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SUPPLEMENT  ! 

CORPS  UNIVERSEL  ! 

D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q^U  E 

DROIT  DES  GENS  » 

CONTENANT 

L'HISTOIRE  DES  ANCIENS  TRAITEZ, 

Ou  Recueil  Hiftorique  &  Chronologique  des  Traitez  répandus  dans  les  Auteurs  Grecs  te  La- 
tins ,  &  autres  Monumcns  de  l'Antiquité ,  depuis  les  tems  les  plus  reculez  jufques  à  l'Em- 
pire de  Charlcmagne.    Par  Mr.  BARBEYRAC ,  Dodeur  en  Droit,  &  Pro 
re  fleur  en  la  même  Faculté  dans  l'Univerfité  de  Groningue  -, 

Tour  fervir  d'Introduction  au  Corps  Univerfel  Diplomatique: 

UN   RECUEIL   DES   TRAITEZ  ! 

D'Alliance,  de  Paix,  de  Trêve,  de  Neutralité  ,  de  Commerce  &  de  Garantie,  des  Convention!  ,  Paâes,  Con- 
cordats ,  &  autres  Contraâs  &c.  qui  avoient  échapé  aux  premières  recherches  de  Mr.  DU  M  O  N  T  i 

Continué  jufqu'à  préfent  par  Mr.  ROUSSET; 

Enrichi  d'une  Tuile  gintrâle  des  Mtlitrtt  contenues  dans  le  Corpt  Diplomatique  &  demi  le  Supplément  | 

AVEC 

LE   CEREMONIAL  DIPLOMATIQUE 

DES    COURS    DE  L'EUROPE, 

Ou  Cofleâion  des  Aôes  ,  Mémoires  Se  Relations  qui  concernent  les  Dignirez  ,  Titulatures  ,  Honneurs  8e  Préé- 
minences; les  Fondions  publiques  des  Souverains  ,  leurs  Sacres  ,  Couronnemens ,  Mariages ,  Batêmes  ,  En- 
terremens;  les  Ambafladeurs ,  leurs  Immumtez  &  Franchifes  ,  leurs  Démêlez  Sec.   Recueilli  en  partie 
par  Mr.  DU  MONT:  Mis  en  ordre  Se  confidérablement  augmenté  par  Mr.  ROUSSET, 
Membre  des  Académies  des  Sciences  de  St.  Petersbourg  Se  de  Berlin, 


AVERTISSEMENT 

D  E 

L'EDITEUR 

D  U 

SUPPLEMENT. 

'Ouvrage  qu'on  donne  ici  au  Public  ,  comprend  crois  Parties. 
i°.  Un  Recueil  Ht]} or i que  ejr  Chronologique  des  anciens  Traitez, , 
four  ferv'tr  d 'IntroduB ion  au  Corps  Unvverfel  Diplomatique  :  Ou- 
vrage du  Savane  Mr.  Barheyrac  ,  &  rempli  de  l'Erudition 
qu'il  répand  dans  tout  ce  qui  fort  de  là  plume.    i°.  Le  Sup- 
plément, proprement  dit,  au  Corps  Unherfel  Diplomatique  de  feu  Mr.  Du  Mont. 
Enfin  50.  Le  Ctrémonal  Diplomatique  des  Cours  de  tEurope. 
■    Ce  n'eft  pas  à  moi  à  rendre  compte  de  la  première'  Partie  -,  l'Auteur  fâ- 
tisfera  (ans  doute  le  Public  à  cet  égard.    Quant  aux  deux  autres,  c'eft  mon 
affaire.    On  trouvera  ,  à  la  tête  du  Cérémonial ,  ce  que  j'ai  à  en  dire  :  ainft 
ma  tâche  fè  réduit  ici  ,  à  parler  du  Supplément  proprement  dit.    Il  contient 
trois  Parties,  lefquelles  renferment  les  Traitez  ,  Actes,  Contra&s  ,  Conven- 
tions ,  &c.  qui  avoient  échape  aux  premières  recherches  de  Mr.  Du  Mont. 
Ce  laborieux  Auteur  ,  obligé  par  fon  Emploi  d'Hiftoriographe  de  Sa  Majeftc 
Impériale  de  feuilleter  les  Chartres  ,  les  Regîtrcs  &  les  Protocolles  publics  ,  y 
découvrit  des  Matériaux  qui  lui  avoient  été  inconnus  jufqu'alors  ,  quoiqu'il 
en  eût  déjà  recueilli  &  publié  huit  Volumes  en  feize  Tomes  in  Folio.  Ainfi 
il  prit  la  réfolution  de  dreffer  une  féconde  Coile&ion  ,  qu'il  finie  avec  l'Année 
1716.  en  difant,  On  trouvera  cette  féconde  ColleBion  fort  dérangée  ,  parce  que 
jet  ois  a&uellement  occupé  d  l 'enrichir ,  lorfqu'il  plut  à  Dieu  de  m  envoyer  la  der- 
nière maladie  dont  je  vais  mourir  ;  comme  il  arriva  en  effet.    Les  Libraires  , 
qui  ont  fait  l'acquifition  de  ces  Manufcrits ,  m'aiant  chargé  de  remplir  le  Plan 
de  Mr.  Du  Mont  ,  j'ai  tâché  de  m'en  acquitter  en  choififfânt  dans  le  nom- 
bre prodigieux  de  Pièces ,  même  originales ,  dont  étoit  compofee  cette  fé- 
conde Collection,  celles  qui  pouvoient  être  de  quelque  utilité  dans  les  Af- 
faires politiques,  &  même  par  rapport  à  l'Hiftoire  ;  j'en  ai  ajouté  quel- 
ques-unes que  Mr.  Du  Mont  n'avoir  pas  remarquées  ,  6c  enfin  j'ai  continue 
ce  Recueil  jufqu'à  la  Guerre  déclarée  entre  les  Empires  d'Orient,  d'Occi- 
dent ,  &  de  Ruffie.    Voilà  la  part  que  j'ai  au  Supplément  :  c'eft  aux  Lcc 
teurs  à  juger  Ci  j'ai  réuflî  ,  il  ne  me  convient  pas  de  louer  mon  travail 
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Il  fuhSr  de  déclarer  ,  que  dans  le  choix  que  j'ai  fait ,  j'ai  écarté  autant  qu'il  a 
été  poflible  les  Actes  de  Particulier  à  Particulier  ,  &  qui  n'ont  aucun  rapport 
aux  Intérêts  publics.  J'ai  fupprimé  de  même  tous  les  Traitez  de  Subfide 
pour  fournir  certain  nombre  de  Troupes ,  &  toutes  ces  Conventions  d'Allian- 
ce du  tems  des  Guelphes  &  Gibelins  ,  entre  quantité  de  petites  Villes  d'Italie, 
qui  ne  font,  pour  ainfî  dire,  pas  un  point  for  la  Carte.  En  un  mot,  je  n'ai 
conlêrvc  ,  autant  qu'il  m'a  été  poffible  ,  que  les  Actes  qui  pouvoient  rendre 
le  Supplément  conforme  au  prémier  Ouvrage,  &  utile  au  Public.  Ce  que  j'ai 
ajouté ,  comprend  toutes  les  Pièces  du  tems  ;  les  Traitez  que  nous  avons  vu 
négocier ,  conclure  &  publier ,  &  qui  méritent  de  pafTer  à  la  Poftérité ,  for-tout 
dans  un  Recueil  de  cette  importance ,  vu  leur  autenticité  que  nous  pouvons 
certifier.  J'aurois  fort  fouhaité  de  terminer  ce  Supplément  par  le  fameux  Traité 
définitif  de  Vienne ,  ou  même  par  quelque  Traite  de  Paix  entre  les  trois  Empi- 
res qui  font  en  Guerre.  Ce  dernier  étoit  plus  à  fouhaiter  qu'à  cfpérer  ,  vu  la 
fituation  des  affaires.  Quant  au  prémier  ,  quoiqu'il  ait  été  figné  le  18.  de 
Novembre  1758.  &  même  que  le  Roi  deSardaigne  y  ait  accédé  dans  le  mois 
de  Février  de  cette  année ,  il  n'eft  pas  encore  ratifié ,  &  on  y  a  fait  tant  de 
changemens  depuis  fà  Conclufion  &  depuis  la  Communication  qui  en  a  été 
donnée  à  quelques  Cours ,  qu'on  n'a  pu  en  avoir  une  véritable  Copie  :  outre 
que,  félon  toutes  les  apparences  ,  fi  la  Couronne  d'Efpagne  y  accède,  ce  ne 
fera  qu'avec  nombre  de  r  c  il  r  ici  ion  s.  Voilà  les  rai  ion  s  qui  nous  privent  du 
plaifir  que  nous  aurions  eu  de  conduire  ce  Supplément  inclufivemcnt  jufqu'à 
une  Epoque  auffi  intérefiante. 

Je  ne  dois  pas  oublier  une  remarque  ,  qui  eft  un  véritable  avertiflèment. 
^  On  trouvera  dans  la  première  Partie  de  ce  Supplément  quelques  Pièces,  mais 
en  très  petit  nombre  ,  qui  fè  trouvent  auffi  dans  le  Corps  Univerfel  Diplomati- 
que. Sans  doute  que  Mr.  Vu  Mont,  en  les  plaçant  dans  fâ  féconde  Collection  , 
avoit  oublié  qu'elles  étoient  déjà  dans  la  prémiére  j  &  quant  à  moi ,  l'opi- 
nion que  j'avois  de  l'exactitude  de  cet  Auteur ,  ne  me  permit  pas  de  m'ima- 
giner  qu'il  fêroit  tombé  dans  cette  faute.  D'un  autre  côté ,  on  peut  bien  croire 
que  les  feize  Volumes  du  Corps  Diplomatique  ne  font  pas  un  Ouvrage  qubn 
lit  tout  de  fuite  }  ainfi  ce  n'eft  que  par  hazard  que  j'ai  découvert  ce  peu  de 
Duplicata,  contre  lefquels  je  fus  enfoitc  en  garde,  enforte  qu'il  ne  m'en  écha- 
pa  plus  depuis  cette  découverte. 

Quant  à  la  Table  des  Matières  qui  termine  tout  ce  grand  Ouvrage, 
il  n'eft  pas  néceflàire  d'en  vanter  ici  l'utilité.  Elle  a  été  faite  à  la  requi- 
iition  de  tant  de  perfbnnes  d'un  mérite  &  d'un  fâvoir  diftinguez ,  que  cet- 
te circonftance  feule  fuffit  pour  apprécier  le  fervicc  que  les  Libraires  rendent 
au  Public  ,  en  augmentant  cet  Ouvrage  d'un  morceau  fi  néceflàire  ,  &  qui 
fauve  un  tems  confidérablc  à  ceux  qui  font  obligez  dans  tant  d'occafions  d'a- 
voir recours  à  cet  important  &  utile  Recueil.  Ceux  qui  en  ont  été  chargez 
y  ont  apporté  tout  le  foin  &  toute  l'exactitude  que  demande  un  fi  pénible 
Ouvrage ,  &  on  a  tout  lieu  de  fe  flatter  que  le  Public  en  fera  content. 
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HISTORIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE 

Des  Traitez  répandus  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Latins , 
&  autres  Monumens  de  l'Antiquité , 

DEPUIS 

LES  TEMS   LES  PLUS  RECULEZ, 

JUSQ.UES  À 

L'EMPEREUR  CHARLEMAGNE. 

Tar  Mr.  BARBETRAC, 

Docteur  en  Droit  ,  &  Profeflcur  en  la  même  Faculté 
dans  l'Univerfitc  de  Groningue. 

PREMIERE  PARTIE, 
Qui  va  jufqu'à  la  Naiflance  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  - 
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A  SON  ALTESSE  SERENISSIME 
MONSEIGNEUR 

t 

GUILLAUME  CHARLES* 

HENRI-FRISO, 

PRINCE  D'ORANGE 

ET    DE  NASSAU, 

COMTE  DE  CATZENELNBOGEN ,  VlANDEN,  DIETZ  ,  s  PI  EG  EL- 
BE RG  ,  BUREN  &  LEERDAM;  MARQJJIS  DE  TER  VEER  &  VLIS- 
SINGEN;  BARON  DE  BREDA,  BEILSTEIN,  DE  LA  VILLE  DE  GRA- 
VE, &  DU  PAYS  DE  CUYK,  D'YSSELSTElN,  CRANENDON'K,  EIND* 
HOVEN,&  LIESVELD  ;  SEIGNEUR  DE  BREDE VOORT  ,  TURN- 
HOUT,  GEERTRUYDENBERG,  WILLEMSTAD.  CLUNDERT,  St. 
MARTENSDYK,  SEVENBERGEN,  S  TE  EN  BERGEN,  DE  LA  HAUTE 
joua  h  •  *  BAS- 
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&  BASSE  SW  A  LUE,  DE  NAALTWYK,  CRI  MB  ERG  EN,  HERSTAL, 
ARLAY,  NOSEROY,  St.  WITH,  BUTGENBAG,  DAASBURG  &  WAR- 
NETON;  SEIGNEUR  INDEPENDANT  DE  L'ISLE  D'AMELAND;  BUR- 
GRAVE  HEREDITAIRE  D'ANVERS  &  DE  BESANCON;  MARECHAL 
HEREDITAIRE  DE  HOLLANDE;  STADHOUDER,  CAPITAINE  & 
AMIRAL  GENERAL  DE  LA  PROVINCE  DE  GUELDRE  &  DU  COM- 
TE' DE  ZUTPHEN}  STADHOUDER  HEREDITAIRE  &  CAPITAINE 
GENERAL  DE  FRISE;  STADHOUDER  8c  CAPITAINE  GENERAL 
DE  GRONINGUE  &  DES  OMMELANDES,  &  DU  PAYS  DE  DREN- 
THE;  COMME  AUSSI  CHEVALIER  DE  LA  JARRETIERE. 


ONSEIGNEUR, 

En  prêfentant  à  Votre  Altesse  Serenissime 
cette  Hiftoire  des  Anciens  Traitez  »  fofe  me  flatter  que  le  fit- 
jet  en  lui-même  ne  lui  paraîtra  pas  indigne  de  fon  attention. 
Tout  ce  que  je  crains ,  c'efi  qu'Elle  ne  trouve  qu'il  auroit  fal- 
lu une  main  plus  habile ,  pour  remplir  pajfablement  bien  un  fi 
vafte  plan.  Cependant  ,  comme  perfonne.  n'avoit  encore  en- 
trepris rien  de  femblable  ,  je/père  qu'en  faveur  de  la  nou- 
veauté &f  de  la  difficulté  de  l'Ouvrage  9  Elle  voudra  bien  ex- 
cufer  les  défauts  de  P  exécution  ;  ne  fût-ce  que  pour  encoura- 
ger quelque  autre  à  mieux  faire. 

Votre  Altesse  Serenissime  a  fit  de  bonne  heu- 
re  connaître  le  prix  de  ce  qui  concerne  les  Lettres  les  Scien- 
ces. En  même  tems  que  ,  par  fon  application  &f  fa  docilité  , 
Elle  répondait  aux  foins  des  perfonnes  qui  ètoient  chargées  de 
Pinfiruire  d'une  manière  digne  de  fon  haut  rang,  Elle  découvroit 
un  panchant  naturel  à  goûter  toutes  les  Connoiffances  utiles , 
fg  à  honorer  de  fa  bienveillance  ceux  qui  les  cultivent.  Bien 
loin  que  ces  heureufes  difpofitions  aient  été  depuis  étouffées  ou 
affoiblies  ,  on  les  a  vu  croître  avec  l'âge ,  fcf  s'affermir  de 
plus  en  plus  en  la  perfonne  de  Votre  Altesse  Sere- 
nissime, dune  manière  à  kre  mifes  pour  toujours  hors 
d  atteinte  de  toute  impreffion  contraire.  Elle  a  témoigné  en 
toute  occafion  ,  qu'Elle  favoit  allier  f  amour  des  Mufes  avec  le 
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de  fer  de  la  gloire  des  Armes  ,  auquel  Elle  eft  également  por- 
tée par  inclination ,  &  appellée  par  fes  hauts  Emplois.  Ain- 
fi  Votre  Altesse  Serenissime  fia  nullement  ou- 
bliè  ,  &f  Elle  eft  fans  doute  plus  que  jamais  convaincue  ,  que 
les  ufages  qu'on  peut  tirer  de  FHi/ioire  font  encore  plus  grands, 
que  le  plaifir  qu'on  trouve  dans  une  telle  leclure  ,  pour  peu 
qu'on  ait  de  curiofité. 

Je  ne  fuis  pas  affez  prévenu  en  faveur  de  cette  partie  de 
IHiftoire  qui  a  fait  l'objet  de  mes  recherches ,  pour  lui  don- 
ner hardiment  la  préférence  fur  toutes  les  autres.  Mais  je 
crois  pouvoir  dire  fans  exagérer  ,  que  c'en  eft  une  des  plus 
confidèrables.  Qu'il  feroit  glorieux  pour  moi,  fi  Votre 
Altesse  Serenissime  la  regardant  fur  ce  pié-ld  , 
jugeoit  mon  Livre  un  peu  propre  à  occuper  quelques  momens 
de  fon  loiftr! 

Ce  me  fera  toujours  un  très-grand  honneur ,  qu'Elle  aU 
bien  voulu  permettre  que  je  lui  confacraffe  ce  fruit  d'un  tra- 
vail long  à  pénible.  Tant  de  marques  de  bienveillance ,  que 
j'aireçues  de  Votre  Altesse  Serenissime,  au- 
roient  fuffi pour  me  donner  quelque  lieu  defpérer  qu'Elle  ne 
me  refuferoit  pas  cette  grâce.  Mais  j'ai  pu  d autant  plus 
m'en  flatter ,  que  Son  Altesse  Roiale  Madame  la 
Princesse  d'Orange  avoit  agréé  &  reçu  avec  fa  bon- 
té ordinaire  un  autre  de  mes  Ouvrages.  Aurois-je  craint , 
après  cela,  que  Votre  Altesse  Serenissime  fut 
dans  une  dtfpofition  moins  favorable  à  mon  égard  ?  Auffi , 
dès  le  moment  que  ^Auguste  Princesse  m'eut  accor- 
dé la  permifiion  de  lui  dédier  mon  Traité  du  Jeu ,  je  me  fis 
un  plaifir  de  penfer  que  bien-tôt  j'aurois  de  quoi  offrir  à  fon 
Illustre  Epoux  un  pareil  hommage.  Les  bontez  > 
que  Vos  Altesses  m'ont  témoignées  comme  à  Tenvi  tu- 
ne de  l autre ,  demandoient  de  moi  une  égale  reconnoiff an- 
ce  ,  y  elle  Peft  véritablement.  Mais  les  fentimens  ,  qu'elle 
m'infpire,  font  auffi  également  au  deffus  de  mes  exprefi 
fions. 

Je  ne  crois  nullement  pouvoir  y  fupplèer  par  un  tribut 
de  louanges  ,  quelque  jufte  ,  quelque  bien  fondé  qu'il  foit. 
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Je  me  Jens  encore  moins  propre  à  bien  manier  îencenfoir. 
Joute  Epitre  Dédicatoire ,  montée  fur  le  ton  de  Panégyri- 
que ,  expofe  d'ailleurs  fon  Auteur  à  quelque  joupçon  de  flat- 
terie :  y  par  ce  que  j'ai  eu  îhonneur  d'entendre  dire  à 
Votre  Altesse  Serenissime,  j'ai  affez  compris 
qu'Elle  n'aime  point  les  Flatteurs  ,  ni  rien  qui  en  ait  l'appa- 
rence. Une  fi  noble  difpofition ,  qui  en  fuppofe  bien  Vau- 
tres des  plus  louables ,  dont  il  eft  beau  à  un  Prince  de  Je 
piquer  >  bien  loin  que  fa  mode/lie  en  reçoive  quelque  attein- 
te ;  fuffit  aufft  pour  donner  de  lui  la  plus  haute  idée  à  ceux 
qui  ne  connoîtroient  pas  bailleurs  toute  P  étendue  de  fon  mé* 
rite. 

H  faut  donc  que  je  me  borne  à  témoigner  les  vœux  très- 
fincéres  fc?  très-ardens  ,  que  je  fais  fans  cep  ,  pour  la  con- 
fervation  &f  la  profpérité  de  Votre  Altesse  Sere- 
nissime, de  ^Auguste  Princesse,  qui  fait  le 
plus  grand  bonheur  de  fa  vie.  Veuille  le  Ciel  y  ajoùter  tout 
ce  que  Vos  Altesses  peuvent  defirer  bailleurs  !  J'ai 
P  honneur  d'être  avec  un  profond  refpefi> 

t 

MONSEIGNEUR, 


De  Votre  Altesse  Sereniss 


Le  très -humble  &  très- 
obéïflânc  Serviteur 

B ARBEYRAG 
PRE- 
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E  goût  du  Public  pour  des  Collections  de  Traitez  ,  êc  autres 
Actes  qui  y  ont  du  rapport  ,  eft  aujourd'hui  allez  déclaré. 
Il  n'en  faudrait  d'autre  preuve,  que  le  promt  débit  du  grand 
Recueil,  (a)  public  en  1700.  par  les  foins  de  Mr.  (b)  Ber- 
nard ;  &  une  féconde  Edition,  beaucoup  plus  ample ,  fous 
le  nom  de  Corps  Universel  Diplomatique  du  Droit  des  Gens, 
dont  les  premiers  Volumes  parurent  en  1716.  de  la  révifion  &  avec  les  aug- 
mentations de  Mr.  Dumont  ,  qui  fournit  un  très-grand  nombre  de  nouvelles 
Pièces.  On  a  vu  depuis  fortir  de  ddfous  la  preflè  divers  Recueils  particuliers  en 
ce  genre  :  comme,  (c)  X'Hifioire  des  Traitez  de  Paix  &  autres  Négociations  du 
Dix-feptiéme  Siècle,  depuis  la  Paix  de  Vervins  ,  jufquà  la  Paix  de  Nimecuej 
les  (</)  Négociations  touchant  la  Paix  de  Munster  &  //Ofhabrug  ;  les  Mémoires 
de  Mr.  Lamberti  ,  pour  fervir  à  ÎHiflo'trc  du  Dix-huitième  Siècle  ;  le  Recueil 
Hijlorique  de  Traitez  ,  Mémoires  ,  Aïïes  ôcc.  par  Mr.  Rousset  &c. 

Les  ufâges  qu'on  peut  tirer  de  cette  forte  de  Livres  ,  for-tout  par  rapport 
à  la  Politique  ,  au  Droit  des  Gens  ,  &  au  Droit  Public  de  chaque  Nation , 
font  affez  fenfibles  ;  &  les  Editeurs  n'ont  pas  manqué  de  les  étaler.  A  ne 
confiderer  une  telle  connoiuance ,  que  comme  entrant  dans  celle  de  l'His- 
toire ,  il  y  en  aurait  là  allez  pour  faire  l'objet  d'une  louable  curiolîté.  Il 
eft  certain  ,  qu'un  grand  nombre  d  evénemens  ,  &  des  plus  remarquables  , 
font  Jbcca/ion  ou  la  fuite  de  quelque  Traité  Public.  La  néceflité  où  l'on 
eft  d'en  venir  à  des  Conventions  fur  tant  de  fortes  d'affaires  ,  en  rend  lufa- 
ge  très -fréquent  entre  les  Puiflânccs  ,  aufïi-bien  qu'entre  les  Particuliers.  C'cft 
par  les  Traitez  Publics  qu'on  çonnoit  fouvent,  &  mieux  que  par  toute  autre 
chofe  ,  la  fituation  des  affaires ,  le  génie  ,  le  caractère ,  les  vues  des  Parties 
Contractantes.  Ces  fortes  de  Pièces ,  lors  qu'on  eft  affurc  de  leur  audientrcité, 
font  les  Monumcns  les  plus  certains  de  l'Hirtoire.  Elles  fervent  à  confirmer  1a 
vérité ,  ou  à  découvrir  la  fauffeté ,  de  certains  faits  qu'on  trouve  dans  les  Au- 
teurs. On  y  voit  les  idées ,  les  maximes ,  les  coutumes ,  des  tems  auxquels  cha- 
que Traité  fê  raporte.  On  y  apprend  par  occalion  bien  d'autres  chofes  curieufès. 

De  là  il  s'enfuit  ,  que  l'utilité  ne  fe  borne  pas  ici  aux  Traitez  faits  à  peu 
de  diftance  de  notre  Siècle.  Ce  font  à  la  vérité  ceux  dont  il  importe  le  plus 
d'être  bien  inftruit ,  à  caufê  de  la  liaifon  prochaine  qu'ils  ont  avec  l'état  pre- 
lênt  des  chofes  :  de  même  que  l'Hiftoire  Moderne  eft  ,  à  cet  égard  plus 
utile  que  l'Ancienne.  Mais  ,  outre  que  fouvent  il  y  a  tel  Traité  qui  fîippo- 
fe  la  connoilTance  d'autres  antérieurs  ,  &  quelquefois  même  alfez  anciens  ,  où 
l'on  trouve  l'origine  de  certains  droits  ,  de  certaines  prétentions  ,  de  certains 
établilfemens  ,  &  autres  chofês ,  fur  quoi  il  eft  furvenu  depuis  des  contefta- 
tions ,  ou  qui  ont  paifé  par  divers  changemens  ,  dont  il  eft  bon  de  fâvoir  les 
circonftanccs  -}  les  Traitez  même  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  les  tems  pot 
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teneurs ,  font  toujours  une  partie  de  l'Hiftoirc  ,  &  une  partie  des  plus  coa- 
fidérables.  Il  cft  agréable  &  utile  en  même  tems  ,  de  pouvoir  par  là  con- 
noîcre ,  à  divers  égards  ,  en  quoi  les  Hommes  de  tous  les  Siècles  &  de  tous 
les  Pais  fê  reflemblent  ,  &  en  quoi  ils  différent  ,  félon  la  diverfité  des  tems  * 
des  lieux ,  &  des  circonftances. 

Cela  même  cjue  les  Traitez  d'une  Antiquité  reculée  n'ont  rien  qui  influe  fur 
les  chofes  auxquelles  on  peut  prendre  aujourd'hui  quelque  intérêt  ,  met  en  é- 
tat  d'en  juger  avec  plus  de  liberté  d'efpnt  ,  &  par  confequent  de  raifonner 
plus  /Lille  lu  r  Us  qu  citions  qu'ils  offrent  à  notre  examen.    S'agit -il  de  l'in- 
terprétation des  claufes  d'un  Traité  ,  de  quelque  point  de  Droit ,  de  quelque 
maxime  de  Politique  qui  s'y  rapporte  ,  de  l'exécution  ou  de  l'infraction  des" 
engagemens  contractez  par  l'une  ou  l'autre  des  Parties  >  Combien  d'illufions  ne 
fê  fera  t-on  pas  là-dcfliis  ,  &  ne  voudra- t  on  pas  en  faire  aux  autres,  pour  fa- 
vorifèr  par  un  efprit  de  parti ,  ou  par  quelque  autre  motif ,  la  caufè  d'une 
Puiffancc  actuellement  intérefTée  ?  Mais  qu'il  le  prélente  d'ailleurs  un  cas  tout 
lcm niable  à  examiner  ,  au  fujet  de  quelque  Traité  fort  ancien ,  par  exemple, 
entre  Philippe  de  Macédoine ,  &  les  Athé  niens  ;  on  ne  manquera  guéref 
de  décider  comme  il  faut ,  fi  l'on  y  fait  attention  ,  pourvu  qu'on  ait  une  idée 
fuffifàntc  des  principes  de  la  Jufticc  &  de  l'Equité. 

Ces  Principes,  au  moins  les  plus  généraux  ,  font  de  la  demiéte  évidence. 
Mais  les  Principes  particuliers  ,  qui  en  découlent  quelquefois  par  une  longue 
fuite  de  confequences ,  font  plus  difficiles  à  découvrir ,  &  plus  encore  à  appli- 
quer aux  cas  particuliers,  dans  lefquels  la  variété  des  circonl tances  change  iou- 
vent  l'état  de  la  queftion  ,  &  en  fait  naître  de  compliquées.  Pour  faciliter  cet- 
te application  ,  rien  n  eft  plus  utile  ,  que  d'exercer  fon  efprit  fur  les  exemples 
&  modernes  ,  &  anciens.  Ici ,  comme  en  bien  d'autres  chofes  ,  l'Expérience 
de  la  Vie  la  plus  longue  ne  fuffit  pas.  Il  faut  y  fuppléer  par  l'Hiftoire.  Plus 
on  lira  de  Livres  en  ce  genre  ,  de  tout  tems  &  de  tout  pais ,  &  plus  on  trou- 
vera matière  à  s'inftruirc  dans  le  nombre  Se  la  variété  des  Exemples.  Plus  les 
Exemples  feront  anciens  ,  ou  tirez  de  l'Hiftoire  de  quelque  Nation  éloignée  , 
&  plus  on  pourra  en  profiter  ,  par  la  raifon  que  je  viens  de  dire.  Aufli  voions- 
nous,  que  l'Illuftre  Grotius,  &  ceux  qui,  après  lui,  ont  écrit  fur  des 
matières  du  Droit  des  Gens  &  du  Droit  Public  ,  ont  pris  à  tâche  de  chercher 
dans  toute  l'Antiquité  les  Exemples  qui  fê  rapportent  a  quelque  point  ,  géné- 
ral ou  particulier  ,  &  de  les  joindre  aux  modernes. 

Le  Corps  Diplomatique ,  dont  j'ai  parlé  ci-de(fus ,  Collection  la  plus  vafte  Se 
h  plus  univerfêlle  qu'on  ait  encore  vu  ,  contient  aufli  beaucoup  plus  qu'il  ne 
faudrait,  à  ne  confidérer  que  les  derniers  tems.  Il  netoit  pas  befoin  de  remon- 
ter pour  cela  jufqu'à  Charlemagne.  Une  grande  partie  des  Pièces  inférées- 
dans  quelques  Volumes ,  ne  font  guéres  aujourd'hui  d'ufage  que  pour  l'Hiftoire. 

Pourquoi  donc  ne  poufferoit-on  pas  encore  plus  loin  ?  Le  refte  de  ce  qu'on 
appelle  communément  le  Moten  Âge ,  qui  commence  à  Constantin  le 
Grand ,  ne  fourniroit-il  rien  ,  en  matière  de  Traitez  ,  qui  méritât  d'être  con- 
nu ?  Les  tems  même  antérieurs ,  compris  fous  le  nom  d'Antiftité  par  excellen- 
ce, Siècles  où  l'on  a  vu  tant  d'Etats,  tant  de  grands  Empires ,  fc  former,  s'ac- 
croître ,  ou  tomber  en  décadence  ,  tant  de  révolutions  ,  tant  devénemens  re- 
marquables ,  de  toutes  fortes  ;  devront-ils  être  entièrement  négligez  i  Ou  l'Hi£ 
toirc  en  eft- elle  toujours  fi  ignorée,  fi  ftérile,  qu'on  ne  pmflc  cfpérer  d'y  rien 
trouver  d'utile  en  ce  genre? 

Il  s'en  faut  bien  que  la  chofe  foit  ainfi.  Et  c'eft  ce  qui  m'a  fait  naître  la 
penfee  d'entreprendre  l'Ouvrage  que  je  donne  prèfêntement  au  Public.    Il  fut 
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d'aboi  dcftinc  à  fuppléer  en  arrière  ,  pour  ainfi  dire  ,  au  Corps  Diplomatique 
du  Droit  des  Gens  ,  fie  à  entrer  dans  quelcun  des  Volumes  du  Supplément  qu'on 
en  préparait ,  pour  faire  du  Tout  un  Corps  aufli  complet  &  aufli  univcrfcl 
qu'il  (croit  poffible. 

•  En  effet ,  je  réfolus  de  remonter  ,  depuis  Charlemagu ,  jufqu'aux  Siècles 
les  plus  reculez  ,  où  l'on  peut  pénétrer  ,  &  ceux  mêmes  où  il  faut  démêler 
l'Hittoire  d'avec  la  Fable.  Mais  ,  en  rempliflànt  ce  grand  vuide  ,  je  crus  de- 
voir travailler  fur  un  autre  plan  ,  que  celui  des  Collecteurs  du  Corps  Diplomati- 
que t  6c  donner  ainfi  à  mon  Ouvrage  une  forme  différente ,  qui  a  rendu  mon 
travail  infiniment  plus  pénible.  Un  fimple  Recueil  ne  me  parut  pas  fiiffire. 
Je  voulus  que  le  mien  rut  en  même  tems  une  Hiftoire ,  &  qu'il  renfermât ,  au- 
tant qu'il  le  pourrait  ,  tout  ce  qui  eft  néccûaire  ou  utile  pour  l'intelligence  des 
Traitez  ,  &  autres  Actes  Publics  ,  fie  pour  les  ufâges  qu'on  peut  tirer  de  cette 
lecture.  Cependant  je  n'avois  ni  guide  ,  ni  modèle,  dans  un  tel  projet  j  per- 
fonne,  que  je  fâche  ,  n'aiant  feulement  penfé  à  entreprendre  quelque  choie  de 
fcmblable.  Et  je  ne  m'en  étonne  pas.  On  ne  s'eft  même  avife  que  fort  tard, 
de  faire  des  Collections  particulières  d'Actes  Publics.  C'eft  beaucoup  qu'on  en 
fut  déjà  venu  à  une  aufli  générale  ,  fie  aufli  étendue ,  que  celle  du  Corps  Di- 
plomatique ,  tel  qu'il  étoit. 

J'aurais  bien  pu ,  en  me  conformant  à  la  méthode  des  Compilateurs  de  cet- 
te clpcce  de  Code,  me  contenter  de  raiîcmbler  toutes  les  Pièces  de  même  gen- 
re ,  qui  Ce  font  confêrvées  entières,  ou  à  peu  près,  dans  les  Anciens  Auteurs, 
Grecs  fie  Latins  ,  ou  dans  les  Modernes  ,  qui  ont  publié  des  Copies  de  celles 
que  d'autres  Monumens  plus  folides ,  où  elles  étoient  gravées  ,  ont  tranfmis 
jufqu'aux  derniers  Siècles.  Mais  cela  n'aurait  produit  qu'une  Collection  tres- 
dilproportionnée  ,  eu  égard  à  la  vafte  étendue  des  tems  poftérieurs ,  renfermez 
dans  le  Recueil  avec  lequel  elle  devoir  faire  corps.  D'ailleurs  ,  il  y  a  dans  les 
Hillonens  un  affez  bon  nombre  de  Traitez ,  qui ,  quoique  rapportez  feule- 
ment en  fubf  tance  ,  peuvent  en  quelque  manière  tenir  lieu  des  Originaux ,  par- 
ce que  les  principaux  Articles  s'y  trouvent.  Et  l'on  peut  d'autant  mieux  s'en 
contenter  ,  que  le  ftile  de  l'Antiquité  ,  en  matière  d'Actes  Publics ,  étoit  bien 
différent  de  celui  des  Siècles  plus  près  du  nôtre.  Il -n'y  avoit  point  de  verbia- 
ge ,  ni  d'inutiiitez  :  tout  y  étoit  aflez  laconique.  On  difcit  précifement  ce 
qu'il  falloir ,  &  pas  davantage.  De  forte  qu'il  y  a  lieu  de  croire  ,  que  ,  fi 
l'on  rctrouvoit  les  Originaux  des  Traitez,  dont  les  Hiftoriens  nous  ont  confèr- 
vé  le  fond  d'une  manière  un  peu  circonftanciée ,  on  n'y  verrait  fouvent  rien 
de  plus  ,  qui  fut  de  quelque  importance. 

Voilà  donc  qui  me  fourniflbit  de  quoi  groffir  confidérablement  ma  Col- 
lection Hiftorique.  Mais  il  aurait  refte  encore  de  grands  vuides ,  outre  ceux 
que  le  défaut  ou  la  féchereffe  de  l'Hiftoire  de  cerrains  tems  laiflera  toujours.  U 
y  avoit  moien  d'en  remplir  au  moins  une  partie ,  à  la  faveur  de  matériaux ,  fi- 
non  aufli-bien  proportionnez  ,  du  moins  qui  figuraflent ,  autant  qu'il  fê  pour- 
rait ,  avec  le  refte.  Les  Anciens  Auteurs  nous  parlent  de  bien  d'autres  Trai- 
tez dune  manière  vague,  avec  peu  ou  point  d'indication  des  Articles  qu'ils  con- 
tenoient.  Cependant  de  tels  Traitez  ont  fouvent  beaucoup  de  liaifon  avec  la 
fuite  des  affaires  :  fie  lors  même  qu'ils  font  comme  ifolez  ,  ce  que  l'on  fait  de 
lbccafion  fie  des  circonflances  dans  lefquellcs  ils  ont  été  faits ,  fournit  quelque- 
fois matière  à  des  narrations  curieufês.  Ainfi  le  tour  d'Hiftoire,  que  jedonnois 
à  mon  Recueil  ,  m'autorifoit  à  mettre  encore  à  profit  ces  fortes  de  Traitez  , 
tant  foit  peu  confidérables  en  eux-mêmes  ;  fauf  à  les  négliger ,  ou  à  n'en  parler 
que  par  occafion  ,  dans  les  tems.  où  l'Hiftoire  clt  Lins  cela  allez  abondante. 
Tom.  L  **  i  Mou 
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Mon  plan  ainfi  étendu ,  m'ouvrit  une  carrière  bien  plus  longue  &  plus  cpi- 
neufê ,  que  fi  je  n'eufle  eu  cju'à  nuTcmbler  des  Pièces  répandues  dans  des  Re- 
cueils déjà  tout  faits ,  ou  tirées  des  Archives  &  des  Bibliothèques  ;  à  quoi  s  eft 
borné  le  travail  de  Mrs.  Bernard  &  Dumont.  Il  fâlloit  ici  de  tout  autres 
foins ,  &  de  tout  autres  recherches.  Les  Auteurs  Modernes  ,  qui  ont  écrit 
fur  l'Hilloire  Ancienne  ,  (bit  Univerfelle  ou  Particulière ,  en  forme  d'Annales 
ou  autrement ,  pouvoient  bien  m'être  de  quelque  fecours  ,  &  je  n'ai  pas  négli- 
ge de  confulter  tous  ceux  que  j'ai  eu  entre  les  mains.  Mais  cela  ne  fuffifoit 
pas  ,  à  beaucoup  près.  Les  Ecrivains  même  les  plus  exacts  en  ce  genre ,  ne 
difênt  rien  d'un  grand  nombre  de  Traitez  ,  de  ceux  même  qui  fê  préfêntoient 
en  leur  chemin  $  moins  encore  de  tant  d'autres  qui  font  rapportez  hors  de  leur 
place  ,  ou  dont  il  eft  parlé  feulement  par  occafion  dans  quelques  recoins  d'An- 
ciens Auteurs ,  où  l'on  ne  s'avifë  guéres  de  les  chercher.  Je  me  vis  donc  ré- 
duit ,  félon  mon  plan  ,  à  la  néceflité  fatigante  de  parcourir  avec  foin  ,  non 
feulement  tous  les  Auteurs,  Grecs  &  Latins  ,  qui  traitent  en  quelque  manière 
de  l'Hiftoire  d'un  fi  grand  nombre  de  Siècles  ,  mais  encore  de  chercher  dans 
plufieurs  autres  de  diverfês  fortes ,  ce  qu'il  pourroit  s'y  trouver  ,  qui  me  fut 
aufâge. 

Il  falloit ,  après  cela  ,  ranger  chaque  Traité  dans  l'ordre  Chronologique  , 
&  en  marquer  l'Année  ,  autant  qu'il  te  pourroit  :  car  il  y  en  a  quelques-uns, 
&  des  plus  originaux  ,  dont  on  ne  fâuroit  déterminer  même  en  gros  le  tems  ; 
de  forte  que  j'ai  été  obligé  de  les  laiflèr  (ans  aucune  datte  ,  &  de  les  placer  au 
hazard ,  a  loccafion  de  quelque  autre. 

Pour  ceux  ,  dont  on  fait  le  tems ,  ou  à  peu  près  ,  j'ai  fiiivi  les  meilleurs 
Chronologiftes.  Et  lors  qu'ils  ne  s'accordent  pas  entr'eux  (ce  qui  n'arrive  que 
trop  fouvent)  j'ai  choifi  là  datte ,  qui  me  paroiflbit  la  mieux  fondée.  Mais 
comme  ils  ne  difent  rien  d'un  grand  nombre  de  Traitez  ,  ils  m'ont  laifie  bien 
de  l'ouvrage  à  en  chercher  le  tems  ,  ou  par  les  indices  que  les  faits  mêmes, 
auxquels  les  Traitez  ont  quelque  rapport ,  peuvent  en  donner ,  ou  (ce  qui  eft  le 
plus  fouvent  la  foule  reflourec)  par  la  comparaifon  des  événemens ,  postérieurs 
ou  antérieurs.  Cela  même  ne  fuffifoit  pas  toujours,  pour  me  mettre  en  état  de 
déterminer  préàfcmcnt  l'ATnnée  :  &  alors  je  ne  l'ai  marquée  qu'avec  un  environ, 
ou  entre  telle  &  telle  Année.  Au  fond  ,  la  dernière  précifion  n'étoit  pas  en 
général  abfolument  néceflairc ,  par  rapport  au  but  principal  de  mon  Ouvrage. 
Pourvu  qu'un  Traité  ne  foit  pas  mis  avant  un  autre ,  qui  a  précédé ,  il  impor- 
te peu  que  la  datte  en  foit  marquée  un  peu  plus  haut ,  ou  un  peu  plus  bas. 
L'inconvénient  des  Anachronifmes  ne  ferait  même  ici  d'aucune  conféquence , 

Sue  quand  les  faits  ont  enfêmble  quelque  liaifon ,  ou  quelque  rapport ,  qui  tn- 
uc  fur  les  Traitez  mêmes.    Par  toutes  ces  raifons ,  je  ne  fuis  entré  que  très- 
rarement  dans  aucune  difcufnon  Chronologique. 

Les  Traitez  raffcmblez  &  rangez  ,  de  la  manière  que  je  viens  d'expofèr  ,  il 
s'agiffoit ,  <êk>n  mon  plan  ,  d'en  donner  l'Hiftoire ,  autant  qu'il  étoit  pofïible  : 
c'eft-à  dire  ,  d'en  raconter  l'occafion  ,  les  motifs  ,  les  circonstances ,  les  fuites, 
en  un  mot  ,  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  me  paroiflbit  néceflaire  ou  uti- 
le ,  pour  l'intelligence  de  chaque  Traité,  &  des  choies  qui  y  ont  quelque  rap- 
port. Par-là  j'ai  eu  fouvent  de  quoi  faire  voir  la  fuite  des  affaires  ,  générâtes 
ou  particulières  ,  entre  divertes  Nations  de  l'Antiquité.  De  forte  qu'en  bien 
des  endroits  où  les  Monumens  Hiftoriques  nous  fournirent  des  lumières  fùffi- 
fântes  ,  cet  Ouvrage  peut  être  regardé  en  quelque  manière  comme  une  efpéce 
d'Hiftoire  UniverfcTle  par  les  Traitez. 

Il  y  a  des  Traitez,  dont  deux  ou  trois  Auteurs,  &  quelquefois  davantage, 
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parlent  chacun  à  &  manière  ,  mais  en  forte  qu'ils  ne  s'accordent  pas  toujours 
enfemble  ,  6c  cjuc  l'un  d'ailleurs  dit  plus  ,  l'autre  moins.  J'ai  eu  foin  de  rap- 
porter toutes  les  diverfucz  qui  fe  trouvent  entreux  ,  ôc  de  iupplccr  par  Tua  ce 
cjue  l'autre  omet ,  ou  ne  ckconftancie  pas  cane 

Quand  les  Traitez  (ont  originaux  ,  ou  peuvent  être  regardez  comme  tels, 
le  Texte,  Grec  &  Latin,  efl  mas  fur  une  coloraoc ,  avec  ma  Traduction  Fran- 
çoii'c  à  côté.  Pour  tous  les  autres,  donc  les  Auteurs  ne  nous  ont  confervé  que 
la  fubftanee,  conçue  à  leur  manière  ,  les  Paflàges  ,  Grecs  ou  Latins  ,  font  in- 
férez dans  la  narration  ht!  torique  ,  où  tout  ce  qu'il  y  a  de  confîdérable  clfc 
expliqué  en  François.  Et  la  fuite  du  ducours  n'eft  pas  pour  cela  interrompue  : 
on  n'a  qu'à  fauter  quelques  lignes  ,  comme  il  l'encre-deux  écoit  en  blanc.  Les 
paroles  qui  précédent  le  Grec  ou  le  Latin,  font  liées  avec  celles  qui  le  fûivent. 

Un  de  mes  plus  grands  foins  a  été  de  donner  une  Hiftotre  courte  &  nette,, 
lâns  me  lauTer  aller  à  la  tentation  de  mettre  à  profit  tout  ce  qui  peutgroflîr  un 
Livre  ,  comme  font  queictoes  Ecrivains.  On  jugera  aifément ,  que,  dans  cet 
Ouvrage  ,  il  n'atrrott  pas  été  fort  difficile  ,  lors  que  je  pouvois  puifêr  dans  des 
fources  abondantes ,  à  étendre  bien  des  Articles  au-delà  des  bornes  que  je  me 
fuis  preferites.  Ceux-  qui  voudront  s'inf croire  plus  amplement  des  choies  que  je 
n'ai  dites  &  que  je  n'ai  dû  dire  qu'en  peu  de  mots ,  pourront  le  faire  aifément. 
J'ai  toujours  ciré  mes  garants  ,  en  indiquant  avec  toute  l 'exa&itucfe  rcquhe  le 
Livre  ,  le  Chapitre,  ou  la  Page  des  Auteurs  ,  &  les  Editions  dont  je  me  fuis 
fêrvi  ,  quelquefois  plus  d'une  ,  Se  d'ordinaire  les  meilleures.  Ces  Citations  fè 
trouvent  en  partie  à  la  marge  du  Texte  ,  en  partie  dans  les  Notes  ,  dont  touc 
l'Ouvrage  eft  parie  me. 

La  méthode  de  joindre  ainfi  des  Notes ,  plus  ou  moins,  félon  que  le  com- 
porte ou  le  demande  la  nature  d'un  Ouvrage ,  n'a  rien-  aujourd'hui  de  fîn- 
gulier.  L'ulâge  en  eft  aflez  établi  en  bien  des  endroits ,  par  la  commodité  qu'on: 
y  a  trouvée  à  divers  égards.  La  nature  de  mon  Hiftoire  l'auroit  feule  autorife. 
Il  n'y  avoir  pas  moien  de  fc  paner  de  Noces  ,  quand  il  s'agiflôic  d'expliquer  ce 
qui  en  avoir  befoin  dans  la  teneur  même  des  Traitez  ,  rapportez  ou  en  entier, 
ou  en  fubftance.  Elles  fervent  d'ailleurs  à  dégager  la  narration  ,  dans  laquelle 
tres-fouvenc  je  n'aurais  pu  taire  entrer ,  fans  l'interrompre  ou  la  rendre  peu  cou- 
lante ,  certaines  chofes,  qu'il  étoic  bon  de  ne  point  omettre.  Je  trouvois  là 
aufli  une  place  convenable,  pour  les  Paflàges ,  Grecs  ou  Latins,  que  je  jugeois 
à  propos  de  rapporter  ,  mais  qui  ne  regardoient  pas  précifèment  la  matière  du 
Traite.  Il  fè  préfêntoit  encore  de  tems  en  tems  certaines  remarques  &  certai- 
nes difeuflions ,  qui  ne  font  ni  du  goût  ni  à  l'ulâge  de  bien  des  gens  ,  parce 
qu'elles  luppofént  quelque  connoilTance  des  Langues  Savantes  ,  ou  quelque  E- 
tude  des  Lettres  ôc  des  Sciences.  Un  Ouvrage  écrit  dans  une  Langue  vivante, 
fiir  touc  en  François  ,  a  naturellement  plus  de  Lecteurs  de  cet  ordre  ,  que  de 
ceux  qui  entendent  &  qui  goûtent  de  pareilles  chofo.  Pour  ne  pas  rebuter  les 
premiers  ,  fans  négliger  les  autres  ,  elles  doivent  être  renvoiecs  à  des  Notes, 
que  chacun  peut  lire  ou  ne  pas  lire.  Les  miennes  de  cette  nature  ,  qui  font, 
tantôt  fur  le  Texte  Original  ,  tantôt  Air  les  Vcrnons ,  tantôt  pour  redrcflèr  ce 
qu'ont  dit  divers  Ecrivains  Modernes  ,  ou  pour  y  fuppléer  quelque  choie  &c. 
pourront  aifément  être  diftinguées  d'avec  les  autres  ,  qui  fervent  à  l'intelligence 
du  Texte  François  ,  à  faire  connoître  les  Perfonnes ,  leurs  Emplois  ,  les  noms 
de  leurs  Dignitez,  les  Tems ,  les  Lieux ,  les  Coutumes  &c. 

Mes  Noces  Critiques ,  &  en  général  la  manière  donc  touc  l'Ouvrage  cft 
compoic  ,  montreront  au  moins ,  que  je  n'ai  rien  négligé  de  ce  qui  dépendent 
de  moi,  pat  rapport  à  l'exactitude  ;  que  j'ai  fait  ufâge  de  toute  forte  d'Aurcurs, 
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Anciens  ou  Modernes ,  que  j'ai  pu  confulcer ,  &  de  qui  je  pouvois  tirer  quel- 
que lumière  :  que  j'ai  tout  examine  ,  fins  me  repofèr  légèrement  fur  l'autorité 
de  qui  que  ce  fut.  Et  la  facilité  avec  laquelle  on  pourra  recourir  aux  (burces, 
fera  ailcmcnt  découvrir  aux  perlbnnes  intelligentes  ce  en  quoi  je  me  ferai  trom- 
pe tant  (bit  peu.  Je  luis  bien  éloigne  de  croire,  que  cela  ne  me  (bit  jamais  ar- 
rivé, malgré  toute  mon  attention.  Ce  feroit  une  efpéce  de  miracle  ,  dans  un 
Ouvrage  (i  vafte  &  de  fi  longue  haleine  ,  quand  même  quelque  autre ,  beau- 
coup plus  habile  que  moi  ,  l'auroit  entrepris.  Je  m'eftimerai  fort  heureux ,  fi 
l'on  ne  me  trouve  pas  (buvent  en  faute  ,  &  j'olê  en  quelque  manière  m'en 
flatter. 

Cette  Hiftoirc  contient  deux  Parties.  L'une  ,  qui ,  depuis  les  tems  les  plus 
reculez  où  j'aie  pu  pénétrer  pour  ce  qui  en  fait  l'objet,  dclcend  jufou'à  la  Naif- 
fanec  de  Jésus-Christ.  L'autre,  qui  continue  de  là  ju(ques  à  l'Empire  de 
Charlemagne.  La  manière  de  compter  les  Années  avant  &  depuis  l'Ere 
Chrétienne  ,  calcul  ,  que  j'ai  fuivi  ,  comme  le  plus  commun  &  le  plus  aùc  ,  a 
formé  naturellement  cette  divifion.  Et  elle  (e  trouve  d'ailleurs  afTez  bien  aiTor- 
rie  avec  l'étendue  des  deux  Parties  de  mon  Ouvrage ,  félon  ce  que  l'Hiftoire 
m'a  fourni  de  matière  pour  l'une  8c  pour  l'autre ,  malgré  la  difproportion  qu'il 
y  a  entre  le  nombre  des  Siècles  que  renferme  l'HUloire  de  la  Première,  &  ceux 
fur  le(quels  roule  b  Seconde.  Il  n'y  a  que  huit  Siècles ,  depuis  Nôtre  Seigneur 
Jesus-Christ  jufqu'à  Charlemagne  ,  &  je  fuis  remonté  julqu'à  quinze  Siècles 
avant  Jesus-Christ.  L'établiifcincnt  du  Qmfeil  général  &  perpétuel  des  Am- 
phicttons,  entre  divers  Peuples  de  l'ancienne  Grèce,  eft  le  plus  ancien  Trai- 
te que  j'aie  trouve. 

Chaque  Article  de.  mon  Hiftoire  ne  contient  d'ordinaire  qu'un  (èul  Traité. 
Mais  quelquefois  ,  à  I'occafion  du  principal  ,  marque  fur  le  titre  ,  je  parle  de 
quelque  autre ,  ou  parce  qu'il  ne  valloit  pas  la  peine  d'en  faire  à  deux  fois ,  ou 
à  caule  de  la  liaiibn  &:  de  la  rcflcmblancc  que  divers  Traitez  ont  enfèmblc,  ou 
faute  de  trouver  ailleurs  une  place  plus  convenable.  Ainfi  le  nombre  des  Trai- 
tez en  général  eil  plus  grand  ,  que  le  nombre  des  Articles. 

Je  n'ai  pu  ramafler,  qu'environ  une  centaine  de  Pièces ,  ou  entièrement  O- 
riginales  ,  ou  traduites  fur  les  Originaux ,  dont  elles  tiennent  ainfi  lieu.  C'eft 
encore  beaucoup  ,  vu  l'antiquité  des  tems  ,  &  les  révolutions  d'un  fi  grand 
nombre  de  Siècles. 

Les  Monumens  {blides  ,  que  l'injure  des  tems  a  épargnez  ,  font  les  plus 
authentiques  ,  &  aulTi  les  plus  curieux.  Je  n'entends  par  là  que  les  Infcriptions, 
gravées  (ur  des  malles  de  pierre  ou  de  marbre  ,  ou  mr  l'airain.    Car  les  Mé- 
dailles, où  il  paraît  quelque  cholê  qui  fe  rapporte  aux  Traitez,  (buvent  fur  de 
fimplcs  conjectures  ,  ne  nous  apprennent  rien  de  précis  ,  ni  de  diftinct.  Tout 
l'ulage  qu'on  en  peut  faire ,  &  que  j'en  ai  fait  dans  I'occafion ,  (è  réduit  à  con- 
firmer ou  à  illuftrer  ce  que  dilcnt  les  Hiltoriens.    L'illuftre  Baron  de  Span- 
heim  ,  quelque  défir  qu'il  eût  de  relever  l'excellence  &  l'utilité  des  Médailles, 
j£L^*4  &  avec  toutc      érudition  prodigieulê ,  n'a  pu ,  en  (a)  traitant  de  l'article  des 
^,srôm  Traitez  ,  alléguer  aucun  exemple  de  ces  monumens  ,  dont  l'ulâgc  à  cet  égard 
LMjfrMi!  s'étendit  plus  loin.  Au  lieu  que  les  I  n  le  n  puons  nous  préfentent  les  Traitez  mê- 
TomWù.  mes ,  ou  autres  Actes  Publics  qui  y  ont  du  rapport ,  comme  Lettres  ,  Or- 
o^fin* '  donnances  ,  Formules  de  Serment  &c. 

Si  l'ignotance  &  la  barbarie  des  Siècles  poftérieurs  n'euflènt  détruit  ou  né- 
gligé une  infinité  de  ces  (brtes  de  Monumens ,  qui  ,  par  leur  folidité  &  avec 
un  peu  de  (bin  ,  auroient  pu  (ùbfifter  julqu'aux  derniers  Siècles  ,  comme  il 
paroît  par  ceux  qui  relient  encore  aujourd'hui  nous  aurions- là  une  ample  ma- 
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ncie ,  maigre  tous  les  accidens  naturels  ,  &  toutes  les  révolutions  civiles,  qui 
ont  contribue  à  les  faire  difparoître.   L'ufàgc  de  graver  fur  des  Colomncs ,  ou 
des  labiés,  de  marbre  ou  de  cuivre  ,  les  Traitez,  &  autres  chofes  dont  on 
vouloit  confêrvcr  foigneufement  la  mémoire,  eft  fort  ancien,  &:  il  a  duré  très- 
long  tems  chez  les  Grecs  &c  les  Romains.  On  en  verra  des  preuves  en  divers 
endroits  de  mon  Ouvrage.   C'étoit  une  des  manières  décrire  l'Hiftoirc.  Ces 
Monumens  étotenç  expofez  ,  en  des  lieux  publics  ,  à  la  vue  de  tout  le  mon- 
de i  &c  on  trouvait  là  en  quelque  façon  les  Archives  Publiques  de  chaque  Peu- 
ple. Lfi  nombre  ne  pouvoit  qu'en  être  grand  ,  &  que  (c  multiplier  fans  cefle , 
for  tout  en  certains  endroits ,  a  mefure  que  les  cuconllanccs  des  tems  &  des 
affaires  engageoient  à  les  ériger.  C  eft  peut-être  en  partie  la  raifon  ,  pourquoi 
la  plupart  des  Hiftoriens  ,  au  moins  de  ceux  qui  reftent ,  fê  (ont  contentez  de 
rapporter  en  fûbftancc  ,  à  leur  manière  ,  le  contenu  des  Traitez  ,  dont  ils  (à- 
voienr,  que  chacun  pouvoit  lire  l'Original  fur  les  lieux.    Mais ,  outre  que  cet- 
te facilite  n'etoir  qqe  pour  ceux  qui  ic  trouvaient  à  portée,  ou  qui  voiageoient, 
on  deyoit  avoir  épard  à  l'initrucrion  de  la  Poftérité  ,  ôc  penfér  à  tant  de  cau- 
(ês  capables  de  faire  périr  les  Monumens  les  plus  fondes  ,  ou  d'en  dérober  la 
çonnoinance. 

Quoi  qu'il  en  foi it  ,  par  le  peu  d'Inicriptions  qui  nous  reftent ,  quelques- 
unes  d'une  grande  antiquité  ,  on  peut  au  moins  fe  former  une  idée  &  avoir 
de  beaux  échantillons  de  la  manière  dont  les  Traitez,  ou  autres  Actes  Publics, 
croient  aiors  faits  fie  conçus  ,  outre  bien  des  chofes  curieufes  qu'on  y  apprend. 
Je  n'ai  négligé  aucune  de  ces  Pièces  ,  que  j'ai  pu  trouver  ,  dans  le  Tréfôr  de 
Grutbr  >  dans  les  Marbres  jfOxpORû  ,  dans  les  Ouvrages  du  Pere  de 
Moktïaucon,  dans  les  Antiquité*  Afiariques  de  Mr.  Chishull  ,  ôc  ailleurs. 

Pour  ce  qui  eft  des  Hiftoricns  ,  ou  autres  Auteurs  de  l'Antiquité  ,  Thu- 
cydide, un  des  plus  anciens  ,  nous  en  a  fèulconfervé  neuf  d'entièrement  ori- 
ginaux ,  &  très-curieux  ,  dans  fon  Hiftoirc  de  la  Guerre  du  Pe'loponnb'sb. 
Après  lui ,  Xe'nophon  ,  Lycukgue,  De'mosthe'ne  ,  Eschine  »  tous 
trois  Orateurs;  les  Livres  des  Maccabe'es  -,  Polybe  ,  Diodore  de  Sicile ) 
Demys  dHalicarnaffè  j  Tite-Live,  Joseph,  l'Hiftorien  Juif  j  Plutarqubj 
Ammien  Marcellin -,  Cassiodore  ;  Procopb  de  Céfarée  -,  les  Fragmens 
de  Me'mandrb  le  ProteBtur  ;  Grb'goire  de  Tours  ,  font  les  principaux  qui 
m'ont  fourni  ,  les  uns  plus ,  les  autres  moins ,  de  ces  fortes  de  Traitez  ,  ou 
Mitres  A  des  Publics ,  qui  peuvent  être  regardez  comme  originaux ,  ou  en  tout, 
DU  en  partie. 

Tout  le  refte ,  dont  on  ne  trouve  que  la  lubftancc ,  eft  tiré  ,  outre  ces 
mêmes  Auteurs ,  de  bien  d'autres ,  dont  il  n'eft  pas  néceûaire  d'indiquer  aucun  j 
puilque  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  j'ai  pris  de  tous  cotez  ce  qui  me  conve- 
nait ,  en  citant  toujours  mes  garants. 

Les  chofes  mêmes  qui  font  la  madère  des  Traitez  ,  de  quelque  manière 
qu'on  en  eût  connoùTance,  renferment  une  très-grande  variété.  Il  y  en  a  prêt 
que  de  toutes  les  fortes  qu'on  peut  imaginer ,  fie  quelquefois  de  fort  fingulicrs. 
Traitez,  qui  fê  rapportent  à  la  Religion,  comme,  pour  l'Intendance  d'un  Tem- 
ple ,  pour  un  droit  d'Ajyle  ,  pour  la  Liberté  de  Conscience  ficc.  Traitez  de  (im- 
pie Amitié.  Traitez  d'Amitié  &  Alliance.  Traitez  d'Alliance  Cfenfrve  &  Dé- 
fenjhe  ,  ou  Défenjhe  feulement.  Traitez  d'Alliance  Egale,  ou  Inégale.  Confédé- 
ration perpétuelle  de  plufieurs  Peuples.  Confeils  perpétuels  établis  entre  ces  fortes 
d'Alliez.  Décrets  de  ces  Corps  ,  ou  autres.  Traitez ,  entre  Alliez ,  pour  le 
Commandement  des  Armées  ,  ou  pour  le  choix  d'un  Généralijfjme.  Traitez  des  Co- 
lonies ,  ou  entre  ceux  qui  les  compofoient ,  ou  avec  les  Habitans  des  Pais , 
<J?  i  il 
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dans  lcfqucls  elles  étoient  venues  setahlir.  Traitez  pour  terminer  quelque  Dif- 
férend} par  des  Arbitres  ;  par  le  Sort  ;  par  des  Médiateurs  ;  par  un  Combat  fin- 
gulier  ;  par  un  Combae  de  plufieurs  de  part  &:  d'autre  ,  quelquefois  en  grand 
nombre  ;  par  un  Combat  de  Bêtes  contre  Bêtes  j  ou  de  quelque  autre  manière. 
Traitez  pour  le  règlement  des  Limites  ,  ou  au  fujet  de  quelque  Ville  ,  ou  de 
quelque  Pais  ,  dont  la  propriété  ctoit  contcltée.  Traitez ,  par  lcfqucls  une  feu- 
le &c  même  Ville  appartient  ,  pour  une  certaine  portion  ,  à  deux  ou  plu- 
fieurs Princes.  Traitez  ,  qui  regardent  le  Commerce.  Traitez  de  Combourgeoi- 
fie  entre  deux  ou  plufieurs  Peuples.  Droit  de  Bourgeoifie  accordé  ou  offert 
par  un  Peuple  à  des  Etrangers  ,  fort  fimplcs  Particuliers ,  ou  Grands ,  à  des 
Princes  &  des  Rois  mêmes.  Traitez  d'HofpitaJité  entre  Rois  ,  ou  Peuples. 
Traitez  pour  la  liberté  des  Mariages  entre  ceux  de  deux  Nations.  Traitez 
de  Vente  ,  Cejfion  ,  ou  Donation  ,  de  cjuelquc  Ville  ou  Pais.  Traitez  pour  le 
Paffage  ,  ou  pour  une  Retraite  d'Armée.  Traitez  ,  par  le/quels  il  étoit  per- 
mis à  un  Peuple  ,  ou  un  Roi  ,  de  recevoir  les  Bannis  ,  ou  les  Réfugiez, , 
venus  de  chez  un  autre.  Traitez  ,  pour  fê  faire  livrer  quelcun.  Trairez 
pour  quelque  Entrevue  des  Chefs  de  deux  Peuples,  ou  de  deux  Armées.  Trai- 
tez pour  régler  le  tems  &  le  lieu  du  Combat.  Traitez  pour  avoir  pcrmillion 
d'enterrer  Us  Morts.  Traitez  pour  des  Otages.  Traitez  pour  la  rançon  ,  pour 
{échange  ,  ou  pour  le  relâchement  des  Prifonniers.  Traitez  de  Trêve  ,  courte 
ou  longue  ,  de  trente  ,  de  quarante ,  de  cinquante  ,  &  même  de  cent  an- 
nées. Traitez  de  Capitulation  ,  ou  de  Compofition.  Traitez  de  Paix  ,  propre- 
ment dite  ,  ou  illimitée.  Traitez  pour  des  Tributs ,  de  différentes  fortes. 
Privilèges  accordez  ,  ou  confirmez  ,  à  des  Villes  ou  Nations ,  foit  dépendan- 
tes ou  indépendantes.  Traitez  entre  les  Grands  d'un  Roiaumc  ,  pour  l'élec- 
tion d'un  Roi.  Traitez  entre  Concurrens  ,  pour  la  SucceJJion.  Partage  d'un  Roi- 
aume  par  accord.  Ajfociation  à  la  Couronne  ,  ou  par  indivis ,  ou  à  condition 
de  régner  alternativement.  Echange  de  Roiaumes.  Souveraineté  déférée  à  un 
Tyran.  Approbation  de  celle  dont  il  s'étoit  emparé.  Traitez  avec  des  Rebelles. 
Traitez  entre  un  Roi,  &  (es  Sujets  jufiement  foulevex  contre  lui.  Liberté  d'un 
Peuple  reconnue  par  le  Souverain ,  dont  il  a  fècoué  le  joug.  Traitez  entre 
ceux  des  deux  Parties ,  dans  une  Guerre  Civile.  Abdication  du  Gouvernement 
par  un  Roi  légitime  ,  ou  par  un  Tyran.  Traitez  avec  un  Tyran  vaincu.  Trai- 
tez pour  s'engager  à  rétablir  un  Roi  dépouille  de  la  Couronne.  Tejlamens  , 
par  lelqucls  un  Roi  înfhtuë  pout  Héritier  quelque  autre  Prince  ,  ou  quelque 
autre  Etat.  Traitez  entre  les  Grands  d'une  République ,  qui  afpircnt  chacun  à 
fe  rendre  maître  du  Gouvernement.  Traitez  fecrets  ,  ou  Articles  fecrets  d'un 
Traité  d'ailleurs  public  &c. 

Voilà  en  gros  le  plan  &  la  matière  de  cet  Ouvrage.  Un  coup  d'œil 
jetté  par  ci  par  là  ,  en  fera  d'abord  comprendre  plus  que  je  ne  fâurois  due. 
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HISTOIRE 

DES 

ANCIENS  TRAITEZ, 

ou 

RECUEIL 

HISTORIQUE  &  CHRONOLOGIQUE 

Des  Traitez  répandus  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Latins , 
&  autres Monumens  de  l'Antiquité;  depuis  les  tems  les 
plus  reculez  jufques  à  l'Empereur  Charlemagne. 

PREMIERE  PARTIE, 

Qui  va  jufqu'à  la  NailTance  de  Je  s  us-christ.* 

Jl  A  Jli  A  ilufc  11  A  il  A  II  lit  ti  I  li  I  li  nÉi  ti  A  II  A  il  A  ii  A  li  A  li  il  f  ■  1  in  ■  ii  *  ni  A  ■<  ■■■■  É 

ARTICLE  l 
Traite*  entre  divers  Peuples  de  la  Grecs,  four  létabïtffement  du  Confeil 

des   A  M  P  H  I  C  T  Y  O  N  S. 
Anme'e  (1}  1+96.  avant  Je  s  u  s  -Chr.  is  t. 

0 1  c  1  le  plus  ancien  Traité  ,  que  je  trouve  ,  dans  ces  tems  obfcurs  où 
la  Fable  eft  mêlée  avec  l'Hifroirc  :  mais  il  eft  confidérable  par  la  natu- 
re Se  la  durée  de  l'établiUemcnt ,  qui  en  fait  l'objet.  Amphictyon, 
troifîémc  Roi  d'A  the'nes,  étoit  monté  fur  le  Trône ,  après  en  a-  („)  j>»^. 
voir  dune  (a)  Cranaus ,  fon  Beau-Pére.   La  féconde  Année  de  fon  »i*>,  LfcL 
régne ,  il  engagea  les  Peuples  de  pluttcurs  Villes  voifines  à  former  enfem-  Q^""' 
ble  un  Confeil  (0)  général  &:  perpétuel,  pour  y  régler  ce  qui  concerneroit  leur  bonne  pag.  j  .je/. 
union  ,  leur  fureté  &  leur  défenfe  commune  contre  les  Barbares ,  dont  ils  étoient  en-  Sfj"^ 
vironnez.    Il  fit  pour  cet  effet  de  fages  réglemcns  -,  &  ces  réglemens  ,  approuvez  de  Lib.  x.  ' 

tous ,  CaP- 8- 

Aiticii  I.  (l)Ott  i  JTt».  C*3"  1"  fameux  Marbre»     lui-même  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  certain  ,  fur  quoi  on  puifle  *r'''<" 
i'Armitl  ,  qui  avancent  aanlî  tel  lent  oc  tous  Ici  Roi»  À' A-     bien  fixer  la  Chronologie  de  ce»  tem»  il  reculez..    Ainli  d  -^Jwt*»- 
nWau.    Je  Suivrai  La  Chronologie  d'E  vint  ,  que  Mr.     n'eft  pu  fort  importuu  de  l'attacher  à  un  calcul  ,  plutôt  " 
DonwtLL  préfère  ;  ;i*  t'wf.  Qrutr.  Ktm.  Cydii  ,  pag.     qu'a  rature  t  fur  tout  pou/  ce  qui  regarde  mon  but  pi">-_ 
oSj-  &  fin-  )  Ce  grand  ChronulogUte  troue  aéauma.ni  cipaL 

A 


HISTOIRE  DES 


tous  ,  furent  appeliez  de  fon  nom  Ltix  Ampht&yoniquts  »  comme  auflï  ceux  qui  t> 
toicnt  Membres  du  Corps  ,  fc  nommèrent  Amphitryons.  Par  là  ces  Peuples  entretin- 
rent l'amitié  ,  que  dcmandoit  leur  origine  commune ,  &  la  (i)  parenté  de  ceux  qui 
gouver noient  quelques-uns  des  Etats  ainfi  conféderez.    Le  Siège  de  rAflemblee  i  où 

fut  établi  aux 

lio.  8.  pi£.  jtiî  ut&ui  tvl  ri»  Ttf  aoLiÔTut  Rx((Ur<tn  f^intAaJwxi  T3  EAAitnJu»  ynot  ,  us  Tu»  4T  nu* 
tV>i>»r»  teiï  î 

Rom.  I^IjMp Br«/l^«tf«»w»eu-^B«fOI.  -       .     —  -  — ■ 

iv.  c*».  Environ  deux  Siècles  &  demi  après  ,  A  c  r  i  s  i  u  s  ,  Roi  d'A  r  g  o  s  ,  (e) 
»o.ù.  établit,  félon  quelques-uns  ,  un  nouveau  (f)  Confcil  d' Amphiclyons  à  "Delphes  % 
oxm.  nuis  f  félon  d'autres  (f)  dont  l'opinion  paroït  la  mieux  fondée  ,  il  ne  fit  que  perfec- 
i'iat'7'  "onner  l'ancien  Confcil ,  qui  s'allcmbla  depuis  ,  tantôt  à  'Delphes  ,  tantôt  aux  Ther- 
Ub.  îx'  tHqfifhs-  On  peut  voir  li-dcifus  ,  &  fur  toutes  les  autres  choies  oui  fè  rapportent  à  ect- 
'6%  tcApticOB,  lés  Auteurs  Modernes  (ç) -qui  ontffris.  à.tiche  de  î'éclaircir.  Je  mç  con- 
(/)  sm.'  a<»tàai  de  rapporter  le  Scrmcnc ,  que  prétoient  tous  ceux  qui  étaient  admis  dans  ce 
turjui.  in  Corpj  t  qUi  devint  avec  le  tems  le  (6J  Confeil  Général  de  la  Grèce.  L'Orateur  Cb) 
°lt  v»[;  Esc h in b  nous  a  confervé ,  à  peu  près  f  la  formule  preferite  ,  par  où  l'on  peut  aflèa 
hur,i«m,  comprendre  le  but&  les  engagemens  de  f'Ailbciation. 

Chroo.Ca* 

"T9!",>0.  SERMENT    des  i  A  M  P  H  I  C  T  Y  O  N  S. 

i'J  Liff.                  '                 ■                              K  •  «•  " 

oïLj'âiîn-      "OPtfQI  cV  e*î   ÉMfM»  }a   to«  in»-  „  Je  jure,  de  ne  jamais  détruire  aucune  des  Ville» 

:i<,u*f      vai,'    MtjdW»  «r&ur    rm   fyjtAm  ,.  duCorp»desy*»»/*»«7w«»,&denéd<toan<r|ecoun 

N~r    L    i.ir*T0,                  /*«r  CJiT.r  r*-  »  ni  cmjcchçr  l'ufage  Je  fes  Ew  counnre,  ,  n..  en 

n,  r.i.          Z,    S*                 »                  ..i-'  „  tems  de  Paix,  m  en  tems  de  Ciucrre.  Et  h  quelque 

**™v     »  *t.  *         m  ;;  Pcuple  venôi;  î  *^&S  <,odqae  kte&EE. 

pag.  aoa.  p,  ■lejr-'   e*r      T*  rat/ra.  -tra/a&i  i   ,  blsbfct  je  lui. déclarerai  k  Guerre  ,  &  je  détruirai 

*      I*'  TiAnir        TWTOT  j  *j  T*«  a-aAtts  „  fe  Villes.  Que  fi  quelcun  pille  les  richeflçi  appar- 

''71*                '  i»V  T*  $  7*4.        T*L'®^i  »  5  .»  tcnanic\ju  fjo)  Dieu ,  o^i  fer«d  complice  en  quel- 

(j)  owi'^i  n  »î  JS«^fMnt  Tt  q;»  tw  ci  t</  -  „  que  manière  de  ceux  qni  oferont  toucher  aux  thofes 

n'uufauf  t.  W.  %  yi»fî ,  i  4+  »  Ôcrfa  du  Temple  ,  ou  les  aide  de  fes  confeils  ;  je 

£     k.  via*  lalm   (%)  *£i  .»  m'cmploiern  à  en  tirer  «engeance,  &  de  mes  pn,' 

"™  »       r  T,  7"  ~  •             *  ^ï,'~.,  .  &  de  ma  main ,  &  de  ma  voix  ,  &  de  toutes  mes 

T*  «À  ^*C*m,  ,  ^-roA*  ,  n  A^fj  Au  ;£fte     g     ^  foit  ViBei  ^ 

î          »  ««yw,*^  I*  A,,rd,A;^,®*V  ^    J  fimpk Particulier,  foit Natioo 'entière,  viole  les  en- 

■?  'Apn/uJ'jgr-  ,  ^  AijtS*  ,       A^v«  (9^)    ^  -,jgemen$  de  ce  Serment,  qu'on  maudifle  cette  Per- 

rifMxia.C  tf    iiybt  yw  xapuj  Ç*tpu»  ,  fur    >f  fonne,  cette  Ville,  cette  Nation ,  comme  exécrables, 

T*    ,,  &  dignes  de  toute  U  vengeance  d*  Apollon  ,  de 

„  Diane  ,  de  Latonb  ,  &  de  Minerve  adorée 

„  àxu\cTtmpU  dn  rtftilmlt.  Que  kuri  Terres  ne  pro- 

„  dui- 


(t)H(Ui>  .  Vrére  i-Amfhifljm  ,  régnoit  daii»  «M 
Pittie  de  U  I*f/*i».    Voycx  Arououuu,  .,Bj^rfî*- 

Ltl».  i- r^p  7.  y».  >•  !&»§**•!•  u«r-  L,b  VIJ]- 

1*5.^87'.  Ei  Uur  Vére  ctoit  Dtuculo»,  cé- 

feKc  pji  le  Ueiuge  »iri»é  de  foo  iem«.      ,  ,  *jS 

(})  Pu  fameux  de  Tlfjftiu  ,  entre  U  Mer  8c  det  Monta- 
gnes efc»rp*ei.. 

(+)  C'ell  ainfi.  i  mon  «ri»,  qiVd  ftut  ««.  iu  lieu  d~- 
t<«  ,  que  portent  le»  Edition!  t  comme  !'»»oit  remarque  .  il 
7  j'ioiv-tcm*  .  Ano*i'  Dowmi,  fnUa.  i*  Dtmc 
ont.  Or  Tut,  pie-  14°       ,u(t  ?"  Mr-  Hu»»»». 

(f)'PmoiAUX  ,  No».  mlUrmtr-  <*m.  pag.  111,  & 
/ijj.  P»rt.  II.  Van  Dut,  Dtflvt.  ir  IX. 
Cip  1.  pig.  4Jt  .  431-  tomiili  *ii"rj,/»r  D«'- 
m  os  thive  .  Tom.  IV.  de  fe«  Otmvm  ,  pig.  ijj. 
Mi  di  VnOM,Di|M.  »'l'i  AMPHlCTTom  dani 
la  Uimàfti  dr  i'ÀcsJ.  *>  BtOn-Ltttm  ,  Volum.  VI.  fwg. 
»«9.  &  f*">-  Ed.  de  ttot. 

(6)  11  »"apfclle  ainli  lui-même  .  n  »•»«•  »•«  aAAWkj  rw- 
i*Up  .  tbni  un  Décret  rif  puitc  par  D  t  u  o  s  T  M  t  u  t .  O- 
rat  DrCV».  pat.  ;U.  B.  H  1. 1  m  1  Midi  le  qualifie  r«itf- 
an»  <ir««r  (MèL,  HiO.  N«tur.  Lib.  XXXV.  Cf.  9. 

(-)  t'ed  ain»que  lit  Wotriut  ,  au  lieu  de  r»i««  . 
oui  cft  dirw  le  Texre. 

(8)  Cette  Imprécation  eft  tirée  d  une  autre  Harangue 
d'Ere  m  m  i  (contra  Cttfftmn.  pag.  a8y  ,  aoo.)  où  à  b 
»erité  il  ne  t'fcgù  pu  de  la  réception  d'un  ÂmfkUiyt» .  m»u 
ë'un  Serment  rait  ,  du  rem»  de  S  o  t  o  n ,  par  tout  le  Corp» 
Je»  AmfUehmi  .  dan»  une  occafion  particulière.  U  J  «  por- 
tant lieu  de  ctoire  ,  que  l'tmprecatioD  ,  qui,  comme  lOnv. 


teur  lui-même  le  dit  {fag.  a6ar)  fuivoit  la  formule  dn  Ser- 
ment de  réception  .  eloit  i  peu  prè»  la  mime.  Car  on  voit 
que  dans  le  Scrnv.ot  particulier  ,  il  t  a  une  imitation  de  ee 
Serment  général  .  ,«^H*»>»  ri  ••»,«$  *y  yji  «f  IfÇ, 

mml  xbfî  »m         -«•  A-«u.n.  Pag.  x&f.  C. 

(9)  Le  Texte  porte  ici  ,  &  plu»  bai  ,  n#«m»<.  Mai»  il  j 
a  long-rem»  que  Woiriui  a  conjecîuré  ,  qu'il  falloit  li- 
re IbmKi.  Mr.  di  TouaaiLditla  même  choie  , 
comme  de  fon  chef  .  Ttmt  TV.  pag.  IS9-  Cependant  Mr. 
pi  V  a  loi»,  luivani  la  leçon  ordinaire  ,  traduit  Mhurv* 
U  I" ■. .-; j ::t  (dam  la  Uiffcrtation  dé;a  citée ,  de»  Mim.  J* 
l'Aui.  Àn  Mtûu-LrttT,!  ,  pag.  aij  .  184.)  11  y  a»oit  bien 
une  hlintrvt  l\fim»  :  mai»  celle<i  étoit  i  jtihtnu  ,  fc  non 
à  Df/ri«i  .  où  la  llf««<«  étoit  adorée  dans  un  Temple ,  au 
ocrant  du  fameux  Temple  de  l'Oracle  i'ÂftUto ,  i  came  de 
quoi  e'ie  fut  appeUce  la  Dceflc  du  Vtfiihul*.  Voyez  Mtu«- 
»  !  0  » ,  Ltiiit».  Auit.  Lib.  II.  Cap.  17-  Or  il  t'agit  ici 
d'un  Serment  ici  Amfbiaytm  1  ainfi  on  ne  peut  guère»  dou- 
ter qu'il  oc  faille  entendre  la  Mrarrt*  du  lieu  de  leur  Aflim- 
blee  ,  plutèt  que  celle  d'une  feule  Ville  du  Corp».  La  gran- 
de reûcmblance  de  ce»  deux  furnom»  de  Uimtn.,  .  le»»  faix 
aiiement  confondre  par  le»  Copiftc.  Il  y  en  a  un  ejretnpin 
daiu  un  autre  paûage  de  D  t'uo  »t  h  x'h  »,  OrM.  Mdy.  A- 
rU&m.  pag.  49f  B.  Voyez  «ufllMr.  le  «aron  «  S»»». 
A*  .  fur  C  A  l  L  1  M  a  qu  t  ,  Hjtm.  U  T»iUd.  rerT.  la», 
pair,  610.  M 

(10)  AttMm  ,  du  TemiKe  de  *>/»*»,.  Voyez  .  fur  c«  n- 
chellc».  une  autre  Dillirtaxioo  de  kir.  «  VlMIIi 
Utmtirt,  i,  lAi»i.  M,  Btikt-Utt.  Voiunae  V.  pag,  190. 


ANCIEN'S 'TRAITEZ.   Part.  I. 

rt  yvtaautç  Ttw*  rlxrtn  ymZait  tWrtt% 
iXX*  rifCLTtt  ,  iit)Ht  HonMfJutra.  <r/  <J>wn» 
ywie  WùlKSpM  Sri*»  $  «or«f  **V«»  wo- 
At>,  %  A*5r  ,  x,  iy^S»'  %  «- 
nu  x}  cwtmî  ,  t,  «îxwf ,  ^  ytf&  tJ  6*«- 
W  $  fiirtroTt  w'uit  âwetit»  rcf  'At&â- 
Amti  ,  i*»*ïi  tÎ  'A»réjwJl  »         'rtf  AifT«, 

TA  Itfir 


:*vi 


„  uuucni  aucuns  fruits  ;  que  leurs  Femmes  n'accou- 
„  chent  point(ii)d'Enftnsquireflemblem  à  leurs  Pé- 
„  res ,  mais  de  monftres  ;  que »  dans  leurs  Troupeaux 
„  même ,  aucune  Béte  oc  mette  bas  que  des  animaux 
„  formez  contre  nature.  Que  de  telles  gens  aient  tou- 
„  jours  du  dcIibus.iVà  la  Guerre,  iVdans  leurs  Pro- 
„  ces  particuliers ,  cV  dans  les  Délibérations  Publiques; 
qu'Us  fbient  entièrement  exterminez  ,  eux  ,  leurs 
Maifons,  &  leur  Race  :  qu'ils  ne  facrifient  jamais, 
comme  il  faut ,  à  Afdkn  ,  à  Dùuu  ,  à  Létmt ,  à 
„  Mimtryt  adorée  dans  le  Ttmflt  du  Pèftiiitk  ;  Se  que 
,,  jamais  ces  Divinitez  n'aient  pour  agréables  leurs  of- 

II«ïlUv>«  . 


ARTICLE  II. 
Traite*  de  Paix  entre  les  Athéniens,  &  les  Elbusiniens. 

r>.<  .  ■  .  •  .  •     a  ' 

Ankb'i  1349.  avarit  J e s us-Chr.ist. 


ERechtbe'ë,  fixiéme  Roi  d'A thenej,  depuis  Cécrops,  eut  ài 
Guerre,  les  uns  difent  contre  les  Eleusiniens-,  d'autres,  contre  Eumol- 
pe,  Roi  des  Thraces\  (1)  Se  quelques-uns  enfin  «  contre  les  Eleuftniens,  joints  avec 
Eumolpe:  ce  qui  concilie  les  deux  premières  narrations,  &  eft  d'autant  plus  probable, 
que  l'autorité  de  ceux  (a)  qui  tiennent  pout  le  dernier  raniment  ,  eft  de  grand  poids.  (*)„ 
Eleufis  étoit  un  des  Bourgs  de  YAttique^  qui  fbrmoient  alors  chacun  autant  de  petites 
Républiques,  peu  dépendantes  des  Rois  $  Athènes.  On  ne  dit  point,  quel  fut  le  fujet  x+.s^.'u. 
de  la  Guerre,  qu'Erecbtbée  entreprit  contre  ce  Peuple:  mais ,  s'il  en  faut  croire  («*)  oaltkuf 
quelques  Anciens  Auteurs,  Eumolpe  en  avoit  un  particulier  ,  qui  l'amena  dans  YAtti-  n^p'^r 
-,  avec  une  Armée  de  7 traces  ,  &  qui  put  lui  faire  embrafler  avec  plaifir  Poccafion  p«*/w,' 


ub. 


curée,  s'immolèrent  elles-mêmes  avec  leur  Sœur  choifie  pour  être  la  vi&ime  propre 
en  vint  aux 
Immarade 
"Elcufinicns 

roient  le  droit  particulier 
R  e's,  qui  fe  faifoit  chez 

r, 

T*    CL>      t    '  A'?n  tlo»    r  i  :  Y:  .HÇ    Q1TO.Ç  , 


Fabul.46. 

)  ?**(»- 
•■us.  Lib.l. 


,  outjmsrt, 
iâicc  Tt\t»  T  TtAtT)!?.  félon  d'au- 


twjA  t  VoXt/to»,  êtf  'EAfHWVNHj  U 

Pausanias,  de  qui  nous  tenons  ce  Traité  ,  ajoute,  qu'il  fut  auffi  convenu,  qu'£»-'r"- 

molpe ,  &  les  Filles  de  Celée  auraient  l'Intendance  des  Sacrifices  offerts  à  Cèrès  Se  à  i  ibT 
ml'rL^.    t-'  „  «  i  _SP,/"  «v  ~"a  i  _«    '  c»  L^È^.    <  i~  1^  /-  


Pmm/m. 

Cap. 


'Proferpine.   Ta  ti  itjà  t%T  5mT»  "Eu^toX-jrw  %,  at  SuyotTi'jif  f peint  al  KtAtâ.    Cela  luppo- 
fe ,  qu' Eumolpe  ne  mourut  point  alors,  comme  il  fit  félon  (/)  d'autres.    Du  refte,  on  iiw^ù» 
fait  allez  ,  que  les  Eumolptdes  eurent  l'Intendance  des  Myftéres  Ôl  Eleufis.    Mais  ^««f 
il  y  a  bien  des  difficuïtez  fur  l'origine  (3)  de  cet  établiflêment,  que  les  Auteurs  font  venir,  tfaHl' 
les  uns  de  Y  Eumolpe,  dont  il  s'agit»  les  autres,  d'un  Eumolpe  poftéricur  »  Se  d'autres,  'À  S?' 
d'un  troificmc.  ***»• 


AR- 


(ti)  Mr.  nt  tevkttt,  tra<luî6m  s™  impremum, 
dit  fimptement  :  §$n  Uun  Ftmmti  u'nfmtm  fri  itt  H»m- 
**s  ,  mu,  i,t  Mmjfm.  Tom.  III.  p»g.  îtf.  Mail  le  Grec 
porte  comme  rnia  dm>  ma  Verlion  t  «c  U  t  iU,  félon 
moi  t  quelque  chofe  de  toodé  fur  l'opinion  où  ctoient  lei 
ancien*  Grtti  8c  Rnuau  ,  qae  lei  Enram  net  de  Femmes 
tertufu [r s  ,  reficmbloient  à  lewft  Pétei.  H  s'a i o o  t  dUtia- 
Kite  ,  entr'aurrea  eboiea  ,  le  bonheur  dei  Peupla  qui  te  con- 
duifent  par  lca  règles  de  la  Juftice  ,  d'arec  le*  malheurt  au- 
quel* ctoient  expoTez  les  Homme*  de  l'Af*  df  ttr  ,  qui  fui- 
Toicnt  une  route  toute  contraire,  en  ce  que  ,  chez,  ceux-ci, 
le*  Enfin* ,  qui  naifloient,  ne  refTcmbloient  point  à  leurtPé- 
rei.  Ttarari  ti  yvtmiui  iuHra  Tàan»  vmirr  Oper.  Se  Dter. 
«r/.  ajf.  Voyes  aufli  vtrf.  183.  C'cft-U  juitccnent  l'ei- 
preflion  du  Serment  des  Amfhiàjm  1  it  le  lèn*  ,  ainfi  pins 
tort,  retient  à  ceci  ;  Noua  f 


..pi mon  , 

je  parle  ,  comme  renfermée  ici,  Thi'ociiti,  iJfll. 
XVU.  vrf.  44..  Se  le*  Interprètes  fur  Hoitci,  Ub.  IV. 
Od.  V.  verf.  aj.  comme  aulC  fur  Catulli  ,  m  Smft. 
Jul.  e>  MattUi,  verf.  aao,  r>  ;"?.(  Au  refte,  il  fe  prclrn- 
taa  en  foo  lieu  ,une  Imprécation  toute  femblabie  ,  oomenue 
dam  un  Serment  de  deux  Peuple*  de  Crr/<  ,  Artùl.  %  }<. 

Abt.  11.  (1)  Voici  ,  fur  tout  ceci,  Mioriiu*  ,  Lh  Rt- 
s  :   Atbta.  Lib.  U.  Cap.  8,  9,  10.  fit  Lui  Attit.  VI.  al. 

(a)  Voiez  ScALicaa  ,  lur  la  Cirani^M  d'Evataa  ,  paf. 
40.  ZÀ.  Amft.  iâf8.  Maa*M«M  ,  Cbranit,  Cm.  pag.  adt. 
Paioiaux  ,  in  Htrmer.  Oxm,  pag.  184. 

A  » 
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ARTICLE  III. 

;    Traite'   et  Arbitrage ,  four  la  Succejfum  au  Roiaume  ,  entre  les  Fils 
eFE rechth e'e  ,   Rot  Mthene s. 

f  Anne's  1348.  avant  Jésus-Christ. 

âP r e's  la  mortd'E rechthi'e,  Roi  d'A-r h e'n e s ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler dans  l'Article  précèdent,  les  trois  Fils  (a) ,  Ce'chopj,  Pandore,  & 
r  i  o  n  ,  aiant  difpute  pour  la  Succeffion  au  Roiaume ,  s'en  remirent  au  jugement  de 
pag^fp!4'  X  u  t  h  u  s.  Celui-ci  étoit  Fils  d'H  ellen,  &  leur  Beau-Frérc}  carilavoit  époufé 
Creufky  cpîErechthée  lui  donna  en  mariage,  poifr  récompenfe  du  fecours  qu'il  en  avoir 
reçû  dans  une  Guerre  contre  (1)  un  Peuple  de  l'Ile  d'Eubée  j  à  quoi  il  ajoûta  le  don  (2) 
d'un  petit  Pais.   Xuthus  prononça  donc  en  faveur  de  (3)  C e'c  r.  op s,  comme  l'Aîné. 
Mais  il  lui  en  prit  mal.   Les  Frères,  qu'il  a  voit  exclus  de  la  Succcflion,  le  chaflèrenr 
d)  t»uf*.  lui-même  du  Païs  *  de  forte  qu'il  fc  retira  dans  X'Egiale  ,  depuis  nommée  Achate.  (6) 
niM,  Lo.  'Airofia.wrr©"  &'t  'Ef'^&ûK»  TOtj  7ra.ci»  ciÙtS  ô*ota.<r>ts  fiSOjg}'  lytnTO  t/Tte   £  2*££»s'  (tyrv 
ptg  f**  1        t  vptff@vTa.T9r  KoLfOTTx  QajjiXuL  tutu)  01  Aoitoi  t»  'Eft^itH  vrcùin  «£tActuKNrn>  èx  £ 

<.  .v.  •  • 

ARTICLE  IV. 

Traite'  de  Partage  entre  Proetus,  Roi  Mrcos,  & 

Acrisius  fort  Frère. 

Anne'e  1344.  avant  Jésus-Christ. 

(j)£i-y?*»,  T3R0ETUS,  Roi  (I'Argoî,  aiant  été  détrôné  par  fon  Frère  Acrisius,  fa) 

fon  Beau-Pérc, 
i ,  mais  encore 
des  Ly  tiens  ; 

£f»fc &  s'empara  delà  Ville  de  Tirynthe.  <Proetus ,  avec  ce  fecours,  étant  enfuite  venu 
aux  mains  avec  Acrifivs  ,  l'avantage  fut  égal  de  part  &  d'autre.  Les  deux  Frères 
comprirent  alors  ,  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  commun  de  s'accommoder ,  &  qu'ils  ne 
pouvoierit  fe  foûtemr  l'un  fans  l'autre.  Ils  firent  donc  la  Paix  ,  à  condition  %  Qûfc  lé 
Pais  à'Arzos  demeureroit  à  Atrijtus ,  qui  en  étoit  en  poffefllon  ,  &  que  Troetus  au- 


ftg.  \ïi,S  x.fctTtù  tiùtttrra  ....  (d)  'Ot  ft  vACx»t@«  tS  A\iy%l*t  vitiSis  tx*  jSxe-iAiMi»  Uûfuurv  £ 
,6v-  'Ax^i'ci®-  fui  ttùra  XATt/wia  ci  tû!  "Apya  ,  ngorr®-  &  to  'Hfuttot  ,  x,  Mjiau  ,  ^  T^ujflbc 
toi^cVp.  «0*1,  £  3o-a  wfèf  5a\*ffffM  •?  'Apyt<*<-  Patssanias  ajoute,  qu'il  reftoit  encore,  de  fon 
ift.pog.  tems  ,  des  monumens  de  ce  Royaume  de  Tirtnthe  >  Ville  ,  dont  "Proetus ,  à  ce 
('*rLib     que  dit  auffi  (0  Stradom  ,  ht  une  Place  forte ,  avec  l'aide  des  Cy dopes. 

ARTICLE  V. 

fupr. 

T  rai?  x  ,  pour  un  Echange  Je  Roiaume  entre  Perse'e,  Roi  Mrcos, 
&  Megapenthe  ,  Roi  de  Tirynthe. 

Anne'e  1313.  avant  Jbsus-Christ. 

Autre  Traité ,  fait  depuis  ,  four  le  Partage  du  Roiaume  a*A  rgos." 

C  r  1  s  1  u  s  ,  Roi  d'A  r  g  o  s  ,  dont  je  viens  de  parler ,  fut  tué  par  mégarde , 
dans  un  Spectacle  de  Jeux  Funèbres  ,  où  il  fe  rrouvoit ,  en  Theffalie  :  &  ce- 
lui, 


A 


•■■A**.  lu  fWlurfillÉli  Voiei  EnrifiJt,  Jm.  Mr.  F»mr  s'mfmt  rnfâttx,  dint  fes  Olfm/ëtiw  f*r 

tw/.  f8 .  &f'M-  ^  irmi  nmjatl  m  vieu  Bille'*  ornoN  ,  qui  fc  trourent 

(1)  Qu'on  appcJla  b  Tttrxfelt  de  VAtùcpu,  puce  qu'il  v  au  XVI.  Vol.  des  Mtmtrei  itl'Atti.  dti  Hfcriftimi  Q-St!- 

b^tir  qoarre  Vibcs.  Voiez  Strabon,  Lib.  VIII.  pig  r8°.  Ui.Ltttrts  pag.  iî3,  frfuiv.  Voyez  (*(.  160,  frfuiv.  Ed. 

tJ,  Amft.  Conon,  Strrti.  ,7.  de  Hol!.   On  poum  eximiner  Ces  raifons. 


(j;  Qui  fat  ainli  le  fecwnd  Roi  d'Akéms  de  ce  nom.  (1)  MOtuu.  Mr.  F  »  r.  r  £  t  ,  dans  le  Mémoire  ,  que  je 

Au.   IV.  (  1  )  11  y  1  ici  diferfii  ehofe»  fur  quoi    »iem  d'indiquer  ,  ftf.  i<i.  1»  nomme  M;Xi*»  j  &  je  ne 
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ANCIENS.  TRAITEZ.  Part.  I.  $ 

lui  ,  de  qui  partit  ce  coup  malheureux  ,  étoit  (on  propre  Petit-Fils  ,  le  fameux  Per- 
se'e  ,  qui  en  eut  tant  de  honte  &  de  chagrin  ,  qu'il  ne  put  fe  réfoudre  à  régner  dans 
le  pais  où  lui  échcoit  une  Succcflion  ainh  aquilc.  (V)    Il  alla  donc  trouver  Me'ga-^I  ^ûV-' 
penthe  ,  Fils  8c  Succeflcur  de  Troetus  ,  &  lui  propofa  d'échanger  fon  Roiauine  de  1\*c^h' . 
Tirynthe  contre  celui  d'Argos.    Mégapenthe  fc  laifla  perfuader.    Le  Traité  fut  con-  %  +• 
clu  ,  &  exécuté  incelTammcnt.   Terjee  augmenta  fes  nouveaux  Etats  de  Myce'nks,  88,  8*' 

Paii/*- 
«.  Lib. 
.Cap  14. 

tt-  «4*. 

'eu  de  rems  après,  le  Roiaumc  d'Argos  fut  divifé  en  trois  -,  ce  que  Pausanias 
(c)  remarque,  comme  une  chofe  fort  finguliére  ,  &  dont  on  ne  trouvoit  point  d'autre  Libl8lL 
exemple  parmi  les  Grecs.  (d)  Après  la  mort  de  Mégapenthe,  fon  Fils  (i)  Anaxago-  p0£.  i'f0*. 
re  lui  iuccéda.   Du  tems  de  celui-ci,  les  Filles  &  Femmes  d'Argos  furent  attaquées  ^ 
d'une  maladie  épidemique  ,  qui  troubloit  fi  fort  leur  cerreau  ,  qu'elles  couraient  les  câp*",1*' 
champs  ,  avec  une  indécence  &  une  fureur  prodigieuie.    Il  étoit  venu  alors  dans  le  fi**/*»- 
Tclopottéjc  un  homme  r"1  ' 
à  cet  Art  des  pratiques 
On  l'alla  chercher  à  T, 

cure  à  un  fort  haut  prix  }  car  il  ne  demanda  pas  moins  que  la  moitié  du  Roiaume  w^oyci 
d'Argos.    Les  Députez,  qu'on  lui  avoit  cnvoicz  ,  épouvantez  d'une  telle  propofirion,  *°nar,'flc' 
la  rejettérenr  tout  net ,  &  s'en  retournèrent.  Cependant,  comme  la  maladie  continuoit,  aa.Hifl. 
&  fc  répandoit  de  plus  en  plus,  on  réfolut  d'en  pafler  par  ce  que  le  Médecin  prétendoit.  &  <>n-  de 
Il  profita  bien  du  befoin  qu'il  voioit  qu'on  avoit  de  lui ,  &  ne  s'en  tint  pas  à  fa  pré-  B*>'' 
mitre  demande.    Il  déclara  ,  qu'il  vouloir  avoir  les  deux  tiers  du  Roiaume  ,  un  pour 
lui  ,  l'autre  pour  Bias  fon  Frère.    Il  fallut  y  confentir  ,  de  peur  qu'il  ne  renchérît 
toujours  de  "plus  belle.    Les  Purgatifs ,  qu'il  donna  aux  Femmes  &  Filles  furieufes  ,  M^nT,; 
firent  leur  effet.  V Ellébore  y  entroit  ,  s'il  clî  vrai,  comme  (f)  on  le  dit,  qu'une  Lib.xxv. 
clpècc  de  cette  Plante  a  pris  de  ce  Mélampe  le  nom  de  Mètampudion.   Après  fa  ^Vt.n** 
guerifon  ,  on  tint  parole  au  Médecin  ,  &  le  partage  du  Roiaume  lé  fit  félon  les  con-  Mm.) 
dirions  ûipulécs.  (g)    'O  it  irreâ&t  fk  ivoptytro ,  Sp«w  axrrèf  TtTfxtftftittis  ,  faut  ,      ftk  W  5jï* 
19  t»  aiiXtptu  Biam  fitr<xSmn  to  rprufiipui  ?  /SctoiAjjiv  ,  8  vrotwnit  t*  ^uh<ma.c    ol  e#  (A;  fVu,/*- 

'Afyùot ,  ÀTtiX^ttTti  is  XATcumai  £  tout*  (è)  'E<  0  McAïutthî  ,  i  'ApiAit-  «*»■  M 

*©*  1  Ïtowtï  cr^âs  £  toav ,  t<p*  a  Tt  at/roj  t,  0  &Sï\$s  Bi'oe  'A>at£tt«yo;<t  to  Î<w»  ï^wri»'    On  ,U^.  ^ 
fut  fi  content  de  Mélampe,  que  le  Roi  Anaxagore  lui  donna  (2)  une  de  fes  Paren-  (0 
tes  en  mariage  ,  &  une  autre  à  Bias.  Oj>elques-uns  (1)  même  difent ,  que  ce  fut  \^%\ 
un  article  du  Traité.   On  peut  voir  les  Dcfcendans  de  ces  nouveaux  Rois  dans  (*)  vcrf.^s. 

PaUSANIAS.  Wiifitr. 

ARTICLE  VI. 

Traite*  de  Ligue  entre  Amphitryon,  Prince  de  la  Mai/on  Roiale 
de  M  y  c  e'n  es,  ejr  quelques  autres  Princes  de  la  Grèce. 

Amnb'e  (i)  1283.  avant  Jesus-Christ. 

AMphitryon,  (a)  Petit-fils  de  Ter  fée  ,  aiant  eu  le  malheur  de  tuer  par  mé-  f. - 
garde  Electryon,  fon  Oncle  ,  Roi  de  Mycénes ,  fut  chafle  à  cette  oc-  jm,  nu 

cafion       -  Lfl>. 

M.  Cap.  4. 
£  T.  & 

lai  fi  c'eil  ttae  faute  d'impreflion  ■  en  d'inadvertance  i  puis  defignation  de  la  patrie  i'Axaxagtrt  parott  ici  fort  fuperfluè. 

qu'il  tire  ce  qu'il  dit  ici  du  partage  même  de  PavianiaIi  P*»/Îs»iaj  vient  de  parler  des  Arpau  en  général  ,  comme 

que  je  cite.  voulant  rapporter  La  divifton  de  leur  Roiaume  ,  fort  iiagu- 

A«t.  V.  (1)  P  a  VI  A  H  1  a  1  ,  dans  l'endroit  cité  en  liére.    Dès-là  on  voitaflet,  que  XAMxMtrt ,  qu'il  nomme 

marge  ,  temble  faire  jtit*xftrt  FiU  d'Jrgi»  ,  te  Petit-Fils  autfi-tôt  après .  doit  être  fat»  ,  auffi  bien  que  les  Fcm- 

de  M*t»ftnukr  :  a. «:«-,•:•<  ri  '  \,       r«  Mry«s-»h<  îcc  &  mes  8c  Filles  ,  dont  il  raconte  U  maladie  arrivée  fous  ce  Roi, 

e'cft  ainli  qu'on  l'entetul  d'ordinaire  ,  après  le  Traducteur  sans  tes  qoalifier  néanmoins  Ariumui. 

Latin.  MaU  le  favaot  Jacques  Paumiek  dt  Gmtt-  (a)  Arouooost  (»#r.  79.  80.)  dit,  une  Fiile  de 
mtfiul  (Extrat.  i»  And.  Gru.  pag.  173.)   explique  ri  *A#>  •  frttlm.    Hall  il  confond  les  tems  &  les  perfoonet.  Dlo- 

yu», comme  fi  ceb  marquoit  la  patrie  à'A»*x*g»rt,  qui  etoit  non  JeShilt  (Lib.  IV.  Op.  70.  f*{.  188.  JU.  tf.  Sttfh.) 

Ari>m.    Et  Mr,  l'Abbé  Giooyk  a  fuivi  cette  explication,  fait  epoufer  à  MrUmft,  lfbitnirt ,  Fille  de  M«>£  êfntbt  :  Ttyinh 

fi-  '88,  où  si  dit  pu  roégarde  ,  que  Ui$*fntl>t  etoit  fiii  'l^»«»i"p«>  w  Mr»«Tt.*»î  &c.  Sur  quai  Simson  {Chraùr.  in 

«'A.T**-*>:i'rr ,  lèlon  D  iodoii  ,>'*  SjVis»  (£4,  IV.  Ca/».  70.)  Anit.  1694..)  veut  qu'on  Hic  .  t«  i.»',/«„  ,  Soeur  de  Ui%f 

tt  autres j  mettant  ainii  le  Pcie  pour  le  Fij  ,  contre  û  tra-  ftr.tbt.  Vojei,  fur  tout  cert,  où  il  y  a  bien  de  rembarras, 

ducaion  roime  du  Texte ,  ït  j»  remarque  de  Pau  mit  r  ,  qu'il  comme  dans  toute  l'Hiltoire  mêlée  de  Fables  ,  Une  Note  de 

indique.   A  l'égard  de  la  chofe  même  ,  je  doute  l'oit ,  que  P  s'a  1  z on  1  u  s  ,  fur  E  L 1 1  m  ,  Vat.  HiJI.  Ub.  III.  Csp- 

htmmitr  ait  ration  t  &  rien  n'empêche  que  Vtmfmiti  n'ait  41.  Init. 

donné  un  Arjtt  ftmr  l'erc  à'An*x*gsrt.    S'sl  ditiac  en  cela  A  n  t.  VI.  (1)  Je  fuis  ici  /a  Chronologie  de  Mr.  F»** 

des  autres  Auteurs  ,  ce  n'eil  pas  merveille  ;  il  y  en  a  grand  ut  ,  qui  a  ,  ce  femble  ,  mieux  rangé  les  èvénetnens  d» 

Livre.   D'aileuts  ,  la  tems  VHncul,  ,  qu'on  n'avoit  encore  tah  ;  dans  tasx  Ç«* 

A  3 
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cafion  de  tout  le  pais  des  Argiens ,  pofledé  alors  en  commun  par  (2)  quatre  Fils 
de  'Perfée.  Il  fc  retira  donc  à  Théoes  -t  où  Alcméne  >  fa  Coulînc  ,  &  même  ,  félon 
d'autres ,  fa  (3)  Nièce ,  le  fuivit.  Cette  jeune  Fille  lui  avoit  été  deftinéc  en  maria- 
ge par  fon  Pérc  Eletfryon.  Car  ce  Prince  ayant  deflèin  d'entreprendre  une  Expédi- 
tion ,  pour  venger  la  mort  de  fes  Fils  ,  qui  avoient  été  tuez  par  ceux  de  Pte're'las, 
Roi  des  Taphiens,  ou  Teltboés  1  avoit  remis  fon  Roiaume  &  fa  Fille  entre  les 
mains  à' Amphitryon  ,  lui  faifant  promettre  avec  ferment  de  ne  point  attenter  à  la 
pudeur  d' Alcméne  ,  &  d'attendre  fon  retour  ,  pour  conclure  le  Mariage.  Sur  ces  en- 
trefaites ,  il  périt  lui-même  de  la  manière  que  j'ai  dit,  après  Apollodore  -,  ou,  com- 
(i  scM.  mc  d'autres  le  (b)  racontent,,  il  fut  tué,  avec  fes  Fils  ,  dans  l'irruption  des  Taphiens. 
ffi"Pr.  Quoi  qu'il  en  foit,  Alcméne  ,  arrivée  à  Thebes  ,  déclara  ,  qu'elle  feroit  le  prix  de 
quiconque  voudrait  venger  la  mort  de  fes  Frères  ,  ou  fi  l'on  veut ,  de  fon  Pérc.  Am- 
phitryon n'eut  garde  de  laiûer  à  quelque  autre  le  tems  de  le  prévenir  dans  l'accepta- 
tion du  parti.  11  s'offrit  d'aller  incenamment  porter  la  Guerre  dans  le  pais  des  Ta- 
phiens ,  &  là-dcflus ,  il  époufa  Alcméne.  Pour  tenir  fa  parole,  il  fit  auili-tôt  les  pré- 
paratifs néce flaires ,  &  engagea  à  entrer  avec  lui  dans  une  Ligue  ,  non  feulement 
Creon  ,  Roi  de  The'bes  ,  chez  qui  il  étoit ,  mais  encore  (4.)  Cb'phale  ,  Prince 
d'un  pais  de  I'Attiqjje  j  Ele'e  ,  d'Efot ,  dans  le  païs  des  Argiens  j,  &  Paho- 
pe'e  ,  de  la  Phocide.  Il  fallut  auparavant ,  que  pour  engager  Créon  à  le  i'uivre,  il  lui 
promit  de  délivrer  fon  païs  d'un  Renard ,  qui  y  faifoit  beaucoup  de  ravages }  &  c'eft  de 
quoi  il  vint  à  bout,  avec  le  fecours  d'un  Chien  de  Crète,  que  Cépbale  lui  amena. 
Il  s'engagea  d'ailleurs  envers  celui-ci  à  lui  donner  une  partie  du  butin  qu'ils  feraient  cn- 


y«r  Ôv.        ©opixs  f   ATTOuts   KtfaAo»   cru/^a^wrr*-  ■*  "  »i*wr«a    c*.  ci  c- 

Abî  $  'Kryuat  ,  "EKwi  to»  ïlipci"?   <».  h  &fim  t  KfiW   rit  r  TnQim  rwrtrs  twtàn 
&c  f*)  .  L'Expédition  reuffit  :  mais,  pour  en  venir  à  bout ,  Amphitryon  eut  befom 
trahifon  d'une  Fille  contre  fon  propre  Pérc    Au  retour ,  il  apprit  l'aventure 


à' Alcméne  y  fi  connue  par  les  Fables  des  Poètes,  6c  par  la  Comédie  de  Plaute. 
MVoht.u  céda  à  Elée ,  &  à  Céphalt  ,•  (d)  les  lies  qu'A  avoit  conquifes  fur  les  Taphiens  s 
%"LZc?  &  ceux-ci  y  bâtirent  enfuite  des  Villes,  auxquelles  ils  donnèrent  leur  nom. 

ARTICLE  VIL 


70^,7.8. 


■e'  de  Partage  entre  ktFtls  de  Pandion  IL  Roi  ^Athènes. 


Annb'e  1282.  avant  Je's us-Chriï t. 


r  e  s  la  mort  de  Pandion  II.  Roi  d'ATME  nés  ,  fes  quatre  Fils ,  Egée , 
Lrcus  ,  T  allas  ,  8e  Niftts ,  vinrent  avec  une  Armée ,  6c  chafTérent  Ci)  les 
ue  Metion   qui  avoient  détrôné  Tandton.    Après  cela  ils  firent  quatre  (2)  parts, 
•  &  tirèrent  au  foft  entr'eux.    Kge'e  ,  comme  l'Aîné,  eut  la  principale,  favoir, 
Athènes  ,  fie  fon  territoire,  en  forte  qu'i  fot  feul  Rou    II  échut  à  Lfcus  ce  quon 
appclloit  <Dwn*  ,  &  qui  étoit  vis-à-vis  l'Ile  d'Eubee  :  a  Tafias ,  la  Côte  mjnn», 
M  ^- vers  le  Sud  ,  8c  à  Nifas  ,  le  pais  de  Megare    jufqu'à  'Ifthmc  de  Cortnthe.  (a) 
S?5  MtTa.  V  X  n«J.»«.  THMXW  ,  *  «g»  parwomvt    Aftj*,  ,  ^CxAor  r„S 

ïft  iwfife  ,  «*:  V  ifjcm  tit^  dW         *  ro  ™  xpxr©-  Aiy**  .      (?)   Km  ¥  «£ 

t'î-  1H> 

Jm:  Lib.I.  _  i  U  fin  de  f«  *r4*«4fi  A"''  U  &rm>l.  it     traire  ,  donne  un  autre  Père,  fc  une  autre  Me're 


fiv»nt  Académicien  «un .  flonne  wi» j  D»ff^o«.  o.uJJ       ^.  Voto  DÉ».        &  Crititu*  de 

moratt  .  fur  l'ancienne  Hiltouc  Ue  n  ortet  .  on  pourra  rai,        w/  â„^.t„  ji-*k„r*..  .  T»UI>*>. 


projet ,  fur  l'ancienne  HUtoue  P™»"  vo,r,     r        .  .  aJx  Article,  ,  ^  .  Jmf&ym  .  J*im. 

ti  tout  eft  mieux  dtccorçl  dam  w^fyqKr'..-    a>t.  VU.  (0  Mitu»  «oitFO»  d'&«4**«ifc  par  cou- 

^L^JÏÏT  *  b«îS^.  Ir'ohr  FscbSira     ftqueot  fes  Fila  ctohnt  Couljn,  germains  de  P-^». 


fJ^,  .  ^  ,  UjUery-.    Voie,   e  SchoUaOe  d  A-  ^^—^.^7^*1 

comme  rÀ,ottODoa.  .  pac-  oc.  ù.  P-ri/.  Fnn9d6.Mfc.dl  '^«Sh2iS"S 

HT  '  ^  p  A  u  t  *  h  ,  a  a  ,  ainf.  qui  £  cite  Mr.  B*r-  de  ce. quatre  Famé»  de  1  Xmpt .  Uloo  la  d,»iuon  dont  U 

l.  ,  Artk.  Hm^inm  ,  Not.  A.  Car  WtofoOm .  au  con-  »  agtt- 
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A«vw  ôjPMft«  &C  

(3)  IîetTTip  J*  i-rtÀ&t?»  tSpitr'      iwi»  t/*oî 

riptoCw*  rtvwt<  tSctA  >t<    tu      al  AÙkç  t. 
Tor  cW»V\ttptr  xîrxejr  *EuCotaf  Mju«r* 
Nwtji  Â  ¥  itafjutXa  iÇauftt  yj&*t 

'O  <rxA]jpèî  «ngf*  xaI  yiytwTftt-  txTp*<$«F 


fV)  X«r  $  y«par  ¥  Amx4«4>  ncuôVa»*  «c«  tok  imt  (à.)  JMHfarT*  T  ipvw  î  Ai*»»        (i)  Schol. 
■>A>yï  S\ ,  ¥         rà  £7  n^AAarr,  STf  A  ¥  M»y«X    Au  refte  ,  Jfjf 

quelques  Auteur  b  difent,  que  Tandion  lui-même  avoir  fait  ce  partage  avant  que  démo» 
nr  >  comme  on  le  voit  par  les  deux  derniers  paflàges ,  que  je  viens  de  citer. 

.  . .  .■    ■  •< .  .  ?  ■    '*.-•■'.       »     *  »•*•*   

•  ARTICLE  VIII. 

Traite'  de  Paix ,  entre  Mmos.II.  M  de  Cre'te,  & 
•    Ece'e,  Roi  /Athe'ke s. 

Anne'e  126p.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

,T)Endant  qu'on  célébrait  à  Athe'nes  la  Fête  des  (1)  Panathénées ,  entre  les 

Etrangers  que  la  curiofité  y  attiroit ,  Androgée ,  (a)  Fils  de  Minos  IL  Roi  dc(^  t 
Crète  s'y  trouva  ,  &  fut  même  un  de  ceux  qui  entrèrent  en  lice  dans  les  Jeux  qui  (ai-  ni.  Cap. 
foienr  partie  du  Spectacle.    Ce  jeune  Prince  s'y  diftingua ,  &  remporta  tous  les  prix,  h  S  7.» 


voient  rendu  fufpc&  }  Se  ainfi  on  regarda  le  Roi  comme  l'auteur  de  ce  meurtre  perfide  (♦j**"*- 
Mines  au  moins  en  parut  perfuadé  j  car  aufli-tôt ,  pour  venger  la  mort  de  fon  Fils,  il  3/^* 
vint  ,  avec  une  Flotte ,  porter  la  Guerre  dans  Y  At  tique.   Le  Ciel  fembla  concourir  à 
la  punition  d'un  fi  noir  attentat,  par  les  fléaux  de  la  Pcfte  $c^k  I*  Famine  ,  qui  fon- 
dirent en  même  tems  fur  Athènes  allégée  ,  &  fur  tout  le  pais,  tes  Athéniens  réduits 
aux  dernières  extrémitez  ,  &  pcrfùadez  même  ,  à  ce  qu'on  dk ,  par  la  réponlè  d'un 
Oracle ,  enyoiérent  des  Ambafladeurs  à  Mines  ,  pour  lui  (3)  demander  la  Paix  ,  à 
telles  conditions  qu'il  voudrait  leur  impofer.    11  la  leur  accorda ,  de  exigea ,  „  Que  , 
„  de  neuf  en  neuf  ans ,  les  Athéniens  lui  envoieroient  en  Crète  pour  tribut ,  fept 
„  jeunes  Hommes  &  autant  de  Filles      C'eft  en  quoi ,  félon  Plutarqjjb  ,  la  plû- 
part  des  anciens  Auteurs  font  d'accord,  (c)   k*J  tS  ®j£  vt*ril*rr&  l\aff<t(iimf  Tir^'b" 
Mltdt  xaî  2aX\o.yiun ,  Xctprmii  tI  fiinifUL  ,  xcù  ?  aaxSr  Seufrcu  vxÙAtu  ,  iirixnfuxiwra^t-  Utfio, 
(  m  »cù  kifiUut ,  mmr»  oufou* ,  fat  wtfvn»  9f  inU  rr5r  i^fùt ,  ÏÔm        *aî  **f*  J0^1^' 

5tM*s  md>.  Vo- 

itz  aulTi 

(j)  Ver» d'une  Tragédie  perdue  de  Sophocle  ,  r»p-  pag.  in.  OvtJt.He- 
portci  par  Stkaion,  Lib.  IX.  pig.  Soi.  8c  corrige!         (i)  D'autres  diièni ,  qu'il  fut  déchiré  par  un  Taureau  vni  erC 

par  Caiiuiom  ,  de  la  manière  que  je  Ici  cite.   C'eli  E-  furieux  dcM*Mf£*>.  AroLLoooR.  dans  l'endroit  cite  :  Pau-  •vcn. 

S,**  •  qui  y  parie.  UUM  t  tMo.  I.  Cap.  17.  pag.  67.  Le  piéroter  ajoute  ne-  '''' 

(♦  iwifw*  f«'  «fK"  ,  A»«f  <*V>ki  8cc.    C'eft  ainlt  an  moins,  qu'on  crut  :j.  A*iàr*gee  avoit  péri  par  les  embû- 

qu'U  faut  ponituer  ce  ptflage  ,  comme  l'a  fait  il  y  a  long-  cJ.cs  que  lui  dreucrent  ceux  qu'il  avoit  vaincus  aux  Jeux  de 

tems  Simson  ,  Ckrmic.  ad-  4m.  *7*J.  2c  cela  fans  en  a-  la  Fttc.   M4Ù1  PMtffmsi  acculé  Mints  d'avoir  sans  raifon 


.  jugeant  fans  doute  la  chofe  claire  ,  comme  elle  l'clt     foupeonné  1«  Athnittu  d'être  cauic  de  la  mort  d'Amingét. 
ivemcnt.  Cependant  Scsi  Mr.  KutTts;  a  laiile  dans     II  y  a  peut-être  plus  d'apparence  ,  qu'on  inventa  le  conte  du 
jinjttftumt.k  ponctuation  vicieufe.  iuut.'ft—.     Taureau  .  poui  lauver  l'honneur  des  .  " 


Ion  houion  d  An/tcftwu ,  la  ponctuation  vicieule.  Taureau  .  poui  lauver  l'honneur  des  Atbtaûm  ,  6c  de  leur 

v»  ,  vu  ifxv         8tc.    Et  qui  plus  eft  ,  le  doûe  Caiau-  Roi.   Platoi?,  (taMWi  psg-  ato.Tom.U.  Ed.  Steph.) 

■ou  .  faute  d'y  prendre  garde  ,  a  voulu  changer  tum*?'—  8c  après  lui  Plutakqvi  ,  (in  Ibtf.  pag.  7.)  ont  remarqué, 

en  'ArW*  :  fur  quoi  Mcuiisiva  le  copie  tacitement  ,  Dt  que  ks  Atbinïnt ,  par  relTcutiment  contae  ce  Roi  de  Ont, 

tign.  Jbkm.  Lib.  II.  Cap.  if.    L'Editeur  6'Arifteflmnt  n'a-  le  diffamèrent  autant  qu'ils  purent. 

Tott  pat  vû  ,  ou  avait  oublié  ,  ce  que  dit  Paunur  it  Qrtn-  (3)  Xinophon  ,  cité  par  >.mu*i,  au  mot  iwjw,  di- 

tumjml  ,  Exrràt.  m  Oftïm.  Amft.  Ont.  pag.  a  ,  4.  où  ce  foit  ,  apparemment  dans  quelque  Ouvrage  perdu  ,  Que  les 

Savant  rétablit  .  comme  de  ion  chef  ,  la  véritable  ponctua-  AibMtm  ,  prctTcz.  par  Minti ,  lui  promirent  tel  Tribut  qu'il 

bon  .  Se  explique  d'ailleurs  le  mot  de  Am*fîi  ,  qui  peut-£-  voudrait  exiger  d'eux  :  K*i  aW*  [!»!*■)  'Atm*tn  A  h.- 

De  avoit  cmnjn  jife  Ca/iukui ,  8c  Mturfiui.  r«m«  r.r  Matnf  rt\n  ,  'ntinrtu  iitrfUi  unir       t f«r«>  ,  .r- 

A  *  T.  VIII    1  )  Dite  autrefois  Athniti  ,  8c  qui  te  celé-  v»«  *>  nuÏM(  ^uwiariMr    Je  ne  vois  pas  que  perionnr  ait 

brott  tous  les  ans.    Car  ii  y  en  avoit  une  autre  ,  tous  les  cité  ce  palTagc.    Il  ne  ic  trouve  pas  au  moins  dans  ta  eollcc- 

cinq  ans  seulement ,  mais  qui  fut  depuis  établie  par  Thrftt;  tion  du  docte  Mtunsius  ,  Dt &rjr*«  Aihn .  Lib.  III.  Cap.  a. 

après  quai  celle-ci  s'appella  la  grmJe  Féte  des  Tmtthniu  ,  où  il  a  entaflë  ,  à  l'on  ordinaire  ,  tout  ce  qu'il  avoit 

IV  l'autre,  kpsfttr.  Voyez  Scalicek,  fur  Eusxit  .CsVour.  le  dans  fes  kâures  ,  lux  i'nifloire  ,  dont  U  s'agit. 
P3»-  r°.  »»•  MwMVt.  'meinuix».  Maxsuamûm.CsVw.. 


*  HISTOIRE  DES 

MLih!  ^*1"t  T***T*S  '  (+)  »Ms^9y3f,r  °»  v\ur»  ?  ffï7yp4ffair.  Pausanias  ne  marque 
Op.  xt-  point  le  tems  ,  auquel  on  devoit  fournir  (d)  cette  forte  de  Tribut,  (f)  Diooore 
Kniïn'fc  Vieil*  dit,  (e)  que  c'étoit  tous  les  fept  ans  :  è\  tVir  i-rli.  D'autres,  dont  l'opinion 
{/;  Afîjj^'  (  f  )  cft  la  moins  vrailcmblablc  ,  veulent  que  ce  fut  tous  les  ans.  Pour  l'ufage  que  le 
à»,  ubi  Roi  de  Crète  prétendoit  faire  des  jeunes  perfonnes  de  l'un  &:  de  l'autre  Sexe  qu'on  lui 
v«vi.  livrait ,  c'eft  là  que  tout  cft  plein  de  Fables  ,  où  l'on  a  bien  de  la  peine  à  démêler  la 
Acncid.  vérité.  L'amour  infâme  de  'Pa/iphaé  ,  Femme  de  M'tnos  ,  la  naiffàncc  &  la  nature  du 
h»  m  V»b.  Mtno***re  ,  le  Labyrinthe  de  'Dédale  -,  ont  fourni  ample  matière  à  l'imagination  des 
4if       '  Poètes.    Tout  ce  qu'on  peut  dire  là-deflûs  de  plus  plaufiblc  ,  c'eft  que  AJmos  fe  ven- 

geoit  de  la  mort  de  ton  Fils  ,  en  tenant  dans  un  rude  efclavagc  la  jcuncflê  Athénien- 
îfnTrlmr  ne  y  qu'il  recevoit  en  mbut.  Akistote  (g),  &  un  ancien  Hiftoricn  {h)  Grec,  citez 
pcidu.Dt  l'un  &  l'autre  par  Plut arque  ,  donnent  lieu  d'entrer  dans  cette  penfée.  Nous  en 
u  RtfiiU-  faurons  davantage  ,  fi  l'on  nous  donne  de  bonnes  preuves  de  ce  que  les  Auteurs  de 
SSfâm! 4*  (0  Bibliothe'Que  Italique  onr  promis  qui  paroitroit  dans  une  Dillèrtation  fur 
(*)  rÙUco-  cette  matière  ,  favoir  ,  Que  Théféc  [qui ,  comme  on  fait ,  abolit  le  tribut  à  la  troiiié- 
(O  Tom.  100  échéance]  délivra  réellement  plujieurs  Athéniens  du  pénible  travail  de  couper  des 
iv.  pig.  't terres  dans  une  Carrière  ,  à  laquelle  on  donna  depuis  le  nom  de  Labyrinthe.  Car 
■  j-t .  1/1.  on  pTetend  prouver ,  par  des  ratfons  que  l'on  juge  dèmonftratives  dans,  ces  fortes  de 

chofès  ,  que  Us  Labyrinthes  ^Egypte ,  de  Crète  ,  &  <fltalie ,  qui  [ubfiftent  encore  , 
(Oln  n  ont  ete  "^éritablemtnt  dans  leur  origine ,  que  des  Carrières ,  qui  ont  été  ornées  dans 
mU.  VI.  la  fuite  &c.  Au  refte,  il  paroi  t  par  le  Commentaire  de  Servius  (k)  fur  Virgile, 
11  ■        que  les  noms  mêmes  des  jeunes  Hommes  ou  jeunes  Filles,  qucThé/èe  délivra  des  mains 

«Je  Minos  ,  s  ctoient  confervez  par  tradition  ,  ou  autrement. 

ARTICLE  IX. 

Traite'  entre  Ninus  ,  Roi  d"A  ssyrie,  dr  Barzane, 

Roi  a* A  rm'eni  e. 

Environ  I'Anne'e  1267.  avant  J  e  s  u  s-Ch  r.  i  s  t. 

TE  ne  faurois  déterminer  précifément  la  datte  de  ce  Traité  ,  quand  même  nous  aurions 
J  une  Chronologie  fùre  des  anciens  Rois  d'AssYRiE.  U  tic  conviendrait  pas  non  plus 
d'entrer  ici  dans  l'examen  de  l'antiquité  de  cet  Empire ,  qui  avoit  été  fort  rabbaiflec, 
nuis  que  l'on  commence  à  vouloir  rétablir  dans  l'étendue  prodigiculc  que  les  Ecrivains 
Modernes  lui  donnoient  communément  fur  la  foi  de  quelques  Auteurs  anciens.  Ce- 
pendant comme  je  ne  trouve  pas  que  l'on  ait  bien  détruit  les  raifons  ,  fur  lefquelles  le 
font  fondez  de  très-habiles  Ecrivains  (1)  du  Siècle  paffë  ,  qui  firent  prévaloir  l'opinion 
contraire,  félon  laquelle  Ninus  vivoit  dans  les  tems  où  nous  fommes  préfentement -, 
je  fuivrai  ce  fyftéme  ,  en  attendant  mieux  >  avec  d'autant  moins  de  peine  ,  que  cela  cft 
ici  fort  nidifièrent.  On  convient  de  part  &  d'autre  ,  que  Ninus  a  été  un  Conquérant, 
&  qu'il  y  a  du  vrai  ,  comme  du  faux  ,  dans  ce  que  l'Hiftoirc  a  dit  de  lui.  Le  Traité, 
que  je  vais  rapporter  ,  ne  renferme  rien  que  de  très-croiablc  -,  «Se  il  n'y  a  d'ailleurs  au- 
cun inconvénient, quelques  Siècles  plutôt  ou  plus  tard  qu'on  le  place,  avec  les  autres  faits 
de  Ninus.  Cela  ne  caulè  aucun  dérangement  de  conféquenec  par  rapport  au  but  de* 
ma  Collection. 

, Mr.  Un  Savant  de  Y  Académie  Royale  des  Belles  Lettres  (h)  conjecture  ,  avec  aflêz  de 
rAbbe  si-  vraifcmblancc ,  que  les  premiers  coups  de  Ninus  tombèrent  fur  /"Armk'nie -,  quoique 
^Lîfiic.  Diodore  de  Huile  ,  après  Ctesias  ,  lui  failè  faire  auparavant  quelques  autres  con- 
Tom.  vi  quêtes  ,  où  il  y  a  des  fuppolîtions  manifeftement  fabuleufcs.  h  Arménie  étoit  fort  à 
u.j,  mu.  ja  bienféanec  des  AJJyriens  -,  &  ainfi  il  y  a  apparence  que  Ninus  commença  par  là 
F»S-49f-  £s  E^p^QQjjg  Celle-ci  fut  heureulè.  Après  avoir  pris  &  fàccagé  quelques  Villes,  il 
jetta  tellement  l'épouvante  parmi  les  habitans  du  pais  ,  que  Barzane  ,  leur  Roi,  fc 

fen- 

(4)  J'ai  ajouté  cet  in  ,  qui  manque  dans  toutei  le»  Edi-  Ktstaïus,  AJvtrfv.  CtrmtUfU.  Ceux  qui  ont  fuiri  deouii 
tiotu,  quoique  le  fétu  le  demande.  On  le  trouve  <Utu  un  ce  featimeot,  font,  pu  exemple,  Maxiham,  Cwot.  CM*' 
MS.  Et  Himri  Etixnmi  fuppol'e  plut  haut  une  parenthefc  G»*viu»  ,  Sur  Justin  ,  Lib.  I.  Cap.  1.  Mr.  Lt 

tort  incommode  ,  pour  éviter  cette  addition  ,  qui  lui  étoit  Ct-mc  ,  Ccmmtni.  i»  Ginu.  Cip.  X.  verf.  10.  Cilla- 
venue  dans  l'efprit  i  n'aiant  point  vû  encore  de  Minaient,  mus  ,  dans  une  DiiTntation  D»  friacifi»  RfjmcrttJn  Hifii- 
qui  i'autonilt.  r'ur.  Six.  qui  fc  trouve  parmi  celles  du  Recueil  publié  en 

(f)  Mr.  l'Abbé  Baniii  le  met  mal  à  propos  au  rang  de  1711.  Diff.  III.  Piriloniui,  Oriji».  JE^r^t.  Cap.  XVII. 
ceux  qui  disent  .  que  le  Tribut  devoit  être  paié  tous  les  aras:  tu.  Depuis  peu,  il  a  paru  un  Ouvrage  en  Aiiimupa ,  où  on 
Explication  ImfttrifH  iti  FauWrs  ,  Tom.  II.  pag.  448.  de  prend  le  même  parti,  Se  on  examine  tout  ce  qui  regarde  le* 
la  a.  Edit.  Il  a  peut-être  été  trompé  par  Micvllus  ,  qui  Roiaumcs  de  Btiylmt  Se  à'Affiri*.  Le  titre  du  Livre  est  : 
fait  la  même  faute,  dans  fa  Note  furOviDl,  Utt/un.  VIII.  Imftrium  Baitlomis  8c  Nimi,  tx  mmmntu  mtiynt.  Am- 
171.  Smri  Joh.  FtuoiRico  Sciisusliao  ,   Arcià-Duunt  Lan*- 

Art.  IX.  (1)  UtHRiui  ,  Auul.  Vit.  Tiflam.  Nicol.     xwfi.  Franco!".  Se  Lipf.  i;ad. 
As  a  a  Mus  ,  lh*r.  Vit.  Ttfitm.  Lib.  VI.  HrrManh.  Com- 
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tentant  hors  d'état  de  lui  réfiffer,  prit  le  parti  d'avoir  recours  à  (a  clémence.  Ce  Prin- 
ce alla  au  devant  de  Ninus ,  avec  quantité  de  préfens  qu'il  lui  offrit  ,  &  en  même 


^ea  de  fui  autre  chofe  fi  ccn'eft  que  comme  Ami  &  Allié,  inférieur,  s'entend,  il  lui 
fournit  des  Troupes  auxiliaires ,  &  des  vivres  pour  fa  propre  Armée.    Avec  ce  ren- 
fort ,  il  marcha  contre  les  Médes ,  qui  aiant  raie  plus  de  réfiftance  ,  furent  aufli  trai-  » 
tcz  d'une  manière  bien  différente,  (b)  i  /3àffiAtc*  aùriw  ['Agwi'w]  Bet^eW»  'o-(i)  dm. 

fât  taxes)»  mx.  k^U/ixx^  'rTa-  »  /"T*  voWmf  iupen  kieîvTipt  ,  xeu  ar*»  tQyrt  voumtr  to * j*^ A,t 

Ai/  iw^w^ ,  ir^Tnîw  tlS  f  MijJiaf  &C 

-,  A  R  TIC  L  E  X. 

Traite'  entre  Crion  ,  Roi  de  Thebes  en  Béotic  ,  & 
Ergine,  Roi  des  Minyens,  dans  le  mime  fais. 

Adhc'e  h66.  avant  Jesus-Christ. 

LE  Roiaume  de  The'bes,  fondé  par  Cadmus,  n'écoît  pas  le  feul  qu'il  y  eût  dans  la 
,  Be'otie.   Les  Minyens  ,  (i)  appeliez  auffi  Orcboméniens ,  avoient  leurs  Rois 
particuliers,  (<*)   Un  d'eux  nommé  Clyme'ne  ,  étant  dans  un  Bois  confacré  à  Nef-  ffiflffu 
tune  ,  reçut  un  coup  de  pierre  ,  que  lui  jetta  le  Cocher  de  Mènecée  ,  fils  de  Creon,  n.âp  j. 
Roi  de  Tbèbes  j  &  il  en  fut  blcfie  mortellement.   On  l'emporta  à  Orchomène  ,  &  en  S-  >>• 
mourant  il  chargea  Ergine  ,  fon  Fils  &  Succefieur  ,  de  venger  fa  mort.    Ergine  mar- 
cha înccftamment  contre  Tbèbes  ,  avec  une  Armée ,  y  fie  un  grand  carnage  ,  &  aiant  ,.)sdM. 
pris  la  Ville ,  (b)  réduifit  les  Tbèbains  à  s'engager  avec  ferment ,  pour  avoir  la  Paix  ,  rw^Tin 
de  lui  envoier  tous  les  ans  un  tribut  de  cent  Boeufs,  pendant  vint  années.  (V)  Stça-  wyu.xvi. 
Ttwrin*®'  &  'Efy«r©*         ©iiC*<  ,  XTurxs  CY3c  ÔAryw  ,  WTTtiffctTa  fttU'  opxoit  ,  'enrut  vrift-  ™jt£t£ 
trmnt  airû  ©nCtùi  <&to-fior  'Qj  uxo»»  tni ,  <«  '  *t*«  Uarsf  Cm«.   Le  fameux  Hercule  ,  4»  utn 
natif  de  thébes ,  délivra  (à  Patrie  de  ce  joug.    Aiant  rencontré  des  gens  qui  venoient 
de  la  part  d'Ergine ,  pour  demander  (a)  les  cent  Boeufs ,  &  cela  avec  beaucoup  de 
hauteur  ;  il  leur  coupa  Je  nez  &  les  oreilles  ,  &  les  renvoia  les  mains  liées  à  leur  cou 
avec  des  cordes  ,  en  leur  difant  :  Ailes  ,  voilà  le  tribut ,  que  vous1  porterez  à  Er- 
gine &  aux  Minyens.   On  peut  croire,  qu'Ergine  n'endura  pas  cet  affront  avec 
patience.   Il  menaça  Tbèbes  d'une  nouvelle  Guerre ,  (d)-  fi  on  ne  lui  livrait  l'auteur  (J^s^Ut 
du  mauvais  traitement  fait  à  (es  Envoicz  j  &  Crébn ,  redoutant  les  forces  du  Prince  ut>.  iv* 
offenfé ,  étoit  difpofé  à  lui  accorder  cette  fatisfadtion.    Mais  hercule  lui  en  épargna  la  C»P-  »*• 
néceffité ,  8c  fe  tira  lui-même  d'affaires.    Il  engagea  la  jeunefie  à  le  fuivre  %  &  comme  *" 
dans  la  Guerre  précédente  tes  Minyens  avoient  emporté  toutes  les  armes  ,  à  la  referve  snfk. 
de  celles  qui  iè  trouvoient  conlacrécs  dans  les  Temples  de  'Thébes,  des  dépouilles  faites 
autrefois  fur  les  Ennemis  -,  il  prit  celles-ci  pour  armer  fon  monde  ,  &  alla  attendre  Er- 
gine dans  un  défilé  ,  où  il  tailla  en  pièces  preique  toute  fon  Armée  ,  &  le  tua  lui-même 
dans  le  Combat.    De  là  il  marcha  droit  à  Orcbomène ,  la  furprit ,  &  la  rafit.   11  abolit 
non  feulement  le  Tribut  promis  aux  Mmjens  ,  mais  encore  il  les  contraignit  à  le  paier 
eux-mêmes  au  double,  (e)   K*î  rhi  Scur/tà  JUrAîb  nrîyxttot  [Mih3«j]  ®t&ûuf  Qtf«t.  Ce 
fut  là  le  prémicr  exploit  du  célèbre  Alcide ,  qui  n'avoir  encore  alors  que  16.  ou  1 7.  fum,  f*. 
ans.    En  reconnoifiance  de  quoi  Créon  lui  donna  fa  Fille  Megare  en  mariage  ;  &  l'é-  »*• 
tablit  pour  gouverner  la  Ville  de  Tbèbes  ,  comme  s'il  eût  été  Ion  propre  Fils. 


-     ARTICLE  XI. 

*  v*  *"        *.•-.-•  .  •  *         •      *     '  •  ' 

Traite'  entre  Hercule,  &  Aegimius,  Roi  des  Do  riens. 
Anne'b  1238.  avant  Jesus-Christ. 

T  TN  Roi  des  Doriens  ,  nommé  Egime  ,  qm  régnoit  dans  X Heftiiotide  ,  près  du  („)  sttfi*- 
\_J  tndnt  (*)  Oeta  en  Tbefalie ,  eut  guerre  avec  Corone,  Roi  des  Lapithes  , 

qui  jiit*- 

*•      •  *  *  *  v*  -  *  j  *. .  •  * 

A  «t.  X.  (1)  H*  a'étoient  pu  encore  alors  cenfez  de  la  m»  rvz~>  Uk         'Opifutuit  Ifift.    Ont.  in  Ht«cot. 

Mittu.  Voici  Stk*«on,  G»ejr.  Lib.  IX.  pag.         Tmu-  iort.  pug.  jy.  Tom.  I.  Hit.  Gntv.  (ji.  Zi.  Oxsm.)  P*w- 

CTOiot.  Ub.  IV.  Cip.  76.  &  La-dciTut  Mr.  Dun«,  i*ki*j  parle  du  Tribut,  mais  lins  déterminer  rn  quoi  il 

Not.  &f.  conliftoit  ;  Hmrm  !r^-  &*r>>   t.'....  Asr^M»  »i  K*"Ç«*» 

(a)  S'il  en  faut  croire  Aiin-m.  ,  ln  SWiniai  avoient  n  Lib.  IX.  Cip.  }7-  où  Mr.  l'Abbé  Giootk  a  eu  r»ilôo 

paie  ee  tribut  pendant  long  terni  :  Omît  A  m  ['IWU«]  oe  «  P«  fuirre  le  Traducteur  Latin  ,  oui  dit  ,  ftmn*  *»• 
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(*)^»-  qui  habitaient  !c  mont  Olympe,  (b)  La  querelle  vint  de  quelque  difpute  fur  les  limi- 
btîot'h  ub  des  de"*  Etats-  Egïme  voiant  que  fes  Ennemis  étoient  fupérieurs  en  forces  ,  eue 
Il.Ckp. 7'.  recours  à  Hercule  ,  qui  s'étoit  retiré  dans  les  terres  de  Cb'ïx,  Roi  de  Tracbmie, 
$■  7-  t*s  &  avoit  alors  un  Corps  tfAreadiens  engagez  pour  toujours  à  fon  fervice.  Jl  lui 
dm. dtS'  promit ,  s'il  vouloit  le  fécourir  dans  cette  Guerre  ,  le  tiers  de  fon  Roiaume ,  8c  de 
siùlt,  Lib.  |on  pa,s  çej  'TmftX^TVf  ^  A**iS«»  iroAw  raïs  ©Wiatni  ,  tî  Actpiùs  xcrtpuyor  «ri  f 
Iv.Cip.   «j^^^  ^  eifiHAyoi  eùirlt  iiutAwar  wri  TpiV»         £  ùapi®'  £  *  ftwiXttctf*  ire- 

(<]  DW.    ctftr']^     ,  xoikÏ  ^  ï-rî  TWf  Aair&t<  r/»™*»  îWkwV    'O  f  'HpaxA*  *Xm        ""^  M'** 
'm  i<tOTS  Ç7*tw«Aw  'A/nut^ftf  Ôcc.    Le  Traité  fut  accepté,  &  exécuté.    Hercule  dent  les 
i»î>.'  L    Lapithes ,  tua  leur  Roi ,  8c  aflUra  ainfi  à  Eginte  la  pouemon  des  terres  conteftées. 
a.sttfi.  A  l'égard  du  tiers,  qui  devoit  lui  revenir  en  vertu  de  l'Alliance,  il  ne  voulut  pas 
en  prendre  lui-même  poflèflïon  :  il  chargea  feulement  Egme  de  le  garder ,  pour  Je 
remettre  à  fes  Defcendans  :  (d)  tbto»»  èi  v^x^ncn ,  'Atyipalu       rà  fôiGaAÀe»  •?  x*~. 


U  Idem 


ARTICLE  XII. 

Traite*  entre  Eteocle  &  Polvnice,  Fils,  l'un  &  l'autre, 
0*O  edipe,  Roi  de  The'bes. 

Anme'e  i  j  3  j.  ou  environ  ,  avant  Jésus-Christ. 

TOut  le  monde  connoît  les  avantures  tragiques  d'OEDiPC ,  Roi  de  The'bes  , 
qui  ont  fourni  un  fi  beau  champ  aux  Poètes.  Après  que  ce  malheureux  Prin- 
ce fe  fut  crevé  les  yeux  ,  &  eut  été  exilé  de  Thébes  ,  fes  deux  Fils,  Eteocle  & 
Polvnice  ,  rirent  un  accord  aflèz  singulier  pour  la  Succeffion  au  Roiaume.  Us  con- 
vinrcnt  de  régner  alternativement,  chacun  une  année.  (1)  #BtmxA«  &  t,  riJAwiuu» 
vm  î  IcWàéixî  mn&tncu  trfis  k*\k»f  ,  *  *»r**«  hxu  t  tTtpt  trof'  w*mt» 
Et  foc  le  ,  comme  l'ainé  ,  commença  fon  tour.  Mais,  au  bout  de  I  année  ,  u  ne 
voulut  point  céder  la  place  à  fon  Frère.  Celui-ci  alla  fc  réfugier  chez  Adrastb  , 
Roi  d'Arrts  ,  qui  lui  donna  une  de  fes  Filles  en  mariage ,  &  Rengagea  a  le  rétablir 
dans  fes  droits  De  là  naquit  la  prémiére  &  faroeufe  Guerre  de  Thebes  ,  ou  les  deux 
Frères  Ennemis  périrent,  &  qui  a  faut  la  madère  de  quelques  Tragédies,  anciennes 
&  modernes. 

ARTICLE  XIII. 

Traits'  entre  The'sb'b,  R«  ^Athe'nes,  &  Cre'on 
Régent  du  Roiaume  de  The'bes, 
Anne'b  1236.  avant  J  e  s  u  s-Christ. 

<-)  jw-  r\Ans  la  Guerre  de  The'bes,  dont  nous  venons  de  parler ,  Cre'on    qui  (s) 
J  rouvert  le  Roiaume  comme  (0  Tuteur  de  Laodamas ,  Fils  à'Eteocle, 
nTVouW^int  permettre  aux  Ennemis  de  prendre  les  corps  de  leurs  Morts,  pour 
ks  SStr.    Adrastb,  Roi  à'Argos  ,  qui  reftoit  feul  des  Sept  fbrfs^cz,  ™plora 
ï?  î9'    Ktattde  The'se'e  ,  Roi  à! Athènes.    Celui-ci  envoia  des  AmbalTadcurs  i  Tbt* 
tH.  y+.    finance  de  1  «.  ^  ^     ^  d       d  ^^enr. 

M  mvu.  Ceft  ce  que  âif  Plut arque  ,  (V)  fondé  ,  à  ce  qu'il  affurc  ,  fur  le  témoignage 
dV  plufgXid  nombre  d'ancïns  Auteurs.  *  ?  ^ 

ii.  ••xxi  ,  j  (r^t^,^-    bt»  ^'  01  wAufUi  teywn.    11  cit  vrai  ,  quou- 

S^^.^/c^Tïï^it,  ?>?  Tlutaraue  lu^même ,  d;autres  prftcn- 
(Ovo.cz  dcnt    (O  que  CrL  refula  la  demande       Thefee    qui  là-denus  h^^^ 
tdtuTjiu: ,  ,eCntL  Se  contraignit  par  la  force  des  armes  à  rendre  les  Corps  morts  ,  qu'il  fit  cm- 
L  t  Sii^   Mais  on  peut  accorder  ces 
^   eTfnwofant ,  que  la  Paix  fc  fi?  à  condition  d'accorder  ce  qu'on  avoit  refufed abord» 
de  Squ'y  aiant  eû  un  Traité  ,  les  uns  l'ont  regardé  comme  %^°^"cm^h^ 
les  autres^ comme  forcé,  tel  qu'il  étoit  véritablement.    Quoi  quil  en  fi*,  Ph^o- 

A«t.  XII.  (0  Arottooo»  .  Lib.  111.  C,.  t.  M.     gouverné  leRoUumr  f^f^^Z 
Voie»         D.ooi.r  rfr  «k*.  Lib.  IV.Op.       W.  .W.     .««t       ^^"^•/^ï  1îTc.p.  ?.  A. 
W./.  H  M4.   EutiriM  .  «  MMlf.  «rf.  7« .  t>  fi*-        ViU.   Vote,.  Àl^W»»». '        £™  {UL 
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cork  j  un  des  Auteurs  que  T  lut  arque  donne  pour  garant  de  l'opinion  qu'il  a  em- 
braficc  ,  ajoutoit ,  que  c'étoit-là  le  plus  ancien  Traité  qui  eût  été  fait  P°ur  la  fépultu- 
ne  des  gens  tuez  dans  une  Bataille.  Mais  Plntarque  le  relève  làdeuus  ,  renvoiant  à 
fa  Vie  a  Hercule  ,  que  nous  n'avons  point ,  &  dans  laquelle  il  avoit  montré  ,  que  ce 
Héros  fut  le  premier  qui  permit  à  l'Ennemi  d'enterrer  les  Morts.  Elif.n  remarque 
(d)  la  même  chofe  ,  &  ajoute  qu'en  ces  tems  anciens,  on  laillbitcn  proie  aux  Chiens,  J£fc?ub 
les  corps  des  Ennemis  tuez  à  la  Guerre.  Ou  étoit  alors  le  'Droit  des  Gens ,  lî  on  le  xtLCip. 
fonde  fur  le  confentement  des  Peuples  r"  *?• 

ARTICLE  XIV. 

Traite*  entre  Hyllus,  Eh  ^Hercule,  &  Chef  des  He'ra- 
CLIDES  j  &  les  Peuples  du  Pe'loponn e's b. 

Anne'e  1220.  avant  J  e  sus-Chr.  is  t. 

LEs  Fils  d'HERCULÈ  (i)  prétendoient ,  que  le  Roiaume  de  Mycb'nes  ,  &  le 
refte  du  Pe'loponne'se  ,  leur  appartenoit,  à  divers  titres,  (a)    Eur.ysthe'e  '«)  vttitH 
qui  régnoit  à  Myce'nes,  voulut  mettre  ordre  de  bonne  heure  à  ce  qu'ils  ne  vinflènt  * £vjy' 
à  bout  de  faire  valoir  leurs  prétenfions.    11  challà  de  tourc  la  Grèce  les  He'racli-  c»p.  r». 
des  ,  quelques  années  après  la  mort  d'Hercule.    Ceux-ci ,  avec  les  gens  qui  s'étoient  ran* 
gez  de  leur  parti,  ne  trouvant  ailleurs  aucun  fecours ,  curent  recours  à  The'se'b, 
Roi  d'ATHE'NES  ,  qui  marcha  contre  Euryjlhée ,  avec  une  Armée.   Ce  Prince  fut 
tué,  avec  les  Enfans ,  par  Hyllus,  Fils  d'Hercule  &  de  'Deianire.    Après  un  tel 
exploit  ,  Hyllus  paffà  dans  le  Teloponnéfe ,  avec  les  Troupes  :  mais  il  fut  obligé  de 
(b)  fc  retirer,  au  bout  d'un  an  ,  à  caufe  d'une  pelre  qui  défoloit  le  pais.   Trois  answ^wtf*- 
après  >  il  y  revint.    Atre'e,  (c)  Succefteur  dEuryfthee,  aiant  engagé  dans  une  Li-^,,^<b- 
gue  les  Tégéates  ,  &  autres  Peuples  du  Tèloponnefe  ,  alla  au  devant  d' Hyllus  -,  fie  8.^.'%. 
les  deux  Armées  fc  trouvèrent  en  prefenec  dans  Vljlhme  de  Corinthe.   Là  Hyllus  , 
comptant  fur  fes  forces  &  fa  bravoure  ,  propofa  aux  Ennemis  un  moien  de  terminer  ffi jjSfâ 
le  différent ,  dont  on  trouve  (2)  bien  des  exemples  dans  l'Antiquité  ,  làvoir ,  un  c»'p.  9. 
Combat  fingulicr  entre  lui  »  &  quiconque  on  voudrait  choifir  du  Parti  contraire.  La 

fjropofition  fut  acceptée  Eche'me,  Roi  des  Tëgèates  ,  fe  préfenta  de  lui-même  pour 
e  Combat,  avec  l'agrément  de  tous  fes  Alliez.  Avant  que  d'entrer  en  lice,  il  fus 
convenu  par  un  Traité  fait  avec  ferment  ,  félon  la  coutume  ,  „  Que  fi  Echème  étoit 
„  vaincu  par  Hyllus ,  les  Héraclides  rentreroient  en  poficflion  du  Roiaume  de  A/y- 
„  cènes  ,  comme  de  leur  héritage  paternel  :  mais  que  fi  Hyllus  au  contraire  avoit  du 
„  dcfiôus ,  les  Héraclides  s'en  retourneroient  avec  leur  Armée  ,  &  ne  pourraient  de 


rii  Ti  m«»  (i*  ^Vrwai  x*TaJbr  «  no&xitnmt   (ej  "ïÀA@-  fût  0  'HfaxXluf  ùf  (tMo-  fr)  Dieim 


Hyllk. 

(f  )  eut  le  malheur  d'être  tué  dans  le  Combat.    Ainfi  les  Héraclides  s'en  retourné-  stlfb. 
rent ,  félon  l'accord.   Ce  ne  fut  auffi  qu'environ  cent  ans  après,  que  leur*  Defccn-  lf>  Voie* 
dans  firent  une  nouvelle  tentative.  SSSS^ 

ult.  Lib. 

ARTICLE    XV.  ™S+ 

Traite*  entre  The'se'e,  Roi  (/"Athènes,  ejr  /«Amazones. 
Anne'e  1218.  avant  J  e  s  u  s-Ch  r.  i  s  t. 


I 


L  y  a  des  Auteurs,  6c  (a)  Anciens,  &  Modernes  ,  qui  regardent  comme  entière-  t*)smt*, 
ment  fabuleux ,  tout  ce  que  Ton  dit  des  Amazones,  (i)   D'autres  croient  avec  J^'*^, 

plUS  77 1.  %i' 


A  «t.  XIV.  (1)  Vain,  fur  tout  ceci ,  Mtumut ,  Dt  Aut.  XV.  (i)  On  peut  voir ,  fUr  tout  cela  ,  StirH. 

S/jnw  Lscmit.  Cap.  6.  <y  fa.  Cltaici  Qui  le.  II.  Dt  Amu.tmik»t  ,  dans  le  Second  Rc- 

7a)  Voici  bac  CaaawiON,  Auimtivtrf.  m  Ath»n*uh,  eue  il  .  que  M.  JiaM  La  CLtac  publia  ,  de  direrfc*  Piécea 

Lib.  IV.  Cap.  13.  de  D»wi  fon  Oncle,  8t  Elirmm  ("on  Pére  ,  en  1687.  com- 

(3)  Comme  on  voit  ici ,  dam  le  paflage  d'Hiaonori  ;  ne  auffi  le  Livre  entier  de  Picn*a  Pitit,  intitulé  ■  DiA- 

&  daai  le  Schotiafie  de  TbmidiJi,  fur  lié.  1.  Cap.  1».  ***>■  m***ùhn  Dijftrtuu  Sec.  qui  parut  à  AmjUri*m  ,  la  meOM 

ft.  U.  A"Jt.  Aajwc. 

B  2 
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plus  d'apparence ,  qu'ici ,  comme  ailleurs ,  la  Fable  eft  mêlée  avec  l'Hiftoire.  Une 
République  computer:  de  Femmes  feules  ,  &  tout  ce  qui  eft  bâti  là-denus  -,  roua  le  fa- 
buleux.   Des  Femmes  guerrières ,  qui  vont  en  expédition  ,  &  fc  battent ,  comme  les 
Hommes  -,  voilà  l'hiftonque ,  &  dont  on  ne  lâurort  douter ,  fans  démentir  les  Réla» 
fions  anciennes  &  modernes  de  quantité  d'Auteurs  graves  ,  dont  l'accord  fur  cet  article 
forme  une  très-grande  probabilité.    Ainfi  il  eft  fort  croiablc ,  que  du  tems  de  The  - 
sb'b  ,  Roi  d'ÀTH&'NES  ,  une  bande  de  ces  Femmes  Guerrières  ,  vinrent  de  la  Scvthte 
(*)  mu**  en  Grèce  ,  ou  feules  ,  ou ,  comme  d'autres  (o)  difent ,  jointes  avec  des  Troupes  au* 
Lib"iv.  biliaires  de  miles  de  ce  païs-là  ,  en  forte  qu'à  caufe  de  la  rareté  du  fait ,  pluficurs  Au- 
cip.  18.   teurs  ne  firent  mention  que  des  Femmes  ,  d'autant  plus  que  la  caufe  de  cette  Expédition, 
H ?  oip  *!  ^ut  l'enlèvement  d'une  û'entr'cllcs  ,  que  l'on  qualifie  Reine ,  parce  qu'elle  étoit  peut- 
être  de  quelque  Maifon  Roialc.   11  refta  en  Grèce  quantité  de  monumens  parlans  de 
(0  cuj,-  leurs  exploits  j  &  l'on  cke  deux  Hiftoriens ,  (c)  qui  en  décrivoient  toutes  les  etreonf- 
pwTd  tances  avcc  m  *tâ  g™0*1  détail ,  que  celles  des  Combats  entre  les  Athéniens  &  les 
ubi  fupe.  'Per/ès.    Les  Amazones  donc  afïïégérent  Athènes  :  mais  au  bout  de  quatre  mois  ,  cl- 
mEjtlim  ^*  ^urcnt  l,attucs»  ft'bien  qu'elles  le  virent  réduites  à  ménager  leur  retraite.   tics  le 
i>  E^d. "firent  par  un  Traité  ,  comme  l'allure  Plutarque  ,  qui  n'en  marque  point  les  condi- 
Aiex.      tions ,  mais  il  en  donne  pour  preuves  le  nom  du  lieu  où  la  Paix  rue  conclue  avec  1er- 
vifn'cît  mcnt  >  &  00  Sacrifice  pt»lic  qu'on  fàifoit  tous  les  ans  aux  Amazones  ,  la  veille  de  la 
ij.'pag.   Fête  de  Théfee.  (d)   Tttifru  £  n^l  oviffatt  ytnjfc  Sùl  ï  'l*m\vrj)j  (1)  KAtt- 

Ortnn       ^®*3  T«  yt  fè»  WSA«/M»  Ùi  CXHÏlf  TlAwrOottt  ,    fULfTVfttt  *r»   Ït»  tS  ToW  *A». 

ffiMmtf  Ht  t€  to  0>jixiàr  ,  ormp  'Oput/tirm  xaAîiow ,  ht»  yv*t**ni  viXmt  âwU  rai  'A><«- 

"  tsrfo  -TV  0vww.  Ceux  qui  veulent ,  que  Thèfée  ait  taillé  en  pièces  toutes  les  A- 
11.  ijp38 '  mazones ,  font  contredits  par  d'autres ,  (V)  qui  parlent  du  retour  de  celle*  qui  refté* 
Tom.  i.  tant.  Le  Traité ,  dont  il  s'agit ,  confiftoit  apparemment  dans  certaines  condkioar, 
SjjJBE  fcft'S  lcfqudles  7£^tY  permit  aux  Amazones  de  fë  retirer ,  &  qu'il  leur  accorda  d*au- 
fnr  toot  '  tant  plus  volontiers  ,  que  ce  fut ,  à  ce  qu'on  dit ,  par  la  médiation  de  l'Amazone  mc- 
cici.Mwr- me  ^  qu'il  avoit  enlevée,  laquelle  (/)  s'appellent  An  t tope ,  félon  quelques-uns,  St 
£yU,c.P.  Hippolyte  ,  félon  d'autres. 


10. 


i&ÏÏ?  ARTICLE  XVI. 

i  ar  les  Epi' 
tics  i'Ovi- 

*,Torn.i.  Traite'  entre  Tykd  are,  Roi  de  Lac  e'de'm  one  ,  & 
5/*.  '  dix  huit  Princes  de  ht  G  r  e'c  e. 

Edrt.  de 


Anne'e  120e.  avant  Jesus-Chr.ist. 

TYndark  régnoit  encore  à  Lace«de*mone.   Il  fut  d'abord  Roi  par  droit  de  Suc- 
ceflion  :  mais  aiant  été  dépofTcdé  par  Hippocom  fon  Frère  ,  Hercule  le  rétablit 
fur  le  Trône  ,  à  condition  néanmoins  que  ce  Prince  garderoit  le  Roiaumc  comme  en 
dépôt ,  pour  le  rendre  aux  Fils  $  Hercule  ,  qui  le  regardent  comme  fien  par  droit  de 
conquête.   Et  ce  fut  un  des  (a)  titres  en  vertu  delquels  les  Héraclides  prétendirent 
m*,\3o.  depuis  au  cPébponnèfe  \t  comme  nous  le  verrons,   (è)  Tw  St  t\at  ['H/wxA*V] 

\ff'u$*ln  in  «tbpuxnrrw  ,  va^kr»  ,  typor^ts  t*s  *$'  uurrï  yntu-ttoK  <J»\<LtU.    Entre  les  Enfans 
txb'vv'   de  Tyndare  étoit  la  belle  Hélène  ,  fi  fameufe  par  les  grands  événemens  ,  auxquels  elle 
op.  )}•  donna  occafion  par  les  charmes.  Elle  avoit  déjà  été ,  a  l'âge  de  dix  ans ,  enlevée  par 
H-  £6-  Théfee  ,  &  délivrée  (c)  par  fes  Frères  Caftor  &  TûIImx  ,  qui  vinrent  pour  cet  eifa 
st  'rfh.      dans  YAttique  à  main  armée.   Douze  ans  après  ,  c'eft-i-dire  ,  dans  l'année  ,  à  peu 
(f  \Umt   près ,  où  nous  fommes  ,  elle  fut  recherchée  en  mariage  par  dix-huit  Princes  de  la  Gre- 
JmS11  «  >  qui  la  demandoient  en  même  tems  à  fon  Père.   Celui-ci  fe  trouvoit  fort  embarraf- 
■84.       fé  fur  le  choix  entre  un  fi  grand  nombre  de  Concurrens  diftinguez  :  il  craignoit  que , 
s'il  en  préferoir  un  ,  les  autres  ,  pour  s'en  venger  ,  ne  caufafient  des  troubles  dans  fes 
Etats.   Heurcufcmcnt  Ulyfîe  un  d'entr'eux  ,  le  fin  Ulysse  ,  qui  s*étoit  mis  fur  les 
rangs  par  d'autres  vues ,  \c  tira  d'arraires.   Il  lui  dit  en  particulier ,  que  ,  s'il  vouloir 
H)  ffle    s'engager  à  le  fervir  dans  la  recherche  de  'Pénélope ,  (d)  fa  Nièce  (de  lui  Tyndare)  il 
Ftére'de   lui  cnlcigncroit  un  expédient ,  qui  le  mettroit  à  couvert  de  tout  ce  qu'il  craignoit  de  la 
?)*ùw.    part  des  Rivaux  exclus.    Tyndare  promit  à  Ulrjfe  de  faire  tout  fon  pofTîble  pour  lui  pro- 
curer ce  qu'il  fouhaitoit.   Alors  Ûljffe  lui  dit  :   „  Vous  n'avez  qu'à  faire  jurer  chacun 
„  des  Prétcndans  ,  que  quand  vous  en  aurez  choili  un  pour  lui  donner  votre  Fille,  les 
„  autres  fe  joindront  tous  contre  celui  qui  entreprendra  d'empêcher  ou  de  troubler  le 

„  Ma- 


(»)  Au  lieu  d\VT'~  *  .  comme  porte  le  Teite,     enferre  que  le  témoignage  de  cet  Auteur  doive  erre  joint  a- 

ii  fait  lire  félon  lei  MSS.  comme  le  remarque  Mr.  B.yah  ,  »eccelm  des  autre» .  cite»  plu»  lnut.  Voiex,  lur  la  plge 
le  dernier  Editeur  dei  Vief  de  Plut^rq^e  ,  Wf£  mi  8«.     ao.  de  cet 
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Mariage  ».  Tyndare  approuva  le  confeil ,  &  le  fuivit  Le  Serment  fut  exigé  &  pré, 
té  avec  VeÇfolcnnitcz  orfraies.  Chacun  des  Concurrens  jura  fur  la  chair,  ou  les  en- 
ZSE ,  d\m  Cheval  immolé  en  Sacrifice  ,  de  défendre  par  les  armes  de  tout  ion  pou- 
™ir    &  Hélène  ,  &  celui  qui  auroit  été  choifi  pour  fon  Epoux  ,  contre  quiconque  «le- 

»  ™  for»  cta*  .  .  y  .  (>)  °.  «m»  frti*( 

SLSi  ««M    ^  «S*.*  ^ ,  «  t«  3-* fiLrx;; 

ïz^m.   Les  membres  de  la  Vi£hme  furent  enterrez  au  heu  même  ou  fe  ht  le  Au.  TU- 
STcc  £S  5|5  le  nom  de  M*  *  CW. .  g^^J^"  «î.* 
nf'las    Frère  &Ji*memum9  Koi  de  Mycénes ,  qui  avoir  déjà  épauSttlrtenmeJrre, 
me  de  T  ndMre.  It  W<  e\*  SPStolto*  ,  «ou  l'accord  fait  entre  Tpfrnr  &  lu». 
Au  refte  de ^naquit  la  rameufe  Gtorr*  <*>  Troie,  cauféc,  comme  on  fait,  par  l'ente- 
«ï^dfitfSK  &  ou  prclque  tous  les  Princes  Confédcrez  éroknt  ceux  qui  de- 
voient ,  en  vertu  du  Traire  qu'on  vient  de  voir ,  époufer  h  querelle  de  Meneias  ,  & 
ven^r'lSentat  de  Paris  ?  Fils  de  Priam.   Sur  quoi  ^^M^t^f^U 
*  dix    auc    fi  Azamtmnon  arma  une  puifiante  Hotte  pour  cette  Expédition,  ce  ne 
far pa's  tant  qu'il  lût  les  anciens  Galants  d'Hélène  liez  par  leur  Sermenr  fait  a  TynJag 
uni  faasfcure  fon  ambition  propre,  Se  montrer  la  fupériorite  de  fes  ftjr» 
Sut  rems  ona  pû  difiinguer  ainfi  entre  les  motifs  ieercts  de  la  Guerre,  &  les  préte*tes. 


tout  rems  on  a 

ARTICLE  XVII. 


TRAITE'  entre  Ene'e,  Prince  de  la  Mai/on  Roiak  de  Troiî, 
ér  Us  Grecs,  qmawcntpm  ccttcViltc. 

Anne'e  1184.  avant  Jes  us-Chr  ist. 

LOrs  que  la  Ville  de  Troie  étoit  réduite  aux  abois ,  Ene'e  ,  Prince  de  la  Nfaifoa 
Roiak  ,  ayoit  pris  des  mefurcs  pour  en  faire  forrir  autant  de  monde  qu  U  pour- 
roit    Après  que  les  Grecs  y  furent  entrez,  u  fe  (1)  retrancha  fur  le  mont  Ida  , 
avec  cette  troupe ,  qui  groffit  par  la  jooftion  de  quantité  de  gens  des  autres  Villes  du 
mÏÏ   Les  VairWurs  &  difpolbicnt  à  les  forcer  dans  leurs  reoranchemens  :  mais  En* 
^  te  oo^Tleur  enveua  des  Hérauts    pour  les  prier  de  ne  pas  le  réduire  »lui 
&  tes  eens  ,  à  Va  néce  (Tiré  d'en  venir  à  un  Combat ,  Se  pour  leur  penuaacr  ^cnrLcr 
plutôt  avec  eux  dans  quelque  compoûtkm.    Les  Grecs  ,  après  avoir  délibère  la-dcflus 
dans  une  Aflëmblée  générale  des  donfédçtez  ,  jugèrent  à  propos  d'accorder  h 1  demande, 
pour  ne  pas  s'expofer  apparemment  au  rifque  que  l'on  court ,  quand  onaa  faire  a  des 
eens  dcfefpércz.   On  conclut  donc  un  Traité  ,  à  ces  conditions  :  „  Qgbnee  ,  &  les 
cens   fortiroient  du  Païs  de  Traie  dans  un  certain  tems  limite  ,  avec  tout  ce  au  us 
"  Ivoient  pû  emporter  dans  leur  retraite ,  Se  après  avoir  Uvré  aux  Grecs  tous  les  lieux 
T  fortifiez  qu'ils  occupoient  :  Que  les  Grecs  %  d'autre  part ,  les  lauTeroient  aller  ou  ils 
voudroierît ,  &  paÙèr  en  pleine  fureté  &  liberté  par  K>utes  les  Terres  &  tous  les  en- 
'  droits  de  la  Mer  dont  ils  étoient  maîtres  "  (#)   ne^oir^  <f«  ^««t*  «vW  %  [Tp^»]  J)»^ 

m)  Q±*ti™» ,  i  ^  ^Tar^       '  fuw^rT.«*    tK^r  »+.  am 

d'Halicarnaffè  ,  qui  en  appelle  au  témoignage  (?)  des  anciens  Hiftoricns  ,  Grecs  &  <«  /*., 
jeMMiw  ,  £s  plus  dignes  de  foi  fur  tout  ce  qui  regarde  les  Trotens    &  leur  érabluTc-  JJ^ 
nient  en         ,  par  Sù  il  a  été  en  état  d'infrruire  là-defrus  fes  Leétcurs  plus  enta- 
ment ,  que  bien  d'autres  Auteurs ,  &  que  tous  ceux  qui  nous  reftent.   A  la  vente , 
quelques-uns  aujourd'hui ,  après  le  favant  (2)  Bochart  ,  prétendent ,  qu'ii»^  ne 

»  vint 

A.r.  XVII LM  D,ono«  A  Ml  «Mk  U  C»»fi       MDjN  une  ^  *  ^^^^/jSSfjft, 
wttemeot,  &  failbit  retrancher  E»«  dant  ta  Ville  même  (     U  .  y»  r 

comme  il  parott  par  Je»  frtfmni  de  la  CoHeôion  de  Con»-     le  trouve  jointe 
ta«TiM  Twfhjn>tiwétt ,  qu'Htm  01  Vaiou  publia ,  pag.     même  5qfr«u. 
au.  Voiei  auifi  Ehim  ,  V/ar.  tfj/f.  LO».  UL  Cap.  »a.  R     *»  ks  0™»r» 

^  3 
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vint  jamais  en  Italie ,  &  traitent  de  fable  tout  ce  qu'on  a  débité  là-deflùs.  Mais  les 
raifons ,  fur  lefquelles  on  fe  fonde  ,  ne  font  rien  moins  que  fuffifantes  ,  pour  détruire 
la  1  radition  &  1  Opinion  commune  -,  comme  (3)  d'habiles  gens  l'ont  fait  voir. 

ARTICLE  XVIII. 

Traite*  entre  le  même  Ene'e,  &  Latinus,  Roi  des  Abo- 
rigènes, m  anciens  Habitons  du  Païs  Latin. 

Anne'e  1182.  avant  Je's us-Chr. is t. 

APre's  diverfes  coudes ,  Ene'e  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  aborda  enfin  à 
Laurentum  ,  Ville  du  Latium  ,  ou  Païs  Latin.    Le  Peuple  de  ce  pais-là  , 
étoit  un  relie  des  plus  anciens  Habitans  de  VIta/ie  }  à  caufe  de  quoi  on  les  appclla  de- 
iu-  puis  Abosuge'nes  ,  comme  Ça)  un  Savant  l'a  conjecturé  avec  allez  de  vrailcmblan- 
j  6c  ils  avoient  alors  pour  Roi  Latines.    Ce  Prince  prit  d'abord  ombrage  de  l'en* 


ce 

H\™vfo.'  tréc  de  tant  de  gens  armez  -,  d'autant  plus  qu'il  étoit  alors  en  guerre  avec  Tes  Rutu- 
ix.  op.  fans,  &  qu'Enee  avoit  commencé  à  bâtir  une  (b)  Ville,  prenant  de  tous  cotez  ce 
(<)' Celle    qu'il  lui  faDoit  pour  cela.    Mais  ,  fur  les  repréfentations  qu'Enée  lui  fit  de  fon  trifte 
qu'il  appel-  fort ,  &  de  la.  dure  néccfllté  qui  l'avoit  fait  fortir  ,  avec  fes  gens ,  de  leur  Patrie  ,  il  fe 
^ÀZmm  radoucit ,  &  crut  même  qu'il  lui  ferait  avantageux  ,  dans  les  circonftanccs  où  il  fc  trou- 
voit ,  de  faire  un  Traité  avec  ces  Etrangers ,  pour  s'aflùrcr  qu'ils  étoient  venus  ,  com- 
me ils  le  proteftoient ,  fans  aucun  mauvais  deflèin  ,  &  avoir  en  même  tems  par  leur 
moien  un  renfort  contre  les  Rutuliens.    Enée  accepta  volontiers  la  propolîtion.    H  fut 
convenu  6c  promis  avec  ferment ,  en  donnant  même  de  part  &  d'autre  leurs  En  fans 
pour  otages  :  „  Que  les  Aborigènes  céderaient  aux  Troïens  autant  de  terres  que  ceux- 
„  ci  en  iouhaitoroienr  depuis  une  certaine  Colline  ,  dans  l'efpacc  (1)  de  quarante  Sta- 
„  des  (a)  tout  autour  :  Que,  d'autre  côté ,  les  Troïens  aideraient  de  leurs  forces  les 


„  Aborigènes ,  dans  la  préfente  Guerre  ,  &  en  toute  autre  occafion  où  ceux-ci 
„  befoin  de  leur  fecours  :  Que  les  uns  &  les  autres  fe  prêteraient  réciproquement  leurs 
„  bras  &  leurs  contais    autant  qu'ils  pourraient ,  en  tout  ce  qui  concernoit  leur  utilité 
(t)  Dmyt   „  commune,  (c)    'Aaua  <Ti  vrreunntlto*  ta  Atyo/ara  ,  y'w»7)  «rvrdîpcflu  rms  Ihvra  wp*  bpxun 
ïjlHi  Totai'dY    'ACop-ymcte  fjàfi  Tpaaï  3Sni  V®?*»  **V  r$p"  »  tus  Trrkpxxarla  ç-ad\ae  ,  vrtuAr 

1.^.4.7.  vS  vrofVKfitmi  "^ers  Ç  \lpu-    Tpaas  a  'A&piyiat  tot'^c*  Xfai  vohiftu  avWa.Ct^^  ,  ^  %-xn 
C*t-  S9-    dt  aAÀij  wupeouiA5»5  >  ffVÇ-fxLTivttt'    xorrçi  h  AftC^tTifUs  T*  xfâ/nç-a  virïp  àAA«Aa»  tsrpir%i  $ 
yvù  %.  yra^if.  'S.w^iftuoi  ô*«  Taira.,  x,  Tetra?  ôioy*«ic  ris  vrirm  fi&uuetulte  >  xoaî  Tftltiaatt 
t-tri  ris  vi\us  r$f  'PjtcAûw  &c.  Voilà  ce  que  dit  Dents  d'Halicarnaffe.    ÎJn  Auteur 
Latin  exprime  ,  d'une  manière  plus  concife ,  mais  énergique ,  les  conditions  du  Trai- 
té :  „  Que  les  Aborigènes  &  les  Troïens  tiendraient  chacun  pour  Amis  &  Ennemis  , 
M)  Auftor  „  les  Amis  &  les  Ennemis  de  l'autre  Peuple  "  :  (d)  Amicitiam  faedere  iniffe  (Larinum 
&  Aencam]  dato  invicem  jurejurando ,  ut  communes  quoque  boftes  ,  amtcofve  habe- 
«mm  ,  ex  rent.  (e)    Les  deux  Peuples  Alliez  fc  mirent  auffî-tôt  en  campagne  contre  les  Rutu- 
cm«*,  in  Hffjf  >  &  fe  rendirent  maîtres  en  peu  de  tems  de  tout  leur  pais.   Ils  firent  enfuite  a- 
rT£       chever  ,  à  communs  frais  ,  la  Ville  commencée  par  les  Troïens.   Et  l'Alliance  fut  ci- 
1  j-  joint  mentée  par  le  Mariage  à' Enée  avec  la  Princeflc  Lavinie ,  Fille  de  Latinus  ;  du  nom 
kv^ZiU"  de  laquelle  Enée  forma  celui  de  la  Ville.   Ce  fut  auffi  par  elle  qu'il  hérita  du  Roiaumc 


(0  voie*  des  Latins  ,  après  la  mort  de  fon  Beau-pére. 

auffi  Strm- 
4«  ,  Uk 

ïftgf  ARTICLE  XIX. 


Traite*  entre  Diome'de,  Prince  de  la  Mai/on  Roiate  de  Calydon 
en  Etolic,  &  Daunus,  Roi  des  Dauniens  en  Italie., 

Anne'e  117p.  avant  J  es  us-Chris  t. 


D 


Iomede  ,  Fils  de  Tydee ,  &  de  la  Maifon  Roiale  de  Calvdon  en  Etoîie ,  a- 
voit  été  un  des  Princes  Confcderez  à  la  Guerre  de  Troie  ,  où  il  commandoit  en 

par- 


(})  Voies  la  Diflcmtion  de  THt'ooont  Ryckiui  ,  IM  Cent,  que  Lgt'mmi  ne  donna  à  r.vt't  que  cinq-een*  arpent  de 
frimit  Italix  ctlmis ,  c-  Aenex  nèvmH»  ta  lulum  :  «u  l'a-     terre.    C'eft  trop  peu  de  chofe  ;  fur  tout  Sait  ,  Comme  iU 


frtmis  lUJir  t  menu ,  c?  Aenex  »  imum  :  ma  i»-  icut.    v-  c».  iiwj>  ptu  ut  iuuk  ,  iui  iuu 

brégé  de  f«  raifons  fur  ce  fujet ,  qu'en  a  donne  rcu  Mr.  le  rccoanoiOenc  eux-memet ,  aiant  été 

NizurooKT  ,  dans  Cet  FrtUjméwtj  fur  ion  Hifltri»  Riifutt.  par  LtUvssu. 
CV  tmftrii  R*mxm ,  publiée  «  Utrttht  en  ijaj.  (a)  De  cinq  mille Pai(  car  on  en  comptait  iaf.  pour  an 

A»t.  XVIII.  (1)  Quelques  Hiftoriens,  citex  par  Solim,  Suit.   Ainfi  ce  n'étoit  pu  tout-J-fait  deux  Licaes  ,  ii  l'on 

Cap.  II.  fag.  10.  C.  &  par  l'Auteur  if  Oripm  Crmt.  Rima*,  taet  uois> mille  Pas  pour  chacune, 
qui  paûe  i'ouj  le  non  d'Avu'uvi  VtcTo«  ,  Cap.  sa.  di- 
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partie  les  Troupes  des  Argiens.  Quelques  années  après ,  comme  il  retournoit  à  Ar- 
les de  Cal) don  ,  où  il  venoit  de  remettre  fur  le  Trône  Qenèe  fon  Grand-4Jérc  -,  une 
Tempête  le  jetta  dons  U  Mt-r  Ionienne ,  fur  les  cotes  des  Daunien»  ,  Peuples  d'I- 
talie ,  (a)  aiiùi  appeliez  de  Daunus  ,  qu'ils  avaient  alors  pour  Roi.    Ce  Prince  é-  W 


toit  en  Guerre  avec  les  Mejfapiens.   Il  pria  Diomed*  ,  qui  venoit  bien  accompagne ,  s%*'\ 

lui  pr 


de  fe  joindre  à  lui  contre  les  Ennemis  ,  lui  promettant  une  partie  de  ion  pais  ,  avec  la 
Fille  en  mariage    "DiomeJe  accepta  volontiers  la  proportion.    Les  Meffapjens  furent  V1U-  9' 
battus  i  &  les  conditions  du  Traité  exécutées ,  de  la  part  du  Roi des Uaun  tswg.  <Dt*- 


*  tAiSe  t  7»  ,  T^iw  pitfi&afixrv  «mftm  t»*  n»  «ùrî.   La  (i)  il  bâtit  deux  Villes  :  ef?'™>~ 
Te)  l'une  ,  Argot  Hippium  ,  depuis  appeflée  Argyrijfty  &        »  l'autre,  Matevent,  vtrfWj, 
depuis  iiommée  B  eut  vent ,  aujourd'hui ,  Eenevtntt).   St*abok  y  (d)  ajoute  C#-  &Jh* 

mm*     * -     _ ' _  _  _  _  âr? 

ARTICLE  XX, 

Traite'  de  Paix  entre  Ascacnï,  Ro; '^f/  LaTINS,  f^-  Ml*-  ' 

ZENTIUt  ,  R«  «fcf  ET  RU  RI  EN  S.  ^"ti*. 
Ank  e*b  1176.  ou  environ»  avant  J  ««  u  s-Cm«.  1  s  t,  ■  «4^- 

ENtfe  ,  après  avoir  régné  feul  trois  ans ,  fut  tué  dans  on  Combat  contre  les  Rtttv-  , 
liens,  (a)    Ascaônb  ,  Fils  de  Ùl  prea+iére  Femme  Creu/a  ,  félon  l'opinion  lt  £1551 
plus  commune  ,  lui  fuccéda.   Celui-ci  eut  à  foû  tenir  la  Guerre  commencée  par  Ion  Pc-  t».i.c»p. 
re.   11  fc  vit  afliégé  dans  Lav'inium ,  par  Mb'zentivs  ,  Roi  des  Er&tNUBMf  ,  qu\  ^u'atr  De 
prenant  ombrage  de  raccrouTcmcnt  de  la  pur/Tance  des  Trotens ,  étoit  entré  en  ligue  0r%.<3w* 
avec  les  Rututtens.   Il  fut  même  réduit  à  demander  la  Paix  ,  fous  celles  conditions  que  CîP- 
l'Ennemi  voudroir  lui  preferire.    Mais  celles  que  Mèzentius  exigea  t  parurent  fi  dures 
aux  Latins  ,  qu'ils  réfolurent  de  tout  hazarder  ,  plutôt  que  de  s'y  foûmcttrc.    On  vou- 
loit  ,  entr'autres  choies ,  qu'ils  s'engageaflent  à  envoler  pour  tribut ,  tous  les  ans ,  ou  , 
comme  (b)  d'autres  d  lient,  pendant  quelques  années ,  tout  le  Vin  qui  croîtrait  dans  W  Aoa* 
le  Tais  Latin.    Bien  loin  d'être  difpofez  à  accorder  cela  ?  ils  fc  mirent  hors  d'état  de 
le:  faire  ,  en  confàcrant ,  de  l'avis  de  leur  Roi ,  tout  le  fruit  de  leurs  Vignes  à  Jupi-     i  V- 
ter.   Et ,  après  avoir  prié  les  Dieux  de  leur  être  tavorablcs ,  ils  firent  de  rant  une  i  or- 
tie ,  qurleur  réuflît  fi  bien  ,  qué  Mèzentius  y  perdit  Lan/us  ,  fon  Fils  ,  &  lui-même 
le  voiant  ferré  de  près  fur  une  Colline  où  il  s'étoit  retiré  avec  peu  de  gens  qui  lui  ref- 
toient ,  fut  contraint  d'envoier  des  Hérauts  à  Laviiuum  ,  pour  demander  à  fon  tour  la 
Paix.   Quoi  que  la  chance  eût  ainfi  tourné ,  Afcagne  ne  voulut  pas  s'en  prévaloir , 
autant  qu'il  auroit  pû.  Il  exhorta  les  Latins  à  uier  avec  modération  de  ce  change- 
ment de  fortune.   Mèzentius  eut  la  liberté  de  fe  retirer  ,  en  toute  fùrcté  ,  avec  tes 
Troupes.   On  fit  !a  Paix  avec  lui  :  &  ,  pour  fuppléer  ici  De'nvs  à' Halicarnafe  par 
Tite-  Lrve  ,  il  ;  ut  convenu  \  „  Que  le  Fleuve  Aibula ,  depuis  nommé  Tibre  t  fèrvi- 


r^f»,  tr^  tWj  Aarim  ,  #&u@-  <pl\&  w  (d)    Tax  tta  coavenerat  [inter  Afe*- 

ntum  Se  Mezentwm]  «t  Etrufcis  Latinifque  Jîuvius  Aibula ,  qutm  nunc  Tibcrim  vo-  Là,  1 


Oxm. 

eant  ,  finie  effet.  Depuis  cela  ,  Mènent  tus  "Vécut  toujours  "en  bonne  amitié  avec  les  î- 
Latins  i  &  aucun  des  autres  Peuples  voifms  n*ofa  rien  entreprendre  contre  Afcagne. 

ARTICLE  XXL 

TRAITE'  pour  tEchange  des  Prifonmers  ,  entre  Sb'miramis  , 
Berne  /tAs  s  y  ri  e  ,  &  tm  Rot  des  Indu. 
AtfNs's  1174.  ou  environ,  avant  ]%  s  O  s-Chri  s  t. 

N  fait  les  avantures  ,  &  les  expfoits  remarquables,  de  la  fameufe  (1)  Se'mira- 
mis,  Reine  des  Assyriens,  après  la  mort  de  Ninus  fon  Mari,  qui  lui  laif- 

& 

A«t.  XIX  (l)  ftUfa.  Mim  D**m>  ,  comme  d'iu-  A*t.  XXI.  (i)  Voici  ]i-defl"ui  Irj  RxbtrdK,  fur  lliifùn 
m*  l  «fpc4eot ,  «ft  le  »rti  nom.  J'Asjthie  ,  par  Mr.  l'Abfcc  Sivim  ,  «Un*  Ut  Mimtint  im 

(*)  V«el  PtiKi  .  Mfi.  Mmt.  Ub.  III.  Cip.  n.  (16.     FAetJtmu  Jti  Billts  - Lttmi  &c.  VoJ«m.  VI.  fH-  S«f  - 
HjvJmm.)  Souk.  Op.  ».  ftg.  f.  in  fin.  U.  StSm.  T**j.  &     f>/ff-  U-  M- 
u-deffot  kt  Exmiittmm  4c  Saumaui,  pag.  4Ô. 
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m  HISTOIRE  DES 

fa  b  Couronne.  Si  fon  Hiitoirc  cft  mêlée  quelquefois  de  fables  romanefques ,  il  y  a 
M*|*  aucz  de  chofcs  ,  qui  n'ont  rien  que  de  croiable.  Tel  cft  au  moins  ce  que  je  vais  (a)  rap- 
II.  cap.'  '  porter.  Cette  Princeflc  ,  après  avoir  fubjugué  plufieurs  Peuples  ,  fut  tentée  d©  porter 
fes  Armes  dans  les  Indes.  Stab  robatb  y  régnoit  alors  ,  &  étoit  fort  puiflant.  La 
Reine  d'Afffrie  alla  faire  fon  féjour  à  Battre  s ,  afin  d'être  plus  à  portée  de  préparer 
toutes  chofcs  pour  cette  grande  Expédition.  Après  y  avoir  emploié  trois  ans  ,  eue  fc 
mit  en  campagne  ,  avec  une  prodigteufe  Armée.  Stabrabate  en  aiant  été  informé  ,  fie 
de  fon  côté  des  préparatifs  ,  où  il  tâcha  de  la  furpaflèr.  Après  quoi  néanmoins ,  il  lui 
envoia  des  Ambafladeurs  ,  pour  lui  rcpréfcntcr  le  tort  qu'elle  avoit  de  marcher  contre 
lui ,  fans  qu'il  lui  en  eût  donné  aucun  fujet.  11  lui  écrivit  même,  &  dans  fa  Lettre ,  a- 
près  lui  avoir  reproché. les  impudidtez  ,  même  celles  qui  étoient  encore  feerctes  ,  il  pre- 
noit  les  Dieux  à  témoin  de  l'injurticc  de  la  Guerre  qu'elle  venoit  lui  faire  ,  la  menaçant 
que ,  s'il  avoir  le  deflus ,  il  la  ferait  expirer  fur  une  Croix.  Semiramis  aiant  lû  la  Let- 
tre ,  fc  mit  à  rire ,  &  dit  tout  haut ,  Que  le  Roi  des  Indes  éprouveroit ,  par  des  effets, 
la  valeur  d'une  Femme  comme  die.  Sans  plus  tarder ,  die  continua  fa  marche.  Sta- 
brobate  lui  difputa  vigourcufcuient  le  palTage  du  Fleuve  Indus  %  mais  le  fuccès  ne  répon- 
dit pas  à  fon  courage.  D  prit  alors  le  parti  de  fe  retirer  plus  avant  dans  les  terres ,  pour 
y  attirer  l'Armée  dès  Affyriens.  On  en  vint  aux  mains  une  féconde  fois  *  &  alors  les 
chofcs  changèrent  de  face.  Semiramis  fut  battue ,  &  reçut  elle-même  deux  blcflures. 
De  tant  de  milliers  d'hommes  ,  qui  la  fin  voient ,  à  peine  en  réchappa-t-il  le  (2)  tiers. 
Encore  ne  l'auroit-dle  pas  fauvé ,  &  ne  fc  ferait-elle  ,pas  fauvéc  elle-même  ,  fi  elle  n'eût 
trouvé  moien  de  rompre  un  Pont.  Le  Roi  des  Indes  ,  empêché ,  à  ce  qu'on  dit ,  par 
des  prodiges  que  Jupiter  lui  faifoit  voir,  &  que  des  Devins  lui  perfuadoient  tendre  à 
le  détourner  de  pouffer  plus  loin  les  chofcs  ,  ne  voulut  pas  ,  en  partant  le  Fleuve ,  pour- 
fuivre  le  débris  de  l'Armée  Ennemie.  Il  confentit  même  à  faire  avec  Semiramis  un  c- 
change  des  Prifonniers.  Voilà  le  Traité,  où  j'en  voulois  venir,  fur  lequel  on  ne  nous  ap- 
(i)  nitJm  prend  rien  de  circonftancié.  (b)  'H  Si  Xim(<tws  iAAayîrr  nrwaf"'"!  r  «u^t*A«Ta»  ,  U 
ww\è»  A  Ba*T(*  ,  iûo  fiifn  4  ôW^ws  «inûCMjiuM*    Sèmtramis  s'en  retourna  ainfi  à 

ubi  fupr.      n   t-É  a  j  -         ît  e  j-lv    L'  -    j      ru  » 


c.p.  ,9;  Battre*  ,  &  peu  de  tems  après ,  die  y  mourut  -,  fur  quoi  on  débite  bien  des  Fables ,  où 
fH-i*,u-  il  cft  difficile  de  démêler  la  vérité. 

ARTICLE  XXIL 

•  t 

Traite  entre  /«  Athb'nibss  &  les  Be'otiensj  comme  auj/t 
entre  Thyhete,  Roi  «Mthb'nes  ,  &  Me'lanthe, 

Roi  de  Me  sse'ne. 

Anne'e  1128.  avant  Jésus-Christ. 

IL  furvint  une  Guerre  ,  entre  les  Athe'niens  &  les  Bb'otien»  ,  qui  fc  difputoient 
(1)  une  ou  deux  (2)  Villes  fituées  fur  leurs  frontières.  Xanthus,  Roi  de  Thb- 
bes  ,  étoit  à  la  tête  de  fes  Troupes.  11  propofa  de  finir  la  difpute  par  un  Combat  fin- 
Lib"vu"'  Çu,icr  cntre  lu»  >  &  'c  R-oi  d'ATHENES  ,  qui  étoit  alors  Thyme'te.  La  propofition 
pag.  f ro.  rut  acceptée  par  les  Athéniens  :  mais  leur  Roi ,  craignant  de  s'engager  lui-même  au 
&  Li£.  îx.  Combat ,  ofrrit  de  ceder  la  Couronne  à  quiconque  voudrait  prendre  fa  place  dans 
fu.  a*$.  cette  occafion  périllcufe.  Me'lanthe  ,  (a)  Roi  de  Messene  ,  chaffë  de  fon  païs  , 
d)  o»tm ,  étoit  venu  alors  fe  réfugier  à  Athènes  ,  où  il  avoit  aquis  le  droit  de  Bourgeoifie.  il  fe 
MdSrriT*'  prèfenta  auffitôt ,  &  il  condut  le  Traité  ,  qui  devoit  lui  procurer  une  Couronne  encore 
;,*i«.Cod.  plus  brillante  ,  que  celle  qui  lui  avoit  été  enlevée,  (b)  'AÔiptuw*  Si  x)  Bourrais  v£to,u& 
186  Ç?-    vTfip  'Ottéw  ffvn'ç-ttTo'    iù  ttùut  ci  T»  T  Bxffi\iat  fjutouayiet  t  xeiatt  «mu.    ©ojuornjs  »» 


t2$SL  Vt°*  Swfla»,  o(  iûwjXtwrt  BucrrW.  x,  MîXarS©.  W  Zfa»  f  getoWoc,  ntfxO  rot  iym- 
foA-L'r"'  Mt ,  Xf  VfoGxîrwn  ai  ovtSw.<u.  Les  deux  Champions  fe  portèrent  donc  fur  le  champ  de 
ami.  vrf.  bataille.  Mêlant he  (r)  ou  vit ,  où ,  comme  d'autres  le  difent  plus  vraifemblablement , 
\££"£î.  (d)  fit  femblant  de  voir  un  homme  qui  lui  voit  Xanthus.  Alors  il  lui  cria,  que  c*étoit  à 
lui  une  chofc  bien  lâche  ,  &  contre  les  régies ,  de  mener  un  fécond  Comme  Xanthus , 
simple--'  furP"s  ^  troublé ,  voulut  fe  tourner  pour  voir  qui  étoit  cet  homme  dont  on  lui  parloit, 


mit.  Lib. 
11.  Cap.  T 


A&MM.L  (*)  AlIxakwii  II  Ornai  avoit  ouf  dire  ,  que  SimrmiAi  Hm*Hm  Main.  Lib.  L  p»g.  »/.   Poiyakui  ,"  Stratiftm. 

10  SrM  ,  en  '«ou"»  »»«  »int  horamei  feulement.    C'eiî  ce  que  Lib.  L  Cap.  lia. 

AÙ*,»l>  b  "?porte  St»a»om  ,  fur  la  foi  de  Siarpu  .  Ub.  XV.  jag.       (a)  C'eft-à-dire,  ka  deux  dont  je  vien»  de  parler.  L'Au- 

rJtm  '  1oo7-  &  t*-  ,0f«-  U-  Am!M-   Mjis  h  °»wtioti  de  Cti-  teur  de  \ UymHltficm  Maga.  les  joint  enfcmble ,  au  mot  Kjm 

verf.  890  tUM  '  ^  D'oooia  ét  SkiJt  copie  .  a  plut  de  mifeo-  f^rn  :  &  ce  qu'il  dit  eft  apprwl»é  par  Mauiuiua  ,  que  Po» 


cecîri>KV^-tib,l«.CV; 
A*t.  XXH.  (1)  Que  le»  un»  drfent  être  Ornai  :  lea  au-     10.  .  •< 

1 ,  MiUaai.  Voici  Cokom  ,  Narr-  39.   PaocLva  ,  » 


ANCIENS   TRAITEZ,    Part.  L  i7 

Mtlanthe  le  tua  d'un  feul  coup.   Ainlî  il  fut  vainqueur  y  (g)  8c  gagna  le  Roiaume  ,  par  WJ'«A 
tette  tromperie  j  dont  on  fut  fi  content ,  que  ,  pour  en  conferver  la  mémoire ,  on  infti*  JJ^i 
tua  une  Fête  ,  dont  le  nom  même  la  marquoit  (3).  ?JJ£' 

ARTICLE    XXIIL  ***  * 

Traitez  rti/r*  /«  Be'o tiens  ,  c£*  fc*  Thessaliehsj  r^* 

rw/r*  /m  T  h  r  a  c  e  s  ,  &  les  B  e'o  Tiens. 

...       >  • 

Anne'e  iuf  avant  Jesus.CHr.ut.  .j  . 

■  •  '    •  -      .   .:    .  !3'  .    • .  .  v 

TL  y  avoit  quatre  générations  ,  (a)  depuis  qu'une  Colonie  de  Bb'otibws  f  chaflêz  dé 
_l  chez  eux  par  les  Thraces  6c  les  Télajres ,  s'étok  établie  à  -r*r»f  s  Ville  de  Tbeffa-  lVxi'x; 
lie  ,  ou  clic  (•*)  ne  faifoit  qu'un  Corps  d'Etat  avec  les  Habitans  du  pais,    A  la  fin  ,  Cl?  fi- 
les autres  Theffaliens,  fous  (c)  la  conduire  de  leur  Roi  Tbejfaius  »  Defcendant  (ij&f 
d'Hercule  ,  trouvèrent  moien  dé  les  débufquer  ,  &  cela  fans  qu'il  leur  en  coûtât  rien.  *#K 
Comme  ils  croient  entrez  en  guerre  ,  Tbeffa/us  ,  pendant  une  nuit  fort  obfcure  >  s?avifa  lh^'Ïx'*' 
de  ce  uratagéme   11  envoia  les  Soldats  de  côté  6c  d'autre  fur  des  hauteurs ,  avec  des  t»g  <si«. 
Flambeaux  ,  qu'il  leur  ordonna  d'allumer  ,  6c  d'élever ,  puis  de  les  baUÎcr  tout  d'un  fjr^^ 
coup.    A  la  vue  de  ces  feux  ,  les  béotiens ,  qui  ne  démentoient  point  en  cette  occa-  smt<4""'' 
fion  ce  qvic  l'on  a  dit  de  leur  bénie ,  prirent  répouvante,  fe  croiant  environnez  d'Eclairs     1  ClP- 
6c  de  Foudres.    Ils  envoiérent  au  phW  vite  demander  b  Paix  en  fupplians  ,  &  la  fuite  " 
fait  voir  ,  qu'ils  l'obtinrent  à  condition  de  fomr  du  pais  :  car  ils  retournèrent  alors  en  ^  ^ 
Béotie  y  (d)  foixante  ans  après  la  prife  de  Troie,  (e)    'Gi  Bctcrn)  riir  î^ir  Ç"  wpls,  its-  sJt.UbX. 
mp  à<rpa.irlf  xiM\nftim  ,   lîimt  tMiç«.m ,  x,  -arpU  UteUr  r  ©MraAÔir  'rcpâiearr*  .  1  .        cfP-  ,x- 
Boimto*  Tt  7S?  ei  rw»>  «£i!Jtoe-«  mi  /«T«l         âtA/nri»  ,  «g  *Apvitf  knr*rrtf  vtet  0*\rav\.àr  ,  f  smKpm! 
iv»  ft«»  ButtTHU,  ïrpÔTtpor  J'«  K=tJ,«:-.(J'ï  yr'y  xaXit^tntr,  an***».  Leur  ancien  païs  changea  alors  «h  fujr. 
fon  nomdcCWw^r  (V)  qu'il  avoit  eû  jufqucs-ïà  ,  en  celui  de  Béotie  »  comme  il  pa-  '^j  ^"fr'' 
roît  par  les  paroles  de  Thucydide  ,  que  je  viens  de  cirer.   Au  refle  ,  je  trouve  dans  (^Du^m 
(b)  Athbne'r  ,  un  fragment  cI'Akche'maqu  t  ,  tiré  du  DL  livre  de  fon  Hijloire "jSj!* 
d'Élevée  ,  d'où  il  paroît  que  tous  les  Béotiens  ne  furent  point  chaflêz  d'Ame.  Quel* 
ques-uns  aimoient  n  fort  ce  lieu ,  que  ,  pour  ne  pas  le  quitter  ,  ils  firent  un  Traité  avec 
les  Thejfaliens  ,  par  lequel  ils  fe  donnèrent  à  eux  pour  Elclaves  ,  à  condition  qu'on  ne  ^ub. 
pourroit  ni  les  chaflèr  du  païs ,  ni  les  faire  mourir  }  6c  qu'on  leur  laiflêroit  quelques  Ter»-  vi  ci^. 
res  à  cultiver ,  des  revenus  defqudles  ils  paieroient  un  tribut  annuel.  De  là*  dit-on ,  ces  ^J** 


exrràs  Or.  t  y^f^i  ,  Sri  ~£mxt$niott'    avrù  fi  ¥  X*f*'  <t*/ra*  t;7*^V<rtl)  Talî  ovtTxfrit  ^bn- 

nr«u»  nt  S\  nmyi»i  Ôcc.  Pluficurs  de  ces  Efclaves  devinrent  depuis  plus  riches,  que  leurs 
Maîtres  j  comme  ajoute  l'Hiftorten. 

Pou»,  les  autres  Béotiens ,  qui  fc  retirèrent ,  ils  chaflerent  à  leur  tour  de  Béotie  les 
TeUfgeiy  8t  les  Thraces ,  qui  s'y  étoient  établis.   Pendant  cette  nouvelle  Guerre,  ils 
firent  avec  les  Thraces  une  Trêve  de  quelques  Jours  ,  comme  le  rapportoit  un  an- 
cien Hiftorien,  (i)  cité  par  Strabon.  (i)   Ce  fut  après  que  les  Thraces,  battus  près  BSjSS^ 
du  Lac  de  Ctfats  ,  s'étoient  retirez  fur  ï'Hélicon.  (/)    Qpâxts  «^tc^^oim  Batrroij  hr^'ûu 

îyupu  Tir«U  &c.   Les  Béotiens  ,  comptant  fur  leur  viâoire ,  &  fur  le  Traité  ,  ne  fè  c*o.  4}.  ' 
'  tinrent  point  fur  leurs  gardes,  6c s'abandonnèrent  à  h  joie  des  Fêtes  6c  des  Fcftins.  Mais  Jgj"  • 
les  Thraces  ,  qui  a  voient  fait  femblant  de  iè  retirer  ,  vinrent  de  nuit  fondre  fur  eux  à  u  apr* 
l'improvifte,  en  tuèrent  grand  nombre,  6c  en  firent  beaucoup  d'autres  pri&mnicrs.  Com- 
me les  Béotiens  fe  plaignoient  enfuite  de  leur  perfidie ,  ils  leur  ibutinrent ,  qu'ils  n'a- 
voient  nullement  violé  la  Trêve  >  qu'elle  s'étoit  faite  pour  tant  de  jours  ,  6c  qu'ils  n'a- 
voient  point  penfë  à  y  comprendre  les  nuits  (a).   On  voit  par  là,  que  les  chicanes  (my  tM 
grolfières  ,  en  matière  de  Traitez  ,  font  fort  anciennes.    Au  rcfte  ,  les  Béotiens ,  après  *SW"*j 
être  revenus  de  Thejfalie  ,  bâtirent  dans  la  Béotie  une  (m)  Ville  ,  à  laquelle  ils  donnée 
rent  le  nom  de  celle  d'où  ils  avoient  été  chaflêz ,  6c  cette  nouvelle  A  me  le  perdit  depuis, 
pour  prendre  celui  de  Chéronée ,  qui  devint  fameux  par  une  défaite  des  Athéniens ,  com-  ïmJj  s£ 
me  nous  k  verrons  en  fon  lieu.  Urbib.foc. 

(})  'tUmAm  t  le»  ApétnHti ,  du  Ttrbe  W«,  qui  flgni-  n  pnreAe.  On  «Jifcrit,  9fmom  **,tVrn  ,  Lrrtntlm  7br+-  fj?^ 

fie  nmfrr.   Voie*  Mevriivi,  Qtm.  Ftou  ,  Lib.  1.  «www  ,  pour  défigner  de  fembUblei fourberie».   Vojea  Soi-  c  '  ' 

A»t.  XXIII.  (  i)  C'ait  de  lui  que  prit  fon  nota  1»  TUf-  »At ,  Cm  ce»  mots ,  Tm.  U.  Mg.  *•}  ■  Uit.  à,  Kvitik  ,  77; 

fiS*  ,  wpanwat  »ppellee  Hhmut.  Stsa»om  ,  Lib.  IX.  m  qui,  par  parcnihéie  ,  cite  ,  dan»  l'a  Hit.  4.  DioocaiiaM  < 

fi»-  pour  Z«'no»iu»,  dater.  IW       «è  k  même  cW«  fe 


(»)  A  tau»  ucin», 

c 


- 
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ARTICLE  XXIV. 

Traite'  entre  les  Ele'ins,   tjr  les  Etoliens. 
Anne'e  iio+.  avant  Jesus-Chmst. 


E 


N  cetems-ci ,  les  Her.aci.ides  firent  leur  dernière  entreprife ,  (i)  par  laquelle 
t  ils  conquirent  le  Pelopone'se  au  bout  de  quelques  années  ,  fous  la  conduite  des 
trois  fils  d' Ariftomaque  ,   favoir  ,  Temenus  ,  Cresfhontb,  &  Aristode'me. 
{*)UHf»-  («0  Ils  prirent  d'abord  pour  Chef ,  fur  l'avertilTcincnt ,  à  ce  qu'on  dit ,  d'un  Oracle,  un 
v*CaL'K  autrc  (^cs  Dcfcendans  à' Hercule  ,  nommé  Oxyle.   Et  oins  ,  un  des  Ancêtres  de  celui- 
4  Tfr^i!  ci ,  avoit  fondé  le  Roiaume  d  Etolie ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom ,  après  avoir  été 
Gfogi  ut.  chaflé  du  Roiaume  d'Elide  dans  le  Télaponnefe.   Par  là  Oxyle  aiant  des  prétentions  fur 
j47  (  P*§;  cette  dernière  Couronne  >  ftipula  des  Héraclides  ,  qu'ils  la  lui  donncroicnt ,  en  récom- 
cx  iftur,.  penfe  des  ferviecs  qu'il  leur  avoit  rendus  au  commencement  de  leur  Expédition.  Cepen- 
dant ,  dans  la  crainte  que  les  Fils  d' Ariftomaque  ne  refufaflcnt  enfuitc  de  lui  laiilcr  un 
fi  beau  pais ,  il  chercha  a  s'en  mettre  lui-même  de  bonne  heure  en  poiTeffion.   H  alla 
donc  ,  avec  un  Corps  d'Etoliens  ,  Ibmraer  (i)  Elêe  ,  qui  y  régnoit  alors  ,  de  lui  res- 
tituer l'héritage  de  les  Pères.    Ce  Prince  ne  voulut  pas  s'en  deflaifir  ainfi  ,  fur  une  fim- 
plc  demande  :  mais  il  propofa  de  vuider  le  différent  par  un  Combat  iuigulier  de  deux 
nommes  choifis  de  part  6c  d'autre  ,  lèlon  l'ancienne  coutume  de  ces  tems-la.    L'offre  fut 
acceptée  j  les  forces  paroiflânt  égales  de  part  &  d'autre.   'Degmène ,  du  côté  des  Eleensy 
■  &  'Fyr/echme ,  du  coté  des  Etoliêns  ,  vinrent  au  Combat    le  premier  ,  avec  .un  Arc  , 
l'autre  avec  une  Fronde  ,  dont  l'ufage  Ço)  s'étoit  depuis  peu  introduit  parmi  les  Eta- 
it, siréttm,  liens.    Tyrachme  ,  avec  l'aide  de  cet  infiniment ,  eut  le  deffus.   Ainfi  Oxyle  devint 
ubi iiipr.    maître  du  Roiaume  ,  félon  l'accord,  (f)    '0£ûà«  Se  <mtxxta.iTi  ifta^tT  XaSiâ  t*  *HM«» 
«^•jfTibû  *W"  »  'HAh^*  (3}  Ciht  «ou"    wpxXyfjit  Si  tirottêro  ,  /tt*  crcjfcï*  wa.faax.tJ*  Ty  vom)  Q^cf-xa- 
V.  Cap.  4.  S\mïia<u  ,  rrfozfJSS&ti  h  *?>'  ïxATiftn  rfztunvw  «m  is  r  P^-TCf    Kil  w«*  «wifto*  Taûra  k/t- 
l&umlm  ^)oT*P**  •  •  •  •  (d)  'A'jea.nyflirrtn  «fi  tÇ/  'h/irvm  ,ftt9*  gWAcw,  ItcuS»  ârriWctAai         <u  Jura* 

ulufupr.     fÀUi  ,  ilç  u:\jLlx-AvI  VpOkKÔÙ» ,  XATOL  'é&  Tt  urct.Aa.l0t  T  'EàA«j«»  ,  Tlvpuy^fim   'AtT«AcM>>  Afy- 

fupr.  Tt  ^aaihtla.»  ury^tt  wO£iA©»  >  %  'EirttMî  T«$  i/>^atW  T»  fi  <xÀÀ*  tWtr  't>^7  t  d^Tdr  jus'nu» , 
owoiWwî  <J«  <r<p£r<  t»V  *ArraA«Js  'Éài  itcJajrftJ  -f  ^«faj  «TtwiycLyi.  Le  nouveau.  Roi,  com- 
me on  voit  que  le  dit  Pausanias  ,  laiffii  les  anciens  Habitans  dans  le  païs  :  il  partagea 
feulement  les  terres  entr'eux  «Se  fes  Etoliens.    . . 

A  cette  occafion  ,  il  le  fit  un  Traité  entre  les  Peuples  de  Grèce  ,  par  rapport  à 
XEltde.  Il  y  avoit  un  Temple  de  Jupiter  à  O Impie  y  Ville  où  il  le  célébroit  depuis 
long  tems  des  Jeux  ,  qui  furent  rétablis  dans  la  fuite  avec  plus  de  pompe  ,  &  donnèrent 
lieu  ,  comme  on  fait ,  à  l'introduclion  de  la  Chronologie  des  Olympiades.  Comme  O- 
xv Lt  ,  Roi  d 7- /.-t/,  ,  étoit  ami  des  Héraclides  ,  il  obtint  aiféraent  de  tous  les  États, 
dont  ils  devinrent  maîtres  ,  que  l'intendance  du  Temple  de  Jupiter  Olympien ,  jufqu'a- 
lors  entre  les  mains  des  Acbeens^  fût  laiflèe  aux  Elèens  :  &  que  tout  le  païs  de  ceux-ci 
fut  confacré  à  Jupiter ,  en  forte  que  quiconque  y  entreroit  à  main  armée  ,  &  quicon- 
que ne  s'oppoferoit  pas  vigourcufèment,  félon  les  forces ,  à  de  telles  entreprifes  ,  feroit 

(/jifr^Am,  regardé  avec  exécration  ,  &  réputé  maudit  de  tous.    C'cft  ce  que  nous  apprend  Str,a- 

ubî  fupr.    bon  ,  (f)  fur  la  foi  de  l'Hifiorien  Ephor.us  :  iu?z\ajôùi  31  FEtpopSs  çwtt]  \)  ^  'bhpl- 
Lib'         V  'OXvnvidatr ,  h  u^m  «  'A^euà  ,  Ù^g-  ,  Tt  T  'O^uAti  Qûû*»  rrfls  T«<  'H^x- 

Vt.  ôp.    xA«y<t*'    «ww^eAoyiiw»*!  [St\  pzci'iuf  &/.  wârrui  fitâ'  opxji  ,  t  'H\uxi  Itfàt  utcu  y  Aiés'  rit 

timfil  je  piwik  «î  Onu».  Le  Traité  fut  juré  (+_)  folamellement  :  &  on  y  comptoit  fi  fort,  que, 
Dvi.j.si-  ,  quand 

cil*. Ex-  1  ' 

ÏÏfSgMf.      AÛ.  XXIV.  (1)  Environ  So.  ans  iprèj  la  prife  dcIV^i».  a  nout  J;tt  qui  étoit  ce  Dim  ,  qoe  l'on  voit  piroltre  tout 

£»aiostuin.  apud  Cuim.  AiixANuK.  i;ro»..  Lib.  I.  Cjp.  d'un  coup. 

ai.  pag.  +oi.  U.Oxm.VttU).  Patcrcul.  l.ib.  I.Cjp.  a.        (4)  Etiinhi  i*  Byima  ,  fiir  la  foi  d'un  ancien  Auteur, 

(a)  C'cfl  de  lui  que  le  Pais  prit  le  nom  à'EliJt.    Le»  Peu-  nomme  HdtéfMJ*  ,  dit ,  que  ce  fut  fur  le»  confins  de  IX- 

pici.  qui  l  liabitoicnt ,  »'appclloicnt  auparavant  Ifctiu.  Pau-  UJt ,  8c  du  paii  ^cUtfflt ,  que  \cxHiruli4ti  firent  unTrai- 

tAMAs  ,  dans  le  Livre  indiqué,  dp.  I.  fig.  576,  );7.  te  d'Amitié  tt  d'Alliance  avec  OirvJr  ,  en  munabat  pour  cet 

Sthtl.    Pihba*.  in  0.j«».  Od.  111.  verf.  a».  efirt  des  victime»  1  à  eaufe  de  quoi  le  lieu  i^  appellé  Sfk*- 

(5  C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire ,  au  lieu  de         ,  qu'il  y  a  0m*  :        îi  [S<P«iwt»*»]  tuâ-^"  'HA».'»» ,  tî»  wpt  Mtrri- 

dans  !e  Texte  ;  comme  t'a  remarque  ,  depuis  long  tems.  un  »v»  x»f*<.  •«  Q*ra  "IxtQv*.  '«V  ■  h»rt  b  mtrS  rQmymfyttam% 

Savant  Angloit,  Edward  Simson  ,  Cbrm'u.  ad  Àm.  MttaJ.  rmt  lîf*»A»Jk»,  wth  "Ot«**  »«inW»j  iuJimi 

apoi.  col.  37c.  ZMt.  Logé"  B*t.  lyxp.    Il  eft  furprenant,  *  Ce  Lexicographe,  comme  il  parolt  par  la  fuite, 

que  ni  STLMtHM  ,  niPAUsiu»,  ni  Kuhniui  ,  n'aient  diftingue  ici  ce  Sftfâtru  ,  d'avec  l'Ile  de  même  nom ,  qui 

pjs  m* nie  foupqooné  qu'il  y  eût  faute.   Car  que  fait  là  ce  »'appeuoit  aulïi  Sfbtgl».   En  quoi  il  u'eft  d'accord  avec  au- 

Aù(  ?  Et  peut-il  s'agir  d'autre,  que  du  Roi  Ilèt  ,  dont  il  »  cun  autre  Géographe.  Je  ne  vois  pas  neanmoin»,  pourquoi 

été  parlé  ci-dedu»,  Caf.  I,  comme  régnas»  du  tem»  que  le»  il  ne  pourrait  pas  avoir  raifon.   Comme  a  patie  de  temt 

TiU  à^npm^m  vinrent  dans  le  Ti£f*mifi.    Mr.  l'Abbé  fort  anciens ,  peut-être  que  le  »om  de  ce  ku  srvo.t  ct« 

CtooTN  afuivi  le  Teate  corrompu  ,  lins  p:nfer  icukraeat  change  avec  le  i 


Digitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L  ,9 

quand  on  vint  enfui  te  à  bâtir  h  Ville  d'Elis ,  on  jugea  inutile  de  l'environner  de  Mu- 
railles. Lors  aufli  qu'on  perraettoic  à  une  Armée  de  paner  par  YElide  ,  tous  les  Gens 
de  guerre  ,  en  entrant,  livraient  leurs  Armes,  qu'on  leur  rendoie  au  fortir  du  pais.  Ain- 
fi  les  Eleens  vécurent  toujours  en  Paix  ,  pendant  long  tems  ,  au  milieu  de  la  fureur  des 
Guerres  j  &  ne  purent  que  s'aggrandir,  fur  tout  par  I'aTyle  qu'y  trouvoient  les  Etrangers. 

ARTICLE  XXV. 
Traite*  de  Partage  entre  les  He'raclides  ,  Fils  «Mris- 

T  O  M  A  QU  E. 

Anse'e  1102.  avant  Jbsus-Curist. 

,  trois  Fils  d'AriJlomaaue ,  ou  ,  com- '<)  tf**** 
Cr.esphonte  ,  &  les  Fils  du  trotfieme,  S^^1* 
it  entr'eux  ce  païs.   Argost  Lacédém»ney{i)Àpu- 
Me ffene ,  faifoient  chacune  une  portion.   Il  fut  convenu  de  remettre  au  Sort  l'affi-  jj^,'*^ 
gnation  de  celle  que  chacun  des  trois  aurait ,  ou  en  ne  comptant  que  trois  perfbnnes  ,/*H«kc. 
fi  l'on  fuppofè  ,  comme  le  portoit  la  tradition  de  Lacédemone ,  qa'Arifiodeme  régna , 
ou  en  comptant  fes  deux  Fus  pour  un  ,  par  droit  de  Représentation ,  félon  les  Auteurs 
qui  veulent  que  le  Pére  fut  déjà  mort.    La  manière  de  Sort ,  dont  on  devoit  fe  fervir  » 
confiftoit  à  jetter  dans  une  (t)  Urne  pleine  d'Eau  ,  autant  de  pentes  boules  qu'il  y 
avoit  de  portions  ,  &  à  les  tirer  l'une  après  l'autre  ,  en  marquant  de  qui  chaque  boule 
éroit.   Niais  les  uns  dhent ,  etn' Argos  devoit  échoir  à  celui  dont  la  boule  forriroic  la 
prémiére  }  Lacédémone  ,  au  luivant  j  &  Mejfene ,  au  dernier.   D'autres  ,  au  contrai- 
re ,  forment  ainfi  le  Traité  ,  Que  celui ,  dont  la  boule  fortirait  la  prémiére  ,  choifiroit 
la  portion  qu'il  lui  plairait ,  de  deux  feulement  :  car  ,  (c)  félon  ceux-ci ,  les  'Deviens  jM^*' 
avoientdéja  donné  Argos  à  Téménus.  (d)^  KfKnpttT*,  £  Tn/ut®-,  ^  ai  'A/uroJW 


xAW  m&uu  &C  (0    Ti^irç»  -rV  A^iwr  'Ary&  i^nrut  i^w  ».  Kf**pirms  CTg* 

crfjta*  if-ru  r  MtojTjfi'cur  ,  irt  x,  aùr«^  'Af»r>»JW  wp*r&jrrtp&  . . .  . .  ^  ï\ulrtt   [KftoQérnf^  Lib.  IL 
3ùraLt ,  VAfVTXtuauj/iti&  tStm  tu  xJÛpa  «fijfar  ifly/n.    Tîifto^f  Si  1$  vSpùtr ,  inrrÇp  ci  ouf  CaP-  8-  §• 
t}  $  wHxt®*  ,  x*&Vv  9  'Afiroofy*  vtx'Jcn  ,  $  Kfvçim  t  Twf  ttoAmc ,  ivt  impifûw 
fiMp<tt  &txiçt~.<&xi  ■?  X^P**  ^f^iff  i  owrtpen  ait  woAQ*  â.?f\&i  v?iTt?n  &C.    On  tombe»»*'.  L*« 
d'accord  de  part  &  d'autre ,  que  Crefpbonte ,  qui  vouloir  fort  avoir  le  païs  de  Meffé- 
ne ,  comme  fe  meilleur ,  ufa  d'artifice  pour  fe  le  procurer  à  coup  fur  :  mats  ,  félon  les 
uns  ,  il  fit  (à  boule  de  terre  (3)  graflè  féchée  au  Soleil ,  au  heu  que  les  boules  de  7V- 
menus  ,  8c  d'Ariftodéme  ,  ou  de  fes  Fils ,  étoient  cuites  au  feu  :  &  félon  les  autres , 
ce  fût  Téménus  ,  qui  de  concert  avec  Crefpbonte  ,  fit  la  boule  de  celui-ci  de  terre  du* 
re  ,  &  l'autre  d'argile.    Ainfi ,  dans  la  première  fuppofition  ,  les  boules  de  Téménus  , 
&  d'Ariftodéme  ,  ou  de  fes  Fils  ,  iortant  de  toute  néceflîté  les  premières ,  il  n'étoit  pas 
befoin  de  tirer  la  troifiéme ,  qui  reliant  au  fond ,  donnott  néceffâircment  Mejfene  : 
dans  l'autre  fuppofition  ,  la  boule  d'Arijtodéme  ,  ou  de  fes  Fils  ,  le  délaiant ,  celle  de 
Crefpbonte  fortoit  feule  ,  &  par  la  il  avoit  Mejféne  ,  comme  aiant  tiré  le  prémier  lot. 
(/)  Quoi  °iu,»l  9)  fox  »  k  partage  ,  de  quelque  manière  qu'il  fe  foit  fait ,  cft  reconnu  ffijj*^ 
de  toute  l'Antiquité  :  &  de  là  vient ,  qu'il  y  eût  toujours  depuis  deux  Rois  à  Lacédé-  à^u™- 
morte  :  les  deux  Fils  d'AriJlodéme  ,  qui  y  régnèrent  cnfcmble ,  aiant  laiflë  cette  manié-  A».  1* 
re  de  Succeffion  à  leurs  Defcendans.  On  voit  même  que  plus  d'onze-cens  ans  après,  (g)  JaSoiT 
Jbus  le  régné  de  Tibère ,  les  Lacédémoniens  &  les  Mefféniens  étant  en  difpute  fur  la  ».  j-  * 
propriété  d'un  Temple  de  Diane  ,  les  prémiers  produifirent  les  titres  du  Traité  de  Par-  £-£f£j, 
rage  de  ce  païs ,  fait  entre  les  Defcendans  d'Hercule  ,  &  en  appcllércnt  à  des  Infcrip-  ni.Ci^.y. 
rions  qui  fubfifioicnt  encore  fur  les  Marbres  &  les  Médailles  anciennes  j  en  vertu  de  '{^"[ù 
quoi ,  il  fut  prononcé  en  leur  faveur.  iv.op.  ' 

la-dcfliule* 
Interprc- 

Ait.  XXV.  (1)  Et  non  pis  Tttrtclt ,  comme  il  y  avoit  meilleure  qu'on  ait  ,  que  Je»  (jurantes  Note»  de  ttumitr  fur  tcs  i  gc 

en  bien  de*  endroit»  de  Straion  ,  où  Ca»aviom  l'a  corri-  bien  de»  eodioiu ,  n'y  paroiiléat  point.  Uiurjttu  , 

gé.   Lt  faute  refte encore  d*a»Pi.ATON ,  Dt  Lttl-  l*ib.  III.  (>)  Mr.  l'Abbé  Gedoym  dit  mat  BnftilU.   Mais  ce  terme  Mi/cdl.La- 

piz.  68).  O.  Ton».  II.  U  sttfè,  comme  l'a  remarqué  Mr.  oe  parott  pa»  ici  donner  une  idée  ail»  1  u .':  c    Qui  dit  Bou-  con.  Lib.  I. 

le  Bâton  ni  Spamhiim,  Nocin  Juliaw.  Orat.  1.  »*:  119.  teille  iimplement ,  donne  à  entendre  un  petit  Vaiflieau  de  Cap.  >. 

Un  autre  Tndii  fe  trouve  aufli  ebange  en  ttuntlt  ,  dans  Verre  à  col  fort  étroit ,  où  l'on  ne  peut  palier  la  maiu ,  com- 

pAUtAHiA»  ,  Lib,  II.  Cap.  »8,  fAX.  177.  Kuhmius  7  au-  me  il  fe  taut  ici  ,  pour  tiret  la  boule.   Ur*  au  moin»  elt 

toit  pû  faire  attention,  »'il  eût  vu  ,  ou  conliilté  ,  fe»  £xn-  plu»  propre  ;  8t  c'eU  fe  mot  dont  on  fe  fort  en  Latin. 

mmtimti  »  Oftimtt  Amii.  lirift  de  Jaqj;i»  Paumisr  i<  (\)  Voiel  Plautï  ,  Cafm.  A&.  II.  Sceo.  VI.  wrf.  a». 

CnmmtfnU  ,  p»g-  V6-  °-      ia&V*         l'origine  de  la  40.  8c  là-deiTu«  le»  Note»  de  Saumaui  ,  dan»  l'Edition  i>- 

bevué  des  Copifte».  d'ulfeur»  a  fiel  claire.  Mai»  eeft  un  dé-  rurmm  de  Gmonoviu»  (  comme  aufli  Soritoci-a  .  Al"'  «*" 

faut  conudérabfe  de  cette  Edition  dej>4AyW«  ,  d  atifeur»  la  /rtV.  »erf.  ijoa.  avec  Je»  Scholie». 

C  a 
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ARTICLE  XXVI. 

Traite'  de  Partage  entre  les  anciens  Habitons  /Argos  &  de  La. ci. 
DE'monï  ,  oui  s'établirent  dans  le  fais  dit  depuis  Achaïe. 

Anne'e  ï  08  fi  ou  environ ,  avant  Jesus-Christ. 

i 

LEs  Peuples  qui  habitaient  le  paîs  d'ARGos  Se  de  Làce'de'mone  ,  avant  l'expédi- 
tion des  He'raclides  ,  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-deflus  ,  s'appclloient  pro- 
îî<*.A»  prement  Ache'ens  ,  comme  defeendus  pour  la  plupart  d'Acbéu s  ,  Fils  de  Xuthus. 
(*)?«/»•  ^  Chaflèz  ainfi  par  les  Doriens  ,  ils  ne  fortirenc  point  du  Têhponnéfe  ,  mais  ils  al- 
A-  lérent  chaflèr  eux-mêmes  les  Ioniens  du  pais  ,  qui  s'appeiloit  Egiale ,  ou  Egtalée  ,  à 
Crfevi7  caufc  dc  f*  fituatIon  inaritimc  ,  entre  VElide  Se  Sic/one .  Après  quoi  ils  le  partagèrent 
cap.*  i.  entr'eux  ,  par  le  fort  :  &  douze  Villes  firent  autant  de  portions  ,  ou  ,  comme  d'autres 
stTti»*,  le  difent ,  le  païs  étoit  déjà  ainfi  divifé  par  les  Ioniens.  Ces  Villes  étoient ,  'Dymè 
ptfVs"*  °H—S  »  >  Tritée  ,  Rhypes  ,  Aegion  ,  Cècyrtne  ,  Bure  ,  Hélice  ,  Eges  ,  £- 

&.  AmpL  gire  y  Teiléne.   Pausaniàs  les  appelle  ainfi  :  mais  quelques-unes  font  autrement  nom- 

(c)  Ptu^t. 


■  4 


nu ,  ul 
fupr.  ti*. 


pig  "S  "EAi^  jurra,  «*«  oùrw  ,  S  T^Tota  ,  (il  P«^rtî,  «j  "Aiyta, 

£  Kiau^ii*  (3)  ,  $  BSjxf    èwî  TcoÎTaij  A  'Eâix>i  ,  %  'Ar/Ai'  Te  %  'Aiyu/wt  ,  x,  FleAAwf  tj-p« 
■r  Stxutvri**  »«^*T>f.    'Ej  t*iÎt<«  m  'A^awî  ,  «)  oï  /&x<n\tïc  avra»  MWKiÇttTI  wportpot  tri  irxl 
'I«m»»  MxufiôeLf  Sec.   Cette  forme  de  Gouvernement  dura  ,  (d)  Ton  ne  dit  pas  combien 
Cu.41!   de  tems)  par  une  fûcccfiion  continuelle  de  Rois  defeendus  de  Tisame'ne  ,  Fils  d'O- 
«cLib.iv.  refte ,  jufques  à  (4.)  Ogyge  j  dont  les  Fils  aiant  voulu  régner  defpotiquement ,  les 
£&«     •Acbéens  s'érigèrent  en  République,  fous  deux  Chefs  ,  qu'ils  appcllércnt  'Préteurs  ,  ou 
ubiûiprl    Généraux  a* Armée.   Dsfc  maintinrent  dans  cet  état  de  Liberté  jufqu'à  la  domination 
de  Philippe  de  Macédoine  Se  d' Alexandre  fon  Fils.    Nous  les  verrons  quelque 
teins  après  reprendre  courage ,  fie  former  une  puiilàntc  Confédération, 

.  .  >    ......  ~  *  ...  1 

ARTICLE  XXVII. 

Traite'  entye  /«Athéniens,  &  les  Peuples  du  Péloponnèse. 
Anne'e  1070.  avant  Jesus-Christ. 

WVoi«  ÇOus  k  régne  de  Cornvus  ,  Fils  de  Mélanthe  ,  les  Héraclides  ,  qui  s'étoient  em- 
fur  tou'P'  »J  parez  du  Pe'loponne'se  ,  (1)  firent  la  Guerre  aux  Athe'niens  ,  (a)  ou  parce 
«ci,  Miur-  n^ils  étoient  (è)  jaloux  de  l'aggrandiilemcnt  de  ce  Peuple  ,  ou  ,  comme  d'autres  le 
Rc'gn.dA-  dofent ,  (r)  à  caufe  qu'une  grande  ftérilité ,  furvenue  dans  leur  propre  pais  ,  leur  fit 
thcn.ij*.  prendre  envie  de  s'emparer  de  XAtti^ue ,  pour  y  vivre  plus  commodément.  Mais  le 
IV  &T  ■  Prétexte  >  dont  ^  colorèrent  leur  deflêin  ,  fut ,  que  les  (d)  Athéniens  avoient  donné 
Uùt/Jin.  retraite  à  quelques  Fugitifs  du  Téloponnéfc.  L'Oracle  confulté  fur  l'événement  de  cette 
L,b-  ^-  Guerre ,  ielon  la  coutume  fort  ancienne  chez  les  Grecs  ,  répondit ,  que  les  Téloponni- 
E£&  fan*  auroient  la  victoire ,  (1)  fi  le  Roi  d'Athènes  n'étoit  pas  tué  par  quclcun  d'en- 
u)  ijçvt-  tr'eux.    Ceux-ci  là-dcflus  firent  publier  par  toute  leur  Armée  ,  que  chacun  eût  à  fe  bien 

S?  m- 

^U.mdi.       Ait.  XXVI.  (i)  C'eft  ainfi  qu'il  y  a  dam  Ht'aoooTt,  corriger  par  celui-ci ,  joint  au  texte  de  Stka»om,  où  Pg- 

(i)Smdtu,  &  dans  Etismmi  d*  hUM ,  &  dint  Stkaio»  .  au  lieu  direur  n'a  trouvé  aucune  Tirictc  dans  Ces  Manufcrits. 

toc.  *e«y»-  de  F.»«  ,  qu'on  lit  mal  dam  Pausanuj  ,  comme  l'a  re-  Art.  XXVlt.  (i)  Un  ancien  Auteur,  nomme  Soitrati; 

iHiMKttm  marqué  Si  uusoï.  difoit,  Tkrtùc,  lit.  11.  que  c'étoient  les  Htahi  qui  vinrent 

(a}  Et  non  pis  *£âru>,  ainfi  que  porte  le  Texte.   Syl-  porter  la  Guerre  Jam  \'Astiyu\  comme  le  remarque  Stô- 

•uioi  a  prouvé  par  Pa«mmu(  même  .  qu'il  faut  ainfi  si1!  ,  Strm.  VII.  pig.  9a.  cité  par  Mevrsius  ,  Dt  fty». 

corriger.  Atbm.  Lib.  111.  Cap.  ix.  Ce  Savant  aurait  pû  y  joindre 

(];Ni  Hi'rooot*  .  Lib.  I.  Cap.  iTf.  ai  Straion  ,  Plutarqoe  ,  PataZW.  pag.  310.  A.  Tom.  II.  ÉJ.  mà>. 

Lib.  VIII.  pag.  foi  .  roi.  ne  mettent  point  cette  Ville  au  Et  s'il  fe  fût  fouvenu  de  ce  paflage  ,  il  n'auroit  paa  man- 

nombre  dcsdouic  ,  2c  ils  y  en  mettent  quelque  autre  jaufli  qué  tant  doute  d'y  corriger  le  nom  de  l'Hiftorieu,  corrom 


bien  que  Poltic,  Lib.  II.  Ctf.  41.    Cela  Tient  apparem-     pu  en  Xwnfwr^.   Il  efl  iurprenant ,  que  ni  Vomi  us  .  dant 
ment .  de  ce  que  les  nom»  changèrent  avec  le  terni  :  fc  que     ion  Livre  dt  Hijhrit.  Ortc.  ni  Mi'kaoe  ,  dans  fes  Notes 
Villes  aiant  péri  ,  on  tes  remplaça  par  d'autre*,     fur  Diogi'ne  LaiBCS,  Lib.  II.  §.  47.  n'aient  point  prit 


wx  raire  le  nombre  complet.  garde  au  paflige  de  Stori'i  ,  qui  les  aurait  empêché  de 

(♦)  *hr           .  dit  Stra»ok  ,  mk/uf.  pag.  f8p.  Ca-  donner  cette  Hiftoire  ancienne  de  la  Um$a  i  un  Soctmi,. 

veut  qu'on  lue  Yiym  ,  parce  qu'il  y  r  ainfi  dans  (a)  D'autres  diient ,  arec  plus  d'apparence  peut-être,  que 

Cap.  41.   Mai»  ce  Savane  ne  a'eft  pa»  l'Oracle  promettoit  h  victoire  au  Parti,  dont  le  Chef  vien- 


fouvenu  ,  que,  dans  le  même  Poltrr  ,  de  fon  Edition  &     droit  i  être  tué  par  quelcun  de  l'autre  :  Vell.  Patircul. 
de  &  Verfioo  ,  on  lit  Ogpt.  LU.  IV.  Ctf.  t.    Ainfi  il  y  r     Lib.  I.  Cap.  a.  Serviui,  in  Viroil.  Ef/<jr.  V.  11. 
apparence  ,  que  l'autre  pillage  eft  fautif ,  «C  qu'il  le  faut 
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garder  de  rien  entreprendre  contre  la  vie  de  Codrus.    Mais  le  Roi  d'Athènes  ,  aiant  fil 
cela ,  fc  déguifa  fi  bien ,  qu'on  ne  pouvoit  le  connoître  ,  &  allant  lui-même  chercher 
querelle  à  un  Soldat  de  l'Armée  Ennemie  ,  fè  fit  tuer.    Les  Athéniens  fe  diipolbicnt 
auffi-tôt  à  livrer  bataille ,  &  à  faire  les  derniers  efforts  :  mais  auparavant  ils  envoiérent 
demander  ,  par  un  Héraut ,  la  permiflîon  d'enterrer  le  corps  de  leur  Roi.   Les  Ennemis 
alors  ,  voiant  accompli  ce  à  quoi  l'Oracle  avoit  promis  la  victoire  ,  perdirent  courage , 
&  demandèrent  la  Paix  ,  qu'on  leur  accorda  volontiers  ,  dans  l'extrémité  où  l'on  étoit 
réduit  :  &  ainfi  Athènes  fut  fauvéc.  (e)    Ket)  w  -?  ^».yyii  pA6j|f«7»TJ  xiyuxa  wtn^wrtf 
MT^erAt  kteûpwti  V  jScwjAtauc  [kso^el  .....  (f)  K»i  yroiTtî  vrtpot  A«/n»Îc  ,  x,  kmyHms  tw  utïvcip. 
Six.*,*  ,  tirxt'acLtTo  'AÎ^xloa  ....  (g)  Cujus  [Codrii]  interitu  ,  ne  Athcna:  occiderent  ,  «8 
effettum  eft.   Après  la  mort  de  ce  Prince,  la  Roiauté  fût  abolie  (h)  à  Athènes  j  corn-  SI  ,51*. 
me  fi  l'on  eût  jugé  que  perfonne  n'étoit  digne  de  lucceder  à  un  tel  Roi  ,  qui  s'étoit  de-  m'çmmt 
voué  à  la  mort  pour  fes  Sujets.   On  établit"  des  Archontes  ,  ou  Magiftrats  ,  qui  furent  J^jjr1' 
pendant  quelque  tems  ,  à  vie-,  &  Medon  ,  Fils  de  Codrus  ,  ne  lui  fuccéda  que  fous  ce 
titre  ,  &  avec  le  fimple  pouvoir  d'un  premier  Magiftrat  de  République.    Les  Télofon-  l>°- v- 
nèfiens  néanmoins  ,  en  fc  retirant ,  enlevèrent  aux  Athéniens  la  (/)  Ville  de  Megare  ,  ^  £2 
ou  ils  établirent  des  Colonies  de  Corinthiens,  &  d'autres  Peuples ,  qui  leur  avoienr  don-  i. 
né  du  fecours  dans  cette  Guerre.   Les  Athéniens  ne  méritoient  pas  une  telle  récompen-  Lfo/ff* 
fc  de  la  générofité  dont  ils  avoient  ufé  envers  quelques  Lacé  dé  mon/ en  s ,  qui  aiant  pénétré  Cap.  7 
dans  la  Ville  ,  s'y  trouvoient  enfermez  ,  lors  que  les  Téloponné/iens  furent  partis.    Ces  K/yfc 
Soldats  s'étoient  cachez  pendant  la  nuit.   Le  jour  venu,  comme  ils  ne  purent  qu'être  re-  mjùSm, 
connus ,  ils  ne  virent  d'autre  parti  à  prendre,  que  de  fe  fauver  dans  Y  Aréopage  ,  au  pié  Lib- IX 
des  Autels  du  (I)  Temple  des  Euménides  ,  ou  'Dèeffes  févéres  ,  comme  on  les  appel-  ' 
loit.    Les  Athéniens  ,  par  refpcft  pour  la  Religion  ,  &  pour  un  ancien  Oracle  dont  ils  1  ?fi 
rappellérent  le  fouvenir ,  permirent  à  ces  Ennemis  Supplians ,  de  fc  retirer  finis  &  faufc.  (*> Vo" 
(/)  'AVûx  *  tht  t  i£m  rS,  Mr**  inrrt»  I 

S 


iiturlmt , 
Arcopig. 

Cap.  x. 


ARTICLE     XXVIII.  gjy* 


Traite'  entre  les  Coiophoniens  ,  &  une  Colonie  Ioniens. 
Anne'e  1057.  avant  Je  s  us -Chris  t. 

LEs  Fils  de  Codrus  ,  (1)  fâchez  qu'on  eut  établi  pour  Archonte  leur  Frère  Mé* 
don,  oui  étoit  boiteux  ,  &  obligez  néanmoins  de  céder  par  un  Oracle }  cherchè- 
rent à  s'établir  ailleurs ,  avec  une  Troupe  d'Ioniens  ,  &  quelques  Athéniens  même  les 
fuivirent.  De  là  naquirent  ces  Colonies  Ioniennes  ,  fi  fameufes  ,  qui  donnèrent  le  nom 
d'Ionie  à  une  partie  de  YAJÎe  Mineure.  Une  des  Villes  de  ce  païs-là  ,  nommée  Col o- 
phon  ,  &  célèbre  par  l'Oracle  d'Apollon  Clarien,  étoit  déjà  habitée  par  des  Grecs,  qui 
l'avoient  fondée  depuis  long  tems.  En  confidération  de  cette  origine  commune  ,  les  Io- 
niens ne  les  en  châtièrent  point ,  mais  ils  firent  avec  eux  un  Traité  avec  ferment ,  par 
lequel  les  nouveaux  Habitans  ,  confondus  avec  les  anciens  ,  s'engagèrent  à  vivre  cruem- 
ble  en  bonne  amitié  ,  fournis  au  même  Gouvernement ,  &  ne  prétendant  aucun  avança- 
gc  particulier,  (a)     lents  it ,  epusç  WOOinfUm  Wfos  tvç  at  KoAaç»n   EAÀJfmc,  •vj*7rBAiTi«-  Lib.  vu. 


,  èiti  TsrXtot  tyoïTif.  Cip. } 

ARTICLE  XXIX. 

.  1 

Traite'  entre  Hippocle's  ,  &  M  e'c  a  s  t  h  e'n  e  ,  Fondateur* 
de  la  Colonie  de  C  u  m  e  s  en  Italie. 


Anne'e  ioci.  avant  Jes  us-Chr.is  t. 

M  Voici 

Ne  Colonie  de  l'Ile  d'Eubée  vint ,  en  ce  tems-ci ,  dans  l'Italie,  6c  y  fonda  la  Vil-  tel  Aa»q. 
le  de  (a)  Cumes  en  Campanie.   11  eft  vrai,  que  (b)  d'autres  placent  plus  haut  J*  Ul- 


cette  fondation  ,  &  au  delà  même  de  la  Guerre  de  Troie  :  mais  ,  fans  examiner  quels  £ 


U 


dans  la  même  De.  Ils  convinrent  entr'eux ,  que  ceux  d'une  de  ces  Villes  feroient  te- ^j" voie* 
gardez  comme  les  fondateurs  de  la  Colonie  ,  &  que  les  autres  donneroient  le  nom  à  la  stft*». 

9  ^  \^  UcUrbtb. 

Amr.  XXVIII.  (i)  Voici  Mtuuioi  ,  Dt        Mbm.    fBJI.  Lib.  VOS.  Cp.  /. 
Lib.  Ul.  Op.  if.  Se  le.  Commcnutcuf. .  fur  Euim  .  Mr. 
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zi  HISTOI    RE  DES 

Ville  ,  qu'ils  y  bâtiflbient.  Ainfi  elle  eut  le  nom  de  Cumes  v  &  peut-être  tira-t-on  là- 
dcflùs 

(W  iirak», 

Lib.  V. 

ARTICLE  XXX. 

Traite'  entre  les  Ioniens  de  fAfie  Mineure  ,  pour  ritMjfement 

d'un  Cmfeil  commun. 

Anne'e  1044.  ou  environ,  avant  Jbsus-Christ. 
f*)Voie»     A    l'exemple  du  Confcil  des  (a)  Amphictyons  de  la  Grèce ,  les  Ioniens, 


l'Article  II 


A 


qui  s'étoient  établis  dans  XAfie  Mineure ,  somme  nous  l'avons  dit  un  peu  plus 
(t)H^tJctt,  haut ,  v  en  formèrent  (*)  un  compofé  de.  douze  Villes ,  favoir  ,  Milet ,  Myonte  , 
ï,1**  cPriéne\  Ephéfi  ,  Coiophon  ,  Lébedos ,  2Vw,  Clazoménes ,  Tbocée  ,  Erythrée  ,  & 
lm-       les  deux  Iles  voulues  de  Sam  os  &  de  Chios.   L'Aflèmbléc  ,  où  ils  déliberoient  de  leurs 
affaires  communes  ,  fc  tenoit  dans  un  lieu  montagneux  ,  près  du  Promontoire  de  My ca- 
le.   Là  il  y  avoir  un  Temple  confacré  à  Neptune  Héliconien  ,  auquel  ils  facrifioient  a- 
Iors  ,  célébrant  la  Fête  des  Panionies  -,  ainfi  appellées  ,  auflî  bien  que  le  lieu  même,  de 
l'union  qui  amenoit  là  tous  ces  Ioniens.   Ils  réfolurent  d'abord  de  n'admettre  dans  leur 
uTxïv:  Corps  aucun  autre  de  leur  Nation  :  mais  dans  la  fuite  ils  accordèrent  cette  faveur  à 
rH-9i9-    la  (r)  Ville  de  Smyrne.    Ceux  de  Priéne  (d)  avoient  l'Intendance  des  Cérémonies  & 


ryo;  u  '  awt0  ,  tj  mm  Iffiàzrro  ,  iir\  rû  aftur  avrien  motut  î'9t»7o  ïlxfânm'  (ChAuWto  itwru  fit- 
\îv.  rxktxt  fitj&tpiôm  oAAojo-j  'lâtm.  tii'  i&ibp**  «Jet/toi  Hm%w  >  «"«  /u«  2^w«iw.  Dans 
9+7-  la  fuite  des  tems  ,  l'Aflêmblée  fc  tint  en  d'autres  Villes ,  tantôt  à  (Y)  Epbéfe,  tantôt 
tuk*ii  à  (h)  Sl»J™<  >  tantôt  à  Milet.  Nous  avons  encore  (i)  des  Médailles  ,  qui  (1)  le 
xv.csp.'  prouvent.  Pausanias  dit  quelque  chofe  de  particulier,  au  fujet  des  Thocéens  qui  é- 
*?'  'ù  toient  venus  de  l'endroit  de  la  Phocide  voifin  du  Mont  Tarnaffe.  Ds  avoient  aquis  le 
Vfh.  pais  ,  où  ils  s'établirent ,  non  par  voie  de  conquête  ,  mais  par  un  Traité  fait  avec  les 
à)  Htr».  Cuméens  ,  (3)  anciens  Habitans.  Les  autres  Peuples  ne  voulurent  les  recevoir  dans  leur 
fc  c.V  Panionion  ,  qu'à  condition  qu'ils  établiraient  fur  eux  pour  Rois  quelques-uns  des  Def- 
«+}•  cendans  de  Codrus.  Ainfi  ils  appellérent  pour  cet  effet  d'Erythres  ,  &  de  Téos  ,  Oe- 
^Lflfù  tes  >  ÎPéricte  ,  &  Marte,  (k)  Oî  [*«x.atV]  QtKoym^  *,  Adijuan  ô/ûr  Toi  'A8»|ku««  A&r 
fûp.  cet»  «  ¥  'Aui'*»'  T  ycifxw  êt  à  vo\tftu  ,  o>oÂoy«ir  AaftCww»  Kvfuucu.  'lût- 
il')  !•»*»/-  J&  „•  Stvwimi  ff^*î  «  [7cUK&Wl ,  wpi»  I  t3  yi'ws  &xei\Lf   t5  Kafalw  AetC*W  i»r« 


tut  ii  »  ityonUai  otfHLf  t(  UaLtiowi  ,  typl»  »  tS  yi'ws 
A^lon."  'F/A/aun  *,  U  T't*  &  "Orr*  $  Utta*m  ,  <à, ^ACtpror.    Je  ^n'oublierai  pas 


non  plus  ce  que  difent  quelques  anciens  Auteurs  ,  en  expliquant  une  façon  de  parler 
proverbiale.    Pendant  qu'il  n'y  avoit  que  douze  Villes  ,  qui  compofaffcnt  les  Etats  des 


lii.  IV. 

S Voici,  proverbiale,    rendant  qui 

Mr.  jt  lomcns  ,  Il ,  dans  leurs  délibérations,  les  furrrages  fc  trouvoient  égaux  ,  les  Colopho- 
spriri»,  nims  avojcnt  dcux  yoix   &  foifoient  ainfi  pancher  la  balance*  car  les  Smyrnéens  étoient 

ivec  les  Colophoniens.   De  là  vint ,  qu'on  difoit ,  K: 


fim.tcûfu  alors  joints  en  un  Corps  avec  les  Colophoniens.  De  là  vint,  quon  difo:t  t  KoAo^w* 
Nun».fm.t.  ^8tïr*i ,  Colophonem  addtrt  ,  pour  fignifier  ,  conclure  ,  achever  une  délibération  ,  ou 
lZ'  ' fH  quelque  autre  chofe  que  ce  fût.  (t)  Ta»  KoAo?***  W&tt^  AcMm  wfow  tjbmke  cwmxt 
[*i         if  Ti  □*»!«»»»  htyô/imt ,         «t3?/  xow«»  /2t»Atw»6t,«€»«.    %  Ïmtot«  iceu  ài  4^  «V1^9  ,  ?« 


cî'  m  KoAoqkinM  «ifirTw  iflrt'fcrro  ¥  nxZaxr  2n»pt*mf  »StAorr«  u^w  avroW  vxtp  m  i  V 
^v.fjo  45<t>o»  rrArb'  Ï9w  W  *  x^toW  ^  J8»6***  4«*»  »  ww«  H  y  a  néanmoins  (m) 
î2e  «J*'  des  Auteurs  qui  expliquent  autrement  l'origine  de  ce  Proverbe. 

k'.' '.-  - .  ' '       Au  reste  ,  environ  le  tems  même  où  nous  fommes  ,  les  Dorikns  de  b  Carie (n) 
voic^  auffi  firent      fcnblable  Confédération  de  fix  Villes  ,  favoù  ,  dans  la  Terre  ferme ,  Cnide  , 
'  &  Haltcamajfe  ,  dans  l'Ile  de  i?A^r ,  JLrtlir  ,  ,  C*mire  ,  &  dans  l'Ile  de 

•^r*^-  ,  la  Ville  du  même  nom.  Le  fiége  de  leur  Aflèmbléc  étoit  à  Triope  ,  Promontoire 
mïu.'  des  Côtes  de  Cnide  ,  où  ils  avoient  bâti  un  Temple  à  Apollm  Jriopien.  Là  ils  vc- 
(m,str)h>n,  noient ,  en  certains  tems  marquez ,  avec  leurs  Femmes  &  leurs  Entons.  Les  Fêtes  &  les 
Lib.xiv.  Spcaacics  s.y  feifbient  aVec  beaucoup  de  pompe  ,  de  joie  &  de  divcrtùTemcns  :  après 

quoi 

i.I.Op. 


*H'  '*S-        A«t.  XXX.  (1)  D.onont  i»  Sieib  m  jarle  li  que  de    JUtU.  &  Vmr.  ni.  pag.  »8i . 

nenf  Viliei.   Ou  il  fe  rompe,  ou  i)  y  ifautc  dins  le  Texte.       (3)  11  y  ï»oit .  <bns  1  E»fi»  .  une  Ville  de  Cmmt  ,  K*i«. 

Viilc*  du  PMitnit»  ,  ce     que  le»  Auteun  Utins  appellent  Cru*.  Voici ,  p-  - 


;»)  Voiei  auiVi ,  au  fujet  des  ij.  Vite  du  P««»im«  .  ce  que  le»  Auteur»  Utin s  appelant  C;mt.  Voie 
que  Vam  D*li  trouve  dani  uoe  Infctiption  ,  Diftrt.  il     Po>«»oniu*  Mit*  ,  Lib.  L  tap.  1».  tnic 
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3uoi ,  s'il  y  avoit  quelque  démêle  entr'eux  ,  des  Juges  établis  d'un  commun  accord  en 
écidoient.    On  prenoir  là  aufli  des  délibérations  fur  la  Guerre  contre  les  Barbares  ,  & 
fur  tout  ce  qui  regardoit  la  bonne  union  entre  les  Villes  Alliées.    Une  Loi  fondamentale 
de  la  confédération  ,  étoit  de  n'admettre  dans  le  Corps  aucun  des  'Doriens  voifins  :  & 
on  réfolut  même  d'exclure  ceux  qui  y  étoient  déjà  reçus  ,  s'ils  yenoient  à  violer  en  quel- 
que manière  la  Sainteté  du  lieu  de  leur  Aflèmblée.  (o)    Aa^iTj  <Ji  [va.?'  'A^ix-ruerais  0) 
ffvio&f  7ntf*xît<7A{at  AaCokTijJ  ci  Tpn-xîu  to  v  ' ATr£w<*>@-  [Itffi  xaTttrxtûao-*»]  tV9a  cvnotTtt  fiM-^"' 
yvra»£l»  oft£  Xf  Ttx-*Uf        rus  k-x'MiyJi'tiTa.s  Xf'',t>s  »  ******  Tt  *j  ffvwxaiiryvpM^w  >  $  iyc*rat  Rom.  Lib. 
tTiTiXHt  liriruùi  *)  yvptixhf  ,  t)  Tijd  «arci  ftwix'w  i*tsofi*Tur  ,  x,  thj  ©tue  xsirwi  i»a6fyta-  j-*0^' 
«ri»  JlaiçSfTO"    Sttff!tTX»T«  <JÏ  t)  ar«nryo^ia*rris  »  x)  Tas  IWct;  çiAs^pocrùVae  vol?'  aAÀijAar  Aa- 

Ci«fs  rro\tf*u  .  x«l  «S*  £  trpes  «AA«A«$  ô^oCfyorwijs  ,  xo.ràî  t-roiS»  to  /2»Àac  )  Ka-  ^rînpf*' 

0»  c*  t  noTairaXi©-  rw»  ^«pw  Aa£it't<,  w^Tt/of  di  'l*£acr6Ai©<  <?  aura*  Taunj*  xa-  op.  144- 

A*  xai  ff^t'a»  atm'arv  th<  «de*  to  «po»  irc/warraj  i?ixA«ï<ra»  •?  ^ito^Îî  &c.  En  conféquen- 
cc  de  ce  règlement ,  Haitcarnajfe  ,  la  fixiéme  des  Villes  confédérées ,  fut  retranchée 
du  Corps,  pour  avoir  encouru  la  peine;  Si  dès-la,  le  pais  entier,  qui  s*appelloit  Hexa- 
pole  ,  prit  le  nom  de  Tentapole  ,  pour  marquer  qu'il  n'y  avoit  plus  que-  cinq  Villes  , 
qui  rulUnt  Membres  de  l'AfTcmbléc  de  7 > top te  ;  comme  nous  l'apprenons  (q)  d'Ha*-  UW**' 

RODOTE. 

ARTICLE  XXXI. 

Traite*  entre  les  Eolibns,  e$"les  Ioniens,  de  fAfie  Mineure, 

au  fujet  de  Smyrne. 

Anne'e  ppo.  ou  environ  ,  avant  J  e  s  u  s-C  hrist. 

SiMyrne  avoit  été  quelque  tero*  du  nombre  des  Villes  de  YEeJie.  Ça)    Elle  donna  f^^'f* 
I  retraite  à  des  Colopboniens  ,  chaflcz  de  leur  Patrie  par  une  Sédition.   Ceux-ci ,  cîp. 
ns  la  fuite ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville ,  pendant  que  les  anciens  Habitans  en  é- 
toient  fort  !  s ,  pour  aller  célébrer,  une  Fête  de  Èaccbut.   Tous  les  Eoliens  vinrent  au 
le  cour  s  des  Smyrnéens  :  mais  (\)  cela  ne  lervit  de  rien  ,  &  il  fallut  en  venir  à  un 
Traité ,  par  lequel  il  fut  convenu ,  (2)  Que  les  Ioniens  ,  dont  les  Colopboniens  fai- 
Ibient  partie  ,  garderaient  Smyrne  ,  en  laiflant  emporter  aux  Eoliens  ,  ou  anciens  Ha- 
bitans ,  tous  leurs  effets  nobiliaires,  (£)    Bofaterrur  St  trairo»  'AuAtar  ,  cfMKay'^  i-^'tr  f»BrV»*- 
earro  ,  t*  êVwA»  -xkSùïtm  t%Î  'lum  »  6xAi9ri»  2fcûp»pf  *At«Aia$.    vwpviflut  î*  ravra  Jjtfgji 
Xftupiaiicn  ,  '{h&tihcrro  c<pîxi  cù  oSïkx  vqKih  ,  xa)  fTaujo-arro  cfim  kvtiut  «"«AiiTaj.    Auifî  /«iii,  LiK 
les  Villes  d'Eolie,  qui  etoient  au  nombre  de  douze  ,  furent  réduites  à  onze  ,  &  elles  vu. dé- 
partagèrent entr'eues  les  Eolfrns  contraints  de  quitter  Smyrne  s  chacune  en  prenant  un  f ' 
certain  nombre  ,  qu'elle  recevoit  pour  Citoicns.    D'autres  difent ,  (c)  que  les  Colopbo-  ^)Straim, 
hinis  ,  dans  cette  occafion,  ne  firent  que  recouvrer  une  Ville  ,  dont  ils  avoient  été  Lib.  xiv. 
chaflcz  auparavant.   Tout  cela  regarde  l'ancienne  Smyrne  ,  qui  fut  depuis  détruite  ,  &  ^  >4°' 
long  tems  après  ,  renouvcllée ,  de  manière  qu'elle  devint  une  des  plus  belles  Villes  de 
l'A  lie. 

H  ARTICLE  XXX1L 

Traite'  entre  Didon  ,  Princefe  de  Tyr,  &  Us  Africains. 
Anni'e  86p.  (1}  avant  J  es  U  s-C  hrist. 


T  Es  avan rures  de  Didon  font  connues  ,  &  mêlées  de  beaucoup  de  Fables  ,  grâces 
M  t  aux  Poètes.    Cette  Princefle ,  dont  le  véritable  nom  étoit  Eliffa ,  fut  Sœur  de 
Pv  gm  a  lion  ,  Roi  de  Tyr.    Elle  avoit  époufé  un  proche  Parent ,  dont  les  grandes  ri- 
cheflês  firent  prendre  à  ^Pygmalion  le  deûcin  barbare  de  le  défaire  de  lui ,  pour  s'empa- 
rer 


A  st.  XXXI-  (1  j  Les  tmùau  appuemnent  aidèrent  suffi 
les  C*irfbeaùui  rerugiez  ,  quoi  qu'Hs'soDon  n'en  Ji- 
Ce  r:oi  ,  cir  latTcmcnt  il  eft  difficile  de  croire  ,  que  ceux- 
ci  Tenli  euffem  pu  tenir  titc  à  tous  les  Etiini  ,  tt  le*  con- 
traindre à  taire  un  Traité  iî  dc/mntaeeux. 

(  1)  Qnelque  ancien  Auteur  ,  que  Suidas  «  copié  ,  aux 
mots  tu  K.A#$i.«  iwiêm»  ,  difoit  ,  que  les  anciens  Flabi- 
t;ru  de  SrtHmt  y  étoient  refiez  avec  les  Cttcfhtninu  ,  mail 
en  forte  que  ceux-ci  étoient  les  maîtres ,  5t  que  depuis  ce 
tems-U  ks  Ctltfhmini  avoicot  deux  Villes ,  savoir  ,  C*lefJ>n 


(t  Smynt.  Par  oi  le  Proverbe,  doat  nous  trot*  parlé  dans 
l'Article  précèdent  .  eft  expliqué  d'une  manière  un  peu  dif- 
férente ,  de  l'explication  ,  que  Suidas  lui-même  vcooic  de 
donner,  après  d  autres  Auteurs  fans  doute. 

Art.  XXX II.  (1)  La  7.  aimée  du  Régne  de  fypmtlim, 
félon  les  Annales  des  thiniritm ,  traduites  en  Ont  par  Ml'- 
ttANDKt  d'Ethifi;  apud  Jostm.  cmtr.  Afin.  Lib.  1.  J.  18. 
fsg.  449.  Ed.  Hxjj.  IbnirtAmp.  Voici  la  Chronologie  des 
Rois  de  T\r,  parDoowiLk,  Difl".  XM  tirifl.  to»..  VoL 
I.  QftTMfb.  Umtr.  pag.  ao,  c>/'îî 


i4  HISTOIRE  DES 

rcr  de  cette  proie.   Mais  la  Veuve  y  mit  ordre  ,  &  fc  retira  fecrétement  avec  tous  les 
tréfors  du  Défunt    Après  plufieurs  courtes  ,  elle  aborda  en  Afrique  ,  fur  les  côtes  d'un 
Golfe  de  Y  Afrique  proprement  ainfi  nommée  ,  où  étoit  la  Ville  (2)  d'Uttque.    Là  el- 
le acheta  un  terrein  ,  pour  v  demeurer  avec  fa  Colonie  ;  &  enfuite  elle  obtint  permif- 
fion  des  Peuples  voifins ,  d'y  bâtir  une  Ville  ,  à  condition  de  paier  un  Tribut  annuel 
|*(  "M**  •  pour  le  Sol.    Le  Traité  fut  confirmé  par  ferment  (a)    ltaque  Eliflâ  delata  in  Atriae 
xvni.    jwum ,  incolas  loci  ejus  ,  adventu  peregrinorum ,  mutuarumque  rerum  commerao 

Gip  f.    gaudentes  ,  in  amicitiam  (ollicitat  :  deinde  emto  loco  ex  frequentia  bominum 

velut  inftar  civitatis  effritant  eft.  Uticenfium  quoque  legati  dona  ,  ut  corifangutneis> 
adtnlerunt  ,  hortdtique  funt  ,  urbem  ibi  coudèrent  ,  ubi  ftdes  fortiti  effent.  Sed  & 
Afros  detinendi  advenas  amor  cepit.    Itaque  confentienttbus  omnibus  ,  Carthago  con- 

i' <tt»w™  d'tur  »  fiaiut0  annuo  vetJigalt pro  folo  urbis  (b)  'Ei»»™  [Wwxiî j  x(tt'm  *s  <n»o*<- 

drtt.  De   ffuiy  AaCur.  .  .  .  <Riitô«1o  ["oi'AiCuiîJ  J'irt» ,  *aî  izsrùfitaxt  Sec.  Voilà  f'hiftoiïquc.  La  broderie 
mt'm?'  c^  »  *lue  eD,^ûn  trompa  'cs  Africains,  en  ne  demandant  à  acheter  qu'autant  de  terrein, 
iHsiift.   qu'en  pourrait  renfermer  une  peau  de  Bœuf;  ce  qui  lui  aiant  été  accordé  ,  fi  bien  que 
les  Vendeurs  fc  moquoient  d'une  fi  chétive  condition  ,  elle  divifa  cette  peau  en  lanié- 
(t)  voiei  Tes  fi  «droites  ,  qu'elle  en  entoura  un  grand  circuit ,  où  elle  bâtit  une  ForterefTè  ,  qui 
(urwee-  de  là  fut  appcllée  (V)  Byrfa.    Mais  ce  nom  même  a  été  l'occafiori  du  conte.  Bot- 
rha'n'z^'  zra  \  cn  ^hé™^0  »  fiçnifioit  juftement  un  lieu  fortifié  :  &  aiant  été  adouci  en  Byrfat 
t.  CAf.  iV  les  O'recs  ,  qui  cn  oublièrent  la  fignification  ,  &  qui  le  dérivèrent  de  leur  propre  Lan- 
gue ,  forgèrent  là-dcflus  le  marché  de  la  peau  de  Bœuf.    Quoi  qu'il  cn  foit ,  voilà  l'o- 
Voif.A  rigine  de  Cartbage  ,  Ville  depuis  fi  puiflantc  ,  ou  du  moins  de  fa  principale  partie  » 
U-àrt&uXu  CM  d'autres  anciens  Auteurs  {d)  cn  mettent  plus  haut  les  premiers  commcnccmens.  Le 
Citonu:»-  rnbut  fut  paié  long  tems  ,  félon  le  Traité':  mais  à  la  fin  les  Carthaginois  (e)  trouvé- 
hf'jMjiu  rt"m  moien  de  s'en  libérer  ,  après  environ  quatre-cens  ans. 
i.ib.  xix! 

C*ttl4  ARTICLE  XXXIII. 

Traite'  entre  Cha^ilas,  Roi  de  L a c e'd e'm one,  & 

POLYMESTOR,  Roi  <tA  R  C  A  D  I  E. 
Anne'e  848.  avant  Jésus-Christ.  1 

DE  tous  ceux  qui  croient  dans  le  Pe'loponne'sb  ,  quand  les  Héracftdes  s'en  em* 
parèrent  ,  (a)  il  n'y  avoit  cù  que  les  Arcadiens  ,  qui  fanent  reftez  chez  eux 
vni.'ap.  l-cur  P3^  P?u  agréable  >  &  plein  de  montagnes  ,  ne  donna  point  envie  de  les  en  dè- 
s  ff  éal.  pofieder.   Polymestor  étoit  leur  Roi  ,  en  ce  tems-ci.  (b)  Char.ii.as,  ouCAarifle, 
liL'Tfb   101  ^e  ccux  tlu*  régn0*0111  alors  à  Lacidemone ,  entra  avec  une  Armée  dans  les  Terres 
v  ni.  op.  de  Tégée  ,  comptant  fur  la  foi  d'un  Oradc.    On  en  vint  aux  mains  .  &  comme  de  parc 
T  ,& <Sc  d'autre  on  fc  battoit  avec  une  vigueur  qui  tenoit  la  victoire  cn  balance  ,  les  Femmes 
Lib!ix»p.  des  Arcadiens  ,  qui  avoient  auffi  pris  les  armes ,  &  fe  tenoient  en  embufeade  fur  une 
««•        hauteur  ,  vinrent  tout  d'un  coup  fondre  fur  l'Ennemi ,  &  mirent  cn  déroute  l'Armée 
des  Lacédemoniens.    Le  Roi  Chtrilas  fut  fait  prifonnicr  :  mais  enfuite  on  le  relâcha 
fans  rançon  ,  à  condition  de  ne  plus  faire  la  Guerre  aux  Tégéates  1  ce  qu'il  promit  a- 
(riu*Votà.  vec  ferment  (V)    'AAwou  $  &r  T«j  2-xa.pruiTati  $  eùrlt  XiftWot  [tôt  AajuJaufin'uàt  /8a- 
C*r'&-     eriAtV]"    xaî  ts»  fin  à.<$*0éiT*  *»w  Ai$Tp«»  ,  x<tl  Ofxu  TtyWTeut  tôtra.  ,  firrieoTt  Aaxtta.iftO' 
pig  *•!>:■  f'w  tj-fttTiCffti»  iT»  i-x\  TtyidT ,  «r«f«€?rai  f  'âfx.M.    On  voit  par  les  paroles  de  Pausa- 
m  as  ,  que  ce  Prince  ne  tint  aucun  compte  de  fa  parole  ,  ni  de  la  religion  du  Serment > 
mais  nous  ne  fa  voua  rien  de  particulier  fur  la  manière  de  Pinfrattion. 

ARTICLE  XXXIV. 

T  r  a  1  te'  entre  les  Scythes  Hyperbore'ens,  &  les 
Peuples  de  tlle  de  D  e'l  o  s. 

Anne'e  768.  (1)  avant  J  e  s  u  s-Chr  ist. 

iA)Ptmfn.  *\  TOici  un  Traité  entre  des  Peuples  bien  éloignez  l'un  de  l'autre  ,  où  que  l'on  place 
sut»,  Lib.  V  les  Scythes  Hyper.bor.e'ens  ,  l'une  des  Parties  :  (2)  car  les  uns  (a)  les  met- 
ni.cp.r    *  tenc 

M:  Lib.  **** 

'V'«ii^'       (*)  B3,ie  lu^'  P"      "r}TUn>  'on8  tem'  JUP»TaTint.  Voiez  Voi'ez  ,  tu  rrfte  ,  fiir  la  diffcrentc  Chronologie  de  ce  fkit , 

'<s'  h         v*«-«-    P*Tt«cut.  Lib.  I.  Cap.  ».  7»/»»  ,  Lib.  XVIII.  l'Article  d'Mtrit  .  «Un»  le  AnSmu.  de  Bayi.1  ,  Rem.  C. 

16.  Hat-            ^  poxroM.  Mtu*  ,  Lib.  I.  Cap.   7.  Se  Buchaut,  îc  1»  DitTertatioa  Angloife  de  Mr.  Bintut  fur  le»  Sfttm 

ChênMAB  .  Lib.  I.  Op.  14-  toi.  473.  TJ  Holi.  Jt  PlIAbiuUI  ,  pig.  48. 

A kt.  XXXIV.  (1)  IHns  \i  trtifiéim  OlimfiaUt  .  fclon  fi)  Voici  Ici  Obicmlio*»  de  Mr.  le  Baron  ni  Sri*. 

Uir»»rrB«Tt>  cité  pu  Hahpocratjom  ,  m  mot  Ait/ls.  mum  ,  fur  CAbUtuctyi  .  Hymo.  i*  M.  raù  »8».  pg. 
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tcnc  au  fond  de  XÀfie  ,  près  de  l'Océan  Septentrional }  les  (b)  autres  ,  en  Europe ,  au  CP 
delà  des  y#/>«  ,  par  rapport  à  la  GVrff ,  &  vers  rOrâ»  Septentrional  de  ce  côte  là.  fifli.' 
Quoi  qu'il  en  foit ,  l'occafion  de  ce  Traite  fut ,  dit-on,  (c)  une  Perte  ,  qui  ravageoit  Cap  47. 
toute  la  Terre.    L'Oracle  confulté  &  par  les  Grecs ,  &  par  les  Barbares,  répondit  conf-  ^"^s'ui 
tamment  ,  qu'il  falloît  que  les  Athéniens  firtênt  des  Sacrifices  &  des  vœux  pour  toutes  /•/ ,  voc. 
les  autres  Nations.    Cela  pôle  ,  il  étoit  naturel ,  que  chaque  Peuple  s'empreflat  à  im-"^w' 
plorer  le  fecours  religieux  des  Athéniens.    Auflî  vint-il  pour  ce  fujet ,  de  toutes  parts,  ttfù„.  [1 
des  AmbaiTadeurs  à  Athènes.    Abaris  ,  (3)  Scythe  de  nation  ,  mais  qui  parloit  bien  *?««*■  veif 
la  Langue  Gréque  ,  &  Prêtre  d'ailleurs  d'Apollon  Hyperboreen ,  fut  celui  que  les  Scythes  7*s' 
envolèrent.   Il  fit  d'une  pierre  deux  coups.    Il  y  avoit ,  entre  ces  Scythes  Hyperboreens, 
&  les  Peuples  de  l'Ile  de  Delos  ,  une  ancienne  Alliance  ,  fondée  fur  quelque  parenté, 
&  fur  le  Culte  ,  qui  leur  étoit  commun  ,  (d)  d'Apollon  &  de  Latone.    Abaris  alla  re-  £5  Jjjj" 
nouvellcr  le  Traité.  (Y)    iWr**  A  £  c*.  «7^  'r^^  vASt/,.r  «s  V  *EAA^* 
."rjmtk  to  iroAaui» ,  àWôwcu  V  tr/»«  A»)Aia$  ïwaio»  t*  ^  uuyy/ni*».    On  a  raconté  bien  (^"im:  ubi 
des  tables  au  fujet  de  cet  Abaris.    Ceux  qui  feront  curieux  de  les  fa  voir  ,  n'ont  qu'à 
confulter  le  THtHomairc  Hijlorique  &  Critique  de  Mr.  Bàïle-  ,  qui  s'étend  fort  là- 

«RHUS.  îio/».Lib. 

ARTICLE    XXXV.  w 

BJJi.Sitfh. 

Traite*  «sto  mv  Cc/Wf  A  Locrieks,  *z/«*/m  de  Grèce  ,  # 

Siculiens  d'Italie. 

Environ  ce  tems-ci. 

TE  place  ici ,  d'une  manière  vague ,  le  Traité  fuivant ,  dont  je  ne  faurois  déterminer 
J  le  tems  précis.  Les  (1)  Locriens,  dont  il  s'agit ,  vinrent  en  Italie  ,  où  ils  fon- 
dèrent la  Ville  appclléc  de  leur  nom  Locres ,  peu  de  tems  après  la  fondation  de  Syra- 
eufe  &  de 
(Y)  Eusebe 

en  l'année  732.  &  d'autres  n'avançait  cette  (2)  époque  que 
ce  qui  eftde  Crotone  (3)  ,  Denys  d'Halicarnafe  {d)  en  met  la  fondation  à  la  2.  an-  ^ib  vi 
née  de  (4.)  la  dtx-feptieme  Olympiade ,  c'eft-à-dire,  en  70p.  en  quoi  Eusebe  (e)  dif-  Cm.  3, 
fére  de  quelques  années,  dont  il  la  recule.  Mais  je  ne  vois  pas  qu'aucun  Chronologilte  ^lD^ 
ait  pris  garde  à  un  partage  de  (f)  Pausanias  ,  qui  donne  une  autre  datte ,  peut-être  Thucyd""' 
plus  fùre.    Cet  Auteur  ,  qui  avoit  recherché  avec  tant  de  foin  les  Antiquitcz  de  la  Gré-  tH  î9.4°- 
ce  ,  dit  1  que  les  Lacédèmoniens  envoiérent  deux  Colonies  en  Italie  ,  l'une  à  Crotone ,  ai^'ilT*. 
l'autre  dans  le  pais  des  Locriens  Epizéphyriens ,  fous  le  Régne  de  Polydore  }  auquel  Wj^»»^. 
tems  s'éleva  la  prémicre  Guerre  de  Mejféney  qui  commença  la  féconde  Année  (g)  de  la 
neuvième  Olympiade ,  c'eft-à-dire ,  en  743 .  Voilà  qui  fuppofe  que  Crotone  étoit  déjà  fon-  Cap.  f 9. 
déc  ,  &  que  les  Locriens  ,  dont  il  s'agit ,  étoient  déjà  venus  en  Italie  dans  ce  tems-là.  "6- 
On  infère  (h)  même  d'un  partage  de  Strabon  ,  (i)  que  Crotone  exiftoit  avant  Syra-  m  oiymp. 
eufe  ,  puis  qu'il  y  eft  dit ,  que  My  (celle  étoit  occupé  à  bâtir  Crotone  ,  lors  qu'Archias  xix.  i.& 
de  Corinthe  vint  en  Italie  ,  où  il"  fonda  Syracufe.   De  tout  cela  il  s'enfuit ,  que  deft  (/^Ib.iu. 
vers  le  tems  où  nous  fommes  ,  que  fut  fait  le  Traité  ,  qu'on  va  voir  :  car  je  ne  compte  Op.3.»^.' 
pour  rien  l'autorité  de  Virgile  ,  (k)  qui  fuppofe  la  Ville  de  Locres  bâtie  avant  l'ar-  ,10?^cm 
rivée  des  Troiens  en  Italie.    Ce  n'eft  pas  le  feul  anachronifme  ,  que  la  licence  Poétique  ub.  ïv.' 
lui  ait  fait  faire.   Il  y  avoit  près  du  Cap  de  Zéphyr ium  ,  des  Siculiens,  delccndus  c^t-fs- 
d'une  Nation  Barbare  ,  qui  depuis  long  tems  s'étoit  auffi  établie  en  divers  endroits  d'I-  (a/voïcs 
talie  ,  &  dont  quelques-uns  aiant  oaflè  dans  l'Ile  voifinc  ,  lui  donnèrent  le  nom  de  Si-  Mr.weflè- 
cile  ,  qu'elle  porte  encore.    Une  Colonie  de  Locriens  aborda  dans  ce  coin  de  ïlta-  feff 
lie  :  &  d'anciens  (/)  Auteurs  difent,  que  c'étoierit  des  Efclaves  fugitifs  ,  qui  pendant  pag.  fis. 
que  leurs  Maîtres  étoient  allez  à  la  Guerre  ,  corrompirent  leurs  Femmes  ;  après  quoi,  vi 
craignant  le  jufte  reflêntimcnt  des  Maris,  ils  s'enfuirent  avec  elles.   Il  falloir  que  la/^.1^,' 
Troupe  fût  nombreufe  ,  &  forte  ,  puis  que  les  Siculiens  épouvantez  crurent  que  le  meil- 
leur  parti  qu'ils  avoient  à  prendre  ,  c'étoit  de  la  recevoir  chez  eux  de  bonne  grâce  ,  crain-  in^"'" 
te  d'y  être  forcez.   Ils  tâchèrent  feulement  de  fe  mettre,  par  un  Traité ,  à  l'abri  de  tout  <î)Dim,f. 
mauvais  deflèin  de  ces  nouveaux  venus.   Les  Locriens  y  confentirent ,  &  on  jura  folen-  JJSj&-( 

nel-  j66.îc  ii- 

defl'ui  Klf 

491 ,  491.  &  Clotiib  ,  u»l,  A$ti<f.  Lib.  I.  Cap.  30.  }aS.     L«tw,$  Ofmttms.   Voier  CtuTit»  ,  lui.  Miiq.  Lib.  IV.  J9*'**- 
319.  Cap.  f.  pag.  1301,  6» fin-    Saumaii»,  Extrcit.  i»  Stla. 

(3)  iti»i>  «u:i ,  apud  Pmot.  Cod.  143.  pag.  113^.    Ail-     pag.  48.  EU.  Trtfià. 
toritc  a  ajouter  aux  PalTages  ciiei  dans  le  DM.  Hifi.  &         (î)  Voicz  Maisium.  Chnn.  Cm.  p»g.  m.  49f.  îc  une 
Cra.  de  Bayli  ,  Rem.  A.  main.  3.    Voicz  aulT>  Pausa-     Noie  de  Mr.  V,  r.tkEtiNU  l'ur  Simson  ,  pag.  496. 
mu  ,  Lib.  III.  Cap.  13.  ftg.  138.  Euitathiui,  ia  Dio-         (3)  Vuiez  ,  l'ur  cette  Ville,  Cluviik,  U*i.  Antij.  Lib. 
»r«.   ttriftt.  »etf.  31.  IV.  Cîp.  f.  pag.  «310,  0*/"J1- 

A»t.XXXV.{i)  Lei  oni  dîfent,  que  c'étoient  de  ceux         (4)  Voiez  Uoowttt.,  Zxtrtit.  il  àt*H  PjffAn^r.  pag. 
qu'on  nommoit  0*«0/  ;  d'wtrei  veulcnî  .  qu'U»  fuOetw  de,  If. 
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neliemcnt  de  part  &:  d'autre  :    „  Que  les  Locriens  &  les  Siculiens  vivraient  enfèmble  en 
„  bonne  amitié  ,  &  qu'ils  poflëderoicpt  en  commun  le  pais  ,  tant  qu'ils  marcheroient  fur 
(m)  ffijh,    cette  terre,  &  qu'ils  porteraient  des  Têtes  fur  les  épaules  ".  YLa.TvxXa.yitTen  (m)  «ÙTtJe 

Cip-4  i»g.  C™*  •As*/(^]  Gv.tltvt  [r  ZixjàûV),  x,  vp»r)i^<tfxaen  <Jià  f  tyteot ,  'ofio\<ryia.{  vomhlut»  Toutù- 
fif,  U.  Taj*  *H  fittt  tiMwnt  aù/Toif  ,  tj  xoin?  %  "XJ»f*i  j  itf  «tr  'étt;  Cïi'fwi  TÎ  7Î  Tairn  >  ^  Tel* 
xif  xAa.5  'fôî  to7<  a/t««  ^o/xwri.  Tuèran  èi  T%f  opxcn  ytnfiimt  &c.  La  formule  du  Ser- 
ment avoit  été  ainfi  conçue  apparemment  d'un  commun  accord ,  aulfi  bien  que  les 
conditions  du  Traité  :  &  les  Stculicns  crurent  que  les  expreflions  en  éfoient  fort  empha- 
tiques. Mais  l'art  d'éluder  les  Traitez  par  des  chicanes  groflléres  cft  fort  ancien  :  les 
Locriens  furent  bien  le  mettre  en  ufage.  Avant  que  de  venir  faire  le  Serment ,  ils 
avoient  mis  de  la  Terre  dans  leurs  Souliers  ,  6c  fur  leurs  Epaules  des  Têtes  d'Ail ,  ca- 
chées fous  leurs  tuniques  (f)  Aiant  enluitc  fecoué  la  Terre ,  &  jetté  les  Têtes  d'Ail, 
ils  fe  crurent  quittes  de  tout  engagement  -,  Se  à  la  prémiére  occafion  qui  leur  parut  fa- 
fàstTÊ».  vorablc  ,  ils  cna/Tércnt  les  Sicnliens  de  cette  Contrée.   Polybn  (n)  eut,  qu'ils  les  tué- 

vtCsp    rcnt  tous  cn  un  ^  jour    ^a's  P°LYBE  >  de  qui  j'ai  tiré  ce  que  je  viens  de  rappor- 
ta.    '   ter  ,  mérite  plus  de  créance  ,  puis  qu'il  tenoit  l'hiftoire  des  Locriens  mêmes  ,  Defoen- 
dans  de  ceux  dont  il  s'agit ,  &  chez  qui  il  avoit  fait  pluficurs  voiages.    Sur  le  tout ,  on 
ne  doit  pas  non  plus  refufer  d'ajouter  foi  à  des  gens  qui  racontoient ,  au  fujet  de  leurs 
Ancêtres,  une  chofe  fi  peu  honorable.    Le  fait  eft  même  confirmé  par  un  Proverbe,  au- 
Mtept  quel  il  donna  lieu  chez  les  Grecs.    Traité  de  (0)  Locr.if.ns,  duoient-ils,  pour  don- 
TwiVrij  ncr  ^  crttcndre  qu'il  y  avoit  de  la  tromperie  dans  quelque  affaire.    D  cft  vrai  que  qucl- 
yCTb.o™  ques-uns  (p)  rapportoient  l'origine  de  ce  Proverbe  à  une  autre  occafion  :  mais  celle-ci 
lv-    a  un  caractère  de  perfidie  fi  frappant ,  qu'on  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  n'en  faut  pas 
jtaUu?7  in  chercher  d'autre,  dont  on  ne  nous  marque  d'ailleurs  aucune  circonftance.    Je  ne  fai, 
roc.  a.-    au  refte  ,  fur  quoi  fe  fonde  (q)  le  doitc  Ubbo  Emmius  ,  en  difant,  que  les  Traitez 
ô»r«f/r-    r"rcnt  depuis  renouveliez  entre  les  Locriens  d'Italie ,  &  les  Siculiens.    Il  n'y  a  rien  , 
Mm,  ,  ea-  qui  l'infinuë  ,  ni  dans  Tolybe  ,  ni  dans  Tolyen. 


N' 


dem  roc. 
(1)  » 

*f$f«-.  ARTICLE  XXXVI. 

VIH  pag. 

,8é"         Traite'  de  Paix  &  de  Partage  ,  entre  Romulus,  premier  Roi  des 

Romains,  ejr  Tatius,  Rai  des  Sabins. 

Anne'e  74p.  avant  î  e  s  u  s-Chr.  i  s  t. 

v^toï*T  r  .jU/ ^vy*  Xt  ooa.  VUtajnpUM  l. -il  uiui.ua       i  -i'gb  'f 

'Ovs  voici  arrivez  au  régne  du  Fondateur  de  Rome.  Si  ce  qu'on  a  avancé  de- 
puis peu ,  pour  faire  regarder  comme  prefque  entièrement  fabuleufc  toute  l'His- 
toire des  quatre  premiers  Siècles  de  cette  fameufe  Ville  ,  étoit  démontré  >  nous  pour- 
rions nous  épargner  la  peine  de  produire  le  Traité  ,  dont  il  s'agit ,  &  pluficurs  autres  , 
(*)Voiet  qui  fe  préfenteront  dans  leur  ordre.  Mais  il  s'eft  trouvé  d'habiles  gens  ,  qui  (a)  ont  ré- 
™  * Ta-  P°n<w  folidcmcnt  aux  objections ,  &  montré  qu'elles  prouvent  tout  au  plus  ,  qu'ici  , 
tAdtm»  Jt,  comme  dans  toutes  les  autres  Hiftoires  Profanes  ,  le  Faux  eft  melé  quelquefois  avec  le 
S^MNé  *  ^C      c  Hu  ^  nc  ^aut  <lu  en  ^"rc  ^  diftincîion  ,  par  les  régies  du  Bon-Sens  &  de 

Ton,. XL  Critique.  Ainfi  ce  qu'il  y  a  de  fabuleux  dans  PHiftoirc  du  Prince,  dont  il  s'agit, for- 
u.ïhm.  ti  de  la  Famille  des  anciens  Rois  du  Tais  Latin  ,  ne  doit  point  tirer  à  conIequcnce> 
^tu^ie»  pour  rendre  douteux  les  Traitez  que  je  vais  rapporter  dans  cet  Article ,  &  dans  le  fui- 
Piecetpour  vant  >  n'y  aiant  rien  qui ,  pour  le  fond  ,  les  mette  hors  des  bornes  d'une  grande  vrai- 
&  coaae.  fcmblancç,  La  Ville  >  que  Romulus  avoit  bitie  ,  n'étoit  compofée  que  d'Efclaves  Fu- 
gitifs &  de  Bannis  :  on  trouve  dans  l'Hiftoire  Ancienne  ,  bien  des  Colonies ,  dont  les 
Fondateurs  étoient  de  pareilles  gens.  Nous  venons  d'en  voir  un  exemple  dans  l'Article 
précèdent  II  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  perfonne  ,  chez  les  Peuples  &  Italie  voi- 
uns  de  Rome  ,  &  déjà  civilifez  ,  ne  voulût  avoir  pour  Gendres  les  Habitons  de  cette 
nouvelle  Ville  \  6c  que  Romulus  ,  pour  ne  pas  laifier  périr  fbn  Etat  naiflànt  faute  de 
Femmes ,  prit  le  parti  d'en  faire  enlever.  Une  Fête  pompculê  ,  à  laquelle  il  prévit 
bien  que  la  Supcrfrition  ne  manquerait  pas  d'amener  de  toutes  parts  des  pcrfbnnes  de 
l'un  &  de  l'autre  Séxe  ;  fut  l'expédient  dont  il  (  1)  s'avifa  ,  &  qui  lui  réunit  bien.  Les 
Filles  des  Sabins  furent  les  feules  ,  qui  tombèrent  entre  les  mains  des  Ravifièurs  ,  foit 
qu'il  n'y  cn  eût  guercs  des  autres  Peuples  ,  ou  qu'elles  euflènt  été  plus  promtes  à  s'enfiur. 
On  ait  beau  envoier  des  Ambafladcurs  à  Romulus  ,  pour  le  fommer  de  réparer  l'injure, 
en  rendant  les  Filles  enlevées ,  moyennant  quoi  on  failoit  efoérer  que  les  gens  pourroient 
enfui  te  rechercher  de  bonne  grâce  l'amitié  &  l'alliance  des  Peuples  outragez  :  il  ne  vou- 
lut 

(f)  Voici  ci-deffbuj  an  exemple  fort  fcmblatle  ,  fur     Anti<\.  Rem*n.  Lib.  II.  Cap.  }o  ,  &  /ift.  Tirt-LlTl, 
"Année  f»o.  Arriti.  oo.  Lib.  I.  Cap.  9,  t>/'9f-   rWâKiyi ,     TV.  ttmtU.M. 

Art.  XXXVI.  (i)  Voici.  Dznyi  b'Haucark  assi  ,     »f,  &  fin-  Tom-  *  u- 


ANCIENS   TRAITEZ.    Paî\t.  ï. 

kit  point  point  lâcher  ia  proie.  Il  fallut  en  venir  à  là  Guerre  ,  qui  dura  trois  ans.  A>- 
près  quoi ,  la  Paix  le  fit ,  &  les  Satines  mêmes  en  furent  les  médiatrices  ,  fi  bien  qu'el- 
les portèrent  leurs  Pérès  »  Se  leurs  Raviilcurs,  à  la  cimenter  par  une  union  des  pius-é- 
troircs.  Tatius  ,  principal  Roi  des  divers  Peuples  qui  compofoient  la  Nation  des  Sa- 
bms ,  étak  leur  Chef  dans  cette  Guerre.  11  fut  convenu  :  Que  Romulus  &  Tatius 
feraient  conjointement  Rois  des  Romains,  avec  un  pouvoir  égal  &  les  mêmes  honneurs  : 
Que  la  Ville  conferveroit  néanmoins  le  nom  de  Rome  ,  en  mémoire  de  fon  Fonda-1 
„  teur  s  &  que  les  Citoiens  i'eroient  tous  appeliez  Romains  ,  comme  auparavant  :  mais 
„  que  les  Sabins  6c  les  Romains  auraient  un  nom  commun,  l'avoir  »  celui  de  Quintes, 
oré  de  (b)  la  Patrie  de  Tatius  :  Qu'il  ferait  permis  à  tous  les  Sabtns  de  venir  s'é-  (*)  'à 


tablir  à  Rome ,  en  y  participant  aux  Cérémonies  rcligieufes,  &  étant  reçus  dons  les 


ou  Or/'»/  , 

*  Tribus  (2)  fie  les  Curies  ".   Le  Traité  fut  ratifié  &  juré  folenneUeraent  de  part  &  vS'du 
d'autre ,  après  des  Sacrifices  faits  fur  un  Autel  drefie  au  milieu  de  la  Rué  appeÛée  Sa-  j^"*****1 
crée,  (c)  H»  St  ta  avi«fu\oy^t>Tx  ris  jui fiai  >  vtft  m  tJ<  tptxt  tieaumm ,  TfltioY 
BxctiAax*  (&»  liai  'VmfmÛM  ,  'PattuAw  g  T^tio»  ,    (■ti-I'iQhç  «ras  ,  t,  Ttftàs  xa.prxufûw(  TcU  i  l^eTr~ 
1W    xaAÛârtu  3%  r  tti  woàw  'étti1  t5  xtmkut®-  ri,  «èri  <$uà<*tV«'»V  tnfix  >  'P«/*r  t, 
•U  aa^f  tV  cV  iury  »«*jtot  ,  'Pdrfwti»  ,  a*  Vryw    t»s  31  <wfi™rx(  '&'  r  Terril  ù*.  II. 


xiAoïj  ficc    Ceft  ainfi  que  Dents  d' Halte arnaffe  exprime  lès  conditions  du  Traité  \ 


Otii 


mes  enlevées  de  refter  avec  les  Raviflèurs ,  ou  de  les  quitter)  „  que  ces  Femmes ,  dis- 
„  je  ,  fctoieot  difpenfccs  de  tout  travail  &  de  tout  fervice  domeftique  ,  hors  celui  de 
„  filer  "  :  Ou ,  comme  le  même  Auteur  exprime  ailleurs  la  chofe  ,  „  Qu'un  Mari  Ro-  i„  rSSÎ 
„  main  ne  pourrait  obliger  fz  Femme  à  faire  fc  pain  ,  ou  la  cuifine  *\  (e)   'Ex.  thtb  ow  fm.  10.  a. 
Ti8t»2) ,  tV  f«V  yv«tix£t  tas  /SwAfl/Utwt  cynaM  t*s  tywn  ^  *rxtf  upQ  ,  vttnlf  tfyv  x. 
9tt**j<  X*Tffa'a<  ,  V\h  XuÀttoUii  iupii/iiM*  itt .  ...  •  (f)  f  SçraiW  [oi  ftycaMiJ  !/)  Idem. 

x,  TfcrTs  iypa^»  M>rT*  <*Aw  «ty  *P^W»>^5ut  y'/***»  (u.yufww.    Mais  il  y  a  apparcn-  fj)'^. 
ce>  que  cet  article  du  ménage  no  fut  pas  long  temr  obfervé  :  car  Pline  fe)  nous  ij* 
apprend,  que,  chez  les  Romains ,  pendant  plus  de  y8o.  ans,  &  jufqu'à  la  Guerre      ,  ,. 
contre  Pbrse'e  ,  Roi  de  Macédoine,  chaque  Citoien  feifoit  fon  pain  chez  lui ,  &  que 
c'étoit  l'ouvrage  des  Femmes  :  on  commença  feulement  alors  à  avoir  des  Boulangers.  tiJk?.^, 
Ceft  ainfi  qu'un  dofte  Allemand  (b)  concilie  ,  en  diltinguant  les  tems ,  la  eontradic-  Mirt>urg.' 
non  que  d'autres  trouvent  (0  encore  entre  PHiftorien  Naturalifte  des  Latins ,  &  le  1^°^' 
Philofophe  Grec,   Au  refte ,  il  y  eut ,  pendant  cinq  ans  ,  une  fi  bonne  intelligence  en-  Cip.  1»*. 
tre  les  deux  Rois  ,  Romulus  &  Tatius  ,  dont  le  dernier  étoit  venu  demeurer  à  Rome  *  F*-îr*. 
qu'ils  paroiflbient,  à  ce  que  dit  Plutarqub  ,  (k)  n'être  animez  que  d'un  même  ef-  ('[a,**, 
prit.    Mais ,  au  bout  de  ce  tcms-la  »  Tatius  s'étant  trop  intéreflë  pour  quelques-uns  de  in 
fcs  Parens  ,  qui  a  voient  tué  des  Ambaflâdeurs  de  la  Ville  de  Laurentum ,  &  aiant  vou-  q*'  '7g 
hi  les  fouflraire  à  la  julle  punition  ,  que  Romulus  étoit  d'avis  de  leur  infliger  }  quelques  m-  '4»' 
Laurentsns ,  Parens  ou  Amis  des  Ambaflâdeurs  défunts ,  le  tuèrent  lui-même ,  pour  fe  "l'  ^'bi 
venger  de  h  protection  qu'il  avoit  accordée  aux  Meurtriers.   Les  uns  (l)  difent ,  que  fupra,^. 
Romulus  ne  négligea  rien  pour  tirer  raifon  de  l'aflàflinat  de  fon  Collègue  :  mais  d'au-  ^ 
très  (m)  l'acculent  d'avoir  agi  mollement ,  fit  témoigné  par  là  ,  qu'il  n'étoit  pas  fiché  a  ^ 
de  fc  voir  feul  fur .  le  Trône  »  à  quoi  il  y  a  beaucoup  d'apparence.   Et  le  Traité  fuivant  uW 
peut  fervir  à  le  confirmer. 

ARTICLE  XXXVII. 

Traite*  entre  Romulus,  &  Us  Latins  /Albc.  SuS 
ânme'i  741.  ou  environ  avant  J es  us-Chris  t.  «"M* 


D 


ÊPUls  la  mort  de  Numitor ,  Grand-Pérc  de  Romulus,  les  Latins  étoienf. MBim 
Ça)  gouvernez  (0  par  des  "Dictateurs ,  qui  leur  tenoient  lieu  de  Rois ,  Se  qui  fiuu/n 


avoient  Cip.  74. 


(i)  Chaque  TAhm  étoit  di*ifée  en  plufieurt  Cm'm.    L*  „  ::ir Nation,  pourraient ,  f'ilî  vouloienr, fe  tranfpfonrcr  dus  ffi 

nombre  des  unes  &  des  autres  ,  augmenta  avec  le  teins.  „  les  Terres  de  Rmm  ,  8c  y  jouir  des  mêmes  droits .  que 

Voiez  les  Diflertatioas  de  Mr.  Boimdim  fur  les  it,Us  Ro-  „  les  >MMlM  ,  avec  une  entière  égalité  :  Za£i»t  A  rit  ri- 

WHÙatl  i  dans  les  htiimbrts  il  VAsU.  in  trfcriftwu  (y  fui-  rt  ri  Tmrm  rvrfirwsrx  ,         îrrvif  »  a      »  i-a 

lu-Lttim,  Tom.  II.  pag-  91 ,  &/iùv.  &Tom.  VII.  pag.  MsXmi»,  •<  «  'Po^m/m  ^.r.,«.^rf*.  iw'  .V-      «/"«f-  E»- 

88-ifo.  £V.  it  Bill.   Au  relie,  ArritM  à'AUxmUrii  eï-  cerpt.  Légat.  Fut».  UasiM.  pag.  JJ4, ,  j3f. 
primo» ainfi  cettecbufe  :  ,.  Que  les  Saaiws  ,  qui  aroient         Aut.^CXXVII.  (i)  De  U  fcs  Ktwum,  prirent  depuis  le 

„  porte  les  aimes  fou*.  £*fijw  ,  tt  tous  les  «un*  de  U  mi-  nom  de  ces  Magifirat,  extraordinaire*,  qu'ils  aéoieot  i  tenu, 

D  2  * 
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avoicnt  leur  ilége  dans  la  Ville  à'Albe ,  dès  long  tems  Capitale  du  pais.  Bien- tôt  a- 
près  que  Tatius  eût  été  tué  ,  les  Latins  ,  craignant  que  Romulus  ne  confervit  du  ref- 
fentiment  de  ce  meurtre  ,  lui  envoiérent  des  Ambaflàdeurs  ,  pour  faire  un  Traité  d'A- 
mitié &  d'Alliance  \  &  lui-même  fut  bien  aife  d'ôter  par  là  tout  fujet  de  plainte  qu'ils 

Eouvoicnr  avoir  du  meurtre  de  leurs  Ambaflàdeurs  ,  qui  avoit  donné  occauon  à  l'autre. 
•k'nïï  d' Halicarnajfe  ,  qui  nous  a  confervé  la  teneur  de  ce  Traité  ,  au  moins  en 
partie  ,  n'en  parle  qu'en  partant ,  &  hors  de  ft  place  ,  à  l'occafion  d'une  Guerre  qu'il 
y  eut  ,  fous  Tullus  Hostilius  ,  entre  Rome  &  les  Albums.    Mais  il  paraît  par 
f*)Lib.  L  (b)  Tite-Litb  ,  &  par  (f)  Plutarque  ,  que  le  Traité  le  fit  avant  l'Expédition  de 
R»m*l*s  contre  les  bidenates  ,  qui  fuivit  d'aflW  près  la  mort  de  Tatius.    Il  fur  donc 
mti.  ptg.  convenu  ,  entr'autres  conditions  ,  dit-on  ,  juftes  6c  raifonnables  ,  „  Que  les  deux  E- 
kww«8  **  tats»  *k  R0me  te  d'^/6r,s,abftiendroient  d'en  venir  à  la  Guerre  l'un  contre  l'autre  : 
uj.imJM.)    que  ,  s'U  furvenoir  quelque  fujet  de  plainte  ,  la  Partie  lézée  en  denunderoit  larisfac- 
„  tion  à  l'autre  -,  &  que  ,  fi  elle  ne  pouvoit  l'obtenir ,  l'  Alliance  étant  alors  cenfëe  rom- 
„  puë  |  le  Peuple  ,  à  qui  on  aurait  refufe  de  rendre  juflicc  ,  ièroit  autorifé  à  prendre 
¥hÏÏ?'  V      armcs  >  comme  y  étant  forcé  par  la  néceffité.  (d)    2u>£buu  -fi  W»  t«j*  v-aAnnv 
AnOi.'  h  'AAfiuvr]  V.r;  'Vmu^ju  yinuotu  »  t*  -ri  «A>ut  iynaat  Xxmul  ,  x.  In.  pt^trifH 

m.  ta*  rtrrX*'"  »  T<^*  t  «5  <u*yui»  tt^ff  «fr^ur  ,  «  AtAt^iW  *N  7V  «vmim.  Voilà  qui 
a  un  rapport  manDcfte  à  ce  qui  s'étoit  palTé ,  dans  le  meurtre  des  Ambaflàdeurs  des 
Laureutms,  &  dans  celui  du  Roi  Tatius. 

ARTICLE  XXXVIII. 
Traite'  de  longue  Trêve  entre  le  même  Romulus  ,  &  les  ViÏbns. 

*n\*'s  '•      •,        .      *  ••         <         -  • 

Anne'e   yii.  avant  Tes  us-Chris  t. 

Villes  'd'Italie  y  qui  prenoient  ombrage  des  conquêtes  de  Romu- 

l'aggrandiiTcmcnt  des  Romains  ,  la  principale  d'Etrurie ,  nommée 
la  plus  attentive  à  diminuer  cette  puiiiànce  naiflânte,  &  elle  fe  mon- 
tra depuis  »  autant  qu'elle  put,  Rivale  de  Rome.  Romulus  venoit  de  réduire  en  Co- 
lonie Romaine  la  Ville  de  Fidénes ,  du  pais  des  Sabins  ,  dans  une  Guerre  donc  elle 
lui  avoit  donné  un  jufte  fujet.  Les  Veiens  prirent  le  parti  des  Ftdênates  -,  &  fur  le  re- 
fus que  Romulus  fit  de  rendre  à  ceux-ci  leur  Ville  ,  &  une  parue  de  leurs  Terres» 
qu'il  avoit  diflribuées  à  fes  Soldats  ,  ils  marchèrent  contre  lui  avec  une  puiflinte  Ar> 
mée.  Mais ,  après  phifieurs  Combats ,  ce  Prince  étant  demeuré  vainqueur ,  ils  furent 
contraints  de  lui  demander  humblement  la  Paix.;  il  la  leur  accorda  ,  &  leur  pardonna , 
à  ces  conditions  :  ,,  Qu'ils  céderaient  aux  Romains  une  partie  de  leur  Territoire,  roi- 
,,  fine  du  Tibre  ,  qui  s'appclloit  (2)  Septem  pagi  ,  ou  Sept  bourgs  :  qu'ils  leur  laide- 
„  roient  aufli  des  Salines  qu'il  y  avoit  à  l'embouchure  de  cette  Rivière  :  qu'ils  promet- 
„  traient  folcnncllcment  de  ne  plus  remuer  ,  &  donneraient  pour  fùrecé  cinquante  Ota- 
>»  6CS»  P™  d'entre  leurs  principaux  Ciroicna  :  que  moiennant  tout  cela,  il  y  aurait  une 
„  lrèvc  de  cent  ans  entre  les  Yeiens  &  les  Romains  ".  Les  V Tiens  le  1  où  mirent  à  ces 
conditions,  &  les  articles  du  Traite  furent  gravez  fur  des  Colomncs  ,  félon  la  coutume 
anciens  tenu.  («J  J^  fetr' »  tr«?\t/.  'Ovitrrditn  vftaCâif  i^dufûmç  tayl  a/^A«rws  tS 
Lib.  BU  tnaAi^K,  y  myytûfnv  r  kfvtprtyXTU*  <^««W  A<*Ckt  ,  Xtuxç  c  'PacuSAigt-  àoTaf  'Arrlfat  ride 
Cap  rr  xjtm  T»  «s&àûtAi  'Pn/Utlm  ¥  trpea^â  t«  T£(pu  ,  tbs  xaA«^t»ef 'E-ttÎ*  mtyuç  ,  Xf  .'ffi 
/I*i+  "3  '  kAÙt  -zmrnicu  tW  -o^t  rcùs  tn&\ous  tS  arora^ô.  t»  St  n^n  m  tutrtflmu  rà  vnçit  tr*- 
{t)  rl*t*r-  fa.agtlt  ,  onm*.  vrvrrwnrri.  kywy on *{ .  .  .  .  (6)  ^«f*»  rt  vïAAÀ»  irpo^twi  _  utvrâr ,  V  ^3) 
w*i.p»g-    22«*J«/*«r*yw»  xtXSro  ,  oTlf  iç"'»  i^rV^f*  »  S  .1^*  'Gi^.  T  «norct/w»  îx-ç-alrTif  i\off>ry«aF  , 

3j.Tom.  ^  wi/TwtorT*  tW  ifnV«»  ô*«^»s  ("4)  iyv«f»o-ctrr«  Ce)  'Tieofuttltraf  it  r  'OuïsrrarS* 

(tfSv*  T*,:;r*  »  M  trpwâ^ti^  tp-fsi  ^  èextrll  IT*  ,  t ^.À xj ;  J*ivip;i  ri*  01x0- 

futttic»™-  Aoyi'ïî.  Romulus  relâcha  fans  rançon  les  Prilbnniers ,  qui  voulurent  retourner  chez 
voiCTaifii  Cl,x  :  ma's  'a  P^P1^  prient  le  parti  de  refter  à  Rome.  Il  leur  y  donna  le  droit  de 
TO*1?^.'  Bourgeoiiie  ,  les  incorpora  dans  les  Curies ,  &  leur  diftribua  des  Terres,  qui  étoient 

c»p.  if  i        ■     <  .  :•  p  .  .\Vv         ;  .     ••  )  5  œ 

St  arec- im très-grand  pouvoir;  comme  le  difoit  Liciniui  41.  f*g.  174.. 

Mac(h,  w  rapport  de  OtNYi  A 'Hàikmmtfit .  ())  Il  y  a  dans  le  Teitc  de  Plutarojc  XtxrtpMy'w  ; 

Art.  XXXV111.  (1)  Cette  Ville  étoit  grande  ,  Se  bltie  8c  pias  bas,  irr»^!».,  pecur  hn^tf-'  Miis  de  bon*  Mfl". 

Tut  un  Rocher  haut  8c  d'earpé.    Dt'Nys  fHtUnnmfit ,  An-  nous  ma  rouent  la  vraie  leçon  j  lie  le  dernier  Editeur  Anglais 

lia.  Rem.  Lib.  II. Cap.  e j.  nç.  lia.  Lib.  111. Cap.  6.  »•£.  auroit  dft  les  Cuivre  ici  ,  8c  ailicurs. 

ijf.Erf.  Oxtn.  Votez  Cttmt»,  u*t.  Arnia.  Lib.  II.  Cap.  (i)  fl  p  dans  le  Texte  ,  par  une  faute  mioifefie  .  ve- 

j.  pag.  f3o.  f>/'«.  mie  de  l'Edition  d'HiNRt  EntHN»  ,  ^^«r.,.  Mr. 

(a)  Dtwvs  i'Hjthtmtgt  les  qualifie  ailleurs  WUfi  :  Bryan  a  rrouvé  dans  tous  Tes  MIT.  i;p.,.f*<:>y  Poui- 


M  n;»,/  anciens 


(a)  OtwYs  fHAtutrnAijt  les  quahhc  ailieurs  FiUtj  :  R«j  bryan  a  trouve  dans  tous  les  mu.  tYX't^*'^-  roui- 
vtq  i«M  <^r-  t«*  WJ]  «.  > .  j..,  ttAik  ,  M  quoi  donc  ne  les  a-fil  pas  fuivit  1  Voici  Tes  Notes  fur  la  pagt 
tmf^m  /tarsasWt  «-T  i*W«  8cc.  Ub.lll.  Cap.    71.  de  foa  Edition,  Ttm.  I 


ANCIENS    TRAITEZ.    Pait.  I.  Z9 

en  deçà  du  Tibre.  Cette  Trêve  ne  fut  pas  de  longue  durée  }  &  les  Ve'tens  donnèrent 
bien  de  l'occupation  aux  Rois  fuivans.  . 

ARTICLE  XXXIX. 


Traite*  de  Paix  entre  les  Lace'oe'moniins  &  tes 

Messb'niïns. 


fi)  Anne'e  t% i.  avant  T e's  u s-C h  r.  i  s  t. 

.  v^ht. i  ..      V  •         S  ol  :  >...'•'-<'  A 

T L  '£  eut  trois  GWres',  lorigtiës'iSè  fànglan  tes  ;  encrer  lés  Lacb'de*montens  Seflés. 
w  Ifts'Sk'KiBMS.   Voici  la  Sri' de-  La  première1,  qui  avbit  duré  vint  ans.    La  cinquiè- 
me Année  de  cette  Guêtre,  après  un  ComèOf'où  la  perte  avoit  été  égale  de  part  8c 
d*aujtrc  ,  3  fc  fit  nié  courte  Trêve  ,  pottr  chterrcr'lès  Morts  :  (a)  ïl$iSm'&  $  *miftLsi  i») 
ûjrlb  èu*ip«rta»e  TSf  WtfSr  «Ttxjfpuxtuorro"    $  witp  k(iQrctf<n  nn^apSn  ,  9*4-'~'  o!p  8V 

Aor1 1**  fi  c"rrfi3fc   Depuis  cela  ,  deux  Rois  confécurirs  des  MéfenJens  ,  Euphàe's  &  pag.joo. , 
AkisTbDÈ'ME  ,  étant  morts ,  le  prémicr  des  blefîures  recuëi  «ans  un  Combat,  l'au- 
tre par  l'cfret  d'une  (upcrilition  qux  fît  otf'l  sHmmola  lui-même  fur  le  Tombeau  de  fa 
Fille,  pour  fatisfciré  à  la  réponffc  d'un  Oracle7 ,  h»  affaires  des  Meffèniens  allèrent  de 
erfphis 


Ôn  exigea  auflî  j  „  Qu'ils  porteroient  à  Lacédèmone  la  moirié  des  fruirs 
qu'ils  auroient  recueillis  dans  leurs  Terres  :  &  que,  quand  il  viendroit  à  mourir  qucl- 
„  que  Roi ,  (a),  ou  quelcun  des  Magistrats  de  Lacédèmone,  ils  viendraient,  hommes 
&  femmes  de  condition  libre  ,  aflirrer  à  fes  funérailles  en  habits  de  deuil  -,  fauté  de 
„  quoi  ils  encourroienr  une  certaine  peine  "  :  (&)  ■  Tlpcnot  fAp  oùtws  [toT$  MenjtyW]  i-rl-  ^|dz*w; 
yaoa  cfxot  r«  AaxJ<UfiavM\  >  fiim  i^optreu  wm         air»»  ,  (cuti  ctAAo  ipytUa.^  rtaTt-  î4. 
fti  fUiStf.    feértfot  èt  ,  Qïfcr  ftu  èSi>x  Wrrra£ar  tipycim ,  rÇj  À  yumpyt/fura»  Tpf«r  c^.'criv  |»|- 
irwpfpo»  tf  2x*pnj»  warra  trpoti/nrr»  «  $  twi  t*«  ôr.çniç  t?  V>*aùJun  5  aAAflrt 

T»»      TtAu,  £  a*}1/»*  c*.  £  Mtanp>îa$  j£  toij  vvrduxac  ci  ttôyn  »xtw  /aeAa.iVf    5  rôti  tr«* 
ca.Czœn  ixâurro  (z)  vomi  (V)  Y»lttim  âxirT»»  cV  tî  Mt3crr».et  t*  îutï- €9^*555? 

*     »    /   -  »    r      1      »  «•  S  •  »v    Ai        .?     _»   '   y  ft_     «  «t*       »  /        »      ,    ,       v  V»r.  HUb 

oit  tAaftCaio»  eurro» ,  ^  ToU  yweuxa*  T*î  «AtoW/wj  uj  t*  vttJn  /Barfi^fl»  mayiut^or  ,  ^  tbj  t^.  vi. 
ïxhvTfws  t  i         v^bt  vrpvnmra.i ,  uxfèf  xtemi.   L'article  de  deuil  étoit  non  feule-  c»?-  »• 
ment  un  hommage  ,  qui  marquoit  quelque  dépendance  des  Lacèdimoniens  i1  mais  en- 
core il  renfcrmoit  une  efpéce  de  flétrifrare.  (d)   Car,  chez  le*  anciens  Grecs ,  les  f^voiet 
Femmes  de  condition  libre  ne  paroiflbient  guéres  en  public  ,  moins  encore  aux  Func*-  pJu^', 


rort  pas  de  fëcoucr  le  joug  à  la  première  occafion.   Il  paraît  par  ce  que  nous  (e)  ver1-  (#>  s«r 
rons  pms  bas ,  qu'elle  garda  une  partie  du  pais  de  Mejfenie  par  droit  de  Conquête. (  1  kv*si^t 


ARTICLE  XL. 


!  . 


Traite'  de  Paix  entre  SalmanaSsa  r  ,   Roi-  <Mssy rte  , 

&  les  Phe'niciens. 


Environ  ce  tems-ci. 

§Almanassar.  ,  Roi  d'AssrRiB  ,  eft  fort  corulu  par  l'Hifroire  Sainrc.  Ce  Con* 
quérant  fit  une  Expédition  ,  dans  laquelle  il  s'empara  de  toute  la  Syrie  &  la  Thé* 
ie  ,  dans  le  rems  qu'ELULE'E  étoit  Roi  de  7>r.  Mais  il  fut  apparemment  contrainc 
d'abandonner  enfin  te  ces  païs-là  }  car  on  nous  dit ,  qu'il  s'en  retourna  ,  après  avoir  fait 
la  Paix  avec  tous  j  &  c'elt  tout  ce  qu'en  rapportoit  un  ancien  Hiftorien  Grec ,  fur  la  M 
foi  des  Annales  de  Tyr.  (a)   'Et!  t*t«s  wi^s  0  'Aonywr  /3«<r^  ,  l-M  ftyS* 

Cip.  14. 

Abt.  XXXtX.  (1)  La  picmicre  Année  de  ta  XIV.  O-     au  fujet  <ies  Rois ,  Nicot.  Cmuivs,  Dt  tUftiH.  lnnlin» 
fymfisJt,  fdoo  Pausawiaj.  Lab.  IV.  Cap.  ij.  Lib.  II.  Cap.  ».  pag.  107,  C*/«M-  B^*-  W^-  **»•  Mr. 

i  ZfUu  ;  c'«ft  uop  rctteitcr  l'eteB- 


(a)  o!  w  rkAM ,  c'eft-  à'dire  .  umm  ceux  qui  avoicot  quel-  l'Abbé  Qiiin  traduit  ici 

que  Emploi  .  Civil  ou  Militaire.   Il  parolt  par  la  ,  que  ce  duc  des  termes  de  l'Original, 
n'étoit  pas  feulement  aux  Rois  ,  qu'on  faifoit  des  Funerail-         (3)  C'cû  aiofi  qu'il  faut  lire,  comme  l'a  remarqué  St t- 

les  pompeufesi  ce  que  je  ne  roù  pas  aroir  été  remarque  par  m,v*ot ,  au  lieu  i'mrUun  ,  qu'il  y  a  dus  le  Teste. 
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ARTICLE  XLI. 

/iZXîÇ  '  H  .1  "}  !      -y  \ 
Traite*  entre  les  Lacedemoniens,  ç£  les  Argiens. 

APrevs  la  prémièrc  Guerre  des  Mt/Téniens  >  dont  nous  Venons  de  (a)  parler  ,  il 
s'éleva  (i)  une  difpute  entre  les  Lacr'de'moniens  &  les  Argiens  ,  au  fu- 
jot  d'un  petit  pais  ,  nommé  Tbyrée  ,  que  chacun  de  ces  Peuples  prétendoit  liai  appar- 
tenir ,  comme  étant  fur  fes  frontières.  On  prit  les  armes  de  part  &  d'autre  :  niais  a- 
vant  que  d'en  venir  aux  mains  ,  ou ,  comme  d'autres  le  difent ,  aptes  dive^es  efçar- 
mouches ,  on  convint  de  vuider  la  quérelle  par  un  Combat  de  trois-cens  hommes ,  choi- 


0)  Attkl. 


Plutar.que  ,  difoît  ,  que 
conléquençe  d'un  jugement  des  Ampbtltyons  ,  que  le  Traité  fe  fit  :  (d)  Af> 

mi, 3E£  "*Ttp»f ,  i  tV  »«.vr*rr«f  ut<u  x^  *c  °n  «»»vine  auffi  ,  à  ce  que  dit  He'- 
id.  ^  rodote  ,  Que  les  deux  Armées  fc  retireraient ,  chacune  chez  foi ,  de  peur  que  fi  cl- 
jo6.  a.  jcs  iraient  préfentes  ,  elles  ne  vinflènt  au  fecours  de  ceux  de  leur  Parti ,  lors  qu'elles 
u°mck.  les  verraient  plier  :  (e)    Ta  ft  wAî3®-  t3  rpçL-n  [ouréC^ai]  cWaAAaaru&cU  tx»T*p«  i  s 

F'  Jpéïms  et  tTif>c4  èaxB/ioti«  t«<  <r<ftTtfus  >  îwr«v*w«n».  Le  Combat  fut  fi  vif ,  que  tous  lea 
Champions  reftérent  fur  la  place  ,  à  la  referve  de  trois,  favoit,  Otbryade ,  du  côté 
des  Lacedemoniens  -,  Akènor  &c  Cbromius ,  du  côté  des  Argiens!  Les  deux  derniers, 
fc  comptant  pour  vainqueurs  »  par  leur  nombre ,  d'autant  plus  qu'il  étoit  déjà  nuit , 
coururent  en  porter  la  nouvelle  à  Argos.  Mais  Otbryade  ,  aiant  dépouillé  les  Corps 
morts  des  Argiens  ,  &  élevé  un  Trophée  de  leurs  Armes  dans  le  Camp  des  Laccdè- 
moniens  ,  avec  une  (3)  Infcription  de  fbn  propre  fàng,  ceux-ci  prétendirent  qu'il  étoit 
demeuré  maître  du  Champ  de  Bataille  ,  au  lieu  que  ceux  $  Argos  s'étaient  enfuis.  Les 
Amphitlyons  ,  félon  l'Auteur  déjà  cité  après  Plutarqub  ,  décidèrent  cette  nouvelle 
difpute  en  faveur  des  Lacédémoniens.  He'rodote  dit ,  au  contraire  ,  que  ce  fut  le 
fort  des  armes ,  qui  la  termina  }  les  deux  Armées  en  érant  venues  alors  à  une  Bataille. 
Mais  il  y  a  apparence  ,  que  cet  Hiftoricn  confond,  avec  la  Guerre  dont  il  s'agit,  quel- 
r«.  que  autre  faite  depuis  ,  fous  prétexte  des  anciennes  prétenfions  ,  dont  les  Argiens  ne 
crurent  pas  être  déchus,  Pausanias  ,  Auteur  fort  exaft ,  &  bien  inirruit  des  Anti- 
m£  l8?'  quitez  de  la  Grèce ,  dit ,  que  ,  dans  le  tems  de  cette  Guerre,  le  Roi  Théopompe  >  (f) 
iv,Cip.tf.  qui  mourut  après  celle  des  Meffeniens  ,  vivoit  encore  i  mais  qu'il  ne  put  è y  trouver  à 
f^Qkmù  caufe  de  fon  grand  âge  &  de  les  infirmitez.  Ainfi  ceci  a  dû  Je  paflèr  peu  de  tems  après 
num.i^s!  le  Traité  fait  avec  les  Meffeniens  :  êe  Euse'bb  avoir  trouvé  cette  datte  dans  les  Au- 
(*;  op.  teurs  qU»jl  fuit  j  car  il  met  la  Guerre  de  (g)  Tbyrée  à  la  +.  année  de  la  XIV.  Olym- 
,fjrff'  piade.  Solin  ,  qui  en  (b)  parle,  diffère  de  peu  d'années  -,  &  Mbursius  mêmcQ) 
ttlmm,  fait  évanouir  la  différence  ,  en  rejertant  la  faute  fur  les  Copiftes,  qui  ont  écrit  la  XVÏJ. 
ZmSijL  Année  du  Régne  de  Romulus  ,  pour  la  XXXII.  qui  donnerait  précifément  la  même 
iv.  dp.  datte  ,  que  celle  à'Eufebe.  En  tout  cas ,  celle-ci  a  plus  de  vraifemblance  ,  comme  le 
Ikîom-  remarque  (k)  Marsham  }  car  rannée  17.  de  Romulus  étoit  le  fort  de  la  Guerre  cn- 
cw  pag.  tre  les  Lacédémoniens ,  &  les  Me jf miens.  Nous  verrons  ailleurs  un  autre  (/)  Traité 
ggb  ^ •    au  fujet  du  même  Païs  de  Tbyree. 

WVoiez  AR- 
furl'Année 


S2ÏBf 


1  ....  \  *j;  . 


Atr.  XLI.  (1)  Voiea  Ht'Koo«Tt ,  Lib.  I.  C»p,  8i.  Akoiihi.  Stosi'i  .  din«  l'endroit  cité.  Mti»  I>LVTA«qo« 

STBâMN  ,  Lib.  I.  pae.  114.  Ed.  Amfi.  &  Lib.  VIII.  f*[-  finf^-iJWOdu.queriiifcTipiWB  portoit:  êàlfmmfai  :e'eft- 

>78.   Paoiaiiia.  ,  Ub.  II.  C*p.  j8.  Lib.  III.  dp.  7.  i-dire,  que  k  Trophée  etoit  coaùai  À  Jorirt»  Tmttn- 

Sto«'«  ,  Th.  VII.  pog.  9».  U  (kmv.  »Wr.    Voie»  Stacl  ,  TMmU.  Lib.  IV.  Verf.  +8.  V*n'- 


on'(,  Tlt.  VII.  pag.  91.  Et.  Omtv.  fbn.    Voie»  »t*ce  ,  JMetié.  Ub.  IV.  rerl.  4B.  Vali 

(ï)  Il  y  a  dam  le  Texte  <->!.<«.«<  :  maia  il  parott  porHa'-     »  Maximi,  Lib.  III. Cap.  a.  »«*.  4.  rxt**.ÏH*s  h  No 
■eooTi.par  Eticmme  if  Rp.mct,  &  par  Thucydide,  Lib.    do  Schoiiafte  fur  Staci  ,  l'Infcriprioo  eft  coTompu? ,  Se 


KODOTt  .par  EritHMt  *  Bytuma,  fle  par  Thucydide,  Lib.  du  échéante  lur  staci  ,  1  lolcripcioo  elt  conwn 

II.  Cap.  a7.  8c  Lié.  IV.  Cf.  fi.  qu'il  faut  lire  *^.«;.    La  Mcuaaiua  [MifctU.  Lac  fa.  IV.  ij.)  la  corrige  par?, 

même  faute  fe  troorc  encore  ditu  Soioaj  ,  ail  mot  'Otfvm-  On  pourrait  peut-être  y  trouver  pin» conformément  ai 

A«  (  quoi  que  Kusrf *  n'en  dife  rien.  tigei  des  mot5  corromput  :  Am**)hi»inm  *mt  sr(tm, 

(j)  Ainfi  conçue  :  A«Jkm*«.,  »,T'  'Af/mi*  Ceft-i-  forraémem  i  l'Auteur  cité  par  Sioag*». 


conçue 

dire  :'  1.»  Laca'M'MONiint  m  rmftrtt  cttlt  i  iHtin  fur  la 
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ANCIENS    TRAITEZ.     Part.  I.  , , 

ARTICLE  XLII. 

Traite*  entre  les  L  t  d  i  e  n  s  ,  far  la  Succeffton  à  leur  Roiaume. 
An  nr'i  714.  avant  Jbsus-Christ. 

CAndaulk  ,  Roi  de  Ltdie  ,  fut  aflàftlné par  Gygb's  ,  fon  Favori  •,  &  il  y  don* 
na  lieu  lui-même  par  un  défir  bizarre  de  faire  voir  fa  Femme  nuë  à  ce  Courti- 
fcn.   Cette  hiftoirc  finguliérc  eft  connue  par  (a)  Hk'rodote  4  &  dlc  n'a  rien  que  ffiffil 
de  croiablc  ,  fi  l'on  en  lepare  les  Fables  ,  que  d'autres  y  ont  mêlées.   La  Reine ,  pour  fa- 
fe  venger  de  l'injure  faite  à  fà  pudeur ,  avoit  engage  Gygès ,  malgré  lui ,  au  moins  en 
apparence,  à  aûaflincr  le  Roi,  lui  promettant  la  place  vacante  &  dans  fon  lit ,  $c  fur  le 
1  rone.    Mais  tous  les  Sujets  ne  furent  pas  d'avis  d'approuver  rexécution  de  ce  Traité 
infâme.   Il  fe  forma  deux  Partis  entre  tes  Lydiens ,  &  l'on  prit  les  armes.  Cependant 
on  ne  porta  pas  les  choies  aux  dernières  extrémitez >  &  l'on  convint  enfin  de  s'en  rap- 
porter i  la  décifion  de  l'Oracle  de  'Delphes  s  en  forte  que  ,  s'il  adjugeoit  la  Couronne 
â  Orges ,  elle  lui  demeurerait ,  finon  ,  il  la  remettroit  aux  Princes  de  la  Famille  des 
Héractides ,  qui  régnoient  en  Lydie  depuis  plus  de  cinq-cens  ans.  (b)   'SU  -t  $k  «  (*) 
AuJoî  h*v»  rKsmirro  rè  K«teWA.(«  mx^Qf  ,  x,  or  ZvXom  ffurfcpor  tt  ràvro  &  rt  tS  2£b*1JU'f' 

Tîryt»  ç-cwi»^  %  M  Awiro»  Audol  ,      %  to  XP^f0'  t"*  /3*ff*^»*        Au&t  ,  f  êï  >lx- 

\t  'HjwxAwAw  ^  a5çyw.   Les  Partifans  de  Gygès  avoient 

Satemmcnt  ménagé  cet  accommodement ,  fûrs  d'obtenir  d'Apollon  une  rèjxmfè  favo- 
e  à  leurs  défirs  ,  comme  elle  le  fut   Les  préfèns  magnifiques  ,  que  Gygès ,  déclaré 
Roi  par  l'Oracle  ,  fit  au  Temple  du  Dieu  ,  pour  lui  témoigner  fa  reconnoiflancc  ,  mon- 
trent allez  le  motif  du  Jugement.   Ainfi  (1)  les  Héraclides  exclus  de  la  Couronne  ,  la 
virent  pafTer  à  la  Famille  de  Gygès,  où  elle  demeura  jufqu'à  b  fin  du  Roiaume  de  Lydie,  (<)  w»»r 
finis  Cke'sus  1  le  quatrième  des Succeflèurs.   Au  refte ,  comme  Gyrès  fit  la  Guerre,  ^j'1-*3*'' 
entr*autres  Peuples,  aux  (c)  Milb'sibns  ,  un  Savant  conjecture,  (d)  que  cette  Guer-  t£  Mr. 
re  finit  par  un  Traité  de  Paix  >  parce  que  les  Miléfiens  ,  au  rapport  de  Strabon  , lAbbJJ['* 
obtinrent  de  ce  Prince  la  permiffion  de  bâtir  Abyde  dans  la  Troade  ,  alors  une  des  Pro-  A 
vinecs  de  fon  Roiaume  :  (e)  *AC«J|3>*  <fi  M<Ajpu»r  Sç-i  xtIviul  ,  '6hTf«4!"T@*  Tûy*  t«  ** 
AuJi/  j&wiAtW   w      or'  ixtua  t*  x'f**  »  ^  *  "ïpo>i$  aTcwa..    Voilà  toujours  un  Trai-  T  x'  t^" 
té ,  foit  qu'il  ait  été  fait  enfuite  d'une  Guerre  ,  ou  en  tems  de  Paix.  Mais  on  ne  fau-  +08  uX 
roit  en  marquer  Tannée ,  non  plus  que  des  autres  ebofes  qu'on  dit  s'être  paflées  fous  le  ffi&. 
Régne  de  ce  Prince.  xin.^. 

ARTICLE  XLIII. 

T  r  a  1  t  b'  entre  les  Lac  e'd  e'm  o  n  i  b  n  s  ,  ejr  une  Colonie  de  Par» 
t  h  en  1 E  s  ,  on  Bâtards  ,  qu'ils  envoterent  chercher  fortune. 

Annb'b  707.  avant  JSfVf-CHR.lt 

E^Ans  la  dixième  (a)  Année  de  la  Guerre  avec  les  Mejfêniens ,  dont  nous  avons  (*)&»*»»»,. 
/  parlé  (b)  ci-deflus ,  les  Femmes  Lacèdémoniennes  s'ennuiérent  de  l'abfence  dei^'^j 
s  Maris  :  car  D  n'etoit  relié  dans  le  pais  que  des  Vieillards  &  des  Enfans  -,  &  les  La-  ex  rXl,. 
cèdémoniens  ,  en  partant  pour  cette  Guerre ,  avoient  juré  de  ne  point  revenir  chez  eux,  (*}  AnW* 

nnc  fuirent  maîtres  de  MeJTène.  Il  vint  donc  à  l'Armée ,  des  Femmes  de  Lacé-  î9' 
te  ,  députées  par  tout  le  Corps  ,  pour  cenfurcr  fortement  les  Maris ,  &  leur  re- 
présenter le  tort  qu'ils  avoient  de  s'opiniâtrer  à  continuer  la  Guerre  avec  un  grand  defà- 
vantage ,  puis  que  ,  pendant  que  les  Mejfêniens  vaquoient  chez  eux  à  b  propagation 
de  l'elpéce  ,  ils  couroient  rifque  eux-mêmes  ,  en  biflânt  fi  long  tems  leurs  Femmes  veu- 
ves ,  de  voir  enfin  dépeupler  de  mâles  leur  propre  païs.  Ces  plaintes  firent  impreflion 
fur  l'efprit  des  Laceaémoniens  :  mais  il  falloit  accorder  les  égards  qu'ils  vouloient  y  a- 
voir  ,  avec  leur  ferment.  Voici  l'expédient  qu'ils  trouvèrent.  Ils  avoient  emmené  ,  ou 
fait  venir  de  tems  en  tcms  pour  recrues  ,  des  Enfans ,  qui  croient  depuis  parvenus  à 
l'âge  d'avoir  lignée,  &  qui  n'aiant  point  fait  de  ferment,  comme  eux,  n'étoicnt  liez  par 
aucun  engagement ,  qui  empêchât  leur  retour.  Ils  envoicrent  donc  à  (1)  Lacedemme 
les  plus  vigoureux  ,  avec  ordre  d'y  avoir  commerce  péle-mék  avec  toutes  les  Filles  qui 


Ait.  XLII.  (i)  Voici  les  Diffemtiont  curieufa  de  Mr.  &  fiùv.  w ,  f>  fmv. 
TAbbé  StTiit,  &  de  Mr.  F»f«iT,  furie»  Rois  «t  l'Hiftoi-         Mt.  XLIII.  <i)  Eo»T*TKt  dit  ,  <ju'on  en  envola  i 

te  de  Lr&,  Jios  les  Utmnirtt  i*  Y AnUimtr  Hmlt  'étt  btf-  quinte.    Su.  m  Dionts.  Ttritf.  verf.         fi-  69 ■ 

triftum,  C>  Ulu-lMtm.  Tom.  X.  Md.  4»  MOI.  p»g.  je7,  thOfn.  Vol.  IV.  Onp.  mm*. 
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ja.  HIST    OIRE  DES 

s'y  trouvoicnt  -,  ce  qu'ils  croioient  propre  à  avancer  la  multiplication.   D'autres  difent , 
que  la  permilfion  s'étendoit  jufqu'aux  (Y)  Femmes  mariées  >  &  cela  n'eft  pas  hors  d'ap- 
c?p.  4"    parenec  ,  quand  on  penfe  à  ce  qui  étoit  (d)  autorifé  en  tout  tems  par  les  Loix  mêmes 


{j)  voici  de  Lycurgue.    Quoi  qu'il  en  lbit ,  lors  que  les  Lacédémoniens  furent  revenus  chez  eux, 
après'la  Guerre  finie ,  ils  eurent  eux-mêmes  honte  de  ces  conjonctions  vagues  ,  qu'ils  a- 
P^g.  +o.    voient  procurées  ,  &  mépriférent  ceux  qui  en  étoient  fortis-,  leur  donnant  le  nom  de  (2) 
£j  »;J>-    Parthénies ,  qui  marquoit  la  tâche  de  leur  naiifanec.    Ces  Bâtards  cependant  ne  s'efti- 
moient  pas  moins ,  que  les  I  n  tans  légitimes ,  &  croioient  devoir  être  regardez  fur  le 
même  pié.   Ils  fc  liguèrent  enfemble  ,  &  cherchèrent  à  faire  entrer  dans  leur  complot 
les  Efclavcs ,  nommez  Helotes  ,  qui  s'y  engagèrent  aifément.    Ils  trouvèrent  même 
moien  de  mettre  à  leur  tête  Phalante  ,  dont  le  Pérc  Aratus  ,  un  des  principaux  de 
ubi  fu"^™  '  L^'dëmone ,  étoit ,  à  ce  (e)  qu'on  dit ,  celui  qui  avoit  propofé  ce  qui  donna  lieu  à 
u  '  upr'    leur  naifianec.    Mais  un  des  Helotes  découvrit  la  confpiration  >  ce  qui  arrêta  tout ,  & 
fit  tenir  les  'Parthénies  en  repos  malgré  eux.    Cependant  les  Lacédémoniens ,  craignant 
leur  grand  nombre  ,  &  leur  réfolution  ,  cherchèrent  à  fe  défaire  d'eux  par  un  Traité  , 
&  ils  engagèrent  les  Pérès  incertains  de  ces  Parthénies  à  leur  perfuader  d'en  accepter 
les  conditions.    Il  fut  donc  convenu ,  „  Que  les  Parthénies  s'en  iraient  chercher  fortune 
„  ailleurs  ,  &  que  ,  s'ils  trou  voient  quelque  pais  où  ils  puflent  s'établir  commodément, 
„  ils  y  relieraient  -,  finon  ,  qu'ils  pourraient  revenir ,  &  qu'on  leur  donnerait  la  cinquié- 
(f)str*k»,  „  me  partie  des  terres  de  Meffénie  ".  (f)   'Ot  fi  [Acuota/xo»».]        T5r  nurffwv 
ubi^uw     ff*'  "à***  CTB*  naf9tr£ts]  ùs  iotoua»  ijj-iÀJka-  xef»  f£p  xatcw^owi»  ^çkwtx  t  TaVw,  (xtnu,  « 
fi  ft*  >  •?  Mixrn'Us  ri  wifaflm   xa.Ta.tt!fist<>da.t  n  f'&  hrxnéiT<tt.    Cela  fuppolc  ,  que  les 
tannée     Lacédémoniens  avoient  garde  pour  eux  ,  dans  le  Traité  de  Paix  dont  (g)  nous  avons 
713.  Artic.  parlé  ,  une  partie  du  pais  de  Aîeffénie.    Pausanias  (h)  dit ,  qu'ils  en  rendirent  une 
19-    ly  autre  ,  voiline  de  la  Nier  ,  aux  Afinéens ,  qui  en  avoient  été  autrefois  chaflez  par  les 
Cap.14.    Argiens  ;  &  une  autre,  nommée  Hyamie  ,  aux  Defcendans  à'Androclès.    Au  refte, 
pjg  .f'j-  ces  Bâtards  de  Lacedemone  ne  revinrent  plus.   Car  étant  allez  en  Italie ,  ils  y  fondé- 
ilmT^.  rent  la  Ville  de  Tarent e  >  la  1.  Année  de  la  XVIII.  Olympiade,  félon  (/)  Euse'be. 
(t)  uuf»n.  D'autres  difent ,  (k)  qu'ils  ne  firent  que  chafler  les  anciens  Habitons  de  cette  Ville , 

c».  lt.    d^ja       &  puiûantc. 
voirèci»- 

ARTICLE  XLIV. 

m.  cjp. 

!$•  Plg- 

»  Traite'  entre  douze  Rois  ^Egypte. 

Ifr 

Anne'e  68j-.  avant  Je  sus-Christ. 

NOus  n'avons  point  cû  occafion  de  parler  jufqu'ici  des  Rois  d'EGvpTE  ,  quelque 
ancien  que  foit  ce  Roiaumc  ,  &  quoi  qu'il  ait  eu  plufieurs  Dyhafties.  Mais  on 
ne  fait  prcfquc  que  le  nom  de  la  plupart  de  ces  Rois  ;  encore  y  a-t-il  là-defïùs  une  gran- 
de variété  entre  les  anciens  Auteurs  :  &  la  Chronologie  en  cft  fi  embrouillée  &  fi  incer- 
taine ,  malgré  les  efforts  de  tant  de  Savans  pour  la  réduire  à  quelque  chofe  de  fixe,  qu'il 
y  a  grande  apparence  qu'on  ne  viendra  jamais  à  bout  de  contenter  la-dcflus  ceux  qui  ne 
fe  paient  pas  de  légères  conjectures.    Mais  déformais  on  voit  plus  clair  dans  l'Hiftoire 


de  l'Egypte  ,  &  elle  nous  fournira  quelques  Traitez.  Celui-ci  eft  remarquable.  Après 
que  l'Egypte  entière  eût  été ,  pendant  quelque  tems  ,  foûmife  à  des  Rois  d'Ethiopie  , 
uir  les  noms  ,  le  nombre  ou  l'ordre  delquels  on  n'eft  pas  non  plus  d'accord  ,  le  dernier 


de  ces  Rois  ou  s'étant  retiré  (1}  volontairement,  (2)  ou  étant  mort  ,  il  y  eut  grande 
difputc  pour  la  Succcfllon  ,  &  cela  produifit  une  anarchie  ,<  qui  dura  deux  ans.  Enfin 
(»)  HirtJo-  douze  des  principaux  Seigneurs  du  pais  ou  (a)  furent  élus  ,  ou  s'élurent  (b)  eux-mê- 
*#.  Lib.i.  mc$  f  pou,,  former  autant  de  Roiaumcs  ,  dans  fcfquels  l'Egypte  fc  trouva  alors  partagée. 
tiïnuL*  Ces  Princes  ,  chacun  maître  chez  foi ,  s'unirent  enfemble  par  une  Confédération  étroite, 
«*•  Lib.  &  pour  mieux  l'entretenir  ,  ils  épouférent  les  Filles  ou  les  Parentes  les  uns  des  autres, 
i-  Cap.  s-  3rticlcs  de  l'union  ,  à  l'obfcrvation  defquels  ils  s'engagèrent  folcnnellement ,  fe  ré- 
duifoient  à  ceci ,  „  Qu'aucun  n'entreprendrait  rien  contre  les  autres,  ni  ne  chercherait 
„  â  s'accommoder  à  leur  préjudice  ,  mais  qu'ils  vivraient  tous  enfemble  dans  l'amitié  la 

plus 

(t)  r.tf.'.....  ou  nmftuU,  (car  on  trouve  l'un  8c  autre)  «f.  pag.  4t.  Xi.  H.  Sirfb.  Il  appelle  ce  Roi  Saiacon  ,  & 
comme  qui  ditoit  ,  m  Jt  Filin  ,  c'eft-à-dire  ,  hor»  du  Ma-  dit,  qu'un  Oracle  l'obligea  à  rendre  ta  liberté  aux  tpf  l'uni. 
riage.  En  un  mot,  t.M  wdi  Ui  '•■>  emut  ,  au  mot,  Itf.  (a)  Selon  HVrodoti  ,  qui  appelle  ce  Roi  St/raoN  , 
tmm  ,  dit  qu'ila  ctoient  nez  de  Femme»  KirUve» ,  ym^Mw  Prêtre  de  VhUùn.  Lib.  I.  Cap.  141  ,  ct  f'IJ-  D'autre»  di- 
U  rm  &  formait  ;  nuit  il  y  a  apparence  ,  que  c'eft  une  tau-  lent  ,  que  ce  fut  Ton  Succcflcur ,  IWm  ,  ou  Tmriu»  ,  dont 
té  de»  Copilie»  ,  8c  qu'il  faut  lire  U  rit  wuftlnn  -,  comme  il  eS  parlé  dan»  l'Hifloire  Sainte  (II.  Roi»  ,  XIX.  8.)  A- 
l'a  remarqué  Edward  Simiok  ,  Ckm»it.  in  A.  M.  ?iv8.  fiicanu»  ,  apud  Stmcill.  pag.  74.  où  il  eft  appelle  Tir. 
pag.  714.  Ed.  iMgd.  B»t.   Et  c'eft  ainti  que  Suida»  i'eipli-     <au.   Voiel  le»  Origaui  Atfyft.  de  feu  Mr.  Pi'rizoniui  , 


que  :  W  ym/mim  wmfêmm       nî  y^wrlai.  P^S'  '5**  »  cV  i*^'  où  il  prétend  que  I&riw  8c  taèjuon  1 

Ait.  XLIV.  (ij  Selon  Duoent  it  SkUt,  Lib.  I.  Cap.,    font  qu'un  icui  8c  même  Prince. 
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Ub.  L 


plus  parfaite.  (V)    'AryMltt  flÇ  t  Ipta.  tb  'Hçcuth  /SewiAtôo-ctrra  ,  (aJtrct  7$  ^p'rt»  aToi  Tt 
Wa»  ctiio  j8ctfftA»g>*  2>ja.T%£xi)  îç*Wrre  j\«idtxet.  /3a<nAi*<  ,  is  <fbc*Jbta  u^u  ia.câ.mi<»  "ai-  cap.  1 
yvrlfl»  wânti.    ira  nriya^uas  w«)j<r*«««i  ,  tC*.aiAtvo»  ,  rl/uw  rmnh  ^futfiuu  >  /t«Tj  x.*t*i- 

fi'i.c  ÔAAaABe,  ^tîlTi  cjrA.Cr  Tt  iiÇtydcH  |-£ttr  T  «Tt/W  TM  tr'ifH'     tmu  Tt  QtAHi  Tct^MtAlÇ"*.  Us 

s'aficmbloient ,  tantôt  dans  un  Temple  d'Egypte  ,  tantôt  dans  l'autre  ,  fans  doute  pout 
régler  d'un  commun  accord  les  affaires  qui  regardoient  leur  utilité  &  leur  fureté  commu- 
ne :  (4)  'Es  js  <ft  t*  vitra  î/>*  <nn\ryorn.  C'étoit  là  comme  le  'Parlement  de  la  WhM«. 
Nation  :  &  cette  Dodécarchie  eft  un  modèle  fort  ancien  de  l'Heptarchie  qu'on  a  vue , lbl  ' 
bien  des  Siècles  après ,  chez  les  Saxons  d' Angleterre.  Mais  elle  ne  dura  pas  auffi 
long  tems  j  8c  nous  allons  la  voir  finir  après  quinze  années.  Les  douze  Rois  d'Egyp* 
te  ,  pour  laùTêr  en  commun  à  la  poftérité  un  monument  durable  de  leur  puifianec  &  de 
leur  union  ,  firent  conftruirc  le  fameux  Labyrinthe  ,  près  du  Lac  Afoeris. 

ARTICLE  XLV. 

Traitb'  entre  Psammitique,  un  des  douze  Rois  «fEcYfrTfi, 
&  m  Corps  de  Iroupes  de  /"Asie  Mineure. 

Annb'e  670.  avant  Jésus-Christ. 

T^Sammitique  (ou  ,  comme  d'autres  l'appellent ,  (a)  Tfammé tique)  Un  des  douze  ffijmflî'! 
Y_    Rois  ,  entre  kfqucls  nous  venons  de  voir  que  Y  Egypte  étoit  partagée,  avoit  fes  n,™^*' 
Etats  fur  les  Côtes  maritimes.    Cette  (b)  fituation  lui  procura  un  grand  Commerce  a-  i«r8. 
vec  les  Theniciens  Se  les  Grecs  »  par  où  il  aquit  non  feulement  beaucoup  de  Richef-  suiu^L*. 
fes ,  mais  encore  l'amitié  de  pluiieurs  Peuples  &  Princes  Etrangers.   Les  autres  Roi»  LC*  m. 
d'Egypte  en  prirent  ombrage  ,  &  fc  liguèrent  tous  contre  lui.    Si  l'on  pouvoit  compter  ^j*!^4 
fur  ce  que  dit  Hérodote  (c)  d'un  Sacrifice  commun ,  où  Tfammitique  donna  lieu  ,  w  H.r*j»- 
fàns  y  penfer  ,  à  leur  faire  croire  ,  en  conféquence  d'un  Oracle,  qu'ils  avoient  à  crain-  JE* 
dre  d'être  tous  détrônez  par  ce  Prince  ,  il  y  auroit  toujours  grande  apparence  ,  que  ce       '  ' 
ne  fût  que  le  prétexte  ,  dont  leur  Envie  fc  fervit  pour  prendre  les  armes  contre  lui ,  & 
le  reléguer  même  au  fond  des  Marais  ,  comme  il  le  fut ,  félon  le  même  Hiftorien.  Quoi 
qu'il  en  (bit ,  ils  donnèrent  eux-mêmes  Heu  par  leur  conduite  envers  leur  Confrère  ,  à 
l'événement  qu'ils  appréhendoient.    H  vint  quelque  tems  après  à  Tfammitique  un  fe- 
cours  ,  auquel  il  ne  s'attendoit  point.   Quelques  Vaifïcaux  d'Ioniens  ,  &  de  Cariens  , 
qui  pirataient ,  (1)  félon  l'ufage  commun  de  ces  tems-là  ,  abordèrent  en  Egypte.  Il 
rechercha  leur  Alliance,  &  pour  les  engager  à  prendre  fbn  parti ,  il  leur  fit  de  grandes 
promcflês  -,  entr'autres  ,  de  leur  donner  quelques  Terres  fèparécs  par  le  Nil ,  au  deflôus 
de  la  V  illc  de  Buballe  ,  près  de  rembouchûre  de  Télufe.    La  propofition  fut  accep- 
tée, &  avec  l'aide  de  ces  Grecs  ,  bien  munis  d'armes  (j)  d'airain  (circonftance  où  l'on 
veut  (d)  auffi  qu'il  trouvât ,  fondé  fur  un  Oracle ,  de  quoi  fe  promettre  un  bon  fuccès  %)  (i)  Hb<A- 
aiant  d'ailleurs  ,  comme  d'autres  difent ,  Çe )  des  Troupes  Arabes  à  fbn  fêrvice  j  il  de-  5  ub,|fuPf' 
meura  Vainqueur ,  &  par  là  foui  Roi  d'Egypte,  (f)   'O  tt  [^a^Vi^©-]  ftuBa»  to  i$>iU** 
Xfwif16*  '^nTiAtu^ut'rw ,  <#Aa  Tt  twi  *Um  %  Kapc)  voûfy     $  o-fizs  ,  /ttyaAa  vxt%itC{At- 
»©-  ,  vu&M  faS*  tùiuiM  ytrfcdcu  ....    Tow»  ti  "laot  x,  Ttm  Ka.po)  -nrn  oxjyiLttTtfyttaxfittwTi  {7)  'isèr»Jê- 

towi  wéfULT».  ÎTtfiif  XT^arémkt.  tutus  Tt  Xi  a$t  Ttîs  ya^Bî  fl&aai  ,  19  TatAAa  T*  înréj^iTO 
vetrra  iT('J«x.i  ....  tiV!       htsi  oi  ^àjwi   nr^ès  cA/yo»  JaAxar>;î  (K/âi  BaCaç-i^h  woAi®»  , 

W  tS  ritAtfffiV  x-aAw/ii'wj»  ç-om*ti  t5  NeiA».  Tfammitique  tint  exaélement  tout  ce  qu'il 
avoit  promis.  Le  pais  affigné  à  ces  Troupes  Auxiliaires ,  (3)  fut  nommé  le  Camp 
( 2T^tTsWe»)  pour  marquer  l'origine  de  la  Donation.  He'rodote  ne  dit  pas ,  fi  le 
mot  Grec ,  dont  il  fe  fert ,  étoit  le  nom  même ,  impofé  par  les  nouveaux  Habitans  dans 
leur  propre  Langue  ,  ou  feulement  une  traduâion  du  terme  Egyptien ,  qui  fignifioit  la 
même  chofe.  Dès-lors  ,  au  moins  ,  comme  l'Egypte  fut  plus  connue  des  Grecs ,  pat 
le  moien  de  ces  gens  de  leur  Nation  qui  s'y  établirent  j  les  Egyptiens  ,  d'autre  part, 
commencèrent  à  apprendre  la  Langue  Gréque.  Tfammitique  envoia  chez  les  Ioniens  &c 
les  Cariens  ,  des  Enfàns  Egyptiens  ,  pour  apprendre  cette  Langue  dans  leur  Ecole  :  &c 
de  ces  Elèves  defeendirent  dans  la  fuite  ceux  qui  fèrvoient  d'Interprètes.  Il  fit  auffi  al-  §2*uSÏ 
liance  avec  les  Athe'niens  ,  &  autres  Grecs  :  (g)  UpÔs  Tt  'A^aJus ,  Ut  tiwj  rÇf  1.  dp.  67'. 
ttAA«»  *£AAflr«» ,  <rW/tfw^»  «roo,»*Te.    Il  ouvrit  l'entrée  (h)  de  l'Egypte  pour  le  corn- 

mer-  cj.dciTous , 

fur  l'Annéci 
S69. 


A*t.  XLV.  ( 0  QeU  étoit  alort  tmrdé  comme  permit ,     ti^mt.  Humrie.  Ub.  III.  C*p.  io. 
&  même  comme  hoDorahJc.   Vo.e*  Thucïdidï  ,  Lib.  1.         (j)  Hi'dmoti:  dit  .  Ub.  II.  C»p.  ir».  que  .  de  ton 

Je»  M  ' 


Cip.  j.  tems  ,  on  montioit  cacort  «fniiqun  maJui.. 

(1)  Les  Armes  des  anciens  Grta  «oient  d'itrafa  :  êt  de-  que  ces  Qnci  «voient  bitiecU  ,  &  ,Wt  MacbiAM  , 

poil  même  qu'on  eut  trowré  l'uJjge  du  Fer  ,  cehii  de  l'urtin  quelie»  ils  «roient  le>  VuÛcmu  à  j». 
Voiex  Eri»AKD.  Fiithii  Au- 
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34  HISTOIRE  DES 

mcrcc  à  tous  les  Etrangers  en  général ,  auxquels  elle  avoit  été  jufques-là  fermée ,  par  la 
manière  barbare  dont  on  traitoit  ceux  qui  y  venoient.    En  un  mot ,  ce  Prince  paraît 
avoir  été  un  bon  Politique.   On  peut  voir,  fur  tout  ce  que  les  Auteurs  ont  dit  de  lui 
l'Article  du  Ditlionnaire  Hiprique  &  Critique  de  Mr.  Batlb. 


ARTICLE  XLVI. 

Traitez  entre  les  Lac  e'de'mon  iens  ,  &  les  Mbsse'niens. 
Akne'e  66p.  &  668.  avant  Jésus-Christ. 

ENvirxw  (i)  quarante  ans  après  la  prémiére  Guerre  entre  les  Lace'demoniens 
&  les  Mbsse'niens,  finie,  comme  nous  (a)  l'avons  vû,  par  un  Traité  fort  dés- 
nj'Xw.  avantageux  aux  derniers i  il  s'en  éleva  une  nouvelle,  à  laquelle  les  Lacédemoniens  eux- 
19-        mêmes  donnèrent  lieu  ,  par  la  manière  extrêmement  hautaine  &  dure  avec  laquelle  ils 
trairaient  ces  Peuples ,  fous  ombre  d'exiger  d'eux  ce  à  quoi  ils  avoient  été  contraints 
(*)  /■*«/«.  de  s'engager,  (b)   Les  Mejféniens ,  las  de  fouffrir  ,  fécouérent  enfin  le  joug.    Les  Ar- 
câp.  xiv,  c*diens  ,  les  Eléens  ,  les  Argiens  ,  &  les  Sicjtoniens  ,  entrèrent  aifément  dans  une  Li- 
te r«tq.     gue  avec  eux  ,  par  la  jaloufie  &  la  crainte  qu'ils  avoient  de  la  puiflànce  des  Lacedemo- 
ftfcL*;  nient.    Le  fuccès  fut  d'abord  favorable  aux  Alliez  }  en  forte  que  les  Rois  de  Lacédé- 
'  mone  vouloient  abfblument  retourner  chez  eux  ,  avec  leurs  Troupes.  Mais  un  Poète  boi- 
teux ,  nommé  Tyrtèe  ,  que  les  Athéniens  leur  avoient  envoie  ,  fur  la  demande 
qu'ils  leur  avoient  faite  eux-mêmes  ,  par  ordre  de  l'Oracle  de  'Delphes  ,  d'un  homme 
qui  pût  leur  donner  conicil  &  leur  lervir  comme  de  Chef  ;  ce  Poète  ,  dis-jc  ,  qui  paf- 
ioit  pour  fou  ,  fit  revenir  les  Rois  de  leur  lâche  réfblution  ,  &  ranima  le  courage  des 
Troupes  par  des  Vers  pleins  de  feu  ,  qu'il  leur  recita.    Avec  tout  cela  ,  les  Mefjeniens 
n'auraient  peut-être  pas  été  vaincus  ,  u  le  Roi  des  Arcadiens ,  qui  ,  feuls  des  Alhez,  fc 
trouvèrent  à  la  Bataille  ,  n'eût  été  corrompu  par  argent  -,  car  les  Lacédemoniens  ,  à  ce 
(t)utifmfr.  que  (c)  dit  P  a  usa  n  i  as  ,  furent  les  prémiers  de  l'Antiquité  qui  mirent  en  ufàgc  cette 
c»p.  17.   font  Je  trahifon.   Aristocrate  ,  ce  perfide  Roi  d'Arcadie,  s'étant  retiré,  avec fes 
r»s  i"-  TjQupçg  ^  dès  le  commencement  de  l'action  j  les  Lacédemoniens ,  fi  fuperieurs  en  for- 
ces ,  ne  pouvoient  que  gagner  la  victoire  à  bon  marché ,  malgré  toute  la  réfiftance  (i) 
d'AaiSTOMB'NE  ,  Généraliilîmc  des  Mejféniens.    Celui-ci  aiant  depuis  raflèmblé  les 
débris  de  fbn  Armée  ,  alla  fc  retrancher  fur  le  mont  Ira  ,  où  il  fc  défendit  pendant 
onze  ans ,  faifant  des  actions  de  bravoure  extraordinaires.   La  dernière  Année ,  les  La- 
tV)  La  Fête  cédemoniens  ,  à  l'approche  d'une  Fête  qu'ils  (d)  dévoient  célébrer  ,  &  qui  durait  trois 
tàwtT*'  iours  »  demandèrent  une  Trêve  de  quarante  ,  &  Arifioméne  y  conlèntit.  AauuJaytêrio» 
Voici       (e)  il  (tTrçB  fi  'TaxwJtt)  trpie  nie  à*  rn  "Eiaot,  rtosafL)uaira.  vxowt&iro  n/itfàt  a-xetixf. 
c'r^f7'        Prince  ,  fc  repofant  fur  la  foi  du  Traité  ,  tomba  dans  une  embufeade  ,  &  fut  pris 
rùt.        par  quelques  Archers  Crétois  de  l'Armée  Ennemie ,  qui  l'emmenèrent  lié  &  garroté. 
x66,  o»    Mais  unejeune  Païlannc  ,  dans  la  Cabane  de  qui  on  l'avoit  mis  ,  fut  ù  libératrice  }  en 
(opm/«.  rccormoiuance  de  quoi  il  la  fit  époufer  par  fon  Fils  Gorgus  ,  encore  fort  jeune.    A  la 
ubiiupr.    fin  néanmoins  ,  la  trahifon  d'un  Transfuge  ,  &  fes  propres  blcfiûrcs  ,  qui  le  mettoient 
2È  [là   nors  d'état  d'aller  la  nuit  faire  la  ronde  ,  pour  tenir  fes  gens  dans  la  vigilance  i  fburni- 
rent  occafion  aux  Lacédémoniens  d'efealader  par  furprife  fes  Retranchcmens.   La  pluie, 
la  géléc  ,  la  faim  &  la  fbif ,  que  fes  gens  fouttrirent  pendant  trois  jours  ,  fans  dormir  , 
les  accablèrent }  &  il  fc  vit  réduit  à  difeontinuer  une  réfiftance  inutile.   Il  rappella  donc 
du  Combat  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  s'y  opiniâtrer ,  &  s'avançant  avec  eux ,  ac- 

com- 


Asvr.  XLVI.  (1)  Trente-neuf  ans  ,  &  U  4.  Année  de  la 
XXIII.  Ohnffit  ,  félon  Pausanias  ,  Lib.  IV.  Cap.  if. 
pag.  iir.  eneela  plu»  croiable  qu'Eusa'ni  ,  8c  que  Ju»Tm, 
Lib.  III.  Cap.  f.  qui  mènent  un  intervalle  de  quatre-vint» 
an«.  HtK«l  i»t  Valois  (Not.  io  Exterft.  Dwi.  Skal.  pag. 
38.)  8t  Gravius  après  lui  ,  tirent  un  argument  en  faveur 
Oc  la  dernière  datte  ,  de  ce  que  le  Poète  Ty«tVi  ,  qui  , 
comme  nom  le  difons  plu»  bas,  fut  préfent  i  cette  Guerre, 
h  place  trot»  Génération»  aprè»  la  prémiére  i  or  on  comp- 
toit  trente  ans  pour  une  Génération.  Cependant  F**/4ui*i 
fonde  fa  datte  fur  le»  Vers  mêmes  de  1)rlrt ,  on  i)  étott  dit: 
Lu  thu  Je  n»i  fini  nu foitnu  etilt  Gnrrrt,  Sur  quoi  K  un- 
it tus  dit,  que  Ptufuitt  ne  comptoir  que  tint  an»  pour  une 
Génération.  Mais  l'exprelTion  de  Tfiit ,  fur  tout  en  langa- 
ge Poétique ,  ne  doit  pu  être  prife  a  la  rigueur  du  calcul  de» 
Générations ,  comme  fi  elles  dévoient  être  compte rtes  ,  ou 
1  peu  près.  Ceax  qui  vit ent  aprè»  un  elpace  de  quarante 
ans ,  îc  que  l'on  fuppofe  en  âge  d'hommes  faits  ,  peuvent 
ûns'doute  être  les  Petits-Fik  de  ceux  qui  vivoient  alors,  6c 
oui  étoient  dans  le  même  Ige  ,  dont  les  année»  precéden- 
■  -1  delà  autant  qu'il  le  faut  >  ce  qui  luffit  pour 


ramener  l'exprefTioo  du  Poète  à  la  datte  de  Tmfivsi.  A 
l'égard  de  Jujim  ,  il  y  a  peut-ctre  une  de  ces  faute»  de  Co- 
pirte ,  qui  le  gliftent  aifément  :  OUag'ott*  ,  pour  qmjrt^ia- 
t»  ,  comme  Fa  conjecturé  Edwako  Simsok  ,  CbrwU.  in 
Ann.  M.  i)»o.  pxg.  r;6.  Depuis  que  cette  Note  eft  cotn- 
poiec ,  l'ai  pù  voir  les  Sichtrehti  fur  U  fit  ©>  I"  Ouvrsfu 
ir  Tï»ti'*  ,  par  Mr.  l'Abbé  Si  vin  ,  inlerécs  dan»  le»  Mi- 
mtm,  dt  tAuUtmit  Mi  hfmfum  &  BtlUf-Uttrn  Voluna. 

XIV.  r..r  itf ,  &/iùv.  &  j'ai  vû  avec  pUifir,  qu'il  fuit  le 
appuie  tbrteroent  i'opinion  pour  laquelle  je  m'étois  déclare , 
lur  la  date  du  commencement  de  la  seconde  Guerre  deidtf- 
fim.  Mauatius  ,  Uifc.  Lscm.  Lib.  IV.  Cap.  17.  ce  Mr. 
Fairicius,  BjU.  Grtt.  Lib.  II.  Cap.  11.  J.  7.  fsj.  449. 
Tom.  I.  N*t.  c.  avoient  traité  de  ce  qui  regarde  le  Poète 
Tjtiit.  Lei  Rtctxn)  t  du  doOe  Académicien  mènent  tout 
cela  dan»  un  plus  grand  jour. 

(a)  Il  etoit  de  Famille  Roialci  «c  on  voulut  le  faire  Roi, 
aprè»  la  prémiére  Bataille  :  mais  il  réfuta  ce  titre,  &  fe  con- 
tenu de  celui  de  Gtkttaiiounc.   Pavsakiâi  Ut.  IV.  Ctp. 

XV.  pag.  3»tS. 


Digitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ»    PaKt.  I. 


55 


eompagnez  de  leurs  Femmes  &  de  leurs  Enfàns  ,  jufqu'à  U  rire  de  l'Armée  Ennemie  » 
il  fit  figne  de  la  (i)  Tête  &  de  la  Pique,  qu'il  demandoit  (4)  un  Traité  de  compofition> 
pour  le  retirer.    Les  Généraux  des  Lacedèmoniens  le  lui  accordèrent  volontiers ,  poux1 


ne  pas  s'expolcr  aux  fuites  qu'auroit  pu  avoir  le  refus ,  dans  cet  état  defefpéré  où  é- 
toient  les  Mefféniens.  (f)   'AvrU  «  [0  'Aftf/iitns]  kn&pxiiài  is  t«<  wfaTtTvy/ims,  tw  (f)f»»fi>i'. 
t*  xtcJvtAis  ru  nun&n  ,  $  tS  8&faT&  r»  xu'wru  >  J&gr*  w  titj-àiw  Tt  *iTeVw®»  ,  $  ^tï-  S  fa| 
^«pur        jStCuAm^tr^1.     l'a  Tt  or  'EfiTrtfÂfu*  ,  x,  S-tx^tixt^»  t«<  tr*/>ï*n ,  attirai  nie  Mur*  pag.  jjj, 
mpitss  iptn*  »  ftySt  ^ww«<  i»âp«->r«<  ,  g  <$  to  t^etm  ~îviwla.t  wcorras  ,  ivay^idra»  rrtpt 
Ainfi  les  Mejféniens  furent  entièrement  vaincus  ,  &  chafiez  de  tout  leur  Païs. 
qui  y  reftérent ,  éprouvèrent  toute  la  rigueur  du  fort  des  Vaincus  -,  car  les  Lac é*  j£ 
iens  les  réduifirent  à  la  triite  condition  de  ff)  leurs  Hèlotes  ,  c'est-à-dire  ,  à  un/w«,o-«-" 

*  i,D» 
publ. 
Lac  ed.  Lib. 
I.  Cap. 1 1 


Efclavagc  ,  qui,  comme  le  dit  (è)  Isocrate  ,  étoit  encore  plus  dur  ,  que  celui  de  ces£" 
Efclaves  defeendus  d'un  Peuple  ainfi  aflcrvi  par  droit  de  Guerre. 


ARTICLE    XLVIL  mWl.: 

Cap.  6. 

Traite*  «/r*  Tollus  Hostilius,  Roi  des  Romains,  !J|£,^ 


&  les  Albains.  Çfr'i* 

A.  EJ.  H. 

Anne'e  669,  avant  Jesus-Chr.  jst. 


T  'Or.igïne  commune  de  Rome  &  d'ALBE  ,  &  le  Traité ,  dont  nous  (a)  avons  jfjjj 
|  ,  parlé  ci^dcfïûs ,  n'empêchèrent  pas  que  les  deux  Peuples  ne  vinflênt  enfin  à  fc7+,., 
broiiiller.  (b)    L'occafion  en  fut  quelque  pillage  fait  de  part  &  d'autre ,  par  des  Païfans.  v- 
TiTR-LivE  dit,  que  ceux  des  Romains  commencèrent  le  dégât,  6c que  Tullus  Hos-^££,, 
tilius  fut  ravi  de  trouver  là  un  prétexte.   Dbnys  à'Halicamajfe  au  contraire,  don-Amiq. 
ne  toute  la  faute  à  Cluilius  ,  Dictateur  d'Albe  ,  qui  avoit  permis  aux  plus  pauvres  ft*1^,^ 
&  plus  déterminez  des  Albains  ,  de  faire  des  couries  fur  les  Terres  de  Rome  ,  leur  &  ièqq. 
promettant  une  pleine  impunité.    Quoi  qu'il  en  foie,  il  y  eut  des  plaintes  réciproques^^' 
portées  ,  félon  la  teneur  du  Traité ,  mais  qui  furent  inutiles  >  de  forte  qu'on  le  difbola  i»,o>/»«.' 
a  la  Guerre.   Sur  ces  entrefaites  ,  le  Dictateur  d'Albe  vint  à  mourir.   Metius  Fuf- 
fe'tius  ,  qui  fût  élû  à  fa  place  ,  jugea  à  propos  de  prévenir  les  fuites  de  la  Guerre. 
Pour  cet  effet ,  il  envoia  des  Hérauts  demander  au  Roi  une  entrevue  :  &  là ,  après  bien 
des  contestations ,  û  fut  convenu  ,  „  Que  l'on  remettroit  la  deftinée  de  l'un  &  l'autre 
Peuple  ,  à  un  Combat  entre  trois  Champions  de  chaque  côté  ,  à  condition  que  le 
„  Para  de  ceux  qui  demeureroient  victorieux ,  commanderoit  à  l'autre  d'une  manière 
„  douce  &  équitable  ".    On  propofa  enfuite  pour  Champions ,  trois  Frères  jumeaux  de 
part  &  d'autre  ,  les  Horace:  &  les  Curiaces  ,  dont  l'hiltoire  ,  mêlée  de  quelque  choie 
de  fabuleux  ,  cft  tres-connuë.   Mais  comme  Tullus  Hoflilius  ne  vouloit  pas  forcer  les 
Horaces  ,  qui  ètoient  les  trois  Frères  de  Rome  ,  au  moins  félon  la  plupart  des  Hilto- 
riens  }  on  fit  une  Trêve  de  dix  jours ,  pour  avoir  le  rems  de  les  y  difpofèr.    Eux ,  &C 
leurs  Pères  ,  aiant  confenti  fans  peine  ,  on  conclut  le  Traité  folennellement.  Tite- 
Live  en  décrit  les  cérémonies,  qui  furent  le  modèle  de  tous  les  Traitez  fuivans  :  8c  c'elt 
ainfi  apparemment  qu'il  faut  entendre  ce  qu'il  dit ,  qu'on  ne  fe  fouvenoit  point  d'aucun 
Traité  plus  ancien  -,  car  nous  en  avons  vu  ci-delîùs,  (c)  dont  il  parle  lui-même.    La  (0 sur  la 
victoire ,  comme  on  laie ,  le  déclara  pour  les  Champions  de  Romet  &  ainfi  la  Guerre  fut  t^Tui 
prclque  auffi-tôt  finie  ,  que  commencée.   Avant  que  les  deux  Armées  fe  féparaflènt ,  le  71»! 
Dictateur  d'Albe  demanda  au  Roi  des  Romains  »  ce  qu'il  lui  plaifoit  de  commander,  en 
vertu  du  Traité.   Tullus  Hojlilius  lui  répondit ,  Qu'il  n'avoit  qu'à  tenir  la  jeunefie  fous 
les  armes  ,  au  cas  que  lui  Tullus  en  eût  befoin  pour  s'en  fervir  contre  les  Vèiens\ 


ce  Peuple  avoit  commencé  de  remuer  ,  dès  qu'il  vit  les  Romains  Se  les  Albains  en  cam- 
pagne, (d)    T/*«  it  liSjxtf  '07AÎxTw«  i<j>*  uumf*s  vrùAutf  mmCèteuu  [ô  'AACowj]  (nré  ¥  ySêmw 

«T*»-  uW  fupr. 
Gs».  11. 

(j)  Par  un  mouTement  de  la  Tête  k  3e  U  Piaue  ,  dit     ou  mourir.    Mail  U  fc  faifoit  apparemment  un  certain  mou-  j^-J».  U. 
P«usanu(.  Cet  endroit  eft  rcmarauable  :  car  il  montre,     vement  de  la  Pique,  comme  de  la  Tête,  qui,  félon  l'uûge,  _J 
Que  c'étoit  b  manière  dont  on  raifo.t  entendre  par  des  fi-     fignifioit  l'mcenbon  qu'on  avoit  de  mettre  ou  les  araea.  Ofl  F%* 
èoes  muets  ,  qu'on  vouloit  mettre  bas  les  armes  ,  H  qu'on     tut  d'ailleurs  ,  que  Ici  hUuiimiau  ,  dans  une  pu  cille  occa- 
demandoità  composer.    Kuunius  indique  ici  un  palTage  de     fion,  leroient  la  Pique  en  haut.   Voici  Titi-Liv(  ,  Ut. 
Thoctoioi  (Lib.  V.  Cap.  10.)  où  BrafiMu  dit  à  Tes  Sol-     XXX111.  Csf.  10.  on  il  a  copié  Poly«i,  LU.  XVH.  G»f. 
data  :  Lit  Zmtmti  m  ismu  tunint  f»>  ,  etmmi  il  ftrtit  fmt     aa.  pag.  1060,  1061.  TU.  Amft. 

U  mouvrmntt  4*  itun  Titu  e>  bars  fufuti  :  «V»l  A  r«  (4.)  Mr.  l'Abbé  Gi'ootm  fait  difparoitre  le  Traité ,  pir 
Tt  AtaVwsi  «5  a**rM  T"*  m^oAm  :  car  ,  aicùte-t  -.1 ,  «auc  «ne  traduction  infidèle,  tout  1*1 ,  dit-U  •  /t  mtttnt  À  F»- 
tptï  fmt  <tla  ,  ■'«■>  fa:  ttctiimmi  <U  fmrt  fmm.  Sur  quoi  vtmr-farit ,  U  *iftw  a  U  mua  ,  fér  un  Pi»t  àt  ''"  &  f* 
Mr.  W  assi  renvoie  fimpicment  a  Polk  »  >  ,  Lib.  V.  Cap.  ,'*  mi»»  U  fit  ttmfnaàrt  qu'il  veuUt  fi  f*irt  sut  f*S*f  *"  ,T*~ 
if.  U  n'y  a  U  autre  chose  ,  fi  ce  n'eft  qo'A^wiMiiiw  8c  vtri  *ts  Lmtmii  Sec.  J  ai  rapporté  ve  Grec  :  ceb  iufit  pour 
marchèrent  ,  piques  baillées,  contre  l'Ennemi.  Ce  Sa-  montrer  d'abord  aux  Lecteurs  intelligent ,  qui  a  raifon.  Pour 
vaut  Anelois  a  voulu  ians  doute  expliquer  la  coutume  ,  par  ne  rien  dire  de  la  coutume ,  dont  je  viens  i  parler .  quicoss. 
~l  oppolcc  de  ceux  qui'  fou  réfolui  à  vaincre  ,    firme  le  vrai  fe». 

E  a 
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ttTiiTW  o\n  'AXCatàt  T»  tf  'Pa/xaun  O^grytnivitâ'eu  ....  AtW)  $  vafeurtaa  0  Ti!aa®-  , 
%  &*-wkHi  rs-myc-xfj.il ironie  ci  aï*  fèsKtAottai  Tl  &  uiiàr  f  Oi^ioKtr  T  'OpaTÎArr  iîsn- 

jjhî".  xfuù^) ,  zrap»  ii4  t   (e)   Cum  trigeminifl  [Heratiis  Curiatitfque  \  agnnt 

dp- M-  Ci)  Reges  ,  «f  profaà  quifque  patrià  dtmicent  ferrç.  ibi  tmperium  fore,  unde  Victoria 
fuerit.  Mihil  recufatur  :  tempus  &  locus  convertit.  Triufquàm  dèmicarent ,  fœdus 
iflum  inter  Romanos  &  All\mos  efi  bis  legibus  ,  ut  cujufque  popult  cives  eo  cert ami- 
né viciffent ,  il  aiteri  populo  cum  boria  pace  imperitaret.  Fardera  alia  a/us  legibus , 
caterûm  eodem  modo  omnta  fiant,  Tum  itafactum  accepimus  ,  nec  ullius  vetufiior  fœ- 
deris  metnoria  eft.  Fecial/s  Regem  Tullum  ita  rogavit  &c  . .  .  Id  ubi  dixit ,  par  cum 
faxofilice  ùercufpt.  Sue  item  car  mina  Albani,  fuumque  jusjurandum ,  per  fuum  Dicla- 
torem  fuofque  Sacerdotes  peregerunt.  Fcedere  ttto ,  trigemini ,  fient  convenerat ,  arma 

capiunt  Imper io  aiteri  [Romani]  auffi  >  aiteri  [AlbaniJ  ditionis  alterne  facli.... 

Triufquàm  inde  digrederentur  ,  roganti  Mctio  ex  fcedere  iclt  quid  imperaret  ,  imperat 
Tullus  ,  uti  juientutem  tn  armis  habeat  :  ufurumfe  eorum  operâ ,  fibellum  cum  Vcicn- 
tibus  fier  et.  Ita  exercitus  inde  domos  abdutti  &c.  Le  Roi  des  Romains  ufa ,  avec  beau- 
S52fi5y  col,P  ^c  m°dération ,  de  la  victoire,  Se  de  l'empire  qu'il  avoit  aquis  par  là.  (f)   fl  lait 
fnpr.cap.1  fa  la  Dictature  à  Fuffetius,  &  tout  le  refte  demeura  fur  le  même  pié  qu'auparavant.  Il 


voia  secrètement  animer  à  la  Guerre  les  Fidénates  &  les  Vèïens  ,  encore  irréfolus  ,  & 
leur  promit  de  fc  ranger  de  leur  parti ,  avec  les  Troupes  auxiliaires  qu'il  ameneroit  à  Tul- 
lus en  vertu  des  engacemens  du  Traité.  La  trahifon  aiant  été  découverte  ,  il  paia  de  fa 
rite  cette  noire  p<rndie,&  entraîna  la  ruine  de  fa  Patrie.  La  Ville  à'Albe  fut  raféej  &  fes 
Habitans  tranfpôrtcz  à  Rome^  groflîrcnt  du  double  le  nombre  de  ceux  qu'elle  avoit  déjà. 
Au  reste  ,  Tullus  Hojtilius  vainquit  aufli  les  Fidénates .  &  les  Vèïens.  Feu 
tf)j**msJ-  Mr.  Pk'rizonius  prétend  ,  (g)  que  ceux-ci  firent  à  cette  occafion  un  nouveau  Traité, 
par  lequel  Tullus  rcnouvella  avec  eux  la  Trêve  de  cent  ans  ,  faite  avec  Romulus  ,  & 
pg. \jo*'  dont  (b)  nous  avons  parlé  en  fon  lieu.   Cependant  ni  Denys  d'HaJtcarnaJfe ,  ni  Ti- 
TE-LrvE  ,  n'en  difent  rien.   Mais  ce  Savant  Critique  trouve  le  fait  dans  un  paflàge  du 
l'An!*    dernier  Auteur  ,  où  les  Copiftes  ont ,  dit-il ,  mis  Romulus  pour  Tullus.   Ccft  dans 
7îi  +rid.  l'endroit  où  Tttc-Live  ,  parlant  de  la  Guerre  de  Tullus  contre  les  Sabins  ,  dit ,  (/) 
3)  Uk  i.  qu'aucun  des  Peuples  voifins  ne  leur  fournit  du  fecours  ouvertement ,  &  que  les  Vèïens 
Cap.  jo.   en  particulier  n'oférent  le  faire  à  caufe  du  Traité  de  Trêve  conclu  avec  Romulus  j  ainfi 
v"«7ci-  <lue  P°rtcnt  ^  Editions  &  tous  les  Manuferits.   Mais  cette  Trêve  avait  été  rompue 
defTou"        la  GiK.rrc  où  les  Vétens  s'étoient engagez  contre  Tullus  Hofiilius.   A  caufè  de  quoi 
furi' Annie  (|_)  quelques  Interprêtes  acculent  ici  l'riiftoricn  ,  d'avoir  été  trompé  par  fa  mémoire. 
Vk)  'nark.  L'oubli  marqueroit  une  négligence  fi  groffiére ,  qu'on  ne  fauroit  fe  réfoudre  à  en  juger 
cunim.    Tite-Live  capable  i  puis  que  ,  trois  Chapitres  auparavant,  il  venoit  de  raconter  les  bof- 
tiîitcz ,  par  lefquelles  les  Vèïens  avoicnt  rompu  la  Pai*.    Il  fauc  donc  que  l'Hiftorien 
ait  voulu  parler  d'un  Traité  fait  depuis  avec  Tullus ,  pour  renouvelkr  l'ancien  -,  &  par 
conl'cquent  qu'il  ait  dit  :  Valu tt  que  apud Veitntes  paîta  cum  Tullo  indue tarum  fiée  s  % 
&  non  pas  cum  Romui*o.    Mr.  cPerizonius  fait  ainfi  difparoître  l'inadvertance  de  77- 
te-Live  ,  en  réparant  la  faute  des  Copilks  par  l'uppofition  d'un  défaut  réel  qu'il  a  re- 
marque dans  cet  Hiftoricn  ,  6c  dont  il  donne  plulicurs  exemples  j  c'dt  de  parler  feule- 
ment par  occafion  ,  &  oblcuréraent ,  de  chofes  qu'il  n'a  point  dites  en  leur  place  ,  quoi 
(i)  Lft.  1.  qu'elles  le  méritatlcnt  bien.   On  allègue  aufli  un  autre  (/)  endroit ^  où  Ttte-Live  mar- 
2JJ  *1'   que  la  fin  d'une  Trcve  faite  avec  les  Vèïens  ,  &  où  ,  en  calculant  la  diftance  du  tems, 
*"         (j)  on  ne  peut  entendre  qu'une  Trêve  renouvellée  avec  Tullus  Hofiilius  ,  jufqu'au  mê- 
me terme  de  cent  ans  ,  qui  avoic  été  déterminé  par  le  Traité  conclu  avec  Rtmdus., 
(m)  No».   Mr.  Le  Clerc  (m),  qui  ne  fe  fcuvenoit  pas  apparemment  de  la  remarque  critique  «te 
mii.A.    'Perizojiifis ,  dont  il  ne  dit  rien  -t  explique  le  premier  paflàge,  fans  rien  changer  au 
Texte  ,  comme  fi  Ttte-Live  avoit  appelté  la  Trêve  ,•  quoi  que  renouvellée  ,  patta  cum 
Romuco  ,  parce  qu'elle  n'étoit  qu'une  fuite  du  Traité  fait  avec  Romulus.  L'exprcffion, 
en  ce  cas-là ,  feroit  fort  peu  naturelle.    A  l'égard  de  l'autre  paflàge,  il  conjecture  aufli 
précilémcnt  h  même  choie ,  que  Mr.  Tèrizonius. 

AR- 

■  » 

Ait.  XLVII-  (1)  Tkt-Uoê  appelle :  ici  h  Roi  le  Ditb-  rfe-,  TmSliki  èt  l'HiRtin  Orrfu  r*  Rtmùtu,  nu  m.  7. 
teut  d'Ali*  ,  qu  il  ùelîgne  ailleuis  pu  l'on  titre  propre  j  cota-  (x)  Dod* tu.  neaaraoïni  prétend  ,  qu'il  s'igic  U  d'une 
me  on  le  roit  pur  une  partie  des  parole?  que  je  cite  plus  bu.  Trrtw  faite  avec  les  Vitm  fi  aatre»  Ztmntns  ,  en  l'innée 
Le  nom  dr  R»i ,  en  cet  tenu-li,  n'etoit  pas  aufli  rekré  qu'il  fié.  avant  Jesus-Chkist.  Set.  MJCkrtBfUg.  Utonvs.  Ha- 
ie fut  depuis  ;  comme  l'autorité  ,  qu'il  emportait ,  n'etoit  ne«««.  pag.  7).  Mais  ce  Traite,  que  nous  rlpporteron* 
pas  non  plus,  à  beaucoup  près  aulU  grande,  tant  caca  le*  en  Ion  lieu  ,  était  un  Traité  de  Pair.  DlHta  d' HéHemuffr. 
Remuât ,  que  chex  le»  Geta.  Ainli  tl  ne  faut  pas  a'étoa-  qui  feul  en  parle ,  ne  dit  rien ,  d'où  l'on  puifle  inférer ,  qu'il 
ncr,  qu'on  donnât  quelquefois  le  titre  de  «où  ,  a  des  iras-  fat  borné  a  on  certain  tenu.  La  vérité  eft ,  qa'il  y  a  en  tout 
ou,  ou  Cbef,  d'un  Etat,  où  ils  en  avoient  un  antre  propre,     cela  bka  èt  l'esabarraj ,  à  canfe  du  pan  d  e 


mais  qui  ne  fignifloit  guercs  moins,   liitiiu  Suftnm  eft    tearsqai  1 
"  appeUé  Rripar  Plutar<uii,  ou  celui  qui  eftl'/ 
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ARTICLE  XLVIII. 

Traite'  entre  une  Colonie  de  Messe'niens,  &  la  ? ilk  Je 

Z an cle  en  Sicile. 

Akne'i  66±  avant  J e s u  s-Ch  r.  i  s  t. 

... 

"QEndant  que  les  Messe'niens  ,  chaflèz  de  leur  pais ,  comme  (s)  nous  l'avons  (-)  Sot 
Y\   vû  ci-deflus  ,  déliberoient ,  de  quel  côté  ils  iraient ,  pour  chercher  à  s'y  établir  ,  l'Année 
(F)  ûs  furent  déterminez  ,  au  moins  une  partie  d'entr'eux  ,  par  l'invitation  que  leur  fit  669  y<niù' 
un  Prince  de  leur  Nation  ,  qui  régnoit  dans  un  coin  de  [Italie.    C'étoit  An axilas  ,  tj\  r*ufm. 
Roi  de  Rhéginm,  le  quatrième  depuis  Alctdamide  y  qui  étoit  venu  là(f)  dans  le  tems  de  ,v- 
U  première  Guerre  de  Meffene ,  &  avoit  trarifinis  fa  Roiauté  à  Ces  Defccndans.   Lè  (t)Pv«« 
Prince  régnant  étoir  en  guerre  avec  la  Ville  de  Zancle  ,  firuée  dans  un  des  plus  beaux  sngtm. 
endroits  de  la  Sicile  voilinc,  &  qui  poflëdoit  un  très-bon  païs.   Quand  les  Mejfeniens,  L}H'  ^ 
qu'il  avoit  en  voié  chercher,  furent  arrivez,  il  leur  dit,  que ,  s'il' pouvoir ,  conjointe- 
ment avec  eux  ,  fe  rendre  maître  de  cette  ville  &  de  fon  Territoire  ,  il  le  leur  donne- 
rait.  GoaGUs  *  Fils  à'Ariftotnéne  ,  &  Manticle ,  étoient  les  Chefs  des  Exilez  -,  car  le 
brave  Arifioméne  étoit  refté  en  Grèce  ,  rélblu  de  chercher  toute  fa  vie  I'occafion  de  fc 
venger  de  Lace  de  mont.   Anaxilas  attaqua  les  Zancléens  par  mer  -,  &  les  Mejfeniens 
marchèrent  contr'eux  par  terre.   Ils  les  battirent  des  deux  côtez ,  &  les  prefïercnt  fi  vi- 
vement ,  qu'ils  les  réduifirent  à  la  dernière  extrémité.   Les  Zancléens  alors  ne  virent 
d'autre  reuourcc  ,  que  de  fe  réfugier  en  fupplians  au  pié  des  Autels.    Anaxilas  vouloit, 
que  »  fans  rcfpeèr.  pour  la  Religion  ,  on  les  tirât  de  l'afylc ,  &  qu'après  les  avoir  paf- 
fez  au  fil  de  lïpée,  on  vendît  tout  le  refte ,  avec  les  Femmes  &  les  Enfàns.  Mais 
Gorgus  &  Manticle  le  prièrent  inframment,  qu'il  leur  épargnât  la  dure  néceffité  de  trai- 
ter des  gens  de  leur  (1)  Nation  avec  la  même  inhumanité  qu'ils  avoient  eux-mêmes  é- 
prouvéc  de  la  part  des  Lacédémoniens.   Ainfi  ils  reçurent  les  Zancléens  à  compofition, 
le  ils  fc  contentèrent  même  de  poffeder  en  commun  le  pais  avec  les  Vaincus.  Us  con- 
vinrent néanmoins  ,  que  la  Ville  ne  s'appellerait  plus  déformais  Zancle,  mais  Mejféne^ 
nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui ,  &  que  nous  exprimons  par  Meffine.  >OuTtg^  h  (<n  n*fm. 
•  (d)  'Anfy*.s  rùt  M*>sy'nn  furtm/iiem  ,  bfèai  rt  ÏAryt»  ,  '*$  lÀyxXm  M&P°i*\  ^  «-  nj»  M- 
va  cLincé  ,  xâ>?xr  fi  hjêxlfiwt  t.  wfout  of  xa\J  *?  ZouAtoe  ïjrwi»"  ,  S.  in  o<piatt  i&îhêtr  tpr\ 
9vyM.TyyiMxtt.ttni  (2J  Smcu.    vrpovUfitKM  it  rh  Aoyot  ,  Sretf  'Ar*£«Àaf  }a&£cunr  îj  2iXt-  (1)  u,m, 
XUt  «ÙTtfe  ....  ZfltyxAaûw  it  Q;>  711»  T»         NîiajTiï.iti  ,   xii  mua  çLfia.  Or.  5aAaoj}>$  ùnro  c*t* 
"PiryiMi»  trflA»«fxtv«»»i  »  %  kXutxajjMH  a$tow  ifa  t»  Tt»^«« ,  %3tt  T*  &up.Ht  0»ar  ^  trpot  ta  jjj.^fè. 
afà.  <Jkt/ywn.  .  .  .  Mit*  it  tôto  îj<h|  rès  ZayxAa/as  [0  X  Uyx  $  0  MauTixA.|fc-]  êuiVtWU  àwi 
rît/*  Bzftàr,  £  V«S  Jarr«  »  i  *«t<»  w«f'  ôxfird»  KnZaru  ,  wojffa.»  à^*T«p«  or*/at  o^^1' 

tv  bt/Aii  fitT&ipw  Mtosipv  àrri  ZxyxAy;  nxxùârou.    Le  Traité  fut  juré  de  part  &  UE.  vu. 
d'autre,  comme  on  voit  que  le  dit  Pausanias.   Les  Mejfeniens  envoiérçnt  prier  f6ïp^ 
(e)  Anjlemem  de  venir  pour  les  gouverner  :  mais  il  le  refufa.   Il  mourut  quelque  tems  jSskiU,' 
après  à  Rhodes  ,  comme  il  fe  difpofoit  à  aller  en  Lydie ,  auprès  d'ARDYs,  Fils  de  Cy- 
^«  »  &  de  la  chez  Phr. aorte  ,  Roi  des  Medes.  Tairai. 

J'ai  fuivi  en  tout  ceci  U  narration  de  Pausanias.   Mais  il  ne  faut  pas  difllmuler,  Lib.  vi.  ' 
qu'il  y  a  de  grandes  difficultez  fur  le  tems  auquel  vivoit  Anaxilas ,  Roi  de  Rhegiunt,  fg^J^. 
à  qui  il  attribue  rétablifiêment  de  la  Colonie  des  Mejfeniens  en  Sicile.    D'autres  an-  ttm  »  «U 
ciens  (/)  Auteurs  font  régner  ce  Prince  ,  fuppofé  que  ce  foit  le  même  dont  ils  parlent,  ^^jL 
1 68.  ans  après  ,  .&  difent  qu'aiant  chaflè  les  Samiens  de  Zancle  ,  il  changea  le  nom  tx*maU, 
de  cette  Ville  en  celui  de  Mejféne.    La  difpute  vive  qu'il  y  eut  en  Angleterre  ,  à  la  fin  S  lx*ij 
du  Siècle  paffé  ,  fur  l'authenticité  des  Lettres  de  Fhalaris  ,  donna  lieu  à  examiner 
cette  quefuon  de  Chronologie  avec  un  grand  détail  de  preuves  &  d'objections.    On  j'^i^f- 
peut  voir  ce  que  dirent  la-deflus  les  deux  célèbres  Tenans  ,  Mr.  Boy  le  ,  (g)  depuis 
Comte  d'Orreri ,  &  le  Docteur  (b)  Bentley.    Le  Savant  (i)  Dodwell  ,  quoi  que  tfrhJsm 
d'ailleurs  de  fentiment  contraire  à  celui  du  Docteur  Bentley  pour  le  fond  de  la  difpute,  * c  p*§, 
convient  avec  lui  fur  l'article  ,  dont  il  s'agit.    Je  n'entre  point  dans  ce  démêlé  ,  qui  ne  w  Edit. 
fait  rien  à  mon  but.   Il  me  fuffit ,  qu'un  des  SuccefTcurs  de  Y  Anaxilas  qu'on  met  en  ce 
tems-ci,  ait  pu  avoir  le  même  nom  ,  &  chalîêr  aufîi  de  Zancle  de  nouvelles  Colonies,  \]tjuZM 

aui  s'y  étoient  établies  de  la  même  manière  ,  que  les  Meffèniens  avoient  fait  autrefois,  rùuru. 
reftera  feulement  à  favoir ,  quels  Auteurs  fe  font  trompez,  ou  ceux  après  lefquels  fans  gRJJ' 

dou-  pis.  «y. 

9e- 

A»t.  XLVÎII.  (1)  Zmtlt  ëtoit  une  Colonie  de  Qrtei.       (*)  Ceft  linfi  qu'a  finit  Ure  ,  ta  tieti  i  c  rvy.wr»fy«*'«p»- 
Voiex  St»»0ok  ,  Lib  VI.  pag.  411.   Scvmnui  it  cUti  ,     ««,  «iue  porte  le  Teïte  ;  comme  1»  rem>r<)««  K.vit«i»t. 
Tcrf.  181.  iSf.  Thocydidi.  Lib.  VI.  Ct/,  4. 
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doute  (O  Taufanias  a  avancé  la  datte  du  changement  de  nom  ,  ou  ceux  qui  l'ont  re- 
culée. Et  qui  peut  décider  là-deflùs  avec  confiance  >  Les  Hiftoriens  les  plus  exacts 
d'ailleurs  ,  font  tombez  dans  de  pareilles  méprifes.  Il  faut  remarquer  cependant ,  que 
l'Hiftoire  des  Mejféniens  eft  un  des  morceaux  de  l'Ouvrage  de  Taufanias  ,  fur  lequel 
il  a  fait  le  plus  de  recherches ,  &  qui  eft  le  plus  circonftancié. 

ARTICLE  XLIX. 

Traite*  de  Compojttion  entre  les  Phigaliens,  Peuple  s 
«Mrcadie  ,  ér  les  Laced  e'm  o  n  i  e  n  s. 

Anne'e  659.  avant  Je  s  us-Christ. 

QUelques  années  après  la  Guerre  de  Mejféne ,  la  a.  Année  de  la  XXX.  Olym- 
piade ,  les  Lace'de'monibns  entrèrent ,  avec  une  Année  dans  les  Terres  des 
AR.CAOIENS  ,  &  affiégérent  Phigalb  (autrement  nommée  'Phiole).    Ils  étoient  fur  le 
point  de  la  prendre ,  fors  que  les  'Phigaliens  en  fortirent  d'eux-mêmes ,  &  demandè- 
rent la  liberté  de  fc  retirer  fous  certaines  conditions  qu'on  leur  accorda  par  un  Traité. 
W  **»/*••  Pausanias  ?  qui  feul  eft  ici  nôtre  garant ,  ne  nous  en  apprend  pas  davantage,  (a) 
Cap.  i™*  AetXfaTcuMo»i«  it  irrout  ' Ajouta»  hn^lfw<tt ,  x,  tvîûxXai  t$  ri»  $ryétAîa>  TfaLTia. ,  (uLyy  t»  h- 

6*''  ifioxma  oî  4><y«Au<  ,  x,  01  AeoaJouftswi  vQcU  kQuâLati  î£tAÔiiir  v**nrstfos.  Les  Thigalient 
fugitifs  recouvrèrent  bien  tôt  leur  (1)  Ville  ,  de  b  manière  qu'on  verra  dans  l'Hiftoi- 
re ,  qui  y  fait  intervenir  le  confeil  d'un  Oracle. 

A  R  T  I  C  L  E  L. 

Traite'  de  Paix  entre  Tu  L  lus  Hostîlius  ,  Roi  des 
Romains,^  /«Sabins. 

Aw  ne'e  653.  avant  J  es  us-Christ. 

cËfcfffaî*.  T~\Epuls  »a  mort  àc  (a)  Tatius  ,  l'union  qu'il  y  avoit  eû  entre  les  Romains  Se 
furU\We  I  3  les  Sabins  ,  ne  pouvoit  que  s'aftbiblir  de  jour  en  jour  -,  &  il  y  a  apparence  que 
w.jnid.  ceux-ci  fe  regardèrent  dès-lors  comme  un  Corps  d'Etat  entièrement  féparé  de  celui  de 
Rome.   Cependant  on  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  eû  aucune  brouillerie  entre  les  deux  Na- 
tions, jufqu'au  Régne  de  Tullus  Hostîlius.    Alors  chacune  prétendit  avoir  des 
iujets  de  plainte  ,  &  chacune  voulut  en  tirer  par  les  armes  la  fatisfaétion  qu'on  lui  ré- 
futait.  Les  Sabins  eurent  du  deflbus  ,  &  furent  contraints  d'envoier  des  Ambaflàdcurs 
à  Tullus  ,  pour  lui  demander  la  Paix.    Il  l'accorda  à  ces  conditions  :  „  Que  les  Sa- 
tins  lui  rendraient  tous  les  Prifonniers  qu'ils  avoient  faits  dans  leurs  courfes  ,  &  tous 
„  les  Transfuges  qui  s'étoient  retirez  chez  eux  :  Qu'en  dédommagement  du  gros  & 
„  menu  Bétail,  qu'ils  avoient  pris ,  &  de  tout  le  refte  du  Butin  qu'ils  avoient  enlevé 
„  aux  Païfans  des  Terres  de  Rome  ,  ils  paieraient  une  amende ,  4  l'eftimation  du  Sé- 
„  nat  Romain  ".    Le  Traité  fut  gravé  ,  félon  l'ufage  des  anciens  tems ,  fur  des  Co- 
(«  Dap  lomnes ,  que  les  Sabins  placèrent  dans  quelques-uns  de  leurs  Temples,  (è)  Ka.1 

in^lU*  **  Œrf*»^t0ff«/t"wS  T1V  Sdïrotc  1  xjtTzAutTcu  p  Tt/^Algh]   Ta?  oroAyw»  ,  cu^/iuXuTVs  Tt 

Cap.  jt  ,  tr«/)'  «ÙtSt  xontff<tfxa@'  ,  bs  «Tuy^aw  eiA^re*  cîr  Taîf  wponfidù ,  'x,  cu/rojuaW  gan^u»- 
3î  t*t-  Ton  rt  t,  vTroÇvytcn  ,  x)  r$f  eÏAÂar  ^iftxTen  SV*  tb*  yutyyàf  *QuK«mt  "V  tVa£ir  «  Bt»A< 
'    T*ff  'P*(JLoûm  ,  >  Ttnwsmini  t!s  0\céfictj  «rpèe  2J?y»f««  ,  i»*-r/^s.    'EtI  Tirr«$  xa- 

T«Awra^i»o(  *  troÂt/w»  M  SettfïVo. ,  %  T  i/x^flyi5r  rWt*  imyjarjwc  SiVrif  cV  to*  mm?  &C 
Ccft  ce  que  nous  apprend  Denys  d'Halicarnafe  :  car  Tite-Live  parle  (c)  bien  de 
Ap-î».  la 

u.  •   '  '  ■ 

(î)  L'IlloftTC  Baron  u»  Spanhi f M  (Dt  fr^.  &  nf»  Nm-  ne  l'en  foit  pw  fouTcnu.  il  piro'.t  c.ir  IriLifmi  de  Seiijpr, 

iw/m.  Tom.  I.  IX/.  VIII.  ft-         dit,  qu'il  r  a  finte,  <^ue  Charlm  Laiiz  lui  tournjt  une  Copie ,  r'iiie  de  ii  main, 

on  dans  te  nom  à'A**xiU>  ,  ou  dans  la  (Une  de  i'OtymfisJi.  du  MaauTcrit  de  ce  0n-mcm  Oijmf  'uUum.    Voiex  E/j/î. 

Il  critique  aoffi  là  Mioriioi  .  de  ce  que,  pour  fixer  hdat-  jjô.  117.  j+o.  J43. 

te,  où  line  trouve  pourtant  qu'une  différence  de  6.  Ofym-         Abt.  XLIX.  (i^  Mr.  l'Abbé  Gi'doyn  (trompé  par  k 

fisJij,  ou  de  14.  ani,  il  fait  fond  fur  l'autorité  d'un  A  no-  Traducteur  latin,  qui  rend  cet  mots  Grecs,  tyi'nr»  Si 

nj'meCrcc,  dont  on  a  une  lifte  àetOljmfUStt ,  Se  des  créoe-  *iy«Ai(  «Wk  8tc.  par  Excif*  tjl  Phqali»)  dit.  que  kfUtt 

mens  qui  s'y  rapportent ,  dans  la  Zéwywy*  'lrv<«  ^e  Se*-  fut  r*fh  Ccc.   Et  cependant  on  voit  quelques  lignes  après , 

Liotst ,  après  ion  Eust'n  :  car  ,  dit-il ,  Stttipr  lui-même  dans  ta  Veriîon,  les  Ortjihsfirni,  joints  aux  fhi^nlum ,poaC- 

a  avoué  ,  dans  tes  Obfcrrations  i  la  fin  de  cette  Colleâion ,  fer  jufquVaix  ftrttt  Je  Phigali*  ,  It  ititn  U  Gtrnifn  L»- 

(p*g,  431.)  que  l'Anonyme  ,  dont  il  s'agit ,  nef!  autre  que  ttJtmtatmu.   Cela  fèul  pouvoit  faire  voir  ,  que  PhîgsU  n'a- 

lui-meroe.  Mail  Sctligir  dit  feulement ,  qu'il  a  recueilli  tou-  voit  donc  point  été  rmftt ,  &  qu'itAons  ,  qui  ne  lignifie  que 

te  la  XtMtysryi,  en  partie  de  Livres  imprimez  ,  en  partie  de  b  prife  d'une  Ville,  ne  devoit  pas  eue  étendu  au  delà  de  ûi 


WLib.  I, 


Du  reile.  &  je  m'étonne  que  Mr.  i*  S^tbtim 


I 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part,  t 

la  Guerre  ,  mais  ne  dit  rien  du  Traité.   Les  Sabins ,  au  refle ,  ne  tinrent  aucun  comp- 
te ni  de  leurs  engagemens  ,  ni  du  Serment  par  lequel  ils  les  avoient  confirmez.  (a")  Car,  <f)  a«M 
peu  de  tems  après ,  voiant  les  Latins  fc  loulcvcr  contre  Rome  ,  ils  crurent  trouver  là  ubu-upT** 
une  belle  occafion  de  recouvrer  avec  ufurc  l'argent  qu'ils  avoient  paie.   Mais  le  Roi  des  c*».a». 
Romains  fut  leur  enlever  l'avantage  qu'ils  efperoient  de  tirer  d'une  J-igue  avec  les  La- 
tins.  11  fit  une  Trêve  avec  ceux-ci  :  (e)  M*9«»  ■fS  t  Svuouu  axrrîii  [t  SaCra»  ô  Tûàa@-J  M 
iuoxii  fiiri  -r$f  Aariiojt  troinaojuw®-  &c   Et  profitant  de  ce  répit ,  il  raflêmbla  toutes 
fis  forces  ,  avec  lefquelles ,  &  celles  de  fes  Alliez  ,  il  fondit  fur  les  Sabins  ,  &  les  défit 
entièrement ,  ravagea  le  plus  beau  de  leur  pais  ,  &  s'en  retourna  chargé  de  leurs  dé- 
pouilles.  Par  la  il  fut  en  état ,  après  la  Trêve  expirée  ,  de  foutenir,  pendant  cinq  ans, 
la'Guerre  contre  les  Latins ,  où  il  ne  fe  fit  prcfque  que  des  courfes  &  de  légères  efear- 
mouches  ,  Se  qui  finit  par  un  Traité  de  Paix  ,  dont  Denys  (f)  d' Halicamajfe  ne  tf)Cl£ 
marque  aucune  circonftance.   Car  Tite-Live  ne  fait  pas  feulement  mention  de  la  Guet-  ,+* 
rc.   11  y  a  apparence  ,  que ,  par  cette  Paix,  l'ancien  Traité  fut  renduvcllé. 

ARTICLE  IL 

Divers  Traitez  entre  Ancus  Màrcius,  Hm'^  Romains,  é 
/«Latins,  /«Sabins,  /«Veïbns,  les  V  olsqu  es. 

Anne'bs  64.0 — <Sî4.  avant  Je's us-Chr is t. 

A  Nctrs  Mab.cius  ,  Succeflèur  de  Tullus  Hoftilius,  n'eut  pas  plutôt  été  élu  Roi, 
f\  que  les  Latins  ,  lecroiant  trop  amateur  du  repos  ,  pour  avoir  à  craindre  de 
lui ,  recommencèrent  à  faire  des  courfes  fur  les  Terres  des  Romains,  (a)   Le  Roi  leur  ïj^jjji 
envoi  a  demander  fatisfa&ion  ,  félon  les  Traitez  :  mais  ils  feignirent  n'avoir  aucune  part  Anuq. 
au  pillage  fait ,  à  ce  qu'ils  foutenoient ,  fans  ordre  ou  permiffion  du  Public }  &  ils  dé-  f^^' 
clarérent  d'ailleurs  ,  que  le  Traité  de  Paix  précèdent  étoit  fini ,  par  la  mort  de  Tullus,  J7."  *" 
avec  qui  il  avoit  été  conclu.   Ancus  fe  mit  alors  en  campagne  contr'eux  ,  &  afliegea 
d'abord  la  Ville  de  (b)  Tolitorium  ,  avant  que  les  autres  Latins  piuTent  y  jetter  du  fc- 
cours.   Elle  fe  rendit  par  compofition  -,  &  le  Roi ,  (ans  faire  aucun  mal  aux  Habitans,  juS»^.' 
les  tranfporta  à  Rome  ,  où  étant  venus  avec  tous  leurs  biens  ,  ils  furent  incorporez  dans 
les  Tribus,  (f)    Ko»  [o  Me£/!jci(gr>J  tr/io<nta5e£is/U'©"  (l)  noAiTooio»»       woAt»  ,  trpîf  'Gfo-  (»>  r**p 
xbpla.*  Ti»à  roîf  troXicf)c«/«»ii  ôr,  tbi  aXXeir  «.tput&aj  Aaram  ,  tr«^etActftC*r«  fw  vo\a  ybffo^"* 
x«5'  o/io^ty'utt'    8  AtV'  toi  iiiStpu  rès  iufiprms  &<rw  «Jir ,  ÔAX'  ï^o»T«s  T*  <r<f>tTtfcL  «-areV  pag.  171*. 
/tu  x*T«y*v«»  n$  'Papv  ,  %  Ka.rîm/A>  ùf  Qu\£(.    L'année  fuivante  ,  les  Latins  aiant 
voulu  repeupler  Tolitorium  ,  Ancus  Mordus  revint  avec  une  Armée  ,  reprit  la  Ville  , 
&  la  rafa,  afin  qu'elle  ne  pût  plus  fervir  de  retraite  à  l'Ennemi. 

Quelques  années  après  ,  pour  finir  plus  aifément  la  Guerre  avec  les  Latins  ,  il  fit 
la  Paix  ,  ou  une  Trêve  ,  avec  les  Sabins  ,  qui  avoient  profité  du  tems  pour  entrer  à 
main  armée  dans  les  Terres  de  Rome  ,  mais  qui  furent  depuis  mis  en  déroute  par  Tar.- 
ouin  ,  Succeflèur  à' Ancus  :  (a1)  Ka!  fi  tw  rouçoûà.»  Taurm  sr**<7Cew*/«r«  foi  XaCàtî]  (*)Mm; 

/.       »    't\'  *  '  '"'/.'»  Cap.  ±0 

Ancus  eut  (e)  une  autre  Guerre  avec  les  Ve'ïens  ,  fuivic  (f)  d'une  Trêvo,  qu'ils  wènôij. 
rompirent  deux  ans  après }  mais  aiant  remporté  fur  eux  une  féconde  Victoire,  plus  JjQjJJ 

ride  que  la  prémiére  ,  il  les  mit  à  la  railon  ,  &  poflëda  depuis  pailîblemcnt  les  VA-  ubi  lupr"*' 
cédées  autrefois  à  Romutus  ,  dont  le  recouvrement  avoit  été  le  motif  de  la  rupture  . 
des  Vetens.  Selon  Tite-Live  ,  il  y  joignit  même  une  Forêt  de  leur  pais ,  qui  lui  fut  ^fc.'7*' 
apparemment  laiiTée  par  le  Traité  :  (g)  Silva  Mcefia  Vcientibus  ademta  &c.  (j)Ub.l. 

Les  Volsquïs  donnèrent  auffi  de  l'occupation  à  ce  Prince.  H  afliégea  leur  Ville  p  }î' 
de  Vélitres ,  &  l'inveftit  fi  bien  ,  que  les  Alïïégcz  lui  envoiérent  les  puis  anciens  de 
leurs  Citoiens  en  fupplians  ,  pour  oftrir  avec  la  réparation  des  dommages  lelon  l'eflima» 
don  du  Roi  même,  de  lui  livrer  ceux  qui ,  par  leurs  courfes ,  avoient  été  caufes  de  la 
Guerre.  Il  reçut  leurs  foumiflîons  ,  &  leur  accorda  une  Trêve  *  après  quoi ,  aiant  ob- 
tenu d'eux  fans  peine  la  farisfadion  qu'ils  avoient  promife  ,  il  fit  un  Traité  de  Paix  & 
d'Amitié,  (b)    'E£«A8»rair  è't  ovi  ixtTrfUts  [ir  'OwâiT/hw]  rôt  vpwCuTZTor ,  1^  ris  Tt  (i)  1dm, 

>  in  et»  ô  /3curiÂtî*  <îlxai0o-»i ,  %,  tus  c*o^h<  cuuTeùs  W  MUp  m-  ibid  Ca?* 


fi^tit  o/xeAr/uiTTû»  ,  ito^ij  wfli  avrès  vetyfrxftttl^'  ,  ^  ri  A'xcwt  vx?  iyJrrai  ActCà»  ,  tîp- 174. 
m  *.  tyAia»  o-wTiât^. 

AR- 


A*  T.  LI.  (1)  Ce  nom  de  li  Ville  ,  manque  au  Texte  :     dernier  Editeur  ne  d  croit  pas  balancer  i  funpléer  l'omlftion. 


mais  il  doit  y  être  ajouté ,  comme  le  remarque  Svtauaci  |     Au  refte  >  la  poutton  de  cette  ViUe  de 
tt  le  premier  Traducteur  Latin  l'»»oit  lû  dans  l'on  Manufrrit.  taine. 
U  ctc4c  eft  claire,  par  la  suite  du  dafcourij  de  iortt  que  le 
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ARTICLE  LU. 


,  la  datte  de  ce  Traité  eft  marquée  par  Euse'be  ,  (f)  qui  met  l'irruption 
lans  la  'Palejfine  à  la  féconde  année  de  la  XX XVII.  Olympiade  -,  &  elle 


Traite'  entre  Ps  a  m  m  i  t  i  qu  e  ,  Roi  (/'Egypte,  &  les 

Scythes. 

Annk'e  631.  avant  Jesus-Christ. 

WCeftU  POus  le  régne  de  (a)  C'y  axa  r  k  I.  Roi  des  Me'drs  ,  Se  dans  la  même  année 
re™cPI/  ^  HP*  *  Prmcc  monta  fur  le  Trône  ,  les  Scythes  ,  (b)  fous  la  conduite  de  leur 
(*;h«!X  Roi  M  ad  y  es,  après  avoir  chafle  d'Europe  les  Cimmeriens  ,  pénétrèrent  jufques  dans 
CmE**     k  Médie  y  s'emparèrent  de  toute  la  Haute  Afie ,  Se  rendirent  ces  Peuples  tributaires. 
85h?'  Quc'q1^  tcms  *pr&->  ils  entrèrent  dans  la  Tale/line  ,  &  le  difpofoicnt  à  paflër  en  E- 
gypte.    Mais  Psammitique  ,  qui  apparemment  avoit  pris  depuis  peu  la  Ville  d'A- 
M  iitm,        t  après  (c)  un  Siège  de  vint-neuf  ans  ,  ne  jugea  pas  à  propos  d'expofer  fes  forces 
clp. 'n.  u^cs  i  unc  Guerre  périllcufe  avec  des  Barbares  courageux  ,  &  fiers  de  leurs  grandes 
Conquêtes.    D  leur  alla  donc  au  devant ,  avec  des  préfens  ,  &  fit  tant  par  fcs  prières 
ainfi  accompagnées  de  ce  (1)  qui  a  toujours  eu  beaucoup  d'attraits  pour  ces  Peu- 
ples &  leurs  Defcendans ,  qu'il  les  engagea  à  Ce  retirer.    Peut-être  y  avoit-il  dans  le 
Traité  des  conditions  particulières  ,  dont  He'rodote  n'a  rien  fû  ,  ou  n'a  rien  dit  : 
(i)  HtnJ»-  (d)  Kcti  «rti  ti  [ai  2*tAti]  îysrwTo  cV  tÏ  n*Àitiç-iV>i   Zup'w  ,  ¥a/<|tiiT»^(gh  atpittf  'Aryvifis 
ci»bîc)Upf  &wiAtt*  imams  iûfwt   ti  *  AiTÏff»  "^xtTfîxu  wxfoottrtpm         nroptèt^xL    Cet  Empire 

(t)  sa°T   des  Scythes  fut  de  courte  durée  ,  comme  nous  le  verrons  plus  bas  (e). 
(^)  Num.  des  Scythes  dans 

■387-w?-  eft  d'ailleurs  rrès-vraifemblablc  par  la  fuite  des  evenemens.    Un  Savant  (2)  Académi- 
J^*1  cien  prétend  néanmoins ,  qu'il  faut  placer  ceci  au-deflbus  de  l'année  62  8.  &  il  fe  fon- 
de  fur  une  prédiction  de  Je'remie  ,  faite  en  cette  Année ,  ou  la  treizième  du  Régne 
de  Jofias  ,  dans  laquelle  ,  dit-il  ,  il  s'agit  de  l'irruption  des  Scythes.    Mais  ce  n'clt-Ià 
qu'une  pure  conjecture  ;  &  les  paroles  du  Prophète  peuvent  s'entendre  très  -  naturelle- 
ment de  l'Expédition  de  Nabuchodonozor  ,  qui  fut  fuivrc  de  la  prife  de  Jérufitlem,  & 
L' Co»"       k  Captivité  des  Juifs  en  Babylone.  (g)    S'il  dit  ,  que  les  Ennemis  ,  dont  il  par- 
ment^de   le  ,  viennent  du  Nord ,  c'eft  que  les  Bah  Ioniens  ,  pour  éviter  les  Déicrrs  arides  qu'il 
aïe  UCu  y  a  cntrc  'a  Mejopotamte  &  Y  Arabie  cDéferte ,  allèrent  pafièr  YEuphrate  à  Thapfa- 
jMritïi.  que  y  &  par  conléquent  au  Nord  delà  'Paleflme ,  par  ou  ils  entrèrent  dans  la  Syrie , 
if.  îv.  ê.  Je  jc  là  en  Judée.    D'ailleurs,  il  y  avoit,  dans  l'Armée  de  Nabuchodonozor  ,  des 
(A)  voira  Troupes  auxiliaires  de  plufieurs  (A)  Rois  du  Nord ,  ou  fcs  Alliez  ,  ou  dépendans  de 
Mtrfktm.  1^    Les  y»//jr  1  quelque  affinité  qu'il  y  eût  entre  le  Chaldeen  &  Y  Hébreu  ,   (i)  n'en~ 
^w.    tendoient  pas  communément  la  prémiére  Langue  -,  comme  cela  fc  voit  aujourd'hui  mê- 
xviu.     me  entre  les  Nations ,  dont  les  Langues  ont  du  rapport  cnfcmblc,  &  viennent  d'une 
n  -hrim  mcmc  fource  :  ainfi  il  n'eft  nullement  néceflairc  de  luppofcr ,  qu'il  s'agifle  là  des  Scy- 
v.  \ thes  :  Se  au  contraire  les  Babyloniens  y  font  défignez  clairement  ,  par  une  Nation  & 
puijfante  à-  fort  ancienne  -,  car  ,  félon  l'Hiftoire  sainte  ,  elle  prit  naiflànce  peu  de  tcms 
après  le  Déluge ,  ce  qu'on  no  fauroit  dire  des  Scythes.    Pourquoi  ne  pourroit-on  pas 
d.iJtm.   entendre  aufli  de  l'Armée  des  Babyloniens,  ces  (i)  Chariots  plus  redoutables  que  les 

iv.  13.  Qrages  ,  ces  Chevaux  plus  vîtes  que  des  Aigles  ,  ces  (/)  Carquois  qui  font  comme  un 
(/)  itu.     fepulcrc  toujours  ouvert ,  duquel  il  fort  une  mort  inévitable  ? 

v.  16.     *  r 

ARTICLE  LUI. 

Traite*  entre  Halyatte,  'Roi  de  Lydie,  &  Us 

M 1  l  e's  1  e  n  s. 

Amne'e  614.  avant  Jb  sus-Christ. 

SAdyatte,  fécond  des  Succcflèurs  de  Gyge's,  Roi  de  Lydie,  étant  venu  à  mourir, 
avoit  laifle  à  Halyatte  ,  fon  Fils,  (a)  une  Guerre  contre  les  Mile'siens, 
»,uo.  1.  cjonC  i|  ne  pUt  vcnjr  a  bour  f  quoi  qu'il  l'eût  enrreprife  lix  ans  avant  fa  mort.    Le  nou- 
&%H     veau  Roi  la  continua  ,  &  la  pouffa  vigoureufement  pendant  cinq  années.    La  fixiéme  , 
fes  Troupes  aiant  mis  le  feu  dans  le  Blé  du  Territoire  de  Milet ,  les  flammes ,  por- 
tées 


Ait.  LU.  (i)  Nou»  en  verrou»  un  grand  nombre  d'ex-  Amyhihi  ,  jurmi  le»  liimtint  it  i  JctAimit  Jts  Hfaift, 
rmplo.  fou»  le»  Emfmuri  Remtin,.  &  MMÉ« .  Volum.  X.  ftg.  6j8.  U.  it  M 

(»)  Mr.  Fiiiit  ,  duu  l'un  £//•»  fur  U  Cbrn*U{it  Ai 
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tces  par  le  vent ,  fc  communiquèrent  à  un  Temple  de  Minerve  ,  (i)  furnommec  Af- 
fefienne  ,  &  le  réduiiircnt  en  cendres.    Peu  de  tems  après ,  Halyatte  tomba  malade  \ 
&  comme  il  ne  guériflbit  point ,  il  envoia  confultcr  l'Oracle  de  'Ùelphes.    La  Prôtreflc 
déclara  ,  qu'on  n'avoit  point  de  réponfc  à  attendre  du  Dieu  ,  que  premièrement  on 
n'eût  rétabli  le  Temple  de  Minerve.   Là-deflus ,  le  Roi  de  Lydie  dépêcha  inceflaro- 
racnt  un  Héraut  d'armes  à  Thrasybule  ,  Tyran  de  Milet ,  pour  lui  demander  une 
Trêve  >  pendant  laquelle  il  rebâtirait  le  Temple  de  la  Déclic.    Teriandre  ,    Tyran  de 
Corinthe  ,  le  même  qui  a  été  mis  au  rang  des  Sages  de  Grèce  ,  aVoit  inftruit  Tbrafy- 
hule ,  avec  qui  il  étoit  fort  lié  ,  de  la  réponfc-  rehiféc  par  l'Oracle  ,  afin  qu'il  prît  là- 
deflus  fes  mefures.    Thrafybule  ,  avant  que  le  Héraut  d' Halyatte  fût  arrivé  ,  fit  porter 
dans  f»  la  Place  Publique  de  Milet ,  tout  le  Blé  qui  fc  trouvoit  dans  fes  Gréniers,  (*)  Voi« 
ou  dans  ceux  des  Particuliers  %  parce  qu'il  voioit  bien  ,  que  l'Ennemi  ne  cherchoit  de- 
puis  lotie  tems  qu'à  réduire  les  Miléfiens  par  la  famine.   Il  fit  publier  aufli ,  qu'à  un  tceèm. 
certain  lignai  qui  ferait  donné ,  chacun  eût  à  boire  largement ,  &  à  faire  bonne  chère.  VI- 
La  chofe  aiant  été  exécutée  ponctuellement ,  &  le  Héraut  en  aiant  inftruit  fon  Maître  ,  1?'  *7' 
celui-ci  conclut  de  là,  que  l'abondance  régnoit  dans  la  Place ,  &  qu'ainlï  il  s'obftineroic 
vainement  à  continuer  une  Guerre  qui  durait  depuis  tant  d'années.    Ainfi  les  propofi- 
tions  de  Trêve  furent  changées  en  propofitions  de  Paix  ,  ou  peut-être  même  qu'au  lieu 
de  la  Trêve  déjà  conclue  ,  on  en  vint  à  un  Traité  de  Paix  ,  par  lequel  il  fut  convenu  , 
qu'il  y  aurait ,  entre  les  Lydiens  &  les  (2)  Miléfiens ,  une  Alliance ,  accompagnée 
d'un  droit  réciproque  d'Hofpiralité  ($).    Halyatte  s'engagea  même  à  rebâtir  deux 

'  ù  qui  avoit  été  brûlé,  (c)    'AAt/ctr)*  <?«,  M 

\a  \>            in  UP' 11  » 

MiAxtriMffi  xfitot  eaor  <u  toi  nui  ômafe.u»  11. 

ét,  S  rt  al&Mxyn  <rc$i  îy«»T0,  i$'  J  ti  jplws  <LA,\ii\om  tirai  «)  £u/*/i*ya*.    ai  <&s  rt 

àrrl  tris  mk  tJ  aV;  ùxoèéfw  0  'AAo<Mw  c#  th  'aoW  &c.    Le  Roi  de  Lydie  ne 

manqua  pas  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  promis  au  fujet  des  Temples  ,  &  on  peut  bien 

croire ,  que  cela  lui  rendit  la  fanté.    Il  falloit  bien  que  fon  obéiflance  à  l'Oracle  fût  rc- 

compenfée.   Au  refte  ,  Dioge'nb  Laer.ce  (d)  rapporte  quelque  chofe  de  fcmblableW  Lik.  1. 

d' Halyatte ,  Ce)  mais  en  changeant  ou  fupprimant  quelques  circonstances }  &  fur  tout  Jjft^ 

faifant  de  Milet ,  Triéne  Çf).  Mr.  i-Abbé 

On  trouve  im  autre  Traité  d'HALr  atte  ,  mais  dont  il  n'y  a  pas  moien  de  fixer  la  Sn™> 

datte,   Ce  Prince  cherchoit  à  fe  rendre  maître  de  Colopbon  ,  Ville  d'Ionie ,  ou  du  Ta*,  j,, 

moins  à  la  mettre  hors  d'état  de  lui  réfifter.   Pour  cet  effet ,  il  fit  une  alliance  avec  BHU,mt. 

les  CoUfboniens  ,  par  laquelle  il  ftipula  ,  qu'ils  lui  fourniraient  des  Troupes  ,  auxquel-  J^+*\ 

les  il  donnerait  une  bonne  paie  ,  &  à  la  Cavalerie  plus  qu'aux  autres,  (g)  'AAUf%s4t».td.d» 


Httt, 


K-..-  sfatiBi  vnWv  SvMLfi»  e^orr ctî^ k<pt\t<Q' ai  &u\cfia&  tus  Ïtttwî  j  o-ufifix^Ut  Wfàs  aÙT^f.f 
«xoinrur*  *  *  to\s  c*  -fW  rfcLTum  [c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  avec  Casaubom,  au  Ueu«,ituiw' 
de  ç-p*iwr«»3  ifiXtUs ,  àuù  fwfyrat  tn/u  tSU  \mc\wi.   La  Cavalerie  des  Colophoniens  autre. Vl110 
étoit  renommée  ,  &  rendoit  leur  Ville  fort  puiflante.    Halyatte ,  comme  il  parut  par  la  ^^L»»,, 
fuite,  voulut  les  dépouiller  de  cet  avantage  >  &  le  Traité  lui  fournit  le  moien  d'exécuter  Mntcg<.-m.' 
fon  dcflèin  d'une  manière  horriblement  perfide.   11  attira  les  Cavaliers  de  leur  Camp  £ib*  *n* 
dans  la  Ville  de  Sardes  ,  fous  prétexte  de  leur  doubler  leur  folde  -,  &  eux  y  vinrent  à  ■«*.  a, 
pié ,  ne  fê  défiant  de  rien.   Dès  qu'ils  furent  entrez  ,  on  ferma  les  Portes  de  la  Ville  -, 
&  les  Troupes  du  Roi  les  aiant  inveftis  ,  les  tuèrent  tous.   Ainfi  les  Cavaliers  périrent , 
&  ceux  à1  Halyatte  eurent  leurs  Chevaux. 


ARTICLE  LIV. 


Traite'  de  Reddition  ,  entre  la  Ville  de  Collatia,</«  pais  des 
Sabiks  ,  &  Tarquin  l'Ancien,  Roi  des  Romains. 


ï 


Anne'e  60p.  avant  J  e  s  u  s-Ch  r.  1  s  t. 

Eu  de  cerns  après  que  Tarquin  ,  furnommé  l'Ancien  ,  eut  fuccedé  à  Ancus  («jd»,* 
Marcius  ,  il  (a)  fût  obligé  de  prendre  les  armes  contre  les  Latins  ,  qui  faifoient 

o«  les  Terres  de  Rome ,  fous  le  prétexte  ,  dont  on  fe  fervoir  beaucoup  en  ^Til0" 

ce  1-9*  *9. 
n£!L 

n'y  avoit  p«  d'Hûteflcrîo  publiques ,  comme  au)oajd'mti  >  Lib"  I  Cip. 
&.  à  c*u('e  qu'on  ne  fùibit  pu  Icrupule  de  chadcT  8c  de  Àfaà. 
pU!«r  1<J  Etrinpcis  ,  que  l'on  rtgwdoit  tous  i  peu  prii  5 
comme  Ennemis  ,  i  moins  qu'il  n'y  eut  avec  eux  quelque 
Traité.    Voie*  Potti»  ,  Arch*tln.  Or  te.  Ub.  IV.  Cip. 
ai.  Evsku.  FtiTM.  J»ii<i.  Htmtru.  III.  i».   Mais  le  dioit 
une  fois  établi  ,  etoit  regarde  comme  des  plus  Acre».  H 
y  en  a  d'autres  exemples  dans  tjt'uoBOTt  .  coma» , 
l.C*p.  a7,  fc  69. 

F 


Ait.  LUI.  (l)  Tarée  que  k  Temple  étoit  dans  une  Ville  du 
Territoire  de Miûl,  nommée  "Arc^r* ,  Affifi.  Aucun  Géogra- 
phe ne  fait  mention  de  cette  Ville ,  excepte  De'h  vs  Je  byz^vue. 


(a)  DaMr^r»W^»Gr«.deMr.PoTT»a  (Lib.IV.  Cap. 
pag.  784.)  on  dit  les  Myfmu  Wyfi).  Je  ne  lai  fi  c'eft  la 
te  oc  l'Auteur,  ou  du  Traduit 


(a)  Ce  droit  d'Hofpttalité  ,  qui  fe  contraaoit  8c  entre 
Particuliers  de  divers  lieux  ,  8c  entre  des  Nations  entières . 
étoit  fott  conûderaljle  c^as  ces  aacicas  tems ,  Se  puce  qu'il 
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ce  tems-là ,  que  les  Traitez  expiraient  avec  le  Prince  qui  avoit  été  Partie  contractante. 
Les  Latins  trouvèrent  aifement  d'autres  Peuples  voiiins  ,  qui ,  animez  du  même  cfprit, 
entrèrent  dans  leur  parti ,  &  fur  tout  quelques  Villes  des  Sa  b  in  s.  Mais  Tarquin  les 
battit  les  uns  fie  les  autres  ,  fie  réduifit  plulicurs  Villes  à  la  nécefljté  de  fc  rendre.  Je 
ne  parlerai  que  de  la  reddition  de  Collatia  ,  Ville  du  pais  des  Sabins  ,  parce  qu'on 
y  voit  l'exemple  le  plus  ancien  des  formalitcz  que  les  Romains  obiervoient  en  ce  cas-la, 
fie  qui  fervirent  peut-être  de  modèle  dans  la  fuite.  Le  Roi  donc  demanda  à  ceux  qui 
et  oient  venus  de  la  part  des  Collât  ins  :  Etes-vous  députez  &  envoiez  par  le  'Peuple 
de  Collatia  ,  pour  vous  rendre  à  diferetion  ,  vous  &  ce  'Peuple  ?  Nous  le  finî- 
mes ,  répondirent-ils.  Le  'Peuple  de  Collatia ,  ajouta  Tarquin,  e/l-il  maître  de  lui- 
même  ?  Il  IV/?.  Vous  livrez-vous  donc  ,  vous ,  le  'Peuple  de  Collatia ,  votre  fil- 
le ,  vos  Terres  ,  vos  Eaux vos  Limites  ,  vos  Temples  ,  vos,Biens  mobiliaires  ,  tout 
ce  que  vous  avez  de  chofes  divines  à"  humaines  ,  le  fiûmettez-vous  à  ma  domination 
&  à  celle  du  'Peuple  Romain  ?  Nous  le  livrons  &  foûmettons.  Eh  bien ,  conclut 
le  Roi ,  je  vous  reçois.  Après  cela  ,  Tarquin  déforma  les  Collatins  ,  leur  impofa  une 
amende  pécuniaire  ,  mit  Garnifon  dans  leur  Ville,  Ôc  y  établit  pour  Gouverneur  à  vic^ 
avec  un  pouvoir  abfolu,  Arons  Tarquin  ,  fon  (i)  Neveu  qui  de  là  prit  le  nom  de  Col- 
w  dâ'  ni"  ^atm  »  *lu^  tranfaù*  *  &  poftérité.  [b)  Collatia  ,  &  quidquid  circa  Collatiam  a- 
P^'a,  c»p  "  &i  tr*t  >  Sabinis  ademptum  ....  deditofque  Collatinos  ita  acctpio ,  eamque  deditionis 
38-  formulant  ejfe.  Rcx  mterrogavit  :  Estisnb  vos  legati  oratorcfque  mifG  à  Populo 
Collât ino  ,  ut  vos  Populumquc  Collatinum  dederctis  ?  Sumus.  Estne  Populus  Col- 
lât inus  in  fua  poteftate  ?  Est.  Deditisne  vos  ,  Populum  Collatinum  ,  urbera,  a- 
gros,  aquam,  terminus  ,  delubra ,  utenûlia ,  divina  humanaque  omnia ,  in  meam  Po- 

pulique  Romani  ditionem  ?  Deoimus.   At  ego  recipio  Egerius  (fratris  hic 

%Mi?Jr».  flfus  era(  £'£'0  Collatix  in  praftdio  reliiJus  (c)    ria;aJ«wi  V  trcA»  (2)  >V*y. 

ubi  l'upr.    xacSwra»1  [oî  KsAÀxTiti  j  rt  0  jSac-iÀiùc   [Totptwi©-]  ipuAtTo  ,  $  ùt  yc:Au.x- 

wg.'  180'.  T*  »  é  Off^1  **TtWu  ci  tÏ  w£\u  jr  ixa»w ,  *f^«»  t»  xùrôn  ïra^t  $  àrvnu- 

$u»»  ttfx»s        (Ou  >  Totfxwwi  "Apcrra  f  !3jo»  àJiAQiSë»  Sec. 
nyîîh  . ».  s» 

ARTICLE  LV. 

•ti  JftMM*  Wfâ'r'**     *  —  ^'       ;  ......       J         •..        '••  - 

Traite*  iAÏVtance  entre  Nabopola  ss  ar,  Rwd?  Babylone, 

^  ^CVAXARE  I.K»  A,ME'DE, 

Anne'e  avant  Je  sus-Chris  t,  606.  ou  environ. 

(*}  HirtU-  A  U  bout  de  vint-huit  (a)  ans ,  les  Scythes  ,  qui ,  comme  (b)  nous  l'avons  vû» 
c^toc!  lV  «"étoient  rendus  maîtres  de  la  Haute  Afie ,  perdirent  leur  Empire,  par  un  trait 
(*)Ps'ur  de  perfidie  ,  dont  Cyaxare  ,  Roi  des  Me'des  ,  s'avifa  ,  pour  fecouer  leur  joug.  H 
i'A»née  pria  à  un  FcIHn  les  Principaux  de  la  Nation  ,  entr'autres  (1)  Marmarb's  ,  Roi  des 
*[]'  '  SaceSy  qui  étoient  les  (2)  Peuples  les  plus  courageux  de  la  Scytbie%  ôc  les  aiant  cny- 
[t)Hh»4*t,  vrez ,  il  les  fie  tous  égorger.  L'irruption  des  Scythes  lui  avoit  fut  (c)  lever  le  Sié- 
ct»fu£  ^e  Ninive  ,  entrepris  dès  le  commencement  de  fon  Régne.  AulB  tôt  qu'il  fut  dé- 
livré de  ces  Conquérans  ,  il  reprit  fes  deflcins  contre  le  Rot  d'Affyrie  1  fie  il  trouva  le 
Roi  de  Babylone  ,  Nabopolassar  ,  tout  prêt  à  le  féconder.  L'alliance  fut  cimentée 
par  un  Mariage.  Nabuchodonozor  ,  Fils  de  Nabopolajfar  ,  èpoufa  (3)  Arotte ,  Peti- 
te-Fille de  Cyaxare  ,  par  Aftyage  fon  Fils  fie  depuis  fon  Succeiïeur.   Oeft  ce  que  nous 


fé  là 


ct&jecfwKrrç.  fiée.  Il  n'eft  par- 
que $  Aftyage  ,  avec  qui  le  Traité  d'Alliance  ait  été  fait ,  quoi  qu'il  ne  fut  pas 
encore  Roi  :  mais  apparemment  Cyaxare  fc  lervoit  de  lui  pour  commander  dans  les 
Expéditions  qu'il  entreprenoit ,  comme  (4.)  Nabuchodonozor  fut  celui  dont  Nabopo- 
lajfar 


Art.  LIV.  (i)  Surnomme  tgirimt ,  (karee  qu'émit  né    !* Article  fui»int. 


apici  U  mort  de  fon  Pcrc  Atan>  T»t<fum ,  Se  de  fon  Grand-  (»)  D'où  vient  que  \ei  Scytbts  en  général  étoient  quel- 
Fére  Dinna-ttt ,  celui-ci  qui  ignorait  que  fa  Belle-Fille  rut  querois  appelle*  Sutt ,  X**mt ,  comme  le  dit  Hi'muorc 
enceinte,  ne  donna  rien  pir  fon  Tefiament  à  ce  Petit- Fib     même  ,  Lib.  VII.  Cap.  6+. 


po/lhume  ,  8c  le  kjflà  ainli  pauvre  (tgntu).  (j)  Ou  Amtut* ,  'Ap»Tv  ,  comme  SeMH[ir  rapporte  le 

(a)  Il  y  a  dans  le  Texte  ,  wyani  :  mai;  j'ai  fuivi  b  Fragment  ,  parmi  ceux  de  la  0«M{»«  d'Eusi'a»,  pae.40. 

le^on  d'un  MS.  du  Kurir*»  .  qui  cA  meilleure  ,  8c  ici  ,  ti  Le  meme           .  t»».  h>  F,»Sm.  nu.  pag.  14.  a  la  6n 

dan*  quelque  choie  qui  précède.  de  fon  Traité  J*  EmnJ.  Ttmfcr.)  8c  d'aultej  ,  après  lui, 

Abt.  I.V.  (1)  On  recueille  d'un  Fragment  de  Nicolas  croient  .  que  c'eft  la  Suttrii,  dont  parloit  Bt'atut ,  afuj 

4e  D*m*i  :  "On  •  Tùrpmmiù*  f**r«  rv  «ufr>  yx,**i<*  Josech.  Aaiiq.  fui.  Lib.  X.  Cap.  11.  %.  1. 

rî  luà  tmn>*«  8tc    ExcetrT.  Vales.  pag.  437.  Cela  (4)  Dans  le  Livre  de  Tous  .  au  dernier  verfet ,  félon  le 

commence  i-Hiftoire  de  Zmtat  ,\où  il  y  a  un  Traite  entr'el-  Grec  ,  i!  cft  dit  ,  que  Xtlm&iiimut*  8t  Agmtrm  (c'eil-i- 

le  8t  Cjuctn,  dont  nous  parlerons  fur  l'Année  00 j.  dam  dire)  Afrg*  ,  ou  Cyxtrt)  prirent  Nnivt. 
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laffar  ion  Père  fe  fervit ,  &  qu'il  s'aflbcia  même  à  la  Roiauté.   D'ailleurs ,  Aftyage 
n'eft  ici  appelle  que  Satrape.   Ainfi  Mr.  (e)  Freret  femble  critiquer  fans  raiion  à  fcJjfrff 
cet  égard   Alexandre  Toljhiftor  ,  ou  Syncelle ,  fon  Copiftc   Mais  je  ne  comprens  jj,  ^T'i 


-même  dans  le  Fragment ,  dont 


pas  comment  ce  lavant  Chronologiire  a  pû  trouver  lui-m< 

il  s'agit  ,  que  Sarac ,  Roi  à'AJfyrie ,  contre  qui  Uabotolaffar  &  Cyaxare  fc  ligué-  Jc°*,*; 
rent ,  avoit  aufli  le  nom  de  Sardanapale  •  puis  que  c'en  NabopolaJJ'ar  même  ,  i  qui  «  »*-**«. 
Syncelle  dit  qu' Alexandre  Tolykijtor  donnoit  ce  nom.    11  cil  vrai ,  que  cela  étoit  né- 
ccflâirc  ,  pour  foûtenir  le  Syiîême  des  trois  Sardanapales  ,  &  l'antiquité  prodigieufe  de  f^Ah 
l'Empire  des  AJfyriens.    Après  cela  ,  fiez-vous  à  ceux  qui  rejettent  d'entrée  les  fenti-  *• 
mens  contraires  au  leur ,  comme  (f)  fondez  fur  l'amour  déréglé  des  Syfihnts  ?  Quoi  (f) 
qu'il  en  foit ,  l'Alliance ,  dont  je  viens  de  parler  ,  fut  fuivie  de  la  prifc  &c  de  la  def-  fio' 
trufhon  de  Nnttve.   Sur  cette  époque  ,  il  y  a  ,  comme  ailleurs  ,  dé  la  diverfité  entre 
les  Chronologiftes  ,  &  le  grand  Usse'rius  même  (f)  a  varié  là-dcflus.   Dans  cette 
incertitude  ,  j'ai  fixé  les  dattes  ,  félon  ce  qui  m'a  paru  le  plus  conforme  à  la  nature  mê- 
me &  à  la  fuite  des  faits  ,  dont  j'aurai  occafion  de  parler  ,  auffi  bien  qu'au  témoignage 
des  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi. 

ARTICLE  LVI. 

Traite*  de  Paix  entre  Cyaxare  ,  I.  Roi  des  Me'des,  <§>  Zarine, 

Reine  des  Sac  es  ,  partie  des  Scythes. 

Anhe'b  603.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

APre's  que  Cyaxare  eut  chaflï  les  Scythes ,  de  la  manière  que  nous  venons 
de  voir  ,  ces  Peuples  cherchèrent  à  fc  relever  de  leur  chute  ,  quoi  qu'une  Fem- 
me cûtfuceedé  à  Mar mares  -,  ce  qui  n'eft  pas  furprenant  parmi  des  Peuples  (1)  où  le 
Sèxc  étoit  Guerrier  ,  &  combattoit  à  Cheval ,  comme  les  Hommes.    Cette  (a)  Reine  (*)  r»w.*. 


des  Sa  ce  s  ,  nommée  Zarinb  ,  joignoità  une  beauté  (ans  pareille  ,  une  bravoure  &  Jjri^L,b' 
une  prudence  •finguhércs.  Les  T orties ,  peut-être  autant  par  les  intrigues  ,  que  par  '  pî*" 
le  défir  de  fe  fouirraire  à  la  damnation  de  Cyaxare  ,  fe  révoltèrent  contre  lui ,  &  li- 
vrèrent leurs  Villes  Se  leurs  Provinces  aux  Saces.  Cyaxare  n'avoit  garde  de  le  lbuffrir 
patiemment  $  de  là  naquit  une  Guerre  fànglante  entre  tes  Médes  &  les  Saces.  Elle  du- 
ra deux  ans ,  (ans  que  la  Victoire /c  déclarât  abfolarnent  pour  l'un  ou  l'autre  Parti.  En- 
fin au  'bout  de  ce  tems-li ,'  Strtakge'e  ,  Gendre  de  Cyaxare  ,  &  qui  commandoic 
les  Armées  ,.(*)  aiant  abbatu  Zarine  de  Cheval ,  dans  une  Bataille ,  où  elle  étoit  d- 
k-mêinc  à  la  tête  de  fes  Troupes  ,  il  lui  donna  la  vie  >  &  cela  amena  la  Paix.  Il  ne 
faut  pas  s'en  étonner  :  l'Amour  s'en  mêla  Depuis  la  mort  de  Marmarés  ,  les  charmes 
de  Zarine  avoient  fait  impreflion  fiir  le  cœur  de  Stryangée ,  qui  brûloit  fécretemenc 
pour  cfle  :  &  Zarine ,  à  ion  tour ,  étoit  entrée  dans  les  mêmes  ientimens  pour  lui , 

3 utile  cachoit  avec  autant  de  foin.  Cet  amour  réciproque  avoit  cédé  au  perfonnage 
'Ennemis.,  qu'il  fâlloit  foutenir ,  &  au  défir  ardent  de  Gloire  ,  dont  l'un  &  l'autre  é» 
toient  animez.  La  fuite  fit  voir ,  que  Zarine  étoic  plus  miitrcfiè  de  fon  inclination  , 
que  Stryangée.  Après  Poccafion  ,  dont  nous  venons  de  parler,  k  Paix  fut  conclue 
à  ces  conditions  :  „  Que  Zarine  rcmcttroit  les  sParthes  fous  l'obéilTancc  des  Medest 
„  &  que  ,  du  refte  ,  les  Saces  Se  les  Médes  demeureroient  maîtres  ,  de  part  &  d'autre, 
„  de  ce  qu'ils  poiTédoicnt  auparavant  :  Que  ,  fur  ce  pié-là ,  il  y  auroit  paix  &  alltan- 
„  ce  perpétuelle  cntr*eux  ".  C*eft  Diodore  de  Sicile,  qui  nous  a  confervé  ce  Traité, 
après  Cn  si  as  :  quoique  Cyaxare,  au  nom  duquel  Stryangée  le  conclut,  foit  (3) 
appcllé  autrement  ,  mais  en  forte  qu'on  voit  aflèz  que  c'eft  le  même:  (b)  Tè  rtAtv-  «)nw.* 
Tensn  tt'pxnp  xiVre-  [rsg  X«x*(  $  MjiJmîJ  'Ckî  rôlaêl  a\n9itQau'  n&pëuf  %  û»«  i\>?><L;  titaj^cu,  î  .^^' 

Ainfi  Stryangée  ne  profita  de  fes  avantages,  que  pour  dépouiller  Zarine  d'un  bien  qui 

ne 

(f)  Dm  les  Editions  publiées  de  fon  vivant ,  il  mettoit  Lettre  qu'il  écrivit  ,  avant  que  de  fë  donner  b  ment.  Au 
b  dertruâioii  de  simht  2  famée  6t6.   Mai»  dan»  S'Eduion     rerte  ,  Stryegit  eft  appelle-la  ït^^a.*-,  Strynliiu.  Rien 


polUMirne  ,  puWiec  I  Utmv*  en  17a!.  il  place  cet  e»eoc-  n'eA  plus  commun  ,  que  cette  variation  du  nom  de  la  mt- 
"»-nt  après  l  aonée  601.  me  peilonne  ,  l'oit  qu'elle  vienne  de»  Cqpiiîes  ,  ou  des  Au- 


A*t  I.VI.  (1)      1  . ..  Di  ms  trius  Phalcrku»  (ou  9  teuxs  mêmes, 
comme  quelques-uns  croient,  Dehys  c' lltuetrnajft)  De  £-         ())  Afiiim  ,  ou  peut-être  Mïiar-., .  car  le»  Coptftet  ont 

lortttiimt ,  $.  a  10.  Ed.  Oxm.  1676.  &  T2.ETZU  ,  CMûU.  varie  ici  ,  ci  le  même  cil  appcLe  plut  bis  An'iham.  Dio» 

XII.  Cap.  4fi.  dose  il  Siiilt  le  lait  Père  HAfimiti,  qui.  dit- il  ,  cft  nom* 

(1)  Ce  tait  eft  tiré  le  Cti'sia»,  fur  la  toi  duquel  l'Au*  me  par  les  Crus  Astyaoe     11  te  fait  auilï  régner  cinquaa- 

**~ 1  du  Traité  Dr  tletititat  ,  attribué  à  Uemi/tiiui  it  te  ans  ~,  8c  c'eft  juftement  ainfi  qu'Ht'KoooTt  marque  b 


H*Urt,  le  rapporte.  Il  M  nomme  pourtant  paiZariiw  :  mais  terni  du  Règne  de  Ç><»u'J»r«  ,  y  comprit  les  »8.  années,  pen- 

on  voit  aflëi  .  que  cette  Assmm  Sacidc  ,  &  trii-Mk .  dont  dant  ldquciles  les  Stjtkii  furent  martre»  de  b  HA»H  Ofê, 

il  parle ,efl  b  même;  pui»  qu'il  raconte  cn  peu  de  mou  l'a-  Ut.  I.  Cm 
*>our  de  Strj^ih  pow  elle  .  fc»  fuite»  ,  &  uue  partie  de  la 


100. 

F  s 
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ne  lui  appartenoit  point ,  &  donc  l'enlèvement  avoit  fait  tout  le  fujet  de  la  Guerre. 
Le  Vainqueur  amoureux  donna  alors  un  cours  libre  à  fa  paffion,  &  voiant  que  la  Rei- 
ne des  Saces  fembloit  y  répondre  par  les  carènes  &  la  réception  magnifique  ,  qu'elle 
<V)r»x««-  \UI  fit  jjjjjs  fa  Capitale  (c )  ,  il  vint  enfin  a  lui  Faire  les  propôfitions  que  lui  inipiroit  le 
tttfkmttf  fal  dont  il  brûloir  de  plus  en  plus.    Mais  Zarine  ,  avec  un  refus  plein  de  douceur , 
M«r^M    le  fit  fou  venir ,  qu'il  étoit  marié  ,  &  avec  une  très-belle  Princcflc  :  elle  l'exhorta  à 
nwr^.  monfrcr  ^  cn  fîimiontant  les  attraits  de  la  Volupté  ,  le  même  courage  qu'il  favoit  fi  bien 
témoigner  dans  une  Bataille  :  &  elle  le  conjura  de  lui  demander  toure  autre  choie ,  Pat 
fûrant  qu'elle  ne  lui  rerulèroit  rien  de  tout  ce  qui  ne  tendrait  pas  à  la  deshonorer  ,  & 
à  le  rendre  malheureux  lui-même.   Mais  la  vertu  de  Zarine  ne  fit  que  renforcer  l'a- 
mour du  Galant.    Strjangée  au  défefpoir ,  prit  la  résolution  de  iè  tuer ,  &  l'exécuta. 
Mais  ,  avant  que  de  mourir  ,  il  écrivit  à  Zarine  une  Lettre  fort  touchante  ,  &  la  remit 
à  un  de  les  Eunuques ,  le  faifànt  jurer  de  la  porter  à  la  Reine  ,  avant  que  peribnne 
<J)  Exnrft.  fut  rien  de  fà  fin  tragique.    Nous  avons  encore  cette  Lettre  dans  un  (d)  Fragment  de 
Kj/j/>g.  Nicolas  de  "Damai.   On  peut  voir  tout  ceci  rapporté  plus  au  long  ,  &  embelli ,  par 
Mim.it  Mr.  Boivin  l'aîné,  Ce)  qui  trouve  ,  avec  raifon  ,  que  le  fujet  femblc  fait  exprès,  pour 
l  être  la  matière  d'une  Tragédie.   Ce  Savant ,  non  plus  que  Henri  de  Valois  ,  des 

kiiuTu,?  Notes  duquel  il  a  profite  ,  n'ont  pas  pris  garde  à  un  autre  Fragment ,  que  je  vois 
Tom.  m.  dans  Suidas,  &  qui,  quoi  qu'anonyme ,  eft  manifeftement  tiré  de  ce  qui  manque 
fLf^f"  dans  celui  de  Nicolas  de  Damas  :  (f)  ASpet  t«  vrt(iitu  $  av;.  .  t\  .  ,  * 

XTf/uyyeùp-  î-T/iuTswwoti.  //  envoia  des  préfens  ,  en  confidération  du  Traité  d'Amitié 
•  &  d'Alliance ,  que  Stryangée  avoit  ménagé.  Celui ,  dont  il  s'agit  ,  eft,  félon  toutes 
les  apparences  ,  Çyaxare ,  qui ,  aiant  eû  avis  du  Traité  fait  cn  Ton  nom  par  Strjan- 
gée ,  envoia  des  prefens  à  la  Reine  Zarine  j  comme  cela  fe  pratiquoit  en  de  pareilles 
oxcalions.   Nous  cn  verrons  ailleurs  plufieurs  exemples. 

ARTICLE  LVII. 

■    ■       >       ■  .  • 

Traite'  entre  me  Colonie  de  Phoci'ens,  Peuple  viorne,  & 
N  an  nus,  Roi  des  Sb'gobrigi  in  s,  Peuple  des 

Anne'i  (i)  600.  avant  Jésus-Christ. 


(f  SniJn 
▼oc.  'Et#* 
T*>wri. 


LA  Ville  de  Pboce'e  en  Unie ,  étoit  fort  marchande  ,  &  de  là  fouirent  prrmi  les 
Grecs ,  les  prémiers  qui  (a)  entreprirent  de  longues  navigations,  foit  pour  le  Com- 
càp!'itf)'  merce  ,  fbit  pour  pirater  ,  félon  l'ufage  de  ces  tems-la  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus 
d'une  fois.   Cependant ,  comme  fon  territoire  n'étoir  pas  fort  étendu ,  elle  envoioit  de 
tt)  jujim,  feras  en  tems  ,  des  Colonies  ,  pour  s'établir  dans  quelque  autre  Païs.  (à)    Une  de  ces 
xun     Colonies  aborda  dans  le  Golfe  de  la  Côte  des  Gaules  voifinc  de  l'Embouchure  du  R/36- 
Op.  j'.    ne.    Elle  avoit  pour  Chers  ,  Simos  &  Protis  (2).   Ceux-ci  recherchèrent  l'amitié  de 
[ocornme  N  an  nus,  ou  (c)  Nanus ,  dont  le  vrai  nom  femblc  (d)  avoir  été  Mon,  Roi  desSE'oo- 
Jth^ii     BiiiGiuNS         Peuple  des  environs.    Dans  le  tems  qu'ils  étoient  allez  le  vqjir  pour  ce 
xi ii.  /.   fujet ,  &  pour  lui  demander  la  perraiffion  de  bâtir  une  Ville  dans  ce  pais-là  ,  le  Roi  é- 
fiajfeT*  t°»c  occupe  à  marier  là  Fille,  6c  cela  d'une  façon  afiez  fingulicre ,  qui  fc  pratiquoit  par- 
Chnm.'ii  mi  cette  Nation.   On  failbit  un  Feftin  ,  auquel  le  Pérc  de  la  Fille  invitoit  tous  ceux 
tttM'    9°*  prère0^0^01  à  &  ponefiion,  &  ceux  qu'il  vouloir  d'ailleurs.   Après  le  repas,  il 
'      iaifoit  entrer  la  Fille  ,  &  lui  ordonnoit  de  choifir  entre  les  Conviez  celui  qu'elle  fou- 
haittait  pour  Mari.   Elle  déclaroit  alors  fon  choix  ,  cn  préfentant  à  l'un  d'eux  une 
Coupe  pleine  de  (4)  Vin  ,  mêlé  d'eau.   Le  Roi  pria  au  Feftin  les  Chefs  des  The- 
,  . .  céenst 


A  ht.  LVII.  (0  Cent- Tint  ans  arant  b  Bataille  de  S»U-  honneur  ,  au  lieu  de  donner  comme  tienne  la  remarque  { 
mm  entre  le»  ttrfu  ,  «c  let  Gnu.   Ceft  la  datte ,  que  mar-     dont  aufli  l'Editeur  Anglois .  Mr.  Brï*m  .  n'a  pu  Si  ,  ou 


«noie  l'Historien  Timi'e  ,  comme  nous  PapprcDoni  de  arott  oublie  ,  le  vrai  Auteur. 

Se  y  nn  us  de  Chim  dans  fa  Dtfmftim  du  Umii  (mal  actri-  (3)  S*t*Mpi  ,  ou  ,  comme  quelque»  Mû",  portent ,  S*. 

bueeaM»«ciiH  A'HirnUi)  veri".  aoç,  fr  faq.  ZJ.  Hmjfm.  i*irii.   Justin  eft  le  seul  ,  qui  parle  de  ces  Sipbrisint  . 

Justin  pjacc  le  fait  fous  le  Rcgnc  de  Ttrquin ,  c'cft-à-dlre,  comme  Feuple  de»  Ottdu.   Tous  les  Mitre»  Anciens  Au- 

{' Aiuit*  :  ce  qui  revient  au  même  tem»  en  général.  teurs  ne  reconnoiflent  ,  fous  ce  nom  ,  qu'un  Peuple  ,  i'If- 


{%)  AaisTOTi,  daiu  un  Traité  perdu  Dr  /*  RijniUqm  A  ff*-    C'cft  pourquoi  le  docte  Boae«u  coajcâurott. 

Marseille  .  dont  Athl'hci  (Lib.  XIII.  Cap.  f,  Mf>  qu'on  pourroit  l«c  Stgn-tll**i  ,  qui  eft  le  nom  d'un  Peuple 

fj6.)  nous  a  conl'erve  le  morceau  ,  où  t]  racontoit  cette  nil-  de  la  G  mit  Strhvmft  ,  dont  parle  Put»»  ,  Hifi.  Hêt.  Lib. 

toùe  j  appclloit  Euxiat  ,  celui  que  Justin  nomme  !»••/«:  III.  Cap.  IV.  Seet.  f.  Hmitù*.  8c  que  d'autres  appellent 

îi.  PretU  ,  feloa  le  Philofophc  ,  etoit  Fil»  A'Euxtat  {c  de  la  SijaUmû.   Mais  il  peut  te  taire ,  que  ,  du  c6té  du  JUwm  , 

Pnncelle  Cauluiiè.    Plutakoj;i  (Vu.  Sèien.  pag.  79.  E.)  il  y  ait  eû  autrefois  des  Srpirifti  ,  dont  le  noui  tut  depuis 

appelle  aulTi  lV«i/ ,  le  Fondateur  de  hltrftHU  ;  Je  il  le  qua-  ckaogé  ,  00  du  moins  ne  le  trouve  plus  dans  les  autres  Au- 


litie  Marchand.   Car  .'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  nf>«  ,  8c     teurs ,  aai  nous 

non  pas  wfir>,  comme  portent  encore  toutes  les  Editions.        (4)  •««*»•  wyafiir»..  Aths'hi'e  ,  Lib.  XIII.  Cap.  f. 


H7c  Vossius  l'aToit  remarqué  ,  il  y  a  long  tem»  ,  dans  tes  Jostih  dit ,  qu'elle  ottroit  fenlesBcnt  de  l'Eau .  jfiuy»  for- 
Note»  fur  J  ustin  :  k  Mr.  Dacua  auxoit  dû  hii  en  rai»    ht».  On  ne  roit  pas  bien  ce  qu  i.  entend  par  là.  U^Mf. 
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céess  ,  ne  penCuit  pas  apparemment  que  ta  Fille  pût  jetter  les  yeux  fur  quekun  d'eux. 
Cependant  la  Princcflê  préfenta  la  Coupe  à  9 'rôtis  ,  ou,  comme  A  m  s  tôt  s  l'appel- 
loit  (e),  Euxene  ,  fou  par  hazard  ,  ajoûtc-t-il ,  ou  pour  quelque  autre  raifon.    11  cfl:  j^jjjf-  « 
plus  naturel ,  ce  me  femble  ,  de  liippofer ,  que  ce  fut  la  raifon  du  cceur  ,  8c  que  la  w^o.'jpud 
bonne  mine  de  l'Etranger  frappa  cette  jeune  Princeflc.   Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi  ne  gjj* 
s'oppdfa  point  au  choix  de  fa  Fille  »  8c  il  trouva  dans  les  circonftanccs  de  quoi  fe  per- 
fuader ,  que  le  Ciel  lui  avoit  defhné  un  tel  Epoux.    Ainfi  le  Mariage  fe  fit  ,  &  Nari' 
nus  convint  de  donner  à  fan  Gendre  une  place  pour  y  bâtir  une  Ville  ,  où  il  pût  é- 
tablir  ù.  Colonie.   Voilà  l'origine  de  la  célèbre  Marseille  ,  à  laquelle  Trotis  ,  fon 
Fondateur ,  donna  ce  nom  ,  tiré ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  la  Langue  Gréquc  j  (/)  J£ 
&  d'une  or  confiance  particulière  de  l'abord  des  Phocéens.   'Duces  clajfis  [fhocaren-  vrîn. 
flum]  Simos  &  Protis  fuère.    Itaquc  Regem  Scgobrigiorum ,  Nannum  nomine ,  tn  jjj*^ 

a/jus  fin:  bus  urbem  condere  gejiiebant ,  amicitiam  pet  entes  conveniunt  Rogan-  %K  la  n"o- 

tur  etiam  hojpites  ad  couvre  mm.   Introduira  deimde  vtrgo  ,  quum  juberetur  à  faire  « 


donna  un  GrecT  Savoir  celui  à'AriJloxene.  La  Familk  des  -Trot iodes  ,  qui  defeen-  (^^+^*" 
doient  de  ce  mariage ,  iùbiifta  long  tems  à  Marfeille.  (5)   Au  refte ,  il  ne  faut  pas  {^tv^*t 


confondre  ,  comme  (6)  ont  fait  quelques-uns  ,  cette  Colonie  des  Phocéens,  avec  une  Sfài»im. 
autre  ,  donc  les  Anciens  parlent ,  qui  vint  depuis  à  MarfèiUe  ,  6c  à  une  autre  occafion  >  d*  pr«- 
comme  nous  le  verrons  (i)  en  fon  lieu.   On  a  encore  des  anciennes  Médailles  de  Mar-  J™'^. 
jeille  (*)  avec  la  Tète  de  Diane ,  qui  donne  à  entendre  que  les  'Phocéens ,  comme  mii'm.  tuf- 
nous  l'apprenons  de  (i)  Strabon  ,  y  apportèrent  le  Culte  de  cette  Déeflè,  à  laquelle 
ils  bâtirent-la  un  Temple.  tn-  m» 


m- 

(l)  Lib.  iv. 


ARTICLE   LVIIL  ?yVL. 


Traite'  de  Vas*  entre  Tarquih  AAnden,  R*  ie  Rom», 

é- Us  Latins, 

Ahne'e  fp8.  avant  Je  sus-Christ. 

LA  Guerre ,  dont  nous  avons  (ai)  déjà  parlé  ci-deflus ,  entre  le  Roi  T  ar qu i n  ,  (t)  Sof 
furnommé  V  Ancien  ,  6c  les  La  tins  ,  aiant  été  continuée  (f)  depuis ,  il  rerapor-  ,Ann*e 
ta  enfin  de  fi  grandes  Victoires  fur  ces  Peuples,  qu'ils  lui  envolèrent ,  d'un  commun  6^  Ar,kL 
accord  ,  des  Ambaflâdeurs  ,  pour  lui  demander  la  Paix ,  à  telles  conditions  qu'il  vou-  (*)  Dnj, 
droit  leur  impoter  ,  fie  lui  livrèrent  par  compofition  les  Villes  dont  ils  étoient  encore  en  JJjjJJ1 
poueffion  ,  ians  attendre  qu'il  vint  les  affiéger.    Tarqui»  uia  avec  beaucoup  de  mode-  cap.  49i 
ration  de  les  avantages ,  6c  de  la  fbumilïïoa  des  Vaincus.   11  ne  voulut  ni  faire  mou-  &J*n- 
tir ,  ni  exiler ,  ni  mettre  à  l'amende ,  aucun  des  Latins  :  il  leur  biffa  leurs  Terres  à 
tous ,  6c  leur  permit  de  vivre  félon  leurs  anciennes  Loix.   11  exigea  feulement ,  „  Que 
„  les  La! a. s  rendroienr  aux  Romains ,  fans  rançon ,  tous  les  Transfuges  6c  les  Pri- 
„  fonniers  ,  qui  étoient  chez  eux  :  qu'ils  renvoieroient  à  leurs  Maîtres  tous  les  Efcla- 
„  ves  ,  qu'ils  avoient  pris  en  allant  au  fourrage  :  qu'ils  reititueroient  aux  Païfàns  tout 
„  l'argent  qu'ils  leur  avoient  extorqué  j  8c  qu'en  un  mot  ils  repareroient  tout  autre  dom- 
„  mage  ou  ravage  ,  qu'ils  avoient  fait  dans  leurs  courfes  fur  le  pais  des  Romains 
Moicnnant  cela  ,  le  Roi  les  déclara  Amis  8c  Alliez  du  Peuple  Romain  ,  bien  entendu» 
qu'ils  feroient  tout  ce  qu'on  leur  ordonnerait,  (c)  "ATramj  ^  [AaTioi]  ùt  UtoUt  x)  faSSm, 
Jhitatif  irpi-xorro ,  t)  vf'taQus         tw  xoirS  vtft-^xms  >  Ka.TaiAÔc<ttQa.i  f  vrthtftoi  à£iw        Lib.  IIL 
cîs  a.vT0s  ^0b'\$  ,  tf  rki  wsAiij  vrtLftJMxr.    yuéfto&  i*t  t5  woAea»       rosit  ris  c/tuA-o-yt'otc 
•  frt**ws  [Ta/wurt<gh^  » .. .  .  .  y»  ti  aùrtf  xxpirwôu  t  ulutW  hrlr/t^t  t  %,  u.  o*«. 

vdhntuijutm  yji&x*  Te*  vvcfSmt  tÇncC  ^mèmcu  it  C^tMvct  'Pat/ua/wj  tbj  t»  avroftb^t  x) 
ris  cu^fiaA«T»«  anu  Aut/k»  ,  Btfimrrif  rt  ^jnxaT<tr*r<ti  w  Sursirent ,  iacn  lyucrro  j(p 
Tas  Wfnopls  xôft*  ,  5  jtf V"»"*  t        içtiAerro  ths  yutpyès  ,  O/^ÀÙrou  ,  %  «  «  JL^Aa  k%- 

pù::c          CT*5.4fa«j  Proti  forijif.   Mail  c'eft  «ppiuemtaent  Pompohivi  Mêla.  Lib.  II.  Cap.  f.  Tité-Liti  ,  Lib. 

aoe  glol'c  «ie  queicua  ,  <{ui  a  vouîu  ciptiqucT  la  manière  de  XXXIV.  Cap.  9. 

prélcnter  de  l'Eau,  c'efi-i-dire,  pour  laver  les  mains.    L'u-  (6)  Sur  tout  le  P.  Pi'raw.  Voies  SiMto*  ,  CJtnmie. 

uge  de  la  Coupe  preTemée  a  plus  d'apparence  -.  Se  Aïkiniê  du  les  Année*  du  Monde                 où  il  coacùat  '.»  .Jrf- 


r  j.    :  r,,:ci  1  exemple  d'une  lembbbie  coutume  parmi  fus  les  anciens  Auteurs.  Akistoti  .  dans  un  Trait*  pent* 

c^uelaues  Nations  d'^îi.    Voies  les  Remarques  de  duw  D»  U  UfuUfmtJu  Mhuilui.  ,  diToJt.  qu'arant  Wgr«id 

Mm  îur  cet  endroit.  Roi  de  iW»  (Cvaus)  au  tems  duquel  quetques-unt  rîppor. 

[S)  Que  UsrfeUU  fût  une  Colonie  de  Phocéens  .  c'eft  ce  totem  la  fondation  de  MMfaiU  ,  cette  Ville  avoit  été  d*> 

que  toute  l'Antiquité  temoifjne.    Voici  Thucrnint,  Lib.  bit»  pu  les  rt*e*»u  1  comme  nous  l'apprcuoot  d'Haxré» 

T.  df.  i}.  STkatoit ,  lib.  IV.  fi-  *78-  U-  tMiw  .  au  mot  m~t*x~. 
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46  H    ISTOIRE  DES 

Tt£\ciij'cui  j?  SiÎQQtipctt  ci  tous  iwCaAeûf  ,  iTCXnpfàiaxi.  Tatrrer.  Si  wonjo-arrae  ,  vtxi  Qfattf  'Pcf 
(txlctt  îj  cv(ifx<*-X*f  »  *7rctrr*  ufXTinrxç  oax  xi  Gn.iim  xihiûatoi. 

ARTICLE  LIX. 

Traite'  entre  Cyaxare  I.  Roi  des  Me'des,  ejr  Halyat- 

te  II.  Roi  de  Lydie. 

Anne'e  (i)  797.  avant  Jésus -Chris t. 

{i)iUrtJt-  T  TNe  troupe  de  Scythes  Nomades  ,  ou  vagabonds ,  étoit  (a)  venue  fe  réfugier 
Ub.  i.  jjyjg  jc  pais        Mfjes  j  environ  deux  ans  après  que  d'autres  de  cette  Nation 

(iîPsuV  4  eurent  été  challez  ,  comme  (à)  nous  l'avons  vû  ci-deilus.  (a)  Ces  Scythes  turent  non 
^^m^    lêulcracnt  bien  reçus  par  Cyaxare  ,  mais  encore  il  en  fit  tant  de  cas  ,  qu'il  leur  confia 
M,'ff.    ($)  des  Enfans  de  fa  Cour ,  pour  les  inftruire  dans  leur  Langue  ,  &  leur  apprendre  à 
tirer  de  l'Arc.    Des  gens  comme  ceux-là  ,  ne  pouvoient  qu'être  bons  Cha fleurs  ,  6c  ils 
fourniflbient  fouvent  la  Table  du  Roi  de  leur  Chailè:  mais  il  n'étoit  pas  pofliblc,  qu'ils 
pu  lient  toujours  quelque  choie.    Un  jour  que  quelques-uns  éfoient  revenus  les  mains 
a  uides  ,  Cyaxare  ,  lu  jet  de  Ion  naturel  à  la  colère  ,  s'y  abandonna  jufqu'à  les  maltrai- 
ter beaucoup ,  pour  une  choie  qui  ne  dépendoit  pas  d'eux.    Ils  en  turent  ft  outrez  , 
qu'ils  tuèrent  un  de  leurs  Difciplcs  ,  &  en  aiant  même  apprêté  la  chair  en  guife  de  vé- 
naifon  ,  la  firent  manger  au  Roi.    Après  quoi ,  ils  le  fauvérent  en  Lydie ,  chez  Ha- 
i.  y  att  h  II.  Pére  de  Crxfus.    Ce  Prince  les  prit  tous  fa  protection  ,  &  rcfufa  de  les 
rendre  à  Cyaxare.    De  là  niquit  une  Guerre  entre  les  Medes  &  les  Lydiens  ,  qui  du- 
ra plus  de  cinq  ans  ,  fans  qu'aucun  des  Partis  remportât  fur  l'autre  des  avantages  confi- 
dérablcs.    Enfin ,  à  la  frxiéme  année  ,  comme  les  deux  Armées  en  étoient  venues  aux 
mains  ,  il  fe  fit  une  grande  Eclipfe  ,  que  Thale's  de  Milet ,  un  des  Sept  Sages  de 
Grâce ,  avoit ,  dit-on  ,  prédite  (V)  aux  Ioniens.    Les  Medes  &  les  Lydiens  ,  égale- 
ment furpris  &  épouvantez  de  ce  phénomène  ,  dont  ils  ignoraient  la  cauie  les  uns  &  les 
autres  }  ceflerent  de  combattre ,  &  turent  par  là  portez  à  fouhaiter  de  terminer  leurs 
diflérens  d'une  autre  manière.    Deux  Princes  profitèrent  de  ces  diljx>fitions  favorables  , 
pour  ménager  la  Paix  entr'eux.   L'un  étoit  (f)  SïbNNESis  ,  Roi  de  Cilicie  j,  &  l'au- 
tre Labyntte  ,  comme  Hérodote  l'appelle,  Roi  de  Babylone.    Celui-ci  avoit  un  in- 
térêt particulier  à  négocier  l'affaire ,  car  c'était  Nebucadnezar  même  ,  qui ,  comme 
M  Sur     nous  l'avons  vû  (r)  ,  avoit  époufé  une  Fctitc-fille  de  Cyaxare.    Les  foins  des  Média- 
<scVX«/.  teurs  réunirent  ailèment ,  &  la  Paix  fe  fit ,  à  condition  ,  „  Qu'Ha(yatte  donnerait  l'a 
ff.  '        „  Fille  Aryènis  en  mariage  à  Aftyage*  Fils  de  Cyaxare  ".    Sans  un  lien  auflî  fort,  que 
celui-là  ,  on  ne  peut  guéres  ,  dit  Ht'RonoTE  ,  compter  fur  les  Traitez  les  plus  folcn- 
Wvkf*tr-  ncls.  0/>'Oi  Si  ffvn&Zxaxrrii  xùrùf  [T»c  AwTbs  è  t«*MwA«]  «V*»  »St ,  jSwinn'f  ti i  KÎAi£,  b 
AxÇûitfT^-  o  lixiv\+ng}>-    uTol  <r$i  i  T»  cfxAt  ol  a-KVjtrxms  yvi&xi  mu,  x)  yx/ictt  iicxX- 
Aiyii»  i-JWiV*'*  *AAo«t1i«'  y$  tyrstaxt  SSfXt  t  HvyxrtfX  *kpA(H>  'Aç-uttyfï  rj  Ku»£<£j*a»  vrxiSi. 
3unu  "fS  xixyxxîïfi  i%vpîs  ov/jlCxituç  i%uf«î  CYX  î3tA»«  avfifiimt.    Le  Traité  tut  ratifie  avec 
toutes  les  folcnnirez  requifes.    Et  He'rodote  nous  apprend  là-delTus,  qu'outre  les  cé- 
rémonies des  Grecs  (6)  en  pareil  cas ,  les  Medes  &  les  Lydiens  avoient  une  coutume 
particulière  ,  c'eft  qu'ils  faifoient  des  incifions  à  leurs  Bras  ,  après  quoi  les  deux  Parties 
contractantes  le  léchoient  l'un  à  l'autre  le  fang  qui  en  fortoit. 

AR- 


Ait.  LIX.  (0  J'ii  fuivi  la  datte  au  P.  Pxtau  Ritim.  ries,  le  dernier  Editeur ,  cette  leçon  parott  la  mie.  L'Hif- 

Hmfor.  Lib.  III.  Cap.  4.  Se  Dt  Do3r.  Timftr.  Lib.  X.  torien  parle  plut  bu  d'Enfant  en  gcoeral  ;  ri»  m,fx  rf  .rt 

Cap.  1.  approuvée  par  Mr.  l'Abbé  Stvm  .  HtclmAn  far  U  Mw»»^i»w  wmtm.    S'il  eut  roulu  défigner  en  particulier 

CJ'f>.  .yv  J*  l'Hift.  dt  tyik  ,  Tom.  XII.  àct  hitmtmi  i»  le  Fils  du  Rot.  il  auroit  dit  apparemment,  t»  U-.-ri  wmtk, 

TAtti.  in  BtlUi-Lttt.  Ed.  de  Holl.  pog.  411-  &  par  Mr.  comme  il  t'exprime  en  divrri  autres  endroit».    Et  le  r  final 

Fruit,  pag.  f  y  ,  f+fi,  iUJ.  Utainut  place  ceci  à  l'an-  a  été  aifement  omit  par  le»  Copittes ,  i  caufe  de  la  mime 

oec  601.  &  Dootill  (AJJnJ.  ad  Di/f.  dt  CyttiiVHtr.  pjg.  lettre  ,  qui  fuit  dans  le  mot  ript. 

911,  91a.)  à  l'année  ego.  (+)  Voicz  Diooi'ki  Laikci  ,  Lib.  I.  S-  *}•  avec  les 

(a)  iU'aoDOTi  ne  qualifie  point  Stomdtt  ceux  qui  a-  Notes  de» Commentateurs  :  &.  VHifitrU  PkihftfbU  de  Stam- 

roieot  occupe ,  pendant  vint-huit  an»  l'Empire  de  la  H*mtt  lit.  Part.  I.  in  Thtltt.  Cap.  XVIII.  Secx.  J. 

A;u.    Et  aiUeura .  il  diftingue  les  Stmtdti  ,  d'a«cc  pluiîeun  (f )  Ce  nom  ctoit  apparemment  commun  aux  Rois  de 

autres  Peuple»  Stjtht$,  Lib.  IV.  C*f.  17  ,  18.  19,  8tc.  Cilint.    Jc  trouve  ,  au  moitu  ,  un  autre  Sjmtju  ,  pofte- 

(j)  Selon  ic  texte  d'HiHti  Etixnme  ,  &  les  antre»  Edi-  rieur  i  celui-ci  ,  dan»  Xi'NornoN  ,  Dr  Cjr.  Zxptd.  Lib.  1. 

lions  laite»  depui»  ,  Ottxart  confia  aux  Seythti  Ton  propre  Cap.  11.  <j.  il. 

Fait  ,  wmJh  r^.  w*:u»x>  Sec.   Mail  Laurent  Valia  a-  (6)  C'eft-a-dire  ,  Ici  Victime»  facrifiée» ,  les  S  ci  mena 

voit  M  dans  ici  MU.  wm<t*\  ,  8t  ,  quoi  qu'en  dife  Giono-  priiez.  Sec. 


Digitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part/  L  47 


ARTICLE  LX. 

Traite*  de  Trêve  entre  Tarquin  /"Ancien,  Roi  de  Rome, 

&  les  S  a  m  N  s. 

Anne'e   55)6.  avant  J e's  u  s-Ch  r  i s  t. 

PEndant  là  Guerre  de  Tarquin  l'Ancien  avec  les  Latins  ,  les  Sabins  ,  com- 
me nous  (a)  l'avons  vu ,  avoient  pris  contre  lui  le  parti  de  ces  Peuples,  (b)  Mais,  [*)  SuT 
pour  n'avoir  pas  à  faire  à  tant  d'Ennemis  à  la  fois  ,  il  s'étoit  borné  à  tourner  toutes  (es  0oa. 
forces  contre  les  principaux.  Lors  que  les  Latins  curent  été  réduits,  les  Sabins  ,  comp- (*) 
tant  bien  qu'ils  auroient  leur  tour ,  n'attendirent  pas  que  Tarquin  vint  fondre  fur  eux.  if^<^£0. 
Mais  ils  ne  s'en  trouvèrent  pas  bien  }  &  à  ta  féconde  année  de  cette  nouvelle  Guerre ,  m»n.  ut. 
ils  furent  contraints  d'envoier  des  Ambaflàdcurs  au  Roi ,  pour  demander  la  Paix.    Il  ne  x£  f*f'*Tt 
leur  accorda  ,  qu'une  Trêve  de  fix  ans.  (c)    2*6mi  ^  èt  ^  tyra^/ii^*^  ^forj     tSti  MuSm» 
ovpQofjLs  faat&UTti  >  *«»  w/wCiutsU  ^n^x\\oLirtt  ironie  rxtUfi*na  tô  vohlfiti.,  avorilç  £»P-  {j£ 

ARTICLE  LXI. 

Traitez  au  fujet  d  une  difpute  qu'il  y  avoit  entre  Us  M  1  t  Y  L  e'n  e'e  n  s , 
&  les  Athéniens,  pour  la  Mie  de  Siecc. 

A  n  n  e'e  590.  (1)  avant  Jesus-Christ. 

tcndoicnt , 

par  droit  héréditaire  }  &  à  caufe  que  cette  Ville  avoit  été  oàtic  ,  des  ruines  d'Ilium  ,  u.  Amf 
par  Archéanax  de  Mityléne.    Les  Athéniens  ,  au  contraire ,  (b)  foutenoient ,  que  (*)  h<W* 
ceux  de  l'Ile  de  Lesbos  n'avoient  pas  plus  de  droit  fur  le  pais  d'Iltum  ,  qu'eux  ,  &  les  £• Ub'  v 
autres  Grecs  ,  qui  s'étolent  liguez  jadis  contre  les  Troiens  ,  en  faveur  de  MeneUs.  Ain-  9;. 
fi  fe  moquant  de  toutes  les  prétenfions  des  Mi ty /encens  ,  ils  les  chaiîérent  ,  en  ce 
tems-ci ,  de  Sigée.    L'expédirjon  fe  fit  par  Phrynon  ,  Athaiwu  ,  qui  avoit  remporté 
aux  Jeux  Olympiques.    Les  Mitylénèens  ne  fe  taillèrent  pas  tranquillement  dc- 
Ils  envoiérent  une  Flotte  ,  fous  le  commandement  de  Pittacus  ,  un  des 


Sages  de  Grèce  ,  dont  ils  avoient  déjà  éprouvé  la  valeur  ,  &  à  qui  ils  avoient  l'o- 
bligation d'être  délivrez  du  joug  d'un  Tyran.  'Pittacus  tint  tête  quelque  tems  à  Thry- 
non  :  mais  enfin  ,  les  armes  étant  journalières,  &  n'y  aiant  point  d'avantage  decilif  rem- 
porté de  part  ni  d'autre-,  ces  deux  Chéris  convinrent  de  vuider  le  différent  par  un  Coin- 


ct/iflif  lira  ninm      v<u<ukj  ito  vh.ua       iai  u^ivjwo  vu  viiiiv.ui  an  \  iii.uni  ,  n.;>  nulles  \>+~         si  "y*. 

roiflbient  égales  de  part  &  d'autre.  Mais  Ttttacus ,  fort  fage  alors ,  fi  une  rulè  illégitime  s^!^,'' 
paflê  pour  Sagcflè  ,  avoit  caché  fous  fon  Bouclier  un  t  ilet  de  Pêcheur  :  il  y  [  2)  envc-  Lib.ïfcTp. 
lopa  ton  homme  ,  &  le  tua  ainfi  aifément.   Par  là  il  (3)  fit  une  bonne  pêche  fur  les  JJjXjj" 
Lesbiens.    La  Guerre  ne  finit  pourtant  pas  encore  :  &  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  J2™Lib. 
Athéniens  cruflènt  être  en  droit  de  revenir  d'un  Traité  *  dans  l'exécution  duquel  M* 
Tittacus  avoit  ufé  ,  à  leur  préjudice-,  d'une  fourberie  manifelte.    On  prit  enfuite  une 
autre  voie  ,  pour  faire  la  Paix  -,  ce  fut  de  s'en  remettre  au  jugement  de  IVriandre  , 
Tyran  ,  ou  Prince  de  Corinthe  ,  lequel  a  été  auflt  mis  au  nombre  des  Sages.    Cet  Ar- 
bitre prononça  ainfi ,  gue  chacun  garderoit  ce  qifil  tenait.   Par  là  Sigée  demeura  aux 
Athéniens  -t  8c  les  Mitylénèens  conservèrent  (+)  Achillée^  {k  les  autres  lieux  qu'ils  oc- 
cupoient  aux  environs,  (e)  ' Tç-ï/*'  t^v  tu  Qvri*  'AmhhSfap®'  cV  roi*  X^ixw*  (l)  w^ 

rij  1  .iff.".-,  Lid. 

■ 

Abt.  LXI.  (1)  Voici  Uiiicius  ,  fur  cette  année  ;  où  minitellement  corrompu:  KaîXvyii*  nT<  <iru.i«K  n  A.'sa 
3  critique  un  anachronilme  iI'Hl'rooote  ,  {c  U  rcourque  Mfwr».  11  faut  lire,  au  lieu  Je  Ar^i'wi ,  (comme  l'a  rc- 
«ufTi  la  fupprelGon  que  Plut*r()ui  reproche  à  cet  Hifto-  marqué  Simion  ,  Chrtnic.  *d  A.  Muni.  339S.)  Air?.».;  Il 
rien  ,  4a  Duel  de  Pnt»cui  2c  de  Thrjnm  ,  Dt  HiniM.  mali-  elt  lurprcoam  ,  qu'aucun  det  Editeur!  n'ait  remarque  une 
gnit.  pag.  8r8.  faute  ,  qu'il  etoit  li  aile  de  voir ,  Se  de  corriger. 

(1)  De  la  les  Romains  prirent  l'idée  de  cette  forte  de         (4)  Sur  cette  Ville  d'A««,  voiei  Plini,  Hifi.  KM. 


,  qu'Us  appelloient  Rrturu.  Voiet  F«stus  ,  au     Lib.  V.  Cap.  10.        }».  Umimin.)  «C  SaumakC  ,  lux  So- 

t.iM  ,  pag.  61a.  Lia.  1.  .»;::.' 


mot  fomni  ,  5c  Juste  Lipse,  SMmrnsl.  Lib.  II.  Cap.  8. 
(?)  Ceft  ce  qut  dit  Polyahus,  dans  un  pallagequi  eft 
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lf)ainif' rm  'ApW<>k   (f)  Mi™aW»<  Si  %  'A9*>eu»<  xat^aa^  n«ut»^#-  o  Kv- 

n ,  Lil>.  v.  ifog.  TtjT?  ^-  J^^^rï  ;Tf>etxo»Te.  xaT*XÀ<i£«  <W  «A1  rt/ucôai  t>t«Tif«j  t  ê'^wi.  2Ji- 
f/>Pn$ «  ytm  &  ri»  *t*  eyéwr*  i«r'  'aB^iWi.  Les  Mitylénéens  ne  manquèrent  pas  de  rc- 
t4rr«,ubi  connoifiance  envers  -Pittacus  :  (£)  ils  lui  déférèrent  une  efpéce  de  (j)  Souveraineté, 
{{h\  i'Jl'-  dont  il  fc  démit  lui-même  au  bout  de  dix  ans.  Et  à  l'égard  du  païs  de  Sigée  ,  dont 
,«#.Pn-  ys  lui  étoient  redevables  ,  ils  le  prièrent  d'en  prendre  pour  lui  tout  (h)  autant  qu'il 
Ccp^?Cip'  voudrait  :  d'autres  difent ,  (J)  la  moitié  -,  d'autres  ,  (k)  pluficurs  milliers  d'arpens.  Il 
m"s»o.  ufa  généreufement  de  ces  offres  ,  quoi  qu'on  ne  convienne  pas  de  la  manière.  Car,  fe- 
b.T,m.u.  ,on  quciaues-uns  ,  (0  il  fc  contenta  de  cent  arpens  de  terre,  ou  de  quelque  (m)  au- 
S'iatof"  tre  portion  ,  qu'on  ne  détermine  point  :  félon  d'autres  ,  (n)  il  demanda  feulement  une 

étenduë  Je  terre  aufli  loin  qu'une  Pique  jettée  en  parcourrait.  On  dit  même,  qu'il  la 
S  V*  confacra  à  quelque  Divinité  ,  foit  qu'on  entende  parler  du  tout ,  ou  d'une  partie  feule- 
«*»'•«-  ment  Quoi  qu'il  en  foit,  du  tems  de  Plut  arque  (o)  &  de  (j>)  Dioge'ne  Laer- 
îr^w  ce  ,  cet  endroit  étoit  encore  appeué,  la  (?)  Terre  de  Tittacus  Au  refte  ,  les  Mity- 
sr^iM   lènéens  avoient  depuis  recouvré  Sigée  ,  du  tems  d'EscHYLB  ,  Çb)  c'eft-à-dire ,  environ 

cent  ans  après  l'avoir  perdu.  Mais,  pendant  la  Guerre  du  Vélopoméfe ,  les  Athéniens 
m?i,km  reprirent  (r)  cette  Ville  ,  &  toutes  les  autres  que  les  Mitylénéens  avoient  dans  le  Con- 
ibid-  tinent  Sigee  fut  entièrement  détruite,  fous  les  Succeffeurs  ^Alexandre  le  Grand  s  & 
îâSfc  î^blie  depuis  >  ^  les  Empereurs  Chrétiens.  Mais  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
7f-  pauvre  Village  ,  que  les  Turcs  ont  appcllé  Jentbtfjart ,  &  enluite  Gaurkm.  Le  pré- 
(,)  fUur-  nom  dcmcure  encore  au  Cap  ,  dit  autrefois  de  Sigée.-  On  peut  voir  Mr.  Cms- 
t^.Tj,  hull  ,  fur  la  curieufe  Infcription  ,  qu'il  a  publiée  à  la  tête  de  fes  Antiquitates  AJta- 

Sfm  ARTICLE  LX1L 

Traite'*  Paix  entre  Tarquik  /"Ancien  ,  Roi  de  Rome, 

&  les  Etruriens. 

ai,  Lib.lll. 

ap''0'  Ahne'e  788.  avant  Jes us-Christ. 


CInq  Peuples  d'ETRURiE  ,  favoir  ,  les  Clujiniens  ,  les  Arrêt/mens ,  les  Volater- 
rantens ,  les  Rufelliens  ,  &  les  Vetulomens  ,  (a)  s'étoient  joints  aux  Latins  , 
\nuKV  contre  les  Romains  ,  dans  la  Guerre  dont  (b)  nous  avons  parlé  ci-deûus.  Lors  que 
ÎSuT  Tarquin  Y  Ancien  eut  fait  la  Paix  avec  les  (c)  Latins  &  puis  avec  les  Sahns ,  il 
m.  op.  nc  yQujut  «oint  rendre  aux  Etruriens  les  Pnfonmers  qu'jl  avoit  faits  fur  eux ,  &  les  re- 

Sfèï  tint  pour  ôtages.  (d)  Ces  Peuples  ,  «^P^tl^ie^feiîAS 
(*)  Sur  Vellc  Guerre  les  autres  de  leur  Nation.  Elle  etoit  compolce  de  douze  reuples  Alliez. 
l'Année  ^  ■  doM  jj  $,  it  j  convoquèrent  une  Affemblée ,  où  il  fut  rèfolu ,  que  quicon- 
î)  voiez  que  dWcux  n'entrerait  pas  dans  la  Ligue  ,  ferait  exclus  de  la  Confédération  Ainfi 
far  l'Année  ?ous  fc  réunirent  &  Tarquin  ne  put  venir  à  bout  de  les  domter ,  qu  a  h  neuvième  an- 
8  £?,  née  de  cette  Guerre ,  aprà  une  grande  Viftoire  qu'il  /emporta  fur  eux  fV)  dans  le  pais 
ttutuU  des  Sabtns  Alors  ils  réfolurent  dans  leur  ConfeU  général  de  lui  demander  la  Paix  ,  & 
t*Z'  bu  envolèrent  pour  cet  effet  des  Ambaffadeurs  avec  plein  pouvoir  Ccux^ile  laifférent 
&'(•£■'  maître  des  conditions  :  &  voici  comment  il  leur  parla ,  félon  Denys  d  Haltcarnaffe. 
(,)A  irfn.  E€OUtez  ,  fur  quel  pié  je  veux  finir  cette  Guerre  ,  &  les  faveurs  que  je  veux  vous  ac- 
corder    le  ne  fuis  point  d'humeur  de  punir  de  mort  aucun  des  Etruriens  ,  ni  de 

T  bannir  ou  dépouiller  de  fes  biens  qui  que  ce  foit.   Je  vous  biffe  toutes  vos  Villes, 

,,  fans  prétendre  y  mettre  garnifon ,  fans  en  exiger  aucun  tribut  :  je  confens  qu'elles 
continuent  à  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix  ,  &  que  chacune  retienne  ion  an- 

7  cienne  forme  de  Gouvernement.  Pour  tant  de  -bienfaits  ,  je  ne  vous  demande  qu'u- 
ne feule  chofe  ,  c'eft  l'empire  fur  vos  Villes.  Je  l'aurais  autrement ,  malgré  vous-mê- 

"  mes  ,  tant  que  je  ferai  fupérieur  en  forces  :  mais  j'aime  miei» ;  l'obtenir -Je  vous  de 
,/,  o^,  l  bonne  grâce  ,  que  par  contrainte».  (/)   W  ™  .,«P^  Lf/fr^^j  f  •«  « 

tï>Z    x-rtW  Tir*  weShfi&  *V« ,  &rt  <*r&t  vnAw  r  *r<trp*^ ,  értf  tV  W«tw 

li>-        t««  t.  xàr^r  «ir?  V**t%*  cvyxcpZ  f  afccjr;    ^  *  ^"V"  ,0'^ 


(t)  On  »PPeUoit  XfTn»»/»/  c«  forte»  de  Chef»  ,  ou  o/Eschtli  femble  rouloir  pouflér  le» 

V'     vni«  A«i»TOTi     P»J</  Lib.  111.  Op.  o.  où  il  dre  Sigti.    In  Eummii.  »erf.  4o..  pag.  »Sf.  £i.  H.  St,fh. 

rnnee».    y««jy_»,TO"     ™"±  *..  rc,rcmbk».ent  aux  11  ycooit  Je  raconter  le  Combat  f.nguT.er  de             Se  de 

lSl*l    ipKTg;  comme  tUx  .  on  ne  le»  eabUflolt  .  comme  le  titte  .  en  »ertu  duquel  le»  a- 


ViOtHtmt 

(6j  Cela  paroit  par  le  SsholiaAe  de  ce  Poète  :  q»r  U  dit, 


«pis 
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«juaj,  *)  (in  jBwAo^tirtft  Itiiun ,  "têts  «£»  xpxra  tok  StAcu*  wa.p*  nirren  St  fiâiWir  ,  à  Wttf  '  ixA- 
t«»  >  Twtw  aÙTw  j8»\e|teu.  Les  Ambaflâdcurs  s'en  allèrent  rendre  compte  aux  Etru* 
riens  de  cette  réfolution  du  Roi  ,  &  étant  revenus  au  bout  de  quelques  jours  ,  ils  ap- 
portèrent à  Tarquin  ,  avec  la  ratification  du  Traité  ,  toutes  les  marques  de  Dignité 
Rohle ,  dont  leurs  Rois  étoicnt  revêtus  ordinairement,  favoir  ,  une  Couronne  d'or,  une 
Chu îfc  d*yvoirc  ,  un  Sceptre  avec  une  Aigle  au  haut ,  des  Vêtemens  de  pourpre  cha- 
marrez j  6c  comme  quelques  anciens  Aureurs  le  difent ,  douze  Hâches  entourées  de  fai- 
fecaux  de  Verges ,  autant  qu'il  y  avoit  de  Villes  d'Etrurie  ,  dont  chacune  en  faifoit 


venu  d'Orient ,  ne  parti  que  tard  chez  les  autres  Peuples. 

Tom.  L 

ARTICLE    LXIII.  ***** 

T  r  a  i  te'  Je  Paix  entre  le  même  Tarquin  /"Ancien  ,  Roi  de 

Rome  ,  &  les  Sabins. 

An  n  r.'e  583.  avant  J  e  s  u  s-Ch  r  1  s  t. 

IL  ne  reftoit  plus,  que  les  Sabins  ,  qui  difputaflènt  encore  l'empire  aux  Romain*. 
(a)  Dès  que  Tarquin  eût  fait  la  Faix  avec  les  Etr.ur.iens  ,  comme  nous  ve-  W  Dnf 
nons  de  le  voir  ,  il  penla  à  foûmcttrc  cette  Nation  bclliqucufe  ,  fort  voifinc  de  Rome ,  An^Ro- 
&  qui  occupent  un  pais  fertile  &  d'une  aflêz  grande  étendue.    11  ne  lui  manqua  pas  de  mu>.  ut. 
prétexte  pour  cela.    Quelques-uns  d'entre  les  Sabins  avoient  promis  aux  Etruriens  ,  a-  J^ât,. 
vant  la  Guerre  précédente ,  que  ,  s'ils  faifoient  irruption  dans  les  Terres  de  Rome  ,  ils  '  ' 
engageroient  leur  Nation  à  les  recevoir  dans  fon  Alliance  ,  &  à  les  foûtenir  contre  les 
Romains.    Tarquin  demanda  qu'on  lui  livrât  les  Auteurs  de  ce  Traité.    On  n'en  voulut 
rien  faire  ,  &  on  aima  mieux  rifquer  tout ,  que  de  perdre  les  plus  confidérablcs  Citoiens 
de  la  Nation.    Les  Sabins  commencèrent  eux-mêmes  les  actes  d'hoftilité,  comptant  bien 
que  ,  fans  cela ,  Tarquin  les  attaquerait  infailliblement.    Cette  Guerre  dura  cinq  ans 
entiers ,  fans  qu'il  s'y  paiTàt  rien  de  fort  conlidérablc.    Enfin  une  Bataille  ,  où  toutes 
les  forces  de  part  &  d'autre  étoient  réunies  ,  aiant  donné  l'avantage  à  Tarquin  ,  les  Sa- 
bins furent  réduits  à  lui  abandonner  leurs  Places  ,  ôc  à  demander  la  Paix  fous  des  con- 
ditions raifonnables.    Ce  Prince  la  leur  accorda  fur  le  même  pié  qu'aux  Etruriens  ,  & 
leur  rendit  fans  rançon  leurs  Prifonnicrs.  (b)    Exo»^  ™  voù?)  [0  Turinfr]  vfU  <t!r  l*) 

TVf   [TUS  ii&IHjl   VXtf  UfM*i  Té  X,  <J>lÀliX<  ,    0*/    T««  ailTctlf  C/tOAr/ICUf ,  a«f  TKpfVtfJ  Vfï  Cip»  ubi  fupr . 

ô-DjyaytTi) ,  x,  Tbj  a.lyjj.a.\uT&;  aTiiaixtr  aurait  cutu  AuTcar.  C*f.  66. 

m  ><*> 

EJ.  Otjrn. 

ARTICLE    LXI V. 


Traitez  entre  une  Colonie  de  Gnidiens  ejrde  Rhodiens,  ejr  les 
Sûinontiens,  Peuple  de  Sicile  ;  entre  la  même  Colonie  e£r  les  Habi- 
tons de  t  lie  de  L  I  p  a  r  e,  &  entre  ces  Peuples  depuis  unis  ensemble. 

Anne'k  (a)  j8o.  avant  J  e  s  u  s-C  hrisi.  l*  i 

A once  de 

LEs  Rois  d'Afte  traitant  avec  beaucoup  de  dureté  les  Peuples  qui  dépendoient  d'eux,  pbfclSwi 
(b)  il  y  eut  des  Gnidiens  &  des  Rhodiens  ,  en  grand  nombre,  qui  quitté-  fL*-  ■ 
rent  leur  pais  ,  pour  aller  chercher  fortune  ailleurs.    Ils  choifircnt  pour  Chef  un  Dcf-  c»  9.' 
cendant  d'Hercule  ,  nommé  Pentathle  ,  qui  étoit  de  Guide  ,  &  étant  portez  en  Si-  (*) 
este  t  ils  abordèrent  au  Cap  de  Ltlybee.    En  ce  tems-là  les  Selinontiens  étoicnt  en 
guerre  avec  ceux  d'Egefte.    Les  premiers  engagèrent  ces  nouveaux  venus  à  les  aflifter 
de  leur  bras  :  mais  les  uns  &  les  autres  s'en  trouvèrent  mal.    Ceux  d'Egefte  remportè- 
rent la  victoire  ,  plulicurs  des  Gnidiens  &  des  Rhodiens  périrent  dans  îe  Combat ,  & 
leur  Chef  même  'Pentathle  y  fut  tué.    Ceux  qui  reftoient ,  voulurent  s'en  retourner  , 
fous  la  conduite  de  trois  autres  Chefs  qu'As  fe  choifircnt  ,  parmi  les  Amis  du  Défunt 
Comme  ils  faifoient  voile  par  la  Mer  d'Etrurie  ,  ils  abordèrent  à  l'Ile  (i)  de  Lipare, 
ou  il  ne  rciloit  guère;,  que  cinq-cens  perfonnes  des  Dclccndans  d'Eo/e  ,  qui  avoient  au- 
trefois peuplé  cette  lie ,  &  les  autres  voifincs.  (2)    Ils  y  furent  fi  bien  reçus ,  qu'ils 

A«t.  LXIV.  Li  principale  de*  lie*,  nommée*  ttbiu,     Hiflorien  ce  SUiit  .  Antiocmi  de  sjrtmft  ,  Pnnck.  /«" 
Se  qui  eiuicnt  au  nombie  de  Jpft.  Lit  X.  Cip-  II. 

i'O  Vuicz  ce  que  dtl  Pai/jakia*  .  fur  U  t'ai  d'un  ancien 

G 
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s'y  fj)  établirent  par  un  Traité  qu'ils  firent ,  de  vivre  en  commun  avec  les  anciens  Ha- 
(t)Shd-é  bilans,  qui  h  leur  olî  rirent,  (cj  1  ta&ints  it  [oi  Kn'Aoi  $  oi  l'aïm]  toÏs  St\tnm'ms  <ru/*- 
tu'  m  »  i*iC«Xor  /«tvir» ,  ci  ois  w  x*i  aÙToe  é  HfrTaÔA®-.    J,;.7 v  et'  -o-ipt- 

io^.ù.k.  A«i}>S«'»tk  .....  iXo^»»'  nywétes  rus  ùxwtf  tS  ntrroflAi»  ,  F^ywr*  Jutî  ©s'y-op*  x*î  E- 
S"A*-  «-ifii/Kryifli  ,  VKtTCXm  tS  ToppipixS.  vp*r*\tucra»T«r  J*  «tuTÔ»  t»  Attrapât ,  jutî  <Jt\oppo- 
r<a*  ^dV^w  tu^wtw  ,  «WcS>paf  ^  t3?/  ty^tàflm  xatcjxWi  ¥  iWxa/wi  &c  Erj- 
fuitc  ,  comme  les  Tyrrbeniens  ,  ou  Etruriens ,  les  incommodoient  par  leurs  Pirateries, 
ils  cqiùppérent  une  Flotte  ,  &  fc  partagèrent ,  en  forte  que  les  uns  ,  demeurant  dans 
les  Iles  ,  les  culrivoient  pour  leur  ufage  commun  ,  les  autres  alloicm  en  mer  contre  les 
Pirates.    Ils  vécurent  ainii  quelque  terns  ,  dans  une  communauté  de  biens  &  d'intérêts, 

11  grande  qu'ils  mangeoient  cnfemble  par  troupes.  Mais  depuis,  ils  partagèrent  entr'eux 
l'Ile  &  la  Ville  de  Lifare  ,  laiflànt  les  autres  Iles  toujours  à  cultiver  en  commun.  En- 
fin ,  ils  partagèrent  aufli  entr'eux  toutes  les  Iles  pour  vint  ans  ,  au  bout  dcfquels  ils  en 

(i)r>;#/  k  firent  par  le  lort  un  nouveau  partage,  (d)    K*î  lt\i^fm  otyLs  cu/tbj,  m  (Aï  tyiûfyut  ris 

xutls  wooplfiMi  ,  xai  £éïrns  1(5»  awm<t  ,  aVriAwa»  'ész'  rtns  •xfinn  xotwixâs  &Sms. 
vrtfo*  ii  $  fSfi  Aitripai  y  wtfi'  $»  x*l  J  zroMf  w  ,  «W/tarro  ,  TaU  Jé  oAActc  iytifyw  xm- 
n.    T»  Jt  TiAtuTaw»  traîne  rij  »i<w<  «if  iwu«  Ïtji  *W/«ki  ,  v*Ai»  xâ^S™  ,  3t*i  0 

ARTICLE  LXV. 

Traite'  de  Confédération ,  entre  Servius  Tullius  ,  Roi  de 

Rome,  &  les  Latins. 

Anne'e  578.  avant  Jesus-Christ. 


OErvius  Tullius  ,  qui  fuccéda  à  Tarquin  X Ancien  ,  eut  fort  à  eccur  le  Bien 
(«)  Dnji        Public  ,  &  fit  confifter  fa  gloire  à  le  procurer,  (a)    Après  avoir  mis  un  bon  ordre 
ubûiv*'         le  Gouvernement  de  l'Etat ,  aux  dépens  même  de  l'Autorité  Roiale ,  qu'U  dimi- 
Cap,  if,  nua  de  la  moitié  -,  il  chercha  un  moien  de  prévenir  les  Guerres  inteftincs ,  dont  les  Peu- 
à- fin-     pies  Barbares  du  voifinage  pouvoient  profiter  pour  fubjuguer  ceux  du  Tais  Latin.  Rien 
ne  lui  parut  plus  propre  pour  fon  deflein  ,  qu'un  étabhflcment  fcmblable  à  ceux  qu'il  ad- 
(*)  voi«  miroit  chez  les  Grecs ,  je  veux  dire ,  le  Confeil  Général  des  (bj  Ampbiclyons ,  & 
iflwT"'  œ^  ^cs  (f-)  tD°r*ens  >  dont  nous  avons  parlé  ci-delîus.   Plein  de  cette  idée  ,  il  con- 
te] voii   voqua  les  Principaux  de  toutes  les  Villes  du  Tais  Latin  ,  pour  délibérer  ,  difoit-il ,  a- 
Yjrtu.jo.  vcc  eux  ,  fur  des  chofes  de  la  plus  haute  importance  ,  &  qui  regardoient  leur  intérêt 
commun.    Quand  ces  Députez  furent  arrivez  à  Rome ,  il  les  appella  dans  l'Aflèmblée 
du  Sénat ,  où  il  fit  un  long  difeours  pour  leur  repréfenter  les  avantages  de  la  Concorde, 
&  les  fuites  funeftes  des  Divifions.    Il  leur  repréfenta  ,  qu'il  falloit  bien  que  les  Peuples 
du  Tais  Latin,  comme  Grecs  d'origine ,  commandaient  aux  Nations  Barbares  d'Ita- 
{j)Vo*x  fa,  mais  qu'il  étoit  jufte  aufli  que  les  Romains  (d)  ruflênt  au-deflus  des  autres  La- 
L?b 't\?'  ****  >  tant  Parce  *lue  'a  grandeur  de  leur  Ville  ,  &  celle  de  leurs  exploits  ,  leur  don- 
Cip.  4jr.   noient  naturellement  le  premier  rang  ,  qu'en  vertu  du  jugement  même  de  la  Providence 
Divine  ,  qui  s'étoit  déclarée  pour  eux  ,  par  l'état  floriflant  où  clic  les  avoit  élevez.  A- 
près  ce  préambule  ,  il  propofa  aux  Latins,  „  De  bâtir  dans  Rome  ,  à  frais  communs , 
„  un  Temple  ,  dont  la  Sainteté  fut  inviolable,  &  où  tous  les  Peuples  du  Tais  Latin 
„  s'aflèmblcroicnt  tous  les  ans  ,  en  certains  tems  fixes ,  pour  faire  des  Sacrifices  ,  pu- 
„  blics  &  particuliers  ,  &  pour  tenir  des  Foires  ou  Marchez  :  dans  lequel  aufli ,  quand 
„  il  feroit  furvenu  entr'eux  quelque  fujet  de  plainte  ,  on  terminerait  à  ramiable  les  dif- 
„  férens ,  parmi  les  Cérémonies  religieufes ,  en  prenant  pour  Juges  les  autres  Peuples 
„  non-intéreflez  à  Parfaire  ".    Tous  les  Députez  trouvèrent  le  flan  fort  avantageux  ,  & 
y  donnèrent  les  mains.    De  l'argent ,  que  chaque  Ville  fournit  pour  fa  part ,  le  Roi 
fit  bâtir  ,  fur  le  Mont  Aventin  ,  un  Temple  confacré  en  commun  à  (1)  Diane.  Les 
(»)  Jkwjt  T_0ix  de  la  Confédération  ,  &  la  manière  de  célébrer  les  Fêtes  &  de  tenir  les  Marchez, 
iwfûpr"'  turent  écrites  fur  une  Colomne  de  cuivre  ,  avec  les  noms  des  Villes  ,  qui  dévoient  être 
g*.  t6.    Membres  de  PAflèmbléc.    Dkkvs  d'Ha/icarnaJfe  aflure  ,  que  cette  Colomne  fubfùtoit 
«a.  al'  encore  de  fon  tems  ,  dans  le  Temple  de  Diane ,  où  elle  avoit  été  placée  ,  &  que  l'Inf- 
cription  du  Traité  éroit  en  (2)  anciens  Caractères  Grecs,  (ej   Toawrx  &£i\S«»  [ô  To'a- 

(j)  Votex  Tmoctdioi  ,  Lib.  IN.  Cap.  88.  St«*iioji,  n»m.  9. 

Ctofr.  Lib.  VI.  pag.  411.  Li.  Amji.  Scymnui   it  Chut,  (1)  On  peut  »otr  ,  dan»  le  Commentaire  de  feu  Mr. 

tcrl.  a6i.  Chiihull  fur  l'Inl'cription  de  Sigtr  {Amli^vit»!.  Afi»tit.<pig. 

Akt.  LXV.  (i)  A  l'imitation  du  culte  d*  b  Df«M  d'E-  j.  xtf  h  differenec  d«  rocicni  Canaero  Oriti  ,  d'a»ec  Ici 


rht'si  ;  comme  t'infmuc  Tit»-Livi  ,  Lib.  L  Cap.  4f.  nouveaux  ;  8c  la  forme  deJ  ancienj  canâerc*  LMutt  ,  qui 
VoieiauÛi  Auriuwi  Victo»,  Dt  Vkit  HUfftrii.  Cap.  7.    étotent  cuorormej  aux  aacieni  <intt. 
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Ai@"l  ow£Û\uKt  «ÙT0i$  ,  îtfèt  etruAw  ^ro  xoirâ»  ktaXmfia.ren  cV  'Pa^it  xaTfKrjutxLrac&ai ,  ci 
£  f  3  )  duron  t«  ci  treAue  ,  <njnfyofitt<u  xa6*  «x*r«»  cWuTéi> ,  ÛKa*  Te  ju»1  xa.il,  5ouia«  » 
kai  war>ryùpfJ  *Pa<rw  ,  c#  01$  il  or-wawi  ^porct;'  x,  ci  ti  y««TO  etuT<tis  wpéaxfttpaL,  Vfif  cxA- 
A*A«<  ,  é*  T^Ç/  îafSf  tot«i  û^Awrw^  ,  TaiV  IxXatf  xriteo»  'éhrft^a.<n.i  2±$.y*Sw  Tel 
2yxAap«t«(.  ,  .  .  *Iw  M**»'*  Xi»»©-  «Tt*  pnfc  w^j  t  »oAi*»  tr*«  iAÂfc\*<  ,  £  TctAAa 
T<i    irt^l  V  iopTÎiî  x,  V  wanryupi»]  i(pa«'<xif  «  ÇTiAi|»  wtT<tox«wâiï«s  ^otAxS»  ,  ty^a^r  TuA- 

Ai®"J  cV  TCU/TÇ  T<£  TI  di^x/TX  Te«  OU»W/l«J  ,  JUU  TcU  jU(T(t^Mnt«  £  OVkJu  troÀuc.  at/TJJ 
olc,Ul.rt»  il  r»A>l  /«XP*  *  T^  ^/AfTJflK^  rtf«  Xft^OI,  ,    yfAfl^Tà,*  ïxwcl 

•X^cauifas  'EAAipoiâif ,  oîs  ri  wctAaio»  'EAA«if  «;c/»to.  Nous  verrons  (/)  ailleurs  un  é-  if) 
tablilfcment  de  même  nature  ,  fait  par  le  dernier  Roi  de  Rome. 

ARTICLE  LXVI. 


! 


Trait  m*  «fr«  Aprie's,  Roi  ^Egypte  ,  tj-  Aoricàn, 

Roi  «&j  Libyens. 

Anne'b         ou  environ,  avant  Jes  us-ChRist. 


T  E  Peuple  du  pais  de  Cyre'ne  ,  entre  l'Egypte  &  la  Libye  ,  étoit  une  Colonie 
I  ,  (1)  Gréque,  dont  Battus  fut  le  Fondateur,  (a)   Sous  le  régne  de  Battus  (*,h£J** 
II.  (2)  furnommé  l'Heureux ,  un  grand  nombre  de  Grecs  abordèrent  de  toutes  parts  c£\f,.' 
en  Afrique ,  y  étant  invitez  par  Tes  Cyrènéens  mêmes ,  qui ,  fur  la  foi  d'un  Oracle,  «Ci* 
leur  failoient  efpérer  de  partager  avec  eux  les  Terres  de  Libye  ,  dont  ils  chafleroient  op.^1 
enfemblc  les  anciens  Habitans.   Avec  un  tel  renfort ,  les  Cyrénèéns  réuflïrent  à  fe  met- 
tre au  large  ,  en  exécutant  le  confèil  de  l'Oracle  :  &  une  grande  partie  de  la  Libye  de- 
vint ainfi  la  proie  de  tous  ces  Grecs  ,  anciens  ou  nouveaux  venus.   Adrican  ,  qui  é- 
toit  alors  Roi  des  Libyens  ,  eut  recours  à  Aprie's  ,  Roi  d'EGYPTE  ,  le  même  appa- 
remment qui  eft  appellé  Hophra  dans  l'Hiftoirc  (b)  Sainte ,  &  lui  offrit  par  une  An>  it)7"imlt> 
ballade  ,  de  fe  mettre  ,  lui  &  les  fiens  ,  fous  fa  dépendance,  à  condition  qu'il  emploie-  xxfv. 
roit  lès  forces  contre  les  Ufurpateurs  ,  par  lcfquels  il  avoit  été  dépouillé  de  lès  Etats.  v«f.  jo. 
SuXAt^âtrr®-  (f)  ii  oftiXB  troAAS  fEAAiiiw»]  is^  r  Kupanr» ,  vtp<ra.firofitm   ynt  voAAqr  «  jyj 
wtfimxM  AlCvti  ,  t)  i  BafftAiv;  aùrût  ,  ru  mofin.  w  'Aftxpxt ,  étk  r  rt  x&fiK  ^tfmlfjnm  ,  «,i 
%  wusCpCjpinx  VJto  t^}J  Kvfv*tmr  ,  uri/i-^ms  is  "Aiytnrlor ,  ti:?zt  eptets  <turùs  'Atrf'aj  rS 
*Ary\nr\u  |8a«AM'    é  Si  truAAf^ac  fjp«To»  'AryvxVect  oroAAor  ,  tmfiiet        V  Kvc«n|»  &c.  Le 
Roi  d'Egypte  envoia  auffi  tôt  une  grande  Armée  ,  pour  faire  la  Guerre  aux  Cyrènéens  : 
mais  le  malheureux  fuccès  de  cette  Expédition  donna  lieu  à  une  révolte  prelque  uni- 
verfellc  des  Egyptiens  ,  dont  Amasis  ,  Favori  d'Apries ,  fut  profiter ,  pour  fè  met- 
tre lui-même  fur  k  Trône.   De  là  nâquit^cn  Egypte  une  Guerre  Civile  ,  pendant  la- 


quelle le  fameux  Nabuchodonozor  ,  Roi  de  Babylone ,  y  fit  une  irruption  &  des 
ravages  ,  dont  les  Hiftoriens  Profanes  ou  ne  difent  rien  ,  ou  ne  parlent  que  fort  confu- 
lement ,  mais  que  nous  voions  prédite  (d)  par  les  Prophètes  d'une  manière  aflèz  cir-  (£7**»»^ 
conftanciée.  (x)  Il  fè  peut  faire  qa'Amafis  eut  lui-même  appellé  Nabuchodonozor  à  fon 
iccours  :  ou  du  moins  il  eft  fort  probable  ,  que  ,  pour  engager  le  Conquérant  à  le  re-  xuv.3«. 
tirer  ,  après  la  mort  à'Jpriès ,  tué  dans  une  Bataille ,  il  fe  fournit  à  lui  par  un  Traité,  *L^£' 
qui  lui  laiflbit  la  Couronne  ,  quoi  qu'avec  quelque  dépendance.  Joseph  ,  PHiftorien  ctu». 
Juif,  l'inlïnue  :  car  il  dit ,  en  parlant  de  l'Expédition  de  Nabuchodonozor  contre  l'E- 
gypte  ,  que  ce  Prince  établit  un  autre  Roi  à  là  place  de  celui  qu'il  avoit  tué ,  &  qui  ne  xxxii. 
peut  ètrequ'^/r/«.  (e)    'EitotAt»  ùf  V  "Aiyvrîo»  fi  N*Cu^o<towVc/>®"]  x*Tay/«4fl/<«»®-  W7Y'A. 

OÙTV'      X,    TOT  jàii  TSTI  j&WlAt*  XTt/l*  ,  K0LT<tfn90.t  St   «TlfW  &C  lï^^t^ 

AR-  Cap.,.j./, 


(j)  Cet  mots  ,  5«ra*ri  ti  ,  manquent  dins  toutes  le,  E' 
ditiooi  :  nui,  ils  {e  traurent  dans  un  bon  Manuièrit  du  V»- 
tkm  ,  dont  Mr.  !  lu  mou  rapporte  le»  variétei  de  leâurc. 
^sfoDt  iort  neccflâirea  ,  tt  H*»1»'  Etienne  a  été  fortera- 

▼oir  vù  ce  î^le^«t.UDJ'^uffilt*Ue  iSuîuferft*^  «oU 
autres  endroits ,  où  la  leçon  paxoit  meilleure.  C'eit  dom- 
nuge'que  l'Editeur  ,  qui  reconnoit  le  Manufcrit  excellent , 
n'en  ait  pas  fait  u&ge  dans  k  Texte  même  .  où  il  autoit  pù 
t  le  Cuivre  à  coup  fûr.   Trop  de 


ca,  ,  eft  hors  de  iaiibn  i  quoi  que  le  défaut  ibtt  moindre  , 
qu'une  bardicûc  téméraire  à  corriger  le  Texte  fans  necef- 

iité. 

A*T.  LXVl.  (1)  Voici  ï'MJUirt  it  U  VXU  ACtm'ne, 
par  Mr.  Hakdion  ,  dans  les  Menfitti  i»  f/Uâd.  itt  Btiiet- 
iMtrtt,  Tom.  VI.  U.  dt  HtU.  pag.  f+f ,  o*  fiùv. 

(a;  ■tvih.'fi*,.  C  étoit  le  troiliéme  Roi  ,  Petit- Fils  de 
Battus  l. 

0)  On  peut  roir  ,  fur  tout  ceci  .  les  Orifim,  At&t*- 
u  de  feu  Mr.  Pe'ruonius,  Cap.  XXIV. 


G  , 
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5*  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  LXVII. 

Traite'  d'Amasis,  Roi  /Egypte,  avec  les  Grecs  ; 
&  avec  les  Cyre'ne'ens. 

Au  dcflbus  de  l'A n n e'e  j 69.  avant  Jbsus-Christ,  mais  fans  darte 
précife  que  l'on  puifle  déterminer. 

A  Masis  ,  qui  monta  fur  le  Trône  d'EcYPTE  &  s'y  maintint  de  la  manière  que 
/j^  nous  venons  de  voir  ,  aimoit  beaucoup  la  Nation  des  Grecs.    Il  fit  avec  eux 
(on  ne  fauroit  dire  en  quelle  année  de  ion  long  régne)  un  Traité  de  Commerce  fort 
(*)  Hha.  avantageux  >  fur  tout  vu  la  manière  dont  on  les  traitoit  auparavant,  (a)    H  n'y  avoit  a- 
Lib.  11.    iors  en  Egypte ,  d'autre  Ville  (1)  Marchande,  que  Natter at is  ,  fituée  fur  le  Nil 
Cap*  '79'  dans  le  Delta  -,  &  il  falloit  que  les  Etrangers  y  vinilènt  par  l'Embouchure  de  Canope. 
Que  s'ils  abordoient  à  quelque  autre  Embouchure ,  on  les  faifoit  jurer  ,  que  c'étoit  mal- 
gré eux  qu'ils  y  a  voient  été  portez  v  que  de  là  ils  iraient ,  fur  le  même  V  ai  fléau  ,  à 
celle  de  Canope  j  &  qu'au  cas  qu'ils  en  ruflènt  empêchez  par  les  Vents  contraires  ,  ils 
mettraient  leur  cargaifon  dans  de  petits  Batteaux  du  Ntl ,  pour  faire  le  tour  du  T)e/tat 
depuis  l'endroit  où  ils  auraient  débarqué  ,  jufqu'à  Naucratis.    Amafis  abolit  non  feu- 
lement ces  conditions  rigoureufes  ,  mais  encore  il  accorda  aux  Grecs  la  liberté  de  s'éta- 
blir dans  la  Ville  même  de  Naucratis.    Et  à  l'égard  de  ceux  ,  qui  voudraient  feule- 
ment y  venir  pour  commercer  ,  il  leur  permit  de  bâtir  ,  en  certains  endroits  ,  des  Au- 
ahhZ?'  tc*s  &  des  Tempks  (2)  à  leurs  Dieux,  (b)^  îiKboup  i\  yaofti»®*  ô  'Afiitru  ,  *AAx  t» 
Cjj.  iji.   if  '£AAi*»>  (imçtTtfvs.  iWfÇeiTO  ,      A  *,  tout.  àviX.nu/ttcraw'i  u  "Arywnw  iioWt  Nxox/>ït« 

On  trouve  aiifli  un  Traité  d'Amitié  Se  d'Alliance  ,  que  le  meme  Roi  fit  avec  les 
Cyre'ne&ns  ,  qui ,  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  croient  Grecs  d'origine.    Il  ci- 
menta cette  union  ,  en  cpoulant  Ladice  ,  Fille  ou       d'un  de  leurs  Rois ,  ou  d'un 
oi?o™fcé  Grand  Seigneur  (c)  de  Cyréne.  (d)    Kvftftcùmt  <$'  ts  àAAW*  ^\ijnri  t«  *,  cvppx- 

«upr.    iAA»ç  <JhAsV)rr®«  Ki^Kt.'»»  «luxa.  &c 
^  lu  fut  le  prémicr,  à  ce  que  dit  encore  He'rodote,  (4J  qui  fc  rendit  maître  de 

Mi*»,    l>nc  de  Cvpre  ,  &  qui  lui  impofa  un  Tribut  annuel,  (e)  *E^i  2ï  à  Ki/rpji  o-pà-rig)- 
«uApnecn  ['A/«uri*J  ,  5  xaTtf-H,r<tT0  **  $*r*  àw/acywr. 

ARTICLE  LXV1II. 


Traite'  de  Paix  entre  C  R  oe  s  u  s  ,  Roi  de  Lydie  ,  &  les 

Ephesiens. 

Anne'e   f6o.  ou  environ  ,  avant  Jesus-Chr  ist. 

/^Roesus  ,  Succeficur  d'Halyatte  II.  &  dernier  Roi  de  Lydie  ,  eut  du  bonheur 
(.)  h.W  V-i  pendant  afllz  long  tems.  ïl  (a)  fubjugua  prcfque  toutes  les  Nations  en  deçà  du 
Lib.i.Cip.  Hcuvc  Hoirs.  Vers  le  commencement  de  fon  régne  ,  il  fit  la  Guerre  aux  Ephe'sirns, 
î7  ,  l8'  &  ce  furent  les  premiers  qu'il  attaqua  >  quoi  qu'il  fût  Oncle  (1)  maternel  de  Pinda- 
WtiiM».  REj  h,)  alors  Tyran  ,  ou  Prince  d'Epbefe.  (c)  11  aflîégea  cette  Ville  ,  &  la  réduifit 
L"'"îi°r  aux  abois.  Dans  cette  extrémité ,  Ytndare  s'avifa  d'un  firatagêmc  ,  qui  lm  réuflît.  On 
op.  i«.  fait ,  que  Titane  étoit  depuis  long  tems  en  grande  vénération  chez  les  Ephefiens  ,  qui 
(Jh, t*4'  lui  avoient  élevé  un  Temple  fameux.  Ttndare  leur  conleilla  de  confacrer  à  cette  Décfic 
leur  Ville  toute  entière  ,  &  pour  marque  de  cela  ,  de  joindre  les  Portes  &  les  Murailles 
li™'  de  k  ViUe  avec  le  Temple  de  Diane ,  par  des  Cordes  attachées  (j)  aux  Colomncs 
ut.  vi.  mc" 

Op.  fo. 

S?'  **        Art  LXVII  flî  Selon  ce  que  dit  U  He-kodoti  ,  0  »eifité  de  ReUgionf  empéchlt  ea  Peuplw  de  t'unir  enfem- 

fupr-         faut  que  les  dwfa  eutfait  dungé  depui»  r/mmMfm.  Cir.  ble  .  pour  former  do  MM» 

bu,  Je  .-une  de  celui-ti .  il  r  ar^it  pfufican  Ville»  kirclun-  (j)  Ou  de  B«ttUI  U.  luroomme  1              ou  d  A«- 

£  «  2S.7Î  ce  que  d.t  Diom»  i.  S^W  i  5c  MÉ*  «'..t*. .  fon  Père.  &  p»  coolequew  Sururde  ce  Mm. 

oc»  en  tx>f"  ■  ■  *"  _tl___.  „...u.  c,  '    .  i__t.  f.t  v«ir,  b-  Tmté  de  Mtunui.  LU  Crpr»  .  Lib.  11. 


(4)  Voici  le  Tmté  de  M»u»si  vi,  Di  Cyfn  , 
Op.  t8. 


»  «'  «jt»'  •  -  v  1   .  ;    „    ~  _» 

mni»u4  en  ouvrit  le  commerce  a  tous  les  tinnger»  :  «m%» 

SE  L  cTpV  lt*^XaiS  ]¥  tXVIII.  M  Hcre  fcte  .  «* 

6?Tjt^Wr  poufe  une  rillcd-tti^,  Perede  CKr/-i. 

f»,  CeUetoit  d'aiCun  conforme  i  la  Politique  desRoil         (1)  Va  Temple*  de,  Ancien.  <*h,  arotent  «u  dchor, 

d  fi^r     Cir  .  comme  le  dit  Diooo.t  U  S,«U  {Lib.  I.  quantité  de  Oiomoe.  .  qui  f«.teoo.ent  k«M«  £  P«- 

Cap»9  )  dès  les  icms  anciens      atoient  introduit  une  di-  «que..    Voie»  U  New  d*  P*  »i»oi.lWf  f«  i  eadroat  d  E- 

Tettité  de  Culus  enue  les  ^»»ri«j  mêmes  ,  afin  que  U  di-  ttaH ,  que  je  cite. 


ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  I.  ; j 

mêmes  du  Temple  ,  qui  en  étoit  alors  éloigné  de  (d)  fept  Stades.  Après  quoi ,  les  E-  W  b'eart- 
fkeftens fortirenc ,  &  allèrent  au  devant  de  Creefus  ,  en  pofturc  de  Supplians.  (le  Prin- 
ce  alors  ,  Toit  par  la  crainte  de  commettre  un  Sacrilège  contre  une  Déclic  ,  pour  laquel- 
le il  paroit ,  par  une  autre  choie  qu'on  raconte  ($)  de  lui ,  qu'il  avoir  de  la  dévotion 
avant  même  que  d'être  Roi  -,  (bit  qu'il  fut  radouci  par  la  lingulariré  du  itrat.igèmc,  dont 
il  ne  put  s'empécher  de  rire  ,  quand  il  vit  venir  les  Ephejiens  ,  comme  (je)  le  dit  un  jjf™/ 
Auteur  -,  difeontinua  les  attaques  ,  &  lit  la  Paix  avec  les  Ephejiens.  Il  leur  laillâ  ,  dit- 
on  ,  la  liberté  :  mais  apparemment  ce  ne  fut  qu'avec  quelque  dépendance.  Il  ne  voulut 
pourtant  pas,  que  Ttvdare  fût  compris  dans  le  Traité,  &  il  exigea  que  ce  brave  Fnnce, 
fon  propre  Neveu  ,  fc  rctireroit  ailleurs,  (f)    K/W@r*  Tifiàr  V  5wi  \jApTml&x)  «^«.<r»To 

coAtïj  ,  «<7Tt/>  ÀtaSnfixT^f  ,  x\  rsrfof  T«<  'EÇttfiHf  '^h'  ÎAïuôifi'ac  #wrwix«j  MratiffctTo  ....  fupr. 
C<0  TlfiCitWofittù$t  Si  t  DCtTMMI  tS"/  'EQwîctt  ,  ytAsffxirx  <J)*<xi  ir  KpsiVor  ,  t.  dVî^tyo»  'l^J{""  ' 
■n-paî&s  to  f?»T>r/»ifli»  ,  TsTs  /U-V  'Ef«-('«t  avyyjnfnpcu  T  ^tT*  tAtu8</^*<  Qvy'r»'  i<  n»»- 
ixfa  vrfVfâ{Ak  *  n-l\ivs  i-sretAAxTJtj^tu.  Les  Ejbhefiens  furent  apparemment  fichez  de 
perdre  un  Prince  ,  qui  les  avoit  fauvez  :  mais  Vitidare  ne  fit  lui-même  aucune  oppofi- 
tion  à  cette  claufe  ,  qui  l'excluoit.  Il  aima  mieux  palîcr  ailleurs  ia  vie  en  fimplc  Parti- 
culier, que  de  conferver  fa  dignité  aux  dépens  des  Eùkcfiens.  Il  leur  conha  la  plus 
grande  partie  de  fes  Biens  ,  avec  un  Fils  qu'il  avoit  ,  taillant  le  tout  fous  la  direction 
d'un  (/j)  Tuteur  qu'il  établit  :  &  il  s'en  alla  dans  le  °ï* eloponuéft  ,  avec  ceux  de  Us 
Amis  qui  voulurent  l'y  fuivre. 


ARTICLE  LXIX. 


Traite'  entre  N  e'r  iglissor  ,  Roi  des  Babyloniens, 
ejr  divers  Princes  ou  Peuples  d'A  s  i  E . 

Anne'ï  f  f  9.  avant  J  e  s  o  s-C  huivt. 

EVilme'rodach  ,  Roi  de  Babylone  ,  fut  tué  (a)  par  fon  Beau -Frère  Nf.ri-  («i^v, 
gi.msor  ,  qui  lui  fuccéda  ainfi.    En  même  tems ,  Astyaoe,  Roi  des  Mi  oi.s ,  ffî?^ 
étant  venu  à  mourir  ,  (f>)  eut  pour  Succelîêur  Cyaxare  II.  Frère  de  Mandat* ,  Mérc  Â^o»"/"£ 
de  Cyrus.  Peu  de  tems  après  que  ces  deux  Princes  furent  montez  fur  le  Tronc,  Neri-  1  ,0- 
gliffor  voulant  réduire  fous  fon  obâ'/Tâncc  tous  les  Peuples  voilins  ,  &  ne  trouvant  point  a3f*io^«, 
à  cela  de  plus  grand  oblhiclc  ,  que  les  Me'oes  ,  dont  la  puiflàncc  croiflbic  de  jour  en  LusJ  **• 
jour  )  résolut  de  les  attaquer.    Mais  comme  il  ne  lé  faitoit  pas  tout  feul  aflez  fort,  (c)  i^"cy- 
il  chercha  à  mettre  dans  fon  parti ,  non  feulement  les  Narions  qui  dependoient  de  lui  en  mfmiAfo. 
quelque  manière  ,  mais  encore Crof.s vs  ,  Roi  de  Lydie  ,  le  Roi  des  Cappaoociens,  ^  xl\J' 
les  Peuples  des  deux  (d)  Phrygies  ,  les  Cariens,  les  Paphlagoniens  ,  les  Im-owm. 
diexs  même,  &  les  Ciliciens.  Les  Ambalîàdeurs  ,  qu'il  leur  envoia,  repréfenterenr,  ffi*"?* 
de  fa  part,  à  chacun  ,  le  danger  qu'il  y  avoit  que  les  Rois  des  Medbs  &  des  Perses,  \] 
unis  entr'eux  par  des  Àlhanccs  de  famille,  ne  joigniflènt  cnfcmblc -toutes  leurs  forces  Wf*ôw»« 
contre  les  autres  Peuples  ,  &  ne  vinflenr  ainfi  à  bout  de  les  lubjugucr  les  uns  après  les  *  py' '"" 
autres  :  par  conléquent ,  qu'il  étoit  néceflàirc  de  prévenir  leurs  defieins  ,  en  leur  oppo- 
fant  une  nombreule  &  puiiîânte  Ligue.    Quelques-uns  le  laiflerent  perfuader  par  les  dif- 
cours  des  Ambalîàdeurs  :  d'autres  ,  qui  ne  croioient  pas  le  péril  li  grand  ,  furent  gagnez 
par  les  préfens  fie  l'argent  qu'on  leur  olîrit  de  la  part  du  Roi  de  Babrlone^  qui  avoit  de- 
quoi  faire  de  grandes  largefles.  (ij    Ils  conclurent  donc  un  Traite  d'Alliance  avec  Né- 
rig/ij/or  contre  Cyaxare.  (e)    'Ot  fi£      x,  tsTj  hcyut  tÛto*  [tù  t  'Aotfvpw  jSia-i-Ws]  jjjffijM 
tnAifitm  ,  avfifjuxyjAt  clvtv  tr«3»^'    o<  èi ,  x,  fm/Hf  *,  ^frificunt  a>a-ffti9.'//t>oi  &c.    Dés  que  lupr. 
Cyaxare  eut  cù  vent  de  ce  qui  le  tramoit  contre  lui ,  il  envoia  en  'Perfe  demander  du 
fecours  Se  aux  Etats  du  Roiaumc ,  &  au  Roi  Cambyse  ,  lbn  Beau-Frérc.    On  n'eut 
garde  de  le  refufer ,  &  Cyrus  même  Fils  de  Catnbyfe  ,  fut  élu  Général  des  Troupes 
auxiliaires  ,  comme  Cyaxare  avoit  témoigné  le  fouhaiter.   Nous  verrons  plus  bas  les  fui- 
tes de  cette  Guerre. 

Remarquons  feulement,  que  ,  du  nombre  des  Peuples,  nommez  ci-deflus  après 

Xe'- 


())  Vota,  le  fait,  dam  les  Fragment  de  Nicolas  it 
J)nmju ,  Exarft.  l'nrtfc.  Vtkf.  pag.  474.  Conterez,  li-def- 
fai  tUu  ,  V*r.  Hifi.  Lio.  IV.  Cap.  17-  avec  les  Notes  de 

(4}  Ce  mot  *vy»>  c<l  vifiblement  fsutif ,  comme  Mas  les 
Iacerpreics  en  conviennent.  Chacun  le  corrige  à  Q  mode  : 
Il  aux  coajcâures  dé>a  avancées ,  on  en  a  ajoute  de  nouvel- 
les ,  dan*  la  dcraierc  Edition  m  quarts  ,  publiée  (mm  Ht  'u 
lunormm  en  1731. 

A  «.t.  LX1X.  (1)  Il  paroit  par  la  suite  ,  que  Caoïsus 
fournit  dix-raïUc  hommes  de  Caralaie,     plus  deo^saiiBtc- 


mille  d'Itifemnie  :  AttxMas  ,  R"i  de  !s  Grmtlt  Fl*j£lt , 
hisit-miile  hommes  de  Cavalerie,  &  pas  moim  de  quauute- 
miUe  d'Inlanteric  :  Amii  t  ,  Kui  oc  CapptÀoct  ,  lix-nulle 
hommes  de  Cavalerie,  fc  treille- mille  d'Inl-ntcmr  1  M  *  h  .... 
das,  Chef  des  Arattt ,  dix-mille  Chevaux  ,  cent  Chariots  1 
fc  un  friand  nombic  de  Ftoniews  :  Cist'i,  Roi  de  la 
Titttt  Phrjfii  ,  )ix-mil!e  hommes  ,1c  Cavalerie  ,  S.  dix. mille 
d'infantene.  Les  Carirrti ,  les  Cilititnt  .  fc  le  T i'J.-:.\£fnc-i. 
ne  voulurent  point  encrer  dans  cette  Guenc.  C'cl'l  ce  que 
Xl'KoraroN  laïc  dire  ï  Cjrut,  Lia.  II.  C>p.  1  %.  a. 
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Xi  'nophon  ,  il  faut  excepter  les  Indiens  ,  qui,  comme  il  paroit  par  la  fuite  de  l'Hit 
toirc  du  même  Auteur  ,  n'entrèrent  nullement  dans  la  Ligue  ,  &  le  rangèrent ,  au  con- 
traire du  parti  de  (yrus.  Ces  Indiens ,  au  refte  ,  félon  la  conjecture  d'un  (2)  Savant 
.Académicien  ,  lbnt  ceux  qui  habitoient  alors  la  Colckide  &  Ylùerie  }  ainfi  appeliez 
parce  qu'ils  panoient  pour  Ethiopiens  ,  &  que  ,  chez  les  Anciens  ,  les  noms  d'Ethio- 
piens &  d'Indiens  fc  prenoient  Ibuvcnt  l'un  pour  l'autre.  On  pourra  examiner  les  rat- 
ions de  cet  l.crivain  II  y  a  au  moins  grande  apparence  ,  que  les  Indiens  ,  dont  il  s'a- 
git ,  ne  pou  voient  être  des  Peuples  aulli  éloignez  ,  que  ceux  de  l'Inde  s  proprement 
ainfi  nommée. 

ARTICLE  LXX. 

Traite'  de  Paix  entre  Servi  us  Tullius  ,  Rai  Je  Rome, 

&  les  Et  ru  ri  en  s. 

Aïine'e   5-57.  avant  Je  sus-Chris  t. 

Y*k&    XTOnobsiast  le  Traité,  dont  (*)  nous  avons  parlé  ci-deiTus ,  (p)  les  Etru- 
f»ï  Atlt.  ±\   Riens,  après  la  mort  de  Tarquin  Y  Ancien ,  refluèrent  de  fc  foumettre  à 
61.        Skrvius  Tulmus  ,  fon  Succeflcur.    Comme  ce  Prince  étoit  d'une  nailTancc  (1) 
4u'i,s  regardoient  comme  vile  ,  ils  tenoient  à  deshonneur  de  lui  obéir  ,  &  les  démêlez 
Aniiq.Ro-  qu'il  avoit  avec  les  'Patriciens  ,  dont  il  voulut  diminuer  le  pouvoir ,  leur  parurent  une 
îv"c^f'  o003'100  favorable  de  fecoucr  hautement  le  joug.    Les  Ve'ïens  commencèrent  à  lever 
,T."        l'étendart  de  la  rébellion  ;  &  quand  Servius  Tullius  leur  envoia  des  Ambaflàdcurs ,  pour 
s'en  plaindre  ,  ils  répondirent ,  Qu'ils  n'avoient  raie  avec  lui  aucun  Traité  ,  pas  même 
d'Amitié  Se  d'Alliance.    C'étoit  le  prétexte  ,  dont  nous  avons  vu  plus  d'une  fois  que  fe 
lèrvoicnt  les  Peuples  d'Italie ,  pour  fc  relever  des  engagemens  les  plus  folenncU.  L'e- 
xemple des  V tiens  fut  bien  tôt  fuivi  par  d'autres  ,  &  toute  YEtrurie  enfin  prit  les  ar- 
mes.   Servius  foûtint  long  tems  (2 )  cette  Guerre  ,  &  ce  ne  fut  qu'à  la  vintiéme  année, 
que  les  douze  Peuples  d'Etrurie  ,  ic  voiant  épuifez  d'hommes  &  d'argent ,  résolurent , 
dans  leur  Ailcmblée  ,  d'offrir  au  Roi  le  renouvellement  de  l'ancien  Traité ,  aux  mêmes 
conditions  que  Tarquin  leur  avoit  accordées.    Mais  Tullius  en  excepta  trois  Peuples, 
fa  voir ,  les  fSé'tens  ,  les  Cérétaniens ,  &  les  Tarquiniens  ,  comme  ceux  qui  a  voient 
commencé  de  fc  fouitrairc  ,  &  entraîné  les  autres  par  leur  exemple.    Il  les  dépouilla,  au 
moins  d'une  partie  de  leurs  Terres ,  qu'il  diftribua  aux  nouveaux  Citoiens  de  Rome. 
Pour  les  neuf  autres  Peuples  ,  il  leur  pardonna  ,  &  leur  lauTa  leurs  biens  &  leur  liberté, 
^atàclr*        Jc       ^U  traité  fait  avec  Tarquin.  (c)    TxZtx  tï-rir  [0  tJaAi©-]  xaToAw^  f  wpj 
ubil'upr.    «tiÎTBî  [rài  Tupp);T«ij  vroMfiot}  ToTc  fi  aAAaij  wùtedt  (2J  "^snnif  $  è'rçx.  ifyii  (tnpix.xx.ti  m- 
pag.  »aa.   Atre-Jifl^eu  Tt  ~^ni»s  ,  «s  w«'t«m»  ,  xl  ta  t'ai*  x.xe7TBtQxt  y  utiwaïc  cr  Txit  ycxŒttaxu  srais 
xutxs  <ru»Snxa:f  t/wa  fixaiAias  Txfxvnu'    Tftn  de  tr  avryJ  troAtij  ,  ai  Vfi^xn<fvxjxt  Tt  g 
Tit  «AAaj  IvnyxyciTO  sep  'Pu/axI*,  l£tnyx.îa  t  ûr.A.f*cr  ,  KxtptrrxtZt   t,  Txfxuwf%f  ^  'Ov- 
"iUrxut  >  TXiiTXf  xQxipîau  %upxf  Ti{icepip<*t*-i'&  >  V  KxrvcMpû^ifit  'P&fixu't  Ttts  rt»ç-»  wpw 


ARTICLE  LXXI. 

Traite'  entre  Cyrus  ,  Généra  fij/ime  des  Troupes  de  Cyaxare, 
Roi  des  M  e'd  es,  &  un  Roi  d h  RM  e'nie. 

Anne'e  557.  avant  Jésus -Chris  T. 

iîlftT  T  'ARMENIE  >  cluo'  qu'elle  eût  un  Roi,  étoit  tributaire  des  Me'des.  (a)  Celui  qui 
fupx'j./i*.  L<  règnoir  alors  ,  &  que  Xk'nophon  ne  nomme  pas,  crut  que  la  puùTante  Ligue, 

II.  Cip.  +.  formée  ,  comme  nous  (ù)  avons  vu  ,  contre  Cyaxare  ,  lui  olfroit  une  occafion  fa- 
fa^ùt*  vorable  de  fc  tirer  d'une  telle  dépendance.    Aihfi  ,  pendant  les  grands  préparatifs  qui 

III.  c*f.  1.  fe  faifoient  de  part  &  d'autre  ,  il  rcfufa  de  paier  le  tribut  au  Roi  des  Medes  ,  &  d'en- 
f*1  s*ï*  vo^cr  'cs  Troupes  qu'il  étoit  obligé  de  lui  fournir.  Cyrus  l'eut  bien-tôt  mis  à  la  raifon. 
l'Année  Il  en- 
ff9.  Artit. 

(i>  Mr.  FutiitT  .  Oiftnttittt  fur  lu  Cyiopcdie  it  Xi-     naiffaore  diftinguec.    Voin  Dimx»  i  iUUtênutfft,  Lib-IV. 
MOfHUN  ,  p*g.  tfl'f  &  fmtv.  Voium.  Vlll.  de.  Memurti     Cap.  I.  TiTi-Liri,  Lib.  I.  Cap.  39. 
ii  l'Ami,  ia  Btliii-  Latrti  &c.  Ed.  de  Holl.  en  <]uoi  il  a  été         (1)  Titi-Livh  n'en  parle  que  d'une  manière  tort  Taguc, 
fuivi  par  le  dernier  Editeur  de  la  Cjrtféiit  ,  Mr.  Hutcuik-     Lii.  I.  Ctf.  4a.    Et  Auaz'Liui  Victor  encore  plui  lue- 
ion  ,  Diffcrt.  I-  fi-  37  •  5S-       Oxom.  tintement.  Dt  Viru  lUujhii.  Cap.  7- 

AkT.  I.XX.  (1)  Sa  Mere  accoucha  de  lui  ,  étant  derc-         (3)  Le  Mil',  du  Vmm  porte  Et  cela  vaut  peut- 

nue  Eiclavc  par  droit  de  Guette  :  du  telle  ,  elle  ctoit  d'une     eue  mieux. 


ï 


anciens  Traitez.  Part.  i.  jj 

Il  entra  fubitemcnt  crt  Arménie  ,  fous  prétexte  d'une  partie  de  Chafle'  ,  furprit  le  Roi, 
&  le  fit  prifonnier ,  avec  toute  fa  Famille  ,  excepté  Ion  Fils  ainé  ,  nommé  Tigrane , 
ui  fe  trouvoit  alors  en  voiage.  Cependant  Cyrus ,  en  conlidération  fur  tout  de  ce 
'ils  ,  dont  il  avoit  été  autrefois  Ami ,  pardonna  au  Pérc  ,  &  en  vint  avec  lui  à  un  ac- 
commodement. Le  Roi  d' Arménie  s'engagea  à  envoier  au  plutôt  toutes  les  Troupes 
qu'il  devoit  fournir  ,  &  à  donner  le  double  du  Tribut  qu'il  n'avoir  pas  voulu  paicr.  (c)  ^'"^ 

Ilpstm  èi  [à  'Ap/*t»i®«  @MiXttx]  Ttïf  iwuri  >  è$  Sû\tnt  ç>tT«w«3"<t) ,  Uf  Tp/Tij»  ii/xiptLt  vaif*iW  m.Cap-i. 

t*  A  xj»/i<tT(i ,  St  tr?rtr  ô  KZp& ,  itvKxavt  iirwp/Suwtri  &c.    Mais  Cyrus  le  contenta  gc«  S- 
nereulement  de  la  Comme  ordinaire  du  Tribut ,  &  remit  le  rclte  au  Roi  ds  Arménie. 
Non  feulement  cela  :  il  lui  rendit  encore  un  fervice  conlîdérablc  ,  par  rapport  à  une 
Nation  voifine ,  comme  nous  allons  le  voir. 

■ 

ARTICLE  LXXII. 

Traite'  entre  les  Arm  e'niens  ,  &  les  Chalde'enS  , 

Peuple  votfitt. 

La  même  Annf.'e  577.  avant  Tesus-Christ. 

IL  y  avoit  au  voilinage  de  I'Arme'nie  ,  des  Peuples  nommez  (1)  Chalde'ens  , 
qu'il  ne  fout  pas  confondre  avec  les  Cbaldéens  du  pais  de  Baby  lotit  (a)    Les  pré-  tyXç*[ 
rmers  à  la  faveur  des  montagnes  où  ils  fe  tenoient ,  raifoient  des  courfes  perpétuelles  K<l  |S 
en  Arménie y  &  étoient  caufe  qu'une  grande  partie  des  Terres  dcmcùroit  inculte  &  pref-  ul.cap.». 
que  déferre.    Cyrus  jugea  à  propos  d'y  remédier  ,  &  pour  l'amour  des  Arméniens  ,  u'  °xm' 
&  pour  fon  propre  intérêt.    Il  alla  attaquer  les  Cbaldéens  ,  les  barrit  ,  &  les  contrai- 
gnit par  là  à  lui  demander  la  Paix.    En  la  faifant ,  il  ménagea  aum"  vm  Trairé  entr'eux, 
&  les  Arméniens.  H  fe  referva  pour  lui  les  fommets  des  Montagnes  ,  par  où  il  pouvoic 
tenir  en  bride  &  les  Cbaldéens ,  &  les  Arméniens.    Entre  ces  deux  Peuples,  il  hit  con- 
venu, „  Qu'ils  le  reconnoirroient  réciproquemenr  libres,  &  indépendans  les  uns  des  au- 
„  très  :  qu'il  ferait  permis  aux  Habitans ,  de  part  8c  d'aurre ,  de  contracter  enfcmble  des 
„  Mariages  :  qu'ils  pourraient  avoir  les  uns  chez  les  autres  des  Terres  à  labourer ,  & 
„  des  Pâturages  communs  :  &  qu'ils  feraient  Alliez  ,  pour  fe  défendre  réciproquement 

contre  tous  ceux  qui  voudraient  les  attaquer  ,  ou  leur  faire  quelque  tort  *.  (b)   'Ot  (y  xéupi 
êi  XstAdYiji  *ktt  ,  3ufj.tt<x  t3  Kvpu  tufal  o$[ai  Xfoinam  ....  x)  0  tâp utto'    «t<wi  rotrui  ut>>  'upr. 
tyà  xfeotm  ,  t£l  ,  liitTipus  ùftàt  t*  Sxfx  vxfdècMt»  ,  ÀAAÀ  r,uu';  <JoAsé£<ymi  «vtoV  x4f  à-  ,,.  "* 
ioûian  îtfim  eiroTtpotût ,  avt  tu;  kiiuMftvmi  iclutbx  r.u-i-,.    \U  d**  rxasxv  Tett/rx  iftpm/wi  , 
t-xwuTCLi  ,  x)  ÏAiyor  fjl^  îfr*  vt«h  <tr  tiïj  fiont  «y»»»  fitQxlx.    K*î  'Çkt   Ttsrtit  tSocxt  x.  iAxGw 
t*  onç-i'    19  tXiiÀtfvt  (Ap  ift^OTÎfUs  Ât*  ÔAAisAai»  tirai  cwtr'i9tTTo  ,  'QrytLfûtit  J*  uni  xa> 
tTH-y x«)  'fàtnftiais ,  xa)  auuui'^lzv  it  xsirw  ,  ti  ru  àJixom  iTOTtpwui  &c.    Le  Traite 
fût  folenncllement  conclu  8c  ratine  :  &  Cyrus  fe  rendir  garant  de  fon  obfervation  ,  dé- 
clarant qu'il  prend  roit  le  parti  de  ceux  ,  au  préjudice  dcfquels  il  aurait  été  enfraint  en 
quelque  manière.   Cette  Alliance  fubiiftoit  encore  encre  les  Cbaldéens  ,  &  le  Roi  d'Ar- 


prétendu  nous  donner  un  pur  Koman  ,  mais  une  Hilroire  véritable  pour 
Arméniens  ,  8c  les  Cbaldéens ,  aufli  tôt  après  le  Traité  dont  il  s'agk  ,  bâtirent ,  à  frais 
communs ,  fur  le  haut  des  Montagnes  ,  une  ForterefTc  ,  telle  que  Cyrus  la  fouhaitoit , 
8c  la  fournirent  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire. 

ARTICLE  LXXIII. 

Traite*  entre  Cyrus,  &  les  Hyrcamiens. 
Anne'e         avant  Jésus- Christ. 

AV^s  de  longs  préparatirs ,  Cyrus  ,  fans  attendre  que  les  Babyloniens  & 

leurs  Alliez  vmflènt  l'attaquer ,  les  alla  lui-même  chercher.   Le  Roi  de  Baby 

lone 

Art.  LXXII.  Ce  fout  ceux  que  d'autiet  appellent  C**-  pig.        U.  Hudfm.    Il  nert  pis  necefoire  pour  ce!»  de 

hlti  1  comme  Bochart  l'a  remirquc  il  y  i  long  tern»  ,  8c  etunger  le  mot  de  Xmxtkm  dam  Straioh  ,  comme  le  »eut 

après  lui  Mr.  Le  Clirc  ,  dans  Ton  InJtx  fur  b  ïhiUftfbit  Birkelivs,  Kit.  im  Stith.  Dt  Vrk.  *oc.  'a>«',3».  »y.  106. 

OrkntaU  de  STANLtr.    Mr.  Frerit  donne  la  remarque,  (a)  Cet  trt  manque  dans  l'Edition  à'Oxfsri  (en  cinq  vo- 

çorame  ûenne  ,  dans  les  Oèferuttim  fur  la  Qétgrafbh  àt  lûmes  in  $Sttuti)  que  je  cite  toujours,  i  caul'c  de  b  dirilion 

Xt'HoriioM  !cc.  Toi».  V!ll.  de  ',  m/f  c-  Mi  m.  %  l'Acsd.  en  Chapitres  Ce  Paragnphes.    Mais  le  nouvel  Editeur  ,  Mr. 

dti  BtUti-Ltttrti .  pag.  349,  j6c.  ti.  J*  HtU.  Ces  Peuples  Hutchihson  l'a  mis  dans  l'on  Tente,  après  H.  Etienhe  . 

ont  été  aulTi  appcUei  ÙtiUtt  ,  SmAi  ,  Se  leur  pais  XmX/'m,  Se  quelques  Manufcrits  i  Se  si  a  eu  railbn.   C'ed  i  la  page 

OmUit.    Voiex  Etienhï  A  Bjxmm  de Urbibus ,  vte.  X»A-  10a.  de  cette  Edition  i»  jm«»  ,  publiée  auiii  i  Oxfvi,  est 

iim  :  Se  EVITAT»  ,  fur  Denïi  le  Géographe  ,  %*f.  767.  1717. 


«6  HISTOIRE  DES 

M»fn-   lone  (a)  fut  tué  dans  une  Bataille  ,  &  toute  fon  Armée  mife  en  déroute,  Comme 
1*txi»o^.  Qr*j  fe  difpoibit  à  poufuivre  les  Ennemis  j  il  lui  vint  des  gens  envoiez  de  la  part  des 
cyropti*  Hyrcaniens  ,  petite  Nation  ,  dépendante  des  Babyloniens  ,  &  voiiine  de  la  Babylo- 
S  «7$*         Ain^  ce  ne  P6"^"1  ètxc  ^  Hyramiens  de :  la  A/*r  Cafpienne,  &  on  a  (i)  con- 
jeeruré  ,  avec  beaucoup  de  vraifemblance  ,  qu'il  faut  les  placer  dans  le  pais  nommé  au- 
jourd'hui Irac  Arabi ,  &  en  Arabe  Iracatn.    Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  Hyrcaniens  mé- 
contens  (àifirent  roccaiîon  de  fecouer  le  joug  des  Babyloniens  ,  &  offrirent  à  Cyrus  de  fe 
ranger  de  fon  parti  s  promettant  de  le  fuivre  ,  &  de  lui  fervir  même  de  guides,  s'il  vou- 
lait aller  chercher  l'Ennemi.  Cyrus  leur  demanda ,  comment  il  pourrait  compter  fur  leur 
parole.   Ils  s'engagèrent  à  lui  amener  la  nuit  fuivante  des  Otages.    Alors  A  traita  avec 
eux  ,  (bits  cette  condition,  &  leur  promit,  avec  les  fblennitcz  ordinaires  ,  de  les  mettre 
au  nombre  de  fes  Amis  les  plus  fidèles ,  en  forte  qu'il  n'en  ferait  pas  moins  de  cas  ,  que 
des  Medes  &  des  Ter/es.   Effectivement  il  les  admit  aux  mêmes  Emplois  ,  que  fes  Su- 
jets naturels  *  &  cela  s'obfervoit  encore  du  tems  de  Xe'nophon  ,  de  qui  nous  tenons 

M  xUtfb.  toyt  cccj.  (c)    'Ot  i\  xnufrim-;  [tWà  T$f   'TpJUUi'djf]  htywi  Kvptp  y  Sri  «  (%J 

t* ff'   UnAurra  wm  »V  aÙT»*V>  &  «Kjn'«n  nfifiax»*  ù-XAf^wu  y  i  iy*xxirro  ofi^s  y'  î?tt«w  îStAo- 

un  t:\xaxiTif  aoTOut  t  ruxToc  a.ya.yti»  On.  tutu  Tôt  trif  a.  ànkicu  omtms  ,  »  tua  ,  «a» 

iffjnlàaa  et  Àïywr» ,  Toij  o?i\w$  x,  virais  ^«cieô'cu  aÙTaTj  ?  if  /u«t«  rit/wa»  ^»ti  M»<îï»>»  me.» 
ïy«?  iretp'  «Ùtc/.  %  iw  «F  iti  isVi  iV«»  "T/>x«k««  %  wirtuo^tttfs  *,  terras,  iWtyi  $  ritf- 

<rà»  t,  MnSw  h  oîr  dWro-ir  a£i*  uni».    Ç)rr*\r  fut  d'autant  plus  aife  de  cette  aquifirion  , 
que  les  Hyrcaniens ,  dont  il  s'agit ,  étoient  bons  Cavaliers  >  les  Babyloniens  fe  fer- 
vant  d'eux  ,  dit  Xéhophon  ,  comme  les  Lacédèmoniens  faifoient  (3)  des  SciriteSy  Peu- 
ple de        Lacon'n.    C'eft-à-dire  ,  qu'ils  les  plaçpicnt  à  l'aile  gauche  de  l'Armée  ,  ain- 
{'c'Lit-  V'  S  quc  Ie  prariquoïent  les  Lacédèmoniens  ,  au  rapport  (</)  de  Thucydide.    Et  Xe- 
nophon  (>)  dit  ailleurs  ,  qu'on  les  mettoit  de  nuit  en  icntinellc  ,  dans  les  poires  avan- 
tM.uai.        Ainfi  je  ne  comprends  pas  comment  Mr.  Fr.er.et  a  (5)  pû  trouver  ici  les  Ilo- 
j.      tes  y  dont  on  fait  que  les  Lacédèmoniens  ne  faifoient  des  Soldats  que  dans  un  cas  d'ex- 
trême néceffiîé  -,  outre  que  Xenophon  n'en  dit  pas  le  mot   II  aïoûte  (f)  feulement , 
(f)  vu    après  avoir  remarqué  l'ufage  que  les  A fy  riens  tiroient  de  la  Cavalerie  des  Hyrcaniens , 
qu'ils  ne  leur  épargnoient  ni  fatigues  ,  ni  dangers  ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  Guerre  -,  &  qu'a- 
lors même  on  en  avoit  mis  environ  mille  à  l'arriére-garde. ,  pour  effiiier  les  prémiers 
coups ,  fi ,  dans  cette  retraite ,  les  Ennemis  venoient  à  fondre  fur  l'Armée.  Diodorb 


(x)ti*.xv.  je  $]c}ie  &t  (g)  auiïï,  que  ,  chez  les  Lacédèmoniens ,  les  Scirites  faifoient  un  Corps 
S;  g,.  particuUer  ,  qui  marchait  avec  le  Roi ,  &  aUoit  toujours  foûttnir  l'endroit  de  l'Armée  le 
g«    plus  expofé. 


ARTICLE  LXXIV. 


■ 

Traite  entre  iemème  Cyrus,  &  Gobryas,  Prince  dépendant 

des  babyloniens. 

La  même  Anne's  j f6.  avant  Jesus-Christ. 

(-1  -fr»it.  A  U  Roi  de  Bah  lone  ,  tué  dans  la  Bataille  ,  comme  nous  l'avons  dit  (a)  ci-defTus, 
Faw  J\  fuccéda  C^0"  Fils  CO  Laborosoarchod,  Prince  très-cruel ,  &  qui,  à  cau- 
ipud^"'  îc  de  cela  ,  fut  tue  au  bout  de  neuf  mois  ,  dans  une  Confpiration  de  fes  propres  Sujets. 
fifh.  eontr.  pcndant  cc  court  régne ,  deux  Princes  ,  qui  dépendoient  de  lui ,  augmentèrent  les  for- 
î'yto  tl  ces  de  Cïrus  ,  en le  rangeant  de  fon  parti  Le  prémicr  fut  (c)  Gobryas  ,  qui  pof- 
jtuuijud.  fedoit  un  grand  Païs  ,  avec  une  bonne  Fortereffe ,  &  qui  ètoit  tenu  de  fournir  au  Roi 
i*lba  de  Babylone  environ  mille  Chevaux.  C'étoit  un  vénérable  Vieillard  ,  dont  le  Fils  uni- 
(,)  xé*,tk.  que  avoit  été  tué  ,  pendant  la  vie  du  feu  Roi  de  Babylone  ,  par  fon  Fils  êc  depuis  Suc- 
gPJÇr  cefTeur ,  irrité  de  ce  que ,  dans  une  partie  de  chaffe  ,  cc  jeune  Seigneur  avoit  été  plus 
dp.  vi.  acIroit 

A»t  LXXHI.  (1)  Mr.  FtmiT  ,  dieu  ]e$  Oifnvtiiu  SfiritiÂ.  nmi  tï<  Af«*>.'»t ,  u  rî(  Xk^tJ»-  kc.Hift.Grac. 

deta  cttte.  fur  U  CrrtfUitàc  XeWimn  ,  Vol.  VIII.  dei  Lit.  VII.  Cif.  IV.  J  »i. 

M.muru  M  VAeU  Jtt  Mm}t.  &  BtlU,-Lrtlrti ,  fig.  564.         (f)  dlre  *  Xl  "orHo»,  que  Ici  Babylonien!  rrM- 

U.  d>  HoU.  En  quoi  iJ  eiï  aulIl  iuivi  par  Mr.  Hu  r-  tmmt  Us  Hiiciniihi  svtt  U  m,mt  Junti,       lu  Licïde- 

_  -     .       _     *  »  /. .   fin*».  Vfrlmua*         Vif»     «A*  ,4.»* 


cbi*.o..  .  D,/  I.  in  O/rî^.  «g.  î9.  M.*».  îH-  dcs. 

(1)  le  fui»  ici  le  Texte  de  Mr.  HutchIm»o».   On  en  vmmu,  que  j  u  dé>  ctteei  plu»  dune  foi».  Depuu  ceac 

rem  Jeiriiroru  dans  i*  Note,  »«r.  tfi.  Note  écrite-  ï"  vu  •  *luc  Mr-  Hotcbikion  critique  aulU 

li)  Voier ,  fur  cet  S«V««j  ',  Nicoia»  Chaoiu»  ,  Vt  «#-  le  Savant  Kranç,où  .  en  le  delignant  feulcnieot  par  G^Uhm 

tmi  LMtiv».  Lib  IV.  Cap.  4.  pag-  4°8.  U.  Ll*.  but.  ^ittmiam.  pag.  149.  Su.  l.    line  dit  rien  U  neanmomi  de 

Miuiuiui   Lia  un.  AtU.  Lib.  I.  Cap.  16.  ceque)e  twsu  de  remarquer  dans  la  Note  précédente,  au 

(4)  ThuCtdio.  parte  du  paï.  de  Sciraidt  en  L*f«ri».  *  <u}«  de  11  SMtiJ,,  &  il  fuit  U-deffu»  Miuuiui. 
tîïIU'A  r«  A«J..«i,  lib.  V.  Cap.  }}.  M»u«»iu«,         A*t.  LXXIV.  (.)  Qy.  étuit  jeune.  Xi  «oraoti  lap- 

dan.  i'end.ott  que  j'ai  cité,  n'a  point  pril  garde  à  ce  paffagei  pelle  U>.  V.  Cap.  ».  f.  If.   Et  à  cela  le  np. 

&  il  fait  wnir  le*  Srtrirn  de  Stk,  i'AifÀu  .  fur  U  foi  de  porte  rwprclT.on  de  Bt'ao*».  qui  d.t .  dans  le  ^roent 

cut'oue»  tcxicogriphe*  ,  dont  l'autorité  ne  Tant  pas  celle  de  quejosiri»  nous  a  confère,  ^au  lujet  de  Lêttnfmdnd  : 
ïl»cjJUIi.    Mai*  Xa'wofHon  aoul  diilingue  l'^«i»d«  de  la  *  *<*  ««•->•»-«<.  »•*  *  » 
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adroit  que  lui.  Le  Pére  ,  pour  engager  Cyrus  à  le  venger  ,  vint  en  fuppliant  lui  offrir 
de  fe  foûmetrre  à  lui  fur  le  même  pic  qu'il  rclcvoit  du  Roiaume  de  Babylone  ,  &  de  l'a- 
dopter ,  autant  qu'il  étoit  en  l'on  pouvoir  >  pour  fuccéder  à  Tes  Etats.  Cyrus  accepta  vo- 
lontiers la  propohrion.  Les  conditions  du  Traité  furent  réglées  plus  en  dérail ,  &  la 
parole  donnée  réciproquement ,  en  fe  touchant  dans  la  main  l'un  de  l'autre,  Gobryas 
s'engagea  à  recevoir  Cyrus  dans  fa  Fortereflè  ,  toutes  les  fois  qu'il  le  fouhaireroit ,  à  lui 
paicr  de  les  Terres  le  même  tribut  qu'il  avoit  accoutumé  d'envoier  aux  Babyloniens  ,  6c 
à  marcher  en  campagne  avec  tourcs  fes  forces ,  quand  il  l'en  requerroit.  11  lui  biffa  aulfi 
la  difpofition  d'un  Mari  pour  fa  Fille,  qui  avoir  été  deftïnée  au  Roi  régnant  de  Babylone. 
Cyrus  y  de  fon  côté  ,  promit  à  (Jobryas  ,  de  venger  la  mort  de  fon  Fils  ,  de  le  mainte- 
nir lui-même  dans  la  jouïflance  de  fon  Pais  ,  de  fa  Fortereflè ,  de  les  Armes ,  &  de  tou- 
te l'aurorité  qu'il  avoit  auparavant,  (d)  "Hxa  vpjf  n  r«£«u*f]  t,  uutv  trpwrri-  ^j*'^ 
x)  iiSuftx  eut  ifiAvrh  dS\n  £  <n>fi(*a.xct  >  ct  ^*  Wf"  «»T3fw»  ftot  ytwoâai  ,  xaJ  zraÀ-  1,  j .  +.  r . 
i<L  HTU{  ,  «S  Cintrer  ,  ai  «roiS/xcu  ....  At-^ofuti  ti  IxtTur  at  [iTOt/uikiTO  Kùpj£-j  xai  tiju*- 
pïicu»  T  0o)(n  avt  Btoït  vtevvmueu.  Af'£w  <N  /«oi  >  ttyl  ,  t«»  cot  Tavr*  woiùfttr  )  l  ti  Tti'yit 
<tf/*i»  t^ti»  ut  ,  xai  t  xuP*r  '  **'  T*  «"T**  J  XCU  "*  dWel/UI»  xwrtf  wpc«53»  H^fS  ,  «TU  DftU  TI 
âm  tht«»  ÛTK^-riiirof  ;  'O  fi  [Te>Çf<M{]  tîxr  T*  yuV  Tti^»t  ,  Stcu  &Ah«  >  out^F  <r«  w«ft- 
£«'  icLfffiîr  Te  £  X^f^i  »  •r**P  C*.iî»<y  [tû/  ?  'Aoa«fw»  /3a<ri\ii]  ffoî  x*î  S- 
w  ait  (ftitaoi  f-paTRÎtir  ,  ffUT-^otTiwrouai'  ao»  ,  t'  6r.  •?  ;^«p*f  Xmfui  fy**-  ïf  f<oi  ,  ïipjf, 
xaî  3uy«tT»ip  uraf8«'r®-  ,  àyiiTijTÎi  .  .  .  .  iw  ^  «  Win/ti  jg*\tu7eudai  xeu  <afei  TcuJtjk  &C... 
"OvTa  #r  ô  Kïf-®-  (i-Ttr*  'Eti  thtois  ,  «pir  >  *7<*  k\*$toéfi.n&  itSufit  Tt  ett  V  ipw  ,  xai 
/aaGaJû)  ¥  «ni»  meU     ©ici  <ft          ualfTvpîf  iV«<r«»  &C. 

L'autre  Prince  ,  qui  pana  du  côté  de  C'rrwx  ,  &  cela  par  la  négociation  de 
èry/ï/  ,  fur  Gadatas.    Il  avoit  été  cruellement  outragé  (e)  par  Laborofoarchod ,  qui  !>  x'"»^ 
fit  Eunuque  un  Fils  de  ce  Cadatas ,  par  un  mouvement  de  jaloufic  ,  fondé  uniquement  ^  ^- 
fur  ce  qu'une  de  fes  Concubines  parloit  de  ce  jeune  Prince  comme  d'un  bel  homme  ,  &  $.  i  j. 
trouvoit  heureufe  celle  qu'il  épouferoit.    On  verra  tout  cela  dans  (/)  Xe'nophon,  &  I^J- 
les  grands  ferviecs  que  rendirent  à  Cyrus  ces  deux  Seigneurs  ,  auxquels  le  Roi  de  Ba-  f,^'.1' 
bylone  avoit  fourni  lui-même  de  fi  juftes  fujets  de  fecouer  fon  joug  tyrannique. 


ARTICLE  LXXV. 


Traite'  entre  le  même  Cyrus,  &  Laborosoarchod, 

Roi  de  Babylone. 

La  même  Anne'e  f 56.  avant  Jbjus.Chr.ijt. 


LE  Roi  de  Babylone  s'étant  mis  en  campagne  ,  pour  fe  venger  de  Gadatas  , 
qui ,  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  l'avoit  abandonné  \  (a)  Cyrus  défendit  fi 
bien  ce  Prince,  qu'il  battit  Laborosoarchod,  &  l'obligea  de  fe  retirer  dans  une  Jb?*v. 

Srande  Ville  de  fes  Etats.  Il  penfa  alors  à  mettre  en  fùrcté  les  terres  de  Gadatas  ,  &  Cap.  j. 
'autres  Peuples  voifins  ,  qui  s'étoient  donnez  à  lui.  Pour  cet  effet ,  il  envoia  au  Roi 
de  Babylone  un  Héraut ,  avec  ordre  de  lui  propofer  un  Traité  ,  qui  feroit  également  a- 
vantageux  aux  deux  Partis  -,  (avoir  ,  que  ,  pendant  le  refle  de  la  Guerre  ,  il  fut  per- 
mis (1)  aux  Laboureurs  de  vaquer  paifiblemcnt  à  leur  ouvrage.  Laborofoarchod ,  à  la 
perfuafion  fur  tout  de  fes  Sujcrs  ,  qui  l'en  prioient  inftamment ,  accepta  la  proposition  -, 
&  on  convint  par  un  Traité ,  Qu'il  y  auroit  paix  pour  ceux  qui  cultivoient  les  Terres 
de  part  &  d'autre  ,  &  que  les  aftes  d'hoftiliré  ne  s'exerceroient  qu'entre  les  gens  armez. 
Çb)  Kctl  tyttorr»  <ru»9)t)ca.i  ,  Toii  fxit  ip/atypituf  iifinji  iTki  >  to«  f*  oTAoÇiépt  trtMf*9t.  jj^'op.' 

4.  S-  if- 

ARTICLE  LXXVI. 


Traite'  entre  Pisistrate,  Tyran  iTAthe'nis,  f>  Mi- 
cacles,  Chef  dune  Faïïim. 

Anne'e  y  53.  ou  environ  ,  avant  J  e  s  u  s-Chr  i  s  t. 

(s)  Hhid 

TUsques  à  ces  tems-ci ,  la  Ville  d'ATHE'NEs  avoit  confervé  fa  liberté  entière,  fous ub.i.ap. 
J  le  Gouvernement  des  Archontes,  (a)  Une  diffenfion  civile  qui  partagea  YAttique  en 
trois  Factions  ,  donna  lieu  à  un  des  Chcfe  de  parti ,  de  s'emparer  de  la  Citadelle  d'A-  /w^w, 

fiertés  v«.Sotoa. 

ff .  Tum. 

Art.  LXXV.  (i)  Cela  (e  pntiquoit  «utrefols  ,  parmi  coûîume  (àgeaeot  établie.  Voici  Gxoflui  .  JJnit  d»  té  l.MÀJTf*. 
4irm  Pcnptei ,  Tant  »ucun  Traité  pankulia  ,  <c  par  vue    G»m*  &  M  U  r«« .  Uf.  III.  Chip.  XI.  j  M. 


HISTOIRE  DES 


thènei  &  de  b  domination  en  même  tems.  (i)  Ceft  le  fameux  Pisistrate,  qui  à  la 
vérité  fut  chaiTé  deux  fois  ,  mais  trouva  toujours  moien  de  ic  remettre  en  poflclîion ,  Se 
eut  même  fon  Fils  Htpparque  pour  Succefieur.  Ce  que  j'ai  à  dire  de  lui ,  regarde  la 
manière  donc  il  revint  à  Athènes,  après  fon  prémicr  exil  ,  qui  dura  cinq  ans.  Les 
Chefs  des  autres  Partis  ,  qui  »  ai  le  réunillant ,  croient  venus  à  bout  de  le  chaiTcr  ,  fc 
brouillèrent  cnfuite  6c  cauférent  de  nouveaux  troubles.  Megacles  »  l'un  des  deux  ,  (i) 
le  votant  preile ,  &  hors  d'état  de  tenir  tête  à  l'autre  ,  en  vota  faire  à  Tijijlrate  cette 
propoliuon  ,  Que  ,  s'il  vouloit  promettre  d'epoufer  (j)  fa  Fille,  il  s'engageoit  à  le  ré- 
tablir. On  peut  juger  ,  que  'l'ijijtrate  ne  demandoit  pas  mieux.  L'accord  fut  bien 
tôt  condu  >  6c  on  délibéra  fur  les  niciures  qu'il  faudrait  prendre  pour  réulfir.  La  con- 
clulion  rut  d'ufer  d'un  ftratagéme  très-ridicuk-  6c  très-puérile  ,  mais  dont  le  fupççs  mon- 
tre bien  ,  que  'Pijijtrate  6c  Megacles  favoient  combien  la  Supcrftiuon  eft  propre^  dup- 
(*)  uirO.  Pct  le*  Elprits  des  Peuples  les  plus  éclairez  d'ailleurs.  (i>)   n^nAtwoM*»®-  **  *f  rwi 

ubi  l'upr.  I  MtyuxAm  ,  tvtttywuÛTt  ï\imvrfâ.Ttf  )  »i  j£t*\wTa  e»  T  3uyaT*>«  ixw  yvr*ixa,  Tir  tu- 
C"'"  6°"    tamiv    c*3t£*n*m  W  T  a  **i  oiuAoywarr^-  W  Ttrroicn  riuatrf^TH  ,  ^«lyctiârj)  J5i 

"fin*  t*  **t*L  n&r*™  &c.    Voici  le  fait   II  y  avoit ,  dans  un  Bourg  de 

rÂttiquc  une  Femme  de  haute  taille  ,  6c  d'ailleurs  belle  ,  nommée  Thja.  On  s'avifa 
de  la  faire  paflèr  pour  Mttterve  j  on  l'arma  de  pié  en  cap  ,  on  la  mit  fur  un  char ,  & 
on  lui  donna  à  tous  égards  l'air  le  plus  décent  8c  le  plus  nujeftucux  qu'il  fut  pofli- 
ble.  Ti/ijtrate  8c  Megacles  marchèrent  à  Athènes  ,  avec  cette  prétendue  Décile  ,  a- 
près  avoir  cnvoié  au  devant  d'eux  des  Hérauts  en  grande  pompe  ,  qui  coururent  par 
toute  la  Ville  ,  en  difant  :  Athe'miens  ,  recevez,  de  bonne  gpace  Pisistrate  t,  voi- 
ci Minfrve  elle-même,  qui  lut  jaifant  le  plus  grand  honneur  auquel  un  homme  fuif- 
fe  aj)irer ,  U  rament  d,ws  fa  Citadelle.  Le  bruit  de  cette  venue  de  Minerve  ,  6r 
du  iujetqui  l'amenoit,  fe  répandit  bien  tôt  par  tous  les  Bourgs  de  Y At tique.  (+)  Ceux 
d'Athènes  furent  U  frappez  du  fpcdaclc ,  qu'ils  adorèrent  la  prétendue  Minerve ,  & 
reçurent  'Pijijirate  Caps  aucune  dulicylté.  Le  Tyran  ,  pour  recompenfer  celle  qui  avoir 
M  Athhii.  û  bien  joué  le  perionnage  de  Décile  la  donna  en  mariage  (c)  à  Hipparque  ton  Fils , 
Lib.  xni.  qUOi  qu'elle  oc  hit  qu'une  pcdte  Marchande  de  (f)  Couronnes.  Et  il  époufa  Iui-mc- 
Hi? fc*.  me  ,  ?elon  les  conventions  ,  la  Fille  de  Megacles.  Mais  en  aiant  abufé  d'une  manière 
brutale  ,  le  Père  ,  iuftement  indigné  ,  prit  des  mefures  pour  le  faire  chafler  encore  une 
fois ,  fi  bien  que  Tifijlrate  jugea  à  propos  de  fo  retirer  de  lui-même,  fans  attendre  l'ef- 
fet de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui. 

ARTICLE  LXXVII. 

Traite'  d'Arbitrage  entre  les  Mlles  du  Pats  de  C  Y  R  e'n  e. 
Anne'e  J  fo.  ou  environ  ,  avant  J  esus-Chmst. 

t»  Di*Jm  X  Es  (a)  Rois  de  Cvre'ne  dégénérèrent  beaucoup  de  la  vertu  de  Battus,  Fonda- 
is**, fcur  ^  ja  Yillc  ,  6c  qui  ne  s'étoit  refervé  qu'un  Gouvernement  fort  doux ,  avec  le 
v,,wPl*.  titre  de  Roi.    Arce'silas  ,  furnommé  le  Rude  .parce  qu'il  avoit  renchéri  fur  la  du- 
rcté  de  fes  Prédccctlèurs  ,  étant  venu  à  mourir  ,  laifta  pour  Succcilcur  fon  Fils  Battus 
(*)  HhU.  III.  qui  étant  boiteux  ,  en  eut  aufti  le  furnom    II  (t)  s'éleva  alors  des  divilions  entre 
Lib.  îv.    jcs  Cyrenétns  ,  qui  envoicrent  confultcr  l'Oracle  de  "Delphes  ,  pour  favoir  ,  quel  croit 
C,p  ,6''  le  meilleur  moien  de  mettre  bon  ordre  à  leurs  affaires.   Le  Dieu  leur  ordonna,  de  pren- 
dre pour  Arbitre  une  perfonne  de  Mantinèe  ,  Ville  d'Arcadie.   Les  Mantinêens  paf- 
(<)&m.    foient  pour  (c)  avoir  un  bon  Gouvernement,  8t  d'excellentes  Loix.    A  la  réquilïrion 
Var.Hiii.  jes  Cyreneens  ,  ils  leur  envoiérent  un  des  plus  fages  6c  des  plus  éclairez  de  leur  Ville  , 
c'p"i    nommé  De'monax.    Celui-d  ,  après  une  exacte  perquifition  ,  prononça  fa  Sentence 
A'>fi"f .    Arbitrale,  en  vertu  du  Compromis  de  toutes  les  Villes  j  6c  elle  fe  réduifit  à  ceci  :  Que 
Pofiucxi*.  je     is  dc  Qyrene  ferait  partagé  en  trois  Tribus,  (i  J  une  des  Thereens,  5c  de  ceux 
p  4  des  pais  Voulus  j  ui»e  autre  ,  des  Telo^nefiens  ,  6c  des  Cretois  -,  6c  la  troiiiéme,  dc 
tous  les  Mulaircs  :  Qu'à  h  referve  des  (î)  Terres  aillgnecs  aux  Rois ,  8c  des  Sacerdo- 
ces, 

A»t.  LXXVI.  (i)  Voiei .  fur  tout  ceci ,  MiuKius,     leur  rie.  Voici  Ch*»lh  Pajchal.  D»  ûr«i  ,  Lib.  II. 

(2  Nommée  Or/)»  .  «uJt-  ,  comme  Mtvj»»>OI  U     Tbêr»  ,  cbn.  h  Mer  de  Cr,«  ,  ««t  ronJe  C.rtm  (  A  cieit 
prouve  »>  un  pjfliw  du  Scfcoltrfe  d'A.,«TO»«AM»  ,  »     jutJe  ^  b  r^»^  T"f»  tttf  ^  Ii»«-u.    Le.  lut.e, 

»c!f. & ds * ««« .  v«.  p««  ir°«ei« çlle         «  p»»Jj.  '°mn«  ««•» i »-  • 

Cxi  Vuici  aufli  Polvahui  ,  Striat[tm.  Lib.  I.  Cap.n.  »on.  vu  a-deffii»  ,  lur  l'Année  fjx.  Amt.  66. 

V*L»'«l  M*x.Mt .  Lib.  I.  Cap.  }.  num.  a.  «Mr..  (a)  Ceft  linû  que  )c  croil  qu  U  faut  tradu.re  le  mot  de 

(O  Ceft-à-diie  .  de  Couronne»  de  Heurs.  U  y  avoit  de  l'Original.            &  non  pu  .  comme  portent  le»  Vofiont, 

l'wl  itin  ce»  Coutoanc».  k  bic»  <k»  femaw.  y  gagnoicau  /m.  Tcmpk».   Cçtoàt  a  «•iwme  d»  Une, ,  depuu  le» 
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ces ,  toutes  les  autres  chofes ,  dont  les  Rois  avoieot  auparavant  la  dùpofition  ,  (croient 
déformais  au  pouvoir  du  Peuple,  (d)   'H  Si  FIuôAf  onAioi ,  é*  *  Ma,™'*  r  'AfAu-M 

TAflTloip*  ivttvft&ou.  cÙTiM  à»  01  Kuwait  ,  t  o*  McMTiW:  Ûaa/tt  U*,    £  1m.  J>  L   Lil 


là 


Lib.  IV. 
p.  i«t. 

Tan  AoCàr  *  'vttTfomv  ,  AeAwri  t«  ira'Ao*  W  Ttrrot,  (f)  K*i  ^tfiàr  ixaju  ,  tw-  KfeST 

i<ro.V    2aa«,  il  ,  niA.wmf.n'^  *;  K^rW*  y  Tprv  *  ,  «t<ri«T«<w  warrm».     tSto  Ji  TaS  (}*  „w. 
/S<uriXtï  Bar)^  ti/xih*  à£t\«»,  x*<  if<mitÀf  ,  t*  oAÀa  tretVr*,  T<t  w*sti/>o»  iî^»r  si  /&WiA«$  ',  *• 
«  fuow  t5        ïfcpn.  Entre  les  prérogatives ,  enlevées  aux  Rois  par  cet  arbitrage 
on  peut  croire  qu'étoir  le  pouvoir  de  difpofer  des  revenus  publics  ,à  leur  fantai- 
fic:  car  Diodorb  de  Ssctle  nous  apprend,  (g)  que  les  Prédéccfleurs  de  Battus  <*>  m- 
ie  Boiteux ,  fous  le  régne  duquel  ceci  fe  pana  ,  s'appropnoient  ces  revenus  ,  &  néeli- 
geoient  auflï  les  chofes  qui  regardoient  le  Culte  des  Dieux.   Au  refle ,  ce  Prince  Tut 
content  de  l'accord  ,  &  les  réglcmcns  s'obfervérent ,  tant  qu'il  vécut,   Mais  ( j)  Ar- 
ce'silas  IU.  ion  Fils  &  Succcûeur  ,  voulut  en  revenir  ,  par  où  il  caufa  bien  des  trou- 
bles ,  qui  rurent  runeftes  à  lui-même  »  comme  on  peut  le  voir  dans  (6)  Hb'rodote.  SSSf 

à- fin-  ' 

ARTICLE  LXXVIII. 


Traite'  de  Ligue  contre  Us  Me'dïs,  par  lequel  Croesus,  Rai  de 
L  fb  je  t  efl  établi  Géniraliffim  dt  toutes  les  Troupes  des  Alliez. 

Anne'e  ffi.  avant  Jésus-Christ. 


|Epuis  le  Traité ,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-deflus  ,  entre  Cïr 


gue  ,  dun  grand  nombre  de  Peuples,  d'Egypte,  é Arabie  >  de  Tbénicie  t  de  l'jffie&E?' 
74,neure  ,  &  de  Grèce.   Il  fut  convenu  entre  les  Alliez ,  „  Que  Creefus  commande-  S «T 
„  roit  toutes  les  Troupes,  comme  G^néraliffirne  :  Que  les  Rois  ou  Princes  Conféderez 
„  viendraient  chacun  avec  toutes  fes  forces  ,  &  contribueroient  de  bonnes  fommes  dV- 
a  gent  i 


pm  *j_ 
cette  Ligue. 


AR' 


aux  Rois  ou  Princrt  certaines 
Tara  ,  comme  une  eipéce  de  Domaine  ;  6c  uo  partage  d'A- 
*utidi  fuffit  pour  le  montrer  :  "Onry  t<k  fimrMirt  ««< 
ryt/tiri  uu  x^f*  Hïfiri  &c.  Ont.  in  Mincrv.  Tarn. 

I.  pag.  iv  Id.JtU.  Lndin.  (»i .  11.  Ed.  Gêner.)  U  mot 
de  Tiu.i»t  fe  prend  iourent  en  ce  fent.  Voies  Eviaa. 
Fiith.  AMi^.  Hnm.  Lib.  II.  Cap.  j.  A  l'égard  des  S*- 
mitas ,  on  lah  auffi ,  que,  chei  le*  anciens  Onci ,  Ut  «toient 
joint»  a  la  Dignité  Roinle.  Voici  PoTTia,  Jbui^  Ont. 
Lib.  I.  Cap.  a.    AjHMat^  fur  le  prénaier  article,  que  lea 

rax-mêmet  o- 
comme  il  pi- 
.  Cap.  148.  Voiez 
i  lej  Otfm+tiau  de  Mr.  de  Sfahhiim  fur  Callimaoui, 
p«.  93.  Se  o..  Or  i  iMiitmn, ,  il  y  ,Toil  Tï 
aflTgnee»  aux  Roi.  .  autant  qu'on  ;ugeoit  qu',1  leur  « 


TUtrimi  ,  qui  a»oient  fondé  Cjrtm  ,  etoient  eux-mêmes 
nginairement  une  Colonie  de  UtUimmim,  1  comme  il 
rolt  par  Ha'aoDOTi  même  ,  LU,  \V.  Cap.  148.  Vt 


pour  foutenir  raifonoablcment  leur  Dignité  i  aJintoue  nom 
3ïP|Toxi '         *'  *  ^"*X-^  Cap.^V.  t 

(j)  Us  Dépendant  de  Battwi  ,  Fondateur  de  la  Vilk 
tt  du  Roiaume  de  Crrin* ,  furent  alternatiremeot  un  Arti- 
pltu  ,  te  un  Bttui.  Et  il  y  eut  en  tout  huit  RoU  pendant 
deux-cent  ant  (  au  bout  defqucU  ce  prémier  Roiaume  fut  é- 
teint.  Voiex  la  lifte  ,  &  let  fumomt ,  des  Roit  de  cette  Fa- 
mille ,  dant  une  Note  d'Hxxai  ni  ValoU  fur  let  txarti. 
tànft-  pag  Î9  .  40-  8t  dans  lei  Exntii.  U  Optim 
OMnr,  de  jAÇLUit  PAVMita  de  Crmaut/nit ,  pag.  u. 

A* t.  LkxVHI.  (,)  n-«WA>  2  nESJS,  0« 
Ltt?r.nt.   Le  dermer  nom  eft  cebi  qu'Htiocort  lui  don* 

non  i^»  que      Predé^ûïuf,,,<>*  *"     oomm*  Bh3»»  t*"* 

H  a 
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6o  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  LXXIX. 


Traite*  entre  Cyrus,  Généralifftme  des  Mï'des  &  des  Perses. 
&  un  Corps  ^Egyptiens  de  l Armée  Ennemie. 

Anne'e  748.  avant  Jésus-Christ. 

A Près  deux  ou  trois  ans  de  préparatifs ,  ou  du  moins  d'hoftilirez  peu  confidérables, 
de  la  Ligue  ,  dont  nous  venons  de  parler  j  (a)  Cyrus  n'attendit  pas  ,  que  les 
vïrooJÎ  Ennemis  vinffent  l'attaquer  dans  la  Médie  :  il  alla  les  joindre  dans  l'endroit  où  il  favoit 
&  f»n-  qu'etoit  le  rendez-vous  général  de  leurs  Troupes.  Il  leur  livra  bataille  auprès  de  Tkym~ 
j£-  y11"  brèe  ,  (1)  Ville  de  Lydie  ,  ou  de  Thrygie  ,  &  remporta  une  grande  Victoire  ,  qui  dé- 
cida  de  l'Empire  de  YAJie.  Dans  cette  Expédition,  tout  ce  qui  reftoir  du  carnage  aianc 
pris  la  fuite  ,  à  la  rellrve  d'un  Corps  $  Egyptiens  ,  qui ,  quoi  que  réduits  aux  abois, 
le  tenoient  encore  ferrez  en  rond  ,  &  appuiez  fur  leurs  Boucliers  ,  fans  rien  faire  que 
recevoir  des  coups  auxquels  ils  ne  pouyoïent  réfifter  -,  Cyrus  ,  acimirant  leur  intrépidité, 
fit  céder  la  charge  ,  &  leur  envoia  offrir  une  honnête  compofition.  Un  Héraut  leur  rc- 
préfenta  de  fa  part ,  qu'étant ,  comme  ils  fe  vobient ,  abandonnez  de  leurs  Alliez  ,  & 
fans  reflburce  d'ailleurs ,  il  n'y  alloit  point  de  leur  honneur  de  devenir  fes  Amis  ,  & 
qu'il  vouloit  bien  les  recevoir  fur  ce  pié-là ,  moiennant  qu'ils  lui  rendirent  les  armes. 
Ces  propolitions  furent  écoutées  ,  &  après  quelques  pourparlers,  Cyrus  s'engagea  envers 
les  Egyptiens  ,  à  leur  donner  une  paie  plus  forte ,  que  celle  qu'ils  avoient  dans  leur 
Parti ,  à  la  leur  continuer  tout  le  tems  que  la  Guerre  durerait  j  &  après  la  Paix  faite, 
à  les  établir  dans  fes  Etats  ,  en  forte  que  ,  tous  ceux  d'entr'eux  qui  voudraient  y  demeu- 
rer ,  auraient  en  propre  des  Villes  ,  des  Terres  ,  des  Temples  ,  des  Femmes  ,  &  des 
Serviteurs.  Les  Egyptiens  ,  d'autre  côté  ,  ffipulérent ,  qu'il  ne  les  obligerait  point  à 
porter  les  armes  contre  Craéfus  ,  Roi  de  Lydie ,  parce  qu'il  étoit  le  fcul,  difoient-ils, 
contre  qui  ils  croioient  ne  devoir  conferver  aucune  animofité.  Sous  ces  conditions  le 
lV vu'  Traité  hit  conclu ,  &  folcnnellcment  confirmé  de  part  &  d'autre.  (éj   ripoc  tSto  ut»  S 

Cap  1       Kvpfêf-'    fxiaèci  i/fïh  A/17  trAe.W  ,  %   nu  «Aot^CartTi  ,   eaa  eîr  %fétM  ■ttrihtfi^  S"    up»>j<  $ 

S  XX. 

elxiï&s.    'Ax.ùaatTi{  TclZto.  m  'Ar/vVîift  ,  to        'fjti  Kfôira  ovypaTtutt»  ,  ànpùSit  otytvn 
5>i<ri»  CT"*T?  Y^'  P-hty  oVyy*ywxnu<3eu  T*  y  nt\A«  ffwc/xoAoywramj  >  ïdara»  îst/ç-»  % 

ïAoCot.  Ces  Egyptiens ,  ajoute  Xe'noi>hon  .  lervirent  Cyrus  avec  une  fidélité  ,  dont 
leurs  Defccndam  ont  hérité  jufqu'a  aujourd'hui.  Car  il  leur  donna  ,  au  milieu  de  la 
Haute  Afie  ,  des  Villes  qu'on  appelle  encore  les  Villes  des  Egyptiens  \  &  de  plus  ,  cel- 
les de  Larijfe  ,  &  de  Cyllerie  ,  près  de  Cumes  ,  fur  le  bord  de  la  Mer.  Nouvelle  preu- 
ve ,  que  Xenophon  donnoit  fon  Ôuvrage  pour  une  Hiftoire  véritable  à  l'égard  du  fond 
des  choies  mêmes. 

ARTICLE  LXXX. 

Traite'  de  Compofttion  entre  la  Ville  de  Sardes,  &  Cyrus, 

qui  favoit  prife. 

La  même  Anne'e  $-48.  avant  J  e  s  u  s-Chr  i  s  t. 

(*)  xhtfh.  A  Près  la  Victoire  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  Cyrus  n'en  demeura  pas-là.  (a)  Il 
L0>.  vu.  marcha  droit  à  Sardes,  Capitale  delà  Lydie,  Se  ou  Croesus  avoit  tous  fes 

(^Libii.  1  réfors.  Le  Siège  qu'il  mit  devant  cette  Place ,  dura  quatorze  jours ,  félon  Çb)  Hë'rodo- 
c»p.  84.    te  :  mais  (cj  ae'mophon  dit ,  que  Cyrus  aiant  fait  pointer  fes  Machines  contre  les 
(t,  vbifuft.  ^ui^iUcs  j  &  préparé  des  Echelles  ,  la  nuit  fuivante ,  il  fe  rendit  maître  de  la  Citadel- 
le, 

A*t.  LXXIX.  (i)  Bv^firmîm.  Mût  In  Mff.  Tirient .  dei-voujJci  Troupe»  du  Roi  ic  Ttrft  ,  qui  venoient  de  1» 
la  um  portent  ©w3«ff«  >  comme  on  i  mil  dan*  le  Tejte  Htfft  Sjrit,  pour  piffcr  d*nt  VAJU  Mmnm  :  Tm.™"*  **r*.- 
des  Editions  ,  k<  îutrei ,  9»pfiifjm.  Oins  le  Dictionnaire  Ou  ncanmoiot  un  Minutent  porte  'Ar*c.  Dini  la  itttutt 
Oeoeraphique  d'F.TitNKi  Jt  Bn*net  ,  on  lit  Bo^l^m,  Mi  Dix-Milit ,  Lib.  L  Cap.  A.  S-  «ne  Ville  ,  nommée 
1Umbr*Ti.  Cette  ViUe  eft  autu  là  placée  fur  le  ttHtlt  ,  te.  e.,»^,  Orjmtrmm  .  eft  placée  en  fbrjp:  C'eft  peut-être 
par  conféouent  en  Lydit.  Miii  le  fanage  de  Xe'nofhon  ,  ©«f»,ajMu»(  comme  quelques-ans  lilènt.  Il  y  a  de  grandes 
d'où  le  Compilateur  l'infère  ,  ne  prouve  point  cela.  Car  il  dimcuhex  dans  l'Ancienne  Geogrsphie  ,  tant  a  caulc  de  la 
y  eft  bien  dit  ,  que  l'Armée  des  Altiex  de  Cmi  s'aflembloit  diverse  des  mêmes  noms  ,  que  des  fautes,  nui  fe  fontglif- 
autour  du  MtU  :  mai»  l'Hillorien  ajoute ,'  que  U  elle  de-  fées  dans  les  MIT.  Au  refte  ,  on  trouve  dans  les  Mimmi  ie 
Voit  pouïléi  jufqu'i  Ttylvri  (ou  Xhmkrit)  ce  qui  montre,  ÏAtiJ.  Jn  HtUti-Ltttrrt  ,  Volum.  XII.  fsf.  aoo  .  t>  fiàv. 
que  Tfamtrit  étoit  piui  loin  :  nf«mu  A  piXMa  n»rm*  u\  des  Btmvipui  de  Mr.  FlttSttT  ,  fur  cette  BmmUc  de  ihjm- 
9<ifl*tt»  8cc.  Cyrop.  LU.  VI.  Cm}.  II.  S-  f-  Xi'wornoH  kit. 
dit  au  meme  endroit,  que  c'étoit  encore  de  fon  tcmslcren- 
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le ,  &  entra  dans  la  Ville  au  point  du  jour  ,  fans  aucune  reiiitance.    L'un  &  l'autre  de 
ces  Hiftoriens  conviennent,  que  ce  fut  par  furpritc  que  (i)  Cyrus  s'ouvrit  le  chemin 
de  la  Citadelle.   Crœfus  ,  enfermé  dans  fon  Palais  ,  tomba  entre  les  mains  du  Vain- 
queur ,  qui  le  traita  toujours  fort  humainement  -,  &  en  cela  Xr'nophon  mérite  plus  de 
créance  qu'HE'RoooTE  ,  qui  fait  condamner  Crœfus  à  être  brûlé  tout  vif,  &  le  fauve 
enfuite  à  l'aide  du  merveilleux    Cyrus  s'étant  fait  amener  ce  Prince  ,  lui  demanda  d'a- 
bord confeil ,  fur  la  manière  dont  il  devoit  en  ufer ,  par  rapport  aux  Habitans  de  Sar- 
des ,  qui  étoient  très-riches  >  voulant ,  .d'un  côté  ,  récompenlèr  fes  Soldats  par  quelque 
butin  ,  &  de  l'autre ,  témoignant  n'être  pas  bien  aife  d'abandonner  la  Ville  au  pillage. 
Crmfus  trouva  un  expédient ,  pour  accorder  cnfcmble  ces  deux  vues.   H  offrit  aux  Ly- 
diens ,  de  la  part  de  Cyrus  &  en  fon  nom  ,  Que  ,  s'ils  vouloient  de  bonne  grâce  lui  ap- 
porter tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  beau  &  de  meilleur ,  leur  Ville  ne  feroit  point  pil- 
lée, &  on  ne  leur  enlèverait  ni  leurs  Femmes  ,  ni  leurs  Enfans.   Une  telle  proposition 
ne  pouvoit  qu'être  acceptée  avec  autant  de  plaifir  ,  qu'elle  étoit  faite  ,  &  par  le  Vain- 
queur ,  &  par  le  Roi  vaincu.   Celui-ci  avoit  répondu  pour  les  Habitans  de  Sardes  ,  & 
a  leur  donna  l'exemple  ,  en  commençant  j>ar  livrer  tous  fes  tréfbrs  à  Cyrus.  (d)   'W\'  (i)  xhft. 
Iftiy  itpv  fi  Kpcur&2  wo^  Xt£ai  sr/wf  Si  <u  r/à  AuJG»  t&Aa,  oti  a/^TtTpay^ai  wa.fl  oS  j^"^ 
(À  woSvou  i^rayv»  fiti&  tÀaau  tupxn&*mi  traï&e  x,  ywttixAi'    irxiyjuv  c%  cm  km  rw- 
Xan  ,  v  u\i  rrxf   txotron  AuSSt  tatâ'cu  vaut  s  ,  tj  xaàc»  xtfyaAo*  içro  ci  Za^dVi»  &cc  .... 
Tavra  /Xt^  A  aTarra  ôr»  avrimat  vmi  'o  KZpfêr  &c.   Pour  ce  qui  elt  de  Crœfus  ,  tV)  M  >*»• 
Cyrus  ne  lui  ôta  que  le  pouvoir  de  faire  la  Guerre  t  du  refte ,  U  lui  laiflâ  le  nom  &  le  arid-'  8, 
train  de  Roi.   H  le  ména  enfuite  toujours  avec  lui  dans  fes  Expéditions ,  fbit  pour  pro- 
fiter de  fes  confeils  ,  foit  pour  lui  ôter  l'occafion  de  remuer ,  s'il  lui  en  prenoit  envie. 
Quelques-uns  (i)  difent ,  qu'il  lui  donna  une  grande  Ville,  nommée  Baréne,  près 
d'Ecbatane  ,  où  il  y  avoit  un  bon  Corps  de  Troupes. 

ARTICLE  LXXXI. 

TRAiti'  fltfw  Cyru*,  &  /«  Mile'siens. 
La  même  Anhe'i  ^8.  avant  Jesus-Christ. 

kE^s  que  Cyrus  eut  fubjuguéra  Lydie  ,  les  Mile'siens,  qui  faifoient  partie  de 


DI 
VIonie  ,  fentant  bien  que  ce  Conquérant  n'en  demeurcroit  pas  là  ,  lui  envoiérent 
des  Députez  à  Sardes  ,  pour  fe  foumettre  à  lui ,  aux  mêmes  conditions  qu'il  avoit  ac- 
cordées aux  Lydiens.   Cyrus  le  leur  accorda  ,  (i)  &  le  Traité  fut  fait  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires*  (a)  tlfès  ftBittf  -jS  tstws  [jt}(  MiXjftrfesj  OfXtoi  VMfCi  è-srWaTO,  i-t'  ctat  mçUÏHirtJ». 
9  Av&.   Il  faut  qu'il  f  eût  quelque  raifon  particulière  ,  pourquoi  Cyrus  traita  ainfi  a-  £  uht  j- 
vec  les  Milefiens  :  car  les  autres  Ioniens  .  &  les  Eoliens  ,  lui  aiant  envoié  demander,  *  u^'.4  ' 
qu'il  les  reçût  aux  mêmes  conditions  fous  lefquelles  ils  dépendoient  auparavant  de  Crie- 
Jus  ,  il  le  refufa ,  &  ne  leur  répondit  que  par  un  Apologue  ,  qui  donnoit  à  entendre, 
qu'il  n'étok  plus  tems ,  parce  qu'il  fe  trou  voit  en  état  de  les  contraindre  à  lui  obéir ,  U 
qu'avant  fà  Viûoire  ,  il  les  avoit  inutilement  follicitez  à  fe  ranger  de  fon  parti.  Peut- 
être  qu'alors  les  Milèjtens  avoient  témoigné  de  l'inclination  à  écouter  les  propofirjons  de; 
Cyrus  ,  &  que  la  pluralité  des  voix  l'avoit  emporté  dans  le  Confeil  général  des  Ioniens, 
dont  nous  avons  rapporté  ci-deffus  l'établiflèment  (b). 


ARTICLE  LXXXIL 

Traite*  entre  Adusiu  s  ,  Général  de  Cyrus  ,  &  les  Caribns. 
Anne'b  747.  avant  Je  s  u  s-Christ. 

TJEndant  que  Cyrus  étoit  encore  à  Sardes ,  il  s'éleva  une  Guerre  Civile  dans  la 

Carie,  (a)  Les  deux  Partis  implorèrent  chacun  l'afliftance  de  ce  Conquérant ,  (»)xin>fi 
qui  envoia  aufli  tôt  dans  leur  pais  une  Armée ,  fous  fe  conimandcmcnt  d'Anusius ,  (1  j  g0^* 

Pce- Op*. 


Abt.  LXXX.  (i)  Mïu  le  ftratagéme  eft  raconté  d'une  Csf.  VIII.  mm.  i.  conféré  ifec  Ctf.  VII.  $.  ». 

««ré  minière  par  Polyahui  ,  Ub.  Vil.  Cap.  VI.  $.  ij.  (a)  Cti'iiai  ,  gfmi.  Phot.  Cod.  j*.  îuitim  ,  Lib.  I. 

&  par  Faon-rut  ,  Lib.  III.  Cap.  VIII.  $.  y   Le  premier  Cap.  7.  00 ,  au  lieu  de  Urii  B*m ,  U  tua.  lire  com- 

ok  au iH ,  q»«  Gpm  mm  été  d'abord  repouffe  par  Otefut ,  fit  me  le,  laterprétet  l'ont  remarqM. 

arre  loi  unè  Trêve  àetnùmm,  «w  p+è.  rwmikt  »^  A»t.  LXXXI.  (1)  Conon  ,  tUrrM.  i9.  dit,  que  Miirt 

rm  .ti.r.T.,  ou  .  comme  le  Tradaâeur  Latia  a  lu ,  ipmm .  fut  réduite  foui  la  puiilânce  de  Cjnu  ,  (im  rien  éprouver 

de  trmi  jwrri  i  ce  qui  eft  plut  rraifrmblable.  Après  quoi ,  lelon  d'aUleun  de  ce  au'eUe  craignait  de  fiebeas. 

le  même  Auteur , Cjtmi  tnùn:  ieneiant  de  Se  retirer ,  rerint  U  AaT.  LXXXIL  (t)             .   C'eft  ainfi  que  Lt»«- 

ouit  iuiraats  ,  tu  /empara  de  StrJu  par  îurprifc.       VII.  «t*»iua  lit ,  fur  U  foi  d'un  fcul  Mioufcrit  -,  pour  «^,te^" 
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HISTOIRE  DES 

Pi  d'an  de  nation  ,  &  homme  d'intrigue.  Quand  le  Général  fut  arrivé ,  les  Principaux 
de  chaque  Parti  vinrent  le  trouver  ,  &  lui  offrirent  de  recevoir  fes  1  roupes  dans  les 
Places  fortes  ,  dont  ils  étoient  maîtres  ,  pour  avoir  ainfi  le  dcfTus  fur  le  Parti  contraire. 
Il  les  ménagea  les  uns  &  les  autres  ,  &  traita  féparément  avec  eux  ,  recommandant  bien 
le  fecret  à  f  un  &  à  l'autre  Parti ,  de  forte  que  chacun  comptoit  qu'il  étoit  tout  dans  Ces 
intérêts.  Ainli  il  fit  promettre  en  particulier  aux  deux  Partis  ,  &  cela  avec  ferment , 
qu'ils  recevraient  fes  Troûpcs  dans  leurs  Places  de  bonne  foi  ,  8c  à  l'avantage  de  Cyrus 


IUt. 


ïltjaâï  nvrlf  Si  IfiUeui  3iAu»  ,  iJsAotc  Itw  Ùf  ta  Tti'^>; ,  x,  iV  xyttAJ 
Il  fut  queftion  enfuite  de  convenir  du  tems  ,  auquel  on  devoit  lui  ouvrir  les  Places  for 
tes.  Adufius  le  régla  avec  chacun  des  Partis  ,  toujours  à  l'infû  les  uns  des  autres  -,  &  ce 
fut  dans  une  môme  nuit ,  marquée  pour  cela  ,  qu'il  fc  vit  ainfi  maître  de  tout  Le  len- 
demain matin  ,  il  manda  auprès  de  lui ,  au  milieu  de  fon  Armée  ,  les  Principaux  des 
deux  Partis  ,  qui  furent  tout  étonnez  ,  &  comprirent  bien  qu'ils  avoient  été  duppez  les 
uns  &  les  autres.  Mais  il  les  appaifa  ,  leur  faifant  entendre,  que  c'étoit  véritablement 
pour  leur  bien  commun  qu'il  en  avoit  ainfi  ufé  ,  puis  qu'il  ne  vouloit  autre  chofê  que 
Faire  la  Paix  entr'eux  ,  félon  le  but  même  du  Traité  ,  bien  entendu  :  Qu'il  falloit  donc 
que  dès  ce  jour-là  ils  recommençafiènt  à  vivre  enfcmble  en  bonne  amitié ,  à  cultiver 
leur»  Terres  paifiblement ,  à  s'unit  par  des  Mariages  -,  finon  ,  que  lui ,  &  Cyrus  fon 
Maître  ,  tiendraient  pour  ennemis  ceux  qui  exerceraient  déformais  quelque  a£tc  d'hofti- 
té  contre  leurs  Compatriotes.  Ce  difeours  produifit  dans  les  efprits  un  fi  promt  &  fi 
heureux  changement ,  qu'on  ne  vit  plus  que  Feftins  &  réjoiùflances  entre  ceux  des  deux 
Parris ,  auparavant  fi  fort  animez  les  uns  contre  les  autres.  Au  refte  ,  le  tour  adroit 
à'Adujius  méritoit  bien  d'être  remarqué  par  ceux  qui  ont  recueilli  les  Stratagèmes  des 
Anciens  ;  &c  cependant  aucun  n'en  a  fait  mention. 

ARTICLE  LXXXIII. 

Traite'  entre  Cyrus,  &  les  Grecs  ime  partie  Je 

tAf\c  Mineure. 

Anne'b  $\6.  avant  Je's  us-Chris  t. 

CEux  d'entre  les  Grecs  dcYJJîe Mineure ,  qui  habitoient  le  long  des  côtes  de  YHel- 
lefiont  ,  obtinrent  des  Généraux  de  Cyrus ,  à  force  de  préfens ,  Qu'ils  feraient 
excmts  de  recevoir  garnifon  de  Troupes  T 'er  fanes  ,à  condition  de  paicr  un  certain  Tribut^ 
&  de  fournir  de  leurs  propres  Troupes  à  Cyrus,  toutes  les  fois  qu'il  en  demanderait ,  & 
(M)xfnofk.  partout  où  il  voudrait  les  mener,  (a)    Oifi  Sr  "EAAtjrej  m'  'Éh  3xA*tT>i  ùx.wrtt,  waAAa 
ÏÏVu     *»rit  iZfx  UrfifruTo  ,  Zrt  ùi        t*  t..'^!  (UfiAf*  M«  ,  9x<r,uh  fi  (i)  *nQl- 

c».  iv.  pu ,  ^  Tfa.Ttûw  foi  KÛr@-  i7r*>yiAAou  Le  Roi  de  la  petite  Tbrygie  (b)  faifoit  mtne 
M  VoiGnc  cependant  de  ne  pas  vouloir  fc  foumettre  au  Vainqueur.  Mais  les  Gouverneurs  de  fes 
de  THdkf-  Pbccs  l'aiant  abandonne,  il  fut  contraint  d'aller  fe  remettre  entre  les  mains  d'HvsTAt- 
r*"-  pt ,  que  Cyrus  avoit  envoié  contre  lui  avec  une  Armée  ,  &  il  fe  rendit  à  la  diferction 
(Ox;«f*.  de  Cyrus  même,  (c)   TiAiut^/"  ùt  x^r**  *^ir  "Tr****  >  W  ™  Ktî/w  <ftc». 

ubi  fupr. 

ARTICLE  LXXXIV. 

Traite*  entre   Harpagus,  Général  de  Cyrus,  efr  les 

Ph  oce'ens. 

Anne'i  743.  avant  J  e  s  u  s -Chr  is  t.  .^ï 

IL  fallut  du  tems  à  Cm  us ,  pour  réduire  fous  fon  obéùTancc  tous  les  Peuples  de  VA- 
fie  Mineure.  Un  de  fes  principaux  Capitaines  ,  nommé  Harpagus,  Méde  de 
7.  L7b7.  nation  ,  fut  envoié  dans  Ylonie  ,  à  la  tête  d'une  Armée,  {a)  Cclui-a  commença  par 
cap.  163 ,  atta- 

dit-U  ,  J'ambignite  de  fjMrit  .  que  portent  let  Edition.  In  Copiftei  ont  confondu  *MUm  arec  feuWt*  ,  parce 
«ant  U  fienoe  ,  tt  qui  ûgnifie  pu  tout  .  dan*  cette  HiAoi-  que  le  dernier  émit  fort  commun ,  quoi  que  d  une  «utre  mi- 
re ,  un  homme  de  la  Nation  dei  C*Àu/û4i.  La  ration  de  niére.  . 
cette  ambiguïté  à  éditer .  ne  fuffit  point  par  elle-même,  car  A.t.  LXXXIII.  (i)  C'eft  .mû  «.to.me  rauon  . 
il  peut  fc  faire  ,  qu'un  Perlan  rût  un  nom  femblable  ,  «-  Mr.  HuTC»i».aoN ,  dont  on  peut  Totr  u  noce  ,  ^ .  f,¥ 
primé  i  la  manière  dej  Criti.   Il  vauiroit  mieux  dire,  que  de  fon  Edition. 

f  H  » 


■ 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  6} 
attaquer  Va  Vffle  de  Phoce'e  ,  dont  les  Habitons ,  comme  nous  l'avons  vû  (ù)  ci-def-  Sur 

 -  •     •  •  •  •  —  •    -  l'Année 


lus  ,  catendoient  bien  la  Navigation  ,  &  entreprirent ,  les  premiers  des  Grecs  ,  de  Ion-  6* 
gues  courfes.    Quand  Harpagus  eût  rais  le  Siège  devant  cette  Place  ,  il  leur  envoia  di-  s: 
re  ,  que  tout  ce  qu'il  exigeoit  d'eux  ,  c'étoit  qu'us  démoliflcnt  un  feul  boulevart  Je  leurs 
Murailles  ,  qu'ils  en  rident  un  lieu  confacré  à  quelque  Divinité-    Les  'Phocéens  ne  pou- 
vant le  rélbudrc  à  la  fervitude  ,  demandèrent  un  lour  ,  poux  délibérer  fur  la  réponiê 
qu'ils  devuient  faire  ,  à  condition  que  cependant  il  ferait  retirer  ion  Armée  de  devant  , 
leur  Ville.    Harpagus  y  confentit  ,  quoi  qu'il  lut  bien  ,  difoit-il ,  ce  qu'ils  feraient,  (c)  SJSSt 
V)  ii  *A^**y®-  >  «H  «riAaot  V  çrp* tw  ,  r!r©À*©gxu  aùtùi ,  vpoi^ifmQf  tVu.  ,  en  tl  tuxto.-  t-'J? 
■)Çf+  ù  j3â\w^)  Qmuuits  rsfoyLX-xjma.  ttx  ré  nr^tiQf  tf.ti-\xu  ,       çtKyjut  «  xan/ûiatu. 

m  Â  ta&aatt  >  mpomvLTtoiTts  TTf  o*y\aaji)j ,  tpaaxi  5tAur  /3«A«iT*e8ii  ijitépitif  /*iar  ,  x)  t-xn- 
T*  îrm*poît&tc    es  ù 1  il  <*'J™»  *T*yayiî»  6k.iT»»  Couàhjw  T  rpaTià»  ien  tS  tJ- 

^ift"'    •  <î*  *Afir*y@«  *p>j  f  «#nu  aA»  «£  ta  6u»fl  ^tÀAfl<ar  wosutr  ,  ïfxus  ii  api  nraeifrx* 
(èv\*m&u.    '£»•*>  0  "Afiray^-  >*i  t*  tu^uh  k*xrya.yt  V'  ?v*tui»  ficc.    Dès  qu7/*r- 
fe  fat  un  peu  éloigné ,  avec  fbn  Armée  ,  les  Phocéens  raifemblérent  au  plus  vite 
leurs  Vaiflèaux  ,  y  mirent  leurs  Femmes  fit  leurs  Enfans ,  &  tout  ce  qu'ils  purent  cm? 
porter  de  leur  Vilfa ,  ^piqu'aux  Statues  de  leurs  Dieux  ,  fie  aux  chofes  confacrees  dans 
les  Taaples ,  honnis  les  Peintures  ,  fie  ce  qui  étoit  de  fer  ou  de  pierre  -,  après  quoi 
ils  s'embarquèrent  mus  ,  pour  l'Ile  de  Chios.    Amiî  les  Perfes  purent  aifémciit  s'empa- 
ra d'une  V  ille  défertc.    Si  c'étott-là  ce  qu' Harpagus  prévit ,  je  ne  crois  pas  au  moms 
qu'il  penfat  à  ce  que  firent  enluitc  les  Phocéens.    Car  ceux  de  Cbio s  n'aiant  pas  voulu 
leur  vendre  quelques  (d)  lies  voifines  ,  par  la  eramtc  qu'ils  n'y  attiraient  tout  le  Com-  ^j,,, 
merce  -,  ils  rélblurent  de  s'aller  établir  à  celle  de  (e)  Cyrnè  ,  où  ils  avoient  déjà  (  1  )  fo)e«8rV 
une  Ville  :  mais  avant  que  de  s'y  tranfporter ,  ils  retournèrent  à  Phocee  ,  fie  aiant  fur-  le  de  c"'1'' 
pris  la  Garmibn  des  Perfes ,  la  taillèrent  en  pièces.    Après  quoi  ils  jurèrent  (i )  de  ne 
plus  retourner  à  Phocee  :  ferment ,  que  plusieurs  néanmoins  violèrent  aulfi-tôt. 

ARTICLE  LXXXV. 

•  •  ■  ■  *     *  • 

Traite'  entre  Phaj.aris,  Tyran  /Agrigente  en  Sicile  , 
&  une  Ville  des  anciens  Siciliens.  ' 

Au  deflbus  de  I'Ansi'b  (1)  fit.  wnt  J  *  ?  vs-Chr  1$  t, 

T  A  Ville  d'AoRiGBNTB ,  en  Sicile  >  avoit  été  fondée  en  l'Année  ^79-  ayant  JE* 
M  |  sus-Christ.  Environ  trente  ans  après,  un  homme  d'AJhpale  ,  (%)  Ville  de 
Crète  ,  vint  s'établir  dans  cette  nouvelle  Colonie.  Il  «•appellent  Ph  a  la  ris  ,  f»  fit  il  W*^ 
trouva  moien  d'obtenir  l'Emploi  de  Collcfteur  des  Péages.  On  eut  fi  bonne  opinion  gem.  t,j. 
de  fon  habileté ,  que  ,  les  Agrtgentins  voulant  bâtir  un  Temple  magnifique  dans  une  v.Cap.t. 
Fortcrcflc  déjà  conftruitc  ,  lui  confièrent  tout  le  foin  de  cet  Ouvrage.  Aiant  reçu  pour 
cela  de  grofles  fommes  ,  il  loua  beaucoup  d'Ouvriers ,  acheta  quantité  d'Efclavcs ,  fie 
fit  porter  dans  la  Forterefic  un  grand  amas  de  Matériaux  de  toute  forte.  A  peine  les 
fbndemens  du  Temple  furent  élevez  ,  qu'il  fit  courir  le  bruit ,  qu'on  avoit  volé  de  ces 
Matériaux  ,  fie  apporta  quekrun,  qui  publioit  par  tout ,  que  ceux  qui  pourraient  indiquer 
les  Voleurs  ,  auraient  une  certaine  récompenfc.  Après  cela  ,  il  demanda  ,  fous  ce  pré- 
texte ,  la  permiffion  de  faire  de  nouveaux  Ouvrages  autour  de  la  Fortcreflè,  pour  met- 
tre les  Matériaux  en  fùreté.  Le  Peuple  duppé ,  lui  accorda  fa  demande.  Alors  fe 
votant  en  état  de  le  brider ,  il  donna  la  liberté  aux  Efclaves ,  les  arma  de  Haches  Se  de 
Pierres  -,  <c  un  jour  qu'on  célèbroit  une  Fête  de  Cérès  ,  il  fondit  tout  d'un  coup  fur  les 
Citoiens  ,  dont  il  tua  le  plus  grand  nombre.  Comme  il  ne  reftoit  prefque  plus  que  des 
Enfans  6c  des  Femmes  ,  tl  lui  fut  aifé  de  fe  rendre  maître  de  la  Ville  ,  &  du  Gouver- 
nement. Quelque  tems  après,  pour  dèfarmer  entièrement  les  Habitans,  fie  affermir  ain- 
fi  fit  Tyrannie  ,  il  annonça  des  Jeux  Publics ,  dont  il  vouloit  donner  le  (pcctacle  hors 
de  la  ViHc.  Tout  le  monde  y  courut ,  au  jour  marqué.  11  fit  alors  fermer  les  Portes 
de  la  Ville  ,  pendant  quoi  les  Gardes  ,  qu'il  y  avoit  envoiez  ,  fe  faifirent  de  toutes  les 
Armes  qu'ils  y  trouvèrent.  Cet  homme  rufé ,  fie  entreprenant ,  fe  maintint  dans  fa  Ty- 
rannie lefpace  de  vint-huit  ans  i  fie  je  ne  fai  à  quelle  de  ces  années  rapporter  le  Trai- 
té, 


Ait.  LXXXIV.  (i)  AU&,  ,  nommée  depuu  AUrU  ,  &  olcul  eft  pour  le  moin,  «uff.  bon  ,  que  celui  des  luttes  : 

par  les  Latin»,  Akra.  a'y  suot  hea  ici  d'sûuré. 

(1)  Voiez  sur  U  manière  de  ce  Serment  ,  ce  que  nous         (t}  Les  Ltttrti  de  PtuUr'u  ,  quoi  que  fuppoleci ,  font 

diront ,  a  l'occalloa  d'un  autre  fcmbUblc  .  fur  l'Aniice  470.  un  alTei  bon  garant  de  cette  origine  de  thmuru ,  que  <l*au- 

AnUlt  tao.  tics  font  originaire  i'Afrifntt  même.    L'ImpoAeur  a  pù 

Ait.  LXXXV.  (1)  Selon  la  datte  ,  où  le  Savant  Don-  tirer  certaine*  chofes  d'anciens  Auteurs,  plus  dignes  de  toi. 

«ill  met  le  commencement  de  la  Trranoie  de  Tkmliru  ,  que  ceux  qui  nous  rcltent.    Voici  la  Oiucrtation  c* 

4ans  ici  £xirtw.  it  ttêtt  Phalaridit  &  PyUiagpTS  kc.  Sua  will,  que  je  riens  de  citer,  %  iS. 
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te ,  qui  m'a  fourni  occafion  de  dire  quelque  chofe  fur  la  manière  dont  il  devint  maî- 
tre d'Agrtgente.  Il  aflîégcoit  une  Ville  des  Siciliens  ,  de  ceux  qui  defeendoient  des 
premiers  Habitans  de  l'Ile.  Comme  il  ne  pouvoit  en  venir  à  bout,  il  s*avilâ  d'un  ftra- 
tagême.  Il  témoigna  vouloir  fe  retirer  avec  fon  Armée  ,  mais  avant  que  de  partir ,  il 
propofa  aux  Aflîégez  un  accord  :  &  comme  ils  manquoient  lâns  doute  de  vivres  ,  il 
offrit,  entr'autres  chofes  ,  dejeur  laiûcr  une  grande  quantité  de  Blé  ,  qirïl  avoit  fait 

(*) 

lupT.  _. 

?•  opiw  i&txno  «  Zoultû  8cc  Les  Siciliens  confèntircnt  avec  joie  à  cet  article.  Mais 
Tbtlaris'xxow*  moien  de  gagner  par  argent  les  Gardes  des  Greniers  Publics ,  de  for- 
te que  ceux-ci  découvrirent  les  Toits  de  ces  Greniers  >  &  ainfi  le  Blé  fc  gâta.  Cepen- 
dant il  eut  bien  foin  de  recueillir  tous  les  Blez  du  Territoire  .des  Siciliens  t  en  vertu 
du  Traité.    Alors  les  Siciliens  ,  réduits  à  la  famine ,  furent  contraints  de  fc  foûmcttrc 

M  **    à  la  domination  du  Tyran.  (0  'Tw**'  *"t«  a/ji  t*  WoJ«'<«.   On  pourra  voir 


(4  ttu.    dans  Polybn  ,  d'où  je  tire  ceci ,  (d)  un  autre  tour  de  perfidie ,  dont  Tbalaris  fc 

c  Vule  de  Sicile ,  fous  ombre  de  demander  au  petit 


+t.  Ej. 


fervit ,  pour  s'emparer  d'une  autre  Ville  de  Sicile ,  fous  ombre  de  demander  au  petit 
Prince  de  cette  Ville  fa  Fille  en  mariage.  Si  les  Lettres ,  qui  patent  fous  le  nom  de 
ce  Tyran  ,  n'étoient  pas  fuppofées  ,  comme  les  Savans  le  reconnoifiènt  aflèz  générale- 
ment -,  il  y  feroit  bien  l'hypocrite ,  &  fc  parerait  de  fêntimens  bien  démentis  par  fa 
«Epjft.  conduite.  Il  y  en  a  une,  par  exemple,  où  (e)  il  fc  vante,  qu'il  n'avoit  jamais  man- 
qué de  parole  à  perfonne.  Sa  cruauté  eft  connue  par  le  Taureau  d'Airain  ,  qui  porte 
ion  nom.  On  verra  tout  ce  qui  le  regarde  ,  dans  la  Vie ,  qu'en  publia  Mr.  Char- 
les Boy  le  ,  depuis  Comte  d'Orrery  ,  à  la  tète  de  fon  Edition  des  Lettres  de  Tba- 
laris ,  qui  produifit  une  Savante  Dilpute  entre  lui ,  &  fc  Docteur  Bentley. 

ARTICLE  LXXXVI. 
Traite'  de  Compofition  entre  les  Babyloniens  ,  &  Cyrus. 


.    Anne'e  «8.  avant  Je  sus-Christ. 


G 


VYrus  ,  après  avoir  conquis  toute  XAfie  Mineure  ,  la  Syrie ,  &  \* Arabie ,  raar- 
cha  droit  à  Babylone  ,  la  Capitale  des  AJJyriens  ,  &  la  feule  Ville  de  l'Orient 
qui  fut  encore  capable  de  lui  rcfiitcr ,  mais  dont  la  prife  étoit  fjè^difficile  ,  &  à  cau- 
,1e  de  fes  hautes  Murailles ,  &  à  caufe  du  grand  nombre  de  ceux  qui  les  défendoient , 
&  parce  qu'ils  avoient  des  provifions  pour  vint  ans.  Cependant  u  en  vint  à  bout , 
par  l'endroit  même  qui  fembloit  le  plus  rendre  Babylone  imprenable  }  je  veux  dire , 
par  YEupbrate ,  où  il  s'ouvrir  un  paflâge  ,  en  détournant  les  Eaux  de  ce  grand  Fleu- 
ve ,  qui  traverfoient  la  Ville  d'un  bout  à  l'autre.  Une  grande  Fête ,  que  les  Babylo- 
niens célébroient  la  nuit  à  boire  &  à  faire  la  débauche ,  facilita  l'exécution  du  projet , 
qui  eft  racontée  {a)  par  Hb'rodote  ,  &  fur  tout  par  (b)  Xe'nophon  ,  d'une  ma- 
Ca'p.190,  niére  conforme  à  rHiftoirc  Sainte  &  aux  Çc)  Prophètes.  Lé  Roi  Beltatsar  fût  (1} 
<♦)  cy5*  tu*  cmc  m^roe  nuit ,  fans  rien  favoir  de  l'entrée  des  Ennemis  ,  que  quand  Us  furent  à 
Lib.  vii.  la  Porte  de  ion  Palais.  Il  ne  reftoit  plus ,  que  les  Citadelles.  Dès  qu'il  fut  Jour  ,  ceux 
m ?d!m  *îui     gardoient ,  aiant  appris ,  que  la  Ville  étoit  prife  ,  &  le  Roi  mort,  fe  icndirenr, 


(•)  Ub.I. 


,.  ^  .       .  -  rsrporyoftiMt 

vitTit  et'  0A1  ^nSa»^  VJfOWrt  Si  ,  BaCigmats        ¥  ym  tfyaÇf&u  ,  x,  rùt  Jka- 

uéi  -xziÇtpta ,  y  âtfa.Tfiuw  ivcifs  0%  «tar«  <ùr?P  î^èoV*».  Par  la  prife  de  Babylone  , 
Cyrus  devint  maître  de  l'Empire  d'Orient ,  au  nom  de  Cyaxare,  Roi  des  Médesy  fon 
Bcau-Fcre  :  &  celui-ci  étant  mort  deux  ans  après ,  il  régna  de  fon  chef  encore  fept  ans } 
au  bout  dcfquels  il  laiflâ  Cambysb  ,  fon  Fils  aîné ,  pour  fon  Succeflèur. 

AR- 

A«t.  LXXXVI.  (1)  C'eft  ce  que  dit  etpreflëraeot  D*-  (a)  Cependant  1*  Prophète  Et* te  donne  i  entendre, 
miel  V.  18.  Ainfi  on  doit  rejetter  Ici  témoignage!  deBt'-  Cblf.  IX.  vtrf.  10.  que  le  Roi  de  Bthltat  ne  fut  point  ea- 
Roit  !  fit  d'A»YDt*Ni  .  dont  le»  Fragment ,  rapportez  par  féveii  honoraWement ,  i  caufe  que  par  fa  négligence  il  avort 
loiai-H  {Cmtr»  Afim.  Lib.  I.  %.  ao.)  fc  par  Eustai,     laifle  prendre  la  Ville.   Par  cette  raifon  ,  le,  BtiyUnn,  ne 


loiai-H  ( Contr*  Afit*.  Lib.  I.  $.  ao.)  fc  par  Eustai,  laifle  prendre  la  Ville.  Par  cette  raifon  ,  les  BdjUtim,  ne 

(Prrt.  EivwpJ.  Lib.  IX.  Cap.  41.)  portent,  que  Çrru,  don-  voulurent  pas  ufa  ,  à  fen  égard  ,  de  Lt  permiffio.  que  Cj- 

na  Ï  NiW^i  (ou  BtUftfmr)  la  Commit,  fc  que  ce  Rot  ru,  leur  avoit  donnée.  Votci  le  Commentaire  de  Mr.  Lt 

y  paflà  le  rtHe  de  fei  jouit.  Clihc  fur  ce  pailâge. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L  c$ 

* 

ARTICLE  LXXXVII. 

••• 

Traite'  d'alliance  entre  Càmbyse,  Roi  Je  Per.se,  &  Poly- 
crate,  Tyran  Je  file  Je  Samos. 

A  n  n  e'e  f%6.  avant  J  t  s  u  s-Ch  r.  i  s  t. 

CÀmbyse  U.  Roi  de  Perse,  après  être  monté  fur  le  Trône ,  penfa  d'abord  à  en- 
trcprendrc  la  (a)  Guerre  contre  Amasis  ,  qui  régnoit  encore  en  Egypte.  Quel  7i. 
que  fût  le  motif  qui  l'y  portât ,  fur  quoi  les  anciens  (\)  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  j  Cap.i.ûb. 
il  fît  de  grands  préparatifs ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  &  forma  enfin  une  puiflante  Jj!ySf  "  '* 
Armée  ,  compofée  non  feulement  des  Troupes  de  ceux  qui  dépendoient  de  lui ,  mais 
encore  de  celles  que  lui  fourniflbient  divers  Peuples  Alliez  ,  de  Nation  Gréque.  Entre 
les  derniers  fc  trouva  Polycrate  ,  Tyran  de  Samos  ,  célèbre  par  un  bonheur  ex- 
traordinaire  ,  &  aullî  par  un  grand  revers  de  fortune.    Cet  ambitieux ,  (ù)  après  s'être  u£  m**" 
emparé  du  Gouvernement ,  y  avoit  d'abord  aflbcié  fes  deux  (c)  Frères  :  mais  il  fc  défit  Cap.  ?». 
de  l'un  par  un  aflà/finat ,  &  chaflà  l'autre.    Devenu  ainli  fcul  maître  ,  il  aquit  en  peu 
de  tems  une  grande  puifiance  ,  (J)  fur  tout  par  mer  ,  de  forte  qu'il  fut  le  prémier  des  gmt,,  k 
Grecs  qui  s'en  arrogea  l'Empire  ,  depuis  l'ancien  Min  os  ,  Roi  de  Crète.    C'cit  ce  qui  fj^tJttt 
engagea  Amasis  à  contracter  avec  lui  une  Alliance  particulière  j  cimentée  par  des  pré-  iJb.  m.  ' 
fcns  de  part  6c  d'autre  :  (/)         3*  [v£mi  thi  Xi/ut  riaAwipstTV]  »  'Afidn  t«  Ctv-.  111 

'AryuTnîm*  (UaiXti  «twiSmuito  ,  a^irw  t«  c%*  ,       h^pF-*'®"  aAÀ*  vcLf'  ë*.wu.    Mais  le  ibi^Lc*/?' 
Roi  d'Egypte  voiant  enfuite ,  que  tout  réuflîfioit  au  gré  du  Tyran  de  Samos  ,  lui  écri-  $?  voi«" 
vit  une  Lettre  ,  dans  laquelle  il  lui  repréfcntoit,  combien  cette  grande  &  confiante  prof-  j£ft'*t, 
périté  lui  devoit  être  fufpecte  ,  &  il  lui  confciUoit ,  pour  en  interrompre  le  cours ,  de  Cap.  oj-. 
le  défaire  lui-même  ,  d'une  manière  à  n'avoir  aucune  efpérance  de  le  recouvrer  ,  de  ce  ÏÏ^Il 
qu'il  avoit  dont  la  perte  pouvoit  lui  être  le  plus  fenfiblc.    Tolycrate  prit  alors  un  Cachet 
fort  précieux  ,  qu'il  portoit  toujours  en  guifc  de  bague  >  &  le  jetta  en  pleine  mer ,  à  la 
vue  de  tous  ceux  qui  étoient  fur  fon  Vaiiïèau.    Cinq  ou  fix  jours  après ,  comme  il  fe 
repentoit  vivement  de  s'être  ainfi  privé  de  fon  cher  bijou ,  un  Pêcheur  vint  lui  faire  pré- 
fcnt  d'un  gros  &  beau  Poilïbn  ,  dans  le  ventre  duquel  le  Cachet  fc  retrouva.  Amafis 
inftruit  de  l'aventure  par  Tolycrate  même  ,  lui  envoia  incclTammcnt  déclarer  par  un  Hé- 
raut, qu'il  renonepit  à  fon  Alliance  -,  pour  s'épargner ,  dit  (f)  He'r.odote  ,  le  cha-  VW^fo'- 
grin  qu'il  rcflêntoit  des  fâcheux  revers  dont  un  tel  bonheur  ne  pouvoit  qu'être  fiùvi.  Dio  p 
DOR.E  Je  Sicile  raconte  la  chofe  autrement,  (g)    Selon  lui ,  Amafis  lâchant  que  Toly-M^fif- 
crate  traitoit  mal  &  fes  Sujets  ,  &  les  Etrangers  qui  venaient  à  Samos  ,  lui  envoia  des 
Ambaftàdeurs  ,  pour  l'exhorter  à  en  ufcr  déformais  avec  plus  d'équité  &  de  modération. 
Mais  ,  fes  remontrances  aiant  été  inutiles  ,  il  lui  déclara  enfin  par  une  Lettre  ,  qu'il  re- 
noncoit  à  l'Amitié  &  à  l'Alliance  qu'il  avoit  auparavant  contracté  avec  lui.  Quel  de  ces 
motifs  foir  le  vrai ,  il  y  a  la  toujours  quelque  chofe  de  fort  fingulicr }  fur  tout  quand  on 

Enfc ,  que  le  Roi  d'Egypte  fc  voioit  fur  le  point  d'avoir  à  foûtenir  le  poids  de  toutes 
forces  des  Terfes ,  &  de  leurs  Alliez  ,  dont  il  devoit  craindre  que  le  Tyran  de 
Samos  ne  grolTît  le  nombre.  Effè£hvcment  Tolycrate  envoia  auflî-tôt  offrir  à  Cambyfi 
fon  fecours ,  s'il  vouloir  dépêcher  lui-même  à  Samos  des  Ambafîàdcurs ,  pour  conve- 
nir des  conditions  du  Traité  :  &  Cambyfe,  qui  ne  demandoit  pas  mieux ,  aiant  accep- 
té les  offres  ,  eut  par  ce  moien  un  renfort  de  quarante  Vaifleaux  de  Guerre ,  à  condi- 
tion de  ne  point  renvoier  à  Samos  ceux  qui  compofoient  cette  Flotte  ,  &c  qui  dévoient 
aller  le  joindre  en  Egypte,  (h)   rioAvxfanjj  il  oré/t^a*  r©^!  K*/x6*wa  t»  Kww  ,  ctuAài-  G»)Hfctf*' 


»  " 


Aiyvrlo»  ,  tJVi&i  nu/s  ait  $  v<tp'  tàvrh  wt(i*fa,s  iç  Xifut  ,  itmro  ç*pxT».  $j  foF- 
Y.a.f*£uan  il  ixmat  Ttrraw  ,  wpo^i/iuf  *Ttf«ri  i$  Xiftot  t  oVoVv©-  risAwtjitT»®*  ç-/*xto»  rau-  P'  *** 
•nxèr  xftet.  ore/*4«"  î*vrcf  W  "Aiyu-Twr.    o  il  '6fo\i£as  r^fJ'  k<rat  t»s  ùxâ-jrJwi  fsaAiya  te 

wifiTto  &c.  C'cft  que  Tolycrate  avoit  choifi  ,  parmi  lès  Sujets  opprimez ,  ceux  qui 
lui  paroifToient  les  plus  difpofcz  à  fc  foûlevcr  contre  lui   Effectivement  il  parut  par  la 

fuite, 

A«t.  LXXXVII.  (0  Le»  uni  difitnt ,  que  ce  fut  pour  félon  que1quet-un«  .  AeXitilh  ,  enit  deroir  t'en  ch»eer,  au 
venger  l'affront  que  lui  a»oit  ftit  Amafu  ,  en  lui  enroianc  défaut  de  Ion  Père.  Voie».  He'«'J»ote  ,  Lib.  III.  Cap.  i , 
Nititit,  Fille  A'Mnrt ,  au  lieu  de  fa  propre  t'ii'.c,  que  Cm-  ©»  fift.  Poly*nui,  StrMMg.  Lib.  VIII.  Cap.  ap.  Athe' 
èjft  lui  avoit  demandée  en  mariage.    Mais  cela  ne  s'accorde     kf'e  ,  Lib.  XIII.  pag.  f6o.    Mais  Amafis  ,  comme 


point  avec  l'ige  ,  que  devoit  avoir  alors  cette  PrincetTe.  l'avons  vû  ci-deflus  ,  (fur  l'Année  J7aï  croit  dépendant  t.. 
D'autres  prétendent ,  qu'elle  avoit  été  envoiée  à  Cjtui  ,  tu  B*byit9W»i  ,  dont  Cyrm  avoit  «quis  l'Kmpire.  Et  Xi'no« 
que  fe  voiant  aimée  de  lui  ,  elle  iui  découvrit  enfin  fa  vert-  mon  met  Vfgrfti  in  nombre  des  Peuples  ,  qoe  C,ru>  ré- 
table naiffanec  j  de  forte  que  ce  Prince  .  à  fa  foilicitation ,  duiiït  fous  fon  obeiflance.  Lib.  VIII.  c*p.  6.  J.  10.  Il  v  a 
là'olut  de  faire  la  Guerre  a  Amtjii  ,  pour  le  punir  de  tout  toutes  les  apparence*  du  monde  iju'/dm/ù  voulut  enluite 


ce  qu'il  avoit  fait  contre  Afrii,  ,  Pére  de  Sititu.  Mais  la  fecouet  le  joug  ou  deCyr»» .  ou  dcCtmtyti  «c  que  ce  rut  U 
mort  l'aiaat  empêche  d'exécuter  ici  deUeini  ,  Ctmtyt ,  l  ils,     le  rrai  fujet  de  la  Guerre  que  Gtmhf,  ewreptit  tosvae  W, 
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ibidHcu»  ^"tc  »  y**1  ^  W  racontée  divcrfement ,  que  le  Tyran  de  Samos  envoioit  à  fon  Al- 
\s.&f«n-  ^  m  Pauvre  fecours.  Amafis  néanmoins  n'en  fouffiit  point  :  car  il  mourut  peu  de  tems 
après  avant  que  Cambyfe  fut  entré  dans  fes  Etats,   Polycrate  lui-même  ,  après  avoir  ex- 
ercé fa  tyrannie  pendant  neuf  ans  ,  fit  une  (i)  fin  tragique ,  qui  juftifia  bien  les  pref- 
fentimens  &  les  craintes  d' Amafis. 

ARTICLE  LXXXV1II. 

Traite'  entre  le  même  Cambysï  ,  Roi  des  Perses,.  &  m 

Roi  des  Arabes. 

Anne'e  jîj-.  avant  Je  s  o  s-Ch  r  i  s  t. 


:  V.  1,  J  : 


c 


IAmbyse  ne  pouvoir  entrer  en  Egypte  ,  pour  y  porter  la  Guerre  ,  fans  paffër  par 
1  les  Défcrts  de  1* Arabie.   Il  avoit  à  cramdre  &  pour  la  difficulté  du  paffàgc  ,  & 
(*}  uhu.  pour  la  difette  d'Eau  ,  qui  feule  étoit  capable  de  faire  périr  fon  Armée,  (a)    Un  Cw, 
Lib.  111.  mécontent  d' Amafis  ,  le  tira  d'affaires.    Ce  fut  Tisanes ,  d' Halte arnajfe ,  un  des  Prin- 
^J; 4;  &  cipaux  des  Troupes  Auxiliaires  de  Grèce  ,  que  le  Roi  d'Egypte  avoit  à  fa  foldc.  Il 
vint  trouver  Cambyfe  ,  &  comme  il  connoiffoit  bien  le  Pais ,  il  lui  confeilla  de  négocier 
lin  Traité  avec  un  Roi  d'Arabie  ,  dont  les  Terres  confinoient  à  la  Taleftine  &  à  la  Sy- 
rie.  L'avis  fut  trouvé  bon  ,  auffi  bien  que  les  autres  que  ePhanès  donna  fur  tout  ce  qui 
regardoit  l'état  des  affaires  d'Egypte.    Cambyje  envoia  aufli-tôt  des  Ambafladeurs  au 
Roi  des  Arabes  ,  qui  convint  avec  eux  d'accorder  le  Paflàge  libre  aux  "Ter/es,  8c  d'en- 
voler dans  tous  les  endroits  arides  par  où  leur  Armée  devoir  faire  route ,  des  Cha- 
meaux chargez  d'Outrés  ,  pleines  d'Eau.    Les  Ambaflàdeurs  promirent  fans  doute  ,  de 
leur  côté ,  au  nom  de  leur  Maître  ,  de  ne  caufer  aucun  dommage  aux  Arabes  :  car 
He'rodote  dit ,  qu'eux  ,  &  le  Roi  des  Arabes  fe  donnèrent  la  foi  réciproquement , 
WUm,  avec  les  folçnnirez  requifes.  (b)   n«/*4**  pû^Bfinifl  ^«fà  to»  'AfiCm  rj3a«A<*]  «W- 
8  j0*'         »      $ofi*tS  %  io^aAMjs  ,  ito^i  ,  tri'çHî  AW  Tt  $  it^dLfxti^f  vxf  olvth  ....    'Emî  au  V 
vr'*?\f  ToiV»  kyytXom  Tîùri  <o^yv  KafiCi/trw»  kirryfitnurt  iiroHiaotTo  0  'A^afiee,  î/t>j^a?2T0  TtnadV 
àaxùs  JugxnAar  v\wcts  t/JxTos»  Wtoajçt  '£{}  (l)  ris  fax*  t  xa/t^Aar  arao\x^•    tvto  <Tt  zrst'ti- 
c&s ,  tAatrt  is  ï  cWjm»  ,  x)  Lxintai  itxûjrx  to>  Kitfxiv<nt»  <ff<tTai.   Les  Arabes  étoient  des 
plus  religieux  à  tenir  leur  parole.    L'Hiftoricn  ,  qui  leur  donne  cet  éloge,  nous  apprend 
auffi  les  cérémonies  qu'ils  obfervoient  en  traitant.    Un  homme  ,  placé  entre  les  deux 
Cbntractans  ,  faifoit  des  incifions  >  avec  une  Pierre  tranchante  ,  a  la  paume  de  la  main 
de  l'un  &  de  l'autre  ,  près  des  gros  doigts  i  &  du  fang  qui  en  fortoit ,  il  frottoit ,  a- 
vec  un  morceau  coupé  de  leurs  habits  j  lèpt  Pierres  qui  étoient  là  pour  cet  ufage  }  in- 
voquant en  même  tems  Bacchus  (1)  8c  Ùranie  ,  les  feules  Divinitez  ,  que  les  Arabes 
reconnoiflbient.    Après  quoi ,  celui  qui  traitoit  avec  un  Etranger,  lui  donnoit  pour  ga- 
rants quelques  Anus  :  8c  chacune  des  Parties  en  ufoit  ainfî  réciproquement ,  u  elles  é- 
toient  compatriotes.   Les  Amis  ,  de  leur  côté ,  s'erigageoient  ($)  à  la  garantie.  Camby- 
fe n'eut  ps  fujet  de  fe  plaindre ,  que  le  Roi  des  Arabes  démentit ,  en  cette  occauon, 
U  fidélité  dont  là  Nation  fe  piquoit  alors. 

. 

ARTICLE  LXXXIX. 

Traite'  entre  Tarquin  le  Superbe,  Roi  de  Rome,  efr  les 
Latins,  &  autres  Peuples  <voijms. 


Anne'e  5*4.  ou  environ,  avant  Jb  s  us-Christ. 


'Arquin  ,  furnommé  depuis  avec  raifon  le  Superbe  ,  étant  monté  fur  le  Trône  par 
un  parricide,  8c fans  le  confentement  des  Romains,  cherchoit toute  forte  de 

moiens, 

(a)  Voiez  Hi'«odoti  ,  Lib.  III.  Cap.  i  14  .  cr  /«,«.  x6.  A  quoi  eft  joint,  dans  le  molOmntalt,  on  vertige  d'un 
Cica  «on  ,  Dt  fmH.  Bmtr.  r-  Ma/.  Lib.  V.  Op.  jo.  Va-  autre  mot  n"ww  thehtUh ,  qui  lignifie  teist.  C'etoit  lacoû- 
uii  Maxime  ,  Lib.  Vl.  Cap.  9.  txitm.  num.  f .  avec  le»     tu  me  de»  Gnet  ,  de  donner  aux  Divinité*  de»  Orintamx  . 

;  des  leur»,  le»  même»  nom»  fou»  lcfquel» 


A«t.  LXXXVIII.  (1)  Voier  ,  fur  ce»  parole»,  le  Luà-     il»  adoraient  celles-ci.  Voiei  Mr.  L*  CUrc  ,  fur  le  pillage 
i'EuiLius  Porto»,  au  mot  Z«i.  de  f$l.  que  j'ai  indiqué. 


(t)  Hi'ionoTt  dit ,  que  le»  Arttti  appelloient  Bsatm  [})  C'etl  ,  à  mon  a»i»  ,  ce  que  doit  fignifier  ici  le  vetbe 

en  leur  Lmgue  Ourttmlt  ÇOtpTÛXr)  ,  et  Vrmnit,  AtiUu  ('AAi-  ttttuûr,,  que  l'on  traduit  par  rnomuitri  qu'il  tjl  jnfiê  de  te- 

ftmr).   Scalio»  avoit  remarque,  qu'^Ji'Ur  n'eft  autre cho-  nir  fa  parole.    Car  à  quoi  aurait  fervi  l'intervention  de  cet 

fe  ,  que  la  fm  (S*t.  in  Vrmgmnt.  pod  Lib.  JtEmtnJ.Ttmf.  Ami»  ,  lî  die  fe  fût  bornée  à  un  fimple  témoignage  de  l'o- 

pag.  17  )  tt  Mr.  Lt  Clcrc  confirme  cette  penfée  ,  par  le  bligation  où  chacun  e(l  en  général  de  tenir  le»  Conrentioo» ? 

rapport  uuL'.c  qu'il  y  a  cn:>e.<:„'<r ,  te  le  mot  Hébreu  nVS  L'cxprclTion  cft  linguliére ,  je  l'avoue  :  mai»  la  nature  më- 

UiUb.   Mai*  il  remarque  le  premier ,  qu'Owrtfai*  ell  le  S*-  me  de  la  chofe  demande  ce  fetu  ,  puis  qu'il  s'agit  de  gena 

Uil ,  que  les  ArtUi  appelloient  par  excellence  U  Uumén  ou  que  l'on  donne  pour  caution  ,  wafrv»  r*n  <fUun  tic. 
la  ChtUur  (Or  ,  ou  0*r)  comme  U  poroit  par  jot  XXXI, 
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moiens  ,  pour  fc  maintenir  dans  fa  Tyranrtic.    Apres  s'être  fait  craindre  des  Romains, 
il  crut  avoir  befoin  de  mettre  les  Etrangers  dans  fes  intérêts,  (a)   Pour  cet  effet ,  il  (J!j^" 
contracta  des  liaifons  particulières  d'Amitié  &  d'Hofpitalité  avec  les  Principaux  des  a^T"' 
Latins  >  &  il  donna  même  fa  Fille  en  mariage  à  Ottevius  Mamilms  ,  de  Tufculum,  Rom.  lu, 
celui  qui  avoit  alors  le  plus  de  crédit  dans  la  Nation.    Après  cela  ,  il  convoqua  l'Af-  J££L, 
femblce  générale  des  Latins  au  Bois  facré  de  Fèrentine  (c'étoit  le  lieu  ordinaire  ,  (i)  Tut-uv, 
îitué  au  pié  du  Mont  Albam)  pour  y  délibérer,  difoù>il,  d'affaires  communes  de  la  der-  L*i,?p 
niére  importance.    Comme  d  ne  vint  pas  lui-même  précifément  au  jour  marqué ,  Tur-  M 
ntts  Herdonius  ,  qui  étoit  tout  puiflânt  chez  les  Artciniens ,  jaloux  de  voir  que  Mam  't- 
lius  qui  Pemportoit  d'ailleurs  fur  lui  >  s'étoit  de  plus  en  plus  aggrandi  par  les  nouvelles 
relations  avec  Tarquin  >  prit  ce  tcms-là  pour  animer  la  Nation  contre  le  Roi  des  Ro- 
mains ,  Se  la  détourner  de  fc  foûmettre  à  lui.    Mais  le  lendemain  ,  Tarquin  étant  arri- 
vé ,  au  moment  que  Turnus  haranguoic  vigoureufement  fur  le  même  lujet ,  il  trouva 
moiende  le  faire  condamner  à  mort ,  comme  coupable  d'une  Confpiration  ,  dont  il 
donna  des  indices  par  une  grande  quantité  d'armes  ,  qu'il  fut  aifé  de  trouver  dans  le 
logis  de  Turnus  ,  puis  que  Tarquin  lui-même  les  y  avoit  fait  mettre  à  ion  infû  ,  en 
corrompant  fes  Dome/tiques.    Par  ce  ftratagême  ,  digne  d'un  Tyran  ,  Tarquin  s'attira 
de  grands  éloges  ,  comme  aiant  délivré  les  Latins  d  un  homme  qui  afpiroit  à  fc  rendre 
Souverain  de  h  Nation.  Après  quoi ,  il  leur  repréfènta ,  (è)  dans  l'Ailcmblcc  ,    Qu'il  (*)  r#i- 
tt  pourrait  bien  ,  s'il  vouloit ,  fans  les  confultcr  ,  faire  valoir  les  prétentions  légitimes  &  JÇ/cJL 
„  anciennes  qu'à  avoit  fur  les  Latins  ,  comme  tous  fortis  d'Alve  ,  èc  tous  liez  par  le  s  ». 
jjj  (<•)  Traité  ,  en  vertu  duquel  Tullus  Hoftilius  avoit  aquis  aux  Romains  l'empire  fur 
„  Albt ,  &  fur  tous  ks  Albatns  tranfportcz  ailleurs  :  mais  que  cependant ,  pour  le  bien  W^oki 
„  commun  ,  il  jugeoit  plus  à  propos  de  renouveller  le  Traité ,  &  qu'il  valloit  mieux  Tnitemê. 
ta  pour  eux-mêmes  d'avoir  ainii  part  a  la  bonne  fortune  du  Peuple  Romain  ,  que  d'être  me-  fur 
„  toujours  à  craindre  ou  à  éprouver  actuellement  la  ruine  de  leurs  Villes  ,  &c  le  ravage  f^érth 
fi  de  leurs  Terres  >  comme  ils  avoient  fait  fous  Ane  us  Marcius ,  &  enfuite  fous  Tôt-  d*  47- 
„  quin  l'Ancien  ".    Les  Principaux  de  la  Nation  croient  Créatures  de  Tarquin.  Ainfi 
il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  perfuader  ce  qu'il  vouloit  à  l'AfTembléc.   On  renouvella  donc 
le  Traité^  fur  le  pié  qu'il  avoit  été  conclu  premièrement  avec  Tarquin  l'Ancien ,  & 
puis  avec  Servius  Tullius  ,  c'eft-a-dire  ,  que  toute  la  Nation  des  Latins  Alliez  fc  re- 
connoiffbit  dépendante  des  Romains.   On  prêta  de  part  &  d'autre  les  Sermens  accoû- 
rumez  i  &  le  Traité  entier  fut  gravé  fur  des  Colomnes.  {d)    Haut  difficulter  perfua-  (A 

fum  Latinis  ,  quamquam  in  eo  fœdere  fuperior  Romana  res  erat  (e)    'Hytfiint  *u'^.ubl 

trw5»2  [TetftLÛim  oi  Axrmi]  V  tflwf  ,  'Ch  t«7<  o.vtH{  iauûtos  •«  Txfxîitiit  ti  f  vvirxoi  av-  (»)  Dmp 
tS  VKonuKuro  ,  xai  fi  TaZra.  TôAAio»'    ov&xÂf  rt  yp<l-\xUTt(  ôt  rnAouj,  x$ù         Çv\ax*s  jJyJÈJJ™' 
•fÇf  ovyKOfitwt  ïfKM.  TiX«<reirT«  ,  ©*isÀwra»  Te»  OT/XAnyo».  c*f.  +3. 

Apr.e's  s'être  ainfiafluré  l'empire  fur  les  Latins,  Tarquin  (f)  envoia  des  Am- 
baffadeurs  aux  Herniciéns  &  aux  Volsques  ,  qui  n'étoient  point  en  ce  tems-là  du  ItuikJ*». 
Corps  des  Latins  ,  comme  ils  le  furent  depuis  -,  6c  il  les  invita  à  s'unir  avec  lui  par  un  '•>•«!•  g*. 
Traité  d'Amitié  &  d'Alliance.   Tous  les  Herniciéns  acceptèrent  la  propofition  ,  &  les  **' 
conditions:  mais  des  Vol  f  que  s ,  il  n'y  eût  que  les  (2)  Echetraniens  &  les  Antiates  , 
qui  vouluflênt  y  conientir.   Pour  rendre  l'Alliance  perpétuelle  ,  Tarquin  engagea  tous 
ces  Peuples  à  faire  un  établiflcment  de  même  nature ,  que  celui  dont  nous  avons  vû  Qr)  (i)  sot 
que  s'étoit  avifé  Servius  Tullius  ,  pour  cimenter  la  bonne  union  entre  les  Latins.  Ce  1  A5née 
fut  ce  qu'on  appella  depuis  les  Fêtes  Latines ,  qui  fc  célébraient  encore  &  du  tems  de  l]. 
De n  y  s  d' HalicamaJJe  -,  &c  depuis  jufqu'à  la  fin  de  la  République.  Un  Temple,  fitué  fur 
le  Mont  Albain,  &  confacré  à  "Jupiter  du  fj)  Vais  Latin,  fut  défigné  d'un  commun 
accord,  comme  le  lieu  où  les  Romains,  les  Latins,  les  Herniciéns,  &c  ceux  des  Volfques 
qui  étoient  entrez  dans  l'Alliance,  s'aiTcmblcroicnt  tous  les  ans,  pour  y  faire  des  Sacrifices 
&  des  Feftins  en  commun  ,  &  y  tenir  des  Marchez  ;  faifant  trêve  alors  à  toute  inimi- 
tié &  holtilité.   Le  nombre  de  tous  ces  Peuples  montoit  à  quarante-fept.   Les  uns  ap- 
portoient  des  Agneaux  ,  les  autres  du  Fromage  ,  les  autres  dû  Lait,  les  autres  quelque 
autre  forte  de  provifions.    On  régla  la  portion  que  chaque  Peuple ,  devoit  contribuer 
pour  les  Sacrifices,  &  celle  qui  lui  devoit  revenir,  fur  tout  d'un  Taureau  ,  qui  Coffrait 
alors  en  commun.    L'Intendance  des  Cérémonies  fut  affectée  en  propre  aux  Romains.  - 
(h)  To^ài  <}t  £  AaTiiw  irytfMiUt  0  Tctpxwi®* ,  i-jrewCewrstTo  vfls  rit  'Eftliun  vé\tts  ,  tf 

•V*  Bbi  fupr. 
ft  *•* 

A«T.  LXXXIX.  (0  II  y  ivoit  U  une  Fonturte  ,  Coati-  (J)  luitrii  faittr ,  /Lanif^-.  Voici  U  Note  de  Mr. 
crée  ■  la  Dèeflë  TtrtiUmt  ;  gc  depuis  U  deitruÛion  à' Albt ,  HuoiON  .  qui  montre  bien  qu'il  ne  faut  pas  dire  iM'uiis  , 
juiqu'au  Cotti.il.ir  de  P.  Diàtu  Uui  ,  Ici  Liuini  y  riment  comme  on  ùit  ordinairement.  Le  P.  du  Montfaucom 
leur  AlTcmbîee  ,  amii  que  le  dit  Festus  ,  au  mot  Trtttr  mJ  fuit  acamnoiiu  cette  erreur  vulgaire  ,.  Anttmàti  Exfliqui*  , 
ftrtim  8cc.  pag.  370.  SMt.  Dattr.  c'eft-k-dire  ,  pendant  en-     Tom.  I.  pag.  f<3.    Il  ne  taut  ,  pour  la  détiairc,  qu 'allcguer 


quatre  cem  anj.    Vourz  Clutie»  ,  Ud.  Aati<{.  Lib.     une  nouvelle  preuve  que  je  trouve  daw  1«  In 
H.  Cap.  X.  pag.  719,  &  [m.  Cudius  ,  V.  9.  où  on  lit  :  Jrvi  Latiari  Oftim*  Mjtxim* 

(a)  C'eft  ainti  qu'il  faut  écrire  1Xt^  ,  fclon  Denyj  &c.  Votet  auffi  Cice'»om  ,  Orat.  **  Mil*,.  Cap.  ,t.  •'«*• 
»'HAEtCA*HAtiE  ,  &  quelque!  Médaille».  TiTt-Livi  dit.     1"  Notes  de  l'Edition  de  Gbatiu»  1  fc  Mikuoi..  Fi»-'*» 

Cap.  ai,  fc  39. 

I  1 
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^U0XU  T  IffCfl 

Ti  tmtoiî  trtAiw 


(*) 

Lib.  V. 
Cap.  s. 

pog.iû?.  gne 


j*f5  *  *  *±  ^tariras  s?  •fefe 

faïc  fort  fcmblablc,  qui  fe  célébroit  à  taS»  £  Temple  de  'ZW,  depuis  le  Tnu, 
^vJ  sn  'ms  T^us  avee  les  ou  s'il  l'abolie,  comme  mu  .le  ,  après  ce- 

L  L?Mon7Jba,n  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Le  dernier  paroit  plus  vrailcmbla- 
blc  &  l'Hulonen  limble  l'inf.nuer  ,  quand  il  dit ,  que  Turqum  propola  ce  heu,  com- 
me  éta^t  prèfquè  au  nulieu  de  tùus  les  Peuples  All.cz  ,  &  par  h  tre^ommode  pour  leur 
MlSeP   On  peut  mferer  la  même  choie ,  de  ce  qu'il  nous  apprend    que %M 

de  Ton  Régne,  (0  ™*  TJtëSFS  $L?  de 

foicnt  en  commun  ,  foie  à  la  Ville  ou  à  la  Campagne ,  dans  les  Kom*  »  d? 

DeTquc  S  rallemblez  à  cette  ocealion  ,  ne  tramallent  quelque  chofe  contre  lui, 
Khï^rSbn  n'avoit-.I  garde  de  confent.r ,  que  les  Létmt  vmnenc  a  Rme  en 
tt^&vSSi  quel'auroit  autorité  PcubUilèment  de  *rv,us  Tnlhus.  Comme  il 
5fS ,  Z-Ls  W  L-r««  durèrent  autant  que  la  République»  il  y  a  appa- 
rence Tue'  depuis  même  l'expuliion  des  Tarons  ,  celles  qu.  avoient  été  établi»  dan 
S;  i,W  TulL  ,  demeurèrent  étemtes  ,  quoi  que  les  Romans _cuflcnc 
d'amcTs  S  les  chofes  fur  le  même  Pié  (A)  à  peu  près  qu'elles  «oient  fous  fon  Rc- 


ARTICLE  XC. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  Tarquin  le  Superbe  ,  & 

les  S  a  b  1  N  s. 
Anne'e  513.  avant  Ji;  s  us- Christ. 

AVant  les  Traitez  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  les  Sabins  ^oient  commencé 
de fc  fourtwe  delà  dépendance  ou  Us  croient  des  Rona.ns  ^J^S^t 
celui,  par  lequel  ,1s  s'y  étoienïïoùmis ,  ^^^^^Z^^, 
Wi.fc.tv.  vec  qui  ils  avoient  contracté.    Ccft  ce  que  dit  f*J  DfcN)  J  <U?  <""ar  M  ' 

w        les  le  ne  vois  qu'tuTR.oPE  ,  {b)  qui  indique  une  >  /r,rf/r,>«, 

,„•.,,.  Encore^,  rcp^hc-tl  de  ^gg^^^Jg»^ 

autres  Auteurs  conviennent.    Mais  il  peut  le  raife ,  ,    f  ^  f 

peur  ce  ,u,  rc^dc  ta.  de  fiï^fc  L  Abrégé!  Quoi 

gré  ce  qu'il  jugcoit  à  propos  de  rapporter  ,  ou  de  W*™  »  1-.mw,blc  qui  al:  don- 
qVil  en  foie ,  Denïs  d'Ha/karuajJe  fuppole  quelque  tnou.  » 

ons  \*ù  qu'ils 

w  Sur     né  lieu  à  un  nouveau  Traité  avec  les  ^ Iffl»  dont  ,1  s'agit ,  eut  ïquis 

•Anne  *fircnt  avcc  Tarqum  ? A„àen.  Exiger  de  les  Alliez-,  U 

£,6o.  de  grandes  forces  par  les  Troupes  Auxiliaires,  Ctt  Peuples  hu- 

"  marcha  contre  les  W  ,  &  tf  a  en  pièces  dcu>  de  ^J™^  g^geS  leurs  Vil- 
3S  ,  craignant  alors  ^^Z^^M^^^  *  Nomina- 
les ,  lui  envolèrent  demander  la  Faix  en  nipp»  ,  déformais  tribut  Tarqum  n  a- 
non,  avec  tout  ce  qui  leur  appartcno  t,  ^  ue     P  s'unpoloient  eux- 

voit  garde  de  refufer  des  conditions  U  avantageules  ,  que  ^ 

M  ]'ù  fmv.  10  .  Pour  l  «nngemert  .  u  Tfj      ^  d(J  TcJ(le  fulgjHie. 

du  IVU(f«  .  qui  eft  ptu«  natuicLe  .  &  que  "'-TY^V^ 
duckeur  L*rui  Bik*uo»  »voit  tiou»te  dans  les  WanuKiiu. 
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tlicracs.  (d)  'Eu  y^/it  t\7ïl3z  :  o»  £  aJa  .:■  i  xa-ntxtxAuffjUHOi ,  ÛtÎjj  Vfîitrt  $nrrptrCtL<ia.rro ,  t*-  W^f 
fx&Mms  eQZi  *ÙT«$  trmfX.«B»  «Ml  Te^xwi»  ,  xal  <J>^h  t»  Av.- m  ù^sTtÀftV.  uW 

G*,  r». 

pag. t4». 

ARTICLE  XCI. 

Traite'  «w*  7^  Seigieurs  de  Perse,  four  tEtefthn  et  m  RoL 
Anne'e  fti.  ayant  Jésus -Chris t. 

•  •         ■  .       .  « 

A  Pre's  la  mort  de  Cambysb  ,  Se  la  découverte  dç  l'impolturc  du  faux  Smerdis  , 
r\_  qui  ,  du  \'ivant  môme  de  ce  Prince  ,  avoir  trouve  moien  de  fc  faire  proclamer 
Roi ,  comme  Fils  de  Cyrus  »  la  (a)  Famille  Rojale  fc  trouvant  alors  éteinte,  iept  Sei-  "£iU. 
gneurs  des  plus  eonfidérables  de  la  Nation  ,  les  mêmes  (i)  qui  avoient  feuls  ménage  &  c>p.  80, 
exécuté  rencreprifê  4  par  laquelle  l'impotîeur  Mage  ,  &  Tes  adhérans  ,  furent  extermi-  ^fin- 
nez  -t  tinrent  conk'il  cnicmblc  ,  pour  prendre  les  mefures  néceflàircs  ,  fur  h  forme  de 
Gouvernement  qu'il  convenoit  d'établir.    Il  y  en  eut  qui  conclurent  à  ériger  l'Etat  en 
Démocrtitie  i  d'autnrs  le  déclarèrent  pour  I'Ariftocratic.    Mais  la  pluralité  des  voix  alla 
à  conferver  la  Monarchie ,  fur  lé  même  pic  que  Cyrus  l'avoit  établie  v  &  on  fuivit  en 
cela  l'avis  de  Darius,  dont  le  Père  (6)  Hyjiafye  étoit  Gouverneur  de  Perjè.   Il  fut  j,'';^*' 
quefhon  enfuire  de  penfer  à  la  manière  aétablir  pour  Roi  un  d'entr'eux.    Otane  ,  celui  cj#.  70. 
qui  avoit  parlé  en  faveur  du  Gouvernement  Républicain  ,  déclara  que  ,  pour  lui  ,  il  rc- 
nonçoit  à  la  Couronne  ,  Se  qu'il  ne  vouloir  ni  commander,  ni  obéir.    Les  fix  autres  Sei- 
gneurs y  confentirent  volontiers  -,  c'étoir  un  Concurrent  de  moins.    On  convint ,  que 
wi ,  «e  lfes  Defcendans  à  perpétuité  ,  (car  il  avoit  étendu  jufqu'à  eux  la  condition  (bus 
laquelle  il  céddit  fes  prétenGons  à'  la  Couronne)  feraient  excmts  de.  la  domination  di| 
Roi  à  élire  ,  &  de  fes  Succeflèurs  :  .  $c  ecttè  Famille  fe  maintenoit  encore  dans 
l'indépendance  du  teras  d'H  k'r  o  o  o  t  e  ,  ne  fe;  foûmcttaot ,  ,  dit-il,  au  Roi,,  qu'au» 
tant  qu'elle  vouloir,  en  tour  ce  qûi  n'époit  pas  cyiyr'airç  aux,  Lqix  des  'Perfe s.  .peplus, 
il  rut  réfolu,  que  ,  tous  les  ans  ,  dn  donoêrojt  ÏJ  Qt«n*  ,  fc,  a  fes  Delecn^ans ,  (2) 
une  Robe  à  ha  Mtdùifi  ,  &  «m/on  leuf  firfoijc.  d^lcur*  tous  Igs,  autres,,  préfc*s  les.  plus 
«agniJiqiics  ,  qui  étoienc . d*nâgç t^njiïir * feè"  ^J^r  'jç^.hgj^cci;  quclçun  fa$on 
fmguliére.   Par  tout  cela  on  Vouhlt  reconipenfei;  ~0tM\  de  ce  qu'il  avoit  été  le'  prêt 
micr  auteur  du  complot  contre  lés  deux  plages.  '  Mais  Içs  fix  Compétiteurs  de  la  Rouut 
té  ne  s'oublièrent  pas  eux-mêmes.  'On  convint,  en  faveur  de,  tous.»  y  Qu'ils  pourroienc 

Te; 


„  ravanttous  les  'Pfrfes  t  Sujets  du  Roi ,  portoienr  la  Tiare  (4.)  1e  bout  rcnycrfé  en 
„  arriére  ,  ceux-ci  auraient  le  privilège  de  tourner  le  bout  fur  le  devant  de  la  Tête  ,  en 
„  mémoire  de  ce  que  ,  quand  ils  allèrent  attaquer  les  Maget ,  ils  avoient  (fj  ainii 
„  changé  la  mode  ordinaire  ,  afin  de  fc  mieux  connoître  dans  les  ténèbres  &  la  mêlée  '". 
Pour  ce  qui  cft  de  la  manière  d'élire  un  Roi ,  il  rut  conclu ,  que  les  fix  Concurrcns  (6) 
iraient  à  cheval  hors  de  la  Ville ,  de  grand  matin  ,  Se  que  celui ,  dont  le  Cheval  hen- 
nirait le  prémicr  au  lever  du  Soleil ,  aurait  la  Couronne.  ( c)  "Oim  -fi  ,  «re      $  "tuf 

ùnivi  Zfâpii  t  ârt  «ùtoj  iyà  ,  tin  il  i-r'  î^ol  km  yaifioot.    Tutu  uTearr^  raZr*  ,  Û4  8+- 

•S*  auTij  »  etx/if  a£$Ti\iu  fiw)f  favAipt  twa.  Htpriui  ,  ^  fy'Xtf)  T0<r*"T*         *ÙT>i  ài\tt  , 

■    .  .  .  "r0» 


A«t.  XCI.  (1)  Oim»,  JlyÀtrm ,  UifMijti,  Gtttjêi ,  Af-  ditTcreotn  forme».  Ou  peur  voir  la  figure  de  eelîe  des  ter-, 

fttHn*.  HttfJttrnt,  ïc  Daims.  C'*ft  aiali  «.u  Hh^kk  le»  /«  ,  dnuun  bat  relief .  publié  pir  Coimiiu  iu  B«uym, 

appelle.   Mai»,  i  la  referre  de  Dmiui  ,  le  nom  de  tous  le»  des  Voiage»  duquel  t'eu  Mr.  Jaquïs  Gkonotiu»  l'a  tiré 

iUKcs.eft  ditftrent  dans  Cte'shs.  (Sm.  m  He'rodot.  pag.  911.)  fi, comme  ce  Savant  le  con- 


(SM.  m  Hc'kooot.  pag.  911.)  fi,c_. 
(â>  Ut  uns  veulent ,  que  ce  fût  une  Robe  de  foie  ;  d'au-     jcitute ,  ce  Marbre  re  préfente  Dxn», ,  avec  l'on  Ecuicr  ,  îc 


tres,  une  Robe  d'or;  d'autre»,  une  Robe  de  pourpre.  Voicr  un  Seigneur,  qui  fe  profteme  devant  lui.  (oignez  ici  ce 
ButisoN  ,  Dr  Jbg»  ttrfmm  ,  Lib.  II.  pag.  »4».  Ej,  tj/L     qu'a  dit  depui»  peu  Mr.  Rayer  ,  Hifi.  Ofrbm.  pag. 


t*rS.  !c  EtilH  ,  Vmr.  Htp.  Lib.  I.  Cap.  aa.  avec  les  Note»  ô>  fiff,  où  il  montre  aurti  ,  par  le»  Médaille»  ,  la  forme  det 

de»  Interprète».  Ce  vêtement  devoir  au  moiuctrc  fort  nu-  Turcs,  que  portoient  les  Rois  i'EJtfft. 
enifique  1  comme  un  prêtent  de  Roi  ,  81  fait  pour  honorer         (f)  Polvëm  dit  ,  qu'ils  attachèrent  par  devant  leur  Tia- 

ungu.îéremcnt  celui  qui  le  recevoir.  re ,  pour  fe  connoterc  le»  uns  les  autre»  en  le  touchant  au 

(3)  Voies  encore  ici  Btit&oN  ,  D*  Xtgat  ttrfir.  Lib.  I.  front  1  au  lieu  que  le  noeud  fe  faifôit  ordinairement  par  der 


pag.  18,  19 ,  1)6.  11  paroît  par  l'Hiltoire  d'Ksrm»  ,  Chap.  riere.  D'où  il  parott  ,  que  le  bout  de  La  Tiare  ,  qui  paroif- 
IV        que  la  Reine  même  n' avoit  pu  ce  privilège.  (bit ,  fe  faifoit  avec  un  Ruban  ,  ou  quelque  autre  lien  icm- 

(x)  Le  Roi  leul  la  portoit  droite.  Voies  Buisson,  DtlUfn*     biable.    Strattfim.  Lib.  VII.  Cap.  11.  ru  m    a.  Darius 


Ttrf.  Lib.  l.pag-  »8.  &  fift.  &  Mr.  le  Baron  ne  Spsmheim,  félon  le  mime  Auteur,  fut  celui  qui  confciîla  cet  ajultetnent 
Dt  rrrftau»  (T  Vf»  S»m<:m.  Uni.  VIII.  pag,  Ari  .  ,_r     de  la  Tiare. 

comme  auiiït  lc«  Oifirvativu  de  Mr.  Vtusu.ino,  Lib.         (6)  Justin  dit,  qu'ils  dévoient  aller  devant  le  PJait 
Cjp.  y.   La  Tiswt  étoit  un  Bonnet  ,  ou  une  efpéee  de     Roial ,  Lib.  II.  Cap.  10. 
Turban,  dont  divers  Peuple»  Orientaux  fe  fervoient ,  Se  de 
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■nrâjscLi  Jafptîjc  »  yîn^  cîr  l~]i'p<r»i<ri  ti^iûitoltx.  tS  ci  tlnxtt  iGaMwxi  01  OJoaQau  T4.VT4 ,  Sti 
èCbAoxM  ti  trpâT^  Ta  vfrryfix  >  %  <rvreV>i«  aùnk.  t*vt*  f*%)  'Oran»  Î^cumt»*  T«Jk 
«       tS  xwit  i&W»,  vapt».  «  ri  /Wiï*  ir^rra  f  A*fe«f  ^/ 1  flg  iaxy. 

(f)  riw«r-  Au  ,  3  tx  T«r  avrrraïaç-*"'*»  OO,  Twj  <&  tkj  Mâ.ytn  inAwn  i-srîx  n^rtuf  ,  itdV 

îêpt'.Veip.        *"T0^  %  ™*  "ywM<'M'*  >  °'«  T^x-T/ioaâtr  £  xKjtaAÏe  ¥  Tt*ryM>  $»r*»"    tSto  70* 

gcrcna.     frjrooHretrro  to  (nîftCoAa»  »  ôj  ïWt  ,  ^ufwrts  W  ¥  or/>î£«  ....  (V)    ri(»î  A  $  j3a«Aiin|e  g- 

ti.  î*"£*.  '  «ù-rSt  '^jCtCwûroii  ,  tSto»  ty^n  ¥  &a.<ri\wr  (f)    Taftique  inter  fe  funt ,  ut  die 

jlatuta  omîtes  equos  ante  regiam  primo  ma  ne  perdue  et  tnt  -,  cr  cujus  equus  ,  inter  So- 


itMj.voieï  te  manière  d'établir  un  nouveau  Roi ,  tendoit  àfai  re  regarder  fon  élection  comme  divi- 
ïuffi^  ne    Darius  ,  Fils  à'Hyjia/pe  ,  qui  écoit  celui  dont  lavis  avoit  prévalu  pour  la  conti- 
cT.  Li'b.   nuation  du  Gouvernement  Monarchique ,  foubaitpit  fort  que  le  Ciel  fe  déclarât  en  fa 
ni.»  »rr.  faveur.   Cependant ,  comme  il  n'y  comptoit  pas  trop  ,  il  témoigna  fon  inquiétude  à  un 
(A}PH#y-    habile  Ecuïer  qu'il  avoit,  nommé  Oebare,  &  le  pria  de  trouver  quelque  expédient  pour 
cbïu, ,  »oc.  lui  procurer  à  coup  fur  la  Dignité  ,  à  laquelle  il  aibiroir.    L'Ecuicr  lui  dit  de  ne  pas  ié 
(0  voicr  mcrtre  en  peine  ,  &  l'aflura  qu'aucun  autre  ,  que  lui ,  ne  ferait  RoL    Le  lendemain  é- 
nmutter.  toit  le  jour  marqué  pour  la  décifion  du  fort.    Oebare  ,  dès  qu'il  fût  nuit ,  prit  le  Chc- 
droit ejé    va'  »  *luc  ^arms  Revoit  monter  ,  &  le  mena  au  lieu  où  les  Seigneurs  dévoient  fe  rendre. 
Jtybdti.  Après  y  avoir  auparavant  attaché  la  Cavale,  que  le  Cheval  aimoit  le  mieux  ,  &  avec 
laquelle  l'Animal  ne  manqua  pas  de  le  donner  au  coeur  joie.  Le  lendemain ,  les  Seigneurs 
s'étant  trouvez  au  rendez-vous  ,  le  Cheval  de  'Darius  ne  fut  pas  plutôt  à  l'endroit  où  il 
s'étoît  i\  bien  trouvé  la  nuit  précédente  ,  qu'il  hennit  vigoureufement    D'autres  difent, 
que  l'Ecuïer  fe  contenta  d'approcher  des  narines  du  Cheval,  fa  propre  main  ,  qu'il  avoit 
bien  frottée  aux  Parties  naturelles  de  la  Cavale ,  &  cette  opinion  femble  fe  confirmer  par 
(*)Vobgo  un  00  Marbre  déterré  depuis  peu  dans  les  niïnes  de  l'ancienne  Perfepolis ,  où  ,  iclon 
de  o».    l'explication  du  dernier  Editeur  $  Hérodote  ,  on  voit  "Darius  à  cheval ,  &  fon  Ecuïer, 
*  BrHP-   qui  lui  montre  la  main  ,  dont  il  s'étoit  fervi  pour  lui  procurer  la  Couronne.    Quoi  qu'il 
en  foit ,  'Darius  fut  incontinent  falué  Roi  par  les  autres  Concurrcns  ;  &  fur  le  bas-rclicf 
dont  je  viens  de  parler ,  il  paraît  un  de  ces  Seigneurs  ,  qui  fe  profterne  devant  lui  ,com- 
(t)Hir*J«t,  me  rHiftoire  dit ,  que  tous  firent.   'Darius  étoit  de  la  race  (/)  des  Achéménides ,  de 
laquelle  (m)  defeendoienc  les  Rois  de  'Perfe.   Je  ne  fai ,  fi  les  autres  Seigneurs  Perfàns 
1.  «»r.     s'apperçûrent  d'abord  de  l'aitifice  ,  par  lequel  une  élection  ,  qui  devoir  être  purement 
caluellc" ,  fe  trouva  fa  proie  aflùrée  au  plus  ambitieux  ,  ou  du  plus  adroit.   Mais  'Da- 
rius ,  au  moins  dans  la  fuite  ,  n'eut  pas  honte  de  s'en  glorifier  hautement ,  &  de  faire 
pafler  à  la  Poftérité  ce  qu'il  aurait  dû  cacher  de  tout  fon  poffible.    Car,  quand  il  vit  fa 
puifiance  bien  affermie  ,  il  fe  fit  ériger  une  Statue  Equcftrc  ,  avec  cette  Ç7)  Infcrip- 
tion  :  Darius  Fils  ^Hyftafpe  ,  a  aquis  le  Roiaume  des  Perfcs  par  la  (8)  vigueur 
(»)  scho-  de  fon  Cheval ,  à-  par  l'adreffe  </*Ocbare  ,  fon  Ecuïer.    Quelques-uns  même  (n)  ont 
tWJK  àfc  ,  qu'en  mémoire  de  cela  ,  "le  Cheval  de  Darius  étoit  gravé  fur  le  Cachet  des  Rois 
c»p.  119.  de  Terfe.   Au  refte ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  que  ,  comme  on  l'a  conjeéhiré  , 
les  Rois  de  'Perfe  eurent  depuis  Sept  premiers  Miniftres,  ou  Confêillers  ,  à  caufe  du 
nombre  de  ceux  qui  prétendoient  à  la  Couronne  ,  lors  de  l'avcncment  de  'Darius,  Fils 
M  y**, ,  d'Hrftafpe.  Et  il  cft  fait  mention  de  ces  Sept  Confêillers  dans  ( 0)  l'Hiftoire  Sainte.  Je 
«E^f,  lanlê  à  quartier,  comme  trop  incertaines ,  d'autres  chofes  que  le  favant  Usserius  (9) 
t4.  '  '  rapporte  ici ,  &  fur  quoi  il  ferait  aifé  de  faire  voir  ,  qu'on  adopte  des  bévues  manifeftes 
d'Ecrivains  fort  poftérieurs  à  ceux  fur  l'autorité  defqucls  il  y  a  le  plus  de  fond  à 
frve. 

A IV- 


h)  Le  nom  du  Climl  fe  lifoît  fut  la  Stltue  ,  i  ce  qoe  ou  à  l'autre, 

dit  H  'ioJr,    t  ifc  ni  cm»  88  (9)          y*-  3V"»-  <w  ««•  Aanee        oà  "  i  » 

(8)  Il  "       !*ïï.-ÏÏU?r.  *  W  -  1ui  "rob*  é-  1udt\uc  cho&            •  *t' 

plemwt  fur  le  Cheval  .  8c  fur  l'Ecoier  (  quoi  qu'.l  fait-  ver,  le  milieu. 
k  l'eateudre  diverferoent  ,  félon  qu'on  l'applique  à  Un 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  7 1 

ARTICLE  XCII. 

Traite*  entre  la  Ville  de  Bar  ce'  en  Afrique  ,  &  un  Général  des 
Troupes  emmtes  par  Arïande  ,  Gouverneur  (/'Egypte 
four  le  Roi  de  Perse. 

Annf.'e  520.  avant  Jésus -Chris t. 

TTJEndant  la  Guerre  de  Cambyse  (a)  contre  Y  Egypte ,  les  Peuples  $  Afrique  g  Voi«* 
Y_    voifuis  ,  étmt  fort  épouvantez  des  exploits  cruels  de  ce  Roi ,  fe  fournirent  à  lui  ùtVAtâk 
fans  attendre  qu'il  les  attaquât ,  lui  envoiérent  des  préfens  ,  &  s'crigagércnt  à  lui  paicr  r  »*• r*r- 
tribut.   La  Ville  de  Cyrene,  &  celle  de  Barce',  (1)  en  rirent  de  même,  &  pour  la  jf8"'fi'  87  ' 
même  raifon.    Arce'silas  III.  Fils  de  Battus  HÎ.  étoit  alors  Roi  de  Cyrene  ,  &  * 
comme  tel ,  il  rendit  ainiï  fon  Roiaume  tributaire.  (0)   'Ot  i)  vf^ts  A.'eJt, ,  <Je,V«-  ÏS*' 
Tts  t*  vtfi  ¥  'Arywvrjflr  ytysrsTot  >  va.pî3*r<u  àtpUs  <tÙT&  i.ux^ifTJ*    t,  Qifi»  -ri  ira£«rro.  Cap.  13. 

«c  Ji  KuptfKtiai  $  Bapuuw  ,  dV<retrrw  épo/o*  a  *,  0»  Ai'&te  ,  toioZtx  iiroi*nt  (c)    Ou-  (')  '*"». 

t®"  ■>&'  w  'Apxvrixtoi  ,  o;  Kupirn»  Ka/iCwrif  Uûtxf  j  %  <J*3p»  (Tôt?;*™.  Cet  Arcéjtlas ,  après 
avoir  exercé  de  grandes  cruautez  contre  les  Cyrènèens ,  pour  fc  venger  de  ce  qu'il  a- 
voit  été  chaflë  par  une  fédition  populaire  j  s'etoit  retiré  (d)  à  Bar  ce  ,  chez  le  Roi  de  <yi 

Ville  ,  nommé  Alazir  ,  dont  il  avçit  époufé  la  Fille  >  &  il  croioir  par  là  éviter  '  ^  Cjp 


la  mort,  qu'un  Oracle  lui  faifoit  craindre.  Mais  quslques  Cyrenéens  exilez  ,  qui  fe  100,0.' 
trouvoient  à  ,  joints  à  des  gens  de  la  Ville  même  ,  le  tuèrent  en  plein  jour  , 

au  milieu  d'une  Place  publique  ;  après  quoi  ils  en  firent  autant  à  fon  Beau-père.    Ph  t'- 
re'time  ,  Mére  é'Arcéfilas  ,  qui  avoit  régné  à  Cyrene  en  fon  abfence  ,  s'en  alla  alors 
en  Egypte  implorer  le  fccours  d'ARVA  ndk  ,  que  Carnbyfe  y  avoit  biffé  pour  Gouver- 
neur -r  éc  afin  de  Je  mieux  engage*  à  lui  procurer  vengeance  du  meurtre  de  fon  Fils  , 
elle  en  attribua  b  caulc  à  b  tatmc  que  k  Défunt  s'ètoit  attirée  en  fc  dévouant  au  parti 
des  Ter/es.    Aryande ,  fans  dottte  aprè»  avoir  cdnfiilté  Darius,  Fils  d'HyJta/pe  t 
qui  régnok  alors  >  accorda  volontiers  à  'Pheretitne  fa  demande  :  mais  la  vengeance  que 
cette  Pnnccflè  fe  propofait ,  ne  fut  que  le  prétexte  de  b  Guerre  qu'il  entreprit  contre  les 
Barcéens  »  6c ,  comme  le  remarque  He'iodoTb  *  il  avoit  en  vue  principalement  de 
r  à  cette  occaiîon  Y  Afrique  ,  dont  la  plupart  des  Nations  n'étoient  nullement 
à  fûbir  (a)  k  joug  de  'Darius  ($).   Cependant ,  avant  que  de  faire  mar- 
._  Troupes  ,  Aryande  dépêcha  un  Héraut  d'armes  à  Barcé  ,  pour  y  porter  plain- 
te du  meurtre  d' 'Areejîlas ,  &  demander  qui  en  écoient  les  auteurs.    Les  Barcéens ,  bien 
loin  de  s'en  juftiher  ,  &  d'en  offrir  fansfadt-ion  ,  déclarèrent  qu'ils  vouloient  bien  tous 
tant  ou'ib  étaient  prendre  cela  fur  leur  compte  ,  &  que  k  Défunt  l'avoir,  mérité  par  les 
grands  maux  qu'il  leur  avoit  fait  fouffrir.    Après  cette  réponie  ,  il  envoia  ,  arec  lPhé~ 
rtttme ,  (e)  une  Armée  navale  ,  &  une  Armée  de  terre  ,  commandées  chacune  par  un  w  BArcl 
Général  qu'il  établit,    La  Ville  fut  d'abord  afliégée ,  &  l'on  fomma  encore  les  Barcéens  n  ««it  pi* 
de  livrer  les  Meurtriers  d'Arcéfilas  :  mais  ils  le  refuiërcnt  opiniâtrement ,  &  firent  une  M'£ 
ureufe  réfiirance.  Après  neuf  mois  de  Siège ,  (4)  Amajts  ,  Commandant  de  l'Infan- 
: ,  s'avita  d'un  frratagéme  ,  pour  réduire  par  artifice  les  Barcéens ,  dont  il  délèfpe- 
roit  de  venir  à  bout  par  la  force.    Il  fit  faire  de  nuit  une  large  Folle  ,  que  l'on  couvrit 
enfuite  de  Planches ,  fur  lefquelles  on  jetta  de  b  Terre,  en  forte  qu'il  ne  parût  rien  de 
ce  qui  étoit  deffbus,  ni  aucune  inégalité  de  terrein.    Le  lendemain  il  propofa  aux  Bar- 
céens  d'envoier  quelcun  pour  s'aboucher  avec  lui ,  &  traiter  d'un  accommodement  j  ce 
qu'eux-mêmes  fouhaitoient  fort.    On  convint  de  tout ,  Ôc  Amafis  s'ètant  placé  ,  avec 
lés  Députez  de  Barcé  ,  fur  b  Fofîe  cachée  ,  on  jura  de  part  &  d'autre  avec  les  céré- 
monies 

A»T.  XCII.  (1)  B*ni  avoit  été  bitie  dans  le  voifimgc  à  lui-mime  de  l'iquifition  du  droit  fur  les  Cyriaitnt.  Mr." 
de  Cjriru ,  par  Ici  Frères  à'ArrtfiUi  II.  qui  ptircut  ce  parti,  de  la  Maktuiic'ke  ,  dans  fon  Grand  Dittimn.  Céagrnfin- 
après  des  brouiUeries  qu'ils  avoient  eues  avec  lui.  Il  paroit  <J»*  ,  Ce  trompe  encore  plus  fort  ,  puis  qu'il  fait  arriver  r«r- 
par  La  fuite,  que  cette  nouvelle  Ville  eut  fes  Rois  particuliers,  rtlimt  en  Etyptt  du  vivant  même  de  Ctmifft  (Artic.  Btrtt, 
Voiez,  Ha'noDOTt,  Lib.  IV.  Cap,  160,  164.  num.  4.)  {c  qu'il  infinuc  que  Cunbyft  ne  mourut  que  pen- 

(a)  Il  paroit  par  cet  endroit  ,  8c  par  toute  la  fuite  de  la  dam  le  Siège  de  Rarci.  Un  peu  p'us  bas  ,  il  y  a  ,  dans  cet 
narration  d'Ha'aoaoTi ,  que  Darimi  étoit  déjà  Roi ,  quand  Article  ,  un  amchronifme  :  car  on  y  dit ,  que  Dsrùtt  par- 
IhtriiioH  alla  en  Egnt:  Si  le  favant  DoDwtLL  (Addend.  ad  vint  à  la  Couronne  t'*n  du  MmJt  144a.  Il  falloit  mettre 
Ditfert.  Dt  Vrtt.  CWtu,  pag.  904.)  y  eût  fait  attention  .  il     34S1.  Se  ce  n'eft  peut-«tre  qu'une  faute 


n'auroit  pas  place  le  voiage  de  cette  Princeflc  fous  le  court  (})  EtTettivemtnt  ,  après  la  reddition  de  Btrci  ,  l'Ar- 

Rcgne  des  hUgu  ,  &  avant  même  qu'elle  fût  la  mort  de  mée  des  Prrfis  poulTa  jufqu'i  U  Ville  d'E*htfprridti ,  (ou  Htf- 

Ctnuyft.    Tout  cela  n'eft  fondé  ,  que  fur  ce  qu'd  cil  dit  là,  piridri  ,  appcllce  depuis  Birinkt)  comme  le  dit  Ht  RODore 

vp:Arj*ndt  avoit  été  établi  Gouverneur  a'.\r,fi»  par  Cambtft  ;  à  1a  fin  du  Livre. 

&  que  Ounijfi  avoit  l'obligation  à  AreifiUt  de  ce  que  Cyrr-  (4)  1»olv*nvs  dit  ,  que  ce  fut  Arymdt.  Stratrçcmar. 

M  lui  paioit  ttibut.  D'où  il  ne  s'enfuit  nullement  ,  que  On-  Lit.  VU.  Cap.  54.    Mais  il  y  a  apparence  que  la  mémoire 

t,ft  vivoit  encore  ,  puis  que  Pbrritimt  pouvoir  ailément  te  l'a  trompe  ,  k  qu'il  a  confondu  !e  General  des  Troupes  de 

peri'uadcr  ,  que  le  Succeûeur  de  Cmijfi  feroit  porté  de  bon-  JVr/«  avec  le  Gouverneur  ,  qui  l'avoit  envoie  en  Afrique, 
ne  volonté  pour  elle  ,  à  ciufe  de  l'avaouge  qui  lui  revenait 
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monies  ordinaires  ,  „  Que  les  Barcéens  paicroienc  déformais  Un  Tribut  raifonnable  au 

„  Roi  des  *Perfes  ;  que  les  Perfes  ,  de  leur  côté ,  n'entreprendroient  rien  contre  les 

„  Barcéens  :  &  que  îa  force  du  Serment  &  du  Traité  fubfifteroicnt ,  tout  autant  de  tems 

„  que  la  Terre  ,  qui  portoit  les  Parties  contractantes  ,  demeureroit  comme  elle  étoit  ". 

[OttSTI  (f)  "Aztet  ipipi  èï  ts  A«yB$  nrp<xnnx\tiTo  ["Azt<U7is  ,  ô  ç-petTJryàî  t»  -art^â]  rês  Bcuxuuk'  « 
le,  ubilupr.  if'  î  «.    ,    ,  '      c*.  \     V    '     ..     /      >       ~  ,  «» 

Ctf.  101.  °*  «wT*<r«î  usnmisvit»  )  ij  o  e$i  t*di  oztaAoyis;  ■xfnaa.oJeu.    t»  it  o^oAoyDjr  girotiwre  Toi»t<tt 

ti»x  *  'éwi      TLfiuTrfct  TaJfyu  TÂfmrrw  opx-i*  ,  utt'  éu  n   yn  aurti  errai  \o^j  ,  fittut    tI  opx.tat 

<$x  X**PV'    %  BcLf»M»{  rt  ô-TSTtAiijr  <pi»ttt  i£iV  BxuiAti  ,  x)  ïlîfaauç  y^ht  ctÀÀo  no^Sr  jrT» 

Bapx«»H*.    Après  cela ,  les  Barcéens  fc  repofant  fur  la  foi  d'un  Traité  fi  folennel,  for- 


tcz  horribles.    Elle  permit  aux  Perfes  d'emmener  captifs  tous  ceux  qui  échappèrent  au 


carnage  ,  à  la  referve  des  Defcendans  de  Battus  ,  &  des  autres  qui  n'avoient  point  eu 
de  part  à  l'aiTaiïïnat  de  fon  Fils.  Ces  Prifonnicrs  aiant  été  préfentez  à  Darius  ,  il  leur 
afli^na  pour  habitation  un  Village  de  la  BatJriane  ,  qui  depuis  eut  le  nom  de  Bar  ce  t 
qu'il  portoit  .encore  du  tems  d'HE'RODOTB. 

* 

ARTICLE  XCIII. 

Traite'  entre  les  Athe'niens,  &  Us  Platbb'ems; 

Peuple  de'hcoùc. 

■ 

Anne'b  fi  p.  avant  Jesus-Christ. 


F 

'Plat 


|Late'b  étoit  une  Ville  de  Béotie ,  voifine  de  Thébes  }  &  celle-ci  commençoit  à 
faire  voir  le  défir  d'étendre  fa  domination  ,  qui  dans  la  fuite  fut  plus  marqué.  Les 
^latéens  ,  las  d'être  harcelez  par  les  The'bains  ,  cherchèrent  à  fe  mettre  fous  la  pro» 
r»  Hinio-  te&ion  des  Lacédémoniens  ,  (a)  &  le  propoférent  à  Clb'omb'ne  ,  Fils  d'Anaxandri- 
».  Lib.vi.  de ,  un  des  deux  Rois  qui  régnoient  alors  à  Lacédémone.   Mais  les  Lacédémoniens 
TUrîïu,  ',  nc  voulurent  pas  les  recevoir  ,  s'exeufant  fur  l'éloignemcnt  où  ils  étoient  d'eux  ,  qui  les 
Lib.  m.  '  mettoit  hors  de  portée  de  les  fécourir  allez  à  tems  :  mais  ils  leur  confeillércnt  de  s'adref- 
c*P-ff-    fer  aux  Athéniens  ,  qui  étoient  dans  leur  voifinage  ,  &qui  ne  manquoient  pas  de  for- 
ces ,  pour  les  défendre.    En  donnant  un  tel  avis  ,  les  Lacédémoniens  (comme  le  re- 
marque He'ivodotb  avec  beaucoup  d'apparence)  n'avoient  pas  tant  en  vue  de  procu- 
rer l'avantage  des  T/atéens  ,  que  de  donner  aux  Athéniens  de  l'exercice  ,  par  l'enga- 
gement où  ils  feraient  d'entrer  dans  les  Guerres  de  la  Béotie.   Cependant  les  çPlu- 
téens  ,  fans  rien  foupcpnner  de  ce  but  caché  ,  fuivirent  l'avis.    Ils  envoiérent  à  slthé- 
ve s  des  Ambaflâdcurs ,  qui,  pendant  que  les  Athéniens  facrifioient  aux  (î)  Douze 
(t)  nirUo-  Dieux  ,  fe  mirent  fur  l'Autel  en  pofture  de  Supplians  ,  &  fe  donnèrent  à  eux.  (b)  'Ot 
te,  ubi  lupr.  ff  £riAaTa<M<J  CCX  irTi'tVn.t  >  «tAA*  'A^iaucn  IfaL  VMWTctr  rôm  Sc*èu.a.  Otolcri ,  lxtra.1 

fitm  'ibî  toi  /Sûiyuo»  t  tSlè'vTiu  cnpUt  cLVTHt.  Les  Thébams  n'en  furent  pas  plutôt  inftruirs, 
qu'ils  envoiérent  une  Armée  contre  les  T  Ut  cens  ,  au  fecours  defqucls  les  Athéniens  ne 
manquèrent  pas  d'accourir  inceflâmment.   Comme  les  deux  Armées  étoient  fur  le  point 

de 

(f)  Voies  ci-deiTns  me  manière  fort  appréciante  d'âo-    Hi'u,  ou  Principaux.  Ohmf.  Od.  X.  verf.  f9.  tout  ce  < 

regarde  le  lieu  où  éloit  l'Autel  des  Dauzt  Dieux  ,  dont 
«'agit  ,  He'rodote  ,  dans  un  autre  endroit  {Lit.  II.  C  , 
70  place  cet  Auiellur  le  chemin  à'Aibipti  à  fifi,  à  quinze 
Stades  à'Athhti.   Cependant  il  paraît  pu  Plut aaqui  (la 
Grandes  Dtrinitez.    1]  elt  fait  mention  de  LKmn  Dieux  ,     X.  Rhctor.  de  Dtmtfibt».  pag.  847.  A.)  qu'il  y  avoit 
comme  adorez  par  les  Athénien  1  ,  dans  AmsrorHAKt  .  (in     dans  Athênti  même  un  Autel  des  Datte  Dieux  -,  puis  qu'il 
Etuit.  verf.  îjr.  8t  in  Avii.  verf.  çf.)  mais  les  Scholiaftes     dit  ,  que  La  Statué  ,  érigée  à  Démefthéne ,  etoit  dans  le  Mar- 
ne nous  disent  là  rien  de  leurs  noms.   On  les  trouve  dans  le     ché  ,  près  de  l'Autel  de  ces  Douze  Dieux  ,  8c  de  l'endroit 
Scholiafte  d'AroLLomus  (in  Argeamtii.  Lib.II.vcrf.  f}}-)     où  l'on  tendoit  des  Cordes  colorées  ,  pour  obliger  le  Peuple 
&  ils  font  précisément  les  mêmes,  que  renferment  ces  deux     à  nc  pas  tarder  de  fe  rendre  à  l'AtTembiec  générale  ;  coûtu- 
Vcri  d'Enhiu.  ,  citez  par  Apdle'z  .  Dt  Demm.  Seo-M.  ïc     me,  fur  laquelle  on  peut  voir  Ve  Scholiafte  d'AmsToriUNt , 
Martianus  Caulla  j  quoi  que  les  Dieux  l'oient  rangez     (in  AtUrn.  verf.  la.  &  in  Ctaeientr.  578.)  Mais  les  Aihi- 

un  Autel  en  deux  lieux  <*"  " 


der  groiricrcment  la  foi  des  Traitez  ,  Artiei.  je .  regarde  le  lieu  où  étoit  l'Autel  des  Daute  Dieux  ,  dont  il 

Anr.  XCIII.  (1)  Les  Créa  ,  comme  Ici  Rtnubu  ,  tt~  s'agit  ,  He'rodote  ,  dans  un  autre  endroit  (Lit.  II.  C*p. 
connoilVoient  douze  Dieux,  ou  Déciles  ,  du  premier  ordre, 
8c  ils  érigeoient  quelquefois  des  Autels  en  commun  à  ces 


furprenant  ,  que  Pausahias.  fi  exacr  dans  fes  defcHpttoas 
de  tout  ce  qu  ii  avoit  vù  de  remaraoable  ,  fur  tout  à  Atbi- 
nej ,  ne  parle  nulle  part  ,  que  je  fâche  ,  de  l'Autel  des  Dou- 


ici  dans  un  autre  ordre  ,  que  celui  où  la  ncceifité  du  vers 
contraignoit  le  Poète.  Juvo,  VeSu,  Cent  ,  Deuim,  iieuer- 
xm  .  Veuui  ,  Mur,  :  Uenuriui  ,  J*vï  ,  Kefeunu,  ,  VtUunu, , 
Aftll*.    Cependant  il  faut  que  tous  les  Grro  ne  convinflènt 

pas  là-deflus  ,  8c  que  félon  les  tems  8c  les  lieux  ,  dirfércn-  ze  Dieux  ;  quoi  qu'il  n'ait  pas  oublié  un  Tableau  de  ces 
tes  Divinitez  tu  tient  comptilès  dans  le  nombre  des  Douze.  Dieux  ,  qui  etoit  dans  le  Certmique  (Lib.  I.  Cf.  j.)  8c 
Cor  le  Scholialtc  de  t'mine  ,  parlant  de  quelques  Autels  cri-  leurs  Statues  ,  placées  dans  on  Temple  de  Dimm  Liiér/Uria 
gez  par  Hmeek  aux  Douze  Dieux  dans  la  Ville  é'Otymfie  ,  (XWu^)  lbid.  Ctp.  40.  Au  refte,  c'eft  du  nombre  de  ces 
enlbrte  que  ,  de  deux  en  deux  ,  ils  avoient  chacun  leur  Au-  Dieux  ,  que  vient  l'exprcfTion  ,  dont  les  Orett  fe  fenroient, 
tel  ,  met  dans  ce  nombre  les  Grucei  ,  Btexhui  ,  Alfiêe ,  Su-  quand  ils  vouloient  déifier  quelque  Prince  ,  Alexandre  ,  par 
turue,  Rhêe  ;  8c  en  exclut  Vémui  ,  Cérei  ,  Murs,  Vuleum,  8c  exemple  ;  jgss'i/ feêt  le  trevuème  Dieu.  Voiez  Elien,  V*r. 
Vefl».  Ol/rop.  OÀ.  V.  verf.  10,  11.  Pikdare  ippelle  aiUeurs  Hifi.  Lib.  II.  Cap.  o.  Lib.  V.  Cap.  11.  8t  là-deflui  le»  la- 
ies Douze  Dieux  ,  tih*  "Ammth        ,  les  Deutt  Dieux  tefprêtes. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  ?j 

de  fe  battre  ,  les  Corinthiens  vinrent  offrir  leur  médiation  ,  pour  terminer  le  différent: 
&  les  deux  Parties  les  aiant  agréez  pour  Arbitres ,  ils  prononcèrent  ,  après  avoir  réglé 
les  limites  des  deux  Peuples  ,  Que  tous  ceux  de  Beotte  ,  qui  voudroienr  renoncer  à  ê- 
tre  du  corps  des  Beêtiens  ,  pourroient  le  faire  librement ,  ians  que  les  Thebains  s'y  op- 
pofafîênt.  (f)  n*/)4Tu^orTti  3t  [Ke^'iS.*]  x.  x.a.TxAA*£a.rr«  ,  'thr^itm»  kn&r'ifui  ,  S-  '£l"'r**,t' 
fitr<tt  t  xâpw  '6h*  TowdY  iqï»  ©>£etît«  MiurryS  Tb>  /uà  @n\îfilntt  h  H-j.uih,  tcAm».  Après 
cela  ,  les  Corinthiens  étant  retournez  chez  eux  ,  les  Athéniens  furent  attaquez  en  che- 
min par  les  Béotiens  ,  qu'ils  repouflerent  vigoureufement.  Alors  les  Athéniens  cru- 
rent ne  devoir  plus  s'en  tenir  au  règlement  des  limites  fait  par  les  Arbitres  ,  &  reflerré- 
rent  le  territoire  des  Thebams  ,  du  coté  de  'Platée ,  entre  le  Fleuve  Afipe ,  6c  la 
Ville  d'Hr/ïes  (i).  D'où  il  paroit ,  que  les  Corinthiens  avoient  adjugé  aux  Tlateens 
une  moindre  étendue  ,  &  qu'un  différent  fur  les  limites  avoit  été  le  prétexte  de  la  Guer- 
re. Au  reflc  ,  la  datte  de  ce  Traité  entre  les  Athéniens  ,  &  les  Tlateens  ,  cft  déter- 
minée par  (d)  Thucydide  ,  qui  dit ,  que ,  dans  la  V.  Année  de  la  Guerre  du  7V-  W)Lib.iU 
loponnefe  ,  il  y  avoit  quatre-vints-treize  ans  que  les  Tlateens  étoient  Alliez  des  Athe-  Cip' 68* 
viens  -,  cela  s'entend  ,  de  manière  que  ceux-ci  étoient  fupérieurs  dans  l'Alliance  ,  quoi 
que  d'ailleurs  les  Tlateens  fuflent  un  Peuple  libre.  Et  il  paroit  par  l'hiitoirc  de  cette 
Guerre  ,  combien  les  Tlateens  fourfrirent ,  pour  demeurer  hiviolablcmcnr  attachez  au 
parti  à  Athènes, 

ARTICLE  XCIV. 
Traite'  de  Trêve  entre  C  l  e'o  m  e'ne  I.  Roi  de  Lac  e'd  e'm  o  n  e  , 

&  les  A  R  G  I  E  N  S. 
Environ  la  même  Anne'e   y  i  o.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Le'omf.'ne  ,  Fils  d'Anaxandride ,  Roi  de  Laecdemone  ,  peu  de  (0  fems  après 
 être  monté  fur  le  Trône  ,  déclara  la  Guerre  aux  Argilns  (on  ne  dit  pas  à  quel- 
le occalion  ,  &  fous  quel  prétexte.)  H  entra  pour  cet  effet  dans  YArgohde  avec  une  gref- 
fe Armée  ,  compoféc  de  Lacedernomens  &  de  leurs  Alliez.  Les  Argtens  de  leur  côté 
lui  allèrent  au  devant  :  mais  en  étant  venus  aux  mains ,  ils  furent  défaits.  On  verra  , 
dans  les  Auteurs  ,  que  (z)  j'indique,  les  circonftances  &  les  fuites  de  cette  Expédition, 
où  ce  Roi  cruel  &  perfide  fut  contraint  de  lever  le  Siège  d'Argos  ,  par  le  courage  d'une 
Femme,  qui  fc  mit  à  la  tête  de  toutes  les  autres  de  fon  féxe.  Il  me  lurfit  de  rapporter  un 
Traité  que  Cleomene  fit  dans  cette  Guerre  ,  ôc  dans  l'obfcrvation  duquel  il  ne  fc  démen- 
tit point.  Pour  gagner  du  tems  ,  8c  trouver  moien  de  furprendre  les  Argiens  ,  il  propo- 
fa  une  Trêve  ,  apparemment  fous  prétexte  de  parler  de  Paix.  La  propoiition  fut  accep- 
tée ,  &  l'on  convint  d'une  fufpcnlion  d'armes  pour  fept  (3)  jours.  A  la  troiliéme  nuit, 
Cleomene ,  qui  le  tenoit  tout  prêt  ck  bien  éveillé,  avec  lès  gens,  fondit  fur  les  Ennemis, 


C 


tWfârrs*    %f  rèf  yt*V  âtutu»,  tkj  ït  <tl^ftx\cmt  «AaCe.    Quand  on  lui  reprochoit  eniuite  c»n. 
la  violation  de  fa  parole  &  de  fon  Serment,  il  s'en  moquoit ,  difant,  que  la  Trêve  écoit  "om 
pour  fept  'Jours  ,  mais  qu'il  n'avoit  point  entendu  que  les  Nuits  y  fufient  comprises,  u.  mÀ, 
Chicane  bien  digne  d'un  homme, qui, comme  (ù)  Plotarque  le  remarque  aufli  ,  faû-  {*;  ibùi. 
tenoit ,  qu'entre  Ennemis  ,  tout  le  mal  qu'on  peut  fe  faire  ,  de  quelque  manière  que  ce 
foit ,  cft  permis  &  devant  la  Divinité  ,  &  devant  les  Hommes  -,  les  Loix  de  U  Guerre 
étant,  diibit-il ,  au-deffus  des  Régies  de  lajuftice. 

J'ai  déjà  (c)  rapporté  un  exemple  femblablc  de  hardiefle  inlîgnc  ,  a  éluder  le  fens  M  S« 
le  plus  naturel  des  Traitez  :  &  nous  (d)  en  verrons  plus  bas  un  autre.  1  iT^r* 

titii  »j. 

(J)  Sur 
l'Année 

(1)  Elle  étoit  tu  pic  du  M«wt  Ctthirt»,  Se  n'eft  plui  au-     THt'Ni't ,  Lib.  X.  Cip.  7.  pag.  417.    Il  Ce  tua  enfin  lui-  W-Artitt. 
jourd'hui  qu'a*  petit  Bourg.    Voiez  le  Vosagc  de  Whilu,     même  .  dans  un  de  cet  accét.  '48. 
Tom.  II.  de  11  Traduction  Françoifc,  f»f  *;!*.  (a)  IU'iodote  ,  Lib.  VI.  Cap.  7f--8o.  Pausaniai, 

Art.  XCIV.  (1)  'Q«  t0arAi«r»  ,  nitM  4cc.  dit  Pau-  Lib.  U.  C*f.  ao.  Lib.  lit.  Cj>f.  +.  PoLrANVi,  StrMej. 
ianiai  ,  Lib.  III.  Cap.  4.  a«f.  an.  Or  nout  venons  de  Lib.  I.  Cap.  14.  Lib.  VIII.  Cap.  }}.  Plutarqui  ,  Af»* 
voir  ,  dans  l'Article  précèdent  ,  dont  la  datte  cft  fondée  lur  phtbtgm.  Lut»,  pag.  ait.  te  Ut  V/riutii.  Uniirr.  pag.  14c. 
l'autorité  de  Thucvdi»!  ,  que  CUemtnt  cton  déjà  Roi  a-  (j)  La  Vcrlïoo  Latine  porte  ,   tiulqtui  juin,  paulû; 

lors  ,  8c  apparemment  depuis  peu.    Ce  Prince  avoit  des  ac-     traduction  ,  qui  vient  apparemment  de  ce  i^ue  ,  dans  1rs  an- 
cet  de  rblie  ,  que  quelques-uns  attribuent  a  ce  qu'il  beu-     ciennrs  éditions  ,  te  même  dans  un  Manuicrit  ,  on  lu 
voit  beaucoup.    Voici  Hf 'koooti  ,  Lib.  VI.  Cap.  84.  A-     »«<w.  au  lieu  de  W— •••♦►» 


K 
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ARTICLE  XCV. 

Traite'  entre  T  a  r  qu  i  n  le  Superbe  ,  Roi  des  Romains, 

^  les  Gabiniens. 

Anne'e  fit.  avant  Jésus-Chris  t. 

LE  s  heureux  fûccès  ,  que  Tarqoin  le  Superbe  avoir  eus  ,  &  pour  affermir  fe  Ty- 
rannie à  Rome ,  &  pour  fè  faire  craindre  des  Peuples  voifins ,  furent  interrom- 

frnflT»  Pus  Par  vnc  (a).  Guerre  à      ^  tata^c  »  &  dont  ,a  fi"  ne  précéda  pas  de 

Lib.  IV.    beaucoup  (à  ruine  entière.    Quelques-uns  de  ceux  qui  s'étoient  fauvez  de  la  ville  de 
£p  n  •   Sueffa  Tometia  ,  lors  qu'il  la  rafa  de  fond  en  comble  ,  8c  d'autres  Réfugiez  de  Rome 
tJ'-lIv*,  même,  aiant  été  reçus  à  Gabies ,  Colonie  des  Albains  ,  alors  puiflàncc,  engagèrent 
i.ib.  I.     ks  Gabiniens  à  prendre  les  armes  en  leur  faveur  contre  le  Tyran.   Les  Romains  fur 
ClP/3-r+-  tout,  que  les  mauvais  traitemens  qu'ils  avoient  reçus  de  lui ,  animoient  à  la  vengeance, 
n'épargnèrent  aucunes  prières  ,  &  firent  de  grandes  promenés  aux  Gabiniens  ,  fi  par 
leur  moien  ils  venoient  à  être  rétablis  dans  leur  Patrie.    Et  comme  ils  les  aflùroicnt 
d'ailleurs  ,  que  bien  des  Romains,  opprimez  comme  eux  ,  fe  rangeroient de  leur  parti, 
aufli-tôt  qu'ils  les  verroient  remuer  i  ils  leur  perfuadérent  enfin  d'entreprendre  l'Expédi- 
tion -,  d'autant  plus  aiiement ,  que  ,  fur  ces  entrefaites ,  les  Volfques  envoiérent  des 
Amtafladcurs  ,  pour  offrir  d'entrer  dans  l'Alliance.   La  Guerre  dura  fept  ans  >  &  après 
une-  vicillitudc  d'avantages  &c  de  pertes  ,  Tarquin  ,  plus  preflè  encore  que  les  Gabnuens 
par  la  difètts  de  vivres  ,  fe  voioit  réduit  à  une  telle  extrémité  ,  que  la  plupart  de  fès 
Sujets  demandoient  avec  inftanec  qu'il  fit  la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fut.   Lui  cepen- 
dant ,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  un  Traité  honteux ,  &  ne  voiant  d'ailleurs  aucun  moien 
de  fe  tirer  d'affaires  par  les  voies  de  la  force,  cherchoit  toute  forte  de  ftraragêmes.  Sex~ 
tus ,  fon  Fils ,  lui  en  fournit  un  ,  que  chacun  fait ,  &  par  où  ,  en  jouant     feint  per- 
fonnage  de  Transfuge  ,  il  trouva  moien  de  lui  livrer  Gabies ,  après  avoir  fait  mourir , 
pour  aes  Crimes  fuppofèz  ,  les  Principaux  de  la  Ville.   Ce  Peuple  alors ,  craignant , 
non  fans  beaucoup  d'apparence  ,  le  génie  cruel  du  Vainqueur ,  s'attendait  à  éprou- 


ver les  derniers  effets  de  fa  rage.  Mais  la  Politique  l'emporta  en  cette  occafion  fur  le 
naturel.  Tarquin  fe  poûeda  allez ,  pour  confiderer ,  que  fon  empire  fur  les  Vaincus  fc- 
roit  plus  alîuré  6c  à  lui ,  &  à  fes  Dcfcendans ,  s'il  recevoit  fous  fa  protection  ,  comme 
Alliez  inférieurs ,  des  gens  ,  qui ,  contre  leur  attente  ,  lui  feraient  redevables  de  km 
vie  &  de  leurs  biens.  Il  déclara  donc ,  après  les  avoir  fait  tous  afièmbler ,  „  Qu'il  kur 
„  rendoit  leur  Ville ,  &  qu'il  leur  laiuoit  tout  ce  qui  leur  appartenoit,  moiennant  qu'ils 
„  vouluflcnt  être  fès  Amis  &  Alliez ,  fous  certaines  conditions ,  qu'il  leur  expofe.  Le 
Traité  fût  auffi-t^t  juré  folcnnellcmcnt  de  part  &  d'autre ,  dans  l'Aucmblée ,  avec  ks  Sa- 
criftces  &  les  Cérémonies  ordinaires.  Pour  ôter  même  tout  fujet  de  crainte ,  il  fit  écri- 
re les  articks  du  Traité  fur  la  peau  du  Ôœuf  immolé  après  les  Sermcns,  de  laquelle  peau 
on  couvrit  un  Bouclier  de  bois  ,  qui  fut  mis  dans  le  Temple  de  Jupiter  b'idhts ,  que  ks 


ns  u»1)  «îlxawij  CJiAoi  ,  ta  ufe.»  tut»*  apxict  avnTttop*'  'ojh*       Cqjûvrp'uii  waMrymucL  .  *. 

fc       /   u  ,>  ,  I  »    t^  «y/»    >     /  -        »     «r,  '  /  V"  ,    n  '  P 

o.ïju.i.-nTo  TfJ  atpaytm,  tut  on  efi  tV>  epucei  nmfum  C4  rtfitM  xtijam  o#  *pa  Aàt 
«■i«ria ,  e»  'Pctfuîin  2<tyx1w  xttASffi» ,  àxneK  %u\lni  /3«<«-  Wt»®*  t«  aÇ^a.yi^rr®' 

'éW  tV  oaàn  rbn 

i'^a-  ?,ct$  '  '  '  '  CO    *i  f0  [Corio  bovis]  Feeius  Gabiorum  cum  Romanis  fuerat  deftrip- 
?*m,      tum.   On  a  une  Médaille  ,  fur  laquelle  eft  repréfénté  un  Traité  des  Romains  avec  tes 
**'tffj    Gabiniens  ,  qui  eft  apparemment  celui-ci.   Voiez  le  Trefir  de  (4)  Morel  ,  &  ce  qui 
Ot)c»L   a  été  dit  là-deirus  dans  (e)  la  Bibliothe'que  Raisonne'e. 
ww-pag-       Environ  cemêrnetems  (ôc  ici  nous  fuppléons  Denïs  d'HalicarnaJfepuTiTE- 

19.  coL  1.  w  ~mm* 
XU-M- 

'*9>  O*          Ait.  XCV.  (i)  H  faut  tire  ï*v*h,  Smems  ,  comme  les  là  Hrrtmk,  (Hou  plufieun  Anciens.    Au  refte,  oa  trouve  4e 

fusv.          Savant  l'ont  remarque  il  y  a  long  terni  :  car  ce  Dieu  l'jp-  Muvclks  preuves  de  cet  divers  noms  .  dans.  Ici  Ufcriftitm 

pelluit  Dm>  t...H>  sinitui,  comme  il  paroit  par  îes  lulcrip-  de  Guoiui,  pag.  f  9.  num.  6,  <j.  fttft.   Quelques- unes  ont 

tions  ,  qui  y  ajoutent  quclquetoii  le  titre  de  Stm»,  que  l'on  un  nom  de  plus  :  Stmni  Mooio  Smtt  fuie  Ou  Sancvo- 

voit  rail  dans  Ovioi  ,  Ks/br  Ltb.  VI.  verl.  1)  ,  O*  Aff-  &c-  Et  de  la  û  paiolt  aulli  ,que  l'epitnete  de  a«#*u,  com~ 

Le  mot  de  Stm»  marque  que  c'etoit  un  Dieu  d'un  rang  inte-  mune  a  plulveun  Dieux,  eft  diftinguée  de  Statut.    11  y  en 

rieur  ,  ainii  ce  ne  peut  être  Jnfiitr.    De'kvs  d'Haic*r*i/»  a  même  une  en  Grec  ,  rmm.  to.  »i*f  ïliçm  Zmynm  Xmîf, 


lieu  que  »i*>  U8Jme.  F"*  «le  >JWrr.    Et  les  S*im  ,  qui     hormis  le  A4*. 


femble  avoir  contondu  Dimi  avec  Zti,  ou        des  Gthh  au     8tc.   Voilà  juftement  les  terme»  de  Dt'Mïs 

qui 
par 
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ANCIENS    TRAITEZ.    I>Akï.  I.  ?$ 

Live)  Tarqum  fit  la  Paix  avec  les  Eques  »  &  rcnouvclla  l'Alliance  avec  les  Etru* 
riens,  (f)    Gabiis  receptis  ,  Tarquinius  pacem  cum  Aequorum  gente  fectt  :  fadus  (f>T'fr: 
cum  Tuicis  renovavit.    Mais  deux  ans  après  il  fut  chane  de  Rome  (ans  retour  j  &  la  l'eipi/r 
Roiauté  ,  finie  avec  lui ,  fit  place  au  Gouvernement  Republicaini 

ARTICLE  XCVI. 

Traite'  entre  les  Pe'rinthiïns,  ^  les  P  e'o  n  i  b  N  s. 
Quelque  tems  avant  I'Ahme'k  j  i  2.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

JE  place  ici  ce  Traité,  parce  qu'HE'R.ODOTE  ,  qui  le  rapporte  ,  (aj  en  parle  comme  v. 
fait  peu  de  tems  avant  l'Expédition  de  Mégabaze  (ou  Megabyze)  Général  de  Da-^ 
mus  I.  Roi  de  "Verfe  j  lequel,  dans  l'Année  où  nous  fommes  ,  fubjugua  la  Thracet 
&  prit  ,  entr'autres  ,  la  Ville  de  Pe'rinthe  ,  qui  en  failbit  partie.    Les  Térintbiens, 
dit-il ,  avoient  fouftert  auparavant  un  autre  échec  de  la  part  des  Pe'oniens,  autre  Pcu- 

Elc  de  Tbrace ,  dont  le  pais  étoit  près  du  Fleuve  Strymon.  Ceux-ci  marchèrent  contre 
s  iPerinthiens)  à  la  perfuafton  d'un  Oracle,  qui  néanmoins  leur  ordonnoit  de  ne  point 
attaquer  l'Ennemi  ,  à  moins  qu'il  ne  les  défiât  expreflémenr  au  Combat.  Ainii  quand  ils 
fe  furent  campez  près  de  la  Ville  de  Têrinthe,  ils  demeurèrent  là  tranquillement ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  'Périnthiens  leur  offrirent  d'eux-mêmes  de  terminer  la  Guerre  par  trois 
Combats  ,  finguliers  en  tout  fens  ,  puis  que  l'on  convint ,  qu'il  fe  feroit  Homme  contre 
Homme  ,  Cheval  contre  Cheval ,  &  Chien  contre  Chien. 

k)  ïtto»  Ïtt&i  crwtCctAoi,  *,  xCkl  xuu.  Deux  des  Champions  ,  du  côté  des  Permthienst 
étant  demeurez  vainqueurs  (on  ne  dit  point  quels  c'étoient)  les  'Périnthiens  triom- 

K noient  déjà  &c  chantoient  vittoirc  ,  comptant  que  le  troiiiêmc  aurait  le  même  fucecs. 
lais  les  Teoniens  ,  dans  la  penfée  qu'ils  avoient  allez  obéi  à  l'Oracle  ,  &  qu'il  étoic 
tems  d'agir  eux-mêmes  ,  fc  jettèrent  tous  fur  les  Périnthiens  ,  &  les  taillèrent  en  piè- 
ces ,  fi  bien  qu'il  en  échappa  peu. 

ARTICLE  XCVII. 

Pre'mier  Traité  entre  les  Romains,  efrles  Carthaginois. 
Anne'e  y  op.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist. 

VOici  le  Crémier  Traité  des  Romains  avec  les  Carthaginois  ,  Se  en  même 
tems  le  plus  ancien  Traité  qui  (bit  parvenu  à  nous  en  ion  entier ,  mais  feule- 
ment dans  une  TraduéHon  Gréquc.   C'eft  Polybb  ,  qui  fcul  nous  l'a  confervé.  Le  doc- 
te (a)  Casaobon  veut  même  qu'il  ait  été  abfolument  ignoré  de  tous  les  autres  Anciens  (J)In  h- 
Auteurs  ,  qui  nous  relient.    Mais  nous  (b)  verrons  ailleurs  ,  qu'encore  que  Tite-Li-  umu 
ve  n'en  dilc  rien,  il  le  fuppofc  néanmoins ,  &  en  compte  même  un  de  plus,  que  ne  fait  w^-pig. 
Tolybe.    Quoi  qu'il  en  foit ,  Tolybe  protcllc  ,  qu'il  a  traduit  ce  Traité  avec  toute  Pc-  ^ 
xacritude  poflîblc ,  &  autant  qu'il  a  pu  en  expliquer  les  termes  ,  dans  la  différence  u^ÀmjÙL 
qu'il  y  avoir  entre  la  Langue  Latine  de  fon  tems  ,  &  celle  qu'on  parloir  au  tems  duTrai-  Sar 
té  même  }  différence  fi  grande  ,  dit-il ,  que  les  plus  habiles  croient  fort  embarraflez  ,  a-  j.""** 
vec  toute  leur  attention  ,  à  entendre  certaines  choies.   Il  ne  nous  dit  point ,  à  quelle 
cocafion  le  Traité  fe  fit ,  &  fi  ce  furent  les  Romains ,  ou  les  Carthaginois  ,  qui  le  pro* 
poférent.    Cependant ,  comme  il  en  met  la  datte  à  l'Année  du  prémicr  Conlulat ,  il  y 
a  apparence  ,  que  les  Romains  ,  pour  affermir  leur  Liberté  naùTante  ,  recherchèrent 
l'Alliance  des  Carthaginois  ,  qui  s'ètoient  déjà  établis  dans  leur  voifinage  ("on  ne  fait 
depuis  quel  tems)  &  qui  y  pofledoient  non  feulement  l'Ile  de  Sardaigne ,  mais  en- 
core une  partie  de  la  È ici  le  j  comme  il  paroi  t  par  le  Traité  (c)  même  ,  que  l'on  va  |Jift*'^J* 

voir-  III.  Op! 

1 

EIH'  t»Wi  <$Ai«M>  (1)  tirai  'P»fMU-  „  Il  y  aura  amitié  entre  les  Rom  ains  &•  leurs  Ai- 
es *«i  TQÏs  'Pu(ULÏ*f  avfifui^oif  ,  x<ù  Kap-  »»  d'une  part;  &  les  Carthaginois  &:  leurs 
yytuUts  xai  Toif  Kap-yy^tim  cvuuiy*?  »  A1,ie2'»  *  V™"*  i  fou'.  ^  conditions  Amantes. 
Mi,   VMÏ,  'VufvtUx  y  ^  Teù;  •P»v*ic    »  L"  01  kun  AlllCl  «  ne  f0»1™1  n;v^ 

A«t.  XCVII.  (1)  1!  y  ivoit  apparemnifot  duts  le  Trai-  outrai.  Mais  PoctH"  a  changé  le  tour ,  pour  lVcomrno- 
te  :  An.um»  irit  ,  ce  qui  derroit  être  rciulu  par  ^U*  Wft     der  *  ce  qu'il  rrooh  de  dire  :  'îirl  /  mi  tnH**i  ToâJï  r>n%, 

K  2 


ai. 


zeâ  by  Google 


7* 


HI    STOIRE  DES 


fiou  ,  «a,»  juii  ûxs  ,  »  orft\»>tw*i  , 

iuxy.x&ÔMu'  iif  i<  T«  /S/et  fcfcTirrtfcô»  , 
ftti  i£î>rt»  *Ct5  ft>iiî»  àyopti^n  ,  u^é  *af*- 

extût;t  ti  Wfàf  upx'  cV  WcrTt  tifiteaif  è'i 
^jiT/n^tTttaxt  ci  xaTen^^i'iTfi'  twj  S* 
Hat'  ifj.vTQf  far  wa/ra/y  irejtératj  ,  ^>-di/  15-e» 
TfA©»  i    trAiflf   'tiri  j  ypau/VtctTtl' 

Sf<t    J"'  at»    THTM»   WtZfîïTUT  IPpetS»  | 

«r/ac  triVti  ôpaAécô»  tw  ^nSJifituf  ,  sVx 

y'  d\  $  ci  AiCvm  ,  ^  c-V  Sa/xJirj  vfaS»' 

lit  'Puuaui»  tu  iij  SixtAia»  wafotywijT*!  » 

KatovtJ*"*»  ÉT*pvou<n»  «  ta*  tr<t  T* 
.„     T       /  v      «s    \  .  » 

Vet/jativi    tr&iTa.     Kstfxyoorwi  àt  /xi  etdi- 

xuTaera»    JS/tO»    '\fo*i%f  ,    'Amar^t/  > 

Ax'jfun'itut  y   KiputiXT^f  »   TaffaxifUT^lf  > 

/uiri'  ètÀAor  fiySeta.  Aantàt  ,  eau  ttt  vint- 

xooi'    lit  ft  Ti«i  juîi  «cri»  ûîppcaoi  ,  Tït/* 

nro\tat  îfXi-^t&cKixt'    ait  <fc  Ax6a>a»>  Pa>- 

/uaiste  àiroJJ;T«<rar  àjc«pauo»*    <$j:«/>«or  jt>t  i- 

ttUU^ftaTttvm  cV  T>i  A*ti»m"    fi»  <w  sro- 

A^.-j  t't  tj;t  '^àfxi  fweAWi»  ,  cV  Ta 

foc,  ft»  ew%TJ/iu«T«aav. 


au-deli  du  (z)  Beem  Promontoire  ,  à  moins  qu'ib 
j,  foient  pouflcz  par  h  ttmpcte  ,  ou  contraints  par 

leurs  Ennemis;  8:  an  casque  quclcun  foit  ainfi  for- 
„  ce  de  palTcr  ces  limites  ,  il  ne  lui  fera  permis  de  rien 

acheter  ,  ni  de  rien  prendre  ,  finon  de  tout  ce  qui 

fera  nécelfàire  pour  radouber  le  VaifTeau  ,  ou  pour 
„  quelque  ade  de  Religion;  &  il  remettra  a  la  voile 
„  au  bout  de  cinq  jours.    Pour  ceux  qui  viendront 

trafiquer  ["en  deçà  (})  du  Beau  Promontoire]  on 
„  n'exigera  cf'eux  aucun  impôt,  &  ils  ne  paieront  que 
„  ce  qui  fe  donne  au  Crieur  (4)  Public  &  au  Scribe; 
„  moiennant  quoi  la  Foi  publique  fera  garant  au  Ven- 
„  deur ,  du  paiement  de  tout  ce  qui  aura  été  vendu  en 
„  préfence  de  ces  deux  perfonnes,  fa  voir,  de  tout  ce 
„  qui  aura  été  vendu  en  ylfriame  ,  ou  en  SanUignt. 
„  Qiie  fi  quelques  Romains  viennent  en  Sicile  ,  dans 
„  les  endroits ,  qui  font  (bus  la  domination  des  Gir- 
„  thjginois,  ils  jouiront  (5)  des  mêmes  droin  en  tou- 

tes  chofes.  Les  Cartha^iaêiî  s'abfriendront  de  faire 
11  aucun  dommage  chez  (6)  les  Ardiatet ,  les  jktii^ 

tes  t  les  LAureniou ,  \t%Grcittut  les  Tumtctnuni ,  Se 

quelque  autre  Peuple  des  Latins  que  ce  foit ,  qui 

dépende  des  Romains.  A  l'égard  même  de  ceux  qui 
„  n'en  dépendent  point,  ils  n'entreprendront  ricncon- 
„  tre  leurs  Villes ,  que  s'ils  en  prennent  quelcunc,  iK 

la  rendront  en  fon  entier  aux  Rosntins.  Ils  ne  bâti* 
„  ront  non  plus  aucune  Fortereflc  dans  le  P*i's  Lutin  : 
,,  Se  s'ils  y  entrent  à  main  armée  ,  ils  n'y  pafleront 
„  pas  une  feule  nuit. 


mon , 


(J)  Pt  Cm- 
Itjimu  U- 
fur.  Ante- 
zezes.  III. 

&  f«n-  »- 

Çèt  le 
rjitc  Dt 

FtCMI.ltt. 

Edit.Lugd- 
B.  1691". 

M  c£*f . 

XXI. 


Cr  que  les  Carthaginois  ftipulent  ici  des  Romains ,  par  rapport  à  la  Navk- 
donne  lieu  de  croire  ,  que  ,  comme  les  prémiers  étoient  déjà  putiTans  en  mer  ,  les  der- 
niers avoient  déjà  quelque  ufage  de  la  Navigation  ,  du  moins  pour  le  Commerce.  Le 
favant  Jean  (d)  Fb.kder.ic  Gronovius  fcmblc  le  nier,  dans  une  Difpute  où  il  a 
raifon  d'ailleurs  pour  le  fonds.  Mais  on  peut  voir  ce  que  dit  là-deffiis  feu  Mr.  Hubt, 
Evêquc  à'Avranches  ,  dans  fon  Hijloire  du  Commerce 

ARTICLE  XCVIII. 

Traite'  entre  les  Carthaginois,  &  les  Cyre'ne'ens. 

Sans  datte. 


(4>  8f«- 
JupirllHH. 
C-p-  79- 
EJO». 
(fli.  U 


COmme  les  Carthaginois  ,  qui  joueront  déformais  un  grand  rôllc  ,  ne  font  que 
de  commencer  a  paroitrc  fur  la  (cène ,  depuis  la  Fondation  de  leur  Ville  ,  je  vais 
mettre  ici ,  faute  de  pouvoir  déterminer  aucune  datte  précile  ,  un  de  leurs  Traitez  ,  qui 
fans  doute  cft  ibrt  ancien  ,  &  qui  regarde  les  Cyre'ne'ens,  leurs  Voilins  ,  d'origine 
(.•réque.  11  fut  fait ,  dit  (a)  Salluste  ,  dans  le  tems  que  les  Carthaginois  étoienc 
maîtres  de  la  plus  grande  partie  de  {'Afrique  1  &  les  Cyreneens  ,  d'autre  côté  ,  riches 
&  puùTans.  Tout  cela  ,  joint  enfemblc  ,  convient  allez  aux  environs  du  tems  où  nous 
fommes  ,  de  forte  que  celui  du  Traité  ne  peut  guéres  en  être  loin  Quoi  qu'il  en  foie» 
comme  entre  les  Terres  de  ces  deux  Peuples  ,  il  n'y  avoit  ni  Rivière  ,  m  Montagne  , 

qui 


(1)  lUAv  «uvny»'.  Ce  Cap,  à  rc  que  dit  Poltie  ,  c- 

toit  denut  Ctrjh*ft  ,  du  côte  du  Noid.  El  U  tiit'on  pour- 
quoi tei  Cjuthmgmeit  Aipuîoient  dum  ce  Ttrité  Si  dins  le* 
luiTon-.  ,  que  les  Rtmtmî  a'iroirnt  poiet  au  6tU  ,  c'eft  qa'iii 
ne  vouîoienc  pat  leur  billcr  connoiirc  les  paît  tcrtiki  des  en- 
viron; de  .  ït  de  la  fttltt  S/nt  ,  qu'ils  appellent 
par.  celle  roiipn  1er.  Utrdtu. .  t^<r*.  II  jr  a  ici  une gr°Ùc 
tautc  ,  apparemment  d  'imprcflion,  dans  la  Traduction  rran- 
coit'e  du  P.  Thuillier  :  U  fttitt  Syrie,  pour  Sfrte. 

(j)  Ces  mois,  que  j'ajoute  ,  font  neccdàires ,  Se  toute 
la  itiiK  du  ai:.(jur,  le*  demaâdc.  Le  P.  Thuillu*  icf- 
x  en:  mal  Ceci  i  Os'timgt ,  ii  il  fuppafe  enfuiie  fans  necd- 
fite  une  lacune  :  j£W  ttui  ce  nui  je  nnjr»  en  jtfrl^ie  tu 
À*n<  U  Smdjiignt  ....  jj^M  fi  tic.  11  y  a  d'autres  endroits, 
où  là  VertMMj  n'e:t  pas  lort  ejucac.  Oo  le  vert»  aUemcut . 
en  b  cpmpaianc  avec  la  mienne,  fie  avec  l'Original. 

(4)  Le  Ou»  fuiUt  annoncoit  apparemment  les  Mar- 
cha rua  lies  a  vendre-  Et  le  Striit  ctoit  un  Commis  ,  qui  m- 
icfjitroit  ces  Marchindtfcs  ,  leur  qualité  ,  leur  Mmbcc  lu. 
-,  ....J  Les  Vaiflriiis  cutroieot  dans  le  Pan. 


(f)  Casauion  traduit  ici  :  ftu  upum  In  emnHus  Htmaoi 

titinentû-,  Se  le  P.Thuilliis,  qui  le  fuit  :  eo  leur  frr»  inw 
jufiiet  tn  temt.  Ce  n'eft  point  cela.  U  ctoit  permis  aux  R>- 
puùnt  de  trafiquer  ,  en  deçà  du  Ctft-irAu  ,  en  Afrique  ,  en 
SarJutifte  ,  Se  en  Sicile  ,  comme  le  dit  enfuite  Ftfyie  mime 
(Cnf.  13.)  Ao  Braque,  deli  mtnieTe  qoon  traduit,  \xSl- 
tile  ci  ejelue  .  J  ne  telle  aux  gvtmt  que  le  droit  d'exiger 
qu'on  ne  leur  y  faUe  aucune  injure  impunément.  Mais  la 
vérité  cft  ,  qu'en  vertu  du  Traité  ,  ils  y  avoient  U  itttmt 
Jrtit  eu  itut  ,  qu'en  Afrique  tt  en  Surtàpt  :  Ht  on  voulut 
en  taire  une  clauic  particulieic  ,  parce  que  la  Sialt  cretoie 
qu'en  partie  fous  la  domination  des  CtriktgiMis  :  de  même 
qu'enferre  ,  on  oiftingue  ,  par  rapport  aux  kemuimi  ,  ce  qoi 
leur  apporteaoit  en  Lttlu  ,  d'avec  ce  qui  ctoit  à  d'autres  Peu- 
pics. 

(6)  Tous  les  Peuples  ,  ici  nom  tuer  ,  étoient  votfins  de 
la  Mer ,  Si  par  là  plus  expoléz.  aux  courtes  des  Owikaiiutù. 
Le  nombre  des  Peuples  Lutiui  n'etoit  pas  non  plus  encore  auf- 
<i  grand  ,  qu'il  le  tut  depuis. 
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3ui  pûc  en  marquer  les  contins ,  mais  une  vafte  plaine  toute  de  fable  ,  ils  curent  là» 
cllus  des  d  il  putes ,  d"où  naquit  une  Guerre  longue  Se  fàchcufc.    Le  iôrt  des  armes  é- 
tant  journalier  ,  ils  craignirent  enfin  qu'une  plus  longue  continuation  d'hoftilirez  qui  ne 
décidoient  de  rien  pour  les.  uns  ni  pour  les  aunes  ,  6c  qui  ne  failbient  que  les  atkoibhr 
également ,  rte  fournillcnt  occaliori  à  un  tiers  Ennemi  de  les  attaquer  avec  iuccès..  IU 
lircnt  donc  une  1  rêve  ,  &  convinrent  (i)  que  ,  pendant  le  tems  réglé  ,  des  Députez, 
choifis  de  part  &  d'autre ,  partiroient  à  certain  jour  de  chacune  des  deux  Villes  ,  &  que 
le  lieu  ,  où  ils  fe  rencontreroient ,  ferviroit  déiormais  de  borne  aux  deux  Etats  (ù)  [b)s*u»t. 
Vojtquam  ut  r  inique  legitnes ,  item  clajfes  [Carthaginiçnllum  &  Cyrencnfium]  fufit ubl  fup; 
fttgataque  ,  &  a/ter/  alteros  aliquantum  adtriverant  -,  veriti  ,  ne  mox  vicJos  vilto* 
refque  defejfos  alius  adgrederetur  ,  per  inducias  fponjionem  faciunt ,  uti  certo  die  Uga- 
tt  domo  proficifeerentur  -,  quo  tu  loco  tnter  fe  ôbvii  fuijjent ,  is  communis  ut r tu] que 
populi  finis  haberetur.    Chacun  envoia  donc  ceux  qui  furent  deftinez  à  cette  courfe. 
On  ne  dit  ni  le  nom  ,  ru  le  nombre  des  Cyrènéens  :  mais  du  côté  des  Carthaginois  , 
ce  furent  deux  Frères  ,  nommez  Thilenes  ,  qui  firent  grande  diligence.    Les  Députez 
de  Cvrene  au  contraire  avancèrent  peu  chemin  ,  foit  en  s'amufanr ,  ou  par  quelque  ac- 
cident ,  comme  ceux  auxquels  on  eft  expofé  par  les  Vents  qui  viennent  à  fouffler  dans 
des  Campagnes  toutes  nues  &  fablonncufcs.    Se  voiant  ainfi  devancez  ,  &  craignant 
d'être  punis  chez  eux  comme  coupables  de  pareflè  ou  de  trahifbn  ,  ils  aceuférent  les 
Frères  Carthaginois  d'être  partis  avant  le  tems  déterminé  ,  &  fous  ce  prétexte  refluè- 
rent de  s'en  tenir  à  l'accord.    Les  Carthaginois  alors  leur  dirent  de  propofer  eux  -  mê- 
mes quelque  autre  condition  »  pourvu  qu'elle  fût  raifonnablc  :  6c  là-deffus  ,  les  Cyrè- 
néens donnèrent  aux  Frères  -Philenes  l'alternative  ,  ou  de  fe  laifler  enterrer  tout  vifs  dans 
Je  lieu  de  la  rencontre  ,  Se  d'y  aflùrer  ainfi  à  leur  Etat  les  limites  qu'ils  prétendoient  \  ou 
de  fouflrir  qu'eux-mêmes  allaflcnt  aullî  loin  qu'il  leur  plairoit ,  fous  la  même  condition, 
(c)  Sed  qttum  Foeai  aliant  condttionem  ,  tantummodo  aquam  ,  peterent ,  Graeci  optio-  W  *•* 
nem  Carthaginicnfium  faciunt ,  vel  tlLs  quos  fineis  populo  fuo  peterent ,  ibi  vivi  obrue- 
rentur ,  veleadem  conditione  fefe  ,  quem  in  locum  ve tient  ,  prçcejfuros.    Les  Thilénes 
acceptèrent  le  premier  parti ,  6c  facrifiérent  ainfi  leur  vie  ou  à  une  forte  vanité ,  ou  à 
un  amour  de  leur  Patrie  mal  entendu.   Carthage  ne  manqua  pas  pour  eux  de  reconnoif- 
fance.   On  rendit  à  leur  mémoire  de  grands  nonneurs ,  &  on  alla  jufqu'à  leur  élever 
deux  Autels  ,  qui  placez  au  heu  même  où  ils  étoient  morts ,  fervirent  également  Se  à 
les  immortaliser  ,  8c  à  faire  les  limites  ,  pour  l'aquifition  defquelles  ils  avoient  prodigué 
leur  vie.  ,Si  ces  Autels  ne  fubfiftoient  plus  du  tems  de  (d)  Stuabon  ,  le  nom  au  moins    Lib  1 
en  demeura  long  tems  après  au  lieu  où  ils  avoient  été.   Pline  (ej  dit ,  que  les  Au-  f*LXu' 
tels  étoient  faits  de  fable.   De  là  (f)  un  Commentateur  de  Salîufte  tire  l'origine  de,  Amfi 
cette  hiftoire  i  qu'il  traite  de  fable.    Comme  on  ne  voioit ,  dit-il ,  que  ces  deux  hau-  c'ap.'v \ 
teurs  dans  des  lieux  où  d'ailleurs  tout  étoit  plaine  ;  on  s'imagina  ,  qu'elles  ne  pouvoient 
avoir  été  formées  par  la  nature  ,  8c  dans  cette  pcnlée  on  inventa  tout  le  relie  du  conte,  mgo^T' 
pour  le  rendre  plaufible.    Mais  j'avouë  ,  que  je  ne  vois  rien  là  hors  de  la  vraùemblancC) 
uir  tout  fi  l'on  confidére  ,  que  ,  chez  les  Carthaginois  ,  rien  n'étoit  plus  commun,  que 
les  (g)  Sacrifices  de  Victimes  Humaines.   On  ne  manque  pas  non  plus  d'exemples,  ici  (f)Voi« 
&  parmi  les  Grecs  Se  les  Romains  ,  de  ces  dérouemens  volontaires  >  pour  le  bien  de  la  xvnïLib 
Patrie.    A  l'égard  de  la  matière  des  Autels,  dont  parle 'Pline,  comme  ils  ne  fublilloienc  CjP.  e 
plus  de  fon  tems  ,  il  peut  le  faire  que  la  pierre  ,  ou  quelque  autre  chofè  dont  le  fable 
étoit  environné ,  pour  former  les  Autels ,  eût  été  ôtéc  avec  le  tems  ,  ou  fe  fût  enfoncée, 
de  manière  qu'il  n'en  reftât  aucun  vertige.   Rien  n'empêche  aufli  ^  que  les  Autels  aiant 
difparu  ,  de  quelque  manière  que  ce  foit  ,  on  n'en  ait  donné  enlùitc  le  nom  à  quelques 
Montagnes  de  fable  voifincs.   Pour  ce  qui  eft  du  Traité  en  lui-même ,  j'en  trouve  dans 
Polyen  un  autre  fort  fcmblable  ,  qu'il  eft  bon  de  rapporter ,  d'autant  plus  que  ,  n'y 
aiant  rien  d'où  l'on  puific  en  œnjecrurer  le  tems ,  je  ne  faurois  où  le  placer  ailleurs 
plus  commodément.   Il  s'agit  de  deux  Villes  de  Myjie ,  fituées  près  de  YHelL'f;ont  , 
lavoir ,  Lampsaqije  6c  Parium.    Une  difpute  pour  les  limites  s'étant  élevée  entre 
tes  deux  Peuples  $  pour  la  terminer,  ils  convinrent ,  Qu'à  un  certain  jour  marqué,  cha- 
cun ,  de  fon  coté  ,  enverroit  des  gens  ,  qui  partiroient  au  prémier  citant  du  Coq  j  Si- 
que  ,  dans  l'endroit  où  ils  le  rencontreroient ,  (croient  déformais  les  bornes  des  deux 
Territoires,  (h^    Aa^oxm'  %  Tlaputrot  ,  tsrc*  yîs  optai  k^ftaCyiTums  ,  «rwt&rr**    «toi*  (t>\Pffyoau- 
cftêts  aûietot  wpcrroi  ,  rrt/x-^ur  cLtiptti  i£  IxxTtfAf  raroMctf  if  â^A^^^||^'    Inn  ¥  it   ci  c'ip"  u.' 

Strra  i»«rTHff»ffi»  ,  tStw  ift^*T(pe«  epo*  £  yw  ytn&xi.  Le6  LarHpfacenims  uférent  d*im 
ftratagême  ,  pour  donner  occafion  airx  Tarianiens  de  s'amufer.  Ils  engagèrent  quelques 
Pécheurs  ,  qui  étoient  auprès  des  endroits  de  la  Mer  par  où  les  Députez  de  'Par mm  dé- 
voient palier,  à  faire  femblant ,  dès  qu'ils  les  verroient  venir,  d'offrir  à  Neptune  des 

Poil- 

A»t.  XCVIIt.  (i)  Voie»  PajuoNiui  Mjla  ,  Lib.  L  C»p.  7.  m  fi*.  V*n'm  Maxime  ,  Lib.  V.  C»p.  VI. 
4.  estera. 
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7g  HISTOIRE  DES 

Poiflbns  &  du  Vin  ,  comme  pour  un  Sacrifice  ,  &  à  les  invirer  d'y  prendre  part.  Les 


terrcin. 

ARTICLE  XCIX. 

Traiti*  entre  les  Lacïds'moniens  ,  &  Us  Athe'niins. 

Autres  Traitez  à  cette  occafum. 

Amne'i  «/op.  avant  Jss us-Chr U  t. 

MVok*.  TT  TIppia5  ,  fécond  (a)  Fils  de  Puistratk  ,  Tyran  d*ÀTHE*iïis  ,  après  la  mort 
ced'k1  JTÏ  de  fon  Frère  Hipparque,  avec  qui  il  partageoit  le  Gouvernement  j  s'y  main- 
Tniw  <k  ont ,  &  au  lieu  de  la  douceur  dont  il  avoir  ufé  auparavant ,  il  régna  en  vrai  Tyran  ,  ai- 
ÏÎuSh-  8"  Par  k  cataftrophe  de  fon  Frère  qui  avoir  été  aflafliné  (b)  par  deux  Citoiens.  Mais, 
fjhJu,  quatre  (e)  ans  après  ,  les  Alcmeffntdes  ,  Famille  des  plus  coiîfidérablcs  d'Athènes,  qui 
méSmT  cn  étant  châflcZ  Par  les  Tyrans,  s'étoient  réfugiez  &  retranchez  à  (1)  Ltpjidrinm  ,  a- 
■jfnfcw  prés  avoir  tenté  inutilement  toute  forte  de  voies  ,  avec  les  autres  Exilez ,  pour  procurer 
Lif"**""  ■™f  rctour>  &  délivrer  leur  Patrie»  implorèrent  raffiftance  des  Lace'de'moniens. 
c,p.6x:6r.  Comme  ils  ne  les  trouvoient  pas  difbofez  à  rien  entreprendre  en  leur  faveur  ,  &  que  les 
Lacedémonïens  pouvoient  aiiément  s'en  excufer  fur  les  liaifbns  étroites  d'amitié  &  cfhof- 

fitalité  qu'ils  avoient  avec  la  Famille  de  Tififtrate  }  ils  s'aviférent  d'un  artifice  propre 
lever  les  fcrupules.  Ils  firent  degrandes  libéralitez  pour  le  rcbâtùTement  fj)  du  Tem- 
ple de  'Delphes  ,  (car  ils  étoient  fort  riches )  8c  corrompirent  par  argent  la  Prêtreflc , 
qui  ,  en  reconnoifunce  ,  toutes  les  fois  qu'il  venoit  quelque  Lacedemtmien  confulter 
l'Oracle ,  foit  Particulier  ,  ou  Député  de  l'Etat,  répondoit ,  qu'Us  dévoient  délivrer  A- 
tbénes  du  joug  de  la  Tyrannie.    Cet  ordre  repété  il  fou  vent  détermina  enfin  les  Lacé- 


rr«<  T<t- 


en  eut  avis  ,  il  fe  prépara  à  la  défenfe  ,  &  pour  cet  effet ,  il  forama  les  Thejfalient 
de  lui  fournir  le  fecours  qu'ils  lui  dévoient ,  en  vertu  d'une  Alliance  qu'il  avott  faite  avec 
eux.  Les  Theffaliens  ,  par  délibération  générale  ,  lui  envoiérent  mille  hommes  de  Ca- 
it)  au.  valcrie  ,  avec  leur  Roi  Cine'as.  (e)  oi  Ji  ntw/wT.'Au  vfovw^ttéfiim  tciSt*'  ,  i-rt- 
xaAwfTo  6x  (SWctA/w  'thxiipfa  tmmltTo  yi%  cÇt  «rv/«it*;e<«  Vflf  ftùniV  ©tWaAw  il  of% 
iufitnun  k-ximit^i ,  *oirS  yiLfttj  yptâptitt  ,  ^lAiif»  ti  "rrxot  ,  t,  f  gcwtAwet  f  cft-npor  , 
KtreV  »  S-'ïf*  Kemm.  Les  Lacedemoniens  furent  d'abord  repouflèz  avec  perte  >  8c  quoi 
que  renforcez  enfuite  par  des  Troupes  ,  que  Clèoméne  même ,  un  de  leurs  Rois,  com- 
mandoit ,  après,  un  Siège  de  peu  de  jours  devant  Athènes  ,  ils  s'en  retournèrent.  Mais 
un  coup  de  hazard  fit  ce  dont  ils  défcfperoient  de  venir  à  bout.  Hipfias  avoit  fait  for- 
tir  en  cachette  de  X'Attique  fes  En  fans ,  &  ceux  des  autres  de  fa  Famille  ,  pour  les  met- 
tre ailleurs  en  fureté.  Ils  furent  pris  &  arrêtez.  Cela  l'obligea  ,  pour  les  racheter,  d'en 
venir  à  un  accommodement  avec  les  Athéniens  ,  à  telles  conditions  qu'il  leur  plairoir, 
tf*h+».  On  exigea ,  que  lui  &  les  fiens  forriroient  de  V Astique  en  cinq  jours,  (f)  TSn  £  * 
Op  £  tram,  .iT«w  [f  Thmrt**'*»}  ri  VtlryfMT*  <nmriT«pxT*.  W*fîp**>  ii  ftj 

T9ot  TtViwai  ,  i>'  oTm  iCtWo  ol  'Aiwdm  ,  <*T*  c*  vrtn*  tufpt  0*.X»f»rxi  U  *  ArW 
U\u,m,  Le  Tyran  ,  ainfi  (?)  chaffê  ,  fe  retira  à  Sigée.  Quelque  tems  après  les  (g)  Lacédé- 
ibid-c.,.  moniens  fe  rcpcntant }  0u  par  jaloufic  contre  Athènes  ,  ou  à  caufe  de  la  découverte 

""ix.  Mais  leurs 
concourir  \  fie 
protection  des 

fvTtu.  Teffes  -,  paroù  il  donna  occafion  aux  Guerres  qu'us  entreprirent  depuis  contre  la  Gtéce^ 
comme  nous  le  verrons  en  fon  heu. 

AR- 

; 

AftT.  XCIX.  (0  Hitoooti  met  cette  Ville  **if  IW  *ua.  ,  LU.  X.  C*f .  f.)  Et  cek  m  h  fcftioii  àtjiffrw»  . 
•4t.  audeflutdeli  Piwt.  Mais,  çWit  été  «ne  Ville  é-  fcloo  on  anoeti  Auteur  ,  eue  par  le  Sd»tufi,  de  Pi«i>A«t  , 
fcignée,  &  d'auleurt  de  la  hUuUixt  ,  où  kj  Atmitmitt     m  O^.  VII.  W*.  treri.  10. 

•'«uieot  aueun  drot .  ît  don,  F&nm  n'auroit  pù  le.  chaf-  (O  La  «éme  Année .  que  >»  R«*  fcrçm  chaflix  dr  R,- 
fc  .  comme  il  fit  ,  m  rapport  de  Su.» a»  (»oc.  W  A,^     m,  lekm  PtiNt,        N*r«r.  LA.  XXXIV.  Cap.+.  (Seâ. 

t.  fc  A«W  Jk, .)  Ce  Lexicographe  ,  k  d'autre»  Auteun ,  o.  Usr**.)  car  ce  ne  peut  être  qu'aUxs  qu  .1.  cogèrent  de» 
mt  que  tMàim  c>oit  furie  Mont  tmù,  en  Stuuëj  i  H*rm***,  tt  Ariflogif,  le»  meurtrier»  A'Htffr- 

Ainfi  il  ftut  peut-étte  corrieer  dan»  He'aoooTi,  IW)',  Et  cela  «'accorde  arec  la  datte  de  Tmucïdidi  ,  qui 

pour  n.«4,.  comme  yx  ïonjeauré  Kuiti*  ,  dont  oo  met  t'expulfion  i'Offuu  riflt  an»  aérant  la  Bataille  de  M*/*- 
peut  voèr  la  No«efur  S«io«»  ,  Tom.  I.  pag.  8tj.  »*»»  •  Lin.  VI.  Cap.  f>. 

(•)  U  avott  été  brûlé  quarante  au  auparavant  :  (P  au  W- 
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tataSA  R  T  1  C  L  Ë  C. 

<Ar  P«>  entre  les *R  o mains,  ^  PorseNna, 
Roi  /Ee'trurib. 

Anne'e  507.  avant  Jsîuî-Christ. 

TArquin  &  Superbe,  8c  fes  adhérons ,  chaficz  de  J?<w«c*,  trouvèrent  un  Défcnfèur 
en  Porsenna  ,  Roi  Ç\)  d'ETRURiE  ,  qui  fc  joignit  à  eux  contre  les  Ro- 
mains.  (2)    D  marcha  droit  à  Rome ,  &  s'empara  d'abord  du  mont  Janicuie  ,  au 
delà  du  Tibre.   H  ferait  même  entré  auflkôt  dans  la  Ville  ,  ii  Horatius  Codes  ,  avec 
deux  autres  Romains  ,  ne  l'en  euflènt  empêché ,  par  l'entreprifè  hardie  de  rompre  le 
Pont  de  bois  qu'il  y  avoir  là ,  malgré  tous  les  traits  de  l'Ennemi ,  auxquels  ils 
pofez.  Tôt  ferma  aianr  laine  quelques  Troupes  fur  le  Janicule  ,  afliégea  Rome 
feite ,  &  lui  coupant  les  vivres ,  attendoit  de  la  prendre  en  l'affamant  :  ce  qui  n'aurait 
pas  été  difficile  -,  car  peu  de  tems  après  ,  il  apprit  par  des  Transfuges,  que  la  difette  de 
vivres  y  étoir  grande.  Il  cnvoia  alors  des  Hérauts  ,  fommer  les  Romains  pour  la  derniè- 
re fois  de  recevoir  Tarquin  ,  s'ils  vouloient  éviter  de  périr  par  la  Guerre  8t  par  la  Fa- 
mine.  Mais  ûs  refitférent  conftamment ,  &  témoignèrent  être  prêts  à  foufrrir  les  derniè- 
res extrémitez.  Un  jeune  Homme  de  naiflânee  ,  nommé  Caius  Mutins  Cor  dus ,  les 
affermir  dans  cette  rélorution,  parle  coup  défefperé  qu'il  tenta  ,  après  avoir  communi- 
qué fon  de/foin  au  Sénat.    II  paffa  le  Tibre,  &  trouva  moien  d'entrer  dans  le  Camp  des 
être  reconnu ,  parce  qu'il  ne  paroiflôit  point  armé,  &  qu'il  parloit  la 
r&r  Vaiant  au  heu  où  devoit  être  le  Roi ,  un  homme  vêtu  à  peu  près 
comme  ce  Prince ,  il  le  prit  pdur  fm  ,  quoi  qu'il  ne  fut  qu'un  Scribe ,  &  tirant  un  poi- 
gnard ,  qu'il  portoit  fous  fon  habit ,  il  le  tua.   On  peut  juger ,  qu'il  fut  bien-tôt  arrêté, 
&  mené  au  Roi.   Il  lui  avoua  d'abord  ,  fans  s'émouvoir  ,  que  c'étoit  lui  qu'il  avoit  eû 
deflein  de  tuer  ,  pour  délivrer  fa  Patrie  ,  ou  du  moins  pour  lui  facriher  fa  vie.   „  Mais* 
v  ajouta-t-il ,  fi  vous  voulez  me  promettre  avec  ferment ,  (3)  de  me  faire  mourir  fins 
„  tourmens  &  fans  autre  ignominie  (car  je  ne  vous  demande  point  la  vie  ,  que  j'ai  bien 
„  compté  de  perdre)  je  vous  révélerai  un  grand  recret ,  &  qui  regarde  votre  propre  con* 
„  fervation       Le  Roi ,  tout  troublé  encore  du  péril  qu'il  avoit  couru  ,  &  plein  d'ail- 
leurs de  terreurs  même  paniques ,  lui  jura  auffi-tôt ,  comme  il  fouhaitoit.    Mutins,  par 
une  préfence  d'cfprit  extraordinaire  ,  avoit  inventé  une  racneeric  ,  dont  il  I  avoit  bien 
qu'on  ne  pouvoit  pas  le  convaincre.   Il  dit  donc  à  'Porfenna,  „  Qu'il  n'étoit  pas  le  feul, 
„  qui  eût  conjuré  contre  fa  vie  :  que  trais-cens  Jeunes  Hommes  ,  comme  lui ,  &c  avec 
„  lui,  avoient  formé  le  même  deflein  :  qu'ils  ne  dévoient  tâcher  de  l'exécuter  que  les  uns 
„  nprès  les  autres ,  êc  cela  fans  qu'aucun  apprît  à  fes  compagnons  le  tems ,  le  lieu  ,  la 
„  Manière,  &  les  autres  circonftances,  qu'il  médirait  de  choilir  :  que  lui  étoit  le  premier 
„  fôr  âut  étoit  tombé  le  fort ,  par  lequel  chacun  devoit  avoir  fon  tour  :  qu'ainfî  c'étoit 
)3  au  Roi  à  voir,  commenr  il  pourroir  échapper  aux  embûches  de  tant  de  gens  ,  &  de 
„  gens  animez  d'un  fi  grand  délir  de  gloire  ".    Porfenna  intimidé  par  ce  faux  difeours, 
ordonna  qu'on  gardât  bien  Mutius  j  &  aiant  aflembié  fon  Confcil ,  il  ne  trouva  rien  de 
meilleur  ,  que  ravis  de  fon  Fils  Cadet ,  qui  lui  confcilla  d'en  venir  à  la  Paix  avec  les 
Romains ,  &  de  faire  plus  de  cas  de  fa  propre  vie,  que  de  l'intérêt  des  Tarquins.  Cepen- 
'Porfenna  croioit ,  qu'il  étoit  de  fon  honneur ,  d'attendre  que  les  Romains  lui  de- 
dàflènt  la  Paix.   Mais  peu  de  jours  après,  il  fut  contraint  de  le  faire  lui-même,  par 
une  fort  ie  des  Romains  ,  qui ,  dans  une  embufeade  ,  lui  tuèrent  bien  des  gens  ,  &  en 
firent  encore  plus  prifonniers.    Il  envoi  a  donc  à  Rome  des  Ambaffadeurs  ,  qui ,  fans 
parler  en  aucune  manière  du  rétabhflcmcnt  des  Tarquins  ,  (a  Y  propoférent  de  fa  part.  («)  dctj» 
„  Qu'on  rendit  aux  Tarquins  leurs  biens  ,  fur  tout  ceux  que  Tarquin  Y  Ancien  avoit  (gfg"' 
,,  laifle  à  fes  Héritiers  ,  &  ceux  qu'ils  avoient  eux  mêmes  aquis  légitimement  :  finon  ,<i£  j,". 
„  qu'on  leur  paiât ,  au  moins  autant  qu'il  fe  pourrait ,  la  valeur  de  leurs  Maifons  ,  de  IH  »*» 
„  leurs  Troupeaux  ,  &  des  fruits  de  la  Terre,  qui  avoient  été  perçus  }  paiement  qui  fe- 
„  roit  fait  de  la  manière  que  les  Romains  jugeraient  à  propos  ,  ou  par  les  Poflcflèurs, 
„  ou  des  deniers  publics  ".   Pour  ce  qui  regardoit  'Porfenna  lui-même ,  il  exigeoit, 

Art.  C.  (1)  De  CCufium ,  aujourd'hui  Chitiji.  C'étoit  un  Cap.  xi ,  &  fi^.  Titi-Livï  ,  Lib.  II,  Cap.  a,  &  [m. 

dci  petit,  Rois  ,  que  chique  Peuple  A'Çlruru  a»oit  ,  8t  il  é-  Plutâhqj»!:  ,  m  Vit.  fttiheri.  pag.  lof,  (T  /<fï-  £d,mA. 

toit  alors  le  plus  puil'.iujt.    11  clt  appeUc  l.tri  ttrftm*.    I*  Tom.  1. 

prénom  L.irj  ,  ou  Ljr  ,  que  les  JCmmôm  prirent  quelquefois,  (})  Je  Uiflc,  comme  aiast  tout  l'air  de  fable,  ce  qucTi- 

tîgnifioit  en  Langue  Etrusque  ,  Printt  ou  Chtf.    Voici  Jo-  tf-1.iv t  ,  8c  d'autres  dilent ,  que  Mueiin  mit  fa  maiu  dans 

skm  Scaliobk,  l'urPdoi'iBCE ,  IV.  ii.+j.  8t  les  Infcrip-  un  bruiier  Bec.   ici,  Se  ailleurs,  jechoilis  les  circonftances 

(ions  de  RttKtsius ,  Claff.  11.  n»m.  43.  f*f.  17$.  les  plus  »roi-fembiabk« ,  &.  I»  plus  neieflaùe»  k  ûrou  fm 

{i)  Voia*  Dekts  d'aaiif4i7Mf«  ,  Amiq.  Rom.  lii.  V.  mon  but. 
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>t  que ,  dans  cette  Paix  ,  on  lui  rcftituât  le  Canton  des  (4)  Sept  Bourgs  ,  que  les  Ro~ 
„  mains  avoient  pris  par  les  armes  aux  Etruriens  ,  à  qui  ils  appartenoient  autrefois  : 
„  &  que  ,  pour  alïïirance  de  la  fidélité  des  Romains  à  garder  l'Alliance  avec  les  Etru- 
„  riens  ,  ils  lui  donneraient  en  Origes  les  Enfans  des  plus  illuftres  Familles  ".  Une 
autre  condition  ,  dont  aucun  Auteur  de  l'Hiftofre  Romaine  ne  die  rien  ,  mais  que  Pli- 
ne rapporte  en  panant ,  ceft  „  Que  les  Romains  ne  (y)  fe  ferviroient  d'aucun  Inf- 
„  crûment  de  Fer ,  hormis  pour  l'Agriculture  :  &  même  ,  félon  quelques  Auteurs  fort 
„  anciens  ,  qu'ils  n'écriraient  point  avec  des  poinçons  de  fer  Ces  propofitions  aiant 
été  portées  au  Sénat ,  il  les  approuva  toutes.  Mais  le  Peuple  rejet  ta  abfolumcnt  celle 
qui  regardoit  la  rclhf.it ion  des  Biens  appartenans  aux  Tarquins.   Cependant  il  réibluc 


(0  ri». 

Hift.  Na- 

tur.  Lii. 


futTM   b'x  àreVviTO  trfwCtvr^s  n  -ofe*  tvxoh  Vfci  (Uatte*.  Tlopdtnr  "^strîûuti  ,  oiti- 

H(  <L%ttoni<TU  durer  >  Ta.  a*V  fa/a.  x,  V  x^t**  [W^  vi.yut\  vcifaXaQùf  T&t  StT^f  xff 
futTttt  iuTo»  oWrw  yws/Kttw  TofKtmoij  t*  k,  'Yotfutm ,  St*»  kutyrctfat  kxu<nj ,  xfâit  t»  ït- 

xat*  AutSrr*  ,  **«Ti  X*PTi  >  A**™  *X?f*  nra^*X6"Tct  •  •  •  •  (0    ^  t^5^  »  fl*"^»  fx/»/- 
/r  Regibus  ,  'Po/w/o  Romano  «W//  Porfenna  nommât  im  comprehenfum  invenimus ,  ne 
xxxïv.  ferro  ,  jw/î  /»  agricultura  ,  uterentur.    Etiam  (6)  jiilo  fcrtbere  vetitum  ,  vetuftifli- 
(Sc«  '39   w/  Auftores  prodidertmt.    Les  Ambafiàdcurs  de  'Porfenna  ,  qui  avoient  fans  doute 
Hurjuu.)  plein  pouvoir  de  conclure  le  Traité ,  s'en  retournèrent ,  avec  des  Ambaflàdeurs  de 
Rome  ,  qui  amenoient  vint  Enfans  des  prémiéres  Familles,  (7}  de  l'un  &  de  l'autre  Se- 
xe» parmi  lcfqucls  il  y  avoir  (8)  le  Fils  d'un  des  Coniuls ,  &  la  Fille  de  l'autre  ,  déjà 
nubile.   Porfenna  ,  fort  content  ,  accorda  une  Trêve  d'un  certain  nombre  de  jours  , 
pour  régler  toutes  chofes  ,  &  principalement  pour  connoitre  de  l'affaire  des  Biens,  dont 
tyJO!?    il  de  voit  être  Arbitre,  (d)    'A<paiouiMn  •**  Tanw  'Éjh'  to  ç^toW»  »  *ôtîs  h  j£xo-iÂ»ii< ,  £ 
ubq  fupr.    w9\Aa.  th<  Puftcuus  rxxmaxs  >  etw^is  o"jr»oV)  Vfoi  «vTBf  *  us  atrium  tu*.  n/Mpar  <Lfâfiitt 
G*- 1*.    j  ï  j^,,,  4^  ànt$x£)  Axa™.   Pendant  cette  Trêve  ,  on  devoit  célébrer  à  Rome  les 
pig.  i«9.  ^  Cirque.   Les  Etruriens  de  l'Armée  de  Porfenna  ,  y  forent  admis  à  la  Courfe 

M] f««*-  des  Chariots  ,  &  y  remportèrent  des  prix  ;  comme  nous  l'apprenons  de  Servius,  (e) 
'  ancien  Commentateur  de  Virgile.  Le  Roi  fit  fommer  les  Tarquins  de  venir  plaider 
devant  lui  leur  caufe.  Ils  s'y  fournirent  par  néceflîté  ,  voiant  qu'a  n'y  avoit  pas  moien 
if,uva.  je  gagner  autre  chofe.  D'autres  néanmoins,  fuivis  par  (f)  Plutarque  ,  difent , 
Îl^i-E.  Tarquin  refufa  de  venir  ,  &  qu'il  répondit  fièrement ,  Qu'a  ne  reconnouToit  point 
de  Juge  ,  6c  Porfenna  moins  qu'aucun  autre  ,  puis  qu'il  l'abandonnoit  ainfi ,  au  mé- 
pris de  ia  foi  jurée.  Quoi  qu'il  en  ioit ,  il  furvint  un  cas  ,  qui  acheva  de  gâter  les  af- 
faires des  Tarquins,  dont  la  caufe  ou  ne  fût  point  débattue,  ou  demeura  indecife.  Une 
Jeune  Fille  ,  d'entre  les  Otages,  nommée  Clelie  ,  trouva  moien  de  fe  fauver  ,  &  de  fai- 
re fauver  fes  autres  Compagnes  ,  en  pafiant  le  Tibre  à  la  nage  ,  pendant  que  les  Gar- 
des ,  qui  leur  avoient  permis  de  s'y  baigner  ,  s'étoient  retirez  pour  les  laiflèr  déshabiller. 
Le  Conful  Publicoia ,  bien  loin  d'approuver  leur  a£hon  ,  les  renvoia  inccflàmmenr, 
ou  félon  d'autres  ,  les  ramena  lui-même  au  Roi  d'Etrurie.  Tarquin  en  aiant  avis , 
drclVa  une  embufeade  ,  pour  les  prendre  en  chemin  ,  avec  ceux  qui  les  conduifoient  : 
mais  le  Conful  ,  d'un  côté  ,  &  le  Fils  de  Porfenna  ,  venant  de  l'autre  ,  firent  manquer 
le  coup  ,  dont  la  tentative  ne  fervit  qu'à  détâcher  entièrement  les  Etruriens  des  intérêts 
de  Tarquin  ,  &  de  toute  fa  race.  Le  Roi  rendit  aux  Romains  tous  leurs  Otâaes,  & 
fit  prêtent  à  Clélit  d'un  Cheval  de  bataille ,  richement  enharnaché.  Le  Traité  de  Paix 
&  d'amitié  entre  les  Etruriens,  &  \zs\Romams ,  fut  alors  fait  avec  les  folennitez  ordinai- 
res &  aux  conditions  dont  on  étoit  auparavant  convenu.  Porfenna  rendit  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  Rome  ,  qui  étoient  chargez  de  le  jurer  ,  tous  les  Prifonniers  ,  &  cela  fans 
rençon  ,  quoi  que  le  nombre  en  fût  grand  :  û  fit  des  préfens  en  particulier  aux  Ambaf- 
WJH   fadeurs,  {g)    Mrrà  <fi  t  owcAipia»  ,  t*  vu*jifrmt  %  <j*A£tî  'ôfiux  vrfk  rès  arpeGus  t«» 

c»f.  J+.'  vaL1TeLS  ln\>  AÛTf«» ,  cv^mf  Srr**-  t)e  plus,  au  lieu  que  c'étoit  la  coutume  des  E- 
pg' 15""  truriens  ,  afTcz  finguUérc  ,  de  brûler  leurs  Tentes  ,  quand  ils  décampoicnt ,  Porfenna 
laillà  fon  Camp  fur  pié  ,  avec  tous  les  vivres  &  toutes  les  richefies  qu'il  renfermoit ,  de 
forte  qu'il  reffembloit  à  une  Ville  -,  &  il  crf  fit  préfent  à  la  République ,  qui  tira  de  grof- 
fes  ibmmes  de  la  Vente  que  les  Tréforicrs  en  firent.  L'Année  fuivante  ,  Aruns  ,  Fils 
de  Porfenna  ,  qui  affiégeoit  Aricie  ,  aiant  été  défait  dans  une  Bataille  ,  &  ceux  de  fon 


Ar- 


U)  Vofcn  ci-deffm  ,  le  Trairé  ,  par  lequel  les  Vtïrm  *-  comme  porte  aufli  l'Edition  du  P.  Habdooik.  Mit»  j'ai 

Toicnt  cède  ce  MÛ  *  ffmuU,  i  fur  l'Année  7}x.  Arml.  38.  fui»i  U  corrfâioo  de  J.  F«ioi«ic  G.onovihs  ,  comme 

rr}  C'etoil  les  delkrmer  prefque  ,  8t  kt  même  huri  d'ê-  pUi»  contorme  au  ienj  .  fc  tirée  en  partie  dei  MU. 
Ut  de  feirc  U  Guerre.   Par  la  mime  raifon  .  on  voit  Suc  le»         (7)  Oix  jeune.  Hommes  ,  fc  autant  de  jeiittet  Fiuet,  fe- 

vh,L,Ria,  enlevèrent  .  auunt  qu'ils  purent ,  aux  Ifr*éli**i,  les  loo  PLUT*Hqut  ,  in  Vit.  fuUutl.  pag.  106.  F. 
Forons  .  1.  Samuil  .  CUf.  Xlll.  vnf.  19.  &  lu.v.  (8;  Le  Fils  de  M«r  «ar«,  ,  fc  )>tïk  de  tuUicU. 


(6)  On  lit  ordinairement  :  St  fit*  faitm  mttunm  Su. 
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Armée  ,  qui  purent  échapper  ,  s'éeant  fàuvez  à  Rome  ,  ils  v  furent  très-bien  reçus  ,  & 
trouvèrent  tous  les  fecours  imaginables,  (h)    Le  Roi  de  Clufium  >  en  recorinoiiTancc  , 
rendit  aux  Romains  le  (0  Canton ,  au  delà  du  7ïtW ,  qu'ils  lui  avoient  cédé  par  le  £f& 
Traité.  Mg 

ARTICLÉ    Ct  S^, 

Trait  b'  «ïirrr  Amsf  agore  ,  Gouverneur  de  Mil  et  * 
»  *        t-«tfr*  fc/to de  PerTcj  ^»  #W  Athéniens* 

Ànne'e  foo.  ou  environ  ,  avant  Jbsus'Christ. 


A 


Ristagore  gouvernoit  MHet ,  (a)  pour  le  Roi  de  <Perfe ,  en  l'abfence  éffif-  .yjw.^ 
rie*,  dont  il  étoit  (i)  Coufin  ,  &  Gendre.    Darius  I.  qui  airaoit  beaucoup  BK  v. 

Capp. 1 1 , 


Je  lui ,  étant  comme  (Y)  un  petit  Roi  à  Milet.    Cependant ,  pour  ne  lui  donner  rien  (*)  voiéi 
à  connaître  ,  il  feignit  d'avoir  grand  befoin  de  fes  avis ,  l'établit  (on  Confciller ,  6c  lui 
permit  de  laifler  Ariftagore  à  Aft/rr ,  en  qualité  de  fon  Lieutenant.   Peu  de  teras  après ,  &  " 


Ariftagore  forma  un  projet ,  (î)  mjufte  a  la  vérité  ,  mais  qui  rendent  à  l'aggrandillc-  (*)T4 
ment  des  États  de  'Darius.   Cependant ,  l'exécution  aiant  mal  réufli  par  la  jabufie  &t  Tfm 
la  trahifon  de  Mégabate ,  que  le  Roi  avoit  envoté  pour  Texpédirion  ,  où  il  ne  put  di- 
gérer de  lie  voir  contraint  d'agir  fous  les  ordres  d' Ariftagore  -f  ce  fier  Perfan  ,  qui  étoic 
de  la  Race  Roiale ,  trouva  moien  de  rejttter  la  faute  fur  Ariftagore ,  fi  bien  que  Da- 

it  innocent  qu'il  étoit,  les  frais  de  l'entreprife  échouée. 


tins  voulut  exiger  de  celui-ci ,  tout  1 

Ariftagore  ,  hors  d'état  de  paier  de  fi  groiîcs  fommes  ,  &  craignant  d'ailleurs  de  perdre 
fon  Gouvernement ,  médira  dès-lors  une  révolte  ,  comme  le  lèul  parti  qui  lui  reftoir. 
Pendant  qu'il  rouloit  ces  penfées  dans  fon  eforit ,  il  fut  entièrement  déterminé  par  (3) 
Hiftiéey  qui ,  las  de  vivre  à  la  Cour  de  Terje ,  &  jugeant  l'occafion  favorable  pour 
retourner  chez  lui ,  confcilla  fecretement  à  (4.)  fon  Gendre  le  même  deûein  que  celui* 
ci  projettoit  déjà  à  fpn  infû.  Ariftagore ,  qui  avoit  un  parti  tout  formé  dans  X'Ionie  i 
en  encouragea  les  Principaux  par  les  ordres  de  fon  Beau-Père  ,  qu'il  leur  communiqua  t 
&  bien-tôt  après  il  leva  fctendart  de  la  rébellion.  Pour  mieux  réuflir  ,  il  commença  par 
fe  démettre  ,  en  apparence ,  de  l'autorité  qu'il  avoit  à  Milet ,  &  rendit  enfuite  la  Li- 
berté aux  autres  Villes  d'Ion  je ,  en  chafiant,  d'une  manière  ou  d'autre  ,  les  petits  Ty- 
rans ,  qui  y  commando îcnt  au  nom  de  'Darius.  Mais  il  lui  falloir  d'ailleurs  de  l'ap- 
pui ,  pour  fe  foutenir  dans  une  entreprife  fi  difficile ,  contre  les  forces  des  'Per- 
Jès.  il  crut  le  trouver  à  Lacédemone ,  où  il  alla  lui-même  pour  cet  effet.  Il  eut  beau 
néanmoins  déploier  toute  fon  éloquence,  pour  piquer  d'honneur  les  Lacédémoniens  , 
&  les  gagner  même  par  l'intérêt  qu'il  leur  faifoit  cfpèrcr  de  trouver  dans  cette  Li- 
gue :  if  ne  put  les  pcrfiiader ,  quoi  qu'il  eût  tenté  de  corrompre  par  argent  (f) 
Cléomène  ,  un  de  leurs  Rois.  Cette  reflource  aiant  ainfi  manqué ,  il  fe  tourna  du  coté 
H Athènes ,  où  il  trouva  des  difpofitions  plus  favorables.  Les  Athéniens  avoient  fujet 
de  fc  plaindre  des  Ter  (es.  Car  (d)  peu  de  tems  auparavant ,  fe  voiant  menacez  d'u-  [j)nrvw*w, 
ne  Guerre  de  la  part  de  Cléoméne ,  ils  avoient  envoie  des  Ambaffadeurs  à  Artaphernex  L,t>-  v- 
Gouverneur  de  Sardes  ,  pour  lui  demander  une  Alliance }  qu'il  ne  voulut  leur  accorder  Cip' 7  3  ' 
qu'à  condition  qu'ils  donneraient  la  Terre  ér  l'Eau  à  fon  Maitrc  j  ce  qui ,  felon  l'ufage 
des  Ter  fes  ,  (6)  cm  porto  ir  un  acte  de  fourmilion  à  l'empire  de  celui  qui  recevoit  un  tel 
hommage.   Les  Ambaffadeurs,  dont  le  pouvoir  ne  s'étendoit  point  jufqucs-li,  furent 


Ait.  CI.  (i)  Tmf+fa,  v*  tim  Û  mnJ/tk  *lr«ufc  »«  <'■»-      Dort ,  mm  encore  Pour  t  nui  ,  StTMêg.  Lib.  1.  Cap.  it. 
'  fcc.  Hi'*odot  V.  jo.  Je  ne  Ai  far  quoi  fonde'     portent  conftamment  'Iri*>. 


•my^im  fcc.  Hi'xodot.  V.  30.  Je  ne  ûi  far  quoi  fondé  portent  confbmment  'U*X>. 

riiNitil  induit  wrfU«      tirât»  (HisTOtaidu  Juifi fcc.         (4)  Pir  un  ftratagéme  ,  que  PoLrjenus  (mèi  fitfr.)  np- 

Tom.  I.  fag.  if6.  de  h  Verfiou  Ftanç,oifc)  en  quoi  il  eft  porte,  aprè*  Ha'aooon.   Comme  les  piflige»  étoient  gir- 

ndckment  copie  par  Mr.  Rollih  ,  »/.  Jjtcwmt ,  Tom.  dex  ,  k  qu'on  avoit  grand  foin  de  »i£ter  let  Lettres  que 


III.  pag.  94.  LÀ.  i'Amàtri.   Quand  le  terme  Grec  fouffri-  portoient  ceux  qui  pailoient  :  Hifliii  arec  un  fer  chaud ,  c- 

roit  quclauefou  cette  imerprétition  ,  die  eft  détruite  ici  par  crivit  cet  mots  fur  la  tête  rafe  d'un  Domeftique  fidélle  : 

la  fuite  du  ducourt.   Hi aoDOTt  dit,  qu'-^n/nf  «r*  émit  Hltrit'K  i  Ariftagore  :  Ni  rtiutttr  rios  11.  Aprétquoi, 

Fili  de  Melfurrt  ,  St  HUiUt  de  Lf/tffrt.   Voilà  qui  donne  dés  que  les  Cheveux  eurent  cru  ,  il  renvoi»  le  Domeftique, 

d'abord  l'idée  de  Fils  de  deux  Frète*.    D'où  parolt-il ,  que  lui  ordonnant  qu'il  dit  amplement  i 

Mtiftgmn  rut  Frère  jh,/„,  ,  comme  il  devrait  l'être ,  fi  nier  ,  fc  de  lue  ce  qu'il 


celui-ci  étoit  Oncle  d'AnJitf  m  }  tête. 

(a)  De  conquérir  l'Ile  ne  Nuh  .  fc  fe  faire  jour  par  la  (f)  Le  même  dont  nous  avons  parlé  ci-deûus,  fur  l'Ap> 

à  pàfler  aux  autres  CycUJtt  «  le  tout  foui  prétexte  de  faire  aée  f  19.  Orùà.  94. 

rétablir  dans  leur  Patrie  des  Exiler  de  Nwn  >  qui  avoient  (6)  Votez  Bbissoh,  Dê  M/jnt  Tnfanm  ,  Lib.  ifl.  pag. 

imploré  l'affiftasce  à'Arifl»{#t.  jjo  ,  fc  t'eqq.  Mit.  S  fié.  fc  FxatHSiiastius  for  Quimti- 

())  Et  non  pu  Hyftiit  ,  comme  ce  nota  eft  mal  écrit  Cuasi  ,   Lib,  111  Cap.  X.  umm.  8.   Comme  la  Tbm  fc 


VUifiùrt  Aaàam  de  Mr.  Rollih.   C'eft  anlTi  fans     Y  La»  founuftent  les  choies  les  pins  neceffaires  i  la  Vatj  c^é- 
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allez  lots  pour  le  promettre.    A  leur  retour  on  ne  manqua  pas  de  les  en  blâmer  beau- 
(i)nMm,  coup  ,  8c  apparemment  de  les  défa  vouer  là-dcflus.    Tout  rraichement  (e)  Artaphernt 
op.  9«    vtno*t  àt  faire  de  grandes  menaces  aux  Athéniens  ,  s'ils  ne  rôtablulbicnt  Htppias  ,  le 
dernier  des  Tyrans  de  la  Famille  de  Tifijlrate  ,  qui  s'écant  retiré  en  AJîe  ,  ne  ccHoit  de 
folliciter  les  Ter/es  à  fe  rendre  maîtres  d'Athènes.    Arijlagore  étant  venu  fur  ces  entre- 
faites leur  faire  les  mêmes  proportions  ,  fur  lefqucUcs  il  avoit  été  éconduit  à  Lacedemo- 
ne  ,  ils  les  acceptèrent  fans  beaucoup  de  peine.    Arijlagore  leur  promit  monts  &  mer- 
veilles j  &  ils  s'engagèrent  à  lui  fournir  vint  Vaiflèaux  ,  pour  renforcer  les  Ioniens-  ibu- 
(notm,  levez,  (f)   Kaî  ûHi  ï,  n  c«  ■'      -  1  -  V1 

ubi  lupr.    «f  «J  àAiruat  o$ul$  .....  Ab-toûoi 


3p  97    jSaijÔb,-  'Wi  >  Tpunrylr  "&n3t%<trns  aùr'wr  «Tr*i  M«Acti{W  ,  ard^x  T»r  k^Sn  ia'rrx  ta  traira, 
èixjtior  Sec.    Les  Athéniens  exécutèrent  aufli-tôt  le  Traité  ,  8c  envoiérent  les  vint  Vaif- 
™        'eaux  promis  ,  (bus  le  commandement  d'un  (g)  Général  fort  cftimé  à  tous  égards!  iVfais 
après  une  Expédition  contre  la  Ville  de  Sardes  ,  qui  fut  prife  par  les  armes  des  Confé- 
derez  ,  8c  brûlée  par  accident ,  toutes  ces  Troupes  aiant  été  défaites  ou  mues  en  fuite  , 
auprès  d'Epbefe  j  les  Athéniens  ne  voulurent  plus  fe  mêler  de  cette  Guerre  ,  qui  n'abou- 
l  b'vf"'  r'r  S"'*  rendre  P™l  dure  'a  condition  des  Ioniens  ,  réduits  enfin  au  bout  de  (h)  fi\  ans 
op.  is.   depuis  leur  révolte.    'Darius  fut  fi  fenfible  à  l'injure  que  lui  avoienr  faite  les  Athéniens -i 
en  preirint  le  parti  des  Ioniens  révoltez  ,  qu'il  réfolut  de  s'en  venger  fur  eux  ,  8r  fur 
toute  la  Nation  Gréque,  comme  il  fit  depius.  Voilà  la  prémiére  fource  de  tant  de  Guer- 
res ,  qui  cauférent  une  infinité  de  maux  &  aux  Grecs  ,  8c  aux  Verfes  même  •>  dont 
l'Empire  fur  enfin  par-là  détruit. 

ARTICLE  CIL 

Traite'  entre  les  Romains,  &  les  Latins. 
An  n  t'e  496.  avant  J  e  s  u  s -Chris t. 

d'IuuZL.  ir\Epui5  quelques  années,  (a)  les  Latins  avoient  commencé  de  remuer  ,  8c  ils 
Lib.  v.    J  J  en  éroient  enfin  venus  à  la  Guerre  ,  fous  prétexte  ,  en  partie,  de  faire  rétablir  les 
érW'°'   Tarquins  ,  Se  les  autres  Exilez  de  Rome  ,  en  partie,  de  demander  ,  que  les  Romains 
ubVvi.   leva/lent  le  Siét»e  de  Fidénes  }  deux  choies ,  qu'ils  favoient  bien  qu'on  leur  refuferoir, 
c*p-  1  -  &  Les  Fidenates  le  défendirent  long  tems  :  mais  enfin  ils  furent  contraints  de  (F)  fe  ren- 
iai/"», dre,  à  telles  conditions  que  le  Conful  Titus  (i)  Largtus  Fiavus ,  qui  commandoif 
v!  6o.  '  l'Armée  Romaine  ,  voulut  leur  impofèr.    Pour  ce  qui  eft  des  Latins  ,  on  fir  avec  eux, 
;7.'vT.  \'  ^3ns  ccm  ^ucrre  >  une  Trêve  (r)  d'im  an  j  après  laquelle  ils  furenc  défaits  dans  une 
'  Bataille  ,  donnée  auprès  du  Lac  de  Regille  ,  8t  où  les  principaux  de  leurs  Chefs  péri- 
rent ,  enrr'autres  ,  Atxtus  Se  Titus  ,  Fils  de  Tarquin  le  Superbe  ,  8c  Otîavius  Ma- 
miltus  ,  l'on  Gendre.    Les  Latins  alors  ne  voianr  plus  d'autre  refTôurce  ,  envoiérent  des 
Députez  à  Rome  ,  pour  demander  la  Paix  ,  en  pofturc  de  Supplians  ,  8c  obtenir  ,  s'il 
fe  pouvoit ,  un  renouvellement  des  anciens  Traitez  ,  félon  lefquels  ils  dévoient  toujours 
être  dans  la  dépendance  de  Rome.    Après  bien  des  délibérations  dans  le  Sénat ,  Aldus 
'Pfjtumius  ,  Dictateur  (i)  créé  pour  cette  Guerre  ,  déclara  aux  Députez  ,    „  Que  les 
„  Latins  ,  avant  toutes  choies ,  cuflènt  à  relâcher  leurs  Prifonniers,  à  rendre  lesTrans- 
„  fuges  ,  8c  challèr  les  Exilez  qui  s'étoient  réfugiez  chez  eux  -,  après  quoi  ils  pourroienc 
„  envoicr  des  Ambafladeurs  ,  avec  lefquels  on  traiteroit  d'Alliance  ".    Cela  aiant  été 
exécuté  ,  au  bout  de  quelques  jours  ,  le  Sénat  renouvella  l'Amirjé  8c  l'Alliance  ,  fur 
(«0  Dnji  l'ancien  pié-,  8c  le  Traité  en  fut  conclu,  avec  les  cérémonies  ordinaires,  (d)   Nt*  fir, 
id^vT"         C*  rio<rw//@r-]  wttrrûrî  ÎAev8t/tîut»o»  ,  sreett*e&V    ih  Si  tJc  Alxftxxânvs  ^tîAwdjt*  ,  x, 
Op.  ii.    T«f  itwTfl/isAHS  •wapa^àn  *,u7»  >  x)  T«j  ePvydJat  i%t\<te>iTt  ,   ToTt  tus  ifèi  CjuA/xj  Ti  x,  cvp- 
Pf'  54J-  /fix^wî  0^$-Xi^>ntwi  wfîcGus  ■a-tfiiciTi  Trpss  îinxf  ,  if  ùSuot  iru^w<ro»ra$  tZi  fUTp'at.  *A-. 

wuumr  ci  WfwCti»  tsvt«î  Ta$  ÀTrox^iWf  Aa£i/Tt»,  t,  fitr'  ô\ryaj  M**  TUf  n  eùyu*.- 

Airaj  iOuxo'xes     '         u/  ~  A      ^-  '  " 


miïtr*<le  e«  deoxchofi-j.   Et  b  fourni nion  ft  fiîfoit  pr  pirn§*«  MIT.  !c  dei  Edition»  d'EvTKorc  ,  Lib.  I.  Cap.  n. 

un  acte  l'y uibuLu^ur.    Or  ot>  piclcntuii une  moite  de  Terre,  i...  •it:-r;smf. 

&  de  I'E-m  d«n» cjucUjue  V»fe,  j  ceux  qui  recevaient t'Imm-  (*;  Le  Jerood  ,  <)ui  «roit  été  rerètJ  de  crtte  Dignité, 

mage  j  comme  1  iTr-Livt  le  donne  i  entendre  ;  tttfi  rrr-  {bprême.   TJnw  t^JuK  (ou  Lïrtiui)  dont  on  Tient  de  par- 

Jt'n.t  .   rVri»,  ,  n»n  msm»m  ttrram^ut  *i  Ltredarmoniis  1er  ,  hrt  le  piernier. 

priVTKUt  ,   o:  t»*  t«HUi       uao»tu  A<yi*  tgnifi.  Lib.  (5)  C'eil  ainli  que  lit  arec  ration  Syltnrp  ,  an  lieu  de 

XXXV.  C*f.  17.  n,  WaAmi,  que  le  Texte  porte.   Car  il  y  avert  trente  ViUei 

A»r.  Cil.  (1)  Tir* -Lira  rappelle  Larrim  ,  Lib.  II.  de,  Ltîmi.    Les  autre»  ccnijefturci  .  qu'il  donne,  (bot 

Op.  ai.  Mai»  une  InfcnfKtoa  porte  L*g<»  ,  dans  le  Re-  moini  rrttfembrabla». 

cueil  de  Ckuti»  ,  pag.  1031  mwt.  f.  aulS  bien  que  Uplû-  * 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 


les  Latins  aiant  été  follicitcz  à  entrer  dans  la  Ligue  des  Volfques  ,  &  de  pluiïcurs  au- 
tres Nations ,  contre  le  Peuple  Romain  4  bien  loin  de  le  laifîer  tenter  ,  ils  amenèrent  à 
Rome ,  liez  &  garrottez,  ceux  qu'on  leur  avoir  cnvoicz  pour  leur  faire  de  telles  propofi-* 
tions  ,  &  offrirent  en  même  tems  aux  Romains  ,  des  Troupes  auxiliaires  pour  cette  Ex- 
pédition. Le  Sénat  rut  fi  content  de  cette  marque  de  fidélité  ,  qu'il  rendit  aux  Latins^ 
tans  rançon,  &  de  Ton  pur  mouvement ,  près  de  fix-miile  Priibnniers  de  leur  Nation, 
qu'ils  n'a  voient  pas  ofc  demander  :  &  il  donna  même  à  tous  ces  Prifbnniers  des  Habits, 
comme  ceux  que  portoient  les  Perfonnes  de  condition  libre.  Du  relie,  il  déclara,  qu'on 
n'a  voit  pas  befoin  pour  l'heure  du  iccours  des  Latins  ,  &  que  le  Peuple  Romain  étoit 
aflez  fort  fans  eux.  Nous  allons  voir  un  autre  exemple  de  la  confiance  des  Latins  à 
tenir  leurs  engagemens. 


ARTICLE  CIIL 


Autre  Traité  entre  /«Romains,  ^»  fex  Latins. 
Anke'e  49$.  avant  J e sus-Christ. 


Il  y  aura  paix  entre  let  Romains  ♦  &  toutes 
„  les  Villes  des  Latins  ,  cant  que  le  Ciel  &  la 
„  Terre  fubulreroot  dans  le  mî-me  état.  Ils  ne  fe 
„  feront  point  la  Guerre  les  uns  aux  autres  ,  ni  ne 
„  s'attireront  d'ailleurs  tes  uns  aux  autres  aucun  En- 
„  nemi  ,  ni  ne  donneront  palfage  libre  à  aucun  qui 
„  pourtoit  venir  les  attaquer  1  mais  au  contraire  ils 
,,  fe  défendront  réciproquement  de  toutes  leurs  for- 
ces .  contre  les  Ennemis  des  uns  ou  des  autres  : 
te  quand  ils  feront  ainû  la  Guerre  en  commun, 
ils  partageront  entr'eux  ,  à  (i)  portions  égales,  le 
Butin  &  les  Dépouilles.  Les  Procès  qui  furvien- 
„  dront  de  pan  ou  d'autre  ,  pour  des  Contraâs  cn- 
„  tre  Particuliers  ,  feront  vuidez  en  dix  jours ,  dans 
„  les  lieux  où  le  Contract  aura  été  palfé.  On  ne 
„  pourra  rien  ajouter  aux  conditions  de  ce  Traité , 
„  ni  en  rien  retrancher ,  que  d'un  commun  confen- 
tement  entre  les  R*m*n$s  ,  Oc  les  Lmims, 


9f fi; 

4OO.  té 

Oxm, 


JAmais  les  Latins  n'eurent  plus  belle  occafion  de  remuer,  que  dans  la  Prémiére  Sé- 
dition du  Peuple  Romain,  qui  donna  lieu  à  rétabliflèment  de  ksTtibuns.  Cepen- 
dant ils  fe  tinrent  en  repos  ,  &  rémoignérent  même  une  joie  univerfellc  de  raccommo- 
dement ménagé  par  l'habileté  de  Menenius  Agrippa.    En  'reconnouTance  de  cela  ,  8c 
de  la  promtitude  que  les  Latins  avoient  d'ailleurs  marquée  à  offrir  leur  fecours  contre 
les  Ennemis  du  dehors  -,  on  renouvella  l'Alliance  avec  tous  les  Peuples ,  dont  cette  Na- 
tion étoit  compofée  -,  &  apparemment  les  conditions  en  furent  un  peu  plus  avantageufes 
pour  eux.    Denïs  d'Hahcarnajfe  Ça)  cfl  le  fcul ,  qui  nous  les  aie  confcrvccs  >  &  il  y  («) 
a  apparence  que  le  Traité  cfl  traduit  mot- à -mot  ,  ou  à  peu  près  ,  fur  l'Original.    Le  vTcap* 
voici. 

'PAMAI' OI2,  x*l  t*«  AxtI»»v»~ 
fu^pa  eu  oufaKf  Tl  xai  y*  TW  ctvriiv  y«- 

«71.    t'j(<tO\'      XCU     fl*Tt    tLVTOt  VO\tfJiÛTUffXt 

irpof  àuW'tAvs  ,  f**i'  aÀÀo3tr  mXt/iMç  i- 
t*r*7 tTucat ,  (t*Tt  td«  'ÇjtiQtfsai  troAifiw 
cJbws  vri(*-^triÉ<ja.i  ewTpoAuV  f&a&ÛTmr** 
Tf  toÎ«  m\if*nfitni(  tLxin  iviifw  ,  âa- 
tyùpc*i  Tt  xai  Aux«  ttk  On.  (l)  ~ryf  tro- 
Xtueti  x«r«f  t«  r<ro»  \xyyanrucxt  uutth 
ajtwpoTspat  TVJ  ot  idiemxa»  avfiÇtKsum  ai 
Xflom  C4  *(i.i(ai{  yiy»ttôawai  Six  a.  ,  va/ 
c'{  eu  yi^Txt  to  ovpC&kaMt.  Ta*  ît  e\ti~ 
3«UX«  Tttl/Tet*  fiiifi*  *£«V«  wpoe&ûiwi  , 
p&Tt  <t$t\ùr  à-jr'  a.vT%f  »  •»  ti  «  fui 
'Payccuov  Tf  t,  A*tu*<  airatn  cW. 


Le  Traité  fut  conclu  &  folennizé  ,  de  part  &  d'autre  ,  avec  les  Cérémonies  ordi-  (i)sfmHu» 
naircs.   Un  des  deux  Confuls  (b)  le  jura  ,  pour  les  Romains  >  l'autre  (r )  éranc  alors 
abfcnc  ,  pour  une  Expédition  contre  les  Volfques.   Tite-Live  ,  (d)  qui  nous  apprend  [j^^fc*^- 
cette  circonflance  ,  fans  marquer  d'ailleurs  aucun  des  articles  du  Traité  ,  ajoute  ,  qu'u-  «ter. 
ne  Table  de  cuivre  ,  fur  laquelle  il  fut  gravé  ,  en  fert  de  monument  inconteflable.  Ci-  ^  Ul>'  "* 
cer.on  néanmoins  ternble  dire  ,  que  ce  ne  fut  que  de  fon  tems  qu'on  érigea  ce  monu-  P 
ment  :  [e)  Cum  Latinis  omnibus  fœdus  itlum  ,  S.  Caffio  ,  Poriumio  Cominio  Cos  s.  f.)  o«. 
qui  s  ignorât  ?  quoi  quidem  nuper.  in  columna  aenea  meminimos  poft  Roflra  inci-F^g""1- 
jum  f>  perferiptum  ptffi-    Mais  apparemment  c'etoit  feulement  une  Copie  ,  que  l'on  f }.  '  C*p' 
jugea  à  propos  d'expofer  aux  yeux  de  tout  le  monde  ,  derrière  la  Tribune  aux  Haran- 
gues ,  où  il  dit  qu'on  plaça  la  Colonne  >  l'Original  reliant  dans  les  Archives  ,  ou  peut- 
être  dans  quelque  Temple. 

On 


Art.  CIII.  (  1  )  Le  Texte  porte  ,  U  t.;  i^/m  ...... 

Icc.  Mut  j'ai  luivi  le  Mf.  du  Vtxtcim  ,  dont  la  lec,oa  eft  »î- 
fibicment  meijkure  ,  Se  que  le  leni  demande  ,  comme  il  pa- 
rait mime  par  U  Veriion  Latise. 

(a)  Dm  ys  d' H*ltcmrn*fft  dit  aillenra  ,  ea  partam  de  Sfm- 
rim  CmJJîmi  ,  qui  fit  ce  Traite  ,  étant  Contul  pour  k  fecon- 
dc  foii  ,  <aue  ici  Lêiau  dévoient  aroir  laitcmcot  le  tien  du 
buùn  t'ait  daat  une  Guerre  en  commun  :  'a/a  {ri  f  fa  r« 


r>r.  ;.;«r*«i  acc.  L0>.  VIU.  Cap.  77.  f»g.  tu.  S'il  o'jr 
a  point  ici  de  contrariété  ,  l'cgalite  ,  dont  parle  le  Traité  , 
doit  être  entendue  d'une  égalité  .  non  (impie,  mail  propor- 
tiunnelie.  U  paroi  t  par  le  mime  endroit  .  <)uc  le  droit  de 
Bourgcoifie  fut  aufli  accordé  aux  Lstou.  Voiea  ci- Jcliou), 
ûu  l'Année  486.  Ankit  108. 


84  HISTOIRE       D  ES 

On  rapporte  (?)  à  ce  Traité ,  un  article  qui  fe  trouve  par  occafion  dans  un  an* 
tf)sixt.   cien  (/)  Lexicographe  Latin.    Item  in  Feedere  Lattno  :  Pecuhiam.  qyis.  nanci- 

Px*f*)jt/l.  xoa.  HABBTO.  BT.  SI.  QJU1D.  FIONER.IS.  NANClTOR..  SIBI.  HABETO.     Le  Cens  eft  , 

au  higement  du  doeïc  (4)  Scalige*  ,  que  fi ,  au  bout  des  dix  jours ,  dans  lefquels 
IfiT.  e£'  le  Procès  d'un  Particulier  devoir  être  fini ,  félon  le  Traité ,  le  Débiteur  ne  farisraifoic 
^  point ,  le  Créancier  pouvoir  garder  le  gage  qu'il  avait  :  ou  bien  ,  que  les  Contraâs  , 
foir  de  (impie  Prêt ,  ou  de  Prêt  fur  gages  ,  faits  avant  la  Guerre  ,  entre  un  Latin  &  un 
Romain  »  dévoient  être  tenus  pour  bons  6c  valides  ,  nonobstant  l'interruption  de  l'Al- 
liance. Pour  être  aflùré ,  fi  l'une  ou  l'autre  de  ces  explications  eft  vraie  ,  il  faudrait  fa- 
voir  ce  qui  préecdoit.  Du  refte ,  comme  Festu s  n'indique  point  le  rems  du  Traité, 
dont  il  parle ,  &  qu'il  y  en  a  eu  plufieurs  avec  les  Latins  1  ces  paroles  peuvent  être  de 
quelque  autre  ,  que  de  celui  dont  il  s'agit 

ARTICLE  CIV. 

Traite"  entre  Hjppocrate,  Tyran  de  Gela  en  Sicile, 
&  les  Syracusains. 

1  .•  •  \      -'  A' 

tyv0;«  (a)  Anhb'e  4px.  ou  environ  ,  avant  Je  s  us-Chili  st. 

X>v*Trri* , 
Anna]. 

Thucyd.    Y?N  ce  tems-ci ,  la  Sicile  étoit  de  plus  en  plus  en  proie  à  divers  Tyrans.  Hippo- 
'  K  crate  (à)  régnoit  ainfi  à  Gèle  où  il  avoit  fuccédé  à  Cle'andab  ,  fi»  Frère. 
JJ  réduifit  ibus  fa  domination  les  CaJlipelitains  ,  les  Naxiens  ,  les  Zancleens  ,  &  les 
ap'.Vj    Lconttns.   Il  avait  aufli  attaqué ,  dans  cette  vue,  les  (c)  Syracusaiks  ,  qu'il  de- 
&/<n  '  fir  même  dans  une  Bataille,  (d)  donnée  près  de  la  Rivière  d'Elore.    Mais  les  Corin» 
aéd^ksi-  thient  &  les  Qortjrèens l'engagèrent  à  faire  la  Paix  avec  cette  Ville  ,  (1)  fous  une  con- 
ûk,  io£»-  din on  ,  qu'ils  propofèrent  eux-mêmes.    Il  y  avoit  en  Sicile  une  Colonie  ,  nommée  Ca~ 
v*f-  marine ,  fondée  par  les  Syracufains.   Les  Habitans  s'étant  révoltez  contr'eux  ,  en  a- 


Wv3n  voient  été  chaflèz  (a)  depuis  quelque  tems.  Il  fut  donc  convenu ,  qu'en  échange  desPri- 
feScbollaT-  fonniers,  axSHippacrate  avoit  fait,  fur  les  Syracufains y  ceux-ci  lui  céderaient  Camarme, 

te  de  Pu-  *     -  * *  -  »     —  -  ^    —        *  ~  •       ■  -■ 


jm*Hcm.  pour  la  repeupler.  (V  )  S-j^Kwji»*  A  KopDiw  t<  $  8<ymydûw  ^èiixorro  ,  ftixf  waUrras 
oJ.  IX.    *Çtf  tmaîuS  'E\âfa.    iffutrurro  3t  'fat*  towA  xarcAt^amc  ,       art  'lvxatf&Tti  K«y^uW 

J,)Htr$Àt,,  2ufifXW««  vxixfàtxi  'A»*ç-*Taw  ^  Kxfutfacumt  yvnukwt  vnKifitf  vnn  Xupaxtf» 

ubi  fupr.    ton  S!  ~3>sn<rcLoit ,  yjîiu  'ixToucf an»  Sç^oi  TiAa$  TÛpetrr©*  ,  hisrpa.  xièfM  Xvfawman  MJg* 

Mr,  l2.  jverote  prit       depuis  la  Ville  des  Er pet  miens  :  mais  il  mourut  bien-tôt  après,  n*a 
mMm  f  r^Sn^  q^  fept  ans  ,  non  plus  que  (on  Prédéceflcur. 


Stxatcgcm. 


c»p  <•  A  R  T  I  C  L  E  CV. 

Traite'  entre  Miltiade  ,  Général  des  Athb'niens,  &  lej 

Habitans  de  l'Ile  de  Paros. 

■ 

Anne'e  48p.  avant  Jesus-Chmst. 

APae^s  la  fameufe  Bataille  de  Marathtn  ,  qui  fit  voir  aux  Ter/es  dequoi  étoient  ca- 
pables les  Grées  ,  &  qui  apprit  aux  Grecs  même  à  connoitre  leurs  propres  fbr- 
W  J£££:  ces  j  (a)  Miltiade  ,  Athénien ,  (bus  la  conduite  &  par  la  bravoure  duquel  cette  gran- 
clp.  .'ji.'  de  viàokre  fut  remportée  ,  voulut  pouffer  lès  exploits  ,  &  pour  cet  eftet  il  demanda 
&fm-  aux 

Ctrmlmi  " 

lXw.m       (l)  C»M»t.  Sioomvi,  Dt  Attipu  J*n  I/tJSd  ,  Lik.  I.  traduit  ici  :  &miif«mnt  uni,  imJiHmXm ,  nu  ntaf**- 

Cp  7.      Cap.  j.  k  ScAtwt»  ,  fur  Fiiku.  '*<»,  »»T«        **< .  *'  Sjr«*J»m  &t.  comme  fi  Hi'ao. 

(4)  liiJ.  <ur  le  mot  Nakciip»  ,  in  Daeitùm  ,  utSut  dote  vouloit  dite  ,  qu'eotr'wtr»  coo.liuoai ,  on  propof» 

rtu  ,  ftéJtm  mt.   Legresd  Cojai,  Oiftru.  Lib.  X.  C»p.  celle-ci.   Je  ne  »ois  miDe  néceffité  de  corriget  la.  Vetfion  de 

u.  «reit,  qu'au  tien  de  jrtdmt  mt .  il  faut  lire  ,  pnémdt-  V»li.»  ..  qui  pone  iimpleroeat  :  fui  ' 


ta  i  &  il  lé  fonde  fur  ce  qu'ailleurs  le  compofé  RnuuàfcitHf,  Et  je  doute  qu'^i  tm-Â  puiflê  6tte  entendu  comme  t'il  jr 

cû  expitqué  par  rtfrthmSt.   Cette  coo)câure  eft  fort  pLu-  avoit ,  *r.  w.    Le  nombre  pluriel ,  mil  ici  pour  le  fingu- 

fible  ,  le  le  Jutiicontultt  auroit  pu  la  confirmer  par  le  rrag-  lier  ,  eft  une  ,  lembbble  à  tant  d'autres  qu'l!  T  ■ 

ment  mime  de  l'Original  .  qui  .  quoi  que  corrompu  £c  de-  djns  cet  Hiltoricn  ,  2c  dont  le  nouvel  Editeur  donne  lui- 

tcâucux  ■  mène  là  :  car  il  porte  >  fnm*  *  tril.  Les  lettres  misac  du  exemples  dan*  fc*  Notes. 

r.o  ont  étc  faites  Je  ht ,  te  la  lacune  indique  Jet  autres  qui         (a)  Quarantc-iu  ans  après  la  fondation  de  ta  Colonie,  i 

manquent  pour  faire  frchnJtrit.   Au  refte  ,  pour  le  dire  en  ce  que  dit  Scymmus  de  Cléat ,  Ori,  Dtftrift.  verf.  a 94 , 

piflant ,  L  y  a  par  ci  par  la  •  dans  les  Ouvrages  de  Cm) ai ,  :yt.  Cela  tombe  fur  l'année  ft s.  Ooowtit  {An.  "Iba, 
bien  d'autres  remarques  fur  ftfiui  ,  dont  il  aura 


remarques  fur  Ftjhti  ,  dont  il  auioit  été  à  lou-  tyd.  pag .  41 .)  met  Arm.  dmft.  ff  ■  •  comme  ne  pouvant  de- 

que  les  Editeurs  de  ce  Oiéèionnaue  euflent  cû  conaoif-  terminer  l'année  au-dclTus  de  fjo.  11  avoit  apparemment ou- 

»ce ,  pour  en  faire  uûge  dans  leurs  Notes.  Use  ce  paflâge  de  Snwmiu,  que  Scancia  neanœonu  a  ctté. 

Art.  CIV.  («)  Je  ne  f«  pourquoi  Ghon»viw  traduit  KM.  à»  Ckrtnic.  Eusi».  pag-       "»  »• 
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ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  I.  g, 

aux  Athéniens  une  Flotte  de  foixante-dix  Vaiilcaux.  On  la  lui  accorda  volontiers.  Il 
s'en  fèrvir  à  punir  6c  fou  mettre  les  Ile*  r  qui  a  voient  favorifé  Pentreprne  de  Darius  I. 
fi  ficureufèrnent  échouée.  Pluftcurs  de  ces  Iles  forent  bien-tôt  réduites  ou  de  gré  ou  de 
force  :  mais  celle  de  Par  os  fit  une  grande  réfiftance.  Miltiade  en  afllégea  la  Ville 
par  mer  Se  par  terre  ,  fi  bien  qu'enfin  les  'Par/cns  ,  venant  leur»  murailles  renverfèes  , 

demandèrent  une  Trêve  avec  promené  de  fc  rendre  après  cela.  (*)   tlcy»  A  bn>  <i>l?r*- 

K\Sput  [o  MiAti4<%J  traXor  vpsra»  ,  r  js-ui,^  tip7»r >  %        yn»  (UQçunt/utTA  aLyat.    H-  De 
Al  ?  TtivSr  «mrWrr#»  ,  £  W  ri  <wupM(m  ¥  voAo  [t«  n<y*rj  iafu^çy^iam  &c...  u'bib  " 
(î)  "Eir*J*  ci  n*^  ii^^^Fc.  w'  'AWw,  «h^  t4  trfÔror  ai'rwnmt        T«  #- 
Ku  V  tréur  ,  «rrt»  enijuu*-.      urée»  vrfaahxZtrtLmt  ,  ÏAwrcu  t*  é>MÀoy*cW*  . . .  .  i^titwuv 
*k  oixtkiyUt  ,  *  *  T*  M*™^  Pendant  cette  Trêve  ,  le  fi» 

aiant  pris  par  hazard  à  une  Forêt  déTHe  de  Afyctm,  (c)  ou  ,  comme  d'autres  difent,  g££<to 
(d)  de  Terre  ferme  \  les  Tarirns  crurent ,  qu'il  leur  venoit  un  fecours  des  Ter/es  ,  &  auffibien 
que  ce  feu  étoit  un  fignal ,  qui  l'annonçoir.   Alors  ils  rompirent  le  Traité ,  &  réfute- 
rent  de  rendre  leur  Ville  :  MiUtade  ,  d'autre  côté  ne  fe  fentant  pas  affez  fort  oour  te-  '££?M 
nir  contre  la  Flotte1  des  TVr/ïx,  qu'il  croioit  lui-même  en  route ,  prit  le  parti  de  lé  retirer.  fuPr- 
Hi-'rodotk  (*■)  «apporte  là  choie  d'une  autre  rnaniére ,  où  il  n'entre  point  de  Traité,  tovufiv- 
mais  qui  a  tout  l'air  de  table.   L'autre  narration ,  qui  a  de  bons  garants,  eft  confirmée  ^7;.  ,,4' 
de  plus  par  un  Proverbe  (i)  auquel  ce  manque  de  roi  des  Tarions,  donna  lieu.   Au  ref- 
te  ,  le  mauvais  fuccès  de  cette  Expédition  ,  coûta  cher  à  Miltiade.  On  l'aceufa  de  tra- 
hifon  >  &  la  crainte  de  fon  mérite ,  plus  que  ce  prétendu  crime ,  k  fit  condamner  à 
mort.  Tous  les  lauriers ,  dont  il  étoit  couvert ,  ne  purent  le  garantir  de  la  foudre.  La 
feule  grâce  qu'on  toi  fty«e  fi 
lcns  ,  à  quoi  fe 


de  paicr ,  il  for  mis  en  prifon ,  où  il  (f)  mourut  bien-tôt  après.       «m  p~. 

$  VV.  :.    ,  /mtM.Uk. 


ARTICLE  CVL 


Trait**  entre  Coriolan,  c^fc  Romain»,  contre 

jfê  it  s'était  révolté. 

Annb'e  488.  avant  Je'sus-Chmst* 


_  •••     I  'U> 

Mil  ►  jjnyTîl 


•  # 


TRois  ans  avant  celui,  où  nous  fommes,  Caius  Marcius  Coriolak  aiant  (1) 
été  condamné  à  un  exil  perpétuel ,  s'étoir  réfugié  chez  les  Volsques  ,  alors  en 
•guerre  avec  les  Romains  ,  mais  avec  qui  ils  yenoient  de  conclure  Trêve  de 
deux  ans.  (a)  'ETvyx<u»t  À  rirt  'PmnaM*  xm  'Ovb\wuhç  hu'xufûu  tS  VoAtfia  xcù  «m- 
X<t\  trpôs  iÀx{i\»(  wreu ,  o-jrwAu  Te  Atrus  ô^i'y»  vféTtpct  ypn*  ytii^im.  Ce  fier  Fatri-  m  iupr. 
cien  ,  ne  refpirant  que  vengeance  contre  ta  Patrie  ,  fut  reçu  à  bras  ouverts  de  Tullus  *• 
Attios,  Prince  à'Antium  ,  &le  plus  puiflant  de  la  Nation  des  Volfyues ,  auquel  il'"*'4^' 
alla  offrir  ton  Epée.  Bs  concertèrent  eniemble  le  moien  d'en  venir  inceûamment  aux  ar- 
mes -,  &  pour  lever  l'obftacle  ,  qu'y  fbrrooit  la  Trêve,  ils  firent  en  forre  que  les  Romains 
eux-mêmes  en  fourniilènt  le  prétexte.  Ainfi  la  Guerre  aiant  été  déclarée  ,  le  commun- 
dement  de  toutes  les  Troupes  des  Volfques  fut  donné  à  Tullus  &  à  Coriolan  en  com- 
mun. Celukd ,  avec  la  plus  grande  partie  de  l'Armée  ,  marcha  droit  à  Romey  &  prie 
aifément  toutes  les  Villes  du  Pais  Latin  qui  fe  trouvèrent  for  fon  pailage.  Le  Sénat,  & 
le  Peuple,  également  confternez ,  lui  envolèrent  demander  la  Paix  par  des  Députez  du  Sé- 
nat même.  Mais  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  ,  ce  fut  une  Trêve  de  trente  jours ,  feu- 
lement pour  le  Territoire  de  Rome  ,  afin  que  ,  pendant  ce  tems-Ià  ,  ils  punent  délibérer 
fur  les  conditions  peu  agréables  ,  qu'il  leur  offroit  »  favoir  ,  (2)  „  De  rendre  aux 
„  Volfques  tout  le  pais  que  les  Romains  leur  avoient  enlevé  \  de  rappeller  les  Colonies 
„  Romaines  des  Villes  ,  dont  ils  s'étoient  emparez  >  de  donner  aux  ^oljques  les  mêmes 
„  droits  de  Bourgcoilic  ,  qui  ètoient  accordez  aux  Latins  par  leurs  Traitez  avec  les 
„  Romains  ".  (é)    '£*»  ^breJïtan  'Po^aTm  'Oua\wxMt  x^f*"  n  *^T**  *v^W3  »  *  DtVl 

à»!  Xf*90'  >  %  'wnra/urnxs  fitriLSiician  (3)  iîoTttf  AcriW  1  «fMH      if*t       tW  Tpxfa£xi-  Cap_ 
mrttt  TÀ  ffxtynjtlfUM.  vurpcifiiKi  ,  2}&Atnyuu  vjèf  aùrw  r  vi\tfui .  s ,  «  uif  m  fiuhtvn&tyt  V*g-  4**» 


Ait.  CV.  (i)  Suidas  ,  voc.  'Anr-fÀrw.  Voiex  au(Ti  Cap.  i.  &  fin-  Titi-Liti  .  Lib.  II.  Cap.  jf  ,  &/tff. 
Eust atmi 9  tn  Oionv».  fth«M.  vtrf.  t**,  fié.  Dionoiia  M  SicHt,  Zxctrft.  fdv.  Vr/m.  nutn.  ».  jjf, 

1 .  \  r\-    Jîj-       J  1    :   r_  1  1_     »   '  y*^-- 


(i)Ud  dilbic  de  quclcun  ,  qui  manquait  de  parole,  km-  cr  /%• 
•r*T^*>,  il  lait  cooimc  les  esrwu.  Voici ,  outre  Suidai  ,         (aj  Voiet  aufli  Plotarcuii  ,  in  T'a.  CtrisUm.  Toi».  I. 

oéji  eue ,  ZtMOBi 0».  Pmtrt.  Cent.  II.  »*m.  il.  Dioca-  f*i-  a»8.  rj.  Wtch 

anu»,  II.  iy.  »mri.  Mûrit.  Strtm.  vtn.  07e.  (1)  Je  fait  ici  ,  &  en  quelque!  «utrei  endroit*  ,  U  leçon 

A»t.  CVL  (ij  Voieï Dcnts  *lUlit*n,.f, ,  Lib. VIII.  de  1  «çeUcat  Mf.  du  r*ir«. 
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ilivfii  yyim  v,uâ  nfitpïn  T^*xorr«.    o*  ii  tu  /mtcl£u  X&t  •  •  •  •  T*  f>*T*à»  6k,  t  yûfam 
à.-r££u  Sec.    Pendant  cette  Trêve  ,  Coriolan  prit  fept  autres  Villes  des  Lattns  »  &  au 
bout  des  trente  jours  ,  étant  revenu  camper  auprès  de  Rome  ,  avec  une  beaucoup  plus 
grande  Armée,  comme  les  nouveaux  Députez  qu'on  lui  envoia,  bien  loin  de  foufenre  aux 
conditions  qu'il  avoit  propolécs  ,  le  prioient  de  le  retirer  ,  &  de  traiter  enfuite  à  l'amia- 
ble avec  les  Remains  ,  il  leur  répondit  lèchement ,  qu'il  s'en  te  nuit  à  les  demandes  ,  Se 
qu'il  ne  leur  donnoic  plus  que  trois  jours  de  Trêve  ,  pour  attendre  une  réfolution  finale 
iur  ce  pié-là.    Une  troiliéme  Ambaffadc  ,  quoi  que  compofée  de  tous  les  Miniftrcs  Pu- 
blics de  la  Religion  ,  Se  accompagnée  de  l'appareil  &  de  la  contenance  les  plus  propres 
à  toucher  Coriolan  ,  ne  firent  pas  plus  d'eftèt.    Mais  enfin  une  AmbalTadc  de  Femmes» 
des  plus  illultres  de  Rome,  à  la  tête  defqucllcs  étoit  Veturia  ,  Mère  de  Coriolan  ,  vinc 
à  bout  de  le  fléchir.   Il  convint  avec  fa  Mcre  ,  &  fa  Femme  ,  qui  l'accompagnoit , 
„  Que  le  Sénat  ne  propoferoit  point  ion  rappel  ,  de  lui  Coriolan  ,  au  Teuple  Romain  , 
„  &  que  le  Peuple  ne  détermincroit  rien  là-ocfiûs  ,  jufqu'à  ce  qu'il  vit  les  Volfuucs  dif- 
„  poiez  à  faire  la  Paix  :  Que  cependant  il  décampcroif  ,  fans  faire  aucun  dommage , 
„  comme  n'étant  plus  en  pais  ennemi  :  qu'il  iroic  rendre  compte  de  la  manière  dont  il 
„  s'étoit  conduit  dans  cette  Guerre  ,  à  ceux  de  qui  il  tenoit  le  commandement»  Se  qu'en 
„  leur  repréfentant  les  fervices  ,  qu'il  leur  avoit  rendus  ,  il  les  prieroit  de  fc  réconcilier 
„  avec  les  Romains  ,  &  de  le  charger  lui-même  du  foin  de  négocier  la  Paix  furemenc 
„  à  des  conditions  raifonnablcs  :  que  fi  ,  enflez  de  leurs  heureux  fuccès  ,  ils  rcfuibicnt 
U)  Dmp   „  cet  accommodement .  il  fe  démettrait  alors  de  fon  emploi  ".  (i).  *H>  St  t!  Sirarr* 

Cmf.  r+.  xùm  '^h-^ttpi^ut  ,  »p  *»  tus  'Ow\mx.tit  «uTptTÎi  ytiiQ  t*  -oè*'  <£iÀ»*e  *)  mt*àixtl»4  t» 
P*g- /°i  •  woAtyu*,'  etùrc»  èt  ^  ç-/w.Tii»  kta.<TM<UTX  ûf  là^oî  CPtXixs  -fUs  aTrayti»"  tWajçsrra  <Tt  i^- 
%*K  A*ytr  »  t)  tÀU  ùitfyuUf  ~&nè\i-ttfu*<>t  ,  i£»3»  tus  'fàrrpiT<urTcis  cunu  t  rpcLTuu  ^txAif  x 
fùp  <JnÀ<'a  Je^t<£ai  T*t  mXiftMf  ,  x,  ovr^xa;  arawrcudai  Soutien  ,  clvtJ  V  laWiprx  ,  x,  tJ 
fùi  ffÇn\nteu  -oè*  TAf  o(w\oyl<ts  ,  'é^iT/i^arrttt*  t»  Si  ,  '6b'  t«*  xaxopâa/arote  a^wrir  *C6t- 
dVac  à.writi7r\ÂfiiKi  ,  <V*  J»^oitT9  t*<  ojL^AActyaj  ,  à^iVae3"«ti  iîçvî»  avrar.  Mais  CV- 
r/o/<j«  étant  de  retour  à  Antium  ,  avec  l'Armée  ,  Tullus  ,  jaloux  au  crédit  qu'il  avoit 
aquis  parmi  les  Soldats  ,  réfolut  de  le  perdre  ,  Se  y  réunit.  Il  l'accufa  ,  comme  coupa- 
ble de  trahifon  -,  &  pendant  que  Cortolau  fe  difpofoit  à  rendre  raifon  de  fa  conduite  , 
devant  rAflêmblée  générale  des  Volfques  »  des  gens  apportez  fe  jettérent  fur  lui ,  &  le 
tuèrent.   Les  Volfques  n'y  gagnèrent  rien  ,  comme  nous  le  verrons  bien-tôc 

ARTICLE  CVII. 

Traite*  pour  la  SucceJJùm  au  Roiaume  des  Perses,  entre  X  e  R  x  e1s  & 
A  r  i  a  m  e  n  e  (ou  Artabazanc)  Fils  de  Darius  I. 

A  n  n  l'e  486.  avant  Jesus-Chkist. 

DArius  ,   Fils  d'HyJlaJ^e ,  étant  venu  à  mourir,  laiflôit  plufieurs  Fils,  les  uns 
nez  avant  qu'il  fut  Roi  ,  les  autres  depuis,  (a)    D  y  eut  difputc  pour  la  Succcf- 
ÎJ^.1^,**  fion  entre  Xeuxe^s,  PAiné  des  derniers,  &  (1)  Amame'nb,  l'Ainé  des  prémicrs. 
ttm.Toni.  Ariamène  fe  fondoit  fur  le  droit  de  Primogcniturc  ,  qui  ,  lclon  l'ordre  naturel  &  les 
^g1"2'     Loix  de  toutes  les  Nations  ,  lui  donnoit  l'avantage  fur  tous  les  Frères.    Xerxes  ,  d'au- 
tre côté  ,  comme  le  prémier  de  ceux  qui  étoient  nez  à  leur  Pére  ,  déjà  Roi ,  prétendoie 
devoir  être  préféré  à  l'Aîné  de  ceux  qu'il  avoit  eus  n'étant  que  Particulier.   11  falloir  va- 
loir d'ailleurs  fon  extraction  de  Cyrus  ,  par  Atoffe  fa  Mére  -,  prétendant ,  que  toutes 
chofes  même  d'ailleurs  égales  ,  une  fi  illuftre  origine  ,  qui  l'uniflbit  au  Fondateur  de 
l'Empire  des  'Perjès  ,  lui  donnoit  la  préférence  fur  un  Frère  ,  qui  ne  comptoir  que  des 
Particuliers  entre  fes  A  icux  Paternels  Se  Maternels.   Cette  conteitation  n'altéra  pourtanc 
pas  l'amitié  des  deux  Frères.  (2}    Les  fentimens  de  la  Nation  étoient  partagez.  Les 
Prétendans  ,  avec  l'approbation  des  ferfes ,  convinrent  de  s'en  rapporter  à  la  décifion 
de  leur  Oncle  (3)  Artaban  ,  ou  Artapherne  ,  comme  d'un  Juge  domeftique  >  &  il 
(*)  juftm,  prononça  en  faveur  de  Xerxes.  (J>)  Hoc  certamen  ad  patruum  fiium  Artaphernem,  velu- 
îç*-        ti  ad  domejlicum  judicem  deferunt  ;  qui  ,  domi  cognitâ  cauffà ,  Xcrxem  prapofuit  Sec. 
>»£.  >?'    Chacun  fut  content  de  cette  fentenec  ,  Se  l'amidc  confiante  du  vaincu  pour  le  vainqueur 
cft  un  exemple  très-rare 

AR- 

A»T.  CVII.  (1)  Ht'toooTt  le  nomme  Artninm».  Il     fut  du  virant  même  de  J>mim$  que  la  difputc  naquit  ,  Se 
n'y  a  rien  >  où  l'on  trouve  plu»  de  divetftie  ,  que  dan*  le»     qu'il  U  décida  lui-même  en  faveur  de  Xtrxii.   Peut-être  que 
nomi  dei  ftrfit  ,  8c  autres  Orientaux.    Le  Teatc  de  Joa-     la  Jeciûon  du  Roi  défunt  etoit  fujette  à  revilioo. 
tih  porte  encore  aujourd'hui  Arttmtnt  :  mai»  U  y  a  dant  les  (j)  Art*im .  8t  ArtAfUrm  ,  étoient  tout  deux  Frètes  de 

Aritmtm  ,  comme  dan»  Plutaiqui.  Dsritu.   VotU  l'origine  de  la  diverûte  entre  kt  Auieuit. 

(1)  Ha'noooTi  Lii.  VU.  Cap.  x,  &  Ml-  <&»  SM  cc 
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ARTICLE  CVIII. 

Traiti'  entre  les  Romains,  &  tes  Volsques,  &h* 

Herniciens. 

: '•'  -    -  Annexe  486.  avant  Jesus-Christ. 

i'ANNE'»  après  U  mort  (a)  deCor/tf/*»,  les  Romains  (è)  rentrèrent  en  guerre  a-  («)  voi« 
,  vec  les  "V  ov  s  que  s  ,  cken  raêmcteras  avec  le*  Herniciens.   Après  avoir  ét^êtjjij 
us  les  uns  &  les  autres  en  diverfes  rencontres  ,  dans  l'une  defquelles  Tullus  Atti%s  ,  48s. 
le  meurtrier  de  Çorialan  ,  fut  tué  -,  Us  envoiéxent  des  AmbaiTàdeurs  au  Conful  Spurius  (/jJ2™!,,* 
Cajfîus ,  oui  comniando«  rArrnée  Romaine  ,  pour  demander  humblement  la  Paix.   Les  Lib.  vin. 
Volfyues  robonicnt  plus  aifément ,  parce  qu'Us  avoient  d'abord  offert  les  premiers  de  £r  °4- 
pakr  toutes  les  fournies  qu'on  exigeroit  d'eux  ,  de  fournir  à  l'Armée  Romaine  toutes  les 
autres  choies 
Ûcs  Romains 
9*0*4 

VfOTifOf      X,   BÔLTlOt  bTM  $  tlffa  tTUfcO»  ,    T^yifJt    Tt  96mt  y    SfOf    O.VT9K  0  UTOLT^f   (Ta£tf  y  "flf" 

$  TaÀÀa  tour  tbi  ç-p*TiçE  urama  t^r^Tetra/Ttr  ~i  *T0i  fjôfi  û'rwioa,  'papauté  tVioSai  i- 
ftsAi-,       ,  hA»oc  Ïti  fjLtTa.'xoitifjiaoi  Les  Herniciens ,  fc  voiant  ainfi  abandon- 

nez ,  vinrent  enfuite  »  &  le  Coniùl  leur  accorda  une  Trêve  de  peu  de  jours  ,  pour  ra- 
mafler  la  paie  de  quelques  mois  ,  &  des  vivres  pour  un  mois  ,  qu'il  exigea  d'eux  ,  au 
profit  de  ion  Armée.  Après  quoi ,  il  renvoia  au  Sénat  leurs  Ambafladcurs  ,  pour  traiter 
de  Paix.  Mais  le  Sénat  lui  donna  à  lui-même  plein  pouvoir  d'eu  régler  les  conditions. 
11  leur  laifla  donc  tout  leur  (i)  Territoire  >  &  du  refte  ,  il  les  reçut  dans  l'Alliance  des 
Romains  ,  fur  le  même  pié  qu'il  avoit  lui-même  traité  avec  les  Latins  ,  dans  fon  fé- 
cond Confulat  j  de  manière  qu'ils  curent  le  droit  de  Bourgcoâle  à  Rome  ,  &  qu'on  leur 
promit  le  tiers  du  Butin  dans  les  Guerres  qu'ils  fëroient  en  commun  avec  les  Romains. 

^X<rtft^f  Ritcon©"]  2Hf7U«»  Tt  |  o  xar'  chipa.  Tùïf  ç-faï  utsi»  «V  o\<nux<JH»  w  MU 

èfeai  ,  nttai  (i^  ,      d}&  nyos  Tfftpàj  imçifta.    Mf.  è*  ©?»  Tat/ra  (î)  tùropîffctai  ,  ri^xt 

Ti»i  Xféttt  iifitfsêi  y  ironie  auto*  iilà\s  tS  ttûAi^b   ToT;  tf*  c*.  tî  «nm^jw  vdAÂI 

jEwAt'wauAî;-;  ïdVt  H^t^xi  ^  tbs  S.ii(a.f  «s  <$iAia>*  tp'  oTs  S't  yt»#7o£)  oVaicif  ai  trfii 
aC'Tf*  ffvrffitxai ,  Kouwta»  t  &jtatw  ynita.1  t»  £  ç-wai'  <f  > "  Tï  J1  i»  îxi/»»  <W£«-  ,  tôto  tî»ai 
ffÇiVi  xtîpier  ....  (e)  Tif  trw  "E^rotaj  îfi«yx«  é//aAey/*$|    awT*4  ^*  wra»  arTiV/sa^o»  -ffl  (*)  IHJ. 

Aaj'tntt  yaofxoett  . .  . .  '  f^)  *.Ahj  ^  (*Efnxaf]  irrî  tneifuicn  Îtcojo*  ,  tra\fr«f  <Jj  i»-  f 
t»  Wotia3»  ,  yis  Tt  ^  Atitf  ,      a»  ûk.  warrair  >tT>Va»7)  >  ^  Wifxi  tVa^e  XafiCawi»  T/>ÎT»it  fjf} 
/t«/>&t  {ce.   11  en  coûta  cher  à  C^Twj  ,  d'avoir  accordé  des  conditions  fi  avantageufes 


liiV. 

Nf«  r**8 
r*î- 


rut  condamné  à  mort ,  Se  en  conféquence  précipité  du  haut  d'un  Rocher. 


ARTICLE  CIX. 

*      1  •  * 

Traite*  twn  Xerxes  ,  Roi  As  Perses  ,  &  trois 

de  Thessalie. 

'  i 

Anne'e  48^.  avant  Jésus-Christ, 

T  Es  préparatifs,  que  Darius  I.  avoit  faits,  pour  fe  venger  de  l'échec  que  les 
lj  Troupes  avoient  reçu  à  la  Bataille  de  Marathon  ,  &  pour  venir  fondre  fur  les 
Grecs  avec  toutes  fes  forces,  aiant  été  rendus  inutiles  par  fa  mort-,  (a)  Xerxe's,  qui  lui  («)  u 
fuccéda  ,  ne  penfa  point  d'abord  à  fuiyre  les  mêmes  vues ,  &  tourna  fès  armes  contre  '':n  ^ 
X  Egypte ,  qui  s'étoit  révoltée  de  Pobéïuance  des  Terfes.   Avant  cette  Expédition  ,  il  é-  f,&H<i- 


A«*r.  CVIU.  (i)  Tit«-Li«  ék  ,         Wai  en  Ati  lu  mmts  faut  numîtftemeot  maTpoCet,  comn»  an  H  mtur- 

dnix  ticri  :  Oui*  Hcniteù  ff«i  iOmm  :  »,n  fmtti  in*  »-  <pé  :  &  il  naaqac  le  ooaibre  des  moit  ,  qui  note  exprimé. 

dt,<  ,u    Lîb.  U.  Cap.  41.   Mais  Dfms  à'H*litmrn*$t  mil-  on  préclléaMDt  ,  ou  par  rtmt  :  car  ce  qw  lui»,  donné  i  eav 

me  eWretnem  le  eoomire  :  O»^  [  *r«»,J  *•»*>•  M'f»-  teintoc  ,  qu'il  y  a»oii  plu»  d'un  maxi  accorde  pour  k  Trtrc. 

*y«»j>  i^fM  •  «'  »■  ";  '«  m*0mïm  %iym%  »<9*^irt.  tji  ())  C'eft  ainfi  eacore  qu'il  raat  lire  , 

(i>t !*>■&!  6cc.    bton  Iota  de  là  :  Ca/hu  v  ou  .oit  ,  que  les  lieu  de  itcnmmmrt. 

Hmiiimi  ruUeoi  dalormiu  le  tiers  ses  Terrer  qui  fëroient  (4)  Ltx  MptrU ,  pour  b 

avec  leur  aide.  LU.  VHI.  Csf.  77.  f«t ,  ou  vacante*, 
y  a  don»  le  Texte  :  stawr  AArsW  Mai»  ce»  déni: 


(a)  Il 
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toit  néanmoins  réfolu  à  entreprendre  l'autre  ,  &  entre  pluficurs  choies  ,  qui  l'y  détermi- 
nèrent ,  celle  ,  que  je  vais  raconter,  ne  pouvoir  que  l'encourager  beaucoup.    Trois  Fré- 
(hthm,   rcs  ,  Fils  (i)  d'ALt'vE  ,  favoir  ,  (b)  Thorax  de  Lartjfe  ,  Eurypyle  ,  &  Tbrafydee  , 
C^-rr."   régnoient  alors  ,  chacun  dans  un  coin  de  la  TbeJJalie.   Ils  envoiérent  des  Ambalfadeurs 
à  Xerxes  y  pour  fè  ranger  de  fon  parti  contre  les  Grecs  ,  promettant  de  faire  de  leur 
(0  HèrtJ*-  mieux  pour  le  féconder,  (c)    'Ato  •?  ©«e>d-*Aiif«  -©^  i%f  'AÀn«Aa»r  cWiy/utV«  ayytAoi 
vil.  Cap.  «T«*aA»rro  /3a«riA»x  [Se»£taJ  ,    wâa<tt  wpoSvn'w  v*f*x&lum         ^  'EAAetAt.    C'étoit  OU- 
6.  Vain   vrir  à  Xerxes  une  porte,  pour  entrer  dans  la  Grèce  proprement  ainfi  nommée    La  fui- 
l'b'viï  ' tc  ^  voir  »  cluc  c,éto'c  &ns  te  confentement  des  Tbejfatiens  ,  00  que  les  Al  évade  s  a- 
clp.  io.'  voient  fait  ce  Traité  :  car,  lors  que  Xerxes  paflâ  enfin  en  Europe ,  quelques  années 
U)  Htnd*-  après  (  iis  cédèrent  bien  d'abord  à  la  néceflîté  ,  mais  enfuite  ils  envoiérent  des  Députez 
c*.**.  au  Confeil  des  Grecs  ,  alTemblez  dans  Yljlhme  de  Corinthe ,  pour  les  prier  de  venir  à 
leur  fecours.    Alexandre  ,  Fils  d'Amyntas  ,  Roi  de  Macédoine  ,  aiant  alors  (âit  ap- 
préhender aux  Giwj  ,  que  ,  s'ils  attendoient  les  cPerfes  au  partage  qui  fépare  la  Macé- 
doine de  la  T/jeJfaiie  ,  ils  feraient  infailliblement  accablez  par  leur  nombre  ,  ils  ramenè- 
rent aux  Tbermopyles  un  Corps  de  dix-mille  hommes  qu'ils  avoient  déjà  envoié.  Les 
Tbejfatiens  fc  voiant  ainfi  abandonnez  ,  embralférent  volontiers  le  parti  de  Xerxes ,  & 
lui  rendirent  de  grands  fervices. 

ARTICLE  CX. 

Traite'  d'Alliance  entre  Xerxes,  Roi  de  Perse,  &  les 

Carthaginois. 

A  n  n  e'k  .  48  3.  avant  J  b  s  o  s-C  hrist. 

XErxf/s  aiant  pris  une  dernière  réfolution  d'attaquer  les  Grecs ,  pour  les  foumettre 
tous  à  fon  empire  i  fc  mit  à  faire  les  préparatifs  ,  que  demandent  une  fi  grande 
Expédition.  Quoi  qu'il  comptât  beaucoup  fur  les  feules  forces  ,  il  crut  devoir  s'aider  de 
celles  des  Carthaginois  ,  Peuple  alors  le  plus  puiilànt ,  &  qui  étoit  d'ailleurs  maî- 
tre d'une  partie  de  la  Sicile  ,  dont  il  fouhaitoit  fort  de  conquérir  tout  le  reltc.  Le  Roi 
de  Terfe  envoia  donc  à  Carthage  des  AmbaiTadcurs  ,  qui  y  furent  très-bien  reçus.  On 
conclut  une  Ligue  ,  &  les  Carthaginois  s'engagèrent  à  faire  un  grand  armement ,  pour 
aller  attaquer  les  Grecs  établis  dans  la  Sicile  &  dans  l'Italie  ,  pendant  cjuc  Xerxes  fon- 
droit  fur  la  Grèce  même,  (a)  AttT/xa&uraTo  [ô  2ip£«]  trp«  Kap^^enwf  ife}  xoiyrzpi- 
y'wti  ,  tf  aufcSiT»  wpoi  <tvTV(  ,  Iéti  as/rc»  fj&p  '(fki  tvç  t  'EAAcufx  x*T«x3rr<tj  "EXAtjrac  ç-pa- 

su***'"'  a<Ll  *  £AA"FÛ"  t«*  "oê*  2ix*Aiow  $  'ItxaUï  xaTomSiraf.  En  exécution  du  Traité ,  les  Car- 
thaginois aiant  ramaflcYi)de  grandes  lbmmes ,  levèrent  des  Troupes  de  toutes  parts,  non 
feulement  dans  le  pais  de  Carthage  &  dans  la  Libye  ,  mais  encore  en  Italie  ,  dans  les 
Iles  de  Corfe  &  de  Sar  daigne  ,  en  Ejpagne  ,  &  dans  la  Gaule.  Trois  ans  fè  panèrent 
à  faire  ces  préparatifs.    Il  fc  trouva  plus  de  (2)  deux-mille  Vaifieaux  ,  fans  compter 

Elus  de  trois  nulle  petits  Bâtimcns  de  charge  v  &  une  Armée  de  terre  de  trois-cens  mille 
ommes.    Le  commandement  de  cette  prodigicufe  Flotte  fut  donné  à  Hamilcar ,  Fils 
(i)  at     d'Hannon  ,  le  Capitaine  le  plus  elbmé  de  fon  tems.    He'rodote  le  (b)  qualifie  Roi 
dc  Cartbage  -t  quoi  qu'il  ne  fut  qu'un  de  ces  Magiftrats  perpétuels  ,  qu'on  appelloit  (c) 
1)  voicx   Suffetes  ,  ou  Juges.    C'cfl  le  (aj  ftile  des  Anciens  ,  chez  qui  le  nom  de  Roi  n'empor- 
chT  to'r  P°'nc  Par  l^-n^e  Vidée  d'une  PuifTance  Souveraine.   Scion  le  même  (d)  Hiiro- 
iutn ,'  S",  rien  ,  cet  Hamilcar  ,  né  d'une  Mère  Syracufaine  ,  engagea  les  Carthaginois  à  cette 
1.  c*f.  14.  Expédition  ,  pour  faire  plaifir  à  deux  petits  Tyrans  de  Sicile  ,  favoir  Te'rille  ,  &  A- 
4M.4eÎ.'    naxilas.    Le  prémier  qui  régnoit  à  Himére  ,  en  avoit  été  chaffé  par  The'ron  ,  (4.) 
Tr*j,a.     Tyran  d'Agrigente  ,  &  Beau-pére  du  fameux  Ge'lom  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
{i)m,f*tr.  i/autre  £l0lZ  Tyran  de  Rhegium  ,  &  Gendre  de  Terille.   Il  y  avoit  des  liaùons  d'ami- 
tié 

Ait.  CIX.  (i)  Ses  DcTceadans  régnera»  en  TUffiûh ,     p»J  i  quoi  Xtrxh  s'etoit  engagé  enren  eux  p»r  le  Traité, 
jufqu'iu  tems  de  PHiLirn  àc  UmUum,  Père  d'Att  x»n-         (i)  Il  y  a  ici  dam  le  Texte  de  Dlot>o«l  ,  dmx-am  i 
u«i  ir  Qrmi.  Voiez,  fur  cette  Famille  .  le»  Note»  d'fliH-     p«*  ti  JWwr.W*.    Mai»  plu*  bas  ,  Ctf.  10.  fH.  a«.  ou  , 
»l  ot  Valois  fur  HA«*oc«iiTtoi»  ,  pag.  7+  ,  Tf.  8t  le     en  pariant  de  l'Expédition  même  .  il  exprime  plu»  en  détail 
mime  sur  Soxohi'h»  ,  Hift.  CaUf.  pag.  a.  Urt.  Omutrig.     le»  torce»  de» CMrîUp—ti .  il  dit,  flms  dt  itux-milU  VtifftMm* 

Art.  CX.  (1)  C'eft  ce  que  dit  Uiodom  dt  Siàb.  Et  U%>  .  on  VuHeaux  de  Guerre  ,  n»,  A  f*M*t*  w 
)e  ne  Ai  pourquoi  P«ideaux  veut  que  ce  Toit  mvt  i'Mrtm  hrx**t.  Ainû  le  premier  pattage  doit  itre  corrige  par  «- 
V»  Xerxes  kmr  #»w«.  Hift.  dti  Juif'  8tc.  Tom,  L  pag.  lui-ci. 

4Ji     Eouuoi  Mr.  Rollih  le  copie  .  comme  ailleurs ,*H-         (|)  Voie*  Jo»t»h  ,  W.  XXII.  Cu^  7.  num.  7.  a»ec  U 
«f  r.  T»m.  111.  de  fon  Hift.  A»ànm.  Il  n'y  a  pas  la  mou»     Note  de  Bono*»».   Un  autre  Hmuum  ell  aufli  appelle  M 
dre  trace  «je  cela  dans  l'Hiftotre.  Le»  CsrtbtttmMi  étoient  if-     par.  D1000KI  it  SiciU,  Lib.  XX.  Cap.  ji.  ftg.  7+9. 
fci  riche*  d'cux-miraci  ,  pour  faire  certe  depesuc  :  8c  ils         (♦)  Voiei  le  SclwUâfte  de  Pihdar*  .  fur  le  turc  de  1 0- 
Pouvoicnt  fc  promettre  de  leur  Expédition  de*  avantage» ,  qui     it  11.  Oljmfif. 
1  '  icoominagcioicnt  des  frais.  Ouue  que  nous  ne  lavant 


dt  Sieile, 
Lib.  XI 
<Uf.  I .  pig.  Ttùti» 
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tié  &  d'hofpitalité  encre  TèritU  &  Hamikar  -,  qui ,  outre  cette  raiion  ,  fut  porté  à  tâ- 
cher de  le  rétablir  ,  parce  qa'Anaxilas  lui  donna  les  Enfans  pour  otages  de  la  fidélité , 
au  cas  qu'il  voulût  venger  ion  Bcau-pére.    Nous  verrons  (e)  bien-tôt  le  mauvais  fuccès  Wa» 
de  l'Expédition.  480.  xn» 

ARTICLE  CXI. 

Traite*  des  principaux  Peuples  de  Gre'ce,  pour  leur  défenfe  contre 
X  £  RX  E  s ,  Roi  de  Perse,  &  contre  les  autres  Nattons  Grcqucs , 
qui  s' dotent  fourni  je  s  à  ce  Prince. 

Annf.'e  480.  avant  Jesus-Chris t. 

SUr.  la  fin  de  l'Année  précédente ,  Xeuxes  s'étoit  enfin  mis  en  marche  ,  avec  une 
(1)  Armée  ,  la  plus  nombreufe  dont  l'Hiftoire  ait  jamais  parlé,  (a)    Il  palîâ  l'hy-  û]tl^Jt" 
ver  à  Sardes  >  &  de  là  ,  avant  que  de  partir  pour  YHelUfpont ,  par  où  il  vouloit  tranf-  vii.cap. 
porter  fes  Troupes ,  il  envoia  des  Hérauts  à  toutes  les  Villes  de  Grèce ,  excepté  (2)  g&J»1' 
Athènes  &  Lacèdèmone  ,  pour  les  fommer  de  lui  donner  la  Terre  à-  l'Eau  ,  (b)  c'eft-  moitié 
à-dire  ,  de  fe  foûmettre  à  lui.  Planeurs  le  firent  :  mais  les  autres  refufércnt ,  &  s'uni-  **•  u>- 
rent  avec  les  Lacédèmoniens  &  les  Athéniens ,  Peuples  les  plus  confidérables  de  Grèce,  <*,  jEr** 
&  les  plus  jaloux  de  leur  liberté.   Tous  ceux-ci  envoicrent  des  Députez  à  une  Aflèm-  <*)  voi» 
bléc  générale  dans  l'Ifthme  dcCorinthe  j  &  là  ils  confirmèrent  leur  Ligue  par  un  Serment  2r  rJïis 
folennel ,  qui  portoit ,  „  Que ,  s'ils  avoient  le  deflus  dans  cette  Guerre,  ils  offriroient  roo.Am- 

(3)  à  X Apollon  de  eDclt>hcs  la  dîme  des  biens  de  tous  les  Grecs  ,  qui  s'étoient  fbû-  *  ,01- 
„  mis  au  Roi  de  Terfe  f  fans  y  être  contraints  par  la  néceflité  (c)  'Et)  rvrom  «  (0  «<>*»>- 
"EWms  «Vct/xoi  '0ix.nr ,  01  rû  fictpUtu  aroMfiat  ktipipuot.  To  S*  Ifiuoi  «fit  S-tf  "Oa»  rû 
Yltfxnf  tStxiwi  atpitti  eàmif  ,  'EAAjfMï  tèrtts  ,  xaTcu^arron  oty  tu  -rtV  Vf/try/iirtn ,  tmtm;  dV  Votez au<is 
xartimi  rû  ot  At\fôm  Btâ.  (/)  Ils  convinrent  enfuite,  de  mettre  fin  à  toutes  les  Guer-  ^J]^)si' 
xcs  &  toutes  les  divifions  qu'il  y  avoit  entre  quelques-uns  d'entr'eux.  Sur  tout  les  Athé-  xi.'cap.',. 
uiens  firent  la  Paix  avec  les  Egine'tes  -t  ce  qui  termina  le  plus  grand  fujet  de  difeorde.  « 

ARTICLE  CXII. 

Traite'  entre  les  mimes  Grecs,  pour  le  Commandement  de  leur 

Armée  Navale. 

La  même  Anne'ï  480.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist, 

TTNe  di/putc,  qui  s'éleva  entre  les  Athe*niens,  &  les  Lace'de'momiens,  pouf 
le  Commandement  de  leur  Armée  Navale  ,  faillit  à  gâter  leurs  affaires.   Les  A- 
theniens  pretendoient  que  cet  honneur  leur  étoit  dû  ,  parce  qu'ils  fourniflbient  eux  fculs 
plus  de  Vaiffeaux ,  que  tous  les  autres  Grecs  enfemble.   Mais  les  Lacédèmoniens  le  leur 
difputoient ,  &  les  autres  Alliez  tenoient  pour  eux  ,  jufques-là  qu'ils  menaçoient  de  le 
retirer  ,  fi  on  vouloit  qu'ils  obéïflènt  à  tout  autre  ,  qu'au  Général  de  la  Flotte  de  Lacé- 
démone.   Alors  Thbmistoclb  ,  quoi  qu'il  fût  lui-même  Général  de  celle  des  Athé* 
niens  ,  les  engagea  à  céder ,  pour  le  bien  de  la  cauie  commune  ,  &  fàcrifia  ainfi  fes  pro-  («)  ti*ur- 
près  intérêts  a  l'amour  de  fa  Patrie.   Le  Commandement  fut  donc  déféré  ,  d'un  com-  v* '  "» 
mun  accord  à  Eur.ybiade  ,  Général  des  Lacédèmoniens.  (a)  "ErS*  Si  r$f  a<V  '^ÎSaui, 
Aww  'F.vc'j£.j.h>  î  A«xtJxt^wt»s  xyù&au  xtAnwrron'  1  tW  Si  'AStyeu'ot»  ,  on  ■&\i/iu  t£»  rtàt  pae.  1  rc. 
cvftv&trai  ;ub  ti  tkc  aAAttf  vrifieCxAAer  ,  OfX  à£tfffT*i»  tripots  'tvt&At  ,  cimSàt  f  xbSvtat  Voi«  luifi 
ô  0t^*p>xA«  ,  «unit  ti  r  'EufuQvtSif  xrttpvxt  ,  *,  xa.Trrrpim  tv{  'Aâtirnua  &c.    Sans  HértJnt , 

une  condefccndancc  fi  à  propos  ,  on  n'auroit  pas  remporté  la  viftoire  dans  un  Combat  j^vw. 
naval ,  donné  près  d'Artèmife ,  (e)  le  même  jour  de  la  Bataille  des  Thermopyles ,  bien  (i)  HhJ^. 

plus  Lib. 
r      VIII.  Cap. 
if.DhJ.J* 

A*t.  CXI.  (1)  Le»  Auteurs  varient  U-deflii!.  Les  un»  U         (l)  Parce  qu'il  favoit  bien,  que.  quand  Dariu»  ,  fonPé-  sieiU,  Lik. 
font  peut-être  trop  nombreufe ,  les  autres  trop  peu.  Une  Inf-     re  ,  leur  fit  faire  la  même  fommation  .  ils  jettérent  les  Hé-  XI.  Cap. 
cription  pâtée  pour  monument  de  la  braTourc  d'une  poi-     rauts  ,  les  uns  dans  des  Précipices,  les  autres  dans  des  Puitss 
gnee  de  Ortn  ,  qui  périrent  en  tenant  tèie  i  l'Armée  ptodi-     leur  diiànt  par  moquerie  ,  qu'ils  priflèat  de  là  la  IVrt  te 
gieuie  des  Ptr/tt  ,  au  paffage  des  lUrmtfjlu  ;  pourroïc  dé-  I'êsk. 

cider  la  difficulté  ,  fi  elle  n  ctott  dWericrnent  nppoTièe  par  (  ;)  C'ell  ainfi  qu'en  ufoient  les  Grtu  ,  à  l 'égard  du  Bu- 
He'iodoti  (Lib.  VII.  Cap.  aa8.)  où  on  lit  ,  que  ces  Bia-     tin  qu'ils  avoient  fait  fur  l  Ennemi.    U  ne  faut  que  couiul- 

ves  avoient  combattu  contre  tnii  milUau  i'nommes,  ter  Suidas  ,  Se  Haupociation  ,  au  mot  Aj.^t   Voicx 

rw  ri,«Mru»H  :  au  lieu  que  ,  dans  Dioooie  it  Sicilt,  (Lib.  Seloem,  Uiê.  i»i  Dimtt,  Scâ.  III.  ^.  j,  4.  de  la  Vcriion 
XI.  Cap.  j}.)  i)  n'y  a  que  Jnx  mutin  1 ,  JUjurut.<.  Voici,  Latrae  ,  que  Mr.  Le  Clekc  a  donnée,  après  fes  Commen- 
*u  refte .  Phjmau*  ,  Wfi.  M,  Juifi  kc.Tow.  I.  pag.  41},  taires  fur  (e  taiMt**»  ,  des  trois  piésniérc*  Scilions  de  c« 
4*4-  Ouvrage. 

M 
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?o  HIST    OIRE  DES 

pHs  conOd érable ,  où  r rois-cens  hommes ,  en  Clarifiant  leur  vie ,  arrêtèrent  toutes  les 
forces  de  terre  du  Roi  des  Terfes . 

ARTICLE  CXIII. 

Traite'  de  Paix  entre  Ge'lon,  Tyran ,  ou  Roi  de  Syracuse 
en  Sicile  ,  &  les  Carthaginois. 

La  même  Anne'e  480.  avant  Jesus-Chrijt. 

Ge'lon  ,  Fils  de  THnoméne ,  s'etoit  emparé  du  Gouvernement ,  premièrement  à 
Gèle  y  fa  (1)  Patrie,  &  enfuitc  (2)  a  Syracufe.    Lors  que  les  Grecs  étoient 
(m)  nfnJt-  menacez  de  l 'irruption  de  Xerxès  ,  Roi  de  Terfe  ,  (a)  ils  lui  envoiérent  des  Ambafla- 
vircap.  dcurs  •  P00*  Rengager  à  entrer  dans  leur  Ligue  :  mais  n'aiant  voulu  y  confentir,  qu'à 
if?,  &   condition  d'être  déclaré  Générahïlime  de  l'Armée  des  Alliez  ,  ou  au  moins  d'une  partie | 
fjjfofgg.  on  ne  voulut  point  accepter  à  ce  prix-là  le  fecours  (b)  confidérablc  qu'il  ofFroit.    II  a- 
mi  vaif-  voit  d'ailleurs  hù-même  à  craindre  des  grands  préparatift  des  Carthaginois  ,  dont  (c) 
feaux  ,  «c  nous  avons  parlé  ci-deflus  ,  qui  étoient  deftinez  contre  la  Sicile.   La  (d)  tradition  des 
muiehom.  Sicilien j  portoit  néanmoins  ,  qu'au  défaut  de  Troupes ,  qu'il  ne  pouvoit  pour  lors  four- 
ni" <ic     nir  aux  Grecs  ,  il  envoia  de  l'argent  à  Delphes  ,  pour  contribuer  aux  frais  de  la  Guerre. 
JcT^!*    Quo'       cn  foi1  >  Hamilcar  (je)  ne  tarda  pas  long  rems  à  venir  faire  defeente  en  Si- 
l'Anôdc     aie  ,  avec  une  grande  Flotte ,  &  il  mit  le  Siège  devant  Himére  ,  d'où  Tbéron ,  Bcau- 
u*'nira»-  Pére  ^e  Gélon,  avoit  chaiTé  Térille.    Le  Gendre  ne  manqua  pas  de  venir  au  fecours  , 
»»,ub"£{£  &  ces  deux  Princes  défirent  fj)  entièrement  les  Carthaginois  ,  après  que  leur  Général 
Cap.  166.  Hamilcar  eut  été  tué  par  une  rute  de  Guerre.   Tout  fut  taillé  en  pièces ,  ou  fait  pri- 
siHu ,  Lib.  fonnier.    Et  à  peine  rcfta-t-il  quêleun  pour  aller  porter  à  Carthage  cette  trifre  noirvcfîc  » 
xi.  ôp.    de  forte  que  jamais  Victoire  ne  fut  plus  complétée  ,  ni  plus  confidérable.    Les  Carthagi- 
*°iôV'H-  nois  confternez  ,  &  craignant  que  Gëlon  ne  paflat  en  Afrique ,  hu  envoiérent  incefîàm- 
ment  des  AmbafTadeurs  ,  qui ,  la  larme  à  l'ccil ,  le  prièrent  de  leur  accorder  la  Paix  ,  & 
d'ufer  avec  modération  de  les  avantages.    Gélon  étoit  d'un  naturel  doux  &  modefte ,  qui 
lui  fer  vit  auffi  ,  plus  que  tout  autre  choie ,  à  affermir  fa  domination.    Il  venoit  de  té- 
moigner ces  fentimcns  aux  Peuples  Se  Princes  de  Sicile ,  qui  avoient  été  de  parti  con- 
traire :  car  il  fit  la  Paix  avec  eux  ,  fur  le  pié  d'Alliance  ,  où  ,  en  recevant  leurs  foûmif- 
fions ,  il  fè  montra  fort  équitable.   Pour  ce  qui  eft  des  Carthaginois  ,  il  fut  d'ailleurs 
follicité  vivement  par  (4)  Damare'te  ,  fon  Epoufê ,  que  les  AmbafTadeurs  avoient 
priée  d'intercéder  cn  leur  faveur.  Ainfi  il  fe  contenta  d'exiger ,   „  Que  les  Carthaginois 
lui  paieraient  deux-mille  Talcns  d'argent ,  pour  les  frais  de  la  Guerre  :  Qu'ils  bàti- 
„  roient  deux  Temples  ,  où  les  Tables  du  Traité  feraient  religieufement  confervées  : 
„  Qu'ils  aboliraient  >  chez  eux  ,  la  coutume  barbare  d'immoler  leurs  propres  Enfans  à 
„  Saturne  :  Qu'ils  donneraient  à  la  Reine  Damaretc  une  Couronne  (f)  d'or,  de  la 

„  va- 


AtT.  CXUI.  (i)  On  «oit  inféré  de  optiques  Médaillei,     lt  crainte  de  &  voir  bien-tôt  attaqué  pu  les  Csr»%awù.  0 

où  il  fembloit  fè  qualifier  Syrttufam  ,  qu'il  ctoit  de  Syruttft  ;  ne  les  avoit  donc  pu  encore  défait».  Mr.  RtlUn  le  dit  lui- 
tt  l'IBuAie  Mr.  ni  Si-anueim  s'eft  même  fort  tourmenté     même  dans  la  page  précédente.    C'eft  fe  contredire  foi-mé- 


ilicr  cela  avec  l'Hiflotre  ,  D*  rrtf.  &  Vf*  Numif-  me,  à  peu  de  diftaace.   Je  vois  ,  au  rertt ,  ce  qui  aj. 

Tom.  1.  pag.  r+8.  Mail  un  autre  habile  Antiquai.  ment  a  trompé  Mr.  Utllm  ,  8c  avant  lui  le  Savant  SÏusoar, 

re  a  levé  la  difficulté  ,  en  l'allant  voir  ,  qu'on  a  mal  lû  dins  (Cbrtme.  Galbtl.  in  Ann.  Jfaf.  col.  71a.  Ei.  tftjfiOmj 

ces  Médailles  Ivjmuktw»,  pour  Xvpmtermi,  c'e(Uà-dire,  .«»-  Hl'aoaoTi  fait  dire  à  Gilm,  Ion  que  les  Gtéct  lui  enroté- 

c.  i-, ,  RM  de  Syrêtmft.    Lirai,  Gub*  Hummim  ,  Cap.  IV.  rent  demander  du  fecours  ,  Qu'ils  lui  en  avoient  rerufé  i 

),  41.  pag.  147.  lui-même  ,  quand  il  les  pria  de  lui  en  donner  dans  uneGuer- 

(a)  Il  LaîiTa  alors  GtU  à  Hitrm  ,  Ion  Frère  ,  qui  lui  fuc-  re  qu'il  avoit  contre  les  C*Mk*giatit.   Lib.  VII.  Cap.  ij9. 

céda  ,  après  là  mort ,  a  Sjrtuitf*.    Voiea  Hs'rodoti,  Lib.  Mais  il  ne  faut  que  faite  attention  à  ce  qui  fuit  ,  pour  com- 

VII.  Cap.  irr  ,  tf6.  DÏodobi  it  Siâlt ,  Lib.  XL  Cap.  prendre  qu'il  s'agit  d'une  autre  occaiion  ,  où  Gelai  cutquel- 

jg.  que  chofé  1  démêler  avec  les  Cmbapnw  de  Siàlt.   Car  if 

())  Le  même  jour  que  les  Grta  gagnèrent  la  fàmeufeBa-  ajoute  :  E$  hri  ?m  ;«  -.:«/  emjurtt  *  vont  U  mm  i*  Ua- 

tailîe  de  S*l*mmt.  Ht'aonoTa.  Lib.  VII.  Cap.  166.   Mai»  aia't  ,  FtU  W'Anaxaudride ,  |M  mm  J'Lgefte  MUtsW  tmi  , 


taille  de  SMampm.  Ht'aonoTi.  L*.  VIL  Cap.  too.   Mais  ai»  s  ,  HU  d  Anaxaudride ,  ijft  ceux  ^  tgclte  mvê* 

Diouoac  dt  Sieilt  dit  ,  que  ce  tut  le  jour  de  la  Bataille  des  vuu  tfr*at  mimt  m  vmi  màtr  À  train  tibrt  vttn  < 

TUrmsfjtti  ,  Lib.  XI.  Cap.  a+.  En  quoi  il  mérite  moins  de  t*  ,  «t'«  il  iww  frrtis  rnvan  m  panj  fnfm  r>  U 

rreance  .  Que  le  Titt  it  VHiBeirt.  leouel  vivoit  dans  le  Sié-  commtiutx.  ,  vnu  m  l'wtx.  pu  vimlm  fW.  11  paroit  1 


.  ,  que  le  J*rV«  it  VHifitirt ,  lequel  vivoit  dans  le  Sié-  nmmoiitn. ,  vsau  nt  Vmm.  pu  Wn  &t.  11  paroît  par  Ha'- 

eîe  ,  où  tout  ceci  fe  pafTa.  Mr.  Rollin  néanmoins  {Hift.  «ooote  même,  que  ce  meurtre  de  Dwiit  étoit  arrivé  plu- 

jbuitmt,  Tom.  III.  pag.  171.)  trouve  plus  vraifemblable  la  Heurs  années  auparavant ,  peu  de  tems  avant  la  mon  de 

datte  de  OtatVrr  it  Sitilt ,  parce ,  dit-il  ,  uu  Ut  Grecs ,  tuf-  Clitmim  ,  Roi  de  tmxêftÊm  ,  dont  Dtriit  étoit  Frère. 

trutti  ht  fttttit  it  Gelon  ,  <r  friémt  it  unir  à  Imr  frcmrt  Voiea  toute  rbiAotre  racontée  au  Liv.  V.  Cf.  41 ,  &fff- 

tmtrt  Xetxés  ,  et  m     H'amrtiat  fufmt  frit  Ut  ButiUt  m  C'eft  certainement  pendant  les  Guerres ,  dont  il  eft  parlé  là, 

Sahminc ,  fat  Irar  mjfo  uUtmnt  U  tomrtjt  Sec.  Mais  je  vou-  que  les  Gntt  refuierent  à  <i*im  ce  qu'il  dit  leur  avoir  de- 

drois  bien  lavoir,  où  cet  habile  homme  a  trouvé  que  l'Ara-  mandé. 

ballade  des  Gnet  i  oim  eft  pofterieure  tafmttii  de  ce  Prin-  (4)  D'autres,  comme  le  Scholiafte  de  Pindak  ,  l*ap- 


ce  dans  la  Guerre  avec  les  Ctrtbtfiimi.   Uiodori  it  SitUt  pclknt  A^Mtir«  ,  Dtnwttt.  t*  Olymp.  Oi.  IL  pag.  ai , 

ne  parle  point  du  tout  de  cette  Ambaflade.    Ht'iooort,  aj.  SA.  Oxta. 

qui  fcul  la  raconte  ,  le  au  long  ,  la  met  viliblement  avant         (f)  A  caufe  de  quoi  cette  Princeflë  fit  frapper  one  Mon- 

la  BaniHe  des  JbtrmtpyUt.    Bien  plot  :  il  dit  ,  que  ce  qui  noie  ,  qu'on  apoelb  de  fon  nom  MMtmntittm  ,  ou  Dtnw*. 


la  B  l^rnK'Pilf. .    bien  plus  :  il  dit  ,  que  ce  qut     noie  ,  qu  on  appeiki  de  Ion  nom  v 

empêcha  ùm  GtU,  éc  donner  du  fecours  aux  tirm  ,  ce  Mt     **m.  Voi«  Diooom  A  Ssràj» .  8c  le  Scholàftc  ie  Y, 

oaaa, 
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fit 


>,  valeur  de  cent  Talens  "  :  (f)  n*pa.ytnnnen  <Ji  vpci  m.ùtI,  [t  rÏAara]  é«  $  K*fx>d'us 'f '>,*>' Jy- 
TTOT  k-xtr^fitm*  vftaZioit ,  *j        t$kxeu&<»  hijtîtw  iityo^iVas  àù™;  ^io-so&ai ,   «ryiÉ^Kre  ubi"^^'' 
r  «ipor»»'     eTfot^aTO  it  wstp'  at/ra»  Tac  tic  T»t   cr'\tuot  ytyttyfttttt  Jzirxixf  ,  ^yv}M  i'syî-  Ctf.  16. 
Ai*  TÂAarra:'    t)  Sût  rxi*  wpotriTx£ti  oUtfofùem  ,   x.»3'  ««  ïo'ii  <H»rSk*î    auxTatoi*!'    'Qi  «ft  j^'J,* 
Ka^^o'nai  t  earnifia.{  wxpxS'^eti  T«Tiv^ort$  ,  Tst/r*  ti  caireir  &purtiéPa.m  ,  x)  fîfaMr  ^p- 
<x«»  Tw  y  vieux  t  t5  lYAc»»®-  Ax/xxp*Tn  irpoetftto\iywa.t  ....   ç)   ç-«^«r»Siî«,c{;  uT1  avrir  Éxcarî» 
TaAarTOif  "XfWfti  &C  ....  (6)    r«Ac*»  o  T-J  arr^»  ,   art  Ka^-^)^b>.»j  ts^sc  'lu  'i;zi  jcsTitsAÎ- 
/**v/fv  >  BfanH  nroiH/«»<g>»  nrfof  at/rtiV  ,   tnayxactr  c'r/f*4*«  t*i<  é^oAsy/aïf  «  «ti  £  T*  Tï'xix 
waiiao»^)  tJ  Kfînp  x*raSuorr«<.Le  troifiéme  article  ,  dont  Diodore  de  Sicile  ne  dit  rien, 
eft  fort  remarquable-,  &  montre  l'humanité  de  GY/aw ,  qui  exigcoit  des  Vaincus  une  cho- 
fc  toute  à  leur  avantage.  Il  ne  put  néanmoins  (tant  la  Superftition  cfl:  indomtable .'  )  dé- 
raciner entièrement  le  principe  qui  avoit  enfanté  cette  coutume  dénaturée  &  impie.  En- 
viron un  Siècle  après  ,  les  Carthaginois  aiant  été  vaincus  par  Agathocle's  ,  autre  Ty- 
ran de  Sicile  ,  (g)  ils  regardèrent  cela  comme  une  punition  du  Ciel ,  cauféc  par  Tinter-  (**) 
ruption  de  leurs  anciens  Sacrifices  de  Victimes  Humaines  ,  &  en  rcnouvellérent  fi  bien  £jr  xx 
l'ufage ,  (y)  qu'il  fubfilta  autant  que  leur  Ville.    Depuis  la  dcltruction  même  de  Car-  pag-  n» 
thage  y  ils  le  continuèrent  jufqu'au  tems  de  l'Empereur  (h)  Txbe're  ;  &  tout  ce  qu'on  !»  nW- 
fit  alors  pour  les  détourner,  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  le  pratiqua/lent  encore  secrètement.  h*»-*?0- 
De  tels  Sacrifices  ont  été  autrefois  en  ufage  ,  d'une  manière  plus  ou  moins  cruelle,  °2'  *p 
plus  ou  moins  étendue  ,  parmi  la  plupart  des  Nations.    Et  s'il  y  a  quelque  fait  ,  dont 
on  ait  des  preuves  incontestables  &  en  grand  nombre,  (H)  c'eit  celui-ci.    Tout  cela  ne 
fauroit  être  éludé  par  de  fimplcs  conjectures ,  &  des  raifons  de  convenance  ,  telles  que 
les  propoiè  un  Savant  (9)  Moderne  ,  qui  s'eft  mis  dans  l'cfprit  de  justifier  l'Antiquité 
en  dépit  de  tant  de  témoignages  qu'elle-même  nous  fournit ,  &  des  exemples  (  1  o )  ièm- 
blables  de  Sacrifices  de  Victimes  Humaines  ,  qu'on  trouve  encore  aujourd'hui  chez  di- 
vers Peuples. 

Pour  revenir  à  Gêlon^  ce  Prince,  après  la  Victoire , dont  nous  venons  de  parler, & 
le  Traité  qui  la  fuivit ,  lut  trouver  moien  d'ériger  fa  Tyrannie  en  Autorité  légitime,  (i)  'j)oiU>rt 
Il  convoqua  l'A  flêmbléc  des  Syracufatns  ,  qui  eurent  ordre  d'y  venir  tous  armez.  Mais  *  Lib- 
il  y  alla  lui-même  fans  armes  ,  &  rendit  railon  de  toute  fa  conduite.    Cétoit  fe  livrer  a-  fj.  C>p' 
vec  une  grande  confiance  *  dont  un  autre  auroit  fort  craint  les  mauvaises  fuites.  Cepen- 
dant ,  bien  loin  que  personne  pcnlàt  a  profiter  de  l'occafion  ,  il  ne  reçut  qu'acclamations 
de  joie  ,  de  louanges  ,  &  de  reconnoiflânee  ,  que  l'on  croioit  Jui  devoir ,  comme  à  un 
Libérateur  de  la  patrie.    On  lui  déféra  en  même  tems  ,  lans  qu'il  le  demandât ,  &  d'u- 
ne commune  voix  ,  le  Pouvoir  Souverain ,  avec  le  titre  de  Roi ,  qui  fe  voit  encore  au- 
jourd'hui fur  quelques  Médailles  (11). 


ha»i  ,  «'<!  ;'»fr.  comme  tulTi  Hi'sychius  ,  au  mot  a-.k- 
fvr  m.  Chaque  pièce  de  cette  Monnoie  pefoit  dix  x>«ra- 
mti  Altiqut*.  Comme  ce  poids  egaloit  '.»  valeur  de  cinquan- 
te Oe-nn  ,  les  Sieilini  lut  donnèrent  aulli  Communément  le 
nom  de  I!i>t*««t<«>.tj«.  C'elt  ce  que  dit  Dionoxt  it  Si- 
riU  :  Ttîr»  /  t>%n  [où  Pavmiei  il  Cmttmtfnil  veut  qu'on 
Lie  uA>»,  txct.  ia  A*&.  Grtt.  pag.  107.  mail  fans  ne»  ci. 
(ite  :  en  tout  eus  ■  j'aÎDierois  mieux  îrxp"]  'Arliùt  »';«}. 
fj-Mi  ttxf  inA'if»  fi  WMfM  rmi  IiuWuf  «r»  t»S  rmJtffZ 
IlirrvHaraAn'fw.  Il  y  a  ici  une  grande  diUîculté  -  2c  je  iuis 
tu: pris  que  le  io&e  J.  Km  p.  Grokovius  ,  qui  a  tant  ap- 
profondi la  matière  dans  fon  gros  Livre  Dr  Tttun.  vttrr.  ne 
duc  rien  nulle  part  fur  un  paiîage  il  remarquable.  Il  cil  cer- 
tain 1  que  \.T(m ,  &.  OitU  ,  l'ont  La  mime  chofe  1  &  que  les 
Sicilitut  fe  ici  voient  d'une  Monnoie  de  la  valeur  de  celle  d'£- 
|r« ,  qui  érait  plus  forte  que  celle  de  la  Monnoie  i'Aihnti  : 
car  une  Drathmi  Aitùpu  ne  contenoit  que  ûx  OM11  i  au  lieu 
qu'une  Drachme  d'£/«*  en  renlcrmoit  dix.  Voiei  Vollvx. 
Oncmiftic.  Lib.  IX.  <j  60.  76.  80.  1,'oWt  fEgmt  valloit 
donc  davantage  i  comme  l'intinué  encore  Thucydiox  , 
Lit.  V.  Cdf.  47.  fie  la  proportion  étoit  de  six  a  dix.  Ce- 
pendant cinquante  oMti  d'È(m*  font  ici  dix  Dridms  Atti- 
ytti ,  c'eil-a-dire ,  foixante  Oi*!is  Aitiquts  :  voila  une  pro- 
portion qui  a'eft  que  de  cinq  à  Hx.  Au  lieu  qu'il  faudtoit, 
en  Monnoie  Attique  t  environ  quatie-vint-trois  OfoUt  ,  ce 
qui  t  a  u  t  près  de  quatorze  Drttbmti  Attuuui.  Y  auroit- il 
faute  dans  le  Texte  de  DioDoat  it  Skib  i  Cet  Historien 
étant  du  pais  même  ,  ne  pouvoit  gueres  fe  tromper  ,  en 
fait  de  choies  fi  communes.  Je  m'appcrc.ois  maintenant  , 
que  IcuttM  ICr  Ki  XummtrU ,  pag.  S.)  absca  »ù  lacoa- 


trariété  qui  mit  de  l'evaluatioo  faite  ici  par  l'Hiitoner):  maû 
il  ne  réiout  point  la  difHcul:e.  Au  refle  ,  Potiux  Lit.  IX. 
S-  &f.  dit,  que  ce  fut  avant  la  défaite  des  C*rtbâ{ù»u  ,  Se 
pour  liibvenir  aux  frais  de  la  Guerre  contr'eux  ,  que  Dim»- 
'rtt  lit  frapper  ,i  Monnoie  dont  il  s'agit,  aiant  demande  aux 
Dames  leur»  bijoux.  Hisythius  fcmble  avoir  cru  la  même 
choie  ,  à  cela  prés  qu'il  pulc  feulement  des  bitoux  de  .,  Rei- 
ne même.  Voiii  qui  ne  s'accorde  paj  avec  ia  nirration  de 
Diouor»  it  Sutit. 

(6J  PLUTAactyi  .  Ar:hlHm.  pjg.  tls.  A.  Tom.  IX 
Ed.  iVttb.  &  Dt  bitauifrrt  «  XMmt-.t  (ununtur  ,  pig.  j-y,. 
A.  Voiex  aulTi  le  Schoiialte  de  PiNOAUt  ,  in  tstb.  Od.  Il 
verf.  },  4.  pag.  181. 

(l)  Comme  le  dilèot  Dkhts  A'iUlutritfft ,  Antiq.Rom 
LU.  L  Gtf.  38.  «c  QyiKTi-CoBSi,  Lib.  IV.  Cap  i.  mm 

(8)  Voiez  ce  qu'ont  recueilli  ...  JclTtis  ,  par  exemple. 
Hic'tOMt  Colvmna  ,  fui'  les  Fragment  o'Ennius,  pag. 
ni  .  &fii<i.  ÏA.  Amft.  fc  les  Interprètes  l«r  le  paûagc  itm 
diquéde  <[>uint(-Cuiisi. 

(y)  Mr.  Morih  ,  dans  iHiJliirt  it  l'Atti.  in  lafcript.  f> 
Btilii-Ltttr,,,  pag.  r8,  c>  /*wv.  Ttm.  I.  U  it  HtU. 

(10)  Voiez  ,  cntr'&uncs  ,  la  RtUtim  il  Cviim'i  ,  par 
Mr.  Snslokavl  ,  publiée  en  1734.  St  ce  qui  en  a  été  ex- 
trait dans  la  Bui,  Raisonns'»  ,  Tom.  XIV.  fsg.  ji;. 
îjo,  &fuiv. 

(itj  Voiez  Mr.  le  Baron  de  SrauMiK  .  D»  frtjlmt.  & 
a/a  N*mifm*l.  Tom.  I.  ptg.  ffj,  &  1a  Geih»  NmbmtU  de 
Mr.  Luit ,  pag.  147. 
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Vt  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CXIV. 

Traite'  entre  Xerxes,  Ro/^  Perse,      les  Ab  D  e'ri  te  s. 
La  même  Anne'b  480.  avant  J  e  s  us-Chili  s  t. 


A' 


Pr.b's  la  fameuic  Bataille  de  Salamme  ,  où  les  Grec  s  remportèrent  une  Victoire 
fi  mémorable  ,  Xeux^s  prit  le  parti  de  fc  retirer,  laiflànt  Mardomus ,  avec  une 
Armée  de  trois-cens  mille  hommes  ,  faire  ce  qu'il  pourrait  pour  exécuter  un  deflein  ,  où 
il  avoit  lui-même  très-mal  réuni.    Dans  cette  retraite,  où  il  perdit ,  par  la  difette  &  par 
les  maladies  ,  une  grande  partie  du  refte  des  Troupes  qu'il  ramenoit  j  il  contracta  une 
Alliance  d'hofoitalité  avec  la  Ville  d'ABDERE  en  Thrace  -,  &  il  cimenta  l'union  par  le 
«'  Lib^  préfent  qu'il  nt  aux  Abderites  d'une  Epée  d*or  ,  &  d'une  Tiare  brochée  auilî  d'or,  (a) 
'  Cap.  q\»iV)  y$  Ztfjrnt  cV  Ty  Witttê  xopuêfy  ^ixéfioos  if  "ACJVpa  ,  x,  £titf|i  te  «rÇi  crvièt/M^f  j  h 
taftfrxfxu@'  ttùrùf  âxoak.9  ti  xpxtïcf  £  T&pû  ■xjuevxi.rif. 


VIII 

110. 


ARTICLE  CXV. 

Renouvellement  de  la  Ligne  entre  les  Grecs  ,  contre 

le  Roi  de  P  e  R  s  e. 

Anne'b  479.  avant  J  b  9  u  s -Chr  is  t. 


(m)  HfnJt- 

fr.Lib-IX. 
Cap.lj. 
ic  leqq. 
DttJ.de  Si- 
ail  .  Lib. 
XI.  Cap. 


(i)  Onu. 
adverfu» 
Ltstrtt. 

FM!  >*9. 
1  ro.  U. 
h'ttb.1619. 


LA  Bataille  de  Salamme  fàifoit  tout  cfpérer  aux  Grecs  des  nouvelles  Expéditions  qu'ils 
entreprendroient  contre  l'Armée  ,  encore  fort  nombrcule ,  que  Xerxe's  avoit  bif- 
fée fous  le  commandement  de  Mardomus.  (a)  Ils  rélblurcnt  d'aller  dans  les  Plaines  de 
la  Beat  te  ,  pour  en  venir  aux  mains  avec  celui-ci ,  &  alTûrcr  ,  par  un  dernier  eflâi  de 
toutes  leurs  forces ,  la  confervation  de  leur  Liberté.  AfTembfcz  à  YIJihme  de  Corintbey 
ils  commencèrent  par  faire  voeu  i  leurs  Dieux  ,  que,  s'ils  rcmportoicnt  la  Vi&oire  ,  ils 
inffiwcroient  une  Fête  ,  qiri  ferait  célébrée  tous  les  ans  à  pareil  jour  dans  Tlatees ,  en 
l'honneur  de  Jupiter  Libérateur.  Et  pour  fe  mieux  encourager  les  uns  les  autres  ,  ils 
rcnouvellérent  leur  Ligue  par  un  Serment  folennel.  En  voici  la  formule  ,  que  Diodorb 
de  Sicile  rapporte  -,  mais  qui  (c  trouve  plus  entière  &  plus  correcte  dans  une  Harangue 
de  l'Orateur  (S)  Lycujlgue  ,  d'où  je  la  copierai,  marquant  au  bas  de  la  page  les 
différences. 


IXtuBtfMt'  ùèt  xaraMt^m  tbj  irytfiitxf ,  t*- 
T»  c^à»T<tj  »  ht*  ^crt5<xwrr<x<"  oAA*  t**  ci 
Tn  pxx*  TtAtoTvrjtrTttt  r$f  <nififx.<ty(»r  (l) 

(1)  ^a.p0ÂfUf  ,  t«f  (À»  f«^(ff*,w'i«  inrtf  •? 

Tcîj  cîi  T*  tu  ga.f£xfu   wpot\ûfjittcLf  ,  â-riras 

xaTaCA»-3teT*y  (j)  tVrà  t«»  j6*±iGet*a»r  to*«» 
(4}  àrwxocs/wa»  warraireuri»  ,  aAA'  inrofin- 
fia.  ruf  'é'hynofurus  txau  xaroAtiXt^ai 

•?  T  fècLfixfCn  ifftfit/etî. 


»» 


Je  ne  tiendrai  pas  plus  de  compte  de  ma 
„  Vie  ,  que  de  ma  Liberté.  Je  n'abandonnerai 
„  point  mes  Généraux  ,  ni  vifs,  ni  morts  :  nuis 
„  j'aurai  foin  de  faire  enfévelir  tous  ceux  de  nos 
A  liiez ,  qui  feront  morts  dans  b  Bataille.  Quand 
j'aurai  vaincu  les  Barbares  dans  cette  Guerre  ,  je 
„  ne  détruirai  aucune  des  Villes ,  qui  auront  com- 
„  battu  pour  b  Grtce  :  mais  celles  qui  auront 
„  pris  le  parti  des  Barbares  ,  je  les  dépouillerai 
toutes  ,  &  offrirai  aux  Dieux  la  dîme  du  Bu- 
tin.  Je  ne  relèverai  aucun  des  Temples ,  que 
„  les  Barbares  auront  (6)  brûlez  ou  abattus  ;  mais 
„  je  bifferai  parvenir  1  la  Poftcrité  ces  monumens 
,,  de  l'impiété  des  Barbares. 


Ce  Serment ,  comme  le  remarque  (7)  Lycurgub  ,  ne  fut  point  inventé  alors 
Tufagc  en  étoit  commun  parmi  les  Grecs. 


Aht.  CXV.  (0  U  y  a  wmr<n  dam  DiODota  it  SieiU, 
Lib.  XL  Cap.  »«.  f*g.  »f8.  U  H.  supt. 

(1)  Tit  a*ffimpn  ,  êiitfUMt  rit  iyw.umn  wixm*  mi" 
fiTH  «-««rv  €  rit  Ufi'  êcc.  C'cft  aioli  i^u'on  St  dans  D10- 
ooai ,  où,  comme  on  voit,  il  y  a  quelque  chofe  de  conlî- 
dcnble  d'omii  ,  et  le  fois  eft  à  ailleurs  moins  clair. 

(j)  Cet  mou  mt*  tm  /tmfflmftf  minquent  dan»  Diodoki 
df  Suik. 

(4)  Ceb  vtut  mieux  ftni  doute  '.^h/tir*  ,  qui  Te  lit 
dans  Diodo»!  i  où  auffi  on  ne  voit  point  mmiww 

(r)  U  y  a  dam  Diodoki  Jk  Suilt  ,  mviUk^w,  cequi 
n'eft  pis  11  bien. 

'•  6;  C'cft  ce  que  fit  Xtrxii  dini  tout  Ton  v1'1-  "'  V ''  !l 
Or«t    St  ca  fe  rcuraiu  >±  A,it ,  il  ordonna  «alli  de  otùlcr  ou 


La 

démolir  tant  Ici  Temples  de»  Villes  Griyut  de  ce  pais-l». 
U  n'y  eut  d'epirgne  que  le  Temple  de  i >■.*;■  t  Sfhfi.  Voiea 
Uirtdtn,  Lib-  VIII.  Cap.  109.  Diodou»  J,  Stdb  ,  Lib. 
XI.  Cap.  14..  Hthahoh,  Lib.  XIV.  f«f.  041.  Cica'aoM, 
il  Ltfib.  II.  II. 

(7)  Tmth  tm  witm  r»«r»>  itvrù<  ï>  XIXmtuu^  wîerrts  ti 
>f. >>.n»n  ,  «i  va/  «»t*.  t«^i»TH  ,  ^Mrc^iti  r*» 

:>  ■  ■«.••»•  .fx».  Pag.  149.  11  dit  U  ,  comme  on  voit, 
que  ce  Serment  rut  fait  ï  Nmlin  :  au  lieu  que  ,  félon  O10- 
0011  ii  Sialt,  ce  fut  dan»  l'Iilhme  deC*rmibt.  Le  dernier 
eft  plu»  rraifcmbUble  :  8t  l'Orateur  a  f>ù  s'exprimer  moin» 
exactement  fur  cette  circontîioce  ,  parce  que  U  Bataille  de 
fUttti  projettee  fut  l'octal  1011  du  Serment. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  „ 

La  Bataille  de  'Platées  eut  le  filcees ,  que  les  Grecs  s'en  étoient  promis  :  elle  fut 
décifive  ,  «5c  obligea  les  Terfes  ,  entièrement  défaits ,  à  fe  retirer  pour  ne  plus  revenir. 
D'autant  mieux  que  ,  le  même  jour ,  le  refte  de  leur  Flotte  fut  battue  dans  un  Combat 
près  de  Mltâle  -,  &  que  toutes  les  Villes  d'ionit  ,  qui  tfn  (c)  peu  auparavant  avoient  M  «"«*»- 
impioré  fccrctement.l'alfiftance  des  Grecs  pour  les  délivrer  du  joug  des  lPerfes  ,  fc  rc-  £pL  Ré- 
voltèrent alors  contr'eux  tout  ouvertement.  ' 

Via  À.  dt  Si- 

t  tilt ,  Lib. 

ARTICLE    CXVI.  ■  «-^ 

Traite'  entre  les  Grecs,  &  les  Plate'eîis, 
La  même  A n n b'e  470.  avant  Jesus-Chrisi. 

• 

T  A  Ville  de  Plati'ks  en  Béette ,  fignala  ,  dans  la  Guerre  de  Xerxb's.  contre  la 
1  A  Grèce  ,  (1)  fon  zélé  pour  la  Patrie ,  &  pour  la  Liberté  commune  de  la  Nation 
Gréque.  (m)   Ayant  la  Bataille ,  qui  fe  donna  dans  les  Campagnes  voifines ,  Ar  isti-  W 
de  ,  qui  avoit  été  élu  par  les  athéniens  pour  Gcnéraliffimc  de  leurs  Troupes  ,  envoia  $«.*g. 
rontultcr  l'Oracle  de  Delphes  ,  fur  le  ftlccès  de  cette  action.   Le  Dieu  répondit ,  Que  W •  e> 
les  Athéniens  remporteraient  la  Victoire  ,  pourvu  qu'ils  fiûent  des  vœux  à  quelques  Di- 
vinitez  ,  qu'il  défignoit  ,  &  s'ils  ne  hazardoicnt  le  Combat  que  dans  leur  propre  païs , 
dans  le  Champ  précifément  de  Gèr  es  EUufinienne ,  &  de  Troferfine.    Lâ-deflùs  ,  &  à 
la  perfuafion  d'Aritnnefte ,  Chef  des  Troupes  de  TUtées  ,  qui  expliquoit  les  termes 
en  aidant  beaucoup  (x)  à  la  lettre  j  les  'Plat cens  ordonnèrent ,  que  les  bornes  ,  qui 
féparoient  YAttiau*  de  leur  Territoire  ,  feraient  ôtées  ,  &  donnèrent  (2)  aux  Athé- 
niens en  propriété  toutes  leurs  Terres  de  ce  côté-là  j  afin  qu'ils  puflènt ,  félon  l'interpré- 
tation de  l'Oracle,  combattre  dans  leur  propre  pais  pour  lacaufe  commune  des  Grecs,  (b)  (*)  n*t»~ 
"E&Çt  TÙs  nAaraiewnir ,  'Aftftnrv  yré/*V  uVoVr'sflh ,  rl  vrfàs  ¥  'AttuÙw  oput  I  g», 

n*.a.Teuii& ,  t)  t  ^4fy  'ÇhSSitu  rôts  'AftrwttMfi  vxtf  r  'E\\oJ®»  ci  oiWot,  jç*  tJ»  yjf>P'  îlf.  I*0- 
fw» ,  wiyarfd-aJÔtti.  Mais  iprès  la  Bataille  gagnée  t  on  rendit  aux  Tlatèens  ce  qu'us  a- 
voient  cédé  :  ori  décfât*  ûu'ils  jÉtaïroient  te»iu>lerrient  de  leur  Villè  ,  de  leur  Territoire  , 
&  dt  leur  Liberté  '.  que  A  qtfefcun  km  fidfcit  la  Guerre  injtxftement ,  on  vouloir  atten- 
ter à  ftiir  Liberté ,  tous  le*  autres  Alliez  S'uniraient ,  de  toutes  leurs  force* ,  pour  les 
défendit.   Ceftce,  dotl*  le»  TMéens  «rx-mâme*  rrrent  fotrvemr  le*  Lacèdemoniens  , 

«M(  7^  a  (t)  LU.  TI. 

riAaTcuaia» 

etyoré?  Aif  EAîtAfiii)  itpl,  19  fuyxaÀéerctc  araérr*ç  nie  fwtiivtf;  ,  âmd\&  flAATaiiwJi ,  y*r  zj 
<r$tTÈfco  tvorr*<  ,  a.hrrmfi«s  oixxir  r^*T««wi  T»  t^do*  wxrl  é^isu*  îV  *vrès  fiifr 
fki  etati*'  ù  «H  fù,  Vy»wri}«  tj-aporretî  hftftiy^s  K*tfui.  Le  Sacrifice  à  (4.)  7»*  s 
///c*r  Libérateur ,  dont  il  eft  parlé  ici  ,  cil  celui  que  les  Grecs  firent  en  commun  après 
la  Bataille ,  pour  saquitter  de  leur  voeu.  Et  à  cette  occafion  ,  ils  accordèrent  aux  Pla- 
tèens  des  avantages  honorables.  Car  il  fut  réfolu  ,  dans  une  AiTcmbléc  générale  ,  fur 
la  propofifion  d'Ariftide  :  „  Que  chaque  année  toutes  les  Villes  de  Grèce  envoieroient 
„  à  'Platées  leurs  (  Députez ,  pour  affilier  au  Sacrifice  qu'on  y  ferait  à  Jupiter  Li- 
„  bératevr,  le  *2.  de  Septembre,  jour  auquel  avoit  été  donnée  la  Bataille  de  Tlatèes% 

„  dont 

AU,  CXVI  (1)  Le*  rUlrm  croient  Allier  A'Jtbimi.  PUtrn  ,  voulut  qu'un  Héraut  publitt  k  hiute  voix  dans  l'Af- 
Vein  ci-diflui ,  fur  l'Année  f  19.  Artktt  9).  Ils  fe  iignâ-  ietnblée  des  Tctur  O^mmm/  ,  qu'il  rendoit  aux  Fluitm  leur 
lerent  aufli  à  la  BataiUe  de  Mtrtktn  ,  cootTe  Darius  :  Se  Ville  ,  à  ouïr  du  don  qu  ils  avoient  tait  de  leur  pais  aux  A- 
ils  furent  les  feub  de  toute:  U  0«» ,  qui  combattirent  alors  tbinani  .  pendant  la  Guerre  des  Ttrfti. 
conjointement  avec  les  Aïkèiwn.  En  reconnoill'anec  de  quoi,  (4.)  'E»trf^i>-(  c'eft-a-dire  ,  auteur  ou  confervateur  ,  dé 
kiAthinini,  depuis  ce  tems-là .  toutes  tes  fois  qu'Us  l'ailcm-  la  Liberté  ,  comme  l'explique  le  icbtLgfit  de  Psnoam  (la 
bloient  i  Athinti  pour  la  célébration  des  Sacrifices  communs,  Ofans>.  Od.  XII.  1.)  d'où  il  paroi  t  auriî  que  Jufittr  étoit 
c'eil-a-dirc  ,  de  cinq  en  cinq  ans ,  cornjkrenoient  les  rktrroi     adoré  (ou s  ce  nom  en  SirU».   Les  Oui ,  après  û  Bataùse  de 


dans  les  vœux  que  Héraut  «bUc  fatloit  à  haute  voix  p*n-  Pi«é„  ,  lui  élevèrent  un  Autel  ,  fur  le  Champ  même  do 
la  République.  Votez  Hi'nonoTt  ,  Lib.  VI.  Cap.  m.  Bataille,  comme  le  dit  PtwTaaqui ,  qui  rapporte  l'Itucrip. 
Dï'MOSTHfna,  Or*,  m  Nttr.  pag.  rjo.  C.  Lia.aif.  if7».     tion  en  vers  ,  qu'ils  y  firent  mettre.    Pausahias  en  parle 


THucvnint ,  Lib.  Ht.  Cap.  j>  Dans  la  fuite  ,  lea  Ftm-  auili  ,  comme  témoin  oculaire  ,  Lit.  IX.  Otf.  a.  Ni  l'un 

ttm>  obtinrent  le  droit  de  Bourgeoifte  i  AMmt  s  privilège ,  ni  l'autre  ne  difent  rien  d'un  TimfU  biti ,  dans  cette  occafion, 

que  les  Athmimt  n'accordoient  pas  racilrtnent.   Voiez  Ito-  i  Jufinr  Eitmtbtrim ,  comme  le  pôle  en  fait  Sra  aion  ,  Lib. 

c»ATt  ,  fgjuuknmit.  pag.  af i.  A.  8c  Da'MOSTHi'Ht  ,  qui  IX.  pag.  6ta.  SA.  Amfi.  Bt  aptes  lui  ,  quelques  Scholiaftes, 

rapporte  te  Décret  même  fah  la-deiTus,  mHfnfr.  pag.  jrja.  dont  Miuksius  rapporte  les  partages  ,  Gric.  fnùu.  Lib. 

(a)  Car,  comme  PtUTAitoj»!  nous  rapprend  lui-même,  III.  roc.  *£*w<yia.    L'Epigramme  de  i'Anlhtltfu,  VI.  18. 


il  y  avoir  près  de  PUtttt  ,  au  pié  du  mont  Gibirr»  ,  un  queCAsauiOM  cite,  fur  le  partage  de  Stuasun  ,  porte 

vieux  Temple  de  Cêr'tt  tUufmimt  ce  de  Frtfrrfvu.    Com-  exprefiement  un  Aattl  :  'l^àrarr»  Am«  ^«u,»>  'EaivIm^^. 

me  le  nom  à,'Otufîtritimt  marquoit  que  le  culte  de  CW»  a-  (r)  nf«^wA«(  >ù  Guipé*  ,  dit  pLOTAaqur.   Le  premier 

voit  été  autrefois  tranfporté  la  d'Etmfii ,  l'Oracle  voukut  mot  marquoit  les  principaux  Ntagirtrati  des  Villes  i  Oc  cet 

dire  ,  que  ce  piïs  ,  a  caufe  de  cela  ,  devoir  être  regardé  Auieur  s'en  fert  quelquefois  pour  déligner  les  Cra/Wi  Ro- 

(ommt  du  Tenitoirc  i'Aïbhti.  mains.    L'autre  ,  <»i«*«i' ,  délignoit  des  perionnes  députées 

(j)  Cette  généralité  des  tktfnii ,  (»}oute  Plutarcivi)  pour  des  Cérémonies  religtcufes  1  cornue  nous  le  venons 

fut  ii  célèbre, que,  long  tems  après,  Ali'xandri  ItGr/wd,  sâticurs. 
éeja  vainqueur  de  M>  .  «uut  fait  relever  les  murailles  de 

M  3 
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H    ï    S    T    O    I    RtE  DES 


(J)  tiutâT- 

.]•■' ,  in  A- 

fpA  pag. 

j?» .  F. 

P'R- 
33l- 


fruiri.lX. 
Cap.  i. 
(b.  Ui.  III. 

C*».  79- 
Voiei  lulli 
Id.  II. 


„  dont  on  rendroit  alors  grâces  au  Dieu  :  Que  de  cinq  en  cinq  ans  on  y  célébrerait  des 
„  |cux  ,  qu'on  appellerait  les  Jeux  de  la  Liberté  :  Que  tous  les  Grecs  contribueraient 
„  à  lever  une  Armée  de  dix-mille  hommes  de  pic  ,  &  mille  Chevaux  ,  &  une  Flotte  de 
„  cent  Navires  ,  pour  faire  la  .Guerre  aux  Ter  Je  s  :  Que  les  'P/atéens  ,  déchargez  de 
„  tout  autre  foin  que  de  faire  à  leurs  frais  des  Sacrifices  pour  le  falut  de  la  Grèce,  &  de 
„  célébrer  PAnniverfaire  des  Funérailles  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  &  enfévelis  dans  leur 
„  Campagne  ,  feraient  confacrez  au  Dieu  Libérateur,  &  par-là  regardez  comme  faints 
&  inviolables  "  :  (d)  'Ex  tm'tm  yt>ou«Nj<  ixxAjun'aî  un  rùt   'EAA>i»<»»  ,  typx-Tn  'Awç-ti- 
im  -^ÎQurfix'    2u»u'»*i  /uV  «V  flAxTaixe  x*S'  ««tr*  ôixuTor  T*f  ~&ri  r  'EAAxd^.  orp;Ca\»s 
$  5tupii  ....  (>)  TÏ  (6)  Ttr/iaJ'i  T«  Bs^/zii»©-  Irxftûu  xx5'  Aflijra&e  ,  ^yx  Jî  h:,ur»; 
TtTpxSi  t5  n«i(/4«  CjiônwT©-  ,  5  *)  »W  rn  to  'EAAsjrtxir  oV  IlAxTaiXic  xBpo'tÇg)  ow'iipm  ,  £ 
5Jt»j  rJ  'EAitAp»«  Au  riA*T*4«T«  ù-Tfp   ■£  rix»j<  ....  f/)  ôvyt<d"ai  Si  wrxvniptxoi  àyârx 
TÀr  'EAtu&puM"    urau  it  ovrT*£i»  'EAAJ[»«.Jir  ,  pivpiXf  (x\i  xu-ttISxs  ,  ^iAm«  <ff  "ntmtt  ,  »xt/< 
«xxTcr  '6^7/  Ta»  ar^àj  @,xfCzpus  vro\tfUf'    nAxTXKic  ©*'  xov\m  xj  îtpès  «<J>i'icôet»  Ta  0t<à,  5ûor- 
Taj  û-rJp  •£  '£AAxef|^*.    Kup«ôé»T«i  Si  twt«»  ,  oî  nAaTaiiTc  Ù7raft£arro  tosj  tfwwi  x)  xei/iu- 
nif  xin&\  T»r  'EAAÂratî  cixyi^ti»  xa3'  eutç-or  cintuTor-    x«î  tSt»  u-v^px  rï»  Spam  &c.  On 
voit  par  ces  paroles  de  Plutarojue,  que  les  Grecs  célébraient  encore  de  Ion  tems  & 
(?)  l'Anniverfaire ,  &  les  Jeux  de  cinq  en  cinq  ans.    Pausanias  (g)  témoigne  la  mê- 
me chofe  du  fien.    Tout  cela  fut  conclu  &  ratifié  avec  ferment ,  comme  il  paraît  enco- 
re p.ir  Thucydide  :  (h)  UptQti&nïm  'éfxvs  ,  *s  oi  vxrtpts  ùuxit  iptoata  ,  pi*  kpitmma 
&c. 

ARTICLE  CXVII. 


d'IMictn. 
Lib.  IX. 
Cap.  ici, 

TJt-Liv*, 
Lib.l.Cap 
49- 


(i)  Dnji 
i'Hilicarn. 

u'->i  ùipr. 
C*h  «7- 
P*S-  f r« . 
ffi.  U. 

Otm. 


Traite'  de  Paix  entre  /«  Romains,       /«  Ve'i'ens. 
Anhe'e  478.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

"T"\Epuis  quelques  années  ,  les  Romains  étoient  en  Guerre  avec  les  Etr.ur.iens. 

Dans  celle-ci,  les  derniers  aiant  été  battus  (a)  par  le  Conful  Luc  1  us  Emile, 
les  Wïkns  ,  qui  croient  les  plus  confidérables  des  Douze  Peuples  d'Et rurte  ,  lui  fi- 
rent demander  la  Paix  ,  par  les  plus  anciens  de  leurs  Citoiens  ,  qui  vinrent  en  pofture 
de  Supplians.    Il  leur  permit  d'envoier  à  Rome  des  Députez  pour  faire  les  mêmes  fup- 
plications  au  Sénat ,  leur  accordant  une  Trêve  pendant  ce  tcms-là  :  en  confidération  de 
quoi  ils  s'engagèrent  à  fournir  aux  Soldats  de  fon  Armée  du  Blé  pour  deux  mois ,  & 
une  (j)  paie  de  fix  mois.    Le  Sénat  eonfentit  à  accorder  la  Paix  aux  Veïens  ,  &  laiflà 
le  Conful  maître  des  conditions.    Ccliù-ci  les  fit  fort  douces  :  car  ,  fe  contentant  de  ce 
qu'il  avoit  déjà  exigé  des  Vaincus  ,  &  à  quoi  ils  fatisfirent  fans  tarder  »  il  ne  leur  ôta 
rien  de  leur  Territoire  ,  ôc  ne  leur  demanda  même  aucuns  Otâges  pour  fûreté  de  leurs 
engacemens.  (b)    T«7j  Si  i&s  mtpxts  ....   'OwwTawî  tmj  vp&jTirvi  t  wsAjrâ»  mitm* 
p\x(  ÇifOïtxî  X7Cîfii\xr  »t  T  trrxtit  j  vxtp  r  tipn'r.s  4ix\t£<>Hiivi         ci  ...  .  ts-uMci  t  uttx- 
tct  '£-hTpt*\rxt  atp'm  tus  rs-fvrZtvTxç  ùs  'Votptw  th<  ù-rip       xxTxXÛatat  v  troAc'/u»  ^cnçuÎAai 
vrplf  t  V>  -  ■'■  t  SixXtPctiâys'    «»s  S1  x»  tt  vptoCui  x<fnK»t^  Çipoms  rxs  -J&ixp'ww  >  (ittSti  xù- 
tw  %xx.up-yùi  V  ~x<*pxi.    ira  Si  xùrîis  <y7*"l^)  txZtx  vpxrltii  >  arr^r  Tt  «ftoAûyijouii  t»  'P«- 
/tawr  ç-pxTiS.  SlfjLW*  -arxpl^M  >  ^  xfÂpixJx  tis  ô^uuxapn       ^>j»«r  ,  a*  ô  xpxTÔh  tTxjp.  xj 
é  ,mSIp  uîr*T@«  AaCi»  Ta.  xo^noStila.  ,  x)  dVA**  tÏ  rpx%S.  >  •anwrtxi  rxs  w/wj  aÙTHj  ire^ae. 
il       BttAij  ,  r  Wfto&ixj  ixu'uaax  ....  Sôyptx   î^urtyxt  iuloiai  V   iifitm  >  â>$  «tSfIs  m  treAt- 
/<o<*  fÇ>*  o^;  lîi  Sixxlu;  at5rif  yw>Q  »  T  ïrxxTot  xxT«ç-»Krxe3*i  Aioxm»  'Ai/iiAiw ,  «;  xr  avri  <Jary 
xpxnr*  t^Uf.    txÔtxs  AaCàr  Tx«  XTraxpIotis  0  wtxtos  «rr«r^  wpe*  t«j  'Omrrxtùf.  'fàwxt- 
Tipxi  f(xAA«T  i  avpttytpontpxT   tsTj  xixpaTijXiai  wcuyx^uMig^  tipyir»  ,  are  x^f**  a^TV  xirolt- 


(t)  I!  fjut  lire  17  r<f.  comme  portent  deux  tutre»  paflïgo 
àt  PL«T*»<y;»  mime  :  Vit  Ctmitl.  pag.  i}8.  B.  Tom.  I. 
Se  ZV  Ctrl»  Aihn.  pag.  J49.  F.  Tom.  U.  li.  mchtl.  Ccft 
ce  qu'cublil  Dodvcli.  ,  Ansl.  ThunJiJ.  pjg.  fl.  où  il  fixe 
le  .ou-  de  h  Bataille  au  11.  de  Stpttmtrt  ,  Ic.on  notre  Ca- 
lendrier. Mail  ce  jour  changeoit  tous  les  ans  chez  les  Onti, 
1  caufe  de  la  grande  irrégularité  <lc  leurs  Années. 

(7}  Pi  urr.'g;t  décrit  en  détail  les  Cérémonie*  de  l'An- 
nirerlaire  funèbre  ,  ff.  531.  Mais  il  omet  une  circonftan- 
ce ,  que  Thuctdidc  touche  en  paltiiu  ,  dans  une  Haran- 
gue qu'il  prête  aux  tUttni  -,  c'elt  qu'on  offroit  aux  Morts 
des  fruits  de  la  faibn  ,  Lit.  III.  Cif.  f8.  Au  relie  ,  le  )our 
de  cet  Annivertaire  n'etoit  pas  le  même,  que  cehii  de  1a  Ba- 
taille ,  mais  le  16.  du  mois  A  nique  MimtSirm»  ,  qui  ré- 
ponuoit  au  4.  de  notre  mois  de  Nntmbrt.  Voiez  Doo- 
wiil  ,  MM [•*'■  pae-  fï. 

Art.  CXVII.  fr)  Xi.»«t»  C'eft  bien 

le  mot  ,  dotii  on  le  le  ;  en  Grec ,  pour  marquer  la  p*ii .  oss 


la  StU*  ,  des  Gens- de-guerre.  Mais  ce  ne  fut  que  long  terni 
après,  l'an  jeo.  de  la  Fondation  de  Rem,  404.  avant  Jt- 
sus.Cmkist  .  que  l'on  commença  à  donner  aux  Soldats  une 
Paie  en  argent.  Avant  cela ,  ils  o'aroicm  ui  argent ,  ni  Blé  : 
chacun  terroit  i  lès  dépens.  Toute  La  grâce  qu'on  leur  fai- 
foit  ,  Bc  qui  n'etoit  pas  particulière  aux  Soldats  ,  mats  fe  re- 
pindoû  fur  tout  le  Peuple  ,  c'était  de  ieur  Tendre  dei  Gré- 
mers  publics  du  Ble  à  un  prix  modique.  On  peut  voir  la- 
delfus  .  Justi  Lirst  .  EUS.  Lib.  I.  Cap.  a ,  8c  8.  Vik- 
ciMT.CowTAïuiiut,  IX irHmniATit  Smui.  Urfiiinu ,  8c  Di 
Miliitri  Stipndu  :  Rh«ioo.  Hum.  Schiliui  DitT.  in  Po- 
lt».  Dt  Ctfir.  Rtmê».  pag.  100  .  &  /tu.  114  8tc.  Ainsi 
ce  que  dit  ici  Dkhv»  d'HMUtsnuJft  ,  aulli  bien  qu'en  d'au- 
tres endroits  ,  ne  doit  être  entendu  ,  que  de  DU  ■  ou  d'Ar- 
gent ,  donné  aux  Soldats  par  l'Ennemi  vaincu  ,  autant  que 
le  Vainqueur  jugeoit  qu'il  ieur  «a  falloit  ,  pour  l'estreietur. 
Voici  l'Article  suivant ,  avec  ma  Note. 
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ANCIENS    TRAITEZ,    Part.  L  *j 

(i'ftoi& ,  wn  'xfttitttTm  et\Aaw  'ffaQùf  £nui*»  >  ôn  é/uipat»  fSou  ro  tnrlf  ci  Titi  ovyxuutton 
/StCaiûwa^e»®-.  La  modération  duConful  ne  fut  point  approuvée,  &  on  lui  réfuta  l'hon- 
neur du  Triomphe.  D'autre  côté  ,  les  autres  onze  Peuples  d'Etrurie ,  fâchez  de  ce 
que  les  Veïevs  avoient  fait  b  Paix  fans  leur  participation  ,  les  menacèrent  de  tourner 
leurs  armes  contre  eux ,  &  par  là  les  engagèrent  à  chercher  un  prétexte  pour  la  rom- 
pre j  ce  qui  fut  fait  l'année  fuivante. 

ARTICLE  CXVIII. 

Traite'  de  longue  Trêve  entre  1er  mêmes  Romains, 

&  les  V  eï  bn  s- 

Akhb'e  474.  avant  Jésus-Christ. 

E  Traité  précédent  aiant  été  bien-tôt  rompu ,  comme  nous  l'avons  dit ,  &  les 
Wïf.ns  étant  rentrez  en  guerre  ,  conjointement  avec  les  autres  Etruriens  ,  ils 


mm 


nt  enfin  Ça)  réduits  par  la  famine'  à  demander  la  Paix  au  Conful  Aulus  Manlius ,  M 
qui  commandoit  l'Armée  des  Romains.   Les  chofes  fe  panèrent  à  peu  près  de  môme,  i".  ix*' 
que  dans  la  précédente  négociation  j  fi  ce  n'eft  que  le  Sénat  lui-même  accorda  aux  Dé-  c»p.  %6. 
;  :  ;       :  yeïens  une  Trêve  de  quarante  ans.   Le  Conful  avoit  auparavant  exigé  d'eux, 

mi 


Tfoçif  ,  kietiQtptu  ....  titaunaxnH  Tat/ra,  ,  *,  £±3.  rn^tm  To  t«  âr4"w  ri  r/>«Tià?  ,  & 
to  irrî  V  «nV»  my^apêbi  inrl  V  MaÀAk  km.  rugyxx>1eî  ïçyifMt,  wwr  tïj  V  'P<Vt'  ....  tra\- 
X«»  Jè  Atvflt»']»»  [ci  tç  BtsA^  «ïf  ififartfa.  r*  pipi  ïjyw  ,  oViîcncrt»  S  <rjr«<feo3«»  «r<r.peit*3- 
ax  t  aù-nk  voMftoi  yiît^A  »  Tri»oi£)  t*  ir»^*î  î"  wo\iV«  «7>è*-  «,ùt»,<  T««r<tft«t.o»k»- 

T«i  (0  Indue ix  in  annos  aMadraçint*  pttentibus  rYcjcntibusj  datx  ,  frumento  M 

fitpndtoaue  imterato. 

ARTICLE  CXIX. 

Traite*  de  Ligue  entre  H 1  e*r  o n  ,  Rai  de  Syracuse,  &  la  ' 

la  Ville  de  Cu  M  E  s  en  Italie. 

Annf/e  473.  avant  Jésus -Chris t. 

HIe'ron  étoit  monté,  depuis  quatre  ans,  fur  le  Trône  de  Syracuse,  par  la  mort 
de  Gb'lon  ,  fon  Frère,  qui  lui  avoit  laiflé  la  Couronne  en  héritage.  Dans  l'A* 
née  ,  où  nous  fommes  ,  des  Ambaflàdeurs  de  Cumes  (1)  t  en  Italie ,  Ville  alors  en 
guerre  (a)  avec  les  T/rrbéniens  ,  ou  Etruriens  ,  maîtres  de  la  Mer  de  ce  côté-là  }  lui 
vinrent  demander  du  fecours.   Il  leur  envoia  des  Vaiflêaux ,  autant  qu'il  en  falloir. 
(a)  'Eirl  &  twtow  ,  'itfcu  (A£  0  faunXtos  r  ^ypnxwiW»  ,  va.p%yt>ytt*mi  irpèf  avrar  vpwÇûn  (*)  tkim 
6k,  KlW  t  'It*A**s  ,  %  i«fâm  jk&ni  rsroXifiufiu^  Ûto  Tvp>tw  3*à*tÛ/*twt<m  ,  tttii 
nrt,u-\,u  airnk  o-jfi(ix-;/.xi  Tfaifti*  uMsii.    L'Expédition  fut  heureufe.    Les  Tyrrbeniens  cP  rt. 
vaincus  dans  un  grand  Combat  naval  de  virent  contraints  de  laiflèr  en  repos  les  Cuméens.  i6*' 
Pindar-e  (b)  parle  de  cette  Victoire,  dont  il  donne  l'honneur  à  Hteren ,  da 


dans  une  (*)  p**a. 

Ode  fur  le  prix," que  (z)  ce  Prince  remporta,  trois  ans  après,  aux  Jeux  Vytbiens.  Le  OJ  ,".erf' 
Scboliaftc  veut  ici  mal-à-propos,  que  les  Carthaginois  fulTent  joints  aux  Tyrrbéniens},^' 
contre  Cumes.    Mais  le  Poète  ,  comme  il  paraît  par  la  fuite  ,  parle  de  la  Victoire  de 
(Selon  ,  remportée  au  Siège  d'Himére ,  &  a  laquelle  Hiéron  eut  part 

AR- 

Àrr.  CXVIII.  (i)  Voici  b  Note  far  l'Article  précodent.  Peuples  toi  fins  ttti  ro  vouloient  »  la  prémiér*  Année  à» 
ht  pjiiVe  de  TiTi-Liri  ,  4uc  je  cire  ,  conBrnic  ce  que  U  64.  Oij/mfuUt,  c'eft-i-dire,  ea  ftf.  i»»m  Jiiu«-Ch«ist, 
j'u  dit  :  c*  on  «oit  que  f  Hiilorica  emploie  ici  le  mot  de  Ici  Cmmtni  avoient  remporté  une  grande  Victoire  contre  Ici 
Supinémm  ;  8c  c*eft  lai- mime  ,  qui  nous  marque  le  rems  mêmes  lyrrUnitm  ,  quoi  que  liguer,  arec  les  Vmtrim  ,  le» 
postérieur  ,  auquel  l'uùge  de  donner  une  Paie  aux  Soldats     Dgsnn'ssw  ,  8c  autres  Nations  i'UjUkt  oomioc  nous  l'apprend 

fut  étabii  :  AMitum  JtiaJt  au  fifnUimm  miki  sir  »*-      Dints  d' ' Htlitarnafft ,  Lib.  Vil.  Cap.  111.  f*[.  404. 

Un  maiftrtt  ,  tfnjtm  assit  id  umfm  M  /m  fwy^su  fm»Siu  m  (j)  A  la  Courte  des  Cbevaux.  Oa  a  encore  des  Médail- 
mmÊntjf*.  Lib.  IV.  Cap.  ro.  in  Jm.  Votcx  uifli  Futus,  les  ,  où  il  eft  repreienté  arec  les  marques  de  lit  r&otrc. 
au  mot  PmMJ»  fumftm.  Voici  Mr.  al  SrasilUiM  Dt  fr^i.  f>  «/»  Sumi/m.  Tom. 

Ait.  CXIX.  (1)  Dans  b  Cwevsaar.   Cette  Ville  étoit     I.  pig.  748,  &  ftff.    Pour  ce  qui  regarde  b  perianaemi- 
b  plus  ancienne  des  Colonies  G  réquel ,  tant  d'Uaaa  .  que  de     me  d  Hitrm  ,  on  peut  «otr  U  Prrftcw  «b  Mr.  Costi  iar  sa 
Steak;  comme  b  dit  Stnason  .  Lié.  V.  pag.  37a.  LÀ.     belle  Vcriwo  Fran^oue  da  Dialogue  de  Xt'aoraoM  ,  qui 
Voici  ci-delTas,  tut  f  Année  tort-  jsV/iMf  *«.  paru  b  nom  de  ce  Prmce.   Votes  auus  l'articb  de  /tWai 

(»)  Ce  n'émit  pas  b  première  lob.  Comme  Ornai etoit     i.  dans  b  oau/uwrt  de  B«yli  j  car  il  jr  ca  eut  ua  astua, 
riche,  &  dans  b  plus  beau  pus  de  b  Gmpmt  i  pluùaw»     «bac  nous  parbrotis  ea  wa  ueu. 
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(«ï  Sur 
l'Année 


ARTICLE  CXX. 

Traite*  entre  le  même  Hieron,  Roi  de  Syracuse,  é-iâVUÎe 

^'Agrigente  en  Sicile. 

A n  n e'e  4.71.  ayant  Jésus-Christ. 

THe'ron  ,  Roi  SAgrigente  &  d'Himére ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-dcflùs, 
étant  mort  la  ieiziéme  année  de  fon  régne  j  Thr.asydb*e,  fon  Fils ,  lui  fuccéda: 

 &  comme  il  étoit  d'un  cara&ére  bien  différent ,  il  commença  d'abord  à  fe  montrer  vrai 

Tyran.  Non  content  de  s'attirer  par  là  la  haine  de  fes  Sujets  ,  il  entrepric  la  Guette 
contre  Hie'ron,  Roi  de  Syracufe,  Frère  &  Succefïcur  de  Gélon,  par  conféquentfon 
propre  Beau- frère.  Mais  après  une  Bataille  fanglantc  de  part  &  d'autre ,  les  Sjracufams 
remportèrent  la  viftoire  1  &  Tbrafydée  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Les  Agrigen- 
îins  alors  fe  mirent  en  poflèffion  de  leur  Liberté ,  &  envoiérent  des  AmbaiTadcurs  i 
M  r»w™  Hieroyi ,  pour  lui  demander  la  Paix  ,  qu'il  leur  accorda.  (Jb)  ol  f  'Axptyctrràw  xo/u- 
*b  xV  V  Apo^Kw,  ia-xpuùwifttm  vfa  'lifm* ,  -?  t»)W  «tu*».   Ce  Prince  y  confen- 

c>  n.    tit  fans  doute  avec  d'autant  moins  de  peine  ,  qu'il  favoit  bien  que  Thrafydee  n'avoit  pas 
$  h9'  confulté  les  Agrigentins  ,  quand  il  vint  l'attaquer.    Le  Tyran  chaflé ,  fe  réfugia  en 
sttfi.  '     Grèce  à  (1)  Megare  ,  où  il  périt  malheureufemcnt ,  étant  condamné  à  mort    C'cft  ce 
que  dit  (2)  pofitivement  Diodore  de  Sicile  ,  qui  plus  haut  avoit  parlé  de  cette  fin, 
digne  de  fa  vie  ,  comme  tragique ,  &  arrivée  bien-tôt  après  le  commencement  de  fon 
règne  ryrannique.  Je  ne  fai  pourquoi  le  Tradu&eur  Latin  (3)  s'exprime ,  comme  il 
Thrajydëe  s'écoit  tué  lui-même.    Il  refte  à  favoir  ,  pourquoi  les  Mégariens  le  condam- 
wubifupr  nérent  à  mort  j  de  quoi  "Diodore  ne  dit  rien.  Seroit-cc  à  la  foUicitation  des  Agrigentins* 
a*.  49.    Ou  bien  de  Hieron  ?  car  il  paraît  par  le  (Y)  même  Hiftorien  ,  &  par  le  Scholiaftc  de 
E*i 167 1.  00  Pindare  ,  que  ce  Prince  reçut  à  Catane  ,  qu'il  avoit  nommée  Etna,  &  à  Himére, 
des  Colonies  de  faoriens  ,  entr'autres  de  Mégare  -t  donnant  le  droit  de  Bourgeoifie  à 
n*f*   tous  ceux  de  cette  origine  ,  qui  vouloient  venir  s'y  établir.    Gelon  ,  fon  Père  ,  avoit 
tiï»m  auffi  cherché  le  moien  d'attirer  à  Syracufe  les  Mégariens  ,  au  rapport  de  Polyen  ,  (e) 
Lib.i.cap.  qui  parle  même  de  ce  Peuple  ,  comme  tributaire  de  Gelon. 

•  ARTICLE  CXXL 

Traitb'  entre  les  Grecs  ,  pour  le  Commandement  des  Alliez. 
(1)  Anne'e  470.  avant  Jésus-Christ. 


D 


Rpuis  les  heureux  fuccès  ,  qui  avoient  fendu  vains  les  deflèins  ambitieux  du  Roi 
1  des  Terfes  ,  les  Lace'de'moniens  avoient  déjà  fait  éclater  leur  jaloufie  de  la 
pînTîance  d'ATHE'NES.  Voici  une  occafion  ,  où  ils  furent  contraints  d'en  fufpendre  les 
mouvemens ,  qui  cauférent  dans  la  fuite  tant  de  maux  à  la  Grèce.  Ds  avoient  eu,  com- 
me nous  l'avons  vu  ci-deffus  ,  le  Commandement  général ,  dans  les  Expéditions  com- 
munes contre  l'Ennemi  :  la  fierté  &  la  dureté  de  Taufanias  ,  qu'ils  avoient  établi  pour 
Généraliffime  de  leurs  Armées  ,  le  leur  fit  perdre  -,  comme ,  d'autre  côté  ,  les  manières 
douces  &  h&sd'Ariftide  ,  (i)  qui  »  avec  Cimon  »  commandoit  pour  les  Athéniens  , 
le  gagna  à  ceux-ci.  Tous  les  Alliez  ,  d'un  commun  contentement ,  reconnurent  les  A- 
tbentens  pour  chefs  de  l'Alliance  ,  &  fe  mirent  fous  leur  protcSion.  Les  Lacé  démo- 
niens  renoncèrent  à  la  prééminence ,  qu'ils  avoient  eue  :  en  quoi  (3)  Plutarque 

ad- 

Aut  CXX.  (1)  Eh  Miy««c  wJk  Mwmio»  io.  8c  Simon  ,  Cbmùc.  CêthA.  in  Am.  it.  jfjo.  où  néan- 

II  y  i  rautc  .  comme  le  remarque  P*u»ii»«  ne  Ghkti-  moin»  il  fuil  U  datte  de  OUÀvt,  8c  d'à.  leur»  il  eue  nul  un 
MtiNiL  ,  Obf.  in  A*a.  Qrv.  pag.  ioB.  où  il  corrige  »»ec  paflage  de  Di'mojthe  ni,  comme  sU  jr  arott  cm„*w- 
rufon  Kwmm.  Le»  Mittnm  étoiem  appelle».  Niftau  d'un  tma  mu  i  au  lieu  que  le  Texte  de  Wolfiu»  ,  8c  les  Mi- 
de  leur*  ancien»  Roi».    Voiex  ci-deflu»  ,  ïur  l'Année  ia8».    nufCTit»  ,  portent         e  JtiXMmti-cn^,  OljmtbUt. 

Et  pu  là  iU  étoient  diftùgun  dW.  ViBe.,  qui  pottoient  111.  p^:  ta.  Mr.  na  Tou.aiL  rauonne  aum  lar  cette  le- 
L  J,m  a*  ui..„  çoo  rauave  ,  dam  fc*  Note» ,  Ttm.  IV.  fg.  86.  8c  cepen- 


(x)  1*m  SSm  m.r»v~**x  h,X*wt.  Dxono«I  *     dant  tl  a  Im-même  traduit  dans  le  Texte  CIiw.II.pag.aa4-) 


(a)  Euà  5*>KTMI    nMTMy'ftriin  m 

S'uiU  ,  dan»  l'endroit  cité  en  marge. 

(t)  OtofU  jmiieu  c*UiM*M*,  ,    U»l  t»»l  MO»TtM  (a)  Vouri  Thucïoidi  ,  LA.  LO*.  9f ,  96.  Plut*»u 

coHiïivTrV  II  y  a  Cmplement  ,  iraWr^..  U  m*m*.  04,.    in  Afid.  pag.  j}a.  j„.  D'oooat  d,  Sud,  ,  L,b. 

Art.  CXXI  (i)  Pour  cette  datte,  j'ai  l'ui*i  laChronologie  XI.  Cap.  46,  47.  Co*h.  Narot,  in  AnfiU.  Cap.  t.  |. 

de  DoDwitt.  qui  redreflë ici  {jbaud.  Hmejdii.  pag.oo  ,&  (})  Thuctdid»  ditaufli,  qoe  le»  LéctUmmum  craigni- 

-  OioDoaa  it  tent  que  leur»  Généraux  nefc  conompiflent ,  au  granddom- 


fiaa  1  comme  en  bien  d'autre»  endroit»  ceûe  de  Diooont  **  fent  que  leur»  Généraux  ne  le  corromptiiem ,  au  graoddom- 
Sici!,  A  l  eea.d  du  tem.aum.que  duracet  empire  de»  Athi-  mage  de  leur  Etat  :  mai»  il  ajoute  ,  qu'il»  voulurent  le  déli- 
■^.'le.  Aoc'en»  Auteur,  le  marquent diverfement,  parce  qu'u.  vrer  au  plutôt  de  la  G^cjoM Je,  ^/«  »  *  que  d'ajU 
 1-  c-    i  ..   w  »ut««  leur»  le»  JUhtnuni  Diioiiloicct  cocot*  altci  Ami»  Je  lutdt- 


T^tn TE, rr^^??n«5    l«  ^'jAhkm  Ploient  encor.  ail»  Am«  de  lui* 
i  urne  autre.   Voie»  Miumiu»  .  O*  r*tm,»  Juù»  ,  Cap.  r 
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admire  leur  modération  &  leur  (ageflê  >  mais  de  tels  fentimens  ne  s'accordent  guéres  a- 
vec  les  efforts  qu'ils  avoient  faits  depuis  peu  ,  pour  empêcher  que  les  Athéniens  ne  rc- 
bânflcnt  les  Murailles  de  leur  Ville.   11  y  a  beaucoup  plus  d'apparence,  que  Lacèdemo- 
ne  fit  tcmblant  de  céder  de  bonue  grâce  ,  ce  quelle  voioit  bien  qu'il  n'étoit  pas  polïiblc 
de  conferver  ,  dans  la  difpolition  où  étoient  tous  les  Peuples  Grecs.    Quoi  qu'il  en  foir, 
on  fit  alors,  dans  L'Aflèmblce  générale  des  Alliez  ,  un  règlement  pour  Pimpofition  &  la 
repartition  de  ce  que  chacun  devoit  contribuer  aux  frais  de  la  Guerre  contre  leurs  En- 
nemis i  afin  qu'il  y  eût  déformais  plus  d'ordre  ,  &  plus  d'égalité  dans  les  contributions. 
ArtjHde  fut  celui  a  qui ,  d'une  commune  voix  ,  on  confia  le  foin  de  fixer  ,  avec  plein 
pouvoir  ,  une  taxe  proportionnée  à  l'étendue"  des  Terres  de  chaque  Allié  ,  &  de  leur  re- 
venu.  On  réfohff  ,  que  ces  fortunes  feroient  dépofées  dans  l'Ile  de  Delos  ,  comme  le 
Tréfor  commun  de  la  Grèce,  (±)  $c  comme  un  lieu  où  les  Grecs  s'affembloicnt  d'ail- 
leurs fouvent ,  à  caufe  du  (i)  Temple  fameux  qu'il  y  avait.   Arijlide  aiant  réglé  tous 
les  articles  de  ce  Traité  ,  fit  jurer  tous  les  Alliez  de  les  obferver  exactement.   Il  jura 
lui-même  ,  au  nom  des  Athéniens  ,  &  en  prononçant  les  imprécations  qu'on  fauoit 
dans  ces  Scrmens ,  contre  ceux  qui  les  violeraient ,  il  jetta  dans  la  Mer  ,  félon  la  cou- 
tume ,  (6)  des  Maflcs  de  fer  toutes  ardentes.   Depuis  ce  tems-là  ,  les  Athéniens  éta- 
blirent chez  eux  un  nouvel  Emploi  de  Tréferier  de  la  Grèce  ,  pour  lever  &  administrer 
fcs  Contributions  ,  qui ,  félon  le  calcul  d  Arijlide  ,  fe  montèrent  en  tout  à  quatre-cens 
fonçante  ralens  par  an.   Et  ainlï  Athènes  aquit  fans  peine  l'Empire  de  la  Mer ,  qu'elle 
fouhaittoit  tant,  (a)  "Hd\  ii  &  fraûv  U\os  *ùr»  [tS  ïlxweuiu] ,  om  x\Aot  "£àà.>.ks  sï^tWo,  (*)7Wr.fc. 
x,  ùx  vurx  •»         >  %  »"i  ^wii  (tWiAww  netri  jfaÊfatk.    QotrSrTts  rt  vps  tb*  'A^nlus,  q£t}' 
xçIkj  curruc  intfûixt  «r<pâ»  ytyntSxu  affv  to  ^yyv.,,  (6)  "ErSx  <&  £  ts  fpt^ux  4  \t)  Hm». 

X»j«<,  xftecxt  otrntf  t  xytfiotixt,  &  trifi-renlH  vki  r  voKyin  vxxwrxt  tus  rfcCinyvs  &c...  fjj.  ht 


ri*r$  flfxkrt  fOfj  nk  EAX)i»a.î  ,  x,  a/itnt  tnrtp  *rfJ   Attycuo»  ,  fiuffttç  i^&xAai   6Si  t**  a-  (i)  JW-- 
•cTc  «'$  ¥  ^iXarki  ....  (e)  'A/*ç-0,i  Jt  ^im^dtt  [«  «nW****]  %  »«î*  »^  v-  £»'  uW 
««•'.fe,  iW*™  *&a*&«  [*AlW&«]  ?  **t«1  ttferife  a^>.   Les  ^S.?.! 

théniens  ne  tinrent  pas  long  rems  le  Serment  folenncl  prêté  par  eux  i  &  Arijlide  même,  M 
qui  l'avoit  prêté  ,  fut  celui  qui  conicilk  d'en  violer  quelques  articles  >  fous  ombre  de  la  xLCttT' 
néceflité  des  affaires.   11  leva  les  fcrupules ,  par  un  tour  qui  ne  foûtient  pas  le  titre  de  w  fg-' 
Jufte ,  qu'il  s'étoit  aquis ,  &  qui  montre  bien  que  les  idées  de  la  Juiîice  étoient  fou- x66' 
vent  fort  imparfaites  dans  l'efprit  même  des  plus  fages.   11  prit  fur  lui  les  malédictions 
du  Serment ,  croiant  par  là  en  dégager  les  Athéniens.    A  la  faveur  de  cette  manière 
d'éluder  la  faintetc  de  cet  aôc  religieux  ,  il  fut  une  fois  d'avis  de  faire  porter  à  Atbé* 
nés ,  contre  le  Traité  ,  les  tréfors  qui  étoient  en  dépôt  à  Delos.    Cela  n'eft  pas  jufte  , 
difoit-il ,  mais  il  eft  utile.    Voilà  fon  principe  ,  félon  lequel  l'intérêt  de  l'Etat  devoit 
toujours  prévaloir  fur  les  régies  de  la  Juftice.   Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner ,  que  d'au- 
tres, après  lui ,  aient  fait  en  peu  de  terns  doubler  &  tripler  la  taxe  des  AlUcz  ,  pour 
avoir  de  quoi  fournir  au  luxe  &  aux  divertiïïèmens  des  Athéniens,  comme  le  remarque 

PLUTARqUE. 

ARTICLE  CXXII. 

Traite'  de  Paix  entre  Xerxe's,  Roi  de  Perse,  &  les  Grecs. 
Anne'e  460.  avant  Jesus-Chilxst. 

Cm  on  ,  Fils  du  fameux  Miltiade,  aiant  été  élu  cette  année  par  les  Athéniens  pour 
Généraliffimc  de  la  Flotte  des  Alliez  »  il  fit  voile  en  Afie  ,  à  defiein  de  fêcourk 

les 

(4)  Voiez  les  fiTiotci  Notes  de  Mr.  ot  Sfakhiim  fut  jurer  ainfi,  de  ne  point  retourner  ch«t  eux  ,  lufn-j'i  ce  que 
CâLLiMAC^ot  ,  Hy.r.n.  in  DtUm,  mil.  8c  rerf.  314,  }«/.  la  Mtflè  de  fer  reparût.  Nous  avons  rapporte  l'occihon 
pag.  M4.  o*  ft<n-  de  ce  Serment  fur  l'Année  f+î  Article  84.   Le  Schoiufte 

(f)  Le  id'pcct  qu'on  aroit  pour  les  Temples,  les  faifoit  de  Sophocle  dit ,  qu'on  vouloit  par  U  donner  i  entendre, 
d'ailleurs  regarder  des  Anciens ,  Ow  Se  Rtmtini  ,  comme  que  le  Serment  ne  devoit  jamaii  «r*  violé.  C'eft  lur  VA»- 
des  lieux  de  lùrete  contre  le  pillage.  C'eft  pour  cela  que  tigtnt  ,  verf.  170.  où  k  Poète  y  fait  îUuiioa  (f*f.  xxf. 
les  Particuliers  mêmes  dépofoient  leurs  Tréfors  dans  les     ù.  H.  Stifh. 

Temples.  Voicz,  par  exemple ,  Cict'«o.<« ,  Dt  Lipi.  Lib.         (7)  C'c.1  ainfi  que  porte  l'Edition  de  LmJrti ,  coafor- 
II.  Cap.  16.  Se  la-deiTus  une  Note  de  feu  Mr.  Daviis.         mément  aux  anciennes  Editions  8c  au  MIT  (Tsm.  II.  p\ar, 
(6)  Cette  coutume  eft  fon  ancienne  ,  comme  il  pirott     51 1.)  au  lieu  d'axfcu  ,  qui  eft  dans  toutes  le*  autres ,  Jt 
par  Hx'xoDoTt  (LU.  I.  Cap.  t6j.)  où  l'on  Toit  les  Ththni    qui  ne  convient  point  ici. 

N 
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les  Villes  Gréques  confédérées  ,  &  de  remettre  en  liberté  celles  qui  étoient  encore  fous 
la  puiflànce  des  'Perfts.    Les  exploits  qu'il  fit  ,  font  grands  &  en  grand  nombre.  Mais 
deux  Combats ,  donnez  en  un  même  jour ,  furent  décififs ,  &  obligèrent  Xerxe's  à 
demander  la  Paix.    Apres  avoir  défait  (i)  l'Armée  Navale  des  'Perfes  ,  près  de  l'em- 
bouchure du  Fleuve  Eurymêdon ,  en  Pamphylie  ,  Cimon  débarqua  aufii-rôt  fes  Trou- 
pes j  &  alla  attaquer  l'Armée  de  Terre  ,  contre  laquelle  il  eut  le  même  fuccès ,  auftî 
furprenant  par  la  grande  difproportion  de  fes  forces,  comparées  avec  celles  de  l'Ennemi. 
En  conféquence  de  tant  de  victoires  ,  il  réduifit  le  Roi  de  Perfe  à  conclure  un  Traité 
de  Paix  ,  fous  ces  conditions  bien  mortifiantes  pour  le  Grand  Roi ,  comme  on  I'appcl- 
loit  :  „  Que  toutes  les  Villes  Gréqucs  Se  de  Grèce  ,  &  ÛAfie  ,  jouïroient  paillbleracnt 
d'une  pleine  Liberté  ,  fans  qu'il  y  donnât  aucune  atteinte  :  Qu'aucunes  Troupes  des 
Ter  fes  ne  s'approcheraient  par  terre  de  la  Mer  ,  à  la  diftance  du  (i)  chemin  qu'un 
„  Cheval  peut  raire  en  un  jour ,  ou  de  quatre-cens  Stades  :  Qu'aucun  de  leurs  V  ■  idéaux 
5>  de  Guerre  ne  ferait  voile  dans  toute  l'étendue  des  Mers  entre  les  ($)  lies  Cyanées  , 
j,  &  (4)  Phafelide  ,  ou  les  Iles  Cheltdontennes  ".  (s)    Les  Athéniens  ,  de  leur  côté  , 


i'j'ô^V  ùftflv  br.tlt*it'    "mtnt  fèf)  (6}  Jjpojuor  i«î  £  'EAAjtixîs  knrtyw  3*A««yj»'    'idàt  ii  Kuctrtw  £ 

(*)  ifitrlut,  XiAtJWw  Httxfcî.  r'rji  tf  ^aAxt/xGsA»  /un  vAftir  (b)  ut'  «tï  fiaxfôïs  w  A«c*<  vyyvjn  $ct- 

Orat.Areo-  gfaijÇj.    \  ~r  \  u ,  ,    t»Tt   Tp*TOT«<îbl«    CffS*  "'AAv©'    troTO/iS   XATlCaiW  ....  (c }    Ùf'  7îrT@« 

V$.  'c?£J.  wpÀ«  TiT;otxoai«r  (j)  ç-eJutt  c*t&  ....  (d)  oxjth  •?  nram  e^.'uo»  tyttpxe  •?  5x- 

H.  sttfh.  AetTÎiff  i^iyw  ....  (e)  'lvm  i&J  êfûfior  M-;ï?  w*yï  /**  xJctCwHir  'éjfo'  t  jiÀii.'n  Bx- 
p«°j;Af-U  »»A**  •  •  •  •  (j  .)  Tt*  <T  "EAAiiias  at/rwo/u«J  ««m  ,  ftii  /*W  m)*  T  'Euparit»  ,  aAA*  x)  rùt  ¥ 
iM»r.  pag.  'Affta»  x«£oix.Svt*<  ....  (^)  \vj-r,,,'u»e  tirât  rit  xaf/rà  ¥  'Aa»«  'EW^'Jitç  waXut  Â-xxszi' 
St *H*ssr-  TBf  ^*  ntfvch  «tTfttTas  pii  XATct&tmi»  '6^  5*AaTÎai  xaTtfTfp*  Tptàr  »MVa'  ô^"r  »  f5H 
*»«,  ubi    ww  fiaxfxr  irAÙt  car  os  <frx<?^AiJ'^r*  £  Koarta»"    T«t/Ta  o*i  BwiAïae  x)         TpaTrfyâ»  'fliri- 

U)  Anfiiat,  SixAl  'Ofei  J  tyfaf  TÔÏf  *A9l)Kt40lî  ^  T«7f  «WJU^ct^OtJ  Wpà*  TBÎ  1  ]  -i7ClîJ. 

Paaithtn.  j»Ai  rafièmbléici,  pluficurs  Paflàges  d'Anciens  Auteurs,  parce  que  les  uns  expli- 
t™.6?:  quent  les  autres  ,  lur  les  articles  du  1  raité  ,  dont  ils  parlent  la  plupart  en  pafiant  &  par 
ià.  ox$».  occafion.   Mais  la  datte  de  ce  Traité  cft  conteftée  ,  à  caufe  de  l'autorité  de  Diooorb 

ifTaîii  )  *  S'clle  »  l1"»  dans  )'endroit  d,ou  i!ai  tir^  06  q11'*1  *  »  rapporte  le  Traité  à  un  autre 
poftérieur  de  vint  années  *  puis  qu'il  le  met  fous  le  régne  d'AR.TAXER.xE(s  ,  à  la 
or *i.  »  j  année  de  la  82.  Olympiade,  qui  tombe  fur  l'année  449.  avant  Jésus-Christ.  Il 
mo.(^*.j  eft  vrai ,  qu'alors  il  fe  fit  un  Traité  entre  le  Roi  de  Terfe  ,  &  les  Grecs  ,  &  cela  en 
U^mtf.  conféquence  d'autres  exploits  de  Cimon  :  mais  l'autorité  de  Plutarojje  ,  qui  met  ici 


ïbfliuLÏ-  l'époque  des  conditions  nonteufes  auxquelles  le  Roi  de  'Perfe  le  foûmit ,  pour  avoir  la 
x*.  pig.  Paix ,  après  la  Bataille  d'Eurrmedon  1  eft  appuiéc  ,  à  mon  avis  ,  de  bonnes  raifons.  Le 
JJZujîf  fameux  Chronologifte  (b)  Dodwell  abandonne  ici  Diodorb  de  Sicile,  dont  il  a 
(/jtjrC.1'  d'ailleurs  découvert  bien  des  bevuës  en  ce  genre.  Je  le  fuis,  d'autant  plus  aifément,  que 
f«,.Orit.  crois  pouvoir  ajouter  de  nouvelles  preuves  à  celles  qu'il  a  alléguées.  *P  lut  arque  fc  fon- 
doit  fur  le  Traité  même  ,  qu'il  (9)  trouvoit  rapporté  tout  du  long  ,  &  comme  fait  en 


wInn?À'  avoit  point  eu,  après  la  Bataille  d' Eurymêdon ,  de  Traité  fait  entre  Xerxe's  &  les 
Grecs  ,  par  lequel  ce  Prince  fe  fût  engagé  à  renerrer  fa  Navigation  entre  les  limites  mar- 
iLtfiU.   qUCcs  ci-deflus  :  mais  en  même  tems  il  avouoit ,  que  le  Roi  avoit  obfervé  cela  de  fait , 
^£L'"'  &  par  la  terreur  que  lui  infpiroient  les  grands  échecs  qu'il  avoit  reçus  de  la  Nation  Gré- 

que 


A»t.  CXX1I.  )i)  A  qo«t  lui  fcnrit  beaucoup  un  Strata- 
gème >  dont  il  ufa  .  Se  que  l'on  peut  voir  dam  Fiontin, 
UtrMttf.  Lib.  IV.  Cap.  VI I.  aam.  +r  ou  tout  à  la  tin  de 
l'Ourrage.  Polyakui  ,  jit.  1.  Caf.  34.  le  rapporte  aufli  , 
mais  en  rcnrcriaat  l'ordre  dei  choies,  comme  l'a  remarqué 
Caiaubon. 

(a)  I»oc»ati  ,  dam  les  paflàges  ,  que  je  cite  plus  bas, 
explique  cela ,  de  manière  que  les  tirftt  ne  dcïoient  point 

KlTer  le  Fleuve  Htiji.   Ce  Fleuve  lepare  une  grande  partie 
VAfit  m»mrt  d'avec  U  Uni,  AfU,  &  il  fe  yexxt  dans  le 
J>mi  iMxim. 

(j)  Deux  pente.  Ile,  ,  ou  Roches  dans  la  Mer  ,  à  l'en- 
trée du  Btffbort  de  Thrta. 

(4)  ThtjtlU»  étoit  une  Ville  fur  la  Côte  de  ttmfbyli*  : 
&  les  lUs  CbtMnkuat)  «oient  d'autres  cTp^cs  d'Ecueils, 
•  tout  pte»  de  là.  D'où  vient  que  les  Auteurs  parlent  ici  tan- 
tôt de  rbsftùJt  ,  &  tantôt  des  lit,  CfatiJnirmu.  On  voit 
par  là  .  que  le  but  du  Traité  étoit  de  mettre  à  couvert  tou- 
tes les  Mer» ,  depuis  Ja  Cite  de  Ijftit  &  de  S»mfb}li>  jui- 


qu'au  fmt  Eaurj». 

(f)  Voici ,  Air  tout  ceci  ,  mes  Notes  fur  Gxotiuj  , 
Dnii  M  U  Qwrrv  çr  it  U  faix  ,  Liv.  II.  Chip.  UI.  $.  if . 

(6)  Dioooai  ét  S'uU»  exprime  par  trois  jours  de  mar- 
che ,  c'eft-à-dire  ,  de*  Troupes  ,  ce.  que  d'autres  diienc  le 
chemin  d'une  journée  pour  un  Cavalier  fcul. 

(7)  AawsTiDE  (Or*r.  ttnaib.  pag.  irj.  ti.  Oxm.  %6j. 
Couv.)  dit,  =  in- ««•»-, st.; .  tiaq-tmi.  Peut-£tie  y  >-t-il  faute. 

(8)  C'étoit  Xtrxii  ,  comme  on  va  le  faire  voir. 

(9)  '[■  <-'i  j  à  rwvysyt  r.i«rtr--î  ,  Sur'rt»- 
t»  "~U*Ï>  h  y***>*m  «.T«Wr«r«,-  Vit.  Cimon  Tm. 
IL  pag.  487.  A. 

(10)  Ceft  celui  qui  avoit  fervi  tous  AtiXAHD»!  UGrmJ, 
fit  dont  divers  Auteurs  citent  les  Ouvrages  ,  fur  tout  celui 
dont  il  s'agit.  Voici  Maussac  ,  fur  Harpocxation  ,  au 
mot  'Atifm ,  »<S/.  40.  Z*U.  BUatarJ.  VosslUS  ,  D»  Hifli- 
rie.  Gru.  pag.  461,  Se  347. 

(u)  Disciple,  8c  Patent  à'Ariflttt.  Voici  Vossius.Dr 
Uifinu.  Grat.  Lib.  L  Cap.  0.  pag.  40,  f>/lî- 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  î.  ^ 

que  :  jufques-là  ,  ajoutoit  PHilroricn  ,  que  ,  dans  la  fuite  ,  Téricles  avec  cinquante 
Vaiflèaux  de  Guerre  ,  &  Efhialte  avec  trente  feulement ,  coururent  bien  loin  au  delà 
des  lies  Chelidxmiennes  ,  fins  trouver  un  feul  Vaiucau  des  Ter/es.    Il  y  a  dans  ce  récit 
de  Craterus  ,  de  quoi  le  réfuter  ,  &  en  même  tems  Diodoae  de  Sietk.    Car  Ephtat- 
tes  ,  dont  le  premier  parle,  étoit  mort ,  félon  le  (i)  dernier  ,  dix  années  avant  celle  (0d,**>, 
où  il  met  le  1  ra.té  de  Paix.    Or  quelle  apparence,  que,  fans  rengagement  d'un  tel  l',f  xV 
Traité  ,  le  Roi  de  Terfe  ,  tout  intimidé  qu'il  pût  être  ,  fe  fût  iropofé  lui-même  ,  pour  c.P.  - 
la  Navigation  ,  la  nécelTité  de  fe  tenir  dans  des  bornes  aum*  étroites  ?  Quelle  apparence, 
d'ailleurs  ,  que  Cimon  ,  après  de  lî  grandes  Victoires  ,  n'eût  pas  profité  de  Poccafton  , 
pour  brider  amfi  les  Terfes  ?  lui  qu'on  veut  qu'il  l'ait  fait  après  des  Victoires  beaucoup 
moins  confidérables  ?  Maii ije  trouve  dans  deux  Orateurs,  plus  anciens  encore  que  les 
Hiftonens  ,  dont  parte  Tlutarque  ,  de  quoi  décider  la  queftion  ,  en  faveur  de  celui-ci» 
&  je  m'étonne  que  Vodwell  n'y  ait  pas  pris  garde.   Lycurgue  ,  (k)  après  avoir  fait  r«  o«/.  »» 
mention  de  la  Victoire  ,  que  les  Athéniens  ,  &  leurs  Alliez  ,  remportèrent  près  fi  a)  ^".p»g 
du  Fleuve  Eurymédm  »  dit  pofitivement ,  qu'ils  ne  fc  contentèrent  pas  alors ,  pour  prix 
de  leurs  exploits  ,  d'ériger  un  trophée  ,  comme  ils  avoient  fait  à  Salamine  >  mais  qu'ils 
reflèrrérent  les  Ter/es ,  par  un  Traité  ,  dans  des  limites  telles  qu'il  falloit  pour  aifurer 
5"  Y™  ,c"r  L,,bcrn:  >  aPrès  q"01  ?  «Pporte  la  claufe  ,  par  laquelle  il  étoit  rtipulé  , 
Que  les  Ter/es  n  envoieroient  point  de  Vaiflèaux  dans  Pefpacc  de  Mer  entre  les  llesCya- 
nees&cThafhde.    Demosthe'ne  (/)  ne  marque  pas  précifément  le  tems  de  cette  (,)t*iW 
Paix  ,  comme  on  voit  que  fait  Ljcurrue  ,  mais  il  dit  quelque  chofe  ,  d'où  l'on  peut  in-  t* 
ferer ,  quil  fuivoit  la  même  datte.    Car  il  en  parle  à  Poccafion  de  fia)  Callias  Fils 
Mtpponique,  qui  fut  envoié  au  Roi  de  Terfe,  pour  négocier  &  conclure  le  Traité. 
Or  Redore  Cm, I  lui-même    auffi-b.cn  (m), que  Tlutarque ,  fait  ce  CalUas  Chef  de  f»)  ut, 
lAmbaflade  Et  Plttarque  (0)  dit  ailleurs,  fur  la  foi  (14;  d'EscHiNB  ,  Difciplc  de  So-  XH  CaP 
crate  ,  que  le  même  CalUas ,  le  plus  riche  des  Athéniens ,  étant  aceufé  (  1  y)  d'un  Cri-  0»  v,t.  a- 


me  capital»  fes  Ennemis  ,  pour  aggraver  Paccufation  ,  lui  reprochèrent  qu'il  laùToit  — ■  F* 
mourir  de  faim jfrf**,  quoi  que  Ion  Parent ,  auquel  il  avoit  de  grandes  obligations  :  ff'jt  A. 
flirquoi  Ar,fttde le  juflifia  lui-même  ,  témoignant  qu'A  avoit  fouvent  refufé  de  grandes  "M  ' 
liberahtez  ,  que  Latt/as  lui  ofrroiL    H  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  ,  que  c'eft  la  **+ 
même  accufànon  dont  parle  <Demofihéne ,  dans  l'endroit  marqué  ci-deflus  .  où  il  dit 
que  peu  s'en  fallut  que  CalUas  ne  fût  condamné  à  mort ,  pour  avoir  pris ,  à  ce  qu'on 
prétendoit    des  prefens  du  Roi  de  Terfe  »  quoi  que  dans  cette  occaflon  il  eût  été  l'in- 
ftrument  dune  Paix  li  avantageitfe ,  que  les  Athéniens  ,  ni  avant  ni  après  ,  n'en  avoient 
jamais  fait  de  plus  belle.  Cela  étant ,  le  Traité  ne  peut  être  mis  au  tems,  où  Viodore  le 


peut  oppofer  ici  l'autorité  du  même  Suidas  ,  fV)  qui  dit ,  que  CalUas  alla  en  ambaffa  r,)Au  mot 
de  auprès  à'Artaxerxes  ,  pour  jurer  la  Paix  faite  (bus  Cimon.    Mais  on  fait ,  que  ce 
Léxicographe  brouille  quelquefois  les  chofes.   De  plus  ,  il  y  a  ,  dans  ce  qu'il  a,oût ' 
un  fait ,  qui  ne  s'accorde  point  avec  la  datte  précédente  :  ci  û  remarque ,  que  Sas 
rut  envoié  en  Terfe  ,  au  même  tems  que  les  Lacédemcmens ,  fous  la  conduite  de  PlL 

félon  DiouoRE  ^  Smle  ,  (q)  çeU  n'arriva  que  trois  ans  après..  On  trouve  d'ailleurs 
le  CaUsas  dont  il  s'agit,  envoié plus  d'une  fois  en  ambaflade  ,  car  cette  même  année 
dont  nous  venons  de  parler ,  il  étoit  un  des  deux  ,  qui  conclurent  une  Trêve  de  trente  -Sw 
ans  entre  les  Attentent  *  les  Lacedémoniens  ,  &  leurs  Alliez  »  comme  nous  le  verrons  & 
en  fon  heu.   Le  dodte  Usseihus,  (r)  qui  n'a  point  cité  le  paflage  de  Suidas  en  veut  wVX 
ramener  ia  un  M 1  o-He'rodote  ,  où  il  eft  dit,  que  cSSu,  Fûs  d^m^T^'- 
fut  envoié  en  ambauade,avcc  d'autres,  à  Artaxerxes.  Mais  Hérodote  ne  dit  point  pour  Sfe 

quel  l*u 

chcl1«.   PlVTa.qui  .  .pré.  d'wtm  Je °o«5  fiF^ÂL  .  £       eontrad.aion  jppareDK.   O-w.  ,  Ami,**, 

ebe  dins  ^  Myftcnsd*  CrW,  ,  «oit  héréditaire        f»  F»-  fl6)  CoRNti.7u™Ni 


mil.c. 


OV«.  pag.  668,  6*0.  P^.zo»,,,, ,  N„?.'/»l[tLMK.  X,v'.     ^^J^^^.rlS1?  £*~  >  fc  S«>  «ombe  fur 


Or«  pag.  668.  6*0.  Ptt.zoH,», .  Net.  /»  ÂtL.a».  XIV.  lW  Jt .  fclon  k  c^cvl  de  Z  '  !LS  «7  1U! 
.6.  donne  la  Genealope  dece  Cffi*.  L'Auteur  Francoij.  84.  &  £.00*7^^1 L«  teJon  ie^„  ^i1"8 
que  ,e  nenj  de  dter    Cawil  déjà  fait .  Mr.  7e j  ,  nl         lokiftc,  P  '  Ut'"  ehroo°' 


(14)  E»cbik£  parle  auffi  de  OtÊÊm.  dana  les  Di»lo»ue«         („iuvr_    >  r       1  . 

qui  non»  relient  de  loi ,  MM.  II.  9.  &  ni   7  où  "ôn Jk  tt  ^    •  IT***"'  «w/  '."^  "è  «tf  »«'  [«^* 

ne  rcJîïsri,*  •  ^  ^  *'7  «s  y  °*«  S* 

ne  tu  condamne  a  mort .  m  au  qu'il  en  fut  quitte  poar  une  W.  Srx»  A^Z-  i^L.         •    ï'  ' 

d<-cema  dc  giaoda  honneur»  a  CWÙ« ,  en  confideratton  de  k 

N  t 
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HI    STOIRE  DES 


quel  fujet  ;  &  il  y  a  apparence  que  ,  s'il  eût  entendu  parler  de  PAmbalTadc  pour  la  fa- 
meufe  Paix  ,  qui  fut  une  des  Victoires  de  Cimon  ,  il  l'auroit  au  moins  infinué.    On  ne 
fauroit  non  plus  rien  déterminer  fur  ce  qu'il  ajoute  d'une  autre  Ambalfade  envoiéc  en 
même  tems  a  Sufe  par  les  Argiens  :  car  aucun  autre  Ancien  n'a  parlé  de  cette  Ambafla- 
(0 D»  mtli-  dc  j  fie  l'Hiltoricn  même  donne  la  chofe  pour  incertaine.    Plutarque  auflî  s'eft  (t) 
fîiwi'.pig.  inlcrit  en  faux  Ià-dcflùs  ,  comme  fur  plufieurs  autres  choies  -,  où  ,  quoi  que  piqué  con- 
8«j.  Tom.  tre  Hérodote  ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  l'ait  toujours  repris  fans  fujet. 

ARTICLE  CXXIII. 

Traite'  de  Capitulation  entre  la  Ville  a*  A  ntium,  du  fait  des 
VoMques  ,  &  les  Romains. 

Ann e'b  468.  avant  J e s  0  s-C huist. 

(MjDtuyt   T^VEpuis  deux  ou  trois  ans  ,  les  Romains  étoient  en  Ça)  Guerre  avec  les  Vols- 
JLJ  que  s  ,  les  Eques  ,  Scies  Sabins,  qui ,  félon  leur  coutume  ,  avoient  profité 
Rom.  uè.  de  quelques  brouillcries  furvenuës  à  Rome.    Cette  Année,  le  Conful  Titus  Quint ius9 
ix.  Op.  apr^  avoir  jjattu  les  Ennemis,  alla  aflîégcr  Antium  ,  Ville  des  Volsques  Qucl- 
Sî '        ques  Troupes  Auxiliaires  des  Eques  ,  qui  étoient  dans  la  Place  ,  prirent  l'épouvante ,  8c 
cherchoient  à  fe  fauver.    Les  Antiates  en  aiant  eu  le  vent  ,  les  empêchèrent  d'exécuter 
leur  deflèin  -,  ce  qui  ne  fervit  qu'à  leur  faire  prendre  la  réfolution  ,  pire  encore  ,  de  li- 
vrer la  Ville  à  l'Anrée  Romaine    Alors  les  Antiates  cédèrent  à  la  néceflité ,  Se  de 
concert  avec  les  Eques  ,  ils  demandèrent  une  Capitulation.    Elle  leur  fut  accordée  (bus 
ces  conditions  :    „  Que  les  Eques  auraient  la  liberté  de  fe  retirer  avec  faufeonduit  : 
,>  Que  les  Antiates  fe  rendraient  aux  Romains ,  Se  recevroient  Garnifon  Romaine  dans 
„  leur  Ville  :  Qu'ils  fburniroient  à  l'Armée  (1)  de  l'argent ,  Se  les  autres  choies  dont 
(*)  Dnyï  ,,  die  avoit  befoin      (b)    TÛto  paAliltt  oî  'AiîtxTttt  ,  T<?   Tt  KXifû  tîxaoi  ,  g  xary  fur' 
d  n*Ut»u.  IxAatti  [t  'Autai5»J  $u\tvo<L(jLiKi  ,  <ofe.àt3icurt  Ta  KeïrTua  V1  nroAi»  ,    tf'  a  'Aixam  yuV  5- 
cîf ^fS.    voairotins  àTtAÔwr ,  'A»ti*t*j  il  Qpttpà.1  Stçxiô'xi  ,  x,  T*  x.t\«K(iu*  vxo  'Pnfiaiut  wmt. 
t*g;  Ts7-   'fàf  tvtoh  xifi^  yi>a/«'@*  £  vo\uts  o  tjvcûgr ,  t,  \a&àt  îr^énx  t«  x)  Ta  aAA*  o<rut  t- 
i  ™*™'  A»  tj  rp*T«t  >  *)  <J>f»pir  t^xalaç-Wc  *  àwrSyt  V  iùtttfia  Sec. 

lI.Cap.6f. 

ou  dernier.  , 

ARTICLE  CXXIV. 

T  R  A  i  te*  de  Paix  entre  les  Romains,  &      E  Q.U  E  s. 
A  n  n  e'e  +6f.  avant  Jésus -Chris  t. 

'N  des  Peuples  ,  avec  qui  nous  venons  de  voir  que  les  Romains  étoient  en  guer- 
re ,  fe  fentant  hors  d'état  de  réfifter  au  Conful  Quintus  Fabius ,  n'attendit  pas 
%^n^>,  d'être  réduit  à  la  dernière  extrémité,  (a)    Ce  font  les  Eques  ,  qui  envoiérent  deman- 
Lft.  ix.    der  par  un  Héraut  la  Paix  8c  l'Alliance.    Le  Conful  exigea  d'eux  ,  avant  toutes  chofes, 
ClP  S9-   nu'ils  donnafient  du  Blé  pour  deux  mois  à  fon  Armée  ,  deux  Tuniques  à  chaque  Sol- 
Lib^i'v.'  dac ,  une  paie  fi)  de  fix  mois  ,  &  tout  ce  dont  ils  pourraient  avoir  belbin  d'ailleurs, 
cip.  i.    Après  cela  ,  il  fit  une  Trêve  ,  pour  donner  le  tems  aux  Députez  des  Eques  d'aller  à 
Rome  ,  demander  eux-mêmes  la  Paix  au  Sénat.    Le  Sénat  donna  plein  pouvoir  à  Fa- 
bius ,  d'en  régler  les  conditions.   On  convint  donc  ,  ,,  que  les  Eques  conferveroient 
„  en  leur  entier  leurs  Villes  5c  leurs  Terres ,  dépendant  du  refte  des  Romains  >  mais 
„  qu'ils  ne  feraient  tenus  de  leur  fournir  autre  chofe  ,  que  des  Troupes ,  quand  on  les 
(i)  Dmji   ,i  en  requerrait,  Se  cela  à  leurs  dépens  ".  (b)  'Eirtxi^uxuKtxilo  [««  'Aix<us!j  -oè*  a^gr-AA,*- 

d'Hmlie»rn.  y£,  ^  ty\lxi.     0  il  ViraT®-  iCo  Tt  UWW  TMpxi  T*    T(O.T\èL  ,    x)  y«T0»<te    Xctr'  etfjp*  , 

ubi  iiipr.      »    a    l        •    »»  \    *r     t         «    ¥  .  /  »  /      _        »        \     •  i 

...  -ou    xi  »y«>p«0»  ta  (tyemaauoi  tya.^ttrtt  ,  x.  «i  Tt  aAAi  x-itctuvî»   su-rsa^a/zergr  >   ^Y^S  itowkj*- 
)""•  »       i     ,   \     *     V     »  i     /  «  i   «  n  * ~    'i    t\     \     »  «  /        «t»  ' 

TO  vpcf  eums ,  tetf  a»  ta    P«M1»  et^ow/ut»w   <o-^t   t  Bhâ>k  U//x»»j  tsl(   olttAunK.     H  uit- 

Toi  BmA»  ,  Tat/ra  fxaASaa. ,  T«  4><t£fi*  ivtTpt-^tt  avroxpetTof»  JlaAixraoScti  wpoj  tuj  'Aowtwj 
i<J>'  o*e  a»  aÙTOf  trpoaifîiTai.  fi  t«to  ffwftJiuK  7«'fl0  fa*j  n-ateai  ,  /itJiTtwrni]^  etÙTcif  Ç  o- 
T*Tt»  ,  Toiat'eîe'    'Aixaw  uni  'Vttfjualui  ûsnix«*>  ,  Bri\t»j  ie  $  T*e  ixurfyf  > 

^brîç^tAAw  m  'Pa,a«.ioij  /*if^i»  <rr»  fxïi  ç-^trixt  ,  oTe  eîr  aoTow  (^2}  «•«pa'yytAAii ,  TtÀiffi  rets 
iéunf  ôf.'KtfJiiroftxt  xvTxi.    TxZtx  av$tnui&' ,  x-rricyt  t  Jwetyuif  Sec.    Mais  dès  l'an- 

née fuivante  ,  les  Eques  rompirent  la  Paix. 

AR- 

Art.  CXXIII.  (i)  'O^mm,  U  ^j>.   Voici,  ce  que  j'ai         (1)  Il  faut  lire  »«f»ry*»V  comme  l'a  conjecturé  Stl- 
oV.  fur  le»  Année»  47+ ,  &  478.  Articlt  117,118.  aunoi  ,  ou  «r«f«ry»a>*ci.  comme  veut  Poktu». 

Art.  CXXIV.  (1)  Voici  laNote  lur  l'Article  precedeat. 


U 


Digitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  I  ,or 

ARTICLE  CXXV. 

Traite'-  d'Arbitrage ,  entre  les  Corcyre'ens  &  les 

Corinthiens. 

Avant  TA n n e'e  +66.  avant  Je  s  u s-C hriît. 

IL  furvint  une  difpute  entre  les  (a)  Cor.cyr.e'ens  ,  &  les  Corinthiens  ,  au  fu-^^j^ 
jet  de  (i)  Leucade.   Cétoit  anciennement  une  Prefqu'ile  ,  dont  les  Corinthiens  ,  d'huio-" 
qui  y  établirent  une  Colonie  ,  firent  une  Hé  ,  en  perçant  Nfthme.   On  ne  dit  pas  ,  fur/**t 
quoi  les  Corcyréens  fondoient  leurs  prétentions  fur  ce  païs-là  *  où  il  y  avoit  une  Ville  de 
même  nom.   La  décifion  ,  que  nous  allons  voir  ,  du  différent ,  donne  lieu  de  croire , 
qu'ils  avoient  eu  quelque  part  ou  dès  le  commencement ,  ou  dans  la  fuite  ,  à  l'établinc- 
ment  de  la  Colonie.   Les  deux  Parties  convinrent  de  s'en  rapporter  au  jugement  du  fa- 
meux The'mistocle  ,  Athénien.   11  condamna  les  Corinthiens  à  paicr  aux  Corcyréens 
vint  Talcns  j  moiennant  quoi  ils  pofféderoient  en  commun  Leucade  ,  comme  Colonie 


nies  d'État  ,  s'enfuît  d'Argos  ,  "pour  éviter  d'être  pris";  il  paflà  d'abord  dans  l'Ile  de  m  ' 
Corcyre ,  où  il  crut  être  en  fureté  ,  à  caufe  du  fervicc  qu'il  lui  avoit  rendu  ,  dans  le  cas 
dont  je  viens  de  parler.  Ccft  à  cette  occafion  ,  que  Plutarojue  nous  apprend  l'Ar- 
bitrage ,  fans  rien  dire  ,  par  où  nous  piaffions  en  déterminer  le  tems  ,  ni  s'u  s'en  étoic 

Ïafle  peu  ,  ou  beaucoup.    Cela  n'eft  d'aucune  importance  pour  mon  deflèm.    Au  refte,  (e)jnTUt- 
lutarque  dit  ailleurs  purement  &  fimplement,  que^  Leucade,  auffi-bien  que  Syracu-  vit. 
Je  i  étoit  une  Colonie  des  Corinthiens  :  (c)    kieuxtaulntr  [Atwuufa.  viha]  ûiro  KoptQ'un ,  Çf" 1+1 ' 
orxtf  t  Svpcuwnt ,  &c.   Où  Mr.  Dacier  fait  une  plailantc  bevue  :  car  il  traduit,  (i)  Tom. 
(d)  Leucade  ,  Colonie  de  Corinthe  ,  comme  de  Syracufc  &c.  J£-J& 

ARTICLE  CXXVI. 

Traitb'         Trasvbule,  &  Us  Syracusains, 

dent  il  étoit  Roi. 

Anne'e  +6^.  avant  Jesus-Christ. 

HIe'ron  (a)  étant  mort  l'année  précédente  ,  laùTa  la  (i)  Couronne  de  Syracufiï^^* 
Thrasybule  ,  (on  Frère  ,  quoi  qu'il  eût  un  Fils  ,  nommé  Dmomene  :  mais  il  ut».  XI. 
crut  que  ce  Fils  devoit  fc  contenter  de  Catane,  dont  il  l'avoit  déjà  fait  (2)  Roi ,  après  °iP-  <7» 
avoir  changé  le  nom  de  la  Ville  en  celui  d'Etna.    Thrajyèule  ,  d'une  humeur  bien  dif-  ' 
ferente  de  celle  de  (on  Prédcccflcur  ,  fe  montra  d'abord  vrai  Tyran ,  de  forte  que  les 
Syracufains ,  pouflèz  à  bout ,  cherchèrent  enfin  les  moiens  de  iecoucr  un  fi  rude  joug. 
Us  prirent  les  armes  ,  &  fans  fe  laifier  dupper  par  les  belles  paroles  qu'il  leur  donnoit  a- 
lors ,  ils  envoiérent  demander  du  fecours  à  Gèle ,  à  Agrigente ,  à  Sèlinonte ,  à  Mi- 
nière ,  &  autres  Villes  de  Sicile  ,  qui  le  leur  accordèrent  aufli-rôt.   Le  Tyran  vaincu , 
&  fans  reflburce ,  demanda  la  Paix  aux  Syracufains  ,  fous  certaines  conditions ,  moien- 
nant quoi  il  renonepit  pour  toujours  au  Gouvernement.    On  les  lui  accorda  ,  &  la  liber- 
té  de  le  retirer  où  il  voudrait,  (b)   TiA©«  Jî  [Opa*^©-]  -^ayièt  ¥  nfunk,  fa-  (s%^f 
TpwCtûffATo  ($)  rt  Vfàs  rùt  Xvftxuatuf  ,  ^  awûtfiufèr  t*  rr/àc  aùrvs  ,  înromrJfâf  àvnA-  %*.  c*f. 
Su  tlf  AaKfUf.   Ceft  ainfi  que  le  Tyran  fut  chaflë ,  après  un  régne  (c)  de  dix  ou  onze  j*  ffj 
mois.   Il  (è  retira  à  Locres  en  Italie.   Les  Syracufains  aiant  recouvré  leur  liberté ,  y  h.  sttyi. 
remirent  toutes  les  autres  Villes  de  Sicile  -,  &  la  confervérent  depuis  l'efpace  de  foixan-  J^gf*»' 
te  ans.  Lfc.v." 

Cap.  11. 

Ait.  CXXV,  (i)  Voie*,  fur  cette  Ville,  ou  Ile.  Pau-        (a)  Comme  il  parott  par  Pikdar*  ,  Tyth.  Od.  I.  verf. 

Dinomttu  ,  eu  parlant  i  Hiirm  mime  , 


mur  Jt  GmltmtfnU,  Gnec.  Antiq.  LU.  III.  Gap.  10.  116.  oit  il  appelle 

Art.  CXXVI.  (1)  **")uxi  n  fimr**m.  Gmr«lmi*f.     'Aimi  /UcO*".    Le  Scholiafte  l'explique  ainli  ,  Se  Bi'NoiT 


dit  Diooore  it  Sîdii  (  ce  qui  itifinuë  ,  que  Hiirm  cboilil  a  luivi  ivec  ratlbnce  (eau  Rien  n'eft  plus  force'  ,  que  ce- 
Jui-méme  fon  SucceUèur.  Je  oe  fai  pourquoi  Mr.  Biili  lui  qu'y  trouve  Scmmio  j  Se  aprè»  lui ,  le  dernier  Editeur 
( Arric.  Hiirm .  Note  D.)  attribue  ce  cW  aux  Sjr^m.  d'OxfrJ. 


ri 


La  .aifon  ,  qu'il  en  donne  ,  peut  tour  aulli-bien  aioir  été  le         (j)  c'eft  *iofl  q"'»*"»»  Etunni  corrige  ,  au  lieu  de 
Hiirm  .  de.  le  tems  qu'il  établit  Dm*-     «,  qui  cil  du»  le  Texte. 


N  a  AR- 
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HISTOIRE  DES 

.    ARTICLE  CXXVII. 

Traite  fecrtt  entre  les  Lace'de'moniens,  &  feux  de 

tlle  de  Thase. 

La  même  Anne'e  46J.  avant  J e  s  us-Ch r. ist. 

dépendoient  des  A* 
pour  le  Coramcr- 

.o^ET  ^èrTKSSTy  'poKdok^  "H^eSSm^cmà  fc  revient  &  Athéniens  en- 
d.nJtsi-  voiérent  contr'eux  (b)  Cimon  avec  une  Flotte.  Ce  brave  Général  dent  les  Tbafiens  en 
Xl>c5  plufteurs  Combats  ,  &  affiégea  leur  Ville  »  de  forte  que  fe  voiant  preiTez ,  ils  envolèrent 
70.  implorer  l'afliftance  des  Lace'de'moniens  ,  les  priant  de  faire  en  leur  faveur  une  ir- 
£»ïc?  ruption  dans  Y  Attire  ,  pour  obliger  les  Athéniens  à  les  laiflèr  en  repos.  Les  Lacede- 
mm.  pg.  montens  s'y  engagèrent  par  un  Traité  fecret ,  quoi  qu'ils  n'euflènt  point  encore  rompu 
&jr-  avec  Athènes,  (r)   <dlm  &  »A  f^X**  »  <è  »  A«*faiM«*<  «w«^- 

>a,'a»»  &c.  Mais  un  grand  Tremblement  de  terre  -,  arrivé  peu  de  tems  après  ,  empêcha 
Siw  les  Lacedemoniens  d'exécuter  leur  dclTein  ,  &  eut  d'ailleurs  des  fuites ,  qui  leur  fourni- 
ubi  iu/r.    rent  bien-tôt  une  autre  occafion  de  faire  édatter  l'inimitié  fecréte  qu'ils  couvoient  contre 

les  Athéniens.    Nous  verrons  (d)  plus  bas  ,  quel  fut  le  fort  des  Thajîens. 

"V- 

ARTICLE  CXXVI1L 

Traite*  de  Ligue  entre  les  Egyptiens,  &  Us  Athe'niens. 
Anne'e  4.63.  avant  Jesu s-Chr.ist. 

ARtaxerxbvs    furnommé  Longuenuùn  ,  étoit  monté  fur  le  Trône  de  Per.se  de- 
puis environ  deux  ans ,  après  la  mort  de  Xerxès  fon  Père.   Les  (*)  Egyptiens, 
i0+  ai-  qui  portoient  impatiemment  le  joug  des  Terfes  ,  prirent  ce  rems-là  ,  pour  le  fecouer ,  & 
%  la  plus  grande  partie  dWeux  établirent  pour  leur  Roi  (1)  Inare,  qui  l'ctoit  déjà  de 
îi.  dm.  h  Libyè  voifine  :  Thucydide  donne  à  entendre  ,  que  ce  fut  lui  qui  les  folhcita  a  la 
6£xi    révoltc  »  &  Cte'sias  parle  d'un  (b)  certain  Egyptien  ,  comme  aiant  agi  de  concert 
dp.  71.    avec  Inare.   Le  nouveau  Roi  ne  le  contenta  pas  des  Troupes  que  les  Egyptiens  lui 
(i)Vti/*tr.  fournirent  :  il  en  leva  d'étrangères  ,  &  il  envoia  aufll  des  Ambafladeurs  à  Athènes,  pour 
engager  les  Athéniens  à  le  liguer  avec  lui  i  leur  promettant  que  ,  s'ils  lui  aidoicnt  a  dé- 
livrer entièrement  la  Natiort  ,  il  leur  ferait  part  de  toute  l'autorité  qu'il  avoit  comme 
Roi  ,  &  leur  témoignerait  toute  forte  de  reconnouTance.   Les  Athéniens  ne  balancèrent 
pas  à  accorder  ce  qu'il  leur  demandoit ,  trouvant ,  d'un  côté  ,  beaucoup  davantage  à 
affoiblir  par  là  l'tmpire  des  Terfes  ;  de  l'autre  ,  à  s'aflùrer  ,  en  cas  de  revers  ,  une  rel- 

•■«■*■*"-"    au  rapport  du 
zvmjttbéniens, 
ovfifix'xUs  t 
T  l&xtriXtuu  ,  £ 
Qtfei  nùrws  tus 

^pixoycL  r  Tvx*  »  *faQ*<™1o  TfKtx.oaîa.is  (2)  t/hJ/w  Q°&i'  r*t  'Krjprxl'w  &c  .  .  .  .  (d) 


m. 


A»t.  CXXVII.  Les  richelfcs  des  thtfimt  paflerent  en  pellcnt  He'noDOTt ,  lit.  VII.  C*f.  7-  &  TitucrriDï  ,  I. 

twoverbe  :  ©«v^  ày-àm  ,  un  7fo/r  de  biens,  pour  dire  ,  104.  , 
une  grande  turiune  ,  de  grands  bieni.   Voici  Suidas  ,  fur         (a)  Il  y  a  fiute  ici  ;  car  Diodo*e  dit  lui-même  p.u<  bis. 

ce  mot  1  Se  Zi*o«ius  ,  Ctntitr.  IV.  num.  j+.  Il  y  aroit  C4f.  74.  que  les  Jihcnimt  firent  voile  en  Bgyfn '  flT' 

.uns  l'Ile  une  Vilie  de  mime  nom.   Voiez  Étiinn»  dt  «y-  ri.         Et  c'eft  iulT.  U  nombre  marque  par  Thucydidi, 

r^t,  l  Jk  conretci  ce  que  dit  Eustatm»,  in  DloNXt.  fr-  C*f.  104.  Crt's.as  ne  p.rk  Cjuç  de  <parmt  r*JtA»*  i  ce 

r„t„  verf  fi?-  P»g  m.  96,  97.  qui  n'cll  pas  vraifembUble  .  vu  les  fuites. 

CelsL«trMi«esd'oT  des^fc.   On  voit  de-         (,)  Il V,u,  Irfe  'AsM^.  »  à  moins  <ju«  le  Scbolialre 

puis  que  THUcïDinï  y  en  poiledou  quelques-unes  i  corn-  n'ait  pris  l'un  pour  l'autre.    Au  refte.  }e  crou  bien  ,  que  ce 

« il I  le  du  lui-mime  ,  L,i.  IV.      10,-.   Voie*  rU'xono-  n'eft  pas  1  cette  Guerre  ou' A«ist0ïha«i  faifoit  ici  etttggai 

„     ij*.  VI.  Cdf.  46.  THiorniiA.Tï  ,  D,  Utidii.  pag.  8c  il  y  a  apparence  que  PaVWIU  (l*»rt.  » jWtt-  » 

»«,     Festvs  .  voc.  Stsft^MU.    Les  ït*/"»'  pouedo'enc  devine  le  tait .  arrivé  du  temsde  ce  B.01.  Mau  U  me  fuf- 

t ,  Jieurf  autres  Villes  en  terre  terme  |  comme  il  paroît  par  fit  ici  ,  que  l'Auteur  Ancien  ,  dont  le  SciM-ufte  rapporte  a 

hYrodots  ,  Lii.  VII.  CAf.  n8.   Et  ils  avoient  auiTi  des  penfee  .  a  pu  avoir  des  garants  de  celui  ,  dont  lUngu,  quoi 

\;,*s  d'or  dans  leur  lie  ,  Ut.  VI.  c».  4*.  que  mal  applique  au  yaihgc  qu'il  expaquoit. 
"   *»T .  CXXV 111.  (. )  FiU  de  TfimmMvm ,  comme  l'ap- 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L  iôj 

ypnfjLttTtt  rrlfi^o-s  rôts  'ASwtîmf ,  «XaCt  <rv[tfwixv(  6cc.  Les  Athéniens  a  voient  alors  deux- 
cens  VauTeaux  ,  occupez  à  une  Expédition  contre  l'Ile  de  Cypre  :  ils  les  envoiérent  en 
Egypte.  Le  fuccès  de  cette  Guerre  fut  d'abord  heureux  :  mais  elle  finit  mal  &  pour  les 
Égyptiens t  &  pour  les  Athéniens,  comme  nous  le  verrons  plus  bas  ,  fur  l'Année  477. 


t. 


ARTICLE  CXXIX. 

f         Traite'  <i  Compojîtion  entre  les  T  h  a  s  i  e  n  s  ,  &  ht 

Athe'niens. 

La  même  Amhe'e  463.  avant  Je  s  us-Christ. 

Pre's  trois  ans  de  (a)  vigoureufè  réfiftance ,  les  Thasiens  ,  malgré  la  Loi(4)Voi« 
qu'ils  avoient  faite  de  punir  de  mort  quiconque  propoferoit  de  traiter  avec  les  A-  ^iru,'1' 
ns  ,  en  vinrent-là ,  prenez  par  la  famine  ,  6c  persuadez  par  la  généreule  réfolu- 
tion  d'un  Citoien  ,  (1)  qui  s'expofa  à  encourir  la  peine.   Ils  fe  rendirent  donc  ï  ces 
conditions ,  que  le  Vainqueur  exigea  d'eux  :  „  Qu'ils  raferoient  les  murailles  de  leur 
„  Ville  :  qu'ils  hvrcroient  leurs  VauTeaux  :  qu'ils  paieraient  fur  le  champ  une  certaine 
„  fomme  ,  &  à  l'avenir  un  Tribut ,  qui  fut  réglé  :  enfin  ,  qu'ils  céderaient  aux  Athé- 
niens 6c  les  Mines  ,  6c  tout  le  pais  qu'ils  poflèdoient  en  terre  ferme  ".  (b)   Qxam  Si ,  (t)  nyj. 
TfWv  «tu  vr^ofKttfUXH  ,  oyioAoyinTet»  'AftjwuW  ,  ru^it  Tt  xaW»ti«  £  txZf  nrxcxSUn; , 
futxi  Tt  otr*  tSu  •sm&titx  at/rout ,  T<tP<tfj*to* ,  «i  TcAocrè»  Qlpttt ,  rrn  ti  Sirtifor  jù  tc  /trraÀ- 

X»  i^m*  .  •  •  -  CO    Kal  T*  (0  T*  'Al^wW  »,«r«Wo  [0  k^],  i 

y»/w»  w  tT^o»  ©eurun ,  vAftXcJU.    Ce  fut  Cimon  ,  qui  conclut  ce  Traité  ,  comme  on  *>«•.  p»g. 

fc  voit  par  les  paroles  de  Plutarqu  e.  Les  Thafiens  étoient  malheureux  :  ils  avoient  dé-  D- 

ja  été  contraints  par  Darius  ,  Fils  à'fyjtejpe ,  de  (d)  démanteler  leur  Ville,  &  de 

livrer  tous  leurs  VauTeaux.  cy>  H«.i.. 

rr.Ltb.Vl. 
Cap.  48. 

ARTICLE  CXXX. 

Traite*  (t Alliance  entre  les  Athéniens,  les  Argiens, 

&  les  Thessaliens. 

Anne'i  4<îi.  avant  Jesus-Christ. 

âPREvs  le  tremblement  de  terre,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-deflûs,  6c  qui  boule-  ftJi! 
verfa  la  Ville  &  les  environs  de  Lacédémone  >  les  H  ilotes ,  ou  Efclaves  de  ce  ^Anut. 
>  le  ,  profitant  du  (1)  trifteétat  où  étoient  leurs  Maîtres  impitoiables ,  cherchèrent 
l'occafion  de  fe  remettre  en  liberté.  La  plupart  étoient  defeendus  des  anciens  Mefféniens, 
&  réduits  à  l'efclavagc  par  un  effet  des  Guerres  de  (b)  Lacédémone  avec  cette  Na-  [ 
tion.    Ils  attirèrent  aifément  dans  leur  parti  les  Mt (féru en  s  d'alors  v  6c  de  la  naquit  une  fur  lt>  km- 
fanglante Guerre,  qui  dura  dix  ans.  Dans  ces  conjonctures  facheuiès,  les  Lscedemoniens  ^671J- 
envoiérent  un  (c)  AmbaiTadeur  à  Athènes,  pour  demander  du  fecours  en  vertu  de  leur  ArtiH.  }9. 


,  qui  fubfilîoit  encore  j  quoi  que  ,  comme  nous  l'avons  (d)  vû  ,  il  n'ait  pas  * 
tenu  à  eux  qu'ils  ne  la  rompirent  ouvertement,  (e)  Epbialte^  (1)  Orateur,  qui,  cora-$Js*u.  * 
me  les  autres  de  fon  ordre ,  aroit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efpnt  du  Peuple  ,  s'oppofà  l'Année 
à  cette  propofition  ,  &  il  vouloit  qu'on  laifiat  périr  une  Ville  rivale  d'Athènes.   Peut-  ?x*[ArtkL 
être  même  qu'on  avoit  découvert  fe  Traité  fecret  fait  avec  ceux  de  l'Ile  de  Tbafe  j  &  (»)  ru**.. 
que  l'Orateur  fe  fervoit  de  cette  raifon  ,  pour  fortifier  les  autres.    Mais  Cimon  ,  prenant  £^00" 
le  parti  des  Ltcédémoniens  ,  avec  lefquels  il  étoit  uni  ÇaJ  par  un  droit  d'Hoipitalité  ,  489. 
repréfenta  ,  qu'il  étoit  utile  à  la  Grèce  ,  que  les  Villes  de  Laeedemone  6c  d'Athènes,  les  J?m- 
plus  puiflantes  ,  fervifient  l'une  à  l'autre  de  contrepoids.   Par-là  fur  tout  il  perfuada  le 
Peuple  à  fmvrc  fon  fentiment  :  &  il  fut  lui-même  envoié  aux  Uuidémoniens ,  avec  r 


A«t.  CXXIX.  (1)  Nommé  HigitirMi.  Voiex  Poivtn,'  \'Atlfêft -,  car  peu  de  terni  «prêt ,  on  te  trouva  ar&flinc. 

qui  nous  a  confervé  ce  fait  ,  Strutpm.  Lib.  II.  Cap.  Voici  Dioooai  il  Siak  ,  Lit.  XI.  CUf.  77.  &  Pi'aizo- 

îj.  mui ,  fur  Elun,  Vm.  H$.  Lib.  II.  Cap.  43.  &  lit.  m. 

(1)  C'eft  ainiî  qu'il  faut  lire  ,  félon  Ici  MIT.  le  Ici  an-  Cf.  17. 
cirants  Editions,  au  lieu  de  x»«ru»  :  comme  on  l'a  icnur-         (3)  Voici  Pausahui  ,  Lib.  IV.  Cap.  14.  Eschini 


que  dans  l'Edition  de  Unira  ,  Tim.  III.  pag.  fti.  Ont.  4r  fêlfa  1%*.  pag.  a7o.  B.  Cobniliui  Nlros  ,  in 

.   Lib.  I.  Cap.     Cimm.  Cap.  111  [1  nu 


A«t.  CXXX.  (1)  Voiex  Thucydide  ,  Lib.  I.  Cap.  Cimm.  Cap.  111.  an».  3.  Il  entretint  toujours  ,  à  caufe  de 
■  01.  Diodori  ii  Sitiit,  Lib.  XI.  Cap.  63.  Pàuiahiai  .  cela  ,  autant  qu'il  put ,  b  paix  entre  les  deux  Etats  j  8c  ce 
LU.  111.  Op.  11.  tt  Lit.  IV.  Cap.  14.  fut  une  do  rations  ,  dont  on  fe  fetvit ,  pour  le  faire  con- 
ta) Il  fut  aufli  dans  les  Emplois  t  8c  il  lui  en  coûta  la  damner  i  l'exil  de  VOfiréàfm. 
rie ,  d'avoir  pcriiudé  au  Peuple  de  diminuer  k 
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mille  (+)  hommes  d'Infanterie.  Mais  quoi  que  ceux-ci  euflent  grand  befoin  d'un  td  fc- 
cours  ,  lur  tout  pour  un  Siège ,  à  quoi  les  Athéniens  étoient  beaucoup  plus  propres 
qu'eux  i  ils  entrèrent  dans  quelques  mouvemens  de  défiance  ,  &  craignant  qu'jl  ne  leur 
arrivât  de  là  plus  de  mal ,  que  de  bien  ,  ils  renvoiérent  ces  Troupes ,  loues  de  toutes 
celles  de  leurs  Alliez  -,  fanant  fcmblant  de  pouvoir  s'en  pafler.  Les  Athéniens ,  piquez 
au  vif  d'une  chofe  comme  celle-là  ,  qu'ils  tinrent  à  grand  affront ,  ne  gardèrent  plus  de 
mefures.  Ils  rompirent  l'Alliance  ,  qu'ils  avoient  faite  avec  Lacedémone  contre  les  Ter- 
[es  ,  &  en  contractèrent  une  nouvelle  avec  les  Argiens  ,  Ennemis  (?)  des  Lacédé- 
moniens.  Les  Thessaliens  entrèrent  en  même  tetns  dans  cette  Ligue  ,  aux  mêmes 
conditions  -,  &  l'Alliance  entre  ces  trois  Peuples  fut  jurée  avec  les  cérémonies  ordinaires. 
if)  rtmei.  (f  )  Kxl  èuiii  ■sroopifitKi ,  z,  OÔt  i^mmf  [<"'  'AÔV*«»J  ^»  A*xe&j/*«M»»  tSto  wk»  , 

to«  ôt.ûtat  WtKtfUHt  &P£*X*  Wam™'    i  ^f*9  0<ajaA^         yfwy**  «  aiT6«  *<Ûi  £ 
gv/tpayÂ  **tif%    Ce  fut  là  le  commencement  de  la  méfintelligcncc  ouverte  entre'les 
Athéniens  &  les  Lacedemoniens ,  laquelle  fiifpendue  de  rems  en  rems  par  quelques  Trai- 
tez ,  aboutit ,  trente  ans  après  ,  à  la  faroeufe  &  longue  Guerre  du  Tèloponnefe.  Les 
{t)**c]i.  Lacedémoniens  (g)  aiant  été  follicitez ,  cette  même  Année,  par  Artaxerjie's,  de 
'iot»i  faire  en  la  faveur  une  diverlion  contre  Athènes,  pendant  la  Guerre  d'Egypte,  où  nous 
*  «fc.    avons  vù  que  les  Athéniens  prirent  part >  ils  lui  refufércnt  (a  demande  ,  quoi  qu'il  eût 
î:ib  X1    envoie  de  bonnes  fommes  d'argent  pour  les  gagner.    La  haine  pour  le  Roi  de  Ter/?  , 
yiïji»   l'emporta  fur  celle  qu'ils  avoient  pour  les  Athéniens.    Ceux-ci ,  depuis  leur  rupture,  (h) 
L.b.  m.   tranfporrérent  à  Athènes  l'argent  des  Contributions  de  toute  la  Grèce  ,  qui  étoir  en  dé- 
tail pot  a  Webs  ,  (0  &  y  devoir  demeurer  ,  félon  le  Traité.    Ce  fur  (k)  Anfttde,  qui  le 

ci-tfeft»,  confeilla  crainte  que  les  Lacedémoniens  ne  s'emparalTcnt  du  Tréfor.  U  mourut  bien- 
fur  J'Anote    .  v  * 

470  Ariui.  rot  après. 


TSZ  ARTICLE  CXXXL 

Traite'  de  Paix  entre  les  Roma in  s  ,  drtesEçiVEs. 
Ahne'e  45p.  avant  Je  s  us-Chr  is  t. 


XI 

liiw.Lib. 
U.  Cap 


i.)*tu{*  A  pRE's  huit  ans  de  Guerre  ,  depuis  le  dernier  Traité ,  dont  (a)  nous  avonsparlc 
ll)  Df*yt  l\  ci-deflùs,  le  (i)  Conful  Luc/us  Corneitus  aiant  repris  fur  eux  la  Ville  de  Tufeu- 
d'HAiicMn.  Jum  ,  dont  ils  s'étoient  emparez  par  furprife  -,  ils  furent  réduits  à  venir  encore  demander 
Rom  t.*  k  Paix  »  lc  Sàiat  accorda  à  leurs  Ambafladcurs,  fous  ces  conditions  :  „  Qu'ils  gar- 
x.cjf  xo,  „  deroicnt  les  Villes  &  les  Terres  ,  dont  ils  étoient  en  poflêffion  au  tems  de  ce  nouveau 
™^  „  Traité  :  Qu'ils  demeureroienr  fournis  aux  Romains  ,  Cuis  leur  paicr  néanmoins  aucun 
„  tribut ,  &  n'étant  tenus  à  autre  charge  ,  qu'à  leur  fournir  des  Troupes  auxiliaires,  au- 
„  tant  qu'il  en  feroir  bdbin  ,  comme  les  autres  Alliez,  (c)  Ko)  vfotf  'AuuuJc  ft*Guf 
£"h2^«.  cnnîwt  trxif  ufwn  «*ww»*to  [i,  B*>\i]  «rwÉwuts  -otM  xavraAwreo*  t5  «^«M»  i  Ç*  «*f/ 

'  an»  i4  trer» ,  in»,  x,  ci  slaAm  e^i^x*-    Voili  ,cs  mémcs  conditions  que  dans  lc  Traité 
précèdent  v  lî  ce  n'df  qu'ici  les  Eqnes  perdent  tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris  pendant  la 
Guerre    Mais  cette  Paix  ne  rut  pas  de  plus  longue  durée,  que  l'autre,  (d)   Les  Eques, 
(^î  OU.    l'année  fuivante  ,  attaquèrent  les  Latms ,  Alliez  du  Tenple  Romain  ,  prétendant  n'a- 
h-    voir  traite  qu'avec  celui-ci ,  &  non  avec  les  autres. 

ARTICLE  CXXXIL 

Traitez  entre  In  are,  Rai  /Egypte,  &  le  re  (le  des  Troupes  auxiliaires 
des  Athe'niens,  d  un  côté  j  ef?  les  Généraux  ^Artaxerxej, 

Roi  de  Pee.se,  de  tautre. 

Anne'e  457.  avant  J  F.  s  u  s-Christ. 

U)  Année  T  A  Guerre  d'EGYPTE  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-dcfllis,  finit  cette  année,  d'u- 
*6}Àr~  .  ne  manière  fatale  &  à  In  are,  élu  Roi  par  les  Egyptiens  ,  &  aux  Troupes  Au- 
tuktz*.        '  r  °^  xiliai- 

(4)  C'eft  ce  qu'on  aporeod  d"AxitTof  nami  ,  001  parie  is  )  Ennemis  de  tout  te  m  s .  ix*r*  ™           jSn  yy»*, 

àe  cette  ambxffaoe .  Lyltfru.  rerf.  1140,  ^         Tbucy-  oit  P*u»aniax  ,  es  pu  bat  lie  ce  nieme  Tnité  ,  Lit.  11. 

»it>t  dit  fimpletnent  f  que  le  fecourt  n'etoit  pu  peu  couù-  C*f-  »y-  p*g-  7J. 
deribk,          W»           Lîb.  1.  Cap.  icx. 
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xiliaircs  d'ATHF.'NEs.  (b)    H  fallut ,  pour  en  venir  à  bouc,  qu* A  r  t  a  x f.  rxe's  cnvoiAt  \y:tn"?J- 
une  Armée  de  plus  de  trois-cens  mille  nommes,  fous  deux  Généraux,  Megabyfe  &  Ar-  t99\  lto* 
tabaze  ,  dont  l'un  commandoir  fur  mer  ,  &  l'autre  fur  terre,    hiare  ,  défait  dans  une 
Bataille ,  fut  contraint  de  le  renfermer  ,  avec  les  Athéniens  ,  à  Byblos  ,  dans  l'Ile  de  p^f^,. 
tIJrofopitide  ,  où  ils  soutinrent  un  Siège  d'un  an  6c  demi.    Mais  enfin  ,  les  'Perfes  aiant  i;,&ic^. 
mis  à  fec  la  Flotte  Athénienne  ,  en  faignant  le  Bras  du  Nil  où  clic  éroit  à  couvért  -,  1- 
nare  fe  rendit  à  Megabyze  ,  avec  cinquante  Athéniens  ,  à  condition  qu'ils  auroient  la  xi'ca». 
vie  fauve.    Le  relie  des  Athéniens  ,  qui  étoient  réduits  à  un  peu  plus  de  fix-mille,  tint  7T>&J'n- 
bon  encore  :  &  réfolus  de  périr  l'épée  à  la  main  ,  plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains 
du  Vainqueur ,  ils  mirent  le  feu  à  leurs  Vaiflcaux  ,  qui  ne  leur  fervoienr  plus  de  rien. 
Megabyze  craignant  les  fuites  de  cette  réfolution  défclpérée,  leur  offrit  la  Paix,  leur  pro- 


vp'  £  (Mtiit  xctxc»  «e^jt  liatffiÀtat  Aa€tir  ,  $  t»>  'ÊAA>ifat<  ,  2t«?  /SbAsitto  ,  wp;<  Tx  onui*  i- 
Ta»«/  ?ti»  .  . .  .  t)  AaCa»  "iwpo»  xj  T«f  "EAA»jyaj  ....  troTaxomt  ....  oovs  AaCsii  lnyyai .... 

.O^tym^  «y»*  (i)  Ee>£>r»  (d)   Oi  A  qpxTiryw  rÇ/  ntpîr  ôpirrif  T*  Ùté^dàÎi»      lù-  ^'^bT 

ToAfmif         "Afcl>i»suan>  ,  ^  Aoy«7«/*{»ci  (2}  tô  wsAAcU  /uuptoJixf  ^fcnCetAeTr  7^T  o-ts»-  fup,.Cj». 

ixç  ïdiiTs  or^sj  t«j  'AÔiffOiHj  >  xa9*  et<  ii<H(  ^«p!ç  Jur&n»  iiiAÔeir   awtWî  C*.      'Ai*/vt1h  SzC.  77 -M • 
Ainii  ce  peu  d'Athéniens ,  qui  reftoient  du  grand  nombre  des  Troupes  envolées  en  î,,^. 
gy^/f  ,  retourna  fain  &  fauf ,  partant  par  terre  jufqu'à  Cyrene  ,  en  Afrique.    Mais  une 
autre  (<•)  Flotte  ,  qui  venoit  alors  d'Athènes ,  à  leur  fecours  ,  avant  qu'on  fût  leur  red- 
dition  ,  rut  prefquc  cntiérertlent  défaite  dans  une  des  Bouches  du  Nil.    Le  malheureux  c»f.  n'a. 
Inare  eut  un  trille  fort.    Artaxerxes  le  fit  crucifier  ,  &  les  cinquante  Athéniens  pris  a- 
vec  lui.    Le  rcfpcct  pour  la  foi  donnée  céda  enfin  aux  imporrunitez  de  la  Mére  du  Roi , 
qui  n'eut  point  de  repos  qu'elle  ne  l'eut  engagé  a  faire  ce  faenfiee  au  délir  ardent  qu'elle 
avoit  de  venger  la  mort  de  ion  P  ils  Achementde  .  (/  )  tué  dans  un  Combat  au  com- 

•7  .  J  *  Hrreit.tr . 

mencement  de  cette  Ciucrrc.  Ull).  Vn. 

Op.  7. 

ARTICLE  CXXXIII. 

1 

Traite'  de  Compofttion  entre  ceux  de  file  (/"Egine  ,  ^  /« 

Athéniens. 

La  même  Anne'e  4*7.  avant  J  £  s  u  s-Ch r  1  s  t. 

L'Anne'e  précédente  ,  on  en  vint  (a)  enfin  aux  armes  dans  la  Grèce ,  pcndantque  ^'r^"J^ 
,  les  Athéniens  failbienc  encore  la  Guerre  en  Egypte.    Les  Lncedemomens  étoient  c.'p.  ioj, 
occupez  eux-mêmes  à  celle  qu'ils  avoicnt  avec  les  Mejj'rniens  :  ils  firent  par  autrui  ce  &  fin- 
qu'ils  ne  pouvoient  faire  directement.    A  leur  iniligation  ,  (b)  les  Corinthiens  ôc  les E-  su',u"iJb. 
pidauriens  déclarèrent  la  Guerre  à  Athènes.    Après  un  Combat  naval ,  ou  les  Athéniens  XI.  Cap. 
furent  battus ,  ceux-ci  remportèrent  la  victoire  dans  un  autre,  (c )    Cet  heureux  i'uccès  les  J?  iyjfiW' 
encouragea  à  entreprendre  la  Guerre  contre  ceux  de  l'Ile  d'ËGiNE,  dès  long  rems  leurs  Lffi!  m.' 
Ennemis  ,  (d)  enflez  d'ailleurs  de  leurs  forces  maritimes  &  de  leur  habileté  dans  la  Na-  ClP-  6- 
vigation  -,  en  quoi  ils  lc.difputoicnc  à  Athènes  ,  (1^  ou  étoient  même  fupéricurs  ,  félon  cooicLn 
(e)  quelques-uns.    Pour  le  coup  ,  ce  ne  fut  plus  la  même  chofe.    Quoi  qu'aidez  dct  *ffclfe, 
Troupes  Auxiliaires  de  leurs  Alliez  du  "Peloponnefe  ,  ils  perdirent  une  grande  Bataille  Cjpfuj8 
navale  ,  où  on  leur  prit  foixante-dix  Vaiflcaux.    Après  cela  Leocrate  ,  Général  de  la  (J)  vQià 
Flotte  Athénienne,  les  aflîègca  -,  de  forte  qu'au  bout  de  neuf  mois,  ils  furent  contraints 
de  fc  rendre  à  ces  conditions  :  1,  Qu'Us  démantélcroicnt  leur  Ville-,  qu'ils  livreraient  éip.  si . 
„  leurs  VailTèaux  aux  Athéniens  -,  &  qu'ils  leur  paieraient  déformais  un  Tribut  annuel.  s9-  vu. 
(y)  'fl^oAay^ai»  Si  X)  cl  'Arynîrrai  $  tclZto.  toTj  'A9)j»a*oiî ,  Ttîxi  Ti  vtfuXirTti  ,  t,  *ûç 
■arrxfoMrTH ,  <J>opii  ti  to^o/uim  tt  r  «tuta  Xfé*i.  Sw«ïw 

Fg  "j- 

D.  ZÀ. 

A«t.  CXXXIl.  (1)  Il  fiut  lire  'Afr.t^w,  comme  par-  zohios,  fur  Eluw,  Vu.  Hijl.  Lib.  XII.  Cap.  10.   L'»ni-  "»f*- 

te  U  Veriion  Ujine  mofitc  des  Athnimi  etoil  li  grande  .  «ju'a  u  pcrtuafion  de  {/)  Itmcy- 

(a)  Cette  conftruâion  n'eft  pas  Gréqae  ,  comme  le  re*  l'Archonte  rfai,v!ti  ,  \U  ordonnerent  ,  pr  un  Décret  public,  JiJt,  gbi 

mart|uc  Hckri  Etiihmi.  Il  manque  peut-être  le  mot  de  que  l'on  coupât  le  pouce  de  la  mim  droite  a  tout  les  E/à«>  luprC.jp 

(i.n(*v  aprci  ar/irâ^Mw ,  qui  aura  ete  omis  par  Ses  Cupide*.  lu  ,  que  l'on  poutroit  prendic  ,  comme  nuus  l'apprenons  du  laS. 

à  caufe  de  la  rcITemblaiice  a»ec  les  dernière»  Lettres  fum.  mfroe  Eliim  ,  Lib.  II.  Cap.  p.  &  de  Pluta»hui  ,  ia 

A*t.  CXXXIII.  (1)  Voiex  le*  Note*  du  lavant  Pa'ti-  fit.  LtfnJr.  pag.        A.  U.  WtA. 


O 


AR- 
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ARTICLE    CXXXIV.  ' 

Traite'  de  Trfoe  entre  les  Athe'niins  f  les 
Lac  e'd  e'm  onibns. 

La  même  Anne'e  477.  avant  Jésus-Christ. 


Op.  tof» 
108.  Dm/ 


âPRE's  (a)  crois  autres  Viâoircs  ,  que  les  Athb'nibns  remportèrent ,  cette  mê- 
me Année  ,  contre  les  Corinthiens  }  ceux  du  païs de  'Phoctde  attaquèrent  les 
ens  ,  &  prirent  (1)  une  de  leurs  petites  Villes.   Les  Lacb'de'monibns,  qui  Dr 
jt  siriu.    foient  leur  origine  de  ces  Doriens  ,  leur  envoyèrent  un  fècours  confidérable  ,  Se  par  là 
cap.™',  contraignirentîo  Thocéens  à  rendre ,  fous  certaines  conditions  ,  la  Place ,  dont  ils  tfé- 
8».     '  toient  emparez.   Quand  ils  s'en  retournoient ,  les  Athéniens  voulurent  leur  couper  le 
paûagc  1  avec  un  renfort  confidérable  de  Troupes  auxiliaires  d'Argtens ,  &  autre*  Ail- 
liez.  11  fallut  en  venir  aux  mains.   Deux  Combats  coniëcurifs  furent  donnez  auprès  de 
Tanagre  ,  en  Beotie  ,  avec  grande  perte  de  part  &  d'autre  :  mais  la  victoire  demeura 
(Kvufiipr.  (1)  aux  Lacédémoniens  ,  félon  (b)  Thucydide.   Au  contraire  ,  D 10 doue  de  Sicile 
cîp.  108 .  j lt  ^  qU'cue  fut  douteufè ,  &  que  ,  la  nuit  étant  furvenuë  ,  il  vint  des  Hérauts  de  part 
(,)vufor-  èc  d'autre  .  pour  convenir  d'une  Trêve,  que  l'on  fit  pour  quatre  mois  :  (e)   Tort  fin 

'a  o  t  t  r*  t  t:  nww 

A  K   1    1  <~  L  C  V^AAAV. 

Traite'  entre  les  Lacede'monibns,  &  les  Thi'baiks. 


Anne'e  455.  avant  Jésus-Christ. 


VOici  un  autre  Ennemi  que  les  Lacb'db'monibns  fufàtérent  i  Athènes , 
dant  que  la  Guerre  où  ils  étoient  avec  les  MeJTéniens  durait  encore.   Les  1 
voie*  bains  ,  fort  abbaùlêz  &  mépriiez  ,  depuis  l'Expéctirion  de  Xbrxb's,  où  (a)  iL 


'Oici  un  autre  Ennemi  que  les  Lacb'db'monibns  fufàtérent  n  /itkenes  _pen- 

Thb*- 
,  ils  s»é- 

Lib  vin.  foient  rangez  de  fbn  para  ,  cher  choient  fort  à  recouvrer  leur  ancienne  gloire ,  &  l'em- 
c»p.  3+    pire  de  la  Béotie.  Ils  crurent  trouver  le  tems  favorable ,  dans  h  Guerre  déclarée  entre 
Suif"  "  Lacédémoniens  &  les  Athéniens  ,  qui  n'étoit  fufpcnduë  que  par  la  courte  Trêve , 
xi.'cap!},  dont  nous  venons  de  parler  dans  l'Article  précédent.  Ils  s'adreiférent  donc  aux  premiers, 
à-f«n-    &  les  prièrent  de  fe  liguer  avec  eux  ,  pour  leur  aider  à  le  remettre  en  poflèffion  de  l'cm- 
pirc  de  la  Beotie  *  en  confidération  de  quoi  ils  s'engageoknt  eux-mêmes  à  attaquer  les 
Athéniens ,  &  cela  avec  leurs  feules  forces,  fans  exiger  que  les  Lacédémoniens  envoiaf- 
fent  des  leurs  par  terre  au  delà  du  Téloponnéfe.   Les  Lacédémoniens  ,  ravis  de  pouvoir 
ainfi  oppofee  a  Athènes  une  nouvelle  Rivale  ,  acceptèrent  les  propofitions ,  conclurent 
(i)J*jïm,  &  exécutèrent  inceflàmment  le  Traité,  (b)    Inde  revocatt  Laceddtanonii  ad  Mdlèniorum 
L'b-  y.    pelhm  ,  ne  médium  tempus  otiojum  Athcnicnfibus  relinquerent ,  cum  Thebanis  P*ctf- 
«II. ...   cuntur  ,  ut  Bccoriorum  imperium  his  reftituerenty  quod  temporePcrfici  Belli  amiferanty 

(ODi^  ut  illt  Athenicnlium  bella  fufetperent  .  (c)    A»  $  t%T  baotrêir  kirirtm  xaratyo- 

f  k"vi'    •*'rrw  »  %  mWti  Vfonx^™1  ™*  ®t^*^*<  »  TtJ*  AoxJai|tw»t»s  t»  vi\u  <rv(i7CtftXWfm 

Mr  fixffW  To«  'Aftrw'oif  ,  »Ti  ftiikfûcu  kiiyxrt  «Ml  T«j  2irapTi*T«i<  «3«j  4  rhA»!rtrT*TW  *5wi- 

©»Cif  ,    îlr  dtùçwraw»  »  wt^cVai  TÎ»  «rV  'A3^im»»t  Sffîrtp  irrlWur  Twi'  ris  f 

(J)  xMm.  c>  b««tiV  iri\w  Wysutffft»  w»t«1tUh  to»  ©hCJw  &c  (<0.  A^ec  PArmée ,  que  les 
ub^xi'.  Lacédémoniens  avoient  encore  à  Tanagre ,  ils  étendirent  le  circuit  de  la  Ville  de  Thé- 
pp.  Si.    tes  y  &  forcèrent  toutes  les  Villes  de  Béotie  à  reconnoitre  déformais  la  domination  des 

Thébains.  Ds  n'attendirent  pas  pour  cela  ,  que  les  quatre  mois  de  Trêve  Ment  expi- 
<*)UV  f.  rez  :  car  foixante-deux  jours  après  la  Bataille  ,  à  ce  que  dit  (e)  Thucydide  ,  les  A- 
h  tib°iv  ib***™*  envolèrent  une  Armée  contre  les  Thébains ,  fous  le  commandement  de  Myro- 
Ctf.  9t.  nidey 


Ait.  CXXXIV.  (i)  Il  y  eniToit  troii,  1*t*  ,  C;ti»k,  Derim,  habitoient  entre  le  Tantôt  &  le  mont  OH*  :  mail 
Se  Lr„„.    Voie/.  U-dcAiu  Mluttiu»,  Mifttt.  LMtmk,  Lib.     ou  il  y  a  foute  dant  le  Texte  de  Dioiert,  ou  l'on  peut  infe- 


III.  Cap.  9.  &  joignes  aux  aiKoritcz  qu'il  allègue,  Conoh,  rer  de  ec  qu'il  dit  .  qu'il  y  avoit  use  Colline  du  Tanufft , 

Nahrat.  tj.   Let  Copiftei  ont  défiguré  leur  nom  ,  dans  qui  ponoit  ce  nom  en  particuiier  ^  car  a-t-00  jiraai»  appcûc 

Dioooat  i>  SuiU  ,  comme  l'avoit  remarqué  Casauion  ,  lè  Mont  f*nuj[*  du  nom  fimpie  CtUimt  t  Et  était-il  bêioin, 

(.N.r  m  Straboh.  pag.  6yT.  Ed.  Amfi.)  avant  Paumicb,  en  partant  d'une  Montagne  n  connue  ,  de  dire  ,  qu'elle  e- 

Xxtrcil.  ht  AhS.  Gru.  pag.  ito.  Dùdm  reut  ,  que  touica  toit  tinfi  jtfttUit  t  Cependant  aucun  autre  Auteur,  que  ft 

cet  trois  Vil.ei  euflent  été  prifci  8c  repriies.    Il  marque  leur  lâche  ,  ne  dit  rien  de  cette  dénomination  particulière, 
fituation  au  pié  d'une  Couine  ,  nommée  tarnaffi  :  tir)  ri»         (a)  Aristide  dit ,  que  ce  fut  aux  Mbôùtiu.  Ont.  Fa* 

.•«?«  r»  tHfM&t»»*  IUpmrrm.  Il  «u  bica  vrai  que  cet  aathes.  ftg.  ij-j.  Toan.  I.  Si.  Oxm.  [iji.  SJ-  Gtnrv  ) 
"  'N.                                         *  '■ 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part*    t.  io; 

vide  ,  pour  détruire  l'ouvrage  des  Lacédémoniens,    Ce  Général  y  réuflit  très-bien,  il 
remporta  une  des  plus  fignalécs  victoires  à  (i)  Oenophyte-,  prit  Tattagre ,  &  rafà  fes 
murailles  }  ravagea  toutela  Bèotie  >  réduifit  fous  la  puiflance  des  Athéniens  toutes  les 
Villes  de  ce  païs-là  ,  hormis  Tbebes  j  défit  les  Locriens  Opuntiens  ,  les  Thêcéensy  &c 
autres  ,  qui  s'étoient  rangez  du  coté  de  l'Ennemi,    Ce  récit  de  Diodore  de  Sicile ,  con- 
forme à  celui  de  Thucydide  ,  quoi  que  le  dernier  (bit  plus  concis  j  ne  s'accorde  point 
avec  un  palTagc  ,  que  je  trouve  dans  Platon,  (  f)    Le  Philofophe  loue  les  Athéniens,  (f)îa 
d'avoir  combattu  ,  dans  cette  occafion  ,  pour  la  liberté  des  Bt-otiens.    Cétoit  certaine-  tom".  11. 
niait  mal  détendre  leur  liberté  ,  que  de  les  traiter  comme  on  fit,  Se  de  s'emparer  de  tout  fH-  '+*• 
leur  païs  ,  quoi  qu'ils  ne  fe  fuflent  fournis  aux  Theûatns  que  par  force.    Mais  'Platon 
fcmblc  aullï  confondre  la  Bataille  de  Tanagre  ,  contre  les  Thoceens ,  avec  celle  d'Oeuf 
phyte  y  dont  il  parle  lui-même  immédiatement  après. 

.  .   ,  ARTICLE  CXXXVI. 

Traite'  entre  Ores  TE  ,  Roi  de  The  s  salie  ,  &  Ut 

Athe'niens.  • 

(  y  ;  '       •  ;     ,  •  •  •   •  

Ahne'e  476.  avant  Jésus-Christ. 

^VRf.ste  ,  (a)  Fils  d'Echécratide ,  étoit  en  ce  rems  Roi  de  Tmessalie.   U  fût 
\_J  chaflè  ,  &  fans  doute  avec  lui  ceux  de  fon  parti.  Il  eut  recours  aux  Athéniens,  opUïii' 
qui  s'engagèrent  à  le  rétablir  ,  &  ce  fut  Myronide  ,  qui,  après  les  Expéditions  dont 
nous  venons  de  parler  dans  l'Article  précédent ,  entreprit  encore  celle-ci.  (b)    '£*  JJWza». 
©eorotAwf  ,  S  'Extxt*.rihi  ùc*  ,  r$f  ©looraXw  H*<rt\tùf  ,  <f*iym  ,  ÏW«  'A0i|»*»«  'Wd* 

wtvrà»  xATAyiir  &c.    Mais  le  Général ,  après  avoir  en  vain  afliégé  <Phor/kleJ  fut  con- 
traint de  s'en  retourner  ,  avec  le  Roi  fugitif.    Le  Savant  (c)  Dodwell  dit,  que  \cs^'AmJl 
Thejfaliens  ftirent  d'abord  battus ,  &  il  en  donne  pour  garant  Diodor  e  de  SieiU^  mais  lhmcyii4' 
il  avoit  lû  avec  peu  d'attention  les  (1)  paroles  de  cet  Hiitorien,   On  aliroit  pu  alléguer 
un  pafTage  de  Platoh  ,  (d)  où.  ce  Philofophe  infinue  ,  que  le  Roi  de  The  folie  furef-  (d)  tn  *&. 
fèctivement  rétabli  dans  fon  Roiaume  j  car  il  dit  là',  qu'après  la  Bataille  d'Oenâphyte  , 


The/alie:  . 

c'eft  ainfi  précifément  que  s'exprime  Diodorb  de  Sicile  .  (e)  en  rapportant  le  fairnliu:^  xr< 
au  long  ,  ôc  confonr^ment  d'ailleurs  au  narré  de  Thucydide/        ^  P,U6 

ARTICLE  CXXXVIL 

Traite'  de  Ccmpopion  entre  les  Messe'niens,  &  les 
Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

Anne'e  457.  avant  Jesus-Christ. 

Cfut  avec  bien  de  la  peine  ,  que  les  Lace'de'moniens  (a)  réduifirent  enfin  les  M 
Messe'nibns  ,  qui  s'étoient  retranchez  à  Ithàme  ,  comme  dans  les  deux  Guer-  g?  ^0b h 
rcs  précédentes.   Après  dix  ans  de  celle-ci,  ces  Metfeniens  ne  pouvant  plus  réfuter,  z*5.A& 
traitèrent  avec  les  Lacédénwniens ,  à  condition  de  vuider  le  Teloponnefe }  &  de  n'y  rc-  ^*rib 
tourner  jamais  j  fiir  peine  ,  pour  ceux  qui  reviendraient ,  d'être  faits  Eiclavcs  de  celui  St. 
qui  les  auroit  pris.  .Ils  eurent ,  par  le  Traité ,  la  liberté  d'emmener  avec  eux  leurs  Fera-  *»'  •  Lib- 
mes  &  leurs  Enfans.   O»  il  o*  'l5«Mf  [Mt*n»m]  Suirt,  Ï™ ,  *  min  06,*.,%  tttryw  ,  SJ 

•(QtCW^)  «vtw*    k»  A'  Tw  «A*win3  >  TÎ  Arf&l#i  fi»ii  JwAot  i£i\8o»  J<  «iroJ  ,  ^  »*î- 

*j ,  ^  yvwiui.   Les  Athéniens  alors  ,  autant  par  haine  pour  Lacédemone ,  que  par  un 


mo- 


A»t.  CXXXV.  (0      0-*^.UScholkfte  dcT.tj.  k 


Sfï^lî;  J # 7" dlt  •  Ve  c     «»     A»T-  cxxxvi.  (o  d,o1o«  ait ,  ta.  xt.  c»,».  «1. 

Iku  («-<».)  de  Btttii    Aucun  Geoenpbe  Ancien  ,  que  je  que  fomma  lef  TMittm,  de  rippeller  le«  EiOei  , 

fiche  ,  n  en  fut  mention.   C'eft  feujement  i  l'occifion  de  miit  qu'Us  le  lefufffcnti  imït  quoi  11  ilT.égeî  rkU  Vol- 

cttte  BiwilSe  ,  qu'en  parlent  Thucydiu»  ,  Diooont  i,  si-  \i  tout.   C'eft  des  rk/m  que  l'Hiftorien  »enoit  de  dire , 

tiU  ,  Aristotz,  Ftlitk.  Lib.  V.  C»p.  j.  Aiiitidi  ,  que  UjrtniJt  tel  vainquit ,  8t  tes  oblizea  à  kiî  doaoer  Jtoi 

tbm.  pjg.  if7.  Tom.  L  Erf.  Oar»:  («71.  Grnn  )  «t  Ont.  Ôtirtj. 
PiWmif.  11.  Tom.  IL  pag.  116.  (III.  ^4.)  Pt*Tow,daitt 

O  i 
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toi  HISTOIRE  DES 


motif  de  compafïion  ,  érablircnt  ces  Exilez  à  (i)  Naupatle  ,  Ville  qu'ils  avoient  prife 
*    depuis  peu  aux  Locriens  Ozoliens.    Peu  de  rem  s  après,  les  nouveaux  Habitans  de  Nau» 
pacle  firent  une  Expédition  (b)  en  Acarnanie ,  &  y  prirent  la  Ville  (2)  d'Oeniades , 
que  (c)  'Periclcs  avoit  auparavant  afliégée  inutilement  :  mais  ils  ne  la  gardèrent  qu'un 


•Mi ,  ubi 
fupr.  Cdf 

jj9.  è-  an. 

Sfcfëi.  article  cxxxviii. 

Cap.  lit. 

Ï*m?.'  Traite'  entre  Ducetius  ,  Prince  des  Siciliens,  proprement 
g8^5'  ahtfi  nommez.  ,  &les  Syracusains. 

meh.Dud. 

Anne'e  451,  avant  Jésus-Christ. 

Cap.  87" 


E' 


Ntre  les  divers  Habitans  de  Sicile  ,  il  reftoit  plufieurs  Villes  aux  Defcendans  des 
_j  anciens  Siciliens  ,  qui  avoient  les  premiers  occupé  cette  Hc  ,  &  defqucls  elle  tiroit 
(on  nom.   Us  avoient ,  en  ce  tems-ci ,  un  Chef,  ou  Prince,  nommé  Duce'tius,(i_) 
i»)Di*J*n  qui,  après  bien  des  exploits  (a)  &  des  étabbflemens  faits  en  faveur  de  fa  Nation,  trou- 
ét  suiu,    va  moien  j  une  année  ou  deux  avant  celle  où  nous  fommes  ,  de  (2}  réunir  en  un  (cul 
Corps  toutes  leurs  Villes  ,  à  la  referve  d'Hykla.    C'étoit  un  homme  habile  &  entrepre- 
7? .  87 .    nant  :  il  cherchoit  à  le  rendre  maitre  abfolu ,  non  feulement  de  ceux  qui  l'avoicnt  mis  à 
^    leur  tète  ,  mais  encore  ,  s'il  eût  pu ,  des  autres  Peuples  de  l'Ile.    Il  s'empara  d'Etna  par 
trahiibn  ,  &  alla  afliéger  une  Place  des  Agrigenttns  ,  nommée  Motyon.   Les  Syracu- 
fahts  qui  croient  accourus  au  fecours  de  leurs  compatriotes  ,  le  battirent  enfin  ,  &  il  fc 
vit  abandonne  de  la  plupart  de  les  gens  -,  de  forte  que  ceux  même  qui  croient  refiez  avec 
lui ,  pcrùbicnt  à  le  trahir.    Réduit  alors  au  défèfpoir  ,  il  prit  une  réfolution  bien  extra- 
ordinaire, &  dont  le  fuccès  croit  fort  douteux.    11  partit  un  foir ,  fans  rien  dire  ,  fie  s'en 
alla  à  Syracufe  ,  ou. étant  arrive  qu'il  étoit  encore  nuit ,  il  parut  au  milieu  de  la  Place 
Publique  en  pofhire  de  Suppliant ,  aflis  fur  l'Autel    Là  implorant  la  clémence  des  Sy- 
racujains  ,  il  le  rendit  à  eux  ,  leur  cédant  le  pais  ,  qui  dépendoit  de  lui    On  le  reçut 
à  compofition  fur  ce  pié-là ,  par  générofité  &  par  refpccr  pour  la  Religion  ,  nonobftanc 
l'oppoiition  de  quelques  Orateurs  ,  qui  excitoient  le  Peuple  à  venger ,  par  la  mort, les 


{i)DitJcn 

diSiàlâ,  H 
ubi  fupr. 


torts  que  cet  Ennemi  avoit  faits  à  la  République.  On  fe  contenta  de  le  reléguer  à  (3) 
Cortnthe ,  où  l'on  promit  de  lui  fournir  ce  qui  étoit  nécdlairc  pour  fon  entretien.  (£) 
'Et<  S\  ruxî«  une  vantât  Fo  A»Jti&-1  tls  V  kyopàj         Swaxwri*»  ,  i  xoflwraj  '6h  r 


ntbe ,  où  1  on  promit  de  lui  roumir  ce  qui  etoit  neceuaue  pour  ion  encreuen.  \oj 
i%  nocîèf  cm*  w«fi\fiw  [0  A*duti^]  «V  r  kyoflt  r%f  2uf»XMff«f»  ,  t,  x«Bia*f  'ftt  T 
df.9'1.    (ietfiÛH  y  ôrnfî  tytnro  •?  nreAtaw  ,  %  iWA  rt  z,  ¥  ^  ,  5*  m  xûfitfr  ,  vytïmxi  to* 

*u!%.   f**»*'10*   /*V  ^Aunwk  £  ri(*ff**f  f  ùmûrm  vurry ,  tfjtnf#\*t  ùs  T 

(c/idtmï  Ks^iSor,  t,  cVrctD&t  vp*r<L%i.ms  xaxa&ùi  >  ¥  Htawr  omtcS  yofiryi*»  trvwxeçTiÀar.  Mai* 
clp  f"'  ^l^5  années  après,  (c)  il  revint  en  Sicile,  comme  nous  le  verrons  en  (d)  fon  heu. 

tH  !<>»• 
(J)  jtrtitl. 

tfL£  article  cxxxix. 


l'Annie 
■HJ- 


Traite*  de  longue  Trêve  entre  les  Lac  e'd  e'm  o  n  1  e  n  s ,  &  les 

A  r  c  1  e  n  s. 

La  même  Anne'e  471.  avant  Jésus-Christ. 


PEndant  les  Guerres,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflûs,  les  Argiens  s'étoient  dé- 
clarez en  faveur  des  Athéniens,  .&  avoient  (a)  même  contracté  alliance  avec  eux. 
5  firent ,  cette  Année,  la  Paix  avec  Lacédemone.    On  ne  dit  point,  à  quelle  occafion: 


11 


*6i'0  J""1'  fie  ce  n'eft  qu'en  partant  que  Thucydide  en  parle  ,  au  tems  que  le  Traité  finiflbit 

paroît  par  la ,  que  les  Argiens  avoient  fait  avec  les  Lacèdémoniens  une  Trêve  pour  tren- 
te 


Akt.  CXXXVIt.  (1)  Voiez  l'hiftoirc  de»  réyolutiotudc 
«lté  Vu*,  dans  la  Grtàt  Aniya  de  PaumII*  il  Grtnu- 

mtfnil ,  Lib.  IV.  Cap.  il.  ff.  foo,  fot. 

<i)  o.,,«V„,  Cclt  ainfi  qu'if  fiut  lire  dm*  le  pilT-gc  Je 
Pi  m..  ...;nf  (  cjtc  m  mirgc  i  quoi  qu'aucun  Editeur  n'y 
lit  pru  garde  ,  Se  qu'on  liie  encore  aujourd'hui  'O.. •«»*«• 
L'autre  miaicre  d'écrire  ,  elt  ceDe  de  tous  le*  Anciens  Au- 
teurs. Voici  encore  ici  Paumiih  ,  Qr*t-  Aniiij.  Lib.  III. 
Cap.  S.  où  il  unie  au  long  de  tout  ce  qui  regarde  cette 

Art.  CXXXVIII.  (i)  Il  étoit  de  la  Ville  de  Nmi.Nmi. 
Car  c'eft  une  faute  dans  Diodoke  i»  Sitiit,  Cnf.  87.  pag. 
a88.  d'écrire  Nhu  ,  comme  t'a  remarqué  Paumiii  ,  Ixtrnt. 
io  Ami.  Gru,  pag.  110.  où  il  corrige  auûi  par- la  un  autre 


paflàge  corrompu  de  cet  Historien  ,  qui  eû  au  Chaf.  78. 

fl)  Il  birit  alors  une  Ville  nommée  ?*li<\m  ,  H»*' . 
qu'il  appella  ainû  i  caufe  du  t oiiinagc  d'uo  Tempie  fameui, 
contacte  aux  Dieux  F*liqkii  ,  8c  où  il  le  raifoit,  dit-on  ,  un 
miracle  pour  punir  les  Parjure*.  Voiei  Samum.  Bocha»t  , 
qui  traite  au  long  de  tout  cela  .  Ch— M  .  Lib.  I.  Cap.  »8. 
i  les  Interprètes  lur  Viaoïui .  JUm.  IX.  fje.  0»ioi . 
Mit  Amer fb.  VI.  *of ,  406.  D*  f«X»  ,  Lib.  EL  Eptlt.  X. 
»f.  Sitiua  Italic.  XIV.  aiç.  &c. 

(3)  Sjruitft  etoit  une  Colonie  de  CtrhiMtni.  On  crut 
bien  taire  de  le  mettre  Ton*  Ui  ;eu»  de  ce  Peuple  ,  uni  par 
de  tes  liens. 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Paut.  L  io> 

te  ans.  Cè)  Kw&m  #  t,  vpks  tiJ*  'Afyuw  «wroT*  [-roi  AAxJcufutlus]  t*<  TftaWiumi  ffiffflp, 
#rcr&£  fir'  ÈrâJ&)        &c  Cap.  14. 

Voici  Gif. 

ARTICLE    CXL.  17,18 
Traitï'  Je  Trêve  entre  /«Athéniens,  &  les 

L  A  C  E'D  E*M  O  N  I  E  N  S. 
Annf.'e  +yo.  avant  Jésus-Christ. 

DAns  le  tems  de  l'Expédition  ,  dont  nous  avons  parlé  (*)  ci-deflùs ,  qui  fiit  une  («i  sur 
fuite  de  la  Guerre  entre  les  Thocéens  Se  les  Doriens^  le  brave  Cimon  ,  qui  étok  ]  Ano%ti(L 
en  exil  d'OJlracifîne  ,  quoi  qu'il  n'y  eut  que  la  moitié  d'expiré  des  dix  ans  que  durait  ce  *^ 
bannillcment  >  le  crut  difpcnlé  d'attendre  le  terme  ,  par  le  défir  qu'il  avoit  de  fervir  fa 
Patrie  dans  cette  conjoncture  ,  &  alla  le  ranger  avec  fes  Armes  dans  fa  1  ribu  ,  pour  y 
combattre  comme  fimple  Soldat ,  dans  la  Plaine  de  Tanagre.  Mais  on  ne  voulut  pas  le 
lui  permettre.  Quelques  autres  Athéniens  ,  qui  étoient  foupçonnez  injuftement,  com- 
me lui ,  d'être  trop  bien  portez  pour  les  Lacedemomens  ,  étant  animez  par  fes  exhorta- 
tions ,  &  par  la  vue  de  Ion  Armure  complette  ,  qu'ils  placèrent  au  milieu  de  leur  petit 
Bataillon  -,  le  firent  tous  tuer.  Cela  adoucit  les  elprits  des  Athéniens  ,  &  bien-tôt  après, 
Cimon  fut  rappellé  par  délibération  publique.  Méditant  alors  de  faire  voir  de  plus  en 
plus  par  de  nouveaux  &  éclattans  fervices  ,  combien  fes  Citoicns  ingrats  étoient  mal  fon- 
dez à  l'acculer  d'aucune  trame  lecretc  avec  leurs  Ennemis  ,  il  jugea  qu'd  étoit  à  propos 
de  ménager  ,  au  moins  pour  un  tems,  quelque  accommodement  avec  Lacedemone pour 
laquelle  il  ne  s'intércflbit  qu'autant  que  cela  s'accordoit  avec  le  bien  de  fa  Patrie.  11  vint 
à  bout  de  faire  conclure  une  Trêve  pour  cinq  ans.         'T<np*'  *  (c)  a/^wr&T»»  irùf  ^^^i 

TftSi  oronJeu  y'iynty  neAworrWei*  %  'AÔJjfeuaic  wtrktTiiif  (d)    Kiftcnfr  tS  'ASw/b  Ca».  tll.  ' 

mtitfim  T<tvrat  (e)    Sua  /ponte  eft  profectus  [Cimon] ,  pacemque  inter  duos po-  \f)  «*■ 

tentiffimas  Civitates  conciliavit.  Sud?' 

K  s  chine  ,  dans  une  de  (f)  fes  Harangues,  parle  de  cette  Trêve  ,  d'une  manière  Thucrd. 
bien  différente  pour  le  tems  6c  qu'elle  dcvoit  durer  ,  &  qu'elle  htt  rompue.    Il  die ,  qu'a-  BTJjjSJi 
près  diverlès  hoftilitez  ,  où  les  Athéniens  &  les  Lacedemomens  s 'croient  fait  bien  dcsJsuiU, 
maux  réciproquement ,  ils  conclurent ,  par  le  moien  de  Cimon ,  que  l'Orateur  (1)  con-  J*- 
fond  avec  Aftftiade ,  un  de  fes  Ancêtres,  une  Trêve  de  cinquante  ans,  qui  n'en  dura  que  u£t& 
treize.    Xu^afA^èifTH  i>i  [_«'  'AÔjjwuwJ  inrô  timw,  $  *AT<t<r£mt  wfh  AvMMpMWf  «e  vrâto  (')Ctnutmt 
fut  ,  troÀAa.  t.  vmUifTH  xaxl ,  g  vomoxms  ,  M«Ari*Jk*  th  Kl  fia  t  fa  vpK^u».vjca.^tni  vpoi  o'j^'c^. 
•ni*  AdjuicLiuorlm  ,  irrQf  rrpo^tn  ,  tnradif  t5  voAiptf  vn«lmiWk«Ttt$  «irciwa^V  >  i^ftfrifu-  j. 
5*  a.ÙTo»t  j<  fTi  xpmxaiikxa.   Je  fuis  furpris  qu'aucun  Chronologiffe ,  que  je  fâche,  n'ait 
rapporté  ce  paflage  ,  pour  l'examiner  ,  &  le  comparer  avec  les  Hiifoncns  ,  qu'on  vient  ifo.1**8 
de  voir.    Aucun  autre  Auteur  même  ne  l'a  remarqué  $  fi  vous  en  exceptez  Mr.  Ba  y  le  , 
(Ame.  Cimon,  Not.  L)  qui  trouve  avec  raifon  ce  nombre  fufpcéc.   Je  penibis  d'abord 
qu'on  pourrait  rejetter  la  faute  fur  les  Copistes ,  qui  auraient  mis  vtflvtamurùç  pour 
«imiTw  ,  &  enfui  te  Vt»  t^xxcucW  ,  pour  Tpî*  ,  cinquante  pour  cinq  ,  fie  treize  pour 
trois.   Car  effectivement  cette  Trêve  de  cinq  ans,  n'en  dura  guéres  que  trois.  Mais  ou- 
tre que  ,  fans  l'autorité  de  quelque  bon  Manufcrit ,  on  ne  peut  guéres  avoir  recours  à 
un  tel  expédient  >  j'ai  trouvé  par  la  fuite  du  dif cours ,  que  l'Orateur  a  eu  dans  l'efprit  un 
tems  allez  antérieur  à  celui  où  le  Traité ,  dont  il  s'agit ,  eff  placé  par  Thucydide  ,  ôt 
par  D10DOR.B  de  Sicile.    Car  il  ajoute  que  ,  dans  ce  tems-la  ,  c'eft-à-dirc ,  apparem- 
ment depuis  la  Trêve  dont  il  parle,  les  Athéniens  environnèrent  de  murailles  le  Port  de 
Tirée,  &  bâtirent  le  côté  qui  eft  au  Nord.    Or  (g)  cela  fe  fit  deux  ou  trois  ans  après  (^f^. 
la  Bataille  de  Salamme  ,  dans  la  feptan  te  -cinquième  Olympiade.    Mais  voici  encore  un  'un,,  cip. 
paflage  tout  femblable  d'un  autre  Orateur  Grec ,  un  peu  plus  ancien  cpi'Efchine  ,  &  qu'il  \j£kL' 
iemble  que  celui-ci  ait  copié.  C'eft  Andocide  ,  qui  néanmoins  ne  donne  que  cinq  ans  n^j. 
à  la  Trêve  faite  par  le-moien  de  Cimon  -,  ce  qui  confirmerait  la  correction  à  faire  dans  «■ 
le  Texte  d'E/chine ,  s'il  étoit  fur  qu'il  n'y  eût  pas  plutôt  faute  dans  celui  à* Andocide. 
(h)  K<d  MtA-rw^V  f  Kifuiffa  àrpxxHTfttm  ,    19  erra,  ôt  Xtfftwtv  [voilà  encore  Cimon  (*) AAdA 
confondu  avec  Ahltiade,  un  de  fes  Ancêtres]  KcLTtit^ifiSx  <&'  AUTO  TVT9  ,  Vfi^jint  iilTa. 

TfiW  cura  Lace- 
demoa. 

Ait.  CXL.  (1)  Plafîeart  taeims  Auteurs  ont  confondu  qui  autorife  i  changer  le  Texte.  Mais  ce  qui  ne  laiflè  aucun  ^v?/^ 
les  kiiltuuiei  ït  les  Cimtm  ,  comme  l'a  remarque  il  y  a  long  lieu  i  une  telle  correction  .  c'eft  qu'on  trouve  1a  même  ine-  v,'^ 
tems  le  doâe  Janus  Rvtoeksiui,  Vsr.  IaB.  Lib.  1.  Cap.  xaâitude  dans  un  paflage  d'AxoociDi,  que  je  cite  plus  bas, 
9.  ou  néanmoins  il  ne  dit  rien  de  ce  partage  à'ifthint.  Le  Se  qu'E/:*»»»  a  copié  .  Telon  toutes  les  appirences  1  tant  il  f 
Traducteur  Latin  d'Escniwt  a  rendu  cet  endroit ,  comme  a  de  conformité  3t  dans  l'ordre  des  faits  ,  Se  dans  les  raifon- 
«H  y  avoit  dans  le  Texte  ,  K./m»9-  ni  M^tm<A»  ,  Qmtmi ,  nemens ,  comme  on  peut  s'en  CoOTsiacrc,  ea  compannt  cm 
MiltuUu  filii  Xc.  'Cependant  il  n'en  dit  rien  dans  fes  Nutcs,     deux  Orateurs. 


Il  on  ne  roit ,  dans  les  direrfes  Levons  ,  aucun  Manufcrit , 


O 
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no  HISTOIRE  DES 

.  ti  ùp'xrt)  iym-n  vrfàf  Aax fJaupoiM;  ,  tT»t  v'art  ,  iL  ÔHfttîtxfâi,  k^rtf»  twutcus  t*U 
«TTflxJkTî  t-r»  TfuLxauSixx  &c  Andocide  parle  enfuitc  du  Port  de  Tirée  ,  comme  environ- 
né de  Murailles  depuis  cette  Trêve  ,  &  rapporte  tout  de  même  qu'Efchine ,  lés  faits 
fuivans.  Mais  il  y  a  encore  un  autre  anachronifme.  Car  Andocide  met  avant  la  même 
Trêve  la  Guerre  des  Athéniens  contre  l'Ile  d'Eubée  -,  ce  qui  n'arriva  néanmoins  que 
deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de  Cimon.    Voiez  ci-deflous  fur  l'Année  446.    Jc  con_ 


des  Athéniens  contre  l'Ile  d'Eubée  -,  ce  qui  n'arriva  néanmoins  que 
après  la  mort  de  Cimon.  Voiez  ci-deflous  fur  l'Année  446.  Je  con- 
clus ,  qu'après  les  inexactitudes  manifeftes  qu'on  voit  dans  la  narration  de  ces  deux  Ora- 
teurs ,  dont  l'un  a  copié  l'autre  }  on  ne  doit  tenir  aucun  compte  de  ce  qu'ils  difent  en 
fc  fervant  du  privilège  de  leur  art.  Thucydide  fc  plaint  (Lik'l.  Cap.  97  J  quc  qucj_ 
ques  H  lit  or  n:  n  s  même  avoient  fort  brouillé  les  chofes  ,  en  racontant  ce  qui  s'étoit  paffë 
avant  la  Guerre  du  'Péloponnéfe-,  à  caufe  de  quoi  il  fait  une  digrefiion,  pour  les  rçdrcf- 
1er.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  que  des  Orateurs  n'aient  pasS^è  plus  exacts  que 
des  Hiftoricns.  • 

ARTICLE  CXLI. 

Traite'  à  Paix  entre  ArTaxerxe's  ,  Roi  Je  Perse  , 

/«  Athe'niens. 

An k  e'e  449.  avant  J e s u s-C huist. 


(4)  Thmcydi- 


OtiJ.JtSi- 
àli ,  Lib. 
XII.  Cap 
3 ,  +.  Plu 


DE's  l'Année  précédente  ,  &  après  la  Trêve  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  entre 
les  Lacèdemoniens &  les  Athéniens ,  (a)  Cimon  avoit  engagé  ceux-ci  à'entre- 
Ci'p^  ui1  Prentlre  quelque  grande  Expédition  ,  fous  fa  conduite  ,  pour  mettre  le  Roi  de  Perfe  en- 
tièrement hors  d'état  de  mûre  délbrmais  aux  Grecs.    On  équipa  une  Flotte  de  deux-cens 
VauTeaux.    Cinton  en  envoia  foixance  en  Egypte  ,  pour  fecourir  Amyrtb'e  ,  qui ,  de- 
puis la  (b)  révolte  d'Inare  >  s'étoit  maintenu  dans  les  Marais.    Avec  les  autres  ,  il'  alla 
t^M,  ,a  droit  à  l'Ile  de  Cypre  ,  s'y  rendit  maître  de  deux  Villes ,  battit  la  Flotte  des  *Perfesy 
«£7«f;  ^  vcnoit  &e  Ci/icie  &  de  'Phénicie ,  prit  cent  de  fes  Vaiflèaux  ,  &  en  coula  à  fond 
u  inch.   pluficurs  autres.    De  là  il  retourna  à  Cypre  &  aflîégca  Salamine.    Alors  Artaxerxés 
H  iHThT  a*ant  ^P"5  tant  ^c  mauvais  fuccès  de  les  armes ,  trouva  à  propos  de  demander  la  Paix  \ 
rirPAook  qu'on  lui  accorda.   C'eft  cette  Paix  ,  que  nous  avons  vû  (c)  ci-deu*us  confondue  par 
tfx.Ariid.  Diodorb  de  Sicile t  avec  une  autre  faite  vint  ans  avant  celle-ci.   On  rcnouvella  (  1  )  ap- 
Sur     paremment  les  articles  de  la  précédente  j  &  c'eft  ce  qui  aura  donné  lieu  à  ne  faire  qu'un 
l'Année     Traité  des  deux»  &  à  le  placer  dans  l'année  où  nous  fomrhes.  Cimon  mourut  malheureu- 
îu9^"    ft*mcnc  ou  de  maladie ,  ou,  comme  d'autres  difent ,  d'une  bleflurc  ,  à  Citium  ,  Ville  de 
Cypre  ,  pendant  les  négociations  de  la  Paix  *  &  les  Athéniens  perdirent  par  là  beaucoup. 
Jf  n'y  eut  plus  depuis  de  Général  Grec  ,  qui  fit  rien  d'éclattant ,  ni  de  confidérablc  con- 
{ifMfufr.  tre  les  Barbares  }  ainfi  que  (d)  Plut  arque  l'a  remarqué. 

Il  cft  parvenu  jufqu'à  nous  unMonumcnt  antique,  fort  curieux,  que  le  P.  de  Mont- 
(t)p*Uigr*-  faucon  croit  (e)  fait  la  même  année  que  mourut  Cimon  ,  &  en  conféquence  des  Vic- 
î/b  h!*'  (0"*>  ^e  œ  Général,  ou  de  quelques  autres  remportées  à  peu  près  en  même  tems.  C'eft 
cip.x.  &  une  Infcription  en  anciens  caractères  Ioniques  ,  lur  trois  Colomnes ,  &  à  la  tête  de  la- 
s*tfUm*mt  quelle  on  lit  :  De  la  Tribu  Erechteïde  ,  ceux-ci  font  morts  ,  à  Cypre  ,  en  Egypte 
zxttpl'  m  Phe'nicie  ,  à  Halies  ,  à  Egine.  Megare  leur  a  dreffe  ce  Monument  en  la  mè- 
&c  lw.i.  me  année.  Mais  ,  s'il  faut  avoir  égard  ,  comme  il  y  a  apparence  ,  à  l'ordre  des  occa- 
Chap.  1.  fmns  dont  j  cft  jcj  par^  (  tout  ççijj  j0[t  rapporter  à  la  prémiére  Guerre  d'Egypte 
(f)  sar  la  dont  nous  avons  (/)  parlé  ci-deflus  ,  &  à  quelques  autres  Expéditions  faites  peu  de 
A"n^*  tems  après  >  avant  celle  néanmoins  où  Cimon  périt.  Car  la  Guerre  d1  Egine  ,  qui  elt 
Ar'mi  nk  marquée  la  dernière  fur  l'Infcription  ,  finit  en  l'Année  457.   On  peut  voir  ,  fur  tout 

{Md  '/  quelques 
pag.81-19.  comment 

peut  être  Cimon ,  puis  qu'il  étoit  de  la  Tribu  Laciadet  &  que  cependant  tous  les  noms' 
félon  le  frontifpicc  de  l'Infcription  ,  doivent  être  de  Morts  qui  lbicnt  de  la  feule  Tribu 
Erechtéïde.  La  ;  ai  ton  ,  qu'en  allègue  ce  Savant  Bénédictin  ,  ne  paraît  pas  fatisfaifante. 
Il  veut ,  que ,  parce  que  Cimon  commandoit  toutes  les  Tribus ,  il  fut  cenfé  être  de  cha- 
cune.   Mais  c'eft  une  pure  fuppofition.    Car  celui ,  qui  compofa  cette  Infcription  , 

n'aiant 

A»t.  CXLI.  (1)  Cela  parott  par  une  chofe,  que  rappw-  Vaiflcau»,  Se  de  tes  envoier ,  en  auAi  gnnd  nombre  qu'il 
te  Thucydide  ,  fur  la  vintiemc  Année  de  U  Guerre  du  ti-  voudrait .  par  toutes  les  Mcndc  ta  (iréa.  Lcj  Ambaliadcuri 
Ufmtf*  >  Lib.  VIII.  Cap.  j6.  Il  fc  faifoit  quelque  négo-  à'Alhhri ,  irrit»  d'uuc  (clic  piopofitioa  ,  le  reliicrcnt  m- 
ciation  de  Haix  entre  le»  jLhinitni  ,  te  les  Ptr/es.  Ceux-ci  ceûunrucnt. 
t ,  Qu'il  fit  peiroU  au  Roi  ,  de  ! 


Digitized  by  Google 


ANCIENS   TRAITEZ.     Part.  I.  tii 

n'aiant  eu  d'autre  délie  m  ,  que  de  faire  honneur  à  la  mémoire  de  ceux  de  la  Tribu  E~ 
rechtéide ,  il  n'y  avoit  nulle  néceffité  d'y  mettre  un  Général ,  qui  ne  fût  point  de  cette 
Tribu  \  quand  même  il  en  ferait  mort  un  alors  qui  en  fut  véritablement.  Tout  embar- 
ras celle  ,  quand  on  remonte  ,  comme  je  crois  qu'il  faut  faire  ,  à  quelques  années  plus 
haut ,  où  il  y  eut  certainement  des  Expéditions  dans  tous  les  endroits  nommez  fur  l'inf- 
criptkm  ,  comme  il  paroit  par  l'Hifroire  &  par  Thucydide  fur  tout,  dont  le  P.  de  Mont- 
faucon  cite  quelques  morceaux.  Un  Général ,  qui  commandoit  alors  dans  quelcune  de 
ces  Expéditions  ,  &  dont  nous  ne  favons  pas  le  nom  ,  y  périt,  &  mérita  ainU  d'être  mis 
après  (a  mort  à  la  tête  do  Monument  érigé  en  l'honneur  de  ceux  de  la  Tribu  ,  dont  il 


Au  reste,  nous  apprenons  de  Diodo&e  de  Sicile ,  qu'après  le  Traité,  dont 
nous  venons  de  parler,  les  Lace'de'moniens  (on  ne  marque  pas  précifément  le  tems) 
en  firent  un  avec  Ar.taxer.xb's  ,  par  lequel  ils  confêntoicnt ,  que  les  Villes  Gréques 
à:  A  fie ,  dont  le  Roi  avoit  hautement  reconnu  la  Liberté  dans  le  Traité  conclu  avec  les 
Athe'nibns  &  leurs  Alliez ,  fuflênt  fournies  à  l'Empire  des  Ter/es.  A  mû  voilà  deux 
Traitez  contraires  fur  le  mime  fujet  >  &  qui  doivent  avoir  été  faits  peu  de  tems  l'un  a- 
près  l'autre,  (h)   Oi  pôp  ydf  Uif^xt  Sertis^  cvr&tiut^        xrfàç  nJs  "Eaa»i»*î  ,  t«U  fû$  rrfa  %u£fî£l 

umr    vcof  Si  T»t  AaxtScu/ieims  vnf*  îyp<*>*w  ,  ot  eus  rmxrrw  lu  ytyuMâ&m ,  vxrçwuf  16 ■  MT 
Su  roTn,'^  rlf  &  r  'Auiu  -fiAAvfe  w6m  Ç?* 

ARTICLE  CXLII. 

Traite'  entre  les  Athe'nibns,  <$•  les  Be'otiens. 
Anne'e  447.  avant  Jbsus-Christ. 


I 


L  y  eut ,  l'Année  avant  celle-ci ,  (d)  une  de  ces  Guerres  ,  qu'on  appclloit  Sacrées  ,  f/ù.iTi. 

faite  à  l'occafion  du  Temple  de  'Delphes.   Les  Lacedemoniens  s'emparèrent  de  ce  c».  m. 
emple  ,  &  en  remirent  l'Intendance  aux  Habirans  de  la  Ville.   L'Armée  de  Lacéde-  ^73Su 
morte  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  ,  que  les  Athéniens  y  en  envolèrent  une  fous  la  con-  ni.  rf+. 
duite  de  Tériclès ,  qui  reprit  le  Temple  ,  &  le  rendit  aux  Phocéens.    Après  cela ,  fi) 
un  grand  nombre  de  Be'otiens  ,  bannis  de  chez  eux  ,  s'emparèrent  d'Orchoméne ,  de  «g.  489. 
Chéronée ,  &  de  quelques  autres  Villes  de  Beotie.    Les  Athe'nibns  ,  en  aiant  eu  avis,  |*j  J.  , 
ne  tardèrent  pas  à  tâcher  d'y  remédier.    Tolmide  vint ,  avec  un  Corps  de  mille  hommes  lt,i, 
de  leurs  Troupes ,  &  autant  à  proportion  de  celles  de  leurs  Alliez.    Le  Général  prit  d'à-  Çg" |  r 
bord  Chérenee  ,  &  y  mit  garnifon ,  après  avoir  fait  prifonniers  ceux  qui  y  étoient.  Mais  SitjU%  Lib. 
comme  il  mar choit  vers  Corenée  ,  les  Béotiens  fugitifs ,  renforcez  par  les  Locriens  ,  &  xu.Cip.6. 
par  d'autres  Bannis  de  l'Ile  d'Eubée ,  fortirent  d'Orchoméne ,  donnèrent  fur  les  Athé- 
niens ,  les  battirent ,  en  tuèrent  beaucoup  &  firent  les  autres  Prifonniers.   Tolmide,  oui 
avoit  mal  pris  fbn  tems  ,  (if)  contre  l'avis  de  cPériclèsi  périt  dans  cette  occafion  :  &  les  ïïjjjj* 
Béotiens  érigèrent  un  Trophée  (d)  de  leur  Vi&oirc ,  près  du  Temple  de  Minerve  Ito-  «w.'pag 
vienne.   Cela  obligea  les  Athéniens  à  en  venir  à  un  Traité  ,  qui  fe  fit  fous  cette  condi- 
tion  ,   „  Que  les  Athéniens  abandonneraient  toute  (1)  la  Beotie:  Qu'on  leur  rendrait  td)iàm,  h 
„  leurs  Prifonniers  :  que  les  Exilez  ,  tant  de  Beotie ,  que  d'ailleurs,  retourneraient  chez  p*g- 
„  eux  ,  &  redevenus  libres ,  y  vivraient ,  comme  auparavant ,  félon  leurs  Loix  ".  (e)  *t)  jjC^ 

Ktt»  V  Beurrleu  «£cAi«r«r  'Abinùu  wâatu  ,  airui'kf  •anopâ.tiim  tf   u  TBj  ZfSfcti  x^>tyj-    g  *,ubil'upr. 
m  Otuyorrts  BaMrri»  ,  t,  01  aXAot  varrts ,  aÙT«c/tai  w«Ai»  îyi'wrTo.  Cap.  uj. 

ARTICLE  CXLIII. 

Traite'  de  Qmpofit'm  entre  llk  ^Eube'b  ,  &  l*s  Athe'niens. 
Anne'e  44.6.  avant  Jesus-Christ. 

L'Ile  d*EuBE*E  .  qui  dépendoit  des  Athe'niens  ,  s'étant  révoltée,  on  y  envoia  r*)ifcw>*fl- 
(a)  PE'R.iCLEfs ,  avec  une  Flotte.   11  n'y  eut  pas  plutôt  abordé  ,  qu'il  apprit  que  qJJJJ'/" 
ceux  de  Mégare  avoient  aulïi  abandonné  le  parti  d'Athènes  ,  pour  fe  ranger  du  côté  de  D&.  4,  à- 


Lacédemone  s  &  que  les  Lacédemoniens  ,  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Plistoanax,  *»•*■ 
fur  le  pomt  d'entrer  dans  ï'Attique.   Cela  l'engagea  à  revenir  d'Eubée ,  au  fe- 


in  Pirld 

^J£t.  CXLH.  (.)  Nous  aro»  »4  ,  fur  VJmU  *6.  i  qo^le  ocoUloo  M  AtUmm,  .'«teicot  e«p«*  M  »•  p^.^ 
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'cours  de  fa  Patrie.    Etant  arrivé  ,  il  trouva  moien  de  gagner  par  argent  Cleandride ,  qui 
avoit  été  donné  pour  Concilier  au  Roi,  encore  jeune  j  (i)  &  d'obliger  par  là  les  La- 
cédèmohiens  à  s'en  retourner  ,  après  avoir  ravagé  quelques  endroits  de  Y  At  tique.    Il  rc- 
pafla  enfuite^n  Eubée  ,  &  reconquit  toute  Y  lie  ,  qui  fe  fournit  aux  Athéniens  par  un 
Traité  ,  fous  certaines  conditions.    Il  n'y  eut  que  la  Ville  àî  Hejli.ee  d'exceptée  j  dont  les 
Habitans  furent  chaflèz  ,  parce  que  s'étant  rendus  maîtres  d'un  Vaiflèau  Athénien ,  ils 
avoient  eu  la  barbarie  de  paner  tout  l'équipage  au  fil  de  l'Epée.    Tériclès  repeupla  cette 
Mj^bi    Vîllc  à'mc  Colomc  $  Athéniens,  (b)    K*i  'Aftjwïw  v&n  ««  "EuC»«»  J«Cwt*  ,  ni^tAa* 
fupr.'        Tf<trtryitT^f  ,  JcartçTpé^anro  trcûw»'    x,  r  fàp  «AMi  ofuKtryUf.  xaTtç-jrwlo  >  'Eç-icuaj  &  i- 
{orluttr-  £oawa.rrt$  ,  atVroi  V  yn»  toç»  ....  (V)    '£,-•*"«  "  wwTxt  iwrvKts  [o  n«fUtAÎs]  c*.  r 
£I't»    X"**ri  M  e*™  »ATtkm-   tÛtus  k-KcLfcurnrm  XFvdfmÇ; ,  Sri  ,aSr  'AtW»  u^- 
i«+,iéf.  A*TBr  AaCÀTtî  ,  à-frét/nira»  nie  «trJfxs. 


ARTICLE  CXLIV., 

Traite'  de  Trhe  entre  les  Athe'niens,   &  les 
Lace'de'moniens. 

Anne'ï  4+y.  avant  Jes us-Chris  t. 


ENfin  ,  après  toutes  les  hoftilitcz  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Articles  précé- 
dais ,  il  fc  fit  une  {a)  Trêve  de  trente  ans  ,  entre  les  Athe'niens  ,  Se  leurs  Al- 
cTp.nf."  liez  ,  d'un  côté  ;  &  les  Lace'de'moniens  ,  &  leurs  Alliez,  de  l'autre.    Callias  (1) 
:  fut  envoié  pour1  la  conclure  ,  (b)  de  la  part  des  Athéniens  ;  &  Char  es ,  de  la  part  des 


DisJ  M  Si 
eil* .  Lib. 


.  [>r  

W**i*       *  ,OXo/i^*^  »  %  Kftc»>  Vf**©*  ôtua.  t-«<M  i'-fÛt  hrojuW  ■  UfW  f^j  'Aflij- 
'  ;;  .  t,  Aixàwm'm  T?  'Apytw  &  *t™«         ,  'V  *  %  ,  5»  tffcw 

w ,  ÎT»Tif#iiW  ï^u»  BTf«$  iAA»\8c.  Mais  la  claufè  fut  plus  générale,  comme  Thoctdi- 
dê  le  dit  ailleurs  par  occafion.  Le  Traité  portoit  exprefiement ,  „  Que  toutes  les  Vil- 
,i  les  Grcqucs  ,  qui  n'étoient  Alliées  d'aucune  autre ,  pourraient  faire  alliance  avec  qui 
*  Lfl?I  »  ^  voutfr°'cnt  "  (0  "Ejp?)  yi,  dr  «mif  [t»7$  AoxJai^o^»  ffxwJoôi]  ,  f  '£AA«îtttTa<f 
Ci'p.  wétectr  «Ttî  fitiSxfJiS  îrvfjLfiz-xÙ  i^ttwti  ara/  ô-rsTé/wj  <£r  ^«cx^  >  eAÔt».  Un  autre  article, 
diusUHa-  qQC  Thucydide  rapporte  auffi  par  occafion  ,  c'eft ,  „  Que  s'il  furvenoie  quelque  diffé- 
qù'ifpréte   »  rcnt  cnrrc  'cs  Peuples  compris  dans  le  Traité  ,  on  le  vuideroit  à  l'amiable  ,  par  un 

"affaire  eût  été 

Pour  rcvcr 

Op. 


Megare  s 

(t)Exmit.  pQu,.  cc  nUi  c{[  d'Achaïe,  le  docle  Paumier.  de  Grentemefml ,  (g)  ne  trouvant  point 
<7rt«",pTg.  de  Ville  de  ce  nom  ,  qui  appartint  aux  Corinthiens  ,  voudrait  fort ,  au  lieu  d"A^*^r, 
♦6>  47-     lire  X<tAxi<fct ,  parce  qu'il  y  avoit  une  Chalcide ,  qui  appartenoit  à  ce  Peuple  ,  &  que 
l'on  met  en  Etolie ,  près  de  Molycrie.   Je  ne  fai  pourquoi  il  cherche  ici  une  Ville  de 
la  dépendance  des  Corinthiens  :  car  il  n'y  a  rien  dans  Thucydide ,  qui'  le  demande  ;  il 
fuifit  que  cette  Ville  eût  été  à  quelcun  des  Peuples  du  Teloponnefe.    Et  après  tout  Tau- 

mier 

A«t.  CXLIM.  (0  &i*n4r\à»  ,  fcchinl  qu'on  voulait  marque*  (fur  l'Anaée  ^fo.)  dit ,  que  (on  CranJ-Pére  ,  de 
pjfi-ufo  de  ttahilbn,  piitU  fuite  i  Se  on  le  coniituina  à  mort  même  nom  que  lui  ,  cîoit  du  nombre  des  dix  Ambiilideai  i 
pj'  ûeùur  Voie/  ci-defTous,  l'ur  i'Ann.  44+.  Pour  le  Roi  qui  turent  envoier.  Ccll-à-dire ,  que  CaUihi  etoit  le  chef 
Kémuu  '  il  fut  condamne  ,  félon  Plotarqjji  (fH.  ,64.  de  l'Ambanidc  }  8c  ainû  U  ny  aura  rien  dç  contraire  a  ce 
1)JJ  >  une  Vrofl'c  amende i  *c  comme  il  na»oit  pas  le  moien  que  dit  Dioduhi  it  Sicdi.  «•  [»Pir.3«»,  t-^oi  «ut«««t^ 
de  la  Daier  il  s'en  alia  en  exil.  Mais  Tïiucyuio*  dit  ftra-  fm\»  'AiAmAk  •  wietr»-  if*in&*  **m  «t*m  •»•*- 
Vkmcm  qu'il  fut  banni  .  conimo  s'étanf  laille  comimpre  r»rr.  wfr  Amuth+mï*  "m  rp.èi.T».  Pag.  16s.  C.pen- 
«ar^nren-  Ub  H-  ClP-  11'  11  JcmcUT1  cn  dix-neuf  dant  Eicuim  ,  dans  i  cndroit  pat  J-eic  que  nous  avons  coiii- 
InTï*  bout  dcfuue:»  on  le  rappclla  :  Utm  ,  Lib.  V.  Ca(.  pare  avec  celui-ci  ,  s'exprime  eomine  |i  AnM,J,  eut  etc  le 
ni,  au  1  Chef  de  l'Ambafladc  :  'A^uA.  *  «a.^.rv,  mf -,  t.* 

:>    •  A«t  CXLIV.  (1)  L'Ortteur  Aw 00c IDE  .  dans  la  H*-     A«W«w»««»«.  f  nx  »c.    Voila  qui  montre 

rangue  lut  '-que'.le  uous  avons  eu  occaJion  de  faire  nos  te-     encore  qu'^dMw  a  copie  AvJwù ,  Lai  beaucoup 
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mier  n'ofe  lui-même  regarder  la  correction  ,  comme  abfolumcnt  néceflâirc  ;  parce  que  le 


Je  vois  ,  dans  un  ancien  (k)  Fragment  fur  les  Villes  dont  le  nom  a  été  change  ,  que  pag%'9ë/. 
fatras ,  Ville  d'Achaïe  ,  étoit  anciennement  appellée  Achaïe  :  'A^oia  ,  »  tvj  nirpx  :  G""v-  & 
Où  il  faut  lire  apparemment  nâ.rp<uy  comme  parlent  les  anciens  Auteurs.    Ce  peut  fort  JJf;  11* 
bien  être  de  cette  Ville,  qu'il  s'agit  dans  le  préfent  Traite.    Mais  au  fond,  il  n'y  a  nul-  T0m.  iir. 


.  »+7- 
1  Ai  al* 
cm  Tjm. 

'A^«ï*o>  }  car  mutonen  donne  allez  clairement  pour  1  ,iv.a* 


le  'A^«i*,  aulfi-bien  que  les  trois  autres  nommées  j  &  il  eft  inconcevable  comment Cfed?" 


-.Tom. 

Au  reste,  la  rupture  du  Traité  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  arrivée  long-tems  1 
avant  le  terme  de  la  Trêve ,  amena  la  grande  &  fameufe  Guerre  du  'Peloponnéfe  »  com- 
me nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

ARTICLE  C.XLV. 

Traite'  ttArhitrage  entre  les  Aricinibns,  &  les  Arde'ates. 
..     La  même  Anne's  44  f*  avant  J  e  s  us-Chris  t. 

.-y    .        \t  -Te  .|»V.\>t^22WK^if  r    .'•  ,    -  '*•'•" 

DEux  petits  Peuples  du  Tais  Latin  ,  les  Ariciniens  &  les  Arde'ates  ,  (4)  (<) 
fê  dilputoient  depuis  long-tems  la  propriété  de  quelques  Terres  ,  &  cela  leur  avoit  ca».  71 
lbuvent  mis  les  armes  à  la  main  ,  pour  vuider  le  différent  par  la  loi  du  plus  fort.   Mais  "'"p. 
n'aiant  fait  que  donner  &  recevoir  des  échecs  tour  à  tour  ,  fans  aucun  avantage  décifif  "[^xT' 
de  part  ou  d'autre  i  ils  fe  laftcrent  de  cette  voie  ,  &  convinrent  enfemblc  de  prendre  Cap.  ft\ 
pour  Arbitre  le  Peuple  Romain.   Ce  Peuple  y  confent  :  on  convoque  à  Rome  l'Af-^ra 
femblée  générale  ,  pour  connoître  de  la  caùfe.    Le  Procès  s'inftruit  dans  les  formes }  les  il  'ox<£, 
Témoins  font  ouïs,   Comme  on  alloit  prendre  les  voix  pour  juger,  un  Vieillard  ,  nom- 
mé Scaptius  ,  demande  à  parler ,  polir  défabufef ,  difoit-il ,  le  Peuple  ,  qui  alloit  com- 
metrxe  unegroflè  faute  ,  en  ajugeant  à  l'une  des  Parties  ,  un  bien  qui  lui  appartenoit  à 
lui-même  -,  quoi  que  jamais  la  République  n'eût  témoigne  avoir  aucune  prétcniîon  fur  les 
Terres  conœftées.  Les  Tribuns  foutiennenc  ce  Séditieux  ,  qui ,  voulant  qu'on  l'en  croie 
fur  Xa  parole  ,  foutienf ,  que  ,  dans  une  Campagne  ,  où  il  fervoit  autrefois  ,  les  Terres 
en  que i\ ion  avoient  été  aquifes  au  Peuple  Romain  par  droit  de  Guerre,  lors  qu'ils  vain- 
quirent ceux  de  Corioles  ,  à  qui  ell«  appartenoient.    En  vain  les  Confuls  fie  les  Séna- 
teurs fe  récrient,  6c  pour  prévenir  la  honte  du  Jugement ,  font  revenir  aux  Suffrages  juf- 
qu'à  trois  fois  :  dans  toutes  les  Tribus ,  la  pluralité  des  Voix  l'emporta  pour  le  parti  de 
l'Injuftice  *  fie  le  Peuple  Romain  ne  mit  d'accord  ceux  qui  s'en  étoient  remis  à  l'équité 
de  fa  déafion ,  qu'en  s'ajugeant  à  foi-même  fans  pudeur  ce  qui  faifoit  le  fuie:  de  la  dif- 
putc.  (b)    Aricini  atque  Ardeates  ,  de  ambiguo  agro  quumfiepe  belfo  certajfent  i{^T"^Li' 
multis  invicem  cladibus  fejji ,  judicem  Populura  Romanum  cep  ère  ....  Vocata*  Tribus  ftpV."  1 
judicaverunt  ,  agrum  Populi  Romani  ejffe.    Tite-Live  ,  en  même  tems  qu'il  blâme 
fort  ce  Jugement ,  dit ,  que  ,  fi  d'autres  Juges  cullênt  connu  de  la  propriété  des  Terres 
conteftecs  ,  ils  les  auroient  fans  contredit  ajugées  au  Peuple  Romain.   Mais  fur  quoi  fe 
fonde-t-il  ?  Eft-il  probable  ,  qu'il  n'y  eût  que  Scaptius  ,  qui  fut  quelque  chofe  de  la 
prétendue  aquifition  au  profit  de  Rome  ?  fie  qu'il  n'en  reftât  d'ailleurs  aucun  monument  ? 
Poie  même  la  vérité  du  fait ,  fur  lequel  on  s'en  rapportoit  au  témoignage  d'un  fcul  hom- 
me ,  le  Peuple  Romain  ne  pou  voit-il  pas  ,  dans  les  révolutions  de  tant  de  Guerres  qu'il 
avoit  prefque  perpétuellement  avec  fes  Voifins ,  avoir  perdu  depuis  les  Terres  conteftecs, 
par  le  même  droit  des  Armes  ,  qui  les  lui  avoit  autrefois  aquilcs  ?  Le  Sénat  au  moins  (f]  Tlll_tu 
periifta  à  trouver  injufte  lcjugcmcnt  du  Peuple.    Car  ,  l'année  fuivante  ,  les  Ardéates  ,  *«,  Lib.iv, 
pour  fe  venger  d'une  telle  injuftiec  ,  aiant  abandonné  le  parti  des  Romains  ,  (c)  le  Sé- 
rat  en  témoigna  de  la  joie.   Peu  de  tems  après  ,  dans  la  même  Année ,  (d)  les  Ardèa- 

t»  Il  pouvoit  y  en  «Jouter  un  troiliëme  ,  que  j'indique  vcllc  Edition  d'OxfirJ,  (Tom.  I.  pie.  I49.)  mènent ,  quoi  w>ubifupr. 

plos  bu  ,  où  Aristide  prend  cette        a  pour  toute  VA-  que  corrompus  ,  i  la  vraie  manière  4e  lire  i  '.es  uns  aiant ,  Cap.  7. 

•>-'"  ■  erreur  ridicule  ,  mais  qui  confirme  la  leçon  ■  qu'il  a-  N»r.». ,  les  autres  .n..-*«.    Otez  l'erreur  de  la  prononcia-  Dmyi 

voit  trouvée  dans  te*  exemplaire*  de  TUuyJiJt.  11  dit  ici  Mi-  tion  ,  il  en  relultc  N.'r«<«  >  comme  le  mot  eft  «crit  dans  i'iûtjan» 


Vf»,  au  lieu  de  .•*..-«•«  .  que  portent  les  autres  paltiget.  Il  Thucydidi.  Et  le  nouvel  Editeur  auroit  pu  le  changer  ain-  c.,p.  6a. 
efl^rrai  ,  qu'il  y  a  dans  le  Texte  ,  N&m»  ,  ou  ti.rtuu  :  mais     ii  ,  law  rien  rifquer. 


des  CopiAei  j  car  lc<  MIT.  cite*  dMI  la 
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tes  cavèiéfcnt  des  Ambaffadeurs  à  Rome,  pour  témoigner ,  qu'encore  qu'ils  euflènt  grand 
fujet  de  fc  plaindre  ,  ils  étoient  difpofcz  à  oublier  l'injure  ,  &  à  rentrer  dans  l'Amitié  & 
l'Alliance  avec  le  Peuple  Romain ,  s'il  rendoit  les  1  erres,  qu'il  s'étoit  injuftement  appro- 
priées.   Le  Sénat  leur  répondit ,  Qu'il  étoit  bien  fâché  de  ne  pouvoir  ,  félon  les  Loix  , 
caflêr  la  Sentence  du  Peuple  ;  ce  qui  ne  pourrait  le  faire  aufli  ,  lans  caufèr  des  troubles 
dans  l'F.tat  :  mais  que  ,  il  les  Ardéates  vouloient  attendre  des  circonftances  plus  favora- 
bles ,  &  laifTer  au  Sénat  le  loin  de  prendre  Ion  rems  pour  faire  réparer  l'injure  ,  ils  fe- 
raient un  jour  bien  aifes  d'avoir  modéré  leur  refTèntiment  :  Qu'ils  comprafient ,  qu'autant 
que  le  Sénat  avoit  fait  fon  poffible  pour  prévenir  l'injufhce  du  Jugement ,  autant  ferait-il 
loigneux  de  faire  en  forte  qu'elle  ne  fubfiuât  pas  long-tcms.    Les  Ambaflâdcurs  renvoiez 
honorablement ,  firent  leur  rapport  aux  Ardéates  ;  &  l'année  fuivante ,  le  Traité  d'Al- 
«r  ùb^pr  uancc  tut  rcnouvcllé  entr'eux  &  les  Romains,  (e)    His  Confulibus  f_L.  Papirio  Mugila- 
clf.  7.     no,  c?*  L.  Scmpronio  Atracino]  cttm  Ardcatibus  fœdus  renovatum  eft    Peu  de  tems 
TfTuim   aPr^s  '  'e  ^nat  trouva  (f)  un  moien  indirect  de  faire  rendre  aux  Ardéates  les  Terres 
ibid.  cHf.  qu'ils  prétendoient  leur  appartenir  :  &  de  là  il  paraît ,  que  ,  lins  l'opposition  de  Scap- 
11  •        tins  3  foutenué  par  les  Tribuns  ,  les  prétenfions  des  Ardéates  auraient  été  reconnues 
mieux  fondées  ,  que  celles  des  Aricins. 

Au  reste  j  il  eft  bon  de  remarquer,  que,  pour  ce  qui  regarde  le  Traité  dont  nous 
(t)LiàmHi  venons  de  parler  ,  rcnouvcllé  avec  les  Ardéates  ,  un  Ancien  {g)  Hiftoricn  ,  cité  (h) 
îhvlir*  Par  Tite-Live  ,  en  appelle  à  l'Original  même  du  Traité  ,  6c  aux  Rcgîtres  publics  ,  é- 
Op.  7  crits  fur  de  la  Toile  (Libri  lintei)  qui  le  trouvoient  dans  le  Temple  de  la  Décflê  Mo- 
mm.  ii.  fieta  >  de  forte  que ,  par  ces  Monumens  antiques  ,  on  rctrouvoit  la  fuite  des  Confuls  , 
j?  Afl?r  om'S  ^ans  ^S  anc'cnncs  Annales.  On  peut  voir  là-dcflus  le  (i)  favant  Dodweli»  ,  & 
uaiwt,  a-  'cs  Diflcttations  (k)  qui  ont  paru  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres , 
rtjimii.  pour  défendre  la  certitude  de  PHiftoire  des  quatre  prémiers  Siècles  de  Rome  ,  contre 
w  fif*.  Suc^tlues  Auteurs  qui  prétendoient  que  tout  y  fut  incertain. 

(*)  Tom. 

S'flL.  ARTICLE  CXLVI. 

EduelloU. 

Traite*  de  Paix  entre  les  Stracusains,  &  1er 

Agrigentins. 

La  même  Anne'e  ffjr.  avant  Jésus -Chris  t. 

(»)  Sut     Y  aUce'tius  ,  qui ,  comme  (a)  nous  l'avons  vû  ci-deflus  ,  avoit  été  chaffë,  &  re- 
V Année     \_J  légué  à  Corinthe  ,  Çb)  rompit  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  Syracusains  -t 
Y}s  J"el  &  fuppolant  un  Oracle  ,  qui  lui  ordonnoit  de  peupler  une  Ville  ,  nommée  (c)  Bon  ri- 
(4j  Dtuhn  vage  ,  (depuis  Calafle)  il  repaflà  en  Sicile  ,  avec  bon  nombre  d'avanturiers  ,  qui  cher- 
Lib'xiî   cno'cnt  ou  s'établir.    Quelques  Siciliens  fc  joignirent  à  lui  ,  &  entr'autres  ,  Archoni- 
Cap.  8.     ue  ,  Prince  des  Erbitèens.    Comme  il  étoit  après  à  fonder  fa  nouvelle  Colonie,  les  A- 
m-  *94-   CR1GKNTINS  ,  en  partie  jaloux  de  l'agrandiflcmcnt  de  Syracufe,  ca  partie  irritez  de  ce 
W%î*h'  qu'ils  fc  fouvenoient  que  c'étoit  fans  leur  confentement  que  les  Syracufains  ,  aiant  en 
m*r*.       leur  puiilancc  'Ducetius  ,  Ennemi  Public  ,  ne  Pavoient  pas  fait  mourir  ;  leur  déclarèrent 
la  Guerre.    Cela  mit  en  mouvement  tous  les  Siciliens ,  Grecs  ou  Naturels  du  païs.  Les 
uns  fc  rangèrent  du  coté  de  Syracufe  ,  &  les  autres  du  côté  d'Agrigente.    On  en  vint 
aux  mains  auprès  d'Himere.    Les  Syracufains  gagnèrent  la  Bataille  ,  &  tuèrent  plus  de 
mille  hommes  du  parti  contraire.    Les  Agrigentins  alors  envoiérent  des  Ambaflâdcurs, 
pour  demander  la  Paix  ,  qui  leur  fut  accordée  ,  mais  dont  on  ne  nous  dit  pas  les  condi- 
(j)Di>J.Jt  rions,  (d)    Mtri  <ft  V  ftiyw  ,  JUgywftiwg/iww  -nfe*  ow8«m« 

ftTpr*'ubl  P****'01  ffw&rro  V  ufW*  Uiodore  de  Sicile  parle  encore  (e)  de  ce  Traité,  dans  la 
(r)Op.  i6.  troifiéme  Année  après  celle-ci  à  l'occafion  de  ce  qu'il  remarque  ,  qu'une  profonde  Paix 
tH-  P1-  régnoit  alors  prcfque  dans  tout  le  Monde  ,  &  en  particulier  dans  la  Sicile  ,  où  le  Trai- 
té fait  autrefois  avec  Gelon  (ubfilroit  encore  entre  les  Carthaginois  &  les  Pilles  Gréques 
de  Sicile  %  qui  toutes  avoient  cédé  le  Commandement  à  Syracufe.  Ce  fut  peut-être  clans 
l'occafion  dont  il  s'agit ,  que  Syracufe  aquit  cette  fupèriorité  ,  ou  du  moins  que  la  pré- 
rogative lui  fut  confirmée  par  le  Traité.  Cependant  *Ducétius  le  maintint  encore  ,  & 
acheva  de  fonder  là  Colonie  de  (  i)  Calait  e  >  fi  bien  qu'il  ne  penibit  pas  moins  ,  qu'à 
fe  rendre  maître  de  l'empire  des  Siciliens.  Mais  peu  de  tems  après ,  une  maladie  rem- 
porta ,  avant  qu'il  pût  entreprendre  l'exécution  de  fes  vallcs  projets. 

AR- 


A«t.  CXLVT.  (i)  Tif  rât  R«>iirj»'  Mrp'A«  ucnV«r>  elle  étoit  loin  de  la  Mer  :  fc  il  n'y  »  pas  d'ippiicnce  que 

fcc.  Diod.  Jr  SicU.  Op.  19.  f»i .  301.    Au  lieu  de  %m*Xb-  Dtuh'mt  en  ait  fonde  d'autre  ,  que  cette  KaAn  mvn  ,  dont 

»..»•..  il  me  fcmble  qu'il  faut  lire  ».«.•««?..*».  Il  y  ivoh  bien  Dhdtrt  parle  plut  haut, 
rn  ttdb  une  autre  Ville  ippcllce  C*Uit  ,  ou  CnUlt.  Mais 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  nj 

ARTICLE  CXLVII. 
DïVERS  ÏJw/rtS,  *î  toccafm  de  la  Colonie  di  THORIUM, 

TL  y  avoit  en  /f*//*  une  ancienne  Ville  ,  nommée  (i)  Sybaris  y  fondée  par  les  jt* 
\  chéens  ,  &  fameufe  par  le  luxe  de  fes  Habitans.  (a)    Elle  fut  une  fois  détruite  ,  &  (»)  Alà 
puis  rebâtie.    Après  bien  des  révolutions  ,  les  Sybarites  ,  chaflêz  pour  la  fccpnde  fois  **** 
de  leur  pais ,  envoiérenc  des  Ambafladeurs  à  Lacédémone  &  à  Athènes  ,  pour  engager  9, 
ces  deux  Villes  à  les  rétablir  dans  leur  Patrie  ,  &  à  y  envoier  des  Colonies  de  leurs  Ci- 
toiens  ,  promettant  de  les  y  laiflêr  jouir  des  mêmes  droits,  qu'eux.    Les  Lacèdemoniens 
(a)  réfutèrent  la  propofition  :  mais  les  Athéniens  l'acceptèrent ,  &  envoiérent  bien-tôt, 
felon  leur  promette ,  dix  Vaiflêaux,  fous  le  Commandement  (3)  de  Lampon,  &  de 


(*)  DW.il 

Sitilt ,  ubl 

ovrcrtAaCeid'cu  £  xaÔ&W  ,  £  xâirarxnu  r   'icn.^nî.    Aixéxiu.:va  fàp  ôr  h  wfvriatfr  at/raii"  to  f«r 
'AÔiiwÛm  cft  (ru^-rf^w  «-Tav7tiAa,u.tr»i  >  Jix«  »aws  trA^tra  rT«  ,  àwiVfiA*»  t«Tj  SuCafiTauc,  ^'^^'^ 
«»  îryîrro  Aa/wr»»  t»     Suôxj  itQK  &       toc  ci  ntXo-7ro^*r«  vî\us  ,  *oiwTai*J- 

^c«wi  ¥  i-rooti*»  raf  j8«AaM«'w>"  ^«TÎ^tt?  T  ÀTofltMtf.    Plulicurs  prirent  ce  parti    &  félon  l'in- 
terprétation que  l'on  donna  à  un  Oracle  d' Apollon  (car  on  avoit  grand  foin  de  conful- 
ter  ce  Dieu  en  de  pareils  cas)  on  bâtit ,  près  de  Sybaris,  dans  un  lieu  où  il  y  avoit  une 
Fontaine,  nommée  Tburia  ,  une  allez  belle  Ville ,  qui  de  là  fut  appelléc  Thurjum. 
Parmi  ceux  qui  vinrent  pour  être  aggrégez  à  la  nouvelle  Colonie  ,  il  le  trouva  trois  Illus- 
tres Ecrivains  de  ces  tems-li  j  Lysias  ,  (f)  1* Orateur  *  He'rodote  ,  (d)  le  Père  de  %^SL 
l'Hiftoire  j  &  Thucydide  ,  le  fameux  Hiftorien  de  la  Guerre  du  félûponnefe ,  (i  les  inw).Lw:' 
conféquences  que  tire  (e)  Dodwell  de  ce  que  (f)  difoient  quelques  anciens  Auteurs,  Tom-  «• 
font  bien  fondées.  £g 

Il  cft  difficile,  que  tantdegehS,  ramaflez  de  divers  endroits,  foient  bien  d'accord.  M  s/r**™, 
Cela  fe  vérifia  ici.   Les  Sybarites  ■  anciens  maîtres  du  païs    voulurent  s'approprier  les 
plus  belles  Charges  ,  les  plus  grandes  prérogatives  ,  &  les  meilleures  Terres  }  à  l'exclu-  tt'JjM, 
fion  des  nouveaux  Citoicna.    Mais  ceux-ci  le  trouvant  en  plus  grand  nombre,  &  les  plus 
forts ,  firent  main  baflê  fur  les  Sybarites ,  6c  les  tuèrent  presque  tous,  (g)    Devenus  ,'tf 
ainfi  maîtres  ,  ils  appellérent  de  Grèce  d'autres  Habitans  ,  pour  leur  difrnbuer  ce  qui  lf 
reftoit  &  de  la  nouvelle  Ville  ,  &  du  Territoire  ,  après  s'être  bien  partagez  eux-mêmes  -,  uîLu£J' 
car  il  y  avoit  beaucoup  de  place  ,  &  cela  dans  un  Païs  naturellement  fertile.    Ils  établi-  vlt.Thul 
rent  parmi  eux  un  Gouvernement  Démocratique  ,  fondé  fur  des  Loix  écrites  (+)  avec  c6r<af^Lt 
foin.    Et  pour  être  en  état  de  fe  foutenir  contre  leurs  Voifins  ,  ils  firent  un  Traité  d'A-  (*j  voie* 
initié  &  d'Alliance  avec  la  Ville  de  Crotone.  (£)   Ko)  vr$*  toj  KpoT<mxT*s  <J>iAk»  ^tf**". 
owBîfiuu  (et  wposypxffms  t»;yot  vo\îr<u]  x*,\<ïc  iVoAiTtwwTo.    Ils  en  curent  befoin  peu  de  ub'v. 
tems  apres  :  car  les  Tarentins  les  attaquèrent,  (i)    Mais  cette  Guerre  n'eut  rien  de  m 6-  CaP.  p] 
rable  ,  &  aucun  n'y  remporta  d'avantage  considérable  de  part  ni  d'autre»  à  ce  que  dit  favi 


Diodore  de  Sicile.  Je  trouve,  dans  Strabon,  un  Traité,  qui  fut  apparemment  une  p»g 
fuite  de  cette  Guerre  ,  &  qui  en  découvre  la  caufo.    Les  Tarentins  &  les  Thuriens  fe  sKPKf' 
difputoient  la  Ville  de  Siris ,  fituée  à  l'embouchure  d'une  Rivière  de  même  nom.   Ils  fû^'c^.' 
s'accommodèrent  enfin  ,  &  convinrent  qu'elle  appartiendroit  en  commun  aux  deux  Peu-  " 
pies  ,  mais  qu'elle  feroit  réputée  Colonie  des  Tarentins.   C'cft  ce  que  le  Géographe  dit,  ibi^c.» 
lùr  la  foi  de  l'Hiftoricn  Antiochus  de  Syracufe.  (k)   top]  J*  'a>tI<>x&  tmj  Tafttrri-  »j.  pag! 
tus ,  Qvptois  x,  KA*trJf»'Jot  t«  rp*T>r>*  ÇuyctA        AttMitipmfr  voAi/x5rra$  ^èi  i  2«j/)i'ti- 

Vt.pig. 

A«t.  CXLVn.  (i)  On  peu  voir ,  fur  cette  Ville  ,  fc  VU  de  TMdt,  ,  pvle  tuffi  d'un  Detin  .  nommé  L»mfcn  W'JST 
fur  celle  de  Ttmnum  .  XluluAntup»  de  Clutii»,  Lib.IV.     (pag.  ie4,  ijf.EÂ.  m  th.)  Mai»  ù  ne  dit  rien  de  lui, quand  ■* 

if  p»rle  de  U  Colonie  d'X»W.i«,  enrôlée  en  bsb  ;  ce  qui 


Cap.  XIV.  pig.  .t6, ,  if  jarle  de  U  Colonie  d'jùbiwm,  enrôlée  en  Uéli,  ;  ce  qui 

(a)  EosTATHt  (in  Diomv».  Pnitgtt.  rerf.  i7f.  pag.  o>.  fe  fit,  dit  il  ,  i  la  perfuafion  de  PtricDi  ,  qui  roulut  par  là 

Xi.  lùUfen.)  femble  dire  qu'il»  l'acceptèrent  tulH  :  O»  '*h-  décharger  Jbhiatt  d'une  multitude  oifire  ,  &  iroir  en  même 

mwn  €■  a  àmummim  <t..c..,  fl,>«,7r(  ,  t»  «^..  rv,~.  -  temt  dans  la  Sicik  comme  une  GanuTon  i'jbhtwitMt ,  qui 

rai  ,  t  ,  •<  i^irai,  furmipMrmt  b.c.   Il  avoit  dit  lai-  sflùrit  leur»  Alliez  contre  le»  entrepriie»  des  Voilin»  !  ftg. 

même  un  peu  plut  haut ,  que  cette  Colonie  fut  compoice  i/S.  D. 

i'Aikhùttu  .  fit  autre»  Ont.  Peut-être  n'cntend-il  autre  cho-         (4)  Diodor!  *  sitiU  (Lib.  XII.  Cap.  il ,  r>/*M  )  dit, 

fe  ici.    H  y  eut  apparemment  quelque»  tâéMmmtm  ,  qui  que  ce  fut  dtnmUi  ,  qui  eut  cette  commifîion  »  &  il  eu 

pro6térent  de  l'occafion  de  s'établir  j  qnoi  oue  l'Etat  eut  re-  rapporte  pUilicutt  de  celle»  qu'il  ajouta  de  fou  chef  aux  au- 

îufé  d'entreprendre  l'Expédition  ,  pour  rétablir  le»  Syttrutt,  trc»  empruntées  d'ailleurs.    Mais  Mr.  BsnTLEr  a  fait  voir, 

conjointement  avec  Aihimts.  que  tout  cela  cft  fort  (ufpeA.fic  que tÉmimâtl  vivoit  long- 

(,)  Le  Scholiafted'AaitTorHAKt,  (in  Smiti,  verf.  |)t.)  tems  avant  que  la  Ville  de  Thurium  fût  fondée  :  A  ttjjtr- 

fait  de  ce  Itfjm  W  Devin  PniTaaqu»,  du»  la  tMi*»  if*»  t\t  Ef$Ùu  of  rhtUrh  8tc.  pag.  jf8.  fuir. 

P  a 
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ut,  HISTOIRE  DES 


je  luis  furpris  que  personne  ne  l'ait  encore  remarqué.    Le  do£fe  Cas  au  bon  auroit  pu 
le  faire  ,  s'il  le  fut  fouvenu  de  fon  Polyen  ,  qui  rapporte  plulieurs  ftratagêmes  de  ce 
Cleandnde ,  comme  Général  des  Thuriens  ,  lOvku^Aê  0»^»r  iya/tM»©- ,  Lib.  II.  Cap. 
10.    Voicz  aufli  Front  in  ,  Strate?.  Lib.  II.  Cap.  3.  num.  12.    Au  rclîc  ,  peu  d'an- 
(i)  strtb.    nées  après  ,  les  Tarent ins  aiant  fondé  unc  nouveUc  Ville  à  trois-mille  pas  de  là  ,  qu'ils 
,b'dir7f'W  nommc*cnt  Heraclée  ,  (I)  y  tranlportérent  les  Habitansdc  S/ris.   Le  Général  Ctéan- 
Lib.'  xu.  dr.ide  >  dont  nous  venons  de  parler  ,  elt  apparemment  le  même  ,  que  nous  avons  vû 
cip.  ?6.   (fur  Vannée  446.  Artic.  143  J  banni  de  Lacédemone ,  pour  avoir  donné  au  Roi 
u'ullib.  Tltjloatiêv:  un  mauvais  confeil.  Et  voilà  une  nouvelle  preuve  de  la  correction  que  j'ai 
faite  dans  Strabon. 


Mh  1:1. 
Cap.  iif.- 
117.IW. 

«•  sr«/r , 

Lib.  XII. 
Cap.  17 , 
»8.  riutMi- 
aiu,  ia  Pr- 
riA.  pag. 
lflf-107. 
U.Wuh. 


ARTICLE  CXLVIII. 
Traite'  de  Compojîtion  entre  ceux  de  l'Ile  de  S  a  m  o  s  ,  ejr  les 

A  T  H  E  N  I  E  N  S. 

A  n  n  f.'b  440.  avant  J  s  s  0  s-C  hrist. 

IL  (a)  étoit  furvenu  unc  difpute  ,  entre  les  Mile'siens,  5c  ceux  de  l'Ile  de  Samos, 
au  fujet  de  la  Ville  de  Triene  en  lonie ,  que  chacun  de  ces  Peuples  prétendoit  lui  ap- 
partenir. Ils  en  vinrent  aux  mains  ,  Scies  Samiens  eurent  l'avantage.  Pf/ricle's,  à 
l'iniligation  ÛAfpafic  ,  (1)  famculc  Courtifane  ,  dont  il  étoit  li  fort  amoureux,  qu'il  l'é- 
poulà  enfin  -,  prit  le  parti  de  Milet ,  d'où  cette  Femme  étoit  originaire  -,  6c  comme  il  é- 
toit  lui-même  tout  piaffant  à  Athènes ,  il  engagea  aifément  les  Athéniens  à  le  déclarer 
contre  Samos.  On  envoia  donc  Ibmmcr  les  Samiens  de  difcontinucr  la  Guerre  ,  &  de 
fc  foûmettrc  ,  pour  la  décilion  du  différent ,  au  jugement  du  Peuple  $  Athènes.  Mais 
ils  n'en  voulurent  point  entendre  parler.  Ténues  alors  partit  (j)  avec  une  Flotte  de 
quarante  Vaiflcaux  ,  &  étant  abordé  à  Samos  ,  y  changea  le  Gouvernement  Ariftocrari- 
que  ,  qui  s'y  étoit  introduit ,  en  Démocratique  ,  &  fe  fit  donner  cent  Otages,  cinquan- 
te des  Principaux  de  l'Ile  ,  &  cinquante  Enfans,  qu'il  dépofa  à  Lemnost  avec  une  bon- 
ne Garnifon.  Les  Samiens  ,  après  fon  départ ,  penfèrent  auffi-tôt  à  fe  relever  -,  &  aiant 
fait  alliance  avec  Tiffouthne ,  Gouverneur  de  Sardes  pour  le  Roi  de  Terfe  ,  ils  trouvè- 
rent moien  d'enlever  de  nuit  leurs  Otages.  Après  quoi ,  ils  rétablirent  rout  ce  que  Té- 
ricles  avoir  changé  dans  leur  Gouvernement ,  &  livrèrent  à  Tiffouthne  ceux  que  Téri- 
cUs  avoit  laine  pour  commander  chez  eux.  Ils  firent  d'ailleurs  tous  les  préparatifs  nécef- 
faircs  pour  la  Gucnc  ,  qu'ils  ne  pouvoient  manquer  d'avoir  contre  Athènes.  Tericles 

effec- 


A«T.  CXLVITI.  (1)  On  peut  voir,  fur  cette  Femme, 
l'Aiticlc  rinciït,  Not.  O.  du  UitUmmmrt  Hifi.  (f  Cr;f»j.  de 
B»y  li.  Mr.  Dacisb  (dons  ici  Notes  Air  la  Vie  de  Ptridri, 
Tom.  Il  i  j.  jV  HtU.  |mj.  :+i  ,  147.)  regarde  comme  ua 
lui  p'e  irnil  im  PiufU  .  ce  que  le!  Ain  un.  dilcnt  de  l'in- 
fluence dei  prières  il'A/'f*fit  lur  l'clpric  de  Vintlii,  par  rap- 
port au  paiti  qu'il  prit  en  faveur  icihîilcfitni.  La  vtriti  <•;/, 
dit-il  .  tfa  Ui  M;  r..tm  fHvtiemt  mut  AmttfftUt  à  Athènes , 
f sur  farltt  imttt  Samos,  (y  aiulaïui  Samicn»  nul  lattutim- 
un.  fi  jeifnirnt  à  as  Dr; uni.  U  s  oi  ftlUit  fAi  JsvMajt 
fuir  *ili£tr  Ut  Athéniens  «  aiitr  tha/igtt  d*m  Samos  «a  Gsh- 
-jmtmmt  sut  Uur  ilùt  Jifftli  ,  &  aui  favtrifat  In  Ftrfet. 
Mai*  ou  tout  ce  que  tant  d'anciens  Auteurs  difent  de  la  pat- 
lion  de  tiridit  pour  ■*}*;■<  ci*  tjLi  •  ou  "')'  cut  jamais 
plus  d'apparence  d'une  Guerre  cnticprilc  à  la  foliic itation 
d'une  Femme  ,  qui  ne  pou  voit  que  s'interelTrr  pour  la  Pa- 
trie. On  l'accula  encore  d'aroir  cre  la  caufe  de  la  Guerre  du 
riUfmnt/t.  Voiez  ci-deilbus  ,  fur  l'Année  4)1.  D'aillcuis, 
où  cft  ce  que  Mr.  Dtu'ur  a  trouvé  ,  que  ,  des  le  rems  que 
les  hiilijinu  turent  en  guerre  avec  S*m*t  ,  ceux  qui  gouver- 
noient  cette  lie  avoient  des  lùtlboi  tulpcâcs  avec  les  fnfu  ' 
Tous  les  Hiiloncos  coavicancot  ,  que  ce  ne  tut  qu'après  la 
premicie  Expédition  de  tiruiti  conne  Stntùt ,  Se  le  change- 
ment du  Gouvernement,  que  les  Satmem  eurent  recours  i 
liijcutint.  Ce  Gouverneur  de  SarJti,  quand  il  vit  les  clpriti 
des  Simitnt  aigris  par  un  tel  coup  d'autuiiie ,  pionu  de  rflÇ- 
caûon  ,  pour  pécher  en  eau  trouble. 

(a)  St*«>on  dit  ,  que  les  Jtthirùnt  envolèrent  avec  lui 
le  Hocte  S*fhocit.  Lib.  XIV.  pag.  946  U  Amfi.  Ce  Toc- 
te  devoit  donc  avoir  quelque  Commande  meut  dans  la  Flot- 
te. Le  Grammairien  AmtTorHAKt  ,  dans  fon  Argument 
à  h  tete  de  l'Jktig m ,  poic  en  tait  ,  que  la  manière  a\an- 
lageulc  ,  dont  cette  Pièce  avoit  été  reçue  du  Public  ,  tut 
caufe  qu'on  le  nagea  digne  rît  n  ff*m-*t.  Cela fem - 

Lie  dire  qu'il  rut  tait  Gouverneur  de  Smmu  ,  après  que  li- 


rirlii  y  eut  changé  le  Gouvernement.  Sur  ce  pié-là.  il  pour- 
roit  avoir  été  livré  à  l'ijftutlmt ,  avec  les  autres  ^»'n.  que 
HmtyàU*  dit  qu'on  avoii  Uili'rz  <  Samn.  Mais  peut-être 
aulli  qu'v  ■>  £</m  ff*rr/.*  ne  lignitîe  autre  rhulc  ■  que  ce 
dont  parie  Sirtim.  L'Auteur  Anonyme  de  U  Vie  de  Sefit- 
tit .  t'ait  ce  Poète  TfmrwyU  dans  la  Guerre  contre  Aait ,  i>  rm 
v>*<  'Aia.ia«  r»Aiu.» ,  lèpt  ans  avant  la  Guerre  du  Pihp**méft. 
Ia\  doéte  Mr.  Faamcius  (Bitlitth.  Grtt.  Lib.  II.  Cap.  17. 
pAg.  610.)  dit  ,  comme  par.ant  après  cet  Auteur  ,  que  cela 
arriva  fous  l'Archonte  TimkUi  ,  en  YOl-fmfitJt  LXXX1V. 
j  t»XA  mi  avant  la  Guerre  du  PtltfMiuji ,  Se  que  ce  fut  lors 
que  Sofbcrle  eut  le  Commandement  de  l'Armée  avec  Prri- 
tHi  ,  dans  la  Guerre  conrre  Aatt ,  ville  des  Samimi.  Il  y 
a  ici  pîui  d'une  inexacUitude.  Car  lia.  l'Auteur  de  la  vie 
de  Sjfhxlt  ne  met  que  ftft  tnt  avant  la  Guerre  du  Vîlepm- 
aèfi.  11  n'y  auroit  më-nt  qeje  dix  ans,  te  on  le  calcul  de  Mr. 
¥*kru'mi.  10.  Je  voudrois  bien  favoir  où  il  a  trouvé  .qu'yi"- 
'■»  >  'Aia.s,  etoit  une  Ville  des  {«niai.  Mr.  le  Baron  de 
SrAKHLiM  a  prouve,  par  un  pallàge  de  Galiim  [Dr  titH- 
cAmi».  fAtttU.  Lib.  IX.  S-  >i.)  que ,  dans  l'Ile  de  Smm ,  il 
n'y  avoit  qu'une  feule  Viile  ,  de  mime  nom  ,  comme  4 
dm ,  à  C11  ,  a  A»àto>  ,  fit.  dans  toutes  les  lies  de  la  Mtr 
E[it.  Otf.  m  CAikmAtk.  pag.  j6i.  De  plus  ,  il  paraît  pat 
Tmucvoi»!,  LU.  III.  CAf.  19.  par  Eustathx  ,  in  D10- 
HMé  verf.  Sifv.  par  BmMM  Jt  BjtMtn ,  Se  par  Scvlax 
(pag.  »y.  Tom.  i,  Cngr.  Mtm.  HuJf**.,  qu'Ai»  étoit  dans 
.'.y.t  Muunrt,  vis-a-vis  de  Samu.  Tmvcvdioi  parle  aulH 
de  quelques  Exilez,  de  Sauhu  ,  qui  s'étoient  retugiex  i  jbus, 
Lab.  IV.  Cap.  -  f  Cette  Ville  n'etoit  donc  point  dans  l'Ile 
de  Sahui.  Je  conclus ,  que  l'Auteur  de  la  Vie  de  S*fi*fU  t 
voulu  parler  de  quelque  autre  occasion  ,  où  Stpbeclt  cut  un 
Commandement.  Il  ne  dit  rien  d'ailleurs  de  lui  ,  par  rap- 
port à  I  Expédition  de  tiruiii ,  ultérieure,  félon  ton  calcul, 
de  quelque*  années. 
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revint  aufll-t6t,  &  ils  lui  tinrent  tète  aflèz  long-tcms.  Après  plusieurs  Com- 
bats ,  où  tes  armes  furentjournaliéres ,  'Périclès  aflîégea  b  Ville  de  Samos  -,  ic  au  bout 
de  neuf  mois ,  3  b  réduifit  à  le  rendre  par  compofirion.   Les  Articles  furent  :  „  Que 
M  les  Samiens  raferoient  leurs  Murailles  :  Qu'ils  donneroient  des  Otages  :  Qu'ils  livre- 
roient  leurs  Vaiflêaux  :  Qu'ils  paieroi 


paieroient ,  pour  les  frais  de  la  Guerre  , 
^  femme  ,  dont  ils  donneroient  iur  le  champ  une  partie  ,  &  l'autre  i  dirers  termes  mar- 
quez      Les  Byzantins ,  qui  s'etoient  révoltez  en  même  tems  que  l'Ile  de  Samos  , 
iê  kHimirent  auffi  de  nouveau  à  l'empire  des  Athéniens,  (b)   'a&wtm  S*  trrtt  [«'  2*-  g) 


TtmcjS- 


cu^,-y<  «oWa»'.  .  .  .  (V)  Soréûpa»  Ji  $  Bu£*rTtoi  ,  &amp  x,  vpSrtfOt  vjrwtoei.    DlODORK  tum.ftg. 
Sicilt  dit ,  que  b  fomme  exigée  des  Samiens ,  pour  les  frais  de  la  Guerre  ,  fut  de  deux-  ffî&nS. 
cens  Talcns  :  (Y)  K«Xeuraj  o*«  ni  aiTtW  ,^  èxpa£aTo  rat  Xat/iinj  tcU  tic  V  tj-oAjmju*»  yt-  obi  lupr. 
yuuftitaf  Ja-raieic  ,  ti^ y- iu »©-  auras  raXirran  Sutxoclar.    11  nous  apprend  b  auflï  ,  com-  ^J^g II- 
me  on  voit ,  que  Térie/ès  punit ,  de  mort  apparemment ,  les  auteurs  de  cette  Guerre  ,  pag.'  toi. 
dans  laquelle  ,  comme  le  remarque  (/)  Thucydidb  ,  &  après  lui  Plutarque,  (g)  M/,, 
peu  s'en  fallut  que  les  Samiens  ne  dépouillaflènt  les  Athéniens  de  l'empire  de  la  Mer  cap.  76. 
Le  dernier  de  ces  Auteurs  s'inféra  en  faux  contre  de  grandes  cruautez  ,  qu'un  ancien  ityÙHfuyr. 
Hiftorien  (h)  difoit  avoir  été  exercées  par  Téricles  contre  les  Samiens  vaincus.    Mais  f*;'^ 
on  (3)  convient  aflèz  que  ,  pendant  le  cours  de  b  Guerre  ,  les  Athéniens  imprimoient  .-«tj**  pa- 
arec  un  fer  chaud  ûnr  le  front  des  Prifonniers ,  qui  tomboient  entre  leurs  mains ,  une 
Chouette,  qui  étoit  les  Armes  &  Athènes  -,  en  reprel  ailles  de  quoi  les  Samiens  marquoient  (*)  iw 
leurs  Prifonniers  d'une  S  aminé ,  ou  efpéce  de  Vaiflcau  de  Samos. 

ARTICLE  CXLIX. 

Traite*  «rfr*  Agnon,  Athénien  ,  Cfor/  <fe  (Won* ,  ht 
...   Habitons  àts  Neuï-Ch  emins,  Bourg  depuis  devenu  Pille  , 

fous  le  nom  <f  Amphipolis. 

Anne'k  437.  ayant  Jbsus-Chri*t. 

QUr.  les  confins  de  b  Throce  &  de  b  Macédoine ,  il  y  avoit  une  efpéce  de  Bourg , 
^  nommé  (a\  les  Neuf-chemins  ,  au  bord  du  Strymon  ,  dont  il  étoit  environné,  (b)  ffi1*** 
Arijfagore  de  Miîet  t  lors  qu'il  fut  obligé  de  fe  fauver,  (f  j  après  fa  révolte  contre  Da-  (*)  rtmtjj 
rius  ,  ¥\\sd* Hjrfiajpe  ,  avoit  voulu  (i)  établir  là  une  Colonie  :  mais  les  Edoniens  ^IjJr- 
l'en  chaflerent.   Trente-deux  ans  après ,  les  Athéniens  y  envoiérent ,  dans  la  même  vue,  xw  j;. 
fous  la  conduite  du  fameux        Cimon  ,  dix-mille  hommes,  Athéniens ,  ou  d'autres  **  ' 
Nations,  qui  furent  tous  tuez  par  les  Thraces.    Mais  vint-neuf  ans  depuis  cette  malheu- 
reufe  tentative  ,  ils  en  firent  une  autre,  (2)  qui  réufllt  mieux.  Agnon,  Fils  de  Nicias,  504  u.h 
encouragé  par  un  (e)  Oracle ,  qui  lui  promettoit  un  heureux  fuccès  ,  s'il  tranfportoit  s^^L» 
aux  Neuf-chemins  les  os  de  (y)  Rhéfus  }  envoia  à  Troie  quelques  hommes ,  qui  enle-  If*^.  ' 
vérent  de  nuit  ces  os  du  lieu  où  ils  étoient  enlevelis.    Muni  d'un  tel 


fur  b  foi  du  Traite  ,  Agnon  paflà  le  Fleuve  avec  fes  gens  dès  la  prémiére  nuit ,  &  cn-'Wi'We 
terra  aufli-tôt  les  os  de  Rhéfus  près  du  Strymon.   Il  ht  plus  :  pendant  les  trois  nuits  de  Uyhki  i» 

h  SM,,  Lib. 
XI.  Cap. 

70  xn 

(1)  Elu»,  V».  Hif.  Lib.  II.  Cap.  9.  SvtoAf,  iovoc.  lement  à'AmfhipelU.    Il  cft  vrai,  que  PuiLirrt,  Pére  d'A-  7S  On 

1*f>U  i  ti**.    PtuTiiiqyi  dit ,  que  les  m  t..,.:,  roar-  le'ïah»»»  tt  OW  ,  le  preiendoit.   Mail  Mr.  de  Too-  ia' 

quoieM  leur» Prisonnier»  d'une  cJ»Htttt ,  8c  le*  Aihtmn,  d'u-  RBIt  ,  que  l'on  copie  ici  (Tom.  IV.  pag.  a7f.)  remarque  CimemCip- 

aeStmhtt.   Cela  eft  moins  rrailembkble.  Iui-m£nc,  ■■.<■■■?  rrU  .-.mi  non  de  vraifcmblancc,  parrequ'aa  ,  puiltr- 

AtT.  CXLIX.  (1;  He'rodotC  ,  Lib.  V.  Cap.  114,  tems  à'AUxtuÀrt  cmtrmpoiiun  it  Xcneèt,  U  lit*  «à  Cm  iÀ     uf  ' 

tii.  dit ,  qu'^ri/!»f«r»  chercha  à  établir  une  Colonie  ou  en  tu  ,-.  Min  Amphipolis,  n'svtit  ftrmt  m  it  ViBt ,  ai  èt  fifit  ïg.'  g  ' 

Smdmgm  ,  ou  à  Mjrtmt  ,  dans  le  paît  des  tdmwu.    C  cft  ftnïfii.    Agnon  (i)outc-t-il)  y  ftmU  mm  Vilù  ,  ftui  It  mm 

peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur  d'ETiixKi  JtByxjm-  W'Amphipobs  ,  trmtt  toi  afra  U  itfùtt  dti  Pâmais    Mr.  Striiepern 

ce,  qui  prétend  qu'XwpWpsIi»  s'appeUa  auffi  Myrtmt,  Voies  it  U  timtimiin  rapporte  ces  propres  paroles  i  où  il  y  ad'aii-  Lib  VI 

Isac  Vassiva,  lur  Sctlax,  pag.  )6,  37.  l'osa.  1.  Gttgr.  leun  quelque  inicLfoiulme.    Ihs»«u  tfrii  U  itfaut  itt  q  '  .,' 

Mmar  Hmifm.  Prrfti.    De  quelle  déraitc  »eut-on  parler  ?  Eft-ce  des  Bataii-  (f)  pj14a 

(a)  Mr.  de  la  MaaTiNii'at,  dans  Ton  Diûimamre,  au  les  des  Tbtrmtfykt  ,  le  de  StUmint  f  Elles  précédèrent  de 

mut  AmfhipoUs ,  commet  ici  quelques  fautes.    Catri,  dit-il,  quarante-deux  ou  quarante-trois  ans.    Eft-ce  de  la  Victoire 

ir  --unir  mtntirt  lit  Macédoniens  ira  rnJittnt  mmimt  ,  im  de  Cimm  près  ■>.' Vorynxim  ?  Il  y  a  de  U  i  1  foodation 

ttmt  ^'Alexandre  ,  cmitmftrum  it  Xtaxx's.    Et  cependant  à'Amfhtftiu  fente-deux  ,  ou  trente-trois  ans  de  distance, 
notre  Auteur  rapporte  ensuite  ,  comme  la  mmim  de  cette  (])  Roi  de  Tbrtti ,  oui  fut  tué  au  Siège  de  Troit.  La 

prife  de  pofleflion  ,  l'expédition  d'^f»» .  qui  fonda  Amfhi-  Fable  le  faifoit  Fils  du  Fleuve  Strymm.    Pompon  i  us  Mi 't  a 

pUt.    De  plus,  Alix  fin ,  fikd'Jmpn», ,  ne  s'empara  oui-  ratîc  du  puis .  dont  il  étoit  Roi ,  Lii.  II.  Os/,  a. 
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la  Trêve  ,  il  conftruifit  une  Muraille  tout  autour  tics  Neuf-chemins ,  où  il  fc  trouva  bien 
retranché.  Les  Edoniens  ,  revenus  au  bout  du  terme  ,  furent  bien  furpris ,  &  fe  plai- 
gnirent de  l'infraction  du  Traite.  Mais  Agnon  ,  ufant  de  la  chicane  ,  dont  nous  avons 
«  déjà  vu  des  (g)  exemples  ci-deflus,  répondit ,  qu'il  n'avoit  été  parlé  que  de  trots  Jours , 
&  que  l'ouvrage  avoit  été  fait  pendant  les  nuits.  Ainfi  il  bâtit  là  une  Ville  ,  qu'il  nom- 
ma Amphipolts  ,  à  caufe  (A)  de  fa  fituation  s  &  qui  fut  depuis  une  matière  fréquente  de 
%  quérelles  entre  les  Athéniens  ,  fc  les  Peuples  voifins  du  Sfrymon. 


Artld.  t)tf 

(A)l'ircc 
qu'elle  Cîoit 
environnée 
du  Fleuve 
Sirymea. 

ARTICLE  CL. 


Traite'  de  Compofttiov  entre  la  Fille  ^Epidamne,  en  Ulyrie , 

&  Jes  C  o  R  c  y  r  e'e  n  s. 

Anne'e  43^.  avant  Je  s  us- Christ. 


M  nmeyd.  T  A  (a)  Ville  maritime  d'EpiDAMNE  ,  nommée  long  tems  après  'Dyrrachium  (i) 
ub.i.op.        ,itoic  une  ancjennc  Colonie  de  l'Ile  de  (6)  Corcyre,  mais  dont  le  Chef  avoit  été 
M  Aujour-  un  homme  de  Cortnthe  ,  nommé  Thalius  ,  que  les  Corcyréens ,  originaires  eux-mêmes 
d'haie*,  de  cette  Ville  ,  appcllércnt  de  là,  félon  la  (2 )  coutume  des  anciens  tems  en  pareils  cas» 
outre  que  plulîcurs  Corinthiens  ,  &  autres  de  Nation  "Dorique  fe  joignirent  alors  aux 
Corcyréens.    Ainfi  Corcyre  ,  6c  Corinthe ,  pouvoient  être  également  regardées  comme 
Villes  Mères  d'Epidamne.    Celle-ci ,  avec  K  tems  ,  devint  fort  peuplée ,  Se  fort  puif- 
(t)  ijmtyi.  fante.  (c)    Mais  aufll ,  comme  c'elt  aflêz  l'ordinaire,  la  difeorde  enfin  s'y  gliffa  ,  &  les 
ubt  mpr.   Peuples  voilins  en  profitèrent ,  pour  l'afFoiblir.   Peu  de  tems  avant  l'Année  ,  où  nous 
2t.*xi5  fommes  >  'e  Peuple  fc  foulcvant  contre  ceux  qui  y  avoient  le  plus  de  crédit ,  les  chaflà  * 
étèàU,    &  fut  ainfi  caufe  qu'ils  fc  joignirent  aux  Nations  voifmcs  ,  chez  qui  ils  s'étoienr  réfugiez, 
L^b.  xii.  pQyj.  fjjfç  £cs  courfes  par  mer  &  par  terre  fur  le  pais  d'Epidamne.    Dans  cette  extrétni- 
3i.P  ÎO'    té  ,  les  Habitans  implorèrent  l'affiitancc  de  Corcyre,  qui  renvoia  éconduits  leurs  Ambaf- 
fadeurs,  quoi  que  venus  en  pofture  de  Supphans.  .Ils  s'adrcflercnt  alors  aux  Corinthiens , 
qui  les  prirent  lous  leur  prote&ion  ,  &  y  envoiérent  une  Colonie ,  avec  une  bonne  Gar- 
nifon  ,  tant  de  leurs  propres  Troupes  ,  que  de  celles  de  leurs  Alliez.    Les  Corcyréens 
fort  fichez  ,  de  cela  ,  &  follicitez  d'ailleurs  par  les  Bannis  d'Epidamne  ,  envoiérent  fai- 
re de  grandes  menaces  à  la  Ville,  fi  elle  ne  les  rappelloit,  Se  fi  elle  ne  congédioit  laGar- 
nifon  de  Corinthe  ,  aufli-bien  que  tous  les  nouveaux  Habitans  ,  qui  en  ètoient  venus. 
Mais  quoi  que  cette  fommation  fut  accompagnée  d'une  Flotte  de  vint-cinq  Vaiflèaux,  6c 
réitérée  une  autre  fois ,  les  Epidamniens  rcfufércnt  tout  net  de  s'y  foumettre.    Alors  il 
vint  de  Corcyre  une  nouvelle  Flotte  de  quatre-cens  Voiles  ,  qui  mit  le  Siège  devant  E- 
pidamne.    Les  Corinthiens  ,  en  aiant  eu  avis  ,  fe  difpofércnt  à  la  lècourir  :  &  après 
quelques  propolïtions  d'accommodement  ,  qui  n'eurent  aucun  effet ,  ils  déclarèrent  la 
Guerre  aux  Corcyréens.    Mais  ils  furent  d'abord  battus  dans  un  Combat  naval  ;  &  il  fe 
trouva  que  ,  le  même  jour  ,  la  Ville  d'Epidamne  ,  réduite  aux  abois  ,  fut  contrainte  de 
fc  rendre  à  compolîtion.    Le  Traité  fc  fit  à  condition  ,  „  Que  les  Corcyréens  pourraient 
„  vendre  comme  Efclavcs,  les  Etrangers  ,  qui  ètoient  tombez  entre  leurs  mains  pendant 
„  le  Siège  -,  &  que  pour  ceux  des  Corinthiens ,  ils  les  retiendroient  prifbnniers,  jufqu'à 
[S.  Ttnuyi.  „  ce  qu'ils  vident  ce  qu'ils  en  dévoient  faire",  (d)  Tj  il  «ûrij  ^tf         [W Ktp xu/wjoi/J 

ubi  lupr.    £vrt6f  ,  £  THi  ¥  'EiriJazirt»  cn>AiopiSrTti<  tr«tpei<p)ffetcôtii  ô^Asyia  ,  5ç-e  TVf  (tir  tirn\ui*s  i- 

°*'  *9'    ireJc'<&u  ,  Ko/mÔw  it  iwarran  i^ta ,  "ta>s     «ÏAA«  t«  Les  Corcyréens  tinrent  bien  pa- 

role à  l'égard  des  Prifonniers  Corinthiens.  Mais  pour  les  autres,  ils  les  firent  tous  mou- 
rir ,  en  même  tems  qu'ils  drefférent  un  trophée  de  leur  Victoire  au  Cap  de  Leucimne. 
Voilà  une  Guerre  d'où  nous  verrons  naître  bientôt  la  rupture  de  la  Trêve  entre  les  Athé- 
niens ,  &  les  Lacédemoniens;  qui  aboutira  à  cette  grande  Guerre,  où  tout  le  Telopon- 
nefe  fut  en  feu. 


Aut.  CL.  (i)  Voici ,  fui  tour  ce  qui  regarde  cette  Vil- 
le ,  ici  beaux  Recueils  de  Jaque»  Paumixk  MGmltmtfnil, 
Grxc.  Attiq.  Lit.  I.  CM.  ly.  Feu  Mr.  Pe'iixoniui  «oit 
periuadé  que  le  nom  d' trjiiftn«  veooic  i!'lmhi*f*à ,  v§U- 
pr  ;  parce  que  Wt  IfiJtHmiau  ,  contre  l'ufage  de  la  plupart 


des  Grttt  ,  biflbient  l'entrée  libre  chex  eux  aux  Etranger» 
comme  noua  l'apprend  Eut  N  ,  Kir.  Hifi.  Lib.  Xl II.  Cap. 
16.    Voici  la  Noie  fur  cet  endroit. 

(1)  VoicT.  Mr.  te  Baron  de  SrANtuiu  ,  Dt  Frtfltms.  (£» 
Ufm  Kjtmi/imu.  Differt,  IX.  pag.  f6y,  fJ0,  &c. 
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ARTICLE  CLI. 

Traits*  d'Alliance  entre  les  Athéniens,  &  les 

Corcyrb'ens. 

Anne'b  435.  avant  Jbsus.Cho.ist. 

A  PrVs  la  Victoire ,  dont  nous  venons  de  parler  dans  l'Article  précédent ,  les  Co~ 
/\  rtnthiens  {a)  firent  de  grands  préparatifs  ,  pour  avoir  leur  revanche  contre  les  ff^jffP 
Corcyrèens.    Ceux-ci  en  furent  d'autant  plus  intriguez  ,  qu'ils  n'avoient  point  été  cora-  Ckp-31,' 
pris  dans  (è)  le  Traité  de  Trêve  ,  fait  pour  trente  ans  entre  les  Lacedemoniens  &  les  *^'î^ii. 
Athéniens  \  de  forte  qu'ils  étaient  fans  Alliez ,  à  l'alfiftance  de I quels  ils  puflent  avoir  re-  fi^,Lib.  *" 
cours.   Ils  n'avoient  (r)  même  jamais  pris  volontairement  le  parti  d'aucun  autre  Peuple,  xn.Cap. 
dans  les  Guerres  précédentes.   Se  croiant  donc  préfentement  trop  fbiblcs  ,  pour  tenir  tè-  SySè» 
te  aux  Corinthiens y  6c  à  leurs  Alliez,  du  nombre  defqucls  étoient  (d)  les  Athe'nibnsj  d-deflu». 
Us  tâchèrent  de  mettre  ceux-ci  de  leur  côté.   Pour  cet  effet ,  ils  envoiérent  des  Ambaf-  jf^^S 
fadeurs  à  Athènes.   Les  Corinthiens  ne  l'eurent  pasplutôt  appris ,  qu'ils  firent  partir  les  14+.' 
leurs ,  pour  empêcher  que  les  Athéniens  n'écouta  fient  les  demandes  des  Corcyrèens.  W»  *jf* 
L'affaire  fut  difeutée  avec  chaleur  dans  l'Aflèmblée  du  Peuple ,  pendant  deux  jours.   A-  cap.ufj. 
près  avoir  entendu  les  Ambaflâdeurs  de  part  &  d'autre  ,  les  Athéniens  furent  d'abord  M  f 


J       v    ;  vu  -  —  "   g  —  t        ~-     -  iKiJ      C  h 

f  1)  en  balance }  les  raifons  oppofées  leur  paroiflànt  d'une  égale  force.    Mais  à  la  fecon- 
de  fois ,  ils  le  déterminèrent  en  faveur  des  Corcyrèens  ,  fur  l'avis  (e)  de  Tendes  y  qui  («)  rt»/*- 
les  menoit  à  ion  gré.    Us  résolurent  donc ,  de  conclure  avec  les  Corcyrèens  ,  une  Al-  <%l'mf" 
liance,  non Offenfive  (ce  qu'ils  n'auroient pu  faire  fans  rompre  avec  tout  teVéloponnèfe)  167 
mais  Amplement  'Défenfive  -,  c'eû-à-dirc  que  les  Athéniens  ,  &  les  Corcyrèens ,  s'en-  w"h- 
gagèrent  à  une  défenfe  réciproque,  contre  quiconque  atraqueroit  Corcyre,  ou  Athènes,  ou 
leurs  Alliez  :  mais  (ans  que  les  Athéniens  fu fient  tenus  de  regarder  comme  Amis  &  En- 
nemis < 
celles 

xéyvs 


me  le  remarque  (/)  Thucydide  ,  prévoioient  aflèz,  que,  malgré  cette  diftinction  en-  d) mJ- 
tre  Alliance  Offenfive  &  Défenfive ,  les  Téloùonnèfiens  prendraient  les  armes  conrr'eux, 
&  tiendraient  la  Trêve  pour  rompue.  Mais  leur  véritable  deflèin  étoit  d'empêcher  que 
Corcyre  ,  alors  puiflànte  en  mer  ,  ne  devint  la  proie  des  Corinthiens.  Non  qu'ils  vou- 
luffenr  pour  cela  maintenir  êc  augmenter  les  forces  de  Corcyre  :  mais  ils  efpcroient ,  que 
les  Corcyrèens  &c  les  Corinthiens  s'affbibulTant  les  uns  les  autres  par  une  longue  Guerre, 
ils  pourraient  en  fuite  eux-mêmes  triompher  aliènent  de  l'un  ou  de  l'autre  Peuple ,  qui  fe 
trouverait  le  plus  roible.  Corcyre  aufli  leur  paroillbit  commode  par  fa  fituation  ,  pour 
palTer  de  là  en  Italie ,  &  en  Sicile ,  fur  lefqucllcs  ils  a  voient  des  vues  fecrétes. 

'    A*T.  CH.  (1)  C'eft  ce  que  fîgnme  l'erpreflion  de  Tu  »-  pan  que  le  SchoHalte  lt  fuît  ,  tulTi-bien  que  Suidas  ,  A  y 

tïritu  :  Tï  pm  f'TT  »»X  W«  rit  fc  »<w"i»««r.  muniui  r  Ht'avcMus.  J'ajouterai  un  aune  paflage  deTtiu- 

r>.;  Aiyaa*    ii  non  pas  ,  Us  finirtiu  U  frimiirt  feu  m.  /*-  croiox,  qui  fat  à  confirmer  l'opinion  de  Dswatt.  Ceft 

■ii  aux  it  Corimbt  i  comme  traduit  Mr.  Roxun  ,HIJI.  sni  fujet  de  l' Alliance  ,  que  1er  Arpru  offraient  aux  tutrei 


Tom.  111.  pag.  }f  1.  £i.  i'Amjl.  en  quoi  U  co-  Peuples  du  rittfm*tft  ,  pour  Ici  détacher  des  Lmctièmaùm 

pic  mot'i-mot  U  Verlioo  u' Ablàhcouxt  ,  à  qui  il  u'eft  Iîf»j  'A*riû*i  (i.pfu>;gw  «■•"•><»'  ,  »<■■  ry  »'.-..>».  Irit*m%ij. 

pas  fur  de  Je  Ecr  fans  examen.  Voilà  t*i»f*sX  •  explique  par  JifntJrt  rtdfnqutmm  lt  f*ù 
(ij  AfcMi'  Dowmei  ,  iivant  Angloit ,  gftad  Grec  ,  Se        mu  ètt  uurti.   U  cft  mi  que  ce  secours  eft  exprimé  p» 


ta  toa  tritant  ProfelTeur  Roui  à  C*m*riJp .  a  cru  ,  qu'il  jr  J^-x*  :  mais  ici  le  feos  eft  détermine  pir  rî^ta,  qui 
avoit  ici  une  tranfpofition  ,  de  forte  qu'ilraut  Hre iruw^u,  montre  qu'il  ne  s'agit  que  d'une  Guerre  Défenfive.  Du  ref- 
fc  plus  bas  r>^m*x'*>  :  frarlcAion.  «  tintiptit.  De  Pace     te.  comme  les  autres  anciens  Auteurs  n'oufervent  pas  cette 


rbiliffi'-  V»  Pace  «e  ,  comme  «s  autres  ancien»  Auteurs  n'oufervent  pas  . 

Dlmo.tuik.  imprimées  i  LtoJnt  en  i6ai.  -,H.  114,  &  diBéreoce  entre  8t     >/»«^  »  ,  le  premier  mot  é- 

/ree.   Ses  raifons  m'ont  tou)ours  paru  ,  depuis  oue  i'ai  lu  tant  celui  dont  ils  lie  fervent  communément  pour  défigner 

ce  dotie  Commentaire  ,  aafli  fortes  qu'il  eft  pofTibJc  d'en  1-  toute  forte  d'Alliance  ,  de  forte  que  ce  n'eft  que  par  la  rum- 


en ce  geste.  Je  fuis  ravi  de  voit  depuis  ,  que  Mr.  re  même  des  conditions  qu'on  connoit  il  l'Alliance  eft  Dé- 

tiiMSTtmiuts ,  boa  juge  ,  s'il  en  fut  jamais  ,  témoigne  <•  feaûve  0t  Offetuive  ,  ou  limplement  Défensive  :  il  peut  & 

tre  presque  pctfuadé  de  la  néceflité  de  remettre  ces  deux  faire  auffi  que  nutyjiJt  n'ait  pat  Toujours  obfervé  ctaeîe- 

fflots  dans  leur  place  nalureUe  s  comme  on  le  voit  par  l'tx-  ment  b  propriété  dés  termes  .  comme  dans  l'endroit ,  dont 

trait  d'une  de  fet  Lettres  ,  que  Mr.  Duc  an  a  piibbé  don*  la  .  il  s'agit ,  où  il  taut  néceflairemeat  que  n^nx'i  fc 

frifMÙu  Thuctoidi  ,  pag.  sa.   La  faute  elt  ancienne  ,  »•  ûgnificat  des  Alliances  difttrente*. 


ito  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CLII. 

Traite*  entre  les  nouveaux  Habitons  de  la  Colonie  de  Thurium 

en  Italie. 

Avant  I'Anke'e  433.  avant  Jésus-Christ. 

(4)  Sur    T  Es  Habitans  de  la  nouvelle  Ville  de  Thurium  ,  où  nous  (a)  avons  vû  naître  de» 
l'Anne*      ^  troubles  dès  fa  naiflàncc  ,  eurent,  cette  année,  (J>)  une  difpute  fur  cette  queftion, 
^      Auquel  des  Peuples  ,  d'où  ils  étoient  fortis  ,  devoit  appartenir  l'honneur  d'être  regardé 
(*i  dÏ«i.j,  comme  Fondateur  de  la  Colonie  ,  &  de  donner  fon  nom  aux  Citoiens  ,  quand  on  vou- 
xn'ci''b  ^ro,t  marquer  leur  origine.    Les  Athéniens  prétendoient ,  que  cela  leur  étoit  dû ,  com- 
îr.     P  me  aux  premiers  auteurs  de  l'établiftement ,  &  qui  avoient  mis  en  train  tous  les  autres. 
Ceux  du  Teloùonnefe  alléguoient  le  grand  nombre  de  leurs  Villes  ,  qui  avoient  fourni 
du  monde.   Pluficurs  perlonnes  de  diftinction  ,  qui  fe  crouvoient  parmi  tout  cela  ,  par- 
loicnt  chacune  en  faveur  de  fa  Patrie.    Après  bien  des  conteftations,  on  convint  de  s'en 
rapporter  pour  la  décilîon  du  différent ,  à  celle  de  l'Oracle  de  Delphes.   Le  Dieu  mic 
les  Parties  d'accord  ,  de  la  même  manière  que  fit  l'Arbitre  de  la  Fable  ,  choifi  par  de* 
Voiageurs  qui  fe  difputoicnt  une  Huître  :  il  prononça  ,  que  ce  feroit  lui  qu'on  appclle- 
(0  itu.    roit  le  Fondateur  de  Thurium.  (r)    TéÀ©«  èt  rv  ©apj»r  om^arraf  ùt  AtA^jf ,  nJs 
P'K-  3°f-  tirepaiTw-orTcte  TtW  XV*  ^  vo\t<»f  o«xiç-a»  kyofbk»  ,  c  ©tèe  ïxfW  *uto»  èîïr  xn<nij  w^icfiï- 
ujijtffi.  w)    Tout  lc  mon<jc  ajors  f\It  content.   On  déclara  Apollon  tel  qu'il  s'étoic  déclaré  lui- 
même  ,  &  la  paix  rut  rétablie. 

ARTICLE  CLIII. 

Traite*  entre  /«  Athe'niens,  &  P  h  i  l  i  p  p  e  ,  Roi  de 

Mace'doine. 

Anne'e  4.32.  avant  Jesus-Chrijt. 
(m)  s«       A  Ere^s  l'Alliance,  que  nous  avons  (a)  vu  conclue  entre  les  Athe'niens  &  les 


A 

ou  l'a 


l  Aouéc  Corcyre'ens,  il  fc  donna  {b)  une  grande  Bataille  contre  les  Corinthiens ,  mais 


Vf \    •    ou  davantage  fut  à  peu  près  égal.    De  cette  Guerre  en  naquit  une  autre  ,  qui  donna  lieu 
(t)  'itmcyd.  à  une  rupture  entière  entre  les  Athéniens  ,  &  les  Corinthiens,  (c)   Il  y  avoit  en  Ma- 
46b.ii-Cip  cedoine  une  Ville  ,  nommée  (1)  'Pot idée,  Colonie  des  Corinthiens  ,  qui  à  caufe  de  ce- 
DM.Àsi-  la  y  envoioient  (2)  tous  les  ans  des  Magiftrats  }  mais  elle  dépendoit  alors  des  Athé- 
tiU  ,  Lib.  %tens    dQnt  cijc  étoit  Alliée  &  tributaire.    Ceux-ci  craignant  que  les  Corinthiens  n'en- 
,j.  '  ap'  gageaflent  cette  Ville  à  une  révolte  ,  qui  pouvoit  entrainer  celle  de  leurs  autres  Alliez  de 
(0  TUttyi.     Thrace  ,  voulurent  prévenir  le  cas.    Totidee  étoit  follicitéc  effectivement  &  par  les 
£'pu£:.  Corinthiens  ,  &  par  Terdiccas ,  Fils  ^Alexandre  ,  Roi  de  Macédoine  ,  qui  vouloir 
88.  &  u8-  du  mal  aux  Athéniens  ,  &  avoit  à  craindre  d'eux  ,  parce  qu'ils  s'étoicnt  liguez  contre 
1+6.DW.  jui  dans  ^  Qucrre  qU'ii  avoit  avec  Philippe  fon  Frère  ,  Se  avec  Derde  ,  leur  (d) 
c*p.  Coufin,    Ils  envoiérent  donc  ordre  aux  Commandans  d'une  Flotte  qu'ils  avoient  déia 
Î4»  J7.    dans  le  Golphe  Thermaïque,  de  faire  démolir  les  murailles  de  Tôt  idée  du  côté  de  Tollé- 
{àJJ'it.    ne  ,  d'obliger  les  Habitans  à  leur  donner  des  Otages  ,  &  de  les  contraindre  auffi  à  ren- 
«khoiiifli    Voicr  pour  toujours  les  Magiftrats  ,  que  Corinthe  avoit  coutume  de  leur  donner.  Les 
tfww.  in  <potideens  >  ne  pouvant  s'y  réloudre,  députèrent  à  Athènes  ,  pour  tâcher  d'obtenir  la 
révocation  de  ces  commandemens  fi  durs.    Cependant  ils  penférent  en  même  tems  à  fc 
ménager  d'ailleurs  quelque  autre  refiburec ,  &  conjointement  avec  les  Corinthiens  ,  ils 
envolèrent  fonder  les  Lacédemoniens  ,  pour  voir  s'ils  pouvoient  efperer  du  fecours  de 
leur  part ,  en  cas  de  belbin.    Athènes  ,  bien  loin  d'avoir  aucun  égard  aux  repréfenta- 
tions  des  Totidéens  ,  fit  partir  de  nouveau  une  Efcadre  ,  pour  agir  également  contr*eux 
&  contre  Terdiccas.   Les  Totidéens  alors  ,  fur  la  promené  que  les  Lacédemoniens  leur 
avoient  faite  d'entrer  dans  1* At  tique  ,  fi  les  Athéniens  artaquoient  Tôt  idée-,  fe  révoltent 
tout  ouvertement ,  de  concert  avec  les  Chalcidiens  &  les  fiottiéens.    Trente  Vaifïeaux 
des  Athéniens  étant  arrivez  fur  ces  entrefaites  ,  les  Commandans  ne  fc  crurent  pas  aflêz 
forts  ,  avec  les  Troupes  qu'ils  amenoient ,  pour  tenir  tête  tout  à  la  fois  à  Perdiccas, 

& 

Ait.  CLIN.  (•)  Siruce  dm»  l'Mhme  de  U  Péninfulcde  (»)  C'ctoit  un  des  droit»,  que  courervoient  te»  Viltes 
VtUm.  EJlc  lut  depui»  appelle  CijfaJrii .  du  nom  dcCtf-  Merci,  fur  le»  Colonie.,  qui  en  ctoient  fortie».  Volez.  Mr. 
flmér,  un  des  Succcll'cui*  a  ,\i  ha:..,ri  U  Crmi  ,  qui  l»  le  Biron  de  Spakhiim,  D»  Prt/I.  c>  »/"  SmmifmM.  DiU". 
léublit.  1X-  P^'  S9t' 
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&  aux  Villes  révoltées.  Ainfi  ils  prirent  le  parti  de  fe  borner  d'abord  au  premier  ,  & 
entrant  dans  la  Macédoine  ,  ils  joignirent  leurs  forces  avec  celles  de  'Philippe  ,  &  des 
Frères  de  'Derde.  (e)    'E^roAiftal-fl  è*  [nspdïxxa;  ô  'AAt^â^wJ  on  ftAi'ir*?  rà  mutw  i-  M 

oiAÇcé  îf  Atpiïif.  ,  x«ri  7Tfè«  ctt/To»  ifamw^i'iaïf  ,  eî  'A&ipwiai  ^'jft/ix^lxt  tirmaxiro  Cf)  * 

x,  xaTaç**ms  [«•'  effet,T>ryo)         'ArV*«»»J  tiraA«/u«»        ^lAiW^rH  ,  $  t«/  A<pJit«  àJtAipa»  »  (f  ;  iJtm, 
liofa  rp*T'*  i<rCs€A>fxsTanp.    On  voit  là  ,  que  Thucydide  parle  de  2)m/c*  ,  comme  ce- ,1,d'  °* 
lui  avec  qui  l'Alliance  avoit  été  faite  en  partie  \  Se  puis  ,  quand  il  s'agit  de  l'Expédition 
des  Alliez  ,  il  ne  fait  mention  que  dts  Frères  de  Derde.    De  là  le  favant  (g)  Don-  t^"*?**' 
well  infère  ,  que  Derde  étoit  venu  à  mourir  depuis,  Se  que  des  Frères  ,  qu'il  laiflbit,  p.ig  Ht. 
fucccdércnt  aux  engagemens  du  Traité  ,  comme  ils  fuccédoienr  aux  droits  ,  d'où  la  que- 
relle étoit  venue.    En  ce  tcms-là  ,  (3)  la  Macédoine  avoit  encore  plulîcurs  Rois  ,  qui 
regnoient  en  différentes  parties  du  pais.    'Perdiccas  ne  fe  contentant  pas  des  Etats  qui 
lui-appartcnoient ,  avoit  envahi  ceux  de  "Philippe  ,  &  de  Derde.    Ces  Princes  curent 
recours  aux  Athéniens  ,  pour  fe  remettre  en  poiTciTion  de  leur  héritage.    Avec  leur  «f- 
liftancc,  ils  prirent  d'abord  Therme  ,  &:  afliégérent  'Pydne.    Mais  les  Généraux  Athé- 
niens ,  prêtiez  par  la  néceffité  d'aller  réduire  'Pottdee  ,  au  iècours  de  laquelle  ils  appri- 
rent que  Lacedemone  avoit  déjà  envoié  des  Troupes  ;  firent  la  Paix  avec  'Perdiccas  ,  & 
d'Ennemis  devinrent  fes  Alliez,  (h)  "Etuto.  i\  £t//tfia<w  vm>tcifiitoi  ^  £vpfjt<t^<u  à.ixyxxizt 
Vfii  tôt  TltfàilixAt ,  if  *Ùt«j  x<n>?reryw  »  FIotiJ**  ,  £  ô  'Atuç-evj  -araf^t^v^éf  ficc.    Il  le  ^ ' 
donna  bien-tôt  ,  près  de  Potidce  ,  une  Bataille  ,  dans  laquelle  on  dit  qu'Alcibiade ,  (7J  W  «•»«■. 
encore  jeune  ,  Se  (k)  Socrate,  le  Fhilofbphc ,  fc  difhnguércnr.    La  Victoire  demeura  To^nt*' 
aux  Athéniens  ,  qui  néanmoins  perdirent  leur  Général  Lalltas.    Après  cela  ,  ils  mirent  pag  n9. 
le  Siège  ,  par  mer  &  par  terre  ,  devant  'Pot idée.    Là-dcflîis  ,  les  Corinthiens  engagé* 
rent  leurs  Alliez  à  envoier  enfcmblc  des  Ambafïàdcurs  à  Lacedemone ,  pour  fe  plauidrc 
des  Athéniens  ,  comme  infraéfeurs  de  la  Trêve  ,  &  engager  cette  Ville  à  leur  déclarer  ^tud. 
la  Guerre.    Mesure  fur-tout  avoit  un  fujet  de  plainte  particulier  ,  en  ce  que  les  Athe-  ^f'^^X 
niens ,  à  la  pcrluafion  de  Tériclès  ,  avoient  fait  une  Ordonnance  ,  par  laquelle  l'entrée  (*)  r%«. 
de  leurs  Ports  ,  de  leurs  Foires  &  de  leurs  Marchez  ,  étoit  interdite  aux  Megaruns  ,  \*ir^',Ub- 
contre  fc  Traité.    11  fut  d'autant  plus  facile  d'animer  Lacedemone  ,  &  de  la  déterminer  ESn*fvv. 
enfin  à  prendre  les  armes  ,  conjointement  avec  fes  Alliez  ,  que  'Périclès  s'oppofa  forte-  Lii 
ment  à  routes  les  demandes  que  firent  les  AmbafTadeurs  des  Lacèdemoniens  ,  avant  que  l,'  £fm 
d'en  venir  là.    'Périclès  ne  vouloit  pas  démordre  fur  tout  du  Décret  contre  les  Mega-  init.ow-' 
riens ,  qui  étoit  fon  ouvrage  ,  &  l'enet  de  la  complaifancc  qu'il  (4)  avoit  pour  Afpafie. 
D'ailleurs  comme  ,  avec  tout  fon  crédit,  il  avoit  beaucoup  d'ennemis ,  on  trouva  moien  I1\J  **" 
de  l'obliger  ,  par  délibération  du  Peuple ,  à  rendre  fes  comptes  ,  en  conféquènec  d'une 
aceufation  intentée  contre  lui  dans  les  formes  ,  comme  coupable  d'avoir  volé  les  deniers 
publics.    Soit  (/ )  que  'Périclès  fut  innocent ,  ou  non  ,  il  trouva  que  le  plus  fur  moien (r>  Voitt 
pour  conjurer  l'orage,  c'étoit  de  porter  ou  d'encourager  puiflanmicnt  le  Peuple  à  la  Gucr-  fnfï^ï 
rc  du  Péloponnefe  ,  qui  commença  effectivement  l'année  fuivante.    Le  Siège  de  tPoti~6°+<  & 
dee  fut  long.    Nous  verrons  en  Cm)  fon  lieu  ,  comment  il  finit.  fin 
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ARTICLE    CL1V.  fcEd- 

(*>;  Sur 

Traite'  entre  les  The'bains,  ejr  ceux  de  Plate'e  s.  4»  9 --*/.,.'. 


Anne'e  431.  avant  J  e  s  u  s-Ch  k  1  s  t. 


<S7- 


QLT01  que  tout  fe  difpotat  à  la  Guerre  ,  elle  n'étoit  point  encore  déclarée.  Une  cn- 
treprilè  fur  la  Ville  de  Plate'es  ,  Alliée  des  Athéniens  ,  en  fit  l'ouverture,  (a)  £j'b7*'"?/ 
Les  Thebatns  ,  Alliez  de  Lacedemone  ,  étoient  dès  long-tems  Ennemis  des  TU-  d'- 
téens  ,  qui  ne  lè  défiant  encore  de  rien  ,  ne  failbienr  point  de  garde.    Les  prémiers  mé-  oiu'jtsi. 
nagèrent  des  intelligences  avec  Nauclide  ,  Citoien  de  'Platées ,  qui,  pour  s'aggrandir^]'1^" 
par  une  révolution  du  Gouvernement ,  s'étoit  fait  un  parti  ,  &  avoit  traité  avec  Eury-+\.\x?' 
maque  ,  le  plus  puiflànt  Gitoicn  de  The'bes.    Le  dernier  de  Mat  Ci)  de  cette  Année,  «J 
jour  d'une  tète  (b)  qui  revcnoit  tous  les  mois  ,  plus  de  trois-cens  Thébains ,  comman-'/îi.  lu7 

dcz  c*t  r6- 


(»;  Votez,  fur  cet  Roti  de  tùuiiaiiu  qui  précéJcren( 
pHiLirn  &  Alixanuki  UUrvti  ,  le  mtmc  Ourrare  de 
Mr.  ot  Spanhiim,  Dijf.  VU.  pag.  371,  &ftn-  &.  Dou- 
un.  ,  Aan.  Thutyd.  ptg.  94. 

(4)  (.cil  pour  eth  qu'un  ancien  Hillmun  .  Duill  de 
Sauoi  ,8t  THt'urnit  asti  ,  1.1  IV.  friw.  aultibico  qu'A- 
■iiToTRAHl  ,  in  AtiutrmnJ.  verf.  fif  .  O*  /«a.  icgaxdoicnc 
Aifaj.t  comme  liant  été  ic  grand  mobile  ,  quoi  que  c*che  , 
dé  la  Guerre  du  ftlcfmrft  ;  de  mime  qu'elle  le  lut  de  celle 
de  Samai,    Voici  Uahiolratjon  ,  au  mot  'Anrarîm -,  & 


ci-dciïuj  fur  l'Annae  440  Pll  r  a»  51.-'  dit,  que  ■  vû  le 
loin  qu'avilit  Aickiiêmt  d'adoucir  l'cJ'prit  de,  Alhtrùnu  % 
de  ieur,  Alliri  ,  il  y  1  toutes  Ici  apparence,  du  monde  , 

2u'on  n'en  létoit  pu  venu  a  il  Guerre  pour  Ici  autre  ;  fujeti 
e  plainte  ,  il  VmtUt  n'eue  empêche  de  tout«  les  forces 
la  révocation  du  Décret  Cunne  Ici  tthmk*i.  In  l'trul.  p«e. 
168.  C. 

A»  t.  CL1V.  (1)  Selon  le  calcul  de  Dodwill  . 
"•■>••      que  )c  luit  en  tout  ce  qui  regarde  la  Guerre  du  i  eU- 

a 
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dcz  par  deux  (i)  Béotarques ,  arrivèrent  tout  d'un  coup  à  'Platées  ,  environ  le  pré* 
mier  fommeU.  Les  Portes  leur  furent  auflt-tôt  ouvertes  par  Naucltde  ,  &  fes  gens.  Ce- 
lui-ci aurait  voulu  ,  qu'on  entrât  dans  les  Maifbns ,  &  qu'on  fit  main  baflè  fur  tous 
ceux  qui  étoient  contraires  à  fes  deflèins  ambitieux.  Mais  les  Thèbains  ne  cherchaient 
qu'à  gagner  les  Tlatéens  par  une  composition  à  l'amiable  :  ils  fc  rangèrent  armez  (3) 
dans  la  Place  Publique  ,  &  firent  crier  ,  dans  toute  la  Ville  ,  par  un  Héraut  :  „  Que 
„  ceux  qui  voudraient  entrer  dans  la  Ligue  générale  des  Béotiens  ,  félon  la  coutume  du 
„  païs .  vinflènt  fe  joindre  avec  eux  **.  Dans  l'obfcurité  de  la  nuit,  on  ne  pouvoit  dif- 
cerner  le  nombre  des  Ennemis.  Le  Peuple  ,  qui  le  jugea  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'é- 
toïr ,  &  qui  crut  que  les  Thèbains  étoient  en  état  de  le  rendre  maîtres  de  la  Ville  »  ae 


xîfug ,  «  Ttf  /SkM^  »  >CJ/  jr&Tpf-  T<"  v<ttren  Bawrâr ,  fu/*^*^?»  ,  riRtoQtu  waf  umk 
ri  oxXot)  n/iitjnrts  «#•  rttru  t£  t^t»  xr^tt^my  r  troAiv.    'Oi  -if  n^orta**. ... 

vfos  Pûtèaffu  t^&fyfreLt ,  x)  réf.  xir/tts  ,  TKri^eL^ot  &c.    Mais  on  s'apperçut  ,  pres- 

que dans  le  moment ,  du  petit  nombre  des  Thebatns.  Ce  n'etî  pas  qu'on  en  eût  envoié 
h  peu  de  Thèbes  ,  pour  un  tel  coup  :  mais  le  rciîe  des  Troupes ,  qui  fuivoient ,  &  que 
les  prémiers  entrez  dans  la  Ville  (4)  comproient  qui  arriveraient  avant  le  point  du  jour, 
ne  purent  marcher  que  lentement ,  à  cautc  d'une  groflê  pluie ,  qui  rendoit  difficile  le 
paiTage  de  la  Rivière  d'Afope.  Les  Platéens  fc  croiant  donc  allez  forts ,  percèrent  fe- 
crétement  leurs  Maifbns ,  pour  s'afièmblcr  fans  qu'on  y  prit  garde  i  puis  fondant  fur  les 
Thèbains  ,  en  tuèrent  le  plus  grand  nombre.  Les  autres  ,  après  s'être  défendus  de  leur 
(i)Uim,  mieux  ,  fe  rendirent  à  difcrérion  aux  Tlatéens  ,  &  leur  livrèrent  leurs  Armes,  (d)  T*> 
ibid.  Op.  fi        „  ^  %nt  aAAûi  tù>t  0>jCau«f  wyàpa.1  ,        r  T»rsXj»  wXtxMêfum  ,  Jwftwn  t** 

nA«T«ii«n  c$Z.  rt  cLxmis  tra/xtJ8fr*i  ^  T<i  ottXcl,  yyxraJbxi  0,  n  it  fasAmt?).  Cependant 
les  Thèbains ,  qui  étoient  en  chemin,  arrivèrent  enfin,  &  apprirent  le  malheureux  fort 
-  des  premiers  venus.  Ils  voulurent  s'en  venger  fur  les  Habitons  de  la  Campagne  ,  qui 
n'avoient  pu  avoir  ni  la  précaution  ,  ni  le  rems  de  fe  retirer  }  &  ils  aboient  fè  faifir  de 
tout  autant  qu'ils  en  trouveraient ,  pour  recouvrer  ainfi  par  un  échange  ceux  des  leurs 
qui  feraient  reftez  en  vie.  Les  *Platèens  ,  qui  s'en  doutoient  bien  ,  envoiérent  un  Hé- 
raut ,  avec  ordre  de  leur  dire ,  „  Qu'ils  fe  contentaflcnt  d'avoir  formé  le  deflèin  injuf- 
„  te  de  furprendre  la  Ville  de  Platées  contre  la  foi  du  Traité  qui  fubftftoit  encore  ,  8c 
>,  qu'ils  fè  gardailènt  bien  de  maltraiter  ceux  du  dehors  :  finon  ,  qu'ils  feraient  eux-mô- 
,,  mes  mourir  auflï-tôt  les  Thèbains  ,  qui  étoient  tombez  entre  leurs  mains  :  que ,  s'ils 
„  vouloient  fc  retirer  paifiblcmcnt,  on  leur  rendrait  leurs  Prifonniers  ".  Les  Thèbains 
acceptèrent  la  propofition  ,  &  le  Traité  fut  conclu  avec  ferment.  Ceft  ainfi  que  l'on  ra- 
c  on  toit  la  chofe  à  Thèbes.  Mais  les  Platéens  fbutenoient ,  qu'il  ne  fut  rien  conclu  , 
moins  encore  juré  :  &c  qu'Us  ne  s'étoient  engagez  à  rendre  les  Prifonniers ,  qu'au  cas 
qu'on  en  vint  enfui  te  à  traiter  là-dcfTus.  Ce  dont  on  convient ,  c'eft  que  les  Troupes 
des  Thèbains  vuidérent  le  païs  ,  fans  faire  aucun  mal.  Il  faut  que  les  Chefs  ou  fuflcnt 
bien  imprudens  ,  ou  ne  fe  fcntiflênt  pas  aflêz  forts  ,  pour  tenir  au  moins  en  crainte  les 
Tlatéens  ,  «Se  empêcher  par  là  l'effet  de  ce  qu'ils  craignoient.  Car  aufli-tôt  qu'ils  s'en 
furent  retournez ,  les  Tlatéens  firent  (5)  mourir  tous  les  Prifonniers  Thèbains,  qui  é- 
toient  au  nombre  de  cent-quatre-vints ,  parmi  lefquels  fe  trouva  Eurymaque  le  Chef  de 
l'intrigue  &  de  l'entreprife  échouées.  Ils  permirent  enfui  te,  par  accord ,  à  ceux  de 
(i)pmnL  Thèbes ,  de  venir  retirer  leurs  Morts ,  pour  leur  rendre  les  derniers  devoirs,  (e)  Les  A- 
câb  2-8  f^énienSy  aiant  eu  avis  de  tout  cela,  envoiérent  dire ,  mais  trop  tard ,  qu'on  ne  fit  rien 
p'  "  '  aux  Prifonniers  fans  leur  participation.  On  arrêta  tous  les  Béotiens  ,  qui  fè  trouvoient 
dans  YAttique ,  6c  on  mu ,  par  un  promt  fecours  ,  la  Ville  de  'Platées  en  état  de  dé- 
fènfe  contre  de  nouvelles  tentatives. 

Par.  là  ,  la  Trêve  de  trente  ans  étant  ouvertement  rompue ,  Athb'nes  ,  d'un  côté, 


& 


(a)  Céteknt  le*  principaux  Magirtntî  de  la  t  «rit  ,  te  il  rt  dam  la  Note  de  fini  Mr.  Hvdiom  ,  qui  traite  Là  auiH , 

y  ea  avoit  oore  ,  comme  il  parait  par  Thucydi»*  ,  Lit.  après  d'autres,  det  diven  Aras  auxquels  les  Auteura  s'en  fer- 

IV.  C*t.  91.   Il  y  avoit  afttu  quatre  Coofeili  généraux  ,  vent.   Les  Notes  de  la  dernière  Edition  i' AmjUrdtm  four- 

auxquett  ces  Bt*t*rytti  propofoient  les  affaires  qui  regar-  niffent  suffi  d'autres  autorité:.  tà-dcfTus  ,  en  plus  d'un  en* 

<k>iro[  toute  la  Nation.  Um  ,  Lib.  V.  Cap.  }l.  De  là  on  droit. 

peut  conclure  .  que  l'entrepriiê  fur  JtUtiu  ne  fut  pas  l'ou-         (4)  11  y  aroit ,  de  TMti  à  fiatiti ,  fuixante-dix  Stades , 

vriff.    Am    'rt.lL...    rmmtlm         1mm    ttt  nf  ■■  ■  J  .    11  Cm  T,.ii.vltlHI         T  îL     1 T      r..'      m      ï  m    C..J.    m^i.  mm    ..m  n.. 


rrage  de  Tbik*>  fetue.    Les  Bitfnpm  ,  dont  il  s'agit  .  fe  Thucydids  ,  LU.  II.  Ga».  f.  Le  Suit  étoit  de  tar.  pas. 

nommoient .  l'un  rytkmgiU,  Fils  de  HilU,  ,  l'autre.  -*«•  Ainfi  cela  faùoit  près  de  trois  Lieues, i  compter  la  Lieue  de 

fort  ,  Fils  d'OfWm*.  crois  mule  pas. 

(,)  ea^  i'i  ii  t.  iyj"  *        ««•  F«  Mr.  Ko-        (f)  Dionoax  é*  Sidlt,  Lib.  XII.  C*.  *a.  pag.  aeg.ri. 

stx«  fuifoit  ici  mal  à  propos  le  ScholiaAe  ,  qui  explioue  ce*  H.  Sttth.  dit ,  qu'on  rendit  les  prifooniers  ,  tt  que  les  Tbi- 


STaa  fuixoit  ici  mal  à  propos  le  ScholiaAe  ,  qui  explique  ce»  H.  Sttfh.  dit ,  qu'on  rendit  les  prifooniers  ,  8t  que  le*  Tbi- 

mots  ,         mil  Umr,  mrmt,.   Da  Vkbi  UêJLUs  ,  pag.  t*.  <W»i  de  leur  coté  refti tuèrent  aux  rUiimt  le  butin  qu'ils  a- 

EJ.  LKfJ.  B.  de  quoi  il  fut  repris  par  l'Auteur  Anonyme  du-  voient  t'ait  à  :a  campagne.   Mais  l'autorité  de  cet  Hiftorien 

ne  Diflertarion  inférée  dans  ta  Biltitiintmt  Ane.  e>  MtJtnu  ne  peut  guère*  l'emporter  fur  celle  de  ïW-iirJr.   Voiez  rn- 
de  Mr.  Ll  Ctaac  ,  Tom.  V.  Part.  II.  Arric.  1.  fay.  a84, 
*8r .   Celui-ci  n'explique  pourtant  pas  lui-même  le  fens  que 
doit  a»oir  ici  cette  cxpixtuoii ,  â*r*s«  > ,  à*».  On  le  i — 


COre  la  llaiangue  que  cekri-ci  prête  aux  TUtim,  ,  Lib.  III. 
Cap.  64.  dans  laquelle  il*  reptochem  aux  iWrm/  Cette  per- 
finie. 
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&  Lace'de'mone,  de  l'autre,  dépêchèrent  par  tout  des  AmbaiTadcurs ,  pour  s'afTûrcr 
chacune  d'autant  d'Alhcz  qu'elles  pourraient ,  Grecs  ou  Barbares  ,  fans  en  excepter  le 
Roi  de  Terfe  ,  ancien  Ennemi  de  toute  la  Nation  Gréque ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  guéres 
croire  mieux  intentionné  pour  elle  ,  malgré  les  Traitez  ,  auxquels  il  avoit  été  contraint. 
Il  ne  paroît  pas  ,  qu'ART  axerxe^s  Longuemain  ,  qui  régnoit  alors  ,  ait  écouté  les  de- 
mandes de  l'un  ou  de  l'autre  Parti  s  fuppofé  qu'elles  lui  aient  été  faites  actuellement  dès 
le  commencement  de  la  Guerre  :  car  il  n'eft  parlé  que  dans  la  (f)  féconde  Année  ,  (f) 
d'AmbaiTadeurs  cnvoicz  de  Lacèdemone  ,  qui  furent  furpris  &  maflacrez  par  les  Atbé-  op'.ej. 
mens.    11  eft  vrai ,  que  ,  pendant  h  (g)  ieptiéme  Année  ,  Art  axer  xès ,  peu  de  tems  (/  Ub.iv. 
avant  fa  mort ,  leur  en  envoia  un ,  avec  une  Lettre  ,  d'où  il  paroit ,  qu'il  lui  en  étoit  Cjp-  f*' 
venu  de  Lacèdemone  à  diverlcs  reprifes.    Mais  on  voit  aulli  par  la  Lettre  même  ,  qu'^/r* 
taxerxes  faifoit  feniblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu'ils  fouhaittoient  de  lui    Ce  Prince 
(ans  doute  jugeoit  à  propos  de  laiflêr  les  Grecs  fe  détruire  les  uns  les  autres  ,  pour 
venir  à  bout  enfuite  plus  aifément  de  fes  deflTeins  contr'eux.    Quoi  qu'il  en  foit ,  les 
Athéniens  ,  &  les  Lacédémoniens ,  eurent  d'ailleurs  chacun  un  fi  grand  nombre  d'Al* 
liez  pour  cette  Guerre  ,  que  prcfque  toutes  les  Nations  (h)  Greques  y  entrèrent,  avec  (*)  Voie* 
plulicursde  ceux  que  les  Grecs  traitoient  de  Barbares.    Tout  le  Peloponnefc  fe  rangea 
du  côté  de  Lacèdemone  }  excepté  les  Argiens  ,  qui  demeurèrent  neutres.   Ils  avoient  c>p.  9. 
fait ,  comme  nous  l'avons  (t)  vu  ,  un  Traité  de  1  rêve  pour  trente  ans  avec  les  Lacé-  ^l*5** 
dentoniens.   Des  Acheens  auffi  ,  il  n'y  eut  d'abord  que  ceux  de  (Pelléne ,  qui  entraf-  xii.êip. 
fent  dans  la  Ligue  -,  mais  tout  le  refte  luivit  depuis  leur  exemple.    Hors  du  Peloponné-  £*- 
fe>  il  y  eut  encore  quelques  autres  Peuples,  qui  prirent  le  parti  des  Lacédemontens.  Mais  \'\uJc 
Athènes  eut  de  fon  côté  ,  les  Grecs  qui  habitoicnt  fur  les  Côtes  de  la  Mer  d'A/ie,  ceux  *f  •<*«■*■ 
de  YHelle/pont  >  &  toutes  les  Iles  ,  excepté  Melos  &  Thére  ;  la  plus  grande  partie  de  'i9' 
la  Thrace. 

Archidame  ,  un  des  deux  Rois  qui  régnoient  alors  à  Lacèdemone  ,  avoit  fait ,  a- 
vant  cela  ,  tout  fon  poflible  pour  empêcher  la  rupture  de  la  Paix  i  mais  un  des  Ephores, 
homme  d'ailleurs  (Je)  fort  accrédité  ,  détermina  les  Lacédémoniens  à  la  Guerre.    On  ,«  Ll1)  j 
voit  dans  (7)  Thucydide  ,  les  raiforts  que  l'un  &  l'autre  alléguoit  pour  appuicr  chacun  Cap.  80-- 
îbn  fentiment.    Demosthe'ne  néanmoins  poie  (m)  en  fait,  que  ce  fut  Archidame  ,  fysifm{ 
qui  fc  fervit  à'  Eurymaque  ,  pour  ménager  l'entreprife  fur  Platées  ,  dont  nous  venons  Uiàu. 
de  parler.   Il  eft  certain,  que  ce  Prince  fit ,  pendant  quelques  années,  (6)  des  courtes 
dans  VAt tique  i  &  il  y  entra  pour  la  première  fois ,  cette  même  Année  ,  (n)  quatre-  in.Cip^l 
vints  jours  après  le  coup  manqué  à  'Platées.    Mais  on  fait  aulïï  qu'étant  encore  en  che-  ft-  »»« . 
min ,  il  envoia  un  Héraut  à  Athènes ,  pour  voir  fi  les  Athéniens  ne  voudraient  pas  ("*orat  -n 
relâcher  quelque  chofc  de  leur  opiniâtreté.    Péricles  ,  qui  vouloit  abfolument  la  Guer-  N*a*m  '. 
rc  ,  avoit  déjà  fait  prendre  la  résolution  ,  de  ne  recevoir  ni  Héraut ,  ni  Ambafladeur  de 
Lacèdemone  ,  dès  qu'elle  aurait  mis  une  Armée  en  campagne.    Après  que  ce  Héraut  157,  ' 
eût  été  congédié  fans  audience  ,  le  Roi ,  à  l'entrée  même  de  Y  At  tique ,  ufa  encore  de  f»)  ***9'- 

antique  lenteur  ,  comme  il  avoit  fait  dans  toute  fa  marche  }  fi  bien  qu'on  le  foupcpnna  cip.  7j 
e  favorifer  fccrétcmcnt  les  intérêts  des  Athéniens.    Cela  rend  fort  iufpe&e  de  faufieté 
l'accufation  que  eDémoJlhéne  lui  intente ,  8c  peut  la  faire  regarder  comme  un  tour  d'Ora- 


teur ,  qui  ne  cherche  pas  tant  le  Vrai ,  que  ce  qui  l'accommode  ,  pour  les  vues  qu'il  fc 
propofe.  On  a  d'autant  plus  lieu  de  croire,  que  cDemoJlhene  paroit  ici  copier,  iur  tout 
le  refte  ,  Thucydide,  dans  la  narration  duquel  il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  de  quelque 
part  qu' Archidame  eût  eue  à  l'entreprife  fur  Platées. 

■ 

ARTICLE  CLV. 

Traite'  entre  les  Lace'de'moniens,  &  leurs  Alliez. ,  à  l  entrée 
•    de  la  Guerre  du  Pcloponnéte. 

La  même  Anne'e  431.  avant  Jejus-Christ. 


T 


Huctdide  rapporte  par  occafion  ,  &  hors  de  fa  place  ,  deux  Articles  du  Traité  de 
Ligue,  que  firent  les  Lace'de'moniens  Scieurs  Alliez,  en  commençant  la  Guerre 

du 


(6)  A  ciufe  de  cck  ,  le*  dix  première.  Année,  de  li  la  t.  Année  de  !i  8;.  rXymfitJt  ,  c'eft-à-dire  ,  troit  ans  i- 
Guerre  du  PtUfmuifi  furent  appeliées  la  Cwm  J'Arcuioa-  vint  la  Guerre  du  PcUftmiift.  11  pouvoit  ajouter,  que  £>)'»- 
Ht  ,  ' tifx/iimfun  zt.f  iu.t-.  Voici  Hai,oc*ation  ,  8c  Sui-  Jtre  fe  contredit  lui-mime  :  on  il  parle  enlùite  ,  fur  ÏOlym- 
dai  ,  fur  ce,  mots  ,  avec  le.  Notes  des  Interprète,.  Ce  fi*Je  88-  Ana.  i.  d'une  Expédition  à'ArtbuUmt  ditu  VAt- 
n'eû  pu  tfi'JrehUsm*  vécut  jufqu'à  la  fin  des  dix  inaées  :  i/rfa* ,  Lit.  XII.  C*f.  ci.  &  il  en  avoit  rapporte  d'auuet 
car  dan,  la  fixieme  on  voit  fon  Fils  8c  Succcfleur  Aai,  ,  Gsp.  41.  47.  Mai,  H.dt  Vtleit  '•'eft  mépris  lui-mime,  qumd 
commander  l'Armée  des  LuiJtmomimt  (Thuctdidi,  Lii.  il  a  dit  ,  que  les  dix  ans  it  cette  Gucne  ,  nommée  Arthi- 
III.  dp.  89.)  mais  comme  ArthUtmt  avoit  commencé  8c  Utmimnt ,  finirent  par  uncTréve  de  tinrj  mxi  ,  fous  l'Archon- 
continue  quelque  tems  les  Expéditions  ,  tout  paiïa  fous  l'on  te  Aïtit  :  <\ue  iniucti  (fHimfutimMli  1  initr  Atbentcnlet  (T  La- 
nom.  HtMai  01  Valois  ,  iur  l'endroit  d'HaaroCBATioH  ccdxmonivt  f»Hà  font  8cc.  Car  cette  Trêve  fut  ik<iinj«M,i- 
indiqué  {ff.  in  Not.  n.)  critique  avec  ration  Uiodoki  Je  tt  mi  ,  comme  nous  le  venons  en  l'on  lieu  ,  Iur  l'Année 
Suilt ,  for  ce  que  cet  Hiiloncn  met  la  taon  d'Axchittime  à  411. 


ii4  HISTOIRE  DES 

du  Teloporméfe.  II  fut  conclu  cntr'eux ,  „  Que,  fur  toutes  chofes  dont  il  y  auroit  a  dé- 
„  libérer  ,  la  pluralité  des  voix  en  déciderait  $  à  moins  qu'il  ne  furvint  quelque  empô- 
„  chement  du  Ciel  ".  Et  cette  claufe ,  comme  toutes  les  autres  du  Traité  ,  tut  confir- 
Ïïb7v/y''  méc  avcc  f«n«nr,  Par  tous  les  Alliez,  M  nap*Ciff*ô-tu  rt  iyunt  [A**^*^,,*]  «iCtbs 
Cap.  }o  (tbj  Kefir$t8«]  tm$  ïjpu*,  x)  i'd>  iAxii» ,  or*  «  »t£«»9  T*f  'A&itwmw  cir*rï«f  ùpiatfwr,  x-Jpur 
wu  o  ,  Ti  A»  TÀ    wA*S^  gopnxy:uv  ^Wiarf  ,  *r  ju«  ti  ®tot  t,  'H^f  xi^Au^t  V, 

Lescirconftanccs,  à  l'occafion  defqticlles  l'Hiilonen  introduit  des  Ambaflàdeurs  de  La- 
cedémone  (i)  rappelions  aux  Corinthiens  le  fouvenir  de  cette  claufe,  montrent  que  l'en- 
gagement regardoit  la  Paix  à  faire ,  aufli-bien  que  les.  opérations  des  Campagnes  ,  &  les 
autres  chofes  dont  il  s'agirait  pendant  la  Guerre.  Voilà  le  premier  Article.  L'autre  é- 
toit ,  »  Que  chacun  des  Alliez  retiendrait ,  après  la  fin  de  la  Guerre  ,  tout  ce  dont  il 
i*Lfio.'  „  aurait  été  en  poflèffion  au  commencement  ".  (b)  K«ï  t1  cfw»%tJt»  rrpvpiptrrts  >  c*  f 
31.         «ftTo  ,  &  ïxjUTtt  tt  rs»  'ATioùt  voXtfiet  xx^arri  rms  ,  Tavra  ï^orraf  >j  igotâtr. 

ARTICLE  CLVI. 

Divers  Traitez  entre  la  Athe'niens,  avec  Perdiccas,  Roi  Je 
M  a  c  e'd  o  i  n  £  ;  avec  Sitalces,  Roi  de  Thracej  & 
avec  la  Pille  <Mstaque  en  Acarnanie. 

La  même  Anne'e  431.  avant  Je  sus-Chr.is»t. 


(m)  Uuni. 

Lib.  il 


Pendant  l'Eté  de  cette  prémiére  Année  de  la  Guerre  du  cPêloponnéfe ,  {*)  les  A- 
the'n  uns  trouvèrent  moien  d'attirer  dans  leur  parti  deux  nouveaux  Alliez.  Si- 
r        talce's  ,  Roi  des  Odrysiens  en  Thrace  ,  étoit  fils  d'un  Térès  ,  qui  avoit  étendu  fa 
(*)  voici  domination  plus  loin  (b)  qu'aucun  des  autres  Rois  de  cette  Nation ,  parmi  laquelle  une 
Ub°n    grande  partie  des  Peuples  vivoient  encore  libres  &  félon  leurs  propres  Loix.  Nympko- 
Cap.g6.8c  dore  ,  (c)  d'Abdért  ,  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'cfprit  de  Sitalces  ,  dont  il  étoit 
CO  Bcau-rrére.    Les  Athéniens  ,  quoi  qu'ils  euflènt  jufqucs-là  regardé  ce  Courtifan 
xii.c'ap.  comme  leur  Ennemi ,  voulurent  le  mettre  dans  leurs  intérêts  ,  pour  gagner  par  là  l'ami- 
fo.        tié  du  Roi.   Ds  crurent  n'y  pouvoir  mieux  réuflir  ,  qu'en  lui  donnant  lé  droit  d'Hofpt- 
jy«»'S  de  tanté  cncz  OJaL  >  P31*  Ordonnance  (*)  publique.    On  pria  Nymthodere  de  fc  rendre  en 
perfonne(ày/fc&«ï«,  apparemment  pour  le  mettre  en  poflèffion  du  privilège  fi  honorable. 
Il  y  vint ,  &  en  reconnoiflàncc  ,  il  procura  l'Alliance  que  les  Athéniens  fbuhaittoicnt 
avec  Sitalces.   Ce  Prince  s'engagea  à  les  fécourir  dans  la  Guerre  qu'ils  a  voient  contre 
les  Peuples  de  Thrace  révoltez  de  leur  obéïflânce.    Les  Athéniens  donnèrent  le  droit 
de  (3)  bourgeoifie  à  Sadoc  ion  Fils  ,  fur  la  demande  de  Nymfhodore  ,  qui  fit  aufli  en 
leur  faveur  une  autre  chofe  ,  qu'ils  s'étoient  propofée  :  car  il  renoua  l'Alliance  cntr'eux, 
M)  Sur     &  Perdiccas  ,  qui  l'avoit  rompue  peu  de  tems  après  le  Traité  ,  dont  (d)  nous  avons 
'  Ar°w  P2^  ^eflùs.         te  nouveau  Traité ,  les  Athéniens  rendirent  à  'Perdiccas  la  Ville 
de  Therme ,  qu'ils  avoient  prife.  (e)   'Oi  'ASmaTai  Psvfi<péê»fot]  vp^rtfet  vo\tfi»t  topi- 
WJ*^-  £om«  ,  wfiftw  tVaiwwTo  ,  $  fttTnrtfi-^turo  .  \  .  .  ÎA&m  Tt  ij  ris  'Afliwe  0  Nu/zpsd»»©» 
clp.  "9.    ™  Te  rà  2rrolAx«  ^u<tXUf  nroferi  ,  x,  2a*W  t  wir  xvtS  ,  'A6W.    tI,  rt  W 


A«t.  CLV.  (1)  Voier  ci-deflous,  fut  l'Année  410  ,  8t  (1)  Ceft  alnfiqoe  s'accordoit  fouvent .  chez  les  Grtet, 
421.  j<m/V/»  177.  ce  «îroit  d'Hofpitaiité  ,  regarde  comme  fort  laerc  Je  hono- 

A»t.  CLVI.  (1)  Il  avoit  epoufe  la  Sccur  de  Sitaleh.     rable.    On  le  decernoit  8c  à  de»  Particulier»  ,  8c  à  de»  Vil- 


Je  rrouTe  dans  Hi'kodote  ,  que  Sit»Uii  aroit  une  autre  les  entière».    Voie»  I'ottlhi  jtnluihf.  Grwa  ,  Lib.  IV. 

Sœur  ,  mariée  à  AmriT.it  ,  Roi  de»  Scphti  ,  &  Père  de  Cap.  xi.  8c  V»n  Dauï  ,  Dig.  Mtiq.  IX.  pag.  773  .  <y 

Scyle's,  qui  lui  fucceda.    11  paroit  aufli  par  là ,  qu'un  Fré-  fuft.   Nous  auront  «moCn  d'en  rapporter  pluhcurs  exem- 

re  de  Sitateii  ,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom  ,  «'étoit  réfugié  plet. 

auprèf  de  StyUi.  Celui-ci  étant  détrône  par  les  Seythti,  qui  Q)  Jamais  Peuple  ne  fit  tant  de  cas  de  Ton  droit  deBour- 
mircnt  à  fa  place  OeTMUIMI  fon  Frère,  fe  réfugia  en  geoinc,  que  les  Athnitm.  Les  Etrangers  aufli  tenoient  à  grand 
»  r.ut\  croiant  trouver  un  afyle  chez  Sitêiùs ,  fon  OncTe  ma-  honneur  de  le  recevoir.  Les  Rois  8c  les  Princes  mimes ,  ae 
«eracl.  Od*nmftJt  marcha  ver»  la  Tbrtct ,  arec  une  Armée,  dédaignoietlt  pas  de  l'accepter  ou  de  le  rechercher.  Voie* 
pour  contraindre  Sudcii  à  lui  rendre  Scrfir.  Mais  comme  il  Mauasius,  Dt  firtun.Jttie.  Cap.  f  -  Le  Filsdc 8nttk  en  té- 
étoit  far  le  point  d'en  venir  aux  matas' avec  les  Thrutti ,  Si-  motgna  fa  reconnoifTancc  aux  Aibinmi  par  un  bien  miu- 
tikit  lui  envoia  propofer  un  accommodement,  lavoir,  Qu'il  vais  endroit.  Car  dans  la  féconde  Année  de  la  Guerre  dufi- 
lui  rendroit  Scylit  ,  4  condition  que  lui  rendrait  à  Sitwti  Upamtft ,  des  AmbalTadeurs  de  Ltctdimmt  étant  venus  i  la 
ion  Frère,  Se  par  conféquent  l'Oncle  delui  OHtmtUJt.  Ain-  Cour  de  Sb*itii ,  pour  lui  taire  des  prnpolitions  d'Alliance, 
ii  la  Paix  lut  conclue.  Qii»o»kf*ét ,  le  même  jour  ,  fît  8c  piller  «le  lien  Vtrfr  \  d'autres  AmbalTadeurs  des  Athmnni, 
couper  la  tetc  à  Scylit  fon  Frère.  Ht'HOooTt  ne  dit  pas  ,  qui  lé  ttouvoient  alor»  en  Th*Tt ,  prièrent  ssJtc  de  leur  li- 
ce que  devint  le  Frère  de  Sâ*Uii  ,  remis  entre  l'es  mains.  vrer  ceux  de  Lncideanm  ;  (je  SjJpc  eut  cette  comptairance , 
Lit.  IV.  d>f .  76.  80.  Apparemment  il  n'eut  pas  un  metl-  li  contraire  au  Droit  des  Gens.  Il  en  coûta  la  vie  aux  Am- 
leur  fort  ,  que  StyUi  ,  qui  avoit  peut-être  eu  quelque  dif-  bafladeurs  Lftdémmiim ,  ainli  remis  entre  les  mains  de  leur 
pure  avec  lui  pour  la  Succeffion  ;  car  le  peu  que  nous  fa-  Ennemi.  Thucydide,  Lié.  II.  O».  97.  Il  eft  parlé  en 
vous  da  l'ancienne  Hiftoirc  des  Rois  de  Thrmn  prclëntc  fou-  partant  de  cette  noire  perfidie  dans  Ht'aoDora ,  qui  en  fart 
vent  des  querelles  8c  de»  fecoes  tragiques  a  cette  occafioo.  regarder  Nfmfhtdtrt  comme  l'auteur  .  ti*.  VII.  G».  117. 
Quoi  qu'if  en  foit .  voilé  un  Traité  ,  dont  il  ralioit  parler  Lrun  8c  l'autre  peut  être  vrai.  Srmftç^n  aiam  autant  de 
ici  en  partant  .  faute  de  favoir  l'année  précité  .  à  laquelle  il  pouvoir  qu',1  en  avoit  en  7W ,  5*4» 
doit  être  rapporté  faas  lui  ,  exécuter  un  tel  <'  1 


Digitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L  aif 

iHfS  KtLTàXÔna'    wi.'<7ti>  yip  XiriXio*  «ria^et?  r^Tiir  ©pauca»  'A$mx'w 

Itnrim  n  %  srtAT*ç-»».    £wtCi£x*i      ^  t  n«pd*'ixx*»  to«  'a5»»«i»>  ,  $  0ép^if»  o.Ùt£  Ït«- 
«»  iire<ï5wi.    Auffi-tôt  après  »  Terdiccas  fournit  des  Troupes  aux  Athéniens  ,  pour  a- 
gir  contre  les  Chalcidiens  ,  conjointement  avec  Sitalces.    Mais  toutes  ces  Alliances  ne 
furent  pas  capables  de  remettre  Chalade  en  la  puiflance  de  Ces  anciens  maîtres.    Les  A- 
thèniens  (f)  &  leurs  Alliez,  furent  vigoureuferaent  repouflez  ,  &  mis  en  fuite  ,  par  W***1 1 
les  Chalcidiens  ,  dans  la  troifiéme  Année  de  la  Guerre  du  'Péloptnméfe.    Sur  la  fin  de  ^ 
la  même  Année  ,  Çg)  Sitalces  ,  fans  fc  départir  de  l'Alliance  dés  Athéniens  contre  les  (*)  mJ- 
Rebelles  de  Thrace  ,  fit  la  Guerre  à  Terdiccas  ,  pour  rétablir  Amynte  ,  Fiis  de  'Phi-  Clf-  9f- 
lippe  (celui-ci  étoit  donc  venu  à  mourir)  &  la  caufe  de  ce  changement  fut ,  que  Ter- 
diccas ne  lui  avoit  pas  tenu  certaines  chofes  (on  ne  dit  pas  ce  que  c'étoit)  qu'il  lui  a- 
voit  promis  ,  pour  le  détacher  du  parti  de  Philippe.    Mais  cette  Expédition  n'ait  pas 
grand  fuccès.  (b)    Et  au  bout  de  trente  jours  ,  emploiez  en  partie  contre  les  Chaici-  {§ 
diens  èc  les  Bottiéens,  il  s'en  retourna  chez  lui  au  plus  vite  ,  par  les  confeils  de  Seu-  , '  X.duj. 
the%  (4.)  fon Neveu,  qui  lui  repréfenta  l'incommodité  de  Phyvcr  où  l'on  entrait ,& d'ail-  ^'"^ 
leurs  que  fon  Armée  commençoit  à  manquer  de  vivres.    Seutbe  avoit  été  gagné  pour  c,p.  fo." 
donner  cet  avis  :  car  Perdiccas  lui  promit  fècrétement  de  lui  donner  fa  Sceur  Stratoni- 
ce  en  mariage  ,  avec  une  bonne  dot ,  comme  il  fit  depuis.    Sitalces  mourut  cinq  ans 
après  ,  étant  tué  dans  une  Bataille,  où  il  fut  défait  par  les  Triballiens.   Le  même  Sev- 
the  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  lui  fuccéda.   On  ne  dit  pas  ce  qu'étoit  devenu  Sa- 
doc  ,  Fils  de  Sitalces  j  &  s'il  vivoit  encore  ,  comment  un  Neveu  fuccéda  au  préjudice 
du  Fils.   Philippe  de  Macédoine  ,  dans  une  Ci)  Lettre  (ut  laquelle  roule  une  dcstfP»?  •«»• 
Harangues  de  De'mosthe'ne  ,  donne  à  entendre  ,  que  Seuthès  avoit  tué  Sitalces  ,  j§l 
pour  semparcr  de  la  Couronne  -,  car  il  reproche  là  aux  Athéniens  ,  qu'après  les  liaifons 
qu'ils  avoicnt  eues  avec  ce  Prince ,  ils  n'avoient  pas  laine  de  faire  alliance  avec  fon  meur- 
trier.  Mais  cela  ne  s'accorde  point  avec  la  narration  de  Thucydide  ,  félon  laquelle  Si- 
talces périt  dans  un  Combat.    Et  le  Roi  de  Macédoine  cil  ici  d'autant  moins  à  croire  , 
qu'il  paroi  t  d'ailleurs  mal  informé.    Car  il  dit ,  que  les  Athéniens  avoient  donné  la 
Bourgeoifie  de  leur  Ville  à  Sitalces  j  au  lieu  que  ce  fut  feulement  à  Sadoc  ,fon  Fils  (f). 

Pour,  revenir  à  l'Année  ,  où  nous  Ibmmcs  ,  un  Tyran,  nommé  Evarque  ,  étoit 
maître  de  la  Ville  d'As  t  aque  en  Acarnanie.    Les  (k)  Habitans  implorèrent  apparcm-  ^^f,*^ 
ment  le  fècours  des  Athe'niens  ,  pour  fecoucr  fon  joug  -,  &  les  Athéniens  furent  ra-  c'ap.j^- 
vis  de  gagner  par  là  (6)  cette  Ville.   Ils  la  prirent  donc  ,  &  en  chafierent  Evarque  ■>  îj- 
après  quoi  les  Aftacéniens  fe  liguèrent  avec  eux.  (Q    Kett  "Atujcw  ,  «  "Buxe^^f  ttvfit-  (0  J*"7* 
w ,  Xatirns  [«  'AS*»*»/]  ^Vt®1  »  %'   tywm  <ù*«  »  Ta  x»r'^  ««  t  £vpi*.XKy  Jjf" c,p- 
rrftvviminnrTx   Le  Tyran  s'etanr  fauvé  ,  engagea  les  Corinthiens  à  venir  avec  une 
Flotte  ,  pour  le  rétablir  ,  au  commencement  de  l'hyvcr  fuivant  i  &  ils  y  réuffirent. 
«  • 

ARTICLE  CLVII. 

-:V..-::  rttk  •        ,  ,;,)      ,  -  -    ..H,  , 

Traite'  à*  Cmpofttion  entre  la  Pille  de  Potid  e'e  ,  &  Jet 

Athéniens. 

Anne'e  429.  avant  Jesus-Chr  ist. 

âPRE^s  environ  trois  ans  (a)  de  Siège ,  les  Habitans  (ù)  de  Potide'e  fc  trouvé-  <«}  v«e* 
rent  réduits  à  l'extrémité.   Ils  n'cjperoient  aucun  recours  des  Lacédémoniens  ,  JjJJfl^ 
les  courfes  dans  VAttique  n'aboutifloient  pas  à  grand'  chofè  :  &  ils  manquoient  w.jtnul 
d'ailleurs  de  vivres,  jufqucs-l a  que  quelques-uns  en  étoicrit  venus  à  manger  delà  chair  hu-  »«• 
maine.    Les  Généraux  Athéniens  ,  d'autre  côté  ,  fouhaittoient  fort  de  voir  la  fin  d'un  iy,,  L?b. 
fi  long  Siège  ,  &  à  caufe  que  leurs  Troupes  foufïroicnt  beaucoup  de  la  rigueur  (f)  de  H.cjp.70. 
l'Hiver ,  &  parce  qu'il  en  coutoit  déjà  (d)  deux-mille  Talens  à  la  République.    Ainfi  JJf{jf 
les  Affiégeans  écoutèrent  volontiers  la  demande  que  les  Aflîégcz  leur  firent ,  de  les  rece-  x  il' Cap. 
voir  à  compofition.  Les  conditions  du  Traité ,  furent ,  „  Que  tous  ceux  de  la  Ville  en        '  u 


n  ibrtiroient ,  avec  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  ,  tant  Habitans  de  Potidee  ,  que  les  si^h 
„  Etrangers  qui  s'y  étoient  enfermez  pour  la  défendre»  mais  qu'ils  n'emporteroient  cha-  WVo,^ 

„  cun  xrin. 

(4)  aAa?..V    Je  ne  ùi  pourquoi  on  traduit  Cm»/»,     nifcftc,  comme  !'i  rcmiri;ue  feu  Mr.  Jaqwi»  Ghomoviui  ,  cew  rpule 
(VtrnHi,),  contre  &  fignificitiou  naturelle  de  cemot.  Voiet     pag.  çic  Dans  notre  p»«J$e  de  Thuctoidi  ,   Siuthit  cil  "".^f1 
Ht'ircmuj,  êc  Pollvi,  Lib.  111.  %.  u  ,  xZ.  où  celuî-ci     dit  F»U  de  Sfârtitqui  :  voui  le  Krcre  de  Sutlùt  ,  pu  où  1 
diftingue  clairement  entre  'AtiXfihif  ,  Fils  d'un  Ficie  ou     StulUi  étoit  ton  Neveu. 

d'une  Soeur,  Se  'Arrjnif,  C*$tfm.  On  peut  voir  aulTi  IcScho-  [f)  Cela  paroil  encore  par  Ici  Aeh»r»in$  d'ARUTOPH*- 
liaûe  d'HoMt'il,  in  ttùU.  VIII.  verf.  460.  Je  ne  fiche  NI  ,  verf.  i+f.  Il  y  cft  parlé  aupaiav^nc  de  Sit»Uh ,  com- 
aucun  paûage  d'Anciens  Auteurs  ,  où  'A/U<pwft<  Te  prenne     me  étant  grand  Ami  des  Aihrnim. 

certainement  pourO«/«.   On  l'a  traduit  ainli  dans Lucicn,  6)  Voicz  ,  fur  Afiê^ut  ,  Palni«i|  Oru.  4Mti^>  Lib. 

XM  lua»  ,  Tom.  11.  pag.  30»  ,  joi.  où  la  bévue  eft  ma-     111.  Cap.  la.  &  fin- 

Q.1 
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ne  HISTOIRE  DES 

»  0111  <lu'un  Habit  >  &  lcs  Femmes  deux  ,  &  que  du  refte  on  leur  laiflêrok  feulement 
lu  fupî    »  quelque  argent ,  dont  la  fomme  feroit  fixée  ,  pour  avoir  de  quoi  vivre  en  chemin,  (e) 
'Eiet  r*(àt  ut  fyt'&vpx!  [<»  UffTiSaM.rxt\y  i^AÔiw  *ùn*e,  19  **&*f  h  ywfôt*s  »  x)  ti)s  '^7- 
x^P«f ,  £ù»  irl  ïÂictw  ,  ywùxAs  &  $t  «Tudi-    i  t«  pirro»  Sgorriu  Jp&wr.    On  blâma 

à  Athènes  les  Généraux ,  qui  comraandoient  au  Siège ,  d'avoir  fait  ce  Traité  de  leur 
chef,  parce  qu'on  croioit  que  ,  dans  l'état  où  fe  trouvoit  la  Ville  ,  elle  fe  feroit  rendue 
à  diferétion.  Quand  elle  eut  été  vuidéc  ,  les  Athéniens  y  envoiérent  de  chez  eux  une 
Colonie  ,  pour  la  repeupler. 

ARTICLE  CLVIII. 


Traite'  Je  Trêve  entre  Archidame,  Roi  de  Lac  e'd  e'm  one, 

&les  Plate'ens. 

La  même  Anne'e  4*0.  avant  Jesus-Christ. 


A 


U  commencement  de  l'Eté  de  cette  Année,  Archidame  ,  Roi  de  Lace'de'- 
mone  ,  au  lieu  d'entrer  dans  f  At tique  ,  comme  il  avoit  fait  les  années  précéden- 
tes ,  marcha  vers  Platées ,  &  fe  campant  devant  cette  Ville  ,  il  paroifioit  tout  prêt  à 
M  Timtyj.  ravager  la  Campagne,  (a)   Les  Platéens  lui  envoiérent  auflî-tôt  des  Ambaflàdeurs  , 
e»'  "     Ç?ur  ^  rcpréfentcr  l'injufticc  de  fon  Expédition  ,  &  qu'en  cela  il  violoit  le  Serment  que 
Patifanias  ,  au  nom  des  Lacédémoniens  ,  avoit  fait  \ti)  autrefois  aux  eP/atéens  ,  après 
dfcuk    'a  ^a™cu^c  Bataille  donnée  près  de  leur  Ville.   Le  Roi  ne  manqua  pas  de  railbns  à  op- 
xii.  cap,  P0^  »  P°ur  détruire  celles  des  Ambafladcurs  >  &  il  conclut ,  qu'il  falloit  de  deux  choies 
47-        l'une  ,  ou  que  les  Platéens  abandonnaflènt  le  parti  d'Athènes ,  ou  au  moins  qu'ils  dc- 
d-deffi£!  meuraflènt  neutres.   Les  Ambaflàdeurs  étant  rentrez  dans  la  Ville  ,  &  aiant  fait  leur 
furVAaaée  rapport  au  Peuple  ,  furent  renvoiez  avec  ordre  de  dire  à  Archidame,  Que  les  Platéens 
ne  pouvoienr  rien  conclure  (ans  la  participation  d'Athènes  ,  où  ils  avoient  leurs  Femmes 
&  leurs  Enfans  ;  de  forte  qu'il  étoit  à  craindre  que  ,  quand  le  Roi  fc  feroit  retiré  ,  les 
Athéniens  ,  ou  les  Thébains  ,  à  qui  ils  feroient  également  tenus  ,  par  le  Traité  de  Neu- 
tralité ,  de  laiflèr  libre  l'entrée  de  leur  Ville ,  ne  chcrchaflcnt  à  s'en  emparer  eux-mêmes 
fous  ce  prétexte.    Archidame  répondit ,  qu'il  leur  étoit  ailé  de  remédier  à  cela  :  qu'ils 
n'avoient  qu'à  fe  retirer  où  ils  voudraient ,  &  à  lui  remettre  en  dépôt  leur  Ville  &  leurs 
Terres  ,  en  donnant  un  regître  exact  des  bornes  ,  du  nombre  des  Arbres  &  des  Poflèf- 
ftons  ,  &  de  tout  ce  qui  pouvoir  être  compté  -t  qu'on  leur  rendrait  tout  exactement  après 
la  Guerre  ,  &  que  juiqucs-là  on  leur  fournirait  des  revenus  du  pais  de  quoi  iè  bien  en- 
tretenir.  Mais  les  Platéens  ,  inftruits  de  cette  nouvelle  propolition  par  lcms  Députez , 
perfiftérent  à  demander  du  tems  pour  confultcr  les  Athéniens ,  &  une  Trêve  en  atten- 
dant de  favoir ,  fi  les  Athéniens  confentiroient  la-deflus  à  quelque  choie.  Archidame 
accorda  cette  Trêve ,  &  régla  le  nombre  de  jours  fur  le  tems  qu'il  falloit  pour  aller  à  A- 
({)H»tyJi-  thenes  ,  &  en  revenir,  (r)   O»  A  [xrp»Cuf  n\areuhn]  à.xn<rxjTtt ,  tcrn\bot  clZ&k  is  tw 

*.ubifupr.  9u\»  ,  ^  &u\<wxui,*  /u$  Tu  arA>i3tf<  ,  tAi£i»*  "Ot«  (3*«Aa»^)  *  w^xaXuTeu  t  'A^xioif  x«- 
7}"  râweu  Vfèntn'  %)  »  tit  vnjâctan  &vrss  ,  trwti»  tclutcl'  fté^/i  H  tutu  ,  ffweiV<t<ôeu  vç'mi  1- 
xtteve* ,  %f  t  yw  fin  tySt.  'O  il  rA^wt/A^'J  xfupeLs  t»  tamMxiTo  ,  ci  au  uxot  »r  xo- 
lu&mty  *i  r  y*»  «à.  fTtprt.  Les  Platéens  n'avoient  pas  apparemment  envie  de  traiter  a- 
vec  Archidame  ,  &  ils  vouloient  feulement  gagner  du  tems  pour  conférer  avec  les  Athé- 
niens ,  qu'ils  croioient  bien  être  encore  moins  difpofcz  qu'eux  à  donner  leur  approbation. 
Auflï  les  Ambaflàdeurs  n'en  rapportércnt-ils  que  de  grandes  promenés  de  n'abandonner 
.  jamais  la  défènfe  des  Platéens  ,  &  de  fortes  exhortations  à  rcfpe£ccr  eux-mêmes  le  fer- 
ment par  lequel  ils  étoient  engagez  depuis  fi  long-tcms  dans  l'Alliance  avec  Athènes.  Sur 
de  telles  aflïlranccs  >  les  Tlatèens  réfolus  à  laifîer  leurs  Campagnes  en  proie  à  l'Enne- 
mi ,  &  à  foufS-ir  les  dernières  extrémitez  ,  plutôt  que  de  fc  rendre ,  ne  daignèrent  pas 
même  envoier  quelcun  pour  porter  la  réponfc  à  Archidame  ,  mais  ils  la  firent  de  deifiis 
les  murailles  de  leur  Ville.  Le  Roi  l'afliègca  donc.  Quoi  qu'il  n'y  eût  que  quatre-cens 
Habitans  ,  &  quatre-vints  Athéniens  ,  avec  cent-dix  Femmes  pour  leur  apprêter  à  man- 
ger ,  fans  aucune  autre  perfonne  ,  foit  libre  ou  Efclavc  (car  le  refte  avoit  été  envoié  à 
Athènes  avant  le  Siège,  &  l'on  ne  put  depuis  y  jetter  aucun  fecours)  ils  tinrent! bon  près 
de  deux  ans.  Réduits  enfin  aux  derniers  abois  ,  ils  formèrent  l'entreprife  défcfperée  de 
fe  fauver  tous  à  travers  les  Troupes  mêmes  des  Afliégeans-,  &  la  jmoitié  d'entr'eux  aiant 
depuis  manqué  de  (1)  courage  pour  l'exécution  ,  les  deux-cens-vint  autres  en  vinrent  à 

bout 


A*t;  CLVIII.  (0  C'eft  ce  que  dit  Tbocydidi  .  Lit.  ~rMpm,)  qui 
III.  Cm*.  10.  Mus  Di'»«o»Tiii'Ki  (Ont.  inNttr.  paç  f}i.  la  défendre  ,  | 
C.)  Doieen  fait,  ouc  Ici  FUiimt  tirèrent  au  fort,  (Jw»*»-     i  U  faveur  de 
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bout  d'une  manière  furprenante  ,  que  l'on  peut  voir  racontée  par  Thucydide.  Ceux  qui 
étoient  reftez  dans  la- Place  ,  fe  rendirent  dcttQc  ou  trois  mois  après.  Le  Général  Lace* 
mont  en  ,  qui  commandoit  alors  le  Siège ,  aurait  pu  aifément  emporter  la  Ville  d'afiaut  : 
mais  on  Je  lui  avoir  défendu  .  afin  que  ,  quand  la  Paix  le  ferait ,  les  Lacédemontnis  ne 
fuflènt  point  obligez  de  s'en  deflàifir ,  it  le  Traité  portoit  ,  comme  on  le  ftipuloit  d'or- 
dinaire ,  que  chacun  rendroit  les  Villes  qu'il  avoit  prilcs  pendant  la  Guerre.  Il  envoia 
donc  un  Héraut ,  pour  lbmmer  les  Allîégcz  de  fe  rendre ,  à  condition  qu'on  ne  les  pin 
nirott  qu'avec  connoiifancc  de  caufe  ,  &  félon  les  formes  de  la  Juftice.  Les  "Plateens 
étant  hors  d'état  de  réiiilcr  plug  long-tems ,  acceptèrent  lc_  Traité  ,  &  fe  fournirent  fur 
ce 

«■«An  fec    Peu  de  tems  après  ,  il  (Y)  vint  de  Lacédémone  (2)  cinq  Juges ,  mais  qui  (»>  >M- 
avoient  ordre  de  condamner  ,  &  non  d'examiner  la  caufe  avec  équité  ,  félon  les  conven*  î*£ 
tions  i  comme  il  parut  par  l'événement.    C'eft  ainfi  qu'il  arrive  d'ordinaire ,  quand  les  voieïW 
mêmes  perfonnes  font  Juges  &  Pairies.    Les  Commiflàires  n'établirent  point  d'Accufa-  J^'*/"*" 
teur  :  ils  iè  contentèrent  de  faire  aux  Tlatéens  une  interrogation  courte  &  captieufè.  x'n.cip. 
Avez-vous ,  leur  difoicnt-ils ,  rendu  ,  pendant  cette  Guerre  ,  quelque  fervice  aux  La-  f*« 
cédémoniens ,  à"  *  leurs  Alliez  f  Si  Ici  Vlatéens  aillent  répondu,  quW  ,  il  étoit  ai- 
auver  qu'ils  mentoient  :  &  s'ils  cunent  dit,  wm»,  c'en  étok  afR»,  px 


le  de  prouver  qu'ils  mentoient  :  &  s'ils  euflènt  dit  ,  non ,  c'en  étoit  aflèfc ,  pour  les  décla- 
rer coupables.  Ils  demandèrent  permiflion  de  plaider  leur  caufe,  fans  que  perfonne  eût 
encore  paru  ,  confire  qui  ils  euftent  a  la  défendre  :  te  ils  choifirent  pour  cela  deux  d'en- 
tr'eux ,  dont  Pun  avoit  (O  un  droit  public  d'Hofpitalité  avec  Lacédémone.  Mais  ces 
Orateurs  eurent  beau  déploier  toute  leur  éloquence  pour  juftifier  ceux  au  nom  de  qui  ils 

Etaient ,  &  pour  émouvoir  les  Juges  à  compambn  :  quand  le  difeours  aurait  été  auflt- 
u  ,  que  celui  que  Thucydide  Teur  prête,  il  n'aurait  de  rien  fervi ,  pour  fauver  des 
gens  condamnez  d'avance.  Les  Thebains  ,  leurs  Ennemis  jurez  ,  craignirent  pourtant, 
que  les  Lacédémoniens  ne  fe  lauTàflent  fléchir,  &  voulurent  répondre  a  la  Harangue  des 
Tlatéens  -t  ce  qu'ils  n'eurent  pas  de  peine  à  obtenir  ,  non  plus  qu'à  confirmer  les  Juges 
dans  leur  réfolution  bien  prife.  Ainfi  ,  fans  autre  forme  de  procès,  on  perfifra  à  deman- 
der aux  Tlatéens,  l'un  après  l'autre,  Nous  avez-vous  rendu  quelque  fervtce  dans  cette 
Guerre  ?  A  mefure  que  chacun  paflbit ,  &  répondoit ,  Non  j  on  le  menoit  au  fupplice. 
On  fît  mourir  de  cette  manière  deux-cens  hommes  de  'Platée ,  ôc  vint-cinq  Athé- 
niens ,  qui  s'étoient  trouvez  avec  eux  dans  la  Place.  Les  Femmes  furent  réduites  à  la 
condition  d'Efclaves.  On  repeupla  Tlatées  de  quelques  'Platéens ,  qui  s'étoient  ran- 
gez auparavant  du  parti  de  Lacédémone  ,  &  d'autres  bannis  de  Mégare  pour  caufe  de 
lèdition.  Mais  après  les  y  avoir  laiflèz  un  an  ,  on  jugea  à  propos  de  raier  entièrement 
la  Ville  -,  &  on  n'épargna  que  le  Temple  de  Jtmon  ,  autour  duquel  on  bâtit  un  Hôtel- 
lerie. Ainfi  fut  détruire  Platées ,  pour  avoir  été  attachée  aux  Athéniens  ,  &  quatre- 
vint-treize  ans  après  l'Avance  contractée  avec  eux  ,  comme  nous  (/)  l'avons  vu  ci-  (/)  Sur 
dcfîus.  P***» 

Akrù  cette  trifre  cafafrrophe ,  les  Athe'niens,  pour  confolcree  qui  retrait  de 
Plate'ens  ,  &  leur  témoigner  combien  ils  étoient  fenfibles  à  tant  de  malheurs  que 
leur  avoit  attirez  leur  confknce  à  ne  pas  fe  départir  de  l'Alliance  avec  Athènes  i  leur 
(g)  donnèrent  le  droit  de  Bourgeoific.  De'mosthe'ne  (h)  nous  aconfervé  l'Ordon-  (s) 
nanec  du  Paiple  ,  par  laquelle  ce  privilège  fut  folennellemenr  accordé.  Comme  elle  eft 
courte  ,  ôc  qu'elle  fert  à  illufrrer  les  autres  exemples  ,  dont  nous  aurons  occafion  de  rap-  a.  u.  h. 
porter  quelques-uns  j  je  vais  la  mettre  ici ,  avec  la  Traduction  à  côté.  (l'fom  » 

/ "v  : ' ' ■    v . ï  g» 

■I  à  5«*  (Ml.  f6.)  «Vcoroe  me  TlmnJiÂ.  Et  fi  faut  parlant  P*»iai.ia$.  Lib.  III.  Cjp.  9.  »«.  »ar.  BJ.&lm.  *&*tf7*' 
ou  que  iXmjb™  luire  d'autrea  Hiftorieni,  ou  qu'il  ne  Je         (,)  U*m  ,  Fil»  d'Arnm,^,.  L'autre  7appclJoit  Jftjm*. 

foarint  pu  toujours  bien  de  Ton  HmcyMJt  ,  quoi  qu'à  ce  mm ,  Fils  A'Mfbut. 

que  dh  Lwc.ik  (Adv.  ihJ::l    'l'uni .  II.  U.  Amft.)  il         (4)  Sur  ce  pié-U ,  il  ne  doit  être  mort  que  quam.tc- 

l'efit  copié  huit  fbii  de  fa  propre  main.   Ou  bien  peut-être,  deux  Homme,  dan,  la  Place  ,  pendant  un  Û  long  Siège. 


1  de  fa  propre  main. 

en  qualité  d'Orateur  ,  DcmHÎbrnt  a  un  peu  change  Ica  cir-  Car  ils  n  étoient  en  tout,  au  commencement ,  que°quatre- 

conftances  ;  parce  qu'il  paroiûoit  plut  glorieux  pour  les  ?U-  cens  quatre-rinta  ;  Thucyoibi  ,  II.  78.   Il  s'en  fauvi  i 

tint  de  ne  îuppofcr  aucun  manque  de  courige  dans  une  Aihénu  deux -cens-douze  ,  des  deux  cens-rint  qui  étoient 

partie  d'eatr'cuji.   U  7  a  encore  une  autre  difterenec  entre  iotm  1  dont  fept  reorrérent  dans  rUun  ,  &  un  Archer  fut 

ThmcjiUi  te  Drmtfihm,  mais  qui  doit  apparemment  être  pris  fur  le  bord  du  Foflc  de  la  CirconraÛation  :  Un»,  III, 

xnifè  fur  le  compte  des  Copiftes.    L'Orateur  dit  ,  que  le  :  4.     Au  refte  ,  Dt'MoSTHt'Ht  dit  ,  que  les  LatiJèmtmtnt 

Siège  de  tUtiti  dura  dix  «ai ,  Omm  «•»  :  Au  lieu  ,  que,  le-  firent  Eiclsrcs  les  Es/m/,  auifi  bien  que  les  Femmes  ,  qui 

Ion  la  narration  de  l'Hiftorien  ,  ce  ne  fut  qu'enriroo  deux  le  trouvèrent  dans  fûtfts.  Orat-  mJv.  Ni  .t».  pag.  fta.  A, 

ans  ;  &  Diodofe  m  Suit»  ne  fait  pas  le  tems  plut  long.  Mais  Thucydide  ne  parle  que  des  Femmes  ,  &  lêson  lui, 

Paumim  dr  (jrtnitmtfnii  conige  donc  le  Texte  de  Dimtjibi-  tous  les  Enfans  aroient  été  enrôlez  i  A&fati  arant  le  Sïé- 

mt ,  &  y  lit  A*  iV«.  Extre.  »  a* et  Qrtt.  pag.  648.  ge  ,  aurti-bien  que  les  Femmes ,  i  U  rtierre  des  Cuifiniercs, 


DECR.ET 


(>)  Du  nombre  dcfquclt  étoit  AriflimtniJi  ,  Aieul  ma*  au  nombre  de 
temel  d'Aot'sitis ,  Roi  de  LfiUmiru  ;  comme  le  dit  en 
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Décret  des  Athéniens,  touchant  les  Platb'ens. 

■ 

'innOKPATHS  wrr    UXar^Us  «T-  »,  Sur  h  proposition  d'HiPPoc» ati , il  a été 

Mi  «AWou*  &4  t*J*  t*  ^V*  »  cVr.'-  »»  réfolu:  Que  d^aujourd  hui  ks  ««««  feront 

rai    ihmHf       «  2"      ,.o.    ~.    „„î  »,  Citotens  d'iiiiwo ,  fur  le  mcme  pic ,  que  ksau- 

,  xaSairip  ,  ji  *AX«   A^mi»     xtu  fit-  ^  ^              .  Qu>ilî  aurontparl  à  tousfcs  mê_ 

Tiùai  aùroK      «rvjrip  <  'A^atoïc  /"Tsç-f  m  ^         (  &  p^,.  i„           Qcr^,  (  &  pour 

Ta»  }    **î  iifâ»  xai  wrw  »  wAw  ^  ei  ti*  «p«-  ^  iw  ch0fes  profanes;  à  la  referve  des  (5)  Saccrdo- 

<rvrt|  5  TiX.fr*  "iVi»  c*.  yiwj  |  ft*t^«  TV  *»«^  ces  de  Famille ,  &  des  Intendances  de  Fctes ,  qui 

^çyêrrùn  ,  t«s  J*  bu.  tmm.    xa.T*n7/Mu  i\  „  font  aufli  héréditaires  ;  de  plus  ,  excepté  la  (fi) 

tkc  n^arcutct*  tlf        Ja/Mf  **'  T**  »,  Charge  des  Neuf  Archontes  :  auxquelles  cho- 

Iwiï,  <»  ,  m»  ^  ÏT'  'A5"va^    "  S  ,e.u"J).Dffc7kns  frofe««  admis  t 

VT   7    r     _  /  r/    s   \    «  Que  les  PlMttns  feront  enrôliez  dans  les  Bourea- 

/>x  T«  An^«  TTW    AJij»*i«».  t>  fkîce,  aucun  autre  Pi*r«»  ne  pourra  être  réputé 

„  Athinitn ,  à  moins  qu'il  n'en  ait  obtenu  du  Peu; 
„  pie  un  privilège  fpécial. 


De'mosthe'ne  nous  apprend  cnfuite  les  précautions  que  l'on  prit  C&  c'étoit  appa- 
remment l'ufage  en  de  pareils  cas)  pour  alTurcr  la  jouïflànce  de  ce  droit  de  Bourgeoific 
aux  Tlatéens  ,  &  à  leurs  Enfans  >  rommc  aufli  pour  empêcher  que  d'autres  n'y  préten- 
U)T*m&h  duTcnt  fous  leur  nom.  (/)   On  raifoit  venir  devant  les  Juges  chaque  Tlatéen  ,  l'un  a- 
M  fupr.   pres  i'autre    pour  examiner  s'il  étoit  véritablement  de  ce  païs-là  ,  &  s'il  étoit  des  Amis 
mc-«»-b.  ftjtfacs    Après  l'examen  général  achevé  ,  on  érigeoit  de  grandes  Colomnes  de  Pier- 
re ,  fur  lesquelles  fc  vobient  gravez  les  noms  de  tous  ceux  qui  avoient  été  reconnus  de 

WiUcyM-  ^qÎIelqu"  Années  après ,  les  Athéniens  (k)  aiant  exterminé  les  Habitans  de  la 
a.  Lib.v.  ville  de  Sciânecn  Macédoine  ,  y  établirent  une  Colonie  des  Réfugiez  de  T/atees. 

Cap.  ja. 
lfctrtti,  in 

KSTc.  ,  ARTICLE  CLIX. 

>h.  •    •  -v  !.*;  •      '       •»,  .  ; 

*    Traite'  de  Compofiïion  entre  ceux  de  Mityli'ne,  &  les 

A  T  H  E*N  I  E  N  S. 

Ahne'e  417.  avant  Jesus-Christ. 

|it»J«fi     mit  -1f|   .  •  -      ►    -  »  .      J  ,    «     v    |f  t       !        t        "t    i,  .'Jl  U 

M  Hmcji.  T  'Anne'e  précédente ,  qui  étoit  la  Quatrième  de  la  Guerre  du  Téloponnéft,  (4)  les 
rib"  "L  I  a  Habitans  de  l'Ile  de  Lesbos  ,  Alliée  d' Athènes ,  fè  difpofoicnt  fecrétement  à  aban- 
fc7-'i*fc  donner  fon  parti  :  il  n'y  avoit  que  ceux  de  la  Ville  de  Mèthymne ,  qui  ne  ruflenc 
if-»8.st  pas  entrez  dans  le  complot.    Les  Athéniens ,  en  aiant  eu  avis,'  envoiérent  auffi-tôt  con- 
tre  CO  Mitylb'hb  ,  la  principale  Ville,  &  celle  qui  mettoit  tout  le  refteen  mouve- 
tik,  lib.   ment    une  Flotte  auparavant  dellinéc  contre  le  Teloponnefe.    Les  Mitylenéens  furpris, 
xn.  cap.     rcc     ,qs  n-avoicnt  pas  encore  achevé  leurs  préparatifs  ,  ne  biffèrent  pas  de  fortir  du 
Port  avec  quelques  VaifTeaux  :  mais  aiant  été  mis  en  fuite  ,  ils  cherchèrent  à  gagner  du 
tems,  en  propofant  une  fufpcnfton  d'armes,  pour  envoier  à  Athènes  des  Députez,  fous 
prétexte  de  fe  juftificr  ,  &  croiant  obtenir  par  là  une  révocation  des  deffems  formez  con- 
ryeux  •  car  les  Généraux  de  la  Flotte  avoient  ordre  de  leur  déclarer  la  Guerre ,  s'il*  ne 
démanteloicnt  leur  Ville  ,  &  ne  livraient  leurs  VaifTeaux.   Ces  Généraux  néanmoins  , 
craignant  de  n'être  pas  aflèz  forts  pour  réduire  toute  l'Ile  ,  accordèrent  la  Trêve  pour  le 
tems  nccefTaire  à  l'ufage  qu'on  en  vouloir  faire.   Les  Députez  revinrent ,  fans  rien  obte- 
nir }  &  les  Mitylènéens  l'avoient  bien  prévu  ,  puis  qu'en  même  tems  qu'ils  les  envoié- 
rent  ils  en  avoient  tait  partir  d'autres  à  la  dérobée  ,  pour  aller  demander  du  fecours  à 
Lacedemone ,  avec  qui  ils  n'avoient  pas  encore  traité  ouvertement  &  dans  les  formes. 
En  attendant  le  retour  de  ceux-ci ,  ils  fe  préparèrent  vigoureufement  à  la  défenfe ,  eux 
&  le  refk  de  l'Ile  ,  excepté  Mèthymne,  dès  que  les  premiers  curent  fait  rapport  du  peu 
de  fuccès  de  leurs  repréfentations.    Avant  la  Guerre  du  "P eloponnefe ,  les  Lesbiens  a- 
voienx  penfé  à  fe  ranger  du  parti  des  Lacédcmoniens  ,  qui  ne  voulurent  pas  alors  les 


(r)  Nou»  aTons  vi  ci-deffiu  un.  exemple  fort  ancien  de  dit  Di  mosthe  ne  plus  bas  8c  p,us  haut  .  pt  rjo.  ou  il 

ces  tonttiom  tLUgieulè»  ,  qui  «oient  hci éditai™  ;  fur  lAn-  met  au  même  ixn&  ,  i  cet  égard  ,  l'aquifition  des  SmrA,. 

née  i;49  ArtUU  1.  L'uûge  étoit  fort  commun  parmi  let  tts.   A  1  égard  de  la  Dignité  c'Arthmti,  il  y  avoit  quelque» 

&m.    Voici  E»l«.  Futiiii  Antij.  Htmtric.  Lib.l.  C4»  f.  autrei  ciceptionj  ;  fur  quoi  on  peut  voir  Mlumiui  ,  Dt 

(6)  Comme  c'étoit  la  première  Charge  de  k.Republi-  Arthmtih.  Lib.  I.  Cap.  9.  , 
que  .  ceux  qui  n'étoient  Citoietu  que  par  naturalifarion  ,  ne         Art.  CLIX.  fi)  On  éertïoit  auOÎ  Mwj»,, 

,4ou»oient ,  lélon  les  Loix  ,  en  érfe  revêtus  s  il  n'y  avoit  Myiilht -,  &  les  MIT.  de  Tiiucvdidi  vanent  U-deûus. 

oue  leurs  Enfans  .  ne*  d'une  Femme  Citoienne  ,  &  dans  Voier  .  lut  ceue  différence    peu  importante  ,  une  Note  de 

un  Mariage  légitime  ,  qui  puflent  y  prétendre  |  ainlique  le  Mr.  Du». m ,  lux  Lii.  II.  CMf.  sy.  p*g.  i6t  im.  17 
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recevoir.  (>)   Mais  préfenrement  ils  furent  écoutez  volontiers  ,  8c  cela  avec  beaucoup 
de  folcnnité  :  car  les  Lacédcmoniens  voulurent  que  les  Ambafladcurs  de  Lesbos  le  ren- 
dirent à  l'Aflcmblée  des  'jeux  Olympiques  ,  pour  y  expolèr  leurs  demandes  ai  prélcn- 
cc  de  tous  les  Alliez  du  peloponnefe.    On  lira  avec  plailir  le  Dilcours  d'apparat  que 
Thucïdide  (h)  prête  à  cei  AmbaflàdeuTs,  ôc  qui  eut  tout  l'effet  qu'ils  pouvoient  délirer.  ;*)ub.ui. 
Mais  tous  les  efforts  des  Lacédcmoniens  pour  fécourir  Lesbos  ,  ce  qu'ils  ne  purent  faire  ClP-**'*- 
que  par  une  diverfion  inutile  dans  l'Afrique  >  n'empêchèrent  point  que  les  Mitylènécns 
ne  fuflent  enfin  contraints  de  fe  rendre  à  diJcrérion.  (3)    Ils  Ihpulércnt  néanmoins  ,  & 
'Pachés  ,  qui  commandoit  alors  la  Flotte  Athénienne  ,  leur  accorda  ces  conditions, 
„  Qu'il  leur  lèroit  permis  d'envoier  des  Dépurez  à  Athènes  »  pour  deher  de  faire  adou- 
„  cir  leur  fort  »  &  qu'encore  que  dès-lors  les  Portes  de  la  Ville  dûfTênt  être  ouvertes  aux 
„  Troupes  de  Loches  ,  il  ne  teroit  mourir ,  ni  n'empnfonncroir  ,  ni  ne  réduiroit  en  ef- 
„  clavage  aucun  d'eux»,  jufqu'à  ce  que  les  ordres  en  fuflènt  venus  $  Athènes,  (c)  ria«w- 
r<u  [oi  M*TuAifr«.7w]  *Mtf  efu^iyUr  Vfit  Tt  FlavifT*  ,  g  ra  Tf^rvxtSir  ,  «çt  'Ad^cds»  a8. 
tÇtîreti  ^tûdMau  ufei  MrruA»jf«iar»  é*ù*  âr  Ti  j8«\«r[) ,  $  •¥  «f/nTiir  is  ¥  trcAu  c^io&ii 
avr%f  1  vrpoQtU»  èi  ëWoe^iAA*w  is  ri$  'AJ^w»c  MirwAtjwwj  >aèJ  ixvptf'    ci  ccu  T  or  vrâ.- 
Xa  Ïa5«c<  >  n*^TT*  ^<»T»  tfSmi  MmAwcrar»  //»^tK  ,  fii[Ti  kripx'rroiiira.i  ,  firirt  kiemûtiteu. 
'H  fjtf  ZfaCwns  âwm  tyînto.    Quand  les  Athéniens  furent  maîtres  de  la  Ville,  ceux  qui 
a  voient  été  les  principaux  auteurs  de  la  révolte  ,  craignant  beaucoup  pour  eux  ,  quand 
même  la  Sentence  feroit  mitigée  en  faveur  des  autres  -,  fc  réfugièrent  tous  auprès  des  Au- 
tels.   'Pochés  les  en  tira ,  avec  promefle  de  ne  leur  faire  aucun  mal ,  &  les  envoia  à 
Tenédos  fous  bonne  garde  -,  d'où  ils  furent  enfuite  conduits  à  Athènes  ,  aufli  bien  que 
Saléthe ,  Lacédémonien ,  qui,  fur  la  fin  de  l 'H  iver  Précèdent,  avoit  trouvé  moien  d'en- 
trer ,  avec  une  Galère  ,  dans  un  Port  (a)  de  l'Dc  de  Lesbos.    Celui-ci ,  dès  fon  arri-  f$ffi' 
véc ,  fut  aufli-tùt  condamné  à  mort ,  Àc  exécuté  ,  malgré  les  belles  promenés  qu'il  fai-  nu.  Cap. 
foit  d'engager  les  Lacédcmoniens  à  fe  retirer  de  devant  Platées  ,  dont  le  Siège  duroit  »/• 
encore.   On  délibéra  crifuite  au  fujet  des  autres  ,  &  de  tous  ceux  qui  croient  à  Mityléne. 
Sur  l'avis  de  Cleon  ,  homme  violent ,  &  d'une  grande  autorité  parmi  le  Peuple  ,  il  fut 
d'abord  rèiblu  de  faire  mourir  tous  les  Mityléneens  qui  avoient  paffë  l'âge  de  puberté-, 
&  de  réduire  en  fervitude  les  Femmes  &  les  Enfans.    Le  même  jour  »  on  dépêcha  une 
Galère  à  fâches  ,  pour  lui  notiner  l'Arrêt ,  6c  en  ordonner  une  promtc  exécution.  Ce- 
pendant la  pras  grande  partie  des  Athéniens  aiant  réfléchi  fur  la  cruauté  d'une  Senrcncc, 
qui  cnvcloppoit  dans  la  même  condamnation  les  Innocens  &  les  Coupables  ,  s'en  repen- 
tirent beaucoup  ,  ds  cet*  ,  qui  éfbient  bien  intehrionnei  pour  A\iity4ene  ,  aiant  joint 
leurs  ini  tances  à  celle*  de  les  Députez  encore  prcfcûs  ;  oh  trouva  moien  d'engager  les 
M  agi  11  rat  s ,  dès  le  lendemain  ,  à  remettre  Tafrairè  en  délibération.    Les  chofes  changè- 
rent alors  de  face  ,  &  malgré  les  nouvelles  opposions  du  barbare  Cleon  ,  l'avis  de  Dio- 
doti  ,  Fils  d'Eucratc  ,  êc  cdui-là  même!  ,  qui ,  îc  jour  précedcht ,  avoit  le  plus  parlé 
en  faveur  des  Mttylènétns  -,  l'emporta  de  quelques  Voix.    Il  falloir  une  grande  diligence, 
pour  prévenir  l'arrivée  de  la  Galère ,  qui  portoit  le  Décret  révoqué  depuis  -,  fans  quoi 
l'autre  auroir  été  fort  inutile.    Heurçufement  ceux  qui  cOnduifoient  c  ctte  Galère  ne  fê- 
taient guéres  hatez  ,  par  la  peine  qu'il  leur  faifoit  d'être  les  porteurs  d'un  li  rrifte  ména- 
ge.  Les  autres,  par  une  rata» contraire,  déploioient  toutes  leurs  forces  &c  toute  leur 
;no  >  -  -    .îuj'îi  f'     jjf  :     •  aûi- 

(a)  Je  M  <>i  en  quel  tenu  arriva  oc  qu'A  msToti  moi  (  j)  Le  PéreBtunoY  ,  dans  Ton  Thitrtt  in  Grtti ,  (Tom. 

apprend  avoir  été  la  première  caufe  du  déliera  que  la  Lu-  V.  pjg.  178.  li.  i'Amfi.)  t'ait  ici  une  pUifante  berue.  Car, 

mmi  formèrent ,  de  fe  révolter.    Va  tomme  de  kCuyUm  ,  fur  la  IV.  Année  de  (et  Fnâti  iê  f  1  fBin  1 1  du  l'iïoroKsi'. 

non  roc  Dtxtaér  «  irait  droit  d'Hofpitante  i  Atkinti.   Il  ti  ,  il  dit  :  Mitvle'ne  ejl  frift  ,  &  imt  fit  iUiiidai  f*f- 


voinut  marier  ici  deux  Fil*  à  deux  Attinimmii ,  Fnlcl  de  al-  fi*.  «»  fil  M  itfii.   Puit ,  for  l'Armée  Aiirame  :  Lu  Mity- 

imfhm»» ,  un  iti  plus  riche*  £ Alkimi ,  &c  Qui,  par  fa  mort,  lenienr  ifUgn.  f*r  Pactes  fmr  is  fiemJi  ftti ,  fm  crtrti-ttt 

loi  atnrt  UlEtoei  Hdriùeret  uniques.   Selon  les  Lo:  x  a'JAé-  i*  fi  mirt.    AtJiénei  Iri  enJâimu  tmi  i  min  Etc.  Mai* 

mi ,  ou  lea  FiUn  ne  fucoédoieat  qu'au  défaut  de  tout  Mlle,  10.  ou  a-t-on  trouve  ,  que  tfllyUnt  eût  été  prile  ,  dans  la 

eUei  ne  pouvoient  alors  fe  marier  qu'avec  leur  plut  proche  IV.  Anode  de  la  Oacrre  r  Fétàài  uc  tint  qu'aa  commence- 

Pareat  iVernei  1  jufquer-11  que ,  Û  eQcs  aroient  actuellement  ment  de  l'Automne  ,  8c  il  bloqua  alors  cette  Ville,   ao.  Si 

opoufe  quelque  autre  plus  éiâimé  ,  Se  à  plut  forte  raiAtn  un  les  Habitant  avoient  été  ,  cette  année  .  f'Jftt.  m  fil  lt  t'E- 

Etrangcr  ,  le  Mariage  étoit  cafie,  8c  il  falbit  .  bofigré  mai-  fit  ,  d'au  venaient  donc  ctfl  qui  ,  l'innée  futvime  ,  furent 

pv  «qu'elles  en  rurtent  ,  que  le  plui  proche  Parent  les  prit ,  >  8c  ttméUmmtt.  è  meri  l  II  n'y  •  rien  d'ailleurs ,  ni 

s'il  \m  demandoit.    Aiiitote  parle  lui-même  ailleurt  (ftti-  dans  Tbucydidi  ,  ni  dans  Diodoei  it  sicilt ,  ni  11. leurs, 

tir.  Lib.  II.  Cap.  7.)  de  cette  coutume ,  établie  par  les  Loix,  qui  iniinuc  le  moins  du  monde  ces  deux  Sièges  ditfereni.  Se 

pour  cortlervrr  lea  biens  dans  une  même  Famille  ;  8c  il  bll-  cet  deux  priict,  que  le  P.  Brttmay  fuppofc.    Je  ne  compre- 

me  le*  LmUfmÉm  de  ne  l'avoir  pas  introduite  chez  eux.  nois  pas  d'abord  ce  qui  pou  voit  lui  avoir  donne  lieu  i  le 

Le  MuyitnitH ,  dont  il  «'agit  ,  voulut  donc  ,  apparemment  brouiller  ainfi  ;  car  il  répète  la  même  choie  ,  à  la  fag.  14a. 

fou*  ombre  de  ion  droit  d  Hofpitalité ,  que  les  /ttbhim  M-  au  commencement.    Mais  je  m'apperçoit  ,  que  ce  Jcfuite  i 

fënt  une  exception  en  ta  faveur.   Comme  il*  ne  jugèrent  pas  copié  fans  examen  le  P.  Pitau  .  Dtiirin.  Ttmftr.  in  Chr». 

à  propos  de  lui  accorder  un  privilège  6  particulier  ,  il  vou-  awtrsjM  ,  l.ib.  XIII.  pag.  319.  Tora.  II.  LU.  Jmfi.  qui  ne 

lut  t'en  venger  contre  l'Etat  1  6c  pour  cet  effet  ,  il  chercha  donne  là  aucun  garant  de  ce  qu'il  avance.  81  qui  lemble  rot» 

d'autre*  prétextes  ,  qu'on  ne  manque  guéres  de  trouver  en  me  avoir  depuis  reconnu  ta  tante  ,  car  ,  dans  fon  JuWimo- 

pareil  cas  ,  pour  aliéner  le*  elptiti  de  les  Compatriotes  ,  8c  rimm  itmftrsm  ,  Lib.  111  ftg.  m.  116.  où  il  parle  de  l'af- 

trimer  fourdement  la  révolte  qui  cclarta  depuis.  Petitn.  Lib.  l'aire  des  hiitjUnimi  ,  il  dit  seulement  ,  qu'après  s'être  re- 

V.  Cap.  4.  t*f .  fff.  Ed.  Utmf.    An  refte,  pour  ce  qui  re-  voltez  ,  la  quatrième  Année  de  la  Guerre  ,  taîiit  le*  rédui- 


sante la  Loi  à  Atimti  touchant  les  FiHe»  ,  qu'on  nommoit     fit ,  l'année  fuivanre  ,  &  qu'il*  courureat  grand  rilque  d'ê' 
aWtmAafH,  on  peut  voir ,  fur  tout ,  feu  Mr.  Pà'attoNiui  ,     tre  tout  exterminez. 
Vi/trtm.  Triai.  DUE.  H.  f*g.  ttf,  &  fi*1 
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activité  ,  pour  avancer  chemin  au  plus  vite  j  &  les  Députez  de  Mityléney  qui  reve- 
noient  fur  la  même  Galère  ,  promçttoicnt  de  grandes  lècompenfcs  aux  Rameurs ,  ou- 
rre  tout  ce  qu'ils  fûifoient  d'ailleurs  pour  ne  pas  laiflèr  perdre  un  moment  de  rems.  Un 
Vent  favorable  aiant  fécondé  tout  cela  ,  la  Galère  arriva  ,  à  point  nommé  ,  au  moment 
que  Taches  fe  difpofoit  à  exécuter  la  prémiére  réiblution.    Le  contr*ordre  donc  venu  à 
tems  ,  'Fâches  s'arrêta  ,  &  s'en  tint ,  comme  il  devoir ,  à  la  dernière  Délibération  du 
Peuple  ,  félon  laquelle  il  ne  fit  mourir  que  les  principaux  auteurs  du  foulevemcnt ,  qui 
etoient  au  delà  de  mille. .  Du  refle  ,  les  MttyUneens  furent  contraints  de  démolir  leurs 
Murailles,  &  de  livrer  tous  leurs  Vaiflcaux.    On  n'impofa  point  de  tribut  aux  Lesbiens: 
mais  toute  l'Ile ,  à  la  referve  de  la  Ville  de  Aléthymne,  fade  demeurée  fidèle  ,  fut  par- 
tagée en  trois-mille  parts  ,  dont  on  confacra  trois-cens  au  fervice  des  Dieux  }  &  le  reffe 
fut  diflribué,  par  fort,  à  de  nouveaux  Habitans  qu'on  y  envoia  $  Athènes.  Ceux-ci  s'ac- 
cordèrent avec  les  gens  du  pais  ,  &  leur  donnoient  à  cultiver  les  1  erres  échues  à  cha- 
<0  vint    cun,  moiennant  deux  Mines  (e)  que  ces  Fermiers  dévoient  lcur'paier  pour  chaque  part. 
Les  Mitylénéens  étant  ainli  dépouillez  de  la  Propriété  de  leurs  Terres  ,  quoi  qu'ils  en 
dcmcuraflcnt  Poflcfieurs  ;  perdirent  auflî  toutes  les  Villes  ,  qui  leur  appartenoient ,  dans 
.  le  (4.)  Continent  de  YAfie.   Ils  gagnèrent  toujours  beaucoup  ,  en  ce  qu'ils  auraient  été 
(f)  l*-   exterminez  ,  fi  l'avis  de  Clèpn  ,  effet  d'une  fordide  avarice  ,  félon  ce  (f)  qu'AmsTo- 
91"!  e?'  phanb  lui  reproche  ,  eût  prévalu  conftamment.   Par  où,  dit  (f)  Strabon  ,  les 
jm/iri.     Athéniens  fe  feroient  couverts  d'un  opprobre  ineffaçable. 
,v<M"„r' 

lin,  V».  '»...  tu  j-. 

Hift.  U*.  .    ^u**\*+ÂV*i>  »»^..- 

u.oP.,.  ARTICLE  CLX. 

Traite'  entre  Paches,  Général  des  Athe'niens,  ejr  Hippias, 
Commandant  de  la  Garni/on  de  NotiUM  en  lonic. 

La  même  Anne'e  427.  avant  Jésus-Christ, 

APre's  la  reddition  des  Mitylénéens  ,  dont  nous  venons  de  prier  ,  &  pendant  le 
tems  que  leurs  Députez  étoient  allez  à  Athènes  k  Pache  s  alla  donner  la  chafle 
M  Hmtyi.  à  une  Flotte  des  Lacédemoniens ,  qui  venoit  trop  tard  au  fecours  de  Mityléne.  (a)  Au 
Cap.  " j ,   retour  >  ^  aborda  en  Ionie  ,  &  y  fit  une  Expédition  peu  glorieuft  contre  ceux  qui  et 01c ne 
34.     '  alors  maîtres  de  la  Ville  de  Notium.   Les  Colophoniens  s'y  croient  retirez  ,  la  féconde 
Année  de  la  Guerre  du  Téloponnéfe  -,  leur  ancienne  Ville  de  Colophon  aiant  été  alors 
prife  par  Jtamane  ,  Général  de  Te rfe ,  à  l'occafion  d'une  Sédition  excitée  entre  eux.  11 
s'éleva  ,  en  ce  tems-ci ,  une  autre  Sédition  entre  les  anciens  Habitans  de  Notium  ,  & 
les  nouveaux.   Les  uns  appellérent  à  leur  fecours  Ttjfouthne  ,  Gouverneur  pour  le  Roi 
de  'Perfe  en  AJte  -,  &  il  leur  envoia  un  Corps  de  Troupes  ,  compofé  d'Arcadiens  &  de 
Ter  fes  ,  fous  le  commandement  d'HiPPiAS.    Les  autres,  s'ètant  fauvez  en  cachette» 
implorèrent  l'aflifrancc  de  Taches  ,  qui  fe  trouvoit  là  à  point  nommé.    Tachés  vint , 
&  fit  d'abord  propoiér  à  Hippias  une  entrevue ,  avec  promené  de  le  renvoier  fain  8c 
fauf ,  s'ils  ne  convenoient  pas  entr'eux  de  quelque  accommodement.    Ce  Commandant 
(*)  thuji.  v  confcntit ,  &  fortit  de  la  Place,  fur  la  parole  donnée  (b)   'O  ït  fn*yrî1  wpoaxaMal- 

Ca»  J+.     ttttfâr  tt  Xoyvs  iTTirut  ,  t  et  tu  OULTU^afiaTi  àfxwh.  ,  ttç*  ,  Mt  finàu  Âftaxor  Afy>j  ,  wa- 
voicuuiri       olvto*  xa.T*<r*w>  if  ri  T«yflh  <rS»  *,  vyûi'    0        i£5X3t  vraf'  etùror  &C    Mais  auffi- 
st!««.     toC  <lu'''  ^  ^vé  ,  Taches  l'arrêta  ,  fans  le  faire  mettre  aux  fers  :  puis  attaquant  tout 
iji.  ni.    d'un  coup  les  retranchemens  ,  il  prit  aifément  la  Ville  ,  dont  la  Garnifon  le  repofoit  fur 
c»p-  »•    la  foi  du  Traité  ,  &  pafla  au  fil  de  l'Epèc  tous  les  Arcadiens  &  les  Terjes.   Enfuite  il 
ramena  Hippias  dans  la  Place  -,  Se  croiant  par  là  avoir  fatisfait  à  fes  engagemens ,  il  le 
fit  tuer  à  coups  de  flèches.    Ainfi  dévenu  maître  de  Notium  ,  il  la  rendit  aux  Colopho- 
niens  ,  en  excluant  néanmoins  ceux  qui  a  voient  eu  recours  aux  Ter  fes.    Les  Athéniens 
y  envoicrent  depuis  des  Colonies ,  &  y  établirent  leurs  Loix ,  comme  Fondateurs  du 
nouveau  Corps  d'Habitans  ,  dont  cette  Ville  fut  compoféc. 

Fron- 

(4)  Stiaiom  {lit.  XIII.  tu-  89S.  TJ.  Amfi.)  explique  plaider  contre  Ici  MityUnétni  :  &fhwmn'  U  Mm»im 
ceci  delà  Ville  ,  de  Trou.  Voici  ce  que  j'ai  du  ci-deiTus,  *A>>  >  /fis  rurywr».  Equit.  vtrj.  8)i.  Le  P.  Bnt- 
fur  l'Année  5-90.  Au  refle  ,  il  cft  boa  de  remirquer  ici  une  may  (d«i«  L»  p*^c  citée  ci-dellm)  indique  ceci  comme  fetrou- 
fiute  de  la  Verrton  Latine  des  paroles  de  Thucvuidk  :  IU4  vint  dans  les  Arbarmtm ,  où  ii  n'y  a  rien  au  iîijet  de  Mitjti- 
t'm  îr  ir'im  w.A.'rf*«r«  &.c.  Lii.  111.  Cap.  jo.  L'Edi-  m  ;  &.  lui- même  raconte  l'iuftotre  .  2c  l'aBuûon  ,  far  le* 
tion  d  Hudvon  (car  je  n'ai  put  foui  ma  main  l'Edition  on-  Cbrutiurt ,  pag.  341 ,  34a.  1*  Scboliafte  d'AmsTorMAHt 
ginale  de  la  Verdun)  porte):  Offii»  tu*m  ,  ftMTa***  Mityle-  t'ait  auiFi  un  fM  frt  f«»  .  dan*  £»  Note  fur  k  partage  de* 
bsci  m  fi*  fetrji/tit  bsètiumt ,  Athcnientci  ftr  itiititmtm  tt.  Ckru*hai.  Car  il  appelle  CW«  .  celai  qui  comrrundoit  i 
frrunt  tac.  Il  raut .  après  hxbtiiMst  ,  ajouter  ,  m  Cttmtmi.  Uujim  pour  les  Aiiniux»,  -,  au  lieu  que  c'eft  T*thii ,  lclon 
Les  Kcviicurs  de  l'Edition  à'AmJlirJtm  n'ont  pas  pus  garde  Thuctoioi  61  Dio»o»i  Jt  SidU  .  où  il  n'ert  parlé  d'au- 
à  cela.  (un  Ckivis  ,  qui  ait  eu  part  a  l'Expédition  dont  il  s'agit.  Je 

(f)  Il  dit ,  qu'on  lui  aroit  ou  donné  ,  ou  promit ,  plot     sn'éumuc  qu'aucun  Commentateur  n'ait  prit  garde  à  ccU. 
<fe  quarante  Minci ,  k 'cft- a-dire  ,  quatre -cens  Ecus)  pour 
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A  Ntl-ïN  S    TRAITEZ.    Part.  L  rjt 

v  Filowtin  rapporte  «ne  autre  fuperchérie ,  fort  approchante,  du  même  (i)  Ta- 
thès  ,  mais  (ans  en  marquer  l'occafion  ,  ni  déligner  autrement  ceux  dont  il  s'agit ,  que 
par  le  nom  général ,  &  Ennemis.  11  étoit  convenu  ,  de  ne  faire  aucun  mal  à  ces  Enne- 
mis, afliégez  apparemment ,  s'ils  mettoient  bas  le  fer  ,  c'est-à-dire,  dans  un  fens  méta- 
phorique ,  mais  clair  &  déterminé  par  l'ufage  ,  s'ils  rendoient  les  armes.  Quand  ils  les 
eurent  miles  bas  ,  il  les  fit  mourir  ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  encore  des  Boucles  de  fer 
à  leurs  Ci  laques,  (c)  Pachb*s  ,  Athcnienfis  ,  adfirmavit ,  me  a  lûmes  futuros  hofiet^  (0  r*m» 
>"  détonèrent  ferrum  :  ejufque  obfetutos  conditionibus  ,  univerfos ,  qui  in  (i)  fagu- 
Us  ferreas  fibulas  habwjjent  ,  mterfici  juffit.  Plutarque  nous  apprend  ,  (3)  que  oP.  7. 
Tachés  fut  acculé  en  Juftice  à  Athènes  j  &  que  ,  comme  il  vit  qu'on  alloit  le  condam- 
ner ,  il  fc  tua  lui-même  en  préfence  de  fes  Juges.  Fin  tragique  ,  mais  bien  digne  des 
perfidies  ,  qu'on  vient  de  voir  ,  quoi  que  ce  ne  fut  pas  apparemment  pour  cela  que  Ta- 
rtes étoit  mis  fur  la  feUctte:  car  il  eut  depuis  d'r- 


ARTICLE  CLXL 

Traite'  d accommodement  ménagé  par  NiCostrate,  Général  des 
A  T  h  e'n  1  en  s  ,  entre  les  Habitons  de  file  de  Corcyre, 
Svifez  par  des  Faïïions, 

La  même  Anne'e  427.  avant  Je  sus-Chris  t. 

IL  s'éleva  1  dans  l'Ile  de  Corcyre  ,  une  Sédition  des  plus  violentes,  6c  dont  la  conta- 
gion fc  répandant  depuis  dans  toute  \*Gréce>  eut  des  fuites  bien  facheufes.  (a)  L'oc- 
ion  en  fut ,  un  trait  de  Politique  ,  dont  les  Corinthiens  avoient  ufé  après  la  Bataille  capp.  7L 


cafion  en  tui  ,  un  ii.ui  uc  x  uunvjut  ,  uuiii  iva  ^vn/ti  aient  avmcut  lue  apic»  ia  uaïauit:  Capp.  70. 

de  Sybottes ,  (b)  donnée  un  an  avant  la  Guerre  du  Téloponnéfe.    Des  Prifonniers  qu'ils  8r- Di,J- 
avoient  faits  fur  les  Corcyréenst  (c)  ils  en  vendirent  huit-cens  ,  comme  F.  Il  laves  par  drok  fi^în! 
de  Guerre  :  mais  ils  en  gardèrent  deux-ccns-cinquantc  ,  qu'ils  traitoient  avec  beaucoup  Cip*.  f7! 
de  douceur  ,  pour  les  affectionner  à  leurs  intérêts.   Us  les  relâchèrent  enfuite ,  &  les  ren- 
voiérent  chez  eux,  fous  un  Traité  de  rachat  (imulé  :  car ,  fans  exiger  d'eux  pour  l'hcu-  fur  l'Année 
rc  aucune  rançon  ,  ils  leur  firent  promettre  ,  avec  caution  de  gens  qui  avoient  droit 
d'Hofpitalité  à  Corcyre ,  de  paier  dans  un  certain  terme  ,  huit-cens  (i)  Talens ,  &  ce-  (^aUry. 
pendant  les  Prifonniers  s'engagèrent  fecrétement  à  faire  tout  leur  pofliblc  pour  détacher  Lib.i  c«p 
Corcyre  de  l'Alliance  des  Athéniens.    C'eft  à  quoi  ils  travaijloicnt  fortement  cette  an-  [[{ 
née  ,  fous  prétexte  de  dégager  leurs  Cautions.  Sur  ces  entrefaites,  il  vint  en  même  tems  70, 
des  Ambafladeurs  &  d'Athènes  ,  &  du  Téloponnéfe.    Après  leur  avoir  donné  audience 
aux  uns  8c  aux  autres  ,  le  Peuple  de  Corcyre  conclut  à  demeurer  dans  l'Alliance  avec  les 
Athéniens  ,  félon  la  teneur  des  conditions  rapportées  ci-deflûs  ;  8c  du  refte ,  à  être 
(2 )  déformais 'ami  de  ceux  du  Teloponnefe ,  comme  il  l'étoit  auparavant.   C'étoit-là  fe 

dé- 

A«f.  CLX.  (i)  Lei  Editions  ordinaire!  portoient  ici  ilon  :  k  cependant  .  comme  le  remarque  Mr.  Duker  ,  3 
Pirittit.  Mais  la  dernière ,  publiée  en  1731.  par  Mr.  Ou-  fuit ,  dant  ion  Trifir  de  la  Lang m  Greo ue  ,  la  leçon  du  Tex- 
uiKooitr  a  été  corrigée  ,  arec  raifon  ,  lur  les  MIT.  dont  te  ,  nrurÀi,  qu'il  traduit  néanmoins  eàegmta  i  ainii  que 
quelques-uns  ont  expreflement  Ptchei  ,  te  d'autres  quelque  fait  encore  Budi',  Ctmm.  Liag.  Grtc.  pag.  79.  Ed.  Sttfhan. 
nom  approchant.  11  n'y  a  rien  d'aukurs  dans  le  fait  même,  I)  eft  furprenant  ,  que  de  tous  les  MIT.  confulrez  dans  les 
qui  puilîé  convenir  à  PerUHt.  dernières  Editions  ,  aucun  ne  varie  ici.    Cela  peut  faire  pen- 

(a)  Ces  Boucles  de  fer  fervoient  à  attacher  le  Sagum , Sa-  fer,  qu'on  doit  s'en  tenir  a  une  leçon  fi  confiante.  Gao- 
gnlum,  ouCbtamyi  -,  parce  que  c'étoit  nnc  efpécc  de  Min-  Tins  a  cru  ,  fur  un  pillage  d'AmsTorc  ,  nullement  ft»h- 
teau  ,  ou  de  Cafaque  ouverte.  Voiez  Saumaisi  ,  in  T««-  fant  pour  établir  le  fait  ,  que  la  rançon  des  Prifonniers,  cher 
■  ill.  Pullion.  Trigiat.  Tyraaa.  Cap.  10.  pag.  177.  Ed.  les  anciens  Grrri  ,  étoit  filée  a  une  Mme  par  téte  ,  ou  dix 
Amji.  Octav.  Firrariu»  .  D»  Rt  Vefiijer.  Pin.  II.  Lit».  Ecus  de  notre  Monnoic.  Drtù  de  U  Guerre  &  de  U  Paix, 
111.  Op.  8.  Mont-faucon  .  A*»,).  ExfU^ée  ,  Tom.  III.  Liv.  111.  Chip.  XIV.  §.  9.  Mais  j'ai  montré  là  (Net.  t.) 
Part.  I.  Chaf.  1 ,  }.    Albert.  Ruilnius  ,  De  Ht  Vtfliar.     par  un  partage  de  Dt'MoSTUt'n*  ,  qu'il  n'y  «oit  rica  de  6- 


Lib.  II.  Caf.  7.  xe.    Tout  dépendoit  apparemment  des  conventions  ,  ou  de 

(1)  In  Vu.  Arifiid.  pag.  iif-  B.  &  VU.  Met*  ,  pag.  ft6.  b  volonté  du  Vainqueur.    La  qualité  différente  des  Prifon- 

D.  Éd.  fVteb.  Dans  le  dernier  paltage  ,  quoi  que  le  Traduc-  niers  ,  failbit  fans  doute  qu'on  exigeoic  une  rançon  plus 

teur  Latin  att  mis  ,  comme  il  faut  certainement ,  Pjuhttii  ,  ou  moins  forte.   Et  dans  le  cas  ,  donc  il  s'agit ,  la  plupart 

on  lit  encore  aujourd'hui  Am^v*  i  dant  toutes  les  Editions,  des  Prifonniers  étoient  des  plus  puiffans  de  Cernre  ,  comme 

Il  cil  furprenant  que  l'Editeur  de  la  dernière  8c  magnifique,  le  dit  formellement  Thucydide  ,  I.  je.   Il  y  a  d'ailleuri 

de  Lendrtt ,  ait  laitVc  dans  le  Texte  une  telle  faute  (Tem.Wl.  d'autant  moins  lieu  d'eue  furpris  ,  que  les  Orinthims  aient 

f*g.  lit.)  contre  l'autorité  des  MIT.  qu'il  cite  lui-même,  Se  taxé  fi  tuut  la  rançon ,  que  cette  cftimation  ne  fe  fiifbit  que 

les  autres  paiTagcs  de  Piuttri)**  ,  où  il  eft  parlé  de  ce  Gêné-  pour  La  forme  ,  Se  dans  des  vues  fecrcCes.   Les  Prifonniers 

rai.   Ici  ii  y  a  d'autant  moins  lieu  de  douter  ,  que  ïx ■  :  eft  dévoient  fè  fervir  du  prétexte  de  dégager  leurs  Cautions,  pour 

deûgné  par  fa  qua.ac  de  Vainqueur  de  Leiht  :  ru  Jawt*  amener  les  (Zircjrieni  à  l'Alliance  avec  tes  Ctrh:hitm  :  or  plus 

AsVjw  Sec.  ce  qui  ne  peut  convenir  i  d'autres.  la  fomme  étoit  grande  ,  8c  plus  b  difficulté  de  b  paier,  pou- 


AstT.  CLXl.  (1)  0«s-««iri»  raxi,rf,       «^•'S  ^tv-     voit  iervir  a  cette  fin. 


8tc.  Comme  ccite  fomme  ferait  fort  grande,  L*u-         (»)  D'Ablancouxt  tnduit  :  Suit  rtmtrt  feuriMt  dvte 

-  is  Tiiuc 


ntriT  Vaili  traduit  OSegiat*  ,  eptmtre-vtnts -,  6c  on  ne  fait  lu  autres  ,  comme  fUi  ancitai  amit.  Mais  TiiucYt>mt  a  mi» 
fi  c'eft  par  conjecture,  ou  lur  b  toi  de  quelques  Mfl".  dm»     pofitivement  les  Cernréem  au  nombre  des  Alliez  A'Athtou 


1  il  y  eut  «yJkrMrr».  D'Axxakcouiit  a  aufli  tnduit,  pour  la  Guerre  du  rélefeméfe.  Lib.  II.  Cap.  9.  Ils  avoient 
quatre  viai, ,  iur  l'avis  de  Tanneouy  Li  Fi'yat.  Hinri  donc  rompu  avec  les  Alliez  de  Làtédimtne.  D'aiDeurs  ,  le 
kritKKi  ,  à  b  marge  de  ion  HmcyJidt ,  approuve  cette  ver-     Tex-e  porte  :  'MmMtm  p.»  uVm  ,  ««vis  I*  - 

R  1 
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ifz  HISTOIRE  DES 


départir  de  l'Alliance  Offensive  ,  auffi-bien  que  Défenfive ,  où  Cereyre  étoit  entrée  »  au 
commence roenc  de  la  Guerre  du  'Pèlopennèfe.  Les  Partisans  de  Lacédemone  vouloient 
quelque  choie  de  plus.  Tout  fut  partagé  en  deux  fà&ions  ,  &  on  en  vint  aux  mains 
dans  la  Ville  même  ,  par  deux  fois.   Après  cela  ,  Nicoftrate  ,  Général  des  Athéniens , 

aui  étoit  à  Kauùdde  ,  pana  à  Cereyre  ,  avec  douze  Vaificaux  >  &  cinq-cens  Soldats, 
fit  tant ,  qu'il  engagea  les  Corcyréens  à  s'accommoder  ;  &  le  Traité  fut  conclu ,  à  ces 
conditions  :  „  Qu'on  fèroit  le  procès  à  dix  hommes  des  plus  (</)  coupables  :  Que  les 
y  etCI"   »  autres  Ckoiens  vivroient  eufemble  paifiblcmcnt,&  qu'en  k  donnant  une  foi  réciproque 
„  là-deflus ,  ils  promectroicnt  auflî  tous  aux  Athéniens  ,  de  n'avoir  que  les  mêmes  Amis 
„  <Sc  les  mêmes  Ennemis  ".   C'eft-à- dire  ,  que  l'Alliance  Offcnfive  &  Défenfive  fut  par- 
ti) i*«ri7.  la  renouvdlée,  (é)  ZêpCcmr  rt  farpaon  [NutéV|*T©j  1  AiirmfSt^  t,  wiSht  <*rt  fyyx*- 
Lib.  lu.   fivm  *\>JbM{  i  tttxc.  $  itiftts  t»î  axntmhtn  Kpsnu  (il  ùdu  t(uaxr)r    rès  f  i\\vf  oùutf, 
ap' 1S'    cirotiis  Vfàs  ÀWnAbs  wnyp&nim  3  vt*\f  rèt  'ABwkuus  >  0711  tut  «ÙTtje  h  <P«A«,- 

w&m.  Mais  les  troubles  recommencèrent  auffî-tôt  après  -,  &  une  Flotte  des  Téïoponné- 
Jîens ,  commandée  par  Alcidas  &  Brafidas  ,  attaqua  celle  des  Corcyréens  ,  jointe  avec 
les  Vaiflêaux  d'Athènes.  Les  premiers  eurent  l'avantage  ,  par  la  faute  des  Corcyréens, 
qui  allèrent  au  Combat  en  défordre  ,  &  avec  peu  de  Galères  à  la  fois.  Mais  ils  fe  reti- 
rèrent bkn-eôt,  à  l'approche  d'un  fecours  de  foixante  Vaiflêaux  Athéniens ,  qu'£*r/- 
dc  Leucade.   On  verra  le  refte  dans  Thucïoide. 

ARTICLE  CLXII. 

■ 

Traite*  d'Alliance  entre  Us  Athéniens,  &  Us 
Le'ontins  de  Sicile. 

Annf.'e  417.  avant  Jesuj-Cbrut. 

(*)  Hmmd.  T?N  ce  tems-ci ,  les  fa)  Athe'niens  commencèrent  à  profiter  des  divifions  qu'A 

1  il  m       mm        y  -v        •    j       ■    »r  •!  «  r   «    rt  •    j--  t»  t__  •   •« 


cl!5'  's*     M-J  y  C1)  avo'c  ^ans  k  Stcile  :  8c  fous  prétexte  de  fécourir  des  Peuples  opprimez,  ils 
nid.  m    encrenérent  à  empêcher  que  le  Téloponnefe  ne  tirât  de  là  des  grains,  &  des  Troupes  , 
sitiu ,  lb>.  mais  fur-tout  à  fe  faciliter  l'exécution  du  défir  qu'ils  avoient  (i)  depuis  long-tems,  de 
conquérir  cette  Be  riche  &  fertile.   Syracufe ,  la  plus  puillantc  de  fes  Villes,  animée  du 
même  efprit  de  domination ,  harceloit  les  autres  par  de  fréquences  hoftilitez.   Dans  l'an- 
née où  nous  fortunes ,  les  Le'ontins  ,  qui  étoieot  en  guerre  avec  Syracufe ,  envoiérent 
(i)Di,Jm  à  Athènes  une  Ambaflade  magnifique  ,  dont  le  Chef  étoit  (h)  Gorgias  ,  un  de  leurs 
4.SM.,    Citoiens  .  fameux  Orateur  ,  &  le  premier  des  Sophiftes  ,  qui  fe  firent  admirer  en  Grèce 
]£Jjupr'    par  une  faufTe  Eloquence.   H  emploia  tout  fon  art  à  pcrfuader  aux  Athéniens  de  fecou- 
d-HAtu*».  rù- mcefTamment  les  Lèontins  ,  &  leurs  Alliez  ,  favoir,  (3)  les  Villes  Chalcidiennes , 
Mjk  *  celle  de  Camariney  &  en  Italie  celle  de  Rhége  :  car  toutes  les  autres  .Villes  d'origine 
Dorienne  ,  à  la  rclcrvc  de  Camarine  ,  tenoient  le  parti  de  Syracufe  ,  &  étoient  même 
edVoxm.  entrées  dans  l'Alliance  avec  les  Lacédémoniens  ,  au  commencement  de  la  Guerre  du  7V- 
loponnéfe  ,  quoi  qu'elles  n'y  euflènt  eu  encore  aucune  part  par  des  fecours  réels.  Les 
Syracufams  avoient  auflî  de  leur  côté  les  Locriens  d  Italie.   Dans  l' Ambaflade  »  envoiée 
à  Athènes  ,  on  fit  valoir  fur-tout  les  liaifons  qu'il  y  avoit  entre  tes  Athéniens ,  &  les 
Peuples  de  Sicile,  de  la  part  de  qui  les  Ambafladeurs  venoient ,  tant  à  caufe  des  anciennes 
Alliances  avec  quelques-uns  de  ces  Peuples  ,  que  d'une  origine  commune  ,  tirée  des  an- 
ciens Ioniens ,  par  la  Ville  de  Chalcide  en  Eubée  ,  dont  plulîeurs  de  Sicile  étoient  au- 
tant 

fttm  ,  niAjr«TW»H  t  $.iw  1  irrtf  9  wpnp».  Les  demieret  la  ).  Année  de  d  Guerre  du  Fileftmf/i)  3  réprima  cette  *r- 
puoks  ne  fiuroient  jtmait  fignificr  >  ttmmt  fini  tacini  Aimi.  deur  ambitieu/ê  des  Atbinmt,  qui  alloit  auili  jufqu'à  vou- 
Mais  cet  imt,  ij  wfirym ,  regarde  l' Alliance  purement  Dé-  loir  entreprendre  la  conquête  de  I'£mnw  ,  8c  de  Ctrthjut. 
fenfive  ,  que  lct  Ctnyrimi  aroicat  faite  arec  JUhinu,  avant  Plvtaiqui  in  ttrui.  p:g.  164.  A.  Ed.  Wkh.  Lori  q«  ili 
la  Guerre  déclarée,  a  laquelle  celle  des  Ctrcyrtnu  8t  des  O-  en  vinrent  enfin  k  l'Mecurion  ,  par  rapport  a  la  Siàlt  >  ,V(- 
riatUau  fraia  le  chemin.  Les  Cernrém  vouloient  mainte-  ou  fit  en  vain  ce  qu'il  put ,  pour  les  détourna  d'un  tel  déf- 
unt revenir  à  ce  Traité  ,  tt  ainfi  demeurer  en  quelque  ma-  fein  ,  qui  ruina  leurs  affaires.  Pluta>qj)I,  in  Situ  ,  pas. 
mère  neutres  ;  ce  qui  oc  contentant  pas  encore  les  Séditieux,  ni.  10  McHuU.  pag.  iyo.  Thucvd.  ti*.  VI.  Cap.  8, 
ils  furent  caufe  que  Nutfiruti,  comme  on  le  voit ,  fit  remet-     é-  /nu. 

te  les  ebofes  fur  le  même  pic  ou  eues  étoient ,  &  renouvel-         (3)  AtXa)mù\>ui  witon.   Il  y  avoit  pkficurs  Villes  8c 


1er  l'Alliance  Offenfive,  auiîi-bien  que  Défenfive.   Au  refte,  SUik  ,  8c  en  Utlit ,  fondées  par  des  nos  de  duUidt  en  Eu- 

jc  n'ai  rekvc  ici  la  Verfion  Francoue  ,  que  pour  donner  un  bit  ,  comme  le  dit  Stra»on  ,  Lib.  X.  paz.  68$-.  686.  Ed. 

exemple  des  bévues ,  quelquefois  ktoiTictcs,  du  Traducteur.  Amfttl.   Il  ne  s'agit  ici  que  de  celles  de  Sicile.   Sctmnus  de 

Il  y  aurait  trop  à  faire  ,  fi  je  voulois  indiquer  toutes  celles  Chiti  en  compte  huit ,  Ltntium,  Ztmtk  ,  Qumju  ,  Caliif»- 

qui  te  préfenterotent.  tu  ,  Esié*  ,  Mym  ,  Himirt ,  8c  Tture minium.    Orb.  Dcf- 

Akt.  CLXII.  (1)  Elles  doivent  avoir  commencé  quel-  cript.  vtrf.  tît.—iîf.    Il  les  appelle X«A»JW  mi>.»<.,  <  om- 

ques  années  auparavant.   Car  TlTt-Livt  (Lib.  IV.  Cap.  me  fait  Thvcyduii  :  8c  il  y  a  lieu  d'être  furpris ,  qu'aucun 

10.)  remarque ,  fur  l'Année  314.  de  la  Fondation  de  Btm*  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cet  Hiirorica  ,  n'ait  jugé  à  propos 

(4.30.  avant  Juus-Chrisv)  que  ,  dans  cette  Année  ,  les  d'expliquer  cela  ;  pas  même  Mr.  Wasji,  qui  fait  d'ailleurs 

CÙniuinmi  commencèrent  à  cmroier  des  Troupes  en  Sutlt ,  tant  de  remarques  Géographiques  ,  quelquefois  beaucoup 

pour  léccurir  l'un  des  Partis  ,  qui  divifoicot  l'Ile.  moins  importantes  ,  que  i'awroit  été  une  fur  ci 


uir  lecounr  1  un  oes  rirtu  ,  qm  diviioicot  1  lie. 
(a;  Tant  que ttriclii  vécut  {■:.  étoit  mort  de  la  pelle  dans 
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tarit  de  Colonies  ,  &  entr*arjtres  Lémtnmt,  (+)   Les  Athéniens  furent  ravis  de  tfouvcf 
là  un  fi  beau  prétexte  ,  pour  fuivre  ,  en  entrant  dans  la  Ligue  propofte  ,  les  vues  qu'ils 
avoienc  pour  leur  intérêt  particulier.  Et  il  ne  falloir  pas  une  rhétorique  aufli  ébloui  liante , 
que  celle  de</«rç/<»x,pour  leur  faire  conclure  le  Traité.  Ils  promirent  donc  d'envoier  une 
Flotte  en  Sicile.  Se  ils  ne  manquèrent  pas  de  tenir  parole  iaceflâmment.  (c)  K*î  tst»  «**  Wff^j* 
iurpéwf  vrfwrh^ifum  [oî  'Aflipalw]  tS  Yopyln  frS  prrtf  @-  ,  îS^Mr^rCiUT»]  \(yvi  ,  i-±*p{-  iu'pV  c*f. 
cuïts  <rjn^xyi*v  ÔmtÇmiw  To«  AwrnW  >  tr^xjewi»  ^.V  <P*fomf  V  T$f  ovyyttâi  yjûw  t,  tH- 
S-.ro„  ,  TÏ  J*  iA>^uV  £  ffm  «^AirrK^niJfcaAt»  &C;  . .  .  (d)  TÔ      «>r8  ^  «J*.  ' 

AwrSrr©-  ,  'Aforaài  «ix*n  «t*  tV*A«  ««  S«t\»*r,  jui)  Aci^rra  f  Mi*eu<*rt»  T/aTirycr  au*  (g 

,  t,  XapuUjp  f  'Evfi\lm  &c.   On  donna  le  Commandement  de  cette  Flotte  à  La-  pr- 
ches  SeàChariade.  U)   ^  étoit  de  vint  Vaifîèaux ,  félon  (e)  Thucydide  !  mais  M  aW. 
Diodore  </<r  JV«/r  fY)  la  fait  de  cent  Voiles  ,  dont  le  nombre  groflît  enfuite  fort  au  (f)  ub« 
delà.   U  rapporte  aufjft  tout  d'un  tems ,  dans  cette  même  Armée,  la  fin  de  la  Guerre  de  "f*-0* 
Sicile  >  quoi  que  ,  félon  Thucxdids  ,  la  Paix  ne  fc  foit  faite  que  trois  ans  après ,  *** 
comme  nous  le  (g)  verrons  en  fan  lieu.  (,>  Sor 

Justin  raconte  (h)  un  peu  autrement  la  prémiére  Expédition ,  où  nous  venons  de  l  Annee 
voir  que  les  Athéniens  tâchèrent  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Sicile,  fous  ombre  de  fèW  $ui.iv. 
rir  ceux  qui  recherchoieat  leur  Alliante.   Cet  Abbréviateur  ne  parle  que  des  Cote  eus  -,  &  I* 
il  leur  fait  envoier  4' Athènes  une  Flotte  commandée  par  Lampon  >  dequoi  U  n'y  a  au- 
cune trace  ni  dans  Thucvmde  ,  ni  dans  D 10  dore  de  Sicile.    Lâches  Se  Chanade 
viennent  enfuite ,  avec  une  plus  grande  Flotte ,  &  de  plus  fortes  Troupes.   Enfin,  ceux 
de  Catane  t  ou  las  de  la  Guerre ,  ou  par  la  crainte  des  Athéniens  mêmes,  leurs  Alliez, 
font  la  paix  avec  les  Syracufainsy  Se  renvoient  les  Troupes  Auxiliaires  d'Athènes.  Pau- 
ai  ier  de  Grentemejhil  bétonne  (i)  que  Thucydide ,  qui  entre  dans  un  fi  grand  détail  txtrtit. 
fur  tout ,  ait  omis  l'Expédition  faite  fous  le  commandement  de  Lampon.   Il  peut  fc  fài-  ©JS» 
le ,  que  Troque  Pompe'e  ,  l'Ordinal  de  Juflm  ,  eût  tiré  d'ailleurs  ce  qu'il  dit  ici. 
Mais  la  narration  eft  d'ailleurs  fi  étranglée  ,  que  rAbbrévntcur  pourroit  bien  aufli  avoir 
fort  brouillé  des  choies  différentes.    Selon  Dtodare  de  Sicile  ,  &  Thucydide  ,  les  Léon- 
tins  ètoient  les  principaux  intérellez  dans  cette  Guerre  :  &  cependant  Ju/tin  ne  fait 
mention  que  de  ceux  de  Catane ,  qui  y  entrèrent  feulement  comme  Alliez }  car  c'était  une 
des  VMS  Cbalodtcmes  ,  ou  fondée*  en  Suiie  par  des  Colonies  venues  de  Chalàde  en 

f#*«tt>-  ARTICLE  CLXIII. 

vi'  jfjom  jffi  m  ^  vyvjfW'-.  •  !f*iut  art  ■  *~  .  ■  i>  :•  f . .  .-i-,  j?' 

Traite'  <fe P<i«  «ï^r* Us  Acarwaniins  c^/"  Amphilqchïens, 
V^jrtbjv       dutuparti  &Us  AmbraciÔtes,  de  tautre. 

w    ,u.A»SB»  4î6«  avant  Jbsus-Chri8t. 

UNb  quérelle  particulière  (1)  qu'il  y  avoir  eue  entre  les  Acarnaniens  &  les  Am- 
philochiens,  d'une  part,  &  les  AmbraciÔtes,  del'autrcj  fit  que  les  derniers 
le  joignirent  aux  Lacédénwniens ,  dans  la  Guerre  du  Télêponnefe ,  pendant  que  les  deux 
autres  eurent  recours  aux  Athéniens.   Enfin  dans  l'Année  où  nous  (a)  fomracs  ,  le  M  7tm^4' 
Théâtre  de  la  Guerre  aiant  été  dans  YAmphtlochie ,  les  Anéractàtes ,  battus  plu- op.  1";.. 
fieurs  fois  ,  furent  contraints  d'en  venir  à  une  Paix  avec  leurs  Ennemis.   EUe  fe  fit  à  ces  1  h  dus. 
conditions  :  „  Qu'il  y  aurait  entr*cux  Trêve  &  Alliance  pour  cent  ans  :  Que  les  Ambra-  fffijfej 
„  ciôtes  ne  feraient  point  obligez  de  fe  joindre  aux  Acarnaniens ,  pour  faire  la  Guerre  csp". 
„  à  ceux  du  'Péfaponnéfe  ,  ni  les  Acatnaniens  aux  AmbraciÔtes ,  contre  les  Athéniens^ 
„  mais  que,  du  refte,  ils  s'entrefecourroient  au  befbk  :  QuclcsAmbraciètes  rendraient 
„  toutes  les  Villes  Se  toutes  les  Terres  voifincs  de  l'Amphilochie,  defqucUes  ils  s'étoienc 
„  emparez  :  &  qu'ils  ne  donneraient  aucun  fecours  à  la  Ville  d'Anattorium  (2)  ,  En- 

nemie  des  Acarnaniens  ".  (b)   K*l  U  r  Ikutx  xjtirot  evorfls  £  lu^x'/m  titufocun  {*)  tknjl 
twrn  Ïtjj  'Arutetins  x,  'A/t^IXoyoi  wpi  'A.u-Xfx^Tcts  ,  'Qi  TowJk'    «fit  ftirt  'AftirpAxiâ-  £  lu)Pr- 
TWtf  /M?  'Axaf»cuw  5-<aT«*'        niAo-ron^Bj  ,  ^ti  'Ax*fi*NW  ^  'A/*ir^ax»aTJr  i-r'  'A-  *' 

(4)  Non  pu  iiomcdbtement  ,  cir  clic  avoit  c'té  fondée  commun  pir  les  Ampbilêtlritnt  &  les  Actnstnimt ,  &  que  le» 

par  ceux  de  l  Ile  de  N»*«  :  mais  ceux-ci  éfoieot  eux-mêmes  AmttMiitu  avoienc  voulu  leur  enlever.   Voicz  Thucydi- 

unc  Colonie  de  CbaltMi.  Thuctdidi  ,  Lit.  VI.  C*f.  3.  01  ,  Lit.  II.  C*f.  tf8.  8c  au  fujet  de  cet  ,<rf  ,  AmfhUtdA- 

fc  79.    Scymnui  OUati,  ubi  fupr.  cum  ,  la  Grici  A»àtmt  de  Pavmuk       Gmttmt.'ml ,  Lib. 

(c)  Il  y  a  dans  le  Texte  de  Diodo.i  i,  sieik  (Cap.  f+.  III.  C«».  +.  &       IV.  C^.  9 


«g.  j  l4  )  ,  CMriav.   Mais  c'eft  apparentent  une         (a)  ViUe  Mar.time ,  dan*  le  Golpbe  i'Ambrtcit.  LeiCâ- 

faute  dn  Copîfle*  ,  pour  Xmf*mi*  ,  comme  l'a  remarqué  rbuhtmi  s'en  croient  emparez  un  peu  avant  la  Guerre  du  H' 

Paumii*  ,  Mxtrcit.  «  Oft.  AuB.  Gr*t.  pag.  314.  Juitin  Uftmtft.   Thucydioi ,  LU.  L  C*^.  ff .  Les 

•ppelle  aufli  ce  Général  Cimrttiu  ,  Lib.  IV.  Cap.  j.  avec  le  Jet  ours  des  Aibtaitut  ,  la  reprirent  ,  par 

Aar.  CLXIII.  (1)  A  l'occifioo  de  la  Ville  d'Aqt,  en  aa  après  ce  Traité.  Utm,  Lib.  IV.  C*f.  40. 
Jmfbiltchii ,  qui ,  depui»  quelque  terni .  étoit  babttée  ea 

R  i 
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^>^»a^«^•  (àctfitïi  Si  t*  «AA^Aar  t,  ~&nSuw  'AuiefeouareLf  'vnroatx,  >}  yupU  *  'ouiffi;  'Aupi- 
Ao^a»»  e^wr  $  'Araxio/aer  pî»  j3o|6tiip ,  mAtut»  »  'Axxtjrîw'i.  Tawj*  ^vrôtfUuw  ,  JuAu- 
#ar  ta»  zritoftw. 

■ 

ARTICLE  CLXIV. 

Traite'  de  Trêve  entre  /«  Lace'de'moniens,  &  Us 

Athe'n  ieks. 

Anne'e  42 avant  J  e  s  us-Chr.  i  s  t. 

■ 

(»)  Vmcyd.  A.  ^  commencement  (V)  de  la  Campagne  de  la  feptiéme  Année  de  cette  Guerre  du 
Lib.  iv.   £\  Téloponnéfe,  les  Athe'niens  fous  la  conduite  de  cDémofthéne(b)i  s'emparèrent 
Sfaif  ™  cndroit  du  pais  de  Meflénie  ,  où  avoit  été  autrefois  la  Ville  de        ,  &  l'environ- 
Wtt»,  nérent ,  en  l'elpace  de  fix  jours,  d'une  Muraille,  à  la  [faveur  de  laquelle  ils  y  furent  bien 
ub.  xii.  retranchez.    Les  Lacédêmoniens  n'en  eurent  pas  plutôt  avis,  qu'ils  fe  retirèrent  de  l'At- 
6i?,'6y    tique  ,  où  ils  avoient  fait  irruption  avec  leurs  Alliez  ,  pour  venir  reprendre  une  Place 
w'jS .  fi  importante.   Ils  rafliégérent  par  mer  &  par  terre  :  mais  ils  furent  battus  :  &  un  Corps 
à'AUifiht-  ^Troupes,  qui  étoit  l'élite  des  Lacédêmoniens ,  demeura  invefti  dans  une  (1)  Ile  voi- 
fine  ,  où  on  l'avoit  jetté  pour  fermer  l'entrée  du  Port.   La  confrernation  fut  grande  à 
Lacedetnone  j  &  on  ne  vit  d'autre  moien  de  fauver  tant  de  braves  gens  ,  que  d'envoier 
demander  la  Paix  à  Athènes ,  &  de  propofer  en  attendant  aux  Généraux  une  Trêve.  La 
Trêve  leur  fut  accordée  à  ces  conditions  :  „  Que  les  Lacédêmoniens  remettroient  aux  A- 
„  théniens  ,  &  leur  améneroient  eux-mêmes  à  ePyle ,  tous  les  Vaiflèaux  à  bord  defquels 
„  ils  étoient  lors  du  Combat  naval ,  &  tous  les  autres  V  ai  fléaux  de  Guerre  qu'ils  avoienc 
„  fur  les  Côtes  de  la  Laconie-,  &  qu'ils  n'attaqueroient  cependant  la  Place  m  par  mer,  ni 
„  par  terre  :  Que  les  Athéniens  ,  d'autre  côté  ,  permettroient  à  ceux  de  l'Armée  Lac é- 
„  démonienne  qui  étoient  en  terre  ferme  ,  de  porter  à  leurs  gens  dans  l'Ile  une  certaine 
„  quantité  de  Farine ,  {avoir  ,  à  raifon  de  deux  (i)  Cheenix  Attiques  pour  chacun  »  de 
„  plus  ,  deux  Cotyles  (3)  de  Vin  aufli  pour  chacun  ,  avec  un  morceau  de  Viande  :  6c 
„  ta  moitié  de  tout  cela  ,  pour  les  Valets  :  Que  ces  prov liions  ne  feroient  envolées  qu'au 
„  vù  &  fû  des  Athéniens  ,  &  qu'aucun  Vaificau  ,  petit  ni  grand ,  n'y  iroit  en  cachet- 
„  te  :  Que  les  Athéniens  pourraient  faire  garde  autour  de  l'Ile,  fans  y  entrer  néanmoins 
„  &  qu'ils  n'attaqueroient  non  plus  l'Armée  de  ceux  du  Téloponnéfe ,  ni  par  mer ,  ni 
„  par  terre  :  Que  fi  les  uns  ou  les  autres  contrevenoient  à  quelcun  de  ces  articles  ,  quel 

të  dès-lors,  finon ,  qu'elle  durerait  jufqu'au  retour  de* 


„  qu'il  fut ,  la  Trêve  ferait  rompue  — —  ,  », 

„  Ambaûadeurs  envoiez  à  Athènes  par  les  Lacédêmoniens  :  Que  ces  Ambafiâdeurs  y 
„  feroient  conduits  dans  une  Galère  ,  &  ramenez  enfuite  de  là  par  les  Athéniens  ,  Se 
„  qu'auffi-tôt  qu'ils  feroient  revenus  ,  la  Trêve  finirait  :  Que  les  Athéniens  alors  ren- 
»,  droient  aux  Lacédêmoniens  leurs  V  ai  fléaux  ,  dans  le  même  état  qu'ils  les  avoient  re- 
{iyTkatjé,  n  çùs".  (c)     âigapww  Si  TpeLTuym  ['A&iteuW]  f  Ac-y»,  iyiy*»lo  vvctSxi  TouudY 

SJ^Ç'    AaxûaifiatUts  /uV  riç  tavt  ,  d#  <ui  a<tvuiXrfi^  ,  s  t«  ci  tî  A«x*«x*  vïa<tf  ,  m 


«ra.  un  ^xtCaSmkr  t,  &rA«  n*  'Ghç'tpa  t<S  n«A<KrorrW«r  r^t-TÛ ,  uScrt  q\  ,  fat 
x*T<t  5ctAa«j«»*  "O  ,  t»  S'  «t»  rthut  mfa£alit*ra  ^  ixArtpti  x,  ortSt ,  tatc  \tXwQeu  txj 
owSaf  «nrù&u  J'ê  <tÙT*s  uiyfK  «  ewaMAGaw  M  Oit  T%f  'Afom  Aouufuuonetr  zrpte€tn' 
i-jroîTÎXa*  Â  aÙTtif  tïw/w  'AÔ^wikî  ,  %  V»Air  Mu'ufAf    Mlrrm  Si  ,  T<tf  n  aWij  AtAv- 

Ait.  CLXIV.  (1)  Nommée  SfUatrii.   Elle  s'jppclloit  au  mot  rhAr/J^,  k  1«  Note»  de  Pi'niiomv»  fur  Emu. 

au(H  ÏÇmyU  :  ïc  c'eû  linii  que  Platon  b  nomme  en  par-  Vu.  Hiji.  Lib.  1  Cap.  16.   Voici  néanmoins  deux  Chttmix 

bm  de  l'Eipédilion  ,  dont  il  s'agit ,  Mrmxn.  pag.  i+a.  C.  accorder  par  joor  à  chacjue  Létéitmnin.   Portui  dit,  ^ue 

Tom,  II.  m.  U.  Stifh.  où  Dr  Stmt  traduit  ridiculement  ■»  les  LuetJtmmitm  llipuléreni  ainfi  une  double  portion .  afin 

rj  : ,«  ,  m  ht  eUJt.   Casauiom  le  remarque.  S"  ia  d'avoir  par  là  quelques jprovifions  de  relie  ,  au  cas  que  b 

Thiophr'ast.  OW«#.  Cap.  »j.  pag.  160.  EÀ.  tittAtm.  Paix  ne  fuivU  pis  cette  Trive  ;  comme  il  étoit  fort  à  crain- 

Mais  HtNru  EritNHt  l'avoit  déjà  remarqué  ,  ScMUfm.  dre.    Au  refte  ,  il  devoit  y  avoir  quelque  différence  entre  le 


Lib.  III.  Cap.  16.  Chcrnix  Attinu  ,  fc  celui  des  autres  pais  ,  comme  il  arnre 

(a)  Le  x.:,.t  contenoit  deux  (îxiémes  ,  ou  deux  Livres;  fouvent  que  Tes  Mcfures ,  quoi  que  de  même  non»  ,  ne  coo- 

&  il  falibit  la  huitième  partie  d'un  Uoiûeiu.    Voici  Ca*P.  tiennent  pas  la  même  quantité  preciié.   Autreroent  il  auroit 

EisaNscuMiD,  Df  PtnJtrii.       Mn^nrii  Sec.  pag.  81,  81.  t'offi  ici  de  dire  .  autant  de  Ck*mx. 

Mr.  Daciir  dit  plaifamment.  que  le  dxnix  eft  un Btijft**,         (})  K*t»a».  C»t)U.   Cette  mefure  étoit  pour  le»  Arides, 

dans  fon  explication  du  Symbole  de  f)ih*g*rt ,  aufli  bien  que  pour  les  Liquides.    Une  Cctyl»  de  Vin  reve- 

uullr»,.  !*g.  178.   C'eft  coofondte  le  Tout  avec  la  Panic.  noit  à  1'«Mm  ,  ou  demi-Sétier .  des  JUamhu.   Voiex  le 


La  mefure  du  à>*ntx  étoit  regardée  comme  fuffiTante  pour  Livre  d'EisENic'tusiD  ,  d«>»  cité  .  pag  77  »  &/H- 
la  nourriture  d'un  fcorarae  pendant  un  jour.   Voieï  Svi»aj, 
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«Jbtt  ra  t/r*f  ,  £  re\f  yaZf  >~  JStcu  'AlW«*  é/aouxc  ,  ««<rT«p  4/  k/^XolQùwi.  'Ai  ^  trrst- 
JW)  Ifib*  twtm<  iyuwk  &c.  En  conféquence  de  ce  Traité  ,  les  Lacédémoniens  livrèrent 
aux  Généraux  à' Athènes  environ  foixante  Vaiûcaux.  Nous  allons  voir  le  peu  de  fuccès 
de  (4)  i'Ambaûadc- 

ARTICLE  CLXV. 

.... 

Traite'  de  Caupofiùm  entre  m  Corps  de  Lac  b'de'mo  ni  en  s  ,  ojtégez 
dans  Nie  de  SphaOéna ,  &  Us  Généraux  des  Athe'nibns. 

La  même  Ah n e'b  ^.jf.  avant  J b  s u  s -Christ. 

•  ■  > 

T  Es  (a)  AmbatTadeurs  des  LaceWmoniens  ,  que  nous  venons  de  voir  envoies  à  j^3}^* 

Athb'mes  ,  eurent  beau  demander  la  Paix ,  d'un  ton  fort  humiliant,  fur- tour  pour  c'ip 
dcTgcns  de  leur  Nation  :  en  vain  ils  tâchèrent  de  perfuader  les  Athéniens ,  en  leur  re-/*w.oW- 
pré/en  tant  les  viciffitudes  de  la  Fortune,  combien  il  leur  feroit  avantageux  &  glorieux  de  uÇ/gfa, 
gagner  l'amitié  de  Lacédèmone  ,  &  de  donner  la  Paix  à  h  Grèce  &c.   Tous  ces  difeours  c«p.  <j  .' 
pathétiques  ne  fervirent  de  rien.   Il  y  avoit  un  homme  fier  &  violent ,  qui  s*étoit  alors 
rendu  maître  de  l'efprit  du  Peuple ,  le  même  Cle'on  ,  dont  nous  avons  déjà  vû  le  ca- 
ractère (b)  dans  l'anaire  des  Mitylénèms.   A  l'mftigation  de  ce  (1)  Démagogue,  les  tflJg 
Athéniens  ne  voulurent  entendre  à  aucune  propofition  raifonnabk.  Ils  demandèrent ,  par  417 .  atû<i 
tm  préliminaire  bien  dur ,  Que  les  Lacédémoniens  ,  qui  étoient  enfermez  dans  l'Ile  de  *»• 
Spbaflertc,  fe  iendiflènt ,  avec  leurs  armes  ,  pour  être  tranfportez  à  Athènes }  de  plus, 
qu'on  leur  reftituat  des  à  préfent  les  quatre  Villes  qu'ils  avoient  cédées ,  comme  nous  l'a- 
vons vû  (c)  ci-dciTus ,  aux  Lacédémoniens  ,  par  la  Trêve  de  trente  ans  -t  y  aiant  été  , 
dnoicnt-iJs,  forcez  par  la  néceffité  de  l'état  où  ils  fc  trouvoient  alors.   Après  cela,  ajoû-  H°n^. 
toient-ils ,  nous  vous  rendrons  vos  Prisonniers  -,  8c  nous  ferons  la  paix  avec  vous  pour  H* 
aulfi  long-tems  que  nous  le  jugerons  à  propos  les  uns  &  les  autres.   Les  Ambafladeurs 
de  Lacédèmone ,  (ans  rejetter  directement  de  telles  demandes  ,  quelque  difficiles  à  digé- 
rer qu'elles  fuflênt,  propoiérent  des  conférences  avec  ceux  que  le  Peuple  d'Athènes  vou- 
drait nommer  ,  pour  examiner  paifiblemcnt  les  prétendons  de  part  &  d'autre  ,  &  venir 
par  la  à  quelque  condufion.   Clèon  s'emporta  la-dcflus,  comme  s'ils  n'agifibient  pas  de 
bonne  foi }  &  eux  vount  bien  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire,  prirent  le  parti  de  (2 )  s'en 
retourner  comme  ils  étoient  venus.   Ainfi  la  Trêve  fut  rompue.   Les  Lacédémoniens 
redemandèrent  leurs  Vaiflèaux ,  félon  le  Traité.   On  les  leur  rcfufa,  fous  prétexte  qu'ils 
avoient  fait,  difoit-on ,  pendant  la  Trêve ,  quelque  tentative  pour  attaquer  Tyle ,  de 
d'autres  contraventions  de  peu  d'importance  ,  au  jugement  de  Thucyoiob.    La  Guer- 
re recommença  donc  de  plus  belle  -,  &  l'Armée  des  Athéniens  fë  trouva  réduite  prelque 
à  une  auffi  grande  difètte  d'eau  &  de  vivres,  que  les  Lacédémoniens  de  l'Ile  de  Sphatté- 
rie.   Elle  écoit  d'ailleurs  plutôt  a/fiégée ,  qu'atTiégcanre.   On  fc  repentit  alors  i  Athè- 
nes de  n'avoir  point  accepté  la  Paix.   Cléon  rejettoit  la  faute  des  mauvais  fuccès  fur  la 
lenteur  &  la  nonchalance  des  Chefs  qui  étoient  à  Tyle.   On  le  nomma  lui-même ,  pour 
prendre  leur  place  -,  &  quoi  qu'il  s'en  défendit  autant  qu'il  pût  (car  il  n'étoit  pas  ,  à 
beaucoup  près,  auffi  brave  Guerrier  ,  que  grand  difeoureur)  il  fallut  qu'il  marchât,  (d)  (4  Vo& 
Alors  fanant  le  brave  par  néceffité ,  il  déclara ,  dans  rAflcmblée  du  Peuple  ,  qu'il  ne  ^^.' 
craignoit  point  l'Ennemi ,  &  qu'en  vint  jours  ou  il  améneroit  à  Athènes  ceux  de  l'Ile  tu ,  p»g. 
prifonniers  ,  ou  il  (3)  les  y  feroit  tous  périr.    On  fc  mit  à  rire  de  cette  rodomontade  :  CTjffi 
&  cependant ,  contre  toute  apparence ,  la  chofe  arriva  comme  il  l'avoir  dit ,  mais  plus  ' 
par  un  (4)  effet  des  rnefures  que  <Démofibène  ,  l'autre  Général  qui  étoit  à  Tyle ,  avoit 

déjà 

(4.)  Le  Chef  de  cette  Ambaflàflade  étoit  AnbrftMmt ,     jour*.  H  fe  trompe  j  comme  on  le  voit  par  les  termes  du 
comme  on  le  voit  par  le  reproche  que  fait  Akmtophami     Traité  ,  où  il  eft  follement  parlé  «p- 


à  dm.  Ambafladeurs  ieroient  de  retour. 

Laokint  Viui,  dans  fa  Ver-' 


  *fX*à*ït*"  *  <&r>T*-  fioo  de  THUcYDioa  (Lib.  IV.  Cap.  a8.)  traduit  ici  ,  com- 

T*.  astis*  Wm<  ,      wf, r/S,  *<  t  inWrii,  me  s'il  »  avoit  dans  Je  Texte  «*•«•>£  :  fc  Mr.  Rouan 

r..  *.,.,„< ,  t«Ux*y^ .  «î  *•«  rrmfkt  ~f~>i>Tm.       {Hifi.  Jbuun.  Ton.  111.  pag.  466.)  fuit  cette  leçon ,  en  da- 


tant après  fon  o'AtLANCouiT,  Om  p'il  j  firinit.  Mab, 

,,  Lors  ovi' Artkefttliast  apportait  la  Paix  .  rous  l'avez  te-  outre  qu'elle  ne  l'e  t  oure  dans  aucun  Manu!,  m  ,  il  faudroit 

„  jettée  t  voua  aver  chajje  de  la  Vibe,  en  leur  donnant  des  encore  changer  un!  en  «rr»> ,  pour  y  trouver  ce  ient.  Et 

H  coups  de  pie  au  cû  ,  les  Ambafladeurs ,  qui  vcooieot  noua  au  fond  ,  Oétu  ,  qui  failbit  tant  le  fanfaron  ,  fc  qui  vou- 

„  ptopwicr  un  Traité  .    Cfsnr.  verf.  791 .  cr  ,raj.  loit  donner  b  victoûe  pour  Ci  a0ûrée  ,  s'avoit  garae  de  pa- 

Ak  r .  CLXV.  (1)  Voiez  le  paflage  d'A»iirow»«i ,  que  toitre  craindre  qu'il  pùt  lui  en  coûter  la  vie  à  hu-meme. 

je  viens  de  citer  }  &  Paumier  J*  Gmtttitfml  ,  Exerc.  in  (4)  C'cA  à  quoi  fait  alluGon  AjusTotuaMa  ,  qui  ,  en- 

Auâ  Gnec.  ><j.  7x7.  tr'autrea  traits  décochez,  en  grand  nombre  contre  Cils*  .  fait 

(a)  Ib  turent  environ  vint  jours  à  aller  fc  venir.   Thu-  dire  à  DtKytfiMm  ,  en  pat  Uni  de  lui  :  Il  m'*  tfcM—ti  mm 

crniDi    LU.  IV.  CUf.  39    Doowill  dit  lAmutl.  Thuyi.  rAtttm  é*  Ptli  fcc.  (Lquit.  vwf.  »,  ff.)  Vokt  " 

pag.  144.)  que  b  Trêve  avoit  été  niée  à  nu  tel  nombre  de  k  SiMufii. 
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ijtf  HISTOIRE  DES 

déjà  prifes,  que  par  b  bravoure  de  Cléon.  Un  Incendie  (l)  arrivé  par  hazard  a  b 
Forêt  de  l'Ile  ,  &  qui  en  rendoit  l'accès  plus  facile  ,  favonfa  aufli  l'entreprùe.  Le*  deux 
Généraux  s'en  ne  joints  avec  leurs  Troupes  ,  encrèrent  dans  Pile.    Les  Loccdemoniens 

s'y  défendirent  d'abord  avec  beaucoup  de  vigueur  :-mais  enfin  ils  furent  contraints  de  re- 
culer i  &  avec  la  fupériorité  qu'avoicnt  les  Athéniens  par  leur  nombre ,  jointe  à  l'ab- 
battement  où  la  famine  avoit  jetté  les  Aflicgez  ,  ils  auraient  pu  n'en  pas  biner  échapper 
un  fcul.  Cléon  &  TDémoJthene  ,  qui  étoient  bien  aifcs  de  les  emmener  vifs  à  Athènes , 
arrêtèrent  b  pourfuitc  ,  fit  leur  firent  propofer  par  un  Héraut  ,  de  fe  rendre  à  dilcrétion. 
La  plupart  acceptèrent  aufti-tôt  les  offres,  menant  bas  (6)  leurs  bouchers  ,  fie  frappant 
des  mains  -,  qui  étoient  les  lignes  ordinaires  en  pareil  cas.  Là-dcflus  ,  il  le  fie  une  fuf- 
penfion  d'armes,  pour  s'aboucher  avec  ceux  de  leurs  Chefs , qui  reftoient  Un  de  ceux-ci 
demanda  permiflion  d'envoier  confulter  les  Lacedemoutens  ,  qui  étoient ,  avec  leur  Ar- 
mée ,  en  terre  ferme  :  mais  on  la  refufa  ,  &  tout  ce  qu'il  put  obtenir  ,  ce  fut  de  faire 
venir  des  Hérauts  ,  qui  portallcnt  b  parole  de  part  &  d'autre.  Après  quelques  allées  8e 
venues  ,  le  dernier  Héraut  dit ,  Que  les  Lacedemontens  biflbient  à  leurs  gens  b  liberté 
de  traiter  comme  ils  le  jugeraient  à  propos ,  pourvu  qu'ils  ne  fil  luit  rien  de  honteux.  Là- 


D 


icii  M  vMurot  y  tf  Ta*  ^upetf  à.rtottaa.1  ,  «\kwTH  Vf» i'l«ô"ai  TA  xet»§vy/ii»*.  f£  d.  TAvTm. 
yuofxtm  -?  ctMxmjrw  ,    fwrnAÔc»  fi  Xeyvf  ....  lAt-yt  H  ô  £tu$mf  x,  ci  /«t*  aura  ,  «ri  (cm~ 

Aoi£)  Jwx^wcuxrito&aj  trpif  T»$  ir  Ty  irxûpv  A<txtè\tfittîbf ,  » ,  t»  y^pn  trÇxii  crottin  «,  y*. 

ïimtr.i  ï-xrfarrymcn  o*l*  $  rpn  >  ô  TtAevTaigh  [**P"£j  ■  •  •  '  ^Wy*      »  »T»  «  A«uM&*fM»**  ju- 
PlftWir  iifxit  «unie  se-i  «M***  eurrar  /SttAtvtcOau  ,   ^ijdar  *l%po*   gthh»  ra}.    ti  Ji  ,  xa^'  «/râf 
(à*\twxut.M  t  Tel  otAi  vs^'Jbaetr  ,  ç  <7ipsU  avrt*.    De  quatre  cens-vint  qu 'étoient  ces  bra- 
(Q^meyJ-  ves  gens  ,  (/)  il  n'en  reftoir  que  trois-cens  moins  huit ,  parmi  lefcjuels  cent-vùat  étoient 
clf."}».   de  b  Ville  même  de  Lacedemvne.    Quand  ils  eurent  été  amenez  à  Athènes  ,  on  réso- 
lut ,  qu'Us  demeurer oîcnt  Prifonniers  julqu'à  b  Paix  ,  pourvu  que  les  Lacedemontens 
rrentraflënt  point  dans  i'Att/qtte  -,  auquel  cas  les  Pri/bnniers  étoient  condamnez  à  mort* 
(s)  Sur    Nous  verrons  en  fon  heu  (gj  à  quelle  occaiion  ils  furent  rebehez. 

l'Année 
♦»«• 

ARTICLE  CLXVI. 

Traite*  de  Comfofition  entre  dis  Exilez  de  Corctm,  &  les 
deux  Généraux  ttA  T  h  ï'K  e  s. 

La  même  Anne'b  42 f.  avant  J  b  s  us-Cn  r.  is  t. 

kAns  les  troubles  de  Corcyrk,  qui  continuèrent  après  le  renouvellement  de  l'Al- 
liance des  Athéniens  avec  cette  Ile  ,  comme  nous  (a)  l'avons  vû  ci-deflus ,  cinq- 
. ,  Suf     cens  Corcyreens  ,  qui  (6)  avoient  été  contraints  de  fe  fauver  ,  fie  une  centaine  d'autres 
l'Année     qu'ils  prirent  à  leur  folde ,  après  avoir  ravagé  la  Campagne  -,  fe  rerranchérem  fur  b  Mon- 
w.Amd.  tagne  d  ljtâne  ,  d'où  ils  faifoient  des  courtes  ,  qui  incommodoient  beaucoup  ceux  de  b 
(i)jhm<yd.  Vule.    Au  commencement  de  l'Expédition  de  "Fyle ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  les 
Lib.  m.    Athéniens  ,  (c)  qui  envoioient  alors  une  Flotte  en  Sicile  ,  où  b  Guerre  duroit  encore, 
oTihuyJ  ordonnèrent  à  Eurymf.'don  ,  &  Sophocle  ,  qui  la  commandoient ,  dcpaflèr  à  Cor* 
lu»,  iv.   cyre  ,  pour  tâcher  d'y  rétablir  b  tranquillité.    Ces  Généraux  y  (d)  étant  arrivez,  fe  joi- 
otuMm  5  çnirent  aux  Habitans  de  b  Ville  ,  &  aifiécérent  le  Fort  des  Fugitifs.    Comme  ils  étoient 
ibid.  Cê\.  lùr  le  point  de  s'en  rendre  maîtres  ,  les  Aflîégcz  fortirent  tous ,  fie  allèrent  fe  retirer  plus 
haut  dans  des  polies  avantageux.    On  les  y  fuivit ,  fie  ils  compoférent  enfin.    Les  con- 
ditions furent  :  Qu'ils  livreraient  fur  l'heure  leurs  Soldats  auxiliaires  ,  fie  que  pour  eux, 
ils  fe  rendraient ,  après  avoir  remis  les  armes  ,  en  fe  foumettant  à  tout  ce  que  le  Peuple 
d'Athènes  voudrait  ordonner  fur  leur  fujet.    Les  Généraux  aiant  donné  leur  parole, 
tnuuportércnt  les  Corcyreens  ,  avec  bonne  garde,  dans  l'Ile  voiline  de  (1}  lPtychte>  en 

atten- 
te) Le  P.  Bromon  dit  .  que  Di'mo jTMi'wt  MU  m»  mouvement  de  h  Tire  de  U  Pique.  A  l'égard  du  B*m- 
ftrit  B*it  A  Ï!U  ,  (f*l  hKimm*Jmt  fm  ftt  TVeupn  &c.  Tnu-  tUrr  bvtfi ,  on  Tait  ,  oucile  hoate  c'était  chei  1«  Aarieiu. 
rti  df>  Gteci,  Tt-».  V.  pag  }ix.  Zd.  à'Amft.  C'eft  avoir  de  jetter  cette  irme.  Voira  PokLVit,  Lib.  VI.  C*p  ifl. 
1A  bien  néglieemment  TnucruiDi,  où  l'on  \  ou  que  ce  lot  Oc  VlII.  40.  P.tim  ,  Vtr,  Hifl.  Lib.  X.  dp.  i).  81  U- 
un  Soldat  de Tlle  mime  ,  qui  eu  dînant  ,  mit  le  feu  fini  y  deflui  let  Note*  du  Interpretei.  Arali  il  ne  faut  pu  l'éton- 
penTer  i  que'qje  Atbrc  ,  d'où  le  Vent  le  porra  ertfuite  dnu  ncr,  que  l'on  eût  établi  pour  fig»*  de  coofetitemmt  k  fe  ren- 
ie relie  de  la  Forêt  ,  avant  que  le»  l*eidimtahni  »'en  »pper-  dre,  1  aétion  de  mettre  é  terre  fc  Bouclier  j  quoi  que  ce  fût 
çuftem.  Ut-  IV.  Câf.  jo.  i  U  dernière  ettrémlté  ,  St  fana  poltronnerie. 

(é)  THuernmt  (IV.  38.^  nous  apprend  ici  nn  ufige  re-  A»t.  CLXVI.  (i)  Voira  ,  fur  cette  Ile  ,  m  Ai  bien  que 
marqua1,  le  des  Oui  .  i:ui  donnoient  ï  entendre  ,  par  de  tels  for  le  Mont  tfliat  ,  P«Lkit«ti  Ottci*  if  «vif.  Lib.  II.  Cap. 
figoei  ,  qUTui  fe  retidofcnt.  Noa»  tvom  vû  ail-eun  (for  10.  pag.  j6i  ,  r>  frff.  Pliât  hh  mention  de  rrpka  , 
l'Année  660  ,  W8.  ^rifiV  46.)  qu'iU  fe  ficrvoicot  aufTi  dVa    Hift.  Narur.  LU.  IV.  Op.  1».  Ji  19.  H  vint*. 
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attendant  de  les  envoier  à  Athènes  :  mais  ils  leur  déclarèrent ,  que ,  fi  quclcun  djeux  croit 
furpris 
c* 

p5yj  'éjfjxtîfbi  wttfdèSrxi  >  it  cQtâi  ,  Tx  5-?rAx  VXfxèiiTuy  >  T«  'Afc:rxi<»v  ^>i.«0»  cfwyMMau"  Voiezaull 

Kxl  «jt«*  «  f  W»  s»  57*T>ry©i  ¥  flrtofcâ»  i,-  cJivAxxw  iaxifimt  ùwkHtmt  ,  /ui%r*  »  'A-  '««5!  ' 
$Atx(ji  wqpfteffsV    »ft  ,  *'  Tic  xÀa  tuxàJ't&c-KUT  >  *Tct<ri  AtAuod'eu  tx<  a-xotïxs-    Les  Ma-  i,*.  VI. 

giilrats  de  la  Ville  de  Cor  erre,  craignant  que  le  Peuple  d'Athènes  ri'uQt  de  clémence  en-  10 
vers  les  f'rifonniers  ,  s'aviférent  d'une  rufe  ,  pour  l'empêcher.  Ils  leur  envoiérent  fecré- 
Tcmcnt  quelques  perfonnes  ,  qui ,  fous  prétexte  d'amitié  &  de  compallion  ,  leur  eonfcil- 
Icrent  de  fc  lauvcr  au  plus  vite,  &  leur  offrirent  pour  cela  un  Barteau.  Les  Prifonnicrs 
aiant  accepté  cette  reflourec  ,  fans  fc  défier  du  piège  qu'on  leur  tendoif ,  ils  lurent  fur- 
pris  fur  le  fait  ,  &  livre/  aux  Corcyrèens  ,  comme  aiant  rendu  l'accord  nul  par  leur  éva- 
iion.  Les  Généraux  ,  qui  les  livrèrent ,  n'ignoroienc  pas  la  trahilbn  ,  &  ils  la  lailTércnc 
exécuter  ,  parce  que  ,  devant  aller  en  Sicile  ,  ils  ne  vouloient  pas  que  d'autres  euflênt 
l'honneur  de  mener  à  Athènes  les  Prifonniers.  Ainlî  ces  malheureux  éprouvèrent  tout  ce 
que  la  rage  pouvoir  infpircr  de  plus  cruel  à  leurs  Ennemis.  Ils  furenr  tous  tuez  d'une 
manière  ou  d'autre  »  &  leurs  Femmes  réduites  en  captivité.  Voilà  par  quel  stratagème 
de  perfidie  finirent  les  grands  troubles  qu'il  y  eut  dans  l'Ile  deCoriyre,  pendant  la  Guer- 
re du  Teloponnefe. 

ARTICLE  CLXVH. 

Traite'  de  Compofitïon  entre  ceux  de  t  lie  de  Cyth e'r e  ,  &  les 

A  t  h  e'n  1  e  n  s. 

Anne'e  414..  avant  J  F.  s  u  s-C h  r.  i  s  t. 

L'Ile  de  Ctthf/he  cft  fur  la  Côte  de  Lactnie ,  vis-à-vis  du  Cap  de  Molee.  Ça)  ,$>7t$fJ 
Les  Lacedetnoniens  ,  qui  l'occupoicnt ,  y  envoioient  tous  les  ans  un  Magiftrat  £1  )  o»p. 
pour  rendre  la  Juftice  ,  y  tenoient  garnilbn  ,  6c  n'oubuoient  rien  d'ailleurs  pour  fc  con-  r*  "W. 
ierver  un  entrepos  fi  favorable  à  leur  Commerce  d'Afrique  &  d'Egypte  ,  d'où  les  Mar  ut^xii. 
chands  ,  qui  en  venoient ,  abordoient  là.    Dans  cette  Année  ,  la  huitième  de  la  Guerre  Cap.  6f. 
du  'Peloponnefe  ,  les  Athe'niens  y  firent  une  dcfccnce,  (1)  ious  le  commandement 
de  (b)  N  ici  a  s  ,  &  de  deux  autres  Chefs.    Deux-mille  hommes  de  dix  Vaiflcaux  arri-  'p  Voi" 
vczlcs  premiers,  prirent  d'abord  la  Ville  de  Scandée  qui  fc  présentoir.    Le*  autres  ,  ve-  \ 
nus  du  côté  de  Malee,  pour  descendre  à  Cythere,  la  V  ilk  principale,  y  trouvèrent  tous  pagpfF- 
les  Habitans  fous  les  armes  ,  &  prêts  au  Combat.    On  ne  manqua  pas  de  le  leur  livrer: 
mais  ,  après  quelque  réfiltance  ,  ils  fc  retirèrent  dans  une  Fortcreflè  qu'il  y  avoit.  Ils 
fc  rendirent  enfuire  ,  à  condition  que  les  Athéniens  leur  laifièroient  la  vie  faurc  ,  &  que 
du  relie  ils  dil'pofcroient  d'eux  comme  ils  voudroieut.  («- )    Kxi  Wip<  £wt£wxr  [Si  Kw*-  ki"?**]^ 

Wftf  N*i'«y ,  *>  thj  ^vtâp-^omxi  ,  'Aflwxiaiî  'o*jT^\J,a«  ts&t  a$<it  ai/r«r,  v\n  5xï*t«.  c^.'f+. 
Quoi  que  les  Habitans  de  l'Ile  fufient  Lacedemoniens ,  &  que  l'Ile  fut  fi  près  de  la  La- 
conie  -,  on  (3)  ne  les  chafla  point ,  parce  que  quelques-uns  d'entr'eux  étoient  déjà  en- 
trez en  quelque  négociation  avec  Nicias  ,  avant  que  d'être  forcez  j  ce  qui  fiit  caufc  , 
qu'ils  obtinrent  &  alors  ,  &  dans  la  fuite  ,  des  conditions  afiez  douces.    Un  fc  conten- 
ta (d)  d'en  tranfporter  dans  d'autres  Iles  quelques-uns  ,  dont  on  fc  déficit  :  tous  les  au-  (J)  t*» 
très  Cytheriens  furent  laifiêz  en  pofleflion  de  leurs  Terres ,  moiennant  un  Tribut  de  qua-  Cap"  TT' 
tre  Talens  que  l'Ile  devoit  paier  tous  les  ans.    Les  Athéniens  mirent  garnifon  dans  la 
Ville  de  Cythere  ,  &  gardèrent  pour  eux  Scandée  ,  ou  étoit  le  Port.    Car  Cythère  en  (,)  ftmf^ 
tcoit  loin  d'environ  (c)  dix  Stades.  «w.Lib. 

:  J  iti.cip 

169.  u 

A«t.  CLXV1I.  (1)  Nommé  i  caufe  de  cela  Kp*«f  voient  donc  recouvré  depuis  cette  Ile.  K*bn. 
Voiez.  Miontius,  Mifctll.  Luctnit.  Lib.  II.  Cap.  4.  Cm-         ())  Toutei  les  Verlïont  difênt  ici  qu'o»  U>  tk*ft  -.  mût 

aiut  ,  l*i  KtfuU.  iMti.  Llb.  II.  Cap.  IJ.  ftg.  If6.  là.  il  y  a  ccnÙDcmcat  r»utc  dam  le  Texte  ,  comme  i'a  rtmir- 

I  »sJ-  i  qué  Portui.    Au  lieu  d' MnMi  y«f  &c.  il  laut  lire  «s  m- 

(a)  TiltmJt    Général  Athinin  ,  avoit  autrefois  pria  (Ile  rirtrmi  gcc.  1'  *•  aiint  dil'pafU  à  caule  des  dernières  lettres 

de  Cjihtrt.  comme  nous  i'apprcodPAUSAHijts ,  ni.  I.Orp.  du  met  précédent  «m-mi.    La  leçon  reçue  ,  quoi  qu'on  ne 

a;.  p*f.  6f .   L'Expcilitioa  le  6c  en  l'année         vjnt-qua-  voie  aucune  variation  dans  les  Manufcnts ,  eft  incompitiUe 

tre  àn|  avant  la  Cuciie  du  Nhftuaifi.    Les  hMiiinmift  a-  avec  ce  que  Tuvcvoiui  dit  p!us  bas ,  Se  que  je  rapporte. 
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ARTICLE  CLXVIIL 

Trait»'  de  Paix  entre  les  Peuples  de  Sicile. 
La  même  Anne'e  424.  avant  Je  sus-Chris  t. 

(*)  s«  fc  laflbit  en  Sicile  ,  de  la  Guerre  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-deflûs  5  & 

l'Année  la  part  que  les  Athéniens  y  avoient ,  comme  Alliez  ,  failbit  de  plus  en  pkis'ou- 

Tbi.Jtrri'i  vr'r  ^  vcux  aux  Pws        »  fur  Ie  danger  qu'ils  couraient  de  voir  leur  Liberté  enfin  op- 
{Vyhmtyd.  primée  par  ce  Peuple,  attentif  à  profiter  de  leurs  diviiions.  (6)  Ainfi  ceux  de  Catane 
cT  *V-  &  ^c  GE'LE  commencèrent  les  premiers  à  faire  une  Trêve  entr'eux  feuls.   Enfuite  tous 
6*p"  '     les  autres  Peuples  envoiérent  des  Plénipotentiaires  à  Géle,  pour  tacher  de  convenir  d'u- 
ne Paix  générale.    Malgré  la  différence  d'avis  ,  produite  par  l'intérêt  particulier  de  cha- 
cun \  Hbrmocratb  de  Syracnje  ,  homme  éloquent ,  &  amateur  du  Bien  Public  ,  lit 
de  fi  beaux  difeours  ,  qu'il  réunit  enfin  les  fuffrages.   La  Paix  fut  conclue  ,  à  ces  condi- 
tions :    tt  Que  chacun  garderait  ce  dont  il  étoit  alors  en  poficllîon  :  Se  que  feulement 
„  la  Ville  de  Morgantine  ferait  rendue  aux  Camariniens  ,  moiennant  une  certaine  Ibm- 
aid^S'   »  me  qu'ils  paieraient  à  ceux  de  Syracufç  ".  (c^   TS  ?  aùrâ  Bipnf,  d>  XuiaU  Ka,tta/>i- 
j8.  &  6f.  M"w«  ^  TOvéotf  èxevupw.  y'tyn^)  VfU  iAAaAw.    ««Ta  z,  ol  ZWoi  2ouAm*9  ^uwASo'mj  if  Tî- 

Aa»  ,  ï&m  nrtuiîn  TW  wAiar  vpteCus  is  \oyvt  xa.Tiçyriti  kwîtXcts  ,  ecr«f  ^nxX\a.ytla  

Twai/ra  rii  'EpfionfÂTm  ùnnr(& ,  mfiéfitm  oi  SouÀiamu ,   at/Tci        q\  a<p&f  cuth\ 
«vfljpa»  yiup*,  <*r*  iTaAAaeu«<ô'eu  tS  vn\tfVi  »  *X°'Tts  *  «X47*«  to~j  Ji  K<t,uaf«- 

kl'm$  Mepyotrrw  iî»ai  >  aiçyvpw»  txx)«  tw$  Xv/awwioif  ÀmiScru    Les  Athéniens  furent 
compris  dans  le  Traité  de  Paix  ,  comme  Alliez  d'une  des  Parties }  &  là-dcflus ,  les  Gé- 
néraux d'Athènes  s'en  retournèrent  avec  leur  Flotte.    Il  leur  en  coûta  bon  d'avoir  con- 
fenti  à  cet  accord  :  car  les  Athéniens ,  qui  comptaient  qu'une  continuation  de  cette 
Guerre  les  rendrait  enfin  maîtres  de  la  Sicile ,  condamnèrent  a  une  amende  Eurymedon  -t 
&  les  deux  autres  ,  Tythodore  &  Sophocle  ,  furent  bannis. 
d  Tbuji.      Aprf.'s  cette  Paix  faite  ,  (d)  &  le  départ  des  Troupes  Auxiliaires  d1 Athènes ,  les 
£jb  v-    Le'ontins  ,  qui  les  avoient  appellécs  à  leur  fecours ,  voulurent  repeupler  leur  Ville,  & 
dJ/aj;-  pour  cet  effet  ils  attirèrent  quantité  d'Etrangers ,  en  leur  accordant  le  droit  de  Bourgeoi- 
xn  c»    ^c       nombre  en  fut  fi  grand  ,  que  le  Peuple  penfoit  à  faire  un  nouveau  prtage  des 
/+.    ***"  Terres.   Les  Riches  ,  qui  s'en  appercurent ,  appcllèrent  au  fecours  les  Syracufains  }  & 
aiant  ainfi  chaflë  cette  Multitude,  ils  abandonnèrent  &  râlèrent  leur  Ville,  pour  fe  rran£ 
planter  à  Syracufe  ,  en  vertu  d'un  Traité  ,  par  lequel  les  Syracufains  leur  donnèrent  les 
mêmes  droits  ,  qu'à  leurs  autres  Ciroicns.    Mais  peu  de  tems  après  phifieurs  s'en  répen- 
^ Nommé"  tirent ,  &  retouniércnt  dans  leur  pais ,  où  s'étant  emparez  d*un  lieu  (e)  de  l'endroit  où 
m'iiruin.         été  Leontium  ,  &  d'une  Fortcrcffc  (f)  fituée  en  un  autre  endroit,  ils  y  furent 
wkt.       joints  par  plufieurs  des  Fugitifs  du  Peuple  ;  avec  lefquels  ils  commencèrent  de  faire  la 
(*)U  10.  Guerre  à  leurs  voifins.   Les  Athéniens,  fous  ombre  de  foutenrr  ce  Peuple  naiffànt,  (g) 
o^fïu  mrnt  ^orS  »  ma^  inutilement ,  une  nouvelle  tentative  pour  exciter  en  Sicile  une  Guerre 
tihftmift.  générale. 

ARTICLE  CLXIX. 

Traite'  de  Capitulation  entre  la  Ville  de  Nise'e  ,  &  les 

Athe'n  ie  ns. 


La  même  Akne'b  +î+.  avant  Jes  us -Chris t. 


\\  00  '  TL  y  avoit  à  Meiare  Ca)  dcs  diflènfions  civiles ,  qui  furent  caufc  que  ceux  d'un  Parti 
6<5-'-69.  L  refolurcnt  de  livrer  la  Ville  aux  Athéniens ,  &  pour  cet  effet  traitèrent  fecrétement 
atuh'  avcc  deux  (b)  dc  leurs  Généraux.  Mais  le  coup  manqiia  ,  par  divers  contretems.  Les 
xi  i.  Cap.  Athéniens  cependant  s'étoient  déjà  emparez  de  la  (f)  longue  Muraille  qui  joignoit  Mé- 
**•  .  gare  au  Port  de  Nifée.  Quand  ils  virent  que  les  meiurcs  prifes  pour  entrer  par  trahifon 
* T  dans  la  prémiére  de  ces  Places  étoient  rompues  ,  ils  fe  rabattirent  à  affiéger  l'autre ,  & 


CTllI 


vimjhi.  avcc  une  diUgencc  extraordinaire ,  ils  firent  tout  autour  jufqifà  la  Mer  une  Muraille  de 
Elle  a-  circonvallation.  Ceux  qui  étoient  en  garniion  dans  la  Place  ,  manquant  de  vivres,  &  re- 
voit pkn  de  gardant  les  Mégariens  comme  leurs  Ennemis  ,  fe  rendirent  aux  Athéniens ,  à  ces  condi- 
detol^  àons  :  „  Qu'ils  livreraient  leurs  Armes  ,  &  qu'on  les  laiïïcroit  aller  moiennant  une  cer- 
pm.  „  tainc  fomme  d'argent  par  tête  j  mais  que  le  Commandant ,  qui  étoit  Lacédemonieny 
fil  £?*  »i  &  tolls  l«s  aun«s  de  la  même  Nation  ,  demeureroient  prifonniers,  en  forte  que  les 
c»p „  Athéniens  difpofcroicnt  enfuite  de  leur  fort  comme  ils  le  jugeroient  à  propos,  (d} 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Part.    I.  155» 

gvre&icretF  [oi  cV  T»  N«r«iet]  toTs  'AÔ^iiotc  »  pirrS  Wr»  TÏfyvp'm  "ïxxiKvffmii  »  «rAa  srd- 
ftiirrajt  i  ruf  t»  Acw.«Jki^«iW  »  t£  t»  *^o»ti  ,  iy  U  tis  aÀA.©*  ciïi» ,  ^Se&ai  *A0»»=ti««  o» 
ti  et»  /SbA»^    Ainfi  les  Athéniens  recouvrèrent  (1)  une  des  quatre  Villes,  qu'ils  a* 

:  cédées  aux  Lacédetnoniens  par  0)  la  Trêve  de  trente  ans.  £rw 


ARTICLE  CLXX. 

Traite'  t  Alliance  entre  la  Ville  ^Acanthe,  &  Us 
Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

La  même  Anke'e  424.  avant  Jésus-Chris  t. 

ACaKThb,  Ville  de  (1)  Thrace ,  ou,  félon  d'autres,  de  Macédoine,  étoit  une 
Colonie  de  Plie  àtAndros.  Je  ne  fai ,  en  quel  rems  les  Andriens  s'y  établirent  :  . 
mais  comme  Hb'rodotb  ,  qui  (<*•)  parle  plus  d'une  fois  d' Acanthe ,  ne  dit  rien  de  J^.  ^VI' 
cette  origine  de  fes  Habrtans  ,  je  m'imagine  que,  dans  les  tems  dont  il  a  écrit  PHiftoire,  ni.  viî. 
la  Ville  étort  encore  (t)  occupée  par  des  naturels  du  pais.  Ainfi,  avant  que  de  venir  ,,<kc« 
au  Traité  préfërrt,  fait  avec  les  Lacédémoniens ,  je  vais  en  rapporter  ici  deux  autres ,  aufîî 
anciens  que  h  Colonie,  &  qui  ne  fauroient  être  placez  ailleurs  plus  commodément.  C'eft 
de  PlutaR-QUE  que  nous  les  tenons.  Voici  le  fait ,  qui  y  donna  lieu.  Une  Troupe 
d' Andriens  8c  de  Cbalcidiens  avoient  fait  voile  enfemblc  pour  s'établir  en  quelque  en- 
droit de  la  Thrace.  Y  étant  arrivez  ,  ils  prirent  d'abord  par  trahifon  la  Ville  de  Sane , 
&  s'en  emparèrent  en  commun.  Après  cela  ,  aiant  appris  que  les  Barbares  avoient  a- 
bandonné  fa  Ville  d'Acanthe  ,  ils  y  envoiérent  deux  hommes  ,  un  de  chaque  Nation  , 
pour  connoitre  fur  les  lieux  l'état  des  choies ,  &  voir  s'il  y  avoit  heu  d'occuper  auflï  cet- 
te Ville.  Quand  les  Efpions  en  forent  tout  près  ,  ils  virent ,  d'une  manière  à  ne  pou- 
voir en  douter  ,  qu'elle  ètoit  déïèrte.  Alors  celui  des  Cbalcidiens  prit  la  courfe  ,  pour 
prévenir  l'autre  ,  &  s'emparer  ainfi  de  ra  Ville  au  nom  de  fes  Compatriotes.  L'Efpion 
Andrien  en  fit  autant  :  mai»  votant  que  l'autre  le  devançoit ,  il  lança  fon  Dard  contre  la 
Porte  de  la  Ville,  &  en  même  tems  il  le  mit  à  crier ,  qu'avec  cet  infiniment,  il  avoit  le 
premier  pris  polTeiTïon  de  la  Ville  ,  au  nom  des  Andriens.  Là-deflus  il  y  eut  difputc  en- 
tre les  deux  Nations  :  mais  elles  ne  voulurent  pas  en  venir  aux  armes  pour  les  terminer. 
Elles  cormnrent  de  prendre  pour  Arbitres  les  Ejli'triens  ,  les  Pariens  ,  &  les  Sa- 
miens.  Les  Erétriens  &  ks  Santiens  tenoient  pour  ceux  d'Andres  ,  &  les  ^ariens 
pour  ceux  de  Chu  la  de.  Ainfi  par  la  pluralité  des  voix ,  les  Andriens  gagnèrent  leur  cau- 
ic.  (*)  "AfifKt  g  XzHuXk  vXtUcura  ùs  ©peut»!»  Ajw)  wutx  ,  Sans»  W  viXit  C*.  tr/w-  (*)  tl*t*r- 

■ans  r7r»(u4<u.    «(An  voAu  irpomTiç  ,  VniTocTcurt  vvptvyvr&ç  waT  olmto  t»«  ViXtutm ,  ff.  198. 
I  f&  XmXmSaâf  trp»at£Ïi>a*cV  ,  m  xar^X^ii^  t<£  X«Ax.Awi  t  véx»'    i  Â  "Ard>©- 
»  cw*!çu>J>ùit  ,  ixoiTKri  ro  ilf»  ,  x)  Talc  zrùAxi;  iurrti?rrT&  fi  /3ft\n<  ,  'AvSfwn  iî»  zrt.ùt 
eùXfôf  tryaxaTwASpftw  ?  vroAi».    'Ex  tbTm  A.tLtpopïf  ywnt^f  ,  Sum  zvtXtfiH  <runZtpa.v  (3)  'E- 

oi  Sa^ioi  ¥  ^»pa»  'KfSflm  Zrtyxau  ,  et  <T(  Ht^ci  XaAxi/twri ,      a,-  f^trrt  &c.    Quel  de  ces 

deux  fentimens  qui  eût  prévalu  ,  la  décifion  n'étoit  pas  bien  fondée  :  il  falloit ,  à  mon 

av» ,  adjuger  la  Ville  en  commun  aux  deux  Parties.   Je  l'ai  montré  par  des  raifons  , 

qui  me  paroiflènt  folides  ,  dans  une  (r)  Note  lût  Pufendorp.-  I^es  Andriens  ,  quoi  <e)  o,*,  j, 

que  victorieux  ,  forent  fi  fâchez  de  ce  que  les  T  ariens  ne  si'étoient  pas  trouvez  de  même  '*  N*"n 

opinion  que  les  autres  ,  qu'ils  prononcèrent  des  malédidion*  folenneUcs  contre  l'Ile  de  ttxT." 

Ta-ctuf.  vi. 

$.8.N»*.i. 

A*t.  CLXIX.  (1)  Dioooni  JtSicik  dit , que  trtftiu  tt-  licme  Année  da  cette  Game  ,  le»  Atiiakui  retinrent  JKjfï», 

prit  iuSti-tàx Nîfft  !•„:  .r.iVtwi.    Tir.ï;  pu  [r»t  *Alv«.'«(]  nulgré  kf  inftancci  qu'on  ât  d'abord  pour  U  reditutton  de 

•t^<i>»     r*  Nwmm%  8ce.  Lib.  XII.  Cap.  67.        jio.  cette  Place  {Lit.  V.  Ctf.  17,  16  )  comme  il  paraîtra  en  fon 

Xd.  U.  Sttfb.   Mail  il  paroit  par  Thocyridi  ,  Lib.  IV.  lien  par  le  Traité  même. 

Cap.  7*  ,  73.  que  le  General  Lacédcmonien  ne  fit  qu'une         Art.  CLXX.  (1)  Près  du  Montai»; ,  &  fur  le  bord 

vainc  tentative.   Pour  concilier  cei  deux  Hiltoticns,  P«u-  delà  Mer.    Scvmnui  cb'mi,  verf.  6^,  o-ftqtf.  Comme  la 

•ni»  vemt  qu'on  life  dans  DitJtrt  :  iiqtoA»  u«  m  N  ira.  si ,  iUtMvt  Se  la  Thriut  étoient  voifincs ,  lei  uni  mettent  .ir,i- 

c'eft-à-dire  ,  que  BnJUtu  rtpt$jj»  le*  Athimmi  Se  les  fit  rm-  ibt  dan»  la  première  ,  les  autres  dans  la  féconde.    C'eft  que 

tnr  dans  Ni/tt.  Mais  je  doute  fort  que  l'exprelTion  fou  Gré-  les  limites  de  L»  MttiJcmt  8t  de  la  Hirta  n'avoient  pas  tou- 

oue  ,  dans  le  fens  au'eue  doit  avoir  ici  iur  ce  pié-là  ;  Se  jours  été  les  mêmes. 

1  Hiftorien  ne  parle  d'aucune  fortic  des  Athimtn,  .  il  dit  feu-  (1)  Scion  Eusms  (Cbrmie.  pae.  m.)  cette  Ville  ,  fc 

lement  que  Br»fid*i  Ws  furprit  ,  wiT»«-A^ii^i^-  i\  t«i  'Al*-  Stiprt,  qui  étoit  voifinc,  turent  bfiies  la  a.  Année  delà  ji  . 

Mb    ...  v  HVaa.d       u.»     R>J*         ««kir^*     ««ni     21    Aa&A*ta  a.  .a     Buk/i  _  Al  *1  _  J-  i    aaa    1*  y.    -  /.         n.'nnt      %        .   mm  m     f  ~*  .  .        .  — 


lement  que  Br«/?/M  Ws  furprit  ,  wtTiwAisJiij»!*»-  t»s  'A#»- 
m'w<  ,  m'rw(  |»n  Sec.  après  quoi  il  ajoute  .  que  BrafU*,  re- 
mit Migun  dans  le  parti  des  Uuiiimmint.  Pour  moi  ,  je 
croit  que  c'eft  ici  une  bonne  faute  de  Ditiert .  pour  avoir  lu 


OljmpitJt,  c'cli-à-dire  ,  en  l'an  6f6.  a?ant  Jesus-Ciikit. 


tÊÊp»»  dans  le  parti  des  Luiiimmuni.    Pour  moi  ,  je  (j)  Je  crois  qu'il  faut  lire  'Epr»»»..*.    Les  Erythrittu  font 

que  c'eft  ici  une  bonne  faute  de  DitJort ,  pour  avoir  lû  ou  dans  Vtttln  ,  ou  dans  la  Brattt.   Il  n'y  a  pas  d'apparen- 

négligcmment  Tfmtyiiit  :  Se  s'il  avoit  préféré  l'autorité  de  ce  ,  qu'on  tût  allé  chercher  la  des  Arbitres.    Âu  lieu  qu'il  y 

quelque  autre  Hiftorien  à  celle  de  HmcjUit ,  ce  ferait  enco-  avoit  une  iritru  dans  l'Ile  d'tuth  ,  d'où  étoient  les  ChjU- 

re  pis  (  aucun  ne  pouvant  être  aufti  bien  inftruit  fur  de  pa-  tiJieni.    i'i  •.  ■  .  1.  ...  -  ,  dans  l'Aniclc  qui  fuit  ,  piric  de  ces 

leiûes  enofes  ,  que  lui  ,  qui  avoit  pris  tant  de  peine  pour  rri-frifti  ,  Se  là  leur  nom  cft  aufli  corrompu  :  car  il  y  * 

écrire  au  long  îc  en  détail  la  Guerre  du  fittfomtift.  On  voit  "tfrrpmt ,  pour  'EptTfw  <n  ,  comme  porte  uu  bon  Manukrit. 
d'ailleurs  ,  que  ,  dans  le  Traité  de  longue  Trêve ,  tait  la  di- 
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Taros  ,  déclarant  qu'ils  ne  vouloient  jamais  plus  prendre  ni  recevoir  de  là  des  Femmes 
en  mariage.  A  caufe  de  quoi  le  rivage  voifin  hit  appellé  (4.)  'Afctuw  àx.T«  ,  au  lieu 
qu'auparavant  il  fe  nommoit  ApaUoi-r^»  i*T«  ,  rivage  de  'Dracon  ,  ou  de  Dragon. 
Plaifrnte  vengeance  !  Revenons  maintenant  à  ce  qui  nous  a  fourni  occafion  de  rapporter 
l'Arbitrage. 

AUbïv       Brasidàs,  (d)  Général  de  Lacédemone,  marcha,  avec  les  Chalcidiens  de  Thra- 
07.  8+--  ce  >  contre  Acanthe  ,  qui  étoit  du  parti  des  Athéniens.    Les  diviiions  qu'il  y  avoit  dans 
î&. Dui.  it  la  Ville ,  favoriférent  fon  entreprife.   11  fut  appellé  par  ceux  du  parti  qui  étoient  portez 
xiLcip.  P°ur  lcs  Chalcidiens.    Cependant ,  comme  on  étoit  fur  le  point  de  faire  Vendange,  le 
67.        Peuple  craignant  que  les  Troupes  ne  lui  en  cnlcvaflênt  le  revenu,  confentit  que Brafidas 
entrât  feul ,  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  aurait  à  propofer.    Le  Général  rcpréfènta  forte- 
ment à  l'Aflèmblée  ,  qu'il  n'avoit  d'autre  deflèin  que  d'affranchir  les  Grecs  du  jou^  dur 
&  pefant  des  Athéniens  ,  &  qu'il  (aiderait  jouir  les  Acant biens  d'une  pleine  Liberté, 
fans  prétendre  rien  changer  à  leur  Gouvernement  Populaire.    Son  (s)  difeours  fit  effeti 
&  à  la  pluralité  des  voix,  on  réfblut  d'abandonner  le  parti  d'Athènes.    La  délibéra- 
tion aiant  été  figni/iée  à  Brafidas.  on  exigea  de  lui  le  même  Serment ,  que  les  Magi- 
llrats  de  Lacédemone  lui  avoient  fait,  à  ce  qu'il  difoit,  en  l'en  vomit,  de  laiflêr  vivre  en 


TMTtfci  t-x  */xÇsTtf*  ,  xpo?tt  -^wtaxtitm  >  a/jt-  Tf  ro  nrvyctyi.  unetu  t  Bpvrt 
VoieiG*.  Jtt, ,  ^  T5  xxpxZ  <Jto'fi«  ,  tynteu  m  v\ttof  ettyVa<deu  'A$i<m*r.    g  wfaacuTts  <tvrlt 

St  oexaii  aj  t*  tj'âij  r%f  AsuttJsti//o>i«i>  Iftvuxrra.  aùrèr  iPt-rtu-LxT  ,  ï  ton  uxu&cu  tuuuÂ- 
m  aoT3»^t»f,  u$  01»  ■B-pvr&ya.yrf  >  «*r«  «^o»J  t  rf«Tof.   reu  de  tems  après,  Stagihe  ' 
Ville  voiline  ,  &  auffi  Colonie  des  Andriensf  fuivit  l'exemple  d'Acanthe. 

ARTICLE  CLXXI. 

Traite'  de  Cmpofttion  entre  la  Ville  ^Amphipolis,  ^Buasidas, 

Général  des  Lace'db'moniens. 


ofxntf  èç  Ta 


La  même  Anne'e  424,  avant  Jesus^hrist. 

(»)  jtMtyi.  OUr  la  fin  de  cette  Année  ,  {a)  Brasidas,  avec  fes  Alliez  de  Thracey  qui  avoient 
c™.  îïj--       abandonné  le  parti  d'Athènes  ,  marcha  contre  Amphipolis  ,  où  il  avoit  ménagé 
108.  diU  des  intelligences  avec  plufieurs  Habitans  ,  fur  tout  avec  ceux  qui  étoient  originaires  d'Ar- 
Lib'xu         '         voifine  ,  &  Colonie  des  Andriens.    Aidé  par  ces  Traîtres,  &  a  la  faveur  du 
dp.  68.    mauvais  tems  ,  qui  fàifoit  qu'on  ne  l'attendoit  pas  t  il  pafia  de  nuit  un  Pont,  qui  le  ren- 
dit maitre  de  la  Campagne  autour  d' Amphipolis  ,  &  de  tous  les  Habitans  qu'il  y  avoit 
là  &  aux  faux-bourgs.    Cependant  les  Traîtres  de  la  Ville  ne  purent  venir  à  bout  de  lui 
en  faire  ouvrir  les  Portes  :  &  lui ,  au  heu  d'attaquer  la  Ville  ,  qu'il  aurait  pu  aifëment 

Ç rendre  dans  la  confternation  &  la  divifion  des  Habitans  ,  s'amuia  à  piller  &  ravager  le 
erritoirc.  Ceux  de  la  Ville  qui  demeuroient  fidèles  à  Athènes  ,  s'étant  trouvez  les  plus 
forts  ,  eux  &  Euclée  ,  Commandant  de  la  Place  ,  dépêchèrent  aufli-tôt  des  gens  à  l'Ile 
de  Thafe  où  étoit  Thucydide,  qui  commandoit  alors  les  Troupes  des  Athéniens  dans 
la  Tkrace  ,  le  même  qui  a  écrit  l'Hilloire  de  cette  Guerre  du  Tebponnéfe ,  &  d'où  nous 
tirons  tout  ce  que  nous. avons  occafion  d'en  rapporter.  Brajidas  aiant  eu  avis  de  la  dé- 
putation  ,  craignit  que  Thucydide  ne  rompît  toutes  fes  mefurcs  ,  &  parce  qu'il  avoit  lepe 
Vaiflèaux  à  Thafe  ,  &  à  caufe  des  grands  fecours  qu'il  pouvoit  tirer  de  divers  endroits 
de  la  Thrace  ,  où  il  étoit  fort  accrédité  ,  aiant  époufé  une  Femme  du  pais  fort  riche  , 
qui  lui  avoit  apporté  en  dot  des  Mines  d'or.  De  forte  que  ,  fi  Thucydide  fut  venu  à 
tems ,  (a  préfence  aurait  rafluré  ceux  d' Amphipolis  ,  dont  le  plus  grand  nombre  étoit  en- 
core bien  intentioné  pour  les  Athéniens.  Ainû  le  Général  de  Lacédémone  leur  fit  pro- 
pofer par  un  Héraut ,  de  fè  rendre  à  condition  ,  „  Que  tous  ceux  qui  étoient  dans  la 
„  Ville  ,  tant  Athéniens ,  que  Citoiens  ,  auraient  la  liberté  ou  d'y  refter ,  en  y  jouît 
„  fant  également  de  leurs  droits  &  privilèges  ,  ou,  s'ils  Paimoient  mieux  ,  de  fe  retirer 
„  chacun  où  il  voudrait ,  en  Pefpacc  de  cinq  jours  ,  avec  tous  leurs  biens.  Des  condi- 
tions fi  douces  firent  d'abord  changer  de  lentiment  aux  Habitans  ,  &  les  uns  y  trou- 
vant 

(4}  Pavmiir  conjecture  qu'il  faut  rétablir  ce  nom  dans  .yj.i.  C'eft  pourquoi  Thuctdidi  remarque  ici ,  que  BrtJî- 
un  mot  corrompu  du  Géographe  ScyLax.  Extre.  m  Ofi.  iiu  ,  tout  Lsetitmcaim  qu'il  étoit ,  oc  manquait  pu  o'elo- 
■AuS.  Grée.  pag.  179.  Dan»  Plutarque  ,  un  boa  Mf.  por-  quence.  rH>  A  li/i  mL-atZ-  .  «s  -•.*«■<«..*<•'.».  ,  ùrA.  Cap. 
te  ,  'Afm—  ,  au  lieu  d'  'Atmnv.  84.    La  remarque  eft  fort  à  propos  :  &  fi  BrajûUt  eût  fait 

(I)  Le»  Luiièmmitm  mepriioient  l'Eloquence  ,  &  en     fou  ducoun  ,  tel  que  l'Hiftoricn  le  donne ,  il  auroit  pu  dif- 


genml  toute»  let  Lettrei  6t  lc«  Sciences.   Voier  Eliik  ,     puta  la  gloire  de  l'Eloquence  aux  Orateur»  i'Ahin  ,  où 
Mr.  Hifi:  Lib.  XII.  Cap.  jo.  &  Nie.  C**ciu»  .  Dt  Ht-     docaa  a^en  piquoit  tant. 
f*U.  UttUm.  Lib.  111.  Tab.  VIII.  bfii,.  1,  pag.  a8a,  C> 
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toi*    wutS,  4  \'<r*is  %  o/tUAs  pfT^ftfc  »  f  St  ft*  iS«Aa»Tct  ,  «.muai  ,  t*  Izvth  g*> 

Qtpof&ot ,  mm  ii/itfâr.  Cela  fut  fait ,  avant  que  Thucydide  pût  venir  y  mettre  obftacle. 
Il  étoit  néanmoins  parti  inceflâmment  de  Thafe  ,  avec  fes  fept  Navires  :  mais  il  n'arriva 
à  Eïône  ,  que  le  foir  du  jour  même  que  Brajidas  entra  dans  Amphipolis.  Il  fauva  au 
moins  cette  autre  Place  -,  car  le  Général  Lacédémonien  fc  difpofoit  à  fa  furprendre  le  len- 
demain dès'le  point  du  jour.  Et  quand  il  voulut  l'attaquer  peu  de  tems  après  ,  il  fut  rc- 
poufle  vigoureufement.  Les  Athéniens  furent  fort  confternez  de  la  perte  d' Amphipolis , 
tant  parce  qu'ils  tiroient  de  cette  Ville  de  grands  revenus  ,  &  outre  cela  du  Bois  à  faire 
des  Navires  }  que  parce  que  c'était  une  porte  ouverte  aux  Lacèdèmoniens  ,  pour  entrer 
dans  d'autres  pais ,  alliez  ou  dépend  ans  $  Athènes.   D'ailleurs  ,  plufieurs  autres  Pcu- 

5 les  ,  ou  par  légèreté  ,  ou  gagnez  par  les  artifices  de  Brajidas ,  fuivoient  l'exemple 
'Amphipolis.    Ainfi  Thucydide  ,  après  être  forti  de  charge  (c)  l'année  fuivante  ,  fut  W 
aceufé  (d)  à  Athènes  ,  comme  fi  par  fa  négligence  &  fa  lenteur  ,  il  eût  été  caufe  de  la  T<s 


p- 


reddition  d'une  Place  de  fi  grande  conféquenec.  (i  )   Là-defTus,  on  le  bannit ,  d'autant  (.d) 
plus  aifément  qu'il  avoit  pour  Ennemis  tous  ceux  de  la  Cabale  de  Cléon ,  fort  puiflant  Vlj 
alors  à  Athènes  }  comme  nous  en  avons  vu  des  exemples  ci-deflus.  Sh& 


II.  SI, 


ARTICLE  CLXXII. 

.  Traite'  de  Trêve  entre  les  Romains,  &  les  V  eÏe  n  s  , 

&  le*  Eques. 

La  même  Anne**  424.  avant  Jus uî-Chr ist. 

QUoi  que  les  Romains  enflent  prefque  toujours  quelque  Guerre  avec  leurs  Voi- 
fins ,  il  y  a  long-tems  qu'elles  ne  nous  ont  rien  fourni.   C'cft  que  Denys  A' Ha* 
UcarnaJJe  nous  a  manqué.   Et  Tite-Livb  ou  ômet  les  Traitez ,  ou  n'en  parle 
guéres  que  d'une  manière  fort  vague.    Cinq  ans  avant  celui  où  nous  fommes  ,  il  nous 
dit ,  que  les  Eques  envoiérent  a  Rome  des  Ambaflàdeurs  ,  pour  demander  un  Traité 
d'Alliance  :  on  leur  répondit  ,  en  témoignant  qu'on  prétendoit  qu'ils  fe  rendiflènt  à  dif- 
crétion.   Cependant  on  leur  accorda  enfin  une  Trêve  de  huit  ans.  (a)   Aequorum  (*)  Tm-u* 
Itgati  ,  fœdus  à  Sénat  u  quum  petijjent ,  &  pro  feedere  dédit io  oftentaretur  ,  inducias  Sj*ffy< 
annorum  oclo  impetraverunt.  Il  n'eft  plus  parlé  d'eux  depuis  en  aucune  manière  :  par 
confequent  on  ne  voit  aucune  infraébon  de  la  Trêve  de  leur  part.   Cependant  Tite-  ... 
Livb  les  fait  paroître  tout  d'un  coup  ,  dans  le  tems  qu'il  reftort  encore  trois  ans  de  cet- 
te Trêve,  en  demandant  une  autre ,  qu'on  ne  leur  accorda  que  pour  trois  ans,  quoi  qu'ils 
la  vouluflênt  plus  longue.   En  même-tems  les  Ve'ïens  en  obtiennent  une  de  vint  ans. 
Mais  ceux-ci  étoient  en  guerre  depuis  deux  ans  ,  &  ils  a  voient  alors  rompu  un  autre 
Trêve,  (è)    Veientibus  nuper  acie  dimicatum  ad  Nomentum  &  Fidetasfuerat  -t  in-  (')  au. 
duc  ne  que  tnde  ,  non  pax  faeJa  :  quorum  &  dies  exierat  ,  &  ante  diem  rebellaverant. 
....  (c)  Vàcntibus  annorum  vtginti  mduci*  datée  ,  à"  Acquis  trienrUi  s  quum  plu-  (0  au. 
rium  annorum  petijfent.  (d)    Perizonius  a  bien  remarqué  ,  que  Tite-Live  n'avoit 
rien  dit  en  fbn  liey  de  la  première  Trêve  conclue  avec  les  Vèïens ,  ni  comment  la  Guer-  w/.  «p*. 
re  avoit  ceflë  alors  }  quoi  qu'il  eût  parlé  de  la  Bataille  donnée  près  de  Nomentum  &  de  *■ 
Ftdènes.   Mais  ce  Savant  a  oublié  l'autre  omiflion  qui  fc  préfentoit  ici ,  &  qui  eft  en- 
core  plus  remarquable ,  je  veux  dire ,  celle  que  fuppofent  deux  Trêves  faites  avec  les 
Eques  ,  dont  on  ne  voit  pas  comment  la  prémiére  avoit  été  rompue  ,  par  des  hoftilitez 
qui  euflènt  donné  heu  à  l'autre. 

ARTICLE  CLXXIIL 

Traite'  entre  ceux  de  Torone,  &  Brasidas,  Général  des 

Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

Annr'e  413.  avant  J  e  s  us -Chr  i  s  t. 

B Ras ida s  ,  après  la  prifc  d' Amphipolis ,  dont  nous  (a")  avons  parlé  ci-dellus,mar-  (*>  Sor 
cha  Çbj  de  côté  &  d'autre,  pour  attirer  au  parti  des  Lacèdèmoniens  tout  autant 


de  Artld.il i. 
(t)  Tlmcjd. 

A»t.  CLXXI.  (1)  Voiei  U       de  T«uc»didi,  àins  la  BiBUoTMt'qjn  Ramc-mmi'c,  Tom  VII. »7J .  efr/Wv.  IV? 

S  3 


142.  HISTOIRE  DES 

mI.dw  ^°  ^CUP'CS  ^e  'a  Thrace  qu'il  pourrait.   Pluficurs  des  environs  du  Strymon  ,  ic  du  Gol* 
IksitiL,'  fi  Shipiique  ,  fe  rendirent  à  lui  volontairement.  Mais  il  trouva  de  la  réfiftanec  a" Dut»! 
Lib.  xii.  &  à  Sane  ,  dont  la  dernière  étoit  une  Colonie  (c)  des  Andriens.    Après  avoir  ravagé 
(Ovoî^   'curs  territoires,  comme  il  vit  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de  les  contraindre  par  là  à  le  re- 
fur l'Année  cevoir  i  il  alla  vers  Toronk  ,  Ville  voilîne  &  Chalcidienne  ,  où  il  crut  mieux  réuflîr 
^Anîd^^o  Parcc  I11'1'  s'offrit  à  lui  des  intelligences  avec  quelques  Habitans ,  qui  promettoient  de 
''7°  l'y  faire  entrer.    Il  y  avoit  une  Garnifon  Athénienne  ,  mais  peu  nom  h  rente.  Brafidas 
félon  qu'il  en  étoit  convenu  avec  les  Traîtres  ,  arriva  devant  la  Ville  pendant  qu'ii  étoit 
encore  nuit  :  &  quelques-uns  d'eux  ,  qui  Patrendoicnt  là  ,  aiant  fait  pafièr  par  deflus  un 
endroit  des  Murailles  fcptde  fes  Soldats  ,  ils  ouvrirent  une  Porte  de  la  Ville  ,  par  où 
d'autres  étant  entrez  ,  &  tous  les  Traîtres  fê  joignant  à  eux  ,  Brafidas  fuivit  bien-tùt  a- 
vec  toute  Ton  Armée.    Le  coup  fut  fait  d'une  manière  fi  imprévue  ,  que  la  Garnifon  A- 
thénienne  ,  d'environ  cinquante  Hommes  ,  étoit  encore  profondément  endormie  dans  la 
Place  Publi  que  ,  &  ne  s'éveilla  qu'au  bruit  de  l'invafion.    Ainiî  quelques-uns  de  ces  Sol- 
dats furent  tuez  :  mais  les  autres  trouvèrent  moien  de  le  fàwer  ou  à  pié ,  ou  fur  deux 
Vaiflêaux  de  garde ,  au  Fort  de  Lécythe ,  fitué  fur  une  petite  Langue  de  terre  qui  s'é- 
tendoit  dans  la  Mer.    Ceux  des  Habitans ,  qui  étoient  demeurez  fidèles ,  fc  retirèrent 
.  auffi  dans  ce  Fort  occupé  par  des  Athéniens.    Quand  le  jour  fut  venu  ,  &  que  Brafi- 
das fc  vit  bien  maître  de  la  Ville ,  il  fit  offrir  aux  Toronéens  qui  s'étoient  réfugiez  dans 
Lécythe  ,  de  les  laiflèr  revenir  fans  crainte  dans  la  Ville  ,  pour  y  vivre  paifiblcment  fé- 
lon leurs  Loix.    Il  envoia  auffi  aux  Athéniens  un  Héraut ,  pour  leur  dire  ,    „  qu'ils 
„  euflènt  à  fortir  du  Fort ,  comme  appartenant  (i)  aux  Chalcidiens  ,  moiennant  quoi 
„  il  leur  ferait  permis  d'emporter  tout  ce  qui  étoit  à  eux       Thucydide  ne  dit  point, 
fi  les  Toronéens  acceptèrent,  ou  non,  les  propofitions  qui  les  regardoient,  &  il  ne  parle 
plus  d'eux  depuis.    Ce  filencc  néanmoins  ,  joint  à  quelques  traits  de  la  Harangue  que 
Brafidas  fait  a  ceux  de  la  Ville  ,  donne  lieu  de  croire  ,  que  les  Toronéens  furent  bien  ai- 
fes  de  retourner  chez  eux  ,  fous  les  conditions  douces  que  le  Vainqueur  leur  offrait  & 
vû  le  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit  de  lui  réfifter  avec  fuccès.    Quoi  qu'il  en  (bit,  les'  A- 
theniens  au  moins  rcfùicrenr.  les  propofitions  de  Brafidas  ,  &  demandèrent  feulement 
une  Trêve  d'un  jour  ,  pour  emporter  &  enféveur  leurs  morts.  11  leur  accorda  deux  jours, 

nbij 

Csf. 

Ttvta.  rùf  il  'ÀSijieuetf  xifUKct  Vfotrntft-^as  >  titrai  èxiAeuf?  cr.  £  AjpwiÔa  vxovxUitK-  »  x) 
ta  iwvtu  ïx«rTxs  ,  in  imrn  XaA*i^*n.  m  tt  ,  txXÛri^ta  Cwe,  tQxxxn*  ,  ncmoxâreu  èï 
<r<$\tra  èxiAiuo»  »fj.tfxtr  ,  t»s  nxfù{  à.tt\t<Qr<u.  i  il  ,  SnNmil  iior  et  murant  &  cùxif  Tt 
t«s  ryyù*  »ôu*<  îk/«tw*to ,  %)  'AÔin«w  t*  rpc-nyo.  Quand  les  deux  jours  de  la  fufpen- 
fion  d'armes  furent  expirez  ,  Brafidas  attaqua  Lécythe ,  8c  malgré  la  défenfè  vigourcu- 
fc  des  Affiégcz  ,  il  remporta  enfin  ,  &  pafia  a»  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu'il  y  trouva. 
Mais  une  partie  des  Athéniens  ,  aiant  vu  tomber  une  Tour  de  bois  qui  étoit  leur  prin- 
cipal rempart ,  s*étoient  déjà  fauvez  ,  fur  des  Vaiflêaux  ou  des  Barques  qu'ils  a  voient  là, 
d'où  ils  arrivèrent  fains  &  faufs  à  T'aliène.  Brafidas  ,  pour  animer  davantage  fès  Sol- 
(»)  Environ  dats  ,  avoit  fait  publier  ,  Qu'il  donnerait  trente  (e)  Mines  d'argent  à  celui  qui  monte- 
uBii-ccn;  rojt  ic  premier  fur  h  Muraille.  Mais  ,  comme  il  y  avoit  là  un  Temple  de  Afinerve,  & 
que ,  de  la  manière  qu'il  s'étoit  rendu  maître  du  Fort ,  la  ebofe  lui  parut  un  effet  de 
quelque  intervention  divine  >  au  lieu  de  donner  cet  argent ,  comme  il  avoir  promis  ,  à 
un  de  fes  Soldats ,  il  le  confacra  à  la  Déeflc  ,  auffi-bien  que  tout  le  fol  de  la  Place ,  qui 

ARTICLE  CLXXIV. 

Traite*  de  Drève  entre  les  Athe'niens  &  Us 
Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

La  même  Anne'e  423.  avant  Jesus-Chr.ist. 


AU  commencement  du  Printems  de  cette  Année  ,  la  neuvième  de  la  Guerre  du  Té- 
loponnéfe ,  Ça)  les  Athe'niens  &  les  Lace'de'moniens  fc  trouvèrent  égalé- 
es'. Y17.  ment  difpofez  à  faire  une  Trêve;  Les  premiers  voioient  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moien 
ixu.bsi-  d'arrêter  les  progrès  de  Brafidas  que  d'avoir  un  peu  de  relâche  pour  le  mettre  en  état 
xîi.L'cV  d'cnpêchx'  qu'il  ne  pût  continuer  à  prendre  leurs  Places.  Et ,  s'ils  y  réuffiflbicnt ,  ils 
7».  '  cfpéroicnt  de  parvenir  par-là  plutôt  à  une  Paix  avantageufe.  Les  Lacédémoniens ,  d'au- 
tre 

A«t.  CLXXI1I.  (1)  Le»  cUo&u  &  lei  BtttUou  ,  «étoient  réroltw  des  Jtkhim  tu  commencement  de  U 
Cuene.  Voici  fur  l'Année  431.  OnUU  if«. 
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tre  côté,  comprenant  bien  le  fujet  de  crainte  des  Athéniens ,  vouloient  leur  faire  goû- 
ter les  douceurs  du  repos ,  afin  qu'ils  fuflènt  plus  portez  à  convenir  d'une  Paix  générale, 
&  pour  plus  long-rems  *  fans  quoi  les  Ltcêdèmoniens  ne  pouvoient  efperer  de  recouvrer, 
comme 

an,  entre 


en  a  corrfervé  exauçaient  les 
vous  rapporter  d'après  lui  en  leur  . 

n  E  P I*  a<V  t5  iV/S  *>  tS  furtUH  t»  'A- 

/g«A»^tf    i^.'A*;  Xa)   iiltiî   HATA  TWS 

Ttif  Â  f«MM(  trtiW  <J>*9Ï»  «  àW,*»  ta-pocr- 

0e?  'Ghf*tX*o5*l  'titrât  rès  ctéWSrrets  ifyfû- 
trs»i<V  »  èpS**  §  AutiW  TW  VAXfit\i  ripa* 
XP»*An«  £  ùatûf  «j-  w^ïr »  *,  T$ff  cbOvut  n 
QmKÔfàiM  ,  -râfe  s»*rr**i4*  Fôfwij  ^«w  tr«t*- 

OTTa<  «i  'A3)f*JN ,  'o*V  T*t  tànrîh  fimn  '*- 


(r,Ubi  fupr. 
n8. 


ci  ri  Kifu^Mi'»,  cVri-;  TW  Bh^St  x«i 
t»  To^mm>  fteiWT***    T*Jt\  dt  ,  tir  K<&»/x*k  , 

Ai  ci  Ni  ««a    i   M^,  fti>  iTrtpéaHirr*?  V 

2*r>TV  ^«flfc*  nu**  t3?/  tS 

OU  ^  Tî   IlM^tW  ,  *>i   T«  risCildV 

**,  «fa  'm  ™  y^.n*  is  MW 
ai»»}*-  M*y*f»4f  t)  ï*e*4  ^vfifiÂyuf  L-rtf£cumt 
Tvr  â 4b  •  Teta/rJf»  ,  $  tV  rVar  Jj,™*  (-MCo»  « 


ï,  A  l'b'caxd  du  Temple  &  de  l'Oncle  d'A- 
»  pollom  Pjthin  ,  nous  trouvons  à  propos  que 
„  chacun  puiflè  y  (i)  aller ,  quand  il  voudra ,  fui». 
>,  ment  &  fans  défiance ,  félon  Tulâge  du'païs.  Les 
Ltct'démofrirns,  &  leurs  Alliez,  ici  préfens ,  le  trou- 
„  vent  bon  auûi  :  ils  déclarent  de  plus,  qu'ils  fe- 
„  ronr  tout  leur  poffiblc,  pour  engager  ceux  de  la 
„  BhtU  (i)  &  de  !i  PbocJc  iy  confenrir ,  &qu"ib 
„  leur  envoleront  pour  cet  effet  un  Héraut.  Pour 
>,  l'argent  du  Temple  d'sfpollo»  ,  qui  a  été  pillé, 
„  nous  tâcherons  de  découvrir  les  facriléges  ,  Se 
,,  nous  8c  vous ,  Se  tous  ceux  des  autres  qui  vou- 
„  dront  s'y  «nploier  «agiflant  en  tout  cela  les  uns  St 
»  les  autres  félon  les  Loix  Se  les  Coûtumes  du  paîs, 
„  Les Ltcidtmoniens ,  &  les  autres  Alliez,  ont  été 
t,  aufli  d'avis ,  que ,  fi  \mAthbnt»s  concluent  avec 
„  eux  le  Traité  de  Trêve  ,  chacun  demeurera  en 
„  poffeflïon  de  ce  qu'il  tient;  (avoir,  les  LtciUm*- 
„  ments  du  côté  de  (?)  Ccrjphtfc ,  fans  s'étendreaa 
„  delà  de  Buabr*lt,  Se  de  Tomé*  ;  Se  les  (4)  Atbt- 
„  nitnt  dans  l'Ile  de  Cnbcrt  ;  en  forte  que  (f)  ni 
,,  nous  n'aurons  aucun  commerce  d'Alliance  avec 
„  eux  ,  ni  eux  avec  nous  :  &  que  ceux  qui  font  dat» 
„  Nijh  (6)  Se  à  Mines,  ne  pafferont  pas  le  c!\cmin 
„  qui  mène  des  ?*rr«  qu'ontrouve  près  de  (7)  Ni* 
„  fîut  au  Temple  de  Nepttm  ,  fie  de  Sa  droit  au 
„  Pont  qui  eft  du  côté  de  Mim*.  Les  Mtg*r ir*s  t 
„  &  leurs  Alliez,  n'iront  pas  non  plus  au-dela  de  ce 


chemin , 


l'Ile  (8;  que  les  Aïkinienï 
»  ont 


ASfT.  CLXXIV.  (0  Ceft-l-dire  ,  pour  cotifolter  l'On- 
cVe  i'Afêikm  ,  comme  la.  terme*  du  Traite  b  doMent  cki. 
remettt  à  entendre  .  £  tm  ftmmd».  le  1.11  -.  fur  pus  ,  que  le 
flTirit  Dqd%vei.l  crrternk  ceci  dei  "ftux  Tythi^mti  ,  'DifT.  dit 
Olttis  ,  V.  I .  Il  feconoatt ,  comme  eeb  rtt  cettoin  ,  <|<i'il 
n'étoit  pat  beiôin  d'un  aniclé  panicultet  pour  fafpeodrc  le* 
hoftili'it z  pendant  h  ccirbrjtion  de  cet  feux  :  parce  que ,  (è- 
)e«  le  ■!>!«*»  coniman  de  bt  Grrtr  ,  on  faifoft  aive  ,  au  mi- 
lieu de  b  Guerre  ,  &  fat  aucun  Traité  .  dans  k  remi  que 
tous  le»  Jeux  folennets  fe  celebroient.  Mais  il  veut.  que.  b 
TréVèd  un  an  ,  demi  il  s'agit,  devant  expirer  peu  de  terris 
les  Jttix  Frthvni  de  l'année  fuivanre  ,  on  convint. 
'  iuTqu'a  ce  que  ces  jeux  fuflem  acherez.  La 

'  ce 
non 

d'aller  aux  Jnx  Tftkuni  ,  ('uffiroit  .  pour  détruire  cette  in- 
terprétation. Quelle  apparence  d'ailleurs  ,  qu'avant  que  d'a- 
voir déterminé  b  durée  de  b  Trêve  ,  (ce  qui  ne  fe  rait  que 
vers  b  fin  du  Traité)  on  ait  mis ,  H  ceb  dès  l'entrée ,  une 
choie  de  prolongation  pour  quelque  peu  de  tems  après  le 
terme  marqué  enluite  expreflément  ?  DtJwtii  cite  un  autre 
paiTagc  de  Thucvdide  •i.ir.V  C»p.  t.)  qui  ne  prouve  point 
ce  qu'il  en  infère.  T»î  /  iwtyffm^mtu  Srtpn ,  ml  hut 
<t»l  r»vimi  A**i*i>M*  yVOh  H»-'i«i.  Ces  paroles  ne  lignifient 
pea'U  comme  il  les  traduit  ,  Lm  iWv»  i'mm  m  fit' m 

re(  q«  i'annee  dei  Trêve  étant  cTptrée'  .  le, 

1  on  du  moins  pou  voie.:  recommencer  ,  ju(- 


dureroit  julqu'i  ce  que  ces  Jeux  fuflem  achevez.  I 
,  que  i'ai  il. liguée  ,  tirée  dea  paroles  mêmes  de  1 
7  article  ,  où  iï  ell  patlé  de  ttmfuktr  tOrseU  ,  &  ne 


qu'aux  proc4i  1  tns ytux  P\thèmi,  qui  par  eux-mêmes  di 
doiene  une  fufpcnlton  d'armes.  L'Auteur  de  b  Diftnttita 
Orbumu  ,  mette  dam  le  1.  Tome  de  Ih.-fi.  Critiam  4*  U 
VtiulU^Ht  du  Ltttrti ,  Article  VI.  traduit  encore  puis  mal: 
lus  3>ét»  maurtt*  nu. a  jufmu'aux  ftux  fytUfui.  On  n'a 
jamais  dit ,  que  je  f 3c he  ,  rwAt  i)a.Wnit  ,  pour  expri- 
mer U  conttnnannn  d'une  Trêve.  Mr.  dus  VicNotis  ,  dans 
une  S»vj n te Dtffet ration,  qu'on  trouve  au  Ttmt  VI.  do  mê- 
me journal  ,  t:  n  oi  tri  •  avoir  cru  ,  qu'on  pouvoir  entendre 
par-la ,  qu'après  b  Trêve  expirée ,  eue  fut  prolongée  par  un 
nouvel  accoîd ,  jufqu'aux  Jnx  Pyibitni.  Et  il  fe  londe,  fur 
ce  que  /W> «m.  hgnirîe  quelquefois  f/urm  imtr  ft  ttmfov - 
n ,  c>  fttdm  tan.  P»g.  im>,  111.  Ceb  eft  vrai  :  mais 


alors .  on  fout- entend  wlxtpm ,  on  <xj*>b  ,  qui  s'exprirnent 
mé«*  quelquefois  -,  6c  nullement  r**Jb«.  Votes  ,  par  exem- 
pte ,  les  pillages  cite»  dans  b  Diflemtion  de  feu  Mr.  K.us- 
Tt»  Dt  Vrrhii  Uaèut ,  pas  64.  Ei.  LwgJ  B. 

(a)  Le  Temple  de  DtTfbti  étoit  dans  la  fhtcU*  :  8c  il  fal- 
lott  palier  fur  les  Terres  de  b  Bittit ,  pour  7  aller  de  YAtti- 
fsv.  Voiex  AaisrovHMsa  ,  dans  ft  Comédie  des  Oiftatut, 
vcrC  188,  189. 

(1)  Oyfhaft,  %+4mrm.  On  appelait  ainfi  b  pais,  où 
étoit  (huée  b  Ville  de  tjU.  Tmocroin* ,  Lib.  IV.  Cap.  t. 
Et  un  Cap  de  ce  pais-là  s'appelloit  anfli  b  Gsf  A  Cri^pV»- 
PAUSamas,  iav^n.  Cap.  }é.  Voiei  b  Note  de  Mr.  Du- 
xta  ,  fur  le  palTage  de  HmefdUt,  que  j'ai  indiqué.  TsaWv, 
Tfuii,  ou  comme  l'appelle  EriiMNf  dt  Bjuuin ,  T.^"W 
•t«  .  étoit ,  aum  bien  que  BtufhrU,  ,  ,  une  Monta- 

gne voiûne.  Mais  on  ne  trouve  ailleurs  aucune  mention  de 
BttiftrmJi ,  comme  b  remarque  Mr.  Wassa.  An  refte,  il 
paroi  t  par  tout  ceci  ',  que  tes  AtMnimi  étoient  toujours  en 
poflcfTion  de  tyU.  Votes  ci-delTus,  fur  l'Année  4a/.  Art'u. 
lis-  êc  ci-defloos.  le  Traité  de  l'Année  4x1. 

(4)  Voies  ci-dclîus  .  fur  l'Année  4x4.  Ariie.  i6j. 
(f)  C'eft-i-dirc  ,  que  les  Lmtiiimmtms  ,  qui  étoient  do 
cAté  de  &rjftmft ,  lé  tiendroieat  dans  ces  limites  >  (ans  -,  voir 
aucun  commerce,  pendant  b  Trêve,  avec  les  autres  Ltidi- 
rntnùm  ,  ou  leurs  Allies ,  qui  pût  les  mettre  en  état  dbntre- 
prendre  quelque  choie  :  &  réciproquement  les  Atémunu,  qd 
étoient  dans  l'Ile  de  Qfihèn  ,  en  uicroient  de  même. 

W  C'en-à-dire  ,  fcs  Jikhmu  .  qui  renoient  encore  NS- 
fU.  Voies  ci-deflus  ,  fur  l'Année  4^4.  Artk.  169.  M'mt» 
étoit  on  Cap  (ou  comme  l'appeJb  Tnucvoiot)  une  Oc  , 
près  de  Stfn.  {juAibnumi  s'en  étaient  rendus  maîtres,  dans 
b  V.  Année  de  cette  Guerre.  TsuCTDioe  ,ia».  lll.Cap.  ft. 

(7)  Poitus  traduit  :  ad  Nifi  faoUmm  e>  U  Neptuni 
lairum  Jcc.  Mais  il  trouve  ici  une  ChtttUt  à»  Nisus,  fana 
neceilire,  U  y  a  plut  d'apparence  que  Ntfm  eft  ici  la  Colli- 
ne .  fur  laquelle  iôgan  étoit  bltie.  Car  c'eft  ce  que  oouk 
apprend  b  Schobalte  de  Pmnaaa  ,  cité  par  Me  Wassa  , 
tyti.  CM.  IX.  verf.  too.  Mrs*.  V.  184. 


qne 


(8>  C'eft-à-dire,  b  Cap,  ou  Prefqu'ib  ,  de 
l'on  appelioit  lie  s  comme  j'ai  déjà  dtt  que  fait  Trioev  ni 
na. 


1.  Dan*  k  Texte  ,  il  me  fembb  qu'il  tant  bre  ici  hc~Tls 
1  heu  d'rx*rr««. 
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„  ont  pnfe  :  &  ils  n'auront  point  de  commerce  1« 
uns  avec  les  autres ,  en  aucune  manière,-  L«s  Me'- 
»»  garant  retiendront  aufli  tout  ce  qu'ils  occupent 
„  maintenant  \Trc\tne ,  &.- delà  manière  dont  ils  en 
„  font  convenus  avec  lés  Athéniens  ;  Se  ils  pourront 
„  aller  librement  fur  mer  dans  routes  leurs  côres,  & 
„  dans  celles  de  leurs  Alliez*  autant  qu'il  leur  fera 
n  rtéceiTairr.  Les  Lacèdensouiens ,  &  leurs  Alliez ,  ne 
,,  feront  point  voile  fur  des  Vailfeaux  de  Guerre, 
„  mais  feulement  dsns  tout  autre Vaifliau  à  rames, 
„  du  port  de  cinq-cens  (9)  raleps.  Il  y  aura  plçine 
„  fureté  tant  pour  les  Hérauts ,  que  pour  les  Am- 
,,  bafTadcurs ,  avec  tout  autant  de  gens  qu'ils  vou- 
,,  dront  avoir  a  leur  fuite,  lors  qu'ils  iront  par  mer 
ou  par  terre  dans  le  Pélofonuêfe  ou  à  Athènes ,  & 
„  qu'ils  en  reviendront  »  pour  travailler  a  la  Paix, 
„  ou  1  des  accommodemens  particuliers.  Il  ne  fera 
„  permis  ni  à  vous,  ni  à  nous ,  pendant  ce  tems-lï, 
,,  de  recevoir  aucun  Transfuge  ,  fbit  de  condition 
„  libre,  ou  EfcLave.  Nous  nous  rendrons  juftice 
,,  réciproquement  félon  les  Loix  du  Pais ,  dans  les 
„  differensqui  furviendront,  &  nous  les  vuiderons 
„  à  l'amiable,  par  le  Droit  &  non  par  les  Armes. 

C'eft  ce  que  les  Latédtmoxicni ,  &  leurs  Alliez, 
j,  trouvent  bon.  Si  vous,  Athéniens,  penfez  qucl- 
„  que  autre  chofede  plus  lionncreou  de  plus  cqui- 
„  table,  vous  n'avez  qu'a  dépêcher  pour  cela  quel- 
>,  cun  à  Lace'Jetnone  :  les  Lacéicmeniens  ,  &  leurs 
Alliez  ,  ne  vous  refuferont  aucune  des  propofî- 
„  tions  juftesque  vous  ferez.  Mais  que  ceux  qui  y 
„  iront  de  votre  part ,  aient  plein  pouvoir  de  trai- 
„  ter ,  comme  vous  pouvez  l'exiger  vous-mêmes  de 
„  nous  par  rapport  1  nos  Députez.  Cette  Trêve  fe- 
„  ra  pour  un  an.  Ainsi  a-t'il  femblé  bon  au  Peu- 
pie  [d'ATHE'NEs]  la  Tribu  Acamantide 
»,  (10)  étant  à  fon  tour  en  fonction  au  Prjtane'e, 
„  Phe'nippb  étant  Greffier,  Nicias  Préficfcnt 
„  (11)  Lâche  s  a  (11)  recité  le  Dccret ,  en  ces 
,5  termes  :  A  la  bonne  heurs  fiitfomr  Ut  Athc- 
>«  niens  :  il y  dura  Trêve,  [tien  que  let  Lacédémo- 
1,  niens  &  leurs  Allie*,  en  fine  convenus.  Let  Magif 
„  trots  m  frémis,  devant  tout  le  Peufle,  que  lai  ri- 
„  ve  fereit  et*»  an  ,  &  qu'elle  commencertit  defrnis 
„  ce  jour -ci ,  quattrxJeme  dm  mois  Elaphébolion  : 
,,  Que ,  fendant  ce  tems  là ,  les  Ambajftdeurs  &  les 
,,  Hérauts  feront  envoie*,  de  part  çr  d'outre  ,  peur 
traiter  de  Paix:  Que les  Généraux  &  les (14)  Pry- 
,,  tancs  ,  aujft-tit  qu'il  fera  venu  quelque  Ambajfade 
,,  four  ce  fujet  ,  ajfemèleront  le  Peufle  ,  c5-  j  feront 
,,  délibérer  là-dejfus  avant  tontes  cktjis  :  F.t  que  Us 
,,  Ambajfadeurs  fréfins  jureront  incejfammene  devant 
,,  le  Peufle  ,  d'obftrver  religitufemeue  les  conventions 
„  fendant  famée  de  Trêve.  Les  Lacédémoniens ,  & 
leurs  Alliez,  font  convenus  des  mêmes  articles, 
„  &  ont  promis  les  mêmes  chofes  aux  Athéniens  &  a 
,i  Içurs  Alliez,  le  douzième  de  leur  mois  (15)  Ge- 


rtfUf  ftlfaifaut    i  ra.  de  Tf*tjjn  3er**tf 

Ty  5aA«*xif  Xf/o^tWi  ,  oax  xt  xxrx  tw  t- 
owrm  ^  xxrx  r  ^vftpui^txr.  ^  AxxtSxino/an 
xtti  TH{  ^fifiâ-^Hç  «Aw  fjji  fiaxpx  riji, 
*AA«  xrtntfu  wXttop  ,  if  ■anrrxxoxix  roi- 
Xxttx  ayom  /uéVpa.  ^  xnpux,  £  ztrptaCtU  , 
x,  àxoAM^Wi  otrôaon  <£»  <Tox.ï  -zsfei  x4TaAi>ir«»j 
t5  vaXtfM  ,  *j  AxÏf  ^  is  IltAoTrompar  xal 
'ASwwt^t  trxnixs  ukli  iwi  »;.  i  rimt  t  %)  *a- 

fà  St^teÂu   co  tvto»  TCf  xfat  »  MWt  i\fSf 

<îotct«  ti  AJoitti  ùfiols  Tt  «fur,  x.  à/Mts  ù/îv,  ^ 
T*  vxipuL,  t*  Àfuplkoya.  3lxi)  3u\uorrct(  a.m> 

VnXtfAM.  TÛ(  {Ut  AcLXtittlfJAHOtS  x)  TWJ  jrUfjLfjUL- 

txZto.  Stxù"    (i  h  ri  ù«iV  tin  xoAAm»- 

TtfCï  y    UTt    à\y  xi  i  TO-oy    THTttr    (fcxtT  »7wu  ,  |Vr. 

Tts  (<  AeDuixifim.  oMtLaxiTt'    à3tios  yo\f  «.- 
worwsrrai  ora  *»  A'xojo.  AryifTf  >  oti  o»  Aa- 
xiSxifilmi  ,    wi  ci  tymuL-xj».    01  d'é  tVrrt;  » 
TtA®«  t^orliî  «VrTfl»  ,  ç-np  i  v/u«$  ifûLe  xt- 
AtutTi.    'Ai  J«  <nt<st3<ù  ciiaoTû»  ïoflr^).  "fiJi- 
Ttf  A^ftcf.    'AxeLficunti  tirpvToMvt,  Ihûwie- 
iypxftiiXTM  ,  Notion  mç*4TU.  A<t- 
11*1  ,  tu;l«  âya3?  t»  'AOifKUorr  ,  vpnh 
x*fli  jto^ÏKri  AaxaJlu- 

CjV  Tû»  Atyi?  f  Cv,P.yt.pur    tlKU    WI*VT«r'  oif 

?w  3t  riiroS  $  kfûpeu  ,  Ttrpwf*  W  ^i'xa 
I  a)  t3  'E*^)fi>\wtlfr  fuvot.  ôt  Tvrtè  rip 
Xfottt  l'orras  «  kWx\us  vpiaGuf  x)  xsffvxttt  , 
«roihoScu  thc.  Aày»f  x«5bTi  Weu  i  X4T4A«n$ 
t5  vnXtiw.  ôxxAiploir  3i  v**rct.rrcLs  rès 
ST/xzTirytif  ç}  T«jf  UpuraLtus  t  trpSrrcn  t&i  «? 
fic/ii»?  ^8Aewra<rftxi  'Aftirai'os ,  xa9m  et»  tiVif 
x  tsrptffCtia.  t^èsi  $  xaxaXvnett  tS  wo\iuts. 
rxtltseuQau  it  ctuTiaut  uxAa.  Tel;  vptiaCttcLç  cV 
TsiT  A«/«a  Tots  îs-*fa<rit5 ,  «  /ujr  Ififiatai  ôr 
txo-   <r;Tû,di.<  Tor  èrutuToV.     Taurct  ^uKe'âirTa 

AiXf SxiflilM  ,    x)    a :,\;'-/ )■  TXy     /,    01  ^Uflfix^Ol 

'A^txlois  *,  rois  Hwps-XOH  >  /*lf»os  ci  Aaxf 


(0)  C'eft-i  dire  ,  de  cinq-cens  quintaux.  Voïm  SaW« 
mai»  ,  O*/.  m  Jus  Attit.  &  Bons.  Cap.  18.  pag.  j  J4.  Il 
traite  Là  au'fi.  ic  diâërcnce  des  Vaiflèaux  dont  le  fervoient 
les  Ancient  :  fur  quoi  on  peut  voir  ceux  qui  ont  traité  tout 
exprès  la  matière  ,  comme  Laz.ah  Bat  1  IV  R>  Navali  , 
Ican  ScHFrrin,  Dt  Uilkia  Huvali  Vttt.  le  P.  ot  Moht- 
«AUCt'H  ,  dans  lion  Anttomti  ZxfSiiutit  b.c. 

(10)  On  choidllbit  par  le  lôn  ,  tour-a-tour  ,  des  dix 
Tribus  ,  cinquante  Sénateurs,  pour  gouverner  îesaifaiica  de 
la  République  ,  2c  convoquer  k'AlTemblée  du  Peuple,  quand 
il*  le  jugcoient  à  propos.  Ces  Sénateurs  le  nominoten:  Pry- 
ttmet  ;  Se  le  lieu  ,  ou  ils  s'alierabloicnt  ,  Pr/tunit.  Le  tour 
de  chaque  Tribu  rcvcnoi:  tous  ie«  ans  ,  &  ii  durait  trente- 


nou  ucntc-ftx  jouis  j  car  l'Année  Attiquc  étoit  Lunaire, 
chaque  Tribu  avoit  auii.  lour-à-tour  la  préicance  dam 
i'Aftemblée  du  Peuple.  Voiex  ceox  qui  ont  expliqué  tout 
ceci ,  comme  ,  ?>idcaux  ,  fur  les  Mtrhrtî  d'AxoNDEL  , 
P*g  '°7.  &fft-  EuUt.Oxon.  i6j6.  Hinm  di  Valois, 
l'ur  Haus-ocxation  ,  pag.  16,  11 .  67 ,  8cc.  Douwia, 
D.  OpeSs  vttt.  Di(T.  III.  Seû.  }6.  tn.  186, 


(11)  Ce  Préfident .  Wir«  ,  étoit  un 
ttJni  ,  qui  préitdotem  tour-4-tour  par  femaine  ,  6c  qui 
feuis  pouvotent  propofer  quelque  chofe  à  l'AlTetîiblce.  L'£- 
pifttt ,  ou  Préfident  ,  demandoit  les  avis. 

(ta)  Ltschii  étoit  donc  un  des  trois  Greffiers  .  Tfup$êmnû. 
Car  il  y  en  avoir,  autant  :  8t  l'un  d'eux  devoit  lire  ,  devant 
le  Peuple  fc  le  Sénat ,  ce  qui  avoit  été  réiolu  ,  ou  autres 
chofes  dont  il  tailoit  taire  lecture  a  l'AfTemblée.  Voiex  Pol- 
lux,  Lib.  VIII.  V  98.  Suidas  ,  au  mot  r^ixrai. 

(1))  Le  grand  Chrono^ogifte  Dodwill  croit  que  les  nom* 
bres  du  mois  Aibcnien  défigne  ici  ,  fie  celui  du  Mois  Ltcé- 
démonien  marque  plus  bas ,  ont  ététranlpoiexi  parce  qu'au- 
trement le  Jour  ne  lerott  pas  le  même  ,  comme  il  doit  l'ê- 
tre. Ainli  il  lit  ici  «  hitttJtT^  ni  '1:  :  fie  plut 
bas  ,  Ttfurlm  r.ru.i.  iwi  *\ut ,  au  lieu  de  JWA«ri|.  Ce  qui 
donne  le  aa.  ou  la.  de  notre  mois  de  Uur,.  Dt  Creli,  net. 
DhT.  VIII.  §.  10.  pag.  jao,  &  fa-  8t.- 

(i4)  Voilà  Us  Sénateurs  .  dont  j'ai  parlé  , 
(ir)  Voi«  ic.k  Note  i}  futkGre*. 
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t<rxat\rr*  AzxtàaLtuoiim  fàp  »  ouït  ,  Tetûo®» 
'Exyritiiï*.  ,  'A&wu©'  nip«A<t'&.  ,  ftAo^*- 
/>«fct$  'Epu£i<$aJ!oV  Kooirôiai»  Jî  ,  'Ainas  'flitt/- 
th  ,  'Eof«ft(<fct$  'Aair«v/u>'  Sixu»n'»r  0*1  , 
ActjuoTv*®'  N*wtp«tTw  ,  'Orctffi^©-  Mtyct- 
xAtttt •  Mty**«»  *?•  ,  NutAo-®-  K«utA«  ,  Mi- 
«xp*Tw  'Ajjupiiâfu'  'EiriAtupwr  il  ,  'A/tffa 
*Afli)»eu«r  A  oî  fp*nryo«  »  Nou- 
rp*T®«  AuTft^S*  ,  Nou'ow  Nou^T»  ,  'Auto- 
xAj*  ToAfuu*. 


Tâftkn.  Ceux  qui  ont  folcnnellemerft  traité  &:  ju- 
ré, de  la  part  des LMtdtmomrns ,  font,  Taorus, 
Fils  d' EchttimitU ;  Athe'ne'e  ,  Fils  de  Pirklidt; 
Philocharidas, Fils  d' ErjxuLùde:  Delà  part 
des  Corinthiens,  Ene'e,  Filsd'CVj/e;  F.uphami- 
n as  ,  Fils  d' Ariftttijmt :  De  la  part  des Skj»menst 
Damotime,  Fils  deAWr4/f;ONA$iME,Fils 
de  Aiégttcies  :  De  la  part  des  Migarient,  Nicase, 
Fils  deCrV-rir;  Mb'ne'crate.FiIs  &'  AmfWuUrt: 
Delà  part  det  Fpi<L*rUns ,  Amphias,  FilsdVE*- 
t*id*  :  De  la  part  des  Athtnktu  ,  les  Généraux 
N  ico  strate  ,  V  ih  de  Dktre'pbe  ;  Niciai,  Fils 
de  NktrAe;  Autociej,  Fils  de  Tthu't. 


ARTICLE  CLXXV. 

* 

Autre  Traité  de  Trêve  plus  longue ,  entre  les  Athe'ni  en  s  &  les  L  A- 
c  e'd  e'm  o  n  i  E  N  s ,  &  leurs  Alliez  de  fart  e$*  d  autre. 

Anne'b  411.  avant  Jésus-Christ, 


D 


Eux  jours  après  celui  où  fut  faite  la  Trêve ,  dont  nous  venons  de  parler,  (a)  ubïffi' 
ceux  de  Sciène ,  Ville  dans  la  Prcfqu'ile  de  TalUne  ,  fur  le  Golfe  de  Torone  ,  Cap.no. 
quirtérent  volontairement  le  parti  des  Athe'niens  ,  pour  paflèr  dans  celui  des  Lace'-*^-^ 
db'moniens,  en  fe  donnant  à  Brafidas  ,  leur  Général ,  qui  ignorait  la  conchifion  de^.Lib. 
ce  Traité.   Depuis  qu'il  en  eût  été  informé  ,  il  ne  voulut  pourtant  point  rendre  cette xn  ClP; 
Ville  aux  Athéniens  ,  (i)  prétendant  qu'elle  étoit  comprife  au  nombre  de  celles  dont  71"7+> 
les  Lacédémoniens  croient  en  poflcilkm  au  teras  de  la  Trêve.    Cela  rendit  inutiles  les 
négociations  de  Paix ,  qu'on  avoit  déjà  commencées  }  d'autant  plus  que  Brafidas  ne  fit 
pas  difficulté  de  recevoir  auffi  Menée  ,  autre  Ville  du  même  Païs ,  qui  iuivit  l'exemple 
de  Sciène.   Ainfi  il  fe  commit  des  hoftilitez  de  part  &  d'autre  au  milieu  de  la  Trêve. 
Et  lors  qu'elle  fut  finie  ,  la  Guerre  aiant  recommencé  dans  toutes  les  formes  ,  il  fe  don- 
na enfin  une  grande  Bataille  près  d'Amphipolis  ,  où  les  Athéniens  furent  défaits  ,  & 
Cleon  ,  leur  Général ,  tué ,  auilî-bien  que  Brafidas  ,  Général  de  Lacédémone.   Les  ef- 
prits  des  deux  Peuples  furent  alors  difpofez  à  fa  Paix^  pour  diverfes  raifons,  que  Thu- 
cydide (b)  détaille  :  mais  ceux  qui  y  contribuèrent  le  plus,'ce  furent,  du  côté  des  La-  (i)  Lïb.v: 
cédémoniens  ,  leur  Roi  Plistoanax  ,  rappellé  alors  de  fon  (c)  exil  $  &  du  côté  des 
Athéniens  ,  (d)  Nicias  ,  Capitaine  auffi  amateur  de  la  Paix ,  que  Brafidas  &  Cléon  a-  (,)  voiez 
voient  été  difpofez  à  entretenir  la  Guerre.    Ainfi  ,  après  pluficurs  pourparlers ,  on  con- 
vint  d'une  Trêve  beaucoup  plus  longue  que  la  précédente,  mais  qui  fut  néanmoins  rom-  Jjj **J* 
puë  bien  loin  du  terme.prefcrit.   Le  Traité  nous  a  été  auffi  confervé  (e)  en  fbn  entier 
(2)  par  l'Hiftorien  de  la  Guerre  du  Téloj>onnéfe.   Le  voici. 


in  Vit .  Nk. 

„  Les  Athéniens  &  les  Lace  de'moniens,  P»g- r*8, 
„  cV  leurs  Alliez  de  part  &  d'autre ,  ont  fait  enfem-       ■* . 
„  blc  un  Traité,  à  ces  conditions,  dont  l'obferva-^.^  ,n 
„  tion  a  été  ratifiée  &  confirmée  par  ferment  de  ceux  pag.i67.c. 
„  de  chaque  Ville.  Il  fera  permis  à  chacun  ,  d'al- 


2  n  O  N  A  A'2  tnrwpcLm  'AS^wToi  ,  & 
Aax^aifiotm ,  g  01  K^uxy^i  ,  gr\  riih  ,  %. 
OftoocLt  jçv  vroAtK'  ritfi  ity  •r^o  iipZi  -fyJ 
xoi»*»  ,  jwi»  ,  19  itmi  ,  tj  pamU&tu  ,  xai 

Sttifw  xetT*  ra.  wi.rfix  rot  gsA^xwor  t  x)    ^  jcr  fûrement,  partner  &'par  terre, aux  Temples  v8 
xaT*  y»»  %  x«t*  5e«Aaoj<tf ,  *2%àf    ro  3'    n  qui  font  (3)  en  commun ,  d'y  facrifier  ,  d'y  con-  ,*p' 
Ittit  ,  X,  toi  nmr  rot  g*  AtACJJoTs  t5  'A-stoA-    „  fulter  l'Oracle, &  d"y  envoicr des  gens  U)  pour 
v\a»@«  ,    x)    AtAQÙs  ,    aÙTO»oVii»f  utu  ,  xoù    „  foi,  félon  la  coutume  du  pais.  Le  Temple  d'>#- 
avTOTt\tî; ,  xaî  avroïlxss  t,  «iW,      T«t    »>  fO*  *  Dttpbn  ,  &  la  Ville  même  de  Dtlfbtt, 
yk  TÎ$  iaurV,  WTi  ri  traT,*.    ïn,  i*    »  jureront  hbres  :  les  Hab.tans  y  jouiront  de 

„  leurs  propres  Loix,  ils  ne  paieront  tribut  i 
„  perfonne,  ni  ne  poneront  leurs  difFérens  devant 


Ary.  CLXXV.  (0  Voiez  Giotius,  Droit  i*  U  Gmtrrt 
&JtU  Pmx,  Lit.  111.  Chip.  XXI.  J.  f. 

(1)  Il  en  rapporte  luparaviutle  principil  article,  qui  con- 
fiftoit  en  ce  que  l'on  rendroit  de  part  &  d'autre  ce  qui  avoit 
été  pris  pendant  la  Guerre  ;  excepté  le  Fort  de  Ni/h  ,  qui 
demeura  aux  Athimnt  ,  parce  que  les  Tbihùnt  ne  voulurent 
pu  leur  rcflituer  la  Ville  de  fUtin  ,  foui  prétexte,  qu'ils  ne 
«'en  étoient  emparez  ni  de  vive  force  ,  ni  par  trahiion.maii 
par  capitulation  «  or  c'étoit  àt  la  même  manière  que  Nifk 
a'etou  rendue  aux  Attunini.  Thuctdiui  ,  Lii.  V.  Ot». 
17.  Voiez  ci-deiTu,  .  fur  le*  Année*  +19 .  4H-  *tk.  if  8. 
169. 

U)  11  j  avoit  8c  chez  le*  Onu  ,  k  en  iuu,  .  d< 


pie*  communs  à  pluAeurs  Pcupks ,  qui  le*  avoieat  fait  bâtir 
a  frai*  communs,  Ik  pour  leur  uiàge  commun.  Nous  en  a- 
vons  vu  ci'defliis  des  exemples  ,  fur  i' Année  1044.  8c  fur 
l'Année  e;8. 

(4)  C'eft  ce  que  fignifie  ici  le  mot  Grec  ***•<&.  D'où 
vient  que  ceux  qu'on  envoioit  ainii  ,  ,'appelloiem  -J.»r.. 
Voiez  Mr.  la  Iiaron  de  SraKiuiM  ,  fur  Callimaqj'i. 
Hyran.  in  Del.  vtrf.  îi+.  pag.  ^14,  &  fa.  Van  Dali, 
Difcrt.J,  Atiq.  &  Mtnm.  DilT.  VI. Cap.  4.  pag.  468,  & 
Jma.  Himii  de  Valoi»,  fur  HAarocstATioN,  pag.  18. 
80.  8c  Me  Note  de  Mr.  Dvkia  fur  T»oc»dibi  ,  pag- 
3a8. 


M* 


HISTOIRE  DES 


„  aucun  Tribunal  étranger,  mais  ils  impoferont  eux- 
„  mêmes  des  droits  &  rendront  la  Juftice  ,  tant  à 
„  ceux  de  la  Ville  *  qu'à  ceux  de  leur  territoire.  Il 
„  y  aura  Trêve  pour  cinquante  ans,  par  mer  &par 
i»  terre,  entre  les  Athéniens  Se  leurs  Alliez,  d'une 
»  part  ;  &  les  Lacédémeniens  Se  leurs  Alliez ,  de  l'au- 
„  tre  ;  pendant  lequel  tems  ils  agiront  de  bonne  foi 
„  les  uns  envers  les  autres  ,  &  ne  fe  feront  au- 
„  cun  mal  ni  aucun  dommage.  Il  ne  fera  permis 
„  aux  L*cidémanirnj  Se  à  leurs  Alliez ,  d'exercer  au- 
„  cun  aâe  d'hoftilité  contre  les  Athéniens  Se  leurs 
„  Alliez ni  aux  AthémensSe  leurs  Alliez ,  d'enexer- 
„  cer  contre  les  Lacédémoniens  Se  leurs  Alliez ,  foit 
„  par  rufe ,  ou  de  quelque  autre  manière  qut  ce  foit. 

S'il  furvient  entr'eux  quelque  diffe'rent  ,  il  fera 
„  vuidé  félon  les  formes  de  la  Juftice  ,  Se  par  fer- 
i,  ment ,  félon  qu'ils  en  conviendront  enfemble.  Les 
„  Lacédémonient ,  Si  leurs  Alliez ,  rendront  aux  A- 
(fiVoier   ,,  théniens  (f)  la  Ville  d*  Amfhipetis.  Tous  les  Ha- 
ct-defliu,   „  bitans  des  Villes,  que  les  Lacédémeniens  auront 
r  Année  ^  renduc;s  aux  Athéniens ,  pourront  en  fortir ,  Se  fe 
„  retirer  où  ils  voudront ,  avec  leurs  effets.  Les 
„  Villes  elles-mêmes  feront  libres  déformais,  en 
,,  paiant  néanmoins  le  tribut ,  tel  qu'il  leur  a  été 
„  impofé  (s;)  du  tems  à'Ariftide  :  &  ni  les  Athé- 
„  niens  ni  leurs  Alliez  n'exerceront  envers  elles  au- 
„  cun  a&e  d'hoftilité,  tant  qu'elles  paieront  le  tri- 
,,  but ,  depuis  ce  Traité  conclu.  Ces  Villes  font 
„  Argile,  Statire ,  (6)  Acanthe  ,  Scite  ,  Oljnthe, 
„  S^artôU,  Elles  ne  feront  point  obligées  de  s'allier 
ni  avec  les  Lacédémoniens ,  ni  avec  les  Athéniens'. 
„  mais  fi  les  Athéniens  peuvent  leur  perfnader  d'en- 
„  trer  volontairement  dans  leur  Alliance,  il  leur  fe- 
,»  ra  permis  de  les  y  recevoir.  Les  Mécjbermens .  les 
„  Sanéens,  Si  les  Singstéens  ,  (7)  habitéront  leurs 
„  Villes ,  de  h  même  manière  que  les  Oljnthiens ,  Se 
„  les  Acanshiens.  Les  Lacédémoniens  ,  Se  leurs  Al- 
t>  liez,  reftitueront  aux  Athéniens  le  Fort  de  (8) 
„  PettutEle.  Les  Athéniens ,  d'.uiti  e  rùtc,  rendront  aux 
LacédéimniensCorjpbnft ,(9)\'l\edeCjrbére,  (10) 
„  Méthane ,  Ptélée ,  Asalasttt ,  comme  auffi  tous  les 
„  Prifonniers  Lacédésrnniens  qui  font  détenus  à  A- 
„  théntSy  &dans  tous  les  pais  de  fa  domination  : 
ils  relâcheront  de  même  les  Pélofomtéfens  qui  font 
>,  afliegez  dans  la  Ville  (11)  de  Sciine,  Se  tous  les 
„  autres  des  Alliez  de  Lacédésttent  qui  s'y  trouvent, 
„  auQî  bien  que  ceux  que  Brafidas  y  a  envoiez;  en 
un  mot ,  tous  ceux  d'entre  les  Alliez  de  Lacédé- 
mené ,  qui  font  Prifonniers  ou  à  Athènes ,  ou  dans 
quelque  lieu  qui  dépende  des  Athéniens.  Les  La- 
„  cédémoniens  réciproquement ,  Se  leurs  Alliez ,  ren- 
dront  aux  Athéniens  de  la  même  manière  tous  ceux 
des  Athéniens ,  Se  de  leurs  Alliez ,  qu'ils  ont  en 


urtu  ris  trxniit  rsnrt'nxmra.  'Abwtlosc  x«l 
rm  ty>nnlx*i  lW  'AàmxUn  ,  xa\  Axxtixi- 

kèoXHs  x)  k^KceZùi  ,  xctl  xxtx  yw  t,  xxtx 
âx\x*rat.    'évAx  it  /u*  'ÇjnQtfM  'Çjn 

Vtffion  y  fûm  AaWai^ûn'uî  xxï  tmj  £uf*ftx- 
X*s  'AânMMf  x)  r»s  gu^a^j  ,  pjn 
'A3i|»!*rt»î  xai  rue  ÇvpfitlxtH  Vjti  AaxeJiutM- 
tins  xaù  ràs  %uftftAx*t  ,  flirt  tî^w  ,  film 
ffHX***  h*lfau&  h  il  Ti  2^<potKt  m  rrfls 
k\\ii\us  t  JWcua  yj-rUta.t  ,  x)  opxctf  ,  xaJii- 
ti  £t  ^or55»3'  ^utiénest  Ji  'Afiifra/wj  Aa- 
xûajfiérun  xeù  o't  ^iJ/4^a^w  'A^q^iVoAi». 
Ji  votots  vapliocta  Atixtituftotui  'Aft)»euojj , 
«^«V»  i*»tWi  oxa  ait  j8uA»£)  auras  >  x)  Tel 
iauT^y  «narras"  T<if  J«  tzrs'A.ti,-  ,  q>p«Nt« 
jir  q>9/»»  to»^  Ît*  'A/Ufiife  ,  eùrnaftus  MCI, 
«rX*  ^  i|*çm»  'éhtp^.y  'AShfmbt  >  /ui^i 
T8«  fyixftÂxut  »  W  ,  -xmitâtTen  rli 

QifOT  ,  rrtJi  a»  ffrrWal  iyî»»T«.  i«r!  d  =  «ï- 
it  t  *Apyi\&  ,  STctvep©- ,  "Axarô®.  ,  2»»- 


Xusj  &>niLMui  T<tuT*t  titrée  l-M^iyv; 
-Btmârm  avTWî  'AfcjwuW.  M^uS^eu'aj  , 
x)  2«jx*»c  ,  t,  Styycuwj ,  mxc»  t*«  traXtie 
Taj  «auT«»,  xaflet^  'OAtJp&o*  x)  *Axa^«. 
ïm&iTtn  it  'ASipaiwe  Aaju&^rioi  x^  w  ^u/t- 
/ta^w  naMUt-ro»*  •^miirrùsn  it  x*\  oi  'AQn- 
nta  AstLKtiAiftitms  KopuC>t<rio» ,  x.  Kw5k/w  ,  «J 
Mtâanii ,  %  OtiAw»  ,  x)  'ATdAarrqr ,  5 
ati^xe  'ont  uct  Aeuufxifmîen  tu  ir,uwl» 
TV  'Afixtaw»,  ti  aAAeA'  ur5  W  'A9^m 
apX**"'  °*  ^tfW^f  >  <è  T^f,  cV  Xxtetn  tro- 
XiOfKuulrvf  ritAoïrowijffia»»  âq>ù»i  ,       xt#f  «tA- 

twi  >  Xou   oerwj   b/iicrjdxî   to-tTrtft-^/t     X,    U  Ttf 
£u,u^*vi'»  Tâir  Aaxt^u/Mflivy  ci  'a5«- 
rous  fsrir  cV  Ti  iruoer.*  ,  j»  aAAoâi  or»  >» 
*AÔi|ft«ëi  itxW      iyiM-tcltt'    ~^nH»rcn   Si  -L 

01*    Aiv.i Ji,ao-;:J    x,    Ot    £-jv.(t;a^;i  ,    ve    Tirxî  C- 

t*. 


(f)  C'étoir  ArîJtUi  iui-méme  ,  qui  a»oit  eu  la  commif- 
fien  de  régler  cet  conrribunons.  Voira  ci-dciTus ,  fur  l'An- 
née +t-j.  La  fomme  totale  ,  repartie  entre  chaque  Peuple, 
montoit  à  quatTe-cens-foixante  Talent.  Thucydide  ,  Lit. 
I.  C*f.  96.  Mai*  téritlii  l'aroit  augmentée  jufqu'a  ûx-cens 
Talcni.  Idtm ,  Lib.  II.  Cap.  13.  Plutaro^ii  ,  m  AriJHJ. 
pag.  1  On  voulut,  dans  ce  Traité  .  remettre  ici  chofet 
Fur  l'ancien  pie.  Mai*  ficela  fit  obfervé ,  ce  ne  fin  pas  pen- 
dant long-tcm*  :  car  AlàbiiUt  poufla  même  la  taxe  plus  loin 
que  ririeli,  ,  8c  au  double  de  celle  d'yfri/K*.  Voiez  ,  fur 
tout  ceci ,  Mtumius ,  Dt  Ftrtm.  Atliut ,  Cap.  7. 

(d)  Nous  avons  vu  fur  l'Année  414.  .Aw.  170.  com- 
ment les  Luiiimminu  étoient  devenus  maître»  de  Sttttin , 
8t  à'Actntht.  Us  autres  étoient  des  Villes  de  Chnki/t .  ou 
des  Bttiérn  ,  qui  avoient  abandonné  le  parti  d'jùhinu ,  un 
an  avant  la  Guerre.  Voiez  fur  l'Année  41».  Il  faut  excep- 
ter feulement  ArgiU ,  qui  avoit  été  prile  en  méme-tetnt 
qu'^maArtvju ,  en  l'Année  414.  Mr.  W«sst  trouve  Sein  en 
Bénit ,  ou  il  y  a  effectivement  une  Ville  de  ce  nom  :  maie 
Mr.  Duki»  remarque  avec  railbn  ,  qu'il  s'agit  d'une  autre 
du  pais  à'Olynttn-,  les  isittim  n'étoient  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  paioient  tribut  à  Athcmt. 

(7)  Ces  Villes  ,  voifincs  à'Olmtht ,  îc  à'Attutht ,  n'a- 
—,  poùu  été  ptife».  Oal 


cien  état. 

(8)  Ce  Fort  éîoit  fur  les  confins  de  YAtti^ni  8t  de  liBii- 
th.  Il  avoit  été  pris  l'Année  précédente.  Thucvdidi  ,  ti». 
V.  Cs».  a. 

(9)  C'eft-i-dire ,  !•«'» ,  qui  étoit  dans  le  pus  appelle  Ce- 
nfhtfi-  Voiez  fur  le  Traité  précèdent.  Thucy dis* i  ex- 
plique cela  plus  bas,  Ctf.  }f.  en  parlant  de  La  reftitutton  de 
l  •>>'■,  que  les  Athéniens  refufoient  ,  parce  que  les  Ltuédimt- 
nittu  n'avoient  pas  voulu  rendre  les  Places  ,  dont  ils  dévoient 

fut  recouvrée 
Année  de 
C*f.  64.  pag. 


fe  dcflaifirles  premiers.  Tyl* 
tnStUk,  Lib!  XIII. 


rc 

j6r.  U.  H.  Sttfh. 

(■o)  SUthint  étoit  dans  la  Mi  finit ,  pu  loin  de  PrtV.  On 
ne  fait  pas  trop  bien ,  dans  quel  endroit  du  Péltfemufi  placer 
Pr*tr«  ,  tir***.  Etizmni  dt  Bjxjmtt  en  fait  une  Ville  ma- 
ritime i'Adnut.  r  uni  ,  Hift.  Nat.  Lit-  I.  Cap.  f.  J.  7. 
Hnrd.  la  met  dans  la  titfftnit.  Attltmtt  étoit  une  lie  ,  prîa 
àet  Lteritnt  Ofnuimi.  Les  Athéninu  avoient  pris  MÉvMM . 
la  7.  Année  de  la  Guerre  1  Thucydioi,  IV.  47.  tLAtnlsn- 
tt ,  dans  la  prémiere  Année,  iJtm,  II.  ta. 

(11)  Cette  Ville  s'étoit  donnée  à  BrtfîJmi ,  pendant  la 
Trêve  d'un  an  :  &  bien-tôt  après  ,  les  Athéniens  l'inverti. 

;,  IV.  IJO,  SIS. 
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"TRAITEZ.    Part.  I. 


«47 


Ai'ar ,  £  e"  Tiret  aAAqr  9-0  Air  *A6x- 
rctwi  ,  '.A  •n.jtih'.;  £ y,\f>: i'n  irt^i  niircir ,  «ai 
T«»  aAA«r  sraA*ar ,  î,  ti  À  Jax*  aurai' 
«ficaye   Jt  trwWcScu  'A3ir»fU8f  tr*c<  AoutiJai- 

/tt9»lH;  x,   th;   rvjU.uà^H,-    XAToL  troAtlC.  î/4»w- 

t«t  #  Tar  'éyVrjçapMr  opun  é«aT^«  ,  t«t  /atyi- 
y-o»  è£  iiarw  wcAiûjj.    ô  ¥  tf*J&  *r*  «- 
JV  ,  'Efifiuâ  tous  £vrfttxai<  ,  «ai  raî;  <rror- 
Jlxit  TeùoA  ,  thxx.Vi  x)  aJbAajf.    tV»  «  Ai- 
«t^xi/^CTÎoi*  x)  to7<  %ufift<txMs  <5»  Taîn-a  2«- 
trfoi   'aBwolIu?    toi   o\  opxen  àvartS- 
ff5ai  xaT*  ciiavTo»  i,it  jjTi/B*.    Ç"*Aaf  di  <rîr 
cai  'OAu^Tiaeri  ,  ç  IludoT  »  x)  'loSjuâ  >  % 
'A^Wi*  cV  woAu  ,  x)  c*  AaxjJcujuori  oV  'A- 
^i)«Aa*^"    H  J»  Ti  kniryioiîiatt  Ô9ToT«fOt5»  ,  £ 
«  tS  tst^î  Aoyoïj  AxaiWf  xpttft'wt  ,  ïuo/>xo? 
«frai  o\fi<poTtfo.f  t«ut*  /xtToBùnu  SrJOf  et»  dV 
«*  kuçzTi-^i  ,    'A^ra/oif  «ai  AaxtdV/^i'Wic. 
*Ap£ti        T3?/  o-!rov<Ja>»  "E?«p©*  nAtiç-«kctî  , 
'ApTt/aio-w    u»i»5f   TtTeifT^  (jftwr^1'     ci  <Tè 
*A%ai$  ,   "Afxm  'AA«a1Sg^  ,  'EAa$i£oAi5- 
»©*  ^1»è<  «*T?  CjA'wrrigh.     a/uvot  Si   'Uit  , 
$  itnt'aSono  ,    AcouSaifiouai  (&J  ,  riA^ç-=- 
Aa$  ,  Aa^ctyrr®"  ,  Xi'orie  ,  Mu-i'/é^î  »  'A- 
JuurS®*  ,    Aaï3®«  ,   'I^ayc'faî  ,  *iAo£apf- 
à<t{  y  Z*u£iï*t  ,   'Ar^iT*®-  ,  TtAAiff  ,  *AA- 
xu'JiZf  ,  'Eftm)!*; ,  Mijuctî,  AetVpiA©*'  'A- 
5»jratî*r  (Ti  ,    aSft  ,  hoifuron  ,  'loâpuHx.@F'  > 
Nouas  >    Aa^Jjf  ,   '£u&wJ\tft©»  ,    ripox.X>K  « 
nuSaJWa®"  j  "A-y»dW  ,  MufTiA©' ,  ®paau«AÎi;, 
©taywijî  ,  'A/»ç-I)«oi'tiîî  ,  1aA«i©«  ,  Ti^ntpa- 


,,  leur  puifTancc.  Pour  ce  qui  eft  des  Habitons  Je 
Saône,  de  (il)  T»ronet  &de  Strmjl$€tSc 
„  de  toutes  les  autres  Villes  dont  les  Athiitttiu  font 
„  en  poflTeflion  ;  ils  en  difpofcront  à  leur  volonté. 
Les  Aihiniem  jureront  aux  Lactdémoaiem  Se  à 
leurs  Alliez  ,  a  chaque  Ville  en  particulier.  Les  . 
uns  Se  les  autres  prêteront  le  Serment  ordinaire 
Se  qui  pafle  pour  le  plus  grand,  dans  chaque  Vil- 
le. La  iorrouk  en  fera  telle  :  J  e  garderdi  as  Con- 
ventions r>  ce  Tr*ite\  exaclement  & ptnspipertherit. 
Les  LMidimottttns y  Se  leurs  Allier,  jureront  de 
même  aux  Athéniens.  Les  uns  &  les  autres  renou- 
velleront le  ferment  chaque  année  :  &  il  fera  gra— 
„  vé  fur  des  Colomnes,  à  Oljmpit  ;  à  (14)  Del- 
„  pbes;  dans  Y/jtbm*  [deCorinthe]  ;  a  Athènes,  dans 
„  la  Fortereffe;  Si  à  Uxidimone ,  dans  le  Temple 
„  d' Apollon  Amjdéen.  Aurefle,  fi  de  part  ou 
,,  d'autre  on  a  oublié  quelaue  chofe,  &  fi  l'on  ap- 
porte  de  bonnes  raifons  ac  quelque  nouvelle  pré- 
'„  tenfion,  on  pourra,  fans  préjudice  du  ferment, 
„  changer  d'un  commun  accord  quelque  chofe  \ 
„  ces  articles,  félon  qu'il  paraîtra  bon  aux  Lnce'dt- 
montent  Se  aux  Athéniens.  Ce  Traité  a  été  con- 
„  clu,  fous  l'Ephore  (ij)  Plistolas  ,  le  (ifî) 
„  quatrième  jour  avant  la  fin  du  mois  Artémifien  ; 
„  eV  fous  Alte'e,  Archonte, à' Athènes,  le  lîxié- 
>,  me  jour  avant  la  fin  du    Mois  EUphébolion. 
„  Ceux  qui  ont  juré  &  confirmé  folennellement  le 
,,  Traité ,  (ont ,  du  côté  des  LdcéiUmonitns  ,  Plifto- 
Us ,  Danuigéte ,  Chiotris ,  Mémgént ,  Acanthe ,  Dm- 
„  the ,  Ifihagonu ,  PhilocharieUs  ,  ZenxitUs  ,  An- 
thippe  ,  Telles  ,  AltimieUs  ,  EmpéoUns  ,  Menu , 
Ijsmphile.    Et  du  côté  des  Athéniens  ,  Lampon , 
Ifthmioniejne  ,  Nicias  ,  L^uhis ,  Emtkjdémt ,  Pro- 
„  clis  ,  Pjthodere  ,  ^*tw  ,  Mjriiit ,  Thrsujclis, 
„  Jhésgéne,  Ari/locoéte,  Jolcuis,  TimocTAte,  Léon, 
„  Lame.qne ,  Dtmofthine. 

Ainsi  finit ,  au  bout  de  dix  ans  (£)  &  peu  de  jours  ,  la  G*m*  </*  Pe'jlopok-  tu^ 
nb'se  ,  proprement  ainfi  nommée.    Cependant  comme  le  Traité  de  Paix  ne  fut  pas^ib 
entièrement  exécuté  de  part  ni  d'autre  ,  &  ne  fit  pas  ceflêr  par  tout  les  hoftilitez  ,  qui  ap'  * 
même  bien-tôt  après  recommencèrent  vivement  entre  les  principaux  Peuples  de  la  Grèce , 
ces  dix  premières  années  font  regardées  comme  la  prémiére  partie  de  là  Guerre  ,  nom- 
mée ,  comme  nous  l'avons  vû  (17)  ci-deflùs,  Guerre  <Mr.chidame.    Et  on  appclla 
fi8)    Guerre  de  De'ce'lie,  Aix«Au*«  woAt/t®-  ,  tout  le  refte,  qui  comprend  vint- 
ièpt  ans  5  quoi  que  la  prife  du  Fort  de  eDécèlee  en  Attitnu  ,  d'où  cette  dernière  partie 
prit  le  nom  ,  ne  rùt  arrivée  que  neuf  ans  (19)  après  le  Traité. 

ARTICLE  CLXXVI. 

Traite'  £  Alliance  entre  les  Athe'niens,  &  les  Lac'ed  e- 
monienS)  fans  tous  leurs  Alliez.. 

La  même  Anne'e  411.  avant  Jesus-Chmst. 

Eux  d'entre  (1)  les  Alliez  de  Lace'de'mone  ,  qui  n'avoient  point  trouvé  à  leur 
gré  les  conditions  du  Traité  précèdent ,  '  perfiftérenr  opiniâtrement  à  ne  pas  y  con- 

fentir, 

toicm-ils  également  appeliez  'Mmiomm  ,  comme  doonint 
leur  nom  à  l'umée.  ai'nophoh  Hifi.  Grti.  Lib.  H.  Cap. 
|.  S-  7-  nomme  ,  wnet  pir  innée,  ie»  Kphore«  qui  furent 
en  charge  pendant  toute  la  Gaene  du  Filoffnift. 

(16)  Le  dixième  Jour  de  notre  mou  à' Avril,  félonie 


♦» 

M 


c 


(il)  Aprè« aToir  été  prife  pir  Brefiiot  ,  epmmc  nom  Pa- 
»oni  ra  ci-deffm  ,  fur  l'Année  413.  ArtU.  173.  Tirant  fut 
reprife  par  les  Atbiwm  ,  Thucyd.  V.  3. 

(13)  Autre  Ville  CWr,Vj„„  ,  reprife  par  lea  AstMtot , 
je  ne  lai  quand. 

(14)  lhAm.  C'eft  un  nom  de  D#(»*m  ,  où  fe  célébroient 
ordinairement  les  Jrnx  Pyihin,  ;  comme  les  Otymfimt ,  à  O- 
hmfit ,  8c  les  Mmiens ,  à  Ylfihmt  de  Ctrintht,  Des  Colom- 
nes placées  en  de  tell  endroits ,  étoient  bien  propres  à  rappel- 
le 8c  conferver  les  articles  du  Traité. 

( if )  De  cet  endroit  feul  ,  on  pourrait  inférer  ,  que  le 
premier  des  cinq  Efhmi  en  charge  ,  fervoit  chez  les  loci- 
tiimtnint  a  marquer  le  terris  ,  comme  l'Ardnmtt  à  Aihrnn. 
Voter.  Nicolas  Ckaoiw*  ,  D*  Htfnilit.  Uttritm.  Lib.  11. 
Cap.  4.  fg.  133  .  it4     Aufli  tM;*»r»  ,  &  VArthntt,  é- 


calcul  de  Dodwill,  Annal.  ThmyA.  pag.  164,  16e. 

(17)  Sur  l'Année  43t.  Artit.  if4-  dans  une  Note. 

(18)  Voici  IsoctATt,  Orat.  Dt  Fmc*.  pag.  166.  E.  Zi. 
H.  Sttfb.  DeuOsthk'ne  .  Ont.  Àt  Om.  pag.  316.  C.  8c 
ativtrfni  AxÀntim.  pag.  410.  B.  Ed.  Btfil.  ijfi.  Straion  , 
Lib.  IX.  pag.  607.  Ed./t«)î*rH*arocaATioN  :  Suioas  &c. 

(19)  VoiezDonwtLl.,  Amutl.  TimtfMJn  pag.  197,  198. 
Ait.  CLXXVI.  (1)  Les  Biotitnt ,  les  CtrmtMmt .  les 

Zlim  ,  te  les  Mtnrinu.  TnucYnio>  ,  Lib.  V.  Cap.  17. 

T  2 
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i48  HISTOIRE  DES 


Cap.  »}. 


fentir  ,  malgré  Ici  inftanccs  qu'elle  fit.  Cela  obligea  les  Lace'de'moniêns  à  conclu- 
re peu  de  jours  après  une  Alliance  particulière  avec  les  Athb'niens  pour  le  même  tcmS) 
perfuadez  ,  qu'avec  le  (ccours  d'Athènes  ,  ils  n'auroient  rien  à  craindre  (i)  de  tout  le 
Teloponnéfe.  Le  Traité,  que  Thucydide  rapporte  auflî  >  («*)  eft  tout  entier,  mais 
plus  court. 


gï'MMAXOI  worreu  A*3uïaif*£nm  (3) 

nvrixorra.  ïnj.    w  Si  Tins  ï*eo  it  Txt  77» 

uvMfiM  T$f  AajLtSeufietletr  ,  x.  xaxae  vrtt<è~ 

01  AaxtSktfjMMs  >   iptAts»   ' A$nrttîti(  Axx.t&xi- 

fiai'ati  Tpêirm    vmut    «.»   dwaiTcti  «o^upoTaTa  , 

ta  oWTar.    »»    d*!  hutaxtrti  nyytTxi  > 

■aroAi/ij'a»  tuxi  txijTjj»  tut  tsjoAjr  Aaxscïxi^o- 

n'aïc  tj  'ABr.x'w  .  %  jutnôj   Tsx<yta  ûV  i/x- 

Qoti/x»»'     xaTctAuti»  d"i  a /te  xfiXfct  rà  rrlr 

Ai*,    tclut*  «I"  tiitu  SoulIbs  ,   x,   trpo3,'J,u«j  , 

ç  aJb'Aa*.    x,       Tiitf  if  tw  7^/*  'A3»i»d'a»» 

ynr   ic#d  WoAt^iei  ,    x,    xax«<  v*ôcit  'Aân- 

tAMs  ,  «^tAor  ^axtJ'xi,ue)(»f  Tflum   arc?  £t 

JûtonTcu  i^vmtxtoi  ,  yT'   to  ôWrsr.  >?» 

,  y*  '  v    «    /  '     i  '  11 

AwxrTw  oi^uhtcu  >  uroAmnx»  wxi  t*otx»  t 

troAir  A*x*fai,u5noif  x,   'aS^cuwc  ,  x,  xauc»< 

vâj»/M.i    Û-tt'    «uUltoTMttt'     XATecAunr  eft  ct/ta 

XfiQùt    Tu»    vo\u.      TXVTX    à    tl'XJ    tf?xai«K  » 

x,  vpoBûfi»f  ,  x}  itJjAaK.    ifr  J»  »  dV\tL*  I- 

tr*«V>iT«ti  »  'éÏ7Xi*|H«r   'Ayante  Axx.tixifi.anus 

WXfÙ  eSîttl  ,  X.XTA  TO  Ju»XTtF.  '(J^iWTiU 
d*î  TXVTX  OtTif  t,  TK  OtAAût*  (TXoiàxs  Ufi- 
MtJ    VLXTtfUt.       kfXWt&U    Si    TXVTX    XXT'  f- 

rtxvrcf  ,  Aaxtdcu/JOtitff  /xV  ,  î«rr«{  «>  'A&r 
txs  arjxs  tx  Ai«w*(X"  'A^ii'wj  Ji  ,  l'rTctc 
i«  Ax-x.t3xlfj.vix  ,  irfa*  ta  YcouV^a.  T*Ap 

J<   iXAT(pH«  <p*7ï(  t    Ti\t  fêfJ   cV    AxXtSx'tfJ.QH  , 

w*f'  'AtraAA«#w  d#  'A/twcAota*  T)r»  ft  ,  « 
'A&iraK  1  i»  WA«  ,  wap'  'A^nS.  îp  Si  Ti 
joui  AaxWxi^MVNf  x,  'AdtfWtMf  arp*oôw?ai  x, 
à^tAiT»  rrtf\  tt%  ^vfifim-^ixi  ,  2  ,  n  <x»  J's- 
xï  >  ïvopaur  àftçvrifots  ««nul  Tàr  opxtr  «a- 
rtnf  ,  AxxtJxiusni»?  M-V  >  oVJc  ,  nAtfr»x»a^  > 
'  A>K  >  riAiiç-aAaî  ,  AajUAyrjT^  *  XiW  ,  Mi- 


(1)  le.  -LmciUmmimi  crugooient  fur-tout  cenx  A'Arpi, 
ijui  jufquct-U  ctoient  demeurer  neutres  :  tntu  U  Trêve  de 
trente  int  ,  qu'ils  t*oies(  faite  itcc  eux ,  comme  on  L'a  tu 
ci-dclTus  (fur  l'Année  ifftu  étoit  fur  le  point  d'exnircr  :  te 
là  Ar^mi  avoient  déjà  refu<'é  de  U  prolonger  ,  fi  Vf  Lfi- 
Jfmtmm  ne  leur  rendoient  le  pais  de  Cyrmrit,  finie  fur  leun 
Jimirea  ,  &  toujours  coutcile  entr'eux.  TlWTMM  i  Lib. 
V.  Cap.  14,  «t  »». 

())  Il  faut  certainement  suppléer  ici  €  'Alanaiw  ,  comme 
l'a  remarqué  PoKTU».  Lx  nature  mené  de  1a  choie  le  de- 
mande ;  it  le  Scholiafre  avoit  ainfi  iù  dam  Ton  exemplaire  , 
puis  que  fur  Ici  desx  premiers  mots  du  Trait:  ,  il  dit  :  rru.- 
p*X.  *  VMÉWaW  ■£  Amm»Jkii*m{m 

(4*  'H  AkAih»  ,  c'eft-a-dire  ,  une  multitude  d'Efclare» , 
comme  l'cxplioue  Pollux  ,  Uh.  III.  %,  ff.  Et  par  laTnu- 
croioi  entend  les  HtUttt ,  ou  Hilttti  ,  arali  que  le  dit  trèsv- 
bten  le  Scholktite.  On  fait  .  combien  de  foi»  Lutdim***  a 
été  expoice  à  de  grands  troubles  ,  par  Ici  entiepiiiea  de  ce 
grand  nombre  d  "t.  le  laves  ,  qu'on  J  tr  ai  toit  fi  rudement. 

(f)  Mail  on  voit  ici  a  la  tête  de  ceux  qui  jurèrent,  de 
la  part  des  LéuiMmmm$  ,  leurs  deux  Rois  ,  Plistoxh» 
te  Aou  .  dont  tes  noms  ne  paroi  (vent  point  dans  te  Traité 
précèdent.  Lefeul  d'Aslan court  remarque  cela ,  qui  mé- 
ritoit  bien  qu'os  y  fit  attention.  Je  crois  qu'il  faut  lapptéer 
ces  deux  noms  dans  le  Trané  précèdent  i  Bt  l'omiiTion  qui 
le  trouve  dans  tous  les  Mil.  vient  apparemment  de  la  rëf- 
femli'.jnce  de  tUft*m*M  avec  FlifhUi ,  Qui  a  fait  que  les  Co- 
pule ont  fauté  d'un  de  ces  noms  voifïns  i  l'autre,  8t  par- 
là  omis  celui  d'^fir ,  qui  iiuvott.  le  prémier.   Ceci,  ail  ref- 


„  Il  t  A\JtA  alliance  entre  les  Ucêdrm*mitni 
„  &  les  Athimiem  ,  pendant  l'efpace  de  cinquante 
n  ans.  Si  quelque  Ennemi  entre  dans  les  terres  de* 
„  Lacidtmontrns ,  &  y  exerce  des  acr.es  d'hoftilite', 
„  le«  Ahtnitm  viendront  a  leur  fecours,&  les  dé* 
„  fendront  de  toutes  leurs  forces*  Que  li  \'\  nnt> 
„  mi  fe  retire,  après  avoir  ravagé  le  païs,  fa  Ville 
„  fera  tenue  pouf  ennemie  par  les  L»cidim»mient  Se 
„  par  le»  ytthvàns  :  les  un*  &  le<  autres  lui  dé- 
„  cUrerortt  la  Guerre,  &  ne  feront  la  pnx  que  du 
„  commun  confemerrieTit  des  deux  Villes  :  Le  tout, 
„  on  aeiflant  avec  équité  ,  promtem-nt ,  &  facrt 
„  fraude.   D'autre  coté,  fi  quelque  Ennemi  entre 

dans  les  terres  des  jthiniens ,  &  y  exerce  des  ac* 
,,  tes  d'\\o{\i\ué ,\& LdcttU'msnifHi  viendront  à  leur 
„  fecours,  Se  les  dt?fendront  de  toutes  leurs  forces*. 
„  Que  fi  rEnnemt  fe  retire,  après  avoir  ravagé  le 
m  pft's,  fa  Ville  fera  tenue*  pour  ennemie  parmi  les 
,t  Lduidimtniau  Se  les  AïkAriMs  •  les  uns  &  les  au- 

tres  conjointement  lui  déclareront  la  Guerre ,  & 
„  ne  feront  la  Paix  que  du  commun  concernent 
t«  de  leurs  deux  Villes  :  Le  tout  en  agiiTant  avec  é- 
„  quité,  promtement,  &  fans  fraude.  Si  les  (4) 
,,  Êfclaves  [des  L*cidtmmit*i]  fe  rebellent,  les 
„  thiiùtnt  leur  aideront  de  toutes  leurs  forces  \  les 
»,  réduire.  Ces  articles  feront  jurez  par  les  mêmes 

(5)  qui  ont  juré,  de  part  &  d'autre,  ceux  du 
„  précèdent  Traité.  Les  uns  Se  les  autres  renou- 
„  vellcront  le  ferment  chaque  année  ,  l'avoir,  les 
,,  L4uidtm*mitm  en  allant  ï  Aihimt  pendant  la  (6) 
u  Fête  de  Bdtchm  ;  Se  les  Athinitm ,  en  allant  à  Lm- 
„  cidimont,  pendant  la  (y)  Fête  d' Hjtcùtthe.  Le 
„  Traité  fera  gravé  par  les  uns  &  les  autres,  fur  des 
n  Colomnes,  une  i  Lacidénumt ,  dans  le  Temple 
n  à'jfpUm  jlmyclitm-,  l'autre  i  AiWnts ,  au  (8) 
„  Temple  de  Mit&vt^  qui  eft  dans  U  FortereiTe. 
„  S'il  plaît  aux  LdmcétnfoitUnt  Se  aux  jltbhuais  t 
n  d'ajouter  ou  de  retrancher  quelque  chofe,  dans 
„  ce  Traité  d'Alliance,  ils  pourront  le  faire  d'un 
„  commun  accord  ,  fans  préjudice  du  ferment. 
„  Ceux  qui  ont  juré,  font,  de  la  part  des  L*cé- 
„  éimenient,  (0)  PtiJinmdX ,  Agit,  PlifliUu ,  Da- 

,,  mdgât, 

te  ,  nous  srpprend  aulTi  une  choie  qu'aucun  de  ceux  qui  ont 
écrit  fur  les  Antiquitcx  it  te  Gouvernement  de  Ltctiemmt , 
n'a  remarquée  que  je  lâche ,  c'eft  que  les  Rois  joroiem  Ici 
premiers  i 'obier  ration  des  Traitex  Publics,  Se  après  eux  l'E- 
pbore  de  l'Année  courante, 

(6)  Amwtm.  C'eft-a-dire  ,  la  grande  Fête  de  tUttiui, 
qui  fe  célébroit  ait  mois  d'EAspirMiea  dans  Atbrmi  mêmes: 
car  il  7  en  avoit  d'autres  ,  qui  fe  céiebroient  à  ta  Campagne 
en  d'autres  rems.  VoieX  les  Notes  de  Mr.  Le  Baron  deSmst- 
hsim  ,  fur  tes  Mufti  d'AaisTorttAHC  ,  rerf.  110.  Cet  II- 
kiftre  Savant  avoit  promis  un  Traité  entier  {ut  ces  Fêtes, 
que  nous  avons  perdu  par  ta  mort  :  comme  celui  de  Mius- 
siws  l'avoit  été  de  La  même  manière. 

(7)  Ce  toit  b  phis  célèbre  Féte  des  l.nciiminimi ,  înftj. 
tuée  pour  pleurer  la  mort  d'tt/semtit ,  Fils  i'JmfeUr,  an- 
cien Roi  du  pais.  La  Fable  ,  comme  ou  tait ,  diioit,  qu'^sV' 
fttlm  avoit  tué  par  méeardc  ce  jeune  Prince ,  l'on  mignon ,  en  1 
jouant  avec  lui  au  Diique.  La  Féte  fe  célébrait  au  Boorg 
à'Amyiiti  ,  où  il  7  avoit  uo  Tempie,  con lacté  à  AftilmA- 
mjttten.  Vexer.  Mawxsius  ,  Qrtt  FttiM.  Lib.  VI.  roc. 
'Xmmi4»  :  le  Uifi.  Utmk.  Lib.  III.  Cap.  8.  fc  LU.  IV. 

eut.  1,  j. 

(8)  On  peut  voir  b  DcLcriptioo  de  ce  Temple  magnifi- 
que ,  tel  qu'il  fubfâfte  aujourd'hui ,  dans  les  Voiages  deSroN, 
Tom.  II.  pag.  10B.  &  f*rv.  8c  Wmiui  ,  Toro.  II.  pag. 
110,  fcc.  de  leurs  Vùiuu  .  LÀ  it  H*U. 

(9)  Voiet  ce  que  j  ai  dit  ci-dclTus ,  touchant  les  noms 
de  ces  deux  Rois  ,  6niis  dans  les  Traiter  précédons  ,  par  la 
faute  des  CopLft.es ,  Se  ooa  par  une  inadvenctace  de  Tau* 
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mttfcte,  Chienit,  Mcttgém ,  ACMtht  ,  Dairhc ,  fttytW  ,  '  Axar3gh  ,    A*i3i$-  ,  *!%<tyiftt{  t 

„  Iftb*t»r*s  ,  PhilKbarUUs ,  Z*uxiJdi ,  Ambiffe  ^  ♦lAj^'fet  ,  Ztug&c  ,  'ArSiW©"  ,  'AAx<- 

„  AktmsÀMt,  7ttlùt  EmpdiM,  MinM%  Utbitt.  ^Jfa  ,  TiAAjc,  'E^WÂj  ,   Mirric  ,  A*$j- 

„  Et  de  h  pan  des  ^rW»,  ,  »  #W  ^  'I^^, 

"  «  ,  sfr.Jlocrîtc ,  Jtlci*,  Tùmcrate  ,  Litn.Ls-  ,   Ay»*»  ,  ^  Mupr.A^ ,  ©fat****  , 

„  rajout  y  Dtmoflbénc.  Qixytm  »  'ApiywtfXTift  ,  'I»Axi(^  ,  Ti/m*/w- 


Si- 


Plutarquè       Tait  honneur  à  Nicias  ,  8c  du  Traité  précèdent,  où  les  Alliez  é-  W  vit* 
toient  compris.  &  de  cehii-ci,  conclu  entre  les  Athéniens  y  &  les  Z.«tr édemonie ns feuls.  ^V.1*8' 
Après  le  précéderit ,  Nicias  avoit ,  dit-il ,  acheté  le  fort  à  force  d'argent ,  afin  que  ce 
fût  aux  Lacédémoniéns  à  évacuer  les  prérniers  les  Places  des  Athéniens  }  comme  le  té- 
tnoignoh  Thb'othr.aste.  (io)   Le  mécontentement  des  Alliez  de  Lacédemone  aiant 
éclatté  à  cette  occasion  ,  &  menacé  d'une  rupture  ,  Nicias  perfuada  aux  Athéniens  & 
aux  Lacédémoniéns  ,  de  s'unir  ainfi  plus  étroitement  en  leur  particulier  ,  pour  fe  rendre 
paT-là  6c  plUs  fïïrs  Ici  uns  des  autres  ,  &  phœ  redoutables.    Thucydide  néanmoins  ne 
dit  rien  m  de  la  part  que  Nicias  eut  à  cette  Ligue  particulière  ,  ni  de  l'achat  du  Sort  : 
mais  il  reéréfente  en  philicurs  endroits  Nicias  7c)  comme  aiant  le  plus  contribué  à  pro-  W  Voirt' 
curer  la  Paix  entre  Lacédémone  &  Athènes.    Il  parle  ailleurs  ,  par  occafion  ,  d'un  Ar-  j^tîTv. 
ticle  fecret  dont  les  Athéniens  &  les  Lacédémoniéns  étoient  convenus,  fans  l'inférer  dans 
l'Acre  du  Traité  d'Alliance  :  c'eft  que,  fi  les  Alliez  de  Lacédémone qui  refufoient  d'ac-  y\\  cap', 
céder  au  Traité  général  de  Trêve  pour  cinquante  ans  ,  ne  s'y  réfolvoicnt  dans  un  ccr-  86. 
tain  tems  ,  déterminé  de  vive  voix  feulement ,  les  Lacédémoniéns  alors  fe  joindraient 
aux  Athéniens  ,  pour  les  y  contraindre ,  &  les  tiendraient  déformais  pour  Ennemis  com- 
muns des  deux  Villes  confédérées,  (d)  Afyom«  ôt!  foi  Aaxi^oi^iio*"]  m  firr'  'A^vaien  tw-  ut,7^'' 
tvî  \hi(ifià.yyf\  $t        3«A<wi  [tA<  aifotfxt  Jï^Coôatij   xotiî  à.nyKaat*oi.    ypiW  Te  VP&'  ClP-  If- 
?)vto  cLnu  jÇyyypiQnK,  h  oTs  ^jk  thy  fût  ivdrrtts,  kfi^orifctf  vtMn'oif  uku.    Il  y  avoit  peut- 
étre  un  autre  Article  fecret ,  dont  nous  parlerons  fur  un  des  Traitez  qu'on  va  voir. 

ARTICLE  CLXXVII. 

Divers  Traitez  entre  les  Peuples  delà  G  r  e'c  e  ,  àtoccafum  du 
mécontentement  où  ils  étoient  des  deux  frécedens. 

Anne'e  421.  &  420.  avant  Jésus-Christ. 

PEu  de  tems  après  les  deux  Traitez  dont  nous  venons  de  parler ,  'les  Béotiens  ,  un 
des  Peuples  qui  n'avoient  point  voulu  accéder  au  premier  ,  firent  avec  les  Athé- 
niens une  1  rêve  feulement  de  dix  en  dix  jours,  (a)    B01»™  n  ixi^'*»  kyjtfOfm  *yn.  j^5*"?''- 
C'cft-à-cUre  ,  que  la  Trêve,  quoi  que  continuelle  ,  (  i)  &  non  bornée  purement  &  fim-  c»p.  16. 
plement  à  dix  jours ,  devoir  fc  rcnouveller  au  bout  de  tous  les  dix  jours  de  fuite.  Trai- 
té fingulicr  >  dont  le  but  croit ,  de  fe  tenir  toujours  en  échec  les  uns  les  autres  ,  &  de 
pouvoir  en  venir  à  recommencer  la  Guerre,  quand  on  le  jugerait  à  propos ,  après  un 
de  ces  termes  confécunfs >  comme  l'a  remarqué  (6)  un  Interprète  de  Thucydide.   Le  (*> G"rt- 
favant  Dodwell  (V)  croit,  qu'on  peut  auffi  entendre  la  chofe  de  manière  que  la  Tre-  ^"itf~ 
ve  fe  rcnouvcll.it  tacitement  à  chaque  terme  de  dix  jours  ,  à  moins  que  l'une  ou  l'au-  W  -*>»»i- 
tre  des  Parties  ne  déclarât  alors  qu'elle  ne  vouloir  plus  la  continuer.   Mais  la  prémiére  jjjfffi: 
explication  parait  plus  naturelle  ,  6c  plus  conforme  à  ce  que  demandoit  la  fureté  de  l'u- 
ne &  de  l'autre  Partie. 

Les  Députez  de  Coiunthe  ,  qui  étoient  auffi  du  nombre  des  mécontens ,  en  re- 

tour- 

CTDtDt  lot-tniœe  ,  comme  le  veut  d'Ablamc*urt.  I]  t  que  li  rature  !  tin  hjgfJfBi  UtmMt  :  comme  qui  dirait, 
a  ,  du  relie  ,  comme  il  paraîtra  par  h  compiraiTon  ,  quel-  TVrvr  fur  Trrv».  Le*  Ctriathint  demirulent  une  femblable 
quifs  petite*  différence,  entre  la  minière  dont  let  non»  de  Trêve  ,  te  ne  peuvent  l'obtenir  ,  maigre  let  infhncc»  de* 
quelque*  autres  font  écritt.  Mais  let  MIT.  mêmes  varient  là-  Bittint ,  jointe*  aux  leur*  :  Se  cependant  le*  Bi*tk*i  ne  veu- 
dcftiiSi  te  la  plupart  de  ce*  poionnaee*  étant  d'aïUcuri  in-  lent  pu  enluite  renoncer  à  cette  Trêve  ,  quoi  que  le*  Cfvn- 
connui  ,  on  ne  lauroit  dire,  dts*  quel  de*  deux  Traitei  le*  tbimi  Ici  en  prelTeat beaucoup.  Thucvoiui,  LU.  V.  Ctf. 
noms  font  mieux  exprimez  i  ce  qui  après  tout  clt  fort  peu  31  Tout  cela  marque  ,  qu  il  ne  «'agiiToit  p«  d'une  courte 
important.  Trêve  ,  faite  purement  Se  fimplement  pour  dix  tours.  Mail 

(10)  THt'orHiA*Tt  ,  ce  célèbre  Pbilofophe  ,  avoit  écrit  il  eft  auffi  parlé  d'une  autre  Trêve  de  cette  nature  avec  les 
des  Vmi  de  quelques  perfonnes  illuftrej  -,  comme  le  témoigne  Cb*Uidit*i  ,  Se  exprimé  par  le  même  mot  «yt»i  qui  marque 
Diogi'm  Laiici,  Lib.  V.  Câf.  4a.  Ceft  cet  Ouvrage  une  continuation  de  tem» ,  Lit.  Vl.Csf.  7.  TlîfvLunti  via- 
perdu  ,  qu'on  croit  que  PLUTAaqui  cite,  ici  te  ailleurs.  frn  XaA»Ajt(  rit  tri  6i«k  ,  àryvrra*  vais  'Afataùot 

A*T.  CLXXVII.  (1)  Que  le  fera  foit  tel  ,  cela  parott  pu  rv.nVj  |cC.  On  voit  là  ,  que  les  LMiiimmims  loliaci- 
de  ce  qu'on  voit  enluite  Thucydide  parler  de  cent  Tré-  tent  en  vain  lei  ChMdimi  de  rompre  cette  Trêve  ,  pour  1- 
ve  ,  comme  fubliltant  bien  des  mois  après  le  terni  auquel  gir  avec  Pmdiccas  ,  Roi  de  Matijtiat  ,  contre  le*  Aibr* 
elk  fut  faite.   U  lui  donne  même  là  un  uom  ,  qui  en  mai-     wsi,  dont  il  avoit  abandonné  l'Alliance. 
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[*;bry'rJ  tournant  $  Athènes  chez  eux  ,  allèrent  à  A  n.  go  s  ,  (d)  &  engagèrent  ce  Peuple,  qui 
(  jp  j...  n'avoit  point  eu  de  parc  a  la  guerre  du  Teloponnefe ,  à  prendre  la  réfolution  de  recevoir 
ly.voKv.  jans  jon  Alliance  ,  otlcniivc  &  défcnfive  ,  tous  les  Grecs  qui  voudroient  y  entrer  ,  ex- 
ut'.  GSfpé  les  Atkenitns  &:  les  Lacedetnoniens.    Il  ne  fut  pas  difficile  de  perfuader  cela  aux 
xii.Op.  Argtens  ,  qui  avoient  par-là  une  belle  occaiion  de  fe  rendre  les  Chefs  &  les  arbitres  du 
Telopounefc  ;  à  quoi  ils  afpiroienr  déjà  v  outre  que  leur  Trêve  de  trente  ans  avec  les  La- 
cedemonnns  alloit  expirer  ,  de  ibrtc  qu'ils  craignoient  d'êrre  au  prémier  jour  attaquez  par 
eux.    Les  Mantine'ens  ,  qui  avoient  un  fujet  particulier  de  craindre  les  eflets  du  ref- 
Icnrimcnt  des  Lacedemontens  ,  auxquels  ils  avoient  enlevé  pendant  la  Guerre  ,  une  par- 
tic  de  YArcadte  ,  qui  dépendoit  d'eux  -,  furent  les  premiers  à  profiter  des  offres  d'Ar- 
uw  ui"0'  &os }  ^  taatému  alliance  avec  elle,  tant  pour  eux,  que  pour  leurs  Alliez,  (e)  M*t- 
c^.xy.    Tins  i'  (tvrtts  [rôts  'A/>ytiW]  t,  ci  ^'JiiLtapcci  at/Tar»,  nrpctToi  vp«tf)çâpy>a<ti  &c.  L'Alliance  fc 
failbit  à  condition ,  que  ceux  qui  y  croient  reçus  n'en  traiteroient  aucune  avec  les  A- 
(f)iMm.  tbemens  ,  ou  les  Lacedemontens ,  fans  le  contentement  des  Argiens  :  (f)    Tvtui  Si 
18.      P'    f'A3>^ai«»  x,  Axx.t$a.i(J.o*tenJ  n>JtT>:u;  è£e?rai  ,  aku  th  J'iitti  'Apytluty  oiruaeuQau. 

[gittm,        A  l'exemple  des  Mantineens  ,  il  prit  envie  aux  autres  Peuples  du  (g)  'Pelopon- 
[oT  *y'  nefe  ^c  ^  rangcr  ^u  a)t^  àtdrgu  -,  d'autant  plus  qu'ils  trouvoient  quelque  chofc  de  fort 
fufpect  dans  la  dernière  claulc  des  deux  Traitez  ,  par  laquelle  les  Lacedemontens  s'é- 
toient refervez  le  droit  d'y  ajouter  &  d'y  changer  ce  qu'ils  jugeraient  à  propos,  de  con- 
cert avec  les  Athéniens.    Par  où  les  Alliez  étant  exclus  ,  contre  ce  que  demandoit  l'Al- 
liance ,  on  craienoit  que  Lacedemone  ne  voulût ,  conjointement  avec  Athènes  ,  oppri- 
mer la  Liberté  du  'Vetoponnefe.    Cependant  les  Corinthiens  ,  quoi  qu'ils  fufient  les  pre- 
miers auteurs  de  tous  ces  mouvemens  ,  ne  fe  déclaraient  pas  encore  eux-mêmes.  Les 
Lacedemontens  ,  pour  l'empêcher  ,  s'ils  pouvoient  ,  fc  plaignirent  à  eux  du  manège 
qu'ils  faùoicnt.    Les  Ambaflidcurs  leur  repréfentérent  en  même  rems  ,  qu'ils  fc  ren- 
draient coupables  de  parjure  ,  s'ils  abandonnoient  l'Alliance  de  Lacedemone  ,  pour  em- 
brallcr  celle  d' Argos  -,  &  qu'ils  avoient  déjà  violé  leur  ferment  ,  en  refufant  d'acccdcr  au 
Traité  de  Trêve  ,  approuvé  du  plus  grand  nombre  des  Alliez  -,  puis  qu'il  ètoit  porté  ex- 
(»)  voiez  preflement  dans  le  Traité  de  Ligue  fait  au  commencement  de  la  Guerre,  (h)  cha- 
ci-dçffu»,  cun  en  pajj'eroit  par  ce  qui  aurott  été  réfolu  à  la  pluralité  des  voix  ,  à  moins  (2)  qu'tl 
♦?«•  Jiilu.  tt'r  e"t  quelque  empêchement  de  la  part  des  \Dteux  (3)  ou  des  Héros.    Les  Corin- 
>rr-       thiens  répondirent  en  préfence  des  Ambafladeurs  de  leurs  Alliez,  qui  avoient  réfufc  com- 
me eux  ,  que  l'exception  de  la  daufe  même  du  Traité  de  Ligue  ,  les  avoit  autorifcz  à 
ne  point  approuver  l'autre  Traité  poftéricur  :  que  ,  lors  que  leurs  Alliez  de  la  Thrace 
pj  voiex  s'étoient  révoltez  de  robéïflànce  à' Athènes,  (i)  avec  ceux  de  çPotidee  ,  ils  leur  avoient 
IZ"  Anaéi  promis  en  particulier,  avec  ferment ,  renouvellé  depuis  plus  d'une  fois,  de  ne  pas  les  aban- 
4;i.  Anu.  donner  -,  &  qu'ainli  c'étoit-là  un  empêchement  divin  ,  qui  ne  leur  permettoit  pas  d'ac- 
,f)'       céder  au  nouveau  Traité  ,  par  lequel  ils  feraient  réduits  à  violer  leur  ferment  envers  les- 
dits  Alliez  :  Que  pour  ce  qui  écoic  de  l'Alliance  à  faire  avec  Argos  ,  ils  ne  prendraient 
là-deflus  aucune  rélohuion  que  de  concert  avec  leurs  Alliez  ,  &  autant  que  cela  ferait 
conforme  aux  règles  de  la  Juirice.    Les  Corinthiens  fc  contentèrent  de  répondre  ainfi, 
fcns  alléguer  ouvertement  les  fujets  de  plainte  qu'ils  croioient  avoir  contre  les  Lacedé- 
vtoniens  ,  entr'autres  fur  ce  que  ceux-ci  ne  leur  avoient  pas  fait  rendre  par  le  Traité  deux 
Places  (4.)  dont  les  Athéniens  s'étoient  emparez.    Quand  les  Amballadeurs  de  Lacé- 

d.  1  s'en  furent  retournez  ,  ceux  d' Argos  ,  qui  ètoient  en  même  tems  à  Corinthe , 

prelTércnt  les  Corinthiens  de  conclure  l'Alliance  :  on  les  remit  à  b  prochaine  Aflèmblée, 
&  on  leur  dit  de  revenir  alors.    Aufli-tot  après  leur  départ ,  il  vint  une  Ambaflade  de  la 

{>art  des  ELle'ens,  qui,  en  leur  nom  ,  traita  alliance  avec  les  Corinthiens  )  &  de  là  al- 
3  en  faire  autant  avec  ceux  d' Argos  ,  fur  le  pié  qu'ils  l'avoicnt  offert  à  tous  les  Grecs. 
,'*)  Taucyi.  (k)  *Ha9i  Si  tf  'H\tun  vptaitîx  tufrjf  ,  19  itrnucouro  trpit  Ksprtuwf  ^ufifia^utj  vpârot.  J» 
u.h»  luPr-    irtiTa  ôv.tÔu  is'  Apy&'  iAÔ;Vr«,  xaÔi-np  vpotlfiiTQ  ,  'Apyei»»  %vfifix%ot  iyéiorre.    Le  motif 
'    qui  y  porta  les  Eleens  ,  nous  fournit  un  autre  Traité ,  qu'il  eft  bon  de  rapporter  ici , 
d'après  Thucydide. 

n.Hmr/J.  Ceux  de  la  Ville  de  Lf.'pre'e,  fi  tuée  (/)  fur  les  confins  delà  Laconie  &  de  YE- 
ibij.  c*f.  falg  |  étant  (m)  autrefois  en  guerre  contre  quelques  Peuples  d'Arcadte  ,  engagèrent  les 
(m)  r*m.  Eleens  à  fc  liguer  avec  eux.  Le  Traité  fc  fit  à  condition,  „  Qu'après  la  fin  de  la  Guer- 
ibtd.  dp.  „  rc  ,  les  Eleens  auraient  la  moitié  du  pais  de  Léprée.    Lors  que  la  Guerre  fut  finie, 

com- 


(a)  Mr.  Wmi  rtmir^ue  ici  (U£.  Not.  i.  nu  m  qu'on  vient  de  voir. 
10.)  que  cette  exception  doit  être  lout-entenduc  <bns  tout  (;)  C'eft-à-dire  ,  «le  quelque  Diviniré  .  pir  laqucQe  on 
let  Traitei  i  car  eVIe  n'cll  pis  formelicmeat  renl'crincc  dani  eût  ;u-.e  ,  ou  qui  hit  auticmcat  intereflée  à  ce  que  i'oa  ne 
h  tormulc  preceiente  .  ou  bien  l'Auteur  ne  l'a  pu  rapportée  ht  pat  certaioc*  chofei  ,  auxquelles  autrement  on  le: oit  xnu 
toute  entière.  Cependant  ,  ajoutc-t-il  ,  let  Ctriaihitni  con-  par  le  Traité.  La  dilVinetion  entre  let  Ditttx  ,  que  l'on  re- 
tiennent en) u ite  qu'elle  étoit  exprimée  dam  le  Traité.  Je  ne  gardoit  comme  teis  de  leur  nature  ,  &  lea  Hommej  déifiez, 
fai  ce  que  veut  dire  ce  levant  Angloit ,  quand  il  pofe  en  lait,  que  l'on  appelloit  Hirtt ,  eft  connue  de  tout  le  monde. 

rltmtydidt  n'*  pas  rapporté  l'exception  jointe  i  la  daufe  (+j  SMimm  (voter  Thucdidi  ,  Lii.  II.  Ci:    je.)  fe 

Traite  >  puil  que  c'cll  fut  cette  exception  même  .  rap-  jtoMittrwm  (Idem ,  Lii-  IV.  C*f.  49  ) 
rortec  tout  de  l'une  par  l'Hiftoricn  qu'il  fait  la  remarque 
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comme  ils  le  fbuhaitoient ,  les  Eléens  laiflerent  tout  le  païs  aux  Lepréates,  &  les  tin* 
rent  quittes  pour  un  Talent ,  (f)  qu'ils  feraient  tenus  d'offrir  tous  les  ans  au  Temple  de 
Jupiter  Olympien,  (n)  ïloAt/xs  y&p  yuotûin  trot*-  wps  'ApxÂ&n  ti»*s  Av7tftir<u$  ,  xal  M  MJ' 
'HKuan  va.fttx\*$vnan  îrxo  AcTf*XT»r  ts  fy\L\ktt.yyu  'ojn  Tw  iifmûaL  £  yïc  ,  ai  \\xrô.irt»i  rli 
xro\tfin  ,  "HAiwi  ¥  yw  nfufilvut  axrrm  T9?«  AiiCftxTtut  TaAarrw  trahit  râ  £ut  rô  'QXupLTtxcf 
knr*$ïfw.  Les  Lépréates  avoient  toujours  paie  exactement  cette  offrande  ,  jufques  à  la 
Guerre  du  'Peloponnéfè ,  qui  leur  iervit  de  prétexte  pour  s'en  difpenier.  Les  Eleens 
voulurent  enfin  les  contraindre  à  tenir  leurs  engagemens  ,  8c  les  deux  Parties  convinrent 
d'abord  de  remettre  aux  Lacédémoniens  la  décifion  du  difFérent.  Mais  les  Eleens ,  crai- 
gnant que  le  )ugement  ne  leur  fut  pas  favorable  ,  renoncèrent  au  compromis  ,  &  le  fai- 
sant juftice  à  eux-mêmes  ,  ravagèrent  le  païs  de  Léprée.  Les  Lacédémoniens  ne  laiiTé-. 
rent  pas  de  prononcer  comme  Arbitres  :  ils  déclarèrent  les  Lépréates  libres ,  &  condam- 
nèrent les  horrifiiez  des  Eléens.  Ils  envoiérent  même  garruion  à  Leprée ,  pour  foute- 
nir  leur  Sentence.  Voilà  ce  qui  détermina  les  Eléens  à  rechercher  l'Alliance  d' Argos  , 
comme  autorifez  à  abandonner  celle  des  Lacédémoniens  par  le  Jugement  de  ceux-ci , 
contraire  à  une  clauic  du  Traité  de  Ligue  ,  qui  portoit ,  (0)  Que  chacun  des  Alliez  (•)  Voie* 
conferveroit ,  après  la  fin  de  la  Guerre  du  Teloponnefe  ,  tout  ce  dont  il  étoit  en  poilef-  Zvt^L 
lion  au  commencement.  +jt.  Artit. 

Incontinent  après  ,  les  Corinthiens  ,  &  les  Chalcidiens  de  Thrace ,  en-  lft- 
rrérent  dans  la  même  Alliance  avec  Argos.  (p)   'Eytrorro  èï  ol  Kstn'r&M  ù&t  /lut*  c*tiws  {^rtmcji. 
[th«  ^tise]  >  i  «  '&*"  ©petxi*  X*Axt&7f  ,  'Ayyuan  gu^et^oi.  «£'  &je. 

Les  Peuples  de  Béotie  ,  quoi  que  mécontens  de  Lacedémone  ,  (q)  ne  purent  être  r^'iLàj. 
engagez  à  prendre  le  parti  d' Argos.  Ils  fc  contentèrent  de  continuer  laTrêvc  de  dix  en  duc  >b'J  c-p 
jours  avec  les  Athéniens  ,  &  amuférent  les  Argiens ,  en  renvoiant  de  jour  en  jour  l'ac-  î1»6"*9, 
ceffion  qu'ils  leur  fàiibicnt  cfpcrcr.    Cependant  les  Lacédémoniens  ,  qui  avoient  gran- 
de envie  de  recouvrer  Tyle ,  mais  qui  ne  le  pouvoient  fans  faire  rendre  aux  Athéniens 
le  Fort  de  TanaiJe  >  &  leurs  Prifonnicrs  que  les  Béotiens  dètenoient  encore  ,  envoié- 
rent à  ceux-ci  des  Ambaflàdeurs  ,  pour  les  prier  de  relâcher  ces  Prifbnniers  ,  &  de  fe 
deflâifir  du  Fort.    Les  Béotiens  ne  voulurent  y  confentir  ,  qu'à  condition  que  les  La- 
cédémoniens feraient  avec  eux  une  Alliance  particulière  ,  comme  ils  avoient  fait  avec 
les  Athéniens.    Les  Lacédémoniens ,  quoi  qu'ils  viilènt  bien  que  cela  étoit  (6)  contrai- 
re à  un  article  de  leur  Traité  avec  Athènes ,  ne  firent  pas  difficulté  de  racheter  à  ce  prix 
l'efpérancc  de  recouvrer  une  Place  qui  leur  étoit  fort  importante.   Les  Béotiens  ,  aufli- 
tôt  après  le  Traité  conclu,  raférent  Tahaète. 

On  peut  bien  croire,  que  les  Athéniens  furent  fort  choquez  de  cette  manière  de 
rcitituer,  fi  contraire  à  la  bonne  foi ,  &  à  Pefprit  de  l'article  du  Traité,  (r)    Cela  four-  '0  litm> 
nit  de  quoi  augmenter  le  nombre  des  contraventions  qu'ils  reprochoient  aux  Lacedemo-  ^^j. 
niens  ,  qui  de  leur  côté  ne  manquoient  pas  de  quoi  leur  en  reprocher  à  leur  tour.  Ainfi 
les  foupçons  réciproques  ,  &  les  méfintelligences  fecrétes  ,  qui  les  avoient  aliénez  dès  la 
conclufion  du  Traité  ,  croiftoient  de  plus  en  plus.    D'ailleurs  ,  les  nouveaux  Ephores, 

ajui  étoient  entrez  en  charge  à  Lacedémone ,  faifoient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  la 
etacher  d'Athènes  :  &  d'autre  côté ,  Alcibiade  ,  qui  avoit  traverfé  inutilement  la  con- 
clufion du  Traité  ,  remuoit  ciel  &  terre  pour  le  rompre. 

Ceux  d' Argos  (s)  furent  fort  intriguez,  quand  ils  apprirent  l'Alliance  contractée,  W  it*)* 
entre  les  Béotiens  8c  les  Lacédémoniens.    Ils  avoient  fait  leur  compte  de  fe  jetter  dans  ct'».'"^'- 
lc  parti  d'Athènes ,  fi  les  Lacédémoniens ,  contre  qui  ils  s'ètoient  déclarez  en  détachant  *A 
de  leur  Alliance  tout  autant  de  Peuples  qu'ils  pouvoient ,  devenoient  trop  puiflàns.  L'e- 
xemple des  Béotiens  ,  par  qui  ils  avoient  été  amufez  ,  leur  fit  craindre  de  fc  voir  aban- 
tous  les  autres ,  lans  efpérance  d'aucun  recours  à  Athènes  -,  parce  qu'ils  s'a- 
it que  c'étoit  du  confentement  des  Athéniens ,  que  les  Béotiens  avoient  rafë 
'Panatie ,  &  que  les  Lacédémoniens  avoient  engagé  les  Béotiens  à  entrer  dans  leur  Trai- 
té particulier  avec  les  Athéniens.   Dans  cette  perplexité ,  ils  envoiérent  inceilàmment 
des  Ambaflàdeurs  à  Lacédemone ,  pour  tâcher  de  s'allier  avec  elle,  &  ils  choifirent pour 

cet 

(f)  Quelque»  MIT.  portent  rmx*n*  :  êc  comme  fur  ce  »*»«• .  •»««  ï*\ix*>  prn  nrmhrt-  rr  .  fMn  *-»>..«..:..  Lib. 
pié-ia  .  il  manque  le  nombre  des  Talens  àpaier,  un  Manui-  V.  C*f-  }o.  On  ne  voit  point  cette  clause  dans  le  Traité  , 
dit  l'ajoute,  »  ,  c'eil-i-dire ,  cmqiumU.  Ce  nombre  néan-  que  Thucyoibe  rapporte  tout  du  long.  Le  Baron  d'E- 
moins  parott  trop  grand  à  Caml'kariu*  ,  qui  du  relie  croit  nimcksl  ,  qui  feul  des  Interprète*  a  vu  la  difficulté  ,  tâche 
qu'il  tiut  lire  au  pluriel  ri>Mrm.  ,  quel  que  foit  le  nombre  de  la  lever  :  mais  aprèi  s'être  cpuUe  en  conjectures  ,  il  ne 
corrompu.  Mus  un  Talent  fuÉfit  bien,  pour  l'ufage  auquel  donne  point  de  iolution  plaulible.  Ou  les  Copiltet  ontomta 
les  EUmi  deltinoient  cette  espèce  de  tribut  ,  dont  ils  s'é-  cet  article  ,  ce  qui  ne  me  parott  pas  vraisemblable  ;  ou  il  raut 
«oient  contenter  ,  en  place  des  revenus  de  la  moitié  du  pais,  dire  ,  à  mon  avis,  que  c'étoit-là  un  Article  feeret.  Nous  en 
Je  m'imagine  que  quelque  Copifte  atant  écrit  ntAunipour  avons  vu  un  autre,  dont  Thucvoid»  lui-même  fait  men- 
comme  t*/».*»,  ne  iîgmnoit  rien  ,  d'autres  lépa-     (ion  {104.  Cap,  jf.)   11  ne  quaKnc  point  celui  dont  il  s'a- 


rértnt  le  » ,  te  le  regardèrent  comme  délignant  le  nombre  j  git ,  parce  que  la  chofe  parloit  alTcx  d'elle-même  |  Se  en  di- 
d'autres  crurent  que  le  »  étoit  l'upcrflu  ,  &  mirent  TaAam»     lant ,  que  les  Ltciiimmimi  étoient  bien  convaincus  qu'ils 


à  un  Article  formel  ,  il  donne  aflci  à 
(6;  11  avoit  été  ftipulé,  dit  Tiiucyoios  ,  (Jue  ni  le*  A-     dre  que  c'etoit  un  Article  lepare  de  l'Aûe  même  du  Traité, 
ni  les  LaftJimmin»  ,  ne  feroient  aucun  Traité ,     où  il  n'y  a  rien  dont  on  puiilc  le  tirer  par  — 
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cet  effet  deux  hommes  qu'ils  croioient  être  fort  agréables  aux  Lacédemoniens  ,  lavoir  , 
Euftrophe  &  Aefon.  La  négociation  fut  bien-tôt  entamée.  Les  Ambaflàdeurs  deman- 
dèrent d'entrée  ,  que  l'on  remit  a  l'arbitrage  ou  de  quelque  Ville  ,  ou  de  quelque  per- 
fonne  particulière ,  une  chofe  qui  depuis  long-tems  donnoit  lieu  à  des  démêlez  perpétuels 
entr'eux  ,  je  veux  dire ,  à  qui  appartiendrait  le  pais  de  Cynure  ,  fitué  fur  leurs  confins, 
&  qui  renfermoit  Thyrée  ,  &  la  Ville  d'Anthène.  Comme  les  Lacedémoniens  étoient 
en  polfcmon  de  ce  païs-là,  ils  ne  vouloient  point  entendre  parler  d'une  telle  propofirion, 
&  us  s'en  tenoient  à  rcnouveller  le  Traité  précèdent.  Les  Ambaflàdeurs  ,  de  leur  côté  -, 
infifloient  fur  l'article  en  queftion  :  ils  dirent ,  qu'on  vouloir  bien  conclure  un  nouveau 
Traité  pour  cinquante  ans  ,  mais  à  condition  que  ,  fi,  dans  quelque  tems  où  ni  les  Ar- 
yens ,  ni  les  Lacèdemoniens  ne  feraient  ni  en  guerre ,  ni  attaquez  d'une  Maladie  épidé- 
mique  ,  les  uns  ou  les  autres  fouhaitoient  de  vuider  la  querelle  par  un  Combat ,  ainh  que 
cela  s'étoit  pratiqué  (7)  autrefois ,  quand  chacun  prétendoit  avoir  été  victorieux  :  le 
Peuple  qui  leroit  ainfi  défié  ,  devrait  accepter  le  Combat  fur  ce  pié-là ,  &  qu'alors  les 
Vainqueurs  ne  pourraient  pourfuivre  les  Vaincus  au  delà  des  frontières  ou  d'Argos,  ou 
de  Lacedemone.  Ces  conditions  parurent  d'abord  ridicules  aux  Lacêdémoniens  :  mais 
ils  y  ccmlenàrcnt  enfin  ,  par  la  grande  envie  qu'ils  avoient  de  s'alhcr  avec  les  Argiens  à 
quelque  prix  que  ce  fut.  L'Acre  du  Traité  fut  dreffé,  &  les  Ambaflàdeurs  renvoiez  à 
Argos  ,  pour  le  faire  ratifier  j  après  quoi  ils  dévoient  revenir  à  Lacedemone  ,  prêter  le 
M  ihuvfi  ferment  à  la  prochaine  Fête  d'Hyacinthe,  (t)   'Ot  'Apy£«  wftoGut  riit  ïfm  'mr/iyam 

if  WvTtfMeit  trMpuxAiffcLfiiw  ,  flirt  taon  àn)«»  fUTTi  zrihit*»  ,  AcuuJèu^ow  x*î  "Apyv,  O^gr 
fiai^tiSreu  -afet  r  yxs  TtxxiVtK ,  <*rxtp  x.  Wfortfét  vrrt  ,  a.ùro\  ixJ.Ttpot  Jçiûkxxf  foc  a»'  Sictxtu 
it  /iii  i$-um  mpauTtfy  rSr  vpos  *A/>y<gr*  %  Aaxtiaufuita.  se  tut.  Tîls  Si  Asuuiaufiotius  to  fj.ii 
vpSret  iiUti  fi<»t.ix  Lfxi  t*5t*'  îwrtiTa  («xtfc^wr  >j&  to  '  Apyfâp  wâiTotf  tyi\oi  jnjn- 
Xapipxt  î^'  oîf  ,  g  ïvnytx-ifAVTi.  OKt\t\m  S3  «  AeoaJcu^aVwi  ,  tr/>!r  t«X@«  ti  aura? 
rpu  ,  is  rï  "Afyfêp  trp«Tfl»  ix&iaL-xupvarrts  xvrvf  ,  iùlfcu  to  -arXilki  ,  t,  y/  ^tjurxoiTx  9  , 
wuu  is  t»  Teuurôut  >  tJj  opœs  won)(ro^éw«  &c.  Les  Ambaflàdeurs  étant  retournez  à  Ar- 
gos ,  en  furent  renvoiez  avec  la  ratification  du  Traité.  Mais ,  pendant  qu'ils  y  étoient 
pour  le  conclure  ,  il  furvint  un  événement ,  qui  le  rendit  inutile  -t  comme  nous  allons  le 
voir. 

ARTICLE  CLXXVIII. 

Traite'  d'Alliance  entre  les  Athéniens,  les  Argiens, 
Us  Mantine'ens,  &  les  Ele'ens. 

Amne'e  420.  avant  Je  s  u  s-Chr  i  s  t. 


âLciBiADE  ,  qui  fbuhaitoit  paflionément  de  renouveller  la  Guerre  entre  les  Athe'- 
niens  &  les  Lace'de'moniens,,  ne  négligeoit  aucune  occafion  d'acheminer  les 
s  à  la  rupture  d'une  Paix  ,  qui  ne  fubfiftoit  que  foibleroent.  (a)    Après  avoir  irrité 


"97*iiP8g  au  plut°t  avec  les  Mantine'ens  &  les  Ele'ens  ,  pour  profiter  des  circonfbnces  fà- 
kJaNUi»,  vorablcs  ,  qui  pourroient  leur  procurer  une  Alliance  avec  Athènes  ,  &  leur  promit  de 
les  aider  de  tout  fon  pouvoir  à  l'obtenir.   Les  Argiens  ,  défabufez  alors  de  ce  qu'ils  a- 
voient  cru  d'abord  ,  que  les  Béotiens  avoient  été  reçus  dans  l'Alliance  particulière  des 


Lacedémoniens  &  des  Athéniens  ,  dépêchèrent  incefîâmmcnt  à  Athènes  des  Ambaflà- 
deurs ,  accompagnez  de  ceux  de  Mantinée  &  de  YElide  $  fans  s'embarrafler  de  l'autre 
Ambaflàde,  qui  étoit  actuellement  à  Lacèdèmone  pour  un  fujet  tout  contraire,  hes  La- 
cêdémoniens voulurent  parer  le  coup  ,  &  leurs  Ambaflàdeurs  partirent  aulfi-tôt  avec  plein 
pouvoir  de  convenir  de  tout  ce  qui  ferviroit  à  redreflèr  les  griefs  ,  &  à  entretenir  la  bon- 
ne intelligence  avec  Athènes.  Mais  Alcibiade  fàifànt  fèmblant  de  favorifèr  leurs  deman- 
des ,  trouva  moien  de  les  dupper  par  un  confeil  perfide  ,  qu'ils  eurent  l'imprudence  de 
fuivre  i  fi  bien  que  le  Peuple ,  irrité  de  plus  en  plus,  conclut  enfin  l'Alliance  avec  les 
Argiens  ,  les  Mantinéens  ,  &  les  Eléens ,  malgré  tous  les  mouvemens  que  fe  donna 
(iï  -itmtjj.  Ntcias  pour  l'en  détourner.  (é>)  Voici  le  Traité  ,  qui  cft  des  plus  longs  ,  &  des  plus 
r!t  v,    circonftancicz ,  que  l'on  trouve  dans  Thucïdide,  ou  ailleurs. 

P47  snoN- 


(7)  J'«  rapporté  le  Traité  ci-deflu, ,  fur  l'Année  711.  Artùl*  4.. 
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SnONAAÏ  Unâxwn  huera  'AÔifnùw 
OTf  >  'Apyûoi  ,  5  M*rr»5j  ,  Xf  'HAstat  j  wireç 
cqw  aura» ,  ç)  T»r  jjyfi/i<tx<)ir  ,  «7r  tLf%snt 

«XATtp  ,  ÀJoXtK  ,    g   CtCA*Cu$  »    X*î  JrT,^  "VlfF  , 

sut)  yj  '  5etA«evrar.  sVàx  Ji  /u*  f£cç-o>  rsrsft- 
pur  'cffi  wTffto»5  fiim  'Apyt&s  ,  x<  "HAaiW  ,  *> 
M*mrt*«,  TtJ«  j^xa^w  ,  *éV  'Aft?»*** 
x)  t»s  ^tfifULytff  St  a^X*taa  j  F*Tt 

'AÔipwiiM  %  t*  frf*P*X»*  »        'A<»y«w  »  £ 

Tr^rç  ^if^arîi  ptrhfiM     *ta  T(£A  frfi- 

fulx**  "1eu  'A9waw«  »  %  'Af7*"«>  J&  'HAliMf, 
$  Marririctf  >  ixATo»  en»,  xeù  vé\lftm 
tctan  ùf  $  y*  tW  'A&fWMW  »  MÛ  'Atryuut 
luù  'HAw*  £  Marnrta*  'A$),»a(i ,  x*8gti  h 
tTrxyyt\\mea  'Aftiwjw  »  Tp»V«  Wf  « 
w3  iVupoTaT»  ,  *r,v  to  iWràV  «S  *f»- 
•vm  wy«»5  »  t^Ai^iar  tautv  ^  O'a- 

Xa  'Ann°*  »  %  Marrww»  >  xxù  HAftW ,  % 
'Afcfwuas  >  xai  xaxâ$  vityta  ïnro  vaacit  rat 
-mo\m  TWT«r  xotroAuur  «*i  pi  «£hmI  to» 
viMfiei  «rpèj  toutii»  ¥  «fait  (i#ftKf.  T$f 
voAtmt  ,  uji  k-xâuacue  ia$-  /6«|flûr  o*i  xa» 
'AftpaÀ*  «  JA^y«K  xj  NWTiW»  ,  xcJ  *H- 
Air  ,  tr«A^  ÏW,,  W  ¥  «y*  *  *HA«£w, 
?  ¥  Ma»TiK»»  ,  î)  ¥  'Afyt»»»  ,  xoSdT»  à  ê- 
vrayy&Aaeru  «u  tr^Aw  ovrau  ,  T/xwr«  oWa 
à  J^rarrJ)  *Vu^t*tû»  ,  To  Jwltw.  v  Si 
ifaaojTtt  Mytf^)  i  iroAt/uai  iTku  Teu/nr»  tw 
wflA»  'aS^ouIok  ,  x)  'Aptmç  »  xoi  Marrwwi, 
$  'HAnW ,  xa]  xoxôi$  vwayta 
Ttrr»»  T3^/  traAaw*  x*T<tAaw  ^  /^>i  iATfcu 
Te»  voXifur  xrpos  raxmfi  ¥  tro'A»  ,  n»  M»  4- 

*f^c«r»  »xaç-w  ,  ^t>fo«        JitAaoaur  t  t)t  (t* 

(ÏVsu  ,  'AÔ»j»*i«»  «  xeù  'Ap^ticn  ,  xa!  Murri- 
nar ,  xai  'HAu'aw.  rôts  it  {briRHan  n  troAij 
»  muvwx  waptX'Tm  P*XFl  ^  T«ax«»Ta 
>yupr  ,  uiTor  ,  tncm  «Ain?  <$  tw  woAir  tx»  <- 
T*yy«fc\4<r<t»  ^ffljôttr  ,  x»i  *T»S(ri ,  )Ç\  t*W- 
t*-  «Ji  trAtm  jg*tA*$  r/«.Tia 
Xf*Sr<u  ,  iî  waAii  i  furamfi^afttn  Stiirc» 
cm»  ,  T«  it^J  ÔttAjttj  ,  xaJ  44A»  xct<  TC^O- 
tij  ,  Tfti$  oCoAkj  'AcyiMUUs  T  iutpctî  «e.&V*)f$- 
T&f     iVtÙ»  #/i«Y/iîit  'Aiynaiw    «  tr»- 

A»J  îf   KtTaT«,LL^a./it»>|  ,    T    >y«/i»»(Of    î^fTM  0- 

t«»  cV  TÎ  aÙT?  ô  troAe/*©*  ï*    flr  woi 

Ta«  wûAw»  xotrî  ç-p&T&fcâau  ,  to  Twr  •? 
jryt/itMf  furiûnu  cLTrxoaLif  ran  o- 
Itécnti  tt  ràf  rKtt&t  'Ahpam  ffi}  inetf  rt 


Akt.  CLXXVllI.  (i)  MaràiM  ,  Vi3e  à'ArtsSt  ,  étoit 
une  dci  aacieonei  Rcpubiiquct  ,  célèbres  pu  leurs  bonnes 
Loi*  ;  comme  le  témoigne  Pot.«tl,  Lii.  VI.  Otf.  41.  8c 
Eliin  ,  Vmt,  Hifi.  Lib.  II.  C»;    11     Akistoti  dit  lulC 

S loue  t  noté  ,  i  la  louange  de  Utaïuût  ,  fur  la  manière 
x  s'y  niToit  l'éleâion  de»  Magiftrats  ,  Trttic.  Lib.  VI. 
Cap.  4. 

(a)  Voira  ce  que  j'ai  dit  ci-deflus  ,  fur  1* Année  480, 
Aùd.  itj.  Note  f.  Six  OMu  d'^rw  en  raifoient  dix 
ÏAtiàui.  U  DrMbn»  Jttùfu,,  compoféc  de  fix  OhUiAt- 
tuput  .  Tilioit  Ca  fols  de  notre  Monnoie  de  HM.  Ainfi 
trois  OU*  d  £|/«  rerotoieMiewirou  cinq  fols}  khDruk- 


„  Les  Athb'nibns,  les  Arciens,  les  (i) 
„  Mantine'ens  ,  &  les  Eie'ens  ,  tint  pour 
eux ,  que  pour  leurs  Alliez  de  part  &  d'autre  , 
„  qui  font  fous  leur  domination ,  ont  tait  enfcmble 
„  un  Traité  pour  cent  ans,  lequel  ils  exécuteront 
„  (Incérement  Se  tans  rraude«  tant  par  mer,  que  par 
„  terre.  Les  Argien),  les  Bimt  les  ÀÙmiAm,  Se 
u  leurs  Alliez ,  ne  pourront  prendre  les  armes  con- 
„  tre  les  Atbtniens  Se  leurs  Alliez ,  qui  dépendent 
si  d'eux  ;  non  plus  que  les  jltht'mems  Se  leurs  Alliez, 
»  contre  les  Argitnit  les  Elt'tns,  Se  les  Atumintcns , 
s,  Se  leurs  Alliez  j  ni  exercer  les  uns  contre  lesau- 

très  aucun  aâe  d'holrilité,  par  artifice  ou  de  quel- 
„  que  manière  que  ce  loit.  Sur  ce  pié-U,  les  Athi- 
„  lient,  les  Argiens ,  les  EUeuj,  Se  les  Mtoninémi , 
„  feront  Alliez  les  uns  des  autres  pendant  l'efpace 
„  de  cent  ans.  Si  quelque  Ennemi  vient  fondre  fur 
N  le  païs  des  At bénie» i ,  les  Argiens ,  les  EU'eas,  Se 
t,  les  M**tmiens,  leur  envoieront  du  fecours  \  A- 
>,  rAf*ei,aufli-tck  que  les  Athéniens  leur  en  auront 
>,  demandé,  &  les  aideront  de  tout  leur  pouvoir  & 
s,  de  toutes  leurs  forces  :  que  fi  l'Ennemi  fe  retire, 
t>  après  avoir  ravagé  le  pats ,  fa  Ville  fera  tenue 
»  pour  ennemie  des  Argiens,  des  Muntineem  ,  & 
>,  des  ElétM,  aufli  bien  que  des  Athéniens.  Sexon- 
is  tes  ces  Villes  enfcmble  lui  déclareront  la  Guerre 
,s  fins  qu'aucune  d'elles  puifle  faire  la  Paix  ,  que 
m  du  confentement  de  toutes  les  autres.  Les  Athé- 
H  nient  réciproquement ,  lors  que  quelque  Enne- 
»  roi  fera  entré  dans  les  terres  desftW,  des  Aùùr 
,,  timéens ,  ou  Argiens ,  leur  envoieront  du  fecours 
»  à  Argos ,  à  Aùmtinée,o\i  à  £&tV,auûl-tât  qu'ils 
s»  en  feront  requis  par  ces  Villes,  &  les  défendront 
„  de  toutes  leurs  forces  :  que  fi  l'Ennemi  fe  retire, 
,»  après  avoir  ravagé  le  païs  ,  là  Ville  fera  tenuë 
,1  pour  ennemie  des  Athéniens ,  auûl  bien  que  des 
„  Argiens,  des  Mtntinéens ,  Se  des Eléens,  Se  tou- 
„  tes  ces  Villes  lui  déclareront  la  Guerre,  fansqu'au- 
n  cunt  d'elles  puuTe  faire  la  Paix  ,  que  d'un  com- 
„  mun  confentement  avec  les  autres.  Aucune  des 
„  Villes  Alliées  n'accordera  le  palfage  ,  ni  fur  les 
„  terres  ou  celles  de  fes  Alliez  qui  dépendent  d'elle, 

ni  par  mer,  à  des  Troupes  étrangères ,  i  moins 

que  toutes  les  Villes  enfemble  ,  Athtms,  Argot , 
„  Mântinét,  Se  EU*,  n'y  confentent.  La  Ville 
„  quienvoiera  à  quelque  autre  Alliée  le  fecours 
M  dont  elle  abefoin,  entretiendra  fes  Troupes  pen- 
„  dant  trente  jours ,  depuis  qu'elles  feront  arrivées 
„  chez  celle  qui  l'a  demandé  ,  &  de  même  à  leur 
„  retour:  mais  ficelle-ci  s'en  veut  fervir plus long- 
„  tems,  elle  paiera  alors  ces  Troupes,  à  raifondc 
„  trois  OMet  (t)  é'Egim  par  jour  pour  chaque 
„  Fantaflîn,  armé  pelàmment  (i)  ou  lia  légère  Se 
,,  pour  chaque  (4)  Archer;  &  d'une  Drachme  d'E- 
,»  Pour  chaque  Cavalier.  Ceux  qui  auront  de» 
„  mandé  du  fecours ,  auront  le  Commandement  de 
,,  toute  l'Armée,  pendant  que  la  Guerre  fe  fera 
„  dans  leur  païs  :  mais  fi  tous  les  Alliez  veulent 
„  marcher  ailleurs  avec  leurs  Troupes  jointes  en- 
„  lêmble  ,  chacun  aura  part  au  Commanderoenr» 

Les  Athtnitns  jureront  ces  articles  du  Traité, 

n  pour 

me  i'ttint ,  k  dix  fols.  On  peut  confulter  li-defTus  le  Trai- 
té de  J.  Fkidioic  CaoNovius  Dr  ftenm.  veter. 

(})  Armé  petamment ,  'Orii'm ,  c'eft-à-dire  ,  qui  aroit 
une  Cuiraflc  ,  un  grand  Bouclier  rond  ,  te  une  Pique  très- 
longue  ,  a  la  Mtcrjcniam ,  laquelle  on  appelloit  Smitfn.  Ar- 
mé à  la  légère ,  +  •  -  ,  qui  ne  fe  fervoit  que  du  Javelot , 
ou  de  Pierres  .  jettées  ou  avec  une  Fronde  ,  ou  Ample- 
ment de  la  main ,  ou  de  telles  autres  Armes  légers  ;  n'aiane 
d'ailleurs  ni  Cuiraflc  ,  ni  rien  qui  l'ctnbarallat. 

(4)  T.?i,„.  D'»utres<  Auteurs  ,  comme  XiWhon. 
mènent  au  rang  des  ta..' ,  ou  armei  i  U  légère  ,  ceux  qui 
fe  fer»oiem  deTArc. 
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HISTOIRE  DES 


,,  pour  eux  &  pour  leurs  Alliez  :  mais  \esArgient, 
„  les  Aùouiméem,  les  h 't'eus,  &  leurs  Alliez,  les 
»  jureront  chacun  «en  particulier.  Chacun  prêtera 
„  fur  ks Victimes  les  plus  (j)  facrees,  le Serment 
ordinaire  Se  le  plus  grand  félon  l'ufage  du  païs. 
„  La  formule  en  fera  telk  :  Je  perjevérerai  dont 
r  Alliante ,  fidèlement ,  innocemment  ,cr  fins  trom- 
y,  perte,  filon  let  cendiiieni  <*r  les  clonfet  du  Irait  é; 
„  dr  je  n'y  contreviendrai  ni  par  rufe ,  ni  de  tpuelqne 
„  outre  manière  «tu  et  fiit.  Ceux  qui  jureront ,  le- 
„  ront ,  à  Athènes ,  le  Sénat,  &  les  Magiftrats  (6) 
„  de  la  Vilk  ,  Se  là  les  (y)  Prjtonti  exigeront  le 
m  Serment.  A  Argot ,  le  Sénat ,  les  Ottotre-vints , 
„  (S)  Se  \esArtjnet,  jureront;  &  ks Quatre-vints 
„  exigeront  le  Serment.  A  Matinée ,  les  (9)  Dé- 
„  miourgmet ,  le  Sénat  ,  &  les  autres  Magiftrats , 
jureront  ;  ks  Thèorts,  (10)  Se  ks  Polémaranes , 
„  exigeront  k  Serment.  A  tlide,  ks  Dèmieurgnts, 
,t  ks  autres  Magiftrats ,  &  les  Six-cent ,  jureront: 
„  les  Dinsitnrgnei ,  &  ks 7  he/mophytocet ,  (n)exi- 
„  geront  k  Serment.  Le  Serment  fera  renouvelle, 
H  Se  les  Athéniens  envoieront  des  gens  pouf  cet  ef- 
,i  fet  ÏEls'dt,  \M*nt'mêty  Se  ï  Argot,  trente  jours 
,i  avant  ks  Jettx  Otympiostes  :  ks  Argitns ,  les  £- 
„  liens,  &  ks  Metntinient,  à  Athênet  ,  dix  jours 
„  avant  les  (îz)  Grandet  Panathénées.  Ces  conven- 
„  lions  pour  k  Traité,  pour  ks  Sermcns ,  &pour 
„  l'Alliance  ,  feront  gravées  fur  une  Colomne  de 
,,  Pierre  ,  que  ks  Athénien!  drefleront  dans  leur 
tt  ForterefTe  ;  ks  Argiens ,  dans  la  Place  publique 
„  de  leur  Vilk  ,  au  Temple  Oj)  d'Apollon  ;  les 
»,  Jetant  inéens  ,  au  Temple  de  (14)  Jupiter  ,  qui 
„  eft  aufli  dans  leur  Place  publique  :  &  de  plus, 
1,  on  en  dreflen  une  autre ,  à  frais  communs ,  Se 
„  qui  fera  d'airain,  dans  YOtympie,  (15)  aux  Jeux 
„  qui  fe  doivent  célébrer  préfentement.  Si  ces  Vil- 
„  ks  enfcmbk  s'avifent  de  quelque  choie  de  plus 
„  avantageux ,  elks  pourront  l'ajouter  aux  articles 
„  ci-deflus  :  Se  tpjul  ce  qu'elles  trouveront  à  pro- 
os,  d'un  commun  confentement ,  aura  la 


fftpût  tLvrfyf ,    tuù    tut    fyu.ui.yjMt'  'Apyuu 

Si  ,  xcù  MzntrSt  *  xa\  'Hxfm  ,  xai  aï  £vu- 

1      »  /.       ,    /  1    7  ' 

[i*-X'A  TT*'  >    JfXv  ViMtS    OfiniVTùlt.  OptrWTttt 

St  Te»  'Gh^taptoi  ofxo*  ikx<t«   tc»  pttyuftt 
rat  Itpât  rt\uctt.    0  Si  spx.®»  t<r»  odY  'Ept- 


(itw  Tn  £v/*/**yiçc,  KZ'1  Tel  £vyx.t!iitMi  ,  à\- 
Xeuots  >  ~-  tC  • ." . ,  xxi  kSo\ms  »  *al  w  '  *  - 
(àno-opuu  T«yw  hSi  /J-riy^Lni  bSiuûi  *OtttwTcn 
St  'Aïiiwffi  fj^p    m  BttAn  t  eu   uS\fm  ;v- 

vaî  ,  i}if/.Hirw  Si  ol  TlpuréintC  cV  "A/>tu 
J« ,  n  B«A>i  ,  xat  m  'OySonxMTn ,  x<tj  aï  *A{- 
Turai  ,  i|opx»rrar  01  *Oy<î(»ix«r*"  c*  « 
MaiTWMt ,  eî  AiffjunfYM ,  xat  »  B«A« ,  x*î 
0/  ôtAAa»  a^cù  ,  i^apxwT»»  ^  m  Quota)  ,  £ 
oi  rioAiftap^M"  ci  Je  'HAi'A  ,  ei  A^/uttfpyoi  , 
19  «  T<t  TiA^f  t^e»Ttf  ,  ^  aï  'E^xxAtim  ,  1^- 
x*rr«r  A  M  A^*pyoî ,  x)  *î  ©w^o^uAaxtf. 
ctretftScdxi  ov  thj  c^.hj  ,  'Afi^xiW  av'  ,  lorrctf 
us  *HAi»  »  xj  à«  MamWr  >  %  i*  vA/>y(g^  , 
TW*xo»Ttt  V'V***  "|i  'OAuamtmW  'Apyûtit 
Si  ,  ï,  'HA«»j  ,   éj  MajTiiUf ,  wrr<tî  .'AÊlrot- 

A«r.  -ris  Jf  Çur^xcts  ,  ToU  tfei  rùt  cirtn- 
Sm  è, 

4««  cV  r>)A»l  Ai5ifX*     '/Ôrm'«S  f£p  y    o#  tr»- 

Au-  'Afyvai  St  cV  i^pâ  ,  o,  t5  *At0W 
»igr*  t«  ttpet'    Mamttus  St  ,  ci  tô  Ajoî  t£ 

1  e  - :v  ,     cV    TÏ    àyjca.-     XaT<t5eW«ir    Si    £  'O- 

Aua-Tiixi  ç-^A»|r  ^«Axï»  xsirî  'OAu/xtioiî  toij 
fut!,  (àf  <Ji  Ti  ^axf  cLfittjm  Ut  m  rétif  troAKri 
TeuÎTeuj  ,  wpotSrùnu  wpos  rSt  £vyxjuttâut.  ï, 
ti  S*  ut  Sort)  Tcû*  troAftrw  ct7r««rous  xocr?  j8«« 
Atu<rafitrcu«,  t»to  xujNor 


ARTICLE  CLXXIX. 


(4)  Thueyi. 

Lib.  v: 
Cap.  f  J-- 
j6.Dud.Je 
Siàti,  Lib. 
XII.  Ci». 

78"  80. 


Traite'  de  Paix  entre  les  Lace'di'moniens,  &  îes  ArgieNs. 
Anne'e  418.  avant  Jesus-Chrijt. 


Bue 


'Anne'e  après  le  Traité  ,  que  nous  venons  de  voir  ,  les  Argiens  ,  fa)  de  con- 
cert avec  Alcibiade ,  formèrent  le  deflèin  de  conquérir  la  Ville  d'Epidattre  ,  alors 
,  &  Alliée  de  Lacédémone.   Cela  les  accommodent ,  &  pouf  empêcher  que  les  Co- 


(f)  jUt*  rm  Ifit  n  i.*p.  Sacrifices  d'apparat ,  oi  l'on 
ofiroit  ,  par  exemple  ,  un  Sanglier  ,  un  Beitcr  .  te  un  Tau- 
reau ;  Se  celui  qui  jurait  .  fe  unoit  iur  ks  entrailles  de  ces 
Viâimei.  Voici  De'mosthe'nb  ,  n  Arijlt-trst.  pag.  4)8. 
B.  EJ.Ba/îl.  if?!.  Tels  croient  aufli  les  Hittatmia.  Voici 
les  Interprètes  fur  Aristoph AMt  »  it)  Plut.  rerf.  8ao.  Him- 
«ii  ETiSHMt,  InrAppiiiid'^JûiawIris,  pag.  4j».  U.Atnft. 
fX  la  Note  de  Mr.  Duke*  lurcet  endroit  de  Thucydidi. 

(6)  Par  oppofition  à  ceux  qui  exerçoient  leurs  fonc- 
tions ailleurs.  Voici  la  Note  du  Baron  d'ENtNcxiL,  fit 
celle  de  Mr.  Dukir. 

(7)  Les  Cinquante  Sénateurs.  J'ai  expliqué  cela  fur  la 
Trêve  d'un  an  ,  de  4a).  ArtU.  174.  No«.  II. 

(8)  Les  Qtuuri'Vuui  ctoient  apparemment  un  Conseil 
public  »  8c  les  jfrtyttes  ,  des  Magiftrata.  Mais  00  ne  connoit 
pas  la  conl'titution  du  Gouvernement  Républicain  d'^trjw  , 
pour  pouvoir  expliquer  en  quoi  cooiiftoit  leur  autorité  fit 
quelles  e'oîcnt  leurs  fonctions. 

(9)  tVnHWffl  signifie  ,  ceux  qui  vaquent  aux  affaires  du 
Peuple.   On  croit  que  c'étoit  une  cfpécc  de  Trihmai.  Mais 
nous  ne  lavons  rien  de  plus  ici  ,  qu'au  fujet  des 
é'Jrtti. 

(10)  Le»  TUtrts  ,  €>tmtt, , 
fonnei  qui  avoient  quelque  Sacerdoce  ordinaire  «c  c 
Ut  i  fit  non  pu  des  gens 


rtn~ 

cottfulttr  POracle ,  ou  pour  autres  affaires  de  Religion  ;  com- 
me le  remarque  Mr.  Duxia.  Voirz  ci-deffus,  lur  la  Trêve 
de  cinquante  ans.  Année  4x1.  An,: .  ijf,  Not.  4.  Pour  les 
Mmsrftet,  leur  nom  indique  que  c'étoient  des  Magiflrats, 
qui  prcudoicni  aux  affaires  de  la  Guerre.  C'étoit  i  Athitnt , 
le  nom  d'un  des  neuf  Arehemet. 

(1  \)  ©w^Ajmu,  fignioe  ,  les  Ooréutu  des  Ltix.  Ce- 
:  donc  des  Magillrats  Politiques.  Nous  n'en  savons  pas 


(la)  La  petite  Fête  des  fouibéniti  fe  faifoit  tous  les 
ans  :  mais  la  Grande  ne  fe  célébrait  que  de  quatre  en  qua- 
tre ans.  Amli  le  tems  tevenoit  au  mime  que  celui  des  O- 
lymfuuki. 

(ij)  C'eft-à-dire,  à'AftUm  ,  furnommé  Lytmt  ,  car  c'é- 
toit le  plus  beau  Temple  d'Ardu.  Voici  Pausakiai,  Lié. 
II-  Oi».  10.  pag.  ica, 

(14)  Il  y  avoit  à  SUntmtt  deux  Temples  Ac  Jupiter  :  l'un 
de  Jupiter  Stutvenr  ,  ou  Libérateur  ,  Xnrm  Âù<  :  l'autre 
de  Jupiter  HpiJtet  ,  'itrMrm  ,  comme  qui  dirait ,  de  celui 
qui  ne  cefle  de  répandre  fes  biens  fur  les  Hommes.  Pauia- 
HIM.  AretuBe.  ou  Lit.  VIII.  Cap.  9-  P»g- 

(if)  Cette  Colomne  fe  voioit  encore  a  Otympit ,  du  tem» 
de  Pauiawus  ,  comme  il  nous  l'apprend,  Ui.  V.  t>».ia. 
ft-  4°;. 
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rinl  biens  ne  rernuaflènt'  ,  &  parce  que  l'Ile  d'Egine  étant  voifinc  d'Epidaure  ,  les  Athé- 
niens étoicnt  plus  à  portée  de  venir  de  ce  côté-là  au  fecours  d'Argos.    Il  ne  falloit  qu'un 
prétexte  :  on  le  trouva  aifément.    Les  Epidaurievs  étoicnt  tenus  d'offrir  tous  les  ans , 
pour  leurs  (i)  Pâturages  ,  une  Victime  à  Apollon  (i)  Tytheen  :  ils  manquèrent  à  le 
taire.    Là-deflus  ,  les  Argiens  ,  comme  Intendans  de  ce  Temple ,  fc  jettérent  à  main 
armée  fur  les  Terres  d'Epidaure  ,  &  les  ravagèrent.    De  là  naquit  une  Guerre  ,  où  les 
Lacedemoniens  &  les  Athéniens  entrèrent ,  chacun  pour  fes  Alliez.    Dans  l'année  où 
nous  fommes  ,  comme  les  Argiens ,  &  leurs  Alliez  ,  à  la  referve  des  Athéniens ,  qui 
n'étoient  pas  encore  venus ,  étoient  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains  avec  l'Ennemi , 
dans  la  Plaine  d'Argos  >  tout  d'un  coup  (b)  un  de  leurs  cinq  Généraux  ,  &  un  autre 
(c)  Argien,  qui  avoit  droit  d'hofpitalité  à  Lacédemone,  étant  allez  de  leur  chef  deman-£/jr^w, 
der  une  entrevue  avec  le  Roi  Agis  ,  qui  commandoit  l'Armée  Lacédémonienne ,  le  fan» 
prièrent  de  ne  pas  livrer  bataille  -,  lui  faifant  cfpcrer  que  les  Argiens  étoient  tout  difpo- 
fez  à  entrer  en  pourparler  fur  le  redreflement  des  griefs  ,  &  à  faire  enfuite  la  Paix  à  des 
conditions  raifonnables.    Le  Roi  accepta  auffi-tôt  la  propofition  ,  fans  prendre  lui-même 
avis  que  d'un  feul  des  principaux  Capitaines  de  fon  Armée  ,  &  accorda  une  Trêve  de 
quatre  mois ,  afin  que  pendant  ce  tcms-là  on  pût  ménager  &  achever  ce  qu'on  lui  avoit 
promis,  (d)    PO  "Ay«J  xvrlst,  a  ($  t  vXtûion  àJï  xùrlf  j&Wapu©-,  k\\'  $  en  i»d)î  'J)rUcyi. 
xoaâaxi      ci  t«A«  ^Tff-TtuoftttM  >  eirâoY)  r'nntxfxs  fârxs  >  cîr  oTs  'Wki  'éfartAtaxi  xirrûç  tx  caf/Sm, 
p&rrx.    Les  deux  Partis  furent  également  ($)  fâchez  de  ce  Traité  fait  fans  la  partici- 
pation de  ceux  à  qui  il  appartenoit  d'en  délibérer  :  chacun  crut  avoir  par  là  perdu  l'oc- 
cafion  de  remporter  fur  l'autre  quelque  avantage  décifif.    Cependant  il  arriva  des  Trou- 
pes Auxiliaires  d'Athènes ,  &  les  Argiens  voulurent  d'abord  les  congédier  ,  n'ofant  rom- 
pre la  Trêve  ,  quoi  qu'elle  ne  leur  plût  point.   Mais  Alcibiade  ,  qui  étoit  venu  comme 
Ambaïïâdeur  ,  représenta  aux  Argiens  ,  &  à  leurs  Alliez  ,  que  le  Traité  étoit  nul ,  com- 
me fait  à  l'infû  des  autres  ,  &  leur  perfuada  enfin  de  reprendre  les  armes.  Ils  eurent  tous 
lieu  de  s'en  repentir.   Leurs  Troupes  jouîtes  cnfemblc  furent  défaites  à  la  Bataille  de 
Mantinée,  la  plus  grande,  dit  (e)  Thucydide,  qu'il  y  eut  eue  entre  les  Grecs  depuis  Mum/v* 
fort  long  tems.   Elle  fe  donna  au  mois  de  Juillet.    Deux  ou  trois  mois  après  ,  les  La-  °F  7* 
cédémmiens  ,  profitant  des  brouilleries  qu'il  y  avoit  entre  les  Argiens ,  dont  quelques^ 
uns  vouloient  s'aggrandir  en  aboliffant  le  Gouvernement  Populaire  j  envoiérent  à  Argos 
donner  le  choix  de  la  Paix  ,  ou  de  la  Guerre.  Les  Factieux  ,  nonobstant  les  efforts  con- 
traires  $  Alcibiade  ,  déterminèrent  le  Peuple  ,  après  bien  des  conteftations ,  à  accepter 
les  conditions  fuivantes  ,  propofècs  par  les  Lacedemoniens.  (f)    Le  Traité  cft  écrit  en  iMkmf*. 
ZfjalecJe  Voriaue ,  qui  étoit  celle  dont  on  fe  fervoit  à  Lac£4fnwte,  °9> 

•r,  2?rr»T  au  s*^*-*"-  'sum      ,*r*»«^A/»t  .  A  ' .,  * 

KATTA'AE  Jnu?  Téc   *Exx\yrrU  rat        »  Ïl  a  fernblc  bon  !  l' Aflenrblée  du  Peuple  de» 

AxxtSxifimu*  fynÇaAt&an  varias  'Apyitats'  i-  »«  Lace'de'moniens  ,  de  traiter  avec  les  Ar- 

vMirrxs  T*{  rrxHxs  rois  'OpvoWwj  ,  x)  »»  cihhs,  aux  conditions  fuivantes.    Les  Arpent 

•  •>-..-     »  /     '  *~  i     1     Z  ~!    v      »  dr0Bt  al»"  a""  LMtdtmontens  ceux  de  leurs  cens 

*  i£  kvJxupa ,  Oy.Çarrxs,  y  to  Te%®.  *-       qui  font  Jétenu5  {6)  à  Aminée.    Us  fe  reti- 

fxifutrxs.    «i  àt  xa.       «ixorr»  toi  'Ab\txm  ^  „  rcront  d'Epid^m-e,  &  «feront  les  fortifications 

'E-xàxCfm  ,  woMfûus  V»  Totjf  'Apyûots  x,  rôts  qu'ils  y  ont  faites.    Si  les  Athéniens  ne  fortent 

AxxtSxifiomts  y  x,  toTj  tS»  AxxtSxittmtn  frft-  »>  aulfi  du  pais  ÙEfidMtrt ,  ils  feront  tenus  pour 

Hxyots  x)  rois  t«»  'Afytlcn  Pvftftxyots.    *x\  •»  Ennemis  des  >r««M,  aufli  bien  que  des  L««tV- 

S»  mx  to|  Axxàufù'm  w&k  ïy«m ,  ^n-  »  m9ttitni>  &  dc  Teu"  AUl»  dc  Pirt  &  d  aut^- 

„  Les 

Art.  CLXXIX.  H*rmpim,  Ce  mot  nt  fc  trou-  Dlnï  ,  Vit.  V.  C*}.  60.    Pour  ce  qui  cft  du  Roi  jfeh,  les 

ve  point  ailleurs.   Tout  les  Interprètes  l'ont  expliqué  par  Lttidimmims  rou'.oicnt  d'abord  râler  là  Maifon  ,  &lc  con- 

Tatur<nti ,  guidez  par  la  dérivation  de  B«tw  ,  B*rôn.    Mr.  damner  à  une  amende  de  cent-mille  Drachmes  :  mais  on  lui 

Doki*  dit ,  qu'on  ne  lïuroit  aflûrer  ,  t'ili  ont  raifon  ,  ou  relâcha  La  paie  ,  fur  les  humble*  prières  Qu'il  fit ,  arec  pro- 

non.   11  y  a  pourtant  grande  apparence,  que  c'cft-là  le  fens.  meiTe  de  réparer  fa  faute  par  quelque  belle  aôion.   A  cette 

Ce  qui  me  le  fcioit  croire  .  c'elt  que  YCfiJsnn  dont  il  s'a-  occaiion  néanmoins  on  fit  une  Loi  ,  par  laquelle  il  lui  étoit 


git  (car  il  jr  en  aroit  une  autre  dans  La  Laanit)  étoit  appel-  défendu  dc  fc  mettre  en  campagne  fans  dix  Confeillers  qu'on 

lot  Au/Ê*f  .  i  *..,■*»«»  i>;.w«  ,  parce  qu'il  y  a»oit  beau-  lui  donneroit ,  8c  dont  il  devrait  prendre  avis.  Htm  ,  Cap. 

coup  de  Pre-t,  ,  dans  fon  Territoire.  Stitiian.  Dt  Uriii.  63.    Ixri  toute  nouvelle  ,  comme  le  dit  Thucydide  :  car 

Voiez  là-demis  Bïikclius.   Peut-être  même  faut-il  lire  les  Rois  de  Uuidtmtmt  ,  quand  ils  commandoient  une  Ar- 


<Uns  TtmeyMJt  ibr»».  mée  ,  avoieot  un  pouvoir  illimité  ;  &  c'étoit  le  feul  cas,  où 

(a)  rit£*vi.   Ce  n'eft  pas  Aftlltn  Pythin  ,  comme  tra-  leur  autorité  n' étoit  point  bornée.   Voiez  Nie.  CkaciOs  , 

duil  u'Ailancourt  ;  te  comme  le  femblc  croire  Mr.  Was-  D»  Rtfa&t.  Ijutitmtn.  I.ib.  IV.  O».  4- 
♦  »  (pag-  ]fo.  n.  ao.)  Le  Bâton  d'EntMCKEL  avoit  bien  re-         (4)  Que  les  Ortbtmcnint ,  Peuple  d'ArtjUit,  leur  avoient 

marque  ,  qu'il  s'agit  d'un  Temple  dans  le  pais  A'Htrrmmt  donnez  en  otages  ,  torsqu'aiant  alliége  leur  Ville  ,  ils  l'obri- 

cn  Ar^tUdi.    Il  ctt  vrai  que  Pausamias  ,  qu'il  donne  pour  gèrent  à  le  rendre.   Thucyuiui,  Ut-  V.  CMf.  61. 
garant  ,  appelle  cet  Afoutn  nu«K^  -,  mais  il  peut  y  avoir         (f)  A/rr,*V  ctoit  une  autre  Ville  A'Artniu.  Thucydide 

tarte  dans  Thucydide.   Un  Mf.  porte  n«tw<  :  cela  femblc  ne  dit  point  en  quelle  occaiion  ces  Prifonniers  Utustims  é- 

avoir  été  fait  de  HiAhas  ,  parce  que  lesCopiftes  ne  connoif-  toient  tombez  entre  les  mains  des  A*%mt. 
foient  guéres  d'autre  Afcllm  que  le  Prt*ini.  Pausamias  dit,         (6)  Il  y  avoit  eu  quelque»  actions  entre  les  Laciiimo- 

tjuc  celui  d'Htrmint  etoit  aioli  appcllé  du  nom  de  fytbni  ,  "itni  ti  les  Mmumttnt  1  mais  Thucydide  ne  marque  pas 

Ion  Fils.  Lit.  11.  dp,  if ,  16.  fêg.  104,  197.  non  plus,  en  quelle  de  ces  «calions  les  Mmuiném  avoient 

(3J  TbrjjUt  faillit  à  être  lapide  par  les  Argim,  ,  k  ne  fe  fait  des  prilbniiers  .  qu'ils 
t  un  réfuge  auprès  des  Autels.  Thvct- 

V  a 
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HISTOIRE 


DES 


<îsW  tcus  araX/wx  troo-ouc,  <a&  T£  £J> 
cvfjtCaLTéaMAâfi  AÎr  T*«  'Evtixutiois  ,  V 

fut  ot  aurai  ofixxctf    Tctf  Jé  troAia*  Tal<  c# 

M«î  Hjt^y  MM*  IUrU  OretT/M*.  eu  0*1  ut  ? 
6x.Taf  niAe^rorrom  tÎj  'fàr  ri»  ri(A»7rornt0Q* 
yâr  &  'Or  ut*S  ,  iA^/w«u  &,A«»*- 
fam  M  tWrrar*  Jb»y  T«c  ritA*ron«> 
aiwj.  àroi  J*  cviLT«  neA^Twaa»  <j3g/  Asuu- 
«Toti/Mtfar  %>fin*-p*  orrî ,  ci  T«  «tfrjf 

gérant  la  plu,  jufte  Se  la"  plus  convenable.   Les    *  ™        A-Ma^ww  |  T»1  35 

AlUeZd«/^rWdW*/norsdu/»rV^Wyï,fe-  «T.  ,  t«  e«n-«, 


„  Les  Ldridimtmem  rendront  les  Hnfans  qu'ils  peu- 
»  vent  avoir  en  leur  puiffance  ,  à  toutes  les  Villes 
„  auxquelles  ils  appartiennent.  Pour  ce  qui  regar- 
„  de  (7)  le  Dieu  ,  on  trouve  à  propos  (8)  que 
it  les  EpuUttritnt  s'engagent  avec  ferment  ,  &  que 
,)  les  Arçitrn  le  leur  défièrent.  Les  Villes  du  Pt- 
„  lopomufè,  petites  ou  grandes  ,  demeureront  tou- 
„  tes  libres  ,  &  fe  gouvernant  félon  les  Loix  du 
»  Païs.  Si  quelcun  de  ceux  qui  font  hors  du  Pé- 
,,  lofttmtfit  entre  à  mauvais  deffein  dans  les  Terres 
„  du  Ptupomt'fe ,  on  le  repouffera  d'un  commun 
„  accord  ,  de  la  manière  que  les  Ptlopo*xtjîciu  îu 


„  ront  tous  fur  k  même  pié  »  que  les  autres  Al- 
»,  liez  des  Lacédemmiens  Se  des  Argttns  ,  cV  poffé- 
»,  deront  de  même  leur  païs.  Ces  Articles  feront 
»,  communiquez  (o)  aux  Alliez  ,  pour  en  être 
„  approuvez  :  que  fi  les  Alliez  font  d'un  autre  a- 
„  vis ,  on  en  fera  le  rapport  chez  ~ 


ARTICLE  CLXXX. 

Trait  i'  i  Allume  entre  Us  mêmes. 
La  même  Akhi'ï  418.  avant  Je  sus. Christ. 


U  1*1.9/ 

Lib.  V. 
Cap.  78. 


aft 


KATTA'AE  tcVgi  rns  Axxtïxifutlas 
xaj  'A/*y«W  <nn»3à.f  xctî  £u/*/mi^mu  r^ôfj 
crtmotorTfUTÎ"    'fihx  toTs  lot*  xai  c/twxj  Jï- 


Artj  T*l  o*  niKtrxonxaw  ,  xwcâ  totrett  T*r 
ffVnSâit  xaî  rêLt  tyNiAX'*J  >  •ùrenfiot  xai  aù- 

Jfiuu  Mftrw  t**-  r<r«  2  o*™'a<.  SU  *  <£« 


Ussi-Tôr  après  le  Traité,  que  nous  venons  de  voir,  l'Armée  (a)  des  Lac«'de'- 
monien s  s'en  retourna  chez  foi ,  &  le  commerce  des  Argiens  avec  eux  fut  réta- 
Lcs  mêmes  Faâieux  d'Argos  ,  qui  favorifbient  Lacédémoru ,  ne  tardèrent  pas  à 
pouffer  plus  loin  les  choies  >  &  bien-tôt  les  Argiens  ,  renonçant  à  leur  Alliance  avec  les 
(*)  Umt  Athéniens ,  les  Mantinéens  ,  &  les  EUens  ,  en  firent  une  avec  les  Lacédémoniens.  m 
En  voxci  le  Traité ,  dans  la  même  Langue  que  le  précédent, 

»  Il  a  femblé  bon  aux  Lacb'de'moniens,& 
aux  Aroihns,  de  faire  enfemble  un  Traité  & 
„  une  Alliance  pour  cinquante  ans,  aux  conditions 
„  fujvantes  :  Qu'ils  fc  feront  raifon  également  Se 
„  équitablement  les  uns  aux  autres  par  les  voies 
„  de  lajuftice,  félonies  Loix  &  les  coutumes  du 
„  païs  :  Que  les  autres  Villes  du  PiUp>mtfit  qui 
„  entreront  dans  ce  Traité  &  dans  cette  Alliance ,  fe- 
„  ront  libres  &  maîtreffes  d'elles-mêmes ,  demeu- 
,,  rant  en  poffeffion  de  ce  qui  leur  appartient ,  Se 
„  étant  jugées  également  &  équitablement  félon  les 
„  Loix  &  les  Coutumes  du  païs.  Pour  ceux  qui  font 
„  Alliez  des  Laciâinunitni  hors  du  Pikpmttfî,  ils 
„  jouiront  des  mêmes  droits,  orties LéUtdémmitms'. 
„  &  réciproquement  les  Alliez  des  Argiau^  jouï- 
„  ront  des  mêmes  droits  que  les  ^Agiou,  Se  confer- 
„  veront  les  Terres  qu'ils  poffédent.  S'ileft  befôin 
„  d'entreprendre  quelque  Expédition  en  commun, 
»,  les  LACtdémoxUnj  &  les  Argitns  délibéreront  enfem- 
,,  ble,  &  refoudrom  ce  qui  paraîtra  le  plus  équita- 
„  ble  par  rapport  î  leurs  Alliez.  Que  fi  quelcune 
»,  des  Villes,  tant  de  celles  qui  font  du  Pil*f*uuftt 
„  que  de  celles  qui  font  hors  du  Nk/mj/t,  eft  en 

»»  dif- 

voit  pat  le  fondement  de  k  dette  :  l'Hiftorien  ne  dit  rien  . 
pu  où  l'on  puiflë  déterminer  ,  fi  c'ëtoit  un  tribut  annuel , 
ou  feulement  un  hommage  du  pour  quelque  occiiioa  pirti- 
culiére. 

(9)  Le  feus  eft  encore  ici  équiroque  :  car  Ici  parole*  de 
l'Original  peuvent  s'entenore  ou  dea  Alliez  de  part  &  d'au- 
tre ,  ou  feulement  de  ceux  dea  Arptmt.  Le  dernier  féru  eft 
le  plus  probable  -.  car  les  Généraux  Utidimminu  avoient  ap- 
porté de  laùiimmm  le  Traité  tout  dreflë  .  par  délibération 
de  l'AfTembleé  gén  ' 
prit  li-deffiu  l'a»ii 
crOaàre. 


les  paroles  du  Texte  peuvent  lignifier  ,  ou  que  1 
fur  la  Viâime  ,  due  par  les  E^rinj  au  Temple  d'-^l 
Um  ,  feroit  vuidé  par  leur  ferment  i  ce  qui  fuppoièroit  qu'il» 
pretendoient  ou  ne  1a  pas  devoir,  ou  l'avoir  puce  :  ou  bien 
que  le»  EpùUitrim  s'engagerotent  par  ferment  i  l'aquitter 
détonnai*  de  cette  dette  religieufe  t  auquel  cas  il*  turoient 
■voué  la  dette.  On  pourrait  décider ,  lequel  de  ces  deux  feu* 
convient  mieux,  fi  la  narration  de  Thucvdioi,  au  finetde 
ce  démêlé  ,  qui  fut  le  prétexte  de  h  Guerre  filial 
(LU.  V.  ûsf.  fi  )  ■'étoù  mu>  fort  obfcurt.  Car  en  a/y 


tjroi  ç-»*Ti*s  Sif  xmkU>  fîeXtUidrat  Aouu&up»- 
T«î  ^u/atMt^w*.    eu  &  Tm  rai  iroAlatv  »  ô^*- 


(y)  jfftBm  Tyibin  '.  dont  j'ai  parle  au  commencement 

de  cet  Article. 

(8)  La  brièveté  Laconique  rend  ici  le  fen*  obfcur  :  car 

le 


du  ?eaple  :  ainfi  ib  pou' 
un  AUacx ,  autant  que  et 
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„  différent»  foit  pour  le  règlement  des  limites,  ou  non  ,  cuti  t&a  opm  ,  aïtt  <efcî  cÎAAw  Tiràf , 

„  pour  quelque  autre  fujet,  il  fera  vuidé  félon  ks  a;  jjj  Tlf  T^  Pvuuiytn  vi\x 

»  ^rmes  de  h ijuft.ce.  Et  s'U  «rive  quelque  de-  ^  y»  ;   ^    ^  ,  ÎST.W,  »> 

me  é  entre  deux  Villes  Alliées  ,  elles  pourront  _ ~     X  »  *  ,     »    ,        ~    *  »  o\ 

prendre  pour  Arbitre  quelqueauîre  Ville,  qu'el-  ™*  ™*  *  «T«* 

"  les  jugeront  impartiale.  On  rendra  auffi  juftkc  à  »*TI"» 
chaque  Citoien  fekm  les  Loix  du  pais. 

Apres  qu'Argos  eût  été  ainfi  détachée  de  fon  Alliance  avec  Athènes ,  les  Man- 
tike*ens  refufércnt  d'abord ,  comme  les  autres  Alliez  ,  d'entrer  dans  cette  nouvelle. 
Mais  ils  firent  enfui  te  réflexion  ,  que  ,  fans  les  Argiens  ,  ils  n'étoient  pas  en  état  de  ré- 
fifter  :  ainfi  ils  (1)  traitèrent  avec  les  Lacédémoniens  ,  &  leur  rendirent  une  partie  de 
XArcadie  ,  (c)  dont  ils  s*étoient  emparez,  lors  qu'ils  furent  entrez  dans  l'Alliance  d'Ar-  t*! Hmtyi. 
go  s.  (d)    M*T*  &  #  r^f  *Afy%m  c*  *  typ^yUt ,   xat  «  Metrrmjt  ,  tI  fût  clp.^j. 

o-parw  irriYorrtî  ,  «tut'  »î  JWctpti*.  *w«  ttu  'ApyiMw  ,  ^uitC»^*»  xal  «ùro.  to«  AttxuKxi^o-  /<*»» 
r.«< ,  x*i  tïqçv  *Qwml>  tV  w-oAmw.    Au  commencement  de  l'Année  fuivante  ,  les  'gf  ^ 
Lacédémoniens  ,  joints  aux  Argiens  }  changèrent  le  Gouvernement  d'Argos,  de 'Dé- 
mocratique qu'il  étoit,  en  Artftocrattque  -,  les  premiers  s 'accommoda  ne  mieux  de  celui- 
ci  ,  comme  plus  conforme  au  leur ,  &  plus  propre  à  retenir  les  Argiens  dans  leur  Al-  . 
lance  ,  par  les  Créatures  qu'ils  a  voient  dans  la  Magiftrature.  (e)   Mais  au  bout  de  quel-  M • 
ques  mois ,  le  Peuple  d'Argos  fe  fouleva  contre  les  nouveaux  Magiftrats ,  en  tua  quel-  £*pj  sJ'si. 
ques-uns ,  chaflà  les  autres ,  &  renouvella  l'Alliance  avec  les  Athéniens.  m,  La>. 

*  XII.  Cap. 

80. 

ARTICLE  CLXXXI. 

Traite'  S  Alliance  entre  Darius  Nothus,  Roi  de  Perse, 
ejr  les  Lace'de'monibns. 

Anne'e  4.12.  avant  Jesus-Christ. 


ENviron  trois  ans  après  le  Traité,  que  nous  venons  de  voir ,  les  Athb'miens  , 
à  la  foUicitation  d*Alcibiade  ,  reprirent  le  deflein ,  qu'ils  (a)  avoient  autrefois  W  v«e*^ 
tenté  inutilement ,  de  conquérir  la  Sicile  ,  &  cela  fous  le  même  prétexte  de  fécourir  des  +"t7.  X*. 
Allie*  (b)   Ceux  de  la  Viûe  d'Egefte  croient  en  Guerre  avec  le*  Sélinonttens  ,  dont  f**^ 


Sjraxujc  avoit  pris  le  parti    Ils  envoiérent  demander  du  fecours  aux  Athéniens ,  qui ,  Lfoivi; 
après  avoir  pris  les  précautions  qu'ils  jugeoient  néceflaires  pour  s'informer  de  l'état  des  fc  Ub.vii. 
art  aires  en  Sicile  ,  entreprirent  cette  Expédition  ,  avec  une  nombreufe  Flotte  ,  &  allé-  3Ê^*y£ 
rent  améger  Syracufe.   Les  Lacédémoniens  fe  déclarèrent  pour  les  Syracufains  ,  &  cela  xii.  cap", 
par  les  confeus  d'Alcibiade  même,  (c)  qui,  pendant  qu'il  commandent  en  Sicile,  com-  Jq^**  k 
me  un  des  trois  Généraux  de  la  Flotte  Athénienne  ,  s'étoit  réfugié  chez  eux  ,  aiant  été  JQ.  ' 
aceufé  d'un  Crime  contre  la  Religion ,  &  condamné  à  mort  par  les  Athéniens.   La  W  Voi« 
Guerre  dura  trois  ans ,  &  finit  par  la  défaite  entière  des  Athéniens  ,  qui  fut  fui  vie  de  fa  vTr^- 
la  désertion  de  pluficurs  de  leurs  Alliez,  (d)    Cependant  comme  ils  failoient  de  grands  «W 
efforts  pour  le  relever ,  en  vue  de  quoi  ils  tirèrent  du  Tréfor  public  mille  Talens ,  qui  y  £9;;^î- 
croient  en  referve  depuis  le  commencement  de  la  Guerre ,  après  avoir  carte  la  Loi  qui  (ij  /;,„  -,/ 
le  d  étend  oit  -,  les  <Perfes  fe  joignirent  aux  Lacédémoniens  ,  non  pour  rendre  ceux-ci  en-  £ib-  vnI- 
tiérement  victorieux  ,  mais  félon  la  politique  dont  ils  ufoient  à  l'égard  des  Grecs  depuis  rw 
les  derniers  Traitez  ,  &  qui  confiftoit  à  fomenter  les  diviiions  entre  Athènes  &  Lace-  Lib. 
iémone  ,  en  balançant  néanmoins  fi  bien  les  forces  de  ces  deux  puiflantes  Républiques,  ™l  Ci?' 
que  Tune  ne  pût  pas  opprimer  tôut-à-fait  l'autre.   Tijfapherne  commandoit  alors  dans 
les  Provinces  Maritimes  de  ÏAJie ,  pour  le  Roi  Darius  ,  furnommé  Nothus,  ou  le 
Bâtard.   Il  envoia  à  Lacèdemone  un  Député  ,  pour  animer  les  T eloponnéfiens  à  pouf- 
fer vigoureufement  la  Guerre  contre  Athènes ,  du  côté  de  l'Ionie  ,  promettant  de  paier 
leurs  Troupes ,  à  raifon  d'une  (e)  Drachme  (f)  Actique  par  tête.   On  écouta  vobn-  M  six  fol» 
tiers  ces  propofitions  ,  par  lcfqucllcs  Tiffaûherne  fe  propofoit,  d'un  côté  de  fe  débarraf-  ^  HoUin' 
fer  des  Athentens  ,  qui  Pernpêchoicnt  de  lever  les  Tributs  de  fa  Province,  pour  lefquels  (/)v«« 
il  étoit  en  arrérage  auprès  du  Roi  \  de  l'autre ,  d'améner  les  Lacédémoniens  1  faire  al-  1^ftm 
liance  avec  les  Terfes.   Il  vint  bien-tôt  à  bout  du  dernier  ,  après  que  Milet  fe  fut  ré-  <Lf.  s.  et  ' 
voltée  des  Athéniens  *  à  quoi  Alcibiade  contribua  beaucoup,  par  les  liaifons  qu'il  avoit 

avec 

Art.  CLXXX.  (i)  Mali  non  pu  fur  le  même  pii  du  387.  'lAiytm  t  ml  rraJW<  ii„.n*Ltù:  r<&  Mmm^i  «Ttr» 
Traité  cotre  le*  LMtdimmmt  ,  &  Ict  Arpttu.  Car  •  quoi  t»  mi  >  ni  iw*  rv  >'  Mmmnim  f»*%it  r^t«Mrrairi>t  yi",i*t- 
<]wc  Tuuctdids  n'en  dtfe  nen  ■  il  partrit  par  Xe'nofmon  ,  >»<.  HUl.  Cracc.  V.  Csf.  a.  ^.  a.  Il  y  a  li  quelque 
que  Ici  Mmtmtm  ne  firent  qu'une  Trêve  de  tmtt  mai  avec     difficulté  chronologique  ,  fur  quoi  00  peut  voir  Dodwh  l  , 


les  Lixtiimnim.  Et  cette  Trêve  ,  dit-il  ,  expira  auiL-tùt  Àfiiial  Xmtfhmt.  pag-  164, 
apréi  la  Paix  à'AatmUidi ,  dont  mus  parkroas  fur  l'Année 
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HISTOIRE 


DES 


avec  les  principaux  de  cette  Ville.    Car  il  étoit  venu  avec  Chalcidée  ,  Amiral  de  la  Flot- 
te Lacedemonienne  ,  &  lui  avoit  auflî  aidé  à  détacher  d'Athènes  l'Ile  de  Chios  ,  celle  de 
Teos  ,  les  Villes  dErythres  &  de  Ctazomene,  en  Ionie.    Alors  Chalcidee  conclut  avec 
(X)  VmcyJ.  Tiffapherrte  (g)  le  Traité  fuivant ,  qui  fut  le  prémicr  contracté  ,  pendant  la  Guerre  du 
L.b.  vin.  'Pe/opo»nefe  'entre  les  Lacedemoniens  ,  &  la  Couronne  de  Ter/e. 

Cap.  iU.  r       J  ' 


„  Les  Lace'iie'mowiens  ,  &  leurs  Alliez,' 
ont  fait  alliance  avec  le  (i)  Roi  &Tissapher- 
auz  conditions  fuivantes.    Tous  les  Païs 


NE  . 


'E  n  I1  ToTo-Jt  fcufifitvxfaj  tvovoa.vT9  Vplf 
UxaiXia.  x)  Tw<t<ptpn\r  AaxtSa.ifi.otm  x]  ot  tyft- 
ftf)(j».  'Oirccnj»  "X<»f9.i  x)  woAtu  BxfriAfjj  t- 
ytx  y  x.  oî  WATifii  oi  BcwiA«û»$  t»j£W  s  Bctffi- 
Xvei  iç-«"  x,  Cy.  thtûj»  T«r  wcAia»  'otréaet 
'A9«ixi3<{  ifo(Ttt  ^(>V*T*  j  $  cÏAAo  Ti  >  Xt*- 
At»Vra>»  x.w»î  BetcnAtùs  xxi  Axxi^iifiimi  xcii  « 
^ùnfia.^01  ,  crTcvc  //»(T»  ^pwjuctTor.  Aa,u£*Fawi» 
*AÔ)|»oirw,  ^«Ti  £\Ao  jttJi^r.  %  T  voMfior  T 
Vfàs  'AV*wf  xoi™  voXtfjuirrùtt  BaoïAit*  xeti 
AaxiS'ajfiotm  x)  «  H-yftfta.%oi'  x)  xxTctAwrir  tm 
ir>\tfjt»  nrfàç  'Aftjiâi'wî  èjjéç'a)  trotticS'cti  » 
$»  /x»  àfitpvTtpoit  «Vif  ,  ExtriAii  x)  Aayu&yt*- 
v'w  x)  rnç  fynpxxws-  v  Ti»tj  àt>ç-«iTai 
BxtnAéa;  ,  -anKtfim  îV»o-ai»  Axxj&i/m- 
n'wj  t  toT«  £uf/^*^w«-  %  w  Tins  i<^ç-a»3  »  quement  tiendra  pour  fes  Ennemis  ceux  qui  fe 
ibn  Aax*#x(wwi«»  %  tm  %>W*Xai  »  "  1rcvo,t€ront  contre  ks  ^dimmkia  cV  leurs  Al- 

(Uisi  ïç-uoav  Bx^iAii  jfT.^  TetUTel.  " 


v    -   ■  ■  ■   —    i    in  '    ai  > 

&  toutes  les  Villes,  dont  le  Roi  eu  en  potTef- 
fion ,  &  que  fes  Ancêtres  ont  pofTedées  ,  feront 
&  demeureront  à  lui.  Tout  l'argent  ,  ou  au- 
tre chofe  que  ce  foit  ,  que  les  Athinitm  tiraient 
de  ces  Villes ,  le  Roi  ,  conjointement  avec  les 
Lacedemoniens  &  leurs  Alliez ,  empêcheront  que 
les  Atinnient  ne  puiflent  en  rien  tirer  déformais. 
Le  Roi ,  les  Uutdémonitm  &  leurs  Alliez  ,  fe- 
ront auflî  la  Guerre  en  commun  aux  ^thenient  ; 
&  ne  la  finiront  que  du  confentement  des  deux 
Parties  ,  du  Roi ,  des  Lacédémonitm  8c  de  leurs 
Alliez.  Si  quelques-uns  fe  révoltent  contre  le 
Roi  ,  ils  feront  tenus  pour  Ennemis  des  Lace'de- 
moment ,  &  de  leurs  Alliez  :  &  le  Roi  récipro- 


M'ILib. 
VIII.  Op. 

V- 


ARTICLE  CLXXXII. 

Second  Traité  d'Alliance  entre  Darius  Nothus ,  Roi  de  P  s  R  s  E 
&  les  Lac  e'd  e'm  oniens. 

La  même  Anne'e  411.  avant  Jesus-Christ. 


Q 


Uelques  mois  après  le  Traité  précèdent ,  les  Téhponnëfîens  trouvèrent  qu'il  y 
manquoit  quelque  chofe  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  afTez  à  leur  avantage.    Cela  obligea 
a  en  faire  un  autre  ,  en  préfenec  de  Théraméne,  qui  commandoit  une  Flotte  des  Lace- 
dl'moniens.    Le  voici ,  tel  que  nous  le  trouvons  encore  dans  Ça)  Thucydide. 


SYN0H~KAI  AaLxûajfviûùn  x)  rut  £ujt- 

/ja'viT  Hx7i  \U   Aa.fÙ0¥  ,    Xj    T«f  miScLf 

tS  Bxo-iAtaf ,  x)  Ttxrouptpnir  f  <rxmio\i  tirai  X) 
CjiAix»  xSy  T*<lil-  'Oirôati  'j(Jif<t  x)  woAiij  Bx- 
ffiAii  ;  tio-i  Aaftt»  ,  H  T»  vttTfCf  "w<a  %  rut 
TTfoywoii  t  'é±i  Ta</r«s  fût  mtU  'Gu  ve\ifit»  , 
fnfii  XAX«  fj.y,éïn ,  fj.xn  Aaxiix^Mm'u;  finrt  tu; 
^ufifii^tis  ti«  Aajaê'xifAonat'  fj.*Tt  q>3j5»î  Teaur* 
ett&a,t  cVy.  tm»  tyaAiai  rtsTctt  fi'uTt  Aaxâaifio- 
MUSj  (**T*  Ttij  ^vfÀfÀci^tif  t  Aaxûaufiorun'  fin- 
it &a.fiï.i  BauriAfct)  finit  ati  0  Uxo-iAtù;  S-fX^y 
'fki  AaXtSaAiiniut  finit  thj  ^tfifiÂyyi 
*Gin  «roAfju^ ,  finSt  xaxt*  finSu'x.  \\>  Si  t»  Motif) 
AaxtSxifiinoi  y  oi  ^fty.a.yeA  HxoiXtut  >  r\  ba.- 
aiAtwj  AaxtJaifion»»  J  rat  %v(ifi<t%eii  ,  0,  Ti 
«t»  vrt&CèQii  k\Kt\\Uf  ,  t«tp  voàot  xaA«j  it- 
yta.  toi  it  vi\tftoi  rit  wfif  'Adiftaita  x)  rès 
^vfiftÂ^m  xotrn  à.fi<pQTtfHs  woMfiùf    iff  it  xa- 


m  Conventions  entre  les  Lace'de'moniems 
„  &  leurs  Alliez, d'une  part;  &  le  Roi  Darius, 
„  les  (1)  Pils  du  Roi,  &  Tifliphent ,  de  l'autre; 
M  par  Icfquellcs  ils  ont  traité  &  fait  amitié  enfemble, 
„  fur  les  conditions  fuivantes.  Tous  les  Pais  & 
„  toutes  les  Villes  qui  appartiennent  au  Roi  D4- 
„  riasy  ou  qui  ont  appartenu  ï  fon  Père  ou  \  /es 
„  Prc'déceffèurs ,  feront  ï  l'abri  de  la  Guerre,  Se 
de  tout  i&e  d'hoftilité ,  de  la  part  des  L*cidi- 
mom'ew,  &  de  leurs  Alliez  :  &  ni  les  Lace'dé- 
montent ,  ni  leurs  Alliez  •  n'exigeront  de  ces  Vil- 
les aucun  tribut.  Le  Roi  Dxritii  réciproque- 
ment, &  ceux  qui  font  fous  fon  empire,  ne  fe- 
ront point  la  Guerre  aux  Lace'dtm*mens  ou  i 
leurs  Alliez  ,  ni  n'exerceront  contr'eux  aucua 
acte  d'hoftilitc  que  ce  foit.  Si  les  LM,idimonitntt 
ou  leurs  Alliez ,  demandent  quelque  fervice  au 
Roi  ,  ou  le  Roi  aux  Ijuédtmotucm  &  1  leurs 
Alliez  ,  tout  ce  qu'ils  auront  pu  obtenir  les 
uns  des  autres ,  fera  bien  &  duement  exécuté. 
Les  uns  &  les  autres  feront  en  commun  la  Guer- 
re aux  jùbenitm  &  à  leurs  Alliez ,  &:  n'en  vien- 

1,  dront 


Art.  CLXXXI.  (i)  Le  C.rrci  sppelloirm  le  Rti  tout 
coun  ,  les  Rois  de  ttrft.  Ils  dlJoicm  aulTi  quelquefois  U 
Grand  Rei.  Cela  eft  connu.  On  peut  voir  les  Auteurs  indi- 
quez ici  par  Mrs.  Dukik  &  WâWI ,  pag.  ft6.  a.  71.  l.e 
Roi  ,  donc  il  s'agit,  étoit  Darius,  furnomme  Stihui,  ou 
It  Rituri  ,  qui  ,  après  In  régnes  fort  courts  de  Xerxii  Se  de 
lydien  ,  avoic  fuccédé  à  Artax&rxk's  Ltnjmm*iii  ,  fon 


Père  ,  depuis  environ  dou?.e  ani. 

Art.  CI.XXXII  (1)  Il  en  a»oit  quatre  1  Arfttt  ,  qui 
en  lui  fuccedam  prit  le  nom  i  Art*xtexit ,  furnomme  depuis 
M»ni>i  Cy«i  le  Jeune;  OjUuu*  oc  OxMrèt  :  tous  Kils  de 
la  Reine  TmyfMt,  Plvtarque  ,  dans  U  Vie  d'Jnsxvxii. 
au  commencement. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L 


M5> 


iront  à  une  Paix  que  d'un  commun  contente» 
ment.  Lors  que  le  Roi  aura  demandé  du  re- 
cours i  il  entretiendra  a  fes  dépens  les  Troupes 
qu'on  lui  envoiera  ,  tant  qu'elles  (iront  dans  fes 
Etats.  Que  fi  quelcune  des  Villes  Alliées  du 
Roi  fait  irruption  dans  (es  F.tats ,  les  autres  s'y 
oppofcront  ,  Se  aideront  le  Roi  de  toutes  leurs 
„  forces  :  &  réciproquement  ,  fi  quelcun  de  ceux 
„  qui  font  dans  les  Terres  du  Roi,  ou  dans  ccl- 
,,  les  qui  dépendent  de  (on  Empire  ,  attaque  le 
païs  des  I~tctd*mênitns ,  ou  de  leurs  Alliez  ;  le 
m  Roi  s'y  oppofera ,  &  leur  donnera  du  fccours  de 
,>  tout  ton  pouvoir. 


Twrtf  f  iî  <Tfa.rix  cV  TÏ  X*t'+  '?  7*  liwi« 
Ae«$  S,  jU(Tcirfft4^t^/m  BaûiAsa,  ,  t  J^tx* 
ju»  BxffiAti.  wapiti»,  î},  $î  t*  rù»  iriMiti 
onooeu  £ur*ôkn-o  Bxo-iAh  ,  'éa;  BatrtAt'ae  îîr 
^«fft»  ,  TWf  aAAws  xmXÙui ,  g  ixtun.»  BxffiAtT 
*t\  rl  «WrtV  x)  î>>  m  rch  ci  tw  BooiAm»* 
XUW-  >  1  Bao-.A»î  âip^ti  i  '£tt*  V  A**t- 
&0wl«i  $  j|  t«»  $u^*^û»,  BcuriAtt*  xsvAvi- 
T»  $  i^ttiKT*  <t;v  tJ  dowtTe». 


ARTICLE  CLXXXIII. 

Trois  e'm  e  Traité  £  Alliance  entre  Darius  Nothus ,  Roi  âe  Perse, 

&  les  Lac  e'd  e'm onien  s. 

Anne'e  411.  avant  Jesu«-Christ. 

PEu  de  tems  après  le  Traité  précédent,  les  LacrWmoniens  (a)  firent  réflexion,',)  tw. 
que  ,  dans  ce  Traite  &  dans  le  prémier  ,  on  aroit  trop  accordé  au  Roi  de  'Pcrf.  L  vnh 
par  la  claufe  ,  qui  lui  adjugeoit  toutes  les  Villes  dont  lui,  ou  fes  Prédéceflêurs  ,  avoicm  Srp,4§' 
été  en  poflèflïon.  Des  exprefiions  fi  générales  pouvoient  l'autorifer  à  prérendre  remettre 
fous  fa  domination  toutes  les  Iles  de  fa  Mer  Egée  ,  la  TheJJalïe  ,  h  Locride  ,  &  tour  le 
païsjufqu'àla  Seotie  y  puis  que  tout  cela  avoir  été  autrefois  conquis  par  Darius,  ou 
par  Xerxk's.  Ainfiles  Lacedemoniens ,  &  leurs  Alliez,  demandèrent  une  explication, 
qui  réduifit  les  termes  des  Traitez  à  leurs  juftès  bornes.    TiJJaphtnie  ,  Généralde  Da- 


it ius  ,  rcfufa  d'abord  ,  avec  hauteur  &  emportement,  de  réformer  le  Traite.  Mais  cn- 
futte  ,  craignant  que  les  Athéniens  ne  reprifient  le  dcfTus  ,  il  y  coulentir.    On  fit  donc 


un  troifiéme  Ttaité,  que  (b)  Thucydide 

TPlTfl  xj  SvJLtcê  Îtii  Aapia  frvri\tùor- 
T&i  i^tfMti^f  &  'Atefctieirtàk  ci  Aeuuiïxi- 
fim  y  £i»£t)uu  iybon»  ,  et  M  ki  iti)  «  twdïa  , 
Aaxtfxytet'un  tf  Ta*  £u^4ta;£«f  wpis  Twaaf  lf- 
mi  £  'itpafttnfi ,  x,  t  h;  QxpiixM  vaÀi<ti  ,  «sfei 
T  BctiriAias  vfa.yixi.rm  x)  AaxfJkiyueritfr  $  T 
^u^uivaf  T  BjuxiAx**  ,  ©tri)  £  'Affias 

iç-i  ,  Ba«At#$  UW  *,   «eJ  •?  i«u- 

tS  CwAtutT*  Beto-iAib$  *JCà>{  (2hA«J'  ActxtJaijao- 
mh{  $  twî  gunfiixtif  fin  uwu  '6^  V 
lixo-iAt'ûif  'É7ri  >utx£  ftnJtr),  ^o-J'é  B<uriA«*  '6b* 
V  Axx.fJxtuoy.af  uyjt  ?  ^vfifii^oit  'Çjri  xxxùj 
^/(iiri.  ^»  <î*  t«  AaxûzifMoiîcn  S  t  ^t»^tfta^«» 
^  W  *  BwiA»^  Xap<tr  ,  tÀ  Aa- 
xtÎAtfianMf  g  tb\-  ^yfifxAxvs  xo\vut'  tf  w  ri; 
-J  B*a.Aê<JK  ^  Ifib'  xaxâ  ActxsJctu/orws 

t*aç  rwr  mtfwajs  Twa^tpnf»  -arx^ytii  y(T\  ri 
£tryKtl(itr& ,  pixpf  if  ou  rw«*  ai  Beto-iAf'au  ÏAÔ«- 
A<t3u3<tifmin{  *  %  tJj   ^/m^«  » 

ai  BsunAUK  wî  à<fi')ta<»J) ,  Ta«  Mirrar  »xtV  , 

«J»  »  ?   »».»  M  ~   A.  »i  .   — i 


ainli  tout  entier. 


(*)  nu. 

Op.  f*. 


,»  L'an  treizième  du  Régne  de  Darioi  , 
.»  AiE'xippinAs  étant  Cphore  à  LACE'ot'Mo- 
,1  NÉ,  les  L*i*im<mitns  &  leurs  Alliez  ,  ont  fait 
„  les  conventions  fuivantes  ,  dans  la  (1)  Claine 
„  de  Mc'Mdrt,  avec  Tifftfhtrmt ,  Ihértmtnt ,  & 
»  1*  Fils  de  (1)  Ph*rn*;e.  Tous  les  (j)  Païs  du 
»  Roi  ,  qui  font  compris  dans  ?AJk ,  lui  demeu- 
>,  feront ,  fle  il  difpofera  à  fon  gré  de  tous  fes  E- 
»,  tats.  Les  Uciiêmimiau  &  fcurs  Alliez  n'en- 
»,  treront  point  dans  les  Païs  du  Roi  pour  aucun 
»  mauvais  deflein  ;  ni  le  Roi  pareillement  dans 
»  ceux  des  L*ctdim«>iieni  ,  &  de  leurs  Allie*. 
„  Que  fi  quelcun  des  L*ctdt>wnitns  ,  ou  de  leurs 
>,  Alliez  ,  vient  dans  les  Païs  du  Roi  pour  quel- 
»,  que  mauvais  deflein  ,  les  Uctdénumitnj  Se  leurs 
1,  Alliez  s'y  oppoferont  ;  &  le  Roi  de  fon  côté 
m  en  fera  de  même  ,  fi  quelcun  vient  de  fes  Etats 
„  pour  quelque  mauvais  deflein  dans  les  Païs  des 
„  Ltcédcmtmtnj  Se  de  leurs  Alliez.  Tijftpben* , 
„  félon  l'accord  déjà  fait ,  entretiendra  à  fes  dé- 
»  pens  la  Flotte  qui  eft  ici  ,  jufques  à  ce  que 
„  celle  du  Roi  foit  venue.  Et  ,  quand  les  Vaif- 
,1  féaux  du  Roi  feront  arrivez  ,  il  fera  libre  aux 
„  LMidcmcnkns  Se  à  leurs  Alliez  .d'entretenir,  s'ils 


&ÎA«v3  t^iii  ,  fO)'  •««Tôle  MT  >>  it  v*pk  „  veulent ,  leurs  propres  Vaifleaùx  :  que  s'ils  ai- 
TiaraCpi/wnî  KofJtCimt  «SiAawi  f  Tpc^w  ,   Tur-    »  ment  mieux  que  ce  foit  Tif*pb*r*e  ,  celui-ci  le 


A  n)s  i^fi-    »  fera ,  à  la  C+>  charge  que  les  UcédemcnUns  Se 

„  leurs 


Ait.  CLXXXIII.  (t)  5T...UV  la  met  entre  Mtgaifi* 
êx  TntUs  ,  8t  dit  qae  le»  Habitai»  de  cette  Plaine  étoient  de 
direr»  paii  de  VAm  Mimrt,  LyJims ,  Carimt,  Imitm ,  Mi- 
Ujxwi,  (ce.  Lib.  XIV.  f*f.  9S9. 

(1)  fiimw  étoit  apparemment  an  Satrape  ,  qui  aroit  eu 
quelque  Gouvernement  de  Province  ,  ronfcrvé  à  (éi  FiU  a- 
piet  fa  mort.  Ou  voit ,  quelques annéei après  tfoii .Veu- 
ve de  ZhUi ,  furcéder  ainfi  à  Ion  Mari.  Xi'NomoM  >  Hifi. 
Grtc.  Lib.  111.  Cap.  I.  S-  9,  lo. 

(j)  Pxt  U  le»  uaiimmm  lailTcnt  au  Roi  de  fofi  tout 


ce  qui  ,v«t  appartenu  aux  jbhhùn,  en  &  dans  le  ref- 
te  Je  VAfi,  Muuht,  •  m  Ion.  libéraux  du  bien  d'autrui.  • 
(♦)  C'en  une  nouvelle  condition  :  car  jufau'ici  oo  ne 
voit  aucune  trace  .  dans  la  narration  de  Tnucrniot  ,  de 
paie  fournie  leulernent  a  titre  de  prêt.  T.gtfUrm  s'étoit  en- 
gagé purement  Je  Amplement ,  quand  il  traita  pour  la  pre- 
mière fois  avec  les  LMctJimonuns  ,  i  paier  leurs  Troupes . 

VIII-  Cnf.  f.  Ainù  le  Baron  d'ËNiHCKtL  a  tort  de 
vouloir  expliquer  le  premier  Traité  avec  Ttjfsfbtrnt,  pu  ce-. 
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leurs  AlUci  k  rembourfcroot  ,  après  la  fin  de  yuLyyay  TtAtvrSrr©-  tS  m\tfin  ,  Tct  Xfii/i*- 
la  Guerre ,  de  tout  ce  qu'il  aura  fourni  pour  T(t  T«ju<p«>w  ^5T»<fô»3  ,  irrooa.  i,  AoCW 
ce  fujeN   Après  l'arrivée  delà  Flotte  du  Roi,  ^  Bx<nAf«s  ms  kQfKtn*)  ,  ttï  t,  Aa- 


„  fes  Vaiffeaux    &  ceux  des  Uctdô^Um  &        u*^,,*,  w  $  «u  T  j  »  Bï<n_ 

„  leurs  Allier  ,  feront  la  Guerre  en  commun 


„  Ion  que  Ttflkfbtrn 
„  fcpn  Alliez  ,  k  jugeront 
„  veulent  en  venir  à  la  Pair 
auflî  de  concert. 


Nonobstaht  tous  ces  Traitez  ,  Tiffapheme  ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  entretenir  les 
forces  égales  de  part  &  d'autre  ,  pour  les  confumer  également ,  affiftoit  fous  main  les 
(i)Hmtfi.  Athéniens  ,  par  mille  manières  détournées  ,  plus  que  les  Lacédèmoniens  }  (V)  fur  tout 
i£b  V81IK  en  manquant  les  occafions  d'agir  avec  efpérance  de  fuccès ,  en  différant  de  paier  la  Flot- 
«ccf'voie»  te  Lacédémonienne  ,  ou  ne  la  paiant  qu'en  partie. 

>jl«,Lib. 

ARTICLE     CLXXXIV.  * 

Traite*  entre  Us  Carthaginois,  &  ceux  de 
Se'linonte  en  Sicile. 

Anne'e  +05).  avant  Jesus-Christ. 

00  dm.  a  A  PrVs  la  Guerre  de  Sicile  ,  fi  malheureufe  pour  les  Athéniens ,  {a)  ceux  d'E- 
xln'cf"  GE5TE  »  1ui  m  avoient  été  l'occafion  ,  cédèrent  de  leur  bon  gré  aux  Sk'linon- 

4Jt  ^.  ?'  tiens  les  Terres  conte  fiées  entr'eux  depuis  long-rems  i  dans  la  crainte  où  ils  et  oient  que 
T*S9-  Syracufe  ,  pour  Ce  venger  des  maux  qu'ils  a  voient  attiré  fur  elle ,  ne  prît  le  parti  de 
*  linonte  ,  &  qu'ils  ne  couruflènt  rifquc  par  là  d'être  entièrement  chafTez  de  leur  pais. 
.  Grâce  Mais  les  Sèlinontiens  ne  fe  contentèrent  pas  de  ce  qu'ils  a  voient  prétendu  jufques-li  leur 
ui .uc»f.  appartenir;  Js  enlevèrent  encore  aux  Egeftains  une  grande  partie  du  territoire  voifin. 
L.o«».  Ceux-ci  alors  envoiérent  des  Ambaflàdeurs  à  Carthage  ,  pour  lui  demander  du  fe- 

cours  ,  à  condition  de  fe  mettre  eux  &  leur  Ville  fous  la  dépendance  des  Carthaginois. 

Après  une  meure  délibération ,  &  quelques  démarches  faites  pour  procurer  aux  Egeftams, 

Êar  des  voies  pacifiques ,  la  fatisfaction  qu'ils  demandoienti  les  Carthaginois  entreprirent 
l  Guerre  en  faveur  de  ceux  &EgeJle  ,  &  en  confièrent  le  foin  à  Hannibal  ,  leur /foi 
alors  ,  ou  leur  prémier  (1)  Magiftrat.   On  ne  pouvoit  mieux  choifir  pour  une  telle  Ex- 
(*)  sw    pédition  :  car  c'étoit  le  Petit-Fils  de  cet  Hantilcar ,  qui ,  comme  (b)  nous  l'avons  vû , 
rAnn«     avoit  (g£  autrefois  défait  par  Gélon ,  &  tué  devant  Himére  >  à  caufè  de  quoi  Gifcon  , 
480.  Anu.  pére  dc  nQtre  HtMÙtii  ftit  banni  de  Carthage ,  &  finit  fes  jours  à  Sèlinonte.   Le  Gé- 
néral ,  animé  d'un  défir  de  vengeance  ,  &  d'ailleurs  d'une  haine  naturelle  pour  la  Na- 
tion Gréque  %  après  avoir  fait  tous  fes  préparatifs ,  aborda  en  Sicile  avec  une  nombreufe 
Flotte ,  &  aHa  d'abord  afliéger  la  Ville  de  Sèlinonte.  avant  que  les  Syracufatns ,  qui 
étoient  actuellement  en  guerre  avec  les  Villes  Chalcidiennes  (2)  de  Sicile  ,  puflènt  jet- 
ter  du  fècours  dans  la  Place.   Les  Sèlinontiens  ne  laifférent  pas  de  fe  défendre  vigou- 
'    reufement ,  fans  diltinftion  d'âge  ni  de  Séxc.    Mais  enfin  Hannibal  emporta  la  Ville 
d'aflaut ,  la  livra  au  pillage  ,  &  y  exerça  de  grandes  cruautez.   11  s'étoïc  fauvé  néan- 
moins deux-mille  Cix-censSélinonttens  ,  qui  avoient  été  bien  reçus  à  Agrigente.   Les  Sy- 
racufains  ,  qui  venoient  enfin  trop  tard  au  fecours,  aiant  appris  là  la  prile  de  Sèlinonte, 
dépêchèrent  des  Ambaflàdeurs  à  Hannibal ,  pour  lui  demander  un  rachat  des  Prifon- 
niers  ,  &  en  même  rems  qu'il  ne  touchât  point  aux  Temples  des  Dieux.    Hannibal  refu- 
fa  l'un  &  l'autre  -,  difant ,  que  les  Sèlinontiens  avoient  bien  mérité  de  perdre  une  Liber- 
té ,  qu'ils  n'avoient  fû  conferver  :  &  pour  ce  qui  étoit  de  leurs  Temples,  que  les  Dieux, 
irritez  contre  les  Habitans  de  la  Ville  ,  en  étoient  fortis.   Mais  un  des  principaux  Ci- 
toiens  ,  nommé  Empédion ,  qu'il  favoit  avoir  toujours  été  affectionné  pour  Carthage , 
étant  venu  en  fuite  de  la  part  des  Réfugiez ,  il  relâcha ,  à  fa  confidération,  ceux  des 
{,)rw.  *  Prifonniers  qui  avoient  avec  lui  quelque  UaUbn  de  parenté ,  &  permit  à  tous  ceux  qui 
smit.M  s'etoient  fauvez  de  revenir  à  Sèlinonte,  pour  y  demeurer  &  cultiver  les  Terres,  à  la 
^T'jS?'  charge  de  paier  un  Tribut  aux  Carthaginois,  (c)  'E^xtJ  a^à  prai  'Ep-ntitm]  t«j 
?6*.  U.  H.  avyytw  T2$  fans  cV  t«î  ai^toA«T0«  ,  x««  To«  ôfc^EvyiVi  ZeAiWms<$  tSttxM  i%*aiaj  ¥ 
ufutm    tro\»  eiW» ,  xai  V  ytapy*»  »  TtA5rTat  Qipm  ts*  \Ufx^mt.    11  rafa  néanmoins  la 

ibid.c/.  Ville  i  &  de  là  marcha  contre  Himére ,  (</)  qui  eut  un  fort  encore  plus  triffe,  étant  dé- 


A*t.  CLXXXIV.  (1)  Qs'on  appellott  Sufiu.  Voici 
(i)  Voie»  fur  l'Année  417.  4nk.  i6j. 


fur  l'Année  48J.  Artit.  110. 
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truite  pour  toujours  i  car  celle  qui  porta  depuis  ce  nom  ,  fut  bâtie  en  un  autre  ( en- 
droit près  de  l'ancienne  ,  par  ceux  qui  échappèrent  à  la  fureur  des  Carthaginois.  Au 
refte ,  Xe'nophon  (e)  nous  apprend  ,  qu'après  le  malheur  de  Sélinonte  ,  les  Et>he-  gjjjgjj , 
fiens  donnèrent  droit  de  Bourgeoisie  dans  leur  Ville  aux  Selinontiens  ,  pour  les  dédom-  cif.%!y7. 

'  :  leur  Patrie  :  ce  qui  fait  voir  ,  que  plufieurs  d'entr'eux  ne  voulu 

optHannibal  l'avoit  permis. 


mager  de  la  perte  de  leur  Patrie  :  ce  qui  fait  voir  ,  que  plufieurs  d'entr'eux  ne  voulu- 
rent pas  y  retourner ,  dans  l'état  où  elle  étoit ,  &  fur  le  pié 


ARTICLE  CLXXXV. 

Traite'  de  Trêve  entre  1er  Généraux  des  Ath  e'n  iehs  ,  &  P  H  a  R- 
n  abazEj  Généralde  Darius  Nothus,  Roi  des  Perses. 

Anne'e  4.08.  avant  Jesus-Christ, 


A 


Cru,  Lib.I. 
III. 
U. 


Lcibiade  avoir  (a)  été  rappellé  de  fbn  exil ,  depuis  environ  trois  ans  ,  &  décla*  (*^b71^^' 
ré  Généraliflime  de  l'Armée  des  Athéniens.    Il  aflîégea  dans  l'année  où  nous  fora-  dp. 81 
mes  ,  Chalcb'doine  ,  qui  s'étoit  révoltée  contré  les  Athéniens  ,  &  battit  Pharna-/h -ê?m. 
baze  ,  Général  des  Ter/es  ,  qui  étoit  venu  au  fecours  de  cette  Ville.    Après  quoi,  il  Lib!°xi'ii. 
s'en  alla  dans  XHelleftont  &  la  Cherfenéfe ,  pour  retirer  les  contributions.    Les  Géné-'Cap.  i7. 
raux  d'Athènes  ,  qui  reftoient  au  Siège ,  firent  alors  un  Traité  avec  Tbarnabaze  Nous  P^fT'î 
allons  le  rapporter  ,  après  (b)  Xe'nophon  ,  qui  a  continué  PHiftoire  de  la  Guerre  du  pag.  aor. 
Teloponnéie  ,  lailTéc  imparfaite  par  Thucydide.   Mais  Xenophon  ne  nous  donne  que  *J  JJ** • 
le  précis  de  ce  Traité  ,  &  des  autres  dont  il  parle.    Il  fut  donc  convenu  ,  au  fuict  de  ov«.Lih 
Chalcèdoine ,    „  Que  Tharnabaze  donneroit  aux  Athéniens  vintTalcns  ,  &  qu'il  con-  1 
„  duiroit  au  Roi  les  AmbaAadeurs  d'Athènes.    On  jura  C 1)  enfuite  ,  de  part  &  d'au- 
tre,  (2}  S06  'es  Chalcédoniens  paieroient  aux  Athéniens le  même  Tribut,  qu'ils  a- 
„  voient  accoutumé  de  leur  paicr ,  avec  les  arrérages  dûs  :  Que  les  Athéniens ,  d'au- 
j,  tre  côté  ,  difeontinucroient  de  faire  la  Guerre  aux  Chalcédentens ,  jufqu'au  retour  des 
m  Ambafladeurs  envoiez  au  Roi  ".  'Oi  èt  \«irw  ç-paTvyo!  crunf<*wu  vpos  **p«C*£ot 
vvtf  KetA^wfc»®'  y  t"CMr'  TÔAarrx  JWau  'A^tetutf  4Vp»=iC<£w  ,  g  e*  BixriAw  wftaCtv  'Aftf- 
Wmi  aMyayùr    g  ofxni  Utocu  xj  ÏA*Cw   «o^k  «i'xaaCxÇe  ,  îrTOTiAÛi»  f  Qéfo»  KxA;pioWe 
'A^td'm  ,  'ôaor  trtp'  ùôfocrcLt ,  xxi  t*  IçuAéfw*  ^pifia.Tx  sâtAwaï    'Aintxlttt       pis  troAt- 
fuT»  KxA^eVow  l 'ittt  if  «  <o&  nx<n\mç  vptaGus  ÏAiWi.    Xe'nophon  ,  ni  (c)  Plu-  ty**'  M~ 
tarque ,  ne  dii'cnt  pas  pourquoi  les  Ambafladeurs  d'Athènes  dévoient  aller  à  la  Cour  108.  T 
de  Darius  s  &  Diodore  de  Sicile  (d)  n'en  parle  en  aucune  manière.   Cétoit  ap- 

K remmène  pour  faire  alliance  avec  lui ,  &  le  détacher  de  celle  des  Lacedemoniens.  ^..Lib' 
ais  comme  ces  Ambafladeurs  étoient  en  chemin  au  Prinrems  de  l'année  fuivante  ,  ils  M  '  ap* 
(e)  rencontrèrent  des  Ambafladeurs  de  Lacèdemone  ,  qui  leur  apprirent  qu'ils  avoient  ;o  v««p*. 
obtenu  du  Roi  ce  qu'ils  demandoient ,  &  que  C>r«j,  Ion  Fils  ,  avoit  le  Gouvernement  "^'i0^; 
en  chef  de  toutes  les  Provinces  maritimes ,  avec  (f)  ordre  de  fécourir  vigourcurcment  iv.  y  1 , 
les  Lacédemoniens  j  ce  qui  étoit  confirmé  par  une  Lettre  du  Roi  adreflèc  à  tous  ceux 
de  YAJte  Mineure.    Tharnabaze  alors  araufa  &  retint  trois  ans  ,  (bus  divers  prétextes,  uui.'dt fi- 
les Ambafladeurs  d'Athènes.   Ce  changement  de  la  politique  des  'Perfes  leur  coûta  de-  ««*■  Lib. 
puis  bien  cher.    Après  avoir  ainiï  fait  pancher  la  balance  du  côté  de  Lacèdemone\  celle-  ? "L^f " 
ci  tourna  contr'eux  la  fupéViorité  d'armes ,  qui  l'avoit  mife  en  état  d'abîmer  Athènes ,  ûb/vT* 
avec  le  fecours  de  Cyrus.  Cap.  f. 


(3)  Non  me  Ariw, ,  parce  qu'il  7  avoit  des  Raini  chauds. 
Voiex  Cici'mow,  Lib.  II.  in  Vtrr.  Cap.  $y.  Poly  ■■  par- 
le à'Himm  ,  comme  prité  par  Dtttjfi  ,  Tyran  de  Syrttuft  , 
Strategem.  Lit.  V.  C*f.  a.  mm.  io.  terni  ,  qui  o'eft  pai 
doigne  de  celui-ci ,  foit  qu'il  entende  parler  de  Diw/i  W  Pè- 
re ,  ou  du  Fils  ,  dont  il  mile  les  actions  ,  sans  les  dtftinguer 
l'un  de  Tautre  .  dans  ce  Chapitre. 

Ait.  CLXXXV.  (1)  Le  Traité  fut  enfuite  ratifié  8c  ju- 
ré par  AlciiiaJt  &  PhtmiUmu ,  qui  envolèrent  chacun  pour 
cet  effet  deux  AmbalTadcurs.  Xe'nophoh,  Hifl.  G  race.  Lié. 
I.  Câf.  j.  nnm.  9. 

(1)  l'tuTAnjut  exprime  ainfi  cet  article:  Que  les  ci.ài- 
tiièaim  rentreroient  dans  l'obeiflânce  St  ht  dépendance  des 
Athtnim  :  fit  il  ajoute  cet  autre  ,  Que  les  Alhinini  ne  com- 
mrttroient  aucun  acte  d'hoftilité  furies  terres  de  P/b*m*A«i/  : 

x*fm>  P*  *''*'•*  1°  V'1'  AkcniAD.  Tu-.-,  I.  f4( 
»o8.  C.  D.  U.  Wttk.   Au  refte,  après  la  reddition  deCAW- 


ifJtiat ,  AltïiuUt  alla  à  Sitwa  ,  qui  avoit  auflTi  pris  le  parti 
des  Ltetdtmunint ,  Se  y  aiant  ménagé  des  intelligences,  s'en 
rendit  maître,  en  partie  par  trahison,  en  partie  par  un  Com- 
bat iôûtenu  dans  la  Ville  même.  Il  laiua  aux  èjtMtbu  leur 
Ville  fle  leurs  biens ,  félon  qu'il  s'y  étoit  engage  secrètement 
avec  ceux  qui  lui  procurèrent  l'entrée  de  la  rW  11  trait» 
auffi  avec  cinq-cens  hommes  de  U  Garo.fon  Uuii.mcm^n,. 
qui  étant  échappez  à  répéc  du  Vainqueur  ,  avoient  eû  re- 
cours à  U  protection  des  Autels.  Les  conditions  furent , 
qu'ils  livreraient  leurs  Armes  ,  Si  feraient  conduits  à  Aihi- 
wj  ,  où  l'on  difpoferoit  de  leur  fort  comme  on  jugerait  1 
propos.  Oi  ï  'A«»«à.  rki  ffa  B^«.r...,  iutJVuw  rm  iiAu, 
ruf*fk*x»H  a»TM><  rair«|»wi.  tm  il  tm<  [AmiAi,»»»^] 
M  t*«   fit./***  i'mi|  îuTAf       Je/.»,       r.  ,  t«  «rAa 

tS  i.*»  wif.  ».r«>  Diodois  rf»  ÉÉ ,  Lib.  XIII.  Cap. 
6y.  ^jj.  567.  Voiex  Xt'NoriioN,  Hifi.  Gttt.  Lib.  I.  Cap. 
j.  mu»,  sa,  13.  I'luti  lu^j,-. ,  in  JkituU.  pag.  108,  aoo. 


AR- 
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ARTICLE  CLXXXVI. 

Traite'  de  faix  entre  les  Athéniens,  &  les 
Lac  e'd  e*m  o  n  i  e  n  s. 

■  • 

Anne'e  404»  avant  Je  s  0  s-Christ. 


(a)  Xinêfk. 
Hift  Grxc. 
LU.  II. 
Cap.  a. 
mun.  4,6* 
frff.  ZW. 
«V  Sieik. 
Lib.  XIII. 
Cap.  107. 
(•)  htVam 
L'if —in. 
Tout.  I. 
44' 


APae's  la  Vi&oire  (1)  dAegos-Totantos ,  qui  amena  la  fin  de  la  Guerre  du  ePéh=. 
tonnéfe ,  &  décida  de  l'Empire  de  la  Grèce  (a)  les  Lace'db'moniems  affiégé- 
rent  Athènes  par  mer  &  par  terre,  &  réduifirent  cette  fuperbe  Ville  à  le  soumettre  aux 
conditions  que  le  Vainqueur  voulut  lui  impofer.  Plutarqub  nous  a  (6)  coniervé  le 
Décret  même  des  Lace'de'monibns  ,  fait  en  réponie  aux  Ambafladeurs  d'Athènes, 
qui  étoient  venus  à  Lacédémone  demander  humblement  la  Paix. 


a 


T  A'A  E  t*  TiAïf  "r%f  AajuitupoHin  ty- 
w  Ka.Ç&xXêrrts  rit  TïufOM  >  xai  ta  pa.- 
x/wl  axthn'  xai  étJBims  Ot,  vaut»!  T$f 
jroXtm  y  T<i.r  oùrfyf  y*»  t^-oiT»"  T*ÛT*  x, 
SpuiTH  ,  ciaccrecv  tv^aT*  ,  *  yj*  êôÎTt  ,  XM 
vit  <4V/c£<$<t<  i^m,  'ofe*  t«  »*«#*  rôf  trhit- 
9m  »  •*£&  (ï)  H    MTWI   «Woj  »  Teù/T* 

W*<HT*. 


„  Voici  ce  que  les  Magiftrats(})des  Lacê'- 
de'moniens  ont  réTolu  &  ordonné.  Vous  «lé» 
rez  les  Fortifications  du  Pirte  ,  8c  vous  abattrez 
les  longues  Murailles  [qui  joignent  le  Port  à  la 
Ville].  Vous  abandonnerez  toutes  les  Villes  [E- 
trangéres  qui  étoient  fous  votre  domination]  Se 
vous  retiendrez  feulement  votre  Pais.  En  faifant 
cela,  vous  aurez  la  Paix,  moiennant  que  vous 
donniez  auffi  ce  qu'il  faut,  que  vous  faffiez  de 
„  plus  revenir  tous  les  (4)  Fugitifs,  &  qu'à  l'égard 
„  du  nombre  des  Vaifleaux ,  que  vous  devez  avoir, 
„  vous  exécutiez  tout  ce  qui  fera  réfolu  &  arrêté 


M  Htf.  Xe'kophon  exprime  (c)  ainfi  les  Articles  du  Traité  ,  en  y  comprenant  ce  qui  fut 
u"cap'b*  convcnu  enfuire.   „  Que  les  Athéniens       démoliraient  la  longue  Muraille,  &  le  P/- 


1*. 


ree 


Qu'ils  livreroient  tous  leurs  Vaifleaux ,  (6)  à  la  referve  de  douze  :  Qu'ils  k- 
„  raient  revenir  leurs  Fugitifs  :  Qu'ils  auraient  les  mêmes  Ennemis  &  les  mêmes  Amis, 
„  que  les  Lacédèmmiens  :  &  qu'ils  fuivroient  les  Lacédèmmiens  par  tout  où  ceux-ci  les 
„  voudraient  mener  ,  6c  fur  terre  &  fur  mer  *.  'AAA'  liruërro^  tlpimp  ['AS^nw^J  V  « 
T*  ti  fULifl  tiiyy  à  Ter  nttf*U  x*5iAoVr<w  ,  x.  «r«U  w«  ,  v\*  iûiout  ,  <e^d¥rra<  ', 
g  tbî  fvycJas  xa.T<t£a.iTxs  ,  rit  xùrlt  iyS/»»  xa.1  Qfatt  MfliÇ/HTtls  »  Auxtieuftottots  "mtQsu 
**ï  y*  t  à  Kp  $«*A*fl*f  ,  Uot  it  vyify  Ainfi  finit  la  Guerre  du  Télopuméft }  a- 
pres  vint-fept  ans  entiers. 


ARTICLE  CLXXXVII. 


Traite'  de  Ccmpvjition  entre  ï  Ile  de  Samos,  &  Lysandre.. 
Général  des  Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

La  même  Anne'e  404.  avant  Jésus-Christ. 


IL  ne  reftoit  des  Peuples  de  Grèce  Alliez  d'Athènes  ,  que  l'Ile  de  Samos  ,  (a)  car 
tous  les  autres  avoient  abandonné  fon  parti  après  la  malheureufe  Bataille  d'Egos-T»- 


Hift. Grxc.  ■  tOUs 

op."     tamos.   Lors  que  Lysandre  eut  réduit"  les  Athéniens  à  faire  le  Traité ,  que  nous  a- 
*•  vons 


(1)  A«T.  CLXXXVI.  An»i.t«*m»  .  A.v»  wt,^  . 
•u  s; jxu-..  ,  Rivim  Je  U  Ctnvn,  fut  VfitlltfftM.  Il  y  avoir, 
à  ce  Qu'on  croit  ,  une  Ville  de  meme  nom. 

(t)  U  y  a  dam  le  Tcate  det  Editions  «Vû»  n.  Mai* 
e'cft  une  raute  manifelie.  J'ai  fuivi  le  Mi*,  de  ffcmuv.qui, 
comme  le  témoigne  feu  Mr.  Dacie*  ,  fur  U  foi  de  feu  Mr. 
Saltimi,  porte  «««."•.  Il  y  a  même,  parmi  Ici  direiiès  le- 
vons de  l'Edition  de  Wechel  *«•.<'  :  ce  qui  mène  à  la  vé- 
ritable. Dana  le  mot  iuivant  aarwi  ,  Mr.  Du  Soûl  ve«t 
qu'on  Ufe  ,  urpii  ,  fait  ,  en  Langage  Dorique  ,  de  mmi  9c 
tW,  qui  fignitie  Utu.  Cda  eft  fort  probable  i  ïc  on  aurait 
dû  au  moin,  corriger  dans  le  Texta  «ùuMt ,  qui  ne  fignine 
rien  ici. 

())  Lei  Efhtrn,  comme  vient  de  le  dire  Plutaiqo*. 

(4)  Ceux  qui  s'étoient  fauve  6'Jthéti ,  pour  éviter  le 
triife  iort  auquel  il»  voiotem  bien  que  leur  Patrie  leroit  ré- 
duite, fous  1a  domination  ieLjui&mtat.  Les  Luiiimmini, 
qui  craignoient  avec  raifon ,  que  ces  Exile*  ne  tenraûeat  cn- 
h«  quelque  choie  ,  pour  le  recouvrement  de  la  Liberté  Pu- 


firent  enfuitc  un  autre  Décret ,  portant  ,  Que  tou* 
ceux  qui  t'étoient  enfuis  A  Athnti  ,  pourroient  être  pria  , 
par  tout  où  on  les  rencontrerait  ,  Se  que  fi  quelcun  vouloir 
l'empêcher  ,  il  ferait  tenu  pour  Ennemi  de  UuUtmem.  Plu- 
TARCtyt,  in  Lyfmtdr.  pag.  448.  P. 

(r)  LeTraitc  portoit ,  que  cette  démolition  devoit  refai- 
re dans  l'efpace  dé  quelques  jours ,  comme  il  parait  de  ce  que 
dit  Plut  Auqij  t  ,  que  Llfamlrt  voulut  prendre  de  là  un  pré- 
texte ,  pour  faire  regarder  le  Traité  comme  rompu.  Vit- 
Ly/jnJr.  pag.  400.  D.  Ussisuus  dit,  que  le  terme  ctoit  de 
jeur:  ,  Se  cela  comme  d'après  Plutakqoi  ,  oà  néan- 
moins il  y  a  Amplement  t«>  i)*fm  Stc. 

(6)  C'cft-à-dire ,  leurs  Vaifleaux  de  Guerre  ,  f""f«t  nû%, 
comme  l'explique  Diodor*  «V  Skilt ,  Lib.  XIII.  Caj».  107. 
fut .  180.  Ed.  H.  Sut  h.  où  il  n'en  excepte  que  dix .  wxûm 
A...  Peut-être  n'eft-ce  qu'une  faute  de  Copifte.  Car  le 
nombre  de  Atti  fe  trouve  ïc  dans  Pluta«<iu*  .  &  dan* 
An  docidk  *  Orat.  III.  pag.  a7i.  U.W«k.  qui  dit  luffiqu» 
le  Trait*  fut  é«rii  fur 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  icy 

vons  vu  ,  par  lequel  Us  cédoicnt  tout  le  droit  qu'ils  avoient  eu  fur  les  autres  Villes  ou 
Peuples  >  (b)  il  partit  avec  une  Flotte  ,  pour  réduire  les  Samient ,  &  afliégea  leur  Ville  (t)  «fa», 
de  Samos  par  mer  &  par  terre.    Us  furent  bien  tôt  contraints  de  fe  reodre  ,  à  ces  condi-  f^*' 
dons  :  Que  les  perfonnes  libres  pourraient  fc  retirer  où  elles  voudroient ,  chacune  avec 
un  Habit  ,  &  que  tout  le  reftè  fcroit  livré  à  Ly  fondre,  (c)   ïljuÀoyiiffxr   [«  (') 
%  luÀrm  ï^«r  «utr©.  i^u'wt,  tV  iw&pc»  ,  t*  r  *AA»  Ce  Général  (i)  nuœ-  » 

lai/Ta  dix  Gouverneurs  à  Samos  :  &  les  Habitans  fc  fournirent  fi  bien  (a)  aux  Lacèdè- 
montais  ,  qu'ils  donnèrent  dans  une  lâche  flatterie  à  l'égard  du  Vainqueur.    On  con- 
noiflbitla  vanité  de  Ly  fondre  t  qui  alloit  jufqu'à  ambitionner  déshonneurs  divins,  (d)  M****! 
Les  Samiens  ordonnèrent ,  par  un  Décret  public  ,  que  les  Fêtes  ,  qu'ils  célébraient  en  Xrf»*V.'U 
l'honneur  de  Junon  ,  &  qui  portoient  (>)  le  nom  de  cette  Décflc ,  feraient  déformais  wg.  443- 
appeltées  les  Fêtes  de  Ly  fondre.   D'où  vient  qu'un  Père  de  l'Eglife  ,  Cf)  Athénien  de 
nation,  dit ,  que  Lyfandre  fut  érigé  en  Dieu  par  les  Samiens ,  malgré  tant  de  carnages  [f)jbhi- 
&  de  maux  qu'ils  avoient  éprouvez  de  fa  part.  ffiïïo*. 

UOxm' 

ARTICLE  CLXXXVIIL 

Traite'  de  Paix  entre  Deny  s  l'Ancien  ,  Tyran  de  S  X  C  2 1 S  j 
f&  les  Carthaginois. 

La  même  Ahne'ï  404.  avant  Je  sus-ChRist. 

DEnys  ,  de  Sfratufi  ,  (a)  s'étoit  emparé,  l'année  précédente  ,  du  Gouvernement  (<}x«»f*. 
de  cette  Vifle,  (1)  &  par  là  fraié  le  chemin  à  dépouiller  la  Sicile  de  la  liberté  Y&Sjf*' 
dont  elle  jouïflbit  depuis  long  tems.    Il  fut  depuis  battu  plus  d'une  fois  par  les  Car-  cap.  n.f. 
thaginois  :  mais  on  crut,  &  ce  n'étoit  pas  fans  raifon,  qu'étant  d'intelligence  avec  eux, 
il  leur  laiûoit  remporter  quelques  avantages  ,  pour  affermir  &  étendre  fa  domination ,  fur  £ïn.'  cîp! 
des  Peuples  épouvantez  &  aflbiblis.    Car  on  voit  que  l'Ennemi ,  tout  vainqueur  qu'il  96. 
étoit ,  lui  envoia  demander  la  Paix.   Elle  fe  fit  aux  conditions  fuivantes ,  félon  (6)  D10-  (*>  mj. 
dore  de  Sicile ,  avec  Hmilcon ,  ou  Himilcas  :   „  Que  les  Carthaginois  demeure-  S^'JL 
„  raient  maîtres  non  feulement  des  Peuples,  qui  étoient  anciennes  Colonies  de  leur  païs,  }~}.&H£ 
„  mais  encore  des  Sicaniens  ,  des  Sélinontiens  ,  des  Agrigentins ,  &  de  plus  des  Ht»  S*T'- 
„  meréens  :  Qu'outre  cela  ,  ceux  de  Géle  &  de  Camarine  paieraient  tribut  aux  Car- 
„  thaginois  ,  &  demeureraient  dans  leurs  Villes  fans  murailles  :  Que  pour  ce  qui  étoit 
„  des  Léontms ,  des  Meffèniens ,  &  de  tous  les  Siciliens ,  ils  feraient  libres ,  &  fc 
„  gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  -,  mais  que  les  Syracufains  demeureraient  fous 
„  la.  domination  de  'Deny s  :  Que  les  Prifonniers  &  les  Vaiflcaux  feraient  rendus  ,  de 


tiâu»  to«  Kzpx*iotm'  Atorriw*  Jî  x,  Mtosy&is  x,  SuwÂtjf  axcuTaj  xÙTttSutit  unu'  g  25u- 
petxwtW  fà*  vxo  Aiowoîu  rtrv^a*'  T<t  it  cu^aAaTo;  kcl\  toU  ra.lt  iotikiwi  j^orraj  ToTe 
^nGaAScri.  Ce  Traité  étant  conclu  &  ratifié  folcnncllcment ,  le  Général  Carthaginois  rc- 
paiTa  en  Afrique ,  avec  fon  Armée ,  dont  il  avoit  perdu  plus  de  la  moitié  par  une  con- 
tagion. 

• 

A«t.  CLXXXVII.  (1)  XiWhoh  ,  Hifi.  Grtt.  Lib.ïî.  ais  »'  ou  qui  fe  fauvérent.  Xi'nophoh  dit  ;  que  tj[tmin 
Cap.  3.  mm.  6.   MàDMNU  ii  Sicil*  ne  parle  que  d'un  rendil [taxmekm  HmHsm,  .  la  ViUe .  &  tout  ce  qui  y  étoit. 


Gouverneur  ,  Lit.  XIV.  Cf.  j.  Ut.  II.  Cm*.  }.  mm,  6. 

i.CLX) 


(*)  Piut /.ftiiu  r  dit.  que  Lyftnirt  chafla  toui  UaSamint         An .  CLXXXVIII.  (■)  A  . . 
de  leur  pai*  ,  6c  qu'il  repeupla  leur»  Ville»  de  ceux  qui  é-     péditioa  que  fit  en  Sitilt  le  même  H*mi*l ,  dont 
talent  fugitif»  :  X$lfim%  A  wârrm  ,  tr«*«Anu  r«T» 

Çvyîu-'  ra<  »<»jh.    Vit.  Lyfmir.  pag.  440.  F.    C'eft  que, 

quand  tout  le  refte  de»  Alliéx  à'Aïkimj  l'abandonna  ,  le»  S»-     Généraux  CmhHutu  prirent  la  ViUe  i'jigrigtMi ,  &  celle» 
miem  maflicTércnt  le»  plu»  coniidérable*  de  1 
pour  dominer  ,  roui  oient  qu'il»  en  fi  fient 


vont  parléci-deflu*.  (fur  l'Année  409.)  aiant  pour  Lieutenant 
HimUttn  ,  Fils  d'Hsn*t*.  &  de  la  même  Famille.  Ce»  deux 
l'abandonna  ,  le»  s*-     Généraux  Cmhtgùoù  prirent  la  V 
mitns  maflâcrérent  le»  plus  coniioérablei  de  leur  ViUe  ,  qui ,     de  GrU  8c  de  Ctmsrfm.    Voie»  Dtoooaa  it  SUib  ,  Libi 
'-  tn  fiflênt  de  même.  11  y     XUI,  Cap.  9o-96. 


X  i  AR- 
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i*4  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CLXXXIX. 

Traite'  a* accommodement  entre  les  Athe'niens,  après  la  Guerre  Chile 
au'y  cauja  Ntabliffement  des  Trente  Tyrans. 

Anne'f  40J.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

LYsandru  ,  qui ,  par  l'heureux  fuccès  de  fes  Exploits  ,  donna  le  coup  mortel  à  la 
puiflance  des  Athéniens  ,  fit  exécuter  avec  une  rigueur  extrême  les  articles  duTrai- 
(M)xh,fh.  té  ,  que  nous  avons  vu  }  &  non  content  de  cela,  (a)  il  changea  la  forme  du  Gouver- 
Hift.Gric.  nement ,  (1)  en  établiflànt  un  Confeil  de  Trente  ,  qui  furent  autant  de  Tyrans  ,  &  qui 
c.pp"'.&  ont  été  ainfi  appeliez  avec  raifon.  L'cntreprifc  étoit  trop  violente  ,  &  trop  contraire  au 
4.  Duldt  génie  des  Athéniens  ,  pour  avoir  un  fuccès  durable.  Le  brave  Thrafybule  ,  qui  étoit 
xrv'c™  W  réfugié  à  Thébes  ,  &  à  qui  les  Thébains  mêmes  fournirent  fecrétement  des  armes  & 
4-6. W  de  l'argent  -,  vint  au  fecours  de  fa  Patrie,  avec  une  poignée  de  Fugitifs,  qui  aiant  groflî 
»4r««.  in  par  ja  jon^ion  d'autres  bons  Citoiens  ,  les  mit  en  état  de  chaflèr    Athènes  les  Trente 


pag.  441.  Tyrans.  Ceux-ci  démandérent  du  fecours  à  Lacédémone  -,  &  Lyfandre  mit  tout  en  cru- 
0)iw-  vrc ,  pour  tâcher  de  les  rétablir.   Mais  le  Roi  Pausanias  ,  animé  de  ialoune  contre 


pl'fij.  Lyfandre  ,  vint  dans  Y At tique  avec  quelques  Troupes  ,  faîfant  fcmblant  de  foutenir 
Pg.  »8i.  l'intérêt  des  Tyrans  ,  quoi  qu'au  fond  il  voulût  favorifer  les  Athéniens,  &  appaifer  les 
iyf,nl'!'  Vivifions  parmi  eux.  Il  reçut  quelque  échec ,  avant  que  de  remporter  la  victoire  fur  ceux 
pag.  4+0.  du  parti  de  Thrafybule.  Et  alors  il  (a)  porta  les  Athéniens  à  le  réconcilier  les  uns  a- 
k.u  w«k.  vcc  ics  autres  f  leur  fournillânt  lui-même  fes  expédions  pour  le  faire  à  leur  satisfaction  ré- 
ciproque. En  conféquence  de  fes  avis ,  les  deux  Partis  députèrent  à  Lacédémmc,  pour 
lui  remettre  la  décifion  de  leurs  dinérens.   Les  Lacédemaniens  envoiérent  auflï-cot  i  A- 


thénes  Quinze  des  Principaux  de  leur  Ville,  pour  régler  les  chofes,  conjointement  avec 
Taufanias ,  le  mieux  qu'il  fc  pourroit.  L'acconunodement  fe  fit  donc  aux  conditions 
(t)  xhufk.  fuivanres  :  (f)  „  Que  les  Athéniens  vivroient  en  paix  les  uns  avec  les  autres  ,  &  que 
£ft  nr*c  „  chacun  fc  rerireroit  doucement  chez  foi ,  excepté  les  Trente  ,  les  (aj  Owse  ,  &  les 
Cap.  i'v.  „  (4)  *Dix  qui  atoient  commandé  au  Tirée  :  Que  il  quelques-uns  des  Habitans  de 
•M.  18.      ia  ville  craignoient  pour  eux  ,  ils  pourroient  aller  demeurer  à  E /eu fine.  'Ax**ram$ 


xorra  ,  juu  Ta»  ErhxA  ,  xm  rm  à*  tu  Tlttfauu  2^£arr«v  Août'  tt  H  rats  Qx&htto  ? 
i£  aç-MK  ,  Uofyr  aÙTwt  'EKtwrux  xaTooc.it».  (5)  Peu  de  rems  après,  les  Chefs  des  Fac- 
tieux ,  qui  étoient  reftez  à  Eleufine  ,  furent  maflacrez ,  ék  le  Gouvernement  rétabli  fur 
le  même  pié  qu'auparavant ,  par  les  foins  &  l'éloquence  de  Thrafybule ,  qui  fit  auffi 
paiTcr  la  Loi  fameuiè  d'Amnifiie  générale. 


A«t.  CLXXXTX.  (1)  11  avoit  été  convenu  par  le  Trai- 
té de  Paix  ,  Que  les  AfMtùnt  fc gouverneroient  comme  au- 
paravant, ieloo  les  Lois  du  paît  :  "Or.  rj  wmrfU 
x,,r«<.  r«.  trafcvskp,  Diooonr.  it  Siatt ,  Lib.  XII.  Cap.  |, 
Les  Athétanv  furent  divifcz  entî'eux  fur  la  forme  de  Gou- 
vc:ncment  qu'ils  établirosent  :  Se  quoi  que  U  plu»  grande 
tt  la  phti  famé  partie  des  Citoiens  voulurent  remettre  les 
chofes  Air  le  pié  de  Démocratie,  mêlée  d'Ariftocratie  .  ceux 
qui  fouhaitroient  de  dominer  ,  prétendoient  ramener  une  A- 
nftoemie,  comme  celle  qui  avott  eu  lieu  avant  Stltm.  (Voicz 
les  Notes  de  Mr.  Pa'aizoNius,  fur  Eliim,  Vm.  Hyf.Lib. 
V.  Cap.  1).  Les  derniers  ne  pouvant  venir  à  bout  de  faire 
évaloir  leur  avis  ,  eurent  recourt  a  LyfuUrt  ,  qui  étoit  s- 
lors  à  S*m»' ,  comptant  a  coup  (ùr  qu'il  favorileroit  ce  parti. 
Effectivement  LjfeUrt  étant  aulti-tôt  repafle  à  Athintt ,  fit 
aflembler  le  Peuple  ,  St  plus  par  menaces  ,  que  par  periui- 
uon  .  l'eugagci  a  établir  un  Çonfcil  de  Trente  Athtmau , 
qui  dévoient  faire  des  Loix  .  félon  lefaucDes  l'Etat  fût  gou- 
verné déformais.  Mais  ces  nouveaux  Leg.ilatcurs  ,  au  Ueu 
de  penfcr  à  drefler  de»  Loix  ,  établifToient  le  Sénat  fit  le* 
Magiftrats  i  leur  fantaifie,  fit  exen, oient  une  autorité  dcfpo- 
tique  ,  qui  fut  bien- tôt  cauJé  de  leur  ruine. 

(a;  11  faillit  à  en  coûter  bon  au  Roi  Vtufuùu.    Car  fes 


m 

lor 


Ji  prirenc  occafion  de  le  faire  citer  en  JaAice , 
pour  rendre  compte  de  là  conduite.  Mais  3  fut  absous  a  là 
pluralité  des  voix.  Pausanias  ,  Ut.  II.  Ga».  r. 

(})  Au  lieu  d-'EjA-  .  les  Om,.  3  ftJt  fere  id  A*a>, 
comme  la  rerrurqué  Meuuius  ,  LtS.  Ai  tic.  Lib.  III. Op. 
ir.  Cet  Dix,  c'etoient  dix  autres  Cheft  de  l'Etat ,  que  les 
Atbïnwu  avoicnt  établis  ,  a  la  place  desThsff  Tyrm  ,  fcqul 
enfuite  imitèrent  parfaitement  leur  Tyrannie.  On  en  avott 
prit  un  de  chaque  Tribu  ,  comme  Xi'movhon  lui-même 
nous  l'apprend,  Lit.  U.Cap.  4.  nu  m  ij.  Voici  suffi  D10- 
noaa  A  SidU,  Lib.  XIV.  Cap.  14.  Justih,  Lib.  V.Cap. 
to.  Isocbati,  *iv.  Caliim.  pag.  371. 

(4)  C'etoient  dix  Gouverneurs,  que  LjfimJrt  avott  éta- 
blit pour  commander  au  Port  de  tirii ,  en  mémetems  que  les 
Trrntt  curent  le  Gouvernement  de  la  Ville  j  comme  on  l'ap- 
prend de  Plut AttCtya  ,  in  vit.  LyftmJr.  pag.  441.  p.  Xi'- 
NomoN  ,  qui  n'en  dit  rien  ,  non  plus  que  Diodoki  it  si- 
àU  ,  en  parle  ailleurs  suffi  eu  paiTànt .  mm.  ta.  du  mime 
Chapitre. 

(f)  Voie»  DioDoaa  ±  Sitilt ,  Ub.  XIV.  CaP.  î},  J4. 
P*£-  4H-  U.  H.  S»fh.  Cokhsuus  N.ro,  ,  w  lbr^M. 
Cap.  j. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L  kjj 

ARTICLE  CXC. 

Traite*  entre  Dents,  Tyran  Je  Syracuse  &  tes 

L  e'o  n  t  i  n  s» 

La  même  Amhe'e  403.  avant  Je  s  us-Chris  T. 

T"\Enys  >  Tyran  de  Stracuse  ,  (a)  diflîpa  les  mouvemens  que  firent  les  Syracu-  (*)dw.* 
i  1  fains  ,  pour  fe  remettre  en  liberté,  &  qui  leur  avoient  d'abord  fi  bien  réu/lî , **•  £*• 
quSl  fut  contraint ,  pour  gagner  du  tems  ,  de  capituler  ,  à  condition  qu'on  lui  donne-  7..9. 
roit  cinq  Vaificaux  ,  pour  fe  retirer  de  la  Ville  ,  avec  fes  gens.   Délivre  de  ce  péril,  à 
la  faveur  d'un  fecours  de  Campaniens  ,  qui  lui  vint  à  point  nommé ,  &  aiant  pourvu 
à  fa  fureté  contre  de  pareilles  entreprifes ,  (A)  il  fongea  à  pouffer  fes  conquêtes  au  de-  ffî^g" 
hors  &  il  fe  rendit  maître  de  quelques  Villes  voilïnes  cksChalcidiens ,  en  partie  par  for-  t^.l6. 
ce  ,  en  partie  par  trahifon.   Le'ontium  rut  une  des  premières,  qu'il  attaqua  :  mais  , 
faute  de  machines  pour  Pafîiéger  ,  il  s'étoir  retiré  ,  après  avoir  ravagé  fon  territoire.  Il 
revint  depuis  ,  avec  tout  ce  qu'il  falloit ,  &  envoia  fommer  les  Habitans  de  fe  rendre  , 
à  condition  de  fe  venir  transplanter  à  Syracufe ,  pour  v  être  incorporez  au  nombre  des 
Citoiens.   Les  Le  ont  m  s  ,  fe  voiant  hors  d'état  de  réfifter  à  toutes  les  forces  de  Dénys, 
&  n'aiant aucun  fecours  à  attendre  d'ailleurs,  acceptèrent  le  parti}  d'autant  plus  vo- 
lontiers ,  qu'ils  craignoient  un  traitement  pareil  à  celui  qu'avoient  éprouvé  de  fa  part  les 
Cataneens  &  les  Naxtcns.  (V)    K*î  trpos  rùç  tr&i  ÇAwn'wj]  a/^w^wCtuffapu©- ,  fxiÀtu-  fO  Idem , 
et,  aùrvs  «vyaM&u  ¥  troAi»,  é  P^X»*  *  "  2up*x«rau<  *oAiTi4aj.  w  Si  Awmwi,  frfàw^fj*' 
$  vîiftia.1  tfy»  wpaxoWSmî  ,  T*<  Ht  Na£kr  m\  KxTxratat  fruVofli  àraAo-yiÇoVew  ....  403.  fi.  a 
«£trru  t«  ku/Ï,  *vnx"W™>  **•  *         c*AmW,  m  2vpa*W  M«T^«r. 

• 

ARTICLE  CXCL 

Traite*  «tfre  fc*  Grecs  qui  avoient  furvi  Cyrus  le  Jeune  dans  fon 
Expédition  ,  &  A  r  1  e*b  ,  Général  des  Troupes  de  Cyrus  le  Jeune, 
après  <i*e  ce  Prince  eut  été  tué  dans  une  Bataille, 

Anne'e  401.  avant  Jésus -Chris t. 


DArius  Nothus,  Roi  de  Perse  ,  étant  mort,  fur  la  fin  de  la  Guerre  du  Télopon- 
nefe,  avoit  défigné  pour  fon  Succeflèur  à  la  Couronne  àt(Perfei  Arsace  ,  fon  Fils 
ainé  ,  qui  prit  le  nom  d' Ar t  axirxe^s  ,  auquel  les  Grecs  ajoutèrent  depuis  le  furnom 
de  Mnemon  ,  à  caufè  de  fa  mémoire  extraordinaire.  (1)   La  Reine  Taryfatis ,  Mére 
d'Ar/kce  6c  de  Cyrus ,  aiant  une  rendreflè  particulière  pour  le  Cadet ,  avoit  inutilement 
tenté  de  faire  tomber  fur  lui  la  Couronne  ,  à  l'exclufion  de  l'Aîné  ,  fous  ombre  que  ce- 
lui-ci étoit  né  avant  que  ^Darius  fût  Roi.    Cyrus  fut  aceufé  6c  convaincu  d'avoir  voulu 
ailà  dîner  fon  Frère  le  jour  même  de  fon  Sacre ,  &  il  lui  en  aurait  coûté  la  vie  ,  fi  Tary- 
fatis  n'eût  obtenu  fa  grâce  à  force  d'importunitez.    Elle  fit  même  rendre  à  Cyrus  le  Gou- 
vernement de  XAfie  Mineure  ,  qui  lui  avoit  été  laiflè  par  le  Teftament  du  feu  Roi.  Cy- 
rus eut  là  une  belle  occafion  de  chercher  à  fatisfaire  en  même  rems  fa  vengeance  6c  les 
défirs  ambitieux.    Il  gagna  te  cœur  des  Barbares  qui  étoient  fous  fa  conduite  ,  6c  trouva 
moien  de  mettre  les  Grecs  dans  lès  intérêts  >  fur  tout  les  Lace  démontent ,  qui ,  comme 
nous  l'avons  vu  ,  étoient  alors  devenus  Maîtres  de  la  Grèce.  Mais,  avec  toute  fa  bravou- 
re 6c  fa  conduite  ,  6c  quoi  qu'il  eût  aflèmblé  ,  pour  détrôner  fon  Frère  ,  une  Armée  fort 
nombreuie  ,  qu'il  mena  ,  à  travers  de  mille  dangers  ,  jufques  à  la  Province  de  Baùyhnel 
fon  Expédition  eut  un  très-mauvais  fuccès.  Il  fut  rué  dans  la  Plaine  de  Cunaxa ,  où  Ar  ta- 
xer xè  s  ^  qui  l'attendoit  avec  une  Armée  de  neuf-cens  mille  hommes,  lui  livra  une  Batail- 
le ,  qui,  fans  cène  mort ,  lui  aurait  été  fatale  à  lui-même.  Le  Roi  auffi-tôt  envoia  fommer 
les  Grecs  de  rendre  les  armes  :  mais  eux  ,  qui  ic  croioient  vainqueurs ,  n'avoient  garde 
d'en  venir  là  ,  &  au  contraire  ils  offrirent  à  Artée  ,  un  des  Commandans  des  Troupes 
de  Cyrus  ,  de  le  mettre  fur  le  Trône  de  'Perfe ,  à  la  place  du  Prince  défunt.    Mais  A- 
rïë'e  rejetta  la  propofition  ,  6c  déclara  qu'il  vouloit  retourner  avec  eux  en  Grèce.  Alors 
les  principaux  Urnciers  des  Grecs  ,  &  Arie'b  ,  avec  les  fiens,  firent  un  (a)  Traité, 
par  lequel  ils  jurèrent  réciproquement ,   „  Qu'ils  ne  fe  trahiraient  point  les  uns  les  au-  c^iA 

très  11.  e*.  »' 
S  ♦ 

A  «T.  CXCI.  (1)  Votez  Xt'NomoN  ,  m  ExftAt.  O/r.     Ed.  Wech.  Diododi  A  sUiU  ,  Lit».  XIII.  Cap.  10S.  u 
Lib.  I.  PLUTAKqpa  ,  Vit.  JrtMxtrx.  ptg.  ion  ,  &ft^.     XIV.  to,  &  fttf-  Juitin,  Lib.  V.  Cf.  ll> 
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*66  HISTOIRE  DES 


1er  promirent  avec  lerment ,  De  conduire  l'Armée  ,  ians  fraude  ,  dans  fa  re- 
fofc&u-    ei      Ba^Ct/*»  vrpwrôftoacu  ,  x«l  «ykiAu  i^A.»f.    Xe'nophon  ajoute  , 


„  très ,  mais  qu'en  qualité  d' Alliez ,  ils  s'cntrcfccourroicnt  fidèlement.  Les  Barbares  en 
„  particulier  promirent  avec  ferment ,  De  conduire  l'Armée ,  fans  fraude    dans  fa  re- 

„  traite".  1  

Tt  "EAAtjrtî 

que  les  Barbares  jurèrent  ce  Traité ,  en  égorgeant  fur  un  Bouclier  ,  un  Sanglier ,  un 
Taureau  ,  un  Loup  ,  &  un  Bélier  }  les  Grecs  trempant  leurs  Epées  dans  le  fang  de  ces 
Vi&imes  ,  qui  tomboit  fur  un  Bouclier  ,  &  les  Barbares  leurs  Piques.  On  fait  que  ce  fa- 
meux Hiftoricn  étoit  préfent ,  &  commanda  à  la  fin ,  dans  cette  fameufe  Retraite  des 

{JLXrt  'Dix-Mille ,  dont  il  a  fi  bien  écrit  l'hiftoire.   Ariée  ,  malgré  fon  Serment,  abandonna 

fin*  (b)  enfuite  les  Grecs ,  *  fc»  trahit 

Cyr.  C*f. 
4,  *  f. 

Q».JÎj.j.  ARTICLE  CXCII. 

Traite'  entre  Art  ax  e  rx  e's  Mnimon,  Roi  Je  Perse,  &  Us 
Grecs,  de  la  Retraite  des  Duc-Mille. 

La  même  Anne'e  401.  avant  J e  s us-Ch r  ist. 

X  E  refus ,  que  les  Grec  s  avoient  fait ,  comme  je  l'ai  dit  dans  l'Article  précèdent , 
I  j  de  rendre  les  armes  au  Roi  de  Per.se  ,  &  la  contenance  alfurée  ,  avec  laquelle  ils 
témoignoient  l'attendre,  s'il  venoit  les  attaquer  j  l'intimidèrent  fi  fort,  qu'il  changea  bien 
DeE^dit. tot  àe  langage,  (a)    Dès  le  lendemain ,  à  la  pointe  du  jour,  il  leur  envoia  des  Hérauts, 
Cyr.  ut.  pour  parler  de  Paix  &  de  Traité.    On  lui  répondit ,  qu'il  falloit  commencer  par  fc  bat- 
n.ctf.  j.  tre>  &  que  ies  Grecs  n'aiant  pas  de  quoi  dîner  ,  ils  n'étoient  pas  en  état  d'écouter  de 
telles  propofitions.    Les  Hérauts  étant  allez  annoncer  cette  réponfe  ,  revinrent  auffi-tôt 
avec  ordre  de  leur  dire  ,  Que  le  Roi  trouvoit  qu'ils  avoient  raifon  ,  &  que  ,  s'ils  vou- 
loient  traiter  avec  lui,  il  avoit  donné  ordre  de  les  conduire  dans  un  quartier,  où  ils  trou- 
veraient des  vivres  fuffifamment.   Cle'arque  ,  qui  commandoit  en  Chef  l'Armée  des 
Grecs  ,  demanda  aux  Hérauts ,  s'il  y  aurait  fureté  pour  tous  les  Grecs ,  ou  feulement 
pour  ceux  qui  {croient  chargez  de  négocier  le  Traite  i  On  lui  répondit ,  Que  tous  fc- 
roient  compris  dans  la  fufpenhon  d'armes ,  qui  durerait  jufqu'à  ce  que  le  Roi  eût  fu 
leurs  demandes.   Après  quelque  délibération  entre  les  Officiers  ,  la  Trêve  fut  acceptée , 
&  en  conféquence  l'Armée  conduite  aux  quartiers  de  rafraichiflèment  par  des  Guides  , 
que  le  Héraut  avoit  amené  tout  exprès.   Trois  jours  après  ,  Tijfapherne ,  un  des  Géné- 
raux Pcrfans  ,  y  vint  lui-même  ,  de  la  part  du  Roi ,  avec  le  Frère  de  la  Reine,  &  trois 
autres  Grands  Seigneurs ,  fuivis  d'un  nombreux  cortège.   Il  fit  beaucoup  valoir  les  fervi- 
ces  qu'il  difoit  avoir  rendus  aux  Grecs  auprès  de  fon  Maître ,  pour  l'appaifèr  envers  eux» 
&  leur  demanda  une  chofe  ,  dont  Artaxerxes  vouloit  être  auparavant  éclairci ,  favoir , 
pourquoi  ils  avoient  pris  les  armes  contre  lui   Les  Grecs  s'exonèrent  fur  l'ignorance  où 
ils  avoient  été  d'abord  ,  des  véritables  deflèins  de  Cjrrus,  &  déclarèrent ,  qu'ils  ne  vou- 
loient  ni  contefter  la  Couronne  à  Artaxerxes  ,  ni  ravager  fon  pais  ,  ni  commettre  con- 
tre lui  aucune  autre  hoftilité  ,  à  moins  qu'ils  n'y  rùfTcnt  contraints  par  la  néceflité  de  fc 
•  défendre  j  &  que  tout  ce  qu'ils  fouhaittoient,  c'étoit  de  pouvoir  s'en  retourner  fùrement 

chez  eux.    Tijfapherne  rcnouvella  la  Trêve  ,  aux  mêmes  conditions  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
porté  au  Roi  cette  parole  -,  &  au  bout  de  trois  autres  jours  ,  il  revint  avec  la  dernière 
d)  Um .  réfolution  du  Roi  fur  le  Traité ,  dont  les  conditions  croient  :  (b)   „  Que  tous  ceux  des 
voiii      n  Terres  de  la  domination  des  Ter/es  regarderaient  comme  anus  les  Grecs  de  la  retrai- 
dtn  ii  si-  „  te ,  &  qu'on  les  ramènerait  de  bonne  foi  dans  la  Grèce  ,  en  leur  fournifiant  des  vi- 
xfvL'o»  »  vrcs  :       ^  »  en  <lucklucs  endroits ,  on  ne  vouloit  pas  leur  fournir  ,  en  paiant ,  ce 
Vf.  '      „  qui  leur  étoit  néceûairc  ,  il  leur  ferait  permis  de  le  prendre  eux-mêmes  :  Qu'eux ,  de 
„  leur  côté,  s'engageraient  avec  ferment»  à  palier  fans  commettre  aucun  dèfordrc ,  com- 
„  me  étant  en  pais  d'Ami  ;  à  ne  prendre  que  ce  dont  ils  auraient  befbin  pour  manger 
„  &  pour  boire  ,  là  où  l'on  refluerait  de  leur  fournir  des  vivres  en  paiant  ;  &  à  paier  ex- 
„  a&cment ,  par  tout  où  il  leur  en  ferait  fourni   TtA|&*  <JJ  u-xt  [Tiwnttfm]  Kcù  m 
i£eç~ir  vfùt  triÇ"*  AaCùt  vrnf  îifiât ,  ji  ftm  (piAixt  v/âu  nrctftÏM  tw  Xe*?*''  »  KcLi  *^»^*î  à.T<r- 
£ut  ùs  V  'EW<SJ<t  ,  kyopà.1  vr*ftxtrTas'    omt  <$*  etr        nrcLft^tt/xtt  iyopi»  ,  AcCftCctwr  îiftâf 
Cf.  £  vi'i-i:'  ixffW  T*  'Çfcn'uStvi.'    VfûLf  J*  aZ  îfùr  itipu  'ofioceu  ,  ï  junr  VoftU&au  its  X& 
ÇiAixi  «uratis  ,  orra,  xa!  vota.  AofiCcuMrra;  ,  Wirai  fiti  ttx(*x_(*/$j  kyo;xf    iài  St  vaLftxf 
tAp  kyopàj ,  ùntfûw  t%ur  t«  'Gh-niSua..    Ces  conditions  aiant  été  acceptées ,  le  Traité 
fut  juré  de  part  &  d'autre  j  en  confirmation  de  quoi ,  Tijfapherne  8c  le  Frère  de  la  Rei- 
ne ,  d'un  côté,  &  les  Officiers  ,  tant  fupéricurs,  que  fubalternes  ,  de  l'Armée  Gréque, 
d'autre  côté  ,  fe  donnèrent  la  main  réciproquement,    Tijfapherne  alla  faire  fon  rapport 
1 ,  promettant  de  revenir  auQi-tôt  qu'il  aurait  donné  ordre  à  fes  affaires ,  pour 

s'en 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  x67 

s'en  retourner  avec  les  Grecs  dans  fon  Gouvernement  de  YAfie  Mineure.   Il  fc  fit  atten- 
dre plus  de  vint  jours,  (c)    Etant  enfin  arrivé  ,  avec  un  Corps  de  lès  Troupes  ,  8c  O-  JâgjjJ'*' 
rente  ,  qui  avoit  aufli  les  fienne» }  les  deux  Armées  fc  mirent  en  marche  de  compagnie ,  caf. 
en  forte  néanmoins  qu'elles  campoient  (/)  à  une  allez  grande  diftanec  l'une  de  l'autre. 
Cela  t  joint  à  d'autres  choies  ,  fourmt  matière  à  défiances  ;  8c  enfin  ,  fous  prétexte  de  («0 
les  lever  ,  Ttffapberne  aiant  attiré  dans  fon  Camp  les  cinq  Commandans  où  Colonels  «jii^'vft- 
&  vint  Capitaines  ,  les  premiers  furent  arrêtez ,  8c  les  autres  taillez  en  pièces  ,  avec  en-  *-uiré . 
viron  deux-cens  Soldats.   Les  Grecs  ne  pouvoient  guéres  que  s'attendre  à  quelque  fem-  f™**** 
bbblc  coup  de  trahifon  ,  s'ils  y  euflent  bien  penfé.    Le  perfide  Ttffapberne  en  fut  puni 


peut-être 

licitations  de  Taryfatis  ,  Mère  du  Roi ,  qui  voulut  venger  fur  Tiffapherne  "la  mort  de  Spi£k 
Cyrus  fon  Fils.  Siàit,  Lib. 

XIV.  Op. 

fi.  Mm» 

ARTICLE  CXCIII. 

teg.  L*b. 
VII.  Cap. 

Divers  Traitez  des  mêmes  Grecs,  avec  flufieurs  de  ceux  qui  fe  * 

fréfentoient  fur  leur  route. 

La  même  Anne'e  401.  avant  Jésus-Christ. 

SN  peut  juger  de  la  confiernation  où  furent  les  Grecs,  après  le  mafiacre  ,  dont 
nous  venons  de  parler  ,  6c  la  détention  de  leurs  principaux  Chefs,  dont  le  perfide 
thème  n'épargna  alors  la  vie ,  que  pour  les  envoier  au  Roi  de  Perse  ,  où  il  étoit 
fur  qu'ils  la  (a)  perdroient.   Cependant ,  (i)  dès  la  nuit  fuivante ,  ils  reprirent  coura-  («>*/*«r- 
ge  ,  par  les  discours  perfuafifs  d'un  jeune  Volontaire  'd'Athènes  ,  qui  fe  trouvoit  parmi  * 
eux.   Ceft  le  fameux  Xb'nophon  ,  Philofophe  &  Hiftoricn  ,  qui  a  fi  bien  écrit  toute  tête, 
cette  Hiftoirc.   Il  anima  &  les  Capitaines ,  qui  reftoient ,  &  les  Soldats ,  fi  bien  qu'on ^ 
choifit  inceflarament  d'autres  Commandans ,  à  la  place  de  ceux  qui  manquoient ,  8c  il  cjr.  ub. 
fut  lui-même  du  nombre.    Ttffapberne  fit  ce  qu'il  put ,  pour  s'oppoler  à  la  retraite  de  ce  ™  Cip  •> 
Corps  de  dix-mille  hommes  :  mais ,  quoi  que  fort  fupérieur  en  nombre  de  Troupes  ,  il  °,-/4,t- 
ne  put  ni  les  vaincre  ,  ni  arrêter  leur  marche  %  6c  il  ceiïa  enfin  de  les  pourfuivre ,  pour 
s'en  retourner  dans  fon  Gouvernement  d'Ionie. 

Quand  les  Grecs  furent  entrez  dans  l'Arménie  Occidentale,  (c)  Te'ribaze,  qui  Ml*»»* 
y  commandoit  pour  le  Roi  de  Terfe  ,  6c  qui  étoit  un  de  les  principaux  Favoris  ,  leur  q£,  £ 
vint  au  devant ,  8c  demanda  par  un  Trucheman  à  parler  aux  Généraux.    Comme  ceux- 
ci  fe  furent  avancez  ,  autant  qu'il  falloir  pour  s'entendre  les  uns  les  autres  ,  il  leur  pro- 
pofa  „  de  traiter  enfcmble  ,  à  condition  qu'il  laiilèroit  paflêr  les  Grecs  fans  leur  faire 
h  aucun  mal,  6c  qu'eux  de  leur  côté  ne  mettroient  point  le  feu  aux  Maifons,  mais  qu'ils 
,,  iè  contenteroient  de  prendre  ce  dont  ils  auraient  befbin  pour  vivre       Les  Généraux 
y  confentirent ,  8c  le  Traité  fut  conclu  fur  ce  pié-là.  (J).   'O  #  fTi^W;^]  *A«y«>  2-  M  nu. 
ti  vnûoaJixti  jii&jUTO  ,  tp'  a  /**t'  ttÙTot  tvs  ''EAAijwî  .àJbuîr  ,  ^t'  bi.ûms  xaStn  tas  m-  ,- 
xlxs ,  Aa/xCxrti»  t»  ta  'fjtiTuSta  ocrât  Smrro.   "Eo*»£t  toÛtx  tois  ç-?*T>ryow ,  $  irirunrro 
'Gti  TVToa.   Mais  ce  Satrape  n'agiflbit  pas  de  meifleure  foi ,  aue  Ttffapberne.   Car  il  les 
amufoit  ainfi  ,  pour  aller  enfuite  les  attendre  dans  un  défilé  des  Montagnes  ,  par  ou  ils 
dévoient  pafler  -,  de  quoi  les  Grecs  aiant  eu  avis ,  le  prévinrent ,  (e)  h  bien  qu'ils  mi-  (f)  m 

rent  S- 

Ait.  CXCII.  (i)  je  me  fou  viens  ici  d'un  partage  de  r»  iûtmpa.i  sis  ».'«»  ix..»,  t?  'o,»?*,  jv  îm-tî  A»«y»«f  ïyi 
P*u»as,*<.  qui  exprime  bien  cette  circonilance  :  Tw«-«-     ttttm  bvyarif*  r»  B*rt/**<  tri  v«f*f-  Les  mou  ry'  A  &c. 

fût ,  tuai  m-if  rm  wfrrtpt  êvtfyrrw  imt  ,  Ç*f*i*>  Wri,  peuvent  fc  rapporter  à  Oreati ,  ilonr  Xéatfhaa  vient  de  par- 
Lib.  U.Gsp-  9.  fag.  *xy.  Je  remarque  cela  d'autaat  plut  vo-  1er  immédiatement  :  8c  c'eft  auflï  à  Lui  que  tous  les  Traduc- 
lontiert  ,  que  I*  Vcrfioo  Latine  eft  ici  fautive,  fana  qu'on  ait  teuri  le  rapportent.  Mais,  iî  l'on  conJîdére  bien  l'enchainu- 
televc  ta  faute  TlssArmtNCM  af*À  ft  frmi  iUufbi  gratta  te  des  paroles  ,  on  trouvera  ,  i  mon  avis  ,  qu'il  eft  plus  na- 
hemiatm  Etc.  Mr.  l'Abbé  Gidoyn  n'y  a  pas  regardé  déplut  turc!  d  entendre  ceci  de  Tijfaphmt  ,  qui  emmenoit  la  Fille 
près  :  il  traduit  fidèlement  le  Latin  :  maigri  Ut  faronri  Jaat     du  Roi  ,  ou  épouTéc ,  ou  pour  l'épouicr.   Je  fuis  fort  trom- 

Mais  fur  ce     pé  ,  Il  le  Frm  M  la  Ftmmt  du  Rai,  qui  étoit  venu  déjà  pat 

dû  7. 


que  Xrna- 
que ,  com- 

«TAaVtMUi  me  Tigafhtrat ,  &  ce  Frbt  4t  la  Ftmmt  J*  Rri  ,  avoicu  été 
Ul  j  car  uiottoei  aa  stut  nonne  a  uyaf*Hrru  cette  quaii-  charge»  de  traiter  avec  kiGrtts,  ils  fureur  aulTi  envoies  pour 
té  ,  Lib.  XIV.  Cap.  a;,  fag.  410.  Ed.  H.  Sttfb.  où  il  dit,  les  conduire.  On  peut  m'obieâer ,  que  Diodore  it  sitil» 
qu'use  des  récompemes  que  le  Roi  de  Fnft  accorda  à  ce  Gé-     parle  ailleurs  (ti*.  XV.  Caf.  1.  fag.  4^9.)  d'Orantt  ,  com- 


Béral  ,  pour  le*  fervice»  qu'il  en  avoit  reçut  dant  la  Guerre  me  étant  <WOm>(  »sAv<«,  ce  que  le  Traducteur  Latin  i„. 

contre  Crrtu  ,  fut ,  de  lui  danner  la  Fuie  en  mariage.  On  par  Ktgù  Gour.   Mais  le  mot  de  Wir-t  fc  dit  de  toute  for* 

rutauili  inférer  cette  alliance  d'un  paûage  de  Xiaafht* ,  où  te  i'afiattt  ,  comme  l'a  fait  voir  l'Uîuftre  Mr.  di  Sr*«- 

y  a  néanmoins  quelque  ambiguïté.    C'eft  dans  l'endroit  ,  «tiat  •        ta  Jus.i«r  .  Orat.  I.  fag.  xSj ,  a88.  fc  DuJart 

ou  ce  grand  Capitaine  parle  dcParrivée  de  Tigafhm*  ,  pour  ne  dit  nen  ,  qui  détermine  le  fent  à  càle  qu'il  y  ■  oKt» 

:  les  (inti  :  'S»  A  T»vf  Ttrra+ifm  i*u  ,  'ty.m  tv  las*  un  Btau-firt  &  fon  Qtain. 
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rent  en  fuite  Tes  Troupes  ,  &  prirent  fa  Tente  ,  avec  quelques  gens  de  fa  maifon. 
if)  inj.        Sortis  de  Y  Arménie  ,  (f)  ils  curent  à.  combattre  les  Chalybes  ,  &  les  Taoques  , 
dip  6,  *  qu'ils  défirent.   Comme  ils  furent  (g)  entrez  dans  le  pais  (i)  des  Macrons,  voifins 
Ig)  m.   du  Tont  Enxin  ,  un  Corps  de  ces  P  euplcs  parut  en  bataille  ,  de  l'autre  côté  d'une  Ri- 
Cap.  8.    yj^-e  f  qU'ji  y  avoit  à  pafler.    Mais  ces  Barbares  ,  inftruits  du  fujet  de  leur  marche,  par 
le  moien  d'un  Soldat  de  la  Nation ,  qui  le  trouvoit  dans  l'Armée  des  Grecs  ,  leur  offri- 
rent le  pafTagc  libre  ,  &  la  permiflion  de  fe  pourvoir  chez  eux  de  vivres,  autant  qu'il  fe- 
roit  poiîiblc  >  moiennant  qu'ils  s'engageaflcnt  eux-mêmes  à  ne  commettre  aucunes  hoiti- 
litcz.    Le  Traité  fut  juré  de  part  &  d'autre  ,  avec  une  cérémonie  particulière  à  ce  Peu- 
ple ,  c'eft  qu'ils  donnèrent  une  de  leurs  Piques  aux  Grecs  ,  de  qui  ils  en  reçurent  à  leur 
(h)  îM.   tour  une  à  façon  Grèque.  (/>)    'H/>«t«i  é*twN  [Mox/i*«^  ù  ioïa  «  juron  t*  znrl- 

Ï'fVoL  [»T<  T*  «  UM<  VWXeTti  ,  ÀAA*  BxfftXU  VO\ifi#l<tfTti  iw^em  «s   ¥   'EAAatRt]  m  3"  t- 

Diù.bsi-tyttnu  t,  &nu  $  Aa&w  «SiAt».    ornZSu  M*«r  «I  Maxpan*  gapCxpixi»  ÂiVfcV  T0I( 
xîvLù    ™  >  «  *  "E^AtK*  àK«MM  'EAAu»o5».    TaÛT*  ^'  sr«ri  fi**    ©«À  w^apT^rro 

jo.  "  P'  iftipinpoi,  Les  Macrons  exécutèrent  fidèlement  les  conventions,  & conduifirent  IcsGrecs, 
(/)  iud.  en  l'cfpace  de  trois  jours,  aux  Montagnes  de  la  Colchide  -t  d'où  ils  paflërent  à  (/)  Trè- 
g-y-   bizonde ,  Ville  Grèque.  ,        ,fx      ,       .  # 

(k>iuj.        Delà1  étant  arrivez  à  la  frontière  des  Mofynœctens  ,  (k)  &  leur  aiant  fait  deman- 
Lib.  v.'    fcT  >  s']is  vouloient  que  les  Grecs  paflâflcnt  fuir  leurs  Terres  en  amis  ,  ou  en  ennemis  ? 
°*  4'     Ils  répondirent ,  que  l'un  ou  l'autre  leur  étoit  fort  indifférent.    Les  Peuples  ,  auxquels 
on  s'étoit  adrciTé,  étoient  alors  en  guerre  avec  d'autres  de  la  même  Nation,  qui  demeu- 
roient  plus  loin  ,  fe  difputant  la  pollèllion  d'une  Ville ,  qu'ils  regardoient  comme  la  Ca- 
pitale du  pais ,  &  comme  mettant  les  f  oflèlTeurs  en  état  de  tenir  tous  les  autres  fous  leur 
empire.    Les*G><rx  inftruits  de  cela  par  un  des  leurs  ,  qui  étoit  de  Trebizonde  ,  &  le 
même  auquel  les  prémiers  Mofynacciens  avoient  répondu  fi  fièrement  -,  l'envoiérent  of- 
frir aux  autres  leur  fecours  ,  moiennant  qu'ils  leur  procuraflënt  le  moien  de  paflèr,  pour 
s'en  retourner  chez  eux  par  terre.  Timéfithée  (c'étoit  le  nom  du  Député)  revint  avec  les 
Principaux  de  ces  Mofynœciens ,  qui  confentirent  à  un  Traité  fur  ce  pié-là.  Il  fut  conclu 
&  promis  de  part  &  d'autre  ,  „  Que  les  Mofynœciens  entreroient  d'un  côté  dans  les  Ter- 
res de  l'Ennemi  commun ,  &  qu'en  même  tems  ils  enverroient  aux  Grecs  des  Barreaux, 
(0  au.  S."}  avcc  des  gens  de  guerre  ,  pour  fe  joindre  à  eux  ,  &  leur  montrer  le  chemin.  (7)  n)àf 
*'  *'      raZrx  iwpiraT»  o  ¥  Mo!tw«x«ii,  2ti  $  J8«A«'T0  T<tÛTa,  $  it^wn  ¥  m^xjnt.  .  .  . 

cti  îxaroî  iap'u  llV  T  ^apec»  ei'aCctAAt»»  ,  ôt.  T«  'Cm  B*Ttf<t  ,  T  f  v/ia  Tt  à  Jr/*7»  voXifiten  , 
$  Jûfo  v/JLÎr  rrifi-^u  MUS  Tt  t,  îftfoLf,  oÏtihî  vfttt  ™nH<ty$iT(û  ti  ,  x,  t'  ÔJ&»  *y*roi£).  'EtÎ 
xmrut  trir*  Â>tk  s  %  AaCén-t< ,  a^orro  &c.   L'Expédition  fe  fit ,  comme  on  en  étoit 
convenu ,  &  eut  un  heureux  fuccès,  qui  ouvrit  MX3L  Grecs  le  partage,  pour  continuer  leur 
route.   Tranfportons-lcs  tout  d'un  coup  du  refte  de  XAfte  en  Europe  ,  où  nous  allons 
les  voir  traiter  avec  un  Prince  de  Tkrace  ,  nommé  (i)  Seuthe. 
(m*  au.        Me'sade  ,  (m)  Roi  des  (3)  Mêlandeptes  ,  des  Thyniens  ,  &  des  Thranipfest 
Lîb.  vii.  fa  chafle  de  fes  Etats  ,   dans  un  tems  où  les  affaires  des  Odryfiens  alloient  mal.  Etant 
?8P  *'  S  venu  à  mourir  ,  il  laifia  un  Fils  en  bas  âge ,  nommé  Seuthe  ,  qui ,  dénué  de  tout, 
fut  élevé  chez  (+)  Medoc  ,  ou  Amadoc ,  Roi  des  Odryfiens  ,  dans  la  Haute-Thrace. 
Lors  que  ce  Prince  fut  devenu  grand ,  il  eut  honte  d'être  réduit  à  vivre  ainfi  de  la  chari- 
té d'autrui  j  &  un  jour  il  fupplia  inrtamment  fon  Bienfaiteur  de  lui  donner  quelques 


Trou- 

Art  CXCIH.  (1)              appeliez  dtpuU  Smti .  8c  lui  de  Stnth,  doit  aroir  été  commun  parmi  îe»  Rou  àeTtr*- 

«nfuue  Ti«M<    St»*»on  ,  Lib.  Xll.  pag  Xaf.  Ei.  Amfi.  tt  :  car  on  en  trouve  encore  un  fous  Ici  Sucée  fleur»  d'Att- 

Eujtatiu,  in  Diohy».  FmV.  »erf.  766.  XANoae  te  GrW  (Dion,  à  SieiU,  Lib.  XVIII.  Cap.  14.) 

f»)  Nous  avons  vu  ci-deffui,  Arric.ifô.  un Siutiu . qui  aucjuelon  rapporteune  Médaille  ,  oui  reBe.    Voici  Mr.  t>i 

fucceia  iSii»Uh .  dam  le  Roiiume  de»Oir»//r»i ,  li  8.  Année  Sr  abhiim  ,  LU  trtfi.  &  Vf»  X*m,fm*t.  Tom.  I.  p*r.  498. 

de  la  Gucne  du  FiUftmi/t ,  ou  l'Année  +a}.  ivint  J»»oi-  11  J  avoit  aufli,  du  terni  de  PmLir«  de  Mjuednme,  deux 

Christ     Thucid  Lib.  IV.  Cap.  Ml.  Diooore  Je  Sicile,  Aomitcm  ,  Pctc  8c  rili  ,  comme  le  témoigne  Harfocra- 

\i  À  Année  de  Yoljmfmde  oj.  ou  l'Année  40;.  parlede  tiom  ,  voc.  'Aftmtk—t ,  fur  quoi  on  peut  voir  In  Notes  de 

Rois  de  Ibritee.  MeJtt  8c  SeMtht ,  Tans  dire  ,  de  quels  Mauimc  8t  Hsmri  de  Valois.    Au  refte ,  les  pais  de  la 


3 
1 

r.A««.  De 


chacun  etoir  Roi  :  LU.  X1U.  C*f  xoT.  mau  ce  font  domination  du  Roi  des  OJrvy!r»i  setendoienr  depu.s  la  V.De 
En  doute  ceux .  dont  il  s'agit  ici.  Midee  etoit  Roi  des  O-  d'^Wrr,  nilqu'à  l'endroit  du  P«f  £**».  ou  eft  1  embouchu- 
dX> .  fclon  X.  HorMO^Dr  Exfei.  Or.  Lib.  VIL  Cap.     re  du  JWr  ,  à  ce  que  du  Thucvo^j.  ,  ta*.  H.  Ctf  97. 

V.  Cap  V 111  \.  x6.  ou,  corn-         (j)  M,a«AvU.   On  Ut  aufli  Mj*»/|t«.   Mais  ces  Peu- 
dit  ailler. ,  de  h  toute  Tbr«e  ,  *  £m  pte  tont  inconnus   aufli  bien  oat  b  lWti ,  W". 

1.  VIL  Gsp.  7-  S  a.  Et  S«/*e  que  d'RUtres  appellent  T»»4*.  A  1  égard  des  TW,, , 
ne  de  7W.  Hift.  Or«c.  Li*.  ,  voira  Stra.oh  .  Lib.  XII.  pag.  S,6.  Ed.  Amfi.  8c 

lub  fin. 
Xi'hophon  ,  dans  la  Retraite 


e  Eaped.  Cyr.  LU.  VU.  Gsp.  7-  S  a 

étoit  Roi  de  la  Côte  maritime  de  Ihrtut,  Hift.  once.  a.w.  ~—  1  »— ■•     -----  • 

IV  Cm>  8.  4.  a6.  comme  cela  punit  aufli  par  route  la  nar-  Arrian.  Piripi.  terne.  E**"-J»* 

Htionde  Xiictbe» .  au  iu.et  de  l'Expédition  dans  bquelk  ï  (4)  Diooore  de  Sitite  ,  8c  Xl'«H 

fervtt  ce  Pnnce.    De  là  on  peut  infew  .  que  Je  Miicc  ,  ou  de,  Dix-MiO.  .  appellent  ce  Roi  Uidet.    Mais  dans  l"H,/»ir, 

Am»i*    dont  il  s'ajrit  .  étoit  apparemment  leSucceiTeur  du  Ore^me  de  Xe»<*U  ,  a  1  endroit  cite  a-dcAus  .  il  eft  appeU 

Smikt    dont  parle  Thun&dt.    Mais  je  vois  qu'ARisTOTl ,  le  Amadt .  aufli  bien  que  dans  les  partages  aUegura  d  A«is- 

entr'iuires  exemples  qu'il  allègue  ,  de  Généraux  ,  qui,  te»-  tote  8c  d'HA«»ocRATion.    Le  dernier  donne  lieu  de  croi- 

tc7  mi  U  puiirance  qu'ils  avoient  en  main  ,  fe  font  mis  fur  re  .  qu'IsocRATE  avoit  aufli  écrit             fa»»  un  endroit 

le  Trône  par  un  aflaflinat  de  celui  qui  leur  avoit  confié  le  de  fi  Harangue^  Phiufve  , ^^pag^ 83^ D.  MatMlRateoa 
Commandement ,  joint  à  C 


feU  l'opinion  d'HVac-  Bt ,  aujourd'hui  MsAkm.   Ily  a  apparence^quj*^  étoit  le 
1    ce  que  fit  Seuthe  ,  Thraeien  ,  a  l'égard  du  Rot  A-     veneable  nom  :  mais  le*  Grett  le  r 
'  Poliric.  Lii.  V.  Gs».  10.  pag.  6J}.  td.  Himf.   Il  Ut dtt ,  pour  abréger. 


qu'a  s'agifle  là  de  quelque»  autres  de  même  nom.  Ce- 
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Troupes  ,  pour  avoir  de  quoi  fe  venger  ,  comme  il  pourroir.  Sa  demande  fut  écoutée. 
J  m  a  doc  lui  fournit  des  hommes,  &  des  Chevaux  j  h'  bien  qu'il  s'entretenoit  depuis,  avec 
ce  fecours  ,  des  courfès  qu'il  faifoit  fur  les  Terres  des  Peuples  qui  s'étoient  (ouftraits  à 
la  domination  de  fon  Pérc.   Lors  que  les  Grecs  furent  arrivez  à  (n)  Chryfopolis  ,  vis- 


a-vis  de  Byzance ,  (0)  Seuthe  cnyoia  à  Xénophon  un  de  fes  gens  ,  nommé  Médofade , 
pour  lui  due  ,  de  faire  palier  l'Armée  en  Tbrace ,  l'aflùrant  qu'il  ne  fe  repentirait  pas  de  M 
fui  avoir  rendu  ce  fervice.   Mais  Xénophon  étoit  réfblu  à  quitter  l'Armée  ,  pour  s'en  re-  Cyr.  jj£ 
tourner  chez  lui  j.  &  quoi  qu'il  changeât  enfuite  de  fendment ,  il  refufa  une  féconde  fois  vu.  c*p. 
les  propofitions  que  le  même  Médofade  revint  lui  faire ,  parce  qu'il  vouloir  alors  repafier  £  q££ 
en  Alie,   Cependant  en  aiant  été  empêché  par  Ariftarque  ,  Gouverneur  de  Byzance  ,  **m.  i+, 
&  craignant  même,  non  fans  fujet,  d'être  arrêté  &  expofé  au  danger  de  fa  vie  j  il  partit  &f«n- 
de  nuit  avec  un  Capitaine  (/>)  Athénien,  un  (*)  des  Commandans,  &  un  homme  (?)  r»tycr*- 
affidé  de  chaque  autre  Commandant ,  à  la  referve  de  Néon  ,  qui  s'étoit  féparé  de  l'Ar-  *** 
mec  ,  avec  huit-cens  hommes.  Quand  il  fut  arrivé  au  Camp  de  Seuthe  ,  qui  n'étoit  éloi- 
gné que  de  foixante  Stades  -,  ce  Prince  le  reçut  très-bien ,  &  lui  promit ,   „  que ,  fi  les 
„  Grecs  lui  aidoient  à  recouvrer  le  Roiaume  de  fon  Père ,  il  donnerait  un  (6)  Cyzi- 
„  que    par  mois  à  chaque  Soldat,  deux  à  chaque  Capitaine  ,  quatre  à  chaque  Colonel» 
„  de  plus  ,  autant  de  Terres ,  qu'ils  voudraient ,  avec  des  Boeufs  de  labourage ,  & 
pour  leur  habitation  ,  une  Ville  maritime  ,  bien  fortifiée  :  Qu'au  cas  même  qu'ils  ne 
„  puflênt  venir  à  bout  de  ce  qu'il  fouhaittoit ,  par  la  crainte  des  Lacédémoniens ,  il  re- 
„  cevroit  dans  fon  pais  ceux  qui  voudraient  y  demeurer  ,  les  traiterait  comme  Frères , 
les  recevrait  à  fa  table  ,  &  leur  ferait  part  de  tout  ce  qu'on  pourrait  aquérir  :  Que 
„  pour  Xénophon  en  particulier ,  il  lui  donnerait  fa  Fille  en  mariage ,  Se  prendrait  la 
„  fienne,  s'il  en  avoit  une,  l'achetant  (7)  à  la  manière  deThracey  6c  lui  donnant  pour 
„  demeure  Bifanthe  ,  Place  la  plus  belle  qu'il  eût  fur  la  Mer  ".   Ces  propofitions  de 


At£«  ,  «a  btw jV)  à.ir&yyuXocit'  o  it  tWt^rro  r$  (&l  rperiârtf  Kvfyttfot ,  rJ  Si  Ao^a- (oÈt  non 
W  3«A*t>  Trr«i^«7t«'wr.    *A»  f  'ity  S  Sao^âw  Tat/ra  rrupi/u*^  jà  ^vfâiituu 


>  comme  ■ 
mit  Ltuu» 


'Axwrairij  TawTa ,  xai  d\£iàî  Jsrrtj  xa»  Actfiamj,  kirnXttvni  &c.  Xénophon  s'en  étant  retour- 
né, avec  ceux  de  fa  fuite,  arriva  au  Camp  avant  le  jour.  Il  fit  aflêmbler  l'Armée,  &  per- 
fuada  aifément  aux  Soldats  de  le  fuivre  ,  pour  entrer  au  fervice  de  Seuthe.  Celui-ci,  qui 


pédition  fut  heureufè  ,  &  Seuthe  devint  maître  d'une  bonne  partie  des  Etats  de  fon  Pè- 
re. Mais  il  ne  tint  pas  parole  aux  Grecs  :  il  ne  voulut  point  leur  remettre  la  Place  ma- 
ritime ,  qu'il  leur  avoit  fait  efbérer  ,  &  les  paia  mal.  Au  bout  de  deux  mois  ,  il  vint  à 
propos  des  AmbaiTadeurs  de  Lacédémone  -,  qui  les  enrôlèrent ,  pour  aller  joindre  l'Ar- 
mée de  Thimbron  ,  contre  Ttjfapheme  &  Thamabaze  -,  comme  on  le  verra  dans  l'Hif- 
toire  de  Xe'nophok. 


tame 


(r)  Xï'kohiok  parle  ici  feulement  de  tityerttt ,  Capi-  vint-huit  Drachmes  Attiquei.  Or  ,  félon  le  calcul  de  Gnô- 
le. Lit.  VII.  C*f-  ».  >.  9.    Mail  il  dit  tui-meme  enlîii-     ttovius  ,  une  Drtchim,  &.  un  Dinier  Romain  ,  e'toient  àe 


te  à  Smitt ,  qu'il  eft  venu  a»ec  Ptiycrut  ,  un  des  Capi-  même  râleur.    Ainli  ce  si  titre  de  C;:i«u*  devoir  valoir 

txinet  ,  le  rb^nif^mt  ,_un  de»  Commandait» ,  6  t*r&-  *p-  huit  Florin»  ,  &  huit  fou»  ,  de  notre  Monnoie  de  HtlUiUt. 

tirn.9- ,  m  T»t  r^rvyo»  kc.  J.  16.    Ainii  il  faut  apparem-  Parlé  on  comprend  bien. que  c'etoit  une  pièce  d'or, comme 

ment  fupplecr  dans  l«  premier  pillage  ,  e  «rn'nii  km  rm  d'autre»  Stmtmi  de  Pirfi  ,  de  Wuiitint  ,  i'A/bénti  ,  maii 


dont  la  valeur  étoit  différente  ,  quoi  qu'il  j  eût  aulTi  de» 
(6)  Un  Çy^nrw ,  K^»».i».    Cétoit  un  Staért  de  CV-     Stmtirti  d'argent.    Au  refte ,  voici  le  palTage  de  Di'mo». 
vqut,  KuÇimmm  rmnft,  dit  Suioa»  .  qui  ajoute  qu'on  efti-     thï'n»,  qui  indique  le  prix  des  Cyxitmmt,.   'O  A  k.'.,b. 
moit  tort  cette  Monnoie  ,  parce  qu'elle  étott  d'une  gravure     .«  SJtkmn  •'»■  [k  ttrrit*]  €  '*rm  ^mKfùn  'Ar'mMf. 


exquifes  8c  qu'on  y  voioit,  d'un  coté,  h  Téte  dWFem-     Ont.  mivtrfHi  Pbcrmicn.  j«g.  ^87  ,  f88.  Zi.  lufil.  ie7». 

—  ,  de  l'aune  ,  !e  vtfage  d'un  Lion.   On  a  encore  aujout-          (;)  Coutume  trè«.ancient>e  ,  non  fcujLment  dan»  Ia7*r4 
j—  — c. . .  .    m.  o ..     .    -    ,  .     _  i, _  .         _  1,   . 


d"hui  de  cet  Statérr»  (  St  BtotK  en  a  tait  graver  un  dan»  n,  mai»  encore  dant  tout  l'Oritnt ,  k  que  l'Hiftoire  Sainte 
fon  Tbt/murMs  BmùnlMTiU.  Part.  I.  fmg.  +90.  Le  dotfe  mine  nous  fait  voir  pratiquée  par  les  Patriarches  j  comme 
Bunt't  en  marque  la  valeur  ,  Dt  jtjj,  ,  Lib.  V.  pag.  189.     les  Savant  l'ont  remajqué  il  y  »  long-ttms.    Voter  ici  fur- 


B.  C.  U.  Fmrù.  1^4».  qu'il  prouve  par  un  palTage  formel  tout,  une  DilTenation  Académique  de  feu  Mr.  GvuDiiKt, 
de  Di'mostm'ki.   L'Orateur  y  dit ,  que  le  Crv{«Jt»  vaut     Dt  Smtimt  Vietnam,  imprimée  à  Ht&  en  17 ta. 


Y 


r 
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Traite'  de  Paix  entre  Ev  agora  s,  Roi  de  Salamine  dans  l lie  de 
Cyprc,  &  Artaxerxes  Mncmon  Roi  de  Perse. 

Anne'b  39p.  avant  J  e  s  u  s-C h  r.  1  s  t. 

JL  y  avoit ,  en  ce  tcms-ci  5  comme  (1)  auparavant ,  plufieurs  petits  Rois  dans  lUe 
de  Cypre  1  car  outre  le  célèbre  Evagoras  ,  qui  commence  ici  à  paroitre  dans  la 
fuite  de  notre  Hiltoire  des  Traitez  ,  nous  trouvons  (2)  un  Anaxagore  ,  qualifié  Roi 
(t)z>ùj.j*  de  Cypre  t  &  un  autre ,  nommé  Agyris  ,  (a)  tué ,  dit-on  ,  par  Evagoras  :  mais  on 
xrv.'c»!  n'indique  point ,  en  quel  endroit  de  l'Ile  ils  régnoicnt.    Ils  ne  rirent  fans  doute  rien  de 
99  tn-    confidérablc ,  qui  méritât  que  les  Hiftoriens  en  parlaficnt ,  comme  &  Evagoras  ,  qui 
irr?T       ^'a^curs      1111  Panégyriftc  éloquent ,  par  le  moien  duquel  nous  pouvons  encore  auiour- 
l'ififHrtt, ,  d'hui  connoitre  fon  caractère  ,  &  les  principales  circonftanccs  de  fa  vie.  (6)    Cet  Eva- 
inEv<f«r.  mas  nâquit  à  Salamine  dans  une  condition  de  fimple  Particulier  :  mais  il  defeendoit  de 
%'fiS*'  ïwer  ,  Fondateur  de  cette  Ville  ;  dont  la  poftérité  avoit  régné  là  (3)  jufqu'au  tems, 
£j.Hjttfi.  qui  précéda  de  peu  la  naiflance  d' Evagoras.    Un  'Phénicien  ,  de  la  (4)  Ville  de  Tyr, 
nommé  Abdèmon  ,  banni  de  là  Patrie  ,  vint  à  Salamine  :  &  le  Roi ,  qui  y  régnoit  a- 
lors  ,  lui  donna  non  feulement  retraite ,  mais  encore  lui  confia  de  grands  Emplois.  Ce 
perfide  Réfugié  ,  abufànt  du  pouvoir  qu'il  avoit  aquis  par-là ,  dépofléda  fon  Bienfaiteur, 
&  fc  fit  Roi  à  fa  place.    Pour  fe  maintenir  dans  ton  ufurpation  ,  il  remplit  de  Barbares 
la  Ville  de  Salamme  s  &  fournit  toute  l'Ile  à  la  domination  du  Roi  des  "Perfes.  Eva- 
goras, qui  vint  au  monde  depuis  cette  révolution  du  Gouvernement,  n'étoit  pas  Fils  du 
Roi  détrôné.   Isocrate  au  moins  n'en  dit  rien  :  6t  il  n'auroit  pas  fans  doute  omis  cet- 
te circonftance  ,  fi  propre  à  mettre  dans  un  plein  jour  la  julrice  de  tout  ce  que  fit  Eva- 
goras pour  fe  rendre  maître  du  Roiâume  de  Salamine.   Il  dit  même  politivement ,  (f) 

au' Evagoras  recouvra  ce  que  d'autres  avoient  perdu  ,  c'eft-à-dire  ,  d'autres  Defcendans 
e  Teucer.  Ainfi  il  y  a  apparence  ,  que  ,  par  la  t  u  ceci]  ion  des  tems  ,  la  Famille  d'E- 
vagoras  ,  quoi  que  Roiale  ,  étoit  tombée  dans  l'obfcurité.  Voici  comment  il  en  releva 
le  Tuftre.  11  n'entreprit  rien  contre  le  premier  Ufurpateur  ,  qui  le  craignoit  &  l'eftiraoit 
également.  Mais  ce  Tyran  trouva  un  autre  ambitieux  ,  comme  lui ,  qui  l'afiaffina  Se 
s'empara  ainfi  de  la  Couronne.  Après  quoi ,  celui-ci  ne  fe  croiant  pas  en  fûreté  tant 
qu'Évagoras  vivrait ,  chercha  auffi  à  s'en  défaire.  Mais  Evagoras  eut  le  bonheur  d'é- 
chapper ,  en  fe  fàuvant  à  Soles ,  Ville  de  Cilicie.  Là  bien  loin  de  perdre  courage  ,  il 
réfolut  de  conquérir  le  Roiaume  de  Salamine ,  &  il  crut  que  celui  qui  en  étoit  en  poifef- 
fion ,  l'avoit  mis  en  droit  de  tout  entreprendre  contre  lui  ,  comme  un  Ennemi ,  à  qui 
il  n'avoit  pas  tenu  qu'il  ne  perdit  la  vie.  Il  ne  chercha  pour  cet  effet  ni  l'appui  d'aucu- 
ne PuiiTance  ,  ni  le  fecours  de  Fugitifs  ,  dont  il  auroit  pu  engager  aifement  bon  nombre 
à  le  linvrc  :  i!  prit  tout  au  plus  une  cinquantaine  d'hommes  ai  ridez  ,  &  s'embarqua  avec 
eux.  Auffi-tôt  qu'il  fut  abordé  dans  l'Ile  de  Cypre  ,  fans  attendre  de  voir  fi  les  Ckoicns 
de  Salamine  voudraient  fe  joindre  à  lui ,  il  entra  ,  la  nuit  fuivante  ,  dans  cette  Ville, 
par  une  petite  Porte  qu'il  trouva  moien  de  rompre  ,  &  marcha  droit  au  Palais  du  nou- 
veau Tyran.  La  réfiftance  fut  grande  du  côté  des  Gardes  fie  autres  gens  dévouez  à  l'U- 
furpateur  :  tous  les  Habitans  du  refte  demeurèrent  fimplcs  fpccïateurs ,  craignant  pour 
eux  ,  de  quelque  côté  qu'ils  fe  rangeaflènt.  Mais  Evagoras  vainqueur  fe  rendit  maître 
du  Palais  Roial ,  par  la  mort  de  celui  qui  l'occupoit ,  &  ainfi  devint  Roi  lui-même. 

(6)  Les 


A*t.  CXCIV.  (1)  Chaque  Ville  «oit  anciennement  le  que  porte  la  Verfton  Latine,  aufli-bien  que  U  Traduction 

ûea  ,  a  ce  que  dit  Stxaiok  ,  Lii.  XIV.  pag.  tooj.  U.  trançoife  d'AniYOT.    Dans  celle-ci  néanmoins  il  y  %  niai 

jfmft.   Voici  Miuimus  ,  in  Oifr.  Lib.  il.  Cap.  7  .  &  AtJtmtw.    Au  reflc,  Isockatx  ne  nomme  ni  le  Tbiaitita, 

fim.  où  il  donne  au  il  1  une  lifte  de  tons  les  Rois,  dont  il  eft  qui  s'empara  du  Roiaume  ,  ni  celui  qui  le  lui  ravit  depuis  i 

parié  dans  les  anciens  Auteurs  ,  &  rapporte  ce  que  l'an  lait  lui-même  ,  avec  La  vie.  Sihson  (Cbrtnk.  OubtlU.  ad  Aon. 

d'eux.  M.  3614.)  appelle  le  premier  JUMmm  -,  conjecturant  (ans 

(a)  Crt'sias  avoit  écrit  une  Lettre  à  Evjgir»,  ,  pour  doute  ,  que  c'etoit  le  vrai  nom  Phénicien,  changé  par  les 

l'engager  i  faire  La  Paix  avec  cet  Jasxagtn  ;  comme  il  pa-  Qrtti  :  de  même  qu'il  veut  que  V AbtUmymi  ,  dont  parlent 

roit  par  les  Extraits  de  Photius  ,  Coi-  LXXII.         13a.  Quinti-Cuisi  fie  Justin  ,  rut  auffi  noinrac  Aéltlmm  ,  ad 

EJ.  Rtihtm.  A.  3673.   On  voit  néanmoins  dans  Joseph  ,  un  autre  Aa- 

(3)  Ccft  ainfi  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  Pausaniai,  ut' mou  .  Tjriea  ,  qui  le  mêloit  d'expliquer  les  Songes  ,  du 

que  les  Rois  descendu*  de  Teuetr  régnèrent  en  C>»r*  jufquc*  tems  de  SaUmtm  1  &  cela  dans  un  partage  tiré  de  l'Hîftorien 

à  Evsftras  :  Oi  A  Tt—Ohu  pmroO\  Aismiw  KnfM»  Diu*.  Xarif.  JtU.  Lib.  VllI.  Cap.  f.  $.  3.  8c  ~ 


{«'EmvÂmu.  Lib.  H.  Ci».  19.  ftg.  178.   Il  n'exclut  joint  ftm.  Lib.  I.  y  17 
titrai  ,  mai*  il  donne  à  entendre  l'interruption  caufee  par  (f)  'O  Ji  wmry  [NihsAi'wi]  Ivmyifmi,  ,  mrtXtrmrm  ir- 

Atdemtn.  jm  tw  mfjèr  ,  wmXm  i»iA«ii  Sec.    Ad  Nicoclcm  ,  Svtf.  3*. 

(4)  Il  r  a  dans  le  Texte  de  Dioooke  /tSkilt,  Lib.XlV.  C.  Isociati  dit  ailleurs .  qu'£v^ar«r  fit  rentrer  laCouron- 

Cap.  99.  r»  »tn-  :  mais  il  faut  lire  certaine-  ne  dans  U  race  de  ceux  qui  t'a  voient  polTédce  de  Pére  en  fils: 

ent  comme  l'a  remarqué  PauMtxH  it  Qrmtmtf-  "rrs  H  ri  ymu  t««  rtf**  rm*  wmrfM*  iuatnn  ,  e  rifmnm  ht- 


ml, Exercit.  in  Auct.  Grxc.  ftg.  1*4.  8c  c  eft  même  aiofi     tu  ù%  mi**  «r.fK<.   In  £**J".  pag.  19e.  \ 
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( 6)  Les  Ciroiens  apparemment  le  fournirent  à  lui  fans  peine  :  ils  curent  au  moins  tout 
lieu  d'être  contens  de  ce  changement  de  maitre  ,  en  rabattant  même  quelque  choie  du 
portrait  magnifique  qu'lsocRATE  fait  des  excellentes  qualitez  d'Evagoras,  &  de  la  ma- 
nière dont  on  dit  qif  il  gouverna.  Ce  Prince  ne  fc  borna  pas  à  régner  dans  Salamine  i 
le  relie  de  l'Ile  n'étoit  pas  un  objet  trop  grand  ,  pour  un  Prince  d'un  courage  fi  élevé. 
(c)  Il  devint  bien-tôt  puiffant  en  richefTes  ,  &  en  nombre  de  Troupes  »  de  forte  qu'il  §J?^* 
prit  quelques  Villes  ,  en  gagna  d'autres  par  la  douceur  ,  &  fe  rendit  enfin  maitre  pref-  rû^.'  " 
que  de  toute  Plie.  Il  dcvoit  être  déjà  puùlànt ,  &  en  grande  réputation  ,  fix  ans  avant 
celui  où  nous  fommes  ,  puis  que  Conon  ,  Général  Athénien  ,  étant  contraint  de  fuir, 
après  la  malheure ufe  Bataille  d'Aegos-Totamos  ,  fe  retira  chez  lui ,  (7)  avec  huit  Vaif- 
feaux ,  comme  dans  un  afylc  bien  fur.  Ce  fervice,  &  l'amitié  qu' Evagoras  eut  occafîon 
par  là  de  contracter  avec  Conon ,  ne  lui  furent  pas  inutiles  dans  la  fuite  ;  &  le  Traité , 
dont  nous  avons  à  parler  ,  en  cft  une  preuve.  Artaxerxl's  ne  pouvoir  qu'avoir  vû 
avec  chagrin  la  Couronne  de  Salamine  ,  ou  plutôt  de  Cypre ,  retournée  à  la  Famille  des 
anciens  Rois  ,  &  entre  les  mains  d'un  Prince  du  caractère  d' Evagoras,  qui  n'étoit  pas 
d'humeur  à  fc  reconnoitre  volontiers  fon  Vaflàl ,  comme  avoit  fait  Abdémon.  Il  y  eut 
fans  doute  quelques  menaces  ou  quelques  préparatifs  de  Guerre  ,  de  la  part  des  Ter/es. 
Car  Conon  ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  cette  Cour ,  s'emploia  pour  réconcilier  E- 
vagoras  avec  Art  axer  xès  ,  &  il  écrivit  pout  cet  effet  à  Cte'sias  ,  Médecin  du  Roi. 
Ex  agoras  avoit  envoié  des  AmbafTadeurs  ,  avec  lefquels  Art  axer  xès  conclut  un  Traité, 
par  lequel  le  Roi  de  Salamine  s'engagea  à  lui  paicr  un  Tribut,  Ctéfias  lui-même  avoit 
rapporté  toute  cette  négociation,  dans  fon  Hijtoire  de  Persf  :  mais malheurculemcnt  il 
ne  nous  en  refte  qu'un  Extrait  fort  fcc,ou  plutôt  une  fimple  indication  des  Sommaires  de 
cette  partie  de  l'Hiftoire  ,  &  des  Lettres  écrites  à  l'occafion  du  Traité  -,  d'où  l'on  infère, 
outre  ce  que  ie  viens  de  dire  ,  qu' Evagoras  fut  auffi  oblige  de  faire  des  préfens  à  Sati- 
barzane  ,  qui  étoit  apparemment  quelque  Favori  duRoi  de  Terfe.  (/)   'Am<u      <£«  (J£fpc£d 

VjbyoA»-    x,  BcunXu  <Q&  'EoayoW   T$f  *>|*î  'EwyifU  Sûftn  -&nS<ms  2aT{-  Mr-  '3»- 

&*f(*r».   Nous  verrons  plus  (e)  bas ,  comment  cette  Paix  fut  rompue.  c«"sur 
Avant  que  de  finir  cet  article  ,  il  cft  bon  de  remarquer  quelques  fautes  de  deux  Sa-  l'An** 


vans,  Meursius  ,  &  Dodwell.    Le  (f)  piéraicr  dit ,  que  ce  fut  avec  l'aide  des  ft)'Umi 
Athéniens  qu' Evagore  fc  mit  en  pofleffion  du  Roi  au  me  de  Salamine  -,  &  il  lc  fonde  fur  fL,  q^pr. 
un  paftâge  de  (S)  Cornélius  Nepos  ,  mais  mal  entendu  ,  puifqu'il  s'agit  là  du  fc- 


cours  que  les  Athéniens  envoiérent ,  fous  le  Commandement  de  Ch  abri  as  ,  à  Evago- 
ras  déjà  Roi ,  pour  lui  aider  à  fe  maintenir.  Meurfius  prétend  auffi ,  qu'Evagoras  fût 
chaffé  du  Roiaumc  par  Abdemon ,  qu'il  chaflâ  lui-même  enfuite  à  fon  tour  :  en  quoi  il 
contredit  Isocrate  ,  &  Diodore  de  Sicile,  fur  le  prémier  article  -,  Se  pour  le  dernier, 
Diodore  ,  qu'il  fuit ,  a  ignoré  ou  brouillé  la  vérité  du  fait. 

Dodwell  ,  d'accord  en  cela  avec  Meurfius  ,  met  (g)  Pcxpulfion  d*  Abdémon ,  qu'il  [s)^"fr 
fuppofe  auffi  faite  par  Evagoras  ,  à  la  î.  Année  de  la  XCVlI.  Olympiade ,  qui  tom-  plg, 
be  fur  la  390  ,  ou  391.  avant  Jesus-Christ  :  &  il  fc  fonde  fur  ce  que  (h)  DiODo-  (t)  Lib- 
re  de  Sicile  en  parle  fur  cette  année.   Mais  il  eft  clair  comme  le  jour  ,  que  'Diodore  , 
ainfi  qu'il  fait  fouvent  ailleurs ,  raconte  ici  des  chofes  qui  fe  font  paflees  plufieurs  an- 
nées  auparavant ,  &  qu'il  donne  en  peu  de  mots  l'hiftoirc  de  la  manière  dont  Evagoras  s'**' 
parvint  au  Roiaume  ,  6c  s'aggrandit  enfuite.    Car  i°.  Il  a  déjà  parlé  d' Evagoras,  com- 
me régnant  dans  l'Ile  de  Çrpre ,  pendant  la  4.  Année  de  la  XC1IL  Olympiade  ,  (7)  0  La>. 
lors  que  Conon  fe  réfugia  chez  lui  :  (k)  n/»«  'Et**?»/»?  il  rn  k<Pnyv/xmt  ï  Kîrrpu  x*-  to"1*^"^ 
Tt<£uy«  [Konn  0  ç'fcLrryof]  &c.  ce  qui  eft  confirmé ,  comme  nous  l'avons  indiqué  ci-  î*»- 
dcflùs,  par  d'autres  Auteurs.    2°  Le  même  Hiftorien,  fur  l'Année  4.  delà  XCVIIL 
Olympiade  ,  c'eft-à-dirc  ,  fix  ans  après  celle  où  il  parle  d' Abdemon  chaflè ,  dit ,  que  la 
Guerre  de  Cypre  ,  ou  d'Artaxerxes  contre  Evagoras  ,  laquelle  finit  par  un  Traité  que 
nous  verrons  en  fon  heu  ,  avoit  duré  près  de  dix  ans  :  (l)  Kvxfuuùt  vsMt*&  ,  «foua-  S)  L*« 
t*,-         ytytnifittfâr  &c.    Voilà  qui  fait  remonter  le  commencement  du  régne  d'Eva-  9^^^x. 
goras  bien  au-deffus  de  la  ».  Année  de  l'Olympiade  XCVII.  puis  que  la  Guerre  dt  Cy- 
pre 

(6)  Diodoie  it  Sieik  fait  détrôner  Abiimm  par  Ev*p-  t*«qoi  ,  Vit.  LrfinJr.  pag.  4J9.  A  EJ.  U'trM.  XiW 
r»)  même.  Lie.  XIV.  Cf.  99.  Mais  Uochatï  cft  pluj  à  thoh  ,  Hifi.  Grte.  Lib.  11.  Cap.  1.  S-  '9-  Juitih,  Lib.V. 
croire  ici ,  entrant  dans  un  plut  grand  détail  ,  &  pouvant  è-     Cap.  6. 

tre  bien  inllmit  de  choies  comme  ceUes-!à  ,  qui  s'etoient  (8)  Frrir  [Chibriai]  Utm  Cjrpri  ,  fii  fuiSà  at  Athe- 
patréet  de  Ion  terni.  Cela  me  faitpcnlcr  ,  que  Tm'orOM-  nienfibus  Eragorx  aJjuttr  iutui  ;  nHfut  frius  hUt  difct//&  . 
rt  ,  qui  donnoit  à  Akitmm  pour  patrie  La  VtUe  de  Ciiium     «««m  tu  un  tnfmUm  ttilt  Jninetrtt.    la  Ctttru  ,  Cap.  t. 

l.-  ,iu  r»  K<tu«  ,  car  c'eft  ainli  qu'il  faut  lire  ,  au  lieu  11  venoit  de  dire  :  Nn  Neûinebum  ndjtttnm  frtMtu  ,  rt- 
A'  KtiifMtn  ,  apud  Phot.  Cod.  CLXXV1.  fH.  389]  peut  ffm  «  ttaflituit.  Ce  rtpmm  «  tuQituu  ,  ne  lignine  pej, 
Lien  avoir  confondu  le  Succeûcur  i'AUtme*  a*ec  MJcmm  que  Cbatruu  fit  Ntâtmiit  Roi  à'Cpftt;  mût  feulement  qu'il 
même  -t  d'où  il  relulteroit,  que  celui  qu'fv^/u  tua,  étoit     lui  aida  à  fe  maintenir  :  car  N«S««i»  tfoh  dé»  été  élu  Rot 


avoit  deta  été  élu  1  

de  «ne  Viiic  de  Cjfrt.  par  les  Egjftimi.  En  ceci   même  le  favam  ït  rizohiwÎ 


(7)  Voie*  UocuTt,  in  ïm/it.  pag.  199.  U.H.Sttf».  montre  .  que  Counklius  Nepos  s'eft  trompé  ;  Nat. 
Dioi,o«l  it  SitiU,  Lib.  XIII.  Cap.        ftf.  389.   Plu-     Ailian.  Vf.  «i^Ub.  V.  Cap.  1. 


i7*  HISTOIRE  DES 

fre  ne  commença  pas  aufli-tôt  oçdEvagoras  fut  devenu  Roi ,  &  qu'il  lui  fallut  fans  dou- 
te plusieurs  années  pour  affermir  &  augmenter  fa  domination  ,  d'une  manière  à  mettre 
trois  (p)  Peuples  de  l'Ile  dans  la  néceffité  d'implorer  l'afliffanec  du  Roi  de  Ter  Ce. 


Terfe. 

ARTICLE  CXCV. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Ele'ens,  &  les  Lace'de'uoniehs. 
La  même  Anne'e  3pp.  avant  Je  sus-Christ. 

H'ftXG**'  T)^U'  de  tems  aPrès  Ve  'a  Guerre  du  Télopetméfe  fut  finie ,  les  (a)  Lace'de'mo- 
lu.  iÎÎ*'  JL    nïbns  ,  qui  dès  long-tems  vouloient  du  mal  aux  Ele'ens  ,  rappellérent  de  vieilles 
Go.  ».  $.  querelles  pour  avoir  un  prétexte  de  prendre"  les  armes  contr'eux.    Les  fu  jets  de  plainte 
étoient  :  Que  les  Eléens  ,  pendant  la  Guerre ,  s*étoient  liguez  avec  les  Athéniens ,  les 
rifr.Lib.    Argiens,  &lcs  Mantinéenst  comme  nous  l'avons  vu  (b)  a-deffus  :  Qu'ils  cmpêchoicnc 
xiv.  dp.  j€S  Lacédémoniens  de  difpurcr  le  prix  aux  Jeux  Olympiques ,  à  caufe  qu'ils  dévoient  en- 
(*)'  sur    core  une  (1)  amende  à  laquelle  ils  a  voient  été  condamnez  :  Que  non  contens  de  cela, 
jiiù      avo*ent  ™c  f°uettcr  &  chaflèr  ignominieufement ,  pendant  les  Jeux ,  un  Lacedemo- 
*78.       nien  ,  nommé,  Lichas ,  &  avancé  en  âge  ,  qui  s'éto  1  c  avifé  de  faire  entrer  en  lice  ion 
Chariot  au  nom  des  Thébains  *  &  le  conducteur  en  aiant  été  proclamé  vainqueur  ,  l'a- 
voit  couronné  lui-même  publiquement ,  pour  faire  voir  que  le  Chariot  (2)  étoic  à  lui  : 
Qu'enfin  (3)  un  des  Rois  de  Lacédémone  aiant  été  envoié  pour  fàcrifier  au  Temple  de 
Jupiter  Olympien ,  félon  l'ordre  d'un  Oracle,  les  Eléens  l'en  avoient  empêché ,  par  la 
raùon  ,  difoient-ils ,  que ,  félon  un  ancien  ufage  ,  il  n'étoit  pas  permis  aux  Grecs  de 
confulter  l'Oracle  fur  l'événement  d'une  Guerre  entreprise  contre  quelque  Nation  Gré- 
que.   Pour  tous  ces  chefs  d'aceufation ,  les  Ephores  &  le  Peuple  aflêmblez  ,  réfolurcnt 
de  châtier  l'infolence  des  Eléens.   Cependant ,  afin  d'avoir  un  nouveau  prétexte  ,  ils 
(0  DW.A  leur  envoiérent  (f)  dix  Ambaflâdeurs ,  qui  les  fommérent ,  comme  une  chofe  qu'on 
M  trouvoit  jufte  &  raifonnable ,  de  laifler  la  liberté  aux  Villes  voifines.   Diodore  de  Sici- 
iJ)ùu.    le  (d)  ajoute ,  qu'ils  demandèrent  aufli  ;  que  les  Eléens  paiafient  leur  portion  des  frais 
de  la  Guerre  contre  Athènes.   Les  Eléens ,  bien  loin  d'accorder  aucune  de  ces  de- 
mandes ,  répondirent ,  qu'on  avoir  grand  tort ,  de  vouloir  les  dépouiller  de  l'empire  lé- 
gitime que  le  droit  de  la  Guerre  leur  avoit  aquis  fur  les  Villes,  dont  il  s'agiflbit  ;  6c  que 
les  Lacédémoniens  étoient  eux-mêmes  oppreffeurs  de  la  liberté  de  tous  les  Grecs.  Là- 
deflùs ,  le  Roi  Agis  entra ,  avec  une  Armée ,  dans  les  Terres  des  Eléens  -,  &  au  bout 
de  trois  ans ,  ceux-ci  furent  réduits  à  demander  la  Paix.   On  la  leur  accorda ,  à  ces  con- 
ditions ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,   „  Qu'ils  livreroient  leurs  Vaiflèaux  de  guerre  aux 
Lacédémoniens  %  &  qu'ils  laifieroient  jouir  d'une  pleine  liberté  les  Villes  voifines  ".  Xb- 
mophon  ,  qui  ne  dit  rien  du  premier  article ,  exprime  le  fécond  plus  diftindement ,  & 
y  en  ajoute  d'autres  :  „On  convint ,  (dit-il,)  avec  les  Ambaflâdeurs  de  Thrasyde'e, 
„  Chef  des  Eléens  ,  Qu'ils  démoliroient  leurs  murailles  :  Qu'ils  remettroient  en  liberté 
„  Cylléne  ,  &  les  Villes  de  la  Triphylie  ,  lavoir ,  Thrixe  ,  Epi  talion ,  Leptine  ,  Am- 
nphidolesy  Margane^  déplus,  Acrories  ,  icLafion  (les  Arcadiens  revendiquant  cellc- 
„  ci)  Epée  (4)  même,  quoi  que  les  Eléens  l'cufient  achetée,  à  ce  qu'ils  difoient,  pour 
„  trente  talens ,  mais  par  une  vente  forcée ,  à  ce  que  jugèrent  les  Lacédémoniens  : 
„  Qu'enfin  ils  continueraient  à  avoir  l'Intendance  du  Temple  de  Jupiter  Olympien ,  quoi 


VUt, 


(o)  Ceux  à'  Anuubentbt ,  ceux  de  Stkt ,  8c  ceux  de  Ci-    eût  appartenu  ,  pour  braver  apparemment  1rs  HtlU»i£aM 

ou  Juges  ,  prit  d'entre  les  Etrau  ,  qui  condam  noient  ■  l'a- 


Akt.  CXCV.  (1)  Ut  y  furent  condamnez.  ,  pour  avoir  mende  ,  ou  autres  punitions  ,  ceux  qui  avoient  contrevenu 
commis  des  actes  d'hoftiliré,  pendant  b  Trêve  qui  fe  raîfbit  aux  Loix  des  Jtmx  OijMfiqntt.  Voiet  les  Auteurs  ,  qui 
pour  la  célébration  des  Jntx  Otymfi^uti  i  car  tels  étoient  Ici  ont  traité  de  ces  Jeux  ,  enif  autre»  les  Utmtirti  de  Mr.  Bu- 
Statuts  ,  approuve*  de  tous  les  Grtci ,  qui  alloient  à  cette  fo-  bitti  fur  finir  À  tHifirir»  d*i  AlUitti  ,  inférez,  dans  les 
lennité.  Mais  les  Utiiinmtm,  prétendoient,  apparemment  Mimtirti  i»  UttérMtwrt  it  VAtUinù*  RjUU  dti  l*fmt,lfm  r> 
par  chicane  ,  que  la  Trêve  n'avoit  pas  été  duemeot  publiée,  BtUu  Uttru  .  Vol.  II.  ES.  it  HtU.  pag.  114.  &  fuiv. 


chicane  ,  que  la  Trêve  n'avott  pas  été  duemeot  publiée,  BtUtJ  Uttru  ,  Vol.  11.  U.  it  Hait.  pag.  114.  t>/aùv. 

tnjufte.   On  verra  toute         (j)  Agit ,  à  ce  que  dit  XaVornon.  Mais  l'clon 

ib.  V.  Cap.  49.  fo.  wûi  ai  Jt  Sitilt ,  Lib.  XIV.  Cap.  18.  c'étoit  W«ùar. 

que  l'affront  fait  à  Lidms  ,  dont  Xi'movbok  ,  que  )e  nier  Hiftorien  eft  plus  à  croire  U-delTusi  aulU-bien  qu'en  ce 

:  ici  ,  parle  enfuite.    Au  relie ,  la  coutume  de  taire  nê-  qu'il  fait  commanderai  a  l'Expcditioa  contre  les  hlttiti ,  au 


la  condamnation  étoit  injulle.   On  verra  toute         (t)  Agu  ,  à  ce  que  dit  Xt'HomoN.  Mais  félon  Diooo- 
TMUCvoioa  ,  Lib.  V.  Cap.  49.  fo.  au  m     m  Jt  SttUt,  Lib.  XIV.  Cap.  18.  c'étoit  Witiii.  Le  pré- 


qu'il  fait  commander  Agit  a  l'Expédition  contre  L 

ve  pendant  les  Jtux  Ofymfitpti ,  étoit  fort  ancienne.   Pau-  lieu  que  Dititrt  l'attribue  à  l'autre  Roi  ,  contre  ce  que  dit 

sam  1  as  en  attribué  l'inAitution  a  Ifhitui  ,  un  de  ceux  qui  Xi'MorHOM  ,  &  après  lui  Pausahias.  Voier  Paumkr  U 

réglèrent  Bt  pcrfcâionnérent  peu  à  peu  cette  folennité.  £-  Gmttmtfkil ,  Exercit.  in  AuÛ.  Grarc.  ftg.  68.   Au  relie, 

iUt.  I.  feu  ÎM.  V.  Ctf.  IV.  f*g.  38).   La  même  choie  a-  il  ne  parolt  pu  d'aiSeurt  ,  en  quelle  occaûoo  Se  en  quel 

voit  heu  ,  par  rapport  aux  autres  jeux  de  la  Gril*.   Voici  tenu  ,  le  Roi  de  UuiJimau  ,  quel  qu'il  fût  ,  avoit  voulu 

DonwtLL  ,  A  Cftlii.  Difl".  V.      1.  confulter  l'Oracle  de  J-fittr  Oljmfit*. 

(a)  Litbtu  n'étant  point  admis  a  combattre  lui-même  ,  (4)  Efit ,  dit  Xt'NoruoH ,  étoit  entre  Uscifit,  ttHhit. 

comme  IjutitnotUtm  ,  s'émit  avife  de  ce  ftratagê  me  &  il  La  plupart  de  cet  Villes  1 

voulott  ic  faire  honneur  de  ta  vt&oirc  ,  comme  fi  elle  lui  ce  qu'il  en  dit, 


Digitized  by  Google 


anciens  Traitez,  paut.  l  t7* 

M  qu'anciennement  ils  ne  l'euflênt  (>)  point ,  mais  comme  étant  plus  propres  à  cet  cm- 
,,  ploi ,  que  les  gens  de  la  Campagne  ,  qui  y  prétendraient  Pausanias  ajoute  en- 
core un  article  ,  qui  fe  fou fen tend  allez  de  lui-même  ,  mais  qu'on  aurait  dû  néanmoins 
ne  pas  oublier ,  c'eft  ,  „  Que  les  Lacédemonicns  (6)  pourraient  déformais  aller  facri- 
„  fier  à  Jupiter  Olympien  ,  &  difputcr  leprix  ,  comme  les  autres  ,  aux  Jeux  Olympi- 
„  ques  ".  Çe\    'H\t7w  Si  ,  ty&ôîrrti  V  *rV  ^MuixiUMun  ûrttoyw  ,  Kxr'tKmxi  rit  tas»  ^.Ç'H'.Î* 

.  »    «  »^»  »  _  a    _  t  .  m  i  êm  >„         >     r     Sut!*,  Lib. 

olvTUî  V>\lfier  y  |Ç>    u  Tet«  TfiAfUi  *«etl  AcUMXiflOtMf  y    £  Tel*    tri^OiXÔffa*    SToAtif   CUT0F0/<»«  XIV.  Cap. 

cuptwu  ....  (f)  T3       'ftïo'rr®*  Btfus  vift^as  ©pAo-u&tTgh  ti<  Aeut^iî)uow  ,  hnx»fp*  ifl 
v<p'tas  Tt  To  Tii v ®-  irijîifÂu»  »      K-jAAwî)»  >  &  Tctc  TpÇ'AAiJ'jtf  va\u$  à.<pvr<ti  ,  4>ci£«»  ,  xai  5,',^' 
'EwrraAio»  ,  ^  Ae-rrpi'wr  ,  fat»  A^iiaÀw  ,  x.cu  Mapyartïs'    wpèf  Jc  TauTOJî  ,  xa.2  'Axfetpi»ft  If)  Xrutfk, 
xal  /ùuima.  ,  rJr  iV  *A/ou^a»  fo)  Aty^w.    'Hirûv  ^  T„  ,  #  tr^<r  'h^'*, 

xotl  MttJuçT  »  «  'HAtrt»  S^ti»'    Vftaâ'tu  "jS   epïjar  V  xuf-ir  âvx-aott»  <v^t'  T3?/  ToTt  (4) 

Ivoirin  ^  triAi»  ,  TfWtWT*  TaAeaTo)»  »  xeu  to  2jQaVwr  «WbhuW  N  Acuu&iporiâi  yrorTW  r''*"*'  ' 
it*Kv  tWnpv  .Twi  /8^.  trf.4f«w  ,  fi  J&V  i^A»^W  Môwpi  Aa^Mir ,  à*.-  p'aent 


Il  y  a  une  difficulté  confidèrablc  ,  au  fujet  de  la  daufe  de  ce  Traité  ,  par  laquelle, 
&  félon  Xb'nophqn  ,  &  fckm  Pausanias  ,  les  Eléens  furent  contraints  de  rafer  les 


,  que  ceux  qui  . 

cette  Ville  ,  ne  l'environnèrent  point  de  murailles  ,  par  la  raifon  que  nous  (i)  avons  (*)  Sur 
rapportée  ailleurs  après  Strabon  :  mais  rien  n'empêche  qu'on  n'y  en  ait  fait  depuis, 
Et  après  tout ,  l'article  du  Traité  ,  dont  il  s'agit  1  le  fuppolc.    Diodore  de  Sicile  le  *4- 
marque  aufli  clairement  :  car  il  dit ,  (l)  que  le  Roi  de  Lacédémone  ,  qui  commandoit  (0  lu. 
l'Armée,  inveftit  la  Ville  d' Elis  y  pour  Palliégcr  :  mais  que  ne  votant  pas  jour  à  la  pren-  X81V* 
dre  ,  il  leva  le  ficgc.   Le  lavant  Ubbo  Em  mus  ,  dans  fon  Abrégé  de  YHiftoire  Gré-  '  ' 
que  de  Xe'nophon  ,  (m)  s'appercevant  fans  doute  de  la  contradiction  ,  entend  ,  par  (*)  vu. 
les  Murailles  ,  qui  dévoient  être  démolies  ,  celles  qu'il  y  avoit  près  de  Tatres  :  Murut  £"-Tu-* 
prope  Patras  dejetlus.   Ildeyoitnous  alleguor  fes  garants  j  &  en  lin  te  faire  voir  com-  iutH  &t, 
ment  on  pouvoir  exiger  des  Eléens  la  démolition  de  quelque  Muraille  près  de  ePatres) 
puis  que  Tatres  étoit  une  Ville  d'jfcbate  ,  aflèz  éloignée  des  frontières  de  VElide.  Je 
ne  vois  pas  moien  d'entendre  ici  d'autres  murailles  ,  que  celles  de  la  Ville  d'£//x  ,  puis 

3uc  Xénophm  n'a  parlé  nulle  part  d'aucune  forte  de  fortification  ,  à  laquelle  on  puiflè 
onner  le  nom  de  Tiï^igh  Au  refte ,  il  faut  que  les  Eléens ,  après  avoir  démoli  en  ce 
tems-ci  leurs  murailles,  les  aient  depuis  rebâties  :  car  'Paufanias ,  parlant  ailleurs  du  teras 
des  Succeflêurs  d'Ai*E'xANDR.B  le  Grand  y  &  rapportant  un  ftratagdme  dont  les  Meffe- 
nuns  fe  fèryirent  pour  prendre  la  Ville  d'Elis  ,  dit ,  que  ceux  de  la  Ville ,  qui  étoicnt 
du  parti  de  Lacedemone ,  les  laiiTérent  entrer  dans  l'enceinte  des  Murailles  t  parce  qu'ils 
les  prenoient  pour  Lacédèmeniens  :  Çn)  Ko  !  rvs  xrfyxs  id<x:'T0  *f  tJ  rù^kf-  W  W*- 

Puis  que  j'y  fuis,  je  remarquerai  encore  un  anachronifme  de  Pausanias  ,  auquel  n^hh^g 
je  ne  vois  pas  que  perfonne  ait  pris  garde  ,  &  dont  le  Traducteur  François  aurait  bien  fi- 
dû  s'appercevoir.   C'cll  dans  l'endroit  même ,  où  l'Hiftoricn  parle  du  Traité  entre  les 
Lacédemoniens  &  les  Eléens ,  par  lequel  ceux-ci  fe  virent  réduits  à  démanteler  leur  Vil- 
le.  Le  Roi  Agis  ,  (0)  ajoute-t-il ,  entra  aufli- tôt  après  dans  V  Al  tique  ,  avec  une  Ar-  g  ^ 
mée  ,  &  fit  bâtir  un  Fort  à  Décélée.   Puis  il  rapporte  un  complot  a  Agis  avec  Lyfan*  **J  '  *' 
dre  y  pour  la  deftruction  entière  d'Athènes ,  après  le  Traité  qui  fuivit  la  malheureufe 
Bataille  d'Aegos-Totamos.  Mais  tout  ceci  eft  antérieur  à  la  Guerre  entre  les  Lacédémo-  (j)  volfx 
niens  &  les  Eléens,   Car  le  Traité  dont  parle  Taufanias ,  (p)  mit  fin  à  la  guerre  du  *"1'An°<* 
Téloponnéfts  6c  l'irruption  d'Agis  dans  Y  A  t  tique  avoit  été  faite  en  la  ip.  Année  (q)  VbÎ. 
de  cette  Guerre.   D'ailleurs ,  (r)  Xe'nophon  dit  expreuement ,  qu'Agis  mourut  peu  jjj^Jjj* 

»7.' 
(r)  Jf.ft. 

(j)  II»  l'»»oient  néanmoini  depuis  fort  long-trou  ;  quoi     appellce  ainfl  tout  court  ,  eft  clairement  diftioguée  d'Ofym-  Qrtt.  Ljfc, 
ceux  de  riji\x  leur  euutnt  difputëe  ,  &  «'en  fuflem  quel-     fit  :  car  Xintfbm  dit,  qu'y*/»  étant  allé  l  Ofymfit ,  il  y  la»  III.  Cap. 
quefois  emparez.   Voici  Straboh  ,  Lib.  VIII.  f*[.  ya.8 ,     crifia  à  Jufittr  Ofymfim ,  laoi  que  perfoaae  penllt  i  l'en  j.  J.  t; 
f49>  j"+4.  f4f-  f  •  jOnfitl-  Se  Pausani**,  Lib.  VI. Cap.    empêcher  :  au'cnAiite  ,  aprèi  avoir  fait  Ton  Sacrifice  ,  il 
11.   Mail  ceux-ci  pretendoient  avoir  été  lea  premier»  ,  qui     marcha  vers  U  ViiU  ,  ravageant  la  Campagne  Ccc.   'Sa  A 
euflem  eu  cet  honneur  ,  comme  le  dit  ailleurt  Xa'iiorHOH ,     rnTu'Mm  $k  Idi  ri  4«  t»  0  '»*r..  uAt'iu  A 

Htjf.  Qrtt-  Lib.  VII.  Cap.  IV.  S-  *8.  «Ai<ir<  hrufin.   >«(  A  ,        ri  sr>  irifwr»  ,  airm  # 

(6)  Le  Roi  Api  étoit  déjà  aQe  facrifier  U  ,  pendant  cet-  vV        8cc.   Ainlî ,  cette  Ville  ne  peut  être  Olympi, 


guerre.  Xt'uorNOM  ,  Lit.  III.  Cnf.  a.  S-  *9-  comme  il  parott  encore  par  U  faite  :  J^mmd  *.gis  fus  trrtv* 

I7)  Mr.  Roi. l  1  m  ,  qui  raconte  cette  Guerre  ,  fc  leTrai-  i  U  Vîlk  «te.  *rW  A  *QUn*        n>  *ix,t  îcc.   C'eft  de 

té  qui  k  tenoina  ,  entend  par  la  Ville  ,  dont  park  Xr'no-  celle-ci  que  l'Hiftoricn  dit.  ou'»*  n'itmt  ftmt  ftrmit  it  mm- 

»hon  ,  celle  i'Ofymp*  ,  qui .  dit  il  ,  u'itùt  fimt  ftrmit  it  r*Ulu.   11  tant  donc  que  ce  Toit  liù  t  8t  cela  même  qu'elle 

murMilUi.    Hiit.  Amciimne  ,  Ton».  IV.  pag.  100.  EJit.  ert  appellée  Amplement  !a  VUle  ,  montre  que  ce  ne  peut  4- 


mmrmdiii.  Hiit.  Amciimne  ,  Ton».  IV.  pag.  100.  EJit.  eft  appellée  Amplement  !a  VUle  ,  montre  que  ce  ne  peut 
i'Amft.  Malt  il  n'a  pi»  pnj  gude  ,  que  U  Ville  ,  qui  eft    tre  que  la  Ville  principale  dea  Slttm. 

Y  } 
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de  rems  après  le  Trairé  de  Paix  ,  qui  nous  a  fourni  occafion  de  taire  foutes  ces  remar- 
ques.   Ajoutons-y  en  encore  une,  pour  rendre  juftice  à  Pausanias  ,  en  le  déchar- 
geant d'une  autre  faute  ,  qu'il  y  aurait  ici ,  fi  l'on  s'en  rapportoit  à  la  verfion  de  Mr 
jjJSÏ  rAbbc  C'dovn.    Ce  Traducteur  lui  fait  dire  :  (s)  'Puis  il  [Agis]  défit  leur  Flotte 
u  jttuu.  [des  Athéniens]  auprès  ^'Egcfpotamc  ;  enfuite  lui  &  Lyfander  8cc.    Aucun  Auteur  n'a 
jamais  fait  honneur  au  Roi  A^ts  de  cette  vidroire  ,  à  laquelle  il  ne  peut  même  avoir  eu 
aucune  part ,  puis  qu'il  n'étoit  (h)  point  fur  mer.    Ce  rut  Lyfander  feul ,  qui  défit  la 
WUb.nc.  Flotte  des  Athéniens  ,  comme  Tau/amas  lui-même  le  dit  Çt)  ailleurs  »  &  il  n'y  a  rien 
vomiirn.  ici ,  qui  donne  lieu  d'en  attribuer  la  gloire  à  Agis.    Voici  l'original  :  («)  Kar«Au0i7- 
f*t-     rgr  il  cV  'AtyU  W8T*fO'î  tS  'AÔipcuaw  rat/rixe  ,  AÛTxtty&  l  'Aptrox^rn  xai  '"Ayie  opxUf 
Verfion     W  ®'*'  ïrxtptGwrx*  )  «*  âfioatu  'A^talats  cV  xmâ  Aaxtixtfunot  &C.    C'eft-à-dire  :  Apres 
Fran^oifc.  que  la  Flotte  des  Athéniens  eut  été  défaite  auprès  ^Egos-Potamos  ,  Lyfandre  &  Agis 
ùIÏ'lZ  v'°tfrent  k  Traité  que  les  Lacédéraoniens  avaient  conclu  avec  les  Athéniens ,  &  con- 
ni. 'dp  %.  firme  par  ferment  &c    L'Hiftorien  ,  comme  on  voit ,  dit  feulement ,  que  la  Flotte  fut 
dcfaite  •»  A  ne  dit  P°mt  Par  4ui  :  il  fuPPofc  qu'on  le  fait  aflez.   11  cft  vrai  qu'il  parle  en- 
fuite  d  Agis t  mais  il  nomme  aufli  Lyfandre,  &  le  nomme  le  prémier  :  ainfi  le  Traduc- 
teur ,  puis  qu'il  vouloir  déterminer  par  la  fuite  du  difeours  ce  qui  eft  exprimé  par  un 
génitif  abfolu  ,  aurait  dû  traduire  :  Enfuite  Lyfander  &  Agis  aiant  défait  la  Flotte 
des  Athéniens  &c.  ce  qui  ferait  toujours  faux.    Que  fi  les  termes  de  l'Original  deman- 
doient  néceflairement ,  qu'Agis  fut  regardé  comme  l'auteur  ,  &  l'unique  auteur ,  de  la 
défaite  ,  il  falloit  au  moins  remarquer  ,  dans  une  Note  .  que  Taufantas  ,  fur  ce  pié-là, 
fc  conrredifoit  lui-même.   Mais  ce  n'eft  pas  le  feul  endroit ,  où  ceux  qui  examine- 
ront la  Verfion  Françoifc  ,  comparée  avec  l'Original,  trouveront  que  le  Traducteur  s  eft 
plus  mis  en  peine  de  polir  fon  itile  ,  que  d'exprimer  exactement  le  fens  de  l'Auteur ,  & 
d'éclaircir  les  chofes  mêmes  ,  autant  qu'il  fallait. 


ARTICLE  CXCVI. 

Traite*  de  Paix  entre  tes  Cyrene'ens,  après  une 

Guerre  Civile. 

Annb'e  358.  avant  Jesuï-Christ. 


Mdw  dt  /^>Yre'ne  s'étoit  érigée  en  République,  depuis  environ  (butante-dix  ans.  (a)   B  s'é- 
xiv  cap         I^3»  cn  cc  tcms-ci ,  une  Sédition  entre  les  Habitans.    Et  c'eft  peut-être  celle  dont 
îf.        (*)  parle  Ahistotb  ,  qui  dit ,  qu'elle  vint  du  trop  grand  nombre  de  Populace  ,  dont 
ub*vt'  k  ^c  ^Coit  rcmP'ic  >  &  Ci116  ccux  d'un  ordre  diltingué  ne  pouvoient  fouffnr  paticm- 
Cap.    '   ment ,  parce  qu'elle  avoir  trop  de  part  aux  affaires  publiques.   Effectivement ,  comme 
tn        le  raconte  Diouoiu.  de  Sicile  ,  un  certain  Arifton  ,  avec  quelques  autres,  s'empara  de 
mïf.      'a  Ville  '  &  cinq-cens  des  Citoiens  les  plus  accréditez  furent  maflàcrez  :  les  plus  confi- 
dérables  des  autres  prirent  la  fuite.    Ces  Exilez  crurent  pouvoir  fc  rétablir  ,  avec  le  ie- 
cours  d'une  troupe  d'autres  Fugitifs  venus  de  loin  ,  qui  le  présentèrent.   Car  les  Lacé- 
demomensy  après  la  Paix  avec  les  Elcens,  dont  nous  venons  de  parler,  tournèrent  leurs 
armes  contre  les  Meffeniens  ,  leurs  anciens  ennemis  ,  dont  les  miférables  reftes  occu- 
(e)  Aujour-  poient ,  les  uns  un  Fort  dans  l'Ile  de  (c)  Céphallénie  ,  les  autres  Naupaite ,  dans  le 
Pais  des  (1)  Locres  Hefpériens  s  &  ils  les  ch  allèrent  tous  de  ces  endroits-la    Ces  Mef- 
feniens fc  retirèrent ,  une  partie  en  Sicile  ,  où  De'n  y  s  le  Tyran  (2)  les  prit  à  fon  fer- 
vice  ,  une  autre  dans  le  pais  de  Cyrene.    Les  derniers ,  au  nombre  d'environ  trois-mille, 
fe  joignirent  aux  hxilcz  de  Cyrene ,  qui ,  amli  renforcez ,  cn  vinrent  aux  mains  avec 
ceux  qui  étoient  en  poflêllion  de  la  Ville.    Les  Meffeniens  périrent  prefquc  tous  dans  le 
Combat.    Le  carnage  fut  grand  d'ailleurs  de  part  &  d'autre  -,  &  ïcsCjreneens ,  après  ce 
Combat  ,  s'cnvoiérenr  réciproquement  des  Amballadeurs  ,  pour  traiter  d'accommode- 
ment.   La  Paix  le  fit,  &  fut  jurée  des  deux  côtez  ,  à  condition  d'oublier  tout  le  pal  Té, 
&  de  vivre  déformais  en  bonne  union  avec  une  égalité  de  droits ,  comme  auparavant. 
i«i£i*ubf        M'T*  ?'  ^  •^pvndj»  oi  Kxtftfitm  vplt  ÔAA>iAtrt  J^u.-xp.aQvjaamu*  ittiKAilyipai  >  **) 
i'upr.'^x.  <o^t.^/iiv**  ofxufjurnaaurtf  /««  nttpt*ax*n  ,  iwtrï  ¥  ire  Ai»  %*Tm.rfi<u. 

4'f- U.H. 
Sftfh. 

(8)  Xi'NomoN  «lit ,  que  Ljf/uJrt,  Ion  qu'il  l'en  retour-  Lié.  I.  Cf.  ioj. 
soit  a»ec  fa  Flotte  ,  envoia  dire  à  Agu  ,  qu'U  étoit  en  route.         (a)  [|  I»  euUit  enfuite  a  Urfmt  :  nuit  craignant  let  L*- 

Mfi.  Gr*i.  Lib.  11.  Cap.  x.  \.  4.  tiUmmmv  ,  qui  étoient  fort  choquex  qu'il  leur  donnât  1 

A»t.  CXCVI.  (0  Ou  ZtfUrMm  ,  autrement  appellex  habiter  une  fi  uelk  V.Lie  .  il  le*  tranfporta  de  là  dam  ua 

iNTt,  OuUt.   U*  -t>W»i»w  avaient  autretoii  «abU  a  AU«-  Ucu  du  paii  i'MMcine  ,  ait  de  la  Mer.   Dioooaa  Jt  ski- 

t*â,  ,  k*  Mijfinim  ,  dont  il  .'agit.   Voki  Thucxuioi  .  U  .  Lib.  XIV.  Cap.  70. 
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ARTICLE  CXCVII. 

Divers  Traitez  de  Trêve  entre  les  Généraux  des  Lac  e'd  e'm  onIins. 
e£«  ceux  /Artaxerxes  Mncmon  ,  Roi  de  Perse. 


L 


Anne'es  398,  397,  î9&i  i9f>  avant  Je  sus-Christ. 

Ors  que  Tissapherne,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deflûs  ,  (b)  le  fut  mis  en  M  s* 
poflcffion  dé  fon  Gouvernement ,  augmente  de  tout  ce  qui  avoit  été  fous  le  cora- 


l'Aonee 
4°' 


mandement  de  Çyr«f  le  Jeune  j  il  commença  à  inquiéter  les  VÛles  Gréques  de  YAJie  Mi-  te- 
nture y  pour  les  foumettre  à  la  domination  des  Ter/es.   Les  Lacëdëmoniens  étoient  a-  $  *cr«. 
lors  devenus  les  Chefs  &  les  plus  puiflins  de  la  Grèce  ,  par  l'abbaifièment  d'Athènes,  m.  m. 
Ces  Villes  implorèrent  leur  protection ,  &  leur  envolèrent  pour  cet  effet  des  Ambaflâ-  G»*  »•  S- 
deurs  ,  qui  furent  écoutez  favorablement.    Le  délir  de  profiter  d'une  fi  belle  occaûorij  t ,,    ^ 1 
(<r)  qui  pouvoir,  leur  fraier  le  chemin  à  l'empire  de  l'-^ffr  >  y  eut  (ans  doute  plus  de  part,  . 
que  la  gloire  de  délivrer  de  l'opprclîion  des  Peuples  de  Nation  Gréque  ,  puis  que  ,  par  f™' 
les  Tnutez  (d)  conclus  avec  Darius  Neihus  ,  Pére  d'Ar taxer xès  ,  ils  lui  avoient  a-  &ftn,-' 
bandonné  toute  VJJÎe.   Quoi  qu'il  en  fok  ,  Thimkron  fut  d'abord  envoié  de  Latédémo-  gjfe 
ne  avec  une  Année  ,  à  laquelle ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  fc  joignirent  ceux  qui  vToF  i. 
reftoient  de  la  Retraite  des  Dix-mille  ,  &c  qui  groilk  enfuite  de  toutes  lés  Troupes  que  9****"'  » 
pouvoient  lever  ceux  au  fecours  defqucls  elle  venoit.    Mais  ce  Général  aiant  été  bien-tôt  T^f"!™. 
rappelle  >  &  exilé  ,  fur  des  plaintes  que  les  Alliez  portèrent  de  fa  mauvaile  conduite  ,  dfiâufk, 
Di.rc v  llidas  ,  homme  d'un  grand  génie  i  &  fort  entendu  dans  ce  qui  regardoit  les 
Machines  de  guerre  ,  vint  prendre  fa  place.    Celui-ci  ne  fc  l'entant  pas  encore  alfez  fort  *u.fc4". 
pour  tenir  tête  en  mêroc-tcms  &  à  Tijff'apherne  ,  &  à  (Pharnabax.e  ,  autre  Commandant 
d'Artaxerxès  en  ces  païs-là  *  profita  adroitement  de  quelque  méfintelligcnce  qu'il  y  a- 
voit  entr'eux  ,  &  fit  une  Trêve  avec  Tiffapberne.  (e)   Tw*  [ô  AapcuAA.'Ja^  inrMuf  ït-  («).  *«'»•**• 
txi  k/.\'f>oM  Ton  T*>ja.<ptpntr  x*i  rot  *x/riC*£or  ,  XMnXoyyraifiuQr  ri    1  \xrx<pîfnti  ,  iw«ya-  ^jW' 

yu  H  V  faftdUt»  x'tpcu  tJ  TfxTW(uL  &c  (/)  vider  et  [Hercy llidas  (1)  (f)j*/lm. 

dux]  fibi  adverfus  duos  prtfeblos  Artaxerxis  ,  Pharnabazum  &  Tifafcrncm  ,  maxima*  ■»  luJ*- 
r«w  gentium  virihus  ftuancios  ,  dimkandum  ,  pacificari  cum  altéra  Jiatuit.  Aptior 
vifus  Tifaphernes  . ...  in  colloauium  vocatur  ,  <*r  ftatutis  conditionibus  ,  <iJ  «rw//  di- 
mittitur.  Après  cela  'Dercy  llidas  marcha  vers  YEolide ,  qui  étoit  du  département  de 
'Pharnabaxe  ,  &  y  prit  huit  Villes  en  huit  jours.  Il  le  rendit  maître  non  feulement  de 
XEolie  ,  mais  encore  de  toutes  les  ViHes  de  la  Troade  j  fi  bien  que  Tharnabaze  crai- 
gnoit  fort  pour  la  Thrygie  ,  où  étoit  la  Capitale  de  fon  Gouvernement ,  Se  le  lieu  de  fâ 
réfidencc.  'Dercy llidas  ,  qui  étoit  bien  aife  de  ne  pas  mettre  fon  Armée  en  quartier 
d'hiver  chez  les  Alliez  ,  pour  ne  pas  leur  donner  fujet  de  fe  plaindre  de  lui ,  comme  de 
fon  Prédéccfieur  >  envoia  demander  à  Tharnabaze  ce  qu'il  aimoit  mieux  ,  ou  de  conti- 
nuer la  Guerre  ,  ou  de  faire  une  fufpcnfion  d'armes.  Le  Gouverneur  Perfan  choifit  le 
dernier  parti ,  &  ils  conclurent  enfemblc  une  Trêve  pour  huit  mois,  (g)  népiru  w  [S  (r)x-A»p*. 
Atfxa^Mh.s]f  vfc  currot  J>  ,  xa!  if**r£.,  tro'-ryo»  ùpmt  $  zrotefit»  t^yt  0  ^  | 

fàfi  tm  **p5tCx^<3^  *  npvrxs  V  'A«Ai<îet  'fàrtTVxl&«u  »owt«  okmt  fyvyU  ,  trjrstJxs  u-  '  ''' 
Mro  ....  (hj    Mit*       Teivra  wcos  4>*p»ctCa<^a*  ôxTd^^ncu»;  irdjqaa^»®-  >  èf/ix-  (A)  «#/  4* 

Tnxrti»  'Qà  &»xas  &c.   Au  Printcms  de  l'année  fuivante  ,  î)ercy llidas  trouva  à  propos  xrv.'ap! 
de  renouvcllcr  cette  Trêve  ,  &  Tharnabaze  accepta  encore  la  propofition.  (i)    'O  fi  J9.  ft. 
ù&pxvWlSxî  ,  innî  vyuê  ftmrioi  \i ,  vxXa  xr'tfj^a  tr^i  t  *«fraGct^w  ,  tTâ/XTo  ,  wértpz  JJZj^ 

^  tôt»  ffTorJÀs  ,  8T»  XAToArra»  19  TcU  -aè<  OjuTro»  troAuf  <^iAt'*f  ci  «^w  ,  o^g-Cxttu  f  ""gfuF- 
,E\A»ff'ffio»T«  &c.  L'année  d'après»  Tijfapherne  &  Tharnabaze  ,  réunirent  leurs  Trou- 
pes  par  ordre  du  Roi ,  pour  s'oppofcr  de  concert  à  'Dercyllidas  ,  &  ils  le  pouflerent 
dans  ua  terrain  ft  défavantageux  ,  aux  environs  du  Méandre ,  qu'il  aurait  couru  grand 
rifquc  d'être  entièrement  détait ,  fi  les  Ennemis  l'eu  fient  attaque  inceflamment ,  comme 
'Pbarnabax.e  aufii  en  étoit  d'avis.  Mais  Tijfapherne  ne  voulut  pas  l'entreprendre  ,  re- 
doutant la  valeur  des  Grecs  ,  qui  avoient  ftùvi  Cyrus,  Se  s'imaginant  que  tous  les  autres 
de  cette  Nation  leur  reflcmbloicnt.  Bien  loin  de  là  :  il  envoia  propofer  une  entrevue 
à  'Dercyllidas  ,  pour  parler  d'accommodement  Le  Général  de  Lacédémone  y  confen- 
tk  ,  à  condition  qu'on  donnerait  des  Otages  de  part  &  d'autre.  Cela  aiant  été  exécuté, 
les  Chefs  le  rendirent  le  lendemain  au  lieu  marqué  ;  &  l'on  convint ,  „  Que  la  Paix 
„  pourrait  fe  faire  à  ces  conditions  :  d'un  côté,  que  le  Roi  de  Terfe  laificroit  jouir  de 

„  leur 


A«t.  CXCVII.  (1)  Ceft  ««.fi  qtT.1  y  a  hm  le  T«te    Creci.    Mais  il  y  .  bien  d'iutrc.  («dtoiti .  où  cet  Au 
&  to  Mff.  de  jgiTin  ,  »a  lieu  de  IHrcyiiU,, ,  ou  IJiwyUï-     ciuoge  ua  peu  le»  ngau  de  eeiu  dow  ij  paile. 
4m  ,  comme  ce  Geoénl  eft  appelle  pé  ioui  k>  Au  " 
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„  leur  liberté  les  Villes  Gréques  d'AJie  :  de  l'autre  ,  que  l'Armée  des  Grecs  fc  retireroit 
„  des  Terres  du  Roi ,  &  que  les  Gouverneurs  des  Lacédemontens  (brtiroient  des  Villes 
„  où  ils  commandoienc  :  que  cependant  il  y  aurait trêve,  Jufqu'à  ce o^xc^ercyllidas  eûc 


donné  avis  à  Lacédémone  des  articles  projettez,  &  Ttffapherne  à  la  Cour  de  Terfe  ". 
On  limita  un  certain  tems  ,  au  bout  duquel  chacun  devoir  déclarer  la  volonté  de  fes 


Î?iA5m  to  'EAAwxor  ypaTWjU*  6*  *  RwriArW  %pf**  »  h  AÛubufimuit  àpfioral  C*.  t«» 
vttevr.    TaÛT*  o*  ùiréms  i\A>iAo(«  cxoii&f  i-TTUnaxno  ,  t»$  à^ayytAStnt  tu  Ac^Sirra 

'tà  BoaiAt*  ....(/)  SnWcU 

2Ta/iTi«TctK  d\Aa<rti  isê/  rtnw. 
On  ne  dit  point,  quelle  fut  la  réponfe  ni  du  Roi  de  Ter/èy  ni  desLacéd, 
Mais  il  paraît  par  la  fuite  de  l'Hiftoirc  ,  qu'Artaxerxès  étoit  bien  éloigné  de  confentir  à 
faire  la  Paix  avec  les  Grecs  ,  &  que  Ttjjapherne  n'avoit  voulu  qu'amuler  'Dercjllidas. 
(2)  On  apprit  à  Lacédémone  ,  par  des  gens  qui  revenoient  d'AJie  ,  que  le  Roi  dcTer- 
fe  ,  &  Tifapherne  ,  faifoient  conftruire  &  équipper  ,  en  divers  endroits  ,  une  grande 
quantité  de  VailTcaux  ,  pour  ôter  aux  Lacédemontens  l'empire  de  la  Mer  ,  &  venir  fbn- 


qui ,  après  la  malheureufe  Bataille  d'Aegos-'Totamos ,  s'étant  fauvé  en  Cjrùre,  chez  (1) 
fc  y  agoras  ,  chercha  à  relever  la  puiflance  d'Athènes  ,  en  abbattant  celle  de  Lacédé- 
(«)  xfmfb.  mené.  (»)   11  avoit  écrit  lui-même  à  Art  axer  x  es  ,  pour  lui  infpirer  ce  defiein  ,  &  lui 
Hift.Gnc.  oflrir  fes  fervices.    tharnabaze ,  de  concert  avec  lui,  appuia  l'affaire  -,  de  forte  que, 
fur  lcs  inflances  ,  le  Roi  donna  à  Conon  le  Commandement  de  la  Flotte  ,  que  'Pharna- 
iw  .'>•<>  baze  lui-meme  devoit  avoir  foin  d'équipper  ,  muni  pour  (0)  cet  effet  d'une  fomme  de 
™rf"'    cinq-cens  Talcns.   Les  Lacédemontens  ,  d'autre  côté ,  penférent  à  prévenir  l'orage,  & 
jo't.^â,.  à  poullèr  vigoureufement  la  Guerre  en  Afie  ,  fans  attendre  que  l'Ennemi  la  portât  en 
/«.apuj  £uroj,f_   Le  Koi  Agesilas  nefaifoit  que  de  parvenir  à  la  Roiauté.   Il  (4)  futen- 
13/'  plg"  voié  pour  prendre  la  place  de  'Dercyllidas  ,  avec  un  renfort  confidérablc.   Quand  il 
(•)       .  fut  arrivé  à  Ephefe  ,  Ttfapherne  lui  fit  demander,  pourquoi  il  étoit  venu  ?  Il  répondit, 
Cap  i     que  c'étoit  pour  procurer  aux  Villes  Gréques  d'AJie  la  même  liberté  ,  dont  jouïfloicnt 
celles  de  la  Grèce.   Le  Satrape  ufa  d'artifice,  &  renvoia  dire  à  Agèjtlas,  que  ,  s'il  vou- 
loit  faire  une  Trêve  ;  en  attendant  d'avoir  réponfe  de  la  Cour ,  il  ne  doutoit  pas  que  le 
Roi  n'accordât  ce  qu'il  fouhaittoit.    Agèfdas  témoigna  fc  défier  de  quelque  tromperie  : 
mais  Ttfapherne  déclara  ,  qu'il  étoit  prêt  à  lui  donner  toutes  les  aiTûrances  pofliblcs  de 
fa  fincérité,  &  on  s'en  contenta.  -  Trois  Officiers  de  l'Armée  Gréque,  Herippide ,  T>er- 
cylltdas  ,  &  Megialie  ,  s'étant  rendus  auprès  de  lui ,  il  leur  jura  ,  de  ne  commettre  au- 
cune hoftilité  pendant  la  Trêve  ,  &  de  s'emploier  de  bonne  foi  à  procurer  un  Traité  de 
Paix  •  Eux  ,  de  leur  côté  ,  lui  jurèrent  au  nom  d'Agefilas  ,  d'obferver  exactement  la 
(Art**.  Trêve  ,  s'il  tenoit  lui-même  fa  parole.   Et  le  tems  de  Ta  Trêve  fut  fixé  à  trois  mois,  f» 

Hift.Gr*c.»AXA'  'lçtr„  f  "t<pn   [0   Tkmu^iVk]   m  TBT<"  U'rn    AaCt,r>  >  M»'  **>A»  <m  vfirinr^* 

S,  6.       fjflj  faoot  T«7f  vrtnQ&wi  tsrpoj  air: 01  ,  'Hp-rvlicf. ,  AcfxvAAiJot.  ,  %  Mr/iu\«»  ,  n  ^  trp*- 
?     »<?9A«î  T  tiVS»f  '    ê«ÛN  <îi  cuTÎniMitt  vitif   'Ay^iKoM  7u*Ta.<ptpn  ,^  «         Taûr*  w/>ar- 
(,,)/ir».inTWT@-  air»  ,  ifi'JTtiâam  ris  <rxo,3<L( .  ....  (q)  Twx^f  'Ay^A*^  ,  ci 

vWW.cip.  o^n^aTO  ,  'm»î  ÏX5«a  fis  wtfi-|tit  arf««  BxffiAw  ayyiÀw  ,  a/^-?r/»»^«<ô-ai  avr»  »<Jw5miK  «&> 
cjLl'iit-  rnê/ius  T*«  «       'Aff.'a  troAwj  'EAAflrwfetf.    'Ay^^Aalgh  &  krTCifton  ,  <r*Wà«  a^w»  UoAttf, 
,.,,c,p.  T lpuïpu&  r  vphv»i  TfÛ  nîm.    Mais  Tijfapherne,  au  lieu  de  penfer  à  ménager  la  Paix, 
viola  aufli-tôt  la  Trêve  ,  en  profitant  du  tems  pour  faire  venir  lourdement  de  nouvelles 
Troupes.    Et  quand  il  fc  crut  afTcz  fort ,  il  déclara  la  Guerre  à  Agéfilas  ,  s'il  ne  fe  re- 
tirait inceffamment  de  YAJie.   Le  Roi  de  Lacédémone  ,  quoi  qu'il  eût  été  informé  d'a- 
bord 

(i  Voiex  Xi'kopmok,  «5».  Cru  Lib.  III.  Op.  *.  %■  Evtgtr. 

. ,  & /m.  8t  in  44a  op.  i.s-6,  &  Ht-  Co,Ni/     '+> Av"1  auc t  p,jrt p^ilTu dem",dfrd"Trou- 

w  A  •*  **é  — .    "  _     T».   -  V_       rw  c  ^  trait         FninVî  Au   Frlùtattn»»   .    rtrr-ntr  In   Arfitmt  ■ 


Ll«            .  in  2p£  Cip.  i.  J-  PLUT4«<UIÏ,  V.t.  ^-  pes  à  tous  les  Peuples  du  Mlfm^  .  excepté  les  Arp^n 

g    ^  8c  iux  autres  au  delà  de  ilfihm.   Les  jtthtuum  sejtcufe- 

m  ivMPfii  etoit  alors  en  paix  avec  Artuctrxh  ;  &  U  rem  .  fur  le  mauvais  état  où  étoient  leurs  affaires  ,  depuis 

periuada  mOu.e  a  t>««  .  de  prendre  le  commandement  de  k  guerre  du  aVi^i/,,  entr'autres  par  l;epuilemeot  d-jiom- 

L  Flotte  de  Phrnù,,  ;  à  caule  de  ouoi  le»  Xtinta.  dredé-  mes  que  leur  .voit  caufc  h ,  Pefte:  roa.s  la  vra^  raUon  é- 

rent  une  Statue  i  ce  Roi  de  C.frt  i  comme  le  dit  Paus»-  ton  ,  ou  ils  ûvotcut  dija  que _Cmm  croit  aile  trouver  k 


nias  ,  Lit.  I.  Cf.  a.  8.  Isoc.ati  ajoute  ,  qu'Ét*-  Roi  de  ftrf:  P4g»*«iAl .  ti*.  UL  Csf-  9.  fH  "f. 
X»/«i  fournit  même  de  le»  Troupes ,  f»g.  *oo.  Or  M.  in 
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■bord  des  préparatifs  de  Tiffaphenee^  ne  voulut  pas  lui-même  rompre  la  Trêve  :  &  quand 
le  Général  Perfan  eut  levé  le  mafque ,  il  répondit ,  avec  un  vifage  gai ,  aux  Hérauts , 


M  Sur  • 
l'Année 


qui  venoient  lui  faire  la  Déclaration  de  Guerre ,  (r)  Qu'il  favoit  bon  gre  à  Tiflâphcr-  M 
ne  ,  de  et  que  y  par  (on parjure  ,  */  ?  était  lui-même  atttre  la  colère  des  'Dieux ,  à- les  o^rj 
avoit  mis  du  parti  des  Grecs.    Les  efpérances  ,  Q^Agéfilas  conçut  alors  en  faveur  de  ij- Voies 
fa  Nation  ,  ne  furent  pas  entièrement  vaines.   Mais  Tiffafheme  au  moins  éprouva  la 
vengeance  du  Ciel ,  pour  cette  perfidie ,  &  autres  ,  dont  if  s'étoit  rendu  coupable.  Car,  m,  îf' 
environ  un  an  après  ,  il  fut  accule  de  trahifon  j  &  quoi  que  l'accufàtion  ne  fut  peut-être^  '  M- 
que  l'effet  des  mauvaiies  impreffions  ,  que  pluiîeurs  Ennemis  puiflàns  donnèrent  de  lui  («)  v.oi« 
au  Roi  de  Terfe  ,  il  (s)  perdit  la  tête  ,  par  fon  ordre.  falvS'né. 

401.  Artit. 

ARTICLE    CXCVIII.  **' 

Traite*  entre  Dents  ,  Tyran  de  Sicile  ,  &  Himilcon, 

GénéraUes  Carthaginois. 

Annk'e  306*.  avant  Jesus-Christ. 

DEpuis  la  Paix  que  Denvs  ,  Tyran  de  Sicile,  fit  avec  les  Carthaginois, 
comme  nous  l'avons  (a)  vu  ci-dcflus  ,  il  attendent  toujours  un  rems  favorable 
pour  recommencer  la  Guerre  contr*eux.   Les  Villes ,  dont  ils  étoient  maîtres  en  Sicile ,  ¥ 
lui  paroirtbient  un  grand  obftacle  à  l'affermiflèment  &  à  l'augmentation  de  fa  puiflànce,  18a. 
parce  que  ceux  qui  dépendoienr  de  lui ,  ou  qu'il  vouloir  réduire  fous  fon  obéiffance , 
trouvoient  là  une  retraite.    Et  qu'au  contraire  il  efperoit  que  les  Villes  fubjuguées  par  les 
Carthaginois ,  le  rangeraient  de  fon  parti,  quand  elles  les  verroient  occupez  a  fc  défen- 
dre, (b)   Six  ans  après ,  il  apprit ,  qu'A  y  avoit  eu  à  Carthage  une  Perte ,  dont  un  M  dw.  é 
grand  nombre  de  gens  étoient  morts.    Cela  le  détermina  à  profiter  de  la  diminution  de  xiv.'cîi»b 
forces ,  qu'un  tel  accident  caufoit  aux  Carthaginois.   Mais  ,  comme  il  prévit  que  la  41.  d'An- 
Guerre  ferait  longue  ,  il  voulut  bien  prendre  £es  mefures  ,  &  faire  à'loifir  les  préparatifs 
néccflaires.   11  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  lui  promettre  un  beureux  fuccès  :  &  l'an- 
née  fuivante ,  quand  tout  fur  achevé  ,  il  întércfla  les  Syracufains  à  l'entreprife ,  en  les 
fanant  délibérer  là-dertùs  ,  comme  s'il  eût  cru  avoir  befoin  de  leur  confentement.   Us  le 
donnèrent  volontiers  ,  par  plufieuss  raiforts ,  dans  lefquelks  entrait  l'efpérance  même  de 
trouver  le  moien  de  recouvrer  leur  liberté,  ou  du  moins  de  rendre  leur  joug  plus  doux: 
Les  hoft ilitez  furent  incdiïamment  commencées ,  fans  autre  forme  de  procès  ,  &  avec 
autant  d'inhumanité  ,  que  de  perfidie.   Ce  ne  fut  que  quelque  rems  après  ,  que  <Denys 
envoia  à  Carthage  un  Héraut,  chargé  d'une  Lettre  ,  dans  laquelle  il  difoit,  Que  le 
Peuple  de  Syracufe  déclarait  la  Guerre  aux  Carthaginois  ,  s'ils  n'abandonnoient  toutes 
les  Villes  Criques ,  qu'ils  ocoupoient  en  Sicile.   Malgré  la  confternarion  où  l'on  étoit 
à  Carthage  ,  &  au  dépourvu  de  tout ,  on  fit  toute  la  diligence  poflible  ,  pour  lever  des 
Troupes  ,  &  équiper  des  Vaificaux.  Himilcon  en  fuite  partit,  avec  une  puiflànrc  Flot- 
te ,  &  après  divers  fuccès  ,  contraignit  'Dénys  à  le  retirer  dans  Syracufe  ,  où  il  l'aflîé- 
gea  par  mer  &  par  terre.    Mais  la  Perte  s'étant  mife  dans  l'Armée  des  Carthaginois  , 
Dmys  les  attaqua  des  deux  cotez  à  l'improvifte  -,  &  les  défit  entièrement  s,  fi  bien  que  , 
la  nuit  qui  furvint  aiant  fait  cefler  le  Combat ,  Himilcon  envoia  fecrétement  propofer  à 
cDenys  ,  de  le  laiflèr  retourner  en  Afrique  ,  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  (es  gens  ,  moien- 
nant  une  tomme  de  trois-cens  Talens  -,  qu'il  atoit  encore  dans  fon  Camp.   Le  Tyran , 
qui  ne  vouloir  pas  entièrement  détruire  les  Carthaginois  ,  pour  tenir  en  bride  les  Sy* 
racufains  par  là  crainte  de  cette  Nation  ,  &  qui  comprenoit  bien  que  les  Syracufains , 
&  leurs  Alliez  ,  ne  permettraient  pas  qu'on  accordât  la  demande  pour  tous  ceux  de 
l'Armée  ennemie  ,  répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  permettre  à  Himilcon  d'emmener ,  que 
ceux  qui  étoient  Citoicns  de  Carthage  ,  &  que  même  il  faudrait  qu'ils  fortifient  de  nuit, 
(ans  qu'on  le  fût  à  Syracufe.    Il  fallut  bien  quj 'Himilcon  le  contentât  de  cela.   On  con- 
vint ,  que  cette  lourde  retraite  fc  ferait  quatre  jours  après  ,  &  qu'avant  toutes  choies, 
les  trois-cens  Talens  feraient  portez  de  nuit  dans  la  Fortcrcflc  ,  pour  y  être  remis  aux 


•Œ-sArratij  <nnt^âfi^n,  fionsi  iuhtÀ*  iTTiAStTr  AaS/xt  jç»  t  3<tAaTjct»  .  .  .  .  J  pÔfi  tt  Aïoiwn®-, 
««H&ijw*^  ùs  nfMfiu  mifrif/  nîxT«t  ¥  Qvyxt  toÏs  KxpxuSm'm  >  ro  <?pa.Tl'xtâ\i  kir'rytytt 
ùf  t  v6\o.  o  è'  IptXxai  nntToî  n^LxefiivAf  ùf  ¥  kxpoTroX»  ù(T|«aW  TaAetrr*  ,  va.- 
fiium  To»t  cîr  T)ï  t'wrtf  TtTayfiiioif  înro  tS  tvfi.nti'  wrlt  it  >  ixu  vo.fif  ô  evyKtlftafêr»  ^po- 
r<Sfy  wktU  iir\*p<t<n  TiTjapaxerT*  Tfwptij  T%f  mXaùr  &cc   Tout  cela  fut  ponâuellemcnc 
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exécuté.  Himilcon  partit,  au  tems  dont  on  étoit  convenu  avec  quarante  Galères  rem-' 
plies  de  tout  ce  qu'il  lui  reftoit  de  Carthaginois  naturels  du  païs.  A  peine  fut-iJ  forti 
du  Port ,  que  quelques  Corinthiens  s'en  apperçurent ,  &  allèrent  inceflamment  en  don- 
ner avis  au  Tyran.  Celui-ci  fit  femblant  de  l'ignorer ,  &  témoigna  être  difpofé  à  fai- 
re pourfuivre  les  Fuiards  :  mais  comme  il  donnoit  lentement  fes  ordres ,  les  Corin- 
thiens impatiens  prirent  d'eux-mêmes  quelques  Vaiflcaux  ,  &  aiant  atteint  ceux  des  Car- 
thaginois ,  qui  étoient  à  la  queue  ,  en  coulèrent  plufieurs  à  fond.  <Dénys  alors  fit  for- 
tir  Tes  Troupes,  pour  marcher  contre  le  refte  de  l'Armée  Ennemie.  Les  uns  s'enfuirent 
où  ils  purent  »  les  autres  ou  furent  pris  ,  ou  fe  rendirent.   11  n'y  eut  que  les  Efpagnols, 

2ui  tinrent  ferme  ,  &  qui  témoignant  être  difpofez  à  fc  défendre  encore,  fi  on  ne  vou- 
)it  traiter  avec  eux  ,  envoiérent  offrir  à  T>énys  de  fc  ranger  de  fon  parti.  Il  accepta  la 
(j) Di»i.  i*  propofition  ,  &  les  reçut  au  nombre  des  Troupes  qu'il  avoit  à  fa  foldc.  (d)  Ms'(),  j\ 
*l~1fts  àfy01*/"""  A#  ev\m  »  c*.tx*!puxtûotTO  àfci  <ru^a^wt-  Ajortxri®-  Si  tr/»j  f&  tb- 
♦jô.-  '  Tvf  avuaifj^f  ,  xaTiVc^»  t«î  "lC^*«  tls  ntf  iu£r<*pit*{.  Quand  Himilcon  fut  arrivé  à 
Carthage ,  il  fe  donna  auffi-tôt  la  mort ,  après  s'être  enfermé  dans  fa  Maifbn  ,  fans  y 
W  UM  laifTer  entrer  perfonne  ,  pas  même  fes  Fils  >  à  ce  que  dit  (i)  Justin.  Mais  ,  félon 
xix.  csf.  Diodor-E  de  Sicile  ,  il  fe  laiflà  mourir  de  faim  ,  au  bout  de  quelque  tems ,  qu'il 
(/)  vu  avoit  pafle  dans  un  grand  mépris  ,  dans  une  extrême  difette  ,  &  pouffe  au  defèfpoir  par 
frfr.  CjP.  jcs  remors  des  facrilèges  qu'il  avoit  commis  en  Sicile  contre  les  Temples  des  Dieux. 

4J4.+37- 

ARTICLE  CXCIX. 

Traite'  i  Alliance  entre  Ne'phre'e,  Roi  /Egypte, 
&  les  Lac e'd e'm okien  s. 

Anne'e  3PJ-.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

X  Ors  que  le  Roi  Age'silas  fut  envoie  en  Ajîe  contre  les  Ver  fes  ,  ainfi  que  nous 
aIun*»**   I  i  (a)  l'avons  dit  ci-dcflùs ,  les  Lace'dk'moniens  ,  pour  avoir  de  quoi  foutenir 
398,  j97»  cette  Guerre,  recherchèrent  l'Alliance  de  Ne'phre'e  ,  ou  (ij  Nèphérite ,  qui  ré- 
gnoit  alors  en  Egypte.   Les  Ambaffadeurs ,  qu'ils  lui  envoiérent  pour  ce  fujet,  furent 
bien  reçus.   Ce  Prince  s'engagea  à  leur  fournir  un  convoi  de  cent  Galères ,  chargées  de 
cinq-cens  mille  Boiffêaux  de  Blé  ,  ou  ,  comme  d'autres  difent ,  fix-cens  mille.   Il  leur 
Sf^rik  fit  même  préfent  de  tout  cela.  (bS    Turin  ii  VMr%*.um  ,  Aaxtdai^oiw  ut»  wftaQt»  k- 
Xiv.  Cap.  criT^Aa.»  Tfoj  Nif ftx  t  Aryi/rJa  frtoxXta.  -ofe*  avfifix^tuf    o*  «trn  tus  (êaifkixi  tfoftotTO 
U'zfEdH  <nuu*r  **"  2'5r«fT•*T,l'^  «*t«  Tfvuftn  ,  cÎtv  i%  ftvpOas  tnrrmonx,    Xe'no*hon  ne  dit 
sl,fi,.      rien  de  cette  Alliance.  Justin  ,  qui  en  parle,  donne  au  Roi  d'Egypte  un  nom  bieu 
{t)  j*fth,  différent  :  car  il  l'appelle  Hercynion.  (c)    His  cognitis  ,  Lacedxmonii  &  ipfi  à  Rege 
ctp.  a.'o-  Acgypti  Hercynione  auxilià  navalis  belli per  legatos pttunt  i  aquo  centum  trirèmes, 
rtft,  Lib.  &  je xc enta  millia  modiorum  frumenti  mil  fa  &c    Mais  contre  l'intention  de  ce  Prince, 
Ui.op.i-  jc  fecours  fut  pour  les  Ennemis  de  fes  Alliez.   L'Ile  de  Rhodes  venoit  de  chaflerles 
Lacédemoniens  ,  &  de  recevoir  Conon  ,  avec  toute  fa  Flotte.    Ceux  qui  conduifoient 
les  Galères  d'Egypte  ,  ne  fâchant  rien  de  cette  révolution  ,  allèrent  tout  droit  à  Rhodes, 
où  Conon  s'en  faifit  d'abord ,  &  eut  par-là  de  quoi  s'accommoder  ,  aufli  bien  que  les 
Rhodiens, 

ARTICLE  CC. 

Traite*  entre  Age silas,  Roi  Je  Lac'ede'mone,  &  Tithrau- 
$T  e  ,  Commandant  des  Armées  ^Artaxerxe's  Roi  de  Pe  R  s  e. 

Anne'e  35)4.  avant  J  es  u  s-Chr  i  s :t. 

(«)x;«f*.T  Ors  que  (d)  Tithrauste  ,  qui  étoit  venu  prendre  le  Commandement  des  Ar- 
tit  ?iT'  -L»  mccs  de  VAfie-Mineure  ,  eût  fait  trancher  la  tête  à  Tijjfapherne ,  par  ordre  d'AR- 
op.4.5.  taxerxe's  fon  Maître  -,  ilenvoia  faire  des  propofitions  à  Age'silas,  accompagnées 
»/.  TiHttr-  je  gran<js  préfcns  ,  qu'il  jugcoit  propres  à  les  faire  mieux  goûter.  Ceux  qui  portoicnt 
vh 'pag.'  h  parole  ,  repréfentérent  de  fa  part ,  „  Que  Tiffapherne  ,  l'auteur  de  cette  Guerre  , 
*°«  „  aiant  été  puni  comme  il  le  méritoit ,  Agéfilas  devoit  être  content ,  &  qu'ainfi  il  fc- 
„  roit  bien  de  s'en  retourner  chez  lui  :  Que  le  Roi  vouloit  bien  confentir  à  ce  que  les 

Vil- 


Ait.  CXCIX-  (0  Stfhrritti.  Ccft  ainfi  que  l'appelle  Euuit,  Cbrmt.  aum.  1610.  Dans  le  Texte  de  Diosori 
M  iuiU  t  U  y  a  Nxpf»  ,  kab  marge  ,  Nif 
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"  ^^ftVl^V^L^^  dc,cur  l'ancien  tribut 

„  quelles  (i;  avoient  accoutumé  de  paicr  aux  Ver  Ces    sfrrfï/as  répondit    (),  „ 
„  pouvoir  conclure  un  (ïJ  Traité  de  faix  ,  fans  le  Lia^d^^L^c  ^. 

„  que  le  on  les  maximes  des  Lacrdemomens  ,  on  trouvoit  plus  beau  à  un  Général  in \>&- 
„  d  enrichir  fon  Armée    que  de  s'enrichir  lui-même  ,  &  de  prendre  les  dLuXs de  Fï^' 

l'Ennemi ,  plus  que  de  recevoir  fes  préfens  Tthraujte  dors  fe  abaTà  deman' 
ï^rt^  &  L*ced„none  te  les  conditions  propofées  ,  f  T)  H 

menât  fon  Armée  en  Thrygte    qu,  étoit  le  département  de  TharnabLe  A^  Juas 

!  Vthr^h  ,m  ^°nncroit  "™  Talens  ,  pour  défrlfe/fon 

Amicejufques^i    Cela  fo, ^exécuté  mcefTammcnt ,  de  part  &  d'autre.  CO    £7  Ia"  W<fc. 

/f?/  Effl!  ?^b"  ^a's  ^/<,J  n'avoit  "A  envie  d'enKaCcr  les 

W^a/wr  à  faire  la>aix  &  ,1  cft  fort  apparent ,  qu'il  ne  donna  pas  Se  avis 
dp  Propofirions.  Il  s'étoit  flatté  de  pouvoir  mener  battant  les  Troupes  du  Roi  dc<P™ 
fe ,  &  de  l'aller  attaquer  jufques  dans  le  eccur  de  Tes  Etats. 

ARTICLE  CCI. 

Traite'  «mr  le  mime  Age'silas,  Roi  A  Lace'de'mone 
&  Cotys  ,  fio/  de  Paph/agonie. 
La  même  Anne'b  35,4.  avant  Jesus-Christ. 

APr  k's  le  Traire  ,  dont  nous  venons  de  parler,  (a)  Aeéfilas  étant  entré-  ™  <PAr„  ,  »  «. 
5,,,  y  fit  beaucoup  de  ravage  ,  prit  pluf^ 
partie  par  une  reddition  volontaire.   D  y  avoit  un  Sciencir  Pcrfm  Z***Lt 

?  r  %    q  L     et01t'  ,Car  11  comP™  <luc  rc  Gouverneur  vouloit  lui  oren!  TE'* 

^ L/f  J^    i  9™  et°,trC?C1?rC  a,°rS  C  V>  »  fut  raetrrc  à  Profit  le  relTcntimcnt  de  <«> x^ 
tytfmdate  ,  &  cclin-ci  ,  a  fa  folhc.ration  ,  fe  donna  au  Roi  de  Lacedermtie    avec  û  c'b  U\ 
ï*emme  ,  fes  Enfans  ,&  tous  fes  biens  ,  qui  étoient  coniidérables.    Depu^clâ  Ta*-***5" 
compagno.t  toujours  ^rf/,,  ,  dans  toutes  fes  marches ,  &  toutes  fiaSédiSi 
donc  qu'Us  furent  en  <?hrygi<  >  Spitbndate  confeilla  à  ^dff 

lui  fiufant  efpérer  queCWyx,  qui  en  éto.t  Roi,  pourroit  entreTdL  fon  aî 
lunœ.    ^Sfo  ne  demandoit  pas  mieux  ,  que  de  gagner  Ici V'Papb^nlns cTt ,s 
d  autre  cote  ,  ne  croioit  pas  pouvoir  compter  fur  la  Une  foi  du  £i£?E»   quT  iV 

probSrRor^s^rr  lr^^fœ^{^2 

^tm^dello  ■  fiffiS  '^^^Sefc 

r^tXï  fctesf* dc  06  fcrvicc  ;  ^  wss^ 

Voici  ei-dcfTus .  fur  1  Année  4*9.  Arnfi  Prioeaux  n'a  pu     Cap  6  '    -  LA"**m-  Lib.1V. 

pWe,  de.  Tri^u.    Et  il  paraît  par  Xï'norHOK  ,  que  .  quand  rWlll  2X22^%  vT^  Â  ^         •  *- 

fes  ViUe.  Greque»  d'^ft Ymplo^tcnt  le  fecouri  àe,  iSj?  Lib.  XI V.  C^.  S. .       4JJ.  ^. 

,  ce  rut  afin  de  Titre  daru  une  pleine  libaté  ,  oppo-  Akt.  CCI  (i\  Finm».  «■»■«-.* 

fee  i  «oatcdép.nda.ce:  M^SpfM  cce  » [ouSu (i'L  ^^0^ 

S^-^fe  s »«•  ûp.  «.  (. r  s-ts:  & XAu^ettMr:6qou,e  s d-jSrLil 

lea  demande»  de  ceux  qui  commandoient  'Armée  des  Lu-  On  lit  encore  iSrfZilh v*"  a,J-  2  iAt'fiU'' 

*****  .  il  n'y  a  p»  un  mot  qui  imW  qu'il,  entent  B  oi  it^t  du  A  ï    ^fu^L^'"  ^s*47' 

doieot  que  ce»  Villes  ptiaflent  tribut  :  c'eft  ici  une  exceD-  au  mo  n.  ,^  J^  Z      j        '"Tenant  ,  qu  on  n'ait  pas 

ta  ou?  Tithiausti  veut  faire  .  au  iwm  de  Von  Roi!  t«Z    où  ^Note  ^Stïï  ï  ^  Edi"°n  d-e 

J3  I-  RoU  de  n'avoient  pas  effectivement  fent  qJe'  l T^L  eft  orrom^^  &  ' 

pouvoir  de  faire  la  Paxx  eux  feuU  ;  à  moins  qu  ils  n'r  fuf- 

Z  2  AK- 
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ARTICLE  CCII. 

Traite'  entre  Pausanias,  Roi  Je  Lacï'de'mone,  &  1er 

The'bains. 

La  même  Anne'e  394.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

PEndant  que  le  Roi  Age'silas  ravageoit  VAJÎey  &  y  pouflbit  fcs  conquêtes,  Ti- 
thraufte  penfa  à  procurer  une  diverfion  ,  qui  l'obligeât  à  fe  retirer,  (a)   Jl  favoit , 
ïiï.  nu'  que  les  Lacêdèmoniens  ,  depuis  qu'ils  étoient  devenus  les  Chefs  de  la  Grèce  ,  avoient 
ç*.  r:    caufé  beaucoup  de  mécontentement  aux  autres  Peuples  ,  par  leurs  manières  dures  ôc  im- 
iSlul  périeufes.    Cette  difpofition  des  efprits  lui  parut  favorable  ,  pour  les  animer  à  fecouer  le 
op.  9-    joug.    Tithraufte  y  aida  par  un  autre  moien  ,  qui  a  toujours  eu  beaucoup  de  pouvoir, 
fb^LL,  &        *  a  <luc  ™*  1111  ft)  Auteur,  lui  fut  fuggéré  par  Canon.    Il  envoia  dans  la  Grê- 
stntcgcm.' ce  un  Rl.odim  ,  nommé  Timocrate ,  avec  unelomme  de  cinquante  Talens  ,  pour  les 
IM.1.G*.  djftribuer  à  ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit  dans  quelques  Villes,  afin  qu'ils  portaflent 
leurs  Peuples  à  entreprendre  la  Guerre  contre  Lacédemone  }  &  il  le  chargea  d'exiger  les 
plus  grandes  aflùrances  de  ceux  à  qui  il  difrribueroit  cet  argent.    L'affaire  réufïït  à  fou- 
nait.    Timocrate  gagna  les  Orateurs  ,  ou  les  Principaux  du  Peuple  ,  à  Thebes  ,  à  Co- 
(c}viifMfT.  rmthe ,  à  Argos.    Xe'nophon  (c)  dit,  que  les  Athéniens  n'eurent  point  de  part  à 
uniir    cctrc  ^"^oon.   Pausanias  (dj  cependant  allure  ,  que  Timocrate  alla  aufli  à  A' 
dp.  9T'  thenes,  &  il  nomme  deux  (e)  Athéniens,  qui  touchèrent  leur  part  de  l'argent.   Je  ne 
t't  "7-  vois  pas  d'ailleurs  ,  pourquoi  Timocrate  ne  feroit  point  allé  à  Athènes ,  ru  comment  il 
*  nSm  n'y  auroir  trouvé  perfonne  fufccptible  de  corruption.    Xénophon  même  dit ,  que  les  A- 
theniens  ne  fbuhaittoicnt  pas  moins  ,  que  les  autres  ,  d'entrer  en  Guerre  contre  Lacé- 
demone.  Us  dévoient  même  y  être  plus  difpofez  ,  parce  qu'ils  avoient  plus  de  fujet  de 
fupporter  impatiemment  l'élévation  des  Lactdemontens  ,  fondée  fur  la  ruine  de  leur  pro- 
pre pui (lance.   Quoi  qu'il  en  Ibit  ,  il  ne  fut  plus  queffion  ,  que  de  voir  ,  qui  commen- 
cerait à  lever  l'étendart  :  car  on  favoit  bien  que  les  Lacêdèmoniens  n'étoient  pas  d'hu- 
meur alors  à  chercher  eux-mêmes  quérelle  ,  ou  à  y  fournir  quelaue  fujet.    Les  The'- 
bains s'aviférent  d'un  expédient.   11  y  avoit  difpute  entre  les  Phociens  &  les  Locriens 
(1)  Opuntiens ,  au  fujet  de  quelques  Terres  de  leurs  frontières.   Us  perfuadérent  aux 
Locriens  d'en  tirer  quelque  tribut ,  comptant  bien  que  les  Thociens  ne  manqueroient 
pas  après  cela  d'entrer  à  main  armée*  dans  la  Locride  -,  ce  qu'ils  firent  effectivement. 
Auflî-tôt  on  réfolut  à  Theces  de  fécourir  les  Locriens  ,  &  on  envoia  ravager  la  Thoci- 
de.    Les  Thociens  alors  implorèrent  l'afïïftancc  des  Lacêdèmoniens ,  qui  prirent  volon- 
tiers leur  parti ,  aiant  depuis  long-tcms  une  rancune  fecréte  contre  les  Thebains  ,  pour 
divers  fujets.   Ils  confidéroient  d'ailleurs  que  leurs  affaires  alloicnt  très-bien  en  Afie , 
lbus  la  conduite  à'Agefilas  ,  &  ils  ne  voioient  aucune  autre  Guerre  à  craindre  dans  la 
Grèce.    Quand  les  Thebains  furent,  que  Lacédemone  avoit  réiblu  de  prendre  les  armes, 
ils  envoiérent  follicitcr  les  Athéniens  de  fe  liguer  avec  eux,  &  l'obtinrent  ailèment.  Pen- 
dant que  le  Roi  Pausanias  ,  qui  devoit  commander  dans  cette  Expédition  ,  tardoità 
(/)  vo;cz  venir,  avec  les  Troupes  qu'il  attendoit  ,  Lyfandre,  (f)  qui  avoit  été  envoié  devant, 
fj"'T''  s'impatienta  ,  6c  s'engagea  imprudemment  dans  un  Combat, 


in\'*?Lj'  s'impatienta  ,  6c  s'engagea  imprudemment  dans  un  Combat,  auprès  d'Hahdrte  ,  où  il 
f»»*'.  p.g.  fut  tué.  Le  lendemain  ,  Taufantas  arriva  enfin  ,  &  les  Thebains  ,  qui  avoient  déjà  eu 
n  9  ^cà''  tlue'<luc  revers  ,  craignoient  fort.    Mais  ils  furent  raflurez  le  jour  fuivant ,  qu'il  leur 


ciu,  Lib.  de  Lyfandre  ,  à  qui  l'on  fouhatttoit  fort  de  rendre  les  honneurs  de  la  fépulture.  Les 
xiv.  op.  Tfofraùu  nc  voulurent  y  confentir ,  qu'à  condition  que  l'Armée  des  Lacêdèmoniens  fe 
(g)Xfnefh .retirât  de  leur  pars.  On  fut  encore  bien  aife  d'avoir  à  ce  prix  la  Trêve,  (g)  Aii  h 
Hift.r.rxc.o-arTa  tcu/t*  tètfyi  «.Ùtoic  [tu  nauai.ua.  x,  rôts  ctAÀoie  rôis  àt  rttoi  r  Asuufcu/tum]  ris 
Lit.  III.  HKfàç  lirwixrôi&ss  kwpù&cu.  OÎ  u'u  toi  ©sCeûoi  tiVo»  ,  on  GfTi  <tf  âîrocJbi»  Ttfe  nxpès  %  ù 
ti,  13.  fut  tp  un  aLTiutti  Ok  t  v«f*î.  01  01  Mftxwt  ti  TetUTa  nKHaat ,  X)  euiAo/itnt  rus  tocfês , 
k-x'm**  à*,  r  BoiurUs,  Ce  fut  à  l'occafion  de  cette  Guerre  de  The'bes  ,  bien-tôt  fui- 
vie 

Art.  CCH.  (t)  Pausamias  ,  qui  raconte  le  fujet  de  oppoferent  fortement ,  Se  vouloient  qu'on  lirrlt  buaille  , 
rette  Guerre,  LU.  III.  Caf.  9.  ff  -  dit.  que  c'etoient  pour  eniever  linfi  les  Coipi  de  Lyfamdrt  ,  Se  dei  autret ,  ou 
Jei  L*crim  i'jtmfhiffe.  Or  Ampbijft  appartenoit  aux  Lotrti  moutir  fur  le  même  champ  de  bataille  ,  que  le  Général  dé- 
Oiitirni.  Votn  Paumier  di  ariatemt/ml ,  Grax.  Antiq.  funt.  Sur  ce  pic-U  ,  il  y  avoit  plu»  de  fondement  à  l'ac- 
LU.  V.  Op.  a.  ;  j,;.  5-4,-  ,  ij-  ftefl.  eufation  que  l'on  intenta  contre PtmfimUi ,  8c  en  conféquen- 

(a)  Scion  Xe'kophon  ,  ce  rut  de  leur  avis  que  Yêmftùm  ce  Je  laquelle  il  fut  condamné  a  mort.  Comme  il  l'avoit 
demanda  la  Trêve.  Plu  r  arque  dit  ,  au  contraire  ,  que  bien  prevû  ,  il  prit  la  fuite  ,  Se  fe  retira  à  Ttgh  ,  daaa  l'afy - 
kt  Jbttwu  de*  SfMUtu  [«  K^rfUr^  v«  ^t^taV]  i'r     te  d'un  Temple  ,  où  il  finit  fci  joun. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  1S1 

vie  de  celle  de  Corintbe  ,  que  les  Ef  bores  rappellérent  Agéfilas  ,  pour  venir  au  iecours 
de  fa  Patrie.   Il  obéît  incefiamment ,  &  laiira  en  Afie  Euxene  (h)  pour  y  commander, 
avec  un  Corps  de  quatre-mille  hommes.   Il  avoit  déjà  établi  pour  Amiral  de  la  Flotte  ,Vj 
des  Laccdemoniens  (/)  fon  Beau-Frérc  ($)  Tifandre ,  qui  n'étoit  pas  allez  capable  U)  ùm  '. 
d'un  tel  emploi  g- ,v; 

ARTICLE  CCIII. 

Ligue  entre  les  Corinthiens,  les  Béotiens,  les  Athé- 
niens, ejr  les  Argiens  ,  contre  les  Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

Annk'e  393.  avant  Jbjos-Chm st. 

ÏA  Guerre  étant  commencée  en  Grèce ,  comme  nous  venons  de  le  voir ,  (a)  les  (*)  xinoph. 
_j  Corinthiens  &les  Argiens  fc  joignirent  aux  Br'otiens  &  aux  Athe'niens.  ™-Gt*c- 
i  mol  a  us  ,  un  des  principaux  de  Corintbe  ,  qui  avoit  touché  de  l'argent  envoié  parc»p.jV,& 
Titbraujte  ,  fut  celui  qui  preflâ  vivement  l'affaire,  &  chez  lui,  &  ailleurs.   Ce  fut  auflî  4- 
à  Corintbe  qu'on  fixa  l'Aflèmblée  des  Alliez.    Et  comme  d'ailleurs  la  plupart  des  ac-  ^v.'  et. 
•rions  qu'il  y  eut  depuis  ,  fepafTércnt  affez  près  de  Corintbe ,  on  donna  à  tout  cela  le  8j,e>/>«. 
nom  de  (1  )  Guerre  de  Corinthe  j  laquelle  dura  huit  ans.    Les  quatre  principaux 
Peuples  ,  que  je  viens  de  nommer  ,  après  avoir  formé  leur  Ligue  ,  envoiérent  de  toutes 
parts  des  Ambafladeurs  ,  pour  y  faire  entrer  les  autres  Grecs.   Ils  ne  purent  gagner  au- 
cun de  ceux  du  'Péloponnefe  ,  qui  étoient  trop  bridez  par  Lacédemone  :  mais  outre  les 
Locriens ,  tant  Ozoliens  ,  aa'Opuntiens  ,  donc  les  derniers  avoient  été  l'occafion  de  la 
Guerre  de  Thébes  ;  lUcdfÊnbee  ,  celle  de  Mélos  ,  les  Acarnaniens ,  les  Leucadiens> 
les  Cbalcidiens  de  Tbrace  ,  fe  déclarèrent  d'abord  pour  eux.   Dans  l'Aflèmblée ,  tenue 
i  Corintbe  au  commencement  de  cette  nouvelle  Guerre  ,  on  régla  ce  qui  regardoit  le 
Commandement  de  l'Armée  des  Confédérez  ,  &  la  manière  dont  on  devoit  s'y  pren- 
dre pour  les  opérations  de  la  Campagne,  (è)   B«tm\  %  'AuWîw  ,  vfa  «fi  tbto.<  Kc/n't-  (*)  »/«<f  * 

Sw<  xj  'Apyùoi  avpifnt^Ut  trpss  aAÀ>t>i«<  tirMwrouTo  £  wfârn  ftv  ovnipur  xoint  cîr  *rï  ^"y' 

Kopiràep  ov<r>fT<*-fÀ>«  y  ras  fiaXofitms  (»)  éVe^Tw  ,  k,  xuros  iûnun  t*       f  troAi/xor.    pJ$  83.  »«r. 
<¥i  Tat/Ta  xsrp éVCejj  lis  t&s  VMItf  >0Tt<reAÀ9Tre<  ,  txoAÀwc  avu/xxyjis  ^tï  AaxtJïi^wiiaw  ixé- 
ç->|ou».    Évdvj  38  aùroiV  Ït«  "£w&a  â-jrao-a  vpectino  ,  £  AeuxaJia.  ,  x)  XaÀxidVc  M  tr^s  Ty 

©feitij  (f)  'E-jrtî  jP  i£fant  (Jt.li  n  Axx.i3iifism  ,  £wwAey/«'i«  <P  >war  oî  cîrxmw  ,  £ur-  M  xâ»»*. 

eA5«Vre<  èCtAtwro  ,  wSj  à,  x  fi*x>l'  ^vfiÇcpvrxTa.  <r.p«r.»  mrr»s  nnwwn  .  .  ..  Ai^ar-^'^*0' 
t®«  d*«  Ai'yur  airô  [TytoAaa  t5  K>^y5^J  i^rCp'iixtTo  Tat/Ta*    c'f  i  de  uê*'  »yt/ucFi'et<  re  JVt-  eu».  ».  j. 

ut/i*tWo  ,  £  &etfit\oyëno  ,  c$  tWarae  An  râ.rltâ'ct.i  vu  to  rpirtvptx  &c   ^  ^6,j,to. 

AcKpol  oî  *o£oAaî ,  iù  M>jA*ij ,  x)  'AxetftÔns  irxpiaeLt  aÙTÔ«  &c.    11  y  eut  d'abord  un  Com- 
bat à  Nemée  ,  qui  fut  fort  rude ,  &  où  les  Lacèdèmoniens  demeurèrent  enfin  vainqueurs. 
(d)  Aoesilas  étant  enfuitc  arrivé  d'A/ie  gagna  une  autre  Bataille,  encore  plus  confi-  (J)  voies 
dérablc  ,  près  de  Coronèe.    Ici  les  The'bains  furent  contraints  ,  à  leur  tour  ,  de  de-  '^E*' 
mander  une  Trêve  ,  pour  enterrer  leurs  morts  :  &  Agéftlas  la  leur  accorda,  (e)   'Qi  Am!%jra 
©tjCxTw  ïiri/t^et»  x^uxaj  ,  wrewinUhis  rès  nxpàs  aiTurret  âa^a*.  ^  »t»  JSi  aY  Te  «r-rerJ*! 
yt'v»«3  &c    Plufieurs  même  d'entr'eux  s'ètant  réfugiez  dans  le  Temple  de  Minerve ^ftS*" 
Itonienne  ,  il  ordonna  qu'on  les  laiffàt  aller  où  ils  voudraient.   Tout  blcfle  qu'il  étoit ,     .  Lib. 
il  ne  fe  lailTa  point  aller  à  des  emportemens  de  colère  ,  qui  lui  fùTcnt  oublier  la  Reli-  S"aS2jÊ 
cion  &  la  Clémence.  ubi  fupr. 

•3.  «4- 

(j)  Je  rai$  rapporter  ici  uo  paflfjge  de  Juitim  ,  où  il  y  dit  :  lattrtà  Lyfinder  [il  faut  lire  ,  (i  cet  Auteur  ne  sert  pu 
a  faute  ,  quoi  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  commenté  ou  pu-     trompe  ,  fifa/ukr  ;  on  a  au  moins  réforme  fur  Ici  MIT.  le 


blie  cet  Auteur  M  l'ait  pas  feulement  ibupçonne.   buirim  Teatc  de  Tmflm  ,  qui  pottoit  aufli  Lypmdir]  dux  afad  Spar- 

Pii'andrus  ni  âff$b*  froficifuntt  du»  patrîse  nUBut  ,  to^i-b-  tam  frr  Agciîîaum  Rr^tm  rtliSmt  ttc.  P»r  où  l'on  ïoit  , 

itm  cUfftm  fummii  vmbw  mfiruit  Sec.    Que  fignifie  la  ce  qu'f>«/#  i  cru  qu"^ff*/i4i/  avoit  laifle  tlfaaÀrt  pour  Général 

émx  piuru  !  L'Abbréviateur  vient  de  dire  ,  qu'-^jV/iAu  rut  ■  Liutdtmm  ,  ivant  que  de  partir  pour  \'A&.  Efleclive- 

rappelle  pour  venir  au  fecourt  de  fa  patrie  :  Qtuhu  rttm  ment  La  manière  de  lire  ,  iux  ftrU  ,  mène  la  d'abord.  Et 

ttrriti  Lacedxmonii  ■  *d  patrix fitifidium  rtvoc*adMm  ti  A-  le  dernier  Traducteur  Francoii  de  fnfiin  dir  plaifamment  : 

fia  Agefilaum  dtttrnunt.    Et  le  voilà  ,  qui  laifle  ,  en  partant,  Piumki  ,  m  ijki  Agétilat  »%«t  Uip  m  fttitnt  U  r,Lm, 

un  General  i  u  patrie.   D'aillcurf  .  quand  on  ne  le  fauroit  di  /m  Hmmiuhi  icc.    C'e(l-Ià  bien  connoitre  le 


pat  par  let  Hiftoricns  Grecs  ,  que  Trocux  Pompi'i  fui-  ment  de  Lutédimmt. 
voit ,  il  paraît  par  toute  la  fuite  du  diicoun  ,  qu'il  s'agit         Art.  COU.  (■)  Elle  eft  ainfî  appellée  non  feulement 

d'un  Général  qui  commande  fur  mer.    Ainfi  je  fuis  fort  par  Diodoke  dt  Siàli  ,  mais  encore  par  ('«usahiai  ,  ui. 

trompé  ,  fi  Justin  n'avoit  écrit ,  dux  mu  rttiàmi  Ut.  III.  Cap.  f,  9.  par  Cornélius  Nu. s-  ,  in  Ait  {il.  Cap,  f. 

De  mari  un  Copifte   ignorant  aura  fait  matri  :  St  corn-'  dans  let  PreUgtui  de  Justin  ,  Lib.  VI.  dans  Ariitioi  , 

me  ce  mot  ne  convenoit  point,  un  autre  aura  changé  mm-  Oral.  LtaSrie.  IV.  pag.  188.  Tom.  II.  Ed. 


tri  en  fatria  ;  d'autant  plus  aifément  que  ce  mot  Ce  trouvoit     Polt  anus,  Slratig.  Lib.  1.  Cap.  +8.  §. 
un  peu  plus  haut.   La  faute  doit  être  ancienne  1  car  je  vois         (a)  Il  faut  lire  /ttvAM>v»»«n  i  K  c'eû  ainit  qu'a  lû  le  Tra- 
que Paul.  Ou»!  ,  LU.  III.  Cap.  i.  qui  abrège  ici  Jafiim,     dttâcur  Latin. 
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ARTICLE  CCIV. 

Traite'  de  Paix  entre  Denys  ,  Tyran  de  Sicile,  &  Magon, 

Général  des  Carthaginois. 

Anne'e  392.  avant  Jesus-Christ. 

(*) j>i»i. ii  AyT  Agon  »  qui  avoit  eu  le  Commandement  d'une  Flotte  des  Carthaginois  ,  (a) 
tub,  ùb.  IVE  fous  Himilcon ,  dans  la  dernière  (6)  Guerre,  écoit  refté  en  Sicile  ,  à  ce  que 
™&fan-  ^em^e  dire  (0  Diodore  ,  8c  il  avoit  tâché  depuis  de  rétablir  les  affaires  pour  repren- 
(*)'yoiei  dre  le  deffus.   L'année  avant  celle-ci ,  il  commença  à  ravager  le  pais  de  MeJJtne  :  mais 
«Ks'^friw  De'nys  é*3111  venu,  avec  une  Armée ,  le  battit.   Dans  celle-ci,  on  envoia  de  Cartha- 
i„8.  M  '  ge  en  Sicile  quatre-vint-mille  hommes  -,  &  avec  un  renfort  fi  confidérable  ,  Magon  fe 
(c)  viifi.fr.  flattoit  tjc  faire  merveilles.    Mais  'Dénys  trouva  moien  de  mettre  tout  de  bon  dans  fon 
P  SM"    parti  Agyris  ,  Roi  des  Agyrinéens  ,  le  plus  puiffant  Tyran  qu'il  y  eût  alors  en  Sicile 9 
après  lui.   11  s'engagea ,  s'ils  remportoient  la  V i&oirc  ,  à  lui  donner  une  grande  éten» 
w^fftjf        ^C  terres  »  voifines  des  fiennes.  (d)  "Emm  (ô  AiMun®-}  rli  "Ayup  <rv{jLficLx>v*t 
dp,  '96,    yruftias  ,  *,  araAA*»  *7n(yyû\a.To  x^ftf  ^  ^"f*  J,«fW<â'a.i ,  XATspââôirr©»  tb  nro\tfta.  Ce- 
M-  +46-  pendant ,  quoi  que  les  Syracujains  fouhaittaflent  fort  que  'Denys  en  vint  à  un  combat 
décifif ,  il  jugea  plus  à  propos  de  réduire  peu-à-peu  les  Ennemis,  en  leur  coupant  les  vi- 
vres ,  comme  il  pouvoir  avec  l'aide  à' Agyris.    Cela  réu/fit.    Magon  envoia  demander 
la  Paix  ;  &  Dénys  l'accorda  volontiers ,  aux  mêmes  conditions  que  dans  le  Traité  pré» 
cèdent ,  en  y  ajoutant ,  Que  les  Siciliens  feroient  fournis  déformais  à  l'obéiïïàncc  de 
'Dénys  ,  &  qu'il  auroit  de  plus  la  Ville  de  Taurominium.   Le  Traité  conclu ,  Hannon 
*  jwfr™  rcPa^a  cn  Afrique.  (0   nj>ài  ài  rùs  Ka.px>)$tiws  «pW  Mr«*ra.To  [ô  £u»nai@'].  nnu  <ft 
ubi  fupr!    «ifiguu  T<t  fia  ÔlAAo.  «©^-tAwti*  Txi  vpiTtfot  ,  2«.»A»S  «ît  dw  ù*o  Aïonîn»  Trra^ao  , 
g*-  97    &  «&^tA*G«»  «irè»  rà  T«w*î«m.   Le  Traite  Précèdent ,  auquel  celui-ci  fe  rapporte,  n'eft 
pas  un  Traité  conclu  après  la  Guerre  immédiatement  précédente ,  où  il  ne  s'en  fît  qu'un 
fecret ,  entre  Dény  s  &  Himilcon  ,  pour  laiflèr  à  celui-ci  la  liberté  de  fc  retirer  avec  les 
(/)  Ank.  Carthaginois  naturels  :  mais  c'eft  le  Traité ,  que  nous  avons  yû  fur  l'Année  (f)  404. 
,a8-       Et  les  Siciliens,  dont  il  cft  parlé  ici,  font  ceux  d'entre  les  anciens Habitans  de  l'Ile,  que 
'Denys  avoit  fubjuguez  ,  par  oppofition  aux  Villes  Gréques.    Pour  la  Ville  de  Tauromi- 
(t)str^,  nium;  ouTavromenium,  c'étoit  une  (g)  Colonie  des  Zancléens,  ou  anciens  habitans  de 
ub.  vi.    Mefjine ,  ainfi  nommée  antrefois.  'Denys  en  chaflà  la  plupart  des  Siciliens  qui  s'en  étoient 
jî'JSJ».  (0  emparez ,  &  y  établit,  à  leur  place,  les  plus  affidez  de  ceux  qu'il  tenoit  à  fa  folde. 

ARTICLE  CCV. 
Traite'  d'Alliance  entre  Age'silas,  Roi  de  L  a  c'e  d  e'm  o  n  e, 

&  les  AC  ARN  AN1ENS. 
Anne'e  390.  avant  Jésus-Christ. 

ENtre  les  Alliez  de  Lace'oe'mone  ,  dans  la  Guerre  de  Corinthe ,  dont  nous  a- 
vons  vuci-dcflùs  le  (a)  commencement,  étoient  les  Ache'ens  ,  fi)  qui  occu- 
w'jrUd.  poient  (1)  Calydon  ,  Ville  autrefois  de  VEtolie  ,  &  où  ils  avoient  aflbcié  avec  eux  les 
101.       Calydoniens  au  droit  commun  de  Bourgeoifie.    Les  Acarnaniens  ,  avec  quelques 
HiftGnJc.'  Troupes  de  Beotie  &  d' Athènes  ,  marchèrent  contre  cette  Place  ,  l'année  avant  celle-ci. 
IM.  iv.    Les  Achéens  fe  voiant  prenez  ,  envoiérent  demander  du  fecours  à  Lacédémone  }  &  le 
v"cMcijv-        Age'silas  fut  envoié  pour  cette  Expédition,  avec  un  Corps  de  Troupes ,  auquel 
guMfcta»  fe  joignirent  toutes  celles  des  Achéens.    Ce  Prince  commença  par  fommer  les  Acarna- 
ttt,LU.U.  nûns  d'abandonner  l'Alliance  de  Béotie  &  d'Athènes  -,  faute  de  quoi  il  les  menaça  de 
^f'       ravager  tout  leur  pais.   Comme  ils  réfufércnt  de  faire  ce  qu'il  demandoit ,  il  exécuta  fes 
menaces ,  &  après  les  avoir  battus  ,  il  fit  un  grand  dégât  dans  leur  territoire.    Il  ne  put 
pourtant  prendre  aucune  de  leurs  Villes  }  &  même  ,  comme  l'Automne  ctoit  venue ,  il 
s'en  retourna  chez  lui  ,  malgré  toutes  les  follicitarions  des  Athéniens  ,  auxquels  il  pro- 
mit de  revenir  le  Printems  prochain.   Mais  alors  ,  les  Acarnaniens)  qui  craignoient  au- 
tant 

Art.  CCIV.  (l)  TSt  tmaft^ma»  nmtuS^pinn  T. »<>.£> ,     ..«*<  t«Aik  8CC. 
avoit  dit  ci-deflut  Diodori  it  SùiU  ,  Cap.  88.  ftg.  44a.         Art.  CCV.  (i)  Voici  ,  fur  cette  Vilîe  ,  la  Qrtti*  Mil- 
Un  peu  plu*  haut  ,  il  marque  la  différence  des  Sitiimi ,  St     «m  de  Paumier  it  (irautmrfml ,  Lib.  IV.  Cap.  if. 
dea  Grui  de  Sitilt  :  &>s  ti  SntAwt ,    r#(  iM*t  »«k  'EAAf 
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tant  la  Famine  ,  que  les  Sièges  ,  à  caufe  de  la  fituacion  de  leur  païs  (car  toures  leurs 
Villes  éroient  éloignées  de  la  Mer)  ^  envoiérent  des  Ambaffadeurs  à  Lac éd 'e moue  ,  pour 
empêcher  l'effet  des  préparatifs  d'AgeJilas.    Ainli  ils  firent  la  Paix  avec  les  Acheensy  &c  x{. 
un  Traité  d'Alliance  avec  les  Lacedemoniens.  (c)  "£tï^4*»  [«'  'Axapwîwe]  wp*a€ii{  vt  „bi  iuJ, 
•ni»  AxxeJayuaia  ,  >£  tipinir  fjfà  -srpo*  tvs  'Abêtit*  ,  avpp*xuu  il  vps  tw  Acu.tJ«i^«tt>f  î-  o»?.;-*»- 
Ts^aecrra.  • 

ARTICLE  CCVI. 

Traite'  <fc  Paix  entre  Amadoc,  Roi  des  Odrysiens,  Seuthe, 
Roi  du  pats  maritime  de  la  ThRAcej  fufai  d"  une  Alliance  de  ces 
deux  Princes  avec  les  Athéniens. 

La  même  Anne'e  390.  avant  J  e  s  u  s-C mis  r. 


NOvs  (a)  avons  dit  ci-deflùs  tout  ce  qu'on  fait  d'AMADoc ,  Roi  des  Ôdrysiens,  jf)  SnT 
&  de  Seuthr  ,  Roi  du  pais  maritime  de  la  Thrace.    Ces  deux  Princes,  non-  V£™2tui. 
obftant  les  obligations  que  le  dernier  avoit  à  l'autre  ,  s'étoient  brouillez  ,  &  avoient  ac-  '9î- 
tuellcmcnt  guerre  cnfcmblc  j  on  ne  dit  pas  pour  quel  fujet.    Le  fameux  Thrasvdu- 
le  (1)  vint  fur  ces  entrefaites  dans  l' Hellefpont ,  avec  une  Flotte  d'Athènes  >  &  com- 
me il  importoit  à  fa  Patrie  de  mettre  Amadoc  &  Seutbe  de  fon  parti ,  il  travailla  à  les 
réconcilier.    11  y  réunit ,  &  les  engagea  en  même  tems  à  faire  avec  les  Athéniens  un 
Traité  d'Amitié  &  d'Alliance,  (b)    Kaî  ht*  à»  xaT*/xaflàr  [i  0paffu&A@-]   vfârrot  ftlt  (*^*&^*. 
ç-aoïa£erT<t$  'AfuxJoxJrrt  t%t  'Gtyxru*  /3a<7iÂt*  ,  ç  Dwi^r  f  %xi  5aAaT?*  Ip^aira.  ,  àAAi- 
An;  ^t*  AÂAAa^o  cLi/TVi  ,  'AÔîfWiioij  U»  Q&st  £  OM/j.fiÂyu(  txoiVt.  Cf.&.$. 

Corne'lius  Ne'pos  dit,  cuj'Iphicrate  rétablit  Seuthe  dans  fon  Roiaume,  Scjj'siïuT 
cela  parce  qu'il  étoit  Allié  des  Athéniens  :  (r)  Bellum  cum  Thtx\\n\s  gejfît  :  Seuthen,  Uk.  xi'v. 
focium  Athcnienfium  ,  in  regnum  reftituit.   Je  crains  fort ,  que  cet  Hilloricn  n'ait  ici  ,Cip,"n9!i#-. 
confondu  Iphtcrate  avec  Thrafybule.    Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  l'erreur,  c'eft  que,  ™.c/pT. 
Thrafybule  aiant  été  tué,  Iphicrate  fut  envoie ,  quelque  tems  après,  dans  Y  Hellefpont, 
avec  une  Flotte  ,  (</)  pour  foutenir  ce  que  Thrafybule  avoit  fait  d'avantageux  dans  ces  M 
paiis-là.   Que  fi  Cornélius  Népos  ne  fe  trompe  point ,  on  pourra  croire  ,  que  la  Paix  jb,,!opf' 
faite  entre  Seuthe  &  Amadoc  ne  dura  pas  long-tcms ,  &  que  le  dernier  s'en  prévalut , 
pour  chollèr  plus  ailément  l'autre  de  fes  Etats. 


ARTICLE  CCVII. 

Traite*  de  Paix  entre  les  Lucaniens,  &  quelques  autres  Peuples 
<tl  t  A  L  I E  i  précédé  d" un  Traité  d'Alliance  entre  les  prémiers  ,  ^ 
D  e'n  y  s  ,  Tyran  de  Sicile. 

La  même  Anne'e  390.  avant  Jesus-Chris  t. 

NEuf  ans  avant  celui-ci,  &  pendant  que  De'nys  penfoit  à  faire  des  préparatifs 
pour  la  Guerre  contre  les  Carthaginois  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-deffus  -,  j?)  Sur 
ceux  de  (1)  Rhe'ge  ,  Ville  d'Italie  ,  fur  le  Détroit  qui  la  fépare  de  la  Sicile  ,  craigni-  i9T%ûd. 
rent  avec  raifon  que  ce  Prince  ambitieux  ne  vînt  enfin  fondre  fur  eux  ,  quand  il  feroit  's>8 
bien  affermi  dans  fa  domination  &  dans  fes  conquêtes,  (b)    Pour  prévenir  de  bonne  Wdùj.Jê 
heure  fe  danger  ,  ils  réfolurent  d'attaquer  eux-mêmes  le  Tyran  j  à  quoi  ils  étoient  d'ail-  xïv!  c»p. 
leurs  fortement  follicitez  par  un  grand  nombre  de  Syracufains  ,  qui  s'étoient  réfugiez  +1. 
dans  leur  Ville.    Aiant  donc  ailcmblé  un  Corps  de  Troupes  ,  ils  panèrent  le  Détroit , 
&  perfuadérent  aux  Principaux  de  Mefjine  de  le  joindre  à  eux  avec  les  leurs.    Mais  l'Ar- 
mée des  Mejfeniens  ,  qui  marchoit  fans  ordre  du  Peuple ,  abandonna  les  Chers  ,  à  la 
perfuafion  d'un  nommé  Laomedon  ,  qui  leur  repréfenta  que  *Denys  ne  leur  avoit  donné 
aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  lui.    Les  Rhégiens  alors  ,  ne  fe  fentant  pas  aflèz  forts  , 
s'en  retournèrent.  *Dénys ,  qui  s'étoit  mis  en  campagne ,  pour  les  attendre ,  aiant  appris 
leur  retraite,  ramena  aufll  fon  Armée  à  Syracufe.    Après  cela  les  Rhegtens  &  les  Mejfi-     .  . 
niens  lui  envoiérent  des  Ambafiàdeurs ,  pour  traiter  de  paix-:  &  comme  il  y  trouvoit  % 
pour  l'heure  fon  intérêt ,  il  la  leur  accorda,  (r)   £ucLTfta<5iijtT<tiinùtt  Si        'Ptyinit  x,  t«*  +»  mî 

Ait.  CCVI.  i'i)  Le  même  ■  dont  nous  iront  parlé  ci-     kit.   Votez  Cluviir  ,  It*l.  Àatij.  Lib.  IV.  Cap.  If. 
deflu»  ,  fur  l'Année  40}.  Art'ult  189.  1196  ,  <y  fiff. 

Art.  CCVII.  (■)  Colonie  de»  ChuUiittni  ,  de  l'Ile  d'£«- 
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ris  xrihus  mn&tTo  t  ù?*m  L'Année  fuivante ,  'Denys ,  pour  gagner  l'affection  de  ces 
(«idem ,  Peuples  ,  (d)  dans  la  crainte  qu'ils  ne  priflènt  le  parti  des  Carthaginois  %  quand  il  feroit 
°*  entré  en  guerre  avec  ceux-ci }  donna  aux  Meffiniens  une  grande  étendue'  de  Terres  dans 
leur  voifinage  \  &  il  envoia  des  Ambaflàckurs  à  Rhège  ,  avec  charge  de  demander  pour 
lui  en  mariage  une  Fille  de  la  Ville»  Mais  ,  bien  loin  de  trouver  cette  alliance  glorieufe, 
M  ii*m  comme  il  feî'imaginoit,  les  Rhégiens  (3)  lui  firent  dire  pour  toujte  réponfe,  (e)  qu'ils 
clp.  108.  n'avoient  d'autre  Fille  à  lui  donner,  que  celle  du  Bourreau.  On  peut  juger,  que  le  Tyran 
V^Hi    n'oublia  pas  un  tel  affront.   Pendant  la  (/)  Guerre  contre  les  Carthaginois  ,  fous  la 


.  conduite  de  Magon*  *Denys  fit  à  l'improvifle  une  defeente  fur  les  côtes  de  Rhège  ,  & 
voulut  efealader  la  Ville  :  mais  le  coup  aiant  manqué .  il  fe  contenta  de  ravager  le  Tcr- 
S£rA«*  ritoire  ,  &  ramena  fa  Flotte  en  Sicile ,  âpre*  avoir  tait  avec  les  Rhégiens  une  Trêve 
WL.Articl  pour  un  an.  (g)    Miri  t*W  vwtamm  arrête  vonpâfur®-  [à  Aur/r,®-]  ,  iPiVAtuw 
t  "ma  à  2u/ox«<rS».  Cependant  les  Peuples  Grecs  d'Italie  fe  liguèrent  enfemblc  contre  tDényst  & 
sLu,M  en  mime  tems  contre  les  Lucaniens,  leurs  Voifins,  avec  qui  ils  étoient  en  guerre.  Us  6* 
fupr.  c*f.  tabUrent  pour  cet  effet  un  Conleil  général ,  où  ils  régleroient  d'un  commun  accord  les 
*}j  n'   affaires  de  la  Ligue  :  &  ils  convinrent ,  qu'auffi-tôt  que  les  Lueanient  auroient  fait  ir- 
ruption dans  le  païs  de  l'un  d'entr'eux  ,  tous  les  autres  courroient  à  fon  fecours  :  &  que 
fi  les  Troupes  de  quelque  Ville  Alliée  ne  venoient  pas  à  point  nommé  ,  on  feroit  mou- 
s^lu'iht  Tvr  lcs  Généraux  ,  qui  dévoient  les  amener,  {h)   'Ot  ft  ¥  Itoàmu  x«twxS»ti$  "Eaa>jhi 
fupr.  eu/,  t*?»*  (à£  H'Xf'  ^  tcLurcn  ^«p*î  trpwCiiraw  ¥  A»wi«  vr^MHrUt  ,  rv^/uavutr  it  rrpcç  ctA- 
9*-  fi-    aJiAwj  J-toiWto  >  t,  ovttSpmt  ryxaTiffJitwa^w.    «AwiÇor  <yS  f  Awrôvm  'pxSion  ijawuôcti  ,  x) 

e£  w».  tws  trstpMxSo-i  Atwwaà»  inn-iify&cu.   £       tt''™  T9T«^  Vf**t  «wtSj  îr  ti 

tl  +48-  Tais  trw.%juti«  li-gn  WTa<  ,  «'  3ti«  «£»  Wo  t%Î  AixnuuZt  AtijAaTir^  x^f*  [l3^  ÏAApflÛi 
Br&VwirJ  ,  sroàf  T«i>rit»  Itolyth  fl^CsijS'àffW  *c  o*"  <w  isro\iùt(  fAi  xa.T<vr*  To  r/xtT(Wb» 
W  t  /2oS3i»af,  rêrim  tàt  btsim  anoAw«  ^p«Tiryti«.  bnviron  deux  ans  après  la  Paix 
(i)iAm,  foite  avec  Magon,  le  Tyran  de  Sicile  rj)  fit  une  nouvelle  tentative  contre  les  Rhégiens  : 
££'448.'  mais  il  ntf  fi  vivement  repouflè  ,  qu'il  faillir  à  y  périr ,  en  le  fauvant  au  plus  vite  fur  un 
Vaiilcau  à  cinq  rames" ,  après  avoir  perdu  plulieurs  Navires  ,  &  beaucoup  de  monde. 
Comme 

p  courtes  fur  les  Terres  des  Thuriens.  Ceux-ci ,  fans  attendre  le  fecours  de  leurs  Alliez, 
fc  mirent  en  campagne.  Les  Lucains  fe  retirèrent  chez  eux  ,  &  y  attirèrent  les  Thu- 
riens  dans  une  plaine  environnée  de  Montagnes,  d'où  étant  venus  fondre  fijr  eux  de  tous 
cotez  ,  ils  en  tuèrent  un  grand  nombre.  De  ceux  qui  échappèrent ,  les  uns  s'enfuirent 
fur  un  Côteau  voifin  de  la  Mer  -,  les  autres  coururent  vers  le  Rivage  ,  dont  ils  voioient 
approcher  quelques  Vaifleaux  qu'ils  croioient  être  aux  Rhégiens.  Mais  il  fe  trouva , 
que  c'ètoit  une  Flotte ,  que  'Denys  envoioit ,  fous  le  Commandement  de  Leptine  ,  fon 

Kropre  Frère  ,  pour  fécourir  les  Lucains.  Ces  Thuriens  s'étoient  d'abord  jettez  dans  la 
1er  ,  pour  aller  à  la  nage  joindre  les  Vaiflêaux  :  Leptine  les  y  reçut  avec  bonté.  Us 
étoient  plus  de  mille.  Quand  on  fut  abordé ,  Lepttne  engagea  les  Lucains  à  les  re- 
(ODUE-  lâcher,  moiennant  la  rançon  d'une  Mine  (l)  d'argent  par  tête.  Il  fe  rendit  même 
cu**  caution  pour  eux ,  &  perfuada  en  fui  te  aux  autres  Peuples  Grecs  d'Italie  de  faire  la  Paix 
(m) DioJJe  *vcc  les  LucaMs.  (m)  'O  w  ùt  Arsrlwu  StlJ.fiugr'  <J>iA*rôp(*!r«f  thj  n>x-^»i  [_tW 
sùiU,  ubi  ©wfta-vj  cts  Ï't.;  T  711»  k*&'&aow  >  ÏTt.Ti  THj-  Aiuoutrdt  virtp  ïxas-»  Tytf  aî^MoAaTwr  AaCùj 

4+9-  Jtai  O^AA<t|*«  ti**  'lT<tAi«T(t$  Toi*  AtuJtareif ,  «ruct»  «Vwv  traoHmc&'ai.  Autant  que  Z,^- 
fnw  fe  fit  aimer  &  eftimer  des  Peuples  Grecs  d'Italie ,  par  cette  manière  d'agir  ,  au- 
tant s'atrira-t  il  la  difgracc  du  Tyran  de  Sicile  ,  qui  regardoit  la  Paix  entre  ces  Peuples 
&  les  Lucains  comme  un  grand  obftacle  au  déuein  qu'il  avoit  de  pouficr  fes  conquêtes 
en  Italie.  A  ufli  6ta-t-il  a  Leptine  le  Commandement  de  fà  Flotte  ,  pour  le  donner  à* 
Théande  ,  fon  autre  Frère  ,  qu'il  jugea  fans  doute  plus  propre  à  féconder  fes  vues.  H 
fut  même  affez  barbare ,  pour  lauTcr  depuis  périr  Lepttne  (»)  dans  un  Combat ,  où  il 

Hift.  m.  aurait  pû  le  fauver  ,  s'il  eût  voulu. 

XIII.  C*f.  r 


4f- I 
Ici  Noces. 

(0  C'cft  ainll  qu'il  faut  lire ,  avec  Hcniii  Etiisnhi  t  &  une  autre  de  Syratuft.  Votez  Diodoxe  Je  Sicik ,  Lib. 

au  lieu  que  ,  duu  le  Texte,         eft  avant  *t>  "s>w.  XIV.  C*p.  4f.  Eliin  ,  rar.  Hifi.  Lib.  XIII.  Cap.  10.  Ec 

())  La  réponie  étoir  brutale  6c  imprudente.    Mail  au  c'cft  à  cène  Alliance,  qu'AnisioTi  attribue  la  perte,  que 

fon,-.  les  K^rfinu  a*oieot  raifort  de  refufer  un  Mariage  ,  à  la  les  Lterini  firent  enfuile  de  leur  Liberté'.  ftUt'tt.  Lib.  V. 

favrur  auquel  Diayi  aurait  troute  moicn  de  le  faire  des  Cap.  7.  (m .  j-88,  5-89.  EJ.  Htmf.  Voict  Justik,  Lit.XX. 

Cieaturc>,  pour  venir  piui  aîfétnent  a  bout  de  les  subjuguer,  dp.  r.    Les  excès  de  tyrannie  ,  auxquels  Te  porta  envers 

C'est  ce  qu'éprouvèrent  les  Lttrumi  ,  auxquels  le  Tyran  s'a-  eux  Dents  UJttm,  leur  donnèrent  le  courage  lit  IcsmoicnsT 

dreflà  eruutte  ,  &  qui  lui  accordèrent  la  demande.   Car  ilé-  de  le  rétablir  dans  leur  ancien  état.  Justin  ,  jr.it>.  XXI.  Cs/. 

pouu  eu  un  même  jour  une  de  leurs  Filles  ,  nommée  Dmi;  »,  j.   St*a«om  ,  Lit.  VI.  pag.  )p8. 


AR- 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  i8j 

ARTICLE    CCVIII.  / 

Traits*  entre  Us  Romains,  &  les  Gaulois,  qui 

«voient  pris  Rome 

Annb'ï  (i)  389.  ayant  Jesus-Chri*t. 

DU  temsde  Tarquin  1' 'Ancien ,  (a)  Roi  de  Rome,  (a)  les  Gaulois,  nom-  (*) "* 
mez  Ce/tes  ,  Nation  fort  nombreufe  &  fort  guerrière  ,  envoiérent  chercher  fbrtu-  ap.  j+,  ' 
ne  ailleurs  une  grande  quantité  de  leurs  gens  ,  lbus  des  Chefs  de  Famille  Roialc.    Un  \s . 
Corps  de  ces  Gaulois  pafla  les  Alpes  ,  &  s'établit  dans  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Mtlanez.  j  où  ils  bâtirent,  dit-on  ,  la  Ville  de  Milan  ,  après  avoir  chafle  les  anciens 
Habitans  du  pais.    D'autres  ,  qui  vinrent  depuis  en  divers  tems,  s'emparèrent  des  lieux 
où  font  encore  aujourd'hui  Brixia  te  £3)  Ferme  >  de  tout  ce  qui  eft  entre  le  Tô  &  les 
Alpes  ,  jufqu'au  Mont  Apennin  ;  &  de  YUmbrie.   Les  Senonots ,  qui  étoient  les  der- 
niers venus,  s'ètendoient  depuis  la  Rivière  é'Utis  jufqu'à  celle  d'Aefis.  (b)   Ceux-ci  ou  (*)  J**'»* 
feuk  ,  ou ,  comme  il  y  a  plus  d'apparence  ,  joints  avec  d'autres  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  ^^ctL. 
attaquèrent  les  Clujtniens  ,  dans  l'année  avant  celle  où  nous  fommes.    La  Ville  de  (c)  nu.it  sT 
Clujtum  étoit  Alliée  des  Romains  :  elle  leur  demanda  du  fecours    On  le  lui  rcfufa  ,  &  e£\v'*cn 
on  fe  contenta  d'envoier  des  Ambaflâdcurs  aux  Gaulois  ,  pour  ménager  quelque  accom-  ,,4>  &  ' 
modement  entr'eux  &  les  Clujtniens.    Les  négociations  rèulïïrcnt  mal  :  &  les  cfprits  s^é-  fil  "*:a 
chauffant  de  part  &  d'autre  avec  la  même  férocité  ,  on  en  vint  à  un  Combat ,  où  les  qSÎW 
Ambaflâdeurs  Romains  eurent  l'imprudence  de  fe  mêler.    Les  Gaulois  alors ,  laiilànt-la  1*6 ,  c> 
les  Clufiniens ,  tournèrent  toute  leur  colère  contre  les  Romains  *  &  quelques-uns  vou-  {^Vaie 
I oient  que  dès  ce  moment  on  marchât  droit  à  Rome.    Mais ,  fur  l'avis  des  plus  fages  ,  aimait. 
ils  y  envoiérent  auparavant  porter  plainte  de  cette  infraction  du  Droit  des  Gens  ,  &  de- 
mander qu'on  leur  livrât  les  Ambaflâdeurs  coupables.    Bien  loin  de  leur  donner  fatisfac- 
tion  ,  ces  Ambaflâdeurs  ,  tous  trois  Fils  d'un  Fabius  ,  furent  créez  Tribuns  (4)  Mili- 
taires pour  l'année  fuivante.    Brennus ,  Chef  des  Gaulois ,  n'en  eut  pas  plutôt  avis, 
qu'il  fe  mit  en  chemin  ,  avec  fon  Armée.   Il  rencontra  celle  des  Romains  près  de  la  Ri- 
*  viére  d' 'Allia ,  où  la  plupart  prirent  d'abord  la  fuite  ,  &  les  autres  furent  tuez ,  ou  fe 
noiérent  dans  le  Tibre.    Trois  jours  après  ,  les  Gaulois  entrèrent  aifément  dans  Rome% 
fc  Sénat  s'étalât  retiré  dans  le  Capitale  ,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  propres  à  por- 
'  ter  les  Armes.    Ainfi  la  Ville  fut  au  pillage  :  on  y  mit  le  feu  j  &  on  y  fit  un  grand  car- 
nage.  Ceux  qui  occupoient  le  Capitole  ,  s'y  défendirent  pendant  fepe  mois.   Enfin ,  * 
contraints  par  la  famine  ,  ils  demandèrent  une  composition  -,  d'autant  plus  volontiers , 
que  les  Aflîégeans  paroifloient  difpofez  à  lever  le  Siège ,  pour  une  rançon  aflez  modi- 
que.   Un  des  Tribuns  Militaires  fut  envoié  pour  traiter  avec  Brennus.   Ils  convinrent, 
„  Que,  moiennant  une  fomme  (5)  de  mille  livres  pefant  d'or,  les  Gaulois  fortiroient 
„  de  Rome  ,  &  de  toutes  les  Terres  de  la  République  j  &  les  Scrmens  furent  prêtez  de 
„  part  &  d'autre  ".  (d)   Jaclantibus  non  obfcurè  Gallis  ,  kaud  magnâ  mer  cède  fe  ad*  »V) 
duci  pop  ut  objîdionem  relinquant  :  tum  Senatus  habitus  ,  Tribunijque  militum  nego-  u£p 
tium  datum  ,  ut  pacifeerentur.    Inde  in  ter  Q.  Sulpitium  Tribunum  militum  ,  &  +8Ï 
Brbnnum  ,  Regulum  Gai  lo  ru  m  ,  colloquio  tran/aifa  res  eft ,  &  mille  pondo  auripre- 

tium  Topuli ,  gentibus  mox  imperaturi ,  fatfum  fV)   A*wr«/>  vftoGt\»ftlr<»>  rW  gO  nu.it 

'P»ftai'<w  -afei  a^gtAiixtMw  ,  tWciV*»  [01  KtAxoî]  x^*a-s  *ÛTf*t  xprw  ,  V  woAi»      ]  ^ 

âftXww  1  %  é*,  -I  'P*tuuw  yjàfXi  iT*AAayw*i.  Jufques-là ,  Tite-Live,  fuivi  par  (f)  tty-rn- 
Plutarque  ,  peut  en  être  cru  v  &  cela  s'accorde  aufli  avec  la  narration  de  Dio-+'*jnpfr 
dore  de  Sicile.    Mais  à  l'égard  des  fuites,  on  trouve  une  grande  diverfité  entre  les  an-cwr.pa'g. 
ciens  Auteurs.   Selon  Tite-Live ,  &  Tlutarque  ,  fon  écho  ,  Camille  ,  qui ,  de  Banni  "43-C.2. 
qu'il  étoit ,  avoit  été  créé  Dictateur  en  fon  abfencc  pendant  le  Siège ,  arriva  avec  une  W"  ' 
Armée  ,  dans  le  tems  même  qu'on  pcfoit  l'or ,  qui  avoit  été  promis  aux  Gaulois ,  &  que 
l'on  étoit  en  diiputc  avec  eux  fur  les  poids  faux  dont  ils  fe  fervoient.    Il  fit  emporter  în- 
ceflamment  tout  cet  or  -,  &  les  Gaulois  lui  alléguant  le  Traité ,  en  vertu  duquel  on  le  leur 

de- 


A«t.  CCVIII.  (1)  PoiYit  Lit.  I.  C*f.  6.  8c  après  lui  legue  un  pilïage  de  Plihï  :  Creffiona ,  Briiii , 

Diodoh*  Jt  SkUt,  UW.  XIV.  Cap.  111.  8c  Justik  ,  Lit.  norum  «jro.  H.ll.N»».  Lit.  III. C*f.  19.  hi-Htri.)  C'eftce 

VI.  Op.  6.  mettent  deux  ans  plut  bas  U  priie  de  Htmt ,  que  j'apprens  de  l'Extrait  qu'on  trouve  dans  la  Bibliothi'- 

c'eft-i-t.  ;e,  dans  la  mime  Année  ,  que  fe  fit  la  Paix  d'Ait-  tyit  Italique,  Tom.  XV.f*£.  4j  ,  44.   Car  )e  n'ai 

tdciit  ,  dont  noua  parlerons  en  fon  Heu.   Mais  voies  Don-  mais  vû  le  doâe  Ouvrage  de  cet  Illullre  Auteur. 
«ru-L,  Chrtmtlif.  Xnufhnt.  pag.  a6j.  (4)  Du  nombre  des  ux  ,  que  l'om  élifoit  tous  les  ans,  St 

(a)  Voici  Cluvii*  1  lui.  Ami».  Ltb.  I.  Cap.  aa,  qui  tinrent,  pendant  quelque  tems  ,  la  place  des  Ctnfmli. 

(})  Bnxi»  m  Vrrmt.    Mais  Mr.  le  MaKquis  Marrtl  ,         f  f  ;  C'eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  une  Tmm  i'tr,  ott 

dar.  l'a  Vuoua  tilujirti* ,  croit  qu'il  faut  lire  Ortmtn* .  an  cent-mille  Dncatons,  le. on  le  calcul  de  Grokovius.  Voie* 

lieu  de  Vrrn».   Il  fe  tonde  fur  ce  que  les  Ctntmmi  oc  pof-  fon  Livre  Dt  tutm.  Vtltr.  Lib.  II.  Cap.  7. 
fédoient  que  Brixu,  ou  Bnfft  ,  k  Crimn*  ;  fur  quoi  if  al- 

Aa 
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dcvoit ,  il  foutint  que  cet  engagement  étoit  nul ,  comme  aiant  été  contra&é  fans  fon 
ordre ,  &  par  des  Magiftrats  inférieurs  ,  qui  n'«n  avoient  pas  le  pouvoir.  Mauvaifechi- 
(<)  sur    cane  ,  dont  j'ai  (g)  montré  ailleurs  le  peu  de  fondement.    Là-dcflus  ,  on  en  vint  aux 
DrolTdê h  mains  .  les  Gaulois  furent  ebaflèz  de  Rome  :  Camille  les  pourfuivit ,  &  les  tailla  en  pié- 
Guer.&dc  ces  -,  de  forte  qu'il  n'en  rcira  pas  un  feul  pour  aller  porter  chez  eux  la  nouvelle  de  leur 


U  Pai^x .    défaite.   Diodore  de  (h)  Sicile ,  fans  rien  dire  de  l'arrivée  de  Camille  à  Rome ,  pen- 
a^f.if.  dant  que  les  Gaulois  y  étoient  encore,  les  fait  aller  enfuite  aflîégçr  une  (6)  Ville  Alliée 
h1i%Si  dc  Romt '»  ou  Cami"e  vient  les  attaquer,  en  tuë  un  grand  nombre  ,  leur  enlève  les 
clf  iT.'  miUe  bvres  d'or  qu'ils  avoient  emportées  ,  tout  leur  bagage  ,  &  prefque  tout  le  butin 
qu'ils  avoient  fait  à  Rome.   Mais  PolïnBE  ,  Hiftorien  de  grand  poids,  rapporte  les 
chofes  d'une  manière  à  donner  lieu  de  regarder  tout  cela  comme  une  Fable  ,  inventée 
l' cf  L<T  Pour  ^auvcr  l'honneur  des  Romains,  (i)   Il  dit ,  que  les  Gaulois  ,  après  avoir  fait  un 
ûuTlÙ  Traité  avec  les  Romains  ,  s'en  retournèrent  chez  eux  }  &  que  ce  qui  les  y  obligea  ,  ce 
SftA,  fut  la  nouvelle  qu'ils  eurent ,  que  les  Vénitiens  étoient  entrez  dans  leur  pais  avec  une  Ar- 
Op.i».    mec.    Jl  (k)  ajoute  ailleurs  ,  que  les  Gaulois  emportèrent  tout  leur  butin  ,  qu'ils  arrivé- 


n  m 

repré- 

fenté,  par  d'autres'  Paflâges  de  (»)  Justin  ,  ou  de  Trogue  Pomfe'e  ,  copié  auflï 
SSST*''Par  °ROSE  00»  ^c  if).  Sue'tone  i  &de  (q)  Tite-Live  même.  Mais  avant  ces 
Gw"pag.  deux  Savans  ,  qui  ont  écrit  en  Latin,  le  Préfident  Fauchet  autre  Ecrivain  François 
188,  &  £|  qUOi  jc  fuis  fin-pris  qu'on  n'ait  pas  pris  garde)  s'étoit  déjà  déclaré  en  fa  Langue  pour 
MUfa.  cette  opinion.  Voici  (es  paroles,  (r)  „  Polybe  ,  qui  vcfquit  environ  150.  ans  après 
xxviii.  n  [la  prjfe  de  Rome  par  les  Gaulois],  mefmc  (8)  Tacite  &  Suetoine  ,  font  d'a- 
mmi».*  »  vis  contraire  :  &  cefhiyci  dit  nommément ,  que  Drufe  ,  chef  de  la  Famille  de  Tibé- 
(.)Lib.  11.  „  re  Empereur ,  citant  Propréteur ,  &  ayant  vaincu  les  Sénonois  Italiens  ,  rapporta  l'or 
SîîoTfiw.  »  ba'^  P°ur  la  rançon  des  Romains  ,  qui  n'avoit  cflé  recous  par  Camil ,  ainfi  que  le 
dp" }'.  „  bruit  couroit.  Auffi  n'ett-il  pas  croyable  que  les  Gaulois  ,  après  une  fi  noble  desfaite, 
W  Lib.  x:  ^  euflent  moyen  d'entreprendre  de  telles  &  u  grandes  conqueites ,  qu'ils  feirent  depuis. 
nmm.  6.'  „  Car  l'on  trouve  que  ceux  qui  avoient  bruflé  Rome  envoyèrent  des  Amballidcurs  vers 
(r)Aati<f*i-  n  le  premier  Dênys  ,  Tyran  de  Syracufe ,  pour  lors  empefché  à  combattre  les  Locriens 
JS^Êfrf"  „  &  Crotoniates  (Peuples  d'Italie  vers  la  Touille  &  Tarent  e)  lui  offrir  leur  amitié  &• 
Liv.  i.  '  „  alliance  ;  remontrant  que  ,  leur  Peuple  citant  logé  parmi  fes  ennemis ,  ils  pouvoient 
h  fin  8  i  »  ^crrir  de  beaucoup  ,  foit  qu'ils  Paccompagnaflènt  en  guerre  ,  ou  qu'ils  les  aflailliflcnt 
„  par  derrière.  'Dénys  feie  accord  avec  eux  &c  ".  Voilà  les  principales  autorirez, 
qu'ont  alléguées  depuis  Ruauld  &  'Paumier  ;  auxquelles  Fauchet  ajoute  la  ration  tirée 
{i)Jnfim,  dn  Traité  entre  les  Gaulois  ,  &  'Dénys  5  &  qui  cft  confidérable.  H  a  eu  pour  garant  de 
Lib.  xx.  ççpj  ^  qUOj  qU»jj  nc  citc  peribnne ,  l'Abbréviateur  de  (s)  Trogue  ^Pompée.  On  verra  ci- 
xokIvat.  deflôus  une  (t)  autre  preuve,  que  le  mémtjuftin  fournit.  Au  relte,  feu  Mr.  Da- 
»it.fui»ant.  cier  ,  qui  avoitbien  de  la  peine  à  reconnoître  les  fautes  des  Auteurs  qu'il  craduifoit, 
te  même  (tt)  a  voulu  ici  prendre  le  parti  contraire  ,  auquel  T  lut  arque  s'étoit  rangé.  Mais  Mr. 
Années-  le  Chevalier  de  Folard  l'a  (x)  refuté,  en  homme  qui  juge  sainement  de  ce  qui  eft  de 
f«)'prwiti  *°n  métier  :  Il  montre  très-bien  ,  par  toutes  les  circonftenccs  de  la  narration  de  Tite-Li- 
fur  tluitr-  lie  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  ridicule ,  &  de  plus  mal  inventé. 

SS*  ARTICLE  CCIX. 

(*;  Remar- 

SE, Traite'  de  Compoftion  entre  les  Rhe'ciens,  &  D  en  y  s  ; 

;  pj,5'  Tyran  de  Sicili.. 

d'AmJl'  La  même  Anne'b  38p.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

(4)r>w.*  "TAEtîys  (a)  remporta,  cette  Année,  une  grande  Victoire,  contre  les  Peuples  Grecs 
skiu.  Lib.  Il  #  Italie  ,  dont  les  Crotoniates  avoient  été  alors  déclarez  les  Chefs.   Mais ,  pour 

déta- 


njr,  e> 

fuiv. 


(6)  Owaru»  .  (Vj  "rium.  Ce  mot  cil  apparemment  cor-  Sttviut,  in  AtwàJ.  VI,  816.  &  Fisrut ,  an  mot Vt  viSU. 
rompu.  On  ne  fait  au  moicu,  quelle  étoit li  Ville  ainfi  nom-  (7)  Un  Auteur  Allemand  ,  Christofhle  Adam  Ru- 
inée. Mr.  Wtssiuito  (.Vf.  in  Simioh  pag.  814.)  loup-  rt*T  ,  a  auffi  embrafle'  le  ientiment  de  Ptlftt,  dans  Cet  06- 
çonne  que  ce  pourrait  éue  Vtïu.  Mail  je  roit  que  Cluvieb  ftrxu.  ia  Floxuh  (Lib.  I..  Cap.  ij.  J.  17.)  publiée*  en 
a  propolé  >  il  y  a  long-tems  ,  une  conjecture  ,  qui  paroit  1  <•)  y .  Il  nc  cite  point  kmauU,  Se  il  ne  pouvost  point  avoir 
aAez.  plaufibk  ,  U*l.  Antiq.  Lib.  111.  Cap.  4.  f»f.  9f8.  Il  w  alori  lc«  Lxtttiuuimti  de  Fuumitr. 
lit  :  TSt  A  r«A*rit  iTiAiiÂvf»T«»  ûi  'Tmpm  ,  t  Ta^tin*  n>  (8)  Je  ne  iâi  quel  endroit  de  Taciti  afoit  daas  refprit 
*-.>.< ,  nipyutx-  >r»  'r*u.x.t,t ,  -  ir (1L..T4 ,  Sec.  Ainfi  cela  ce  Savant  ,  qui  auroit  bien  fait  d'indiquer  toujourt  le»  Cha- 
c'accordetoit  avec  Tite-Livi  ,  qui  dit ,  que  C*miili  défit  pitre»  ,  ou  au  moim  les  Livre*  de*  Auteurs  .  qu'il  cite.  Tut- 
le*  Gtultù  pris  de  Gtimm ,  Lii.  V.  C*(.  40.  Lit.  VI.  C*}.  tt  parie  bien  en  paiTant  de  btw  prife.  Si  brùlec  par  le*  Gam 
18.  Au  relie  ,  EuTRort  eft  auffi  contorme  i  Diodor»  Jr  Uii  ,  Annal.  Lii.  XV.  C*f.  41.  Hj».  Lib.  111.  Cap.  7a. 
Sieiti ,  en  ce  qu'il  dit ,  que  le*  Giutat  emportèrent  l'or ,  qui  Mai*  je  ne  trouve  rien  là ,  m  aiMeun ,  qui  ûiTc  au  fujet ,  dont 
leur  fut  enfuit?  enlevé  par  CWi, ,  quand  il*  .'en  retour-  il  s'agit, 
soient  de  K»«*.  Briyuh.  Li*.  J.  Ç*t.  Wr.  Voici  auffi 
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détacher  toutes  ces  Nations  de  ceux  de  Rhe'ge  ,  dont  il  fouhaittoit  fort  de  fe  venger, 
par  la  railbn  (é>)  alléguée  ci-deflus  -,  il  fit  la  Paix  avec  elles ,  &  leur  laiflà  la  Liberté  ,  |^nSuf 
après  leur  avoir  même  rendu  fans  rançon  leurs  Prifonnicrs.   Ce  fut  alors  apparemment,  jç^Xy; 
que  les  Gaulois,  qui  venoient  de  prendre  &  de  brûler  Rotne  il  y  avoir  quelques  mois,  »»7» 
lui  envoiérent  des  Ambaflàdeurs  ,  pour  faire  avec  lui  un  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance. 
Ces  Ambaflàdeurs  lui  repréfentérent ,  que  leur  Nation  étant  plantée  au  milieu  de  Tes 
Ennemis  ,  il  pourroit  en  tirer  un  grand  fecours ,  foit  par  les  Troupes  auxiliaires  qu'elle 
lui  fournirait  dans  fes  Expéditions ,  foit  par  celles  qui  viendraient  charger  en  queue  fes 
Ennemis  ,  lors  qu'il  ferait  expofé  à  leurs  attaques.    Dénys  accepta  avec  plaifir  la  propo- 
rtion :  &  le  Traité  aiant  été  conclu  ,  il  fe  fervit ,  dit  Justin  ,  de  ce  renfort  des  Gau- 
lois ,  pour  recommencer  la  Guerre  en  Italie,  (c)    Sed  Dionyfium  ,  gerentem  bellum  , 
légat i  Gallorum,  qui  ante  (1)  men/es  Romain  incenderant ,  focietatem  amicitiamqtte  Cap.  f.  ' 
petentes  adeunt  :  Gentcm  fuam  inter  hoftes  cjus  politam  eflè  ,  magnoque  ufui  ei  futu* 
ram  vcl  in  acic  bellanti ,  vel  de  tergo  intentis  in  pra-lium  hoftibus  ,  affirmant.  Grata 
légat io  Dionyfio  fuit.    Ita  pailà  foctetate  ,  à-  auxiliis  Gallorum  autlus  ,  bellum  velut 
ex  integro  reftaurat.    Après  la  Vi&oirc  •  dont  nous  venons  de  parler  ,  Denys  entre- 
prit une  nouvelle  expédition  contre  les  Rbégiens  ,  qui  fe  voiant  fans  Alliez  ,  dcfquels  ils 
pu/Icnt  attendre  du  fecours  ,  &  deftituez  d'ailleurs  des  forces  néccflàircs  pour  tenir  tête 
eux  feuls  à  un  Prince  dévenu  fi  puiflànt  -,  prirent  le  parti  de  lui  demander  d'abord  une 
capitulation.    Les  Ambaflàdeurs  ,  envoiez  pour  cet  effet ,  le  prièrent  humblement  d'en 
agir  avec  douceur  ,  &  de  traiter  les  Habitans  d'une  manière  à  ne  pas  oublier  ce  que 
deroandoient  les  Lobe  de  l'Humanité.    Le  Tyran  pour  le  coup  fe  contenta  d'exiger  de 
ceux  de  Rhége  ,    „  Qu'ils  lui  paiaifent  une  lbmme  de  cent  Talens  -,  qu'ils  lui  livraflent 
„  tous  leurs  Vaifleaux,  qui  confiffoient  en  foixante-dix  -,  &  qu'ils  lui  donnaflent  ccnt..,n/W  < 
„  Otages.   On  accorda  tous  ces  articles  ,  &  l'exécution  fuivit  de  près,  (d)    Ai.'ttv  aut-sub 


foî  'Piryini^  'ïinTtÎÀa.i  wftaQm  Tt)<  foynfittw  fixTfUH  aÙTass  ^itffeteô'eti  ,  x)  «^KoAé<r<z(  'uPr'  c*t- 
utiSit  wtpi  etÙTiài»  voft  cwÉm«T0»  f&b\tû<ra.<8<u.  ô  St  Ajonxn©»  tuxxmtia  raAarret  tb-bxPxlu- 
ffp,  ,  X)  T4f  txus  «.Tourne  /©-^jtÀa&ar  ,  fc<ras  iwe^>ix.aiiTat  ,  vrpojtTarti  txATOt  cunpus  wnu. 
J&trrtw  Si  wirtm  ,  knÇtujpt  'Gti%  K*u\ur'utr  &c.  Mais  ,  l'année  luivante  ,  Dénys ,  qui 
n'avoit  voulu  que  dépouiller  les  Rbégiens  de  leur  Flotte  ,  pour  les  accabler  enfuite  plus 
aifément  -,  chercha  quelque  occafion  de  les  attaquer  de  nouveau  fans  paroitre  manquer  à 
fa  parole  ,  &  rompre  lui-même  la  Paix  faite  ayee  eux.  Il  repaflà  en  Italie  avec  une  Ar- 
mée ,  &  après"  y  avoir  été  quelque  tems,  il  fit  fcmblant  de  vouloir  s'en  retourner.  Alors 
il  demanda  aux  Rbégiens  des  vivres,  comme  n'en  aiant  pas  allez  pour  faire  le  trajet-,  & 
leur  promit  de  les  rembourfer  de  tout ,  dès  qu'il  ferait  arrivé  à  Syracufe.  On  lui  four- 
nit d'abord  des provifions  pendant  quelques  jours,  fans  fè  défier  de  rien.  (2)  Mais  en- 
fuite  ,  comme  il  renvoioit  fbn  départ ,  tantôt  feignant  d'être  malade  ,  tantôt  fous  quel- 
que autre  prétexte,  les  Rbégiens  comprirent  fbn  Dut,  qui  étoit  de  les  affamer  peu-à-peu, 
pour  s'emparer  plus  aifément  de  leur  Ville  j  &  ils  difeontinuérent  d'envoier  des  vivres  à 
ion  Camp.  Dénys  alors  prenant  ce  refus  pour  une  rupture  de  leur  part ,  leur  renvoia 
leurs  Otages  ,  &  mit  aufli-tôt  le  Siège  devant  la  Ville  ,  qui ,  au  bout  d'onze  mois, 
fut  réduite  par  la  Famine  à  fe  rendre  à  diferétion.    On  verra  dans  Diodorf.  de  Sicile , 


comment  ce  Tyran  fatisfit  enfin  fon  reflèntiment.   L'Hiftorien  laifle  à  déviner  ce  que 
Strabon  (e)  dit  formellement ,  que  Dénys  rafa  la  Ville  de  Rhege.  g 

ARTICLE  CCX. 


Lit.  VI. 

Ht'  397- 
U.  Amfi. 


Traite'  entre  les  Romains,  &  ceux  de  Marseille. 
La  même  Anne'e  38p.  avant  J  1  sus-Christ. 

LA  Ville  de  Marseille  ,  Colonie  des  (a)  Phoce'ens  ,  avoit  envoié  des  Am- (a)  Voie* 
baflàdcurs  à  Delphes  ,  pour  faire  des  offrandes  au  Temple  d'Apollon.   Comme  ils  îMSfe 
s'en  rctournoient ,  ils  apprirent ,  que  Rome  avoit  été  prife  &  brûlée  par  les  Gaulois.  Ils  tL 
portèrent  chez  eux  cette  nouvelle  }  &  les  Marfeillois  prirent  tant  de  part  au  malheur  des  f7-  ' 
Romains ,  qu'ils  en  firent  deuil  publiquement ,  &  contribuèrent  non-feulement  de  leur 

Tré- 

* .  •  * 

•    Art.  CCIX.  Il  o'eft  pis  befoin  d'ajouter  ici  mU^mm  .  ou  roeotateurs  fur  ces  cndroiti. 

ftx  après  mm/it  ,  comme  le  veut  Schiffer.    H  faut  fous-         (a)  Pot,  y  in  ,  qui  rapporte  cette  rufe  de  Drutr ,  Stratc- 

entendre  feulement  *::<\iut ,  ou  quelque  autre  terme  indéfini.  gens.  LU.  V.  Csf.  i.  mum.  io.  dit  ,  qu'il  en  uia  contre  la 

C'eft  ainfi  que  Justin  dit  ailleurs  :  Si^mùhm  ,  ints» jtc-  Ville  <X'Himirt.   Frontin  néanmoins ,  LU.  III.  C*f.  4. 

fis  MtKsitus,  fimtdju  Jtc.  Lib.XXXVllI.  C*f.  1.  Voicz  nain.  t.  cil  ici  d'accord  arec  Diodori  M  sitiU,  qui  mérite 

d'autres  exemples  femblables  du  mime  Hiftorien  ,  Se  de  di-  par  lui-même  plus  de  créance,  comme  s'agiflant  de  l'Hirloi* 

»ers  Autestn.,  dans  Minucius  Filix  ,  Cap.  11.  fag.  66.  re  du  pais,  dont  il  étoit  originaire.  Outre  que  PWjrn»  cft  al- 

Ed.  a.  DmÂf.  k  dans  Quihtiliin  .  bft.  Or*.  Lib.XlI.  f«  fu)et  à  brouiller  les  choies  ,  dont  il  parle. 
Cap.  3.  fq.  1066.  Ed.  tWmmn.  avec  les  Notes  des  Cora- 
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Tréfor  public  ,  mais  encore  du  bien  des  Particuliers  ,  pour  aider  les  Romains  a  paier 
l'or    par  lequel  ils  avoient  racheté  la  Paix.    En  reconnoiflance  d  un  tel  fervice ,  on  fie 
avec'eux  une  Alliance  d'égal  à  égal;  on  leuraccorda  l'excrorion  de  tout  Impôt  (0  quand 
ils  commerceroient  dans  les  Terres  de  Rome  ,  &  on  leur  alTigna  une  place  honorable 
dans  le  lieu  des  Spetfacles  ,  au  même  endroit  qui  (2)  étoit  deiîinc  pour  les  Sénateurs, 
m  Rexertentes  a  Delphis  Massiliensium  légat i  y  quo  miffi  mimera  Apollini tu- 
t',b;lt     Itérant ,  audterunt  Urbem  Romanam  à  Gallis  captam,  meenfamque.   $uam  rem  domi 
S  r     nuntiatam  publico  funere  Maffilienfes  profequuti  funt  -,  aurumque  &  argentum  publt- 
cum  privatumque  contulerunt ,  ad  explendum  pondus  Galhs  ,  a  qutbus  redemtam  pa> 
ctm  corno-verant.    Ob  quod  merïtum  &  tmmunitas  Mis  décréta  ,  &  heus  fpecJaculo- 
rum  in  Senatu  datus ,  érfœdus  *quo  jure  pereuffum.    Voilà  une  nouvelle  preuve  ,  8c 
((>obf.  in  à  laquelle  (r)  Rupeut  leul  a  fait  attention ,  de  la  raufleté  de  ce  que  dit  Tite-Livb, 
fîor.Lib.i.  &  d'autres  après  lui ,  fur  les  fuites  du  Traité  fait  entre  les  Romains  &  les  Gaulois.  I\ 
op..}.>.  fclJoit  du  tems    ^  qu,Qn  fut  à  Marfeille  l'engagement  &  les  befoins  des  Romains. 
Si  Camille  eût  enlevé  l'or  ,  ou  pendant  qu'on  le  pefoit ,  ou  lors  que  les  Gaulois  étoient 
à  peine  fortis  de  Rome  j  la  contribution  des  Marfetllois  n'auroit  pas  été  néceflàirc}  8c 
Ju/ttn  ne  dit  pas ,  qu'on  récompenfa  feulement  leur  bonne  volonté.   Au  refte ,  cette 
(<flsf«i«.  viik  (d)  fut  toujours  depuis  attachée  aux  Romains  ,  &  conferva  fa  Liberté  entière  juf- 
Jib  II;,  qu'aux  Guerres  Civiles  de  Cefar  &  de  Tompée. 

ARTICLE  CCXI. 

Traite*  it  Capitulation  entre  la  Mie  de  Sutrium,  &  les 

Etruriens. 

Akne'b  388.  avant  Jes  us-Christ. 

(ATa-u-  TJResque  f»  toute  YEtrurie  aiant  pris  les  armes  ,  ces  Peuples  afliégeoient  la  ville 
w.Lib.vi.  Y_   de  Sutrium  ,  Alliée  des  Romains.    Les  Afliégcz  envoiérent des  AmbaiTadeurs 
3-    à  Rome  ,  pour  demander  du  fecours  -,  8c  aiant  eu  audience  du  Sénat ,  il  y  fut  réfolu  , 
que  Camille  ,  qui  étoit  alors  Dictateur ,  marcherait  au  plutôt  avec  une  Armée.   Mais  a- 
vant  qu'il  pût  venir  ,  les  Habitans  furent  fi  fort  preflèz  ,  qu'ils  demandèrent  à  capituler. 
Le  Traité  fc  fit ,  à  condition  qu'ils  livreroient  leur  Ville,  &  la  vuideroient,  fans  empor- 
(*)  MU.    ter  chacun  qu'un  Vêtement,  (b)    Ter  paclionem  urbe  hoftibus  traditi ,  inermes  [Su- 
°IUn" ,-    trini]  cum  Jtngulis  emijji  vejltmentis  ,  miferabili  agmme  pénates  relinquerent  &c.  Ca- 
mille arriva  enfin  ,  lors  que  les  Sutriniens  ,  avec  leurs  Femmes  &  leurs  Enfâns  ,  ne  fai- 
foient  que  de  fortir  de  la  Ville  j  &  après  les  avoir  confolcz  ,  par  l'cfpérancc  de  les  ven- 
ger ,  il  leur  dit  de  s'arrêter  dans  l'endroit  où  il  les  avoit  trouvez  ,  leur  biffant  un  petit 
Corps  de  Troupes  ,  pour  les  défendre,  en  cas  de  befom.    H  marcha  lui-même  inceflâm- 
ment  à  Sutrium  ,  avec  le  refte  de  fon  Armée  ,  &  reprit  la  Place  le  même  jour  avec 
beaucoup  de  faculté  ,  parce  que  ,  comme  on  ne  l'attendoit  pas  ,  on  s'amufoit  à  piller  , 
&  on  n'avoit  pas  eû  même  la  précaution  de  fermer  les  Portes  ,  ou  d'y  mettre  bonne  gar- 
de.   Ainfi ,  avant  la  nuit ,  il  remit  aux  Sutriniens  leur  Ville  en  fon  entier  ,  les  Ennemis 
n'aiant  pas  cû  le  tems  d'en  rien  emporter  ,  ni  d'y  faire  aucun  dommage. 

ARTICLE  CCXII. 

Traite*  de  Paix,  appelle  la  Paix  «Mntalcide,  entre  Arta- 
X  e  r  X  e  s  Mnémon ,  Roi  de  Perse,  &  Us  Grecs,  tant 

avec  lui ,  quentr'eux. 

Anne'e  387.  avant  Jésus -Chris t. 

l£lo!?u  T~\FS  lc  commencement  <k  ,a  Ljguc  des  principaux  Peuples  de  Gre'ce  ,  contre  les 
m.  fi"  a  |  J  Lace'de'momens  ,  ceux-ci  reçurent  un  grand  échec  ,  qui  (a)  leur  fit  perdre 
Î^.'S*  i'Empirc  de  la  Mer.  Le  fameux  Conon  ,  Athénien,  comme  (b)  nous  l'avons  vu,  s'é- 
mib.viii.  toit 

il  Sitilt,  • 

ci ,  ?iV'      A«t.  CCX.  (1)  C'eft  ce  que  doit  lignifier  ici immrnku,  «c  d'avoir  fe*  Magifirati  particulier»  .  fini  receroir  aucun 

fil  Sur  là   *UM  Ju»Tm  ,  8c  mm  pa»  ,  comme  ce  mot  fi  prend  lbu-  Gouverneur  Stmmm.  Ub.  IV.  fég.  »?♦•  «•  *"ft- 
Année.      vent  '  fK  «cmtioo  de  Tribun.   Car  ou  traitoit  avec  Ici         (»)  Dm»  l'Ori^Jr..  Voiei  Su»Tokï  ,  in  CU.  Cap. 

„g    '       U~f«Um  d'égal  a  égal .  M„.  ,»„  :  Ce  il  ne  parolt  point  que,  *f .     Ju.ti  Lina  ,  D.  Jmftith-tr.  Cap.  14.  Ptt.U  d« 

ht  S  ce»  tertu-ci  ,  S  ville  de  UvfiU,  fut  dan,  aucune  dé-  F*u« .  Sn^fif.  LA.  II.  Cap  6.  Le  nom  d'Oi-rAtfr»  .  qui 

S.  P«*""  des  EDe  cotueiroit  même  ,  du  tems  de  défignoit  l'endmit  de  l'Ampkkhéatre  le  plia,  pria  ptwr  T«r 

J-  fc  gouverner  (ciou  fc,  ptopre»  Loi* ,  le»  Combat,  é«>H  ««pnu.we  d«  Tbeatr. 
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ton  mis  dans  le  parti  des  Ter/es  ,  non  pour  leur  propre  intérêt,  mais  à  deflèin  de  favo- 
rilcr  fa  Patrie.    Le  Roi  lui  aiant  donné  le  Commandement  de  fa  Flotte ,  avec  Tharna- 
baze  ,  il  remporta  une  grande  Victoire  fur  celle  des  Lacédémoniens  ,  (cj  près  de  Cni-  ffi/fe**1 
de  ,  Ville  Maritime  àcYAfie  Mineure.   L'Année  (d)  fuivante,  après  avoir  ravagé  les  u't.iv" 
Cotes  de  la  Lu  conte ,  (é)  il  alla  i  Athènes  ,  &  y  fit  relever  les  longues  Murailles ,  aufli-  c*f  tS  6. 
bien  que  celles  du  Tirée  ,  qui  avoient  été  démolies  (f)  par  Ljfattdre  ,  à  la  fin  de  la  %?/0 
Guerre  du  Teloponnéfe-,  &  il  obtint  même  pour  cela  quelques  lommes  d'argent  de  Thar-  c*^»  Ctf  . 
nabaze  ,  à  qui  il  repréfenta  ,  que  rien  ne  pouvoit  être  plus  mortifiant  pour  Laccdtmone»  Jgjfr' 
Les  Lacédémoniens  alors  prirent  la  Lâche  résolution  de  demander  la  Paix  au  Roi  de  Ter-  Cap.  ,.' 
fe  ,  en  facrifiant  la  Liberté  des  Villes  Greques  d'Ajïe ,  dont  ils  avoient  voulu  fc  montrer  W)  Année 
les  défenfeurs  ,  &  pour  laquelle ^ç/î/iw  avoit  fi  long-tems  combattu.  Ils  envoiérent  donc  l?)  'xi*.ti, 
Antalcide  à  Ter/bazey  Gouverneur  de  Sardes  pour  Artarxerxes  y  Se  lui  déclarèrent  Hiii.Gnc! 
par  la  bouche  de  cet  AmbalTadeur  ,  qu'ils  fc  contenteroient  que  toutes  les  Iles.  &  les  au-  Jf£  gV: 
très  Villes  des  Grecs  ,  hors  de  XAfie  ,  jouïflènt  d'une  pleine  Liberté.   Les  Athéniens  , 
&  leurs  AUkz ,  en  aiant  eu  le  vent,  dépêchèrent  aufli-tôt  des  Ambafîàdeurs ,  chacun  de  V]?™1 
fon  côté ,  pour  empêcher  la  conclufion  d'un  Traité  ,  qui  leur  étoit  fort  dcfavantageuxi  % i  A"0'é« 
outre  l'intérêt  commun  qu'ils  prenoient  à  la  liberté  des  Villes  Greques  d'Ajie.    Ainh  l'af-  «°+.*rid- 
faire  n'eut  point  encore  de  fuite.    Cependant  Teribaze  ,  qui  n'ofoit  pas  fans  ordre  de  l9f- 
fon  Maître  ,  prendre  ouvertement  le  parti  des  Lacédémoniens ,  fournit  fecrétement  des 
fommes  d'argent  x  Antalcide ,  pour  mettre  les  Lacédémoniens  en  état  de  reprendre  l'Em- 


pire de  la  Mer ,  &  par-là  rendre  les  Athéniens  &  leurs  Alliez,  plus  difpotez  à  une  Paix 
générale  ,  fur  le  pié  opt  Antalcide  l'avoit  propofée.  Il  fit  même  arrêter  (1)  Conon,  qui 
étoit  à  la  tète  des  Députez  &  Athènes ,  fur  de  prérendus  foupeons  de  trahifon  contre  le 
Roi ,  qui  lui  avoient  été  fijggerez  par  le  même  Antalcide.  11  fc  pafla  ainfi  quelques  an- 
nées ,  pendant  lefquelks  Teribaze  alla  à  la  Cour  de  Ter  Je  ,  pour  rendre  compte  de  fes 
négociations  avec  les  Lacédémoniens  ,  &  la  Guerre  continua  ,  mais  fans  aucune  aftion 
confidérable  ,  entre  ceux-ci  &  les  Athéniens.  Enfin  ,  dans  l'Année  où  nous  fommes  , 
(2 )  Antalcide  conclut  un  Traité  ,  par  lequel  le  Roi  de  Terfe  s'engageoit  à  fc  déclarer 
pour  les  Lacédémoniens  ,  fi  les  Athéniens  &  leurs  Alliez  n'acceptoient  la  Paix  aux  con- 
ditions propofées.  Les  Athéniens  ,  fort  incommodez  par  la  Flotte  des  Lacédémoniens., 
m  ,  jointe  avec  celle  des  Terfes  ,  s'étoit  rendue  maitreflê  de  la  Mer  ,  fe  réfolurent  en- 
in  à  accepter  la  Paix ,  toute  honteufe  qu'ils  la  trouvoient.  Les  Argiens  en  firent  de 
même,  fc  fentant  hors  d'état  de  réfifter  à  une  attaque  prochaine,  dont  ils  étoient  mena- 
cez Ainfi  Teribaze  aiant  mandé  les  Ambaflâdcurs  des  Villes  de  Grèce,  qui  voudroient 
entrer  dans  cette  Paix ,  ils  fe  rendirent  tous  auprès  de  lui  Alors  il  leur  lut  la  Lettre  du 
Roi  de  Terfe ,  par  laquelle  il  preferivoit  les  conditions  du  Traité ,  &  leur  montra  le  (g)i 
Sceau  Roial ,  qui  y  étoit  appoié.   Xe'nophon  (g)  nous  a  confervé  cette  Lettre.  La 


2 


V.  Cap 
$..  aB. 


'APTA2EP2H2  WiÀit*  »ofu£ts  il-  ,,  Le  Roi  Artaxerxe's  trouve  jufte,  que  les 
xmm,  T*t  /4«  ©V  tÏ  'Acltf.  o-aAtie   uurri    »  vilks  d" s/fie,  avec  les  Iles  de  (j)  CUiamtet  Se 


-tfffwtct,   KAmCyivis  xai  KÛ-  »  «k^F*»  foienî., f?ul b ,domination»  |™squetou- 

~,    ***        ,           ,    J      ,    »           «  „des,foient  Uiflces  libres  Se  indépendantes  ;  à  In 

iuy*i  **.  £iy*A*„  «vt**/*»  xq»™  ,  TAV  ^  rercrve  teUm**,  d'Imbrt ,ScdiFcjr.,,  quide- 

An/w  x*4   1>Q»  >  ***              T*wr«<  «  ,  >t  meurtront  aux  Athimtns,  comme  elles  leur  ont  ap- 

fcny  to  ^X"Mr  »          'A5>7<tiû»T.    'Otot«-  „  partenu  depuis  long-tems.  Que  s'il  y  en  t  qui 

foi  H  tcuW  tw   ùJtm  M»  %Xor™  >  Tl^TWS  »'  "firent  d'accepter  cette  Paix  ,  je  me  joindrai  à 

w«AtftW«  iUtT*  -ffl  ratura.  fk^lfUm  j  »  ceux  qui  y  auront  confenti,  pour  faire  laCuer- 

«ti  trtCi  ,  x*î  xaxi  5c^tW  ,  x*i  MM*  ,  »  «»  ^JP*  mcr  °u .P"  ,errt»  &  «  fourn.flant 

.          •'  ,1  des  Vaifleaux  Se  de  1  argent  ,  contre  quiconque 


Les  Ambaflâdcurs  aiant  fait  leur  rapport ,  chacun  à  fa  Ville  ,  de  la  teneur  de  ces 
Lettres  ,  curent  tous  ordre  de  prêter  1er  ment ,  en  conformité  des  articles  du  Traité,  qui 
y  étoient  fpécifiez.   Mais  ceux  de  Thebes  vouloient  jurer  au  nom  de  tous  les  Béotiens , 

pour 


Art.  CCX1I. 


h  (0  Qui  fut  puni  de  mort  félon  quelque»-     Martinii'hi  mite  cela  de  fibl*  ,  danj  fon  Biaivuirt  CU- 
nnt.   Voiez  Diooo»»  *  Suitt,  Lib.  XV.  Cap.  4J.  DW  L'iutorité  de  Xt'norttoM  ,  ou  plutôt  d'un  Aâe 

arooinj ,  qu'il  fc  tau™.    Coekiliui  Nt-     authentique  tomme  celui-ci  n'eft-eUe  pai  altei  grande,  pour 


trej  ont  dit  néanmoins ,  qu'il  fc  tàuTï.    Coekiliui  Nt-  authentique  tomme  celui-ci  n'eft-cUe  pai        grande,  pour 

rot  ,  in  Cm*.  Cap.  f .  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'on  appuier  ccHcs  de  Straion,  Se  de  Pausaki a»,  qu'il  cite  lui- 

n'entend  plus  prier  depui»  de  C*»».  même  ?  Thvcydiui  ,  Lit.  VIII.  Ci».  14.  luppofe  aufli 

(a)  Voier  XïxorHOH  ,  Hift.  G«c.  Lit.  V.  Cap.  1.  S-  <l"e  &**■»»*»*>  étoit  une  lie  :  car  il  y  dit ,  que 


ai,  t>/tW.  DionoRt  i>  SiaU,  Lib.  XIV.  Cap.  111.  pf  &  AkilnUt  aiant  engagé  CUztaùati  à  te  réroker  des  AtU- 
4f»  Ld.  H.  Sttfh.   riMurfMf ,  in  jfytfilsê  ,  pag.  608.  Ce  in     mnu  ,  les  CUitmhutxi  payèrent  aufli-tôt  dans  le  Cmiatm, 


pag.  loaa.  Se  foroficrent  tùy<hm.   Ils  n'etoient  donc  point  alors  dan* 

(})  U  parott  par  là  ,  que  CUi.*mémt  étoit  alors  une  lie;     le  Cmauum.    Le  même  Hifloriea  appelle  exprefléœent  CU- 
comroc  on  k  voit  aufli  par  Strasos*  ,  Lib.  I.  pag.  loi.     auwMwr  une  in  ,  ibid.  ûn>.  ai. 
Md.jlmJH-  P*vtAMi*t,  Lib.  VII.  Cap.  j.  Mr.  Dr  la 
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pour  les  faire  ainfi  reconnottre  dépendans  des  Thébains.   Le  Roi  Agéfilas  s'y  oppofa  % 
&  il  fallut  que  Thèbes  en  vint  à  remetre  en  liberté  toutes  les  Villes  de  la  Béotie  ,  gran- 
des ou  petites  ,  félon  la  claufe  exprefle  des  Lettres  du  Roi  de  Terfe.    Les  Argiens  fu- 
rent aufli  contraints  de  retirer  leur  Garnifon  de  Corinthe  ,  &  de  laifîcr  en  pleine  liber- 
té cette  Ville  :  par  où  ceux  qui  en  étoient  exilez  ,  obtinrent  leur  retour,  ôc  les  auteurs 
(h)  voiei  du  r/j)  Maflàcre  ,  qui  avoir  été  la  caufe  de  leur  exil ,  s'en  bannirent  eux-mêmes.  Ainli 
œliït    fut  ratifié  &  exécuté  ,  entre  les  Lacèdémoniens  ,  &  les  Athéniens  ,  avec  leurs  Alliez  , 
£5^17 1e  prémier  Traité  de  Paix  ,  depuis  la  fin  de  la  Guerre  du  Téloponnéfe. 
Hift.Grxc.     rcETTE  Paix ,  célèbre  par  l'opprobre  dont  clic  couvrit  la  Grèce,  fut  appcllée  la  Taix 
c*f.  I'    <Mntalcide  ,  du  nom  de  celui ,  dont  elle  étoit  l'ouvrage.    Ce  Lacedemonien  (s) 

&  à  en  hâter  la  conclulion  par  toute  forte  de  voies , 
las ,  &  qu'il  voioit  a  regret  la  gloire  &  l'autorité 


ARTICLE  CCXIII. 

Traite'  de  Paix  entre  Artaxerxe's  Mnémon,  Roi  de  Perse, 
&  Ev  agoras,  Roi  de  Cypre. 

Anne'e   38^.  avant  Jesus.Chr.ist. 

(«)  sur  T?  Vagoras  ,  Roi  de  Cypre  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-defius,  ait  guerre  peu- 
1  AnT  ;  11*  daitt  dix  ans  avec  Artaxerxe's  ,  à  ce  que  dit  (b)  Isocrate  }  ou  près  de  dix, 
,«£  fclon  Diodore  de  Sicile  (Y)  >  quoi  que  celui-ci  n'en  rapporte  que  ce  qui  s'y  fitpen- 
(*)  uzv-  dant  deux  ans  ,  parce  que  les  autres  années  fe  paflerent  prefque  toutes  en  préparatifs  -t 
ioi.PE!'  le  Roi  de  'Perfe  étant  alors  aflez  occupé  à  la  Guerre  contre  les  Grecs  ,  finie  par  la  Paix 
(OLib.xv.  d'Antalcide  ,  que  nous  venons  de  rapporter.  Il  y  a  néanmoins  une  difficulté  ,  qui  fait 
(?)Pjv/r    que  (d)  quelques  Savans  aceufent  Diodorf.  de  Sicile  d'avoir  anticipé  le  tems  où  finit 

la  Guerre  contre  Evagoras  ;  c'eft  que  ,  félon  Ifocrate ,  (e)  on  en  étoit  encore  à  la  fi- 
Sfe  xiémc  Année  ,  lors  qu'il  écrivit  fon  Tanégyrique  ,  qui  fcmble  avoir  paru  quelques  an- 
c*/i».'pig.  nées  au-defious  de  celle  où  nous  fommes.   Mais  s'il  eft  vrai ,  (f)  comme  on  l'a  dit , 

que  l'Orateur  ait  été  dix  ans  ou  quinze  ,  fclon  quelques-uns  ,  à  corapofer  cette  Pièce 
«v*5T  d'apparat ,  il  eft  difficile  de  favoir  par-là  en  quel  tems  étoient  arrivées  les  diverfes  cho- 
E.°£i.  h.  de  ce  tems-là ,  dont  il  y  parle  :  car  il  peut  les  avoir  faites  entrer  dans  fon  difeours,  à 
%*? ivK  '  mefure  qu'elles  arrivoient ,  &  ne  s'être  pas  enfuite  toujours  fouvenu  de  rcdrcflêr  ce 
p-wwj.  67.  qu'il  en  avoit  dit ,  de  manière  que  tout  s'accordât  exactement  avec  le  tems  où  il  publia 
fc)D.  enfin  fon  Ouvrage.  Quoi  qu'il  en  foit ,  je  fuivrai  ici  la  datte  de  'Diodore,  parce  qu'au» 
J'LbSU.  trement  il  faudrait  déranger  d'autres  Traitez,  dont  j'aurai  à  parler  après  lui,  &  qui  fup- 
De  Com-  p0fcnt  qUe  celui  qU»0n  va  voir  avoit  précédé,  (g)    Evagoras  donc  ,  après  un  Combat 

^aval  ^  ^  .j  Tit  la  plus  g^ndc  partic  de  fa  Flotte  ,  étant  allé  en  Egypte  pour  enga- 
P*i  st,r6.  ger  le  Roi  Çij  Acoris  ,  ligué  avec  lui  dès  le  commencement ,  à  lui  fournir  de  puifians 
o^'z}'  fccours ,  pour  faire  lever  le  Siège  de  Salamine  -,  n'en  put  tirer  que  quelques  fommes 
o«».  et»,  d'argent ,  trop  peu  confidérables  pour  rétablir  fes  affaires.  Abandonné  d'ailleurs  de  (2) 
SJÇ'Jj"  fes  autres  Alliez  ,  il  envoia  demander  la  Paix  à  Téribaze  ,  qui  commandoit  en  chef  les 
$ffl  pg.  "  Troupes  d'Art  axer  xés.  Ce  Général  exigea  pour  conditions  du  Traité ,  „  Q^Evago- 
8}6.  f.  ec  $  ras  céderait  tout  le  refte  de  l'Ile  de  Cypre ,  à  la  referve  de  la  feule  Ville  de  Salamine: 
ËtoJ*  „  qu'il  paierait  un  Tribut  annuel  au  Roi  de  Terfe  >  &  qu'il  ferait  fournis  aux  volontez 
pg.jro.E.  w  de  ce  Roi  ,  comme  un  Efclave  à  celles  de  fon  Maître  :  *  arm  to  «r/wçu-rli/aw  ,  «$ 
Ut**.  *mr.T».    Quelque  durs  que  fuflènt  les  prémiers  articles  ,  Evagoras ,  dans  l'ex- 

iriDiod  *  trémité  où  il  étoit  réduit,  les  accorda  :  mais  il  ne  put  fc  réfoudre  à  confentir  au  dernier, 
suiU,  ubi  yQujant  bierl  fe  reconnoître  inférieur  à  Artaxerxès,  mais  non  fur  le  pié  à' Efclave  ,  & 
♦Up&       feulement  comme  un  Roi  qui  doit  hommage  à  un  autre.   Sur  ces  entrefaites  ,  Oronte , 


autre  (h)  Général  des  Ter  fes  ,  jaloux  de  la  gloire  de  Téribaze  ,  fous  qui  il  comman- 
mi,  doT  doit ,  le  mit  mal  dans  l'efprit  de  leur  Maître  commun  ,  par  de  faufies  aceufâtions ,  en 

iez. 
Ar- 


gjNJfc  conféquence  dcfquellcs  Téribaze  (3)  fut  arrêté,  &  conduit  en  Cour  piez  &  poings  li 

L'J 


ifii.ArtUl. 
loa 


A«t  CCXlll.  (1)  Succefleur  de  Nifkrit ,  ou  SffbM*.  toient  pas  cooteni  du  Roi  de  Vttfi.  II  y  avoit  aufli  un  Hi'- 
TMi'ofOMPt  ÏHiftorien  ,  pailoit  de  cette  Ligue,  8c  de  catommi  ,  petit  Roi  de  C*ri*  ,  mti»  qui  n'aidoit  Ev»gtr*s 
toutes  Cet  fuites  (  comme  il  paroit  par  le»  Extraiu  de  Puo-     s"«      fecou"  *'v&ut  donnci  en  fecret.    Diooom  M  Si- 
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L'Armée  mécontente  ,  vint  à  fc  relicher ,  &  à  refufer  le  fervice  au  Général ,  qui  avoit 
trouvé  moien  de  débufquer  fon  Collègue.  De  forte  c[\i' Evagoras  ibutenant  le  Siège  en 
homme  qui  avoit  repris  courage  ,  Oronte%  crainte  de  quelque  fuite  ftcheufe,  &  fâchant 
qu'art  axer  xes  avoit  a£hicllcment  à  lbutenir  une  Guerre  contre  les  Cadujtens  t  fit  lui-mê- 
me proposer  au  Roi  de  Cypre  ,  de  renouer  les  négociations  fur  le  pié  qu'il  avoit  témoi- 
gné vouloir  traiter.  Ainfi  la  Paix  fut  conclue  à  ces  conditions  :  (/)    „  Qu'Evaporas  de-  W«W. 


£xcriAftt  BxffiXtï  vpvra.Tliftmr.  Isocrate  dit ,  que  ,  par  cette  Paix  ,  Evagoras  confcr*  (*)  bug* 
va  tout  ce  qu'il  avoit  avant  la  Guerre  :  (k)  'EvcLyfo  Si  vo\t/iwas  Ïti,  Sua,  t  *ut^/  ?£'^'u 
fut  jumArittu,  oWi»  lut,  vf\i  ùt  t  vitofur  uctA^tiV.  Voilà  un  tour  de  Panégyriftc.  Car,  «if*, 
avant  cette  Guerre  de  dix  ans,  Evagoras  étoit  devenu  maître  d'une  partie  de  l'Ile, com- 
me nous  l'avons  vu  ci-deffus.  Et  il  demeure  maintenant  réduit  à  là  Ville  de  Salamine. 

ARTICLE  CCXIV. 

Traite'  S  Alliance  entre  Acoris  ,  Roi  /Egypte,  &  Glos, 
Amiral  révolté  ^Artaxerxes  Mnémon,  Roi  de  Perse, 
&  les  Lac  e'd  e'm  onieks. 


A 


La  même  Anne'e  385".  avant  Jésus-Christ. 

Prb's  que  Teribaze  eût  été  arrêté  ,  comme  nous  venons  de  le  voir  dans  l'Article 
^       précédent}  Glos  (i)  qui  étoit  Amiral  de  la  Flotte  des  Terfes  ,  (a)  craignant 
qîie  le  Roi  ne  le  crût  complice  de  la  trahi  fon  imputée  fauflement  à  Teribaze  ,  fon  Seau-  xv'.ùp'»- 
Pére  ,  crut  ne  pouvoir  fc  tirer  d'affaires  ,  que  par  une  révolte  ouverte.    Il  envoia  donc 
inceflamment  des  Députez  à  Acoris  ,  Roi  d'Egypte  ,  qu'il  trouva  très-difpofé  à  fe  li- 
guer avec  lui  contre  Artaxerxe's.  Après  cela,  U  écrivit  aux  Lace'de'moniens  ,  pour 
les  engager  à  entrer  dans  la  Ligue  >  leur  promettant ,  outre  de  grottes  lommes  d'argent, 
&  autres  avantages  confidérables  ,  de  leur  aider  à  les  rendre  maîtres  de  toute  la  Grèce  , 
comme  ils  l'avoient  été  autrefois.    Les  Lacedemontens  ,  qui  ne  perdoient  jamais  de  vue 
ce  dclïcin  ambitieux  ,  &  qui  avoient  déjà  commencé  à  le  témoigner  par  des  effets  ,  ac- 
ceptèrent volontiers  une  Alliance  ,  à  la  faveur  de  laquelle  ils  crurent  le  mettre  en  état  de 
parvenir  à  leur  but.  (b)    'E\âx>s  «»  vflt  ij&p  "A*ofti  t  /oWiAÎa  r%f  'Arytncîlcn  a/^pwCw-  W  'dm  ; 
ect/xu®'  [rA»f]  (rufifiaL^Ut  ovttBtro        tb  EcwiAtaj.    wfèf  A  T^f  AxxtJx«,uori«j  ypxtpett  ,       ^f  ti. 
trifl  q\  th  Bzai\tù>(  ,  t)  yffliÂ.Ttti  vKrfigp  tTtiryyiWiTO  i<*ata ,  x,  Tac  *AA*«  ÎTayytA.ietj  siipb. 
ury(tX&s  î-roieTTo  înru^mfjtu^r'  ovjAirpifcut  <tCnn  ta  j(T;v  ¥  'EAAetix  ,  1^  ^  îrytjwUi  a.ùroîî 
t  -arxTfiOt  fftryx.aTctoxto*otv.    0!  St  Xv<tfTiaL'T)  ....  curfittM  ovrtàuro  Vfos  f  TA»  ¥  av/iftx- 
v/a».    Ils  faiîirent  d'ailleurs  avec  joie  cette  occafion  de  reprendre  les  armes  contre  le  Roi 
de  Terjè  ,  pour  effacer  la  honte  qu'ils  avoient  de  la  Paix  ignominicutc ,  par  laquelle  An- 
talc /de ,  en  leur  nom,  lui  avoit  abandonne  les  Villes  Gréqucs  d'AJîe.  (c)  Mais  environ 
deux  ans  après  ,  Glos  fut  alTaffiné  par  quelques-uns  de  fes  gens  :  &  Tachos  ,  (2)  qui  pt-  t°*i 
prit  là  place  »  étant  mort  peu  de  tems  après  ,  les  Lacedemontens  ne  fc  mêlèrent  plus  des 
affaires  d'AJîe  ,  &  prirent  d'autres  voies  pour  réuilir  dans  le  dellêin ,  qui  les  y  avoit  fait 
rengager. 

Dioooae  i»  Sicil* ,  Cap.  10.  qui  fait  traîner  b  eonnoiflince  fait  voir,  il  y  a  long- tems,  qu'il  faut  lire  Glu ,  rA»\  :  Mot.' 
du  Procès  ,  juiques  après  la  Guerre  finie  contre  Ici  Caâh-  im  Km.  Ttttit.  pag.  1789,  >7y>-  EJ.  Grmev.  Et  Simsoh, 
fini.  Mr.  Rollin  {tùjl.  jbuiinn  Tom.  IV.  pig.  166. Ed.  Chrmit.  in  An».  M,  36*0,  3011.  fuppoie  que  c'eft  le  vrai 
d'Amfi.)  trouve  cela  peu  vraifcmblable-  Il  aurait  pu  en  ti-  nom  qu'il  donne  toujours  à  cet  Amiral  du  Roi  de  Firfi.  Le 
rer  une  preuve  de  ce  qu'il  rapporte  lui-même  [fag.  169.  O*  doâc  UtttRiui  néanmoins  prétend ,  au  contraire,  qu'il  faut 
fuiv.)  apre*  Plutaro^ul  (ia  Antx.  pag.  101  j  ,  1014  )  du  réformer  fur  le  Texte  de  Diiitn  ,  les  autre*  Auteurs ,  chez, 
liratagcme  ,  dont  le  fervit  Tériltu  ,  pour  engager  feparé-  qui  le  nom  eft  autrement  écrit ,  Ami,,  in  Am.  M.  )6ao. 
ment  deux  Rois  de*  CJUufmu  à  faire  U  Paix  avec  Ar luxer-  L'opinion  de  C*j*ui*t  paroit  mieux  fondée.  Et  je  puis  la 
xès  ;  par  où  il  tau  va  le  Roi  &  l'Armée.  Car  ,  ti  Ttnbuj  continuer  par  le  nom  semblable  qu'on  trouve  long-temi  a- 
n'avoit  pu  encore  été  juAihe  des  crimes  donc  on  le  char-  près  d'un  Général  des  Pirfu ,  fous  le  Roi  Cai  ade  ,  tt  foui 
groit,  le  Roi  fe  Ceroit-U  expofé  à  quelque  nouvelle  tnhiiba  l'Empue  d'AKaSTAlx.  Paocori  l'appelle  ratrw  ,  Dt  BtU. 
de  fa  part,  en  le  tirant  de  prison,  te  le  faisant  venir  auprès  Ptrf.  Lib.  I.  Cap.  7.  f*g  aa.  te  Tiu'oPHANt  ,  r>»«, 
de  lui  ,  dans  dei  conjonctures  fi  pcnllculcs  ?  Ckrmtgr-  pag.  I*r< 

Art.  CCXIV.  (1)  Le  Texte  de  Dioisoai  i*  Sie'dt  par-         (>)  Différent  de  celui ,  dent  nous  parlerons  plut  bas,  qui 
te  ici  >  £c  ailleurs  ,  a"Wi  ,  Cmi.   Mail  Ifit  Casaviom  a     fut  Roi  d'ifyftt. 
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ARTICLE  CCXV. 

Traite*  d'Alliance  entre  De'nys,  "tyran  de  Sicile, .d'une  part ,  &  les 
Illyriens,  aujfi-bien  qu'A  lce'tas,  Roi  des  Molosses, 

d'autre  part. 

La  même  Annb'b  387.  avant  Je  s  u  s -Christ. 

T  'Epire  fut  pendant  fort  long-tems  fous  la  (a)  domination  des  Rois  des  Moloj- 
L,b-  v'1-         ses  i  Ici  quel  s  Rois  étoient  de  l'ancienne  Famille  des  Eacides  ,  &  devinrent  fore 
eJ.  jb»ft.  puiflàns.   Aristotb  en  donne  (1)  pour  raiibn  ,  que  ces  Princes  ne  gouvernoient  pas 
TAHf*»,., ,  defpotiqucmcnt ,  mais  exerçoient,  icbn  les  Loix,  un  pouvoir  borné.  Alce'tàs  régnoic, 
op.  m.   dans  le  tems  où  nous  fommes.  (é)    Il  fut  contraint  de  fc  réfugier  à  Syracufe  :  on  ne  dit 
t»zw.A  pas  pourquoi  il  avoit  été  réduit  à  cette  néceflité  ,  fi  ce  fut  par  fa  faute  ,  ou  en  confé- 
xv'o'b  4ucnce  d'unc  Sédition.    De'nys  le  Tyran  penfoit  alors  à  palTcr  en  Epire ,  avec  une 
13.    ap  grande  Flotte  ,  à  deflèin,  dit-on  ,  de  piller  le  Temple  de  (2)  'Delphes  ,  où  il  y  avoic 
de  grandes  richefles.  Il  crut  que  le  prétexte  de  rétablir  Alcétas  dans  fon  Roiaume,  lui  en 
fournirait  une  occafion  favorable.  Aiant  donc  traité  avec  lui ,  &  conclu ,  par  fon  raoien, 
{t)Dia.u  une  Alliance  avec  les  Illyriens  j  il  leur  envoia  des  Troupes  auxiliaires,  (c)   Aid  £ 
i/riit.jbij.  v\)f  >IAAup,'Hf  imwATo  \_ÙMtwi&]  ffu^ct^Kw  ,  AY  'AAx<t«  t5  Ma\orrl5  ,  "èj  *tvyx*i*> 
tJjutt'fb.  yif  àt  y  x,  Q^g-rpiCat  et  tous  XvçtxÀnuf .  .  .  .  vroK\#  Jt  Xmtftit  ifyelocurts  ,  cWGaAw  ùt 
£  ^bnifot  ,  x,  XAT*ya.ytir  f  'AAx«t«  Vf  ¥  tV  MaXor]»»  f&aat\uu  &c    Alcétas  fut  ainiî 
ramené  chez  lui  }  &  il  périt ,  dans  un  Combat ,  plus  de  cinq-mille  Moloffes.   Mais  les 
Lacedemoniens  en  aiant  cû  avis  ,  envoiérent  du  iecours  aux  Molotfiens ,  &  arrêtèrent  les 
progrès  des  Illyriens. 

uvtitHir.  Au  reste  ,  le  Roi,  dont  il  s'agit  ,  fut  le  dernier  ,  au  rapport  de  (d)  Pausa- 
nias  ,  qui  régna  fur  toute  Y  Epire.  Ses  Fils  ,  Arybba  &  Néoptoléme  ,  aiant  eu  difpu- 
te  pour  la  Succeflion  ,  vinrent  enfin  à  partager  entr'eux  également  le  Roiaume  ,  &  vé- 

MJm/h.,  curent  depuis  en  bonne  union.    De  Néoptoléme  naquit  (V)  Olympias  ,  qut  fut  Mérc 

Lib.xvù.  d' Alexandre  le  Grand. 

Cap.  j. 

ARTICLE  CCXVI. 

Traite'  de  Paix  entre  Denys,  tyran  de  Sicile,  les 

Carthaginois.  - 

Anne'b  383.  avant  Jésus-Christ. 

r»rw.  i,  T"XE'nys  (a)  avoit  fait,  l'année  précédente ,  une  irruption  fubite  dans  VEtrurie , 
xv'Vja'1'  I  «r  ^ous  P^^0  dc  donner  la  chafle  aux  Pirates,  mais  au  fond  pour  remplir  les  cof- 
«♦--•7.P  fr^s  ,  en  pillant  un  Temple  fort  riche  ,  qui  étoitdans  le  Faux-bourg  d'Agylle.  (t)  En 
(t)  u  n-  aiant  tiré  (b)  quinze-cens  Talcns ,  il  voulut  s'en  fervir  à  l'exécution  d'un  deflèin  ,  qu'il 
rononif-'*  m  perdoit  guercs  de  vue  ,  l'avoir ,  à  chaflêr  entièrement ,  s'il  pouvoit ,  les  Cartha- 
cnw mille  g  in  ois  ,  des  Villes  qu'ils  confervoient  encore  en  Sicile.  L'occallon  lui  parut  d'autant 
plus  favorable  ,  que  ces  Villes  étoient  difpofécs  à  fe  révolter.   Il  fut  bien  en  profiter  >  Se 

il  rc- 

Akt.  CCXV.  (i)  tttil'u.  Lib.  V.  Op.  n.vers  le  com-  Art.  CCXVI.  (i)  La  mime  ,  à  ce  que  difeM  pluftcurt 
mencement.  Aufti  Plutarqjie  nous  apprend-il  ,  que  ,  de  Auteur»  ,  qui  fut  eniuite  appelle*  Cm.  Voiex  Clutie*  , 
tout  tems  ,  les  Rois  i'Efirt  avoient  accoutumé  de  tenir  une  Ittl.  jinthj.  Lib.  II.  Cap.  ).  pag.  489,  c-  fiff,  Le  Tem- 
Aflëmbiée  dans  un  lieu  du  pais  de»  MtUfftt ,  nommé  Pnjjpi-     pie  étoit  confacré  i  Jvàtn  Liuim  ,  en  Grec  'Eift*V«,  com- 


où  ,  apièj  certain»  Sacrifice» ,  le  Roi  jurait  i  fe»  Su-  me  le  témoigne  StkÂboh  ,  en  parlant  du  pillage  même  qu'en 
jet»  ,  de  gouverner  félon  le»  Loi*  i  8c  le»  Sujets  ,  d'autre  fit  De'nys  :  Lib.  V.  j+j*.  Ed.  Amjl.  Aristotb  nean- 
côté  ,  pretoicat  ferment  au  Roi  ,  de  maintenir  fa  Roiauté,     moins  appelle  la  Décile  Uuettbû,  AtwèU  ,  Ottntmk.  Lib- 


félon  le»  Loix.    /»  fit.  l'y  rrh.  pag.  j8j-.  C.  U.  Utth.  II.  pag.  jo6.  Tom.  II.  U.  Tirii.    Mai»  Cbtvtrr  (ubi  fupr. 

(a)  C'cft  ce  que  porte  le  texte  de  Diooore  dt  Sitilt,  f*g.  496.)  croit,  que  le  Texte  du  Philofophc  doit  être  ré- 

Km  ruAw-n»  ri  »  &$>4*ï  rt/étm  Sec.   Et  il  n'y  a  point  de  formé  fur  le  pa liage  du  Géographe  ,  parce  que  Limatkii  a- 

diircrfe  leçon  ,  dan»  l'Edition  d'HENRi  Etienne.   Cepen-  Toit  un  Temple  dam  la  lw**it ,  8t  non  datu  l'Itrurk.  Feu 

dant  je  Toi»  qu'AMYoT  traduit  :  fmr  y  vtltr  U  Ttmfi*  it  Mr.  Pe'rizunivs  avoit  voulu  corriger,  dan»  le  partage  A'A- 

Do dohe  {ce.   EILce  par  conjeâurc  ?  Ou  auro;.t-il  trouvé  rifttt*  ,  le  nom  du  pais ,  8c  changer  Tv«W„  en  t. *._>..*. , 

Dodont  dan»  quelque  Manufcrit  ?  Si  cela  étoit,  une  telle  ma-  furie  Texte  d' Eli  in  ,  Vn.  Hifl,  Lib.  1.  Cap.  ao.  où  iieft 

aiére  de  lire  pourrait  paraître  meilleure  ,  que  Vautre.   Car  parlé  d'un  pillage  que  le  mime  Drtft  fit  à  Tttutm  ,  dan»  te 

•n  fait  ,  qu'il  y  avoit  un  Temple  fameux  de  Jmpkrr  à  D*~  Temple  à'jtftïm  fie  de  Lturtthrt.    Mai»  i!  fe  rctraâa  enfui- 

det  ,  dan»  le  pai*  des  Mttt/fîni.    Voici  Palmerii  Ortui»  te  ,  8c  il  laiua  la  décilioa  aux  Mit.  qu'on  pourra  conJulcer 

jlniiqu»  ,  Lib.  II.  Cap.  8.    Et  fi  Dfityr  eut  voulu  aller  pil-  des  deux  Auteurs  j  parce  qu'il  fe  fouvint  ,  que  Polven  , 

1er  le  Temple  de  Dtlfhti  ,  il  pouvoit  prendre  un  chemin  Strtttgtm.  Lib.  V.  Op.  a.  %.  ai.  dit  ,  comme  Arifttt  , 


beaucoup  plus  court  i  pui»  que  Dtlfhti  étoit  fort  près  du  que  Drirjr»  étant  paflé  en  Etrurit  (*»Tu»^«w)  y  pilla  le  Tem- 

Gtlft  Crifim.    D'ailleurs  ,  de  la  manière  que  Ditdm  s'ex-  pie  de  Uuttihit.  Rien  n'eft  plus  commun  ,  au  refte  ,  dans 

prime  ,  U  n'y  a  rien  qui  infinuc  .  que  le  Temple  ,  auquel  les  anciens  Auteur»  ,  que  de  tclk*  variations  ,  d*où  qu'elle» 
Ov^yi  en  vouloit ,  rut  autre  part  .  que  dus  VEfirt 
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il  reçut  dans  fon  Alliance  toutes  celles  qui  voulurent  y  entrer ,  les  traitant  avec  beaucoup 
de  douceur.  Des  qu'on  en  fut  informé  à  Carthage  ,  on  lui  dépêcha  des  Ambaffadcurs, 
pour  demander  qu'il  rendit  les  Villes  à  leurs  légitimes  Maîtres  :  &  fur  fon  refus,  les  Car- 
thaginois envoiérent  Ma gon  ,  leur/?/?/,  dit  Diodore  de  Sicile  ,  c'eft-à-dire  ,  un  de 
leurs  principaux  Magiftrats,  (c)  avec  une  puiffante  Armée.  Ce  Général  perdit  une  gran-  f'*NSïï: 
de  Bataille  ,  où  il  fut  tué  lui-même.  Les  Carthaginois  alors  dépêchèrent  d'autres  Am-  r™'* 
baffàdeurs  à  Dénys  ,  pour  lui  demander  la  Paix.  Il  ne  voulut  l'accorder ,  qu'à  ces  con- 
ditions ,  Qu'ils  abandonneroient  toutes  les  Villes  de  Sicile  ,  &  qu'ils  lui  rembourferoient 
tous  les  frais  de  cette  Guerre.  Les  Carthaginois  ,  à  leur  ordinaire  ,  uférent  de  rufè.  Ils 
acceptèrent  les  conditions,  quelque  dures  qu'elles  fuûent  :  mais  ils  dirent.,  qu'il  n'étoit 
pas  en  leur  pouvoir  de  céder  les  Villes  ,  &  qu'ainfi  ils  demandoient  une  Trêve  de  qucl- 


AfcM,      t*  <ktxa.Hf&'rT4  XW*at*  tt»  f  vttoftow  On'urtÊCt  ....  vp«rx*$aTts  »,  [ol  Ko.*-  F»R"**f. 
wMhoi]  wJW^ai  t<Ùs  'oiK>\oy'mf>  tjpyntr  «ùnjf  t&ï  fin  V*tfY*»  x»fMf  f  toi  vaAu»  — -& 
f*3oot*ff  <nt  ii  toÎ<  luttai  JlaAi^fiôw»  -arty  ntrcn  ,  i^W«  t  Atorvcru»  i\!yas  ifiîpcLf  àro- 
X*-f  w»Kra<e*f    «Mo^opwretrr©*  èi  tS  «Wç-h  ,  x,  rùr  iio^a»  yitofitm, ,  é  âurjm®. 
•VjpvW  »  &c-   Le  grand  défir  qu'avoir  le  Tvran  de  poflèder  toute  la  Sicile ,  lui  fit 
concevoir  l'cfpérance  de  fe  voir  bien-tôt  au  comble  de  fes  vœux  ,  &  l'empêcha  de  s'ap- 
percevoir  du  piège  qu'on  lui  tendoit  j  quoi  que  Leptme  fon  Frère  le  diffuadàt  d'accorder 
une  telle  Trêve  ,  à  ce  que  dit  (e)  Polyen.    Les  Carthaginois.,  qui  ne  penfoient  à  M5"** 
rien  moins  qu'à  tenir  ce  qu'ils  avoient  promis  ,  s'élurent  pour  GénéralùTimc  ,  à  la  place  v?c\'b' 
du  Défunt ,  fon  Fils  ,  encore  tout  jeune ,  mais  d'une  bravoure  &  d'une  prudence  fort ,6  V«P 
au-deffus  de  fon  âge.   Il  emploia  tout  le  tems  de  la  Trêve  à  bien  exercer  les  Soldats  -,  & 
dès  qu'elle  fut  finie  ,  il  livra  bataille.    La  victoire  fe  déclara  alors  pour  les  Carthaginois 
11  refta  fur  la  place  plus  de  quatorze-mille  hommes  de  l'Armée  de  Denys  -,  &  Leptine 
fut  de  leur  nombre.   Les  Carthaginois  néanmoins,  après  un  fi  grand  avantage  ,  témoi- 
gnèrent une  modération  digne  de  l'Homme  ,  félon  ce  que  dit  Diodore  de  Sicile  }  & 
envoiérent  eux-mêmes  des  Ambaffadcurs  à  Dénys  ,  pour  traiter  de  paix.    Il  en  fut  ravi 
&  l'on  convint  :  „  Que  chacun  demeureroit  maître  des  lieux  dont  il  étoit  en  poffcffion 
„  avant  la  Guerre  }  excepté  la  Ville  de  Selinonte  ,  avec  fon  Territoire ,  &  cette  partie 
„  du  Territoire  d'Agngente  qui  s'étendoit  jufqu'à  la  Rivière  d'Halyque  ,  lefquellcs  fe- 
„  roient  cédées  aux  Carthaginois  :  Et  que  Dénys  paieroit  aux  Carthaginois  mille  Ta- 
,,  lcns".  Ç/J    'Aiïçrx'mÈs  m  V  tî^fUi  ottyidiTts  [w  Kcu^Jb'vmJ  i-reViiA*»  v/xcrCtuTcU  »  tf)  tM.  it 
ionp  f£wtxt  xtxra.\6oeL<Q-cu  f  woAefto».    ôw/tmaj  Si  tS  rupxtm  VfwrS^xfiijH  tbs  A«ysf  ,  i-  ^'oi'ubi 
V«Wo  2]&\ûwS)  3çn  ï^ur  à^Tijwj  S,  rrfortfct  ûwyx*  *<V'«'   i^xtptTot  S*  t\*C:»  ol  Kxp-  «T/?' 
Xtô'u»  TjwZtAwmw  nroAir  t«  x,  ^«pa»  ,  x)      'Axpxyxnlnis  fiîxf*  rS  'AAwm  xxAufit-  +66' 
vu  T2roTa.fi»'    mat  Si  Aiflfi*n@>«  Toîf  Kxfx^'MS  T*Aa»Ta  ^(Ai*. 

Cette  Paix  dura  quatorze  ou  quinze  ans*  au  bout  (g)  defqucls  Dénys  ,  voulant  (rîtt*A 
profiter  du  ravage  que  la  Pcfte  avoit  caufé  à  Carthage  ,  &  tl'une  révolte  dès  Africains  'r.Lib- 
contre  cette  Ville  ,  fit  une  nouvelle  tentative  ,  fous  prétexte  de  quelques  courfes  qu'il  di-  ix  '*?' 
foit  que  les  Carthaginois  de  Sicile  avoient  faites  fur  fes  terres.    Mais  cette  Expédition  w- 
ne  lui  réuiîit  pas  mieux  }  &  pluficurs  de  fes  Vaiflcaux  aiant  été  pris  par  une  Flotte  des 
Carthaginois  ,  qui  étoit  venue  fondre  fur  eux  à  l'improvifte -,  comme  l'hiver  approchoit 
alors,  on  fit  une  Trêve  ,  &  chaque  Armée  retourna  chez  foi.    Dénys  mourut  peu  de 
tems  après  ,  biffant  pour  Succeffeur  fon  Fils ,  appellé  comme  lui  Dénys  ,  &  que  l'on 
nomme  le  Jeune  ,  pour  les  diftinguer  l'un  de  l'autre.   L'ancien  avoit  régné  trente-huit 


ans. 


ARTICLE  CCXVII. 

Traite*  d'accommodement  entre  les  Clazome'niens,  &  les 

Cume'ens. 

La  même  Anhe'b  383.  avant  Jbs us-Christ, 

TAchos  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deffus  ,  avoit  bâti  près  d'un  Golfe  dcl*  Mer  (*)  s* 
Egeenne  ,  fur  un  Rocher  fort  haut ,  une  Ville,  nommée  Leuque  ,  où  l'on  voioit 1  ânn!L, 
un  Temple  d'Apollon,  (b)   Ceux  de  Clazome'nes  en  hnie,  &  les  (1)  Cume'ens 
d'Eolte  ,  fe  difputérent  la  poffeffion  de  cette  Ville ,  après  la  mort  du  Général  révolté , 
Succeffeur  de  Glos.    Les  deux  Peuples  penférenc  d'abord  à  vuider  le  différent  par  les  ar-  x v  o? 


mes:  '* 


Bb 
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mes  :  mais  enfuite  »  à  la  pcrfuafion  de  quelcun  qu'on  ne  nomme  pas  ,  ils  convinrent  de 
s'en  rapporter  à  la  décifion  de  l'Oracle  de  Delphes.    La  'Pythienne  répondit ,   „  Que 
>,  Leuque  devoir  appartenir  à  ceux  qui  y  iraient  les  prémiers  facrifier  en  un  certain  jour, 
n  auquel  des  gens  ,  envoiez  de  part  &  d'autre  d'un  commun  accord  ,  Te  mettraient  en 
„  chemin  au  lever  du  Soleil ,  chacun  de  fa  Ville  ".    Quand  on  eut  appris  cette  répon- 
U)Um,   fCf  on  régla  le  jour  du  départ  des  Députez,  (c)    Te/uSp  ât  vfàroi  tmxtlppou  al  tréXn« 
U'7  zd.H.  [KhcL^ofu/utt  $  Kufteûat]  wa\t/iu        xe/rfc&u'    fi  it  ToZtx  nwmrQ'  T»rè<  iprôwau  to» 
âw»  i  vnrifaj  tw  vé\tmr  xfitu  xvfUt  tmti  oW  £  Awoif  ,  ïxfav  *  HtA*  ,  Tetur»»  ure^ir, 
HTi<  it  Vfârrn         o*  t5  Atlouf    ipfii&îin.t  è't  cv.  $  ISUt  vi/.ws  eqtt'  k\îc?  àunim  ,  q\  V 
itftifcLT  %  kutpcTita  avpÇvtcn  îrxvrîrw^)'    Ta^ôu'oijj  à,  $  tfilfcit  ,  «  /"V  Ku/tw»»  w-mAxtftCxw 
htvns  wfoXtyut  ,  Su  to  ¥  aùrà»  troAi»  ty7UT«(w»  Mtoôvu  &c.    Les  Cumeens  comptoient 
d'avoir  là  victoire  fine,  parce  que  leur  Ville  étoit  plus  près  que  l'autre  ,  de  celle  iur  quoi 
rouloit  la  concertation.    Mais  les  Clazomeniens  remportèrent  >  par  une  rufe  tout-à-rait 
contraire  à  Pefprit  du  Traité.  Ils  choifirent  au  fort  parmi  eux  un  certain  nombre  de  gens, 
qui  allèrent  former  une  Colonie  près  de  Leuque.   Quelques-uns  de  ceux-ci  partirent  de- 
là au  jour  marqué,  &  prévinrent  ainfi  fans  peine  les  Députez  de  Cume.  Il  eit  furprenant, 
que  les  Cumeens  ne  fc  récriaflènt  pas  à  la  fourberie  t  Diodorb  de  Sicile ,  au  moins,  de 
qui  l'on  tient  tout  ceci ,  n'en  dit  rien.    Les  Clazeméniens  ,  devenus  ainfi  maître»  de 
Leuque  ,  confervérent  la  mémoire  de  cet  événement ,  comme  fort  glorieux  pour  eux , 
par  une  Fête  qu'ils  célébrèrent  depuis  chaque  année,  Se  à  laquelle  ils  donnèrent  un  nom, 
(j)  nf*pu-  qui  marquoit  (d)  qu'ils  avoient  prévenu  leurs  concurrent    Quoi  que  Cume  fût  la  plus 
grande  &  la  plus  confidérablc  des  Villes  d'Eolie  ,  les  Habitans  pallbient  pour  être  fort 
(0  Lib     iots-   °n        voir  <*ans  W  Strabon  les  plaifans  contes  qu'on  en  fàifoit,  comme  un 
xiii.' pig.  échantillon  de  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  l'opinion  qu'on  avoit  d'eux  dans  le  monde.  Cela 
*J+-  u-    rend  plus  c  rouble  la  facilité  avec  laquelle  ils  le  ht  lièrent  dupper  par  les  Clazeméniens. 
Les  gens  mêmes,  qui  n'ont  pas  beaucoup  d'cfprit,  font  d'ordinaire  aflèz  éclairez,  quand 
il  s'agit  de  leur  intérêt ,  &  ne  fc  laùTcnt  pas  au  moins  facilement  aveugler  par  ceux  qui 
les  trompent  groifiércmcnt. 

ARTICLE  CCXVIII. 

Ligue  entre  les  Lace'de'moniens  ,  les  Villes  /Acanthe  &  dA- 
pollonie  ,  &  Amyntas  ,  Roi  de  Mace'doinb; 
contre  les  Olynthiens. 

La  même  Anne'b  383.  avant  J es  us-Christ. 

/"VLynthe  étoit  une  des  Villes  de  Thrace  ,  qui  ayoient  fecoué  le  joug  des  Athé- 
mSi  V/  mens  ,  à  la  fin  de  la  Guerre  du  Téloponneje.  (a)  Elle  fe  rendit  depuis  très-puif- 
LU.v.a,f.  fan  te  ,  par  la  jonction  de  pluficurs  autres  Villes ,  avec  lcfquelles  elle  fàifoit  un  corps, 
\'6*'lt~~  qui  s'augmentoit  de  jour  en  jour  j  fi  bien  que  ,  dans  le  tems  où  nous  fommes  ,  clic  tra- 
vailloit  à  chafîèr  de  toute  la  Macédoine  le  Roi  Amyntas  ,  à  qui  elle  avoit  déjà  enlevé 
h  plus  grande  partie  de  les  Etats.  Ce  Prince  étoit  lui-même  la  caufe  en  quelque  manié- 
(*)  T>ui.Jk  re  de  rextrémité  où  il  fe  trouvoit  réduit.  (6)  Un  an  après  être  monté  fur  le  Trône  , 
xiv  cf  '  il  fi*  (0  cnaffé  prcfque  de  tous  fcs  Etats  par  les  llly riens  -,  &  defefpèrant  depuis  de 
9j.  ftf.**  les  recouvrer  ,  il  avoit  cédé  en  don  aux  Olynthiens  une  grande  étendue  de  terres  voifi- 
44+.&Lîb.  1^  païs ,  apparemment  pour  mettre  ce  Peuple  dans  fes  intérêts  ,  au  cas  qu'il  eût 

i9V  ap'  occafion  de  lui  rendre  fervice.  Il  fut  rétabli  néanmoins  ,  quelque  tems  après ,  par  les 
Theffaliens.  Alors  il  redemanda  ces  Terres  aux  Olynthiens  ,  qui ,  accoûtumez  i 
en  tirer  les  revenus  ,  ne  furent  pas  d'humeur  de  les  rendre ,  comme  les  poflèdant  à  jufte 
titre.  Amyntas  enfin  eut  recours  à  la  voie  des  armes  ,  pour  reprendre  par  force  ce 
qu'il  ne  pou  voit  obtenir  de  bonne  grâce.  Les  Olynthiens  le  repouflérent  vigoureufe- 
ment ,  avec  le  lecours  de  leurs  Alliez  }  &  ils  voulurent  engager  les  (i)  Acanthiens 
te  les  Apolloniates  à  en  augmenter  le  nombre,  leur  déclarant,  que,  s'ils  ne  fai- 
foient  marcher  incciTamment  des  Troupes  auxiliaires  à  leur  fervice  ,  ifs  les  tiendraient 
pour  Ennemis  ,  &  les  iraient  attaquer ,  comme  tels.  Il  étoit  venu  aufli  des  Ambaflà- 
deurs  d'Athènes  &  de  Thébes ,  qui  dévoient  en  ramener  d'Olynthe^  pour  conclure  avec 

elle 

Ait.  CCXVIII.  (1)  Isocrate  dit  ,  qu'XaryBMi,  liant     ment ,  l' empira  d'une  petite  Pbce  .  8c  de  là  liant  fait  renir 
été  vaincu  dam  une  Bataille  par  des  Barbares  voiUna  ,  &  dé-     du  fecours  ,  reprit  en  trois  mois  toute  la  MscrJami  ,  où  il 
pouiUé  de  toute  la  Mmiiùm,  penfa  d'abord  à  quitter  le  pais,     régna  le  relie  de  l'a  vie  ,  qui  tut  tort  longue.    In  jfrthid*- 
pour  iVjver  fa  vie  :  mais  que  quelcun  lui  allégua,  avec  clo-     mt  ,  pag.  nr.  B.  C.  U.  H-  Sttph. 
ge  ,  ce  que  Di'tirs  le  Tyran  de  Sitil*  ,  avoit  dit  en  pareil         (a)  Attntht  avoit  été  autrefois  de  la  dépendance  des  A- 


|ue  De'nvs  le  Tjrran  de  Sicik  ,  avoit  dit  en  pareil         (a)  A 


qa'O^ér. 
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clic  une  Ligue.  Ceux  d'Acanthe  &  d'Apollmie^  fe  voiant  prêtiez  de  prendre  parti  con- 
tre leur  gré  >  dépêchèrent  auffi-tôt  des  gens  à  Lacédemone  ,  pour  demander  du  fecour» 
aux  Lacedemoniens  &  à  leurs  Alliez  }  lans  quoi ,  difoient-ils  ,  ils  feroient  contraints  de 
Ce  joindre  aux  Olynthiens.  Les  Lacedemoniens  délibérèrent  là-dcfius  avec  leurs  Alliez, 
dont  la  plupart ,  fur-tout  ceux  qui  vouloient  leur  plaire  ,  furent  d'avis  d'accorder  la  de- 
mande ,  &  de  mettre  fur  pié  une  Armée  de  dix-mille  hommes.  On  laùTa  en  même  tems 
à  chacun  la  liberté  de  fournir  fon  contingent  ou  en  Troupes  ,  ou  en  argent  :  &  on  ré- 
gla, que  ceux  qui  prendroient  le  dernier  parti ,  paieraient  à  raifon  de  trois  Oboles  (3) 
^Egine  pour  chaque  Fantaflin  »  &  douze  ,  pour  un  Cavaher  :  &  que  fi  quelque  Ville 
manquoit  à  contribuer,  les  Lacedemontens  pourraient  exiger  d'elle  une  amende  d'un  (+) 
Statère  par  jour  ,  pour  chaque  homme  qu'on  n'aurait  pas  fourni,  (c)   Av^irrt»  Jil  tu-  M  *1*'*' 

T«  &fi<rot  TÎf  ritAoïrPrriicû»  t,  TÔi  ov^tavoie.    c*.  tutu  (dp  to*  tfoAAo!  pt^l  fynrytptw»  ç-pa- 

VtSêU 
fiuputi 

tit;i 

d'Acanthe  repréTentérent  là-deflus ,  que  ce  règlement  étoit  fort  bon ,  mais  que  l'exécu- 
tion ne  pouvoit  qu'en  être  lente  v  &  qu'aùui  il  valloit  mieux  que  les  Lacedemontens 
&  leurs  Alliez  cnvoiafïcnt  inceflâmment  le  plus  de  Troupes ,  :qui  fe  trouveraient 
prêtes ,  pour  faire  enforte  que  les  Villes ,  qui  n'avoient  point  encore  voulu  pren- 
dre le  parti  d'Ohnthe ,  tinfîënt  bon  ,  &  que  celles  qui  y  avoient  été  forcées ,  euf- 
fent  le  courage  de  ne  plus  agir ,  ou  de  n'agir  que  foiblcment.  La  propofition  fut 
approuvée ,  &  Eudamidas  Lacédémonicn  partit  au  plutôt ,  à  la  tête  d'environ  deux- 
mille  hommes. 

Peu  de  tems  après,  Amyntas  fit  auffi  un  Traité  d'Alliance  avec  les  Lace'de'mo- 
niens  ,  qui  lui  envoierent  dix-miUc  hommes  ,  fous  le  commandement  de  Thœbidas  , 
Frère  d' Eudamidas.  (d)    &iômtf  'Aftin*s  î3Ut  ti  %mtfia  <run<r*r<tTo  ,  *,  tbj  Axx^xijuo-  (J)  DuJ.  a 
»iW  trott^*^©*  o\>nfJLâ.-x*K  »  htùau  t^uttorÙAau  rptTiryot  $  Jtfret/t»  i£ia\oy«  'Qi  thS  'O-  x^'ca'1" 
Aw&mï  &c.   11  paraît ,  que  les  Athéniens  étoient  du  nombre  des  Alliez  de  Lacedémo-  ,9. 
ne  ,  qui  entrèrent  dans  les  intérêts  d' Amyntas  :  car  nous  apprenons  de  l'Orateur  Es-  4*7- 
chine  ,  que  ce  Prince  s'engagea  par  celui  qu'il  avoit  envoié  a  l'Aflêmblée  dcsLacédé- 
moniens  &  des  autres  Grecs  ,  d'unir  fes  forces  avec  les  leurs  ,  pour  faire  recouvrer  aux 
Athéniens  la  Ville  d'Amphipolis  ,  comme  leur  appartenant  de  droit  -,  ce  qui  fut  auffi 
réfolu  par  une  délibération  ,  dont  l'Acte  fe  trouvoit  dans  les  Archives  publiques,  aux- 
quelles l'Orateur  en  appella  ,  devant  Philippe  ,  Fils  d' Amyntas.  (e)    Xr^fw-xUs  îi  M 
Axx.tdai.ui».»»  tf  rât  ÂAAarr  'EAAjÎkh»  avtt\5t*nis ,  tîf  ut  tmtmt  'AftûWaj  o  4'iÀiVtw  va.rrtf  ,  SSa^^' 
g  v'tfitten  cvii&ùw  ,  al  r  >:%3'  txutlt  -^f<t>u  xipifëf  ut  ,  Uf^iWro  ,  'Afiçl-Xo\tt   ¥   'Awx,cct  s*t.  pag. 

Gvnïaipùt  fÇ  tc#»  Sââ*»  'EAXwcw  'A8n»ou'«î.  x.  t5to  to  xotm  èiyita.  Tin  'Ewiitut  ,  i  tm«  ifL;B  Ê'' 
1     ^     '    «         »    _<  >  /       A»  *  ?»     j  •        7  &UB.U71 

■^^Çwras  ,  ok.  t«»  dn/x«r(«»  yfcLfifiitTùn  fntpTvfxtf  ■nrxf*<^cfi)f>.    Don  1  on  doit  conclure  , 

que  la  négociation  entre  Olynthe  &  Athènes ,  dont  nous  avons  parlé  après  Xe'nophon, 

&  que  celui-ci  fait  raconter  par  les  Acant biens  ,  ou  étoit  fauflc ,  ou  n'eut  point  de 

fuite. 

ARTICLE  CCXIX. 

Traite*  de  Paix  entre  les  Lac  e'd  e'm  o  k  i  e  n  s ,  &  Ut 

Olynthiens. 

Anne'ï  380.  avant  Jésus-Christ. 

T  A  Guerre  des  LaceWmoniens  ,  &  de  leurs  Alliez ,  contre  Olynthe  ,  dura 
1  i  environ  trois  ans  ,  pendant  lefquels  cette  Ville  fe  défendit  vigoureufement.  Enfin 
(a)  <Polybiade  ,  qui  avoit  été  envoié  pour  commander  au  Siège  ,  a  la  place  du  Roi  A-  („)  xisofk 
gesipolis  ,  mort  de  maladie  ;  coupa  les  vivres  aux  Olynthiens  par  mer  &  par  terre  :  Hf^-^txe- 
ce  qui  les  réduifit  à  demander  la  Paix.  Ils  envoiérent  donc  pour  cet  effet  des  Ambaflâ- 
deurs  plénipotentiaires  à  Lacedemone  ,  où  le  Traité  fut  conclu  à  ces  conditions  :  „  Que 
„  les  Olynthiens  tiendraient  pour  Amis  ou  pour  Ennemis  tous  ceux  qui  le  feroient  des 
„  Lacedemoniens  :  Qu'ils  fuivroient  les  Lacedcmoniens  par  tout  où  ceux-ci  voudraient 

»  tes 

(}1  F.n»iron  cinq  fol?  ,  mooooie  de  H»UW<.  Voiex  tin  cft  ici  apparemment  rrlui  qu'on  appeîoit  Ctrhuhlm ,  qni 
m»  Note  fur  le  Traité  de  l'Année  4ao.  entre  Ws  Atbimtns,  valloit  cinq  florins  de  HMtuit.  Voici  C.konoyiu»,  Ptff 
le*  Jtpm,  kt  hUntintm ,  &  tes  Etéenj.  n».  l'H-  Lib.  III.  Cap.  3.  fag.  ijf,  1)6. 

(4)  Comme  it  eft  parlé  phishaut  d'OMu  i'Cgm  ,  WiM- 

Bb  a 
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„  les  mener  *  &  qu'ils  feroient  reçus  dans  leur  Alliance  fur  ce  pié-là  *'.  Les  Ambaflà- 
deurs 


^.pag.    idée  alTcz  difFérentc.    Les  Olynthiens ,  dit-il,  dans  un  tems  où  les  Lacédemoniens  a- 
*n-C.EJ.  voient  en  quelque  manière  l'empire  &  par  mer  Se  par  terre,  étant  attaquez  par  eux  avec 
B*fi  .  i*7»-  ^  grandes  forces  d'un  &  d'autre  côté  ,  ne  perdirent  ni  leur  Ville ,  ni  un  feul  de  leurs 
Forts  i  mais  ils  demeurèrent  vainqueurs  en  plufieurs  Combats ,  ils  tuèrent  trois  Géné- 
raux (i)  de  Lacédémone  ,  &  enfin  ils  firent  la  Paix  avec  elle  ,  comme  ils  voulurent  : 
x,  TOTtAfuTeûor ,  hem  »ÉuA«rTo ,  thus  r  irotepor  KXT^trro.   Les  conditions ,  que  nous  a- 
vons  rapportées  après  Xe'nophon  ,  ne  pouvoient  pas  être  fort  agréables  à  une  Ville, 
qui  s'était  vue  non  feulement  indépendante  ,  mais  encore  en  état  de  donner  la  loi  à  fes 
(j)  Uk    Alliez.   Diodoue  de  Sicile  ,  (d)  appcllant  les  chofes  par  leur  nom ,  dit  en  un  mot , 
*i-  p»fr'  S1*  ^  ^bnt^tns  ^c  fou™»116111  *  l'empire  de  Lacédémone  :  &  erTèèrivemcnt  les  articles 
469.fi/. h.  du  Traité  emportent  du  moins  une  Alliance  fort  inégale.   Le  même  Hiftorien  ajoute, 
sufb.      qU'après  cela ,  plufieurs  autres  Villes  fe  hâtèrent  de  fuivre  l'exemple  d'Olynthe ,  &  que 
les  Lacédemoniens  furent  alors  au  plus  haut  point  de  puiOânce  dans  la  Grèce  ,  où  ils 
dominoient  par  mer  Se  par  terre.   Mais  leur?profpérité,  qui  n'étoit  principalement  fon- 
dée que  fur  l'injufrjcc ,  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

ARTICLE  CCXX. 

Traite'  de  Composition  entre  les  Phliasiens,  &  Us 

Lac  e'd  e'm  oniens. 

Anne'e  370.  avant  J  e  s  u  s-C h  r.'i  s  t. 

M  Sut       Jl  U  commencement  de  la  Guerre  dcCorinthe  >(a)  dont  nous  avons  parlé  en  fbn  lieu, 
39}°îfr<if  il.  ccux  (A)  de  Tblionte ,  Ville  du  pais  de  Sicyone  dans  le  Téloponnéjè ,  avoient 
banni  plufieurs  de  leurs  Citoiens,  pour  être  affectionnez  au  parti  de  Lacédémone.  lphi~ 
Hift*cTî£c  CTate  >  Général  des  Troupes  Athéniennes  ,  qui  couroit  la  campagne  pour  piller  ,  avec 
Lib.  iv**  peu  de  gens ,  aiant  dreffé  une  embufeade  à  ccux  qui  étoient  hors  de  la  Ville  ,  en  tua  nui 
c-pv  S-  fi  grand  nombre  ,  que  les  Thliafiensy  qui  jufques-là  n'avoient  point  voulu  recevoir  gar- 
nifon  des  Lacédemoniens ,  crainte  qu'ils  ne  ramenaflènt  leurs  Bannis ,  les  appelèrent 
alors  ,  Se  leur  remirent  en  garde  leur  Ville  ,  avec  leur  Citadelle.   Les  Lacédemoniens 
néanmoins  ne  demandèrent  point  le  rappel  des  Bannis  :  Se  même  lors  qu'ils  virent  qu'il 
n'y  avoir  plus  rien  à  craindre  de  ce  cote-là  ,  ils  rendirent  aux  Habitans  leur  Ville  & 
leur  Liberté.   Après  la  prife  &  la  ruine  de  Mantinée  ,  qui  fuivit  immédiatement  la  Paix 
(t)Um,   d'Antalcide,  (c)  les  Lacédemoniens,  à  la  follicitation  des  Bannis,  engagèrent  les  'Pblia- 
e!!"  ï*s  fiens  a  les  rappeUer  par  délibération  publique.   Mais  la  Guerre  d'Olynthe  étant  enfuite 
8.9*10!  furvenuë,  les  Thliafiens ,  (</)  quifavoient  qu'AGE'sipotis  y  étoit  allé  commander,  & 
HLCtak  (pri  ^  flattoient  qu'AGE'siLAs  ,  l'autre  Roi ,  ne  quitterait  pas  la  Ville  pour  venir  les 
jV^'   attaquer  -,  cherchèrent  chicane  aux  Bannis  ,  dont  ils  voulurent  être  en  même  tems  Juges 
&  fm-    Se  Parties.   Les  Bannis  allèrent  fe  plaindre  à  Lacédémone }  &  les  Ephores  aiant  trouvé 
leurs  plaintes  juftes ,  Agefilas  marcha  ,  avec  une  Armée  ,  contre  Talwnte.    On  lui  of- 
frit d'abord  ,  &  à  diverfes  reprifes  ,  des  fommes  d'argent ,  pour  l'engager  à  rebrouflèr 
chemin  :  mais  il  ne  voulut  entendre  parler  d'aucun  accommodement,  qu'au  préalable  on 
ne  lui  livrât  la  Citadelle.    Les  Thliafiens  l'aiant  rcfufé  ,  il  mit  le  Siège  devant  leur  Vil- 
le.  Il  y  trouva  plus  de  réfiftanec  ,  qu'il  n'avoit  cru  ,  par  la  bravoure  d'un  des  plus  dif-- 
(0  Nom-  tinguez  {e)  Citoiens ,  &  par  l'extrême  frugalité  des  Habitans  ,  qui  fe  contentèrent  de 
***  la  moitié  des  vivres  ,  qu'ils  confumoient  ordinairement.    Mais  enfin  tout  aiant  manqué, 
[  Jm'      les  Thltaftens  envolèrent  demander  a  Agefilas  une  Trêve  ,  pour  dépêcher  des  Arabafia- 
deurs  à  Lacédémone  ,  déclarant  qu'ils  vouloient  fè  foumettre  aux  conditions  que  les  Ma- 
giftrats  de  la  République  leur  impoferoient.   Le  Roi  accorda  la  Trêve  :  mais  piqué  de 
ce  que  les  Affiégez  ne  vouloient  pas  lui  faire  l'honneur  de  traiter  immédiatement  par  fort 
entre  mile ,  il  fit  agir  fes  Amis  à  Lacédémone ,  afin  qu'on  lui  renvoilt  l'affaire  ,  Se  il 
l'obtint.   Auflï-tôt  qu'on  lui  eut  fignifié  le  plein  pouvoir ,  il  ordonna  ,   „  Que  d'entre 
„  les  Bannis  de  Thlionte  on  en  choifiroit  cinauante ,  qui,  joints  avec  cinquante  des  au- 
„  très  Citoiens ,  décideraient,  à  quels  de  la  Ville  on  devrait  faire  grâce ,  &  quels  fè- 
„  raient  punis  de  mort  :  Que  les  mêmes  Juges  régler  oient  enfuite  la  forme  du  Gouver- 

tt  no* 

Akt.  CCXIX.  (i)  Xi/nomoh  ,  fc  Diodoki  i»  Suili  ne  pilent  91c  oc  nimti*  .  frire  du  Roi  Aoi'tUA*. 
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ncmeflt,  cnétaWiflânt  les  Loix  qu'ils  trouveroicnt  convenables,  (f)   'E-rù  &  vu*  ô*.  if)*r»fl 
-?  A<t*.t£aufUT&  kxAyytWoms  >  2r«  »  Wâi^  '^t/**-*»  'hrpfnKéjt  Olp/iaiau  tI  c#  *Ai3r-  $!"»tUpr' 
n  ,  «r«K  az/r»  <toun» ,  'AyiicriX*®»  $  trr*f  «y»»  ,  mrrWr*  ^  irJ^j  7^/  jumAjjXuW- 
,  tytrritwT*  A  t^c/"  8Îxo5w  ,  wwrro»  ^  ircotfioai  ,  n  Tir*  nt       ci  tj  tro\«< ,  xâ.) 
et  ^bn3tt«»  «Sf    fonmt  «H  rifius         »  xa5'  us  vn\tTtv<ntiTo.     En  attendant 


Ïmi4 


qu'on  exécutât  tout  cela  ,  Agéfilas  ,  avant  que  de  s'en  retourner  chez  lui ,  Iaiflà  ganu- 
fon  dans  la  Ville  ,  avec  la  paie  pour  une  demie  année.  Ainfi  finit  l'Expédition  contre 
Thlionte  ,  après  un  an  &  huit  mois. 

ARTICLE  CCXXI. 

Traite'  ^Alliance  entre  Ut  Athe'niens,  &  Us  The'bains. 
Annb'b  378.  avant  Je  s  us-Chr  i  s  t. 

Pendant  la  Guerré  â'OIjnthe ,  Thébidas ,  Général  des  Lacédémoniens ,  (1)  s'é- 
toit  emparé  par  rrahifon  de  la  Citadelle  (a)  de  The'bes,  malgré  la  p'ieinepaix  («'°fcl'on 
où  ils  étaient  avec  cette  Ville  j  &  par  les  violences  qu'il  exerça  contre  ceux  des  Thébains  ffi1 
qui  témoignoient  être  difpoiez  à  maintenir  leur  liberté  ,  il  fut  caufe  que  plus  de  quatre- 
cens,  du  nombre  defquels  étoit  le  fameux  Pe'lopidas,  le  réfugièrent  à  Athènes,  (b) 
Ces  Réfugiez ,  déclarez  aufll-tôt  Bannis  par  ordonnance  publique ,  trouvèrent  le  moien,  "? "9*" 
trois  ans  après,  d'affranchir  leur  Patrie  du  joug  de  Lacêdemone  ,par  les  intelligences  qu'ils'  c*t- 
ménagèrent  avec  quelqoes-uns  de  leurs  Amis,  bon9  Patriotes.  Le  complot  réuflît,  malgré  ff^ff.' 
quelques  contreferas  qui  fembloicnt  d'abord  devoir  en  empêcher  l'exécution.    Une  nuit  %£l£f', 
fit  l'affaire  j  &  les  Magiffrats ,  qui  favoriioient  le  parti  de  Lacédèmone  ,  aiant  été  tuez  */*w- 
le  Peuple  reçut  les  Conjurez ,  comme  fes  Libérateurs.    Ceux  qui  avoient  eu  le  plus  Ce)  W.  Dont  le 
de  part  à  l'entreprife  ,  remplirent  les  places  vacantes  de  (d)  'Polémarques  ,  &  de  Y ë)  P''0"^ 
Béotarques.    11  s'agit  alors  de  chafler  la  GarniJbn  Lacedemonienne  de  la  Cadmée ,  où  "ul*'1*' 
bon  nombre  de  Bourgeois  de  Thébes  ,  &  autres  ,  s'étoient  aufli  retirez  :  &  il  importoit  M  Magif- 
beaucoup  de  prévenir  l'arrivée  d'un  renfort  de  Troupes ,  que  l'on  avoit  envoié  deman-!^, 
der  à  Lacêdemone.   Les  nouveaux  Commandans  de  Thébes  mirent  donc  le  Siège  incef-  M 
farnment  devant  la  Citadelle.   Mais  ,  pour  être  plus  en  état  de  réuflîr ,  ils  dépêchèrent  2* Poli" 
des  AmbafTadeurs  à  Athènes  ,  dont  ils  implorèrent  l'afliffance.  (f)   Les  Athéniens  a- 
voient  favorifé  le  retour  fecret  des  Bannis-,  &  dès  le  commencement  ils  ne  s*étoient  point  ".s'"u> 
laùTé  ébranler  par  les  menaces  iuperbes  de  Lacédèmone  y  qui  leur  défendoit  de  les  recc-  Cap. 
voir,  8r  de  les  protéger.   Soit  humanité ,  où  reconnoiflânec  pour  les  Thébains ,  qui  en  bf'iï 
pareil  cas  (g)  avoient  reçu  les  Réfugiez  d'Athènes,  &  donné  lieu  au  recouvrement  de  fa  Voic* 
liberté ,  foit  pour  mettre  les  Thébains  de  leur  parti,  dans  le  deflèin  ou  ils  étoient  de  ré-  îSwe 
primer  la  puiflànce  exceflive  des  fiers  Lacédémoniens  }  les  Athéniens  ordonnèrent  aufli-  4<»j  ■•*<«. 
tôt ,  de  faire  partir  pour  Thebes  un  Corps  de  Troupes  auflî  nombreux  qu'il  fc  pourrait  ,8j>- 
(h)  'O  éi  ftfigr  'aW*' ,  fuutÀns  TV  Vfutiin  [tÇ/"  ©>£x/ot]  l^t^mtrt  tsfaxpïua.'  M  Di*/.  M 
iùafiif  *s  vrtoxmi  -ànrïàcu  f  «Aii%«<w«  Telf  ©»&$  &c.    Démophon,  à  qui  l'on -don-  q?'^ 
na  ce  Commandement ,  ramaflâ  au  plus  vite  cinq-mille  hommes  d'Infanterie  ,  &  cinq-  pur.  470. 
cens  Chevaux ,  &  fit  tant  de  diligence ,  qu'il  parut  à  Thébes  beaucoup  plûtôt  qu'on  ne  UHji',*b 
f  attendoit.   A  ces  Troupes  le  joignirent  celles  qui  accouraient  avec  la  même  ardeur  de 
toutes  les  Villes  de  la  Beotie  }  fi  bien  que  ,  pendant  qu'on  faifoit  de  lents  préparatifs  à 
Lacédèmone  ,  les  vivres  commencèrent  à  manquer  dans  la  Citadelle  de  Cadmée.  Par 
furcroit  ,  le  nombre  des  Lacédémoniens  y  étoit  moindre,  que  celui  des  autres  de  laGar- 
nifon.    Ainfi  ,  quoi  que  les  prémiers  fuflent  déterminez  à  défendre  la  Place  jufqu'a  la 
dernière  extrémité ,  les  autres  les  contraignirent  à  capituler.    Le  Traité  (e  fit ,  à  condi- 
tion que  les  Afliégez  auraient  la  vie  fauve  ,  &  Ce  retireraient ,  avec  leurs  armes  ,  où  ils 
Voudraient,  (i)    AÛ-rctf  «toi        »  iviamiSu  xaS*  o^aXoywr  kfÛftTH  t  «V  V  nsAorsmi-  (i)  P**  * 
cof  k-K^yyptu  .: .  .  (i)  'Ex  wra  (Jtoftj8érr«  «MW,        Mm  à,  e!  «ffa  ^iu,  Ç'.f 
tut  onAat  k-Ktooi  Jt&itr.    ot  it  atrium  Tt  'iSixrtu  a  %nr ,  ^  a-ieturafitm  ,  ^  ôftS-  M  2'«,1>*- 

carnf  W  rthuf  t^tmfiirùr.  •  Les  Lacédémoniens ,  croiint  avoir  reçu  une  grande  injure,  uty** 
voulurent  s'en  venger.  (/)   Leur  Roi  Cle'ombrote  entra,  avec  une  Armée  ,  dans  les  Cap-  4".  $. 
terres  de  Bèotie.   Les  Athéniens  alors  fe  repentirent  d'avoir  pris  le  parti  des  Thébains  ■  gVt  ^ 
&  ne  fc  Tentant  pas  en  état  de  tenir  tête  à  Lacédèmone ,  ils  renoncèrent  à  l'Alliance  a-  aL 
vec  Thébes  -,  jufqifà  punir  d'exil ,  ou  de  groflès  amendes  ,  &  de  mort  même  ,  ceux 
qui  favorifoient  encore  les  intérêts  de  ce  Peuple.    Mais  une  entreprife  ,  quoi  qu'inutile 
que  Sphodrios  ,  un  des  Généraux  de  Lacédèmone  ,  fit  pour  s'emparer  du  Tirée   &  le 


A«t.  CCXXI.  (1)  Voier  XiWhoh,  Kfi.  Gru.  Ub.  V.  Cap.  ».  $.  17.  &  fat.  Diodoii  J,  siàU  ,  Lib  XV. 
Cap.  xo.  PtUT*moi ,  VU.  Jgtfil.  p»g.  «08,  6oj».Tom.  L  fc  in  W,?^.  p»g.  a8o. 
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jugement  par  lequel  il  fut  abfous ,  nonobftant  les  plaintes  des  Athéniens  $  détermina 
ceux-ci  à  rcnouvcllcr  dans  le  moment  même  l'Alliance  avec  les  Tbébains ,  à  qui  ils  pro- 
^  lu m'rcnt  ^c  'cs  Recourir  de  tout  leur  pouvoir,  (m)    'Ex  thtw  troUir  v/pc&^tat*  'AhfKtùî 

Hfi'j.W  T0*  ®>&t*M*  eunp*.xw  &c  00  T0*  Tt  B»*™*  «ûfiî*  wcunj  wpévfi!^.    Ainfi  s'al- 

*«r  ç.    luma  une  Guerre  ,  qui  dura  quelques  années  ,  &  où  la  puifiance  de  Lacédémone  re- 


ubi  iupr. 
S  34- 


çut  un  grand  échec. 

ARTICLE  CCXXII. 
Traite'  entre  les  Romains,  tir  ceux  de  Pre'nbste. 


vr.Lib.VI.  Jl 

Cap  ii,  de  c 


La  même  An  ne'e  378.  avant  Je  su  s -Chris  t. 

Endakt  une  Guerre,  que  les  Romains  avoient  avec  les  Volsques,  plufieurs 
.  Villes  du  T aïs  Latin  fejoignirent  à  ceux-ci  (a)  LcsPre'nestins  ,  mn  étoienc 
dp'  11 ,  de  ce  nombre ,  profitèrent  de  la  divifion  qui  régnoit  à  Rome  entre  le  Sénat  &  le  Peuple, 
&  s'avancèrent  jufqu'aux  portes  de  la  Ville.  Le  danger  prenant  réunit  les  Efprits.  Tz- 
tus  Quintius  Cincinnatus ,  créé  auflî-tôt  Dictateur  ,  pourfuivit  les  Ennemis ,  qui  s'é» 
toient  retirez  à  cette  nouvelle  ,  les  battit  -,  prit  huit  de  leurs  Villes  }  &  marcha  enfuite 
droit  à  Trènefte  ,  la  Capitale.  Il  en  vint  bien-tôt  à  bout  :  elle  le  rendit  par  compofi- 
(t)i*m,  tion  (é)  Tum  ad  caûut  belli  Praenelfe  -ventum.  Jd  non  vi  ,  fed  fer  deditionem  re- 
ML  c*f.  cep(um  ejf  Cela  vallut  au  Dictateur  l'honneur  du  Triomphe  -,  &  un  autre  plus  durable, 
d'une  Table  confacrée  dans  un  Temple  ,  avec  une  Infcnption  ,  pour  fervir  de  n 
ment  de  cette  Victoire. 

ARTICLE  CCXXIII. 

Traite*  entre  les  Athe'niens,  ejr  un  grand  nombre  d'autres 
Peuples  Grecs,  leurs  Alliez 

Anne'e  377.  avant  Jésus-Christ. 


L 


A  Paix  étant  rompue  ouvertement  entre  les  Athe'niens  &  les  Lace'de'moniens, 

 ,  comme  nous  venons  de  le  voir  -,  les  Peuples  ,  qui  étoient  fous  la  dépendance  de 

(a) piU.it  ceux-ci ,  (a)  trouvèrent  l'occafion  favorable  pour  iccoucr  le  joug  ,  que  la  dureté  de  ces 
xv.'clp.  M^wes  fijperbes  leur  rendoit  fort  pefant.  Les  Ambaflàdcurs ,  qu' Athènes  envoia  de  tou- 
18.  '  tes  parts,  pour  engager  ces  Peuples  à  fe  déclarer  pour  elle,  n'eurent  pas  de  peine  à  réut 
fir ,  dans  la  difpolition  où  ils  les  trouvoient.  Ainfi  ils  en  attirèrent  une  grande  partie , 
tant  du  Continent ,  que  des  Iles.  Ceux  de  Chios  ,  les  Byzantins  ,  les  Rhodiens  ,  les 
Mytilenèens  ,  furent  les  premiers  ,  qui  abandonnèrent  Lacédëmone  -,  &  leur  exemple 
entraîna  les  autres.  Le  Peuple  d'Athènes  voulant  répondre  à  leur  affection  ,  &  gagner 
celle  de  tous  fes  autres  Alliez ,  établit ,  d'un  commun  confentement  avec  eux  ,  une  Af- 
fcmbléc  générale ,  pour  y  délibérer  cn  commun  de  toutes  les  affaires  de  la  Confédération. 
11  fut  réiolu  ,  que  cette  Aflcmblée  fc  tiendrait  à  Athènes  -,  que  chaque  Ville  y  envoie- 
roit  fes  Députez,  &  que  chacune  ,  grande  ou  petite  ,  y  aurait  une  voix  :  que  chacune 
d'ailleurs  fe  gouvernerait  cn  liberté  félon  fes  propres  Loix ,  mais  en  rcconnoiflànt  les  A~ 
thèniens  pour  leurs  Chefs.  Les  Thébains  furent  reçus  dans  ce  Confiai  Général ,  avec 
les  mêmes  avantages.  On  convint  aufïi ,  que  les  Terres  (1  )  diftribuées  par  le  fort,  fe- 
raient rendues  aux  anciens  Propriétaires  }  &  on  établit  pour  Loi ,  qu'aucun  Athénien 

funa- 


7  rt*s 

f*i  +7»    ®*/^OMt  ®i  T*  *M*>t  >         toÎj  iawf  rsrsûra.    i^fifpiwr»  M  x,  rit  yuoauxt  xAiye- 

y\xs  ~&mutT<trwcu  rôts  wtoVtpor  xvf'iatf  yryonai  ,  &  tifjtot  tSoro  ,  (irrita.  T»r  'A^outn  yvtf- 
ytâ  c*to*  £  'Arloûis.  Par  ces  manières  douces  &  engageantes  ,  les  Athéniens  fe  conci- 
lièrent la  bienveillance  des  Grecs,  &  affermirent  en  même  teros  leur  propre  domination. 

A«t.  CCXXIII.  (1)  lUmtvjcÎMi.  C'cft-l-dirc,  celles  que     focratiok  ,  au  mot  K  >.«:>.<•.  ;  Etim  Vtr.  Hijf,  VI.  i. 
les  Athnwu  ilTignoicm  ainb  aiu  Colonie*  qu'ils  envoioient     XII.  61  le  les  Notes  de  Mr.  le  Baron  de  Sr  amhiim  fui 
as  le  pais  des  Villes  prifes  par  le»  innés.  Voie»  H*«-     AnsTof hami  ,  in  Smi.  verf.  aoj. 


élans  le  pais  des  Villes  prilcs  par  le* 

AR- 
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ARTICLE  CCXXIV. 

Traite'  à 'Alliance  entre  les  Atme'kiïns,  &  A  t  c  é't  A  s , 

Roi  des  Molosses.  . 

Anne'e  37f.  avant  JesUs-Christ. 

nd a n t  la  Guerre,  dont  nous  venons  dè  parler,  Timothe'e  Fils  de  Pllluftre 
Conon  ,  avoit  (a)  le  Commandement  d'une  Flotte  de  foixante  voiles ,  que  les  A-  (.'f*f?*t'' 
the'niens  cnvoiërent  pour  ravager  la  L  icorne.    Il  alla  enfuite  attaquer  l'Ile  de  (o)  Lib.'v.*0' 
Cor  cire    éc  s'en  rendit  maître.    Les  Acarnaniens,  à  fa  perfuafion,  fe  rangèrent  du  Cjp-  iy 


A  < 


Alcètas  étoit  le  Grand-Pére  d*Olympias  ,  Femme  du  (Ijc*f, 
Roi  Philippe  de  Macédoine  ,  qui  paraîtra  bien-tôt  fur  la  fcéne.   Cornélius  Nepos 
met  au  nombre  des  Alliez  ,  que  Timothée  procura  aux  Athéniens  ,  les  Ep  trot  es  ,  les  ftpr.'»**! 
Athamamens  ,  les  Chaoniens  ,  &  tous  les  Peuples  le  long  de  la  Cote  de  cette  Mer  :  4»  ■ 
(d)  Soc io (que  idem  adjunxit  Epirotas  ,  Athamanas  ,  Chaonas  ,  omnefque  eas  gentest  ffi^. 
au*  mare  tllud  adjacent.   Les  Athamamens  Se  les  Chaoniens  ,  faifoient  auili  partie  de  Ntp,,  fa 
YEpire  :  les  premiers  étoient  au  deflbus  de  la  Montagne  du  Tïdne  t  &  les  autres  près 
de  la  Mer.  C'h  " 

ARTICLE  CCXXV. 

Traite*  entre  J  a  s  o  n  de  Phéres ,  depuis  Tyran  de  Thessalib,  & 
PoLVDAMAi  ,  un  des  Principaux  de  la  Hlle  de  Pmarsale. 

La  même  Anne'e  37  j.  avant  J  es  us-Christ. 

JAsow  de  Théres  ,  (a)  homme  guerrier  fie  ambitieux ,  afpiroit ,  en  ce  tems-ci  à  l'em-  (M)  Xhufb. 
pire  de  toute  la  Tbeffalie.   Il  s'ètoit  déjà  fournis  ftes  (1)-  Maraques  ,  &  les  'Dolopes.  HiftCxc. 
Alce'tas  même  ,  Roi  d'Epire ,  dépendoit  de  lui ,  comme  tributaire.   Il  ne  lui  man-  ^,p.  Vi!  $. 
quoit ,  à  ce  qu'il  croioit ,  que  la  Ville  de  'Pharfale^  &  les  autres  de  la  dépendance  de  ».  &fm- 
celle-ci ,  pour  parvenir  au  comble  de  fes  voeux.   Mais  il  ne  pouvoit  fe  rendre  aifément 
maître  de  cette  VUlc  ,  fans  gagner  Polydamas  ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  dans  le  Lib. 
refte  de  la  Thejfalie  ,  &  en  qui  ceux  de  fa  Patrie  avotent  tant  de  confiance ,  qu'au  mi-  *v-  c*p* 
lieu  des  diflcniions  qui  s*étoient  élevées  parmi  eux  ,  ils  venoient  de  lui  remettre  la  Forte- 
refle  de  Tharfale ,  avec  radminiftration  des  Finances.    Jafon  propofa  donc  à  Tolyda- 
ntas>  y  d'engager  Ces  Citoicns  à  le  reconnoître  pour  leur  Cher  -,  lui  promettant  de  le  ren- 
dre le  plus  puisant  de  la  Grèce  après  lui    Autrement ,  difbit-il  >  je  fuis  allez  fort,  pour 
réduire  fous  mon  obéiflàncc  Tharfale  par  la  voie  des  armes  :  mais  j'aimerois  mieux  qu'el- 
le Ce  fournit  volontairement.    'Polydamas  lui  fit  là-deflus  une  difficulté  ,  c'clî  que  les 
Vharfaliens  étant  (2)  Alliez  de  Lacédémone  y  ils  ne  pouvoient  honnêtement  fe  détacher 
de  fon  Alliance  ,  puis  qu'ils  n'avoienc  aucun  fujet  de  le  plaindre  de  cette  République. 
Jafon  loua  'Polydamas  de  ces  fentimens  ,  &  confenrit  qu'il  allât  demander  contre  lui  du 
recours  à  Lacédémone ,  afin  que ,  fi  on  le  lui  refufoit  ,  il  pût  alors  avec  honneur  faire 
ce  que  lui  Jafon  fouhaittoit.   'Polydamas  aiant  donc  expofé  aux  Lacédémoniens  le  fujec 
de  fon  voiage  ,  par  une  Harangue  ,  que  Xe'nophon  lui  prête  ;  après  trois  jours  de  dé- 
libération ,  on  lui  répondit ,  que  Lacédémone  avoit  grand  befoin  de  fes  Troupes  pour  la 
Guerre  où  elle  étoit  engagée  contre  Athènes  -f  &  qu'ainfî  ne  pouvant  pour  l'heure  lui 
donner  un  (ce ours  aflèz  puiflànt ,  on  lui  laiflbit  la  liberté  de  pourvoir ,  le  mieux  qu'il  lui 
ferait  pofliblc  ,  aux  intérêts  de  fa  Patrie.    La  franchife  des  Lacédémoniens  plut  à  2Vr- 
damas.   Et  étant  de  retour  chez  lui ,  il  traita  avec  Jafon.   Les  conditions  du  Traité  fu- 
rent»   v  Que  Toly  damas  ne  ferait  point  contraint  de  livrer  à  Jafon  la  Fortereflê  de 

„  Thar- 

AftT.  CCXXV.  (1)  Nom  d'un  Peuple  inconnu  de  Thtf-  boucher  arec  J*f">  >  pour  faire  eniemble  un  Traite  ,  (oui 
fi!i*.  le  Pont  d'une  Rivière  voiûne  ,  après  avoir  pris  les  précau- 

(a)  fmfm  au  contraire  étoit  Allié  A' Albin  ,  comme  il  tions  néceflaires.  Lors  qu'il  fallut  prêter  lerment  fur  les 
parolt  par  la  Harangue  de  TthJamti ,  Xc'hoviion ,  Lib.  VI.  Victimes  ,  ifhicrut  monta  fur  le  Pont.  J*(m  aianc  pris  une 
Cap.  t.  $.  +.  f*g.  360.  Et  Da'itosTHa'Mt  parle  de  lui ,  Brebis  d'un  Troupeau ,  dont  le  Berger  étoit  abfent,  Se  mit  à 
comme  tel  ,  Oru  êèvtrpa  r.mahmm  ,  pag.  699.  A.  rJ.  l'égorger  furli  Rivière.  Ifbitr*tt  alors  fautant  du  Pont,  arra- 
**/''•  T7*-  11  doit  néanmoins  y  avoir  eu  Guerre  entre  ce  eba  le  Couteau  de  la  main  de  "fifta ,  te  le  contraignit  àcon- 
Tyran  ,  Se  les  Jbkhùmt ,  félon  un  Stratigéme,  que  rappor-  venir  ,  par  le  Traité  ,  de  tout  ce  que  lui  IfbcrMt  («unait- 
te  Polx  t».  tfUcrttt ,  dit-il,  étant  en  Htg»lù ,  devoh  s'a-     toit,  strttf.  Lib.  ni.  Gap.  ©,  V  4». 


Digitized  by  Google 


aoo 


HISTOIRE  DES 


(t)  Sur 
l'Année 


„  Tharfale  ,  m;iis  qu'en  place  de  cela  il  lui  remettroit  fes  propres  Enftns  pour  Otiges 
„  de  la  promefle  qu'il  lui  faifoit ,  d'engager  fa  Patrie  à  entrer  de  fon  boi  -ré  dans  une 
„  Alliance  avec  lui ,  &  de  travailler  conjointement  avec  elle  à  le  faire  déclarer  Généra- 
„  Hflîmc  de  Thejfalte  ".  La  Paix  le  fit  donc  fur  ce  pié-là  avec  les  Tharfaltens  -,  &  Ja- 
(i)  xh,cfb.j},n  fut  bien-tôt  après  revêtu  du  titre  ,  qu'on  lui  avoit  promis,  (è)  K*l  t  (à}  kxfaaKa 
ubHupr.    ^jj.  Q^^y  j#|Tfl  [no\t*JajU<tjJ  t5  'laaatp-  Ànyxâam  xvtoj  waLptitStau  ,  'jnrott  Ttit 

«^xaT*9tM"«<  Tt*<      swutS  vaJks  MW0  oftnpus*  aùr$  T»r  nt  aro- 

Xu  vûaxi  htSacLt  oC(iiia.xn  wwkf  >  %  rayé»  avyx.etT«*ç-wKi»  etÙTc'r.  ùf  Si  t*  wiy-<t  ïdWet» 
i\A«Aw$ ,    tCSî*  A)  oi  *a.p**Âwi   u/w»»»  Jr/W  >  ^  »  ofioKryvfiâtn  T*yof  7^/ 

©»r«Aar  xatorww.    Le  Tyran  ,  ainfi  établi  ,  fubjugua  quelques  Villes  voifines  de  Thef 
folie  j  &  il  fit  alliance  avec  AmyntAS  ,  Roi  de  Macédoine.    Mais  quatre  ou  cinq  ans 
après  ,  il  fut  afTaflïné  t  quelques  uns  même  difent ,  par  fon  propre  Frère  Volydore.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  la  tyrannie  ne  s'éteignit  point  avec  lui ,  &  devint  au  contraire  formidable 
W  înn-   aux  autrcs  GreCs.  Jafon  étoit  déjà  le  plus  puiffant  Tyran  de  fon  fiécle  ,  félon  fV)  Cor- 
c£p  4,'.    n el lus  Nepos  :  il  fe  difpofoit  même  ,  lors  qu'il  mourut ,  à  faire  la  Guerre  au  Roi  de 
voici  xi-  <Perfey  &  les  Grecs  en  eurent  depuis  une  fi  haute  idée  ,  qu'ils  croioient  que,  s'il  eût 
«Se  "ïï  vécu  plus  long-tems  ,  il  aurait  égalé  les  exploits  d* Alexandre  le  Grandi  à  ce  que 

vi.  àp.  dit  (d)  Vale're  Maxime. 

iv.  %.  18.        v  ' 

WLib.lX. 

SE!!;*  ARTICLE  CCXXVI. 

Traite'  entre  ceux  de  la  fille  Mntium,  ^/«Romains. 
La  même  Anne'e  375-.  avant  Jes us -Chris t. 

T  A  Ville  d'ANTiUM  ,  dans  le  Païs  des  Volsqjjes  ,  étoit  engagée  dans  la  Guerre 
J.  contre  les  Romains,  dont  nous  avons  parlé  (a)  d-deffiis.    Lafic  des  maux  qu*cl- 
(/  le  y  avoit  foufFerts  ,  elle  fc  donna  ,  avec  toutes  fes  Terres  ,  au  Peuple  Romain.  (é>) 
»**".       Lhbetn  agrofqiie Romanis  dedunt  [Antiates].    Les  autres  Latins,  qui  étoicnt  achar- 
wT"'  Li.-  nez  à  continuer  la  Guerre  ,  avoient  fait  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  empêcher  les  An- 
op  VjV   tiates  de  fe  feparer  d'eux.   Voiant  qu'ils  ne  pouvoient  ni  attaquer  les  Romains  avec  fuc- 
cès  ,  ni  engager  les  Volfques  à  reprendre  les  armes  ,  ils  allèrent  brûler  la  Ville  de  Satri- 
eu  m  ,  qui  leur  avoit  fervi  de  retraite  à  eux-mêmes  après  une  défaite.   De  là  ils  fc  j  errè- 
rent fur  Tufculum  ,  &  la  prirent.   Leur  rage  contre  celle-ci ,  venoit  de  ce  que ,  quatre 
années  auparavant ,  après  avoir  fourni  ^directement  des  Troupes  aux  Ennemis  des  Ro- 
mains ,  elle  s'étoit  fi  bien  foumife,  pour  prévenir  les  effets  de  l'orage  dont  elle  étoit  me- 
nacée ,  qu'elle  obtint  non-feulement  la  Paix,  mais  encore  le  droit  de  Bourgeoifie  Romai- 
n/A»»,  ne  pour  lès  Habitans  :  Ce)  Tacem  in  frafentia  ,  nec  ita  multo  pofi  civitatem  etiam 
ibid.  ci?,  jmpetraverunt  [Tufculani]  ....  Ob  iram  ,  quod  deferto  communi  concilia  Latmorum , 
non  in  focietatem  modo  Romanam  ,fed  etiam  in  civitatem  fe  dedifent.   On  a  (d)  un 
Fragment  de  Db'nvs  d' Halicarnajfe  ,  où  cet  Hiftoncn  loue  beaucoup  la  généralité  des 
/»9.n°.  Romains  cn  cette  occafion. 

ARTICLE  CCXXVII. 

Traite'  de  Paix  entre  tous  les  Grecs  j  &  de  Partage  ,  entre 
les  Athe'niens,  &  les  Lace'de'moniens. 

Anne'e  37+.  avant  J  e  s  us-Chr  i  s  t. 

A  Rtaxerxe's  Mnémon  réfolut  enfin  de  faire  tous  fes  efforts ,  pour  réduire  VEgyf- 
{*)DhJ.J*  J\  te,  qui  s'étoit  depuis  long-tems  fouftraite  de  l'obénTance  des  Ter  fes.  (a)  I]  avoit 
£'*'rLib'bcfoîn  pour  cela  de  tirer  des  Troupes  de  Grèce.  Pour  appaifer  les  divifions  qui  y  ré- 
**.  gnôient ,  fans  quoi  il  ne  pouvoit  fe  flatter  que  bon  nombre  de  Grecs  voulufient  prendre 
parti  dans  fon  Armée  }  il  envoia  des  AmbalTadeurs  en  Grèce ,  avec  ordre  d'exhorter  tous 
v  .  les  Peuples  à  la  Paix.  Les  difpofitions  fe  trouvoient  favorables  en  général.  Les  Grecs 
dldeirù"  étoient  las  de  la  Guerre.  Ils  s'accommodèrent ,  (1)  à  condition  ,  Que  toutes  les  Villes 
fur  l'Année  Crece  jouiraient  de  la  Liberté,  en  fe  gouvernant  félon  leurs  propres  Loix,  &  fans  re- 
ïjj-****  ccvoir  dc  Garnifon  étrangère.  C'étoit  remettre  les  chofes  fur  le  pié  de  la  fameufè  (è) 
M  iw-Apak  d'Antalcide.  Ce)  Ton  Si  'EààW  «XfU«W  wpllfatim  rès  X$yvi  [ffi  tAftm^ffy\  A* 

Sicilt,  ubi  ro 
fupr.  ^ 

«i-  Ait .  CCXXVII.  (1)  X.'nomoh  ditici  feulement . d'une  manicre  «gue  ,  que  le<  AtkMm  ù*n  entroia  de»  Amb»flV 

deur,  i  UOiimm  .  firent  k  Paix.  Wfi  Cru.  Lib.VI.  Ut.  ».  V 
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grands  Généraux  qu'elle  avoit  alors,  fur  tout  d'Epaminondas  &c  de  Pelopi~~ 
cedémoniens  ,  &  les  Athéniens  ,  qui  le  comprirent ,  s'accordèrent  à  prendre  des  méfii- 
res  pour  l'empêcher  :  &  ils  firent  entr'eux  un  Traité  particulier ,  (2)  par  lequel  ils  con- 
vinrent, Qu'Athènes  auroit  l'empire  de  la  Mer  ,  &  laiflèroit  celui  du  Continent  à  La- 
cèdemone.  (e)    A<tx.i&tt(utuu      t,  'A(W7at  0/5.'  «retiré*  'ofe^  iryt/in'uxt  QiAoTtftéfioM ,  ara-  W  gW.  J* 

mvfam  tàbmt  M  M  &  yw  ,  ai  &  •?  <$»  5i^T1*r  xfoipb*  (f) 

*Pacemque  his  legibus  conjlituerunt ,       Athcnienfes  «wr/  </«<•«  effènt.   Mais  cette  (/)*»(. 
Paix  fut  prefque  auflï-tôt  rompue' ,  que  faite.    Outre  le  mécontentement  des  Thébains  ,  ££*'iin 
la  Liberté  rendue  à  toutes  les  Villes  de  la  Grèce  caufa  de  grands  troubles  ,  qui  bronil-  cîTi.' 
lércnt  de  nouveau  les  Lacédémoniens  &  les  Athéniens.    Ceux  qui  avoient  gouverné  les 
Villes  ,  à  la  faveur  des  Magiftratures  qu'ils  exerçoient  fous  la  domination  de  Lacedémo- 
ne  ,  ne  pouvoient  fc  réfoudre  à  Iaiflêr  Je  Peuple  jouir  de  fes  droits  :  &  le  Peuple  même, 
abufoit  beaucoup  de  ion  pouvoir ,  en  châtiant  fans  fujet  des  Citoicns  distinguez  par  leur 
mérite.    Les  Lacédémoniens  p renoient  le  parti  des  premiers  >  &  Athènes  foutenoit  de 
toutes  fes  forces  l'établiïlèment  de  la  'Démocratie. 

ARTICLE    CCXXVIII.  * 
Tr  aite*  de  Compofition  entre  les  Plate'ens,  ejr  les  The'bains. 
Annb'e  373.  avant  Jf.s  us-Christ. 

LA  Ville  de  Plàte'es,  en  Béotie  t  avoit  été  détruite  ,  (a)  &  raféc  ,  pendant  la  W  Vo,rt 
Guerre  du  Pélofonnéfe  ,  par  les  Lacb'de'moniens.  (fi    Elle  fut  rebâtie,  après  OtSSit 
la  Faix  d'Anta/cide.    Mais  la  Guerre  s'étant  rallumée  entre  les  Grecs  ,  peu  de  tems  a-  ♦*»  Ans<1- 
près  la  dernière  Paix  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  les  Platéens  furent  (c)  expofez  (ih„rt 
au  même  malheur  ,  qu'autrefois  ,  par  leur  confiance  à  demeurer  attachez  au  parti  des  A-  w»tub! 
théntens.    Ils  prirent  en  vain  toutes  les  précautions  qu'ils  purent ,  pour  fe  mettre  à  cou-  f\'i£?  ' 
vert  des  entreprifes  de  The'bes  ,  qui  leur  en  vouloir ,  parce  qu'ils  penfoient  à  remettre  mtfuL 
leur  Ville  aux  Athéniens  ;  ce  qui  étoit  fort  contraire  au  deficin  qu'elle  avoit  de  foumettre  Xv-  CaP 
à  fon  empire  non  feulement  toute  la  Béotie,  mais  encore  la  Grèce  entière.  Les  Thébains  **" 
uférent  d'artifice.  Ils  allèrent,  aiant  à  leur  tétc  un  de  (d)  leurs  préraiers  Magistrats,  fur-  tfNfefe, 
prendre  les  Tlatéens  ,  dont  la  plupart  étoient  fortis  de  la  Ville ,  dans  le  tems  qu'ils  aeotuvc- 
croioient  les  Thébains  afiemblez  pour  tenir  confeil  à  leur  ordinaire.   Ceux  qui  étoient 
reftez  dans  Platées  ,  denuez  alors  de  tout  lecours ,  furent  contraints  de  capituler  ,  au 
gré  du  Vainqueur.    Le  Traité  fc  fit ,  à  condition  ,  Que  tous  les  Platéens  fortiroient 
de  la  Ville  avant  le  coucher  du  Soleil ,  les  Hommes  avec  un  Habit ,  les  Femmes  avec 
deux; 
routât 

vqXuk  ,  x,  fupÛTi  t  BmT'ixs  'fà&tintr  ....  (f)    Tlpot  SI  T«Jf  xaT«A«;p3«T«<  I-xvkcuto  s,/fb- 
«  ©sfCcûc.  <rxa&t ,  àwiA&Tir  <r<pZs  wp  JaJ»»  Mit®-  ,  &  f  ri  ,  yvrxMf  fi  'l(tiTtx 

i*M.<m>  ï^airar.  Les  Thébains  ainfi  maîtres  de  la  Ville  ,  la  raférent ,  &  ne  laiflèrent  de- 
bout  que  les  Temples  des  Dieux.  Athènes  ouvrit,  cette  fois  encore,  un  refuge  aux  7,î' 
tflateens  ,  &  elle  leur  donna  à  tous  le  droit  de  Bourgeoifie  fur  le  même  pié  qu'aux  Ci- 
toicns naturels.  On  ne  dit  pas  ,  fi  ce  fut  avec  les  reierves  miles  à  la  concclîîon  du  mô- 
me droit ,  que  nous  avons  vu  donné  à  leurs  Ancêtres  ,  après  la  première  deftruftion  de 
leur  Ville.  Mais  ils  ne  furent  pas  long-tems  fans  revenir  chez  eux.  Philippe  de  Ma- 
les  y  rétablit ,  &  ils  rebâtirent  Platées  ,  après  la  Bataille  de  Chèronee. 


ARTICLE  CCXXIX. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Grecs. 
Annb'e  372.  avant  Jésus-Christ. 

ri  vint  une  autre  Ambaflàde  (a)  delà  part  d'A  rtaxerxe's  Mnémon*  Roi  de  Per- * 
fe,  pour  exhorter  de  nouveau  les  Grecs  à  faire  la  Paix,  (b)    Athènes  ne  s'étoit  pas  m'.c^' 

enco-  fo. 

H)  Xiatfh. 

(a)  Les  Aihnirni  furent  C  joieux  de  fe  voir  céder  l*Em-     coup  ploi  ancienne  :  car  il  la  rapporte  ,  arec  un  »*  dit ,  au  Hilt.Grxc. 

r"  e  de  la  Mer  par  ktLtciÀémmiar,  qu'ils  consacrèrent  pour     tems  du  Traité  fait  arec  le  Roi  de  Prr/t ,  après  la  Victoire  VI. 
première  fou  dea  Autels  à  la  Pux  ,  comme  à  une  Deefle.     que  Cumm  remporta  auprès  du  Fleuve  Emrymtioa  ;  &  doot  Ctf.  %■%  ■> 
C'eft  ce  que  témoigne  Coknclius  Ntr-os  .  in  Vit.  Timuh.     )'ai  pa/lé  CD  fon  Ueu  ,  lur  :  Année  469.  Ânitl*  lia.  6* /'M- 

Cap.  a.  PLUTAftqyi  ncanoioina  faitectte  confecration bcau- 
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encore  déclarée  ouvertement  contre  les  Thébains  ,  quelque  indignée  qu'elle  fut  de  la  dc£ 
trudion  de  Tlatees  ,  &  de  celle  de  Tiffi.es  ,  dont  les  Habkans  ,  chafiez  de  la  même 
manière,  étaient  venus  implorer  Ion  ailiftancc  :  mais  votant  que  les  Thébains  attaquoient 
encore  les  'Phocéens ,  ks  Alliez  ,  elle  envoia  des  Ambafladeurs  premièrement  a  Thébes, 
&  puis  à  Lace  démolie  ,  -exhortant  les  Thebams  à  envoier  eux-memes  «dans  cette  derniè- 
re Ville  ,  pour  y  traiter  d'une  Paix  générale.  Le  Traité  s'y  conclut  crTe£rjvcment , 
les  Thebams  môme  parurent  d'abord  y  entrer.  Les  condition*  en  turent ,  „  Que  le» 
Lacedemontens  réfireroient  leurs  lUrmofies  (ou  Gouverneurs)  des  Villes  où  M*  en  a- 
„  voient  :  Qy'on  licenrieroit  toutes  les  Troupes ,  tant  fur  mer ,  que  fur  terre  :  Qu'on 
„  laiflcroit  les  Villes  de  Grèce  jouir  de  leur  Liberté  félon  leurs  propres  Loi*  :  Que  fi 
quckun  des  Contractans  contrevenoit  à  ces  articles ,  il  ferait  libre  à  chacun  des  aucre# 
','  de  iccourir  les  Villes  opprimées  ,  mais  que  l'on  pourroit,-  fi  l'on  veulent ,  s'en  difpen» 
fer  ,  lins  infraction  du  Serment  ".   Le  Roi  de  Ttfjjj  entra  aufli  dans  ce  Traité ,  *( 


unu  ttepui  avfi/icfxût  toTs  kStxjuftlnts.    'Etc\  nSerus  &n*r<t$        ù  Axnniai^Lv  inrip  aùrif 

(i)Dr»j<  èu«Aoyif*weu<  uroAwi  $  ci  QifiaM  &c  (d)  M»T<%  $  'Atou&im  Cl)  *f jarret  ,  i<p* 

i-HêUiMn.  *  y  ,  ;  ,  y,  'A.%rcûôr  Tt ,  x)  AaxtScuftém  ,  y  BacAtU  ajuoMi  &c.    Mais  le  lendemain ,  les 


Ambafladcurs  de  TA^«  demandèrent  qu'on  effaçât  du  Traité  le  nom  des  Thébains ,  & 
i».  fig.  qu'on  mît  à  la  place  celui  des  Béotiens  ,  comme  étant  ceux  qui  avoient  juré.  *  Le  Roi 
if'jJo-'  Age'silas  répondit,  qu'il  ne  pouvoit  rien  changer  de  ce  que  portoit  le  Traité ,  & 
xoa.    '  qu'ils  avoient  eux-mêmes  confirmé  par  ferment  :  mais  que  ,  s'ils  ne  vouloient  pas  être 
compris  dans  le  Traité  ,  il  effaceroit  le  nom  des  Thébains.    Les  Lacedémoniens  irrite», 
(Oin  4*  déclarèrent  aufli-tôt  la  Guerre  aux  Thébains-,  &  ce  fut,  filon  Phjtarque,  (e)  à  l'inf- 
£  «**    tigation  d'AïéJtlas  ,  piqué  des  difeours  libres  ({u'Epaminondas  avoit  tenu  contr*eux  dans 
l*Aflèmbléc  des  Grecs.   Le  fuccès  de  cette  Guerre  ne  fut  pas  heureux  pour  Lacédémom. 
Cle'ombrôtb  ,  l'autre  Roi ,  fut  vaincu  &  tué  à  Leuclres  ,  l'année  fuivante,  où  Efa- 
minondas  gagna  la  fameufe  Bataille  de  Leuclres. 

ARTICLE    CCXXX.  ! 

Tuait*'  de  Trhe  entre  Us  Ucï'de'mokjbns  &  Us 

T  h  e'b  a  i  n  s. 

Amne'b  371.  avant  Jesus*Chri*t. 

(«)xA«.^.  T  Es  Généraux  ,  (a)  qui  reftoient  de  l'Armée  des  Lace'de'moniens,  à  la  Journée 
Hift.Grac.  M  â  <jc  Leuclres ,  où  ils  en  perdirent  trois  ,  outre  le  Rpi  Cle'ombrôte  j  ne  crurent 
cîp  4  \  pas  devoir  fuivre  l'ardeur  téméraire  de  quelques  Lacèdemoniens  ,  qui  pour  ne  pas  fe  rc- 
i+à-Im  connoitre  (i)  vaincus,  vouloient  aller  emporter  leurs  Morts  l'épée  à  la  main.  11$ 
voioient  les  Alliez  de  Lacedemone  découragez ,  6c  quelques-uns  même  fe  réjouir  fecrétc- 
ment  de  leur  défaite.   Ainfi  ,  de  l'avis  des  plus  fages ,  ils  demandèrent  une  Trêve  poux 
enterrer  les  Morts.  Elle  leur  fut  accordée,  &  les  The'bains  aiant  dreflé  un  Trophée, 
(J)xfaffc  laifférent  faire  ce  qui  étoit  ftipulé  par  le  Traité,  (b)^  'E-re!  fi  v*aa  UUu  ÙTt*rKii&t  t& 
ubi  iiipr.    nxpès  ireitf*kôou  >  èr«  *n  tmfi-^x*  xxpjx*  itièi   «WWwSf.    H  fiii  toi  ©i)C«4W  y$  t«wt*  ^ 
^'         TfvKxv»  iç-iffarro ,  x)  rês  «xf*«  vKwrnahts  k^tinaitt.    Auffi-tôt  après  ,  les  Thébains  cn- 
voièrent  à  Athènes  ,  pour  y  donner  avis  de  leur  victoire,  &  pour  demander  du  recours, 
dans  l'efpérance  que  les  Athéniens  profiteroient  d'une  fi  belle  occafion  de  fe  venger  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  foufVei*  de  la  part  de  Lacédémone.   Mais  les  Athéniens  ,  prenant 
ombrage  de  l'actrorflement  &  des  defieins  ambitieux  de  Thébes  ,  rçfufërent  h  demande, 
renvoiant  même  fans  réponfe  le  Héraut  qui  la  faifoif ,  &  ne  le  traitant  pas  d'ailleurs  avec 
les  honneurs  ordinaires.   Les  Thébains  ,  qui  vouloient  poufiér  leur  pointe ,  fe  tournè- 
rent alors  d'un  autre  côté.   Ils  s'addrefférent  à  Jason  ,  Tyran  de  T  hères  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-deûus.   Celui-çi  vint  en  perfonne  avec  une  Aimée  :  mais  ,  au  lieu  de  & 
prêter  au  défir  des  Thébains  ,  il  leur  cprueiUa  fagement  de  ne  m  5'cxpofçr  à 

Aar.  CCXX1X.  (1)  Orne  défigimioa  de  l'Archonte         A»t.  CCX,XX;.  (i)  Selon  l'ogwinn  &  l'uAge  6c,  Oriti. 
AUifibèat  peut  fervit  i  coofiitncr  la  datte  de  ce  Traité  ,  qw     Voki  Jw»tjm  ,  M.  VI..  t>f.      fa  Mj*  Gkoiiu*. 


je  place  dau  cette  Aaoee,  aprèt  Dodwell  .  AmI.  ft^.     Drmt  d*.  k  G/HP*.  &  4     &<*»  Wfc  Ut  CJjaj.  SX 


pag.  17c.  oit  ocannouu  il  ne  fut  pis  mcaiioa  du  pafcgc  V  +j. 
remarquable  de  l'Orateur  Grec. 
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fruit  de  leur  victoire  ,  en  réduifant  au  dcfcfpoir  les  Vaincus.  D'autre  côté  j  il  rcprélcn- 
ta  aux  Lacédemoniens ,  qui  avoient  commencé  de  faire  de  nouvelles  levées ,  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  rifquer  de  prendre  ce  qui  leur  reftoit ,  &  qu'ils  feroient  mieux  de  prendre  du 
repos  ,  en  attendant  une  occafion  plus  favorable  pour  avoir  leur  revanche j  d'autant  plus 
que  pluficurs  de  leurs  Alliez  penfoient  à  fc  ranger  du  parti  de  Thébes.  Jafon  éroit  Ami 
des  Lacédemoniens  ,  comme  aiant  avec  eux  un  droit  d'Hofpitalité  ,  venu  de  fon  Pért\ 
Il  fc  lêrvit  de  cette  confédération ,  pour  témoigner  qu'en  leur  donnant  un  tel  confeil ,  il 
ne  penfoit  qu'à  leur  bien  j  quoi  que  ,  comme  Xe'nophon  le  conjecture  avec  beaucoup 
d'apparence  ,  il  eût  en  vue  fon  propre  intérêt ,  &  qu'il  voulût  balancer  les  deux  Partis, 
en  le  rendant  néceflaire  aux  uns  &  aux  autres.  Les  Lacédèmoniens  perfuadez  par  (es 
difeours  ,  le  prièrent  de  leur  fervir  de  Médiateur ,  pour  obtenir  Une  Trêve.  Il  s'en  char- 
gea ,  &  reuflît.  Ainfi  il  fut  permis  aux  Lacédemoniens  de  fè  retirer  en  toute  fureté  de 
la  Béotie  ,  &  de  retourner  chez  eux.  Ce)  Oî  fin  tm  A«idaj/*on»  kxèeanu  aùri  [riï  'i«-  (t)x*<w^. 
<r»»@»3  tr/iâflti»  iéè*  T3^  avaSùit  C*tAiuor.  ivù  3'  kmfyyixSn  ,  ot»  t!*aat  ai  tnrotScù  ,  j^.1"' 
vr*pnyyu\ai  oî  noAi^«py«  Swrmrarrat  ovnaxaia£at  vautra  ,  in      roxToj  vapturofttnii  &C. 

 (d)  ïlif'i  t»  t  nx-fàt  àtaifiotot  ,  $      ils  n«Aecr*injo-or  k'xa.Aha.yti  T$J  AaxtJau-  (<fl  oitJ.  dt 

fu/iut  <rW<*«  i-romoarr:    Les  Généraux,  aufli-tôt  après  la  conclufion  du  Traité,  ordon- 
nérent  aux  Troupes  de  repaître,  pour  marcher  la  nuit  fuivante  ;  le  fiant  plus  en  une 
retraite  clandefrine ,  qu'en  la  bonne  foi  de  leurs  Ennemis.    Selon  ce  que  difent  Ce)  Po- 
ltbe  &  (f)  Strabon  ,  la  Paix  doit  s'être  faite  depuis  entre  les  Lacédemoniens  &  S [Tib.  il. 
les  Thebains.    Car  ces  Auteurs  pofent  en  fait ,  qu'après  la  Bataille  de  Leuffres ,  les  Cap  3° 


Lacédemoniens  ne  fc  croiant  pas  vaincus  ,  &  les  Thebains  ne  convenant  pas  qu'ils  euf-      '7*  ' 
fent  eux-mêmes  eu  du  deflbus,  ils  s'en  remirent  pour  la  décifion  de  leurs  diftérens  à  Par-  (.0  Lib. 
bitrage  des  Ache'ens  ,  à  caufe  de  la  bonne  foi  &  de  la  probité  de  ce  Peuple ,  mais  ^""J*' 
non  pas  de  fa  puiflànce  ,  en  quoi  il  étoit  alors  le  moindre  de  la  Grèce.    Cette  Paix  Uïft,i.  ' 


pour  la  deciiton  de  leurs  ditterens  a  lar-  (/) 
Foi  &  de  la 
jrs  le  moin 

au  moins  ne  dura  pas  long  tems ,  comme  nous  le  verrons. 

ARTICLE  CCXXXI. 


Renouvellement  de  laPaixentre  les  Athe'niens,  &  Ut 
autres  Grecs  qui  voulurent  y  entrer. 

Anne'b   370.  avant  J  s  s  u  s-Chr.  is  t. 

QUelque  humiliée  (a)  que  dût  être  Lacédémone  après  la  Bataille  de  Leuiires  , 
elle  confervoit  encore  quelque  empire  dans  le  Téloponnéfe  ,  dont  les  Peuples  ne  jj*.  vi. 
la  croioient  pas  encore  réduite  au  point  où  elle  avoit  abaiilé  autrefois  Athènes.    Les  A-  £aP  *• 
theniens  voiant  cela  ,  convoquèrent  chez  eux  une  Aflèmbléc  des  Députez  de  toutes  les  jLj.'  & 
Villes  de  Grèce  ;  qui  voudraient  entrer  dans  la  Paix  déjà  faite  Çb)  &c  renouvellée  ,  à  la  (*  v«"« 
follicitation  d'ARTAXERXE's  Mnémon,  Roi  de  Terfe.    Par  délibération  de  cette  Aflcm- 
bléc  ,  on  dreflà  une  formule  de  Serment ,  ainfi  conçue  :    „  Je  garderai  les  Traitez,  fc* 
„  Ion  la  teneur  des  Lettres  du  Roi  [de  Terfe  j  &  conformément  aux  Réfolutions  prife* 
„  d'un  commun  accord  par  les  Athéniens  &  leurs  Alliez.   Que  fi  l'on  vient  à  attaquer 
„  quelcunc  des  Villes ,  qui  auront  prêté  ce  Serment ,  je  lui  donnerai  du  fecours  de  tout 

mon  pouvoir  ".  Ce}    'Etcu  3i  vvnhBot  ,  èiyna  ÎTroiwrarro  /JÇ  yy)  xonmut  [rUs  ùfim^t]  (e)xintfi. 
fèu\9fiitat  ,  Ifiioai  TorA  f  opxai*    'Efi/taS  lâiç  tntnà'xis  y  ai  BxatAtU  xarim(t^.t  ,  x)  twï  ubi  iuf' 
^tptafia/n  't%S  'A9>jrcu*»  x)  t^R/"  avfifici^ar.    «à»  3i  tk  ç-p*Ttw£)  'Gki.  rua  wS\n  t%Ï  iws-  *"  *' 
aaeen  rétèt  t  opxo»,  Qan^am  varv\  <r8cvu.   On  prêta  par  tout  ce  Serment,  à  la  referve  d'E- 
iis  ,  qui  n'y  trouvoit  pas  fon  compte  ,  parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  laiiTèr  la  Liberté  aux 
Marganiens ,  aux  Scyllontiens ,  &  vuxTriphylliens  ,  qui  prétendoient  ne  lui  être  plus 
fournis  ,  en  vertu  de  la  claufe  du  Traité ,  par  laquelle  toutes  les  Villes  ,  grandes  Se  pe- 
tites ,  dévoient  demeurer  libres  ,  félon  leurs  Loix.   Les  Lacédemoniens  ne  voioient  pas 
non  plus  de  bon  oeil ,  que  les  Mantinéens  ,  par  le  même  droit ,  vouluflènt  maintenir 
leur  Liberté  ,  &  fur-tout  remettre  leur  Ville  de  Ci)  Mantinee  dans  le  même  état  où  el- 
le avoit  été  autrefois.    Le  Roi  A  ces  il  as  alla  lui-même  leur  propofer  ,  pour  les  amu- 
fer  ,  de  différer  l'exécution  de  leur  dcflcin  -,  leur  faifant  efpérer  que  Lacédémone  y  don- 
nerait enfuite  fon  confentement ,  &  qu'ils  pourroient  alors  rebâtir  Mantinee  avec  moins 
de  dèpenfè.    Mais  il  ne  put  rien  obtenir  -,  &  quoi  qu'il  en  fût  fort  irrité,  il  ne  jugea  pas 
encore  à  propos  de  rien  entreprendre  contre  les  Mantinéens ,  parce  qu'ils  étoient  Tondez 

fur 


Air.  CCXXXI.  (1}  hctlMiiimto'mi  jiant  ifiièpc  doce  Jt  Sicilt,  Lib.  XV.  Cap.  11.  f»f.  4*+.  Pau>aki«i> 

finit ,  peu  de  tems  après  le  Traite  d'AnultiJn  ,  1  avoient     Lib.  V 111.  Cap  8.  Xi'itorueH  ,  Uifi.  Ctm.  Lib.  V-  C*f- 
prife  ,  le  oblige  les  Mtntinttm  à  rafeV  tcur  VtUt  ,  ît  à  ha-     a.  oum.  f  ,  O*  /«fj. 
biter  dans  des  Bourgs  ,  comme  anciennement.    Voien  Diu- 

Ce  i 
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HISTOIRE  DES 


fur  un  Article  du  Traité  de  Paix  ,  qu'on  venoit  de  renouveller.  Tout  cela  donna  lieu  à 
de  nouveaux  troubles ,  &  à  la  Guerre  de  Manttnee  ,  où  XcsThébains  prirent  le  parti  des 
Arcadiens  ,  des  Argtens  ,  &  des  EUens  ,  contre  les  Lacédémomens. 


ARTICLE  CCXXXII. 

Traite*  d'Alliance  entre  les  Lac  e'd  e'm  oniîns,  &  les 

A  t  h  e'n  i  e  n  s. 

Anse'ï  36p.  avant  J  e  s  u s-Ch r i s  t. 

LA  Guerre  aiant  recommencé  ,  comme  je  viens  de  le  dire  ,  Er  a  m  inonda  s ,  Gé- 
néral des  Théhains  ,  entra  dans  la  Laconie ,  la  ravagea  ,  &  s'avança  julqu'aux 
portes  de  Lacédemone.  Les  Lacedemonibns  (1)  eurent  alors  recours  aux  Athe'- 
niens  ;  &  la  crainte  que  ceux-ci  a  voient  de  l'accroiflèmcnt  de  la  puiflànce  de  Théb*st 
l'emporta  fur  le  refientiment  qu'ils  a  voient  de  la  manière  dure  &  hautaine  dont  Lacédé- 
mone  les  avok  traitez  en  plus  d'une  occafion.  Ils  réfolurent  donc  d'emploier  toutes  les 
forces  de  la  République  à  fecourir  les  Lacedemmttns  j  &  nommèrent  auflî-tôt  Iphicrate, 
pour  les  commander.  Peu  de  tems  après,  il  vint  i  Athènes  des  Ambafladeurs  Plénipoten- 
tiaires des  Lacédémaniens  ,&  de  leurs  Alliez,  pour  conclure  le  Traité  à  conditions  égales. 
On  étoit  prclquc  d'accord  fur  tout  :  mais  il  s'açùTbit  encore  de  favoir  ,  qui  commando 
roir.  Patrocle  ,  Thliafien  ,  un  des  Ambafladeurs ,  propofa  ,  comme  l'expédient  le 
U)  voie*  P'us  avantageux ,  ce  qui  avoit  été  (a)  convenu  auparavant  entre  les  Athéniens  &  les 
ei-deflu»,  Lacédémomens  ,  Que  les  premiers  auraient  l'empire  de  la  Mer  ,  &  les  Lacédémvniens 
f"'  l  jTit  ce'1"  ^e  'a  Terre  »  &  f°n  difeours  fit  tant  d'eflèt ,  que  la  choie  alloit  tout  d'une  voix. 
'»*.'  '"'Mais  Ce'phisodote  ,  Athénien,  repréfenta  fortement  à  fes  Compatriotes,  qu'ils  fe 
laiflbient  dupper  par  une  apparence  d'égalité  $  &  ils  ouvrirent  fi  bien  les  yeux  ,  qu'ils  le 
rangèrent  à  l'avis  du  même  Ctfhifodote  ,  qui  étoit ,  „  Que  les  Athéniens  ,  &  les  La- 
„  cedemoniens  ,  enflent  tour-à-tour  le  Commandement  des  Armées  ,  tant  par  mer,  que 
„  par  terre  ,  afin  qu'ainfi  les  avantages  fuflênt  entièrement  égaux  de  part  &  d'autre  ". 
Ainii  il  fallut  que  les  Lacédèmoniens  en  paflàflènt  par  là  :  &  l'on  convint  „  que  le 
„  Commandement  rouleroit  alternativement,  tous  les  cinq  jours ,  des  uns  aux  autres  ". 
Après  quoi ,  les  Con fédérez  aiant  marché  vers  Corinthe ,  ils  résolurent  de  garder  en 


.  ÇO  t. 

OMTto.pxT0ft(  'A5/tf x(t  y  QbAiiXjjuuti  xx3'  i  ,  ti  n  €VfifJUt)^lx  tïCiTo  Aix.iJa.ius- 
iVvîi  *'w*  %  'AfcpwuW  Àrysnrart»  0*1  ■sroAAÔi»  /uôp  £eW ,  woAAÔir  êi  'kbjxlmt  ,  ces  ô*tw  *6kt  Toi 
o».  1.  j.  tooif  &  i/M«N$  ¥  9\}(ipia.-)(txf  tîmi  &c  .  .  .  .  TcL  a»  «lAXx  o-ww^eAsyn^  j^fcior  ,  -se*  $ 
ïî  vytfjLOtuts  ni  ii  sTU-^tf  ....  (V)  cfi»  h»  ,  ïçu  ô  K^^wjJbT©*  ,  iVam^c»  ti  ,  o*  lUjMt  *. 

$.3,4.    xartfw*  ryn£*i  tS  retoTaS  ,  ci  /«'pu  o*«  tm  ■antjS  'AxwcuTff  TawT*  «  'A fi^Nua  ,  /m- 

T»w«i<3'»»7«.r  ,  yH  «4»(^i<rot»To ,         amèxfiifot  ixATtfUf  »Vyt7e3'«r    STpartuo/uraw   J*  ÀfnpoTtpmt 

ARTICLE  CCXXXIII. 

Traite'  d'Alliance  entre  Alexandre,  Roi  de  Macédoine,  & 
P  e'l  O  p  1  D  A  s ,  Général  des  Thébams.  Traité  d'Arbitrage  entre  U  mente  A- 
LEXANDRE,  ejr  Ptolome'e  Alorite  ,  qui  lui  fuccéda  enfuit  e.  Traité 
entre  celui-ci,  &  Pe'lopidas.  Traité  entre  Alb'xandre,  Tyran 
de  Phe'res,  &  EpAMINONDAS. 

Aknb'es  369  ,  368.  avant  Jesus-Chriit. 

Si?tîf  A  Myntas»  ^  de  Mace'doinb  étant  mort,  (a)  laiflà  trois  Fils,  Alexandre, 
x"v.cip.'  J\  Pbrdiccas  ,  &  Philippe.   Selon  Diodore  de  Sicile,  il  en  avoit  un  quatrième 

nom- 

A»T.  CCXXXII.  (1)  VoirtXï'Momon,  Hifi.  Cru.  Lib.     l'expriment  ainfi.   C'était .  félon  ce  Géographe  ,  une  fuite 
VI.  Cap.  +.  $.  »7 .  Diooon  it  Sicili ,  Lib.  XV.     de  Montagne»  ,  qui  «'étecdoiem  depui»  1«  Rocben  de  Scj- 

C»f.  61  ,  6j.  PtUTA«Qiii  ,  Vit.  TtUfid.  pag.  190.  Tm».  mu,  |c  le  chemin  qui  mené  de  là  en  Anup*  ,  jufquc*  en 
L  U.  mtb.  Situ  ,  &  au  Mont  Otbtnm.  Le  Voiagcur  Whileh  en  par- 

ti) Ti'On.w  ,  comme  Thvctdide  suffi  l'appelle,  Lit.     le  ,  comme  let  aiant  reconnue  t .  i-ni.  III.  p»t.  l+3  T*m. 


IV.  Cap.  44.  Strason,  Lib.  VIII.  fjç.  fii.  &x  601.  II.  de  la  Vctfion  FrinSoùe. 
Jti.         dit.  t« 'Or.»  if* ,  &  dautrea  Ancien»  Auteur» 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Par*.  I  aoj 

nommé  (b)  Ptolome'e  ,  qu'il  fuppofe  Bâtard.    Mais  d'autres  (c)  Auteurs  ,  plus  di-  <*) 
enes  de  foi  ,  font  celui-ci ,  qu'ils  appellent  aulli  Abrite  ,  d'une  autre  extraction  tout-à-  f()o\Hf} 
fait  étrangère.   Alexandre  ,  comme  l'Ainé  ,  devoit  fucccdcr  à  fon  Pére.    Mais  un  Ban-  »p"J 
ni ,  nommé  Pausanias  ,  (1)  qui  étoit  apparemment  de  la  Famille  Roiale  ,  lui  difpu- 
ta  la  Couronne  :  &  foutenu  par  un  grand  Parti  de  Macédoniens  ,  auxquels  lé  joigni-  p*rL 
rent  des  Troupes  Gréques  ,  il  s'empara  de  pluiîeurs  Places  fortes.   Hcureulèment  fphi- 
crate  avoit  été  envoié  pour  reconnoître  l'état  d*  Amphtpolis  ,  qu'il  vouloit  adiéger  ,  & 
remettre  fous  la  domination  des  Athéniens  ,  dont  elle  s'étoit  fouftraite.    La  Reine  Eu- 
rydice %  Veuve  d'Amvntas,  eut  recours  à  lui ,  &  par  fon  moien  ,  Taufanias  fut  chafle. 
Peu  de  tems  après ,  'Ptolomée  difputa  au  il  1  la  Couronne  à  Alexandre.    11  (c  trouva  que 
Téhpidas  ,  Général  des  Thébains  ,  étoit  venu  alors  en  TheJJalie  ,  à  la  follicitation  des 
Thejfaliens ,  opprimez  par  Ale'xandre  de  Vhéres,  Fils  du  Tyran  Iason,  dont  nous 
avons  (d)  parlé  ci-demis.    Alexandre ,  &  *Ptolomée  ,  le  prièrent  de  vouloir  bien  être  M  Sur 
arbitre  de  leur  différent ,  avec  pouvoir  de  prendre  le  parti  de  celui  qu'il  jugerait  avoir  j^."^,^. 
raifon  de  fe  plaindre.   H  décida  en  faveur  d'Alexandre ,  &  traita  alliance  avec  lui.  Pour  «/■ 


fiSrr©*  ,  a.(jL<poTtftn  3t  fitTOLmfiirofttmt  tv.iïm  ,  «M  a^AAajeTW  *,   $uta.<rw ,  $  cti/tua^or  £  19 ''  F 
/Mo»  t3  Jowwt®-  <xJix»Ïc9=u  yinpoTAw.    tAÔàit  Jè  t,  p^hicm  rkt  a/^^if  ,  x,  «Toya- 
7a»  th<  «jKiîyerrctj  ,  e/tupo»  tAaGir  f  culeA<î>*»  tS  fax  \teti  4tXimror ,  x,  Tftxxcirx  vetid*i«  *A- 

Ahc  <ffî  •&iQ<t*r+T*r  ,  £  XAT»W'  «V  ©*&S  •       .  •  (/)    'ElS  J<  ¥    M*X.oWct,  Br*p,A&,, 

É cn^t/wi^lai  wenio-a^©-,   c/*nfO»  ÏAofl»  ty«/>'  aurS  f  aJWVçor    $iAiTTor  &C.  (g)    Mais  XV.  bip. 
ien-tôt  après,  'Ptolomée  aflâflina  (h)  Alexandre,  6c  s'empara  du  Roiaume.    Les  Amis  67 ■ 
du  Roi  défunt  appcllércnt  alors  Telopidas  ,  qui  marcha  inceflamment  contre  le  Meur-  {^  Uim, 
trier.    Celui-ci,  quoi  qu'il  eût ,  à  force  d'argent,  fait  paflèr  de  fon  côté  les  Troupcs-,blJ  ^ 
mercenaires  que  Télopidas  avoit  levées  à  la  hâte ,  redouta  néanmoins  fi  fort  la  bravoure  ^Qui  ne 
&  le  nom  de  ce  fameux  Capitaine  ,  qu'il  prit  le  parti  de  s'humilier»  &  à  force  de  prié-  "=gna 
res ,  il  l'engagea  à  un  Traité  ,  par  lcqnel  il  fut  convenu ,    „  Qu'il  garderait  le  Roiau- quun  in 
„  me  pour  les  Frères  du  Défunt,  &  qu'il  le  gouvernerait  (3)  en  leur  nom  :  Qu'il  n'au- 
„  roit  d'autres  Amis  &  d'autres  Ennemis ,  que  ceux  qui  feraient  Amis  ou  Ennemis  des 
„  Thébains  :  Qu'il  donnerait  en  otages  à  Télopidas  Ion  propre  Fils  <Polyxene  ,  &  cin- 
,,  quante  autres  Enfans  camarades  de  celui-ci",  (i)   'A-snim^ir  [d*  nToAiaW©»  t«  ritA»- 
•x'Jcl]  en  xfUKsvn  ,  t,  Si^unti^^r  £  >  ô(JLt\&yrpt*  ¥  fùr  if^w  rôïs  tS  TtâtipLOT^  J"pV. 

iJ«A<J>sij  <fcapuAo£ti»  ,  G)|Cu«s  <le  T  oÙtof  i^S/w  «£ur  x,  ÇiAox.    l'u^-h,  Je  'fài*  tbVmj  f  û«f  ■*»•  c. 
**Aû^tro»  ÏJjxt,  xai  trtrriicorTci  ?  rraijpw.  Mais  au  bout  de  trois  ans,  Terdiccas  vengea  la 
mort  de  fon  Frère ,  &  fc  mit  ainfi  en  poflèffion  de  la  Couronne ,  par  le  meurtre  (k)  ^JP^tÉf 
de  Ttêlomée.    Au  refte,  'Pelopidas  étant  allé  à  Tbsrfale>  après  le  Traité,  dont  nous  g*. 77. 
venons  de  parler,  Alk'xandre,  Tyran  de  Obères,  lui  vint  au  devant,  avec  une  puif- 
fante  Armée ,  &  le  fit  Prifonnkr  par  trahifon.    Mais  l'année  fuivance  ,  Epaminondas 


aiant  été  envoié  en  Theffalie  ,  le  Tyran  commença  i  craindre  ,  &  cherchant  à  fe  jufti- 
fier  ,  rechercha  l'Alliance  des  Thébains.    Epaminondas  la  lui  reful 


réfuta  ,  &  fe  contenta  de 


Voicx  Dit- 
Jtrt  it  Su. 
Lib.  XV. 

A«T.  CXXXXlll.  (1)  EtCHlHf ,  Ont.  Je  tmmit»  iry»r.     mort  de  ttritecut  ,  pour  fe  rétMr  fur  It  7>iM  }  &  il  veut  CjP-  ft- 
(pig.  xfa.  Ed.  Baf.  if  7».)  femble  mettre  ceci  apréi  la  mort     que  ici  Amis  de  Ptrdiuju  ,  qui  svnt  iti  tu*  émas  unt  Bu*il-  t*rrl,f'-  *>*'- 
t  Aitxrun  :  &  fur  cette  autorité  ,  Mr.  Rollin  Hifl.  Ane.     u  ,  aieril  tffflti  à  cette  occafion  TiUfiàAi  ,  qui  étoit  ncan-  t™'  •* 
Tum   VI.  pag.  11.  a  ainli  range  Ici  taka  luirant.    Mail     moins  mon  quatre  ans  auparavant.    Dan»  le  Traité  de  Jtafo.  **F-  C*P«  f< 
l'Oratew  ,  quoi  que  contemporain  ,  n'eli  pas  fort  cxaâj     met  avec  Fétofidu,  il  met,         Ptolomec i*titttit  le  i 
comme  nous  en  avons  vu  ailleurs  des  exemples.    D'ailleurs,     me  four  U  J1I1  iu  Défunt  .  au  lieu  que  Plutax< 
un  ancien  Auteur  anonyme  ,  que  Suidas  a  copié,  xk.  Kaf     Iti  Frères  eût  lieimnt.    Voila  bien  des  iuppolîuoi 
po-iy ,  place  l'entreprise  de  ttmfiuuu  immédiatement  après     le  des  contradictions  manifcilct. 

la  mort  À'Amjttuu.    Et  lelon  Eschiki  même,  l'tsiamet  eut  (a;  Selon  Justin  ,  Aiextndrt  ,  dès  le  commencement 

enfuite  la  régence  du  Roiaume  :  <H  it  fcri'rfvirif  mb4h,**«c  de  Ion  tégne,  aroil  déjà  donné  rtnlifft  en  ôtage  aux  liiyrieni, 
rit  mfa^ytmim  Sec.  Or  ttltfuku  tut  tue  d*M  un  combat,  pour  faire  la  l'aix  avec  eux.  LU.  VII.  Caf.  f.  Pioooax 
l'année  après  que  Irritée  eu  ctoit  déjà  monte  iur  IcTrAne  .en  àt  Sitiit  ,  au  contraire  ,  d'accord  avec  l'i  y.  ;  >  fur  le 
Atanth  vie  à  fttltmét  ;  comme  il  paroi  t  par  Diodoxi  it  Traite  entre  ?ehfiJ*s  ït  Altxuiirt,  par  lequel  celui-ci  doaw 
Sitiit,  Lib.  XV.  Caf.  77  ,  Ko.    Aiatii  il  ne  peut  avoir  fait     na  au  premier  Plxlifft  en  ôtage)  dit  ailleurs,  hors  de  fa  pla- 

fi  tttUmtt ,  qui  régna     ce  ,  que  les  Myrietu  ,  vainqueurs  d'Amymtai  ,  le  coouaigni- 


l  accommooemenc  eotic  terMccts  ,  rteitmet  ,  qui  régna  ce  ,  que  les  myrtetu  ,  vainqueurs  û  Amymteu  ,  le  cootraigoi- 
trois  ans  ,  Ct  ielon  Diovoat  it  SitUt,  ti  félon  Dx'xirrt  ,  rent  a  lui  remettre  en  ftrage  fon  Fils  rlultfft  ;  8c  que  les  H- 
apud  Stkcillum,  p«r-  Mr.  RoLLiH  ,  en  «n  autre     iyifiw  l  aiant  reçu  ,  le  remirent  aux  TUiimt,  LU.  XVI. 


(I»».  V.  pag.  3f8,  iff.)  où  il  parle  encore  de  or-  Cf.  a.   Il  y  a  encore  ici  d'autres  varierez  entre  les 

ci  ,  dérange  entièrement  la  Chronologie ,  8t  invente  de* fait*.  Auteurs,  fur  le  tems  que  rhiiifpt  demeura  i  Théitt ,  & 

pour  ajuiier  fon  fyttéme.   Il  met  a*Ha*ei  utneti  entre  l'ar-  quelques  eirconftanccs  de  iou  éducation, 
bitrage  de  teUfiieu  fur  le  difKérent  de  lWi««!  Se  de  ?teU-         (j J  C'eft  ce  que  donne  a  entendre  E.chikx  ,  dans  les pa- 

mé,  ■.  pu»  il  fût  icparottte  fur  U  Scène  fhmtt  ,  aprea  la  ro.es  que  /ai  crue.  ci-deiTiu. 


Ce  3  AR- 
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ARTICLE  CCXXXIV. 

Traite'  entre  The'mison,  Tyran  /Ere'trie, 
&  les  The'bains. 

Aknf.'f.  3<î<S.  avant  J  b  s  u  s-Ch  r.  i  s  t. 

(m)  voie*  ^VRops  ,  (a)  Ville  fituée  fur  les  confins  de  YAttique  &  de  la  Béotie  ,  appartenoic 
U^£}-  dès  long  tems  aux  Athéniens.  Comme  elle  étoit  vis-à-vis  de  YEubée,  The'misoh 

Op.  ij.  Tyran  U'iifu.'TRiK  ,  Ville  de  cette  Ile ,  s'en  empara  en  pleine  paix  ,  félon  l'Orateur 
«■MO»  ESCHINE  >  (0  ^'^j  pendant  qu'il  étoit  en  paix  avec  les  Athéniens ,  s'il  cft 
fifbtt.     vrai ,  comme  le  dit  (c)  Diodore  de  Sicile ,  que  ce  fut  dans  l'Année  où  nous  (brames. 

^°  m^me  Hiftorien  ajoute  ,  que  Thémifon  perdit  Or  ope  prefque  aufïï-tôt  qu'il  l'eût  pri- 
tf7i.  fè.  Car  les  Athéniens  étant  venus  incelîàmment  fondre  fur  lui  avec  une  Année  ,  à  la- 
{t)ui.  xv.  quelle  il  ne  pouvoit  réfifter  ,  il  eut  recours  aux  Thébains  ,  qui  lui  donnèrent  un  puifiànt 
c*''  7<S-  k  cours.  Ceux-ci  aiant  contraint  les  Athéniens  de  fe  retirer  ,  Théntijbn  remit  la  Ville 
tV)  nw.4  en  dépôt  aux  Thébains  ,  qui  ne  la  lui  rendirent  point  enfuite.  (d)  'Exl  <fi  tot«w  (i) 
'%t*-'l£ï  ©V"™»'  •  'E^TfrtS  TÛfxtn^  'Clfctrot  kxtûJ&tï  raurv  3t  ¥  troA»  ,  5<r*i  'Aftjnuarf ,  tr*- 
49*5-  EW.    fOLKayea  i-rt'CiÀe.    tÇ/  t&  'A9>jfA<ar  ripartwrcurai  tir*  aùrôr  ,  g  «*o\u  t*k  tvtttfitai  înrtft- 

t»  Hyf.  ncïSvtM.  La  chofe  eft  racontée  autrement  par  (c)  Xe'nofhon.  Il  dit ,  que  les  Ban- 
Ca*  ms     S'cJ°ne  s'emparèrent  d'Or  ope  ;  &  que  les  Athéniens  étant  venus  avec  toutes  leurs 

4.  $.  i*p'  forces ,  pour  prendre  cette  Ville  ,  aucun  de  leurs  Alliez  ne  les  fêcourut,  ,  de  forte  qu'ils 
fe  retirèrent,  après  avoir  mis  la  Place  comme  en  fcqucftre  aux  Tbebains,  (2)  jufques  à 
ce  qu'on  eût  prononcé  fur  leur  différent.  ToTt  «F  'A0>i»aue«  àiùs  rit  <rv/i^«t^«f  teoifan*  > 
ÀW'  iw^apaa» ,  <Eh&ûots  «tfy.x.a.Ttêtuuot  r  'Clpanrli  ,  fit^fi  èUr^.  Cela  fuppofe  ,  que 
Thémifon  n'étoit  plus  maître  d'Orope ,  &  que  les  Athéniens  l'avoient  repriie. 

ARTICLE  CCXXXV. 

Traite'  de  Paix  entre  divers  Peuples  de  Gre'ce. 
"La  même  ànne'e  166.  avant  Je  s  u  s-Chr  ist. 

(«)  xn»fh.  T  Ycome'de  de  Mant'mée  ,  homme  (a)  d'un  rang  diftingué,  &  qui  étoit  fort  accré- 
ut.  vil'  I  t  dité  en  Artiadie  ,  (b)  vounc  les  Athéniens  fâchez  contre  leurs  Alliez,  de  ce  qu'ils 
Op.  1.     n'en  avoient  reçu  aucun  fecours  dans  la  circonftance  ,  dont  nous  venons  de  parler  j  crut 
(V/  rjtm    ^u'^  ^olt  profiter  de  cette  difpofition ,  pour  engager  Athènes  à  faire  la  Paix  avec  les 
ibid.  clf.  Arcadiens.    Il  perfuada  la  choie  au  Conleil  Général  de  fa  Nation  ,  &  fut  lui-même  cn- 
£         voié  pour  cet  effet  en  ambaflade  à  Athènes  ,  où  il  réuffit  j  quoi  que  d'abord  quelques 
Athéniens  eufiènt  formé  des  difhcultez  ,  à  caufe  de  l'Alliance  où  ils  étoient  avec  Lacé- 
dèmone  ,  Ennemie  des  Arcadiens.   Mais  après  une  mûre  délibération  ,  on  trouva  qu'il 
étoit  également  avantageux  aux  Lacédemoniens  &  aux  Athéniens ,  de  décacher  l'Arca- 
die  de  l'Alliance  de  Thebes.    Ainfi  la  Paix  &  l'Alliance  fut  conclue  entre  les  Athéniens, 
&  les  Arcadiens  j  quoi  que  Lycoméde ,  qui  l'avoit  négociée  ,  fût  mort  en  revenant ,  a- 
(c)  xhtrb.  vant  que  d'arriver  en  Arcadie.  (r)   *Ouret  $  vfoatityoïTo  ¥  rat  'ApuJw  m/tfuixm 
ibid.  $.1,  |y  'aôÎjmlw]  . .  . .  i  pif  rot  <nnfia.x,x  *>Tet{  im?<ûnTt.   Par  ce  Traité  les  Athéniens  s'en- 
gagèrent à  fournir  aux  Arcadiens  un  fecours  de  Cavalerie ,  fi  quelcun  venoit  attaquer 
M  mi.    leur  païs  ,  mais  non  pas  s'ils  vouloient  eux-mêmes  faùc  irruption  dans  la  Laconie  :  (d) 
6'        Tws  jùdp  toi  'AfxAati  «iraTXA^orTo  fjai  'AÔ»jKt»iJ  vtftieta  t«ç  nr/rim  'Gkw**K  >       ti;  ç-po.- 
tiumto  'éîèi  ¥  'Apx«#cu*    t>$  tii  A<tx«f«.j)î  OCX  iirfGeum  'tfax  voXtfitê,    Les  Corinthiens 
aiant  eû  avis  de  cette  Alliance  ,  renoncèrent  à  celle  d'Athènes  -t  quoi  qu'on  fit  tout  ce 
qu'on  pût  faire  pour  les  y  retenir.   Puis  ils  envoiérent  à  Thèbes  ,  pour  favoir  s'ils  y  fe- 
raient bien  reçus  à  demander  la  Paix  :  6c  aiant  eu  une  réponle  favorable ,  ils  témoignè- 
rent fouhaitter  encore  ,  qu'on  leur  permît  de  folliciter  tous  leurs  Alliez  à  en  faire  de  mê- 
me ,  &  qu'on  reçût  avec  eux  tous  ceux  qui  voudraient  entrer  dans  le  Traité.   Cela  leur 
fut  aulfi  accordé.  Les  Lacédemoniens,  qui  ne  vouloient  point  renoncer  au  païs  de  Mef- 

feney 

Art,  CCXXXIV.  (1)  Il  faut  lire  apparemment Si^mt**:     pociatiom  ,  te  Suid*s. 
car  c'eA  ainfi  que  ce  Tyran  eft  appelle  par  Eschini  ,  dans         (t)  Elle  ne  retourna  aux  jùltmmi  qu'après  1a  BataiDe  de 
i'endroit  que  j'ai  cité  t  &  par  Dt'MOfTHt'M  ,  Ortt.  J*  C#-     Chirmii ,  &  par  le  moien  de  PHiLirrt  it  y.ticimt.  Pao> 
m*  ,  pag.  517.  A.  comme  l'a  remarqué  Vaumiei  JiOrtm-     mus  ,  Lib.  1.  Ctf.  31 
tamfnU,  Excrc.  in  Auâ.  Crsec.  fi.  ijo.  Joigon-y  Haa- 
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féru  ,  que  les  TbébaJns  leur  (i)  avolcnt  enlevé  pendant  la  Guerre  >  voiant.que ,  faru»  ■ 
cela,  U  n'y  avoir  pas  moien  de  faire  la  Paix  avec  Tbefos,  permirent  &  aux  Corinthiens, 
ic  à  tous  leurs  autres  Alliez  ,  de  s'accommoder  comme  ils  pourraient  -,  déclarant  que  , 
pour  eux  ,  ils  continueraient  la  Guerre  ,  tant  qu'il  plairoit  à  Dieu.  Les  Corinthiens 
envolèrent  donc  mceflamrnent  conclure  la  Paix  a  Tbebes.  On  exigea  d'eux  d'abord  une 
Ligue  OrTenfive  &  Défenfive  :  mais  ils  répondirent  ,  que  leur  deildn  étoit  d'avoir  la 
Paix  i  de  non  pas  de  changer  ièulcment  une  Guerre  en  une  autre.  Les  TbébaJns  admi- 
rant leur  rciolurion-,  confentirent  enfin  au  Traité,  fur  le  pié  que  les  Corinthiens  vou- 
laient. La  Paix  fe  fit  avec  eux  ,  &  avec  les  Tbliafiens  ,  &  avec  tous  les  autres  ,  donc 
les  Ambaftadcurs  étaient  venus  à  Thebts ,  fans  autre  condition  ,  que  de  jouir  chacun 
paiilblement  de  ce  qui  leur  appartenoie  (e)    Z^.^J^cay  <ùt««  [ts*  Ka^»5.;.;  û  ©xCato» J  (,)  au. 

x,  ÇAvxois.f  t  i,  T«V  tAÔSri  hit  omtHj  ùi  OnCtf  ,  ¥  tifttr*  ,  èç'  ùrt  ïyw  t  'bxvrir  ixofw. 

h  W  iwm  «î  V*    Diodore  de  Sicile  fait  la  Paix  générale  ,  (/)  &  il  dit  *v.  cap. 

qu'elle  fut  conclue  à  la  foUicitation  du  Roi  de  Terfe  ,  A  r.t  axkilxl's  Mnemon  ,  7«. 
qui  avoit  déjà  auparavant  f     taie  d'inutiles  tentatives.   Mais  ce  que  nous  venons  de  (*) 
rapporter  ,  d'après  Xe'nophon  ,  montre  allez ,  qu'il  y  eut  bien  des  Peuples  -,  qui  n'en- 
trérent  point  dans  le  Traité.   Si  l'on  mit  bas  les  armes  généralement  ,  ce  ne  fut  pas  au  H.n.cr«. 
moins  par  tout  en  vertu  de  quelque  engagement.    Et  la  Guerre  recommença ,  dès  l'an-  vli' 
née  fuivanrc  ,  entre  les  Arcadiens  ,  &  les  Eléens ,  d'une  manière  qui  eut  de  grandes  16,1*14* 

Mit ,  in  Pi- 

ARTICLE  CCXXXVL 


Traite'  entre  Alb'xandre,  Tyran  de  Phe'res  en  Theûâlie, 

&  Ut  Thb'iains. 

Anne'b  364..  avant  Jes us-Christ. 

A  Lk'x a ndre  ,  Tyran  de  tPhéres  ,  opprimoit  de  plus  en  plus  la  Liberté  des  Thbs-  • 
^\  s  a  liens.  H  leur  avoit  enlevé  plu  heurs  Villes  ,  &  mis  garnifon  dans  celles  des 
'Phthiètes  ,  de  tous  les  (1)  Achéens  ,  &  de  tous  les  Magnéfîens.  Ces  Peuples  envoié- 
rent  demander  du  iccours  a  Thébes  ,  &  prièrent  en  même  tems  que  l'on  donnât  à  'Pelo- 
tidas  le  Commandement  des  Troupes  qui  viendraient  pour  cette  Expéditioa  Tout  ce- 
la leur  fut  volontiers  accordé  (a)  'A»  tr&ws  [©iwaAâ» ,  *9,«t«»  ,  'A^euâr ,  Mxyii,-  (») 

tret^uw»  J1»  7^Ç/  Qhfiaûtn  vféùfims  ,  x)  Ta^i»  warre»  Îtw^ûw  yvcfx.it  <»t  &c.    Peloptdas  étok  ,Sf.  a!*' 
fur  le  point  de  partir,  lors  qu'il  arriva  une  grande  Eclipfe  de  Soleil.   Ce  phénomène  ,  s 
qui ,  depuis  même  que  l'Astronomie  eut  appris  qu'il  n'avoir  rien  que  de  naturel ,  a  tou-  3jj  Lib.'" 
.    jours  épouvanté  bien  des  lgnorans  ,  fur  tout  d'entre  le  Vulgaire  -,  produifit  alors  cet  ef-  xv.  c»p. 
fët  parmi  les  Tbebains.    Les  Devins  augmentèrent  la  confternation  ,  en  les  menaçant  80 
d'un  grand  malheur ,  fi  l'on  marchoit  au  mépris  de  ce  prétendu  prodige.    'Pelopidas , 
qui  fàvoit  bien  ce  qu'il  en  falloit  penfer ,  fe  moqua  de  leurs  défenfes  &  de  leurs  terribles 
prédictions.    Cependant  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  contraindre  fept-mille  Tbebains  à 
partir  ,  dans  la  fraieur  dont  il  les  voioit  fiuïis.    11  s'en  alla  donc  feul ,  avec  trois-cens 
Chevaux  des  Tbébatns  ,  ou  des  Etrangers ,  qui  voulurent  bien  le  fuivre.   Animé  par  te 
reflèntiment  des  outrages  qu'il  avoit  reçus  &  Alexandre  ,  il  fc  faifoit  encore  une  grande 


in  Pt- 


,dcs 
à  la 

folde  du  Tyran  de  Thefl'alie  ,  &  lui  avoient  même  érigé  une  Statue  de  bronze  ,  comme 
à  leur  Bienfaifteur  v  les  Tbebains  étoient  les  feuls  ,  qui  déclaraient  par  tout  la  Guerre  à 
la  Tyrannie.  Mais  Pelopidas,  par  une  imprudence  extrême ,  fe  laiiTa  fi  fort  emporter  à 
l'ardeur  qu'il  avoit  de  défier  Alexandre  à  un  Combat  fingulier  ,  pour  avoir  le  plaifir  de 
le  tuer  de  fa  propre  main  ,  qu'encore  que  le  Tyran  eût  lâchement  pris  la  fuite  ,  il  fut 

lui- 

Art.  CCXXXV.  (i)  Le»  Mtjjrnitni  retournèrent  alors  co  parle  comme  d'ene  partie  de  cePeuple.  TiiocriuntauiTi 
<kas  le  PtUftmrjt  ,  environ  troù-oeni  ans  après  en  avoir  dit  ,  ici  Athrau  pkm>u$ .  Lib.  Vlll.  Cap.  a.  te  Dionoit 
été  chaflci  par  bes  taciiimtmm.  Voter.  Pausaniai  ,  Lit.  Smir,  dans  le  p*tVage  .  qui  fera  cite  à  [a  tin  de  cet  Airi- 
IV.  Csf.  aB.  EutN,  Var.  Hjâ.  LU).  XIII.  Cap.  4a.  Se  ta-     de,  les  Phihiitu  Mbcns. 

(irOui.  les  loterprétes.    Les  TWiwiu  ,  tu  «eues  Allieï  .il»         (a)  AixiOn  avoit  été  auparavant  Ennemi  des 
fcUicitaiioa  d-£»«r»MM(iu  ,  rétablirent  U  Ville  de  Uitjnu ,     aufli  ' 


U  Ville  de  Uttjnu  ,     aufli  l  ien  .,uc  di^  T»cUui.  Voici  Xi  soniox  .  Htftr.Grtt. 
et  h  repeuplèrent.    Diodoui  m  siàlt.  Lib.  XV.  Cap.  66.     Lib.  VI,  a>f  IV.  y  je.  Pou  en  .  Slrtttg.  Lib.  VI.  C*. 


Vues  Plvt««<IU1  ,  io  AgtfiL  pag.  6if.  A.    Coa«u.iw»  a.  «c  Hembi  di  V*j.oi*  fur  H**pocsiatiom  .  pag.  f . 

Hiroi  ,  in  IpMmimmJ.  Cap.  8.  du  Texte.)  Uni  depuis  1!  eut  arec  les  Athrnmi  une  alliance 

A«T.  CCXXXVL  (1)  Les  Acixrni  de  lUtftdU  ;  d'où  étroite  :  fx  t<ux-ci  lui  .voient  envoie  des  Troupes  ,  avee  un 

ceux  qui  s'établirait  dans  le  tiUftwttft.    Voici  Geneul  .  lors  eue  PtltjUn  fut  tait  Prifonnier.  Dt'MosTHt'- 


Stkaimni  ,  Lib.  VIII.  >H  f6,  Ed.  Amjï.  11»  tout  diibss.  ttk  .  Orat.  tUvtriiu  Arijucru.  pag.  44c.  C.  Dlonontir  A- 
gu«  ici  pu  Pi«t  «ou/i,  flHbiiw  ;  X  cependant  Strstm     fil»,  Lib.  XV.  C«».  71.  f*.         tu.  U.  Sufk. 
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'  lui-même  tué  ,  après  des  coups  de  valeur ,  inutiles  dans  l'cloignemcnt  où  il  étoit  de  fes 
gens.  Ceux-ci  néanmoins  remportèrent  la  victoire  ,  que  TbéétS  crut  achetée  beaucoup 
trop  cher  à  ce  prix.  Aufli-tôt  qu'on  y  eut  avis  de  la  mort  de  Télopidas  ,  on  fongea  à  le 
venger  ,  &  on  envoia  contïe  Alexandre  une  Armée.  Le  Tyran  ,  confterné  de  fa  défâi- 
tc ,  &  craignant  pis  ,  fut  contraint  d'en  venir  à  un  Traité  défavantageux.  11  s'engagea 
à  rendre  aux  Thébains  les  Villes  ,  qu'il  leur  avoit  prifes  -,  à  laiflèr  les  Magnéjiens  ,  les 
Ththiâtes,  Se  les  Achéens,  en  liberté  }  à  retirer  fes  Garnifons  de  leur  pais  }  &  à  jurer 
aufli  ,  qu'il  fuivroit  les  Thébains  ,  &  marcherait  fous  leurs  ordres  contre  leurs  Ennemis, 

(*)  Tût»,  toutes  les  fois  qu'il  en  ferait  requis,  (b)   UtiyxAo&r  [o«  t  'A\t%tt}fm\  Giant- 

Ao7$        ^cnSGtxt  ta*  woKm ,  **  tjxu  >  Miyjnras  J*  x,  t,  'A^m*  kipànu  , 

tfj'.à/'  ^  tÀî  tyHpls  i£*y*ye7i-  à/Maxi  fi  avre?  ,  i<p*  ois  kt  iry<*0  ©»M««  x)  xtAwattan ,  Àxo\s- 
B»mt.   Il  demeura  ainfi  Maître  de  la  feule  Ville  de  Theres  ,  félon  Diodore  de  Sicile, 

2ui  exprime  plus  diftincrement  cet  article  du  Traité,  &  qui  outre  cela  dit ,  qu' Aléxan- 
re  devoit  remettre  aux  Béotiens  les  Magnéfiens  -,  &  les  Ththiotes  Achéens  :  (c)  'H- 
suiU.  Cap.  1xyx^n  'AKi%u$fâr]  xaâ'  ofiiAoyixt  tS$  (dp  ©irrk\«7e  t«U  XATxm*o\nntns  tsisAeis 
♦99.**'     -ànitiHu  ,  M*ynfT*f  fi  x,  tb<  <M«t«s  'Ax*W  BaiarroTî ,  x)  to  Ao«rèr  ,  *e/w  po- 


ARTICLE  CCXXXVII. 

Traite' A  Paix  entre  les  Arcadjens,  &  Us  Ele'ens  ,  fuis  entre 
tous  les  Grecs,  à  la  referve  des  Lace'de'moniens. 

Anne'es  363.  &  36*.  avant  Jésus-Christ. 

EEndant  la  Guerre  des  Arcadiens  ,  &dcs  Ele'ens  ,  il  s'éleva  une  diflènfion 
civile  entre  les  premiers  ,  (»  à  l'occafion  de  Pufage  facrilége  que  les  principaux 
jiftrats  avoient  fait  des  tréfors  du  Temple  de  Jupiter  Olympien ,  dont  ils  avoient  par- 
ci»»-  ïï-  tagé  l'Intendance  avec  les  'Pifeens.  Ces  Magiftrats ,  pour  éviter  qu'on  ne  leur  fit  rendre 
DM'tsi'  compte  de  leur  adminilrration  ,  appellércnt  les  Thébains  à  leur  fecours.  Mais  ,  l'avis 
u,  ub.  des  mieux  intentionnez  pour  le  bien  général  du  Teloponnéfe  aunt  prévalu  >  les  Arcadiens 
V-Py-  firent  la  Paix  avec  les  Eléens  ,  &  par  un  article  du  Traite  ,  leur  rendirent  l'Intendance 


iyinrro  emtfcû.    Taofiiten  fi  rÇf  op***  »  % 

ytxTw  &c.  Quoi  que  les  Scrmcns  euflênt  été  prêtez  par  les  Députez  de  toutes  les  Villes 
(<)  x«<*fc  à'Arcadie  ,  ceux  de  Tégée  ,  à  l'inftigation  des  Magiftrats  coupables ,  &  avec  l'aide  des 
Ubi  rupn  '  Thébains  ,  fc  faifirent  par  trahifon  des  Principaux  des  Villes  ,  qui  fe  trouvoient  là.  Les 
Sjftfrj*  Mantinéens ,  &  les  autres  Peuples  ,  envoiérent  demander  du  fecours  aux  Athéniens  Se 


Cap.  89.    qUCS  autres  prirent  le  parti  des  Tégéates  &  des  Thébains. 

~""A.  taille  de  Mantinée  ,  où  la  victoire  (d)  fut  douteufè}  mais  Epam inondas ,  qui  cômman- 


£ft  S*  "  doitpour  les  Thébains  ,  y  fut  tué  ^fic  avec  lui  la  puifTance  &  la  gloire  de  Thébes  expira 
fn'v  en  quelque  manière.  Les  Grecs  alors ,  las  de  tant  de  Guerres ,  firent  entr'eux  une  (1) 
cl-dcffÛ!"  Paix  &  une  Alliance  générale  ,  dans  laquelle  ils  comprirent  auffi  les  Mepniens  ,  malgré 
fur  l'Ange  louKS  jes  fg\  oppofitions  du  Roi  Agb'silas  :  ce  qui  fut  caufe  (f)  que  les  Lacédé- 

ifr'  M'  moniens  feuls  refufércnt  de  fouferire  au  Traité,  (jg)    Ol  A  "EAAjjuis  &Awwto 

(i)DW.A  —J,  iAAiA«$-  avt&fjbM  ii  *otm  «>W  x,  cv^t**»» ,  x4T«TaTjo»  ^  cV  Ty  <7«/*^*^V  h  T«« 
nf '''ci»'  M»t»jfÛ«.  «  fi  Aaxt&uuJm  ,  a/^  ^  trpès  tbtbî  «wtTctAAaxTW  iAArrpoT^a. ,  rat  a-sror- 
«T^-  «  orpoiiAom  xw«rt7»  0/*'  ti«  MtanjMW  »  S  'fiAAinw  ûw^o»  tiurTrorJb..  Par 

ÎK1",  l  un  article  ,  que  Diodore  de  Sicile  rapporte  ailleurs  en  paflànt ,  il  étoit  convenu  ,  Que 
xv  c%.  tous  ceux  qui  avoient  été  tranfportez  hors  de  Jcur  Patrie ,  y  retourneraient  :  Çh)  'Et  fiu 

«  V-  la  Paix  ne  dura  qu'un*  an.  Epaminondas ,  après  la  Bataille  de  Leutlres,  (i)  avoit  dé- 
mw,  Lib.  peuplé  la  plupart  des  petites  Villes  à'Arcadie  ,  pour  en  cnvoier  les  Habitans  à  une  nou- 
V5£Sl.  vcUe ,  que  les  Arcadiens  firent  bâtir  à  fa  perfuafion  ,  &  que  l'on  appella  Megalopolis  , 

C*f.  i+.  H- 
titamJtBy- 

^fK,-wocr  Aiit.  CCXXXVII.  (1)  Le  Roi  A«taxi»xs«  Union»  intervint  cocorc  daru  cette  Tiix  ;  comme  le  dit  lilkun  Dio- 
^r"^      dore     SUih,  U>.  XV.  Cap.  po.  fi  m- 
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ou  Grande  Ville,  (i)   Pluficurs,  qui  regrcttoicnt  leur  Parrie  ,  voulurent  y  retourner, 
profitant  de  la  claufe  du  Traité.   On  les  en  empêcha.    Les  Mantineens  ,  &  les  autres 
Arcadiens  ,  de  plus  les  Elèens  ,  eurent  beau  leur  donner  du  fecours  :  les  Athéniens  fc 
déclarèrent  contr'eux  ,  &  les  rirent  revenir  à  Mégalopolis.   On  ne  dit  rien  des  Thébains  : 
il  cft  furprenant ,  qu'ils  ne  concoururent  pas  au  moins  à  loutenir  leur  ouvrage.   11  faut 
que  les  railbns  de  politique  euflènt  changé.    Quoi  qu'il  en  foit ,  Megalopoïts  fut  ainlï 
garantie  du  dépeuplement.    Elle  devint  depuis  très-puiflante ,  &  comme  elle  étoit  la 
(k)  plus  grande ,  elle  fut  aufli  la  Capitale  du  pais.   Pendant  la  Guerre  Sacrée ,  qui  s'é- 
leva  quelques  années  après  ,  les  Lacédemoniens  voulurent  attaquer  Mégalopolis ,  &  s'en  L,b  Vl"' 
rendre  maîtres.    Les  Megalopolitains  curent  encore  recours  aux  Athéniens  :  &  ceux-ci  *u.aJ#. 
furent  vivement  follicitez  (l)  par  De'mosthb'nb  à  fécourir  les  premiers.   Il  ne  paroît  r/>  voiez 
pas  clairement,  fi  l'éloquence  de  l'Orateur  eut  fon  effet.   Mr.  Rollin  l'affirme  (m)  t^*-t» 
pofirivement  :  mais  on  voit ,  par  l'endroit  même  de  Diodore  de  Sicile  (n)  fur  lequel  faMfaST 
il  fe  fonde ,  qu'il  confond  ce  qui  doit  s'être  pafle  dans  l'Année  353.  avec  l'Expédition  M 

3ue  les  Athéniens  firent  en  l'Année  361.  où  nous  fommes.   Pausanias  même  parlant  r'oT"' 
e  la  Guerre  que  les  Lacédémoniens  firent  contre  Mégalopolis  ,  pendant  la  Guerre  Sa-  fn"** *• 
crée  ,  dit ,  (0)  qu'ils  n'avancèrent  rien  >  les  Mégalopolitains  s'étant  défendus  avec  vi-  fi'*' fu- 
gueur ,  &  aiant  été  fortement  fecourus  par  leurs  Voifins.   Les  Athéniens  n'étoient  pas  ^PLib*" 
voifins  d'Arcadie.    Mais  Diodore  de  Sicile  rapporte  aufli ,  (/>)  fur  la  1.  Année  delà  V1»-C»p- 
CVII.  Oljrmf/iade  ,  une  irruption  que  les  Lacédémoniens  firent  dans  les  Terres  de  Me-  6)'6tH' 
galopolis.   Cela  tombe  fur  l'Année  352,  avant  Jesus-Christ.    Voila  juftement  celle 
dont  Démojihéne  dit  que  les  Mégalopolitains  étoient  menacez  ,  ou  du  moins  une  fuite  xvi'  c'b' 
de  la  Guerre  déjà  commencée.    'Diodore  ne  met  au  nombre  des  Alliez  de  Mégalopolis  ?9  tn? 
qui  la  fécoururent ,  que  les  Argiens  ,  les  Sicyoniens  ,  &  les  Meféniens.    Après  quel-  «•'«■• 
ques  actions  peu  coniidérables  ,  les  Athéniens  ,  ajoute-t-il ,  firent  une  Trêve  avec  les 
Megalopolitains. 

ARTICLE  CCXXXVIII. 

Traite'  entre  les  Lac e'd e'm p  n  1  e  n  s  ,  &  Tachos 

Roi  </'£gypte. 

Anke'e  362.  avant  Jesus-Christ. 

APre's  la  Bataille  de  Leufires,  les  Lacédémoniens  avoient  (a)  envoié  Age'silas  (-)pW- 
leur  Roi ,  en  Egypte  ,  pour  demander  un  fecours  d'argent  à  Necta  nebis  ,  qui  in-4r" 
y  régnoit  alors.   Son  Succeficur  Tachos  étoit  à  peine  monté  fur  le  Trône  ,  qu'il  eut  ÎÔmT* 
a  fc  défendre  contre  une  nouvelle  tentative  que  fit  Artaxerxe's  Mnémon    Roi  de 
'Perfe  ,  pour  réduire  Y  Egypte  fous  fon  obéïflànce.    Tachos  enrôla  en  Grèce  tout  autant 
de  Soldats  qu'il  put ,  &  il  s'adrefla  principalement  aux  Lacédémoniens  ,  qu'il  crut  dif- 
pofez  a  lui  donner  du  fecours.   Ils  étoient  fort  mécontens  de  la  dernière  Paix  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  piquez  de  ce  qu'An.TAXERxt*s  avoir  trouvé  bon  qu'on  y  ■ 
comprit  les  MeJJeniens.    Pour  fe  venger  de  lui ,  ils  prirent  le  parti  du  Roi  d'Egypte  & 
lui  envolèrent  un  Corps  de  Troupes  a  fa  foldc  ,  commandé  par  Affilas  leur  Roi  qui 
à  l'âge  de  quatre-vints  ans  ,  fc  chargea  volontiers  de  cette  commiïlion  ,  parce  que  Ta- 
chos avoir  promis  de  le  faire  Généraliffime  de  toutes  fes  Forces,  (b)    n<^  $  pm^.  «)  au  * 
ynts  \J<LX<*i  0  fian\tut  tW  'A«yv7rlw»]  c*  tS,  *ÊAA^#»  tr&wr,  tvtm  i  Axxàxuu-  S*  •  Lib- 

Aiyu-7rj<ïr  fataiXtot]  %  TauTa,  irytfiona.f  vri^i-t^tr©-.    Mais  Agéfilas  fut  bien  trompé  dans  fo*' 
fes  cfpéranccs.  (<1    7*r£w  ne  lui  donna  que  le  Commandement  d«  Tm,in«  !,7v.i;,; 


TANEBos  ,  fon  Neveu   ou,  fclon  d'autres  ,  (e)  fon  propre  Fils  ,  fe  révolta  contre  lui,  U  Ta. 

^  déclare  Roi  par  les  Egyptiens.    Agéfilas  alors  fc  rangea  du  parti  de  Netlanébos  M 
autorité  même  en  cela  par  les  Lacédémoniens  ,  qui  lui  donnèrent  plein  pouvoir  de  faire 
ce  qu'il  jugeroit  à  propos  ,  nonobftant  les  repréïcntations  des  Ambafladeurs  de  Tachos  Wnw.* 
Ainfi  Agéfilas  maintmt  en  pofliflion  l'Ufurpatcur ,  &  contre  le  Roi  détrôné ,  &  contre 
un  autre  Compétiteur  de  la  Ville  de  Mendes ,  qui  s'étoit  aufli  fait  reconnoître  pour  RoL  s>» 
Ccft  ce  que  dit  Plutarque  ,  dont  l'autorité  ,  jointe  en  partie  à  celle  de  (f)  Cor-(/)  \»a. 

NE-  ffP^M* 


•wS^^l^^^SJ^TJ'I^T  ^"r""  D^  neMCIOit  T  .^"«neurà  introduire  h  Commuruuté  de  bien,. 
E.»»  1 Joûr  He  «Jy'cZ  W       M,?  , q"  "  ™?"d0"  eoBMne  k  °*  fa  Republique  i- 

,,^r,  1  T  V  -  \-  '     ."au  le  PWoJophe     maginsure.    Elun  .  Vv.  ma.  Lib.  II.  c«*  Va.  Dioo 

retuf!  h  popoimon  .  toute  glorieufe  qu'eUe  croît  poux  fui»     Laïkc*  ,  III.  ij.  F  ^  **'  U,0°- 

parce  ou  il  corapru  ,  par  k*  diicoun  de»  Dcputei ,  qu'on 

Dd 
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(*)  Lib-  nf.i.ius  Ne'pos  ,  &  (/)  cI'Athe'ne'e  ,  doit  l'emporter  fur  celle  de  Diodore  de  Si~ 
xiv.  cap.  c^e  ^  ^  racontc  ja  chofe  tout  autrement.  Agejilas  mourut  (h)  peu  de  tems  après, 
(ÙMw«r-  étant  tombé  malade  en  chemin  ,  comme  il  s'en  rctournoit  chez  lui. 

q»r ,  in  A- 
g,f,l.  pig. 

JL\o£  ARTICLE    C  CX  XXIX. 

ï.  S-  jo. 
Cf»..V/»M, 

^p- 8-  Traite*  <fc  P<w#  f»fr/  Philippe,  Roi  de  Mace'doine, 

ejr  les  A  t  h  e'n  i  e  n  s. 

Anne'e  37p.  avant  Jesus-Chuist. 

PEndant  que  les  Grecs  fe  déchiraient  eux-mêmes  par  les  Guerres ,  dont  nous  avons 
parle  ci-deflûs ,  ils  ne  penfoient  pas  qu'il  fe  formoit  un  Prince  de  Mace'doine, 
qui  devoit  les  mettre  d'accord  ,  en  les  fbumettant  lui-même  à  fa  dominattoa    Thébes  , 
qui  afpiroit  alors  à  l'empire  ,  étoit  juftement  celle  qui  le  nourriflôit  dans  fon  fein ,  par 
(4)  voie*  l'occalton  qui  le  fit  demeurer  (a)  chez  elle  en  otlge.    Il  étoit  là  pourtant  dans  une  bon- 
ci-dtfl"Us.  ne  Ecole  ,  Çb)  s'il  eût  lû  ou  voulu  imiter  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  Epammon- 
^  j69n"  das  ,  de  qui  il  fe  piquoit  lui-même  de  fuivre  les  leçons  &  les  exemples,  (c)  Terdiccas, 
&  i<>8.    fon  Frère  ,  aiant  été  rué  dans  un  grand  Combat  contre  les  lllyriens  ,  laiflbit  un  Fils 
ffv'JS'  Héritier  légitime  de  la  Couronne  ,  mais  en  bas  âge.   Jl  étoit  naturel ,  que  la  Régence 
e:*tiri«e,  du  Roiaumefut  mife  entre  les  mains  de  Philippe  :  aufli  l'eut-il ,  félon  Justin  (d)  : 
Upïj"'?K  mais  enluite  ,  dit  cet  Abbréviatcur ,  les  Macédoniens  ,  allarmez  par  les  Guerres  ,  dont 
»''1.'a     ils  étoient  menacez  de  divers  endroits  ,  le  forcèrent  d'accepter  la  Couronne  ,  à  l'exclu- 
*u£"ub!  **on  ^u  Nevcu-  Je  ^outc  f°tt  »  (lue  *^*tf*  réliftât  de  bonne  foi  à  une  telle  propofî- 
x  vi.' càp  t'on  :  &  s  ''  témoigna  quelque  répugnance ,  ce  fut  apparemment  par  un  effet  de  cette 
»•         profonde  Politique  ,  qui  parut  dépuis  dans  toute  là  conduite  ,  &  parce  qu'il  crut  pou- 
vii.LCap.  vo'r     ^rc  un  mérite  de  fon  indifférence  feinte ,  auprès  des  Macédoniens  ,  qu'il  voioit 
r .         tout  difpofcz  a  le  preflèr  inftamment.   Quoi  qu'il  en  Ibit ,  lors  qu'il  commença  à  pren- 
<fo/Jw>f'  ^re  en  ma'n  ^e  Gouvernement ,  (e)  les  lllyriens  étoient  fur  le  point  de  rentrer  dans  la 
lupr.  cap.  Macédoine ,  avec  de  nombreufes  Troupes  }  &  les  Teoniens  ,  qui  étoient  voifins  ,  la  ra- 
».  &fin-  vageoient  par  des  courtes  fréquentes.    Sur  le  tout,  le  même  Pausanias  ,  dont  (f) 
j/J  s™aéet  nous  avons  parlé  ci-dcflîis ,  penfoit  de  nouveau  à  s'emparer  de  la  Couronne  ,  avec  l'ai- 
jôpsc"^!  de  du  Roi  de  Thrace  :  &  il  s'éleva  encore  un  autre  Concurrent ,  favoir  ,  (1)  Arge'e  , 
Artit. î^j.  que  les  Athéniens  foutenoient.    'Philippe  ne  s'épouvanta  point  de  tout  cela.    11  com- 
mença par  tacher  d'appaifer  les  Athéniens  ,  en  leur  ôtant  le  prétexte  pour  lequel  ils  a- 
voient  envoié  du  fecours  à  Argée.    La  Ville  #  Amphipolis  donnoit  lieu  à  leur  mécon- 
lentement,  (g)    Ptoleme'e  Abrite,  &  après  lui  Perdiccas  ,  s'en  étoient  emparez, 
<^tu'itt. au  préjudice  d'Athènes ,  à  qui  elle  appartenoir.    Le  dernier  ,  après  avoir  été  en  guerre 
pag.  if\.  quelque  tems  pour  ce  fujet  avec  les  Athéniens,  en  obtint,  quoi  que  ceux-ci  euflent  eu 
A-         du  dclTus  ,  une  Trêve  ,  dans  l'efpérancc  qu'il  leur  donnoit  de  les  fatisfaire  :  Kal  wx- 
Ai»  <h  rijp^i'xxaj  tii  r'  'ziexnr  JutTayàf ,  Ûti/>  'AfifnclhvK  tWaAt/*»pt  tj»  wo\u  ,  i  ¥  v/xi- 

KctAAu&irtte    a9i|wu*»  vixxrhxùntf   r$f  iixeuat 

Ttv$t«&ctt  &c.   Mais  il  fe  moqua  d'eux  enfuite  :  &  apparemment  les  Athéniens  ,  occu- 
pez ailleurs  ,  ne  purent  revenu-  à  la  charge.   'Philippe  donc  ,  voiant  qu' Amphipolis  é- 
pJJ»?"  t*5'1'3  pomme  de  difcordc,,(A)  abandonna  de  lui-même  cette  Ville,  &  lui  permit  de 
sttateg.    vivre  en  liberté  félon  fes  propres  Loix.    Par  là  il  le  débarrallbit  du  foin  de  la  garder  , 
Lib.  îv.        1^  auroit  été  onéreux  dans  les  circonftanccs  préfentes  ,  où  il  avoit  tant  befoin  de 
?  \'7.  Troupes  :  &  comme  il  crut  que  les  Athéniens  fe  contenteroient  de  cela  ,  par  la  facilité 
qu'ils  trouveroient  à  reprendre  Amphipolis  ,  l'obftacle  de  la  part  de  Thilippe  étant  levéi 
il  fe  rclerva  de  la  recouvrer  lui-même  dans  un  tems  plus  commode.    L'année  fuivante  , 
il  envoia  des  Ambaflidcurs  à  Athènes  pour  y  traiter  de  Paix.    Les  Athéniens  en  dépê- 
chèrent ,  à  leur  tour  ,  auprès  de  Thilippe ,  avec  ordre  de.  l'engager  à  faire  non  feule- 
ment la  Paix  ,  mais  encore  amitié  &  alliance  avec  eux.    Le  Traité  fut  conclu.  'Philippe 
renonça  à  toutes  fes  prétenfions  fur  Amphipolis.   Bien  plus  :  il  promit  (2)  d'aider  ie- 

créte- 

Ait.  CCXXXV1II.  (1)  Voici  une  Note  de  feu  Mr.        (i)  Je  tire  ceci  d'un  fragment  remarquable  de  l'Hifiorica 
PitizoNtus,  fur  Eliin  ,  Vnr.  Hifi.  Lib.  V.  Cap.  i.  Tiit'oPOMri ,  que  Suidas  nous  a  hcurcuTcmcnt  confenré, 

A»t.  CCXXX1X.  (t)  (>:  A' fit  ,  félon  quelques-uns  ,  k  dont  Ulpum  ,  Scholiafte  de  De'moithi'ni  ,  fait  aulli 
avoit  de;a  régné  deux  ans  en  M»ttitim ,  dans  le  tems  qu'A-  mention.  Utiftmft  avoit  écrit  >  en  cinquante-huit  Livres, 
myntu  ,  Pérc  de  Thtiifft ,  fut  dépofledé  de  la  Couronne  ,  l'Hilloire  du  Règne  de  Phitifft,  comma  nous  l'apprenons  de 
qu'il  recouvra  depuis.  Dtooosii  JtSiàU,  Lib.  XIV.  Cap.  Diodore  «V  Sieilt,  Lib.  XV.  Gif.  j.  Il  remontoit  même 
93.  Mais  d'autres  le  fonfrégner,  ou  au  moins  un  Prince  de  juiqu'a  ce  qui  s'étoit  pafTé  depuis  l'endroit  ou  Thucydide 
même  nom  ,  avant  AmyntMi.  Dtxirrvs  ,  apud  Sr mcil-  finit  ion  Hiftoire  ,  juiques  à  la  6d  de  la  Guerre  du  ttUftani- 
i,um,  pag.  a6o  ,  a6j.  Au  refte,  Di'mosthe'ne  parle  auûj  ft.  De'nys  i' luisant.  £}ifl.  tU  ttmfj'  *-aP-  6.  fg.  ait. 
de  la  manière  dont  les  Athmim  s'intéreiTérent  pour  Argct  ,  Tom.  H.  Ed.  0**8. 
coaue  rkilitft ,  Ow,  tèvtrfut  ArlfittTM.  pag.  44f .  C. 
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crétement  les  Athéniens  à  Ce  rendre  maîtres  de  cette  Ville  ,  qui  paroiflbit  fans  doute  ré» 
folué  à  maintenir  la  liberté  dont  elle  étoit  en  poflêlTion.  Les  Ambailâdcurs  à! Athènes  , 
Antiphon  &  Cbarideme  ,  promirent  en  revanche  à  Tbilippe  de  lui  livrer  Tydne ,  Ville 
autrefois  de  fa  dépendance  ,  mais  qui  s'éroit  donnée  aux  Athéniens.  11  étoit  important 
de  cacher  ce  dernier  article  ,  de  peur  que  les  Tydnéens  ne  fc  rinflent  fur  leurs  gardes  : 
ainfi  les  Ambailàdeurs  n'en  dirent  rien  au  Peuple ,  &  fe  contentèrent  de  le  communiquer 
au  Sénat ,  comme  une  chofe  qu'il  falloir  tenir  fort  fecréte.  (i)    ®u»pw  -fi  [o  *iXnrT®»l  f»)  t>\u.  u 

■têt  'A8»|itttW  ÛTrif  TB  T  'Aft^raX»  àr**Twr«c8aU  t"  via*»  <JhAoT<M«»  ù*<ptpofitws  ,  $  ^  ci»' 
thto  xaTayorra»  rat  'Afycùct  'o*ï  ¥  fauriAtUt ,  vum'uh  i^a^e  î  ^ÎXutf  ,  àjtyùf  o.Ùtw  iftvù 
xtirrirofut  .  .  .  .  (k)  'E-rl  ^  Wtot  o  */Anrsr@»  v^wCif  cWm;|*î  «V  'Atint*,  Mm  f  5H£jyfc 

«V>»  tipinj»  irfo*  *ùr2»  ™ôt&<u  ,         to  /*>#»  Ïti  wtwWs&ti  ¥  'Aft/pl-roMt  (/)  'bld.  G*»'. 

Ti  tV»  to  oV  twV  (a.,)  Aj^moÔiiks  Qihtifimôii  »  K«u  to  $fx*AAtt>ti>or  toti  5>bn£>rro»  ouTro,  ©t»-  4? 
-jnviir©'  ci  A«L    W&A-wu.^  *»|o-.  ^  [ô  dfy©.  'aBwuwJ  trpos  «y  fi^ff 

f&trràj,  'AfTKpârrx  g  Kitfî^fioi  ,  irpt£orT*ï  %  tm/ii  <J>iA(*<*    m  wxpa.yuéfxuoi  ,  nynTNSW  5ff£jwe' 
«t/rcV  «r«x«i>*f  o»  ^#jrra»  n^Mr^W  'Aâ^HUHr'j  bru*  lt  Aiffawi  'AftuphroM, ,  ûm^M-  T* W' 
t«  nuoW    ci  Je  vptc&is  ci  t«»  'A^ir^'o»  «$  p«  i  jfcor  **»'«•  àwnryytAA;»  ,  fo^iiin'  Aa.»- 

ôeuti»        li  tiww,  c*«Wo»ew  fitWams  oÙtb<-    c*  àiro^Tw  Jé  ^  -?  faf<rr)or  

O)  Ai*  ti  <ft  ci  iT^rr«i  tf*  av!j  «xaTifei  fut&amt  <^/A*£ai£)  ,  oï  n  rin-Jaw^  xaî  m  («)  gg* 
nwJkwi.    €>wVa^ir®-  <to  Qipn ,  or»  4&'I3Mjw  /*9W  m}  (f)  'A^<pnrsAt»$  ,  W  ,-;.;>  ,u>ro»-  u.^"*i. 
amV  'A3i)»aio«  'A^iroAir,  ^«^)  «*«  «•*/>'  «ÙT«9»  riuJkf  aÙT«  àaa»'    xai  to  vvtfarw  St  ,  A. 
ïi*  fi»  ft«5»Vr«  m  no*aw  ^uA*^«»3-   i  $  iûU«rT9  t?wi  iiri  *iWwo».    Mais  la  fuite 
montre  bien  ,  que  Tbilippe  n'avoit  fait  ce  Traité  captieux ,  que  pour  endormir  les  A- 
theniens  ,  &  pour  venir  i  bout  plus  aifément  de  fes  autres  Ennemis.    11  trouva  moien 
d'éloiener  Argée ,  en  obligeant  k  Roi  de  Thrace ,  par  des  préfens  ,  à  l'abandonner. 
Les  'teoniens  furent  réduits  fous  fon  obéïiTànce  :  &  les  lllyriens  vaincus  ,  lui  demandè- 
rent la  Paix  ,  qu'il  leur  accorda  »  à  condition  d'évacuer  toutes  les  Villes  de  Macedoiney 
dont  ils  s'étoient  emparez.   Il  la  leur  avoit  refufée  auparavant ,  lors  que  Baroylis  , 
leur  Roi  ,  lui  propoloit ,  que  chacun  gardât  ce  qu'il  tenoit  (n)   Kxfïv\n  y  ô  t«>  'Ia-     n",*r  * 
Xifta»  j&MiAti*,  wlôôpu®-  t  vaptaUtf  Ta»  W&jjiÙM  ,   tJ  /<Sj5  trpôrro»  wploCus  kirtruXt  c'jp 
«é&t   2^g-> Caurn  ,  tp'  erru  xvtw  kp<porif*is  unt  tS»  t«ti  xvfttuofttrot  waXiait.    Tb  èi  +iA<V-  +  ■■  ll 
tr»  C'io'ctrT©'  '^âu^tà  f^fj     «fWfî»  M»  M»»™  7*  tciwt»)»  ovy^»/>M«i»,  cor        t5*  M«J(.  UJiS'  l  ■ 
nxmt  treAwr  aTruo-a»  OK^^wrawir  «i  'I aaJcici  >  oi^       trpt'ofo*j  i«r<t>5A5o»  S-rf«xT«  &c  .  .  .  » 
Oi      'lAAopoi  al&TrftoZtvaifiuoi  [troAir]  xaï  tS»  Mctxjo»!*»»  trsAïûi»  ar**«r  6KVfl^R>«iT« , 
ïtv^o»  ^  u'firift.    L'année       fuivante  ,  au  heu  de  concourir  avec  les  Athéniens  à  leur  (>  Di»J.  à 
faire  recouvrer  Amphtpolis  ,  comme  il  s'y  étoit  engagé,  il  voulut  s'en  emparer  pour  lui-  **",'Mdl 
même ,  &  l'afliégea.   Les  Amphipolitains  aimant  mieux  alors  retourner  à  leurs  anciens  7t£  pi£' 
Maîtres ,  que  d'être  en  proie  à  Thtltppe  ,  envoiérent  inceflàmment  deux        Ambaflâ-  <fi  o*»^f: 
deurs  à  Athènes  ,  pour  déclarer  qu'ils  vouloient  fe  redonner  aux  Athéniens ,  &  pour  iyi^hi*c?i. 
demander  qu'on  vînt  avec  un  promt  fecours  ,  fe  mettre  en  pofTelTion  de  leur  Ville.  Mais  tH-  »•  À- 
la  lenteur,  que  De'mosthe'ne  reproche  fouvent  aux  Athéniens  fur  cet  article  ,  don- 
na le  tems  à  Tbilippe  de  prendre  Amphipolts  ,  à  b  faveur  des  intelligences  qu'il  y  a- 
voit.    Auflî  tôt  après ,  il  s'empara  de  Tydne,  &  de  'Pottdèe.    Il  avoit  néanmoins ,  pen- 
dant le  Siège  d'Amphipolis  ,  écrit  aux  (q)  Athéniens,  qu'il  n'aflïégeoit  cette  Ville, que  j2£jf 
pour  la  leur  remettre  ,  comme  étant  à  eux    Et  avant  qu'il  attaquât  Tttidèe ,  il  avoit  parmi  celle» 
promis  celle-ci  aux  Olyntbiens  ,  par  un  Traité  qu'il  fit  alors  avec  eux  ,  pour  les  amufer  j  Èjfjf^ 
car  il  étoit  de  fon  intérêt,  de  s'attacher  Olynthe  ,  Ville  encore  fort  puiflànte  ,  en  atten*  •«.<£  h? 
dant  qu'elle  pût  avoir  fon  tour.   Il  tint  parole  alors  ,  &  aiant  chaflè  de  Totidèe  la  Gar-  Dtmtjib. 
nifon  Athénienne ,  A  donna  (f)  la  Ville  ,  ayee  tout  fon  territoire  aux  Olyntbiens. 


turf.  Jrijtt- 
cr»t.  pag. 

w-  a. 


(3)  le  F'1        <)«  Pi'MoiTiii'xr  .  à  l'ocnfion  duquel  tjim  sux  Oi>i4in»/ .  Lib.  XVI.  C<;.  8.        714.   Mais  je 

Suida»  rcppoilc  ce  Fragment ,  le  trouve  dam  la  //.  oi.i-  ciou  ,  qu'au  lieu  «Je  w  A  BuAw  ,  il  taut  là  tite  DiWiw. 

tbuutt,  pag.  f.  C.  £W.  £«/</.  if 71.    J'ctois  furpns  ,  que  Car  t'Hiftonrn  ,  parlant  eu  Traite  ,  die  feulement  uuc  Pin'. 

Mr.  de  Toukiil  n'eût  point  explique  cet  endroit  ,  com-  lifft  avoit  promit  TuiHi  ;  &  il  ne  dit  rien  eni'aite  de  l'cxé'- 

wie  il  pouvoit  le  faire  ,  a  l'aide  d'Uirith  feul.   Mai»  je  me  cutkn  de  cette  promeile.    II  eft  au  moins  certain,  queDt'- 

fuit  apperçu  depuis  ,  qu'il  y  prit  garde  apparemment  après  moithi'm  ,  bien  inftruit  la-dclTus  ,  ne  parle  jamais  que  de 

avoir  écrit  ici  Notes  ,  à  caule  de  quoi  on  en  trouve  une  ]i-  tttiJh  ,  comme  cedec  par  Fkhfft  aux  Olpnlntru.  Voies 

delTus  ,  à  ia  fin  du  Volume  ■  fsg.  604.  avec  deux  autres  ,  la  Harangue  contre  Ariftcrttt  ,  pag.  444.  A.  L'Orateur 

qui  avoient  etc  omii'es.  Ce  déplacement  elt  caufe  aulu  peut-  Ahiitidi  inlinue  ,  que  tbtùfft  céda  en  même  tems  aux 

être  que  Mr.  RottiN  n'a  point  eclaiici  par-là  ceTiaitecap-  Olytttkau  une  Ville  de  tes  Etats, 

ticux  de  Fklifft  ,  dont  il  parle,  Hifi.Anmtmt  ,  Totn.  VI.  irs  s'etoient  rendu»  maîtres.    Otu.  Dt  Statua.  Tom.  II. 

pag.  16.  EU.  é'A»fi.  f*.-.  a»4.  LÀ.  Cmtvtuf.    Lhamui  ,  dans  Ion  Argument 

(4;  C'eft  ainû  i  &  non  pas  «O,*-»»  ,  qu'il  faut  lire  ma  -  fur  !»  /.  Oiyntbinm  de  Di'mosthe'wï  ,  dit ,  que  i»  proprié- 

aifeflcmcnt ,  comme  l'a  remarqué  feu  Mr.  Kustir  ,  fur  té  de  cette  Ville  étoit  conteftée  eou'eui ,  fc  le  Roi  de  MA' 
l'endroit  de  Suidas  ,  dont  il  s'agit. 
,    (j)  Diodo«ï  d*  Sit>U  IcmbW  diie  que  rtityfv 


Dd  i  AR- 


Digitized  by  Google 


xit  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCXL. 

Traite*  de  Paix  entre  Denys  le  Jeune,  Tyran  de  Sicile, 
&  les  Carthaginois. 

La  même  Anne'e  379.  avant  J  e  s  u s-Ch rist. 

mzW  M  "T\ENVS  »  Tyran  de  Sicile  ,  premier  de  ce  nom ,  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  arri- 
silu, ,  ùb.  i  3  vée  {èpt  ou  huit  ans  avant  celui  où  nous  lbmmes ,  («)  avoit  entrepris  la  Guerre 
xv. Op.  de  nouveau  entre  les  Carthaginois  ,  qu'il  croioit  hors  d'état  de  lui  résilier  ,  à  caute 
ylm^ub.  de  la  Pefte,  &  d'une  révolte  des  Africains  t  furvenucs  en  même  tems.  Mais  il  fut  trom- 
xx.ci^j- .  pé  dans  fes  efpérances ,  &  après  avoir  perdu  une  partie  de  la  Flotte ,  comme  l'hiver  s'ap- 
prochoit ,  il  fit  une  Trêve  avec  les  Carthaginois ,  en  conféquence  de  laquelle  les  deux 
(*)  DiêJ.jt  Armées  s'en  retournèrent  chacune  chez  foi.  (jb)  Met*  St  t*2t*  ,  x*1^'®4  ciç-a»»-^ , 
Smr.'im.  vroopi/xa* ,  ^«puSvar  «s  ras  mkIxs  ixxTtfa.  woA*.    De'nys  le  Jeune ,  hérita 

4>:.c       de  cette  Guerre ,  mais  non  pas  de  l'humeur  martiale  ,  ni  de  l'habileté  de  ion  Père.  On 
ne  parle  d'aucune  nouvelle  holhliré  faite  depuis  ,  jufqu'à  l'année  présente  ,  &  apparem- 
ment il  ne  fe  paflà  rien  de  confidérabk  entre  les  Carthaginois  &  Dénys  ,  quoi  que  l'é- 
Lib'xvi  tat  ^c  Guerre  durât  toujours  -y  car  on  voit  que  la  Paix  fe  fit  alors,  (r)   Atoity  vrps  Kaf- 

P»g  /«*-;  vlen  T^«tr@*  o  reir»»©*].   Dénys  conclut  aufli  alors  la  Paix  avec  les  Lucaniens  d'/- 
talie  ,  après  leur  avoir  fait  quelque  tems  la  Guerre  fort  mollement ,  &  quoi  qu'il  eût 
(bij/Aw'  rcmP°rtécn  dernier  lieu  quelque  avantage  fur  eux  :  (d)  Kx\  v(ot  Aw*aw$  ôpowç  2^ 
<  xnKmytrAi  2^y«î  '(h'  rax  ^»o» ,  x,  Tetij  tîMxjtx'uus  /ta^ct*  'Éjh*  tS  vrfvrtfnfitx^*  yttî- 

ARTICLE  CCXLI. 
Traite'  de  Commerce  entre  Leucon,  Roi  dm  Bosphore  Cim- 

M  E*R  I  E  N  ,  &  les  A  T  H  E*N  I  E  N  S. 
Avant  I'Amke'e  378. 

(*)  sur  fe  ^>Ette  petite  Contrée,  qu'on  appelloit  le  Bosphore  (a)  Cimme'rien  ,  furies 
jW^huT1  V-j(  confins  de  l'Europe  &  de  X'Afie  ,  avoit  depuis  long  tems  (1)  fes  Rois  particuliers, 
appelle  oi-  qui  furent  Amis  d'AïHE'NES.  Elle  y  trouvoit  fon  compte ,  par  le  befoin  qu'elle  avoit, 
tTMi>c4-  pius  tou£  autTe  j,ais  de  Grèce ,  d'aller  chercher  ailleurs  du  Blé  ,  dont  le  Bofphore 
(to  Dimtf-  Cimmerien  produiloit  grande  abondance,  (jb)  Leucon  y  régnoit ,  dans  le  tems  où 
rf^«»,orM.  Doas  fommes.  Les  Athéniens  lui  a  voient  donné  ,  pour  lui  &  pour  les  Enfans ,  le  droit 
aagffifr,  de  Bourgeoifie  ,  que  les  Princes  mêmes  ne  dèdaignoient  pas  ,  comme  nous  en  avons  vû, 
&  /'«  &  nous  en  verrons  encore  ailleurs  des  exemples.  Ils  y  joignirent  auflî  le  droit  d'Immu- 
nité ,  ou  d'cxcmtion  de  toutes  charges  &  impôts  }  privilège  ,  que  les  Citoiens  mêmes 
d'/lthénes  n'obtenoient  que  difficilement ,  &  pour  de  grandes  raifons ,  comme  il  eft  juf- 
te  i  mais  qui  pour  un  Roi  ne  pouvoit  guéres  être  qu'un  honneur  ,  non  plus  que  le  droit 
de  Bourgeoifie.  Le  don  de  l'une  &  de  l'autre  fut  fait  folennellcmcnt ,  à  la  manière  des 
Traitez.  On  en  grava  l'A&e  fur  trois  Colonnes  ,  dont  les  Athéniens  érigèrent  une  dans 
le  Virée  ,  Leucon  une  autre  fur  le  Bofphore ,  &  la  troifiéme  dans  le  Temple  (2)  des 
Argonautes.  Ce  Prince  ,  à  fon  tour  ,  accorda  aux  Athéniens  le  partage,  franc  de  tous 
droits ,  pour  le  Blé  qu'ils  tranfportoicnt  du  'Pont  à  Athènes  -,  &  le  privilège  de  charger 
les  prémiers  leurs  VauTêaux.  Depuis  encore  ,  aiant  établi  un  nouveau  lieu  de  Commer- 
ce à  Theudofie  (3) ,  que  les  Marchands  croioicot  ne  céder  en  rien  au  Bofphore ,  il  y 

don- 

Aet.  CCXLI.  (1)  Voiex  là-deflus  une  Pièce  de  Mr.  ot  (j)  Le  Texte  de  De'mosthi'ki  porte  ©•»/««•.'«»  ,  Tt*m- 
Bott  >  dans  lu  Me'moiris  de  l'Acad.  des  Inscript,  iaftt.  Mils  te  Scholiafte  Ulpien  a  lù  e«Jkri«>  :  {c  Wol- 
et  Belles  Lett«e>  ,  Vol.  XII.  Mr.  lie  ,  te  fuiv.  EJ.     nui  traduit  auffi  Tbtubfu.   On  difoit  encore  :  Se 


it  Belle»  Lettres  ,  Vol.  XII.  fe.  îij-  ,  fie  lui».  £4.  rivt  traduit  aum  lbtitdtju.  un  dKoit  encore  e../«r.«  :  8c 
d-^rrjMm.  Elieh  ,  V»t.  Hifi.  LS.  Vl.  <Uf.  i}.  met  l'une  &  l'antre  minière  de  lire  fe  troure  dans  les  anciens 
ces  Rois  au  nomlrc  de  ceux  dont  le  régne  a  duré  long  tems.     Auteurs.    Voici  i'olvanus  ,  StréUrf.  Lit».  V.  Gif.  aj.  8c 


entre  les  Princes  qu'on  appelloit  Tjrmu  :  fie  efKeûi»ement  il  li-deflus  une  longue  Note  du  dernier  Editeur  .  Pancrace 
n'y  en  eut  nulle  part  ailleurs  une  phu  longue  fuite.   Voies     Maasvicius.   Au  relie  .  Satyrms  ,  Pcre  ,  8c  Prédécefleur 


les  Notes  de  Pe'riionius.  de  Laum  ,  mourut,  pendant  qu'il  afljcgeoit  cette  Ville  i 

(a)  C'cfl  ainsi  qu'ULPiEN  ,  SchoUaflc  de  De'mosthe'-     comme  nous  l'apprenons  d'HaRrocRATioK  au  mot  Oi«A- 


ke  .  expi  que  les  mots  de  l'Original  ,  qui  difent  feulement  rut»  :  fie  de  Suidas,  au  mot  ei«/«rr>.  Je  ne  fai  ,  d'où 
U  Ttmfk  ,  r»  f  Iff  Itff  -.  8t  il  a)oûte  ,  que  ce  Temple  c-  Mr.  de  Bon  (dans  l'endroit  cité  ci-defliis  ,  »jj  a+8.)  a  ti- 
toit  à  l'entrée  du  Pont.  Pag.  i  jo.  A.  ré ,  que  Ltixm  ,  Fila  de  Siujrtu  ,  h  Ssrj»  *vtt  [ut. 

ci, 
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ANCIENS   TRAITEZ»    Part.  I.  »t| 


»  w \S  r   1   — *     —  —     l_  -         w  —        —    " —  T     *      —    —  ^-  — 

juku  ,  %  x»ipt/Tl»tr  ,  ir^Tas  <ytfu£«o&*»  rv$  àt  trAto»ret<  »r»  trp3*3tTaffJiiox<ras 

Ï/mto/no?  ©traite uti  ,  o  Çx-tu  01  trAt'ams  »  x**f°*  t'7*'  T"  BoirTépi»  h j's r.tir ,  xe*>Ta56i  Jîia^t  V 
ÀTiAsieur  i/ùr.    L'avantage  ,  que  les  Athéniens  tiraient  de  ce  Traite  étoit  fort  confidéra- 
bk.    Car  Leucon  prenoit  trente  pour  cent  de  droits  ,  fur  le  Blé  qu'on  apportoit  du 
'Pont.  Or  les  Athéniens  en  faifoient  venir  d'ordinaire  environ  (4)  quatre-cens  mille  Mé- 
dinmes.  Dans  l'année»  où  nous  fomroes  (f),  y  aiant  par  tout  grande  difette  de  Grains, 
Leucon  en  fournit  non  feulement  aux  Athéniens  autant  qu'ils  en  avoient  befoin  ,  mais 
encore  à  fi  bas  prix  ,  que  Callifthéne  ,  qui  négocioit  cet  envoi ,  eut  quinze  Talcns  de 
refte  de  l'argent  qu'il  avoit  apporté.   C'eit  pourquoi  j'ai  placé  ici  le  Traité ,  faute  de 
pouvoir  en  marquer  le  tems  précis.   11 y  a  néanmoins  beaucoup  d'apparence,  qu'il  fvX(f)pî$J.Jt 
fait  pluileurs  années  auparavant.    Car  il  y  avoit  environ  trente-quatre  ans ,  que  Leucon  y^*i,ib- 
régnoit }  (/)  &  fon  régne  fut  de  quarante.   Satyrus  ,  Pére  de  ce  Prince ,  avoit  déjà  94  ^.ip' 
rendu  fervice  aux  Athéniens,  en  leur  permettant  de  tranfporter  du  Blé  de  chez  lui,  pcn-4+4.  ■ht- 
dant  qu'il  renvoioit  fouvent  les  autres  Grecs  ,  fans  vouloir  leur  accorder  la  même  grâce» xvLCn, 
à  ce  que  nous  apprenons  (g)  d'IsocRATE.  *•.  ' 

TrAftt,i:ir. 

ARTICLE    CCXLII.  .  ^iHE 


H.Sttfb. 


Traite'  entre  Chersoblepte  ,  Roi  de  Thrace,  &  les 

Athe'niens. 

Anne'e  358.  avant  Jésus-Christ. 


[à)  Xinefh. 
Hift.CiJto 


LA  Cherfonéfe  ,  ou  Prefqu'llc  de  Thrace,  dont  les  Athe'niens  avoient  été  dé-£b 
pouillez  à  la  fin  de  (a)  la  Guerre  du  Tébponnéfe  ,  mais  qu'ils  recouvrèrent  enfui- 7.  8?b?.'/ 
te  par  la  valeur  du  fameux  Conon  j  leur  fut  depuis  enlevée  par  Cotys  ,  Roi  de  Thra- 
ce.  (0)    Ce  Prince  néanmoins  avoit  été  d'abord  Ami  d'Athènes  v  car  il  paraît  par  De'-  *9IV' 
mosthe'ne  ,  que  les  Athéniens  (c)  lui  donnèrent  (1)  le  droit  de  Bourgeoific  ,  &  lui  fyo&f- 
décernèrent  même  des  Couronnes  d'or.    Il  les  ménagea ,  tant  que  fon  intérêt  le  deman-  JJ^fiE 
doit,  &  fur  tout  pendant  la  révolte  (d)  de  Miltocythe,  qui  avoit  fait  foulcver  la  Thra-  «m.  pag. 
ce  contre  lui.    Mais  aufli-tôt  qu'il  eut  appaifé  les  troubles  ,  il  fe  moqua  d'eux ,  &  s'em- 
para  de  la  Cherfonéfe.  Pour  la  recouvrer  ,  les  Athéniens  lui  déclarèrent  la  Guerre,  qui  tni,J'  ' 
dura  tant  qu'il  vécut.    Pendant  cette  Guerre  ,  Jphicrate,  qui  (e)  commandoit  pour  les  ^).D"n*f- 
Athéniens  ,  aiant  été  deux  fois  battu  ,  traita  avec  Cotys  ,  &  (f)  époula  même  une  de  £"'4^! 
lès  Filles.   Aiant  depuis  été  accule  injuftement,  &  dépouillé  du  Commandement  de  l'Ar-  M  bu. 
mée  par  les  intrigues  de  (g)  Charès  -,  il  fe  retira  chez  Ion  Beau-Père  ,  Se  lui  rendit  de  j^ë?45' 
(h)  grands  fervices  ,  dans  une  Bataille  navale  contre  les  Athéniens.    Cotys  ne  lui  en  ùshipt, 
témoigna  aucune  reconnoiflànce  ,  &  ne  voulut  faire  aucune  honnêteté  aux  Athéniens , 
pour  obtenir  d'eux  fon  pardon.   Il  exigea  au  contraire,  qa'Iphicrate  lui  aidât  à  aflîégcr  zJTvT.' 
les  autres  Villes  des  Athéniens.    Mais  edui-ci  le  irfulâ  ,  8c  aima  mieux  fO  fe  retirer,  ^f  r- 
prémiérement  à  (/)  Antijfe  ,  puis  à  (k)  'Dry s.   Cotys  privé  du  fecours  de  ce  grand  ,[/„  ubf 
Capitaine  ,  prit  a  fon  fervice  ,  comme  Général ,  Cmaride'me,  originaire  d'Oree  (3)  hp*.  fv. 
dans  l'Ile  d'Entée.    Celui-ci  avoit  (/)  fervi  fous  Iphicrate  plus  de  trois  ans.   Lors  que  #£,A  L£ 

Time-  iv.  c3p. 

«w  i  &fi  mJit  nuùtrt  fa  U  Pltt  Vernit  ftùvmut.  Une  dat-     l'Orateur.   Au  refte  .  le  llUimat  rontenott  ûx  Utifftanx.  A. 
te  fi  precife  mériioit  bien ,  qu'on  en  dormit  quelque  garant.         (j)  THb  m  avant  celui  ou  Drmcftkim  fit  fa  Harangue  (x)  Voies 
Je  doute  fort  qu'on  en  ait  aucun.  Il  eft  tuujour»  Fort  etran-     contre  Ltftmii  :  pag.  %6j.  A.   Ot  Di'hti  i'H^ianujft  cvdciTous, 
ge  ,  qu'en  faiiint  dei  recherches  d'Anuquité  fur  du  choies     place  le  tems  de  cette  Harangue  fous  l'Archonte  CtluftrM*.  fur  l'Année 
ïiLïperlccj  en  une  infinité  d'endroits,  8c  rapportées  trés-fou-     Sfifi.  *J  Amm.  I.  $.  +.  M.  19a.  Tom.  II.  EJ.  Oxn.  îfû. 
vent  par  occafion  ,  on  ne  daigne  pas  indiquer  les  autorité*        A«t.  CCXLII.  (1)  Qu'A  reçut  néanmoins  d'une  manière  (*)  Dtmf* 
fur  lelquelles  on  fe  fonde  .  ou  que .  quand  on  le  fait .  on  ne     à  rabattre  la  haute  cftime  que  les  Atbimnu  tiiloicnt  d  un  tel  thtM,  uï>s 
cite  le»  Auteur»  que  d'une  manière  vague.  ptéfent  :  car  ,  quand  il  en  eut  avis  ,  il  dit  :  Hi  kitai  jt  ftrn  fupr.  }i. 

(4)  St.a.oh  parle  de  deux  million»  8c  cent-mille  Mi-     «# U,  Athéniens  C*m  à,  mm  Bfi-m.   C'eft  ce  que  447- 
dimiui  de  Blé  ,  envoie*  (il  ne  dit  pu  quand j  par  Ltucox     nous  apprend  Vauu  Maxim*  ,  ii*.  UI.  Gif.  7.  ttum.  7.  (>)  Ville  de 
aux  Atkivimi.  Lib.  VII.  pag.  478.  U.  Amfitl.   Mais  dans    ,xt.  I  lle de 

l'Abrégé  ,  il  n'y  1  que  oai-tin^uuut  mtilt.    Le  do&c  Ca-         (a)  11  fut  depuis  rétabli  en  grâce  i  Athnit,  8t  il  parvint  hi. 
iauboh  croit  néanmoins ,  qu'il  y  a  ici  faute  ;  8c  que  le     i  une  grande  vicilleflc  j  comme  le  dit  Cornélius  Niros  ,  \ki  Ville  de 
nombre  de  l'Original  n'eft  point  trop  haut  1  fur  quoi  il  ren-     in  ObitrM.  Cap.  |.  t  Jbrttt, , 

voie  i  cet  endroit  de  De'mosthi'n i .   Mai»  tt  dans  l'Orici-         (})  Di'mosthe'hi  ,  qui  n'étoit  point  ami  de  Cbtriiimt,  Dtjnopb. 
nal  ,  tt  dans  l'Abrégé  ,  la  quantité  de  Blé  ,  que  les  AiLi-     comme  il  pWit  par  toute  la  Harangue  que  nous  citons  ici  •  »bi  lupr. 
»mmj  failoient  venir  du  Put  tous  le»  an»  ,  eft  ou  foc  t  au-     dit  ,  que  le  l'ère  de  rc  Capitaine  étoit  de  la  Tribu  de»  Bl-  PSS-  » 
delTus  ou  fort  au-deffou»  de  l'envoi  tait  par  imm ,  lVWn    tards ,  Or*t.  in  A,ifi«r.  pag.        A.  C/'M- 
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(*0 voie*  Timotkée  fût  fubfritué  à  Iphicrate ,  pour  commander  dans  la  Guerre  (m)  contre  Cô- 
mTisS  Vs>  &  en  même  tems  contre  Amphipo/is  ,  déclarée  alors  libre  par  'Philippe ,  comme 
mît.  cip  nous  f  »)  l'avons  vu  -,  Charideme  rerufa  de  fervir  fous  lui  j  &  avec  les  Vaiflcaux  mêmes 
M  sur     dcs  Athénien*  ,  qui  lui  avoient  été  confiez ,  il  alla  fe  ranger  du  parti  de  Cotys.    De  là 
l'Année    il  voulut  palTcr  chez  les  Olynt biens ,  &  les  Amphipolitains  :  mais  en  y  allant  par  mer, 
w.Arùck  ij      pns  par  quelques  Vaïflêaux  &  Athènes.    Comme  les  Athéniens  avoient  befoin  de 
*i9'       Troupes  fc  trangéres ,  &  qu'ils  vouloient  finir  la  Guerre  d'Amphipolis  ,  avant  que  de 
pouffer  l'autre  contre  Cotys  -,  Charideme  profita  de  cette  néceflité  ,  pour  fc  tirer  d'affai- 
res ,  &  il  s'engagea  au  fervicc  d'Athènes  ,  qui  le  reçut  volontiers.    Tmothée  l'aiant  en- 
fuite  congédié  ,  il  pafTa  en  Afie ,  où  il  s'engagea  au  fervice  des  Bcaux-Frércs  (4.^  d'Ar- 
tabaze  ,  pendant  que  ce  Satrape  étoit  détenu  Prifonnier  par  Antophradatt.   Mais,  au 
mépris  de  fes  fermens  ,  il  prit  trois  Villes  de  la  Province,  qui  ne  le  défiant  point  de  lui', 
W  v°j«  ne  faifoient  point  de  garde  -,  &  s'emp  ira  auflï  par  (0)  ftratagêrae  d'Uhtm  ,  ou  Troie. 
&k"aï.  Artabaze  aiant  été  relâché  ,  revint  avec  une  bonne  Armée,  &  quantité  de  vivres.  Cba- 
14  rtija.  ridème  alors  n'aiant  d'autre  reflburce,  que  de  fc  renfermer  dans  quelque  Ville,  &  cepen- 
LibTii.  dant  nc  pouvant  efpércr  d'y  tenir  long  tems  ,  faute  de  munitions  de  bouche  -,  écrivit  à 
Cap.  i+.   Céphifodote ,  Général  des  Athéniens ,  pour  lui  demander  du  fecours ,  &  il  lui  promit ,  q-  ic, 
dès  qu'il  ferait  délivré ,  il  leur  ferait  recouvrer  hCherfonéfe.  Il  fc  vanroit  d'être  aflèz  fort, 
avec  fes  gens  ,  pour  que  Cotys  ne  pût  lui  réfifter.  Les  Beaux-Frères  d' Artabaze  lui  con- 
feillérent  alors  de  laitier  aller  Charideme ,  &  parce  qu'ils  vouloient  jouir  paisiblement  de 
leur  grandeur  ,  dont  ils  fe  croioient  d'ailleurs  en  poflcflîon  aflurée ,  &  à  caufe  qu'  4r- 
tabaze  n'étoit  pas  en  état  d'empêcher  que  les  Athéniens  nc  délivraient  Charideme.  Ef- 
fectivement Céphifodote  fc  difpofa  à  venir  ,  ne  fâchant  point  que  Charideme  s'étoit  tiré 
d'affaires  contre  fa  propre  attente.    Mais  celui-ci,  au  lieu  de  penfer  à  tenir  ce  qu'il  avoit 
promis  avec  tant  de  confiance  ,  fe  rengagea  de  nouveau  avec  Cotys  ,  contre  les  Athé- 
(fYDtmc/.  ntens  f  &  aflïégca  deux  Villes  qui  leur  reitoient.    Là-deuus  (p)  Cotys  vint  à  être  aflàf- 
fup"       fmépar  (f)  'Python.   Ce  Prince  lailToit  trois  Fils,  Be'risadf.,  Ama  oc,  &Chhi- 
4f*        soblepte.   Il  avoit  nommé  le  dernier  pour  (q)  fon  Succeûeur,  quoi  que  le  Cadet  des 
Stftef^a  autrcs  ;  &  i's  croient  tous  trois  encore  fort  jeunes.    Charideme  fe  trouva  alors  maître  de 
moi  ilfr-  toutes  les  affaires  ,  à  caufe  des  circonftances  ,  &  des  forces  qu'il  avoit  en  main.  Lephi* 
0M*rn.   fifote  comptoit  que  Charideme  étant  plus  en  état  que  jamais  de  tenir  parole  ,  le  ferait , 
&  rendrait  non  feulement  la  Cherfonefe  ,  mais  encore  prendrait  l'avis  des  Athéniens 
pour  la  Succeffion  au  Koiaume  de  Thraee.    Dans  cette  efpérancc  ,  il  alla  le  trouver  a- 
vec  les  mêmes  Vaiffeaux  ,  dont  il  avoit  voulu  fe  fervir  pour  le  tirer  de  X  Afie  Mineure. 
Mais  Charideme  l'amufàpendant  fept  mois}  commit  des  hoftilitcz  ou  directement  ou  in- 
directement contre  les  Troupes  d'Athènes  s  &  réduiiit  enfin  Céphifodote  à  faire  avec 
lui  un  1  raité  fi  désavantageux  ,  que  les  Athéniens  ,  après  avoir  refufé  de  le  ratifier,  ô- 
térent  le  Commandement  au  Général  contractant,  qui  fut  condamné  à  une  groflè  amen- 
de ,  &  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  perdit  la  tétc   Après  cela  Charideme  livra  aux  Cardiens 
le  même  Miltocythe ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dcffiis ,  quoi  qu'Ami  confiant  des  Athé- 
niens i  de  forte  que  ces  Barbares  le  noiérent ,  après  avoir  tué  fon  Fils  à  fes  yeux.  La 
Thrace  eut  en  horreur  une  telle  cruauté  :  Bérifade  &  Amadoc  fe  liguèrent  avec  Athéno- 
{r)nim»fih.  dore  Gtoicn  naturel  (r)  d'Athènes  ,  qui  commandoit  un  Corps  de  Troupes  Etrangé- 
J*j  'uPr-c  rcs  pour  fa  patrie.    Ckerfoblepte  fe  voiant  alors  hors  d'état  de  conferver  la  Cherfonefe, 
fat  contraint  d'en  venir  à  un  Traité  ,  par  lequel  il  promit  avec  ferment ,  de  confenrir  , 
„  que  le  Roiaume  de  Thrace  fût  divifé  en  trois  parties ,  dont  fes  deux  Frères  auraient 
„  chacun  la  leur  :  Que  les  trois  Rois ,  d'un  commun  accord ,  rendraient  aux  Athéniens 
Mmfjirjfl  „  la  Cherfonefe  ,  hormis  Car die ,  Ville  conlidérable  du  pais  "  :  (s)  'Et  q>£u  Si  x.*T<t- 
ubi  fupr.    tj-curr^f  t5  Ke/:<ro£\tW]«  .  y/xtepw  0  'A^iiSsif^f  ovfâvLXt ,  xa3'  «<  i»«yx.ct£ti  t  Ké^oCW- 
'4f,A*Tor  luis xt  ,  Vfôi  Tt  vuxf  tf  Ttii  B*aiAW    um  A<V  V  XMnr      ®/>ouc»fj  ,  ùs  TftU  JW- 

(t)lM.ftg.ftuifHi  »  o-tLtTAf  d*  ùfiu  -xzzàb.xi  ¥  X"fCL>  D^Ç*P*1  CO        *,r*^<!"i         Tcùç  avt- 

+r+; (-  .  dwteu;  tjrauptToi  aÛTû»  ytyfcuyt  [Xttftfafi,®-  t  Kaffuatu  troAi»J.    Les  Habitans  de  cette  Vil- 
U$d.JtM-  le  ne  pouvoient  (6)  fouffrirla  domination  des  Athéniens  ,  qu'ils  haifibient  beaucoup  ; 
àu,  Lib.  comme  la  fuite  le  fit  voir  :  &  Charideme  ,  en  les  faifant  excepter  comme  une  Ville,  qui 
^,VI^51?'  devoit  demeurer  libre  ,  fe  propofoit  d'avoir  là  une  Place ,  d'où  il  put  toujours  inquiéter 
s »s.       les  Athéniens.    Après  le  Traité  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  Athénodôre  ,  faute  de 
rcmiïès  d'argent  pour  paier  fon  Armée  ,  fut  contraint  de  la  congédier.    On  envoia  d'A- 
thènes Chabrias  ,  avec  un  fcul  Vaifleau.    Charideme  alors  nu  le  Traité  j  &  Cherfoelep- 
te  en  fit  autant ,  à  fon  inltigation.   11  en  conclut  un  autre  avec  Chabrias  ,  mais  beau- 
coup plus  défavantageux  pour  Athènes  ,  que  le  précédent  -,  de  forte  que  les  Athéniens 

nc 

(4)  UtmtuH ,  Ce  Utntor.  Voiez  Diodoiz  ir  Sitili ,  Lib.     ?oient  rendus  aux  Aihtmtm.   Pag.  44f.  B. 
XVI.  Cp.  fi-  PS-  fî<-  Ii*.  H.  Sttfh.  (6)  Les  Aibrmtm  liaaV  depuis  voulu  enroter  desColonira 

(f)  Da'*io*THt'»it  y  joint  aiueurs  HtrulUt.   11  ajoute,     dans  ce  pais  ,  comme  leur  appartenant  ,  les  C*r4ummu  eo- 
Dueces  deux  Meurtriers  furent  faits  Citoirns  A'Athnn  ,  &     rent  recours  a  Philippe  èt  U*tH»ov.    Voici  lt  Har&agus 
d'or ,  i  caufe  des  ferriecs  qu'ils  »-     de  Di'xosTMa'm  fur  U  Ornjnif: 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.    I.        *i  ; 

ne  voulurent  point  le  ratifier.   Ils  envoiérent  en  Thrace  dix  AmbafTadeurs  »  avec  ordre 
de  rcnouveller  le  premier  Traite  ,  &  d'exiger  un  nouveau  ferment  de  Cherfoolepte  ;  fi- 
non  ,  de  faire»jurer  les  deux  autres  Rois ,  fes  Frères  ,  &c  de  déclarer  ,  qu'on  penferoit 
aux  moiens  d'agir  vigoureufement  contre  Çherfoblepte.    Celui-ci  traîna  la  négociation 
en  longueur  ,  jufqu'à  ce  que  les  Athéniens  eurent  envoie  des  Troupes  (?)  dans  1  Ile 
d'Eubee  ,  pour  en  pacifier  les  Troubles.    Char es ,  qui  commandent  a  cette  Expédition, 
dont  (8)  le  fuccès  rut  extrêmement  rapide,  amena  un  Corpsde  Troupes  Etrangères,  a- 
vec  Ici  quel]    il  fut  envoié  dans  la  Cherfonefe  »  où  Athenodore  ,  &  les  deux  Rois,  Bé- 
rifade  ,  &  Amadec ,  s'étant  joints  à  lui  }  le  Traité  fut  enfin  confirmé ,  6c  la  Cherfonefe 
remue  aux  Athéniens ,  qui  y  envoiérent  dans  la  fuite  des  Colonies.    Ce  fut  apparem- 
ment peu  de  tems  après  la  condufion  entière  du  Traité ,  que  les  Athéniens ,  pour  affer- 
mir la  Paix  avec  Çherfoblepte  ,  &  mettre  dans  leurs  intérêts  Charidèrne  ,  nonobftant  tou- 
tes les  perfidies  i  le  firent  («)  Citoien  d'Athènes  }  à  quoi  ils  ajoutèrent  enfuite  un  Dè-jJ^f'^ 
cret,  par  lequel  ils  lui  décernèrent  des  Couronnes  d'or.    Us  étoicnt  fort  (p)  libéraux  de  fupr'»"r- 
tels  honneurs  ,  dans  ces  tems-ci   Berifade  vint  à  mourir  quelques  années  après.    G6*-+'7- B- 
ridénteétoit  devenu  (io)  Beau-Père  de  Çherfoblepte  *  &  par  là  engagé  plus  fortement  ^J.  a. 
à  maintenir  fes  intérêts.    Çherfoblepte ,  qui  afpiroit  à  devenir  fcul  Roi  de  Thrace ,  fit 
alors  la  Guerre  aux  (V)  Enfans  de  Bérifade  ,  &  à  leur  Oncle  Amadoc  j  fans  refpcftcr  W  d;""£ 
ni  le  lien  du  fang  ,  ni  U  foi  jurée  du  Traité  ,  que  nous  avons  vu',    il  vint  à  bout  de  dé- 

Îofféder  fes  Proches  :  mais  enfin  Philippe  de  Macédoine  le  dépoiTéda  (11)  lui-même. 
ustin  dit ,  (7)  que  ce  fut  fous  ombre  de  terminer  les  ditférens,  entre  deux  Rois  tr)  *■>*• 
de  Thrace ,  qui  l'avoicnt  pris  pour  arbitre  \  &  qu'il  s'empara  aufli  depuis  (z)  de  plu-  c*t' 
fieurs  Villes  de  la  Cherfonefe.    Les  Athéniens  néanmoins  les  délivrèrent  t  &  De'mos-  {lOtrf.ix, 
the' ne  nous  a  (aa)  conlervé  un  Décret  de  ces  Peuples  ,  par  lequel  ,  en  mémoire  de 
cet  infigne  bienfait ,  ils  décernèrent  aux  Athéniens  une  Couronne  d'or  de  foixante  Ta-  "c*m.' 
lens ,  &  dreflerent  deux  Autels,  l'un  à  laDéeilè  de  la  ReconnoiJJance,  &  l'autre  au?**-  P»K-  ix6- 
pie  Athénien.   Voila  un  Peuple  déifié. 

ARTICLE  CCXLIII. 

Traite'  entre  Philippe,  Roi  de  Mace'doine,  tir  Us 

Thessaliens. 

Annb'e  3^7.  avant  Jeîus-Chuist. 

ÏA  Famille  des  Ale'vades  fournifïbic,  depuis  long  tems ,  comme  nous  l'avons  vû 
j  (a)  ci-deflùs ,  de  petits  Rois,  qui  régnoient  en  divers  coins  de  la  Thessalie.  U)  Sur 
ais  les  Tyrans  de  Théres  s'étoient  emparez  de  la  domination  ,  dans  le  tems  où  nous  jj'jfjftf 
fommes  ,  &  l'étendoient  non  feulement  autant  qu'ils  pouvoient  fur  les  Tbefjaliens  ,  mais  i£. 
encore  l'excrçoicnt  d'une  manière  dure  &  barbare.    Ale'xandre  ,  qui  règnoit  alors  , 
fut  (b)  aflànîné  par  trois  de  les  Frères  ,  &  cela  de  concert  avec  fa  propre  Femme  Thé-  (*)  ?w- 
bé.   Les  Thejfaliens  ne  firent  néanmoins  par-là ,  que  changer  de  maître.   Les  Frères  î"';inJV" 
d'Alexandre  ,  que  l'on  regardoit  d'abord  comme  les  Libérateurs  de  la  Patrie  ,  s'emparé-  197,19!. 
rent  du  Gouvernement ,  &  fè  montrèrent  aufli  vrais  Tyrans,  que  celui  dont  ils  s'étoient 
défaits.    Ceux  de  la  Famille  des  Alévades  fc  mirent  à  la  tête  des  Thejfaliens  ,  pour  fc- 
couer  le  joug.    Mais  ne  fc  fentant  pas  aûez  forts ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Trou- 
pes 

(7)  VoiU  qui  me  donne  la  datte  de  ce  Traité.  Car  Dio-  e'toit  Allié  de  Beiiiaoe  .  ibid. 
dore  it  Sitil*  place  l'Expédition  dei  Aibinini  daoi  l'Ile  (io)  Cela  parott  clairement  par  De'hosthe'ne  ,  qui  dit,' 
d'Emitt ,  i  la  nouicme  année  de  la  CV.  OhmfùUt.  Lib.  que  Chtrf*Utfn  etoit  allié  f  »*/>..,;  de  Guriiimt,  de  1a m«- 
XVI.  Câf.  7.  f*t-  f  13.  D'où  il  «'enfuit  ,  que  ,  quand  il  me  manière  que  Cmv  l'étoit  i'ifburttt  :  pag.  447.  A.  Or 
parle  du  Traité,  dont  U  s'agit,'  8c  de  la  reftitution  faite  aux  il  eft  coniiant  ,  <\u'lfhin*:i  avoit  époulé  la  Fille  de  CW7/. 
Atbtnitni ,  de  la  chtrfmifi ,  cinq  an»  plus  bas ,  Ctf.  3  + .  fat.  Outre  que  ,  selon  la  narration  de  1  Orateur  Grec  ,  chtrft- 
ftS.  cela  ne  doit  s'entendre  que  du  tems  auquel  les  Min-  Utftt  ne  pouvoit  avoir  une  Fille  en  âge  d'être  mariée  1  puis 
ju'om  commencèrent  à  envoicr  des  Colonies  dans  la  Chtrf».  qu'il  etoit  f*ri  jtmiu  ,  quand  C*tp  vint  à  mourir.  Ainli  ccux- 
nift ,  dont  ils  etoient  déjà  en  potTeflian.  U  s'enfuit  encore,  il  fe  trompent  ,  qui  font  Ci»rUimt Gendre  de  Cttyi,  com- 
que  la  révolte  A'Artaka**  ,  dont  Diodori  it  SUUt  parle     me  Simson  ,  CM  m.  ad  A.  M.  jora.  ou  Gendre  de  ûWr- 


aufli  la  pour  la  première  fois  ,  avoit  déjà  commencé  aupa-  ftiUptt ,  ainft  que  le  pofe  en  fait  Tovstut,  RM».  Tom.III. 

rivant ,  félon  l'ordre  de  la  narration  de  Dt'MosTHx'Hi.que  fi-  7*.   Je  m'imagine  ,  que  Simfm  s'eft  fondé  fur  un  Ar- 

j'ai  fuivi.  gument  de  la  Harangue  de  DtmcJlhtnt  contre  OMmm ,  où 

(8)  Tout  fut  fait  en  troi»  joun  i  Se  le*  TKi«*i  ,  qui  é-  CbmUim»  eft  dit  Gtnrr  CMju.    Mais  0»so.ri't  ,  qui  a  pu- 

toient  venus  pour  foutetvir  une  des  Factions  de  l'Ile  ,  furent  blié  cet  Argument ,  ne  le  donne  qu'en  Latin  .  8c  traduit, 


cootrainti  de  fe  retirer  par  compo&tion  ;  "lrf  îrt  wfm*  'à*-  dit-il ,  comme  il  a  pu  ,  fur  un  Manufcrit  plein  de  fautes. 
Imm-»  .  »^«f"  T4**  *>•*•'«««  .  *  «««nriVWt  in-     Après  tout  .  l'autorité  claire  de  Dimtfihim  fur  cet  article  , 

wtp4*ri    UaMoaTuiH.  Ont.  nJv.AnJrtiim.  pie.  410.  B.      l'emporte  fur  toute  autre ,  Se  ne  Unie  aucun  lieu  i  douter 


(9)  Ils  ne  l'avaient  pas  toujours  été.   Voiei  Meursivs,  feulement. 
St  Ftrraa.  Atkm.  Cap.  f.  On  voit  encore  ici5tm«a  te  B»«-         (n)  Il  prit  ChtrfMtfl$  kii-même  ,  fie  le  contraignit  de 

ncr,  hooorcE  du  droit  de  Bourgeoise  ,  tvsr.  410.  C.  Ceux-  donner  fon  Fils  pourOtagc.    De'mosthe'ne  ,  Ori.  Phtliff. 

ci  étoient  Généraux  d'AatADoc ,  8c  fes  Aluei  (aaWss/)  Une  IV.  p»g.  6o.  B.  Esctuox  Oral.  Ufét.  Uft.  pag.  1/7.  C. 
\  ;  non  plus  qu'au  fu;et  XAthhrtm ,  qui 
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pcs  qu'avoient  les  Tyrans  de  Théres  ,  ils  demandèrent  du  fecours  à  Philippe  de  M*. 
(r>  nu.  ju  cedome  ,  qui  le  leur  accorda  volontiers ,  parce  qu'il  y  trouvoit  Ion  compte.  (V)  Oi  J* 
iSha*  'A***<**'  XtfAsjpfM  ™j  ©*t1«Ao7ï,  Si  ivylmtt  St  i&mp*  tpn*  vtfJfar*  ktTt-xpxT- 

14.**.     rot  toi;  tv/wm.j.    OsX  ont;  S't  xaS'  ««xwtJs ;  i£is/*a;^o.  ,  wfonXi&orro  *iA«r>ror  av^a^or  * 
W*        Maxtd*;»*»  /6aCA<*.    ht©-  o'  i-TtutA5«»'  «î«  t  ©tTictAw»  x*titoAiV»!«  t«J<  -nfintts  ,  ^  rai 
w3'Ae<™  i(oi¥¥«fr  T  fAto5ee.a»  ,  myiXv  'ivmtt  ùs  nlj  ©t-rlaÂBe  cWii'^aTo  &c.  L'Al- 
liance-du  Roi  de  Macédoine  rut  avantageufe  aux  Theffaliens.    Il  vainquit  les  Tyrans  de 
TLu  res  ,  &  remit  en  liberté  les  Villes  ,  qu'ils  avoient  opprimées.    En  rcconnoii  lance  de 
ce  grand  fervice,  ils  lui  donnèrent ,  par  un  Traité  ,  la  jouïflàncc  du  païs  appartenant  à 
la  Ville  de  Tagafe  ,  &  les  revenus  publics  ,  qui  provenoient  des  droits  qu'on  levoit  fur 
les  Ports  &  fur  les  Marchez.  (0   K*i  ôts^  tût»  y^fti  aurct  ofuhoyvnts  w  0*T]stAoî ,  aV 
Sûxxoa  «ÙT«  it/aofeu  naryouris ,  $  Ta!  yp***T«.  Toi  C*  T  Aipuwr  $  •£  iyofas.     Aufli  ?hi~ 
lippe  captiva-t-il  beaucoup  l'affection  de  ces  Peuples ,  qui  lui  furent  toujours  fort  atta- 
chez ,  auiTi-bien  qu'à  Alexandre  lbn  Fils;  ficdcfquels  d'ailleurs  il  tiroit  un  grand  fecours, 
(4)  oiujt  par  la  Cavalerie  qu'ils  lui  fournùToient ,  la  plus  renommée  de  ces  tems  anciens,  (d) 
xvi'cf'  Trois  ^  aPrès  »  Cl)  Lycophron  ,  un  des  Tyrans  de  Théres  ,  aiant  fait  de  nouvei- 
î/.37.n-  les  tentatives  contre  les  Theffaliens  ,  'Philippe  revint  encore  ,  &  les  délivra  auflî-bicn 
que  la  Ville  même  de  'P  hères  ;  ce  qu'il  ne  put  faire  néanmoins  que  peu-à-peu.    Mais  il 
(i)n;m*j>h.  avoit  lui-même  pour  but  de  fe  rendre  maître  de  Theffalie  f  fie  en  chemin  fanant ,  Ce),  il 
Sïïfc!'  s'appropria  entièrement  Tagafe ,  &  de  plus  il  prit  Magnéjîe  &  Pheres.    Il  promit  en- 
oh«th.  li.  fu  tc  de  rendre  Magnéfie  aux  Theffaliens  :  mais  il  la  garda  toujours  à  bon  compte  11 
T  b  f(  C"  vmt  à  00111  ^c  réduire  enfin  tous  les  Theffaliens  fous  fa  domination  ,  (f)  fans  leur  fai- 
(/)  MÛ-  re  ouvertement  la  Guerre  ,  mais  en  profitant  de  leurs  divifions  ,  &  prenant  le  parti  de 
tcg  tir*  ccux  °tul  l'appelaient  à  leurs  fecours. 

1  '  ARTICLE  CCXLIV. 

Traite'  de  Paix  entre  les  A  t  h  e'n  i  e  n  s  ,  dm  côté  ,  &  de  Vautre,  Us 
lies  de  C  h  1  o  s  ,  de  Cô  s  ,  de  Rhodes,  &  la  Fille  de 

B  VZ  AN  C  E. 
An  ni. 'f,  356.  avant  Jes  0  s-Christ. 

LEs  trois  Iles  de  Chics  ,  de  Côs ,  de  Rhodes  ,  &  la  Ville  de  Byzance  ,  dé- 
pendoient  d'ATHt'NEs.  (a)  Ces  Peuples ,  à  la  perfuafion  (b)  principalement  de 
xvï.  c.p;  Mausole  ,  Roi  de  Carie  ,  fc  révoltèrent ,  &  firent  cnfcmble  une  Lieue  ,  dans  laquel- 
7  .  le  Maufole  aufli  entra,  à  deflein  ,  comme  la  fuite  le  fit  bien  voir  ,  de  Tes  réduire  enluite 
(Or«!î**'  f°us  &  propre  domination.  Les  Athéniens  prirent  les  armes,  pour  maintenir  leurs  droits} 
Kbciitr.u-  &  de  là  naquit  la  Guerre  qu'on  appclla  (c)  des  Alliez  -,  laquelle  dura  (1)  trois  ans. 
*rr/«w,fub  j^ais  jc  fuccès  n'en  fut  pas  heureux  pour  cette  puiffante  RépubUquc  *  quoi  qu'elle  y  eût 
b?"  emploié  trois  Grands  Capitaines  ,  (a)  fie  les  derniers  de  fes  Généraux  qui  lui  firent  hon- 
ytB,:ium  neur}  fUVoir,  Chabrins  ,  Iphicrate ,  fie  Timothée.  La  jalouiîe  de  (e)  Char es  contre 
v3s  les  deux  derniers  ,  à  qui  il  avoit  été  donné  pour  Collègue  ,  fie  les  menaces  du  (f)  Roi 
ctn.Ktfêi,  ^  Terfe  ,  irrité  de  ce  que  le  même  Chares  s'étoit  joint,  quoi  que  purement  de  fbn 
Op^r"  cnc^  »  à  (2)  Artabaze  ,  révolté  contre  lui  dans  l'AJie  Mineure  -,  déterminèrent  les  A- 


fhicrMt.  ,  ne 
ap.  3. 

xtrxil'o-       Art.  CCXLHI.  (0  Uihan.  ia  Dmtfihn.  Olynthiac.  me  trois  ans  entiers  ,  puùqu"il  n'y  •  qu'une  tnoée  entre 

tkw.         L  Pt-  ,8-  A-    Mli*  M  Seholiafte  brouille  les  choie»  ;  car  deux. 

(g)DitJ  di  il  dit  ,  que  les  ThtffalMui  »ppellérent  à  leur  fecours  PhiUff  (s)  Il  y  »  dans  le  Texte  de  Dionott  i,  sitiit ,  Lib. 

SuUt  ubi  contre  les  AtrvÀtt  ,  ou  un  AUviu  .  Tyran  de  Thtjfulk.   Au  XVI.  C*f.  M.  pg.  fxi.  *«f.«1â«^«.   Mais  il  f»«  lire  Af 

fupr.Oi»   lieu  que  ce  furent  les  Mv*4ti  eux-mêmes ,  qui  vouloient  tm^h.   C'eft  ainfi  que  l'appelle  tourent  Dt'xoiTtit'NE, 

ai  **l      le  deïivrcr  de  b  tyrannie  de»  Prince*  de  Vbm$.  qui  etoit  contemporain  ,  comme  Or»».  J.  ia  PbiUff.  pag. 

«i      (a)  Un  des  deux  Frênes  Se  meurtriers  d'ALt'XAHoic.  17.  B.   Voie*  le»  Scbolies  Gréques,  ajoutées  I  la  fin  de  l'E- 

'L'autre  fe  oommoit  Tisifhone  ,  félon  Dioooai  A  SiàU,  dition  de  Wotrius  .  B*yB.  1*7*-  Tom.  VI.  ftg.  194. 


Lib.  XVI.  Cap.  14.  Cet  Hiftorien  parle  phis  bu  de  Lrn-  Bien  plus  :  DiéJsrt  lui-même  appelle  ailleurs  ce  Satrape  Ar- 
phron  5c  rahoUu,  comme  Tyransde  Hêm.  Cap.  37.  &  J9-  ■  «t  «'»  P1"»  d'une  tois  .  O».  14.  ^  f*7  .  f*8. 


Simson  a  indiqué  en  un  mot  cette  faute  manifefte  ,  Chrême. 
T    Aaa.  CCXLIV.  (1)  fn,        ,  dit  Dionoaa  A  SiàU  ,     Oahtlic.  in  ^.  MmnJ.  3649.   Au  relie  CU>.  . 


Lib.  XVI.  Gsp.  S7"  pag  fi}.  Cependant  il  en  met  aiU  grande  quantité  d'argent ,  reçut  pour  récompense  à'Antht- 

leurs  aiutrt  :  fr»  TirUfi».  Cap.  1».  f*i-  f  aa.   Il  doit  y  a-  x*  les  revenus  de  deux  Villes  de  Yjjit  Miimn ,  t 

voir  faute  dan»  U  dernier  endroits  i  moins  que  la  mémoire  LAmff^Mt  îc  Sifét  (  comme  l'infinue  Di'mostik'ih,  o(r»- 

n'ait  nvraqué  à  ftliftorien.    Car,  félon  qu'il  place  le  corn-  tu*.  11.  pag.  8.  B. 
&  la  fin  de  cette  Cuexre  .  elle  ne  dura  pas  me- 


Digitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L  117 

ne  (A)  une  claufe  de  ce  Traité,  par  rapport  à  Byzanct  :  c'eft  que  les  Byzantins  ne  ft  Woit.» 
rendirent  point  tributaires  la  Ville  étSélymbrie,  autrefois  Alliée  des  Athéniens ',  &  n'en- 
trepriilènt  rien  fur  les  limites  :  M*?}  S^Xu^Cf**»  oA»  ùpuTtpcLt  voti  ffiftpia^at  «o-*»,  in  xv-  p»g  8".  b. 
tÙç  fliirTeA»  vntiît  >  xj  BoÇarriW  ô^ft?  tji»  tmt»»  xopar  >  <w^jt  tJ«  <y*ifc  ,  x|  ris  m^xas , 
d#  <*«  aùrotinuç  imu  ytyf«irlai.  L'Orateur  Isocrate  avoit  fortement  exhorté  les  vff/te- 
niens  à  cette  Paix  par  une  belle  (0  Harangue  ,  qui  fe  trouve  encore  aujourd'hui  parmi  J&J*^* 
celles  que  le  tems  a  épargnées.    Il  alloit  même  plus  loin ,  &  il  (k)  confeilloit  aux  Athé-  soda), 
viens  de  tenir  exactement  les  Traitez  dont  nous  avons  parié  ci-dcflùs ,  faits  avec  les  La'  ^  p^  B 
cédémoniens  &  le  Roi  de  Perfe,  en  vertu  defquels  ils  dévoient  remettre  en  liberté  toutes  u.Hstrpb. 
les  Villes  de  Grèce ,  &  en  ôter  leurs  Garnifons.    Mats  il  ne  paraît  pas  ,  que  les  Athé- 
niens aient  fuivi  à  cet  égard  les  exhortations  de  leur  Orateur.   On  voit  iculemcnt  par 
là,  que  cet  article,  fi  Couvent  rcnouvellé ,  étoit  toujours  violé. 

ARTICLE  CCXLV. 

Ligue  des  Grecs,  les  uns  centre  les  autres  ,  pour  une  Guerre  Sacrée. 
Ankb'e        avant  Je     -  Christ. 

LEs  Guerres ,  où  la  Religion  entre  pour  quelque  chofe ,  font  de  tout  tems  celles 
,  où  l'on  s'engage  le  plus  aifément ,  &  qui  fburniflènt  le  plus  beau  prétexte  à  les 
entreprendre  &  les  poufler  avec  opiniâtreté.   En  voici  un  exemple  remarquable,  (a)  feffi*^ 
Les  Phoce'ens  ,  qui  habitoient  aux  environs  du  Temple  de  Delphes ,  s'aviférent  de  xvi."  cJp. 
cultiver  quelques  1  erres  du  pais  de  (1)  Cirrha  ,  qui  étoient  confacrées  à  Apollon.  xh&fm- 
Aufli-tôt  on  cria  au  facrilége  :  &  les  AmphiéJyons  aflcmblez  ,  condamnèrent  les  Pho* 
céens  à  une  groffe  amende.   Ceux-ci  voulurent  revenir  du  Jugement ,  le  trouvant  injuf- 
te ,  &  l'amende  au-dcffiis  de  leurs  forces.   Philome'le  ,  un  des  principaux  de  la  Na- 
tion ,  qui  les  y  avoit  animez  ,  les  engagea  auffi  à  prendre  les  armes  ,  &  il  fut  choifi 
pour  (a)  Chef.   11  le  rendit  maître  du  Temple  de  Delphes ,  dont  il  prétendit ,  & 
prouva  par  des  Vers  (b)  d'HoME'RE  ,  que  l'Intendance  appartenoit  anciennement  aux(*)/*W. 
'Phocéens.  Les  Lacèdémoniens  n'étoient  pas  moins  raécontcns  des  AmphiéJyons ,  par^1}- 
qui  ils  avoient  auffi  été  condamnez  à  une  amende,  &  à  une  amende  de  mille  Talcns,pour  m? 
s'être  emparez  par  fraude  &  par  violence  de  la  Citadelle  de  Thébes.   Philoméle ,  qui  le 
favoit  bien  ,  avoit  d'abord  cherché  à  les  mettre  dans  fes  intérêts.   Us  n'oférent  pourtant 
pas  fe  déclarer  encore  ouvertement  $,  mais  Archidame  ,  un  de  leurs  Rois  ,  à  qui  Phi- 
loméle avoit  découvert  fon  defiein  ,  lui  fournit  fecrétement  quelques  Troupes ,  &  quin- 
ze Talens  j  qui  aidèrent  à  l'exploit ,  dont  nous  venons  de  parler.    Le  but  des  Lacèdé- 
moniens étoit ,  de  faire  cafter  la  Sentence  des  AmphiéJyons  (3)  contre  les  Phocéens  , 
pour  pouvoir  enfuite  plus  honnêtement  demander  la  même  chofe  au  fujet  de  celle  par  la- 
quelle ils  avoient  été  auparavant  condamnez  eux-mêmes.    Cependant  les  AmphiéJyons 
tinrent  ferme ,  &  s'étant  de  nouveau  aflcmblez  ,  réfolurent  de  faire  la  Guerre  aux  'Pho- 
céens.   La  Grèce  alors  fe  partagea  prcfque  toute.   Les  Lacèdémoniens ,  les  Athéniens  , 
&  quelques  autres  Peuples  du  Péloponnéfe  ,  fe  liguèrent  avec  Philoméle  :  les  Béotiens, 
les  Locriens ,  les  Thejfaiiens ,  les  Perrhébes  ,  les  Détiens ,  les  Dolopes ,  les  Athama- 
nesy  les  Achéens  ,  les  P ht  bûtes  ,  les  Marnèfiens  ,  les  Emanes  ,  &  quelques  autres 
Peuples  voifins  ,  fe  déclarèrent  contre  les  Phocéens  ,  comme  facriléges.  (c)  (*)  DM.  * 

fan  il  T^if  'AjiÇULT votai  tc»  vpof  4>v\.tis  voMftot ,  twAA»  TApa.^  x)  2^*7Uan  m  xa$'  3X»i»  fojt'^j^ 

Vf*  T  tV  *«*é*r  Çflkavi  «WéiAiw  .'.  . .  <rf  pti  «f*  tywu  hiicm)  ,  \  A«f(l  ?W 

A»T.  CCXLV.  (i)  Du  terni  de  Solon  ,  une  Pbioe  de»  droit  cité  ci-deifu»  ,  qu'il  n'a  pu  découvrir  la  véritable  rai- 

enriron»  de  Cirrbu  ,  Ville  de  la  rhn*t ,  avoit  été  ainfi  cou-  Caa  ,  pourquoi  lea  Fhcim  furent  condamnez  i  cette  amen- 

facrée,  pour  punir  lea  Habitait!  de  quelque»  facriléges ,  dont  de  i  Se  qu'il  ne  iâit ,  t'il»  t'avoient  méritée  par  quelque  Cri- 

on  Je»  aecufoit  ,  commis  contre  Apstit»,    Voiei  Eichini,  me  ,  ou  fi  l'ancienne  haine  de»  Tttjfsliau  envers  eux  ne  rut 

Or*/,  tmtr.  Cupfhmtt.  pac.  ado.  P*u»«nia»  ,  Lit.  X.  Cap.  pas  la  caufe  de  leur  condamnation.  Cette  haine  pouvoir  bien 

37.    Polycn  ,  Slrutf.  Lib.  III.  Cap.  j.   On  diiputc  ,  fi  être  k  motif  fecret  :  mai»  le  prétexte  fut  la  prof» nation  de* 

Cirrha  eil  b  même  ,  que  Criffa  ;  fur  quoi  voie*  l'Hi»T.  oe  Terre»  sacrée»  de  Crrr**  ,  dont  Dionoas  *  SùiU  parle  fi 

îa-Ltr 


l'Acad.  ot»  IxicairT.  et  Bblles-Littres  ,  Vol.  IX.     eapreiTément,  fan»  doute  aprè»  d'ancien»  Auteur»,  que  1 
IV.  A  HcU.  pog.  S9 ,  &  faiv.  ou  le» raifon»  de  part  k  d'au-     n'avon.  plu».   Athe  n e  i  a  auffi  ignoré  la  véritable  on, 
tics  font  discutée».  de  b  Cmrn  Satrb  ,  dont  il  »'agit  :  car  U  l'attribue  ,  aprè» 


(a)  Polyem,  Strattfim.  Lib.'V.Ci».  4f.  dit ,  que  Ptt-  Duai» ,  Lit».  II.  de  ica  Wfitim  ,  au  rapt 

Umilt  ,  à  cette  occasion  ,  s'érigea  en  Tyran  de  b  tbacUt.  Thiiabu  ,  nommée  "Brian*  ,  fait  par  un  tbttim.  Lib.  XIII. 

Si  cebeft  .  il  ne  )ouït  pas  long  tems  de  f*  tyrannie  ;  car  il  Cap.  1.  paj.  f6o.  B.  Ed.  Cafaat.    Cet  enlèvement  ne  fut 

'   suivante  .  d'une  manière  qui  eft  diversement  apparemment  que  b  caufe  prochaine  .  ou  le  prétexte  ,  qui 


rapportée  par  le»  ancien»  Auteurs.   Voici  Dionoai  diSiàlt,  engagea  les  iMaiai  à  prendre  parti  contre  IctPAwrri».  Mais 

l.ib.  XVI.  ci».  31.  pag.  f\6.    Pau»ami«»  ,  Lii.  X.  Cap.  b  Guette  avoit  été  d'abord  entreprife  contre  ceux-ci,  i  l'oc- 

a.   Justik  ,  Lib.  VIII.  Cap.  1.   Il  ne  manqua  pa»  de  Suc-  cafion  de  l'amende  .  qu'ils  ne  voulurent  point  paicr  ;  com- 

cclTcuridans  b  Commandement ,  pour  cette Garrrt  Satrit.  'me  le  die  auiTi  Elien  ,  Var.  Hifi,  Lib.  XII.  Cap-  fi-  9c 

(3)  li  ctt  furprenant  ,  que  Favsanias  dife  ,  d»nt  l'en-  Justin  ,  Lib.  VlU.  Cap.  1. 

h.  c 
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9  ,      Mdytms  t  fat  ït  'Autans  ,  %  Tm$  Vn/er    roïf  ït  qWtûo-t  ovri/^y,  'À1w»m 

%)  AaxtWtftotut ,  x»i  Ti«j  rr«f«       ntAawsW*». ,  Si  les  Actes  PubKcs ,  auxquels  De  - 
MosTHt'NE  en  appelle  dans  fes  Harangues  ,  ne  nous  manquoient  pas  pour  la  plupart , 
nous  pourrions  donner  le  Traité  même  ,  que  les  Athe'niens  conclurent  alors  avec  les 
WOnt.    Phoce'bns.  Nous  voions  au  moins  ,  par  ce  qu'il  (</)  en  dit ,  à  quoi  il  fc  réduifoit  : 
nr  .mntit.  Anurjé  y  Alliance,  &  Secours  :  (+)  *A  *&!  riaut  imrpx1  Va-f'  [rois  +mxtùci\ 

xcI'.'b?'  tclùt"  i<r\ ,  4uAm,  nftptayk  ,  fatâitx.  La  Guerre  Sacrée ,  dont  il  s'agit,  dura  (f)  dix 
ans.  Philippe  ,  Roi  de  Macedotne  ,  ne  s'en  mêla  point  d'abord  ,  &  ufant  de  ta  poli- 
tique ordinaire  ,  il  attendit  que  les  Grecs  fe  fuflent  affaiblis  &  confumez  les  uns  les  au- 
tres ,  pour  tomber  enfuite  fur  eux  avec  plus  de  facilite  &  d'avantage. 


ARTICLE  CCXLVI. 


Traite'  de  Compofition  entre  la  Ville  de  Me'thône,  é>  Philippe, 

Roi  de  Mace'doine. 

Anne'e  35-3.  avant  Jbsu s -Ch  r. i s  t. 

(*)st,fh*-  T  A  Ville  de  Me'thône  ,  dans  l'ancienne  Tbrace  ("car  (a)  il  y  en  avoit  ailleurs  d'au» 
u,Vibîw  JLi  tfes  du  même  nom)  appartenoit  (£)  aux  Athéniens,  (c)  Philippe  ,  Roi  de 
M*»*  Mace'doine,  qui  trouvoit  que  cette  Ville  faifoit  obftacle  au  deûcin  qu'il  avoit  de  pouf- 
{èi  vjm,.  fa  fcs  a)nqUéfÇS  dans  tout  le  païs  des  Thraces,  l'afliégea.  Elle  foutint  quelque  tems  le 
Ph  !  pp.  1.  Stege  :  mais  enfin  les  Habitons  ne  pouvant  plus  rélutcr  ,  furent  contraints  de  le  rendre, 
frn,lii  *  condition  qu'ils  lbrtiroitnt  tous ,  &  s'en  iraient  où  il  leur  plairait  j  làns  emporter  char 
sLu'°  i.ib.  eu»  qu'un  Habit,  (d)  "Et«t«  xa-n^uo^oo»  Mifln»wuaiJ  av«r#ayx<uô»><w  *sï&Jm<u  rw 
XVI.  Op.  arsAir  ta»  B*aiA«i 

jts.'vmw,  ^//*  exigea  aufli ,  qu'on  lui  livrât  un  certain  Afier  ,  d'Amphipolis ,  excellent  Tireur, 
hjrim,  fVJ  Kaî  vt-o^ouV*  t»Vwv>  «^t**  Tt  'A^*]-  U  le  demandoit,  pour  le  faire  pendre  :  & 
Lié* ni  ^  rau<on  en  étoit ,  que  cet  Afier  lui  avoit  crevé  (i)  un  œil d'une  manière  fort  finguliérc. 
cap.  i."  Comme  'Philippe  paflbit  devant  les  Murailles  de  Méthane ,  il  rira  contre  lui  une  Flèche, 
miVJ* lur  ^quelle  a  avoIt        :  *  Philippe  rtf/f  F/fefe  meurtrière.   Le  Roi 

siL'ubi  bielle  etic&ivcmcnt ,  renvoia  la  Flèche  ,  avec  cette  'infeription  :  Philippb  fera  pendre 
f«r  Altcr ,  s'il  le  »eut  tenir.  Sur. i n  (f)  dit ,  que  l'ail  même ,  auquel  Afier  vifoit ,  étoit 
in  »ô'^'  auHi  marqué  fur  l'Infcription  qu'il  mit  à  la  Flèche.  Je  ne  fai  d'où  Mr.  de  (g)  Tou- 
k^-.^.  re il  a  pris  ce  qu'il  (2)  pofe  en  fait,  qu' Afier  s'étok  offert  à  Thilippe  fur  le  pié  d'un 
vriet'a-8'  excc^cnt  '  ircur ,  qui  ne  manquoit  pas  les  Oifcaux ,  lors  qu'ils  voloient  même  le  plus  vite  : 
3ei:u?  sut-  à  quoi  'Philippe  répondit  :  Eh  bien  ,  je  vous  prendrai  à  mon  fervice  ,  lors  que  je  ferai 
mM,  e-  [a  (j'aerre  aux  Etourneaux.  Cela  méritoit  bien  d'être  muni  de  quelque  autorité  :  car 
pan.  Ug.  je  ne  vois  rien  de  tel  dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  accident ,  entre  lefquds 
108.  u.  (h)  Suidas  cft  celui  qui  circonffancie  le  mieux  la  choie ,  ou  plutôt  l'Ancien  Auteur 
fûrèm.  ^'im  Fragment  confidcrablc,  qu'il  nous  donne,  làns  en  dire  k  nom.  Un  autre  (/)  Frag- 
îv.  Rtm.  ment,  que  Stobe'e  nous  a  conlcrvé ,  tiré  de  Callisthe'ne  ,  dans  ion  Hifioire 
%L£h'f'*'  de  Mace'doine  ,  porte  ,  que  ce  fut  au  Paifagc d'une  Rivière  ,  que  'Philippe  fut  bleflë 
pig^'ci;  de  la  Flèche  d'AJler  ,  &  que  ,  quoi  qu'il  eut  ainfi  perdu  un  œil,  il  ne  lailïa  pas  de  paf- 

(»)  Strm. 

vu.  tp. 

5'l-v°itI      U)  11  y  »  iupini»ant:  ï*r>r>«x.'»           *           Ma»,  MI*I,  LU.  VI.  G».  îx.  pie.  148.  F.   TmmtTiwi,  Ont. 

»uir.  Plu-            ^  o^-i.  ,  il  fuie  lire  A»»«i*  ,  comme  »  traduit  XXUI.  pag.  rf*.  C.  U.  Hmèà*.  Juitim  ,  Lib.  Vil. 

"lui"*      "  Wo,■F,,,*  •  &  corame  il  dit  ,  dant  une  Note  ,  qu'il  faut  Cap.  6.  ta  fin.    Luciin  ,  JgiumoJt  cmfcrii.  fit  HifltrU , 

MKL  T»*i.  jjjç  i  ùns  TO  alléguer  aucune  raifou  -,  parce  que  la  choie  eft  Tom.  I,  tag.  6a8.  Si.  jtmjltl.    Le  dernier  met  Ohntht , 

H«  P^*     claire  ,  8t  par  la  fuite  «lu  diicour»  ,  &  parce  que  les  J*#-  pour  Mitbint.   Voici  là-deiTui  b  Note  de  Paomiir  ït 

î°7-  c-      Uhu  n'étolcm  nuDement  Allier  d«  fintetas ,  mau  leur»  Qrtattmtfntl.    Pour  Di'mosthe'hc  ,  il  ne  parle  qu'en  paf- 

grands  Ennemis.  Tant  de  la  perte  que  PhUifft  fit  d'un  œil .  fana  dire  com- 

(t1)  Ou  environ  ;  car,  félon  Diooore  it  Sititt ,  il  n'y  a  ment ,  ni  ra  quelle  occauon.    Et  là  il  repréfènte  ce  Roi , 

gucrei  que  neuf  ans.   Pausakias  {uti  fufr.)  qui  la  fait  de  comme  couvert  d'autres  blefFûres  reçues  à  la  Guerre  ,  eflro- 


diz  ,  en  recule  aufU  te  commencement  de  deux  ans.  pié  d'une  Main  81  d'une  Jambe ,  aiant  la  Clavicule 

Art.  CCXLVI.  fit  Voira  ,  outre  le  Lexicographe  ci-  Ortt.  Dt  Ctrm*  ,  pag.  jaa.  Ai 
té  ,  Ptolem.  Hephastiom.  »fud  Photium  ,  CoJ.  188.         (a)  Eu  quoi  il  1  été  fidèlement  copié  par  Mr.  &OU.IM. 

col.  477.  in  fin.  Elieb  ,  Hift.  Animal.  Lib.  IX.  Cap.  7.  Hjfi.  Animât  etc.  Tom.  VI.  fat-  3»»  JP- 
Ulpiah.  h  Dtmfthtn.  0)ja&.  III.  fat  19.  C.  Athi'- 


AR- 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  u, 

ARTICLE  CCXLVII. 

Traite'  d 'Alliance  entre  les  Romains,  &  les  Samnitis, 
La  même  Annb'e  35-3.  avant  J  e s u s-Ch r  i s  t. 

Es  bons  fucecs ,  que  les  Romains  venoient  d'avoir  dans  quelques  Guerres  avec 
leurs  Voifins,  engagèrent  les  Samnites  à  rechercher  pour  la  première  fois  leur 
ncc.    On  la  leur  accorda  ,  &  on  traita  avec  eux  fur  le  pié  d'Amis,  (a)   Res  bcllo  (*)  rut-tu 
bene  gefta  ,  */  Samnites  quoque  amicitiam  fêtèrent ,  effecerunt.    Legatis  eorum  f*- w- Lib. 
miter  ab  Sénat  u  [Romano]  refponfum  :  fœdere  in  Societatem  accepti.  ^  p' 

ARTICLE  CCXLVIII. 

Traite*  Je  Paix  entre  les  Romains,  &  les  Ce'rites. 
Anne'b         avant  Jesus-Christ. 

LES  Ce'rites  ,  Peuples  d'Ëtrurie ,  furent  portez  par  la  même  raifon  que  les  Sam* 
,  nites  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  à  fe  détacher  de  ceux  avec  qui  ils  s'étoient 
joints  imprudemment,  (a)   Ils  n'attendirent  point ,  qu'un  Dictateur  ,  créé  tout  exprès  («)  tkhU> 
pourleur  faire  la  Guerre ,  vint  fondre  fur  eux  ,  mais  ils  envoicrent  inceflamment  des^',1^- 
AmbaiTadeurs  à  Rome  ,  pour  demander  pardon  de  leur  faute  ,  &  implorer  la  clémence  %9, 'm. 
du  Peuple.    On  eut  égard  à  quelques  (1)  fervices  qu'ils  lui  avoient  autrefois  rendus, 
pendant  la  Guerre  des  Gaulois.    Ainft  on  leur  accorda  une  Trêve  pour  cent  ans  >  à  ce 
que  dit  Tite-Live.    Mais  il  paroît  par  un  Fragment  de  Dion  Cassius  ,  que  le  par- 
don accordé  ne  fut  pas  abfolu  }  car  on  leur  ôta  la  moitié  de  leurs  Terres.  (0)    Movit  <*)  UU. 
Topulum  [Romanum]  non  tam  caujfa  praefins  ,  quant  vêtus  meritum  ,  ut  maleficii ,  Cjp-  l0' 
potiùs  quàm  beneficii  ,  immemores  effent.   Itaque  pax  Topulo  Cacriti  data,  induciaf 

que  in  centum  annos  f atlas  ,  in  Senatufconjultum  referri  placuit  (c)  ''On  (<)Excerp- 

(ïV'AttvAA*i  ,  'rxuiït  acôorro  tbc  'Pa>^au«  atJiVt  arsAi/wi»    faX'.fiLuf  ,  wfioGitf  Ti  ùt  T»  x*£l$*' 

L'Anne'e  fuivante ,  le  peuple  Romain  accorda  aufli  une  Trêve  de  quarante  ans  aux  P»g  3/4- 
Tarquiniens  ,  &  aux  Falisques  ,  qui  avoient  été  les  Chers  de  la  Guerre  :  (d)  M  ri,':Li' 
Vicia  utriufque  [Falifcorum  &  Tarquinienftum]  pertinacia  populi  eft  ,  ut  primum  a  r.%. 
Confulibus ,  dein  permiJJ'u  eorum  ab  Senatu  inducias  peterent.    In  quadragmta  annos  »• 
impetraverunt. 

ARTICLE  CCXLIX. 

Traite'  de  Compofition  entre  la  Pille  de  Pe'luse  en  Egypte  ,  &  L  a- 
chare's  ,  Général  ttA  rt  a x e  r x  e's  Ochus  Roi  de  Perse. 

A  n  n  e'e  3  f  o.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T. 

Y  'Anne'b  précédente  ,  les  Phe'niciens  ,  opprimez  par  ceux  que  le  Roi  de  Per- 
1  A  se  envoioit  pour  les  gouverner ,  fe  révoltèrent  contre  lui.  (a)    Leur  exemple  fut  (*)!>/»/ a 
iuivi  par  l'Ile  de  Cypre ,  où  il  y  avoit  alors  neuf  (b)  Rois  ,  qui  régnoient  en  autant  de  ^vi'aî,' 
Villes  ,  mais  fous  la  dépendance  des  Terfes.   Les  Théniciens  &  les  Cypriens  fe  ligué-  4o--r». 
rent  avec  Nectane'be  ,  Roi  d'EGYPTE  ,  qu'ARTAXERXE's  Ochus  ,  Roi  de  Terfe ,  W  Voin 
avoit  lauTé  en  repos ,  depuis  une  malheureufe  (1)  Expédition  qu'il  fit  contre  f  Egypte }  Naw'r.i^* 

&  d'ail-  v.c^.ji*. 


tre,,  8c  les  chofci  faintes  de  Kimt  k  de  forte  que  le  Service     ver  dus  Iiocrati  ,  quoique  l'Orateur  n'en  marque  pu  le 


comme  faite  ivre  une  Armée  prodigieure.  Je  crois  U  tu 
ver  dans  Iiocrati  ,  quoique  l'Orateur  n'en  marque  pai 
ieros  precia.   Dans  fa  Ltttrt  à  Pmupri  ét  Mutitmt , 


Ftmfm- 
hitl»,  Lib. 


Art.  CCXLVIII.  (i)  Ilsivoient  reçu  cher  eux  leaPré-     comme  faite  avec  une  Armée  prodlgieufe.  Je  crois  1a  trou-  H.Cap.? 


Dirin  iVavoâ  ^oitxx  ttc  interrompu.    A  Ciufe  dequoi  l«sR*-  urot  précù.   Dan*  fi  t*ffr#  à  Philippi  de  Uê£*Umt ,  où 

mains  contraéTCrcnt  aiott  avec  les  Crrirt/  un  droit  publie  il  exhorte  ce  Prince  à  entreprendre  b  Guerre  contre  leaPir- 

d'HoTpitalitc.   Titi-LiTI,  Lit.  V.  C*f.  jo.  /«.il  lui  reprérente  U  foibleiTe  du  Roi  régnant  ,  c'eft-i- 

(a)  Il  faut  lire  "a-,  »>.>».,  dit  ici  Fulvius  Uisihus.  Car  dire ,  d'Ot/xu  ;  Ce  voici  ce  qu'il  en  dit.    Le  Roi  de  ftr/i 

AplU  étoit  rancien  nom  de  Ciri.   La  fuite  montre ,  qu'on  n'a  jamais  vaincu  aucune  des  Armées  ,  qui  ont  ravagé  foa 

doit  plntôt  lire  'Ay»****».    Voicz  Etiikns  Je  Bjxjtntt.De  pais.    Son  Père  (Artaxeiixi's  Mnémm)  étoit  devenu  mat- 

Urbib.  w.  Ay»AAj»  :  Se  Cluviir  ,  hiL  Aati^.  Lib.  il.  tre  de  toute  VAfu  Mhuurt,  en  vertu  du  Traire  qu'il  fit  a- 

Cap.  a.  *usr.  489  ,  ry  fntf.  vec  les  Gr«a,  (ou  de  U  Paix  ù' A>u*Ui4t).  Pour  lui  ,  il  n'eft 

Art.  CCXLIX.  (1)  C'eft  ce  que  dit  Diodore  Jt  Sut-  pas  même  maître  des  Villes,  qui  lui  ont  été  tnnfmiics  par 

U,  Lib.  XVI.  Cm*.  40.  t*g.  j  jo.  Mais  l'Hiftoiicn  n'a  point  fuccclTioo.    L'Egjfit  s'étoit  déjà  révoltée  .  du  rems  de  ton 

parlé  ailleurs  de  cette  Expédition  d'CXA-a ,  qu'il  repréTeate  ki  Père  :  les  Enfui,,  neanmoiw  craignoient  que  le  Roi  * 

Ec  i 
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&  d'ailleurs  ce  Prince  n'aimoit  pas  lui-même  la  Guerre  $  il  fc  plaifoit  à  pafTcr  fa  vie  tran- 
quillement.   Mais  pour  le  coup  il  fe  réveilla  ,  &  ne  put  foiiflrir  tant  de  révoltes  à  la  fois. 
11  marcha  lui-même  en  perfonne  à  cette  Expédition  ,  avec  une  grofle  Armée ,  &  trouva 
moien  de  le  rendre  d'abord  maître  par  trahifon  de  la  Ville  de  Su/on  ,  par  où  avoit  com- 
mencé le  foulcvcment  de  la  Thcnicie  j  de  forte  que  tout  le  refte  des  Thénicitns ,  faifis 
d'épouvante  ,  fc  fournirent  de  nouveau  à  fa  domination.   Dès  le  commencement ,  il  a- 
vo:t  fait  demander  des  Troupes  en  Grèce.   Les  Athéniens  &  les  Lacédémoniens  ,  lui 
répondirent ,  que  ,  quelque  défir  qu'ils  euflent  d'entretenir  avec  lui  l'aminé ,  ils  n'é- 
toient  pas  en  état  de  lui  envoier  aucun  fecours.   Mais  les  Thébains  résolurent  de  four- 
nir mille  hommes  >  les  Argiens ,  trois-mille  \  &  les  Villes  Gréques  d'AJîe  >  fix-mille. 
Ces  Troupes  néanmoins  n'arrivèrent  qu'après  la  prife  de  Sidon.    Ochus  penfa  alors  à  ré- 
duire Plie  de  Cypre  ,  avant  que  de  pafler  en  Egypte.  Et  pour  venir  plus  aifément  à  bouc 
de  la  dernière  ,  qui  croit  fon  grand  objet ,  il  reçut  aifément  les  foumiiïïons  des  petits 
Rois  de  Cypre  ,  qui  tous ,  à  la  referve  de  Protagoras  ,  Roi  de  SaUmine  ,  s'étoient 
rendus  ,  fans  attendre  d'être  ailiégez  par  Phocion  ,  Athénien  ,  &  Evagoras  ,  qui 
commandoient  les  Troupes  au'Ochus  avoit  envoiées  dans  l'Ile.   Cet  fi)  Evagoras  , 
t»  sur  W»  Petit-Fils  apparemment  de  V  Evagoras  célèbre  dont  (c )  nous  avons  parlé  cj-deffiis ,  a- 
voit      cha"é  du  Roiaume  de  Salamine ,  quelques  années  auparavant  par  Trot  agoras. 
Art.y^»,.  Ainfi  Evagoras  cher  choir  en  même  teins  à  être  rétabli ,  avec  l'aide  du  Roi  de  Terfe. 
*'!•       Mais  Trotagoras  ,  qui  feul  avoit  foutenu  le  Siège  dans  Salamine,  aiant  aufîï  fait  fa  paix 
avec  Ochus y  &  par-là  mis  celui-ci  dans  fes  intérêts-,  Evagoras  fut  obligé  de  fc  concerner 
du  Gouvernement  (3)  d'une  Province,  que  le  Roi  de  Terfe  lui  donna  en  Afie  t  plus 
confidérable  en  lui-même  que  le  Roiaumc  de  Salamine.   Ainfi  l'Ile  de  Cypre  fut  paci- 
fiée ,  Se  tous  fes  Rois  apparemment  maintenus  en  poiTcflion,  aufli  bien  que  Trotagoras, 
de  leurs  petits  Roiaumc  s ,  fous  la  dépendance  ancienne  des  Ter/es.    Ochus  alors  tourna 
toutes  fes  forces  contre  l'Egypte ,  &  y  étant  entré ,  après  bien  des  difïicultez ,  il  alla 
camper  devant  Télufe.   Lachare's  ,  Général  des  Troupes  Auxiliaires  des  Thebams , 
fut  envoié ,  avec  un  détachement ,  pour  former  le  Siège  de  cette  Ville.   Elle  étoit  dé- 
fendue par  une  Garnifon  de  Grecs  ,  que  Netfanébe  avoit  à  fa  Solde.   Un  Corps  de 
l'Armée  de  ce  Prince  aiant  été  battu  par  un  autre  détachement  des  Troupes  du  Roi  de 
Terfe  j  NecJanébe ,  qui  craignoit  pour  Mcmpbis  ,  fa  Capitale  ,  y  courut  auffi-tôt.  Dès 
que  les  Grecs ,  enfermez  dans  Télufe ,  eurent  avis  de  cette  retraite  précipitée ,  ils  en- 
volèrent demander  à  Lacharès  un  Traité  de  compofition.   Le  Général  le  leur  accorda, 
&  il  fut  convenu  ,  Qu'après  la  reddition  de  la  Place  ,  on  les  trimfoorteroit  en  Grèce ,  a- 
(i)nw.  Avec  tout  ce  qu'ils  emporteroient.   Lacharès  le  leur  promit  avec  ferment  (d)  'toi  è 
bp  Cap  on^orTO  [et  cAAnf^l  tS  B<t<r(A«»$  [Nuottifo*]   iw^àtfi»»»  «V  Mtptftr  ,  xATXickxytms 
49.  pag.    fi  a£a  \iat(ti  tirptoGtvotTo'    tS  it  Aa^aipus  «W@»  clvtw        T^îf  'éf*tn  m<ruf ,  tri  1 
fi6,       fôtTat  ctÙTÔw  Ta  n>Àtw«»  ^>bnxofiicô>(7û$  trirnt  ùt  r  'EAAauTa  f*û'  *»  <£»  i^otyxmt  »  «a- 
fUitKCLt  rl  Qpipior.   Le  Roi  de  Terfe  envoia  alors  (+)  Bagoas ,  pour  prendre  poficuion 
de  Télufe  ,  avec  une  Garnifon  de  Ter/es.   Les  Grecs  y  étoient  encore  j  &  apparem- 
ment ils  dévoient  y  refter  jufqu'alors  ,  félon  le  Traité.   Comme  ils  fortoient,  les  Soldats 
de  Bagoas  leur  enlevèrent  quantité  de  leurs  effets  :  &  eux  le  récriant  là-deiTus ,  Lacha- 
rès, juftement  indigné  d'une  telle  violation  delà  foi  qu'il  avoit  lui-même  donnée  avec  fer- 
ment ,  prit  leur  parti ,  &  quelques-uns  des  Raviflèurs.   Le  Roi  de  Terfe  approuva  fâ 

con- 

Ttrfi  ne  vint  quelque  jour  fondre  fur  eux  à  h  tête  d'une  Aiofi  l'Auteur  Ancien  de  l'Argument  fur  cette  Harangue,  R 
Armée  ,  R  ne  i'urmooUt  tous  les  obftacles ,  .que  le  Kit,  R     qui  eft  celui  dont  on  a  fuivi  le  jugement,  s'eft 


la  refiftaoce  des  Habitans  ,  lui  oppoi  croient.  Odmi  le*  a  dé-     ment  trompé. 

livrez  de  cette  crainte.    Car  aiant  affemblé  une  Armée  aufli         (a)  Evagoras  laifla  deux  Fils,  NùttUi  ,  qui  lui  fuccéda  . 


norobrculë  qu'il  pouvait ,  R  l'aiant  menée  contre  VEgyptt.  comme  il  paroit  par  Isocrati  (in  Kintl.  pag.  ja.)  R  Fr*- 

il  fc  retira  ,  apte»  avoir  été  battu  non  feulement  ,  mais  en-  tagtrai  ,  dont  le  même  Orateur  parle  ailleurs  (in  EvMgtr.  pg. 

core  expofé  à  la  rifée  de»  Egjftimi.   11  avoit  encore  alors  aoi.)  Ainfi  ÏEvagcr*,  ,  dont  il  s'agit  ,  aura  été  Fils  de  Ni- 

l'Ile  de  Çrprv,  laftWswir  ,  h&Mt .  R  le  pats  voisin  d'où  eus.,,  R  dépoûcdé  par  fon  Onde  fntaftru.  Le  doâe  Pt'- 

ces  Peuples  tiraient  dequoi  fournir  a  leur  Marine  :  mais  a  viizohius  croit  néanmoins  ,  que  ce  fret  averti  étoh  mort  a- 


rheure  qu'il  eft,  les  uns  fe  font  révoltez  contre  lui ,  les  au-  rant  ion  Pére  :  R  il  ne  doute  point  ,  que  l'autre  ,  dont  il 
1res  fe  trouvent  engagez  dans  li Guerre  R  en  tel  état,  qu'ils  eft  queftion  ,  ne  foit  Pajtaftrat  ,  dont  Quihti-Cumi 
ne  fauroient  lui  être  d'aucune  utilité.  Orat.  <UPhh.ii  i'um,     (Lib.  IV.  Cip.  j.J  Se  A««un(Lib.  II.  Caf.  ao.)  parlent , 


pag.  toa.  Ed.  H.  Sttfb.    Voilà  clairement  la  révolte  de  l'I-  comme  étant  Roi  de  SaUmmt  dans  le  tenu  qu'ALi'xaM- 

Jc  de  Cifn  R  de  la  thbtit'u,  dont  nous  traitons  dans  cet  Ar-  urs.  U  Grand  afliégeoit  Tyr.   De  forte  que  ,  iclon  ki ,  le 

ticlc,  R  une  Expédition  malheureufe  d'Othui,  faite  quelques  nom  eft  corrompu  dans  OionoRt  d$  Skili  ;  ce  qui  a  pu 

années  auparavant ,  contre  l'Enf*  *  qui  fc  ligue  piéfente-  aifément  arriver  ,  parce  que  le  nom  de  trittgm  eft  plus 

ment  avec  les  Cy priai  i  R  les  Pbtmcwu.    La  révolte  à' Art  a-  commun  ,  que  celui  de  P»r*<Sjtiir».  N*t.  in  Aiuan.  Vdr. 

.  R  la  Guerre  Aetttrfu  a  cette  occafîon,  duraient  en-  Hifi.  Lib.  VII.  Caf.  a.   Voiez  aufli  Athi'ki'c  ,  Lit.  IV. 

cote  ,  comme  il  paroit  par  DsoooRi  d*  Sitik,  Lib.  XVI.  d».  19.  pag.  167. 

Cap.  r;  R  à  ceu  fc  rapporte  ce  qu'l/urrai»  dit  de  la  CM-         (})  £v^ar«i  s'aquitta  fi  mal  de  (on  adminiftration , qu'il 

♦S»  ,  R  des  pais  voùlns.  Tirons  d'ici  une  conféquence ,  w  contraint  de  fc  fauver  en  Cypn  ;  où  aiant  été  décou- 
vert R  arrêté  ,  on  le  fit  mooru.  Diodou  d*  Sieil* ,  Lib. 


pour  détruire  l'erreur  où  l'on  eft  ,  fur  le  tems  auquel  l'Ow-  vert  R  arrêté  , 

leur  cotnpoû  cène  Harangue  a  Phikpf.   On  la  pbce  après  XVI.  Cap.  40. 
la  Paix  conclue  entre  rhilippi  R  les^tViwwmj ,  par  une  Am-         (4)  C'étoit  un  Eunuque  ,  J^Ti»'""  «  «P"  »»«it  tout  pou- 

lont  Efitina  R  Dimafibb*  failoient  partie.    Mai»  Toir  a  la  Cour  de  ttrft ,  R  qui ,  quelques  année»  après, 

,  comme  nous  le  verrous  en  fon  lieu ,  ne  fc  fit  que  empoifonna  Odms.  Voier.  Dionoai  dt  SiWif ,  Xj*.  XVI. 


quatre  ans  après  b  réduction  de  Vttyptt  R  de  laPWwri»  fou»     Cap.  ft.  pH.  fi7.  LU.  XVU.  Caf.  f.  pag.  f&a.   Eliih  , 
rSmbJKt  ÏOthm.   Or.  dan,  U  fem,  qu'//«r«.  eompofa     Yar.  Wfi.  Lib.  Vfc  tt/.  S. 
La  révolte  venait  f 
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ANCIENS   TRAITEZ.  Part.  I.  tu 

conduite,  quoi  que  Bagous  lui  en  voulût  faire  un  crime  auprès  de  ce  Prince,  qui  de  plus 
condamna  à  mort  les  autres  Coupables.   Cela  fut  bien-tôt  iuivi  de  la  reddition  de  toutes 
les  autres  Villes  d'Egypte.   De  forte  que  Netlanebe  fe  fauva  ,  avec  tous  fes  tréfors  en 
Ethiopie j  d'où  (j)  il  ne  revint  jamais.   Ccft  le  dernier  Roi,  de  race  Egyptienne, 
que  YEgypte  ait  eu  ,  félon  la  Prophétie  (e)  d'Ezécbiel.   Ce  pais  fut  depuis  une  Pro-  gjgjj, 
vince  des  Ter/es,  &  enfuite  des  Macédoniens ,  fous  Alexandre  le  Grand.   11  cft  ij. 
parlé  de  cette  réduction  de  Y  Egypte  &  de  la  Phènicie  ,  dans  une  (f)  Lettre  que  'Phi- 
///yv  écrivit  aux  Athéniens  quelques  années  après  (g),  &  que  nous  avons  encore  parmi  6».  a"*4" 
les  Oeuvres  de  'Démofthene ,  avec  la  Harangue  de  l'Orateur  Car  ce  fujet.   Le  Roi  de  (f)Eui'An- 
Macédoine  leur  reproche  qu'avant  même  l'Expédition  ,  ils  avoient  réfolu  de  jouidre  leurs  nee  Vfi' 
forces  avec  celles  de  toute  la  Grèce ,  fi  le  Roi  de  Perjè  tentoit  quelque  nouvelle  entre- 
prilc  }  &  que  cependant  ils  ncgodoient  avec  celui-ci  une  Alliance  contre  lui  Philippe*  ' 
dans  le  tems  qu'il  leur  cenvoir. 

ARTICLE  CCL. 

Traite'  <t  Alliance  entre  la  Pille  ^Olynthe,  ejr  les  Athe'niens. 
An'ne'e  34p.  avant  Jésus- Chris  t. 

Ous  avons  vu  ci-deflûs  Ça)  un  Traité ,  que  Philippb  ,  Roi  de  Macédoine,  fît  {*)  Sur 
avec  les  Oly  nthiens  ,  pour  les  amufer.  _  Voici  le  tems  où  il  va  trouver  occafion  v££*Xtm 


d'exécuter 


fes  vûcs  fecretes ,  &  de  fatisfaire  le  reflèntiment  qu'il  avoit  contre  cette  Ville,  »», 
qui ,  (h)  lors  qu'il  monta  fur  le  Trône ,  avoit  donné  retraite  à  deux  de  fes  Frères ,  d'un  fffjftfifa 


 lit ,  dont  il  vouloit  fc  défaire ,  comme  il  avoit  fait  d'un  troifiémc.  (c)    Les  Olyn-  cap. 

t biens  comprenoient  enfin  ce  à  quoi  ils  dévoient  s'attendre  de  la  part  de  'Philippe,  dont  M"**** 
la  perfidie  étoit  connue  par  divers  actes  éclattans  -,  &  les  rapides  accroiflêmcns  de  là  puif-  ^To-' 
fance  fuffifoient  d'ailleurs  pour  leur  donner  un  jufte  fujet  d'allarme.   Us  épièrent  le  tems  tptb.  d»- 
d'une  abfencc  de  ce  Prince,  &  alors  aiant  dépêché  mceJTamment  des  Ambaflàdeurs  à  A-  ■#* 
thénes  ,  ils  firent  la  Paix  avec  les  Athéniens ,  qu'ils  trouvèrent  difpofez  à  terminer  ainfi 
les  démêlez ,  fréquens  entr'eux  depuis  que  cette  Villo  s'ètoit  fouftraite  de  l'obéiïïancc 
$  Athènes.   Par-là  cependant  les  Olynthtens  violoient  les  engagemens  de  leur  Traité  a- 
vec  Philippe  :  car  il  y  avoit  une  claufe  exprefle  ,  qui  portent  ,  que  le  Roi  &  eux  s'uni- 
roient  contre  Athènes ,  &  que  ,  s'ils  vouloient  faire  là  Paix  avec  elle ,  ce  ne  pourrait 
être  que  d'un  commun  confenrement  avec  lui.  (d)   'A-jwcV»""*  À  th/>*wt*  [W  'Oàw-  (-0 

avrè»  [f  *tAiinrorT,  wtfi^amt  vrftaCus  Vf*  'A5>j»ei«*,  xatiAixta/Jo  rct  vfa  «ÙtiJj  tr^  1  '  ' 
tefiei ,  va£rru  tmto  /a~jSj»  ris  crvrSwaf  T«U  Vfcs  Qt^iirmi.    ovriTidurre  ^' ,  $  xairç  ara- 
At^t»  ar,-iî  'A^rcu'ac ,  xe£r  aAAo  ti  èifa ,  xoiry  rruinud'eu.    11  n'en  ralloit  pas  tant  à  un 
Roi ,  comme  Philippe  ,  pour  (àifir  l'occafion  d'entrer  en  guerre  contre  les  Ofynthiens  , 
qui  lui  en  fourniflbient  un  fi  beau  prétexte.   Les  préparatifs  furent  bien-tôt  faits  \  &  (e)  W**»k*»- 
les  Ofynthiens  ,  ferrez  de  près  ,  le  virent  contraints  d'envoier  demander  un  promt  fe-  viIr*. 
cours  à  Athènes.   On  réfolut  de  le  fournir  ,  à  la  perfuafion  fur  tout  de  Db'mosthe'-  Articjfkrf 
ne  ,  (1}  dont  l'éloquence  victoricuie  l'emporta  fur  l'avis  contraire  de  De'madb  ,  autre  jïïJSf  j?" 
Orateur  ,  gagné  par  (f)  les  préièns  de  Philippe.   Charès  fut  envoié  avec  trente  Vaif-  pfrTw^»- 
feaux  ,  &  deux-nulle  hommes.   Les  Olynthtens  ne  purent  (g)  rien  obtenir  d'aucun  au-  m<*m-  S  9- 
tre  Peuple  de  la  Grèce  ,  quoi  qu'ils  fuflent  tous  intèrcflêz  à  arrêter  les  conquêtes  du  Roi  Tw'jr 
de  Macédoine.   Ce  Prince  (h)  attaqua  en  même  tems  les  Chalcidiens ,  voifins  d'Olyn-  u-  o*«. 
the.   Ceux  ci  firent  auffi  demander  du  fecours  aux  Athéniens ,  par  ordre  defquels  Cha~  SflyJ*ï 
ridéme  ,  dont  nous  avons  (i)  parlé  ci-delfus  ,  qui  commandoit  pour  eux  dans  YHellef-  mot  a^u. 
pont  y  alla  fecourir  (%)  P aliène  &  Bottiée,  au/fi  bien  qu'Ofyntbe.    Il  n'y  avoit  pas  là 
de  quoi  tenir  contre  les  forces  de  Philippe.   Les  Ofynthiens  renouvelèrent  leurs  înftan-  omTS 
ces  auprès  d'Athènes ,  &  demandèrent  un  nouveau  fecours,  compofé  non  de  Mercénai- 
rcs  8c  d'Etrangers  ,  comme  celui  qu'ils  avoient  reçu  ,  mais  d'Athéniens  naturels.  On 
envoia  encore  dix-fept  Vaiflêaux  ,  deux-mille  Fantaffins ,  &  t  rois-cens  Cavahers  ,  tous  ^Gntv. 
Citoiens  d'Athènes  ,  &  qui  dévoient  être  ,  auffi  bien  que  toutes  les  autres  Troupes  Au-  it^jjf*" 
xiliaires  ,  (bus  le  commandement  de  Char  es  ,  comme  Generalijfime.    Mais  tout  cela  de-  fupr.  dm. 
vint  inunie ,  par  la  trahifon  de  (3)  deux  Citoiens  &  Magiitrars  même  d'Ofynthe-,  expé- 
dienr  auquel  on  fait  que  Philippe  avoit  recours  tant  qu'il  pouvoit ,  &  qu'il  faifoit  même  c«».  f  3. 
gloire  de  mettre  en  ulagc.   Devenu  ainfi  maitre  de  la  1  lace  ,  il  la  rafà,  &  traita  les  Ha-  <»)sur)'Aa- 
£itans  avec  une  grande  inhumanité.  ^«J. 


(e)  D'autres  «iifent ,  qntl  alla  en  tUtiitàm.   Svitcit-  Stmmtirn  de  Mr.  de  Touam. 
m»  ,  f»f.  ar6.  Ed.  t*rïf.  CmaiMui  .  pg.  114.  U.  B*.         {x)  ViJe»  OmUiditmir,  de  l'ancienne  7W». 
fit.  (})  Zutbjntlt  ,  &  Udbént.    Voici  OiuDoftC  i*  Sieik . 

Aa».  CCL.  (1)  C'eft  le  fujet  de  fa  frimurt  Qiymhunmt ,  Lib.  XVI.  C*f.  C4.    dVmo<thi'm«  .  Ont.  D»  Chtr/muf- 

que  l'on  place  mal  comme  U  féconde  »  8c  le»  woi»  même  pag.  49.  C.    Pti;T*«Qua,  Jfefbtliifm.  pag.  178. 
avant  toute»  le»  ThUiptivui.   On  peut  toit  fur  tout  ce*  le» 
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HISTOIRE 


DES 


ARTICLE  CCLI. 

Second  Traité  entre  Us  Romains,  &  les  Carthaginois. 
Anne'e  347.  avant  Jesus-Christ. 


(m)  Sur 
T  Année 

foo.  Art. 
97- 

f>)  Tttt-Zi- 
vt,  Lib. 
VII.  Cap. 
»7- 

Lib,  I». 
O».  14. 


POlybe,  d'où  nous  avons  ciré  le  Trémier  Traité  entre  les  Romains  &  les  Car- 
thaginois ,  rapporté  ci-delTus  (éQ  en  fon  lieu  ,  eft  aufli  celui  qui  nous  a  confer- 
vé  le  Second.  Tite-Live  parle  exprcffcrnent  de  celui-ci,  &  il  en  marque  (1)  le  tems, 
fur  quoi  l'Hiftorien  Grec  ne  nous  fournit  aucune  indication.  Par-là  auffi  nous  appre- 
nons ,  que  ce  forent  les  Carthaginois  ,  qui  envoiérent  à  Rome  des  Ambaflâdeurs ,  pour 
demander  un  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance.  (6)  Et  cum  Carthaginienfibus  légat is  Ro- 
vaxfœdus  ittum  ,  quum  amicitiam  &  focietatem  pet  entes  venijjent.  Voici  la  Traduc- 
tion (c)  Gréquc. 


E  II  t  ™{2i  <J)|X£t»  lÎMI  'P»fUUMS  Xttî  t«s 

'Pa/stuca  ovfifii^ott  ,  xaî  Kzpxyfovwt  ,  xai 
Tvpim  y  xai  'iTvxiflw  «fy*  ,  $  rôts  rérm 
wfipxxpts.  tS  KoàS  àupcrrtylti  ,  Mï-rû; , 
Ta/wift»  ,  ftSt  A»|»£w8ai  rx'vuaa.  'Ptifteuvs  ,  /*>i- 
©*i  i/tT0«uia3ai  ,  ftipît  woAj?  xti'£w.  èà>  J« 
KarçndYrioi  Aafoair  cV  *ry  AaTirç  onoAi»  Tira, 
/u>r  wccf  VTOixoot  'Pmftedaif  ,  ta  xftyutxck  x, 
rèç  i»Jp«$  «^frawa» ,  tw»  $  o^A»  îSjbJi^- 

«  TIH« 


Tins  Kap^Jbfiû!»  Aa&kn  ti- 
»i« ,  ar/>o<  *  u)fa  ^  ir»  ty«yp«V]®-  'P«- 
fuuats  ,  f&w  tWorarldii^)  ^  Tl  >  **- 

TayayfTOKr*»  «s  t&  'Pariai'*»  Ai,utW  ih 
Si  xaTa^Si'rr^  "CbAa^jjTcu  8  'Pufutifr  ,  â- 

$U*T«.  «ffCtUTOV  èt  pr.S  01  'Ptf/uÛÔi  oW- 
Toxrar.  a/  6y.  TIW;  "t^f'*5  »  Ka^^srwt 
«TicyHji  ,  iiJûy  $  Aaâj  0  'Pa/ta?©-, 

/tUTcl  twtûit  T?/  içoé'tut  fi*i  aiU/UTu  finira, 
vps  ùs  tîpîmi  x)  tyAîa  «V«  K«/>yi)Jiwiwj  (2)  . 

 troiu'ra.    «î  Si  fin  lèla.  furetvopm- 

oQ*'  ilt  Si  tu  tSto  woomt  ,  S'huât  yi- 
ytiodti  to  kSUnjieL.  go  laySmii  t,  AiGun  ftif 
î\ùt 'P»fuuat  foiT*  tfi'xoptvtâ'm ,  finrt  woAi» 
xti^ét6»  ,  u  fin  "tas  tS  i<f>é2j&  AaCûV ,  $ 
wAow  'éltajxtua<rar  «à»  ©*i  y«ft«f  jwtTwîy- 
x»  ,  c*  Wr"  «/«/«"î  ^bitT^Tû».  c#  2«u- 
A*ot  ,  w  Kotf^sîw»  'ïxaLpxvm  ,  ^  cV  Ka^if- 
Siii  ,  vaoTa  W8i«T»  xtoAut»  ,  «ra  ^ 
Tûf  itoA/ti|  ï$«7i»-  owaoTûu  ^  «  Enf^T 
J&0<  «r**'T«  ci  *P<W 


Ait.  CCLI.  (1)  Sous  le  Cooiulat  d«  Mtrau  Vtlirim. 
8c  de  Aij'f  ftfillmt  l  *-•>*>■  J 'admire,  aoc  le  doâe  C»- 
iiuwN  x\t  ignoré  ce  paflage  :  car  il  ne  l'indique  point  -,  6c 
for  la  foi  d'Oaoït  feul  (li*.  III.  C*f.  7.)  il  place  ce  Trai- 
té cinq  ans  plus  haut ,  tous  l'Archonte  Akiitode'mi  ,  l'An- 
née de  Ri  «m  40a.  de  l'Ere  de  Cttm.  Spufs.  CbroutUfit.  m 
Polvb.  pag.  ifèt.  Ed.  jtmft.  Beknakd  Aliiïe'te  eft 
précirément  dans  lé  même  eu  ,  Mtigiuitiit  i*  Ej}***  8cc. 
Lit.  IL  C*f.  4.  pf-  M*  , 

(a)  11  y  >  ici  une  lacune  ,  qui  me  iemble  pouroir  erre 
irtplie  de  cette  manière  :  èrménu  Ji  **>  »  f.afx^"'^' 
Cela  eft  conforme  à  l'égalité  des  conditions ,  éta- 
Llie  dans  tout  ce  Traité  ,  i  la  fin  de  l'article  précédent. 
Fout  les  parole,  qui  fuiveat ,  w'  A     .  ^  fcc.  C»otiv» 


î,  Il  t  aura  amitié  entre  les  Romains  & 
1,  leurs  Alliez  >  d'une  part  ,  &  les  Carthagi- 
„  nois  ,  les  <})  Tjritnt ,  les  Utuitut ,  &  leurs 
„  Alliez  ,  de  l'autre  :  te  cela  à  ces  conditions  : 
„  Que  les  Remaius  ne  pirateront  ,  ni  ne  trafique- 
„  ront,  ni  ne  bâtiront  de  Ville  ,  au-delà  du  (4) 
Ctf  h»,  de  Mtftie,  &  de  Tarjtim  :  Que,  fî 
les  Cmh*gi*9ù  prennent  ,  dans  le  Pms  Latin , 
quelque  Ville  qui  ne  foit  pas  fous  l'obcilTancc  des 
Kcm.uns ,  ils  garderont  pour  eux  l'Argent  &  1rs 
Prifonniers ,  mais  ils  rendront  la  Ville  :  Que ,  It 
„  des  Carthaginois  font  prifonnier  quelcun  d'entre  les 
„  Peuples  qui  font  en  paix  avec  les  Romains  en  ver- 
„  tu  d'un  Traité  écrit  ,  fans  pourtant  dépendre 
d'eux  en  aucune  manière  ;  ils  ne  le  mèneront  pas 
»,  dans  les  Ports  des  Romains  ;  &  s'il  y  entre ,  âc  que 
„  quelque  Romain  le  faififlè,  il  fera  mis  en  liberté  : 
Queles/WwM,  de  leur  côté,  s'abftiendront  de 
même  des  chofes  défendues  dans  l'article  précè- 
dent :  Que ,  (î  quelque  Romain  prend ,  dans  un 
„  païs  qui  eft  fous  la  domination  des  Carthaginois, 
„  de  l'Eau  ou  des  provifions  (5)  il  ne  s'en  fervira 
„  pas  pour  faire  du  tort  à  aucun  de  ceux  qui  font  en 
„  paix  &  en  amitié  avec  les  Carthaginois  ;  &  de  même 
„  nul  Carthaginois  n'entreprendra  rien  de  tel  à  l'égard 
,,  des  Romains  :  Que ,  (t  quelcun  n'obferve  pas  cet  ar- 
,s  ticle,POrfenfé  lui-même  en  portera  des  plaintes; 
„  après  quoi ,  [fi  on  ne  lui  fait  pas  farisfaéiion]  cela 
„  fera  regardé  comme  un  crime  public  [du  païs  où 
,,  on  l'aura  refufée]  :  Qu'aucun  des  Romains  ne  tn- 
„  tiquera ,  ni  ne  bâtira  de  Ville ,  en  Sardaigne ,  ni  dans 
„  \'Afriq*e,  8c  qu'il  ne  leur  fera  permis  d'y  aller, 
que  pour  fe  pourvoir  de  provifions ,  ou  pour  ra- 
douber leurs  Vaifleaux  :  que ,  s'ils  y  font  portez 
par  la  tempête,  ils  ne  pourront  y  ici  ter  plus  de 
cinq  jours  :  Que ,  dans  la  partie  de  la  .yrW.V  qui  dé- 
„  pend  des  Carthaginois,  Se  i  Cartbage même,  il  fera 
permis  a  tout  Romain  de  faire  ou  de  vendre  tout 
ce  qu'il  voudra ,  comme  aux  Citoicns  du  pais  j  Se 
„  qiie  tout  Carthaginois  aura  le  même  droit  à  Rome. 

POLV- 


le,  a  expliquées  ',  autrement  que  ne  fait  C asaviom  ,  &  ce- 
la en  changeant  feulement  la  ponctuation ,  d'où  il  réfulte  un 
fens  fort  différent  ,  mais  qui  paroît  beaucoup  plus  raifoona- 
ble  :  ti  i\p>»  .  furarfuirtm  ;  au  lieu  de  ,  ••'  A  .  nm 
Oim  &c.  Dt  Juri  BtiU  M  Pot.  Lib.  II.  Cap.  XXI.  £.  4. 
*ttM.  f.  (ou  NMf  10.  de  ma  Traduction).  C'eft  fur  ce  pie- 
là  que  j'ai  tourné  ma  verfio»  ;  8c  ainfi  le  vuide  difparoit. 

(a)  Le,  Tjruni ,  quoi  que  fournis  à  h  domination  des 
Prr/«  ,  etoient  des  Auicz.  de  Canhap  ,  qui  tiroit  d'eux  Ion 
origine. 

(4)  Voiex  fur  le  I.  Traité,  indique  ci-de(Tus. 

tf)  iQUin.  Je  ne  fai  pourquoi  le  P.  Thuilli»  traduit 
ici  du  fturTMti  ;  d'autant  plus  que  lui-même  rend  plus  bas 
le  même  mot  par  celui  de  vivra. 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Part,  t  k*j 

Polvbe  remarque  deux  différences  entre  ce  Traité  ,  &  le  précédent.  L'une  ,  que 
les  Ty riens  ,  &  les  Uticéenss  y  font  compris.  L'autre  ,  que  l'on  ajoute  au  Cap-  Beau , 
Mafiie  te  Tarfetum ,  au  delà  dcfqucls  il  cft  défendu  aux  Romains  de  pirater  ,  &  de  bâ- 
tir quelque  Ville.  Mais  où  étoient  ces  Villes  de  Mafiie ,  &  de  Tarfetum  ?  Un  (e)  Corn-  (*)  t**»* 


près  i 

d'hiri.  Or  il  y  a  bien  loin  de  là  au  Cap-Beau  ,  que  Tolybe  met  pofitivement  aux  envi- 
rons de  Carthage.  '  Au  refte,  Etienne  de  Byx>ance  cite  exprcfTément  cet  endroit  de  To- 
lybe >  comme  s'agiflânt  de  Villes  fituées  près  des  Colomnes  d'Hercule  -,  &  c*eft  le  feul 
Ancien  ,  que  je  Ûche  ,  qui  en  ait  déterminé  la  poGtion.  Sur  ce  pié-là  ,  de  cela  même 
que  la  Navigation  des  Romains  eft  bornée  par  le  Traité  ,  plus  que  dans  le  précédent , 
nous  pouvons  conclure  >  6c  que  les  Carthaginois  a  voient  déjà  étendu  fort  loin  leur  Com- 
merce &  leurs  Colonies,  &  que  les  Romains ,  d'autre  côté,  étoient  aflëz  exercez  &  allez 
puiflans  dans  la  Marine ,  pour  pouvoir  bâtir  des  Villes  au  delà  d'un  grand  eipace  de 
Mer*., 

Un  autre  Article  du  Traité  porte,  que,  quand  les  Carthaginois  auront  pris  en  Ita-  ' 
lie  quelque  Ville  qui  ne  dépende  point  des  Romains  ,  ils  garderont  pour  eux  l'Argent, 
&  les  Prifonniers  qu'ils  auront  faits,  mais  ils  rendront  la  Ville.  A  qui  ?  Cela  doit  s'ex- 
pliquer par  le  Traité  précédent ,  où  il  cft  dit ,  qu'en  ce  cas-là  ,  les  Carthaginois  ren- 
dront la  Ville  aux  Romains.  Mais  là  il  n'y  a  pas  l'exception  de  l'Argent  &  des  Prifon- 
niers :  &  il  cft  défendu  aux  Carthaginois  de  rien  entreprendre  contre  aucune  Ville  d'Ita- 
lie,  même  de  celles  qui  ne  dépendent  point  des  Romains }  au  lieu  qu'ici  cela  leur  i  cm  bit- 
permis  ,  pourvu  qu'ils  fe  contentent  de  l'Argent  fit  des  Prifonniers  ,  dont  ils  fe  feront 
rendus  maîtres.  La  queftion  eft  de  favoir  ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  Villes ,  qui 
ne  dépendaient  point  des  Romains.  L'Article  futvant  infinué ,  qu'il  faut  diftinguer  entre 
les  Villes  indépendantes ,  avec  Ici  quelle  s  les  Romains  n'avoient  point  fait  de  Traité  de 
Taix  ,  fit  celles  qui  étoient  unies  avec  eux  par  un  tel  Traité.  A  l'égard  des  dernières , 
quoi  que  les  Prifonniers  faits  par  les  Carthaginois  fuilènt  de  bonne  prifc  ,  ceux-ci  pou- 
voient  bien  les  garder  ailleurs  ,  mais  non  pas  les  mener  dans  quelque  Port  des  Romains, 
fur  peine  de  perdre  leur  droit ,  auffî-tût  que  quelcun  auroit  faili  ces  Prifonniers.  Les 
Romains  donnoient  cela  aux  égards  que  demandott  la  Paix  où  ils  étoient  par  un  Traité 
avec  les  Peuples ,  chez  qui  les  Prifonniers  a  voient  été  faits.  Mais  pour  les  autres,  avec 
qui  ils  n'avoient  (7)  point  contracté ,  quoi  que  du  refte  ils  ne  fuflènt  point  en  guerre 
avec  eux  •,  ils  laiftoient  aux  Carthaginois  pleine  liberté  de  mener  même  dans  leurs  Ports 
les  Prifonniers  que  les  Carthaginois  avoient  faits  chez  quelcun  de  ces  Peuples.  Cette  dif- 
tinétion  fe  confirme  par  la  fuite ,  où  l'on  voit  un  troifiéme  ordre  de  Peuples  indépendant 
de  l'une  ou  l'autre  Partie  ,  mais  avec  lefquels  les  Carthaginois  ,  ou  les  Romains  ,  font 
liez  par  un  Traité  deTaix  &  d'Amitié.  Ceux-ci  font  mis  à  couvert  de  toute  infulte,  fie 
au  t< >i  1  lez  à  exiger  réparation  de  celles  qu'ils  auront  reçues  *  faute  de  quoi ,  le  Public  fera 
reiponfable  du  tort,  quand  leurs  plaintes  auront  été  inutiles.  Enfin  Polybb  remarque 
ici ,  que  par  les  Teuples  dépendons  des  Romains  ,  il  faut  entendre  ,  comme  dans  le 
prémier  1  raité  ,  les  Ardéates ,  les  Antiates  ,  les  Circeïens  ,  les  Tarracmiens  ,  comme 
h  a  Lu  tan  s  des  Villes  Maritimes  du  Vais  Latin.  Mais  ce  Traité  nomme  auffi  les  Lauren- 
tins.  Peut-être  n'eft-cc  qu'une  omilfion  des  Copiftcs  de  Tolybe.  D'ailleurs  ,  depuis  le 
prémier  Traité  fait  l'année  même  du  premier  Confulat,  les  Romains  avoient  étendu  leur 
domination  fur  divers  autres  Peuples  *  lefquels  par  conféquent  doivent  aufli  être  com- 
pris fous  le  nom  général  de  Teuples  dépendons  ,  auxquels  ,  de  part  6c  d'autre ,  on  af- 
fure ,  par  le  Traité  ,  une  fùrcté  contre  tout  acte  d'hoftilité  Se  tout  dommage.  Cela  mê- 
me qu'aucun  de  ces  Peuples  n'eft  nommé  ici ,  montre  qu'il  n'y  a  point  d'exception 
à  faire. 


(f)  n pM-u.  r«<  îi  ic  tm  KjtA»  'Arf»-rt»i'«  ,   Mac;»  .  Ta»-  de  La  H*w  ,  *7}0. 

*•'<»  £vc.    Mail  YpratiriM  lîgnitie  kl  vilibletnenl  ,  non  pat  (7)  Lci  KtmMbu  ,  aofli  bien  que  le*  ancien*  Orttt  ,  rc- 

mJjttnt ,  comme  traduit  PlKtoo  :  mail  *tytt»  ftmt  ,  corn-  gardaient  pteique  comme  Ennemis  tou*  le*  autre*  Peuple*, 

me  porte  la  Veriîon  Latine  de  Ca*au*oh.  arec  qui  iû  n'avoient  aucun  Traité  .  ni  d'Alliance  ,  ai  de 

(6)  TufTw»  vient  de  Thtrfis,  dont  il  eft  parlé  dan*  l'Hif-  Paix  ,  ou  d'Amitié.   Cet  idée*  barbare*  ,  que  l'on  voit  ici, 

foire  Sainte  i  comme  piulieur*  Savans  le  croient.    Voiex  fit  ioot  cooiervéei  dan*  k*  Fragment  qui 
BocMAftT  ,  ThUtg  ,  Lib.  III.  Cap.  7.  &  OMMMJ  ,  Lib.  I. 
Cap.  34.   Huet  ,  Dti  Savigttum  M  Salomon  ,  Cap. 
Pl-  9J.  Tom.  II.  de*  "Driùtn.  Qttgr*fl>.  ej>  uykritmt 


foiex  fe  loot  confervée*  dan*  les  Fragment  qui  nou*  retient  du 

ib.  I.  Droit  Romain.   Voiex  Gxotiu*  ,  Droit  ét  U  Cturrt  <y  éê 

tp.  ,.  UHix,  Lrv.  II.  Cbap.  XV.  S  7-  *  Liv.  I1L  Oaap.IX. 

,  Ed.  S-  '•• 
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ii4  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCLII. 

Traite'  de  Paix  entre  Philippe,  Roi  de  Mace'doine, 

tjp  les  A  T  H  e'n  I  E  N  s. 


Anhe'e  3  4.6.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

Hilippe  de  Macédoine  avoit  befoin  d'amufer  les  Athe'niens  par  une  nouvelle 
Paix  ,  en  vûc  d'un  grand  coup  qu'il  méditoit.  (1}   Les  Athéniens ,  d'autre  côté, 
•ient  las  de  la  Guerre  >  d'autant  plus  qu'ils  fc  trouvoient  encore  mêlez  dans  celle  des 
'Phocéens  ,  comme  leurs  Alliez.    L'année  (1)  avant  celle-ci ,  Philippe  embraflbit  tou- 
•       tes  les  occasions  de  leur  faire  ouverture  des  difpolitions  où  il  étoit.   Deux  Comédiens, 
Jriftodéme  (a)  &  Néoptoléme ,  étant  venus  en  Macédoine  ,  à  la  faveur  de  leur  métier, 
M.ProCo-  qui  leur  fervoit  de  paflêport  -,  il  leur  fie  des  libéralitez ,  &  en  les  congédiant,  leur  te  moi- 
jtf.'*6'.   8na  '  9U ^°lt  P'cm  ^e  b°nnc  volonté  pour  les  Athéniens  ,  &  qu'il  fouhaitoit  fort  de 
or*,  ni   fier  amitié  avec  eux.    Les  mêmes  protestations  furent  notifiées  aux  Athéniens  (è)  par 
TxXf^ê. &  ^es  Arobaflàdeurs  de  l'Ile  d'Euéée  ,  envoiez  pour  autre  choie  ,  par  deux  autres  Athé- 
àfjf.  iy.  niens ,  nommez  Phrynon  ,  (c)  &  Ctéjiphon  ,  dont  le  premier  aiant  été  pris ,  comme 
p?g- 10 •   il  revenoit  des  Jeux  Olympiques,  &  aiant  prié  l'Aûembléc  du  Peuple  de  l'envoier  à  Phi- 
(*;  tfdmi,  l'PPe  >  P°ur  f"c  forc  tendre  quelque  argent  dont  il  avoit  été  dépouillé  alors  j  on  y  joignit 
Detw  ieg!  l'autre  ,  apparemment  à  deflèin  de  s'inftruire  plus  exactement  des  intendons  du  Roi  de 
g»x^+8.   Macédoine.    Là-deflùs  ,  &  à  la  faveur  des  intrigues  ,  tant  de  la  plupart  de  ces  gens-là, 
U)  voici  que  d'autres  ,  (d)  qui ,  pour  leur  propre  intérêt ,  étoient  dans  les  intérêts  de  Philippe , 
■f'riE  &tf  on  r^oWt  de  m'  envoier  dix  (3)  Ambaflàdcurs  ,  du  nombre  desquels  étoient  les  deux 
î^.pMg*  '  fameux  Orateurs  ,  Démojthéne  &  Efchine,  devenus  depuis  grands  Ennemis.    Ils  furent 
114.  c.    très-bien  reçus  ,  &  ils  revinrent  avec  un  Héraut ,  &  des  Ambaflàdcurs  de  Philippe,  qui 
(V)SuMMt  dévoient ,  en  fon  nom  ,  traiter  de  la  Paix.    Elle  fut  conclue  le  1 9.  de  Mars  (4.)  de 
àcPhbcr».  cette  Année.    Les  Athéniens  la  jurèrent  avec  les  fbrmalitcz  ordinaires  :  &  les  A mba (fa- 
deurs de  Philippe  étant  partis  ,  on  dépêcha  une  autre  Ambaflàde  à  Philippe ,  pour  lui 
faire  prêter  à  lui-même  le  Serment.   Elle  eut  ordre  de  marcher  avec  toute  la  diligence 
poflîblc.    Mais  ^Démojthéne  ,  qui  étoit  encore  de  cette  Ambaflàde  ,  s'étant  arrêté  en 
Macédoine ,  pour  racheter  à  les  dépens  quelques  Athéniens  Prifbnniers  ,  à  qui  il  l'avoit 
promis  -,  les  autres  gagnez  la  plupart  par  Philippe  ,  fur  tout  Efchine ,  à  qui  Démojlhé- 
ne  le  reproche  avec  allez  d'apparence  ,  au  lieu  d'aller  par  mer  trouver  ce  Prince  où  il 
étoit ,  lui  donnèrent  le  tems  de  prendre  encore  quelques  Villes  de  Thrace ,  d'entrer  en- 
fuite  dans  la  Thejfalie  ,  &  de  fe  faifir  du  paflàge  des  Thermopyles.    Ce  fut  alors  feule- 
ment qu'au  bout  de  trois  mois  ,  ils  s'abouchèrent  avec  Philippe  dans  la  Ville  de  Phéres 
g.EnI**/-  (e)  où  il  jura  la  Paix  fort  cavalièrement  dans  un  (f)  Cabinet.   Par  ce  Traité  ,  les  A~ 
d'ôim^,.  theniens  lui  cédèrent  Amphipolis  ,  &  les  autres  Places  ,  qu'il  leur  avoit  prifes.  Philip- 
ont.  fr»  pe  ,  de  fon  côté  ,  jura  Amplement  d'entretenir  déformais  la  Paix  avec  les  Athéniens,  & 


Z.llO 


c  leurs  Alliez  ,  à  la  reierve  des  Phocéens,  &  des  (f)  Maliens  ;  les  premiers  ,  di luit-il , 
TâU.    étant  facriléges  ,  &  les  autres  Ennemis  des  Pharfaliens  ,  fes  Amis.   Les  (g)  Cardia-* 
£8-       niens  furent  compris  dans  le  Traité  ,  comme  étant  du  nombre  des  Alliez  de  Philippe  » 
quoi  que  les  Athéniens  euflènt  droit  fut  ce  Peuple  ,  comme  faifant  partie  de  la  Cherfo- 
nefe.   Les  Athéniens  promirent  auiîi ,  que  ,  quiconque  voudroit  enlever  à  Philippe  les 
Places  qu'ils  lui  cédoient ,  ils  s'y  oppoferoient  de  toutes  leurs  forces,  &  tiendroient  pour 
(A)  Dimtf-  Ennemi  eclui-même  qui  le  feroit  à  deflèin  de  les  leur  rendre,  (h)   T»  wsX«  wà  f'A3»- 
hit.  légat.  tAiettj  TOiwr  [tvto  ytyout  Ch.  t  iip/jn»  J  apey-»x<rcu  pop  efxarrmr  >u  tjJ  XT^ar»  ,  x,  7-y/ 
j*r.aiS.C.  aupfHxy^tf-    ofiatftax.ûeu  judfi  *i\iT7r»  ,  xar  t«  aAA©«  u  wir'  iw*  atsrà,  /3«A.sju.V@* 

w/t*f  nmKww'    x,  rot  f»t  vfîù  jSwAo/^oor  iV&Jwm  ,  i^Splr  iyw«uQeu  £  tra\s/<w» ,  f  &  ». 

(>)  Mtm ,    wtj'tpyfXJxcL  ,  aviifieL^et  ^  <pl\et  Km  (i)  QtïuTrxep  1Z1  <p  taj  a<Jt%x^ts  ,  'A^jts- 

Am»s  (O^txiyw^jutft»  ,  t,  Kafiatm  tàfJSp  ï£ct  XtffCtnpiTÔit  r$f  l\A«,r  TtTst^5*i  &c  . . .  . 

•AS* 


w 

Ont.  Df 
f«n,pag. 
14.  B. 
f*)Arg.O- 

ntr.  D/ 
M-  H«- 


Ait.  CCLIT.       Vokz  l'Argument  anonyme  d'an  an-     fond  Oimefibf*  fcmble  être  mieux  fondé .  il  refic 
cien  Auteur  ,  à  la  tète  de  la  Harangue  d'EicHtHi  Dt  f*tf.     faits  obfcui  s .  ou  embrouillez. 
hjMiimt.  (4)  Du  Mois  EUfbèMim.    Vokz  les  T4i*U 


Ifguint.  (4)  Ou  Mou  lUfbtMim.    Votez  les  T*M*  Mua  de 

(a)  Des  avant  que  Th*mift*iU  fut  Archonte  i'Atb*»*i.  Dodvill  ,  dans  Ion  Livre  D*  Crciu  Vtttr. 

Voiet  Ejchihi  ,  àmfn  Ctiffhtmt.  pig.  a8j.  A.  £i.  B^il.  (f)  HaU  (vAa>)  étoit  une  Ville  de  Tbtffdit .  Alliée  des 

If7».  JUhtnimt.    Pendant  que  les  Ambaffàdeurs  ti'jbbèeti  étoient 

{ j  ,1  Cette  AmbalTadc  ,  &  b  fuivante  ,  font  rapportéei  auprès  de  fbilift*  ,  il  fit  ièrablant  de  vouloir  réconcilier  ce 

dans  les  Harangues  oppofées  des  deux  Orateurs  ,  Ue'mos-  Peuple  arec  celui  de  Tlmrjdt.    Mais  voici  à  quoi  aboutit  1a 

thi'ni  .  Se  E»ch;  >  ,  l'une  au  fujet  de  la  C*mnm*  decer-  réconciliation.    PtHipft  ht  afCcger  IUU,  Jk  après  que  T*r- 

néc  à  Ciijifhm  i  l'autre ,  fur  la  frivrlauitm  im  VAmtatfaJt  :  mrmt»  l'eut  prife  ,  il  la  rafa ,  Se  b  livra  ainJî  aux  Thvftluni. 

mais  il  y  a  bien  des  circonlhnces  ,  (ûr  lefquellea  ils  ne  s'ac-  De'mosthi'ki  ,  Ont.  de  f»lf.  Uf*t.  pig.  iof.  A.  B.  AÀ 

cordent  pas.    Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner.    C'cft  le  privi-  Efill.  FbiUff.  init.  ftg.  6c  C.    Voicx  une  Note  de  Henni 

lége  d'un  Orateur',  de  fupprimer  ou  déguifer  les  chofe»  qui  oa  Valois  fur  H  an  roc  nation  ,  pag.  »o.  du  Texte  ,  Se 

ne  font  pas  favorables  à  û  caufe.   De  forte  que  ,  quoi  qu'au  W.  de*  Notes. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L  tij 

A*»       i^/"  ♦stpjaAiW    *<»xeiÀ7i'  Je  »  a-xUhuxt  ,  i-ru3inetf  JurtC»)**»  «s  -ri  iteo?.  Cepen- 
dant ,  (èlon  la  délibération  publique  (7)  des  Athéniens  ,  la  Paix  devoit  être  pour  tous  ODim^ib. 
leurs  Alliez  j  &  les  Phocéens  en  particulier,  pour  qiù  ils  craignoient  beaucoup  avec  fai-jy? j? 
fon  ,  étoient  ceux  qu'ils  fouhaitoient  le  plus  qui  y  fuilènt  compris.   Une  autre  chofe ,  en  pîg.^.c. 
quoi  les  Ambaflàdeurs  prévariquérent ,  c'eft  ( m)  qu'au  liçu  d'aller  prendre  le  ferment  W 
des  Magistrats  de  chaque  Ville  ,  ils  fc  contentèrent  de  l'exiger  des  Députez  que  Philip-  a,Î?0!c 
pe  leur  avoit  envoiez.   Le  Peuple  $  Athènes  fe  laùTa  dupper  par  de  Jaunes  efpéranccs, . 
que  leur  donnoient  ces  Ambaflàdeurs  ,  comme  au  nom  de  Philippe,  (n)   D  avoit  pro-  (») ,Jem  • 
mis ,  difoienc-ils  ,  de  repeupler  Thefpies  &  Platées  $  de  conferver  les  'Phocéens  ,  s'il  nH^EL 
venoit  à  les  fubjuguer }  d'exiger  la  reftitution  des  nehefles  &  Apollon  ,  non  des  Tb*  »  Bl& 
ceens  ,  mais  des  Thébains ,  qui  les  avoient  pouflèz  à  s'emparer  du  Temple  de  ce  Dieu  :  . 
qu'il  poniroit  les  Thébains  ,  Ennemis  $  Athènes ,  Se  (6)  difperferoit  lesHabitans  de  la  ^"jc. 
Ville  de  Thébes  :  qu'Orope  demeureroit  aux  Athéniens  :  &  que,  pour  équivalent  d'Am-  "8-  c- 
phipolis  »  il  leur  livreroit  l'Ile  d'Eubée.    Soit  que  Philippe  eût  fait  de  telles  promefles  ît'et-i 
en  fecret ,  ou  que  ce  fut  une  invention  d'Efihine  ,  de  concert  avec  Philippe ,  comme  v*gi>i£- 
cDémofthéne  le  foutient  i  ce  Prince  étoit  bien  homme  à  les  faire  ,  fans  aucune  intention 
de  les  tenir)  comme  la  fuite  le  montrent  &  comme  il  parait  d'ailleurs  par  toute  fa  con- 
duite.  Les  Athéniens  comprirent  bien-tôt ,  mais  trop  tard  ,  -combien  ils  s'étaient  laifle 
abufer.   Ils  voulurent  (#)  réformer  le  Traité ,  &  s'oppofer  à  la  réception  de  Philippe  $ 
dans  le  Corps  des  Anîùhiifyons  ,  obtenue  en  conféquence  de  la  ruine  des  Phocéens.'^ .aYjïc. 
Mais  le  même  'Démoflfjéne  ,  qui  avoit  tant  crié  contre  les  fupercheries  de  la  Paix  con- 
duc,  (7)  exhorta  fortement  les  Athéniens  à  céder  pour  l'heure  aux  circonftances , crain-  /m" 


te  de  pis.   Cette  Paix  ,  telle  quelle  ,  (/)  dura  fept  ans.  Ep^-*1 

fncutn  » 

ARTICLE    CCLIII.  ^» 

U.  OM. 

Traits'  entre  Philippe  ,  Roi  Je  Macédoine  ,  ejr les 

Phoci'ens. 

La  même  Anne'e  34.6.  avant  Je  s  u  j-Christ. 

QUand  les  Athéniens  eurent  été  trompez  &  endormis  ,  par  le  Traité  de  Paix  dont 
nous  venons  de  parler  1  Philippe  trouva  aifément  le  moien  d'exécuter  fes  def- 
feins.   Pour  y  mieux  réuûlr  ,  il  (4)  avoit  promis  avec  ferment  aux  Theflaliens  WJ*—* 
de  leur  faire  rendre  (1)  le  droit  de  fonce  dans  le  Conièil  des  Amphiclyons  :  aux 
Theffaliens  &  aux  Thébains  ,  de  détruire  les  Phocéens  :  pendant  qu'il  s'engageoit  en-  p«g. 
vers  ceux-ci ,  de  ne  leur  faire  aucun  mal.   Il  difoit  tout  cela  en  fecret  aux  Ambaflàdeurs  ^j-î^* 
de  part  &  d'autre  *  les  fanant  jurer  de  n'en  rien  découvrir  d  perfonne.   Les  Ambaflâ-  Lib. vy'i. 
deurs  même  dcsPhocéens  marchoient  à  fa  fuite,  Ce)  quand  il  venoit  pour  s'emparer  des  ft't'Jj. 
ThermopyUs  ,  &  entrer  par-là  dans  le  pais  des  Phocéens  ,  comme  les  tenant  pour  Amis  ont'Ir e- 
&  Alliez.   Les  Athéniens ,  encore  aveuglez  par  la  foi  qu'ils  ajouroient  aux  belles  paro-  tf-itffe» 


(«)  Tm  /•            wlx»  A«*iÛ.  Ont.  D»  Tu.  pa».  il-  m  Hier  &  de  rainer  Thikt .  s'il  Ce  pou  voit.    Ce  fut  auffi  c* 

B.  Mr.  »t  Tonnait,  traduit  ici  -.  gm'ii  réttMrm  î$rdr*  qui  donna  créance  au  rapport  ,  vrai  ou  faux  ,  d'E/Mmi 

dans  Tm'ais.Tom.  II.  ftf.  »6o.  Il  rcroooolt  néanmoins,  comme  Dtm»/U»n*  te  dit  en  plut  d'un  endroit. 

qu'UaarocaanoH  explique autrement  ce  paflàge,  vu.  (7)  On  a  accule  ici  l'Orateur  de  variation  «c  de 

mû  :  (où  il  faut  lire  Amuuù  ,  comme  l'a  remarqué  Himii  diâton  groliicrc  ,  comme  s'il  eût  tait  ce  qu'il  t»U 


bllma  lui. 

n r  Valois  .  parce  que  Sotnai  ,  qui  copie  Utrfotratin  ,  même  dani  la  Conduite  dei  autres  Ambadadeurs.  Mais 

rapporte  atnfi  le  mot  1  fur  quoi  Kajfrr  a  oublie  d'indiquer  la  Dovaas  le  juftifie  U-deffus,  f*f.  11 ,  <J>  ftm.  Mr.  diTou- 

fource.)  D'ailleurs,  le  même  H.  dt  f»Ui$,  fc  Amdri'  Dow-  mil  ,  dans  le  Stmnuùrt  de  La  HurimpH  fmr  u  tmx,  a  copié 

Kit  ,  dans  fes  Notes  fur  cette  Harangue ,  ont  allégué  tant  tout  ce  que  dit  ce  Savant  Anglou  ,  (ans  le  nommer.  Ce 

d'autres  exemples ,  de  divers  Auteurs ,  fc  de  Dimtftiint  même,  fout  les  mêmes  raifonnemens  ,  les  mêmes  citations;  6t  il 

où  /Uautï  lignifie  Jijpfan  ;  qu'il  cft  furprenant  que  le  Tra-  n'y  a  pas  moien  de  douter  du  plagiat,  qui  faute  aux  yeux, 
dufteur  François  ne  fe  foit  pas  rendu  à  de  fi  bonnes  autofi-         Art.  CCLIII.  (il  Da'MoiTHa>t ,  Orat.  II.  tu  fkilipf, 

te*.   11  ne  raudroit  qu'un  ièul  paflàge  de  Dimofkht ,  où  pag.  17.  B.  Ortt.  IV.  ff.  60.  B.  fc  fur  tout  Orv.JtP*ct, 

parlant  de  b  même  chose,  il  explique  clairement  le  fent  du  pag.  14.  A.  où  il  parle  .des  insx  fvfrapt,  qn'avoient  chaque 

même  mot ,  qu'il  y  emploie  :  •«^■îw  f  arw  «î  .«r«r««-  y  iTle  ou  chaque  Peuple  ,  qui  étoient  Membres  de  ce  Con- 


De  falf.  Légat,  fn-  M4-  A.  La  raifbo  qu'allègue  Mr.*Tm- 


f«l  j  droit  obfcur  ,  fur  lequel  00  peut  voir  la  Differtatioa 
de  Mr.  oi  Valois  fur  le*  Amfhiitjm,  ,  Ml'm.  Dt  l'Aca- 


ttU  ,  en  faveur  de  fon  expUcation  ,  n'eft  d'aucun  poids.  di'ssii  du  Bslli.  Livrais  fcc.  Vol.  VI.  Éd.  M 

(Ri».  Tom.IV^.  ta,  ,  ia4.)  .,  PWia».  (dit-il  J  fe  mé-  pag.  a9) .  &fmv.   Apparemment  les  TUff»ïm, 

„  nage  ici  un  faux-fusant ,  &  fe  fert  d'un  mot  doux  ,  qui  exclus  pendant  cette  G»tm  Strh  »  les  Fbtttm 

,,  d'une  part  puiffé  faire  accroire  aux  Atkimni  qu'il  mettra  très  du  Temple  de  Dtlfhu.   Eschimb  néanmoins  ,  parlant  à 


.,  les  Thhtnu  à  la  rai/on  ;  fc  qui  d'autre  part  ,  n'effarouche  fUifft  dans  ce  tcms-li  ,  met  les  Tbtjftiitmi  au  nombre  des 
,,  point  les  Thitùni  fcc  ".  Mais  1.  C'eft  fuppoier  comme  AmfhiUyuu  ,  Orat.  ii  fiUf.  Ut.  pag.  a6s.  B.  Mais  il  re- 
certain ,  que  TUliff*  avoit  fait  de  telles  promefles  aux  A  m-  gardoit  apparemment  leur  exclusion  comme  étant  m 
baiTadeurs  i'Aihinti  -,  or  Dimtflhtnt  le  me  par  tout.  a.  Sup-  droit ,  mais  de  fait  j  ordonnée  feulement  pendant'  les 
pofé  qu'il  les  eût  véritablement  faites  ,  ce  n'étoit  qu'en  le-  Mes  de  la  Cria.  Dow  m  as  avance  ici  une 
cm.  Et  cela  s'accordoit  merveilleufement  bien  avec  les  dé-  a-fait  mal  fondée, 
fin  d  *4*iïtntt ,  qui  ne  iouhaittoit  rien  tant  alors  ,  que  d'hu- 

Ff 
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%tc  HISTOIRE  DES 

les  qa'Efihine  leur  avoit  données  de  fa  part  ,  firent  un  (i)  Décret ,  portant ,  Que  la 
Paix  feroit  maintenue  -avec  'Philippe  ,  &  fes  Defccndans  :  Que  fi  les  Phocéens  ne  fai- 
foienr  pis  ce  qu'ils  dévoient ,  &  s'ils  ne  remettoient  pas  le  Temple  de  'Delphes  aux  Am~ 
ph un  mis  ,  le  Peuple  Athénien  envoieroit  du  secours  contre  ceux  qui  l'empêcheroient. 
'Philippe  leur  avok  demandé  cela  par  une  Lettre  :  &  cependant  il  n'y  avoit  alors  d'autres 
Amphitlyons  ,  que  les  Députez  des  Thejfaliens  ,  &  des  Theéains  ,  qui  lui  éroient  dé- 
vouez entièrement.   Les  Athéniens  demeurèrent  ainfi  en  repos,  comptant  que  tout  irait 
bien  pour  les  Phocéens.   Mais  Philippe,  entré  dans  la  Locride^  avec  une  puiflante  Ar- 
méc  ,  va  affiéger  la  Ville  de  Nkée ,  où  Phale'que  ,  redevenu  Génépi  des  Phocéens , 
s'étoit  retranché.   Celui-ci  fc  Tentant  hors  d'état  de  réfifter  ,  lui  envdaa  demander  une 
capitulation  ,  qu'il  obtint ,  à  condition  de  livrer  la  Place  &  de  fe  retirer  où  il  lui  femblc- 
roit  bon ,  avec  les  Troupes  qu'il  avoit  à  fa  foide ,  qui  croient  au  nombre  de  huit-mille 
IJ)VUI  A  hommes,  (d)    'O  &  4>*Aaix<è*  c*  t»  Notait  O^f-TfXm  ,  g  âtmpên  ovtot  ch.  k^a/uLym, 
sirilt,  tib.ftfxpt»Ctûr<tTo  vpç  Ter  jSceenAw  (f^*rrw]  irtfi  T$f  ^tfXwtm-    ytnpuiis  ?  éjuÀo-y.a*, 
^^"'"•V*  TOf  $Ô.Komm  f&  T$f  ç>tT«»r»r  a-TsÀÔw  éW  09\wn  ,  Sr®»  (À/i  vrénrnSQ'  ils  rot 
w-u  h.  nv\owotrw  knxâpym  &  t%Î  ft>âr«pép»,  ôVr»>  àJ«xi^.x;«»  &c   Phaléque  fc  retira  dans 
s»fi-      ^  <péfoponnéfe.   Les  Phocéens  alors  fc  voiant  abandonnez  des  Athéniens ,  &  fans  au- 
cune refiource  d'ailleurs,  &  rendirent  à  Philippe ,  &  promirent  de  lui  livrer  leurs  Villes, 
ir  tim,  à  condition  qu'ils  auraient-  tous  la  vie  lauvc.  (e)   Oi  A  4«xsV ,  cvrr^Ctmç  reûç  , 

(jwémM.  vuftiàntAt  iwurès  t»5  *iAiWa  (/)  'O^oXoyw  ♦iXonro  %  *orx.Mnr ....  i»fyjft«i 

Dm.  dt  •  Jït  t*s  (voAus  ^hjaJ  +«Ma«  *«XiW*  &c  .  .  .  .        Philii»fos  excidiwn  minabatur ,  ni 


(/.•)  Orat. 

• r«  c»«.  les  avoit  emportées  de  vive  force ,  &  réduit  leurs  Habitans  en  cfclavage  \  ce  qui  fuppo- 
Mg.jiS^B.  ^.  quelques-unes  avoient  fait  réfiftance.  D  ne  fut  pas  plus  religieux  à  tenir  le  Trai- 
té fait  avec  les  autres  ,  qu'il  n'avoit  de  coutume  de  l'être  :  il  y  pilla  ,  ravagea ,  mafiacra 
impitoiablcment ,  comme  s'il  les  cûtprifcs  d'aflaut.  Pour  fauver  enfuke  les  apparences, 
dans  l'enriérc  exécution  de  fes  cruels  defieins ,  il  fit  intervenir  l'autorité  du  Confdl  des 
Amphitlyons  ,  comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure. 

ARTICLE  CCLIV. 

Traite'  du  même  Philippe  de  Macédoine,  itvec  leOmfàl 

des  Amphictyons. 

La  même  Anke'e  34.0".  avant  Je*  us-Chris  t. 

Ï>L  y  avoit  iong  tems  ,  que  Philippe  fou  ha  i toi  c  de  devenir  Membre  du  Confcil  des 
Amphitlyons  ,  pour  fe  fraier  le  chemin  à  réduire  tous  les  Grecs  (bus  fon  obéïflàncc, 
*n  prenant  ainfi  part  à  leurs  affaires.    L'Expédition  contre  la  Pbocide  lui  en  fournit  une 
oc  cal  ion  favorable.    Après  s'être  rendu  maître  de  ce  païs  ,  il  fit  aflcmbler  les  Amphic- 
tyons ,  &  les  laiiîa  ,  pour  la  forme ,  Juges  de  la  manière  dont  les  Phocéens  dévoient  è- 
tre  punis  ,  comme  facriléges.    Les  Thebains  ,  &  les  Thejfaliens  ,  fe  rendirent  ieuls , 
ou  prefque  feuk  à  l' Aflêmbléc  ;  &  les  Athéniens  au  moins  n'y  envoiérent  perfonne.  Tout 
ceux  qui  s'y  trouvèrent  étant  dévouez  à  fa  volonté  ,  il  obtint  aifément  oc  qu'il  fouhaitoit. 
(m)  Lib.    Voici -4c  Décret  même ,  que  (a)  Diodore  de  Sicile  nous  a  confervé.   Il  n'y  manque» 
^"'ô?1''      fcmblc  ,  que  la  datte  ,  &  le  nom  du  Préfident *  deux  chofes  que  l'on  marquait  au 
tt- f4**  commencement  de  1  Acte  ,  comme  on  le  verra  plus  bas  par  un  autre  exemple. 


"EAOHE  Totf  DwtJ^,   nenSSm  rZ        »»  Il  *  été  réfohi  par  les  Amphictyonj  ; 

,  ^  tok  -aisiiyW  *vt«  tSj  'A/i^ot-    »»  Q«e  p"tL,,p"  '       fa  Oefeendii»  ,  auront 
-   »'    i»>k.    9  a     _  /   féanec  dans  l  Aflcinbicc.  Se  les  deux  voue  au  v 


xew»  T/>i<w  vroAtut  tarifitAw  Ta.  tij^h    |)  l^r  trois 


trois 

(1)  Le  17.  du  mois  Sttrrtfborim ,  c'eft-4-dire ,  te  18.  de     Gmtttmtfml ,  Cric,  jhaiq.  Lib.  VI.  Cap.  a.  ftf.  fff-  Cap. 
M.  Démwîmmi ,  Ont.  ét  fMf.  Ug.  pig.  106.  te  107.  B.      16.  ff.  677.  en  quoi  néanmoins  il  avoit  été  prévenu  par 
Ait.  CCLIV.  (1)  Dt'MO*TML'«E  <Kt  ,  qu'il  y  avoit     Sylivrge  ,  Nt.  m  Pu/.   Ainfi  tt.Xt  ne  peut  s' au  cadre 


v  ini-ûcux  ViUet  «tans  la  TktUi  j  fc  en  même  tema  fl  don-  ici  de»  MmrulU, ,  comme  porte  la  Verûon  Latine  ;  fc 

«e  i  entendre  qu'elles  étoient  toute»  murées  :  car  il  dit .  me  l*e»prime  encore  .lus  diftioa*rac«  Vah  Dai.  .  XJ./. 

qu'elles  étoient  crèWorto  .  de  farte  qu'il  falioit  du  rems,  di  Qmcil.  A»fkiihmic.  pag.  440.  où  il  traduit  tout  ce  De- 

fc  wu  Siège,  pour  lu  prendre.  Or»i.  fn  C*n  pag.  a  16.  A.  cret.    Us  Villes  Fortifiées  néanmoins  ne  dévoient  pas  être 


».  pag.  a  16.  A.  cret.    Les  Villes  Fortifiées  néanmoins  ne  dévoient  pas  être 

[ ,  nom  par  nom .  des  confervées  ,  comme  cela  fcmblc  d'abord  suivre  de  ce  qu'on 

:  suffi  vint-deux./.;.»,  parle  d'en  ri  fer  les  FcTOucatioo*  :  car  il  paraît  par  la  iuitc, 

X.  Cf.  où.  pour  trouver  jufte  ce  nombre  .  il  faut  lire  que  toutes  les  Ville*  de  u  H*im  font  sondamnées  i  «tac 
■N*  frrx*  pl"»»«)  comme  le  remarque  Paumj»  il 
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h  trois  Villes  de  b  PbocieU  feront  rafées  :  Que  les 
„  Phocéem  n'auront  plus  de  pan  au  Temple  d'st- 
„  pollon ,  ni  entre'c  au  Confcil  des  jimphicljon  : 
,,  Qu'il  ne  leur  fera  permis  d'avoir  ni  Chevaux , 

ni  Armes  ,  jufqu'a  ce  qu'ils  aient  reftituc'  au 
„  Dieu  les  richeiTcs  volées  :  Que  les  Fugitifs  d'en- 
n  tr'eux ,  tk  tous  les  autres  complices  du  Sacrilc- 
„  ee  t  feront  tenus  pour  exécrables  ,  Se  pourront 
„  être  faifis  (1)  par  tout  où  on  les  trouvera  -  Que 
„  toutes  Us  Villes  des  Phtcéeni  feront  démolies, ($) 
„  &  réduites  en  Villages  ,  dont  chacun  n'ait  pas 
„  plus -de  cinquante  feux  ,  &  foit  éloigné  des  au- 
„  très  pour  le  moins  d'un  (4)  Stade  :  Que  \csPhf 
,,  ct'tns  demeureront  poflefleurs  de  leurs  Terres  ,  à 
„  la  charge  néanmoins  de  paicr  tous  les  ans  à  Apol- 
«,  Ion  un  tribut  de  fix-cens  Talcns  ,  jufqu'à  l'en- 
„  tiére  reftitution  de  la  Comme  (5.)  fixée  pour  la 
,,  valeur  de  ce  qu'ils  ont  pillé  du  Temple  :  Que 
„  Philippe  ,  conjointement  avec  les  Béotiens  &  les 
„  Jhejftiiens  ,  aura  l'Intendance  des  Jeux  Pjthiens, 

attendu  que  les  Corinthiens  pnt  trempé  dans  le  fa- 
„  crilége  des  Phocéen  :  Que  les  Amphitljons ,  & 
„  Philippe,  feront  brifer  05)  les  armes  des  Phocéens , 
„  &  des  Etrangers  qui  ont  été  a  leur  folde  ,  Se 
„  brûler  enfuite  les  morceaux  qui  refleront  5  mais 
„  que ,  pour  leurs  Chevaux  ,  ils  feront  vendus. 


è-ulii  xoiWF«r  urxi  roi;  Q&xiun  tm  npn  ,  ftn» 
èt  tk  'Ait^utTuînxS  axjnff.u'    fin    t'tiixi  il 

a'<TU-,    fixii     iVtTHf  ,    fUtSi    «V.\*    XTH  JanSil  y 

ftt^ptf  et»  h  Ti  •yp'nftxTX  Cn.Tiaaai  tu  0i» 
ri  o-*j\j\nji.ti%'    tkc  it  vtfvjyoTxt  t5?  <l>«- 

xlcsj  ,    tf    TU»  î\^U7    TW   /XlTe<r£WtOT»f  T  lt" 

fom\M{  ,  tixyui  tuxi  tf  kynyîftu;  wxrr&ii' 
ris  it  wZ\tts  xtxgxs  Ta»  Qxxîat  KxTxaxx' 
•<{^U  ,  X,  fUTOAidXl  «1*5  xvftxs ,  en  i3Ut<T0t  fin 
wAtoy  ï^tir  oîxia»  wirTitxorTa.  ,  ft>!$i  àit^-xtxt 
tActT?»»  ç-aJia  txs  xlifixf  â-r'  kWnXur  t- 
v«r  Si  Qoxus  r  ")rjip%*  ,  x)  Qtpiij  x*t'  c*«cv- 
tot  T(S  ®tu  (J>ipor  r<x\atTx  t^nxatrx  ,  fit%jt 
if  Gv.Tvxem  tx  ^Tnypa^tJTx  ^p'nuxTx  itr,\ 
t  npotsv\uu'  TÔtrxi  it  x)  Tsr  kyônx  fTi.01*» 
♦i'Ait^s»  aâJ  Bskdtj»  i£  ©eToAair  ,  a^fc  TO 
K3f"^«*î  farw^ijxtrxi  to»$  4>«xt;>Ti  •?  t/«  tj 

3«H  VXpXMfllxÇ      Tt)î  J1!    'A^OtTVflWJ  x)  TC» 

♦iAitto»  T<t  (rtrA*  Ta»  fautc'ar  xaTairirpax»- 


De'mosthe'ne 
'P/j<?r/^ .  dans  l"é- 


(f)  Ont 
pag.io8.C- 
p.:  ii+  H. 
ijj.  c. 
fttéhm. 

Epift.  id 
Ammd>. 

196. 

(/>  On». 


L'exe'cution  fuivit  de  près  cet  Arrôt,  &  fut  fait  à  toute  rigueur, 
parle  ,  (c)  comme  témoin  oculaire  ,  du  trifre  fpcttaclc  qu'ofFroit  la  '1 
tat  où  elle  fut  réduite.  Thitippe  ,  &  les  Thejjatiens ,  envolèrent  a  (d)  Athènes  des 
Ambafladeurs  ,  pour  l'encager  à  confirmer  ,  par  fon  fuffrage  ,  l'admiflîon  de  ce  Prince 
dans  le  Confcil  des  Amphittyons.  Les  Athéniens  le  (e)  refufércnt  d'abord  ;  &  T>e- 
■mojthene  les  exhorta  (F)  fortement  à  ne  pas  s'y  obftiner.  Je  ne  fai  s'ils  fc  rendirent  a 
lès  raifons  :  mais  'Philippe  n'en  fut  pas  moins  maître  depuis  des  délibérations  du  Con- 
lèil  Général  de  la  Grèce, 

ARTICLE  CCLV. 

Traite'  entre  les  Romains,  &  les  Campaniens. 
Anne'e  342.  avant  Jésus-Christ. 

IL  y  avoit  guerre  entre  les  Samnites  ,  &  les  Sidiciniens.    Ceux-ci  étoient  injuftement 
attaquez  ,  au  moins  à  ce  que  dit  (a)  Tite-Live  ,  par  l'autre  Peuple  ,  qui  abuibit  WW- 
de  la  fupériorité  de  fes  forces.    Ils  engagèrent  les  Campaniens  à  fe  liguer  avec  eux.    Les  J£  cu'' 
Samnites  tournèrent  alors  leurs  Armes  contre  ces  Alliez  de  leur  Ennemi,  qui ,  livrez  au 
luxe  ,  &  peu  propres  à  la  Guerre  ,  furent  bien-tôt  réduits  à  fc  retrancher  dans  Capouè , 
leur  Ville  principale.    Là  prclïèz  ,  &  fe  voiant  hors  d'état  de  réfifter  ,  ils  envoiérent  des 
Ambalfadeurs  à  Rome  ,  pour  demander  un  promt  fecours  ,  &  l'obtenir  à  la  faveur  d'une 
Alliance,    Les  Romains  le  refufércnt ,  fous  prétexte  qu'ils  étoient  eux-mêmes  Alliez  des 
Samnites  ,  comme  (b)  nous  l'avons  vu  ci-dcfTus.    Les  Campaniens  alors  prirent  la  ré-  y)  sur 
folution  défcfpcréc  de  facrificr  leur  liberté  au  défir  qu'ils  avoient  de  fc  tirer  du  péril  pré-  1  '■■>'«"* 
fent  ,  &  envoiérent  une  nouvelle  Ambalîàdc  ,  avec  ordre  de  parler  ainfi  au  Sénat  :  3 
„  Puis  que  vous  ne  voulez  pas  nous  accorder  un  juilc  fecours,  pour  nous  défendre,  nous 
„  &  ce  qui  nous  appartient ,  contre  une  injufte  violence ,  vous  défendrez  au  moins  ce 


H7 


(î)  'Ay*y  ju.Hs  imu.  Quand  quclcun  étoit  décliré  tel  . 
chez  la  Gnit  ,  il  ctoit  permis  à  chacun  &  de  le  prendre, 
U  de  le  traiter  comme  il  Touloit ,  jufqu'à  en  faire  fon  Ki- 
cbve  ,  ou  te  tuer  mime.  Voicz  Saumaui  ,  Dr  Afafe  V- 
frrrum  ,  Cap.  17.  pag  7H  •  ,        ,  , 

())  Pausani j>  ,  die  ,  que  la  Ville  A'Ahti  fut  confcrvee  1 
parce  que  Ici  ilabitans  n'avoient  eù  aucune  part  au  ficrilé- 
ge  ,  8t  qu'elles  n'etoient  point  entrée*  dint  U  Guerre  de  la 
thtcUt.  Peu  de  tems  après ,  a)oute-t-il  ,  les  Pixcrnu  quil- 
térent  les  Villages  ,  Se  rebâtirent  leurs  Villes  ,  à  U  raerre 
de  quelques-unes  ,  qu'ils  négligèrent  faute  d'argent ,  outre 
qu'elles  étoient  peu  coDlidérabies.  En  quoi  Aihentt,  tulii' 
Cet  même  ,  aidèrent  aux  Vh*tétm.  Ce  tut  avaot  1a  Bataille 
de  Chtrtnit.  Lib.  X.  Cap.  j.  pnj.  804. 

(4O  D»  iir .-pas. 


(f)  Ils  aroient  pris  pour  la  valeur  de  plus  de  dix-raiïlo 
Talcns  ,  en  Valet  d'or  ou  d'argent  ,  te  autres  choies  cotua- 
crées.  Dioooki.  it  Siàk  ,  Lib.  XVI.  C*f.  f-  pag.  c+ 
Mr.  de  Tour  t  il  ,  Tom.  III.  f*g.  IX).  n'en  met  que  juc- 
millt  ;  quoi  que  DitJert  dife  expreflement  fini  il  iix-nulU. 
Cela  tatlbit  environ  dix  -  huit  millions  de  nos  Florins  de 
UeUmée. 

(6)  Le  terme  Grec  (qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  Dic- 
tionnaires ,  ni  ailleurs  .  que  je  fâche)  lignine  brifer  contrt  Jts 
Rtchtrj ,  uT<iiT^urM-i{.  C'étoit  I*  Coutume  des  Grtci ,  te 
des  RemMàt  .  de  bnfer,  ou  brûler  ,  les  Armes  des  Ennemis 
vaincus.  Sous  un  autre  l'un  u  1  t.  Roi  de  aîj  .j'  ,  les 
MtiiJrnim  brûlèrent  plus  d  e  quinr.c  •  mille  Armes,  prifcs 
fur  les  tiilwu  ,  comme  on  le  voit  dans  Polyii  1  Lib.  V. 
Cap.  8. 

Ff  2 
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ir3  H    ISTOIRE  DES 

„  qui  fera  à  vous.    Ainfi,  Messieurs  ,  nous  foumettons  à  votre  obéi  fiance  ,  &  à  cd- 
^  le  du  'Peuple  Romain  ,  le  Peuple  de  Campante  ,  la  Ville  de  Caùouë  ,  nos  Terres ,  nos 
(0  Tii  it-  "  Templos  ,  toutes  les  chofes  divines  &  humaines  que  nous  poflédons.    Si  après  cela 
forV  %  o  nous  fouffrons  encore  ,  ce  fera  comme  des  gens  qui  fe  font  donnez  à  vous  (e) 
î»-'       huandoquidem  [inquit  princeps  legationis  Campanorumj  noftra  tuert  adverfus  vint  at- 
que  mjurtam  jujlà  vi  non  vultis  ,  veftra  certe  defendetts.    Itaque  Populum  Campa- 
num  ,  urbemque  Capuae ,  agros  ,  délabra  Deùm  ,  divin*  humanaque  omnia  ,  in  ve~ 
ftram    'Patres  Confcripti ,  Populique  Romani  dttionem  dedsmus  ;  quidquid  deinde pa- 
tte mur  ,  dediticii  veftri  paffuri.    Le  Sénat  ne  demandoit  pas  mieux  >  quoi  qu'il  fit  fem- 
blant  de'  ne  recevoir  les  Campaniens  que  par  compalïïon.   Il  envoia  auflS-tôt  foramer  les 
Samnites  de  laiflêr  en  repos  un  Peuple  ,  qui  déformais  étoit  aux  Romains.    Mais  l'Ain* 
baflade  aiant  été  fort  mal  reçue  ,  on  leur  déclara  la  Guerre  ,  qui  dura  près  de  cinquante 
ans  ,  avec  quelques  courtes  interruptions. 

j  i,Cuttb  même  annnée  ,  les  Samnites  furent  battus  trois  fois  >  &  la  dernière  BataiUf 
fur  tout  infpira  tant  de  terreur  aux  autres  Peuples,  que  les  Fausqubs.,  qui  n'avoienc 
(j)  ium ,  qu'une  Trêve  avec  les  Romains ,  demandèrent  la  Paix  au  Sénat,  (d)  Hujus  certami- 
ih^  c*f-  ms  fortuna  &  Falifcos  ,  quum  in  induciis  effent ,  fœdus  petere  ab  Senatu  coegit.  Le 
bruit  de  ces  exploits  alla  fi  loin  ,  que  les  Carthaginois  envoiérent  une  Ambaflâde  à  Ro- 
me y  pour  féliciter  le  Peuple  ,  avec  un  préfent  d'une  Couronne  d'or  ,  du  poids  de  vint- 
cinq  (ivres ,  pour  être  mile  au  Temple  de  Jupiter  dans  le  Capitole. 

ARTICLE     CCLVI.  ■ 

Renouvellement  d'Alliance  entre  /«Romains,  & 

Us  Samnites. 

Anne'b   34.0.  avant  J  e  s  o  s-Christ. 

u)iu^u.  T  E  Conful  Lneius  Aemilius  Marner  cinus  étoit  entré  (a)  dans  le  pais  des  Samni- 
Lib.    I     tes    où  il  ravaeeoit  la  Campagne ,  n'aiant  trouvé  aucune  Armée  qui  s'y  oppoiât. 


vin.  c*t 
1,  ». 


'orne  eo 


iE  Conful  Lueius  Aemilius  marner  anus  eroit  entre  \a)  aans  ic  pais  aes  a 
tes  ,  où  il  ravageoit  la  Campagne,  n'aiant  trouvé  aucune  Armée  qui  s'y  c 
Samnites  lui  envoiérent  alors  demander  la  Paix.  Il  leur  permit  d'aller  à  R 
porter  la  propofition  au  Sénat ,  &  fit  en  attendant  une  Trêve  avec  eux  ,  à  condition 
qu'ils  donneraient  à  fes  1  roupes  la  paie  d'une  année  ,  &  du  Blé  pour  trois  mois.  Les 
Ambafladcurs  obtinrent  leur  demande  ,  &  celle  qu'ils  y  joignirent,  de  pouvoir,,  fans  au- 
cun empêchement  de  la  part  de  Rome  ,  faire  la  Guerre  aux  Sidiciniens.  L'Alliance  fut 
(*-  au  donc  rcnouvellée  fur  ce  pié-là.  (b)  Legati  Sammtium  pacem  orantes  adeunt  [alrerum. 
Confukm  Aemilium]  à  quo  rejefti  ad  Sénat um  ,  potejtate  fatta  dicendi  ,  pojïtts  feroci- 
bus  animis  ,  pacem  Jibi  ab  Romanis  ,  bellique  fus  adverfus  Sidkinos  petierunt  .... 
9uum  de  poffulatts  Samnitium  Ti.  Aemilius  Prator  Sénat  um  confuluifet ,  reddendum- 
que  his  fœdus  Patres  cenfuijfent ,  Trtetor  Samnitibus  refpondit  :  Nec  quo  minus  per- 
pétua cum  eis  amicitia  eflet ,  per  Populum  Romanum  ftetiflè  :  nec  contradici ,  quin  , 
quoniam  ipfos  bclli  fui  culpâ  contracti  txdium  ceperit ,  amicitia  de  intégra  reconcihecur. 
Quod  ad  Sidicinos  adtinct ,  nihil  intercedi ,  quo  minus  Samniti  Populo  pacis  bellique 
liberum  arbitrium  fit.  faedere  iclo  quum  domum  revertifent ,  extempU  inde  exercitns 
Romanus  deduclus -,  annuo  fiipendiOy  &  trium  menfium  frumento  accepto  %  qmdpeptge- 
rat  Conful ,  ut  tempus  induciis  daret,  quoad  Legati  redifent.  Cette  Paix  dura  quin- 
ze ou  leizc  ans. 

ARTICLE  CCLVII. 

Décret  des  Byzantins,  &  des  Pe'rinthiens,  enfaveur 

des  Ath  e'nien  s. 

La  même  Anne'e  34.0.  avant  Jésus-Christ. 

D Ans  le  deflein  qu'avoit  Philippe  de  Macédoine  de  foumettre  "toute  la  Grèce  à  fa 
domination ,  &  d'affoiblir  pour  cet  effet  les  Athe'niens,  qui  y  étoient  un  grand 
WDim-  obltacic  j  H  ne  trouva  rien  de  plus  à  propos  ,  que  (a)  de  les  affamer  ,  en  fe  rendant 
J"'""'  °&  maître  du  tranlport  des  grains  qu'Us  tiraient  de  la  Tbrace.  Il  alla  (b)  donc  ,  1  année 
ï£Çg.  "  avant  celle-ci ,  afliéger  Permthe  ,  &  aiant  manqué  fon  coup  ,  par  le  promt  fecours  que 
?»f-A;  ,  fes  Pmnthiens  reçurent ,  &  des  Byzantins ,  avec  qui  ils  étoient  hez  par  un  droit  (  1) 


m,  p»g.    avant  ceucci  ,  aiucgti  x  ««hw  ,  »— -~  — — 1  TT  '  r    iî  r  J  .  ?" 

f*r£  it  fes  Pmnthiens  reçurent ,  &  des  Byzantins ,  avec  qui  ils  étoient  hez  par  un  droit  (  1) 

7yN!e>y»îî"      A»t.  CCLVII.  (O  t^OmU.   Cd»  puolt  pu  Polvbï  ,  Lib.  XVU.  C»p.  i.  p»I-  f%S ,  wjtf.  u. 
Nou»  vcnoai  lilleun  de*  exemptes  de  cette  union. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L  xi? 

de  Combourgeoilic ,  &  des  Satrapes  mêmes  du  Roi  de  (2)  Terfe  ;  il  tourna  fes  armes 


moiçncr  leur  reconnoiflanec  aux  Athéniens  ,  que 
rcinle  Décret  fuivant ,  que  De'mosthe'ne  (d) 


ue  les  Byzantins  &  Tes  Térinthiens  fi- 


nous  a  conferve. 


Îi4. 


t®-  cV  tÏ  (3)  «ajV  kt£a,      T*«  B-A*« 

Aa&»  pirpci?.  •  Efij  •  'AOjpouaw 

tm  to«  vpcyttofitms  UtfMf  iu»ot«»  A*tiX»i 
Bi/*m«j  ,  %  to*  ttvfiiii^tii  tnyymti  i"U- 
ftiïo* ,  %  woAA*<  %  f«y<tA*<  ^pt«« 

,  ïr  Tt  t»  voLpraxori  Mifo  ,  «DiAi-tt-to 
T»  Maxtor©-  ,Orç>iT.w*rT©'  T*r  ^ 
par  %  t*»  ir&»  tV  iwr*«*  B<*rT(»»  x*i 
riipi»ô£«»  »  xotl  T<tr  ^«/xtr  cVwt©-  xai  dVd*)»- 
xotwtt®*  ,  Mmcu  rsrXéiomt  outri»  x*l  1- 
x*n  ,  xai  <n't«  »  xaî  j8«Awi  ,  xaî  «rAi'T«u$  > 
igu'AtT»  étpfu  Ot,  t«i  Ltry*Aaw  xiioW  ,  xeù 

iblXttTéç-afft  TûL»    ÏTOtTpW.1    WoAiTtiet»  ,  %  T£« 

r^^s  ,  x«ù  tù«  Tapa*  MM»  t£  d**^  t» 
Bt^uriar  x<xi  riipirôiw  »  ^AÔW«tf  ^»<t*V  *»«" 
ytt^trtr  ,  woArrwt»  ,  Jâw  (4)  yîs  (f)  ** 
i^i'nî  ,  wpoiSfUt  d*  T«s  iyâwi  *  v&À»  (6) 
W«  tw  IktAelr  x<t!  t  Aâ^w  (7)  trp*ro* 
ri  itfi'  t,  Toïi  x*T«xû»  térAwri  T<tr  waAi», 
iAurjyyirws  V»  wcùr*»  vf«i  t<xi  AtiTHpyua" 
ç-iV<ti  <£  jutl  «ouW  Ton*  éxxaJtxrtT^w  ci 

taiA'»  ùro  râ  Szu.it  Tan  BvÇeurrutr  xau  Tltftf- 
~£m<rtÏA<ti  ii  xaî  JWpttU  k  TcU  »  Ti 


(a)  Ochws  ,  qui  commençoit  a  prendre  ombrage  de  la 
puiflanec  de  rU;,Y  Dt'»«okTHt'8i ,  in  Hpiff-  rti&fp.  pag. 
6,    B.  Diodoue  M  SieiU,  Lib.  XVI.  Cip.  76. 

(j)  C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  au  lieu  de  n***?  ,  que 
pomot  les  Edirioni  le  Ici  M  HT  Mr.  d(  Tomiii  a  traduit 
Ûif  ce  pié-li,  eo  fuivant,  dit-il,  la  coereâion  de  Van  Da- 
li ,  (IX/.  IX.  pag.  779.)  excepte  le  «  «paré  ,  qu'il  con- 
terve  ,  mais  Tani  aucune  tvéceUité.  Au  refte  ,  Casauson 
a»«t  déjà  ainfi  corrigé  le  palTage  ,  AùmUvtr(.  m  Ath«- 
k/lum  ,  Lib.  11.  Cap,  ï.  Seuleinent  il  met  rij  ,  au  lieu  de 
ti  ,  que  demande  la  Dialcâe  Dorique.  Et  je  m'étonne 
que  peri'onne  ne  lui  ait  fait  honneur  de  la  conrâion  ,  pas 
me  me  ceux  qui  ont  de  nouveau  examine  quelque*  endroits 
du  Décret ,  dans  lo  MiftitUatA  Qbftrvatimii  ,  imprimées  a 
Amprjuu  ,  Tom.  fl.  fH'  îf*. 

(+)  D'autres  liiint  ,  iyw«ri>  ,  ou  JwT«r».  Cela  re- 
vient au  même  ,  pour  le  lcns.  Nous  verrons  ailleurs  (fur 
l'Année  10}.)  dans  une  Infcription  d'un  Peuple  de  Crttt , 
«rumcr,.  v«-  t  Et  il  s'en  préfentera  encore  quelques 

autres  exempies. 

(rj  r«<  f  «ùu'im.  C'cft  aufli  une  bonne  coneexion  de 
Van  Dali  ,  au  l:eu  d' «*». 

(fi)  C'eft  ainli  que  Mr.  deTouREiL  lit  avec  raifon  (Toi»». 
IV.  pig.488.)  en  fuivant, dit-il,  Vah  Dale,  qui  néanmoins 
dit  leulcmem  9fU*i»  ,  en  Grec  commun  (M.  778  )  de 
forte  qu'on  s'étonne,  dans  une  Note  fur  les  Oif.  UifaU.ftg. 
jff  .que  V'm  Dtu  n'ait  pas  ramené  le  terme  à  la  forme  Dori- 
fw.   Le  .Traducteur  Krançois  l'a  au  moins  fait. 

(7)  Qui  eft  la  même  choie ,  que  !  au  lieu  de  wm- 

fk  w5( ,  que  portent  les  Editions  :  &  pn*  va  ;.f ^  ,  pour 
wtfi  vit  Ufm.  Ce»  conediions  font  de  l'Auteur  Anglois  ,  Oè- 
ftrv.  Mi;c.  pag.  jn-  approuvées  par  un  des  Auteur»  des  No- 
ta de-i'Eduion  d  AmjitrjAm. 


h  Sous  le  (8)  //ïrVow^rwronBosPHORiCHUs, 
„  la  detiberation  (9)  du  Sénat  aiant  été  recueillie 
„  par  Damacf.'te,  celui-ci  a  dit  en  pleine  aflem- 
,j  blée  :  Attendu  que  non  feulement  aux  tem«  pa(- 
H  fez  le  Peuple  d' Athe'nes  n'a  celTé  de  témoi- 
»  gner  4e  la  bienveillance  aux  Byzantins  ,  & 
„  aux  Pe'rinthilns  unis  avec  eux  d'alliance  & 
„  d'origine ,  cV  leur  a  rendu  des  fervices  en  grand 
„  nombre  eV  confidcrabks  ;  mais  encore  tout  rteem- 
ment ,  Ion  q  ue  Philippe  de  Mtctdomt  eft  venu  forv 
„  dre  fur  notre  paï^  &  &  fur  notre  Ville,  pourdé- 
»,  truire  les  Byuutim  &  les  Péritahittu ,  qu'il  a  brû- 
lé  nos  campagnes  ,&  coupé  nos  Arbres,  ce  Pcu- 
tj  pie  nous  a  fecouru  en  nous  envoiant  une  Flotte 
de  fix-vints  VaifTeaux,  &fburniflànt  des  Vivres, 
„  des  Armes,  Se  desTroupes;  nous  a  délivrez  de 
grands  périls ,  &  nous  a  rétablis  dans  h  paifibk 
poûcûion  de  notre  Gouvernement ,  de  nos  Lorx , 
&  de  nos  Tombeaux:  A  ces  caulês,  les  Byzantins 
cV  les  Périmhietu  ont  réfolu  d'accorder  aux 
nient  la  liberté  (10)  de  contracter  des  Mariages 
dans  leurs  pais,  d'y  joirïr  déroutes  les  préroga- 
tives de  Citoïen ,  d'y  aquérir  &  poffeder  des  Ter- 
»,  res,  &  des  Maifons  :  Leur  octroient  de  plus  la 
„  première  place  dans  les  Spectacles,  &  le  droit  d'é- 
,»  tre  admis ,  foit  dans  le  Corps  du  Sénat ,  ou  dans 
„  rAlTemblée  du  Peuple,  irrifTWdiatement  après  les 
„  (il)  Sacriiîces:  Entendent  auflî , que  tout yUht- 
»,  «»>»,qui  voudra  fe  domicilier  dans  l'une  ou  dans 
„  l'autre  Ville ,  jouïflc  d'une  entière  cxcmtion  de 
„  charges  &  d'impôts  :  Ordonnant,  que  l'on  érî- 
„  géra  fur  leBefphore  (e)  trois  Statues  de  feize  cou- 
„  dées  chacune,  qui  repréfenteront  le  Peuple  d' A- 


M  Port  de 
fur  le  Stft 


,,  tbtnei,  couronné  par  ie  Peuple  AtBy**nce  ôc  par  pbmd 
»  le  Peuple  de  Pérmtbex  Que  l'on  envoie» des  pré-  1V««- 
„  fens  aux  Jeux  folennels  de  la  Grèce,  f«-oir,  aux 
„  JtMxlJlbmiqmi^nxNtméem,^  Olympien,,  8c 

„  aux 

(8}  Ce  doit  être  un  Magiftrat  ,  par  l'année  duquel  on 
rompt  oit  à  Bjt**ct  les  années  ,  Se  dont  le  nom  le  nia  toit 
à  la  tête  des  Délitératiom.  Mr.  ot  Tour  cil  ,  qui  oc  dit 
rien  li-deiTus  dans  fes  Remarques ,  traduit  r*uift.  En  C/rt- 
tt ,  les  Hitnrmûmtnii  étoirnt  des  Crrfitr»  Siurtx.  ,  députez 
à  l'AlTemblée  des  AmfMlmi.  Voie»  la  Difratation  de 
Mr.  de  Valom  ,  Utm.  de  ÏActd.  Tom.  VI.  pag. 
&/»*>■ 

(9)  Mr.  de  Touriil  traduit  ici  :  afrb  , 
tu  s<r.M  U  ftrmiffitn  ir  furltr.  En  quoi  il  fuit  Vaw  Dali  , 
qui  dit  :  Pottfiiur  dittnJi  fiti  f*ai  m  SnttH.  Dis».  Aatuuii. 
IMitut  &  Mtrmor.  ittuftr**À'u  htftrximtu  ,  pag.  743.  Mais 
le  même  Vm  t>*U ,  rapportant  ailleurs  ce  Décret  ,  Se  l'exa- 
minant avec  p'u'.  de  foin,  a  traduit  .  comme  U  faut  :  À  S*- 
nul  H  ttctft*  Dicrtti  fer  muta,  pig.  778. 

(10)  Voie?,  ci-dclfus  un  exemple  d'un  pareil  privilège  ,* 
fort  ancien  ,  fur  l'Année  ff7-  Artit.  7a.  Et  ce  que  dit 
Van  Dale  ,  de  tous  les  autres  ,  uii  fufr.  pag.  780.  cr 

(11)  Qui  fe  faifoient  avant  l'AlTemblée  ,  félon  la  coutu- 
me des  Grtct  ,  Se  cnl'uirc  des  Rirwum  ,  comme  on  le  remar- 
que trèj  bien  ,  dans  les  MifctUtnt*  06ftn.*limt$  ,  ubi  fupr. 
ti-  }Tf<  ÎT7-  Ll  veiiîon  de  Mr  oe  Touveil  (pag.  a88  ) 
eft  ici  Lien  fauiTe  :  U init  Jt  (tAntt,  dit-i!  ,/«r  i**s  U  Cerf, 
in  Sintt  Sec.  tufrii  Jr<  Pcanfn.  Il  n'y  a  dans  l'Original 
aucun  veftige  de  Tmtifti  :  Se  ce  n'eft  pas  un  irait  Jt pmet , 
que  les  Byzjmt'mt  accordent  aux  Aiktnini  ,  mai»  celui  d'être 
admis  ici  premiers  a  l'audience  ,  quand  ils  avoient  à  s'r  pré- 
ftnrer  pour  quelque  affaire ,  de  forte  qu'ils  étoient  ainfi  ex- 
pédie* avant  tous  le»  autre».  C'eft  ce  que  déûgne  le  mot 
u-JJO  ,  joint  à  *»-«.<  ,  félon  la  correction  Se  l'explicatit» 
judicieuse  ,  que  j'ai  fuivie. 

'  Ff  3 
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%io  HISTOIRE  DES 


(/)Lib.        Il  paroit  par  (f)  Diodore  de  Sicile  ,  que,  Philippe ,  après  avoir  levé  le  Sié- 
xvi.  c»p.  gc  de  Byzance,  fit  la  Paix  avec  les  Athéniens ,  &  les  autres  Peuples  Gr«/,  qui  croient 
accourus  au  fecours  des  Byzantins.    Mais  il  attendit  une  occafion  plus  favorable,  pour 
fe  venger  de  l'affront  que  les  Athéniens  lui  avoient  tait  ?  &  elle  fc  préfenta  bien  tôt  a- 
près. 

ARTICLE  CCLVIII. 

Traite*  entre  Philippe,  Roi  de  Maci'doini, 
Ate'as,  Roi  des  Scythes. 

La  même  Anne'b  340.  avant  Jes  us-Chris  t. 


(^Colonie  À  TE'AS  0)>  des  Scythes  ,  ou  Gétes  ,  étoit  en  guen 
it^MiU-  Comme  il  fc  fentoit  hors  d'état  de  leur  réfuter  plus  long 


guerre  avec  les  Iftriens  (a). 
long  tems  ,  il  eut  recours  à 

Philippe  de  Macédoine  ,  par  rentremife  de  ceux  (2)  à' Apollon ie  ,  &  s'engagea  s'il 
vouloit  le  fécourir  dans  cette  occafion  ,  de  l'adopter  ,  pour  être  fon  Succcfîêur  au  Roi- 
(i)  jmfti»,  aume  des  Gétes.  (b)  Erat  eo  tempore  Rex  Scytharum  Ateas,  qui,  quum  bdlo  Ilrria- 
Lib.  ix.  '  norum  premeretur  ,  auxiltum  a  Philippo per  Âpollonicnlcs  petit  ,  in  jucceffionem  eum  . 
c»p-  »■  regni  Scythix  adoptaturus.  La  condition  ne  pouvoit  qu'être  au  gout  de  'Philippe,  il 
envoia  aufïï-t6t  quelques  Troupes  à  Athènes.  Cependant  le  Roi  des  Ijlriens  étant  ve- 
nu à  mourir ,  la  Guerre  finit  }  &  Ateas  n'aiant  plus  befoin  des  Troupes  auxiliaires  de 
'Philippe  ,  les  lui  renvoia.  U  lui  fît  dire  en  même  tems  ,  que  ce  n'étoit  point  par  fon 
ordre  qu'on  les  lui  avoit  demandées  ,  &  moins  encore  qu'on  lui  avoit  fait  efpérer  (on  a-  * 
doption  :  Que  les  Gétes  ,  plus  braves  que  les  Macédoniens ,  n'avoient  nul  befoin  de 
leur  fecours  :  Ôc  que  pour  lui ,  il  ne  manquoit  pas  d'Héritier  ,  aiant  un  Fils  qui  fe  por- 
tait bien.  Philippe  ,  qui  étoit  alors  occupé  au  Siège  de  Byzance ,  envoia  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Atéas  ,  pour  lui  demander  de  contribuer  aux  frais  de  cette  Expédition  ,  afin 
qu'il  n'eût  pas  la  honte  d'être  contraint  à  fc  retirer  ,  faute  d'argent.  Les  Ambaflàdcurs 
curent  ordre  de  lui  repréfenter  ,  qu'il  étoit  d'autant  plus  indifpcnfablement  obligé  de  lui 
accorder  fa  demande  ,  que  ,  loin  d'avoir  fait  aucune  gratification  aux  Macédoniens  ,  qui 
étoient  venus  à  fon  fecours  ,  il  ne  leur  avoit  pas  feulement  paié  les  frais  du  voiage.  A- 
téas  s'exeufant  fur  la  ftérilité  naturelle  de  fon  pais ,  qui  ne  produifoit  qu'à  peine  les 
chofes  les  plus  nécclTaircs  à  la  Vie  ,  répondit ,  Qu'il  n'étoit  pas  aflez  riche  ,  pour  fàtis- 
fairc  aux  défirs  &  aux  befoins  d'un  fi  grand  Roi  -,  &  qu'il  lui  fcmblcroit  plus  honteux, 
de  lui  donner  peu  de  chofe  ,  que  de  ne  lui  donner  rien  du  tout  :  Au  reiîe,  que  la  gran- 
deur du  courage  ,  &  un  corps  endurci  à  la  fatigue ,  étoient  toute  la  richeflè  des  Scythes. 
Philippe  n'étoit  pas  homme  à  fouffrir  patiemment  qu'on  fe  jouit  de  lui.  Auffi-tôt  qu'il 
eût  levé  le  Si£ge  de  Byzance  ,  (3)  il  marcha  vers  la  Scythie.  Cependant,  pour  cacher 
fon  deflèin  ,  &  furprendre  Atéas  ,  il  envoia  devant  quelques-uns  de  fes  gens  ,  avec  le 
caractère  d'Ambafladcurs  ,  &  les  chargea  de  dire  à  ce  Prince  ,  Que  ,  pendant  qu'il  af- 
fiégcoit  Byzance  ,  il  avoit  fait  voeu  d'ériger  une  Statue  à  Hercule  fur  l'embouchure  de 
(0  Our>«-  {c)  MJler  :  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  venoit  lui-même  en  perfonne  ,  &  non  pour  rien 
■**»■  entreprendre  contre  les  Scythes  ,  auxquels  il  demandoit  feulement  le  pafTagc  libre ,  com- 
me Ami.  Atéas  répondit ,  Que  Philippe  n'avoit  qu'à  envoier  fa  Statue  ;  qu'il  fè  char- 
geoit  de  la  faire  bien  placer ,  &  aufli  d'avoir  foin  qu'elle  fut  bien  confervée  :  mais  qu'il 
ne  fournirait  point ,  que  l'Armée  Macédonienne  entrât  fur  fes  terres  ,  &  'que  ,  fi  Phi- 
lippe s'obftinoit  à  vouloir  élever  lui-même  la  Statue  ,  en  dépit  des  Scythes  ,  il  la  ferait 
abattre  ,  auffi-tôt  après  fon  départ ,  &  en  emploierait  l'airain  à  fabriquer  des  pointes  de 
Javelot.  '  Les  efprits  s'étant  ainfi  échauffez  de  part  &  d'autre ,  on  en  vint  aux  mains, 
tes  Scythes ,  quoi  que  fupérieurs  &  en  bravoure  &  en  nombre  ,  perdirent  la  Bataille , 

par 


(ii)  Us  B>x«if«i  „oc  i  «c  le»  rMniti*»  ,  une  autre.  3Jv  D'autre»  prirent  Aihtu  ;  &  le  nom  eft  encore  plu» 

(îiï  Voiez  ici  Ici  Remirqucj  de  Mr.  H  ToumiL,  pag.  corrompu  dans  »;  Manuicrits  ,  tant  de  Justik  ,  que  de 

49f>  &fniv.  FaoHTirf  ,  StrMtftm.  Lib.  II.  Cap.  4.  mu»,  »o.  où  l'on 

(  14)  j'ai  mis        .  au  lieu  d*  v»«  pour  ne  pas  laiflër  ce  peut  voir  les  Notes  des  Savaru. 
fcul  mot  en  Grec  commun.  (a)  Cette  Af*Um*  étoit  une  Ville  de  Tbr»n  ,  tut  le  tmt 

Art.  CCLVIII.  (1)  C'eft  ainfi  que  le  nom  eft 


écrit,  dans  Stra»ok  (Lib.  VII.  f*g.  +;a.  U.  Amfi.)  où  il  (3)  Eschini  parle  ,  en  parlant  ,  de  cette  Expédition  de 
parle  en  partant  de  cette  Guerre  1  te  dan»  PtUTA«qui ,  A.     Tbilifft  ,  Orat.  Dt  f*tf»  l>i*t.  pag.  aoi.  B.  C.  •  » 

pfhlktxm.  pag.  174.  D.îc  A  F«r«M  Aitxâuï.'Otn.  11. pag. 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Paxt.    I  »M 

par  les  rufes  dont  "Philippe  fe  fcrvit  à  fon  ordinaire.  Il  prit  vint-mille  perfonncs  ,  foit 
Femmes  ,  ou  Enfans ,  &  une  grande  quantité  de  Bétail  >  mais  il  ne  trouva  dans  le 
Butin  ni  or ,  ni  argent.  Le  Roi  Ateas  Fut  tué  (d)  dans  la  Bataille ,  âgé  de  plus  de 
quatre-vint-dix  ans. 


ARTICLE  CCLIX. 

Décret  du  Confeil  des  Amphictyons,  pour  déclarer  Philippe  de 
Macédoine  Généralijfîme  dans  la  Guerre  contre  les  Amphissiens. 

Anne'e  335).  avant  Jbs  us-Chr.  i  s  t. 

PEu  de  tems  après  la  levée  du  Siège  de  Byxonce  ,  (i)  il  s'éleva  une  nouvelle  Guer- 
re Sacrée  ,  qui  fervit  à  favorner  ks  ddlcins  de  'Philippe  contre  la  Grete.  Il  y  a- 
voit  près  àc  Cirrhe  ,  Ville  de  la  Thccide ,  une  Plaine  confacréc  autrefois  à  ApJllm 
Les  AmphiJJiens ,  Peupk  de  la  Lecride  >  s'en  emparèrent ,  &  h  cultivèrent ,  à  ce  que 
prétend  Eschinb  (a)  :  mais,  félon  Db'mosthenb  (b)  ,  les  Terres  ,  qu'ils  occupé, 
renr ,  leur  appartenoient  légitimement ,  &  ne  raifoient  point  partie  de  celles  qui  étoient 
confacrées.  Les  Amphictyons  ,  afTcmblez  à  Delphes  au  Printems  ,  ordonnèrent  une 
defeente  fur  ks  lieux  ,  pour  y  marquer  ks  bornes  de  la  Campagne  Lirigieufc  par  des  Co- 
lomnes,  &  enjoindre  aux  Amphifliens  de  ne  les  plus  tranfgreJTcr  à  l'avenir.  Pendant  que 
ks  Députez  faifoicnt  cette  vihtc  ,  les  Locriens  tombèrent  fur  eux  à  ISmprovifte  &  les 
accablèrent  d'une  grêle  de  traits  ,  dont  tous  pcrifércnr  périr.  Les  EmùTaircs  de  Philip- 
pe eurent  là  une  belle  oceafion  de  k  fervir  ,  en  fàifant  décerner  la  Guerre  contre  les  A»h 
phijfiens ,  &  l'en  établiflànt  Généraliflîmc.  On  trouve  dans  (r)  De'mosthe'imb  ks 
deux  "Décrets  des  Amphictyons.   Je  me  contente  de  rapporter  le  dernier. 


(V)  Liât», 
Lib.  D» 

pag.  +69. 
Tora.  II. 
U.  AmJU. 


(•)  Orat. 
umir»  Ctt- 

190. 

<*)  Ont. 

fro  Ccrttu, 


W  Orat. 
frt  Car  m». 


'£  FI  f  ttfûts  KKutxylftt  ,  *&pm  nuXaioc, 
tio^t  T»îf  riuAayopeuc  ,  x«u  Toi  ovtîi'foif  7^/ 
'ApÇ otn*3»«r ,  xai  t«  xw»e/  tW  'Afxtptxluomr 
'EtiutÎi  «•'  i£  'ApQixfttç  ¥  ltfà.1  x<*t**  **T<t- 
rufixfitm  ,  jwpyStrt  ,  xai  /eWxÀtutTa.  n'a  h  ai, 
x*î  xuXvifMtot  tSto  vottTr ,  d#  t««  îrrAoïs  va» 
faytiofjLtTot  to  xooèr  -fW  'EAAîfw  '  rtmjjp.or 
xtxaÂoxacri  /wy  j8ix<'  rois  èt  xtu  TtTpaufut- 
T«4«  ,  xaù  Tor  ç-/«.nryo»  to»  fantn*  t%P 
'A^ÇaTuor*»  ,  K^tluftr  toi»  'ApxJJa;  nrpw 
(i  wïi  types  $i\«riroi  Tor  MxxnJsia.  ,  xst!  i- 
£«î»  ,  ï»*  /3o>)5»cr¥  Ta  T*  'AwoAAtfn ,  x«)  t«< 
'a^jxtooo-i»  ,  i-TOK  ^>t  mpiè)  liro  "ffyf  i- 
aiCwr  'AuQtaAen  rat  dtlr  v\^(tuOM(JMM'  x, 
«Wi  cù/rlt  ffcLTuym  ai/rox^xTopa  «ûfit^  ai 
*EAÂ>tuî  oî  furi^aiTts  t5  amêplu  tyS  'Afi- 

ÇtXTUJW. 


»  Sous  le  (1)  Pontife  Clinagoraj,  dans 
•t  Uf*  Affemblce  tenue  au  Printems,  les  Pjùgtrti, 
„  (3)  les  autres  Membres  du  Confeil,  &  le  (4) 
Commun  des  Amphictyonj  ,  ont  réfblu  Si 
n  arrêté  :  Qu'attendu  que  les  (5)  A*rphtfu*jt  a- 
„  près  avoir  partagé  entr'eux  les  Terres  du  quar- 
„  tier  facré,  les  cultivent,  Se  y  mènent  paître  leurs 
„  Beftuux;  &  que  lors  qu'on  a  voulu  les.  en  em- 
m  pecher  ,  ils  font  venus  i  main  armée  ,  ont  re- 
,,  pouffé  violemment  le  Confeil  commun  des  Créa, 
„  blefff  quelques-uns  de  fes  Membres ,  &  entr'au- 
„  très  ,  Cottyphe  d'>4rc*»ï< ,  élû  Général  des 
„  Amehicfjojv  :  A  ces  cauTes  ,  on  dépecbera  des 
„  Ambaffadeurs  à  PhiÙpp*  de  M^iioim  ,  on  le 
„  priera  de  verwr  au  fecours  à' Apollon  Se  des  Am- 
„  pbitljoHt,  pour  ne  pas  laiffer  ce  Dieu  en  proie 
h  aux  mfultes  des  impics  Amphiffunt  ;  &  on  lui 
„  notifiera  ,  que  pour  cet  effet  les  Grect  aggréger 
„  aux  Corps  des  AmphiSjoni  l'élifent  leur  Géné- 
„  ralilEme  ,  avec  un  plein  &  ibfolu  pouvoir. 


Nous  verrons  bien-tôt  les  fuites  de  cette  affaire. 


Akt.  CCLIX.  (1)  Cette  datte  efi  marquée  par  Eichini 
(Or*/,  tiv.  Cttfifltmi.  pag.  190.  B.)  oà  il  dchgnc  le  temi 
par  l'Archootc  tttvfhr/iflt ,  foui  leauel  rbilifft  kti  le  fiége 
île  /-.i.i-i.r ,  fek>o  TJiodori  dr  SiAb  ,  Lib.  XVI.  Cap.  ?«. 
Et  ié  Décret ,  donc  il  l'agit .  fut  (ait  i  Dtlfkti .  daat  .  Ai- 
lémUèc  du  Pruuemt  fuivant. 

(a)  Au  lieu  de  Ufmx  ,  Mr.  01  Valois  (dans  là  Dijftrtt- 
ttm  fur  ht  AmfbMftns  ,  pag.  309.  Vtlum.  VI.  des  Mrmei- 
rti  de  Liiitnuurt  A  l'AcU.  itt  BtlUi  Ltltm)  prétend  qu'il 
taut  lire  <if«,u."/»»>-  ,  Hurttmimn  ,  comme  porte  ,  dit-Il , 
le  premier  Décret.  Mais  je  ne  fâche  aucune  Edition  ,  où  il 
n'y  aie  Ifitn  dans  l'un  tt  i 'autre  Décret  ;  Se  je  ne  vois  aucu- 
ne variété  remarquée  dans  les  Divcrfei  Leçons ,  tiiccs  des 
Éditions  fie  des  Manufcrits  :  excepté  une  feule  ,  où  ,  au  lieu 
d'<it*ai<  il  y  a  'lif»/.m<<  ,  hutc  manircllc.  Van  Dali  (pag. 
»}t ,  +f  ».)  croit  que  ces  'tifi.\  ,  dont  on  mettoit  le  nom  à 
la  tiie  des  Décrets  faits  par  les  AmfbitlyoMi ,  étotent  ou  ceux 
qui  exerçaient  le  Sacerdoce  fupréme  à  Delfbti ,  ou  aux  Tbn- 
—fyitt  ,  lieux  des  AlTemblées  ou  quekun  des  iitcrtmmi- 
mmt.  Piiuiaux  tient  pour  les  premiers  ,  Su.  m  Mtrmtr. 
Aruuitii.  pag.  Isa.  Mus  tout  ctt  fondé  fur  les  Décrets  mi- 
mes ,  dont  il  s'agit ,  où  La  caofe  ne  paroit  pu  clairement. 

(j)  Les  tjUtons  ,  fit  le*  Uuremm  mmt  ,  étoient  la  uns 
fit  les  autres ,  Députci  i  l'AlTcmblcc  par  chaque  Ville  .  qui 
y  aroit  féanec.   Les  premiers  portaient  la  puole  ,  comme 


AR- 

leur  nom  même  l'indique.  Mais  le»  Hirrtmnfmmi  ,  Cardes 
des  Kegitrcs  Sacrez  ,  etoient  d'une  plus  grande  dignité.  Qn 
peut  voir  ii-defliis  le*  trois  Auteun  ,  que  le  viens  de  citer. 
Il  r  a  néanmoins  bien  des  ubfcuritei  fit  des  difficulté*  Air 
tout  ce  qu'on  dit  du  nombre  fit  des  fonction»  de  ces  Dépu- 
tez, i  parce  qu'il  ne  telle  aucun  ancien  Auteur  ,  qui  ait  pris 
à  tâche  d'expliquer  tout  cela  en  détail  ,  fit  qu'on  dt  réduit  i 
tirer  des  coofoquenecs  de  quelques  PaiTaget  ■  où  il  cil  parlé 
en  palTani  de  ces  fortes  de  choies.  Outre  que  le  tenu  y  im- 
porta fans  doute  quelques  changemens. 

(+)  T«  ce  que  l'on  appdloit  auflj  '£».a«-ûh.  Et 

on  entendoit  par  là  ceux  qui  n'étant  point  du  nombre  de* 
Députez ,  m  par  confequent  Membre*  du  ConJcil.  j  étaient 
néanmoins  appeliez  ,  lors  qu'ils  fe  trouvoieat  à  àtlflni ,  ou 
pour  offrir  des  Sacrifiées  i  Aftiloa  ,  ou  pour  confuîter  i'O- 
racle.  Eichini  ,  Orat.  mur.  Citfifhmi.  pag.  191.  C.  Ce 
qui  apparemment  ne  fe  pratiquoit  »  que  quand  on  ivoit  à 
délibérer  de  chofes  extraordinaires  fit  de  conféquence.  Mr. 
M  Valois  /•»»-.  pag.  III.J  croit  ,  que  cous  ces  nrns- 
la  n  «voient  que  l'honneur  d'écre  prefens  ,  fasti  aucune  voix 
delibcrative.  Mais  pourquoi  lés  »fftUnt-ou  f  Car  l'Orateur 
le  dit  exprelTément.  On  n'ouvroit  pas  feulement  les  Porte* 
à  qui  vouloit  entrer  :  fit  il  y  1  apparence  qu'on  faifoit  choi« 
des  perionnes  les  plus  confidérahles. 

Ij)  Ajnfkttfi,  Ville  do*  Ltcriau  ,  furnommez  OlêI/j. 


i 
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ARTICLE  CCLX. 

Traite*  de  Paix  entre  Timole'on,  Général  Je  T Armée  des  Co- 
rinthiens envoiée  au  fecours  de  Syracuse  j  &  les 
Carthaginois. 

La  même  Anne'e  33p.  avant  Jésus-Christ. 


COmme  la  Ville  de  Syracuse  et  oit  une  Coloni( 
par  cette  raifon  ,  &  Ca)  par  le  foin  qu'ils  avoie 
mkm"  fûrerla  Liberté  des  autres  Peuples  *  avoient  envoié  , 


la  Ville  de  Stracuse  étoic  une  Colonie  de  Corinthe  ,  les  Corinthiens, 

avoient  toujours  eu  de  défendre  ôed'al- 
roié  ,  depuis  fut  ou  fept  ans  ,  leur  brave 
TffltfWh  Timole'on  ,  (b)  avec  une  Ffotte  ,  au  fecours  des  Syracufains  ,  opprimez  ,  d'un  côté, 
f«i,  ib'd?  par  des  Tyrans  ,  qui  fc  fucecdoient  fans  ceflè  ,  &  de  l'autre  accablez  par  des  Guerres 
tn-  >39.  mteftincs ,  qui  déchiroient  la  Sicile.  Timoléon  vint  enfin  à  bout  de  ruiner  tous  les  Ty- 
n,fju,su.  rans  »  ^  ■  remporta  une  grande  victoire  fur  les  Carthaginois  ,  qui  obligea  ceux-ci 
Lib.xvi.  à  lui  envoier  demander  la  Paix.  Il  la  leur  accorda,  à  ces  conditions  ,  rapportées  par  (c) 
Cap.  66,  Diodorb  de  Sicile  :  „  Que  toutes  les  Villes  Gréques  demeureroient  libres  :  Que  le 
MtmÂfr.  »  Fleuve  (1)  Lycus  ferviroit  de  limites  ,  pour  fcparer  les  Terres  de  la  domination  des 
c,p  8J-  „  Carthaginois  d'avec  celles  de  Syracufe  :  &  que  les  Carthaginois  ne  pourraient  défor- 
Ejjflïfh.  »»  ^is  donner  aucun  fecours  aux  Tyrans  ,  contre  les  Syracufains  ".   Mit*  S*  Taïra  ? 

Kzfxjrè'nictt  2j.g.Tr(tsGiW!X{jit<ér  ,  x,  «rsAAct  àty$iiT«n  ,  awt^Cip^frtt  ctvToT;  V  ùpntrt ,  â^t  tÀç 
A«V  'EAAiptdVe  v»Au$  iAfu5i'paf  iTmu'  t«»  Ji  Aux*  xoAt^uW  troTo/ùr  épia»  «141  éxctrf- 
p»r  '6fox^TtMtj'  /*w  i£eirai  ©*i  Kotp^i>J»i»««  (iatffvitt  rôif  Tvfxnats  voXuiwi  trpoe  2vptuu*na«. 
W  in  vit.  Plutarojjb  ,  qui  omet  le  prénuer  de  ces  articles ,  en  ajoute  (d)  un  autre  ,  c'eft , 


i/iTbr"  *  Ope  ks  Carthaginois  laifleroient  la  liberté  à  tous  ceux  du  pais  ,  qu'ils  occupoicnt  en 
„  Sicile  ,  d'aller  s'établir  à  Syracufe ,  avec  leurs  biens  &  leurs  familles  "  :  Keu  rùç  9m- 

(»)  vit. tj- Cornélius  Nepos  (e)  s'exprime  ici  peu  exactement  :  il  parle  comme  fi  les  Cartha- 
c!p"^    ijnois  avoient  été  entièrement  chaflez  de  l'Ile,  &  réduits  à  le  contenter  de  leurs  po  Méf- 
iions en  Afrique  :  Hoc  [Hiceta]  fuperato  ,  Timoléon  maximas  copias  Carthagimcn- 
fium  apud  Crimeflùm  fluvium  fugavit ,  ac  fatis  habere  coègit ,  fi  liceret  Africain  obti* 
nere ,  qui  jam  complures  annos  poffefjionem  Siciliae  tenebant. 

ARTICLE  CCLXI. 

Traite*  de  Trêve  entre  Philippe,  Roi  de  Mace'doine, 

&  les  A  T  h  e'n  i  e  n  s. 

Anne'e  338.  avant  Je  s  us-Christ. 

l  Aonè*  X  Ors  que  Philippe  ,  comme  nous  (a)  l'avons  vu ,  fut  déclaré  par  les  Amphic* 
précédente,  |  tyons  Général  iflime  dans  la  Guerre  de  Religion  contre  les  Amphijfiens  ,  (b)  il  étoit 
(ij!<V-*"'.  a^nt  de  Macédoine ,  pour  fon  expédition  en  Scytbie.  Dès  qu'il  eut  avis  de  cette  élec- 
ow.mjv.'  tion  ,  il  penfà  à  en  profiter ,  pour  exécuter  fes  deflêins  contre  la  Grèce  ,  &  fur  tout  con- 
pu^Tb.  trc  ^cs  Athéniens.  Quand  il  eut  fait  les  préparants ,  qu'il  jugea  néceflàires  \  il  écrivit 
{t)i**uflb.  une  Lettre  circulaire,  (c)  que  De'mosthe'ne  nous  a  confervée,  dans  laquelle  il  fomrae 
Bmmm*  ^cs  PeuP^cs  ^u  'Péloponnéfe  de  venir  le  joindre  en  Vhocide ,  dans  un  certain  rems ,  avec 
pag"jjf.  des  Troupes,  &  des  vivres  pour  quarante  jours.  Les  Athéniens ,  allarmez  avec  raifon , 
envoiérent  des  Ambanadeurs  à  Thébes  ,  pour  repréfenter  à  ce  Peuple  le  danger  commun 
de  la  Grèce ,  &  les  exhorter  à  concourir  avec  eux  à  fa  défenfe.  Mais  'Philippe ,  par 
fes  EmiflTaires ,  empêcha  les  Thébains  de  fc  détacher  de  lui  Les  Athéniens  lui  dépé- 
(i)  nu.  chérent  à  lui-même  une  AmbaflTade,  pour  l'engager  au  moins  à  fufpcndrc  pour  quelque 
ïïmîi6'  tems  SL'^es  d'hoftù'ué  contr'eux  j  &  on  trouve  (d)  dans  De'mosthe'ne  deux  Dé- 
j}7_  £?g'  crets  du  Peuple  à  ce  fujet.  Voici  la  Réponfc  de  (e)  Thilippe. 
1Sja.tm.  BA2I- 


Ait.  CCLX.  (1)  Mr.  Daciik  ,  duu  faTruiaâkM  det  aropt  *û  ,  fur  l'A  rince  3  fi} ,  'aj«>  ;  muqué ,  comme  de- 

VUi  dt  Plutakqui  ,  (Tom.  Ul.fsf  f?-  LJ-  »'-<•••».'<  )  io-jp-  ■  vint  lutli  fervir  de  borne»  ,  dans  un  Traité  encre  Dtati 

çonne  qu'il  tiut  corriger  Htfytus  ,  &  dani  cet  Auteur  ,  8c  VAjuitn  ■  tt  les  C*rtbMginùi.    Diodoke  il  Sicitt  parle  aulTi 

dans  Diodoki  Ji  Suib.   Il  devoit  ajouter ,  que  Cluviki>  de  la  mime  Rivicre  ,  Ibus  ce  nom  ■  dans  les  Fragmens  du 


avant  lui ,  avoit  ainfi  lû.  Il  n'y  a  prefijue  pat  lieu  de  douter,     Liv.  XXIII.  et  XXIV.  f*g-  164  >  «08.  Âxetrft.  Lift, 
que  la  correction  ne  foit  bien  fondée.   On  ne  trouve  ailleuri  Httfdxl, 
nulle  paît  une  Riricrc  appelle*  Ljtmt ,  en  SùH*.  Mais  «mu. 
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baïiaet's  M«xt#r«  *i'Ainno2, 

'AbbiT*.'»»  T»  jgttAx  £  T»   dV«  |  *H» 

i*'  aJç^f  ïi^tTi  t«*<  i/tti*  «u^irff ,  Qrx 
èyroôr  £  tus.  ff-»r»A»  Vixiwdt  ,  irf**x«Aira> 
<rfcu  jBtjAofUr»  ©  ;tV  ■>  h*  5  © i|Cg« i W  j  tri  A 
m!  Bourré.  /StAnw  J'  «vrS»  cfyonirT»? ,  x«i 
fù  (itt\ffittm  i$"  tytw  w«*r«à5*eti  rnr  c«vrôir 
Îmw  ,  «AA*  >tT>  ri  crv^^ipw  iç^iW  »*» 
t£  vx-ff*?*  >?T»fT»Aam^  vfUH  vfa  fit 
fint  xaù  xifuiULf  ,  ruf^xôir  wtr«  ,  xxi 
rii  iioyàU  *iT«i3i  »  xat*  ûp'  âju£r  rrt- 
«XiryUiKt.  iycé  (ta  rm  ix*r*<  rut  vptCt* 
T«r  ,  cvyxArarr'âtfKu  rSt  «^.JtaAw/xtKHi" 
jut*  «rw/iM  «ju  troi«itô<u  TaU  àio^cU   5»  Tip 

4*rr«  ,    tï*  wpwnpuwifs    ctTyastf  à£«wn?<ôi. 


„  Philippe  ,  Roi  de  AUctdôim,  au  Sénat  & 
„  au  Peuple  d'y*W/,  Silut.  Je  n'ignore  pas, 
!■  dans  quelles  difpofitions  vous  avez  été,  dès  le 
„  commencement ,  envers  nous  ;  ni  quels  mouve* 
mens  vous  vous  donnez ,  pour  attirer  i  vous  les 
„  lUfiUitnî,  les  7ktb*ùn ,  &  mime  les  BtttUtu.  Mais 
„  parce  que  ces  Peuples ,  fuivant  les  régies  d'une 
„  meilleure  Politique  ,  irfufent  de  fe  foumettre  à 
„  vos  fentimem ,  &  aiment  mieux  demeurer  ait»» 
„  chez  au  parti  que  leur  intérêt  demande  ;  vous  t 
aujourd'hui ,  pâr  un  foudain  changement,  vous 
m'eovokz  des  Ambafladeurs  &  îles  Hérauts  , 
vous  me  rappeliez  le  fouvenir  de  nos  Traitez , 
fie  demandez  une  Trêve  ,  fans  que  nous  aiyons 
commis  contre  vous  rien  qui  lente  l'hoftilité. 
„  Cependant ,  après  avoir  entendu  vos  Ambafla- 
deurs  ,  je  veux  bien  avoir  égard  à  vos  deman- 
„  des  ,  fie  je  fuis  prêt  à  vous  accorder  une  Trêve» 
,,  pourvu  que  vous  éloigniez  de  vous  ceux  qui 
i,  vous  coniciUent  mal  ,  &  que  vous  les  notiez 
„  d'infamie,  comme  ils  le  méritent.  Adieu. 


Par-la*  Philippe  ne  faifoic  nunifcftcmcnt  qu'amiuer  les  Athéniens ,  &  la  fuite  le 
montra  bien.  Pour  le  (rater  le  chemin  de  la  Grèce  ,  il  fit  icmblant  de  marcher  vers  la 
Campagne  de  Cirrhée ,  contre  les  Amphijftens ,  mais,  dit  De'mosthe'ne  ,  (f)  a- 
près  avoir  envoié  promener  bien  loin  &  Cirrbeens  ,  &  Locriensy  il  s'empara  de  fa  (i) 
Ville  <f  EJatée ,  qui  étoit  (g)  la  plus  grande  de  la  Thocide  ,  à  la  referve  de  'Delphes. 

ARTICLE  CCLXII. 

Traite*  JMtance  entre  les  Athéniens  ,  &  Ut  The'bains. 

Awk*'e  a*8.  avant  J  es  vs-Cmr.ist. 


(/)  Ont. 

fre  Citant , 

C.  Voici 
DitJMSité 
Lib.  XVI. 
Op.  8f. 
{[)fmfa- 
ut*i ,  Lib. 
X.Csp.  }4. 


DE*s  qu'on  eut  appris  à  Athènes  la  nouvelle  de  la  prife  d'Elatée,  les  Athéniens, 
puiflamment  exnortcz  &  encouragez  par  'Dèmofihéne  ^  (1)  envoiérent  à  Thèbes 
une  nouvelle  Ambafladc  ,  (a)  de  laquelle  'Démcfthène  lui-même  faifoit  partie.   La  né-  SJ^JjJ, 
gociation  réufHt  cette  fois ,  &  Téloqucnce  vidorieufè  de  cet  Orateur  l'emporta  contre  tout  Wm'tuii. 
ce  que  purent  dire  les  Ambafladeurs  que  'Philippe  y  avoir  envoiez  en  même  tems  ,  pour tmm ■*■?■** 

 *   I-   f  -  T~:.>C  Jr/»n:  C.»  1..      »J  ^  •   c  I  1:.:  -  J_  Amm.D». 


parer  le  coup.   Le  Traité  d'Alliance  fut  conclu  ,  &  on  peut  en  inférer  les  conditions  du 
Décret  pour  rAmbaflidc ,  qui  avoit  été  fait  fur  la  propo linon  de  'Dcmofthene ,  Se  que  celui-  Tom. 
ci  rapporte  tout  entier.  On  devoir  convenir  avec  aix,  „  Qu'il  y  aurait  Ligue  ofrenfive  &  u 


»  défenfive  entre  les  Athéniens  &  les  Théèains  ,  qu'ils  s'accorderaient  réciproquement 
„  pour  leurs  Citoiens  le  droit  de  Mariage  avec  ceux  de  l'autre  Peuple  \  &  qu'ils  confirme- 
„  raient  le  Traité  par  des  fermens  prêtez  de  part  &  d'antre  "  :  (b)  2w5î<Ôcti  St  ['A-  V)<**  r>* 


ARTICLE  CCLXÏII. 

Traite'  de  Paix  entre  Ph  ilippe  de  Macb'uoine,  ejr  les 

Athéniens. 

La  même  Anne'e  338.  avant  Je sus-Chr. ist. 

PHilippe  ne  fc  déconcerta  point  »  &  ne  laiflâ  pas  de  pouflêr  Tes  projets ,  malgré 
l'Alliance  des  Athéniens  ,  6e  des  Thébains  ,  dans  laquelle  ptafieurs  autres  Peuples 
entrèrent.  (1)  La  Bataille  dcChéronée,  dont  le  péril  le  fit  (a)  depuis  friflbnner quand (») 


Art.  CCLÎtl.  (1)  Elle  avoit  donc  été  rebâtie,  depui»  la 
déltrucHon  générale  de»  Villes  de  la  SbtàJi ,  que  nous  avons 
vie  ct-deflus  .  fur  l'Année  14'' •  xf 

A*t.  CCLXn.  (1)  Ont-  Pi»  Cor  m.  p»g.  jj8  ,  ©•  fif} 
Voici  Diodoie  it  Sicilt,  Lib.  XVI.  Cap.  8f.  fur,  ff+. 
Zt.  H.  Stifh.  pLUTABiiyi  ,  in  Dnmflhtn.  pag.  85-4.  A. 
Tom.  ï.  Ed.  WHb. 

Aat.  CCLXnt.  (0  Le  prétexte  de  cette  Guerre  a  quel- 


«ue  ehofe  de  finguller.  LTle  tfulnift  appartenoit  a 
fois  aux  Aibinim.  Quelques  Infuliires  Pirates  s'en  empa- 
rèrent. FhUipft  la  leur  enleva.  Les  Athtmmi  la  lui  redemaa- 
dblenr.  11  oSrit  (dit-il  lui-même  dans  une  Letrre)  de  s'ea 
rapporter  ±  des  Arbitres  -,  &  Je  donner  cette  lie  aux  Athi- 
mmt  ,  (i  elle  lui  étoit  ajugée  ,  ou  de  la  leur  rendre  ,  fi  l'on 
décidoit  qu'elle  leur  appartint.  Ll-deflus ,  à  la  perfuifion  de 
Dt'MosTut'Ml  ,  leiAIbnmu  prétendirent ,  que  ettSi(f*  de- 


fth. 


Gg 
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il  y  réfiêchiflbit ,  1c  mit  au  comble  de  fes  voeux  -,  &  la  viftoire  complette  qu'il  y  rem- 
porta   le  rendit  à  peu  près  maître  de  ta  Grèce.   Il  ufa  cependant  de  ce  bon  fuccès  avec 
quelque  modération  ,  pour  ne  pas  effaroucher  les  Grecs  ,  &  pour  leur  taire  moins  fentir 
M  «tffc,  le  poids  d'une  fujettion  ,  à  laquelle  ils  n'étoient  pas  accoutumez.   11  envoia  même  (f) 
Ub.  IX.   for;  Fiis  Alexandre  ,  avec  Antipattr  un  de  fes  Favoris  ,  pour  traiter  de  Paix  avec  les 
°p  *'     Athéniens  ,  (2)  &  rcnouvellcr  avec  eux  amitié  &  alliance  ,  fur  un  pié  inégal  fans  dou- 
te   Il  leur  rendit  leurs  Prifonniers  fans  rançon  ,  &  leur  permir  d'enterrer  leurs  Morts. 
lor**    H  fit  même  (c)  donner  des  habits  à  ceux  qui  s'en  rctournoicnt  chez  eux.  (d)  Kaâto* 

&pi£*%  *fr  *****  T»  i  ■*Wwr  {'llfi  h*C  A1«™^ 

sLubl  cumamco  Antipatro  ,  qui  pacem  cum  hts  l Athenicnfibus]  Jugèrent ,  Athenas  nufit 
*vl  Clp  I  Philippus].  C'étoit  un  trait  de  politique.  Le  Roi  de  Macédoine  (f)  n'en  ufc  pas  a- 
%%.  iec  la  même  douceur  à  l'égard  des  Thébains  ,  &  des  autres  Peuples  de  Grèce,  même 
H#>  de  ceux  qui  étoient  demeurez  neutres. 

ubi  lupr-  * 

tÏÏÏ  ARTICLE  CCLXIV. 

Hift  Lié 

vie*/.».    pHILippE  de  Macédoine  élu  Généralijhne  des  Grecs,  four  U 

Guerre  contre  les  Perses. 

Anne'e  337.  avant  Jesus-Chr.iît. 

L'Ambition  de  Philippe  ne  fe  bornoit  pas  à  l'Empire  de  la  Grèce.   Il  méditoit 
une  erande  Expédition  contre  les  Perses  ,  &  il  fit  (a)  courir  le  bruit ,  que  c'é- 
xvr^n  toit  pour  l'intérêt  commun  <ks  Grecs,  auffi  bien  que  pour  venger  de  vieilles  mjuresquds 
Jo.      P  avoknt  reçues  des  Ter/es  ,  auxquelles  les  Dieux  mêmes    diloit-d,  étoient  jm^reflèz. 
Quand  il  crut  avoir  par-là  ,  &  par  d'autres  traits  d'une  po  itiquc  engageante ,  difpofé  les 
eferits  à  écouter  fes  propofitions  -,  il  convoqua  une  Affemblée  générale  de  la  Nation  à  Co- 
rinthe  ,  &  avec  fes  beaux  difeours  ,  il  fit  tant ,  qu'on  l'établit  Générahffime  des  Grecs, 
.    avec  une  pleine  autorité  ,  pour  porter  la  Guerre  en  Afie  contre  le  Roi  de  Terfe  Cha- 
W  m  .  que  Ville  de  Grèce  fut  ( *  )tax&  ,  félon  fes  facultez ,  à  fournir  fon  contingent  de  Trou- 
lÂTg.    les  ,  d'Argent ,  &  de  Munitions  de  bouche  :  ce  qui  faifoit  une  Armée  de  deux-cens 
°p       mille  Hommes  d'Infanterie  ,  &  quinze  mille  de  Cavalerie  :  car  les  Macédoniens ,  & 
les  Peuples  Barbares  qui  dépendoient  d'eux  ,  n'étoient  pas  compris  dans  ce  nombre.  Tt- 

trj*  ¥  S?  Tbj  UitcV  mi^>«iN  dit ,  (d)  que  les  Lacejemo- 
mens  fculs  refufércnt  de  reconnoître  le  Roi  de  Macédoine  pour  leur  Chef ,  &  de  fouf- 
crirc  à  fes  loix.  Auxilia  (e)  deinde  fingularum  civttattum  defcrtbuntur,  five  adjuvan- 
dus  eà  manu  Rex  [Philippus]  pugnante  aliquo  foret ,  feu  duce  tllo  bellum  tnferendunt 
rPerfis] ....  Sumnta  auxiltorum  ducenta  milita  peditum  fuère ,  &  equttum  qumdecm 
milita  &c.    Soit  Lacedamotiii  &  legem  &  regem  contemferunt  &c. 

ARTICLE  CCLXV. 

Alexandre  IcGrand  élu  Généralifme  des  Grecs  ,  à  la  flace  de 

Philippe  fin  Pére. 

Anne'e  336.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

..r.  jj  Y  'Avvï'e  f*\  aorès  que  Philippe  eût  été  revêtu  par  les  Grecs  de  la  haute  Dignité 
&K£  1  1^  ,  pou/ta  Guerre  contre  les  Terfes ,  il  envoia  en  Afie  (,) 

xvi.  Caf.  1  trois 

ITîe   comme  leur  appartenant    la  Athinirm  condamnèrent  non  feulement  1  dis  Taleas  l'O- 


C«f. 
9*  >  6"/'îî. 


trtir  rwffair  i  l/C     COmiTlC  lcux   ni/y»  w ■  — —  -  —  •  — - —  "  —  

™™  Kyrripumtr        _      ^         dequoi  £/<Ai-  nteur  DimsJt  ,  oui  »roit  voulu  leur  perfuada  de  recooDoI- 

TA,         A  lucrfiiie    Qu'il  »»oit  pointillé  8t  chica-  tre  pour  Dieu  ce  Prince  .  mu.  encore  prononcèrent  faNCfr. 

-.  ';t"«he  »  <on  v¥^î  H-lV-we  O*  Hêint(»  :  h  Ut-  ce  Je  mort  contre  ZvH«*>  ,  eut  ïwolt  adore  dam  une  Affl- 

îuW         Im  X    Ilh».  .  1*.        Lib.  XII.  Cf.  Si.  révoque  en  doute  avec  ra,fon  (.Vif.  rnSmion.  <*»»  pig. 

^[««r  pie.  iso.  A.    tniH  ,  r*r.  — 1  l8-)  ce  ,.U£  ait  c//»r»«.    H  ne  me  pu  ,  que  Ici  Jti*»**, 

ï. ZomvL  h  ton  Sa  h  flatterie  .  qu'il»  ordonnèrent  par  ce  que  dit  J  .«tin  .  L.b.  IX.              O'0^"»  *  ^ 
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trois  de  Ces  meilleurs  Généraux  ,  dans  le  defiêin  de  les  fuivre  inceflàmmcnt  avec  toutes 
les  Troupes.    Mais  comme  il  étoit  fur  le  point  de  partir  ,  Se  dans  le  rems  même  ,  qu'il 
alloit  à  la  folcnnité  des  Nôces  de  fa  Fille  Cleopatre ,  qu'il  marioit  avec  Alexandre,  Roi 
d'Ej>ire  -,  il  fut  affaffiné  par  un  Jeune  (b)  Seigneur  Macédonien  ,  à  qui  il  refufoit  de 
rendre  juiîicc  d'un  cruel  outrage  auquel  celui-ci  avoit  été  expofé  par  la  brutalité  d'un  u$. 
Courtifan  ,  Allié  du  Roi.    Alexandre  ,  furnommé  depuis  le  Grand ,  fuccéda  à  çPbi~ 
lippe  -,  &  quoi  qu'il  ne  fut  alors  que  dans  l'a  vintiéme  année ,  il  témoigna  d'abord  une 
ardeur  extrême  d'exécuter  *c  depouflèr  tous  les  projets  de  fon  Pére.   Pour  cet  effet,  mal- 
gré les  mouvemens  de  la  Grèce,  qui  croioit  avoir  alors  l'occafion  favorable  pour  fc  remet- 
tre en  liberté  ,  il  trouva  moien  de  ramener  bien-tôt  les  efprirs  ou  par  douceur  ,  ou  par 
crainte  ,  8c  de  fe  faire  donner  le  Commandement  en  Chef  contre  les  Perfes  ,  prémiére- 
ment  par  les  Amphitlyons  aux  Thermopyles,  &  puis  dans  une  Aflèmbléc  générale  des 
Grecs ,  qu'il  convoqua  à  (c)  Corinthe comme  fon  Pére  avoit  fait.  f  'E™«  (J)  tw  JJÇJJi 
wcLTfa.Tra.f0.Sorn  iqtjtmua  î  EAA*<Ï®"  «StÇ  «rtp^c^wreu  ,  x*tû  -?  <éfcTj*Ai*«  Sty/utti.    fi  AlcxandrC' 
Si  TBTtfj  ,  rèf  ovtopltjrrcii  «rV         ««  T  «uotat  tvtoai  Vfoaxyetyofta®'  ,  v*jm\âa  tU  Tïû-  P^Qf» 
>«t$  ,      to  t5»  'ApfaQunen  evnêfW  awayayàr  ,  tV««  xwt*  iîyfia,tt  Je5ïr<t<  r  toi  'Eàà*-  L.ibTxT.* 
voir  îrymo/nti ....    TS  /  'AM^iiSfo  <Q%H.yyii\ct»T&  tls  K^tt^o»  à.irnraj  tx$  n  Vfta-  »• 
fiûas  x,  THj  cvvtyuç ,  imift  àvn\9ar  oi  evniptuM  iunâoTu  ,  [û/^Ai^tîf  o  Bxo-iAitW  ,  xaî  Aû-  stiU^t*. 
yoif  ÎT«4X«<ri  ^ra/utf©-  >  heim  Tfc»< ''EAÀipas  •\»®lo<Lo5r<ti  ?7«T>ryèr  cu>r«tf>stT«/>a       'EAÀat-  XV  li  e»/. 
é*@-  tî»cu  to»  'AA^arJtxir  »  xaî  avç-KtTtwi»  'G;'  thj  n//KTotj ,  \nr\p  Si  ils  tws  7EAA>jKtf  i^n/af  +^MS'6»' 
tw.   Mais  ,  pendant  qu'il  étoit  allé  jufqu'aux  bords  du  'Danube ,  pour  réduire  quelques  *  ** 
Peuples  Barbares  ,  foulcvez  contre  lui ,  il  fe  fit  en  Grèce  une  Ligue  ,  qui  l'engagea  à  y 
revenir  ,  pour  la  difliper.   Il  en  vint  à  bout,  &  fit  éclater  fa  vengeance  par  Ta  deftruc- 
tion  de  Thebes.   Tout  plia  alors  ,  &  fon  élection  au  Généralat  contre  les  Ter/es  (i) 
fut  pleinement  confirmée  dans  une  autre  Aflcmblée  des  Grecs  à  Corinthe. 

ARTICLE  CCLXVI. 

Traite'  de  Paix  entre  Alexandre  le  Grand ,      quelques  Rois, 
ou  Peuples  ,  qui  hahitoient  près  du  Danube. 

La  même  Anne'e  33     avant  J  es  us-Chris  t. 

ALexandre  ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  étoit  allé  au  Nord  de  fes  Etats ,  contre 
quelques  Peuples  ,  qu'il  vouloit  réduire,  avant  que  d'entreprendre  la  Guerre  con- 
tre les  Perfes.   Il  trouva  plus  (a)  de  réfiftanec ,  qu'il  n'avoit  peut-être  cru.    Syrmus,  jg  îw"' 
Roi  des  Triballiens  ,  £c  retrancha  dans  une  Ile  du  Danube  ,  où  il  ne  (1)  put  le  o».  1.  ô- 
forcer.   Mais  Alexandre  aiant  vaincu  IcsGe'tes,  &  raie"  leur  Ville  -,  plufieurs  Nations,  A» 
qui  habitoient  aux  environs  du  Danube  ,  ou  ailleurs  ,  &  Syrmus  même ,  envoiérent 


cela  ,  dit ,  que,  parmi  ces  Peuples  ,  il  vint  des  Celtes  ,        d'une  taille  &  d'un  air, 
qui  frappa  Alexandre.   Il  leur  demanda  ,  Quelle  étoit  la  chofe  du  monde  qu'ils  apprè- 
hendoient  davantage  ?  Au  lieu  de  lui  témoigner  ,  comme  il  s'y  attendoit ,  que  c'étoic 
lui  &  fa  puilîànce  ,  ils  répondirent ,  Qu'étant  établis  bien  loin  du  pats  d' Alexandre  , 
&  dans  des  lieux  de  difficile  accès  ,  à-  notant  qtc"il  alloit  porter  ailleurs  fes  armes  s 
tout  ce  qttils  craignoient ,  c'etoit  que  le  Ciel  ne  tombât  fur  eux  :  que  cependant ,  ajou- 
te (c)  Strabon  ,  ils  faifoient  grand  cas  de  f amitié  d'un  auffi  grand  Homme,  que  lui.  (OLib.vir, 
Alexandre  ,  quoi  qu'étonné  de  cette  réponfe,  fè  contenta  de  aire  ,  Que  les  Celtes  é-  *6x- 
toient  des  Peuples  fuperbes  j  &  ne  laiflà  pas  de  les  traiter  d'Amis  ,  &  de  les  recevoir  au 
nombre  de  fes  Alliez  :  K*î  (d)  tuths  <piAtw  t»  wo/tâ<r»j  ,  xaî  ^vuaavsj  0iun(ûM<  tSSifi?*' 
cTriffû»  «.xmtft^t  ,  ToabToir  vTtwxw  i  on  ctA»c,o«s  KtAroi  uat. 

AR- 

(1)  C'eft  »inC  quefaa  concilie  ivec  la  autres  Auteurs,     wg.  6jo.)  dit,  qu'il  d^fit  Synuus  d»ns  un  grand  Combat. 
h  narratioo  de  Pluta«iui  ,  qui  place  ici  l'élection  i'Jli-     Musccux  qu'il  dcbt,étoicm  un  autre  Corps  de  'I>>l*liti,  cora- 
xtmiri  .  Se  ne  parle  d'aucune  autre.   Il  y  eut ,  à  ce  que  dit     me  il  paroft  par  Amm  ,  Dt  Sxfti.  Alix.  Lib.  I.  Cap.  a. 
Dioooai  dtSkilt  ,  (Lib.  XV 11.  Cap.  14.)  une  Aflcmblëe         (a)  Stiaion  dit,  cp'AUxmért  en  reçut  dés  preiens. 
ors  Orrcs  ,  dans  laquelle  AlixmJn  ,  après  aroir  pris  Jhitti,      Lib.  VII.  f»[.  46a.  EJ.  Amjl. 

fit  rcloudre  ,  que  cette  Ville  fer  oit  rafee  ,  les  Prilbnniera  (})  Qui  habitoient  fur  le  G0I/1  Imitpu.  Stuabon  dit,  après 
vendus  comme  Efclaves  ,  &  les  Fugitifs  exclus  de  tout  al  y  le  PTOLOHE*E,aux  environs  de  la  ma  Aéruuimu,  wuî  t«>  'A/fiw. 
,  dans  U  Griet.  Ce  peut  être  li  ,  qu'on  renouvclla  l'éicétion  C'eft  la  m*me  chofe  ,  comme  on  voit.  Ainfi  c'étoient  des 
A'Alixmin  j  d'autant  plus  que  les  UcMmmrn,  s'y  etoient  Gnmlrnt ,  8t  non  pas,  comme  l'entend  Fkiinsiumius,  {.Smf- 
oppofet  dans  b  première  AlTcmblée  à  Ctrmbt ,  comme  le  fin»,  in  .g.  Curt.  Lib.  I.  Cap.  la.)  des  Gtrmminj.  Mais  il 
dit  Arrien  ,  Lit.  I.  Cmf.  t.  Il  pouvoit  aufli  y  avoir  d'au-  s'agit  des  G'<«/«ù  ,  qui  s'écoient  établis  dans  YlUyrit  .  8c  arafi 
très  Peuples  ,  dont  il  ne  s'étoit  trouve  dans  cette  Aflcmblëe     croient  voilins  des  TrittlUtni;  comme  le  remarque  Paumur 


aucun  Député.  .  Jt  Grtmtmtfml ,  Exercrt.  t*  A»i},  Gr«w,  01g.  tir.  oùroo 

Art.  CCLXVI.  (iJPlutarcjue  (dans  b  Vie  d'XsVjr«iaVt,     peut  voix  b  Note  fur  ce  paflige. 

Gg  % 


Digitized  by  Google 


i;s  HISTOIRE  DES 

•  r 

ARTICLE  CCLXVII. 

Droit  de  Bourgeoifte  demté  à  Alexandre  le  Grand,  par  Us 

Megariens. 

La  même  Anke'e  53  f.  avant  Jesus-Chuijt  ,  ou  environ. 


(a)  Suf- 
fi cm  in 
©.  Cari. 
Db.  I.C«».  , 

ixjwffim.  Vainqueur  de  POrient ,  d'où  il  ne  revint  jamais.    Après  la  ruine  de  Thébes  ,  qui  foû- 
ft.  Lib!T.  mit  *  Alexandre  toute  la  Grèce,  fes  Peuples  ,  à  Penvi  les  uns  des  autres  ,  cherchèrent 
àf.  ij".  '  à  gagner  par  toute  forte  de  voies  les  bonnes  grâces  de  ce  Conquérant.   Les  Me'ga- 
riens  crurent  ne  pouvoir  mieux  lui  marquer  Te  cas  qu'ils  faifoient  de  lui,  qu'en  lui  no- 
tifiant ,  par  des  Ambaflâdeurs  envoiez  pour  le  féliciter  de  les  exploits,  qu'ils  lui  avoienc 
(t)  That-  donné  ,  par  délibération  publique  ,  la  Bourgeoifîc  de  leur  Ville  :  (c )   'i1t  q^ù  '  a»- 
que,D»M#-  &.Htfa  v&jTUtu  MtycLpiis       lex&tu.    Plutarqur  ajoute ,  qu'Aiéxandre  rit  d'abord 
T^m*n.C'  °c  cectc  °^re  '■  mus  1UC  lcs  Ambaflâdeurs  lui  aiant  dit ,  que  les  Megariens  n'avoienc 
f*x.8i6.c.  jamais  fait  cet  honneur  qu'à  Hercule  ,  il  l'accepta  alors  avec  joie  &  avec  admiration,  à 
u.  wuh.  caufc  <fc  ia  rareté  du  fait  :  Ta  ^  u'<  ytAar*  9tfto«  ¥  <rxu$a  avrS» ,  «V«»  c*.u'«* ,  m 
fioty  nrfirtfor  V  a-oÂmia  'HfoxAiT ,  g  firr'  c*t.'»o»  «ÙTaf,  •^iÇwa'rra  ,  to»  #  ^au^wwajT* 
Jtçaufîai,  to  ti/uov  ci  tJ*  <rjrxr»'s#  Tidé^aw. 

ARTICLE  CCLXVIII. 

Traite"  entre  Ale'xandre  le  Grand  ,  &  Ad  a  ,  Rem 

de  Carie. 

Anne'e  334.  avant  Jésus-Christ. 

'Anne'e  fui  van  te  ,  Ale'xandrb  partit  de  Macédoine  pour  ion  Expédition  con- 
tre les  Ter  Ces.   On  fait  l'heureux  fuccès  ,  &  la  rapidité  de  fes  Conquêtes  ,  qui  fit 
n'avoit  guéres  befoin  d'en  venir  à  des  Traitez.  J'en  trouve  quelques-uns ,  qu'il  ne 
pas  inutile  de  rapporter.   Quand  il  fût  (1)  arrivé  dans  la  Carie  ,  il  eut  bien-tAc 
fournis  toutes  les  Villes  qui  étoient  entre  M/ 1er  ,  &  Halicarnajfe  -,  parce  que  la  plupart 
(*)  nhi.it  étoient  habitées  par  des  Grec  s  ,  (a)  auxquels  il  accordoit  fagement  la  liberté  de  te  gou- 
skiU,  LSb.  verner  félon  leurs  propres  Lobe,  &  l'exemuon  de  tributs.  Il  gagna  aulB  Paffèâion  de  ces 
Peuples ,  par  la  manière  dont  U  en  agit  avec  Ada  ,  Reine  de  Carie,   Cette  Princefïè 
ru. h.  avoit  été  dépouillée  injuflement  de  la  Couronne,  qui  lui  revenoit  de  droit ,  (j)  &  elle 
ne  pofledoit  qu'une  feule  Place ,  mais  très-forte.    Elle  alla  au  devant  d'Alexandre  -t  rai 
livra  Alindas  (c'étoit  le  nom  de  la  Forrcrefle)  >  lui  dit ,  qu'elle  l'adoptoir  pour  lôn  Fils» 
&  le  pria  de  la  rétablir  dans  fon  Roiaume  ,  s'engageant  à  lui  foumettre  les  Pais  révoltez, 
H)stnUn,  dont  fes  parens  étoient  maîtres,  (b)   Le  Conquérant  accepta  fes  offres  ,  lui  promit  ce 
\h 'm™,  qu'elle demandoitj  &  lui  tint  parole }  car,  aprèi  s'être  rendu  mairre  de  toute  la  Carie ,  il 
971.  ti.'  la  remit  en  poflèflion  de  l'héritage  de  fes  Ancêtres,  (c)  "aSx  Si  *AAjr<J*  uSm  xarù^t,  x*~ 
pfa  r  Kotf lx«  or  Toïf  o^vparcLTof  »  &  i»€*A  'm  'AA«f  xvJjtw  t j  Kxp vu  ,  âwrîwTa. ,  t*  rt  "aÂiî- 
,  Jet  6*.o*iS3aoL  ,  x,  vcûix  ci  T<6t/ur),  'AAt^xtSpa'    K*i  'AAifot»^^-  ta  ti  "A\ikJ«.  cu/r»  iri- 

(ïo  Kot/n*j  «r«^«TK«r  ,  «ùrj  èLfXM  *'T*<"K  y***  •  •  •  •  tfi    *i*tTtv«  f'A^aJ  Tôt  'AA*£a»<îfw  , 

'Oi  xi 

jk^Ur'.  *"rT"'  Tbj  7!*  ï^orra*  o«xw»j  tnrâ^K»  «iri  &c.  Plutarque  fVJ  remarque,  qu*^- 
pag.67oi.  da  aiant  envoié  à  Alexandre  des  rafraichinemens  exquis ,  avec  dès  Cuhlnicrs  ,  des  Pi- 
4HH^  tiffiers  ,  des  Confituriers  v  ce  Prince  la  remercia  ,  &  lui  dit ,  Que  Léonidas  ,  fon  Cou- 
'•sS*Àr8'  verneur  ,  lui  a  vait  autrefois  donne  de  meilleurs  Maîtres  en  ce  genre  ,  -dont  Pua  était , 
de  fe promener  *vmt  le  jour  ,  pour  bien  dîner  j  tir  /'**rrr  ,  de  dîner  febrement ,  /ww 
bmjbuper.  AR- 

Aut.  CCLXVin.  Il  reaott  de  prtndrt  >Cl«.  tprèiun»  it  «J-rf  rvr^riM*.  Akkikn  ,  Lib.  1.  C«>.  10. 
vlgoumife  néfilhnce.  Neanmoint  u  Uifli  k  vie  &  U  liber-  (ij  Xj'j  etoit  Femme  Se  Sceur  d'IoRU  i  >  Roi  de  Gvm. 
*é  tux  Miléfitat.  Il  traita  même  avec  troU-cens  Unci ,  qui  ^ui  avoic  furcéde  à  jbiimijt  ,  fon  autre  Sieur.  Ce  Prince 
étoient  i  la  lblde  dci  Prr/>/  ,  Se  qu'il  voioit  rel'olas  .  malgré  étant  mort  iânt  Enfant  ,  laiflà  la  Cotiroone  à  fa  Veuve ,  fê- 
le ur  petit  nombre  ,  à  ic  défendre  jufqu'à  la  dernière  extré-  Ion  l'uûgc  d«  \'Am.  Mais  Ma  fut  détrônée  par  tixtian  » 
mité  ,  dan*  une  lie  vin-vii  de  Mil*  .  où  ib  j'etoient  ûu-  ît  aprèsia  mort  de  celui-ci.  Cou  OeuJic  Ortataiat,  Moitpri* 
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ARTICLE  CCLXIX. 

Traite*  entre  Ale'xandre  le  Grand,  &  /«  Aspendiîns. 
La  même  Anmi'ï  334.  avant  J  e  s  u s-C h r  1  s  t. 

Ors  cju'Ale'xandre  fut  entré  dins  la  'Pampbylie ,  il  vint  au  devant  de  lui  (a)  u). 

  des  Ambaflàdcurs  d'une  Ville  de  ce  païs-lâ ,  nommée  Aspendk  ,  dont  le  Peuple  "ffift* 

hri  offrait  de  fe  donner  à  lui ,  à  condition  ,  qu'il  ne  feroic  point  obligé  de  recevoir  gar-  1.  ç»P.\'r. 
rtifon  dans  i'a  Ville.   Alexandre  y  confentit  :  mais  il  exigea  des  Ambafladeùrs ,  qui  é- 
toient  munis  d'un  plein  pouvoir  ,  cinquante  Talcns  pour  le  paiement  de  les  I  roupes  ,  6c 
autant  de  Chevaux  que  les  AJpendiens  avoient  accoutumé  d'en  donner  pour  tribut  au 
Roi  de  'Perjè  :  'Ex  Ylitrym  «  i*  Vfn/u  ,  àrrvy^Simtit  axni  jrj*  V  eder  vftvQut  'Aimv/mr 
*ùr«x.f«T«ptf  ,  t  m-V  troAw  ôt$JoTTt{  ,  Qfvpk*  tt  fût  ùtraiyttt  itontr*.    $  flfeJ  a<V  ♦  Qpupéis 
trpoÉeurw  iintAÔo»  &r<ti$W    «vrduAl  «  ToAarra  x«A«îu  t»  ç>*T.ât  «JCiku  (1)  aùrvt  ùt 
yùôn  ,  g  tsî  Imeas  ut  Aut/m»  B«<nXt7  «Tptpor.    01  Ji  ir^'p  Te  tS  aîçyuf/a  £  -nie  rariroc  ita.- 
ftJi<nu  ^yAifLtm  ,  kvfaSot.  Mais,  ajoute  (b)  Arrien,  les  AJpendiens  manquèrent  en-  (*)  nu. 
fuite  de  parole  ,  &  fermant  les  portes  de  leur  Ville  à  ceux  qui  venoient  les  fommer  de  la  S*17» 
parc  d'Alexandre  ,  d'exécuter  les  conventions  ,  ils  fc  mirent  en  état  de  défenie.   Alé-  1  ' 
xandre  y  vint  lui-même  mettre  le  Siège ,  &  réduifit  les  Habitans  à  redemander  la  Paix 
aux  mêmes  conditions.    Le  Vainqueur  ne  voulut  alors  la  leur  accorder ,  qu'en  y  ajoutant, 
„  Qu'on  lui  livrerait  pour  otages  les  Principaux  de  la  Ville  :  Que  la  Ville  lui  paierait  le 
double  de  la  Comme  ,  qu'elle  avoit  refufé  de  fournir  félon  les  premières  conventions  : 
„  Qu'elle  obéirait  à  un  Gouverneur ,  qu' Alexandre  y  mettrait  :  Qu'elle  paierait  un  Tribut 
„  annuel  aux  Macédoniens  :  Et  que  les  /fjpendiens,  qu'on  aceufoie  d'avoir  injuftement  pris 
'"erres  appartenantes  à  leurs  Voifins,  feraient  obligez  de  fc  défendre  en  Jufti- 

A  ~~A~.    fir  A-  f„k;,  U  r~~f~n~»   'c_i  — ..a.»  .!».   •    r  _  >  _  y 


„  ce  contre  leurs  demandes,  &  de  fubir  la  fentence.  *E™  r£t  aùn«  rf}  hS*  Vfl( 
aÙTbj-  'nfirftfi  $t  jStxi  <f<pÔtt  tÂ  SwcLTcnim  C*tAtu<rt ,  $  rut  ïw  ,  «$  wpo'côw  «fMA^yojtrar 
g  ûutrèt  riXarct.  irrî  T  «nirrwtflrr<t'  xo.»  tru9u8xi  tùT  axrfxini  tJ  ôV  'Aai;«^b  t*^S«'»- 
Ti"    xaî  <^3iw^  îâmpipitr  Smt  tT>i^  Maxtor    x*i  irïp  $  ^«pci*  a^Ljcpifiwii ,  w  T?/  wpocr^i- 


ARTICLE  CCLXX. 

Traîtb'  Je  Cépafdatm  entre  Alexandre  leGraoci,  &  la  Garni f on 

deUHIleie  Cele'nes. 

Amme'b  333.  avant  Jesus-ChruT. 


/^Owiï  Alexandre  approchoit  de  la  Ville  de  Ce'lf.'nf.s  en  Thrygie,  à  deflèin  de 
la  réduire  fous  fon  obéi  fiance  ,  la  Garntfon  ,  que  le  Roi  de  'Perfe  y  avait ,  fous 
le  Commandement  d'un  Gouverneur  ,  abandonna  la  Ville  ,  fit  fc  retira  dans  la  Citadel- 
le, qui  étoic  fur  un  lieu  efearpé  de  toutes  parts,  (a)    Elle  y  tint  bon  quelque  tems  :mais  <«)  •*""»• 
enfin  fe  voiant  ferrée  de  près  ,  eue  demanda  une  Trêve  de  fonçante  jours  ,  à  condition  tfx'Tu. 
que  ,  fi  ,  au  bout  de  ce  tcms-là  ,  Darius  ne  lui  envoioit  aucun  fecours  ,  elle  rendrait 1  &t  t*> 
la  Place.    Quinte-Curse  (é)  rapporte  ceci  plus  diiboilement ,  qu'ÂRRiEM  :  Cete-  i)m.îa. 
rum  ut  ctrcumfidert  arcem  ,  &  otnnta  Jïht  m  dks  artJiora  vidt  runt  ejfe  ,  fexaginta  die-  ^t-  «• 
rum  inducias  pac~ti  ,  ut  nifi  intra  eos  auxiltum  Darius  ipfis  mtjijfet ,  dederent  (1)  ur- 
bem  :  pcft quant  mhil  indt  priejidti  ntitteùatur  i  ad praejiitutum  diem  permtfere  Je  Régi. 
Le  fecours  n'aiant  point  paru  au  terme  marqué  ,  Alexandre  fut  mis  en  poflelfion  de  la 
Citadcflc. 

ARTICLE  CCLXXI. 

Traite'  de  Capitulai  ion  entre  la  Pille  de  Mityle'ne,  ejr  les  Géné- 
raux de  Darius  Codoman  ,  Roi  de  Perse. 

La  même  Anne'e  333.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  ist. 

MEmnow  ,  Général  de  Darius  Codoman  ,  Roi  de  Perse  ,  celui  contre  qui  A»  (»)  Amm, 
■le'xandre  le  Grand  avoit  entrepris  lbn  Expédition  >  s'étoit  rendu  maître  (a)  j^Sf" 

dé  H.  Cap.  u 

Ait.  CCLXIX.  (1)  Jl  y  »  «f«*  àuu  l'Edition  de  G  «o-         A«t.  CCLXX.  (i)  Ou  il  fiut  lire  ici  *rtm  .  oa  le  mot  àu .  Lib. 
«ioïiu»  »  e'eft  peut-«tie  une  faute  d'impteflioo.  Le  fou  de-     urttm  doit  eue  effacé  -,  comme  le»  Critiques  l'ont  renurouéj  XVIl.Ca*. 

k  Ville  ctoit  deja  au  pourair  A'MixtnM.  ay,  }>• 

Gg  3 
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de  toutes  les  Villes  de  Me  de  Lesbos  ,  à  la  referve  deMiTYLE'NE,  la  principale  Pen- 
dant qu'il  alliégcoit  celle-ci  par  mer  &  par  terre  ,  il  vint  à  mourir.    Autophradatb  , 
&  Pharnabaze,  Fùs  d'Artabaze ,  continuèrent  vivement  le  Siège  »  de  forte  que  les 
Mttylénëens  n'aiant  aucune  efpérance  de  fecourc  ,  furent  contraints  de  demander  une 
Capitulation.    Elle  leur  fut  accordée ,  à  ces  conditions  :  „  Que  les  Soldats  Etrangers, 
Qu'Alexandre  avoit  envoiez  dans  la  Place  pour  la  fecourir  ,  auraient  la  liberté  de  fe 
retirer  :  Que  les  Mitylénéens  renverferoient  (0  les  Colomncs,  où  étoit  gravé  l'A£rc 
du  Traité  qu'ils  avoient  fait  avec  Alexandre-,  &  qu'ils  feraient  déformais  Alliez  dcDa- 
(i)Voirt   _  rms  t  fu,.  ic  pié  de  la  Paix  (6)  d'Antalcide  :  Que  les  Bannis  de  la  Ville  feraient  rap- 
SrT'Annëe  '»  peliez ,  &  qu'on  leur  rendrait  la  moitié  des  biens  qu'ils  pofledoient  lore  qu%  furent 

587.  Artic.  ^  Cxi|cZ  ".  (c)     ^«/X•|*rT,^    C4"'    M'TU^1»a«*]  rcl   **f»*C*£w  ,    C/tBAOyutf  «irOI»(ff*rT9* 

tus  ttà  tinss  tuç  wxù   'AAe|*rJ/iB  <r<S>l<n  <r,v  $u^/«t^i«»  îiWeij  À-TiXâtà  ,  MiTvXxnlsi  J« 
ubi  fupr.    xafitAei»         T«  Wfôs  AM^atff»  aQtoi  yw/^ita.s  <PiA*f  >  ^  gW*^"*  Je  tav  Aï^itr  >$\  f 
ùpmt  V  hc*  'ArrctAKtJW  7t»o^«j(»  trps  jBturftM  Aot/iûb»-    t««  QuyeuJas  i*  aùrir  xatumu  Vjtf 
to«  iftlowi  t3^  ToTt  S»t«»  ôVe  fyuyw.   Le  Traité  étant  conclu  ,  &  exécuté  de  la  part  des 
Mitylénéens  ,  les  Terjes  n'en  uférent  pas  de  bonne  foi.    Car  ,  aufli-tôt  que  Tharnaba- 
ze  &  Auîopbradate  furent  maîtres  delà  Ville  ,  ils  y  mirent garnifon,  &  établirent  pour 
Tyran  un  des  Bannis  ,  nommé  <Diogéne  >  fans  compter  les  extorfions ,  par  lcfquelles  ils 
(il  iJ,m ,  rançonnèrent  les  Habitans  ,  riches  ou  pauvres.    Mais  ,  environ  un  an  après,  (d)  Hé- 
Lib.  111.  gfigque,  un  des  Généraux  d'Alexandre,  affiégea  Mityléne  ,  où  commandoit  alors  l'A- 
°ap'  *'     thénien  Chérit ,  qui  fut  obligé  de  fc  rendre  ,  à  condition  qu'il  pourrait  fc  retirer  ailleurs 
(OiJWr-  fain  &  fauf  :  (e)  Sed  quum  obfidionem  tolerare  nonpojfet  [Chares  Athenienfîs  ,  qui  Mi- 
cur]ï.  Lib.  tyienemi>  nupcj-  occupatam  ,  tenebat]  Urbe  tradita  ,  paltus  ,  ut  incolumi  abire  liceret, 
JVi»/».   imbrum petit.   En  récompenfe  de  l'attachement  inviolable,  que  \cs  Mitylénéens  avoient 
(/:  i*m,  eû  au  parti  d'Alexandre,  &  des  fommes  qu'ils  avoient  dépenfées  pour  cette  Guerre y  (f) 
L.ib  !8V-   le  Conquérant  leur  rendit  depuis  leurs  Otages ,  &  ajouta  un  grand  pais  à  leur  territoire. 
^m.  ,}.        Il  y  a  ,  dans  les  conditions  du  Traité  des  Mttylénëens  avec  les  Généraux  de  Da- 
rius,une  difficulté  confidérable ,  fur  ce  qu'An  ri  en  dit  de  hTaix  d' Antalcide  ,com- 
mc  faite  avec  un  'Darius  :  treos  &«riAM.  A*/*îé».    Ce  Darius  devait  être  Darius  No- 
thus  ,  Père  &  Prédéceffeur  cI'Artaxerxk's  Mnémon  :  &  néanmoins  il  eft  certain,  que 
la  Paix  d' Antalcide  fe  fit  fous  cet  Art  axer  xi  s  ,  qui  ne  fut  jamais  appellé  Darius  >  car 
(,)  ou.*-  fon  nom  étoit  (g)  Arftcas ,  avant  qu'il  montât  fur  le  Trône  de  fon  Père.    Ainfi  il  faut 
/«r.  ru,-   ou  qU.  jrrjen  aît  fait  un  anachronisme,  &  confondu  le  Père  avec  le  Fils  ,  ou  que  leTex- 
Anubiit  «  foit  ici  corrompu.  Je  croirais  volontiers  le  dernier.   Les  Copiftes  ignorans  peuvent 
aifément  avoir  mis  A*f*if  pour  'A/n-o^n» ,  à  caufe  du  àafm  ,  qui  précède  de  pcu;  fur- 
tout  fi  le  mot  d'Artaxerxes  étoit  écrit  par  abbréviaàon  ,  comme  la  chofe  cft  polliblc  » 
auquel  cas  la  reflemblancc  des  prémiéres  lettres  les  aura  trompez.   Cette  conjecture  cft 
au  moins  plus  à  l'honneur  de  l'Hiftorien.   Le  dernier  Editeur,  Jaques  Gronovius  , 
ne  dit  rien  fur  les  paroles  dont  il  s'agit }  ainfi  il  n'a  trouvé  aucune  variété  de  lecture  dans 
fes  Manufcrits.    La  difficulté  en  elle-même  ,  s'il  l'eût  apperçuë,  méritoit  bien  une  Note. 
Je  n'ai  pas  fous  ma  main  l'Edition  de  Blancard  ,  pour  voir  fi  celui-çi  aurait  déjà  fait 
là-dcffus  quelque  remarque. 

•ARTICLE  CCLXXII. 

Traite'  entre  Ale'xandre,  le  Grand,  &  l"  Juifs  de 

Je'rusalem. 

Anne'e  332.  avant  Jesus-Christ. 

(*)  7^-  "QEndant  le  Siège  de  Tyr  ,  (a)  Ale'xandre  envoiafommer  les  Juifs  à  Jèrufa- 
ahkj.  JuJ.  y_   lem,  de  lui  fournir  du  fecours  &  des  vivres,  dont  il  avoit  befoin  pour  cette  Expédi- 
c».  m   t*on  >  &  ^c  'u'  Pa^cr  ^cs  m^raes  Tributs  qu'ils  paioient  auparavant  à  Darius  -,  moiennant 
j.  i»J/.    quoi  ils  auraient  l'amitié  des  Macédoniens ,  &  ils  ne  s'en  repentiraient  pas.    Le  Souve- 
rain  Saaificatcur  répondit  aux  Meffagers  d'Alëxaodre  ,  Que  les  Juifs  aiant  prêté  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  de  Terfe ,  ils  ne  pouvoient  en  confeience  porter  les  armes  contre 
lui ,  &  qu'ils  ne  feraient  rien  contre  leurs  engagemens,  tant  queDarius  vivrait.  Après 
la  prife  de  Tyr  ,  le  Vainqueur  irrité  de  la  réponfc  des  Juifs  ,  marcha  droit  à  Jérufa- 
lem.  Jaddus  (ou  Jadduahi)  le  Souverain  Sacrificateur  ,  en  étant  informé,  après  avoir 
fait  tous  les  acles  de  Religion  ,  que  demandoit  fon  caractère  &  la  néceffité  prenante  eut, 
dit-on  ,  un  fonge  divin  ,  qui  le  raffina  ,  &  lui  indiqua  le  moien  que  la  Providence  def- 
(*)  yuftfb.  tinoit  à  fauver  un  Peuple  chéri  de  Dieu,  (è)   Ce  fut ,  d'aller  au  devant  du  Conquè- 

rant, 

Art.  CCLXX1.  (1)  Marque  authentique ,  par  laquelle  on  témoignait  renoncer  à  ui 


» 


Digitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  *5J> 

tant ,  lui  &  les  autres  Sacrificateurs  ,  avec  leurs  Vétemens  Sacerdotaux,  &  accompagnez 
de  tout  le  Peuple  en  habit  blanc  Aufll-tôt  qu'Alexandre  eût  vu  de  loin  cette  Proceilion, 
il  .s'avança  feul,  &  rappellant  alors  dans  fon  efprit  un  fonge  qu'il  avoit  eu  lui-même  (c)  (e)  Dan»  t» 
en  Macédoine  avant  fon  départ ,  il  fut  frappe  de  la  vue  du  Souverain  Pontife  des  juifs ,  *™J  * 
dans  lequel  il  reconnut  le  même  homme  ,  qui ,  avec  les  mêmes  habits ,  s'étoit  préfenté 
à  lui  dans  ce  fonge  ,  &  lui  avoit  dit  que  Dieu  lui  donnerait  l'Empire  des  "Berfès,  con- 
tre lcfquels  il  fe  difoofoit  à  marcher.  Ainfi  il  fe  profterna  devant  Jaddus ,  &  adora  , 
comme  il  le  dit  enfuire  ,  le  Dieu  dont  cet  homme  étoit  le  Miniftre.  Nous  ne  favons  tout 
ceci  que  de  Joseph  ,  l'Hiftorien  Juif,  fur  la  foi  duquel  (d)  Orige'ne,  peut-être  auf-  (J)Caur* 


bien  qu'il  y  ait  eu  quelque  chofe  d'extraordinaire,  à  en  juger  par  la  fuite  de  la  narration  m*>  fa- 
de Jofepb,  fur  quoi  du  moins  on  ne  peut  raifonnablemcnt  reeufer  fon  témoignage.  Car,  6%u% 
au  lieu  de  fe  venger  des  Juifs  ,  Alexandre  leur  laiûalâ  hberté  de  fuivre  leurs  propres '*'*.cîp. 
Loue ,  &  les  exemta  tous  les  fept  ans  du  Tribut  ordinaire  j  fâchant ,  que ,  dans  cette  9,  -  , 
feptiéme  année ,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  ,  felon  la  Loi  de  Afoife.  de  femer  leurs  Ter-  %S*j£- 
res ,  ni  de  faire  par  conlequent  de  récolte.  11  accorda  la  même  choie ,  pour  les  Juifs  '«  Lib-*t- 
qui  étoient  à  Babylone ,  &  dans  le  païs  des  Médes.    11  confentit  auflî ,  que  les  Juifs   Cap'  '°" 

£'  feroient  à  fa  foldc,  (&  il  invita  tous  ceux  qui  voudraient  prendre  ce  parti  )  puf- 
t  y  vivre  à  tous  égards  d'une  manière  qui  ne  les  obligeât  à  rien  faire  contre  leur  Reli- 


yr  — *   *  *        "     r    t  e  i — m    *%Â  9  *  »  »  >C  s**vj\T    ctv»  tû    OLriHc if. 

W''  aÙtS  vP<  T^vtidtfr  | ,  'ÛTms  <tWÏ  Bèhaft  our^Tiwi» ,  rm  vaT/uov  £w» 
t/ifitmrtf  &  jffix  t*wt*  t>rr«  ,  rv^t  ïy^ii  'vxxyi&u  ,  wo\Aoi  V  cri,  aOrà  ?-/>XTit*r  Jryi- 
ir*w.  Le  fîlence  ,  au  relie  ,  des  Hiftoricns  ,  Grecs  &  Latins  ,  qui  ont  écrit  de  la  Vie 
&  Alexandre  ,  n'eft  pas  feul  une  preuve  allez  forte  de  la  fàuflêté  de  toute  cette  hiftoirci 
non  plus  que  le  peu  de  tems  qu'ils  difent  qu' 'Alexandre  fut  à  aller  de  Gaza  en  Egypte 
favoir  fept  jours.  Car  on  voit ,  en  comparant  cnfemble  ces  Auteurs  ,  que  chacun  a  o- 
mis  des  chofes  qui  fe  trouvent  dans  quelque  autre  :  ils  peuvent  donc  tous  avoir  auflî  (3) 
omis  des  chofes  qui  étoient  dans  les  Auteurs  plus  anciens ,  qu'ils  ont  copiez ,  &  que 
nous  n'avons  plus,  (h)    D'ailleurs  ,  il  y  a  beaucoup  de  diverfité,  &  quelquefois  de  con-  {h)  Voirt 

< — -.e^L     — . —  r\  j    c    - 1       a  -  ^  I»  Préface 


trariété,  entre  Diodore  de  Sicile  ,  Arrien,  &  Quinte-Curse  ,  fur  certains  faits,  d 
&  certaines  circonflances  >  apparemment  felon  que  chacun  a  fuivi  un  des  anciens  Au- 
teurs de  la  Vie  d'Alexandre  ,  plutôt  que  l'autre  :  ainfi  rien  n'empêche  qu'ils  ne  fe  foiene 
accordez  fur  l'cfpacc  du  tems  ,  dont  il  s'agit ,  comme  fur  d'autres  circonflances  ,  pour 
avoir  tous  adopté  la  narration  de  quelque  Ecrivain  ,  qui  feroit  peut  être  démentie  par 
celle  de  pluficurs  autres  ,  s'ils  étoient  parvenus  jufqu'à  nous.  11  faut  même  excepter  ici 
Diodore^  Sicile  ,  que  Van  Dale  (i)  cite  fans  l'avoir  bien  confulté  :  car  Si Hit  S!& 
tonen  dit  feulement ,  (k)  qu'Alexandre  ,  après  avoir  réglé  toutes  chofes  à  Gaza    s'en  P'gw;- 


rc  invention. 

ARTICLE  CCLXXIIL 

Traite*  de  Paix  entre  les  Romains  &  les  Gaulois.    Autre,  entre 
Alexandre,  Roi 1  SE  v  1  r  e  ,  &  les  Romains. 

La  même  Anne'b  33*.  avant  Jes  u  s-Chris t. 

"TXEpuis  treize  ans,  (a)  les  Gaulois  étoient  demeurez  en  repos.   Mais,  quelque  M*^; 
IV  envie  qu'ils  euflent  de  remuer ,  comme  ils  virent  que  les  Romains  croiflbicnt  en  î£  fc 
puiuancc  &  en  forces  ,  ils  firent  la  Paix  avec  eux ,  par  un  Traité.    C'eft  tout  ce  qu'en 

dit 

Art.  CCLXXII.  (i)  Sur  tout  Van  D*ii  ,  Viff.fmftr     qu'on  fait  que  le»  Auteur»  Paiem  faifoient  peu  de  cm  de  !» 
~™P™  .  Cap.  X.  Mr.  Hudioh  eue  un  Anglou  ,  Thom.     Nation  Juive,  ou  même  la  haiflbicnt. 
WAOsTArr»  .  &/..  U  Lloyo.i  Efift.  U  Shi.iocic  i  &         W  11  y  a  même  un  fait,  dout  ii  parle  1  cette  occafion. 
.  que  queiqoe*  autici  lont  entre*  dan»  la  même  pen-     qui  elt  manifertemem  faux  i  comme  on  l'i  remarqué.  C'eft 

du'il  luppolc  <\u'AlixmJrt  vouloit  dèi-lor»  fe  faire  adorer 
de  tout  le  monde.   Or  l'cnrie  ne  lui  en  prit  que  queWf 


fée 

(a)  Mail  tivii  rtgn  tmm  ixfulii  peut  fignifierfimplement, 


....  . ™        ...j .,6U>u<z  ••mpiEuimi,     oc  tout  ic  monde,    ut  i  enne  ne  lui  en  prit  que 

Roit  Tenoient  en  lupplunj  ;  de  quoi  le»  bfuU  é-     année»  ap:ès.    Voici  une  Note  de  Mr.  wïtu 

ne  m a?nnr  ■  mmmr>  nn  i"a  nhCrru*  a<*<  c ■  ■  ■  ■  -  


.  :  {  comme  on  l'a  obfervé  ici.  Sim»on  ,  pag.  ora. 

fî)  lcifurtoutladioicea^  
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(4)  ifj.    dît  (b)  PoLYBE:  MiTi  &  t*vt*  [t*  t/noWrVx*  tT>t]  «wapârru  [fl4  r«\*r<w]  «à^tH^ctnir 
^  'Pa^**»  &r*M*  ,  «^w»  ,  %  <w»8»x*«.   Cette  Paix  dura  (i)  trente  ans. 

Je  joins  ici  un  autre  Traité  ,  qui  fe  rapporte  à  cette  même  Année.  Axe'xandre, 
m  F«re  R0i  d*EpiRB  »  0)  Oncle  maternel  à  Alexandre  U  Grand ,  étoic  venu  ,  depuis  qucl- 
ioiymfU,.      s  annéeS  cn  ifaiig  5  avec  une  Flotte  ,  (a)  fous  prétexte  de  donner  du  fecours  aux 
Tarentins  ,  qui  lui  en  avoient  demande  contre  ks  Bruttitns  ,  avec  oui  ils  étoient  cn 
Guerre  -t  mais  au  fond  dans  d'autres  vûes  :  car  il  fe  flatroit  de  pouvoir  Faire  des  conquê- 
tes du  côté  de  l'Occident ,  comme  fon  Beau-Frére  ,  &  fon  Neveu  depuis,  penférenr  à 
en  faire  dans  YOritnt.   Quelques  fuccès  qu'il  eût  eu  d'abord  ,  il  conclut  néanmoins  des 
Traitez  de  Paix  ,  &  d'Amitié  ou  d'Alliance  ,  avec  divers  Peuples  ,  &  un  entr'autres  a- 
vec  les  Romaiksv  apparemment  pour  les  cndormir,cn  attendant  des  coojoo&ures  plus 
(i)7*fti*  .favorables,  (d)   ¥*tro  Albxander  ,  Rex  Epiri ,  m  ltabam  a  Tarent aus  ,  r 
Llb- xn   adverjks  Brurtios  dtpucantibus  ,  follicitatms  ,  ita  cuptdt  profeitus  fatras  ôrc . 

^r^Li-  Brevi  pofi  tempore  pacem  &  amkitiam  cm*  Rege  etram  [Appulorum}  récit  

v.  tib.  Tum  cum  Mctaponnnis  ,  &  Pcdkulis ,  &  Romanis  ,  fèdns  amtcttiamque  fecit.... 
vin.  CAf.  po  cer  ta/nt  ne  fuperior  Alcxander,  imewtnm  quafide  cul  taras ,  //  période  fartera  pro- 
mu, m,  cejpjfent ,  pacem  cum  Romanis  fecit.  Mais  il  fut  tué  quelques  aimées  après  ,  (ans  être 
JjL  retourné  chez  lui  (/>  Son  Neveu  ,  de  même  nom  que  1m  ,  en  apprit  h  nouvelle  , 
ïïbTvL  lors  qu'U  étoic  déjà  en  Terfe  >  &  quoi  qu'U  n'eo  fut  pas  fort  affligé  ,  (g)  i  ordonna  à 
SS  m'  fon  Armée  de  faire  deuil  à  cette  occafion  pendant  trois  jouis.  S'il  en  faut  croire  Plu- 
targue  ,  (t>)  Aléxmdpe  penfoif  à  fe  fervir  du  motif  de  venger  cette  mort ,  pour  por- 


(*)  ■  ter  fes  armes  en  JtaUé ,  quand  il  feroic  revenu  de  {'Orient.  Et  b  chofe  eû  fort  apparen- 
Si  CT  te ,  à  en  juger  par  le  caraftére  de  ce  Conquérant. 

(h)Dtfrr. 


«r.wb.'  ARTICLE  CCLXXIV. 


Ê^Tom. 


TuAiTB'p/f^fe,  entm  Au'tAMDll  \c  Grand,  &  Us 

UXÏÎNS. 
Amki'e  331.  avant  J  BS©s-Cnri*r. 


rL  y  avoit  une  Nation  de  Terfe  ,  dont  une  partie ,  qui  habitoit  dans  des  Montagnes» 
!  s'étoit  maintenue  libre  &  indépendante,  toute  voiime  qu'elle  étoit  de  Sufe,  ancienne 
„rntale  de  l'Empire.  Ale'xandrb  ,  après  la  Bataille  décifive  de  Gangaméles ,  ap- 
pcliée  ordinairement  la  Bataillfe  <ÎArMfes,  marcha  de  ce  côté-të.  Les  Uxiens  (c'en*  ain- 
fi  qu'ils  fe  nommoient)  lui  envoiérent  dire ,  qu'ils  ne  te  lain^rjicnrjprjint  pafler  par  teurs 
défilez  ,  à  moins,  qu'il  ne  leur  donnât  autant  que  les  Rois  de  Terft  avoient  accoutumé 
de  (0  leur  donner  pour  te  paflage.  Arrien,  qui  foui  nous  apprend  cette  cireonftan- 
cc  remarquable  ,  ajoute ,  qu' Alexandre  renvoia  les  Députez  des  Uxiens ,  leur  chfant 
qu'on  n'avoit  qu'à  l'attendre  dans  les  défilez ,  &  que  la  il  leur  paierbit  ce  qu'ils  exigeoient 


jbrim,  pour  le  droit  de  Pafl&ge  :  (a)  Oî  Ji  «pus»  xetAtçuiw  'Ou£»i ,  TUfous  n  »x  "ww  ww  , 
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fe  difpcnfer  de  tenir  fa  parole,  ufa  d'un  ftratagêmc  qui  a  échappé  à  ceux  qui  ont  fait  des 
Recueils  de  ces  fortes  de  rufes  militaires.   A  la  faveur  de  quclqnes  Guides  Sufiens  ,  il 
entra  de  nuit  par  un  autre  endroit  fort  difficile  à  grimper  ,  dans  le  coeur  du  pais  des  U- 
xiens  Montagnards  ,  &  les  trouvant  endormis  Y  m  en  fit  un  grand  carnage ,  stempars  de 
leurs  Bourgs  ,  &  les  réduifit  à  devenir  fes  Tributaires  ,  bien  contens. ,  qu'il  leur  laifllt 
la  pofîcilion  de  leurs  Terres  :  ce  qu'ils  obtinrent  par  PintercefiTon  de  Ta  Mère  de  ^Darius 
(*)  Lib    pnlbnniérc.    Diodorb  de  Sicile  (b)  ,  &  Qtjuitb-Cursb  (c\r  que  ne  difent  rien  de 
xviIjû*.  faccord  trompeur  d'Alexandre  avec  les  Députez  des  Uxiens  *  difFérent  d'ailleurs  d'AR- 
fVr  -k  v  rien  touchant  certaines  cinconflanccs.  de  cette  Expédition  :  &  voilà  un  exemple  de  ce 
2m.'    que  jlti  remarqué  à  l'occahon  du  Traité  (d)  des  juifs  avec  Alexandre. 

M)  Sur       ^r  AR- 

l' Année 

fi—Ji,      Art.  CCLXXIII.  (i)  Le  P.THuiLLiwtndnJt  ici  fini  de  It  tnfi  ,  qui  ftMbient  métier  de  Brigindige  .  & 

„i  m  «u.  Liv.  II.  Chip.  XIV.  Tom.  III.  pt   iff.  Udii.     auquel»  l«  Roi»  de  Tnft  paioieot  tribut  pour  s  en  rachc- 

^vfjB/H.  Ceft  une  ennde  inidvertence  i  car  le  Tejite  por-  ter  :  1er  M*«d«  ,  les  Oxieni ,  le»  Elym^n»  ,  &  leiCos- 
K  •  i.  «I,  fr»S>«w]  Ït»  Tfmnmr*  ptvmrtH  8cc.  si'ins.  C  eft  ce  que  dit  Strahon  .  Lib.  XI.  ff.  79e.  U. 

(»)  Voitz  un  Fragment  d'un  Ouvrage  perdu  d'AmsTo-  Atnfi.  Il  ajoure  ,  que  les  Cofèmi  exiçcoirm  iuili  des  pre- 
ti  !  (apud  Ahmon.  toc.KÎ.«)  Tite-Livi  ,  Lib.  vni.C»?.  fens  du  Roi .  lors  qu'après  a»oir  pilft  l'Ew  i  Etturnu,  il 
4  &  17.  Strabon  ,  Lib.  VI.  pag.  419.  AoLu-Gttut,  vouloir  aller  à  RthUït.  Et  il  cite  lur  tout  cela  Ni'ARojjr. 
Lib.  XVII.  CAf.  ai.  DioooRf.  J*  Sialt  ,  Lib.  XIX.  C*f.  Mais  Altxjudrt  domta  tous  ces  Peuples  ,  en  les  attaquant 
et  Iustin  ,  Lié.  XII.  Cm  p.  a.  Pausanias  ,  Lib.  I.  C*}.  pendant  l'Hiver  ;  tems  ,  auquel  ils  ne  croioient  pas  av.ifr 
'  befoin  de  fe  tenir  fbr  leurs  gardes.    Voiez.  aufli*  Arriis. 

Art.  CCLXXIV.  (0  lr7  »»<>«  quatre  Peuples  ,  toi-     Hifi.  IntU.  Cap.  jp,  40. 
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ANCIENS   TRAITEZ.  Part.  I.  z4, 

ARTICLE  CCLXXV. 

Traite*  entre  Alexandre  le  Grand  ,  ejr  lePeuple  Je  la  Fille 

de  Nyse  dans  les  Indes. 

Anne'b  318.  avant  Jésus-Christ. 

ON  fait ,  qu'ALE'xANDR.s  ,  non  content  d'avoir  conquis  l'Empire  des Terfes ,  vou- 
lut porter  fes  armes  jufques  dans  les  Indes.   Il  y  avoir  en  deçà  du  Fleuve  d \  Indus 
jplulïcurs  Nations  qui  étoient  alors  comprîtes  fous  ce  nom.   Les  Habitans  d'une  Ville  li- 
bre ,  nommée  Nyse  (ou,  icion  d'autres ,  Nyjffe)  qui  paflbit  pour  avoir  été  bâtie  (a)  (*)Voie* 
par  (Dionyfus ,  ou  Bacchus  }  voiant  approcher  le  Conquérant»,  avec  fon  Armée  ,  lui  ^**£v 
envoiérent  (b~)  une  AmbaiTade  ,  compoicc  de  trente  des  Principaux,  à  la  tête  defqucls  fH'.  1007, 
étoit  Acuphis  ,  le  Chef  de  la  Ville  >  qui  étant  introduit ,  avec  là  fuite ,  parla  ainfi  à 
Alexandre  ,  fclon  que  le  rapporte  Arrien  feul  :    „  O  Roi,  les  Habitans  de  Nyfe  ff'Jt 
„  vous  prient ,  qu'en  confidération  de  'Dion  y  fus  fou  Bacchus)  vous  les  laifliez  libres  &  xu'.Cap. 

en  pofleflion  de  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix.   Car  <Dionyfus  autrefois  ,  s'en  ?«  Arrtrrit 
„  retournant  vers  la  Mer  Gréque  ,  après  avoir  vaincu  les  Indiens  ,  bâtit  cette  Ville ,  &  De  Exped". 
,,  y  établit  fes  Soldats  invalides  ,  oui  étoient  fes  Bacchants  ,  pour  être  un  monument  é-  ^ex(^Ji; 
„  tcrnel  de  fes  Voiagcs  &  de  fes  Victoires  :  comme  vous ,  ô  Roi ,  avez  bâti  Aléxan-       p"  ' 
„  drie  (1)  auprès  du  mont  Caucafe ,  &  une  autre  Ville  du  même  nom  en  Egypte  }  fans 
„  compter  plusieurs  autres  ,  que  vous  avez  fait  bâtir  ailleurs ,  ou  que  vous  ferez  bâtir 
„  dans  la  fuite  %  aiant  déjà  plus  fait ,  que  Bacchus.    Or  Bacchus  a  appcllé  notre  Ville 
fi  Nyfe  ,  du  nom  de  fa  Nourrice ,  &  tout  le  pais  ,  Nyfee  :  il  a  auffi  donné  à  la  Mon- 
„  tagne  voifinc  ,  le  nom  de  Meros  ,  à  caufe  que  ,  félon  ce  qu'on  dit  de  lui ,  il  cft  forti 
„  de  la  Cuijfe  de  Jupiter.   Depuis  ce  tems-là  ,  nous  avons  toujours  confervé  notre  Vil- 
le  libre  ,  telle  qu'il*  nous  l'a  laiflèe  ,  &  nous  nous  fommes  gouvernez  ,  en  maintenant 
„  un  bon  ordre  ,  fclon  nos  propres  Lobe    Au  reflc,  une  preuve  que  Bacchus  a  été  no- 
„  tre  Fondateur,  c'eft  qu'il  croit  encore  du  Lierre,  qui  ne  vient  ailleurs  nulle  part  dans 
les  bides  ".   Cette  comparaifon  d'Alexandre  avec  un  Dieu ,  mais  à  l'avantage  du 
Mortel ,  flatta  la  vanité  du  Conquérant ,  en  qui  elle  l'emportoit  fur  la  fuperftition }  &  il 
accorda  aux  Nyfëens  tout  ce  qu'ils  lui  demandoient.  (V)    TSrt  <H  f  "Aufu  a^uim  ' 
Xtytit  TadY  *ft  BaaûvS  ,  3iarr<t(  vu  Nuosomi  ,  ixVcu  o^tt  ihvâifut  t«  i  èurrW^w*  ,  eudoT  çtf.T,  1. 

¥  'EWyu.w>  ,  6*.  VÇ/*  ^rr/Mt^o»  rfo-Tiarcit ,  ol  <Jît  cùrrû  xj  B**XM  wa»  ,  XTi'fjai  t*  vsXir 
T*rcît,  (jui^ticvm  £  o£tS  v\<uni  Tt  t,  nxifc  Toi*  Ï-jtut*  vroftw  yuàa.ictfii  $  ov  aùrcf  'A- 
to£cujpi!xt  Tt  tXTiaa*  ¥  vpi  K*wwtff«  *AAl»  'AKt^ui(Mt  ci  t£  'Atyû-xlç  y*  ,  £ 

ttAAa;.  «rsXAo;  t*j  /dp  tKTUfxs  ,  Totf  <Ji  xj  xr'ms  i»*  ^po'w  ,  oÎcl  Su  vAiura  Aiotûnt 
ifya.  iW^A®-.  Nucyra»  t*  b»  ôy.AÀwt  t  vl\»  0  Aisi-uo-®-  'Qi  î  Tpe^S  ^  Nwik  , 
x)  ^  xapoLf  Hwjtuotf  to  f  of^f  0  y  ti  vtf  whipU*  tri  -?  urflAïae ,  £  tmto  Mqpor  tx*»3- 
f<eurt  AiW©«,  ht' A  1/p  T  fZBt»  or  tu  t5  AÙs  w$d>t.  Kx\  6x  tott*  tXeStpxt  t* 
T  Niîvcu  ,  &  auTol  aÙTotêfiot  ,  ^  ci  x^r/x«  TeAiTit/onK. 


£  t#»  ffw  ywi'â-»  tjx^^,»'  xit)o«  ^  ,  QÔc  oAA¥  •?  ïtXm  y*  0 ^ ^ &  »  nmd  ^ q^îi- 
«1   K*i  M«r.,  ['AAi'^a-]  iA««3e/t»«  ti  iTw,  tiÎj  «x,t^  t  N^fj ,  x,  oùr»- 

Cette  même  Année ,  &  dans  cette  même  Expédition  ,  Ale'xandre  fit  un  au- 
tre Traité  ,  mais  où  il  montra  qu'il  l'avoir  ufer  de  chicane  &  de  perfidie.   Il  avoit  trou- 
vé beaucoup  de  réli  (tance  ,  en  afliégeant  (3)  Massa  qy  es,  Capiralc  du  Roiaume  des 
Assace'niens  ,  Ville  fort  grande  &  bien  fortifiée,  devant  laquelle  il  ftlt  lui-même  blef- 
fé.    Mais  enfin  les  Afliégez  ,  épouvantez  par  les  machines  qu'on  drcilbit  contr'eux  ,  & 
defeipérant  de  pouvoir  tenir  plus  long  tems  ,  fur  tout  après  avoir  perdu  leur  Comman- 
dant j  fe  retirèrent  dans  une  Forterelîe  voifine ,  &  de-la  envoiércnr  demander  à  Alexan- 
dre une  Capitulation.    Il  fut  convenu  ,  que  les  Indiens  qui  avoiont  défendu  h  Ville  ,  é- 
tant  à  la  folde  des  Habitans ,  fortiroient  &  fe  rctircroient  avec  leurs  armes,  (d)  <i>£>>- 
âtmt  'IrJoî ,  evnlkno        ov\w  i^txdva.   Ils  fbrtirent  donc  ,  &  firent  chemin ,  fe  repo-  £jj*tïv. 
faut  fur  la  bonne  roi  du  Traité.   Mais  Alexandre  les  pourfuivit ,  &  les  aiant  arteints ,  Cf.  j.  s 
fondit  fur  eux  à  l'improvifte.    Comme  ils  fe  récrioient  d'abord  ,  &  lui  rappelloient  le  **" 
ferment  qu'il  avoit  prêté  ,  il  répondit ,  Que  ce  qu'il  leur  avoit  promis  ,  étoit  de  les  bif- 
fer 

-  Art.  CCLXXV.  (i)  Voiez  Aiiiek,  Lib.  III.  C»f.  tt.  U£c.  Cap.  i.  ScDiodom  M  SitiU,  aux  Sommaires  de  foo 
QoiKTt-Cua.a  ,  Lib.  VII.  j.    Et  pour  \'JU**Un*  i'Z-     XVII.  Litre.   Cependant  il  y  ÏMmnwy»  ,  dans  ft—*— 


gfttt ,  A  f  ki  t  s  i  Lib.  III.  Céf.  t.  Q.  Cuail  .  Lib.  IV.  à'Arru»,  oii  nous  fommes»  ce  qui  eft  apparemment  fautif, 
Cap.  8.  8cc.  J&ixmirt  en  bitit  d'autres  ailleurs  ,  de  même  quoi  que  Gionoviui  ne  dife  rien  là-deuus.  Voies  Etiin- 
00m  ,  tiré  du  lien  propre.  oc  M  Bjxjma  ,  au  mol  ' 

(a)  Nmw.   C'ctt  iioJi  qu'Axaim  l'appelle ,  Hifl. 

H  h 
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*4*  HISTOIRE  DES 

fer  fortir  ,  &  non  pas  de  leur  lai/Ter  enfui  te  la  liberté  d'aller  où  ils  voudroient  :  'o  i\ 

i&A  /tcV  éipoAoyu  avrrâtâ'aU'    -nfe^  3*  àftotetf  ft>i3it  xrTm^cQaj.    Ou  comme  S*ex- 

(r)  Lib.    prime  (e)  Diodore  de  Sicile ,  Qu'il  ne  s'étoit  point  engagé  à  les  reconnoître  défor- 
*£tH^  ma's  P°ur  k°nK  Amis  des  Macédoniens  :  'Ou  <pl\V(  «Twu  3/$.  trarrès  MaxuLW   Les  /»- 
ioT.ÈI.H.  diens  alors  réfolurent  de  le  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité  ,  &  fe  firent  prefquc 
tous  tailler  en  pièces  ,  vendant  chèrement  leur  vie.   Arrien  raconte  la  chofe  autre- 
ment ,  fur  la  foi  apparemment  de  quelcun  qui  avoit  voulu  colorer  la  perfidie  d'Aléxan- 
(/2  A{$a'  dre-    H  av°ic  été  .convenu  ,  (f)  dit-il ,  que  ces  Indiens jpallêroient  au  fervice  d'Aléa 
6sf.  vf,  xandre.   Mais  quand  ils  furent  tortis  ,  &  campez  fur  une  Colline ,  ils  penferent  à  partir 
lourdement  de  nuit ,  pour  s'en  retourner  chez  eux.   Alexandre  en  aiant  eû  le  vent 
marcha  contr'eux  cette  même  nuit ,  &  les  tailla  tous  en  pièces.   Quinte-Cursb  (g\ 
Sfunci    fopprurie  entièrement  cet  exploit  de  fon  Héros ,  &  dit  fimplemcnt ,  qu' Alexandre  reçut 
,o.        les  Indiens  à  compofition.   Mais  Plutarque  dit  {h)  quel'aftion  d'Alexandre  ternit 

A~ toUte  la  ^oirc  ^  ^on  ExP^tion       les  Indes. 
pig.  «98. 

ARTICLE  CCLXXVI. 

Traite*  entre  les  Romains,  &ceux  de  Privernïs. 
La  même  Anke'b  318.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

{»)t,h  ià-  y^NEux  de  Privernes  ,  dans  le  païs  des  Volsques,  avoientété  vaincus  (a)  queî- 
vVuL'c.»  années  auparavant  par  les  Romains,  qui  néanmoins  leur  rendirent  alors  leur 

1.         Vifie  ,  fc  contentant  d'y  mettre  une  bonne  Garnùon  ,  &  de 1  les  dépouiller  de  deux  par- 
tihIJim'  ^  ^c  'eurs  "^erres"   L'année  avant  celle  où  nous  fommes  ,  ils  remuèrent  de  (b)  nou- 
'9»  c>Am-  veau  »  &  fa1™1  battus.   Leur  Ville  alant  été  encore  prilè ,  Où ,  comme  d'autres  difent , 
avant  qu'elle  le  fût ,  ils  fe  rendirent  au  Conful  Cajus  TtaktUts ,  qui ,  par  ordre  du  Sé- 
nat ,  la  fit  démanteler.  Corrimc  on  delibéroit  enfinfe  dans  le  Sénat ,  fur  la  rnaniére  dont 
on  devoit  traiter  les  'Privernates  ,  Un  Député  de  ceux-ci ,  qui  étoit  préfènt ,  empêcha 
que  des  fufTrages  qui  alloient  à  la  rigueur  ne  prévaluflènt ,  par  une  généreuîc  hardiefle, 
qui  fembloit  devoir  produire  un  effet  contraire.   On  lui  demanda  ,  Quelle  punition  il 
croioit  que  méritoient  ceux  de  Frivêrnb  ?  Celle ,  répondit-il ,  que  méritent  des  gens, 
quife  croient  digties  de  la  Liberté'.  Le  Conful ,  bien  porté  en  leur  faveur ,  voiant  que 
cene  réponlê  irritoit  les  autres  d'avis  contraire ,  fit  une  féconde  quefhon  au  Député,  pour 
l'engager  à  changer  de  ton  :  Si  nous  vous  pardonnons ,  dit-il,  quelle  *P ai x  aurons-nous  a- 
vec  vous  ?  Si  vous  nous  ta  donnez  bonne  ,  répondit  alors  le  Député ,  elle  fera  bien 
gardée  ,     perpétuelle  -,  mais  Jî  elle  eft  défavantageufe ,  elle  ne  durera  pas  tong-tems. 
Nouveau  prétexte  aux  malintentionnez  de  fe  récrier ,  &  de  repréfenter  ,  combien  ils  a-" 
voient  raifon  de  fe  déclarer  contre  les  Trivemates.  Mais  le  plus  grand  nombre  entraî- 
né par  le  Conful ,  donna  un  tour  favorable  aux  paroles  du  Député  -,  &  le  Conful  dit  lui- 
même  fort  haut ,  pour  que  tout  le  monde  l'en  tend  le ,  Que  des  gens  ,  qui  ne  penfoient 
qu'au  maintien  de  leur  Liberté ,  méritoient  de  devenir  Citoiens  Romatns.   Auifi  cette 
conclufion  paflà  &  dans  le  Sénat ,  &  dans  l'Aflcmbléc  du  Peuple  ,  où  il  fut  réfblu  de 
M        donner  à  ceux  de  Trrvernes  ,  avec  la  Paix ,  le  droit  de  Bourecoifie  Romaine.  Ce)  Ita- 
ff*  *  *»  Senatu  cautf<"*  "btinuère  [TriTernates] ,  &  ex  auHoritate  Tatrum  latunt  ad 
xim,  Lib.  Topulum.  ut  Privcrnaribus  civitas  daretur.   11  n'eft  plus  parlé  depuis  d'aucune  révol* 
vi.  c,P.  te  de  ce  Peuple. 


ARTICLE  CCLXXVII. 

Traite*  d'Alliance  entre  les  Romains,  ttun  cêté ,  &  les  Luca- 
niens  &  les  Apuliens,  de  t autre. 

Annb'e  $2f.  avant  Jbsus-Christ. 

TJEndant  que  les  Romains  ét  oient  engagez  dans  une  fi)  nouvelle  Guerre  avec  les 
JT  Tatépolitains  ,  dont  la  Ville  étoit  fort  près,  de  l'endroit  où  fut  depuis  Naples-,  (a) 
vïir'cip.  fës  Lucaniens  ,  &  les  Apuliens,  deux  Peuples  avec  qui  jufqu'alors  ils  n'avoient  eû 
*».  &f*n-  rien  à  démêler ,  vinrent  d'eux-mêmes  rechercher  leur  Alliance,  promettant  de  leur  four- 
Cwfsf    nir  ^cs  Armes  &  des  Troupes.   On  les  reçut  fur  le  pié  d'Amis,  (b)   Lucani  atque  A- 
"  pub  ,  quibus  gentibus  nihtl  ad  eam  diem  cum  Romano  Topulo  fuerat ,  in  fidem  vene- 

runt: 

A»t.  CCLXXVII.  (1)  Voira  «a  Fngmatt  de  Di'hti  à'Sàtimn^Ê  ,  pag.  70»  ,  &  /Sff.  Èl  Ox». 
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runt  :  arma  vhofque  ad  belium  polluent  es.    Fardere  ergo  ht  amicitiam  accepti.  Ce- 
pendant dès  la  même  année  ,  les  (c)  Lucaniens  fc  rangèrent  du  parti  des  àanmites ,  g  M- 
Ennemis  des  Romains  >  de  quoi  ils  le  trouvèrent  fort  mal.   On  dit  auflî ,  que  les  (d) 
Apuliens  en  firent  autant ,  deux  ans  après.  câp.  J7" 

ARTICLE  CCLXXVIÎÎ. 

Tk  ai  Ti'  Je  Trht  entre  les  Romains,  &  Us  Samnites. 
Anni'e  31+.  arant  Jésus-Christ. 

LE  Dictateur  Ltuius  Tapirius  Curfor  remporta ,  cette  année  ,  fur  les  Samnites, 
une  victoire  (a)  fi  complet re,  qu'ils  furent  contraints  de  lui  demander  la  Paix.  On  j^7^"" 
convint  ,  Que  les  Samnites  donneroient  un  Habit  à  chaque  Soldat  de  l'Armée  Romai-  vin. Cf. 
ni  ,  &  b  paie  d'une  année  1  &  qu'ils  envoieroient  des  AmbafTadeurs  à  Rome  pour  trai-  »<• 
ter  des  conditions  de  la  Paix.   Comme  il  y  avoit  de  la  difficulté  à  régler  ces  conditions , 
on  leur  accorda  en  attendant  une  Trêve  d'un  an.  (b)    His  claiibus  fubalti  Samnites  ,  (*) 
facem  ab  'Dttlatore  petière  :  cum  quo  patli  ,  ut  fingula  veftimenta  militions  ,  ér  an-  jfcS?" 
nuum  ftipendium  darent  .  .  .  .  Samnites,  tnfettàpace,  quia  de  conditionibus  agebatur , 
indue  tas  annuas  ab  Urbe  retulerunt.    Mais  Tapir  ius  aiant  peu  de  tems  après  abdiqué  la 
Dictature,  les  Samnites  rompirent  aufli-tôt  la  1  rêve ,  &  recommencèrent  les  aftes  d'hof- 
tflité.    L'année  fuivante  ,  ils  furent  (c)  encore  battus  ,  &  reconnurent  que  c'étoit  une  MS*mi 
jufte  punition  de  leur  perfidie.    Pour  la  reparer  ,  ils  envoiérent  livrer  aux  Romains  Bru-  ^f'J^L, 
ru  lus  P api  us  ,  un  des  Principaux  de  b  Nation ,  qui  avoit  été  auffi  le  principal  auteur  de  i  ' 
la  rupture  ,  &  tous  les  biens  qu'il  poffédoit  :  ils  offrirent  auflî  de  rendre  les  Prifonniers, 
tout  le  Butin  ,  8c  ce  dont  les  Romains  avoient  exigé  la  reftitution  en  vertu  des  Traitez 
précéder) s.    Les  Romains  n'acceptèrent  que  les  Prifonniers  ,  &  tout  ce  qu'on  reconnut 
leur  avoir  été  pris.    Mais  pour  la  Paix  ,  que  les  AmbafTadeurs  demandoient ,  &  qu'ils 
croioient  lé  procurer  aifément  par  de  telles  avances ,  il  n'y  eut  pas  moien  de  rien  obte- 
nir- (d)   Les  Romains  s'imagmoient  que  les  Samnites  étoient  humiliez  au  point  de  fê  (-0  -^r*" 
foumettre  aux  conditions  les  plus  dures.   Les  Ambaflàdeurs  en  accordoient  même  aflez:  ^^ir' 
mais  comme  on  vouloit  abfblument  que  les  Samnites  livraflènt  leurs  Villes,  '&  devinflènt  ymk.vrfi». 
Sujets  de  Rome  ,  ils  dirent ,  que  ce  n'étoit  pas  pour  cela  qu'ils  étoient  venus,  mais  pour  p*b- 
faire  un  Traité  d'amitié  &  d'alliance.    Ainfi  ,  après  avoir  racheté  leurs  propres  Prifon- 
niers ,  ils  s'en  retournèrent  fort  en  colère.    Les  Romains  résolurent  alors  de  ne  plus  fai- 
re ni  paix  ,  ni  trêve  avec  les  Samnites  ,  &  de  pouffer  la  Guerre  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  les 
eu  fient  réduits  par  b  force  des  armes  fous  leur  obéiffance.    Mais  ils  eurent  bientôt  après 
de  quoi  fc  repentir  de  cette  hauteur  inflexible  ,  comme  nous  le  (e)  verrons  en  fon  heu.  M  Sur 

J'ai  tiré  ici  phifieurs  chofes ,  d'un  (f)  Fragment  d'AppiEN  d'Alexandrie  t  au-  fn 
quel  je  ne  vois  pas  qu'on  ait  pris  garde  ,  &  d'où  fl  paroit ,  que  Tite-Livb  a  fuppri-  Wi. 
tac  ,  ou  ignoré  des  faits  coiuidérables.    Au  refte  ,  tous  ces  Auteurs  conviennent ,  que  (f)Vo** 
Bru  tu/ us  Tapius  s'étant  donné  la  mort ,  lors  qu'il  fut  qu'on  avoit  réfolu  de  le  livrer,  on 

fôh  cadavre  à  Rome  ,  pour  témoigner  combien  on  étoit  difpofé  à  faire  aux  Re-  o>»  cf. 


mains  toute  b  famfadion  qu'ils  pouvoient  exiger  raifonnablement.  "  ""m; 

et- J74» 


ARTICLE  CCLXXIX. 

I 

Traite'  Je  Partage,  entre  les  Généraux  /Ale'xandre  le  Grand, 

après  la  mort  de  ce  Prince. 

Àmne'e  jij.  avant  Jeius-Chmîi. 

1 

LA  mort  d'ALE'x andre  ,  qui  vint  terminer  fes  vaftes  projets ,  fut  auflî  prématurée, 
que  fes  Conquêtes  avoient  été  rapides  -,  6c  b  plupart  des  Anciens  Auteurs  veulent 
qu'il  ait  été  cmpoifbnné.  Tous  conviennent  néanmoins  qu'il  tomba  malade  dans  une 
débauche  horrible  ,  qui  fuffilbit  de  refle  pour  tuer  l'homme  le  plus  robufle.  Quoi  qu'il 
en  Ibit  ,  fa  mort  ne  pouvoir  qu'exciter  de  grands  troubles  pour  b  fucceflioh  ,  &  bien 
loin  de  s'en  mettre  beaucoup  en  peine  ,  il  fcmble  avoir  voulu  y  donner  occafion  ,  en  re- 
fluant de  nommer  fon  Succeflèur ,  «c  difânt  (1)  qu*//  laijfoit  l'Empire  au  plus  brave  t 

c'eft-, 

Akt.  CCLXXIX.  (i)  Ceft  ce  que  témoignent  Diodo*  néanmoins  ont  dit  ,  qu'jiUxmJri  avoit  fait  Ton  Te/tament 
•t  M  SitHi ,  Lib.  XVII.  Ctf.  117.  Aruiin  ,  LU.  VU.  dont  les  Rhtd'wu  furent  les  6cpoCuircj  ,  (c  dont  lequel  il 
C*f.  %6.  QuixTa-CcRit  ,  Lit.  X.  Cf.  f.  Q«ciqucvaa>    difpofoit  de  tour  le*  GouTcrrxmen»  d*  (00  Empire.  Dion. 

Hh  3 
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c'cft-à-dire  ,  au  plus  fort  &  au  prémicr  occupant.  Au(B  y  eut-il ,  après  fon  trépas,  tant 
de  défordres  &  de  diflenfions  entre  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  de  fon  Armée ,  que  l'on 
fut  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains.  Cependant  les  Généraux ,  peu  de  jours  après ,  entrè- 


rent dans  quelque  accommodement ,  &  il  fut  convenu  :  „  Qu'An,  ide'r  ,  Frère  (i) 
„  Bâtard  à  Alexandre ,  ferait  déclaré  Roi ,  fous  le  nom  de  Philippe  j  &  que  fi  Ro- 
„  xane,  qui  ètoit  enceinte,  accouchoit  d'un  (3)  Fils,  il  ferait  mis  fur  le  Trône  conjoin- 
„  tement  avec  lui  :  Que  cependant  comme  (4)  Aridée  n'avoit  pas  affez  debon-fens  pour 
,,  gouverner ,  Perdiccas  à  qui  Alexandre  en  mourant  avoit  donné  fon  anneau  fc- 
„  roit  Régent ,  &  Tuteur  de  l'un  &  de  l'autre  :  Que  les  principaux  des  Courtifans  & 

s  des  Provinces 
# Aridée  &  de 

îcvîî|t,D  c<v  y^"*™  ,  'Chfiikur\i  i\  $  ficKrthtlcis  UifS'tKiua  ,  u  *,  •  IWiAil*  t_  3*kt6\w*  TtAturS» 

H)  ArriMM  %  ^T**»"'  T«  Tt  ^CUTiAlT  X,  ïllfStKMf.  (6)  Kïi  T  CLItUfW"  'AffdtM  ,  'l{  é*,  fe> 


^««6"  vera  en  ^éta^  'c  Part^ge  des  Gouvcrncmens,  dans  tous  lés  Auteurs,  que  je  axe,  &dans 
o^'Lib.  00  Appien.  Ces  Gouverneurs  ,  bien-tôt  après  ,  (e)  s'érigèrent  en  Roi*  i  mais  ils  fc 
x.  CMf.  j.  liguèrent  enfuitc  les  uns  contre  les  autres  ,  &  fc  dètruifirent  ainfi.  IU  fe  trouvèrent ,  au 
Lib^xûf  b°ut  ^c  quelques  années ,  réduics  au  nombre  de  quatre  :  &  enfin  il  n'en  refta  que  deux, 
Cap-  4.  '  qui  fondèrent  deux  puiflans  Roiaumcs  ,  celui  de  Syrie  ,  &  celui  d'Egypte. 

W.DtBiU. 

gî.2.  ARTICLE  CCLXXX. 

Toll. 

ubu/p?.'       Traits'  de  Ligue  entre  Us  Athe'nibns,  é*  k  plupart  des  autres 

Peuples  de  Grèce. 

La  même  Ankb'b  3*3,  avant  J«sus*Ch*\ist. 

WDW.A    A  Ussi-tôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  d'Alexandre  fut  parvenue  en  Grèce ,  les 
xvhi    "  ^TL  00  Athéniens  crurent  avoir  une  occafion  favorable  de  fe  remettre  en  liberté, 
Cap.s",  &  &  de  recouvrer  même  l'Empire  de  la  Grèce.   Ils  a  voient  déjà  commencé  à  remuer  , 
LÎb "xiu  ^U  vivant  dc  rc  Princc »  conjointement  avec  les  Etaient.    Encourager  maintenant 
c*p.  f .  '  qu'il  n  croit  plus  ,  Se  animez  par  leurs  Orateurs  ,  fur  tout  par  ^émofthéne  >,  ils  fi- 
(4, vkfiifr.  rcnt  un  Décret ,  qui  portoit ,  comme  nous  l'apprend  (b)  Diodore  de  Sicile  :  „  Que 
p4P«7».  »  le  Peuple  $  Athènes  prendrait  en  main  la  défcnfe  de  la  Liberté  commune  des 
4j).voicz  p  Grecs  ,  &  de]  ivre  roit  de  toute  Garnifon  les  Villes  qui  a  voient  été  contraintes  d'en 
îl^T^c.».  »  recevoir  :  Qu'il  armeroit  une  Flotte  de  quarante  Vaiflcaux  à  trais  rames ,  &  de  deux- 
»/•  1     „  cens  à  quatre  :  Que  tous  les  Athéniens ,  qui  n'auraient  pas  plus  de  quarante  ans  ,  ft> 
„  raient  tenus  de  s'enrôler  pour  cette  Guerre  :  Que  trois  Tribus  garderaient  l'Afrique , 
(1^  &  les  autres  fept  fe  riendroient  prêtes  pour  marcher  hors  du  pais  :  Qu'on  en- 
„  voieroit  des  AmbafTadeurs  aux  Villes  Gréques ,  avec  ordre  de  leur  repréfenter,  que,  dès 
„  jadis  ,  le  Peuple  d'Athènes  regardant  toute  la  Grèce  comme  la  Patrie  commune  des 
„  Grecs  y  avoit  défendu  avec  fes  forces  maritimes  ceux  q  ue  les  Barbares  artaquoient  pour 
„  les  réduire  en  efclavage  j  &  qu'à  préfent  encore  il  le  croioit  obligé  de  bazarder  & 
„  corps ,  &  biens ,  &_Vaiûeaux  ,  pour  le  fàlut  commun  des  Grecs.   *Eu&»  5r  <*  fût 
fnrofts  Totf        oVotdcS»  ufÙU  v»f**rv7tm5txtf  »  iry»*!*»  ^wputfia:    TSif  xwni  rfyf  'EAA«- 
m  tXwâiflxt  Qforrîfftu  f  «JV^sr ,  .  4,  txs  fjôp  cp^s/uW  vS\ag  fAiu5ipSra ,  taZ;  2i  -q^ji- 
cxmiaau  ,  TfûifUi  pdp  Ttwa/xtxwT*  ,  VtT/mfHs  À  O/^JMcriw    ç>tTaWo8a4  il  trdrrws 
HMf  Ttiç  fûypK  irât  TMo-apaxorr*  ,  tf  Tfiïf        Qn\&s  ¥  *At]«xw  to^fpu\a.r1ur  ,  tcU  J* 
tvî*  *fos  Tas  vKtftfiiK  «Tf*TÉWf  vnifm  um'    ôt-xif^at  &  ^  vn*&*  rèt  mMunume 
ris  'EMvi*»«  $  UiZonts  Ui  i  ^r^m  &  h         >  *  *EA*I&  »i«u  ^ 


Jt  Skilt ,  Lib.  XX.  Cap.  81.  Ammun  Maicillik  ,  Lis.  XIX.  G«p>  11.  Jmtmi .  XIV.  f.  ■  Et  l'autre  petit  de  mi- 

XXIII.  C»f.  VI.  pag.  398.    Mai.  Q.  Co»it  ,  LU.  X.C«f.  me  ,  par  les  ordres  de  ftjjWtr  .  étant  îgé  de  treire  ans. 

J.  «Hm.  S.  traite  ceU  de  table  »  &  il  y  en  a  grande  appm-  Dioim».  XIX.  lof.  Justin  ,  LÎb.  XV.  Cf.  ». 

rence.  (4)  Paj  l'effet  d'ua«  maUdie.   Dionoa»      skilt ,  Lib. 

(a)  r;.!;;;,,  l'avoit  eu  d'une  DanTeuTe  de  L*n/<,  nom-  XV11I.  Cap.  a.  Justin.  XIII.  a.  Plutahopi  dit,  qa'el- 


Athi'ni'i  ,  Lit.  XIII.  Os»,  f.  fig.rjS.  le  »enoit  du  poilou ,  qu'O^iwaiw  lui  avoit  fait  donner.  Vk. 

i-uns  difent  ,  qu'elle  étoit  Courtifane  de  proteflions  Akx.  pag.  707.  C. 
Justin  .  LU.  XIII.  Gif  a.  Plutarqji»  .  i»  ^tee.  pag.        A«t.  CCLXXX-  (f)  L««  Athi 

707.  B.    Et  cela  n'eft  pas  fort  furprenant.  en  dix  Tribu  ,  comme  ce  partage  feul  le 


(î)IlennJ 
Se  régna  que  d 
mourir  celui-ci 


Il  en  naquit  un  qui  fut  nommé  Alixmdrt  :  mais  il    nombre  <m  fut  depuis 

.Il  Ca 


ue  de  nom  ;  non  plus  qu'Xr^r.  OljmfiMi  fit  Gr*»;  Lib.  I.  Cap.  9. 

■  i  fix  ans  après  :  Dionou  it  Sktli,  Lib. 
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lirai  vttrt'tix  xfittn  T$f  'EAAjjw»»  »  TtJj  W  <fc>A«.'«.  rfATtxxrtfttnif  BipCaj**  ijuwaTo  ;rTA  3<t- 
AaTkf  ,  i  rw  *«3  ,  û*t>  <?  x*i5*  7V  'EAAww  o-orrV**  ,  $  a«/*a<n  $  */»/<4oï  xi  «tv- 
<r|  *fau>fvmut.  Auffi-tôt  on  dépêcha  de  toutes  parts  des  Ambafladeurs  «  &  la  plupart 
des  Grecs  entrèrent  dans  l'Alliance  ,  ou  pour  toute  leur  Nation  ,  ou  au  nom  de  chaque 
Ville.    'Ou  fm  iAAi  -rV  trprCu*  'fo-nytvoutym  Ti,  ,  £  ^  7^/  A^y*r 

Jk»0THTi  -arxfOffiûnai-i  wpo*  to»  nraAjfUo*  ,  ai  orAiVai  ^v'  ffunSirro  ¥  a'jfzua.-,  n, ,  en  x«t' 
S8^ ,  *«  *  JÇ^  Ce  fut  par  malheur  pour  les  Athéniens  ;  que  l'Ambaftàde  réuf- 

fit  fi  bien  ,  leur  entreprife  étant  alors  contre  toutes  les  régies  de  b  Prudence  j  comme  il 


D 


ARTICLE  CCLXXXI. 

Traite'  entre  Thimbron  ,  &ks  Cyreni'ens. 
La  même  Anne'*  3*3.  avant  Jf.sus-Chmst. 

U  vivant  d*A lexa hdu b  U  Grand ,  un  de  fes  Capitaines ,  nommé  (V)  (•)!**»* 
/*/  ,  à  qui  il  avoit  confié  la  garde  (h)  de  fes  Tréfors  en  Orient ,  les  avoir  pillez  s'"u'  Lib* 


e^emportéï  c&AJie  -,  d'où  s*étant  enfin  te  fauvé  ,  il  fe  retira  dans  Plie  de  Crète,  (c)  Là  Cap.  i<>8. 
il  fut  tué-entrahift>n  ,  par  un  de  fes  Amis.  (1)   C'étoit  Tkimbron  ,  Lacédémonien ,  $/f££à 
qui  le  rendit  ainfi  makre  ,  &  de  l'argent  qui  refiok  à  Hsrpalus ,  &  de  fix  ou  fèpt-raille  Alex.  m. 
hommes  de  Troupes  avec  lef quelles  il  arma  une  Flotte,  &  appellé  par  quelques  Bannis  de 
Cyréne  &  de  Btrcè ,  il  pafia  en  Afrique ,  ne  penfont  pas  moins  qu'à  fe  faire  un  Roiau-  s'ivujb? 


me  dans  ce  païs-là  11  réuffit  d'abord  ,  dans  ion  Expédition  ,  contre  Cyréne  ,  &  rèdui-  xvin. 
lit  les  Cyrenéens  (a)  à  lui  demander  la  Paix,  qu'il  leur  accorda  à  ces  conditions  :  Qu'ils  ^Jfi. 
„  lui  donneraient  cinq-mille  Talens ,  &  lui  fourniroient  la  moitié  de  leurs  Chariots  de  p«d  r'ha. 
„  Guerre  **.  (d)    'Hnynmau  [J  9i(j£fm  Tt*  Kvftfnm]  ofto\r/icu  TrxWfSai  ,  5ç-t  cùràt  SS^t" 

àîçyV»  T«Â«rr*  trwToxw^/Aw  ,  T^/"  J6  itfftirtm  Te*  jytw*  wpàe  Tac  rp*ritst<  ennot-  (ADM4 
Ttfixnt.    Qiodor  k.  <rV  Sieile  ajoute  ,  que  envoia  des  Ambafladeurs  aux  au- 

très  ViÙes  ,  pour  les  engager  à  faire  alliance  avec  mi ,  fous  prétexte  de  fubjuguer  la  Li- 
bye  voifinc  ,  leur  Ennemie.  Mais  Ton  bonheur  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Après  di- 
vers combats  ,  tantôt  Victorieux  ,  tantôt  Vaincu  ,  il  fut  pris  en  fuiant ,  (je)  &  pendu 
"fur  le  Port  de  Cyréne  même.  Les  Cyrénéens  rf  y  gagnèrent  rien  :  car  Ophellas  ,  qui  a-  "  '  upr* 
voit  été  envoié  à  leur  fecours  par  Ptolome'e  ,  a  qui  Y  Egypte  étoit  échue  en  partatre, 
de  toutes  leurs  Villes  a  &  ils  fWent  déformais  dépendons  du  Roiaume 


Sit.  Lib. 

rfite.  xvm. 

ARTICLE    CCLXXXII.  xTÎl^ 

6. 


TRAIT  B*  de  Comfofittm  entre  ks  Athéniens,  &  AnTipatbr. 
Annb*e  jïi.  avant  jBsas-CHRisT. 

âNnpATEX  ,  qrf  Alexandre  même  avoit  établi  fon  Vice-Roi  en  Europe  ,  n'eut  pas 
plutôt  appris  h  mort  de  ce  Prince  ,  (<r)  &  b  révolte  des  (Star ,  qui  la  fuivit  de  [*) 
près  1  qtfil  fc  nrit  en  devoir  de  les  reprimer  j  &  pour  cet  effet,  il  envoia  dire  à  xvin." 
Cratérus  >  qui  étoit  en  Cihcie ,  de  venir  au  plutôt  à  ton  fecours.  Mais  celui-ci  n'aiant  Cip-  '». 
pû  lejoindre  ,  ou  aiant  tardé  »  il  eur  d'abord  du  dcflôus ,  quoi  qu'aflîfié  de  Leormatus.  &fin' 
(èy  Cependant  les  Grecs  aiant  perdu  leur  brave  Généraf  Leoftbene ,  &  Cratérus  étant  O  AtTi'". 
enfin  arrivé  avec  un  pinflant  fecours  j  les  Grecs  t  qui  ne  fè  fentirent  pas  aflez  forts  pour  ^ 
réfifter  plus  long  tems,  envolèrent  demander  la  Paix  à  Antipater,  qui  n'en  voulut  point  tn -W 
accorder  de  générale ,  mais  feulement  à  chaque  Ville  en  particulier.  Les  Etoliens  néun-  ^jjj 
moins  »  &  les  Athéniens  en  furent  exclus ,  comme  les  plus  grands  Ennemis  des  Macé-  f. 
dàmensy  &  les  chefs  de  b  révolte.  Antipater  aiant  ainfi  détaché  b  plus  grande  partie  des 
Alliez  >  ils  furent  réduits  à  fe  foumettre  au  Vainqueur,  à  telles  conditions  qu'il  voudrait 
leur  knpoicr.   Ce  ne  fut  que  fur  ce  pié-b  qu'il  reçut  &  écouta  les  Ambafladeurs  d'Athé- 
lui  (0  même  ,  dk-il ,  lors  qu'il  fut  affiégé  par  les  Athéniens  dans  b  Ville 

ûe  fupr.  c*f. 
18.  PUusr- 


Art.  CCLXXXI.  (i)  Paoiania*  dit ,  qu'ttrfd"'  awx  nue  Couronne  8c  de»  préftni  m»gnifi.  ^Of$  •  te  priant  de 

ne  pu  fes  Domcftiqoo  :  ou  ,  feion  d'autres ,  par  un  Maté-  vtaair  voir  leurt  Villes.   11  reçut  leur»  prelcns.  Je  fit  avec  rew""- 

An»  ,  nommé  Samfaaiai .  Lib.  H.  Cap.  jf.   L'Un  Sri'»»-  eux  un  Traité  d'Amitié  te  d'Alliance.  IIU  [Alexander]  M-  FB'7f}'U- 

tre  peut  <tre  vnù ,  en  forte  que  Ttiitaétm  ait  gagné  les  Do-  nit  nttfth  [Cyrenenfium]  amiriti/Um  cmjmHà  ,  itjtinatê 

métriques,  ou  le  Macédonien  .  pour  aflàflîner  Hue  fallu .  txtani  firgit.   QuirtcCvus»  ,  Lib.  IV.  Cap.  j.  nmm.  9. 

(x)  Lct  Cjrrnétm  ,  dans  Je  tems  qu'^lvjMa^r»  ailok  au  Voie?,  aulti  Diodorc  A  Sitt>.  Lib.  XV1.  r.  C«».  49.  pag. 

Temple  de  nUMM  ,  lui  »yoieat  envoié  des  Afflbafladeuis,  f».  M  * 
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de  (  i    Latnie ,  avoit  été  contraint  de  fc  remettre,  pour  la  Capitulation  ,  à  la  volonté 
de  Leoflbénc  leur  Général.    Cependant  il  les  traita  avec  plus  de  douceur  ,  qu'ils  ne  s'y 
aîtendoienr.    Voici  les  conditions  ,  fous  lefquellcs  il  déclara  ,  qu'/V  fetoit  amitié  ér  al- 
liance avec  eux  ,  &  que  je  rire  ,  en  partie  de  Diooorb  de  Sictle ,  &  en  partie  dePm- 
T arque.    11  exigea  donc  ,  en  laiflânt  aux  Athéniens  leur  Ville  ,  leurs  Poffèjffions  ,  & 
tout  le  refte  ,  „  Qu'ils  lui  livreroient  (2)  pemojihène  &  Hypertde  :  Qu'ils  aboliraient 
„  la  Démocratie  >  6c  que  les  Charges  leroient  déformais  données  aux  Riches  ,  en  forte 
„  qu'il  n'y  auroit  que  ceux  qui  avoicnt  (3)  plus  de  deux  mille  Drachmes,  qui  euflent 
„  part  au  Gouvernement ,  &  droit  de  Suffrage  dans  le  Conl'eil  Public  1  &  que  fi  les  au- 
„  très  ,  qui  en  étant  exclus  pour  avoir  moins  de  bien  ,  vouloient  aller  s'établir  ailleurs  , 
»  il  leur  donnerait  des  Terres  dans  la  Thrace  :  Qu'ils  recevraient  gamifon  dans  le  Porc 
„  de  Munychie  :  Qu'ils  paieraient  tous  les  frais  de  la  Guerre  ,  &  outre  cela  une  amen- 
WAriiit,  >,  de  :  Que,  pour  l'affaire  des  (4)  Bannis  de  Samos  ,  les  Rois  (d)  en  décideraient 
irtfe'îdc  'A™FW<>  Çg)  ['ArriV*Tf(&-]  (J)iAi<tr  tvu&tu  Toi*  'A^ra/wj  *.  (rv^ut^iw  ,  6nJ6ri  fdp  rit 
Htxtm.     -ofe*  AnuocStuf»  x,  'Tmftfttt ,  xnKnMfitm  tt  V  vi-r^m  skut  xy^aT®-  vnXrruiu  .  .  .  (J"\ 
'S.vnxâfnn*  «^w»  tw  Ti  waÀu  ,  g  t«j  xW  ,  A  T«L\Act  trarret*    T*t  &  «roAn-Jetr  tari- 
o«!Tom! Cf.  <?  hpox-pïTtîett  t  xai  WfoniaÇp        Ttftrmetf  ureu  to  woXmv/t*  ,  xaà  rêf  ^  xt- 
ï  M«-  7fî  XTvtWf  trAtia  J)tz^5r  Ji^L\,'*>,  nufMi  uni  th  troAm^uAT©»  g      xtipororUf    rtfe  J<  x*- 
(/)  DM   T*TV"  $  T^wjvtf ,  airarrot*  ,  *$  Ta^aJW  ^Ta*      «-eAtftousV  ,  <?  waAm/ac  ,  £ 

*  jfctfr,  T»ii  jSwAa/aW  ^apet»  ««fox»  «j  xaTotop-»  c#  0f**$  ....  fo)  At£ct/uW  £  Çfufi,  ùg 
P«g  'ôjV  ^  JMwujcm"'  «t«  #  xi&futn  tS  tvaAyu*  xai  £»yxta>  «rfo«ixT«w»  ....  (A)  riipi  «*i  £ 
(x)Piiùr-  Xifiu  t  Àtajfopxt  'fin*  rèi  KxmXin  tuotntam'  Pa usa nias  (i)  dit,  qif Antipater ,  a- 
uî','  u'';  Prci  s'L  t:  C  (-'ontcntc  d'abord  de  mettre  garnifon  dans  le  Port  de  Munychie ,  en  mit  aufli 
$)dm  i»  au  PÂ^A  ,  &  aux  Longues  Murailles  qu'il  y  avoit  de-là  à  Athènes.  D  nous  (k)  ap- 
su<u,  ut»  prend  encore,  que  ce  furent  quelques  T raitres,  &  fur  tout  (1)  'Démodes  ,  un  des  Am- 
(0PLib.  1.  baflàdcurs  mêmes  de  cette  Ville  ,  qui  confeillérent  à  Antipater  ,  d'y  mettre  des  Garni- 
Cîp.xxv.  fons  Macédoniennes  ,  aufli  bien  que  dans  d'autres  Villes  j  à  quoi  il  n'étoit  pas  porté  de 
(*f  Lib.  m*me  >  croiant  qu'il  étoit  plus  de  fon  intérêt  de  laiflêr  toute  la  Grèce  entièrement 
vn.Cip.  libre.  Au  refte  ,  plus  de  vint-deux-mille  Citoiens  &  Athènes  furent  exclus  du  Gouver- 
x  Mf  r+7-  ncment ,  en  vertu  de  l'article  du  Traité  au  fuict  des  biens  %  à  ce  que  dit  Diodore  de 
Sictle.   Plutar.qub  n'en  compte  que  plus  de  (6)  douze-mille. 

ARTICLE  CCLXXXIIL 

Traite'  entre  /«  Romains,  r>/«  Samnites. 
Amne'e  311.  avant  Jesus-Chr  ist. 

tEs  Samnites,  après  que  les  Romains  leur  eurent  refufé  la  Paix,  comme  nous  (a) 
l'avons  vu  ci-deflus ,  (6 )  réfolurent  de  pouflèr  vigoureufement  la  Guerre ,  qu'ils  croioiene 
rmais  très-julte.  Le  Dictateur  Aulus  Cornélius  Arvina  remporta  d'abord  fur  eux  une 
il)  fa  ■  Znn<^c  Victoire.    Mais  ils  eurent  bien-tôt  leur  revanche.  L'année  fuivante  ,  Cajus-Ton~ 
vIla.ix.  tiits  >  Général  des  Samnites,  ufa  d'un  ftratagéme,  qui  engagea  l'Armée  Romame  à  paf- 
Coj».  ■ ,    1er  par  un  Défilé  ,  nommé  les  Fourches  Cornâmes  ,  où  il  l'invefrit  &  lui  ferma  le  paflage 
de  tous  côtez.   Les  Confuls  7Vr*x  Veturius,  &  Spurius  'Poftumtus ,  qui  la  comman- 
do] en  t  ,  ne  venant  aucun  jour  à  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas  ,  &  manquant  de  tout)  après 
avoir  inutilement  envoié  des  Ambaflàdcurs  pour  obtenir  la  Paix  à  des  conditions  (impor- 
tables ,  allèrent  eux-mêmes  s'aboucher  avec  Pontius  s  &  lui  déclarèrent ,  que  >  forcez 
M         par  la  néceflité  d'accepter  celles  qu'il  leur  preferivoit ,  ils  faifoient  avec  lui  un  fimple  (c) 
i/)ti*èu-  occord ,  de  leur  autorité  feule  ,  &  non  pas  (d)  un  Traite  Public  ,  qui  ne  pouvoir  être 
conclu  fans  ordre  du  Peuple  Romain,    il  fut  donc  arrêté,    ,,  Que  les  Romains,  des- 
„  armez  ,  &  n'aiant  chacun  qu'un  Habit,  paflêroicnt  tous  fous  le  joug  :  Que  ,  du  ref- 
„  te ,  les  conditions  de  l'accord  feraient  égaies  pour  les  Vaincus  &  pour  les  Vainqueurs: 

„  Que 


A»t.  CCLXXX1I.  (.)  Umi»,  Ville  de  Ztr/«&  »  d'où 
cette  Guerre  tut  appeliee  L*muu*m  Ulmm. 

(1)  On  etoit  etreâiTcmem  jiipoic  à  le*  lincr  :  mais  iU 
Ce  Uurcient.  Le  Peuple  û'Aibt*r>  1rs  condamna  à  la  mort: 
te  liant  été  ptis  par  les  gens  à.'Aniifltr  ,  tU  le  donnèrent 
b  mort  l'un  8c  l'autre  ,  d'une  manière  difterente.  Voiez 
Plut  arqui  .  pag.  8/9  ,  860.  in  Dtmcftbm.  Tom.  I.  te 
Ki*.  t^ftrul.  pig.  8+si.  Tom.  II.    P«u*anias,    Lib.  I. 

(3)  C'eft-i-dire  apparemment ,  de  revenu.  Deux-mille 
Urtbmtt  t'ailoien:  environ  fix-ccas  Florini  de  HMmlt. 

(4)  Dont  Ici  Athtnsm  1  voient  dtltribué  les  Poflcllioaii 
leurs  Colonies  i  comme  le  rapporte  Diodoki  itSktit,  Lib. 


XVIII.  C*f.  9.  Alï'xandri  ,  peu  de  teros  avant  fa  mort» 
atoit  écrit  aux  Grrn  ,  pour  leur  ordonner  de  rappcller  roua 
leurs  Bannis  i  en  quoi  il  trouvoit  Ion  intérêt.  ÙU.  ttrMf- 
t(u  décida  en  raveur     ••  •>  >»..<■<•  Cap.  18. 

(f)  Cet  Orateur  reçut  depuis  la  julte  récompenlè  de  tk 
perfidie.  Car  AmifttT  aiant  découvert  ,  qu'il  le  tnhiflbit 
lui-même,  le  tft  mourir.  PtuTAn<Q)i  ,  io Dtmtfibtn.  pag. 
86e.  D.  E.  Dioooke  i»  SitiU.  Lib.  XVIII.  Cap.  48.  fv. 
6f).  td.  H.  Sttfb. 

(6)  Mr.  Bonami.  dans  fa  Vit  J>  Dl'tu'TMW  A  PUUre, 
trouve  ce  nombre  plus  vraii'cmblable.  Utm.  4*  l'Ât»é.  M. 
iu  l^trift.  Vol.  XV.  paf .  16 f.  U.  M  UM. 
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„  Que  l'Armée  Rttnaine  fe  retirerait  du  pais  des  Sammtes  :  Qu'elle  en  ferait  fortir  fes 

„  Colonie*  :  Qu'après  cela  ,  les  Romains  &  les  Sammtes  vivraient  chacun  félon  leurs 

„  propres  Loue  ,  &  fur  le  pié  d'égal  à  égal  :  Qu'en  attendant  que  l'accord  fût  ratifie  à 

„  Rome ,  les  Gonfuls  donneraient  lix-ccns  Orages ,  pris  de  leur  Cavalerie  ,  &  qui  paie- 

„  raient  de  leur  tête  ,  fi  la  ratifearion  ne  s*cniuivoit  pas  ".  (*)    Vifli  necejfitate  ,  «V-W  th*.u- 

gâtas  mittunt ,  qui  primés*  pacem  teauatn  petereut  .  .  .  .  Tarn  Pontius,  debellatum  ^"bifuPr- 

eflê  ,  ref pondit  :  6c  quoniam  ne  viûi  quidcni  ac  capti  forrunam  fàteri  1  "cirent  ,  inermes      *'  *' 

cura  firtgulis  veftimentis  fub  jugum  miilurum  :  alias  conditiones  Pacis  aequas  vidris  ac 

vsâoribus  fore  i  agro  Soumit ium  decederctur  ,  colon ix  abducerentur ,  fuis  deinde  legi- 

bus  Romonum  ac  Sabinum  aequo  fbrdcrc  victurum  ....  Confuies  Profecfi  ad  Pontium 

in  colloquiutn  ,  quum  de  feedere  vicJor  agit ar et ,  negarunt  injuflu  Populi  fœdus  ficri 

porte  ,  nec  fine  fecialibus  ,  caerimoniaque  aiia  folenni  Spopondcrunt  Confuies  , 

L*g*ti  ,  Sltuujlores  ,  Tribuni  Militum  .  .  .  .  &  propter  necejfariam  feederis  dilatio- 
nem ,  obfides  etiam  fexcenti  équités  imper  att ,  qui  capite  luerent ,  fi  patio  non  jlare- 
tur.    Tempus  indeftatutum  tradendis  obfjdibus ,  exercituque  inermi  mittendo.  (\)  Les 
Sommités  ,  après  avoir  fait  palier  fous  le  joug  les  Confuls  les  premiers  ,  &  puis  tous  les 
autres  ,  &  reçû  tes  Otages ,  furent  allez  imprudens,  pour  laifier  aller  tout  le  refte,  a- 
vant  la  ratification.   Les  Romains  fe  contentèrent  de  livrer  les  Confuls  ,  &  leurs  Lieu- 
tenons,  les  Quejleurs,  &  tes  Tribuns  ,  qui ,  avec  eux,  avoient  fait  l'accord  honteux , 
&  crurent  par-là  non  feulement  être  quittes  de  tout  engagement ,  mais  encore  pouvoir 
en  tirer  un  jufte  fujet  de  reprendre  les  armes  contre  les  Sammtes.    Ceux-ci  rcfuférent 
avec  raifon  de  recevoir  les  perfonnes  qu'on  leur  livrait,  en  prétendant  les  fatisfaire  par  là 
d'une  autre  manière  que  ne  le  demandoit  la  bonne  foi.   On  peut  voir  (f)  Grotius,  (/)!>»•'* 
»  ce  que  )'ai  dit  dans  mes  Notes ,  fur  ce  crait ,  parmi  tant  d'autres ,  du  peu  de  fcru-1^ 
pufc  que  faifoient  ces  Romanis  fi  vantez  ,  de  violer  les  règles  de  la  Juftice  Se  du  Droit  Liv.  il*' 
des  Gens.  c»up.  xv, 

ARTICLE  CCLXXXIV. 

Traite'  entre  Eume'nes,       Antigone,  deux  des  Capitaines 
d  A  L  fi'x  ANDRE  le  Grand,  qui  fe  firent  la  Guerre  après  fa  mort. 

Akne'ï  319.  avant  Je  sus-Chris  t. 

APre's  la  mort  de  Terdiccas  ,  qui,  faifant  la  Guerre  à  Ttolomée,  rut  (a)  nié*  par  M 
fes  propres  gens  ,  la  Régence  de  l'Empire  des  Macédoniens  avoit  paflé  ,  prémié-ipud^" 
rement  à  Tithon  ,  &  à  Aridée ,  qui  s'en  démirent  eux-mêmes  bien-tôt  ,  (fi)  &  puis  à  Aji. 
Antipoter  ,  qui  fit  d'abord  un  nouveau  Partage  des  Provinces  de  l'Empire ,  &  fc  main-  vib- 
tint  dans  ce  porte  le  refte  de  là  vie.  En  mourant ,  il  nomma  pour  Régent  Toljjperchon  cjî  "i 
le  plus  ancien  des  Capitaines  d'Alexandre  ,  qui  reftoient.  (c)  Mais  Antigone  ferrau-^4"**'» 
voit  le  plus  puirtànt ,  &  cda  lui  fit  former  le  défiera  de  s'emparer  de  tout  l'Empire  des  et  6 
Macédoniens.   Comme  il  trouvoit  un  grand  obftacle  dans  la  valeur  &  l'habileté  d'Eu-  (')■<*>"«. 
jme'ne's  ,  (i)  autre  Capitaine ,  avec  qui  il  étoit  actuellement  en  guerre  -,  il  (d)  eflàia,  S 
comme  il  avoit  déjà  fait  une  autre  fois  ,  de  l'engager  dans  fes  intérêts  >  &  il  lui  envoia*  fup^c.,! 


 B~    T   —  "   I  f  .w.»   ,  ni     11     mi.il  ,    IjUll    x«,  SCIIga-        ■      !  " 

gea  à  rien  de  ce  qu' Antigone  prétendott.    Dans  la  formule  du  Serment ,  que  Hiérony-  £ 
«fer  avoit  portée  ,  Antigonus  faifoit  bien  mendon  ,  au  commencement ,  de  la  Matfon  v,t- 
Roiale  }  mais  ce  n'étoit  qu'en  pafTant ,  &  par  manière  d'aquiti  tout  le  refte  du  Serment  SfiSS'* 
ne  regardent  que  lui.   Eumènes  le  corrigea  ,  &  nomma  Olympias  la  première  ,  avec  les  su.  ibid. 
Rois.    Enfuite  il  jura  ,  non  qu'il feroit  attaché  aux  intérêts  ^Antigone  feul ,  &  qu'ilCl*r!°' 
tiendroit  pour  Amis  ,  fes  Amis ,  ér  pour  Ennemis  fes  Ennemis ,  comme  portoit  la  for-  {ir.  iiX" 
mule  d' Antigone-,  mais  qu'il  feroit  auffi  affectionné  à  Olympias  &  aux  (3)  Rois  ,  &  Me™*» 

?tu  leurs  Amis  &  leurs  Ennemis  feroient  les  liens.    C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  ^.'n 
lutarque  :  (f)    'ArTfyw#.  &  ^  ,  «fwMKru*  in**  ,  cV  ^exn  rSr  BaaûUm  '6fow  f 


A*t.  CX:t,HXXni.  (0  Vokt  orore  ,  fur.  tort  «ci  .  doit  point  être»  car  cet  Rom  font  AriÀit ,  Fib  de  Hilipn 

Ica  Kngracnj  d'ArniN  HAlixméhê  ,    Emrpt.  Légat,  êt  aIixiJt,  ,  Fi!»  de  S#xsw.    L'autre  Fils  fdUumEtU 

JWv.  Vrfm.  pag  34'  .  CT  f'ft-  Orai  ,  oé  de  fon  vivint  .  HnnU ,  qu'il  ivoit  eu  de  Ktrfi- 

A»t.  CCLXXXIV.  (1)  AoRi  tirUtau  avoit- il  pour  cet-  m  ,  fut  laifle  i  quartier  dam  le  règlement  fait  aprèi  la  mort 

te  raifon  pris  grand  foin  de  mettre  Ejtmni,  diru  Ici  intérêti.  du  Pere  pour  la  Succcffioo  à  la  Couronne  t  8t  ainfi  il  n'eut 

Co»hiliu.  Niro.  ,  in  Ekarn.  Cap.  a.  )amaia  le  titre  de  bi.   tttffrdm  voulut  bien  ,  quelques 

(a)  En  Wtf»,  dit  CoftHtMU*  Niroj.    Plut/,«qjii  année]  après  ceUe-ci .  le  mettre  fur  le  Trône  :  mail  einé 

met  N»«  lu,  tes  confins  de  b  Ljt-mi  S*  de  la  Cff^t**.  par  C+gtu+i ,  il  ne  tarda  pas  à  faire  atTatTiner  ce  jeuac  Prw- 

(5)  Mr.  Dacii.  {Tons.  V.  pag.  ad+.)  traduit  ,  «uM  te  :  DlODom  it  *u,U  ,  Lib.  XX.  Cap.  18. 
fti  LaJ—1.    Mm  f„  L*f»*>  n'ai  point  dans  le  Texte ,  îi  n'y 
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itftl*     'Ei'/A'^  it  TrcuiTVf  A<V  c-H'/ita-j-f  To!$  S/iXOtî  'OAiyt- 
i-reiT*  «^rut»  B»  'AfTiyiV^i  'ftosw  ùrawrtit  ,  er  Cv.ttt<é  t  «vrèr  ! 


f*)  DM.  A 


xvni. 
Op.  rr, 
©■/'«• 


fi'.  liiJ. 

Op.  yô. 


*Btn  t  T  Aeiirc?  'e'fxa»  t.?  ietirrcr  Spx 

■jriaiot  /U^  Ta»  Bao-iAiW  tWret  afinit  Sx,  'ArTryôHy  >àw»  (imiflif  •  b*~  OK.ur»  f  «rrêr  «v- 
3^»  «*>  3  Oi'ao»  ,  iAAi  %  'OAt*Mr«Ji  %  to«  B*«A»S<n.  Les  Macédoniens ,  qui  aflié- 
geoient  Euménès  ,  &  qu'il  avoit  pris  lui-même  pour  Juges  ,  approuvèrent  cette  correc- 
tion ,  &  lui  aiant  fait  prêter  ferment  fur  ce  pié-là  ,  envoiérent  à  Antigone,  pour  qu'il  le 
prêtât  de  même  à  Eumenes.  Antigone  ne  voulut  point  ratifier  le  Traité ,  &  donna  or- 
dre de  recommencer  inceflamment  le  Siège  :  mais  cela  vint  trop  tard.  Les  Troupes  En- 
nemies s'éroient  retirées  de  devant  la  Place  ,  &  Eumenes  avoit  aufiVtôt  marché  en  Cap- 
padoce.  L'entière  révolte  à' Antigone  éclatta  bien-tôt  après  ,  &  l'on  Cut  qu'enfin,  au  bout 
de  quelques  années  ,  il  prit  ouvertement  k  titre  de  Roi ,  que  l'on  voie  (+)  encore  au- 
jourd'hui fur  quelques  Médailles. 

ARTICLE  CCLXXXV. 

Lettre  Circulaire  de  Polysperchon,  Régent  de  tEmpire  des  Mà- 
c e'd  o  K  i  e n  s  ,  écrite  au  nom  des  Rois  ,  Frère  &  Bis  *M L  e- 
x  a  n  d  r  e  le  Grand,  aux  Villes  de  la  G  r  e'c  e. 

La  même  Anne'e  315).  avant  J es  us-Christ. 

APre's  cpî  Antigone  eût  fait  éclatter  fes  dcflêins  ambitieux  ,  Cajfander  ,  fils  d'An- 
tipater,  (a)  le  joignit  à  lui,  non  dans  un  deflein  fincére  de  Vy  aider,  mais  pour 
Ion  propre  intérêt.  Comme  Cajfander  étoit  maître  de  la  Grèce,  ou  par  les  Garnilons 
que  fon  Père  y  avoit  mifes  ,  ou  par  les  Créatures  qu'il  avoit  parmi  les  Principaux  des 
Villes  ,  dont  le  Gouvernement  avoit  été  rendu  Ariftocratiquc  par  le  même  Anttpater  * 
le  Régent  Polysperchon  crut  devoir  gagner  l'aftéétion  des  Grecs  ,  &  les  mettre  par 
là  dans  fon  parti  contre  ceux  qui  vouloient  ufurper  l'Autorité  Roialc.  Pour  cet  effet  t 
de  l'avis  de  tous  fes  Généraux  ,  &dcs  principaux  de  la  Nation  Macédonienne ,  il  écrivit, 
au  nom  des  Rois  ,  Frère  &  Fils  d'Alexandre  ,  une  Lettre  Circulaire  aux  Peuples  de  la 
Grèce  ,  &  la  remit  à  leurs  Députez ,  qui  fc  trouvoient  auprès  de  lui ,  avec  ordre  de  la 
porter  au  plus  vite.  Nous  avons  l'obligation  à  Diodore  de  (J>)  Sicile ,  de  nous  avoir 
confervé  cette  Lettre  toute  entière.   La  voici 


*  *■ 

'En  El  AH1  /rofiC&pu  TÔÎj  vpryim  p- 
fiai  weAAi  Tt*  "£AAi)»«$  îiMfympct'rcti  ,  (&tf 
AoVtâa  ûj5ÇuAaT]w  tw  ôn'aui  vpa.lpwit , 
xcù  irâot  tyanfk*  ow«u  rnt  â/um/xxr  turOKU, 
w  t^erTK  û^t«a5/«.V  Vf*S  t«  EAAvcts. 
Ufktfot  »»  »  'AAtçeuJf*  ^T*AAa£arr®' 
i£  luhfL'XCtt ,  xai  tw  /WiAliati  ù(  ty**  x*.- 
5>pc«fl;v  ,  xyû/&tt  JiTr  Î7ra.»ayayti»  vrturas 
'Gn  tu  lùtf?  »  «*»  rit  woAiTiwf  ,  a*  *i- 
AiTt3>"  0  «MtTifu»»  Brarîy  x.a.Ttç"i|M» ,  wrt- 
«TiÎAa/uV  ùs  cuxiffas  ràif  vtKtif  ffe*  tutaw. 
ixu  it  <n»&j,  ftaxfàj  kirirrcn  ^5»,  T  'EA- 
X>s>cn  T»*f  M»  èp^««  ywao-xarrae  troAt/io»  *- 
£aryxe7r  tsr/ws  MaxiJara»-  ,  xxù  jt/xtnt^5>ai  wTo 
T^W  îtfitTtpttt  rf*Try<*'  >  xai  taroAAi^  x*J 
^<r^  t*T«  troAwi  au^Cwt»'  tktoj»  M"  «» 
Tw«  TfttTry^s  omt*  v7roAaCfTi  ysyewS"*!* 

7ULTX<nLtiâ.^o/bâfj  ûjtttf  «*^rj|T.  «rcAirtMf  **«  TA* 
VSb1  *iA(Vw«  xaî  'AA^a»^8  xcù  TttAAet 
Vfcirlut  t*  2lg.yfip.jj.itT*  T«t  Vfirtfoi 
ine*  Cn.wtn  ypa.çinet..    xcu  tbj  ^iTete/urTAj 

tV  troAw» ,  o>'  m  XfUtn  'AAi'ga»^®*  «H 


V>  Comme  nos  Ancêtres  ont  fait  beaucoup  de 
bien  aux  Crus  ,  Nous  voulons  conferver  les  mê- 
„  mes  fentimens ,  &  témoigner  hautement  a  tout  le 
„  monde  que  nous  avons  conftamment  la  même  af- 
, ,  reâion  pour  ces  Peuples.  Déjà  auparavant ,  lors 
„  q  u  'jitt \ntuirc  fut  mort ,  &  que  fon  Roiaume  eût 
»,  paflTé  à  nous  de  droit,  nous  crûmes  qu'il  falloit 
„  ramener  tous  les  Grecs  \  la  Paix ,  6c  à  la  forme 
»  de  Gouvernement  autrefois  établie  par  notre  Pére 
„  Philippe ,  &  nous  en  écrivimes  a  toutes  les  Villes. 
„  Cependant  il  arriva,  pendant  que  nous  étions 
loin  des  Crus ,  que  quelques-uns  d'enrr'eux , 
ne  penfant  pas  bien  à  ce  qu'ils  fàifoient ,  entre- 
prirent la  Guerre  contre  les  AUcidomens ,  &  qu'a- 
iant  été  vaincus  par  nos  Capitaines  ,  les  Villes 
furent  expoféesà  fouffrir  beaucoup  de  maux,  Se 
de  maux  fâcheux  ;  de  quoi  vous  pouvez  être 
aiïurei  que  ces  Capitaines  font  feulsla  caufe.  Or 
maintenant ,  Nous ,  fuivaot  la  difpofition  où  nous 
avons  été  dès  le  commencement ,  nous  vous  don- 
nons la  Paix,  &  confentons  que  vous  vous  gou- 
„  verniez ,  8c  que  vous  agiffiez  dans  tout  le  refte, 
delà  meme  manière  que  vous  faifiez  fous  Philip- 
pe Se  AU'xMHdre,  Se  félon  la  forme  par  eux  pref- 
crite.  Nous  rappelions  de  plus  tous  ceux  d'en- 
tre vous  qui  fe  font  fauvez ,  ou  qui  ont  été  chat- 
fez  de  leurs  Villes  par  nos  Capitaines,  depuis 


qu'^x-w^f  pafla  en  ySjfr.   Et  pour  ceux  que 


(4)  Mr.  le 
Cabinet  du  Roi  de 
m*t»m  ,  Tom.  I. 
prendre  le  titre  de 
'  :  >  ftilemie  , 


de  SrANHtm  en  donne  une,  tirée  da 
met,  Diff.  4  fttfimii*  &  mfm  N*mif- 
pig.  4j8.   Ant'uf  fit  en  même  terni 
Dm  i  Ion  Ftlt  Dimitrmi  :  8c  i  leur  e- 
,  CAjfMdn  ,  &  Mmm ,  en 


firent  autant.  Viod.  Je  Sicile ,  Lib.  XX.  Op.  j>.  Pi.u- 
TA«qpi ,  dan*  la  Vie  de  DimMai ,  pag.  890.  Jvitin  , 
Lib.  XV.  Ctf.  t.  I.  Maccai.  i  ,  9.  &c.  Arrim  d'A- 
UxnJrit,  De  Bell.  Syriac.  fH-  «9«  .  «>7-  U,  Cela 
arriva  ea  l'année  306.  avaat  Jaiyi-Cn»i»t. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L 


vous  avez  rappeliez  vous-mêmes ,  nous  confen- 
tons  qu'ils  confcrvent  leurs  droits  de  Citoicns , 
chacun  dans  fa  Patrie,  Ac  tout  ce  qui  leur  appar- 
tient ,  pourvu  qu'ils  vivent  paifiblemcnt  &  fans 
aucun  rcfTentiment  des  injures  paffées.  Tout  ce 
qui  a  été  rciblu  contr'eux  ,  fera  nul  &  de  nul 
effet  ;  excepte  ceux  qui,  pour  caufe  de  meurtre, 
ou  d'impiété,  ont  été  bannis  félon  les  Loix.  Le 
",  retour  ne  fera  pas  non  plus  libre  à  ceux  des  Mi- 
„  galopolttAins  (  i  )  qui  ont  été  bannis ,  avec  Peljé*étet  ■ 
„  pour  caufe  de  trahifon,  ni  aux  (z)  AmpbiJJieru, 
„  ni  aux  (»,)  Trktiau,  ni  aux  (4)  Ph*rc*An>ïtnt , 
„  ni  aux  Hcraclêotes  (<).  Tous  les  autre»  feront  re- 
„  eus  avant  le  trentième  du  (fi)tmu  XMthitytt.  Que 
„  s'il  y  a ,  dans  le  Gouvernement ,  des  chofes  éta- 
„  blics  par  Philippe  ou- par  AlixmAre,  qui  fe  trou- 
„  vent  contraires  à  ceci  ,  on  n'a  qu'à  nous  venir 
„  trouver,  afin  que  nous  les  corrigions  ,  d'une 
„  manière  conforme  à  ce  que  demande  notre  inté- 
„  rét  &  l'intérêt  de  chaque  Ville.    Les  Athéniens 
feront  du  refte  fur  le  même  pic  qu'ils  étoient  fous 
„  Philippe  &  fous  Alèxmtdr».  Les  Onpiens  (7)  re- 
„  tiendront  Orept ,  de  la  même  manière  qu'ils  l'ont 
„  préfentement.    Nous  donnons  S**k>i  aux  Atbé- 
niens  ,  parce  que  Philippe ,  (8)  notre  Pére  ,  la 
„  leur  «voii  donnée.    Tous  les  Grecs  feront  d'un 
„  commun  accord  un  Décret,  portant,  qu'aucun 
„  d'eux  ne  prendra  les  armes  >  ni  ne  fera  aucune  au- 
„  tre  chofe  contre  nous  ;  &  que  ceux  qui  le  fe- 
„  ront,  feront  bannis,  avec  leurs  Familles,  &  dé- 
„  pouillez  de  leurs  biens.  Au  refte  ,  nous  avons 
„  ordonné  à  Pehffenhen  de  traiter  avec  vous  de 
„  toutes  ces  choies.  Vous  donc  ,  écoutcz-lc  ,  fc- 
„  Ion  que  nous  vous  en  avons  déjà  écrit  :  car  nous 
„  ne  fouffrirons  pas,  qu'aucun  contrevienne  à  rien 
„  de  ce  que  nous  vous  1 


*4? 

tbi^  *Affi*r  JifC>f  ,  xxTxyst&p  ,  xx!  tb<  vp* 
mfiat  x*T«\5îrr*« ,  oraira  ta  éxurS»  ï^or- 

JXf*Jb  <LT<MULT*t  t)   ÀfJttrplV.XHtlfjtîtHf  Cf  T*r$ 

layrar  vcLTfUri  nn\iTtiuQxt'  xx\  u  Tt  *T.\ 
-tirait    è^jç-o  ,  xxvpn  srA»  t,  Tins 

i<p'  ai^an  ^  kaiCtitf.  Q\  tîfior  vrtfiûyxai. 
fin  XJXTu'wti  it  finit  Miyx\o7ro\iTÎn  t*s  ftt- 
t*  risXutiM'TB  'Cxt  wfoioj'itf.  Qtûyotra.s  ,  (Ûiè* 
'AnÇuxrtif  ,  ftr,i'i  Tpx.nux.ltss  »  ftri\  *x/!X<idV 
r'tvs ,  finit  'HpeùOuaTxs.  tJj  i'  aAAtt;  xa- 
Txitxtêbaoxt  nrpo  ris  Tcixxxi&  tS  2xt%- 
xv  fAiftss.  «  H  Tttx  'ryS  zn\iT(vfixTa»  4>f- 
Ai-jtt©»  fi  'A\t%uip@»  x-xîiti^xti  munit  û- 
mixtTÎx  ,  (ts^xytnâ'tKfxt  vpis  nfiZs  ,  (M 
iwfioaxfiini  ,  ri  mft<ptforrx  xx\  njîà  xx\ 
tais  wUurt  -Wfirlaaa.  'A^ntxius  i'  tîra»  t* 
fdp  eÏAAa.  Kxâxittf  GlAlTTH  %,  'AAi£*»- 

iftr  'Çlpwzoï  it  'ilpenrtus  ï^u»  ,  xxâxirtç 
n».  'S.xfia  il  ititt/Jb  *A3ifrouw<  ,  i-ruSn  y 
Qt\Hnr3*  tiaxti  0  vxT*p.  wunc<tâ'xi  J* 
iîyiix  orxtTxs  rùs  "EAAijwtf  ,  fit^âx  ftnr* 
ç-wiTiwi»  ft'nTt  v(xi%i  wB*mx  tuûf  li  il 
f**  >  QiOytir  auTor  x.ai  yutxT  ,  xxt  TyJ  e»- 
Ta»r  f^codou.  «r^vtTa^ctjaV  $  $  -a^*  tw- 
T«»  xxi  T$f  A*t5»  noA.txrrt^«»T«  vpxyfix- 
TcuwScu.  v^ttw  wr  ,  KxBxfry  u/uTr  x<tJ  erp^- 
T«fior  iypet^/^;  ,  xx.ytTt  tutu,  ths  yip  (*n 
vomoi    Tt  7%î  ytytxftfium  chc  'ÇkiTpt^v 


Les  Grecs ,  &  fur  tout  les  Athéniens  t  reçurent  fans  doute  avec  joie  ces  Lettres  Cir- 
culaires ,  qui  les  rcmettoient  en  poflèflion  de  leur  ancien  Gouvernement  Oemocraticjuc 
Mais  la  fuite  fit  voir  ,  que  "'Pohfperchon  les  leurroit ,  &  qu'il  n'avoit  nul  dcflèin  de  te- 
nir parole.  Alexandre ,  (on  fils ,  vint ,  l'année  fuivante  ,  avec  une  gronc  Armée,  fous 
prétexte  de  fécourir  Athènes  contre  Nicanar  ,  mais  en  effet  pour  tâcher  de  s'en  faifir 
lui-même  \  comme  on  le  verra  dans  (r)  Diodoue  de  Sicile  ,  &  dans  (d)  Plutar-  M  Lit». 
<^ui5.  Cependant  les  Capitaines  d'Alexandre  s'empreflerent  depuis,  à  l'cnvi  les  uns  des  ^I(H'  & 
autres ,  (e)  de  rendre  la  Liberté  aux  Grecs  ,  pour  les  mettre  chacun  dans  fon  Parti.     S.  ' 

(«)  In  Vit- 

1  1  horion . 


Akt.  CCLXXXV.  (i)  Je  ne  trouve  de  ceci  aucune  tnv 
dam  l'Hiftoire. 

(ij  Voiez.  ci-deflui.  fur  l'Année  i}o.  ArticU  tf9. 
(1)  Hiu»  étoit  une  Ville  de  TbtMt. 
(4)  •^M. ,  autre  Ville  de  rfcjWi».   Ceft  «infi  que 
«ppélloit  TH.'oroHPi  *u  rapport  d'iLTUNNi  M  Bytjma  , 
Si  nous  avions  cet  lliftoricn  de  Philipte 


voc. 


,  nous  durions  peut-être  b  raifon  pourquoi  ce 

car 
fourniitc 
THc- 


Peuple  eft  ici  excepté  du  bénéfice  accordé  aux  Bannis 

S ne  vois  rien  non  plus  dans  l'Hiftoirc  ,  qui  noua  fou 
-deflus  quelque  lumière  non  plus  qu'en  matière  dea 


(f  )  H  y  avoit  au  flî  une  Ville  A'HirtUt  1 
c'eft  fans  doute  celle  dont  il  s'agit. 

(6~)  Ce  mots  des  Mutin-mai  répondoit  en  partie  à  notre 
Mois  à' Avril ,  en  partie  i  celui  de  hUt  -,  selon  le  fameux 
Chronologifte  Dodwell  .  Se  Cjttu  ,  pag.  37  r. 

(7)  Cette  Ville  fat  toujours  un  fujêt  de  conteftation  en- 
tre les  Jhbhtwu  ,  ïc  les  ttttiau  .  fur  le»  frontières  dcfquel» 
■ée.   *Ur»t*  la  rendit  aux  Atbinmu  ,  après  la 
Cbrrmi*,  a  ce  que  dit  Pausasu».  ,  Lit».  l.Cap. 
J4-  &  du  rems  de  cerui-ci ,  eue  étoit  encore  foua  leur  dèpco- 
L'artkle  de  cette  Lettre  fuppofe  qu'alora  il»  ne  l*a- 


&ftn. 


,  dans 


Voiei; 


.  de  Pturaaciva  ,  ^r"laf' 
».  avort  ainf.  donné  ^V"» 
:  Car  ,  comme  - — 


point. 
(8)  C'eft  ce  que  ou", 
une  Lettre  qu'il  leur  écrivit ,  ai 
in  Vit.  AUxmhJt.  pag.  681.  A. 

aux  Aihtnirnt  ,  ce  qui  leur  appartenort  :  t-ar  ,  comme  nous 
l'avons  vu  en  plus  d'un  endroit ,  Sutui  depoU  long  tenu  dé-  ,  ?^  *.' 
pendoit  d'eux.    La  Lettre  de  Fttffftrd»»  femble  .  au  relie ,  ELTjS 
caner  ce  qu'avoit  fait  Ttriictu  ,  en  décidant ,  que  les  Bannis  SP~ £*f" 
de  Smmi  teroient  nppellex  (  comme  noua  l'avons  vu  fur        ?  * 
l'Année  }aa.  A  tic.  afia.   Ce  banni  flëment  s  croit  fait,  a-  P*rV. 
près  une  révolte  des  Summt ,  i  l'occafion  de  laquelle  Ttmt-  *~  J  C1* 
tkit  rut  envoie  pour  les  réduire.   11  prit  alors  Stmtt  1  com-  fiT00^* 
me  le  témoigne Cararo'su  Nrt^i , dans  sa  Vie,  C*f.  t.  Voies 
Polyxh  ,  Strattf.  Lib.  111.  Ci».  10.  mm»,  o,   10.    Après  '"' 
quoi  ,  les  Athtmrni  y  envoiérent  des  Colonies  ,  pour  leur  x?'' 
aiirribuer  les  Terres  des  Bannis  :  ce  qui  arriva  tous  l'Archon- 
te Anjivdimt ,  en  l'année  jra.  avant  Jisus-Chbit  ,  b  o. 
du  Régne  de  PbiBppt  i  ainsi  que  nous  l'apprenons  de  IV- 
nts  d' Hâlhânufft ,  {JuSt.  it  DiNakcho,  Or»,  If.  pag. 
189.  li.  Ojcot.)  qui  en  donne  pour  garant  Philochobus  , 
Hifi.  Attu.   Voiet  Stk«*om  ,  Lib.  VI.  pag.  04$.  m. 
Afnfl. 


Il 


AR- 
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xjo  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCLXXXVI. 

Deux  Traitez,  l'un  dt  Trêve,  entre  les  Romains,  &les  Samnitesj 
l'autre  de  Paix  t  entre,  les  mêmes  Romains  &  les  Apuliens. 

Anne'es  318.  &  317.  avant  Jesus-Christ. 

âPRE's  la  malheureufè  Journée  de  Caudium,  &  le  Traité,  qui,  comme  nous  l'avons 
(a)  vu  ,  ne  fut  point  ratifié  j  les  Romains  (b)  fe  vengèrent  bien  de  l'opprobre 
?urs  Troupes  avoient  fouffèrt.  Les  Sam nites  furent  vaincus  dans  une  Bataille  \ 
tsj.  &  la  Ville  de  Lucèria  aiant  été  prife  par  capitulation  ,  on  fit  paner  fous  le  joug  lept-mil- 
S?  ub  ix.  Ie  hommes  qui  s'y  trouvoient.  Dans  l'année  où  nous  fommes,  les  Samnites  envoiérenc 
dp.  11,  des  AmbaiTadeurs ,  pour  demander  humblement  la  Paix,  &  un  renouvellement  d'Allian- 
u^uïm  ee-  ^lais  »  m%ré  toutes  leurs  in  fiances  ,  le  Peuple  ne  voulut  leur  accorder  ,  qu'une 
ibid.  'Z'f.  Trêve  de  deux  ans.  (ç)  Itaque  de  feedere  negatum  ;  mduci/e  biennii  ,  quum  fer  ait- 
*»•        quot  dies  fatigaffent  [Legati  Samn/tium]  fmgulos  ,precibus  impetratée. 


WCnxie      L'anne'b  fuivante  ,  les  Apuliens  ,  dont  (d)  quelques-uns  s'étoient  déjà  rendus, 
™**t*  &  avoient  donné  des  Origes  -,  obtinrent  la  Paix  ,  &  un  Traité  d'Alliance  ,  mais  fur  un 
eciw/..  &  4  condition  d'être  fous  la  dépendance  des  Romains.    Les  Théates  furent 

ceux  qui  envoiérent  faire  la  propofition  ,  en  répondant  hardiment  pour  tout  le  refte  des 
(.)  t,m-u-  Apuliens.  (e)    Et  ex  Apulia  Thcanenfes  Canufiniquc  ,  populationibus  fejji ,  obfidibus 
w,  ubi    L.  Plautio  Confuli  datis  ,  in  dédit ionem  venerunt  .  .  .  .  tnclinatis  femel  in  Apuharr- 
fupr'       bus  ,  Thcates  quoque  Apuli  ad  novos  Confules  ....  feedus  petitum  vénère  ,  paris  per 
omnem  Apuliam  praejland<e  Populo  Romano  auclores.    Id  audatler  fbondendo  impetra- 
VfTt ,  utfaedus  daretur  :  neque  ut  aquo  tamen  ,  fed  ut  in  ditione  Populi  Romani  ef- 
fent. 

ARTICLE  CCLXXXVII. 

Traite*  entre  Cassander,  &  les  Athe'niens." 
La  même  Annk'e  318.  avant  Je  s  us-Christ. 

POlysperchon,  qui  avoit  la  Régence  de  l'Empire  des  Macédoniens,  au  nom  des 
Rois  Philippe  Artdee ,  &  All'xandrej  étant  en  guerre  avec  Cassander»  , 
s!rifcMLib'      gouverooit  la  Macédoine  &  la  Grèce  ,  (a)  ailiégea  Megalopolis ,  &  fut  contraint  de 
xvin.  '  lever  le  Siège.    Cela  le  rendit  lî  méprifable,  que  la  plupart  des  Villes  de  Grèce  fe  ran- 
9M9.    gèrent  du  parti  de  Caffander.    Comme  les  Atjhe'niens  ne  pouvoient  fe  délivrer  de  leur 
evM     Garnifon  Macédonienne  ,  ni  avec  le  fecours  de  To/yjherchon  ,  ni  par  le  moien  d'Olym- 
pias  -,  un  des  Citoiens  ,  des  plus  ellimcz  ,  propofa  alors  hardiment  dans  l'Aflcmblée  du 
Peuple  ,  de  traiter  avec  Caffander  ,  &  fit  voir  que  l'intérêt  public  le  demandoit.  Après 
quelques  conteffations  ,  on  réfolut  d'envoicr  Jà-deflus  des  Députez  à  Caffander  ,  pour 
conclure  avec  lui  un  Traité  ,  fur  le  pié  le  plus  avantageux  qu'il  ferait  poflible.    La  négo- 
ciation réunit  ,  &  on  fit  la  Paix  à  ces  conditions  :      Que  les  Athéniens  demeureraient 
„  en  pofleilion  de  leur  Ville  ,  de  leurs  Terres ,  de  leurs  revenus  ,  &  de  tout  ce  qui  leur 
<i) Port  te  »»  app^enoit  >  >  comme  Amis  &  Alliez  de  Caffander  :  Que  Caffander  garderait  pour 
p!u«  ancien  „  le  préfent  le  Port  de  Munychie,  jufqucs  à  ce  qu'il  fût  venu  à  bout  de  vaincre  les  Rois: 
tifsMLé  "        'es  Charges  feraient  données  à  ceux  qui  avoient  un  certain  revenu  ,  mais  feule- 
sÏôu'.'m  >»  naent  jufqu'à  dix  (1)  Mines  :  Qu'on  établirait  un  Gouverneur  Athénien ,  au  choix 
fopr.c»f.  „  de  Caffander".  L'accord  étant  faitfic  ratifié,  Caffander  nomma  De'me'trius  de  (b) 
66j?e%.h.  jPhalére.  (c)    Ttwutnn  fi  v\ul*tn  ôtTtu%u$t  ,  cvuUttra    [Kiosaiif^f  ty  01  'Afc|»a««]  r 

Sttfh.         Ùfimtt'     «r»  Tfcî<  'A^SiOMt  t^ttt  m\u   Tf  tf    X^f-f    5    VfOOtivi    ^    KtZf  ,   %)    TCtÀÀtf.  VtUTtt 

Tit^MA  <J>^W  otTttf  %f  ovufjuL'xw  Ka»jcu<fyw  ¥  Si  Mmov&U  vt^  to  THLçn  xfaTiTr  KaarxiSfit ,  'lot 
v.C»p.7f.cw  Sj&irohtfivn  t»î  IWiàiTj"  x,  to  croAmu^t  SaouûSxu  ^stt  Tipnnui  *-yy*  (um  Souf  xa- 
Dc'lcrk    T*^(r*'  ^*  'fà>U*tolTW      vlhton  "lia.  Atipa.  'Autour  ,  'ht  et»  3o}?f  Kxcj-iïà'.iï    K*î  i^tSi)  A)f 

ub. Mi.  p*Tpn&  ô  $<tAy>ptôs.  Ce  Demétrius  étoit  (j)  de  baflê  naiflânee  ,  mais  Philofbphe  (d) 
Cap.  6.    Teripatéticien  ,  &  en  même  tems  Ce)  Orateur.   On  l'aceufe  d'avoir  été  fort  (f)  vo- 

De  OlSc.  WP* 
lii.  I. 

Cip   i;  A»t.  CCLXXXVII.  (1)  Environ  troij-  cens  Florins  de         (i)  Affranchi  ,  de  ta  maifon  de  Ctnm  8c  de  HhmttUt, 

{f)Ath*utt,  Hûlitnit.  AinA  on  dtminuoit  de  ta  moitié  îa  quantité  de  bien  Elu  .  ,  Vêr.  Hift.  Lib.  XII.  Cf.  41.    Son  Pcre  l'appel- 

Lib.  XII.   qu'ji  t ,1.1m  avoir  pour  afpirer  aux  Charges  ,  félon  le  Traité  loit  Thiunfirtt ,  Dioc.  L«ikce  ,  Lib.  V.  J.  jf,  tu  lui. 

Cap.  11.     que  nous  avons  vu  ci-dcrTus  (fur  l'Année  31a.)  faitavec  An-  même  fut  d'abord  nommé  flxuuu  ,  ï  ce  que  dit  Suidas. 

tl-  f*1-    tifttr  :  car  la  valeur  devoit  être  de  deux -mite  Drtchmti  ;  8t  Mr.  Pe'rizx>nius  conjecture  ,  que  le  Pére  même  avoit  été 

cent  Vnubmtt  taiToicnt  une  Mou.  Affranchi ,  8c  non  k  f  ils  i  ce  qui  eû  aûcz  rnifcmbkb^. 


Digitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  t5t 

luptueux.   Néanmoins  il  gouverna  fagement  la  République  ,  rétablit  &  petrettionna  la  (t)Kn. 
Démocratie.    Son  adminil  (ration  dura  ($)  dix  ans,  c'efKa-dire ,  julqu'à  la  mort  de  i*"*'>u'* 
CaJJander.    Les  Athéniens  avoient  été  fi  contens  de  lui ,  qu'ils  lui  érigèrent  (g)  trois-  nS^* 
cens-foixante  Statues.    Mais  enfuite  ,  par  un  effet  de  leur  envie  &  de  leur  légèreté  ordi-  MtLp. 
naires  ,  ils  le  chalTérent.  (h)   'Démetriui  fc  réfugia  à  la  Coèr  de  Ptolom  e'e  JSoter  ,  PW* 
premier  Roi  d'Egypte  :  &  ce  Prince ,  qui  connoiûoit  fon  mérite  ,  le  mit  à  profit ,  en  fxaiiio*! 
le  fervant  (/)  demi  pour  faire  des  Lobe ,  telles  que  le  demandoit  la  confbtution  de  fon  If' 


nouveau  Koiaume.    Mais  holome  e  'fhuaaeipbe ,  pour  le  venger  de  ce  que  Dérné-  ***mA 


la  ub.  ix. 


trius  (k)  avoit  voulu ,  quoi  qu'inutilement ,  détourner  fon  Pére  de  (4)  lui  donner  . 
Succeflion  -,  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur  le  Trône  ,  qu'il  fit  arrêter  &  garder  avec  foin  ^■  6o9. 
le  Philofophc  trop  fincére ,  lequel  enfin  fut  délivré  doucement  de  la  vie  trifte  qu'il  me-  Juf.  oW. 
noit  dans  cet  état ,  par  un  Afpic  ,  qui  le  (1)  piqua  pendant  qu'il  dormoit.    Au  refte  ,  De 
depuis  que  cet  Article  eft  compofé,  j'ai  vû  la  Vu  de  De'me'trius  de  fPhalérey  publiée 
par  Mr.  Bonamy  ,  dans  (/)  un  des  derniers  Volumes  des  Me'moires  de  l'académie  A*^*" 
des  Infcriptiens  &  Belles-Lettres.   On  pourra  s'inftruire  à  fond  des  particularitcz  qui 
regardent  cet  homme  illuffre.  v».  Ht». 

m.  tu. 

ARTICLE    CCLXXXVIII.  fcg 

Uurtt,  ubi 

Traite*  entrt  AgathoclE's,  Tyran,  ou  M  de  Syracufe  en  Sicile,  3-n&? 
&  ceux  cMgrigente  ,  de  Gela,  &  de  Messine. 

U.dtHèU. 

Anne'e  314.  avant  Jesus-Chuist.  Wdw.a 

•  SieiU,  Lib. 

•  X 1 X  c 

AGathocle's  ,  (a)  qui,  de  Fils  d'un  fimple  Pùrier  de  terre  étoit  parvenu  ,  depuis  l'$flfl 
trois  ou  quatre  ans  ,  jufqu'à  (1)  s'emparer  de  la  Roiauté ,  fous  un  (2)  autre  ti-xxuop 
tre  ,  &  cela  par  un  confentement  volontaire  en  apparence  des  Stracusains  mêmes  \  >.  »• 
fit  tant ,  par  fa  tyrannie  ,  que  les  t»  Agiugentins  ,  en  partie  à  la  foluritation  de 
quelques  Réfugiez  de  Syracufe  ,  en  partie  pour  leur  propre  intérêt,  &  par  jaloufie  de  %r.'c»p. 
fon  aggranduTcment ,  lui  déclarèrent  la  Guerre ,  &  fe  liguèrent  avec  ceux  de  Ge'la  &  7°' 
de  (})  Messine  j  auxquels  fc  joignit  enfuite  jicrotate.  Fils  de  Cléoméne ,  Roi  de 
Lacedémone.   Mais  celui-ci  ,  à  qui  les  Alliez  eurent  l'imprudence  de  confier  le  Com- 
mandement ,  les  réduifit  en  fi  mauvais  état ,  qu'ils  furent  contraints  de  faire  la  Paix  a- 
yexAgathocles  ,  par  la  médiation  d'Hamilcar ,  Carthaginois;  Et  ce  fut  à  ces  conditions, 
comme  le  rapporte  Diodore  de  Sicile  ,    „  Que  ,  des  Villes  Gréques  de  Sicile  ,  He- 
„  raclée  y  Se  linon  te &  H  mère ,  demeureraient  fous  l'obéïfTance  des  Carthaginois  , 
„  comme  eues  y  avoient  été  auparavant }  &  que  ,  pour  toutes  les  autres ,  elles.  «  gou- 

'-s  Syracufams  auraient  fur  elles 


fj)  C'eft  ce  que  dit  expreficment  Dioo.  La 
fufr.  8c  DioooRt  it  SieiU,  Lib.  XX.  Cap.  46. 
ou  it  commença  de  gouverner  ,  eft  ma)  marqué  | 


tteci  1  uii  ooat  ii  SieiU  ,  Lib.  XX.  Cap.  ff.  Et  cela  ,  quand  il  vit 

Le  tenu ,  mfjùB^ ont  ,  SiUutm  ,  Lyfim*mu  ,  &  Ctffnnitr  ,  i'étoient 

,_é  par  un  An-  donner,  ce  titre  j  le  premier  même  en  aiant  aufli  revêtu  ton 

cien  Auteur,  de  même  nom  (Da'Mt'T.ius  M  UtgniJIt)  Fils  Mmitriw.   Celui  qu'avoit  d'abord  eû  Atlh^U,  ,  étoit 

otç  par  Dufrnt  Lntre,  j  pu,,  qu',1  le  pUce  du  vivant  d'A-  rf."VH  ,  àtmr .  ou  G,W  m  fUm  t^v.*. 


" J"ÎÎ!.D"E  t  ^mnf.  •  ^m  ^u  H*rfh"  *<««     "^gi«  Voi«  ci-de(Tout  .  fur  l'Année  107. 

a  Mbtnt,-  8c  je  m  étonne  qu'aucun  Commentateur  ne  dife  (3)  Je  ne  ûi  fi  ce  fut  dam  cette  Oœire  ,  ou  dam  que]- 

rien  «  deffu».  Mail ;  pour  le  titre  de3>r*..  que  P*u.*Ni*a  que  autre  occiiion  ,  mt'AtftUlii  fit  avec  ceujt  de  l&M 

donne  a  D.mhnti,  it  lhsLèr,  (Lib.  I.  Cap.  iT.)  le  fur  quoi  ub  Traitd  ,  dont  parle  Pomt* nu».  Ce  Prince  fe  difboloit 

",„D"  r»cn<nt.  Ut. y.  Fab.  1.  en  difant  qu'41  gouver-  à  artiéeer  u,Jm, ,  pour  fe  venger  de  ce  que  Mi'oacTaa  . 

ai  à  une  manière  tyranmque  }  on  peut  voir  une  Note  de  un  de  Te»  principaux  Citoiem  ,  animoit  contre  lui  pîulieurs 

Mr.  Pi :  *,zo»  i  u,  in  Ailiam.  Vit.  Hijl.  Lib.  DL  Car .  17.  Peuple»  de  SitiU ,  &  il  envoia ,  avant  toute»  chofci ,  un  Hé- 

**i  Vr-'  *ÎV'  ?V  ?r*"*V.'  wut  •  P°ur  demander  qu'on  lui  livr*t  UinuUt  ;  menaçant. 

,(♦;  Uimme  FiU  de  Birimet,  en  faveur  de  laquelle  titlt-  il  on  ne  le  (aifoit ,  de  réduire  en  eielavage  tous  le»  Citoien». 

mu  exclut  le»  Fil»  Amet  qu'il  avoit  à'itojiia  ,  Fille  A' An-  quand  il  auroit  pri»  leur  ViUe.  UtgacUs  alors  s'offrit  d'aller 

'/'r\  n      •     .           .  mime  trouver  le  TvTan ,  pourvù  qu'on  lui  donnât  le  ca- 

(r)  Uioci 1  m  Laihci  Mi/mtr.  $.  78.)  dit  que  ce  fut  raciére  d'Ambaflàdeur  :  &  étant  ainfi  entré  dam  le  Campde 

lu"rd                          •  •»             »v  W«  '«'^  l'Ennemi ,  il  dit  à  JfthtcUi  :  Ut  vtici  ,  (f  ,m 

*f  •   Mf"  .C'"  ,0"  V"°*          »  entendre  .  que  Dtmé-  fAtOOUlÊ»  ,  &  ttmt  frit  i  nvmrit  :  m*i*  *uu»*v*nt  u 

m«  périt  ainu  de  mon  non  naturelle  ,  le  qu'on  lui  avoit  fri,  i'tmnàr,  ,  «k  vm  Ami,  ,  U  M,t  i*  ma  Amitf. 

lll  I  fil  P°Ur  k  fl,le.  mou"r  •■  D«W«'U«  6-  «  Le»  Ami,  fjptktdk  aknt  été  aflemblez  .  ££ 


rivn*  ,  ASPioE  Meffinicn»  »//«r»<  Mmur  Svracufe  ,  *ririt*.-vtiu  tnftvn,, 

c*}*,  aomota  «tf^>/>  fmumm,    La  fuite  du  difeows  fa-  du  Syracu&im  ,  «m  m  favfur  dt,  Meftiniem  t  ArthiiU,  Ce 

*0,''f,c5ne  wierpretation  :  car  l'Orateur  vient  de  parler  de  mit  à  rire.  Se»  Amis  l'exhortèrent  i  épargner  un  ArabafiV 

OJylfcnK,  tue  par  Ait  xaho«x  U  Gr«W,  &  de»  embûches  deur  ,  qui  parloit  f.  bien.    U  renvoia  MifuH,  fain  8c  6uf , 

Aeflm  a  P/a/«  par  ^  .  Tyran  de  Sirils.  Orat.  /«  JU-  fit  la  Paix  &  un  Tmté  d'amitié  avec  U,fim.   'O  A  rAvJ. 

A«"  rr?i  yyvviii  ,  ,  D                            ,  ^"^'f       »^/*-  .  *  vW  *Oy«Ai»  ci»  A* 

m>i  oi»  t  1         '  i       •  (9  .Po,■Tt,,  d,t  •  T1»  ce  fut  a-  *™?4>  ,  e           rvnï.r.  »^  T»4  M^^,.  Strateeem. 

pre»  une  Trêve,  qu  il  avoit  faite  avec  HuisilcMr  :  A7«f«>^  iii.  V.  C*^.  iy.    Voicx  Diodoie  /r  Sirisr    Lib  XIX- 

Wr'  *ï.tJauu          ****       Strateg.  ii*.  V.C<».  î.num.7.  C«f.  oy.  pag.  706.  £i.  H.  Sittt.  où  il  1 

(a)  li  prit ,  quelques  années  après  ,  le  titre  de  Roi.  Dio-  nement  afliegée  par  ce  Priace. 

li  t 
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ARTICLE  CCLXXXIX. 


\*j  cùiTOtifais  «mu  ,  ¥  «yvpraj  'r^inon  Xufaxunmt. 


Capitulation      la  Mie  &  de  la  Garni/on  de  Ttr  ,  «w* 

ANTIGONE. 

Amne'b  313.  avant  Jesus-Ch*ist. 

ANticonb  ,  contre  qui  Sélencns,  Ttebmée ,  Lyjimuque  ,  &  Caffgndfe ,  s'étoient 
liguez  ,  a  voit  afliégé  Tyr.  par  mer  &  par  terre»  depuis  quinze  mois  ,  fans  pour 
f«>  vofex  voir  prendre  cette  Ville,  (4)  qui ,  quoi  que  détruite ,  il  n'y  avoit  que  dix-neuf  ans, 
uioTvi  par  Alexandre ,  s  croit  rétablie  ,&  fe  maintint  toujours ,  par  fon  grand  commerce.  Mais 
t**.  io^.  enfin  ,  la  Flotte  d'Antigone  lui  aiant  coupé  toutes  les  provifions ,  elle  fut  obligée  de  ca- 
it.  Amfi.  pituicr,  La  Capitulation ,  comme  le  rapporte  Diodorb  de  Sicile ,  le  fit  à  condition  , 
„  Que  la  Gamifon  de  Ttolomée  en  fortiroit  avec  tous  fes  effets,  &  que  la  Ville  demeu- 
xlu!  Li*  »  rant  commc      étoit ,  recevrait  garnifon  à'Antigone  "  :  (b)   Tw*  ^1,  ^  n-raXt- 

ARTICLE  CCXC. 


Traite*  entre  De'm e'trius,  Fifr  <f Antigone ,  &  les  Naba- 

te'ens,  Peuple  <f Arabie. 

Anne'e  311.  avant  Jésus -Ch  h.  1  s  t. 

LE  même  Antïgone  ,  dont  je  viens  de  parler .  aiant  repris  la  Syrie ,  la  'Phénicie, 
&  la  Judée t  fur  tPtoUméet  voulut  fubjuguer  les  Na ba r k'f.ns  ,  Peuple  d'Arabie, 
W»W*  (4)  qu'il  jugeait  capable  de  lui  nuire.   Il  confia  le  foin  de  cette  Expédition  à  Athénée, 
xix!  cîp.  un  de  les  Généraux ,  qui  profitant  du  rems  d'une  Foire ,  à  laquelle  les  Nabateens  6- 
$4.eV'tt  toient  allez ,  furprit  d'abord  leur  principale  Ville ,  nommée  (  1)  Tetra  ,  forte  par  fa 
fituation  t  mais  fans  murailles ,  dans  laquelle  ils  avoient  taille  leurs  Femmes ,  leurs  En- 
fans  ,  &  les  Vieillards  ,  avec  une  Garde  médiocre.   Mais  ce  Général  s'en  étant  retour» 
né  au  plus  vite  ,  fut  furpris  à  fon  tour  par  les  Nabateens  ,  qui  s'étaot  jettez  fur  fbn 
Camp  pendant  la  nuit  &  à  l'improvifte  ,  égorgèrent  toute  ton  Infanterie ,  &  la  Cavale- 
rie ,  à  la  referve  de  cinquante  hommes ,  &  reprirent  tout  le  butin  qu* Athénée  avoir  fait 


ion 

pourrait  avoir  contr'eux.  Antigone  remporifâ  en  cette  occaiion  ,  a  caufë  de  l'état  de  fes 
affaires  ,  &  défa vouant  l'entreprife  à* Athénée  ,  il  reconnut  que  la  vengeance  ,  qu'ils  en 
avoient  tirée  ,  étoit  jufte.  Mais  peu  de  tems  après ,  aiant  ramaflë  quelques  Troupes, 
il  les  donna  à  fon  Fils  De'me'tiuus,  pour  tâcher,  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  de  châ- 
tier &  de  réduire  ces  Arabes.  Mais  ils  s'étoient  défiez  de  les  beaux  difeours  ,  &  a- 
voient  pofté  des  gens  fur  diverfes  hauteurs ,  pour  les  avertir  de  la  marche  de  l'Ennemi , 
par  des  feux  qu'us  dévoient  allumer  uuCli-tot  qu'ils  rappercevroient.  Démetrhu  étant 
arrivé  devant  leur  Place ,  où  ils  étoient  fi  bien  retranchez  par  la  nature  ;  après  l'avoir 
inutilement  attaquée  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  fut  contraint  de  fe  retirer.  Le  lende- 
main ,  aiant  voulu  faire  encore  une  tentative  ,  un  Nabatéen  lui  dit  d'enhaut ,  d'une  ma- 
nière à  pouvoir  être  entendu  :  „  Roi  "Démet  nu  s ,  que  prétendez-vous ,  ou  qu'eft-ce 
„  qui  vous  contraint  de  nous  faire  la  Guerre  ,  â  nous  qui  habitons  dans  un  Ddcrt ,  & 
„  dans  des  lieux  où  il  n'y  a  ni  Eau  ,  ni  Blé ,  ni  Vin  ,  ni  abfolument  aucune  autre  cho- 
M  fc  dont  vous  puiffiez  avoir  befoin  ?  Incapables  de  fouffrir  la  fervitude ,  nous  nous 
„  fommes  réfugiez  dans  un  pais  dénué  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'utile  dans  les  autres, éc  nous 
,,  avons  pris  le  parti  de  mener  une  vie  ibhtaire  &  entièrement  fauvage.  Nous  ne  vous 
„  avons ,  au  refte  ,  fait  aucun  tort.  Nous  vous  prions  donc  ,  vous  8c  votre  Pérc,  de 
„  ne  nous  point  inquiéter  fans  fuiet,  mais  de  recevoir  les  préfens  que  nous  voulons  bien 
"  vous  faire  ,  d'emmener  votre  Armée ,  &  de  tenir  déformait  les  Nabateens  pour  vos 


Aux.  CCXC.  (1)  Voire  la  r*Ufim.  de  feu  Mr.  RV-  916  ,  £  fm.  où  îl  traite  m  long  ,  8c  «ec  beaucoup  d'ém- 
lam»  .  Lib.  I.  Cap.  «?•  fH-  S*  .  &  fin-  ^       t'S     «"ion ,  Au  tù**ém,  *  ' 
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n  Ajnis.  Auflï  bien  ,  quand  -vous  vous  y  obftincriez  ,  ne  pourriez- vous  fubfifter  ici  plu* 
"  «leurs  jour» ,  manquant  d'Eau ,  &  des  autres  choies  néceûaires  à  la  Vie.  Vous  ne 
„  l'auriez  non  plus  nous  forcer  jamais  à  mener  un  autre  genre  de  vie \  vous  n'auriez  que 
"  des  Captifs  (ans  courage  ,  &  incapables  de  fe  foumettre  à  d'autres  Loix  Ce  dif- 
cours  toucha  'Démet nus  ,  rebuté  d'ailleurs  de  fan  expédition ,  qui  n'avoit  pas  eu  le  fuc- 
cès  qu'il  en  artendoit  :  il  fe  retira  avec  Ion  Armée  ,  après  avoir  dit  ,  qu'on  lui  cnvoiàt 
des  Ambailadeurs»  Il  en  vint  des  plus  âgez  de  la  Nation ,  avec  qui  il  fk  la  Paix  ,  à  con- 
dition que  les  Najtatéens  lui  donneroient  des  Orâges ,  &  lui  f croient  des  prefens  dc^  ce 
qu'ils  avoienç  de  plus  précieux  :  Tout  ceci  cft  tiré  de  Diodore  de  Stcite.  (bj   Ol  St 

tTCuaeu  hftifw*  o*^>*  w»AvT»A»r*T*  TV  vnp'  olÙtOs  a/^XiArcoô' eu.  ''O  fui  èr  AjJfdtT^®»  £/. 

que  choie  de  plus  p 
trtus  emporta  un  grand 

AaCir  TjraAAirf  t.  x.o/*«Ahï  iirl*x*rni  vraf  a  C  Tau  ,  knycprpt.  M  ai  s  Âfittgone  ne  fut  pas 
farisfait  de  cette  Paix  ,  craignant  que  les  Mfar*»r  (<0  n'en  devinrent  beaucoup  plus 
fors  &  plus  entreprenans  dans  l'occafion,  fupr.  c,P. 

ARTICLE  CCXCI. 

Traite'  de  Paix  entre  Antigone,  tu*  coté  >  &  Cas  s  an- 
der,  Ptolome'b,  &  Lysimaqub,  Je  t autre. 

La  même  Annb'e  311.  avant  Jf.sus-Chr.is  t. 


10». 


EEu  de  tems  après  le  Traité  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  De'mb'trius  aiant  fait 
lever  le  (a)  Siège  d'HaJicarnaffe  ,  que  Ptolome'b  avoit  formé ,  les  Alliez,  (1)  £2,^"" 
?s  a  n  der  ,  Ptolome'e  ,  &  Ltsimaque  ,  firent  la  Paix  avec  Antigone  ,  à  CCS  Dtirxtr. 
conditions,  rapportées  par  (b)  Diodore  de  Sicile .:   „  Que  Cassander  auroit  le JJfff^' 
„  Commandement  fuprême  en  Europe,  jufques  à  la  Majorité  d'ALE*XANDRB  ,  Fils  de  xix.  cip. 
„  Roxane  &  du  feu  Roi  Alexandre  :  Que  LysiMAQUS  auroit.la  Tin ace  t  Ptolo-  '  '-M- 
»  mb'b  ,  YErypte  ,  &  les  Villes  voifinesde  Libye  Ce  à! Arabie  j  6c  Antigone,  toute  717 ,; 
„  l'Afie  :  enfîn  que  tous  les  Grecs  feraient  laùTez  en  liberté  dç  fe  gouverner  par  leurs 
„  propres  Loix.   'Oi  ufei  KxarcutffH  t,  nTo\i£utiof  £  Awjua^  û£?At*w  rrwWrro  traie 
'Arri"7«wr ,  *j  out&oa*  r/fa^-ar    c*  ^  T«*T*K  w"    Kooritr^pey  par  w*i  r^Tf/ir  £  'Eupvi- 
»w  »  /«Xf*  *'  'AA*^ewi|i^'  ,  i  c*.  *P.v£«tn><  ,  mj  «Aaiti^  ÏA.fy    $  Awri/»a^o»  ^  >  ■?  ©/set- 
k«  kifHuw  ,  IlTtAifMuor  Ji  ?  'AiyvTÎB  ,  %  7^/"  avrof^wàr  tcuÎtv  voXm»  x«t*  Tl  T  Ah 
/£ wi»  h  ¥  ' A paGia»-     'AfTiyorW  A  i^ifyûoSeU       ' Actxç  viiTH'    tit  S*   EAAjjm^  ctvTti^tUif  li - 

nu.  Mais  cette  Paix  ne  dura  guéres.  Chacun  trouva  des  prétextes  pour  la  rompre  ,  & 
pour  s'oppofer  à  l'aggrandiifement  de  fes  Rivaux  ,  qui  étoit  leur  grand  but  commun. 
Caffander ,  peu  de  tems  après ,  (0  fît  périr  le  jeune  Alexandre ,  avec  fa  Mére  Re* 


ARTICLE  CCXCIL 

Traite'  entre  Cassander,  &  les  Aotariates. 
Annb'e  310.  avant  Je sus-Chr ist. 


la  foi  d'EciEN  (4)  feu! ,  dans  le 
cru  qu'il  falloit  ou  effacer  le  mot  d 


Quelques  Auteurs  font  venir  des  Indes  ,  les  AutarIatf.s  ,  dont  il  s'agit ,  fur 
la  foi  d'EiiEN  Ça)  feul ,  dans  le  paffage  duquel  le  Savant  Casaubon  (b)  aW»^^ 
cru  qu'il  falloir  ou  effacer  le  mot  d' Uùt ,  ou  le  changer  en  quelque  autre  qui  xvu.1**' 
conviciuic.   Un  Ce)  Commenutcur  de  l'Abbréviateur  d'EriENNE  de  Byzance  le  cen-  op.  41. 
turc  rudement  la-dcilus  :  mais  il  fait  lui-même  une  plaiiante  bevuè  ,  qui  détruit  tout  le  ^[^** 
fondement  de  (à  critique.    La  hardiejje ,  dit-il ,  de  ce  Savant  homme  ejl  confondue  489.  J. 

lïmi»,  {»{■ 

Art.  CCXCI.  (i)  Deux  mnéei  ivant  celle-ci  ,  C«/*i-  re  ,  8c  enroit  demander  un  promt  fecoars  1  Pttbmh  flt  i  i  + 

if  ,  quoi  qu'il  tût  a  m'.ic  de  l'jifit ,  tvoit  été  contraint  par  silmtmt.   De  forte  que  ,  le  Traité  étant  rompu  ,  k  Guerre, 

la  iupeTiorité  de»  arme*  û'a*tii*u  ,  de  tiaiter  avec  lui  ,  à  recommença  de  ptui  belle.    Dioooat  Jt  unit ,  Lib.  XIX. 

cet  condition»  :  Qu'il  livrer  oit  à  Att^vm  toutci  fes  Trou-  Ctf.  jf,  c  f«n- 

pe»  t  qu'il  iaifleroit  la  liberté  a  toute»  les  ViÛerOfftKjd'^-         <»)'ll  les  6t  égorger  ,  &  enterrer  ferétement  ,  par  celui 

f*  i  qu'il  garderoit ,  comme  un  don  ,  le  Gouvernement,  qui  letgardoit  depuu  quelques  année*  daut  le  Château  é'Am- 


dont  il  avoit  été  en  pofleflion  auparavant  :  Bt  qu'U  icroit  ;>  ftiù  i  à  ce  que  dit  Dioooat  Jt  Siàlt ,  Lib.  XIX.  CM. 
déformais  bon  Ami  6JAniiSmt.  En  foi  de  quoi  ,  il  lui  a-  lof.  Mail  ,  liion  Pauiakiai  ,  Lib.  JX.  Cmf.  7.  le  Fil» 
»oit  même  donné  pour  Otage  fon  propre  Frète  jl^tlm.     de  Reac*»»  ,  tt  i'aotre  Fil»  i'Aitxamdn,  Otratlt ,  né  de  &ir- 


Mii»  peu  de  jour»  aptit ,  il  oouva  moicu  d'enlever  ce  Fié-    pu  ,  pauent  etuit  empoiiooncx  par  otdre  de 

lia 
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g*  **- par  (d)  Agatharcide,  qui  parle  des  (i)  Autariates  ,  comme  d'un  Teuple  des 
Inoks.    Rien  moins  que  cela.   C'cft  feulement  à  l'occafion  d'un  ancien  Peuple  des  (7) 
Tom.  I.    Indes  ,  que  les"  Scorpions  &  une  (e)  certaine  forte  d'Infccïes  venimeux  contraignirent 
maiîlL  d'abandonner  leur  pais  ,  qu" Agatharcide  parle  des  Autariates  ,  qui  furent  réduits  à  la 
(.)  ♦**iy-  même  extrémité  par  la  grande  quantité  de  Grenouilles.    Il  y  joint  l'exemple  de  quelques 
Peuples  d'Italie  ,  de  Médie ,  &  d'Afrique ,  chafiez  ainfi  de  leur  pais,  les  prémiers,par 
des  Rats  Sauvages  *  les  féconds  ,  par  des  Moineaux  ,  qui  mangeoient  routes  les  graines» 
jntMn.  &  les  derniers  ,  par  les  Lions,   fct  tout  cela  a  été  copié  par  {/)  Diodore  de  Sicile. 
'    Ainfi  les  Autariates  ,  félon  Agatharcide  ,  ne  font  pas  plus  Indiens  ,  que  les  Italiens , 
les  Médes ,  &  les  Africains.   De  forte  que  ni  cet  Auteur  ,  ni  aucun  autre  ancien  Géo- 
graphe i  ou  Hiftorieri ,  ou  Naturalifte ,  n'aiant  fait  mention  d'aucun  Peuple  des  Indes, 
qui  eût  le  nom  d' Autariates  -f  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  le  partage  d'Elien  a  paru  fuf- 
xxLct»  pcâ  à  Çafaubon.  Quoi  qu'il  en  foit,  Diodore  de  Sicile  nous  (g)  apprend,  que  Cas- 
s  a  nder  ,  pendant  qu'il  étoit  en  Macédoine ,  donna  du  fecours  à  Autoleom  ,  Roi  des 
Téoniens  ,  dans  une  Guerre  qu'il  avoit  avec  les  Autariates  ,  qui  étoient  au  nombre  de 
vint-mille  ,  y  compris  leurs  Femmes  Se  leurs  Enfans  >  &  qu'il  engagea  les  Autariates  à 
faire  la  Paix  avec  ce  Prince,  leur  affignant  lui-même  pour  habitation  un  Pais  près  de  la 
(*)Ou>W-  Montagne  (h)  d'Or  bit aus.  (i)    K*t*  èt  ¥  Mvuinuu ,  Koaxa»^©*  u>,  &>y&w%f  'Avn- 
comme  on  T«  'TV  TUÀm  JÊWiÀtT,  ^iroAt/xSrn  vfès  'Ain^Tcw,  Ttrror  ua  0*.  -fîf  wwîb'- 

)e  rem  ,  tu?  tffw'cLTo'    T»s  Si  'AuT(tf«tT*f ,  ovt  ToTf  ÀxoXbSwi  ar*i<ri  g  yw*i£l»  ,  ôrraj  u$  iurfwputs  , 
F105  ^   (ru»a>ti«  i©^2  t  tAKÛf&pat  'OfSfotv»  o/>®-.  Justin  (*)  dit  Amplement ,  que  Cafander 
sl.u',M  trouva  ces  gens-là  ,  qui,  chaflèz  de  leur  pais  par  la  multitude  des  Grenouilles  &  des 
fUpr:  *«.  Rats  (  cherchoient  quelque  endroit  où  s'établir  }  &  que,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  s'em- 
*ft    *  paraflènt  de  la  Macedo/ne  ,  il  fit  avec  eux  alliance    &  leur  donna  des  Terres  au  fond 
(àjMXjr.  de  la  Macédoine  :  'Dum  h*c  aguntur  ,  Caflander  ab  Apollonia  rediens  incidit  in  Au- 
°*  *"     tariatas  i  9*/ ,  />r<?/rtr  ranarum  muriumque  multitudinem  relit! 0  patrU  folo ,  yk/«  qua- 
rebant  :  veritus ,  ne  Maecdoniam  occuparent ,  yâtfJ  paffionè  in  focietatem  eos  reci- 
pit ,  agrofque  Us  ultimes  Maccdoniae  ad/îgnat.   Ce  que  Jujlin  dit  ici  pofiriveraent,  que 
les  Autariates  ,  contraints  de  quitter  leur  pais  ,  cherchoient  fortune  ,  Diodore  de  Si- 
cile le  fuppofe  abfolument }  &  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  l'ait  cru  ,  quand  on  joint  ce 
(0 Eft.HL  qu»ij  a  dit  ailleurs  (/)  bien  clairement.    Mais  voici ,  à  mon  avis ,  dequoi  prouver ,  que 
SdVe*-  les  Autariates  ne  venoient  nullement  des  Indes.   Arrieh  parle  d'eux,  (m)  comme 
ûiit.  Ai*x.  habitant  alors  dans  leur  propre  pais  ,  &  un  pais  qui  n'étoit  pas  fort  éloigné.  Lors  qu'^- 
Lib.i.c...  iéxandre  marchoit  contre  les  Agriens  &  les  "Péoniens  ,  il  apprit  que  les  Autariates  l'at- 
(«)  lu.    tendoient  fur  fon  paiTage ,  pour  l'attaquer.   Or  Athe'ne'e  (»)  rapporte  fur  la  foi  de 
vni-  c*h  l'Hiftorien  (3)  He'raclidb  furnommé  Lembus ,  qu'entre  la  TéonieSch.  'Dardante, 
»Mr-Mî-||  tomba  du  Ciej  vmt     Grenouilles  ,  que  les  grands  Chemins  en  furent  couverts,  & 
les  Maifons  remplies  >  ce  qui  incommoda  fi  fort  les  Habitans,  qu'après  avoir  fait  inutile- 
ment tout  ce  qu'ils  purent  pour  fe  délivrer  des  maux  qu'ils  en  fouffroient ,  ils  abandon- 
nèrent leur  pais.    Quoi  que  les  Autariates  ne  foient  point  nommez  là ,  on  voit  aflèz 
que  c'cft  d'eux  qu'il  s'agir.   Ce  fut  donc  depuis  le  tems,  dont  parle  Arrien%  que  la  cho- 
ie arriva.   Caffander  ,  en  conféquence  du  Traité  que  nous  avons  rapporté  ,  leur  donna 
des  Terres  vers  le  mont  Orbéle  ,  'O^djAcr  :  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  manifeftemanc 


'OfCiTttor 

(»)  strtim,  con jetturer  que  la  vraie  eft  'Op&fa 
Exccrpt.   jfâg  yoifine  de  celle  de  Berttfcus  ,  &  de  Scardus.    De  tout  cela  on  peut  juger  à  peu 
\t  S,   près  ,  d'où  les  Autariates  étoient  fortis ,  &  où  ils  s'établirent  enfuite  ,  fans  leur  donner 
une  origine  fi  éloignée,  &  fans  leur  faire  faire  une  fi  longue  courfe.   Au  refte  ,  puis  que 


(,îV™pie  d'Illrrie.  Ole  eut  autrefois  des  guerres  perpétuelles  avec  les  (q)  Ardiéens,  au  fujet  du 
fitynk.    Scj  qw  fe  faifoit  au  Printcms  dans  leurs  frontières  ,  d'une  Eau  qui  couloit  dans  une  Val- 


îée  '  Ils  étoient  convenus  enfemblc ,  que  chacun  jouïroit  tour-à-tour  de  cette  Saline  : 
mais  la  convention  n'étant  point  obfcrvée,  cela  les  mettoit  tous  les  jours  les  armes  à  la 
main  les  uns  contre  les  autres  :  'Aura^  f"'  »  T«  W!*  %  fy*?        ÏMwm  M> 
•i  wfam  u*  vfr  (0  V^*  «nx*  ******  *«* 


a,t. eexen. (.,.««* fuit ««ko.^»,^  *&±r^xèz>œ&j£^ 


Mr.' de*  JiUm^l  cT«e'di.;"f^  Gi*H D  D.ct.Jn-  çft>  même  ,  ye  ce  Uxko«.pVe .g^jg" 

(1)  AoATMAKciDi  ne  nomme  pat  ce  Peuple  :  il  en  par-  en  conlequeoce  oe  U  fuille  opinion  ,  qui  ptaç,oit  Xi  a»,». 

le  feulement .  comme  étant  Toifm  des  AcrUtfhsgt:  rit»  ditu  let  bJ*.  .  .       .  . 

(jj  Cet  Hiftorien  rivoit  foui  Ptouomï'e  rt/Ww.         (S)  »  X  *        "ci  dan.  I  Ed,non^,'*^7,".; 

Voiez.  Vo.sius  ,  D.  Hifimc.  Q,u.  Lib.  I.  Cap.  *o.  m,  pour  A^m.  Mail  on  y  ca  trouve  bien  d  autres. 

(4.)  O»  oou»e  dans  Etumxe  i>  Bjxjmet  ,  une 
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Ti  i^xitywro  H  a\tï    twuusTO  Si  ^ïo9"eu  t«  âAomryV    o^Ctiwrris  <fi  to, 

avyxûfiua.  ,  ra-oAi/ia?.    On  voit  par-là  ,  que  Strabon  place  ce  (6)  Peuple  dans  YIllyrie  ,  M, 
comme  fontauffi  (r)  Scylax  ,  &  Appien.  (/)    Le  dernier  nous  apprend  ,  (y)  que  p*é.™  i'a 
les  Ardieens  ,  après  avoir  fait  beaucoup  de  mal  aux  Autariates  (qu'il  appelle  un  peu  T'm-  '■ 
(0  autrement)  en  forent  vaincus  &  détruits.  StUr. 

(i)  Di  BtU. 
llljrit.  pag. 

,      ARTICLE    CCXCIII.  %jZbg 

(/)*A«T*. 

Traite'  entre  Eume'lus,  <fr  Prytanis,  Fils  de  Pairisade/* 
Roi  du  Bosphore  Ci  m  m  e'rien. 

La  même  Anne'e  310.  avant  Jesus-Chr.ist. 

A  Va nt  que  d'en  venir  au  Traité  ici  annoncé,  dont  le  tems  cil  marqué  par  Diodo 
•f\  rc  de  Sicile  ,  il  faut  dire  quelque  chofe  d'un  autre  antérieur  ,  fait  par  un  Roi 
de  cette  même  Famille  ,  mais  qu'il  a'cft  pas  poflible  de  rapporter  à  aucune  Année  pré- 
cité. 

Leucon  ,  dont  (à)  nous  avons  parlé  ci-delTus ,  après  un  (F)  régne  de  quarante  M  s«f 
ans  ,  laiiTa  pour  fon  Succeflêur  un  de  fes  Fils  ,  nommé  Spartacus.    A  celui-ci ,  qui 
ne  régna  que  cinq  ans,  (c)  fucceda  Paerisade  (i),»fon  Frérej  à  ce  que  dit  Diodo-  avant }r8. 
re  de  Sicile.   On  voit  néanmoins  ,  par  un  paflâgc  (a)  de  l'Orateur  Dinarque ,  que  ifcffi*^ 
deux  autres  Princes  nommez  Satyrus  &  Gorgippus  ,  régnoient  en  même  tems  dans  Sidli,  Lib. 
lc  Bo/phore  Cimmérien  :  &  c'eft  de  ce  Satyrus  qu'il  s'agit  vraifcmblablcment  dans  l'hit  Xvi  c»p« 
toirc  que  j'ai  à  raconter  ,  pour  en  tirer  les  Traitez  qu'elle  renferme.  $6**' 

He'cate'e  ,  (e)  Roi  des  Sintiens  (ou  (2)  Sindiens)  avoir  époufé  Tirgatao,  W 
Princcflè  de  la  Famille  Roiale  des  (3)  Ixomates,  Peuple  voifîn  du  Lac  ou  Talus  Mèo-  f*t%?" 
Side  ,  &  un  peu  au-deflùs  du  Bojphore  Cimmérien.    Il  vint  à  être  chaflé  de  fbn  Roiau-  ne 
me.   Satyrus,  Roi  du  Bojphore  Cimmérien  ,  fè  ligua  avec  lui,  pour  le  rétablir,  à  j^jT^L. 
condition  qu'il  épouferoit  (à  Fille  ,  &  qu'il  fèroit  mourir  la  Reine  Tirgatao.  (/)    Ta-  Zâ't.  p,g. 
toi  Si  'ExaTopr  [/3*criÀé*  Xlrrani]  Cmirioorra.  $  >  xxtT«vay«  2*to/>@«  ô  Borro/»  Tu-  ^ 

petnlgK    %j  V  «*UT«  SiryaTtfx  vfls  yifiai  i^iSctxu  ,  k^tams  t  vpoTtpa.1  "iimxitïiia.t.Hécatée ,  (t%iraM,, 
remonté  fur  le  Trône  j  par  le  fecours  qu'il  reçut  en  conféquenec  du  Traité ,  ne  put  fè  swateg. 
refoudre  à  exécuter  au  pié  de  la  lettre  l'article  qui  regardoit  Tirgatao  fa  Femme  :  &  com-  g*. 
me  il  l'aimoit  beaucoup  ,  il  fc  contenta  de  la  faire  renfermer  &  garder  dans  une  Forte-  (p  um. 
reflè.    Mais  cette  Reine  trouva  moien  de  fe  fauver.    Hécatée,  &  Satyrus ,  en  aiant  eu 
avis  ,  la  firent  chercher  ,  craignant  avec  raifon  ,  qu'elle  n'engageât  les  Méotiens  à  leur 
déclarer  la  Guerre.   Mais  malgré  la  difficulté  des  chemins  ,  &  les  grandes  perquifttions, 
elle  arriva  chez  fes  parens  ,  aiant  marché  de  nuit ,  &  fè  tenant ,  pendant  le  jour ,  ca- 
chée dans  des  Forêts.    Elle  trouva  fon  Pére  mort ,  &  époufà  celui  qui  lui  avoit  fuccédé.  . 
Les  Peuples  les  plus  vaillans  des  environs  du  Lac  Méottde  ,  fe  joignirent  aux  Ixomates , 
pour  fatisfaire  fa  vengeance.    Elle  fit  des  irruptions  dans  les  Terres  à' Hécatée  ,  &  dans 
celles  de  Satyrus  ,  fi  bien  que  l'un  &  l'autre  lui  envoiérent  humblement  demander  la 
Paix.    Elle  l'accorda  ,  aiant  reçu  pour  otage  Métrodore,  un  des  Fils  de  Satyrus  ,  com- 
me on  le  lui  avoit  offert,  (g^  "£l<n  iWiywf  i/Kfijifa  irtn-\*tnti  ,  £  Z/oyor  Htrts  ircuS*  \^lJm' 
XarifH  tAriXfoimfoi ,  toabfnti  upwntç  Ty%iu.    »  Si  owi9tro  &c.   Les  lèrmens  furent  prêtez. 
Mais  les  Rois  Alliez  les  violèrent  bien-tôt.    Des  gens,  apportez  par  Satyrus,  voulurent 
aflaflincr  Tirgatao.    Aiant  été  découverts  ,  &  avoué  le  hit ,  elle  fit  mourir  le  Fils  de 
Satyrus  ,  qu'elle  avoit  en  otage  >  &  recommença  la  Guerre  avec  foreur.    Satyrus  mou- 
rut de  chagrin,  après  avoir  vu  tout  mis  à  feu  &  à  fang  dans  fon  pais.  Gorgippus  Ion 

Fils, 

(6)  Aiafi  c'eft  a  propos  que  STirHANus  lel  (ùfïlnf-  BwvAi»<  n....»«V  On  tel  monument  l'emporte  fat»  diffi- 
pr alitai.  culte  fur  les  ManuTcrits  8c  les  Editions  ,  où  le  nom  eft  un 

(7)  11  parle  U  aufli  do  Grenouille»  ,  qui  obligèrent  lei  peu  autrement  cent  :  8c  la  variation  même  qu'on  j  rcmar- 
A»tuuuti  à  quitter  leur  pais  (p*f-  **9V)  m*'*  d'une  manière  que  ,  indique  l'erreur  des  Copiftet  ;  car  les  uns  ont  mis  n«- 
à  montrer  .  qu'il  confond  cette  retraite  avec  une  autre  ,  qui  praAt .  favoir  dans  D100.  M  Siriit,  aux  endroiu  citez  içi: 
arriva  bien  des  années  après,  hc  do&c  Ussi'aïus,  trompé  dam  Polyamus  ,  StrMt.  Lib.  VU.  C*».  57.  k  St>«*on  , 
far  la  ,  rapporte  l'accident  des  Grenouilles  à  l'année  a;S.  Lib.  VII.  f*g.  4.76.  (où  néanmoins  on  lit  un  peu  plus  haut 
avant  J  (sus- Chiist.  t\ific*tw  ,  pMg.  47f.)  les  autre*  ont  écrit  B<ft€*ï*  ,  dans 

Au.  CCXCIII.  (1)  Isac  Casauion  ,  dans  Tes  Notes  Dinarque  ,  entr.  Dm.  pag.  17,  ou  par  un  1  ,  B^.r*AK  . 
fur  Sthaiok,  (Lit.  VII.  ptf.  +76.  U.Amfi.)  ivoit  raiVcm-  comme  cite  Mr.  01  Bots:  ,  apparemment  d'après  quelque 
blé  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  le  trouve  lur  la  Cuite  des  Rois     autre  Edition. 

du  Btfphort  Cimméritn.  Mr.  m  Boit,  joignant  à  celad'au-  (1)  Voiez  b  Note  de  Pakcxaci  Maasvic  fur  le  partage 
trespahitges,  ramifiez  dans  Tes  lectures  ,  en  a  compolé  de-  de  Polyanus  ;  8c  uned'lsAC  Vossius,  fur  ScvtAz.pag. 
Puis  une  Diflcrtation  cuiieufc  ,  qui  fe  voit  dans  les  Ml 'moi-     40  ,  4t.  td.  Unifia. 

dis  ot  l'Acad.  dis  BcLtEs-LtTT.  (Tom.  XII.  U.  ii  (j)  ■IfyfUrm.  Dans  le  fragment  du  Firifla,  Tmi  Ea- 
HiU.  pag.  1J4,      fmiv.)  L'occaiion  ,  qui  a  produit  cette     xin.  (pag.  a.  Tom.  I.  Otigr.  Ma.  Haif.)  ils  font  nommes 

Dans  Scïmnus  Cmius  ,  'U{»*«r»..  ytrf.  «40. 


Pièce  ,  nous  découvre  le  vrai  nom  du  Prince  dont  il  ,'agit. 

Une  Médaille  d'ot  du  Cabinet  du  Roi .  porte  clairement  :     Et  dans  Etknk*  *  -l\^rmu 
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Fils ,  qui  lui  fuccéda,  prit  le  parti  de  venir  lui-même  en  fuppliant  demander  la  Paix»  Se 
(h)idtm,  il  l'obtint  de  Tirratao ,  en  lui  faifant  de  très-grands  préfens  :  (b)  r^yur-r©»  ii  t  làf 
etÙT»  [tS  2*tiÎ^»J  ¥  ^çA*  2^&£*r*«>»  »  «util*  aÙToj  ÎAÔà» ,  $  JSpx  o*tî<  ««t!  [tS  Titrai] 
pty^x  »  t  tr/Atfiw  AtAwxT».  Ce  Gorgippus ,  de  même  nom  que  fon  Oncle  ,  &  l'On- 
cle même  ,  qui  régnoient  chacun  dans  une  partie  du  Bofphort  Ùmmerren ,  ne  paroiflent 
plus  depuis  :  Taerifade  réunit  apparemment  en  ù  perfonne  tous  leurs  Etats. 

Il  régna  trente-huit  ans ,  &  laiflà  trois  Fils  ,  Satyrus  ,  Eume'lus  ,  &  Pryta- 
(i;ow*  nis.  (i)    Le  premier,  comme  l'Aîné  ,  lui  fuccéda  d'abord.    Mais  les  deux  autres  dif- 
xx.'a£b'  putérent  la  Couronne  à  celui-ci.    Eumélus  avoit  engagé  dans  fon  parti  pluficurs  Peuples 
"•©Vu-  voifins  (  &  Ariopharne  ,  Roi  de  Thrace.    Satyrus  ,  averti  des  préparatifs  de  ion 
Ffére  ,  voulut  k  prévenir ,  &  lui  alla  au  devant  avec  une  rtombreulb  Armée.  On  en  vint 
à  une  Bataille  ,  où  la  victoire  fe  déclara  enfin  pour  Satyrus.    Le  Roi  de  Thrace ,  & 
Eumelus  ,  le  jettérent  dans  une  Place  extrêmement  forte ,  fituée  fur  un  (4.)  Fleuve  pro- 
fond ,  dont  elle  étoit  toute  environnée.  Satyrus  en  forma  aulîi-tot  le  Siège  :  mais  après 
l'avoir  pouffé  jufqu'à  parvenir  au  pié  des  Murailles  ,  il  reçut  une  blcflurc  au  bras ,  dont 
il  mourut  la  nuit  luivante  ;  de  forte  que  l'Armée  fe  retira  avec  précipitation.    Le  Frère 
qui  reftoit ,  vint  inceflamment  fe  mettre  à  la  tête  de  cette  Armée  ,  comme  Succeflèur  du 
Défunt.  Eumelus,  pour  Parader,  lui  envob  prapofer  un  partage  du  Roiaume  :  &com»' 
me  'Prytanis  ne  voulut  point  entendre  parler  d'accommodement,  il  profita  d'un  renfort, 
qu'il  reçut ,  de  Troupes  Auxiliaires  ,  pour  s'emparer  de  pluiieurs  Places.  Prytanis  mar- 
cha enfuitc  contre  lui:  mais  il  fut  battu,  &  acculé  dans  l'Ilîhme  voiim  du  Talus  Méoti- 
de.   Réduit  ainfi  à  capituler,  il  s'engagea  à  livrer  (es  Troupes,  &  renonça  en  rnêmetems 
lè)  dm.*  à  la  Couronne,  (k)    K«l  <rvyxAtW$  [0  vÊ«/«^@.  f  n^Teuir]  ù<s  r-  *I«9>8>  t  «-Ai»™»  <? 
fû^'cf"  McuutJ&  A^tnjc  ,  awntiyxAnt  i/ioAflyioee  5i'«&eu ,  x«5*  as  tbj  t*  «^faVurraj  ■srxpt&Mt  ,  g 
»4.  fa.  '  ■?  /3auTiAti'af  on^fùt  àfio\cyti<n.   Prytanis  voulut  enfuitc  revenir  du  Traité  ,  &  le  remit 
*♦*■       en  campagne  :  mais  aiant  été  encore  vaincu  ,  Eumélus  alors  le  fit  mourir  ,  auffi  bien 
que  tous  les  Parcns  &  Amis .  tant  de  ce  Frère ,  que  de  l'autre  mort  auparavant.   Par  là 
il  devint  fcul  maître  du  Bofphore  Cmmerien  ,  èc  laiflà  la  Couronne  à  fes  Dcicendans. 

ARTICLE  CCXCIV. 

Traite*  de  Trhre  entre  les  Romains,  &  les  Et  rur  i  en  s. 
A  m  m  e's  305».  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

APre*s  quelques  Victoires  ,  que  les  Romains  venoient  de  remporter ,  entr'autres 
contre  les  Etruribnj  *  ceux  de  Perufie  ,  de  Cortone  ,  &  d'Arttium ,  les  plus 
coniidérables  alors  de  YEtrurie  ,  obtinrent  la  (1)  Paix  ,  &  une  Trêve  de  trente  ans. 
(*)  Titt-Li-  00  £f*f**  à  Pcrufia ,  &  Cortona ,  <£•  Arerio  ,  au*  ferme  api  ta  Etrurèe  Populorum 
t*.  Lib.ix.  eu  tempe  fi  ose  erant  ,  Légat  i  pacem  fœdufque  aè  Romanis  pet  entes ,  indue  tas  in  trigm- 
c*t'  î7-   ta  annos  mpetraverunt.    L'année  fuivante  ,  qui  cft  celle  où  nous  forames  ,  les  Etru- 
riens  aiant  été  encore  vaincus  ,  toute  la  Nation  demanda  un  Traité  de  Paix.   Mais  on 
(*)  au.    m  voulut  accorder  qu'une  (b)  Trêve  d'un  an  ;  &  l'on  exigea  en  récompenfe  ,  Que 
Cap.  4i.   „  les  Etruriens  ,  pendant  toute  cette  année  ,  paieraient  la  folde  à  l'Armée  Romaine,  & 
donneraient  deux  Tuniques  à  chaque  Soldat  :  Ctrcumferendaque  paffim  belb,  tantum 
terrorem  fui  fecit  [P.  'Decius  ,  CoîîiulJ  ut  mmen  omne  Etrutcum  fœJus  ab  Confule 
peter  et.    Ac  de  eo  quidem  nihil  impetratum  :  inducta  annuat  datât ,  fiipendtum  exer- 
citui  Romano  ab  hofte  ,  in  eum  annum  ,  penfum  &  binât  tunicae  in  militent  exaftae. 
Ea  menés  indue tarum  fuit. 

ARTICLE  CCXCV. 

Traite'  de  Paix  entre  Ptolome'e  &  Cassander. 
Anne'e  308.  avant  Jésus -Chris t. 

FTolome'e  ,  pour  gagner  Pafreêtion  des  Grées  ,  auxquels  Antigone  &  Caffander  a- 
voient  ibuvent  promis  de  rendre  la  Liberté  ,  fans  tenir  jamais  parole  >  le  ht  lui-mê- 
me 

(4)  ^^N-  C'tft  liniî  que  porte  le  Tarte.  Oo  voie  à  b  paT'e  •  tM.  V.  Ctf.  p.  Ceft  Au  doute  celoi  dont  il  s'agit; 
marge ,  ®«t«.  l-'un  Se  l'iutrc  ctt  fautif  i  car  on  De  troure  Se  la  Ville  peut  biôj  être  edle  que  le  Géographe  appelle  A». 
nulle  part  que  fe  ùche  ,  aucune  Rivière  ,  nommée  Tbtfjït ,  tins  ,  fitucc  fur  ce  Fleure.  Dion,  it  SicHt  en  parle  comme 
ou  Tistu.  Mail  le  dernier  mène  à  la  véritable  leion  ,  que  d'une  demeure  Roule  ,  t»  fimntinm.  Apparemment  Eume- 
)e  croia  avoir  découverte.  Il  y  a.  dans  le  paii  dont  il  l'agir,  lut  en  avoit  fait  fon  Siège  ,  au  défaut  de  Ptmtitafit  ,  8c  de 
un  Fleuve  autrefon  nommé  ,  rfmtit ,  qui  fe  jette  daiu  Fhm»i»n ,  le*  principales  ViHef .  dont  fon  Frère  étoit  maître, 
le  JVrt.,  Mmb  ,  8e  dont  Ptolome'i  fcul ,  que  je  fâche  ,         A«t.  CCXCIV.  (T)  Diouoni  Jt  Siàk,  Ub.  XX.  C*. 

4r- 


Digitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L  xj7 

roc  à  Tégard  de  quelques  Villes  du  Continent ,  &  de  quelques  Des ,  réfolu  d'afranchir 
aufli  tout  le  refle.    Mais  voiant  que  les  Grecs  ne  lui  fourniflbient  point  les  fecours  d'ar- 
sent  &  de  vivres  ,  qu'il  leur  avoir  demandé,  il  fit  la  Paix  avec  Cassander  ,  à  condi- 
tion ,  Que  chacun  garderoit  ce  qu'il  tenoit    C'eft  ce  que  rapporte  (<*)  Diodore  de  xx'ct 
Sicile  :   'E*tî  31  ol  niArtrorWo'  cvrraÇxfum  yopiry*rtir  oiru  x,  ^/wta  ,  T^f  i^aAoyyu-  j8.  fi. 
m»  alù  <ru«TiXw  ,  àyo«xTwr<t«  ^  <ÎW*nîî  vft*  A«V  Ka<wawJ/>o»  upinfi  è-rauVciTo  >  xaâ*  %  7f«- 

A  R  T  I  CLE  CCXCVI. 

Quelques  Traitez  des  Romains,  avec  les  Samnites, 
&  autres  Peuples  ^Italie. 

Anne'es  308.  &  307.  avant  Jesoï-Chuisi. 


QUintus  Fabius  ,  iToconiui ,  aiant  vauicu  les  ùamnites  ,  ils  le  rendirent,  â 
condition  qu'ils  n'emporteraient  chacun  qu'un  Habit ,  &  fans  qu'il  fût  rien  ftipulé 
pour  leurs  Alliez  :  (a)  Et pacli  ,  qui  Samnitium  forent ,  ut  cum  Jingulis  veftimentis  (*)  Tm-u- 
emitterentur  ....  Sociis  Samnitium  nihil  cautum.  Jj£ 

Tous  les  Herniciens  fe  foulevérent  &  fe  liguèrent  contre  les  Romains ,  à  cette  4x.' 
occafion  -,  6c  les  Samnites  remuèrent  de  nouveau  ,  l'année  fuivante.   Mais  ils  s'en  trou- 
vèrent mal ,  les  uns  &  les  autres.   Les  Herniciens ,  dépouillez  trois  fois  de  leur  Camp, 
en  peu  de  jours  ,  furent  contraints  de  fe  rendre  ,  après  une  Trêve  de  trente  jours  ,  faite 
à  condition  de  paicr  la  folde  de  deux  mois  à  l'Armée  Romaine  ,  de  lui  fournir  du  Blé 
pour  autant  de  tems ,  Se  de  donner  une  Tunique  à  chaque  Soldat  :  (b)  Nihil  ufquam  (*)  i*m . 
ditfu  dignum  auji  [HcrniciJ  trinis  caftris  intra  paucos  dies  exuti  ,  triginta  dierum  in-  lbid- Ca?' 
ducias  ,  ita  ut  ad  Senatum  Romam  legato s  mitterent ,  pacli  funt ,  bimeflri  ftipendio  4Î" 
frumentoque  ,  &  Jingulis  in  militem  tunicis.    Ab  Senatu  ad  Marcium  [Confulem]  re- 
jet! t  y  cui  Senatu Jconfulto  permijjum  de  Hernicis  erat  -,  ifque  eam  gentem  in  deditionem 
accepit.   Les  Samnites  obtinrent  la  Paix,  à  condition  de  fournir  à  l'Armée  Romaine  du 
Blé  pour  trois  mois ,  &  de  donner ,  outre  la  paie  d'un  an  ,  une  Tunique  à  chaque  Sol- 
dat :  (c)  Jamque  una  voce  omnes  [Samnites]  pacem  petebant.    Tu  m  trium  menftum  M  Utm  ; 
frumento  imper ato ,  &  atmuo  ftipendio ,  ac  Jingulis  in  militem  tunicis  ,  ad  Senatum  pa- 
cis  or at  or  es  mijfi.   Deux  ans  après,  on  fit  encore  la  Paix  &  on  renouvella  avec  eux  l'an- 
cienne Alliance ,  en  confidérarion  de  ce  qu'ils  avoient  laifR  paflèr  tranquillement  l'Armée 
Romaine ,  &  qu'ils  lui  avoient  fourni  des  vivres  :  (d)  Eo  anno  quum  pacatum  Samnium  (d)  siu. 
exercitus  Romanus,  bénigne  prabito  commeatu  ,  peragrajfet ,  Jeedus  antiquum  Samniti- 
bus  redditum.   Trois  Peuples  (e)  de  la  Nation  des  Herniciens  ,  aiant  mieux  aimé  la  li-  W  Le»  a- 
berté  de  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix  ,  que  le  droit  de  Bourgeoifie  à  Rome  ,  on  fcffifrffi 
le  leur  accorda  j,  &  on  leur  laifta  aufli  le  droit  de  contracter  mariage  avec  des  Citoiens  ■««/.&  Wi 
de  Rome  ;  privilège  ,  qu'ils  curent  quelque  tems ,  eux  feuls  des  Herniciens  :  (f)  Hcr-  J*""*" 
nicorum  tribus  Topulis  ,  Alatrinati ,  Verulano  ,  Ferentinati  ,  quia  maluerunt ,  quàm  f/j  ma. 
civitatem  ,  Jua  leges  reddite  -,  connubiumque  inter  ipfos  ,  quod  aliquamdiu  foli  Herni-  °P-  «• 
corum  babuerunt ,  permijfum.   Pour  les  Anagniniens ,  &  autres  qui  avoient  fait  la  Guer- 
re aux  Romains  ,  on  leur  donna  le  droit  de  Bourgeoifie  dans  Rome  ,  mais  fans  voix  dé- 
libérativc  dans  rAflcmblée  du  Peuple  :  on  leur  ôta  leurs  Confeils ,  &  le  droit  de  Maria- 
ge,  &  on  défendit  à  leurs  Magiftrats  de  fe  mêler  d'autre  chofe  ,  que  de  ce  qui  regar- 
dent la  Religion  :  (g)  Anagninis  ,  quique  arma  Romanis  intulerant ,  civitas  Jine  (t)  mi 
fuffragii  lattonc  data  :  concilia ,  cpnnubiaque  adempta  :  à"  Magiftratibus  ,  praeter- 
quam  Jacrorum  curât  ione ,  inter ditlum. 

ARTICLE  CCXCVII. 

Renouvellement  duTraité  entre  les  Romains,  ejr  les 

Carthaginois. 

Anne'e  307.  avant  Je  s  u  s-Chr  is  t. 

C:tte  Année  ,  les  Carthaginois  envoiérent  à  Rome  des  Ambaflàdeurs,  pour 
renouveller  le  Traité,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-deflus.  On  leur  fit  des  préfensW  s«f 

& l'Année 
on  }+7.  a* 

4f.  fsg.     6.  dit  t  que  le*  Tsripàmm  obtinrent  alors  une     un  Traité  que  nous  avons  vû  ci-dcfiiis ,  fait  es  }fo.  Voies  *' 
Trêve  de  années.   Il  a  «aofportê  ici  mal  à  propos    fur  l'Année  jra.  Ariul.  148. 

Kk 
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W  "^'  E'  &  on  ks  rcnvoia  fatisfâits.  (£)    isr  r«w  Carthaginienfibus  tWevw  anno  f ce  dus  tertio  re- 

OpU4j.  novatum  :  légat //que  earum ,  fjtf  ^ /</  vénérant ,  comiter  munera  mijfa.  Tite-Li- 
ve  elt  le  feul  ,  qui  parle  de  ce  troifieme  Traité.  Peut-être  que  les  autres  l'ont  omis  , 
parce  qu'il  n'y  avoit  rien  de  nouveau ,  &  qu'on  ne  fit  que  confirmer  le  précèdent.  Dod- 
well  ,  dans  fa  Chronologie  de  Df/nys  d' '  Halicarnajfe ,  confond  ce  troifieme  Traité, 
ou  renouvellement  des  précedens  ,  avec  le  fécond  ;  car  il  renvoie  ici  à  l'endroit  où  Po- 

c.Lii"m'  LYBE  (0  nPPorte  Ic  kcond  »  &  fur  l'année  duquel  (d)  il  y  avoit  déjà  renvoie  lui- 

w  'aIÏ'.  même. 

ARTICLE  CCXCVIII. 

Traite'  entre  De'me'trius,  (Mt Poliorcète)  &  les  Athe'n iens. 
La  même  Akne'e  307.  avant  Jésus-Christ. 

DE'me'trius,  Fils  d'Antigone  ,  fut  envoié  cette  année  par  fon  Pérc ,  pour  rendre 
la  Liberté  a  toutes  les  Villes  Gré^ues  ,  &  principalement  à  Athènes,  (a)  Arri- 
xx*  ci?"  vé  au  Tirée t  avec  une  Flotte  de  cent-cinquante  Voiles,  il  eut  bien-tôt  châtié  d'Athènes, 
♦*.oVp«-  &  de  Mégare  ,  les  Garnifbns  de  Caffander.  Les  Athéniens  le  reçurent  à  bras  ouverts, 
^vu.dL'  comme  leur  Libérateur  ,  l'appcllércnt  leur  Sauveur  ,  &  épuiférent  dans  la  fuite  envers  lui 
tmtr.  p»g.  leurs  flatteries  les  plus  exceflives.  Il  leur  rendit  leur  liberté  toute  entière ,  dit  (j>)  Dio- 
89».  &  dore  de  Sicile  ,  &  fit  avec  eux  un  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance  :  'OAonMpm  tS  dV« 
fâvti/ufr.  FtS»  'Akpaiut}  ¥  «À«uôe/>£x»  ^xaTtVw  >  £  Qûueu  19  cvfifixyUr  wpos  aurt^  ow'Ôito.  Il  avoit 
Cap-  47-  d'abord  re/pécré  la  vertu  de  De'me'tr  i  us  de  Thalere  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dcflùs» 
7f7"  en  le  renvoiant  avec  une  fïïre  efeorte  à  Thébes  ,  comme  il  l'avoit  demandé.  C'eft  ainfî 
^l,c  'cs  ■dtb*n'ens  recouvrèrent  leur  Démocratie,  quinze  ans  après  l'avoir  perdue  ,  (c) 
tvqj.ïn  c'eft-à-dire  ,  depuis  la  Guerre  de  Lamie  ,  qu'ils  avoient  vécu  en  apparence  fous  une  ci- 
Kir.  i>r«*fr.  péce  de  Gouvernement  Oligarchique,  mais  au  fond  véritablement  Monarchique ,  à  cau- 
m-  *9i-  fc  du  grand  pouvoir  de  'Demétrius  de  Thalère.  Le  Fils  d'Antigone  fit  bien  voir  auffi, 
fQiWi  SP^  n'avoit  Pas  deflèin  de  les  laiflcr  entièrement  libres.  Car  il  fortifia  (d)  le  Mufee , 
««i.Ubj.  Colline  qui  étoit  dans  l'enceinte  de  la  Ville  ,  &  mit  cnfuitc  Garnifon  au  Tirée  &  i  A&- 

De'me'trius  ,  à  fon  retour  d'Athènes  ,  alla  par  ordre  de  fon  Père  ,  attaquer  l'Ile 
de  Cypre  ,  &  la  conquit  fur  Ptolome'e.   Ce  fut  après  un  fi  heureux  fuccès ,  qu'Anti- 
(.)DW.  hgone  ,  prenant  le  titre  de  Roi ,  &  le  donnant  même  à  fon  Fils  f»>  fournit  occafion  à 
frSZ  ^tolomee  >  à  Lrjimaque  ,  à  Séleucus ,  &  à  Cafander  ,  d'en  faire  autant. 

fw ,  in  Dr- 

C'E*  ARTICLE    CCXCIX.  \ 

Traite*  entre  TArmée  a*  h  gathocli's  ,  Tyran  de  Syracuse, 

ejr  les  Carthaginois. 

La  même  Anne'e  307.  avant  J  e  s  us-Christ. 

•  . .  "  ":        •  .t 

MrtTimrr.  A  Gathocle's  étoit  f»  paiTc  en  (1)  Afrique ,  avec  une  grande  Flotte,  poux  por- 
strateg.  '  ter  la  Guerre  dans  le  eccur  même  des  ttats  des  Carthacinow.  11  y  eut  un  fi 
J£b-  mauvais  fuccès ,  qu'il  fut  contraint  de  fc  fauver  feul  ,  laiflant  fes  deux  (6)  h  ils  expofez 
num. }'.  à  un  danger  manifeuc.  Les  Soldats  ,  qui  lui  reftoient ,  n'eurent  pas  plutôt  avis  de  la 
fjfféS''  fuite  du  Père  qu'Us  déchargèrent  leur  rage  fur  les  Fils ,  &  les  malTacrérent.  S  étant  créé 
CMf'.6rio-  enfuite  des  Généraux,  ils  firent  la  Paix  avec  les  Car  thaginois,  à  ces  conditions,  rapportées 
j*j'iw.Lïb.  parDioDORE  de  Sicile  :  „  Qu'ils  rendroient  toutes  les  Villes  qu'ils  occupoient,  moien- 
**8.I,C*?"  „  nant  trois -cens  Talens  que  les  Carthaginois  leur  donneraient  :  Que  ceux  d'entr*eux , 
(t,)Ard>*-  ft  qui  voudroient  fe  mettre  au  fervice  des  Carthaginois  ,  auraient  la  paie  ordinaire  >  & 
SSnSuf  »  que  1e5  autres  feraient  tranfportcz  en  Sicile ,  où  on  leur  donnerait  la  Ville  de  Selon  te, 
Wtifmir.    pour  y  habiter,  (c)   K*î  rt*Ttryù  «S  *A^a,w  »  *«*<V*»  *?*  Ko^oiiV  *r* 

Cap.  70.  ris 

Act.  CCXCIX.  (1)  C'eft  du»  ce  temt-tt  ,  qu'-<x«#*#-     tous .  n'uf»  januii  de  cet  ornement  Roi»l.    Voirt  Mr.  le 
iki  prit  le  titre  de  FM  ■  a  l'imitation  des  SuccelTeori  d'Att'-     Baron  de  Sp  amheim  ,  Dt  trifimt.  &  t[m  XamifrMt.  Tom. 


,.,,.„RE    GrW ,  auxquels  il  ne  fe  croioit  inférieur  en  rien.  I.        f4f  ,  6* /Iff.    Mats  les  Succefleurs  A'JlixtMjrt  m 

Mais  il  s'abÛint  de  ceindre  Ton  front  du  Diadtme  ,  8c  il  fe  furent  pas  fi  scrupuleux  :  ils  prirent  tous  le  Diadème.  Voie* 

contenta  de  la  Couronne  ,  qu'il  a»oit  toujours  portée  juf-  le  mime  Auteur  (f»f.  470.  mal  marquée  4M.  i  ciufe  de 

ques-là  ,  comme  la  marque  d'un  certain  Sacerdoce  ,  depuis  quelques  Chiffres  répétez.)   Confultcx  encore  ,  au  fu)et  de 

ao'il  s'étoit  mis  en  poiTclVlon  du  Gouvernement    Dioooat  U  Ctmrmnt  i'Ai»th»clit ,  Einw  V*r.  Hift.  Lib.  XI.  Csf.  4. 

1  Sitilt ,  Lib.  XX.  C*f.  jr.   Aucun  autre  Roi  de  Siciit,  avec  les  Notes  de  Pa  aitoam/». 
ni  avant  lui ,  ni  après  lui ,  jufqu'à  Hunnjrm ,  le  dernier  de 
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rie  troXut ,  â(  tîjçw  ,  ts^Jwwi  ,  g  AaCiïr  riXeura  rpiaxltuC  xi  rvf  /c*V  aîfUfilms  /J$ 
K*px^0TUtf  Ç7*Tu*r ,  xepî^tiQreu  ns  StSofiitvt  (t  &ès ,  n*  «)'<ÏAAbs  ci«  ZoitAtar  <JUm/*i- 
£«W*> ,  AaCtir  «W^ioi  2o\£>T«t.  1,3  plus  grande  patrie  des  Soldats  tinrent  le  Traité,  & 
eurent  ce  qu'on  leur  avoit  promis.  Les  autres  ,  fc  rlatranr  de  recevoir  quelque  fecours 
à'sfgathoc/es ,  tinrent  bon  dans  les  Villes  dont  ils  éroient  encore  en  pofleflion  :  mais  ils 
y  furent  aflîégez  &  pris  enfin,  les  Carthagmois  crucifièrent  leurs  Commandans,  &  aiant 
mis  aux  fers  tous  les  autres ,  les  contraignirent  de  rétablir ,  à  la  lueur  de  leur  viiàge,  les 
Terres  qu'ils  avoient  ravagées  pendant  la  Guerre. 

ARTICLE  CCC. 

Traite'  Je  Paix  entre  Agathocle's,  &  Dinocratb. 
Annb'b  306.  avant  Jesus-Christ. 


Es  Villes  de  Sicile  ,  (a)  fous  la  conduite  de  Dinocratb  ,  s'étoient  foulevées  ,  WHhl.* 
pour  le  remettre  en  pofleffion  de  leur  liberté  ,  pendant  la  Guerre  &  Afrique ,  dont  xx.'^' 
je  viens  de  parler  ,  &  avant  qu'Agathoc/ès  y  paflât  pour  la  féconde  fois.   Depuis  fon  J8 
dernier  retour  ,  comme  il  continuoit  à  exercer  de  grandes  cruautez  malgré  fes  malheurs 
fes  gens,  réduits  au  défefpoir,  délèrtoient  de  tous  cotez,  6c  fe  rangeoient  ou  du  parti  de 
'Dinocrate  ,  ou  de  celui  des  Carîhapnois.   Cela  l'obligea  à  envoier  des  Ambaûadeurs 
pour  demander  la  Paix  à  'Dtnocrate  ,  &  elle  (è  fit  à  ces  conditions,  comme  nous  l'ap- 
prend (0)  Diodore  de  Sicile  :   „  Qp'jfgatboclès  renonceroit  à  la  Roiauté ,  &  qu'il  x\Uk 
„  rendroir  aux  Citoiens  de  Syracufe  leur  Ville  :  Que  'Dinocrate  ne  ferait  plus  regardé  78.  j*.P' 
„  comme  banni  :  &  qu'on  donnerait  a  si  gai  hodes ,  pour  fa  fubiiftance,  deux  desmeil-  m" 


T*r  'AyaB^Ù  & ,  ^  Kn^uti»  ,  *  r  Xif»  rrk..,,.  (c)  Ti  &  0^ 

ARTICLE  CCCI. 

Traite'  de  Paix  entre  fe  même  Acathocli's,  ç£  Uf 

Carthaginois. 


La  même  Anne'ê  306.  avant  Jesus-Christ. 

TEt  ne  cherche  à  chnflèr  un  Tyran  ,  que  pour  fe  mettre  a  fa  place.  Celt  ce  que 
faifoit  'Dinocrate  ,  dont  nous  venons  de  parler  *  &  il  fut  caulc  par- là  ,  qu'AcA- 
thocle  s  rétablit  fes  ait  aires.  Il  différait  de  jour  en  jour  de  tenir  ce  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis. Au  lieu  de  lui  livrer  les  deux  Places  qu'il  avoit  Iripiilécs  pour  fa  fubfiftance  ,  tan- 
tôt il  vouloit  qu'yfgathocles  fortit  de  Sicile ,  tantôt  qu'il  lui  donnât  fes  Enfàns  pour  ota- 
ges- Agatkocies  comprenant  bien  les  defleins  de  'Dtnocrate  ,  les  découvrit  aux  intéref- 
icz  j  &  envoiant  des  Ambaflàdeurs  aux  Carthaginois ,  fort  las  de  la  Guerre ,  &  qui 
n'avoient  pas  encore  ceflë  de  le  redouter  ,  il  les  engagea  à  fàire  la  Paix  avec  lui ,  f>jà 
condition  ,    „  Qu'ils  recouvreraient  toutes  les  Villes  qui  leur  avoient  appartenu  aupara-  Soi 


Lib. 


„  vant  r 
„  cftimez 
„  deux 


+m  -   —  —  ■       -  »f"9  "  *'»      ivj.i^,^.  -  »n-,       V^EV^CVI  Û»TOÇ"Tl-  "      *  W" 

Aas  «rwifliTO  *  ùfhv  ,  i(p*  o7S  T*f  aroAuj  kipfnuQu  Tt*  feiiautf  *io*s  Ta*  */mtww  kr'  8 
avrés  ytywjiMf    cuti  & 

Tfutxoalm  ToXxrrmr    ets  «fi  liftai  Q^tai» ,  îxarer  TerTMtorra.'    «tit»  i«  tuilfjnui  ta.001  u\t- 
piaAxs.   Par-là  Agathocles  fc  mit  en  état  de  défaire  'Dinocrate.    Mais  néanmoins  après 
cela  ,  voiant  que  celui-ci  s*étoit  rendu  odieux  aux  Républicains ,  &  qU«ji  et0jr  au  jon(j 
grand  Ennemi  de  la  Démocratie  ,  il  le  prit  à  fon  fêrvice,  en  fit  un  de  les  Généraux,  &  WdùJ.  u 
Uu  confia  les  plus  importantes  afcures  (b).  g*«gj 


"mi ,  JITMI 

Y.  J.  ». 


Kk  t  AR- 
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xco  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCII. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romains,  &  quelques  Peuples  Italie. 
Anne'b  30c.  avant  Jésus -Chris t. 

CEtte  Année  ,  les  Eques  aiant  été  battus ,  &  preiqae  détruits  par  les  deux  Con- 
fuls  (a) ,  les  autres  Peuples  à' Italie  en  furent  intimidez.  Quatre  d'entr'cux  ,  les 
wDHMr,  Marr-Uciniens  ,  les  Maases  ,  les  Pe'ligniens  ,  $c  les  (i)  Frentaniens,  en- 
frJLSm'  voiérent  des  AmbaiTadcurs  à  Rome  ,  pour  demander  la  Paix  ,  &  un  Traité  d'amitié.  On 
V)T*t-u  leur  accorda  leur  demande,  (à)  *De  Aequis  triumphatum ,  exemploque  eorum  clades 
t*.  Lib.  fat  9  ut  Marrucini ,  Marfi  ,  Pcligni ,  Frcntani ,  minèrent  Romam  Or  at  or  es  pacts  pe- 
ix.  Op.  Jftm^f^  amicitiaque.  lis  'Popnlis  ftedus  petentibus  dattm.  Diodore  de  Sicile  ,  qui 
(t-Lib  xx.  parle  auffi  de  ce  (c)  Traité ,  n'y  comprend  pas  les  Frentaniens  :  &  le  nom  de  Téli- 
op.  loi.  gniens  y  cft  corrompu  en  celui  dcTaÛéniens  (nstAAijniy)  comme  Çd)  on  l'a  remarqué. 

BfEfe  ARTICLE  CCCIII. 

Lib.  II. 

S'w-         Traite'  Je  Paix  entre  De'm  e't  r  iu  s  ,  &  les  Rho  d  i  en  s. 

Anke'e  304.  avant  Jésus-Christ. 

(m)  oui. m  /^Ommc  les  (a)  Rhodiens  avoient  grand  befoin  du  Commerce  avec  VEgypte  ,  ils 
suïu  ,  Lib.  1^  croient  toujours  demeurez  du  parti  de  Ttolomée  :  &  lors  qp'Antigone  leur  envoia 
*h'&f«n-  demander  des  VaiiTeaux  pour  fon  Expédition  contre  l'Ile  de  Cypre  ,  ils  Tes  lui  rcfufércnt 
tout  net.  Antigone,  pour  s'en  venger  ,  &  pour  les  réduire  à  fon  obéïflàncc ,  envoia 
«)voi«  enfin  contr'eux  ton  Fils  Db'me'trius  avec  une  Flotte  &  une  Armée,  (b)  Mais  il  af- 
rt/m»,  f|éi,ca  inutilement  leur  Capitale  ,  pendant  plus  d'un  an  ,  &  il  fut  obligé  de  faire  enfin 
cip  ïi  la  TPaix  avec  eux.  Elle  fc  conclut ,  par  l'cntremife  des  Athéniens  ,  (1)  comme  le  dit 
W  in  vit.  Plutarqub  (c)  ,  ou  des  Etoliens  ,  félon  Diodore  (d)  de  Sicile  i  &  il  fut  conve- 
"T"  nu  »  «  Qyc  la  Ville  de  Rhodes  (2)  demeureroit  libre  ,  &  fans  garnifon ,  &  qu'elle 
a?'  "'  „  garderoit  fes  propres  revenus  :  Que  les  Rhodiens  feraient  Alliez  àAntigone,  &  entre- 
(jpufmtr.  roicnt  (m  ce  pj^ià  ^8  toutes  fcs  Guerres ,  hormis  contre  Ttolomée  :  Qu'ils  don- 
1     '  u_*  pour  otages  cent  de  leurs  Citoiens,  au  choix  de  Démétrius  ,  qui  néanmoins 


ARTICLE  CCCIV.' 

Traite*  entre tes  Lace'de'moniens  ,  &  ceux  àt  Tarente 

en  Italie. 

Amke'e  303.  avant  Jbsus-Christ. 

Comme  les  Tarent ins  étoient  en  guerre  avec  les  Lucaniens  &  les  Romains 
(a)  ils  envoiérent  demander  aux  Lace'de'moniens  du  fecours,  &Cle'onïme 
îftTvi    pour  Général.  Cela  leur  fut  d'autant  plus  aifément  accordé ,  qu'ils  s'engagèrent  à  fournir 
r  l'ar- 

A»t  CCCIÎ.  (1)  Qu'il  oc  faut  pat  confondre  avec  le»  manqué  de  fuie  apparemment  .  fi  c'étoient  eux  qui  fiif- 

Fèrnthttfn,  (Ttrrram)  Peuple  des  StmmM  ;  ni  »ppell«r  Ff-  fent  ainfi  intervenus.  . 

rr„««si,  comme  il  y  a  ptr  erreur  dans  les  Editions  vulgai-  (a)  La  délivrance  de  Vndts .  qui  fut  1  effet  des  feconri 

re*.   Voici  les  Notes  fur  cet  endroit}  8c  fur  Lit.  IX.  Ctp.  continuels  ,  que  Ptolome  e  y  cnvoioit  .  valut  a  ce  Rot 

16  de  Titi-LivI.  d'Ile  vr-TÉ  letifre  de  £»*y  »  Stttr  ,  ou  Stumtttr.    Les  RJ»- 

A«t.  CCClll.  (1)  Mr.DACiï»  (Tom.  Vil.  de  fa  Ver-  Aailc  loi  aiant  alors  domK  ,  tous  les  autres  l'appellerent 

fion  des  Vu,  d,  Pt-uranqui  .  pag.  î9f-       *i'Amf.)  foup-  ainf»  depuis  .  &  il  efl  diftingaé  par  ce  furnom  de»  autres 

ou'il  faut  corriger  ici  fon  Hiftorien  par  Dioooae  i*  fttitmtu,  fes  Succeflcuri.   Voici  Diodori^  it  Stale ,  Lib. 


Su,!,  :  fe  terme  de  l'Original  ,  écrit  par  abbrériation  .  aiant  XX.  Op.  toi.   Pausanias  ,  Lib.  1.  Csf.  8.  Autucat- 

pu  Juier  l'erreur.   Je  vois  auffi  ,  que  Pausania.  ,  qui  La  ,  Lib.  XV.  O».  11.  d«  .  que  les  «W«  aunt  envow 

î^rle  du  mauvais  fuccè.  de  ce  ûége  .  ïc  cela  à  l'occafion  de,  Ambaflidcurs  a  Dim*triu>  ,  pour  le  prier  d  épargner  un 

des  Athénitni  mêmes,  ne  dit  rien  de  la  médiation  de  ceux-  endroit  du  Kauxbourg  .  ou  etc.» _un <^«Uent  Tal 'leau.de 

ci  {Lit.  I.  Cap.  6.  }*.  «6.  Uii.  liff.)  ce  qu'il  n'aproit  pat  la  mtu»  de  trfttgtM  \  U  leva  le  Siège  ,  i  caole  de  cela  ftu- 
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v  J  Sitilt,  I.ib. 


l'argent  nécclTaire  pour  lever  des  Troupes ,  &  des  Vaiflcaux  pour  les  tranfportcr.  (b) 
Tapxiriioi  wiA^tis»  t^o»Tt$  vpt  Aiuxamc  xj  'P«;w/»> ,   îfMre/i^*'  •JWiSùrt'*!  *U  V  S^mpT»;»  ,  xx.  c*f 
«i'tm^Vw  j£o»3uetv  ,  x,  ç-pa-nryàf  KAfci»t>/xM.     Ta»  Je  AtttM^tCwiaW   VfMutin   ryt/nita.  ihren  r  »°f- 

wyw^étoic  Fils  du  Roi  Cle'ome'ne  ,  &  homme  à  grands  defieins.  Une  Armée  nom- 
breufë ,  qu'il  eut  bien-tôt  mis  fur  pié  ,  épouvanta  fi  tort  les  Lucaniens  ,  qu'ils  firent  la 
Paix  avec  ceux  de  Tarente.  11  voulut  enfuite  pouficr  Tes  exploits  :  (r)  mais  le  fuccès 
répondit  mal  à  fes  cfpérances  ,  &  il  fut  contraint  de  s'en  retourner.  c».  i°6. 

hivt,  Lib. 

ARTICLE     CCCV.  X  Cip 

Traite'  de  Trêve  entre  Us  Romains,  &  les  Etruriens. 
La  même  Anne'e  303.  avant  Jesus-Christ. 

DEpuis  la  dernière  Trêve  (a)t  1a Guerre  avoit  recommencé  entre  les  Rtrur.  iens,  /^^j^ 
Se  les  Romains.    Ceux-ci  curent  d'abord  quelque  échec  :  mais  ils  furent  enfuite  joo.  An*. 
vainqueurs.    Le  Dictateur  Marc  Valerius  leur  fit  promettre  de  paicr  la  folde  d'un  an  à  10+- 
l'Armée  Romaine,  &  de  lui  fournir  du  Blé  pour  deux  mois*  moiennant quoi  il  leur  per- 
mit cTenvoicr  à  Rome  des  Ambafladeurs  ,  pour  demander  la  Paix.    Elle  leur  fut  refuiee, 
êc  on  voulut  feulement  faire  une  Trêve  de  deux  ans  ,  comme  nous  l'apprend  (b)    Ti-  <£ui- x- 
te-Live  :  Hoc  proelio  fratla  iterum  Ltrufcorum  vires  :  &  patio  annuo  ftipendio  ,  &  ' 
duùm  menjîum  frumento  ,  permijfum  ab  Dittatore  ,  ut  de  pace  legatos  mitterent  Ro- 
main. 'Pax  negata  :  induci*  biennii  datte. 

Cette  même  année ,  les  Romains  firent  un  Traité  d'Amitié  avec  les  (1)  Ves- 
t in iens,  on  ne  fait  pas,  à  quelle  occafion.  (c)  Eodem  anno  Romx  cum  Vcltinis  , 
petentibus  amicitiam  ,  itîum  ejt  fœdus.  ibid.c#»j. 

ARTICLE  CCCVI. 

Ligue  entre  Ptolome'e,  Se'leucus,  Cassa  nder,  ejr 
L  y  s  1  m  a  Q,u  e  ,  contre  Antigone. 

Anne'e  302.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist. 

DJL' me'tjuus  Toliorcéte,  Fils  d'ANTiGONB  ,  après  avoir  terminé  fon  expédition 
contre  Hic  de  Rhodes  ,  de  la  manière  que  nous  (a)  avons  vù  ci-dcflùs ,  étoit  al-  [^nSttf 
lé  pour  la  féconde  fois  en  Grèce  ,  fous  le  même  prétexte  qu'il  avoit  pris  la  première  fois,  io^ltk. 
de  rendre  la  Liberté  aux  Villes  opprimées ,  mais  au  fond  dans  le  dcfTcin  d'atfoiblir  la  >°j- 
puiflânec  de  Cassa  nder.  ,  &  de  Ptolome'e.  U  enleva  au  dernier  la  plupart  des  Villes, 
où  il  avoir  gamifon  ,  &  preflà  fi  vivement  Cajfander  ,  qu'il  l'obligea  enfin  à  lui  deman- 
der la  Paix,  (b)    Mais  il  ne  voulut  point  lui  en  accorder  ,  qu'à  condition  qu'il  fe  met-  (').  dm  u 
troit  abfolumcnt  à  la  diferétion  $  Antigone.  Alors  Cajfander  &  Lysimaque  envoièrent  xx'cap!'' 
des  Ambafladeurs  à  Se'leucus  &  à  Ptolome'e  ,  pour  lui  faire  comprendre  qa'Anti-  107-  pag- 
gone  ne  vifoit  pas  moins  qu'à  dépofleder  tous  les  autres  Succeflèurs  $  Alexandre  ,  &  à  ^'J^' 
s'emparer  lui  icul  de  tout  l'Empire  des  Macédoniens.    La  raifon  fut  goûtée.    Ces  quatre  in  ^'"d»'. 
Princes  fc  liguèrent  contre  Antigone  ,  comme  leur  Ennemi  commun  \  ils  s'encouragèrent  """'Tf: 
par  Lettres  les  uns  les  autres ,  &  convinrent  du  tems  &  du  lieu  où  ils  dévoient  fe  raflêm-  uk.  xv"' 
blcr  pour  unir  leurs  forces  :  (c)  Sed  Ptolomams  &  Caflânder ,  ceterique  fatltoms  al  te-  c*- 
rius  duces  ,  quuni  cârpi  fe  fingulos  ab  Antigono  vidèrent ,  dum  privatum  fingulorum  ,  ubViuprT' 
von  commune  univer forum      um  ducunt ,  nec  auxiltum  ferre  alter  alteri  volunt  ,  quafi 
•vitloria  unius  ,  non  omnium  ,  foret  -,  per  epiftolas  fe  invicem  confirmantes ,  tempus  çr 
lot  uni  cotundt  condicmt ,  bellumque  communibus  viribus  inftrumt. 

Jîtnt  alnfî  grâce  Se  tu  Tableau  ,  te  à  L»  VQlc.   Flimi  par-     fiftance  ,  ne  cherebuie  qu'un  prcccxte  ,  pour  fe  retirer  avec 
le  ,  comme  A  Dimitri»>  avoit  par -la  perdu  Toccafion  de  honneur. 

rctiffir  dans  Tes  deflcitis-,  b  Ville  ne  pouvant  être  prHè.que  Art .  CCCV.  (i)  Vint  &  deux  années  auparavant  ,  ils 

de  ce  côte-li  ,  Hifl.  Sitar.  Lib.  XXXV.  Ctf.  io.  («um.     t'étoient  mêlex  avec  d'autres  l'euples  daai  une  Guerre  con- 
lo.  Hat      -      Il  peut  j  avoir  U  quelque  ch«fc  de  vrai,     tre  les  Reiruins,  qui  Ici  avolent  vaincus.    Tm-Lui  .  Lib. 
en  fuppol'ant  que  ,  comme  le  remarque  Plutakqui  (in     VIII.  C»f.  ao. 
Vtmttr.  pag.  S06,       )  S)imitriin  ,  Lu  d'uac  fi  longue  rc- 
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ARTICLE  CCCVII. 

Traite'  entre  De'mi'trius  ,  &  Cassa  nder. 
La  même  Anne'e  301.  avant  J b  s  us-Chris t. 

APre*s  que  la  Guerre  eût  été  commencée  en  AJÎe  par  les  quatre  Princes,  liguez  con- 
tre Antigone  ,  celui-ci  ne  fe  fèntant  pas  aflez  fort  pour  leur  tenir  tête,  envoia  or- 
cre  à  fon  Fils  Db'me'tri  us  ,  qui  étoit  tn  Grèce ,  de  le  venir  joindre  inceflammenr. 

(m)  DtoJ.  Jt 

(a)  'Demétrius  ,  làns  donner  à  connoître  la  néceflité  de  fon  départ ,  fit  Ja  Paix  avec 
Cassa  nder  ,  à  condition ,  entr'autres  chofes  ,   „  Que  le  Traité  feroit  nul ,  Ci  jinti- 
1      e*   »  ione  nc  k  ratifioit  :  &  que  les  Villes  Gréques  ,  non  feulement  de  la  Grèce  ,  niais  en» 
Ail-'      9,  corc  d'A/ie  ,  feraient  remifes  en  liberté      11  favoit  bien  ,  dit  (6)  Diodorb  de  Si- 
oV^*    r/^>  (îuc  lon  ^rc  n>aur0't  Sarc'e  d'aPPro«vcr  ces  conditions ,  &  autres  inférées  dans  le 
^.'790'  Traité  :  mais  il  vouloir  fe  retirer  avec  honneur  ,  &  ne  pas  donner  lieu  de  regarder  fa  re- 
traite comme  une  fuite  :  Aiévtf  àtayxtCwt  *yypità+,fy-  0  /2acïAtùe  [Ajjujrrei^-J  to  Tef- 
ôsc&ct.  tJ  xs-xTf]  ,   ■Bfos  fttt  Kx«r«u9ptr  S^Ai/etij  iTowaro  , 

«nj»0ix.aj  ,  iàt  etaa  tviftfU  tu  vrcLTpt'  kxpiGcts  fia  ùSàts  «  Trfoait^c/um  axrrti ,  0±g  ro  xt- 
mobimi  wintti         t^/  <«rA»r  't^feTrU»  t«A@"  tw  au/tCxm  troAf/iqV    ^bAc^.®»  es  ^  c* 

TaÀs  ffwSixauj  ,  ir^j  T«sr  etAAoïj  ,  *,  tJ  ,  TcU  'EAAjin'iîciî  «roAuj  ÎAaflépts  tWae^-tn  ,  t»  t*j 
Xj'  V  'EwÂix  film  ,  iAAà  %  Tas  sej4  t  'Aawtf.   Aufîi  eDémétrtus  ne  fut  pas  plutôt 
!b!/cty.'  parti  '  quc  CaJFan^er  s'afTujcttit  de  nouveau  (c)  les  Villes  de  Ihejfalie. 

ARTICLE  CCCVIII. 

Traite*  <fc  Ptolome'b  #zw  fa  Sidonibns,  qu'il  ajfëgeoit. 
La  même  Anne'b  302.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

)Tolome'e  avoit  recouvré  la  Tbénicie  ,  la  Judée  ,  &  la  Céléfyrie  ,  excepté  les  Vil- 
les de  Tyr  &  de  Sidon  ,  où  Anti gonk  avoit  laiflë  bonne  garniibn.    Il  forma 
"Siège  de  cette  dernière  Place  :  mais ,  pendant  qu'il  y  étoit  occupé  ,  il  reçut  une  fàufîc 
nouvelle  ,  op*  Antigone  avoit  battu  Seleucus  &  Lyfimaque.    H  le  crut  légèrement,  &  li- 
dcfl'us  il  fit  une  Trêve  de  quatre  mois  avec  les  Sidoniens  >  après  quoi ,  il  s'en  retourna 
stF'tt  m  Egypte  :  fV)  2.J£«  Ji  troA.oçxîtrT®.  at/rS,  J>«  nTaAi/iaiV^  T»ts  vapw  à^ayyih' 
XX.  dp.  A«mt  4«AfG$  en  ■xeLpa.T0.Zicn  ywo/Ann  twj  BaaiAfwr  ,  01  /tir  m^i  A\taifUL%p  £  SiAïuxir 
<*♦»  /«•    i-rlijStVrte  ïâïX8^«/iw<wi»  m  ¥  'H^axAtiar ,  'Amyo»©-  (fi  moofxàî  vpeaâyu  fi  -?  Awo/imc 
7ji.pi2-    W  2upt*i\    W6tpiA«yi«Ô'«f  w  îwro  T»r«»r  ,  x,  ir«o9iJ$  ÔA»j9iï  ¥  ■orpovttyytÂltt.r  ttnu  ,  t/^  yuir 
tbj  2kW«î  uj  TtT%ptti  fîïmtt  «Lwykt  rroiWTo  &c    'Ptolomée  ne  revint  point ,  après  la 
Trêve  expirée.   Le  Traité  ,  que  nous  verrons  fur  l'Année  fuivante ,  n'y  laifibit  plus  de 
lieu. 

• 

ARTICLE  CCCIX. 

Traite*  Je  Paix  entre  Seleucus  I.  dit  Nicator,  Roi  de  Syrie,  j 
#  S  androcottus  ,  Roi  des  Indes. 

La  même  Anne'e  joî.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

PEndant  que  les  Succefleurs  $  Alexandre  fe  fàifoient  la  Guerre  les  uns  aux  au- 
tres ,  un  Indien  de  baflè  (a)  extraction,  nommé  (1)  Sandrocottus  ,  fè  mit 
ôp.*+.'  à  la  tête  de  quelques  Troupes,  fous  prétexte  d'anranchir  fon  pais  de  la  tyrannie  d'un 
Gouvernement  étranger.  11  ramaflâ  peu-à-peu  une  Armée  de  plus  de  fix-cens  millc  hom- 
mes ,  tua  les  Gouverneurs  qu'A/exandre  avoit  laifîè  dans  les  Indes  ,  &  s'en  fit  lui-mê- 
me Roi.  Seleucus  ,  Roi  de  Syrie ,  qui  avoit  eû  en  partage  tous  les  Pais  fi  tuez  entre 
VEufhrate  &  Y  Indus  ,  voulut  reprendre  les  Provinces  ,  où  Sandrocottus  avoit  établi  là 


P 

le  Si< 


Art.  CCCIX.  (1)  Plutahqul  ,  tt  ArritH  ,  le  nom-  p'oi  Confidérable ,  lori  yx'AixtmJn  étoit  dans  les  uitsA't- 
ment  Jbuk«Mtt  ,  'Aitymm*  :  mail  tous  ko  «utrei  Z«>/)w.     voit  oflFenlé  par  quelques  difcuun  inloleni  ,  tt  AUxutén 


mm  ,  hormis  en  quelque*  endroit*  ,  par  la  faute  des  Co-  aiant  ordonne  qu'on  le  fit  mourir  ,  il 
pille».    Cet  homme  ,  qui  apparemment  avoit  quelque  £m-     la  fuite.   Justin  .  dans  l'endroit  cite. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 

domination.    Mais  voiant  les  grandes  forces  de  ce  nouveau  Roi  ,  &  le  nombre  prodi- 
gieux d'tléphans  ,  qu'il  mcnoit  en  campagne  ,  il  n'ofa  tenter  Pavanture  jufqu'au  bout, & 
5c  la  Paix  avec  lui ,  à  condition,    „  Qu'il  lui  céderait  un  pais  voilin  de  l' Indus ,  quV/-  $  v°>« 
„  lexandre  avoit  pris  (2)  furies  (*)  Anamens ,  &  où  il  avoit  établi  des  Colonies  :  mAitxîujr. 

qycSandrocottus  donnerait  à  Seleucus  cinq-cens  (b)  Eléphan&i  &  que  cette  Paix  fc- p»g-«9?-F. 
„  roit  cimentée  par  un  Mariage  ,  que  le  même  Seleucus  lui  procurerait  (on  ne  dit  pas  d^^' 
avec  quelle  des  Parentes  de  ccliu^ci ).  (V)   K*î  t  *IiJW  mpim ,  'ïrotjfupu  [0  Sîawx^]  syriic.^. 

'ArJjpexoTa  fcunXtî  T$f  l&t  fc**  j  /"Xi"  <J>tAi'ot»^  at/râ  ,  x,  Jt*J^  «rwr&To  ....(/)  XfyU' 

Tara»      C*,  (itfus  T°^f  «%i  t  "''J'1»  "i;*:11*"  T"*  »  ■xfwvct  err*  ïltfam  ,  i  â^tiAtro  VoieiT»/- 

icV  ô  'AAi'JWp©-  T9^  'Apuzrcir  ,  x)  xaTwxiaj  »'&'««  ffiiK%r«tTo'    «  A»u  J'à  StAiux©'  ©  Nix«-  [™  •  ubi 
T«/>  ZetrJjrtxof'l»  ,  ffvrflfjuo®-  '^ya/zinr  »  %  imAotCàr  ÎAi'f  a»Ta$  vtnaxvr'mt.    Ajoutons  CC  {ï)str*tt», 
qu'ATHE'NE'E  (e)  rapporte,  fur  la  foi  de  (4)  Phylarque  ,  qu'entr'autres  préfens,  Lib  xv- 
que  le  Roi  Indien  fit  à  Seleucus  ,  il  lui  donna  certaines  Herbes  ,  ou  Plantes  ,  (f)  qui  eJ'J^T 
avoient  une  vertu  finguliére  ,  par  rapport  aux  plaifirs  de  l'Amour.  .Me'gasthe'ne,  qui  (»)  ^b.  1. 
écrivit  une  Hiftoire  des  Indes  ,  (g)  avoit  éré  envoié  en  Ambaflàdc  à  Sandrocottus  :  & 
( s)  De'ïmachus  ,  autre  Hiftorien  ,  au  Fils  de  ce  Roi,  nomme  Allttrochade.  (/)Voiex 

*  J  la  deûu»  le 

.    Comm.  de 

ARTICLE    CCCX.  SK£";,. 

tt)8$râtm. 

Nouveau  Partage  de  l'Empire  des  Macédoniens,  entre  S  e'l  e  u- 

CUS,   PTOLOMEE,  LYSIMAQUE  ,  &  CASSANDER.  V.Cp.tf. 


L 


Anne'e  301.  avant  Jes  u  s-Chr.  îs  t. 

A  confédération  des  quatre  Rois  Alliez,  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-deflus,  eut  lcf.4>  Sur 
luccès  qu'ils  fe  propofoient.    Ils  remportèrent  fur  Antigone  &  Df.'metrius  une  wH^kàt. 
(b)  Victoire  complette  ,  (e)  près  d'fyfus  ,  Ville  de  'Pbrygie.    Antigone  ,  âgé  de  plus  ia*- 
de  quatre-vints  ans,  y  fut  tué-,  &  T>emétrius  contraint  de  s'enfuir  avec  neuf-mille Hom-  J*J  îfS» 
uics  qui  lui  reftoienr ,  de  près  de  quatre-vints  mille.    Les  Vainqueurs  partagèrent  en- ' 
tr'eux  les  Etats  du  Père  &  du  Fils  vaincus  }  &  fixèrent  Je  partage  des  Provinces  qu'ils  a-  p.*^001* 
voient  auparavant  :  (</)_'Out»  <5'i  xp5tiW  tw  fii^is ,  «»  <mV  kwx>j*sti«  l>*<r<\t7<  ,  t1  (ne'  jwjî«?Lib. 

"~T.  Cap. 
_  De  Bell. 

'Palejtine  :  Cassander  ,  la  AlacéJoine,  &  la  Grèce:  Ly  si  m  a  que  ,  la  Thracey  la  ^ 
Bithynie  y  &  quelques  autres  Provinces  au  dc-là  de  YHelleJpont  &  du  Bofpbore  :  Se'- M*)»,  in 
leucus  ,  VAjie  ,  la  Syrie  y  &  tout  le  refte  de  VOrient.  (e).  Cependant,  comme  il  r" '^É» 
arrive  d'ordinaire,  il  y  eut  enfuitc  des  (/J  difputes  entr'eux  fur  le  partage  -,  &  ils  fc^fiw- 
diviierent  en.  deux  partis.    Seleucus  fe  joignit  avec  <Demetrius  ,  qui  conçut  alors  cfpé-^l"•  iaDt~ 
ranec  de  fe  rétablir  ;  &  Ttolomee  avec  Lrjbnaque.    Les  Alliances  de  famille  furent  le  ÎS^Çffr 
ciment  de  cette  union  de  part  &  d'autre.  (£)  -  Lyjimaque  époufa  (jW  Arfinoe  ,  Fille  (•)  v0i« 
de  l'tolomee ,  &  en  fit  époufer  une  autre  à  fon  Fils  Agathocles.    Seleucus  prit  pour  Wfc  L6ib- 
Femme  Stratonice  ,  Fille  de  (Demetrtus  ,  &  Nièce  ,  par  fa  Mère,  de  Caff'ander.  T)é-{f)  jt*k, 
metnus  s'èxant  depuis  reconcilié  avec  'Ptotomee  ,  par  le  moicn  de  Seleucus  ,  il  époufa  '',b-  xv- 
Ttolematde ,  Fille  de  Ttolomée.  3'jw- 

','«.'  ,  ::i  .'>r- 

ARTICLE  CCCXI. 

5)1 1  ,  91t. 

Traite'  «7/™  /«  Etruriens,      /«  Gaulois.  eSu» 
La  même  Anne'e  301.  avant  J  e  s  u  s-Chr  ist. 

COmme  les  Etruriens  fe  difpofoient  à  reprendre  les  armes  contre  les  Romains, 
quoi  que  la  Trêve  de  deux  ans  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-dcfllis  ,  ne  fût  pas  W 
encore  expirée  -,  ils  en  furent  empêchez  par  l'irruption  imprévue  des  Gaulois  ,  qui  en- }of" 
trérent  dans  leur  pais  avec  une  Ârméc.    Cependant  ils  cflaiérent  de  mettre  à  profit  cet 
accident,  pour  fe  mettre  en  état  d'exécuter  leur  dcfTcin.    Ils  avoient  de  l'argent  en  abon- 

dan- 

(1)  Et  qui  avoit  été  autrefois  dépendant  de  l'Empire  t»iimt  Jti  lufrript.  U.c.  Vol.  XV.  EJ.  Ji  Httt.  pig.  i8e , 
de»  ftrftt.  &  frrv.  &  Gt».  J.  Voulut  .  Dt  Hifiwit.  lira.  Lib.  I. 

(j)  Voici  fur  ce  Peuple  ,  Isac  Voiiius  ,  in  PoMro-     Cap.  17. 
NIUM  Mil.  Lib.  I.  Csf.  ».  (f)  Plin»  ,  en  parlant  de  Uègaftbini .  ajoute  ,  que  Dit 

(4)  Voiez  les  Rtthircbt)  fur  U  Vu  &  ht  Ouvragfs  JtTnr-  »j/r«»  rut  «ufli  envoie  pour  le  même  Aijet  ,  p«»  pTuLovr'a 
la*qui  ,  par  Mr.  1  Abbé  Sïvim  ;  daiu  les  Mimttru  it  X 4-     thiUitlfht.  Hift.  Natur.  LU.  VI.  C*f.  17.  {aum.  xi.  lltrÀ.) 
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«Jan ce ,  &  c'eft  ce  que  les  Gaulois  cherchoient  :  ils  réfolurent  d'acheter  leur  Alliance.  Les 
proportions  furent  acceptées  :  on  convint  du  prix ,  &  les  Gaulois  touchèrent  les  fommes 
(*)  Tai-u-  ftjpulécs.  (b)   Socios  ex  hoftibus  facere  Gallos  conantur  [Etrufci j  ut  eo  ad] unit o  exer- 
Cï'pLl|bo.X  cttu  cum  Romanis  bel  lurent.    <De  focietate  haud  abnuunt  Bat bai i  :  de  mer  cède  agttur , 
qui  patlâ  ,  accepta  que ,  quum  parafa  cetera  ad  bellum  ejfent  &c    Les  Etruriens  fom- 
mérent  enfuirc  les  Gaulois ,  en  vertu  du  Traité  ,  de  marcher  avec  eux  contre  les  Ro- 
mains :  mais  ils  le  refuférent ,  difant  que  ce  n'étoit  point  à  cela  qu'ils  s'étoient  engagez, 
&  qu'ils  n'avoient  reçu  l'argent  que  pour  s'abftenir  de  piller  &  de  ravager  l'Etrurie:  que 
cependant ,  fi  les  Etruriens  vouloicnt  qu'ils  combatilTent  pour  eux  ,  ils  le  feraient  à 
condition  ,  &  non  autrement ,  qu'on  leur  donnerait  une  partie  des  Terres  du  pais ,  où 
ils  pufiênt  enfin  fè  planter.   Les  Peuples  à'Etrurie  aflemblez,  après  avoir  délibéré  là- 
deflus  ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'avoir  à  ce  prix-là  de  tels  Habitans  :  ainfi  on  congé- 
dia les  (i)  Gaulois  ,  qui  remportèrent  un  grand  butin  (ans  coup  fërir.   La  nouvelle  de 
l'arrivée  des  Gaulois  ,  jointe  aux  mouvemens  des  Etruriens  ,  avoir  donné  l'allarme  à 
Rome.   Les  'Picentes  en  profitèrent ,  pour  obtenir  la  Paix  &  un  Traité  avec  les  Ro- 
(#)  m.    mains,  (c)   Eo  minus  cuntfanter  fœdus  iclum  cum  Picenti  populo  eft. 

ARTICLE  CCCXII. 

Traite*  â Alliance  entre  Us  Romains,  &  les  Lucaniens. 
Ahnr'e  300.  avant  Jus  us-Christ. 


COmme  les  Samnites  ,  remuant  de  nouveau ,  étoient  entrez,  avec  une  Armée, 
dans  le  païs  des  Lucaniens  ,  qui  n'avoient  pas  voulu  fe  liguer  avec  eux  t  ceux- 
ci  envoiérent  des  Ambaflàdeurs  à  Rome ,  pour  fe  mettre  fous  la  protection  du  Peuplb 
Romain  ,  &  lui  demander  du  fècours  &  offrant  de  donner  en  Otages  ,  pour  fureté  de 
leur  bonne  foi ,  les  Enfans  des  plus  considérables  de  chaque  Ville.   Ils  obtinrent  leur 
{»)nt-Li-  demande,  (a)   On  fit  alliance  avec  eux  >  &  en  confèquence  du  Traité,  on  envoia  fbm- 
GipÎ'm?'  mcr  les  Samnites  de  fortir  des  Terres  de  ces  nouveaux  Alliez.   Tamen  obfides  dare  para- 
it    '   tos  ejfe.    Brevis  confultatio  Seruitùs  fuit  :  ad  unum  omnes ,  jungendum  fœdus  cum  Lu- 
canis  ,  ici  unique  fœdus.    Fecialcs  mtffi ,  qui  Samnitcm  decedere  agro  fociorum  ,  ac  de- 
(i)  Fng.   ducere  exercitum  finibus  Lucanis  juberent  (b)    'Aç>ixx>fit>at  Jfi  t%T  irftadett ,  k, 

ment.  Du.  N         ,  ir     w>  O   V     <v        \  »         r'f  «     /        *.      /»  »    >/0_^.        1  & 

mff.HAe.    troAAo.  èioutrat  »  HTt  BttAn  ot^tojiu  Ta  oflrfa.  I  e£  a/rcunie  T  TaAid»<  TBj  bmÇxtiT*>TVS  Vcu- 

f"ë «fctj]  ïym ,  t,  V         irfis  rèf  Atuotom;  owa-^u.   Le  refus  des  Samnites  renouvella  la 

0X09. 

'     Guerre  cntr*eux ,  &  les  Romains. 

ARTICLE  CCCXIII. 


Lettre  ^Are'us,  Roi  de  Laci'd  e'mone  ,  à  Onias  L  Souverain 
Pontife  des  J  u  I F  s ,  pour  faire  alliance  avec  eux. 

Environ  ce  tems-cL 

(*)am.r/k.  ^^VEst  environ  ce  tems-ci ,  qu'il  faut  placer  cette  Lettre  ,  comme  le  (a)  do£re  Sca- 
t^'  \*J  t»i°ER- 1>a       vo'r  >  «I00*  4ue  JOSEpH  y  («V)  Hiftorien  Juif,  la  fafie  poftéricure 
de  plus  d'une  centaine  d'années ,  pour  avoir  confondu  le  Pontife ,  auquel  elle  fut  adref- 
Amji.x6Si.      }  avec  un  autre  de  fes  Succeflcurs ,  troifiéme  du  même  nom.    On  ne  fait  point ,  à 
quelle  occafion  ,  &  dans  quelle  vue  ,  cette  Lettre  fût  écrite.   Elle  fe  trouve  dans  le  (c) 
xti. Cap.  /  Livre  des  Maccabe'es  ,  &  dans  Joseph,  qui  l'a  tournée  d'une  manière  moins  La- 
«o'«°'  conique  &  plus  élégante.    Nous  allons  la  rapporter ,  félon  l'un  &  l'autre  de  ces  Au- 
ÉJ.  ouf.  tcurs. 

Xll^erf.  'APETOS  (i)  BaaiXtî*  'Zie&prta.TW ,  »,  Amui  (i)  Roi  de  ceuxdeSPAKTi,  i  O- 
~.&fin-  'Or.'*  ïy*  ,  X"t*  o#  y/>*-   »*»  *****  »  Grand  Pontift-  Salut-  °n  a  troavé  61115 


Art.  CCCXI.  (i)  Pouïm  die  néinmoiw,  que  ksOm.  i  J.  D»ii»  Dionom  it  S'uUi,  Lit».  XX.  Cip.  *p.  f*f.  747." 
Mi ,  jointi  »tcc  kt  aruritiu  ,  entrèrent  dan*  le»  Terre»  de     on  lie  'Aftrm.    Mais  i)  7  a  faute  de  Copifle  ,  comme  le  re- 


bw,k,  aprè»  7»»oirtiit  un  grand butia.  feretirérent  im-     marque  Paumi»  ,  Exirtit.  m  êft.  JmB.  Or*,  pag.  l« 
qu'étant  de  retour  chez  eux  ,  il  7  eut  des     qui  n'a  pat  pris  garde  que  cette  correûjtfn  avoit  ete  faite  par 


 , ,  fa  autre»  G/mUù  voulant  avoir  leur  part  i  ce  bu-     Scalio»  ,  i  l'endroit  que  je  cite  en  marge.   Au  refte,  j'ai 

tin  i  de  forte  qu'on  en  vint  aux  mains ,  2c  que  ceux  qui     fuivi  ici  la  correction  de  GaoTiu»  :  car  il  7  a  dans  le  Tcx- 


punément  ;  mai»  qu'étant  de  retour  chez  eux  .  il  7  eut  de» 
troubles  ,  le»  autre»  GtutUu  voulant  avoir  leur  part  i  ce  bu- 
tin i  de  forte  qu'on  en  vint  aux  mains ,  te  que  ceux  qui 
ocraient  pas  d'humeur  de  lâcher  leur  proie  ,  perdirent  la 
plut  grande  partie  &  de  leur  Butin .  fit  de  leur  Armée.  Lit. 
II.  C*f.  10. 


te  Grec  :  '  n>  [ari«-«A*v]  «irîVuAi>  (il  fane  lire  «siraUw  , 
comme  porte  aulTi  le  Mf.  à'AUxnèrit}.  '<>»fr*  B«-.A»»,  fitc. 
cS».  19/  où  lcs  Copifte»  ont  joint  te»  deux  nom» .  'Otm ,  a,,,.,  ,  fit 

Arr.  CCCXHI.  (1)  Le»  anciens  Auteur»  Grtei  appeuent    en  ont  fait  'Orm/m  ,  qui  ne  fe  trouve  aiOcura  nulle  part, 
ce  Roi  "A-)»*.   Voie.  Miumiu»  ,  Dt  Stft  Uemùt.  Cap.         («)  Cet  Jritu  ,  ou  Oréni ,  fuccéda  à  fon  Gtand-Pére 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  xc$ 

<ti  Tt  T%f   ^AfTIAT^f  JUtî    'ittfoLUt  , 

cri  ùoa  idVv<poî  ,  %)  Sri  ùaa  c*.  yirm  'A- 


„  un  Ecrit,  que  ceux  de  Sf*rtt,  &les  Juif  s,  font 
„  frères,  &  qu'ils  font  les  uns  &  les  »utres  de  la 
„  race  à'AbrthMm,  Maintenant  ,  puis  que  nous  a* 
„  vons  appris  cela ,  vous  ferez  bien  de  nous  écrire, 
„  &  de  nous  informer  de  vôtre  bon  état.  Pour 
„  nous  ,  nous  vous  répondons  [d'avance]  ,  Que 
„  nos  Troupeaux  &  tout  ce  que  nous  pofiedons , 
„  eft  à  vous  ;  comme  tout  ce  qui  eft  a  vous  ,  cft 
„  à  nous.  C'eft  ce  que  nous  avons 
„  de  vous  " 


A«j  ■anwt'Ti  yptupoms  *m»  tw  upms 

vfûit'  xa)  îftù  A  krctyp&ty>t&i,  ù/fu ,  ri 
xT^nt  vjiSt  tut)  InrttZit  iftï,  içi,  £ 
ta  vfiat  nxtr  iT\.    «TiÀAa>tftt  m  Ixvt  i- 


Selon  Joseph. 


»,  ARIUS,  Roi  des  Lace'  de'  m  on  i  f  n$  ,  à 
tt  Onias  ,  Salut.  Nous  avons  trouvé  un  certain 
„  Ecrit, par  lequel  nous  avons  découvert,  que  les 
»  J**fi  &  kîLacedémctiittu  font  d'une  même  ex- 
traétion  ,  &  qu'ils  defeendent  les  uns  &  les  au- 
»,  très  de  la  Famille  à' Abraham.  Il  eft  donc  iuf- 
>.  **  ,  que  vous  ,  qui  êtes  nos  frères  ,  vous  nous 
„  cnvoiycz  demander  ,  ce  que  vous  fouhaitterez 
m  de  nous.  Nous  en  ferons  de  même  ,  &  nous 
„  regarderons  ce  qui  eft  ï  vous  comme  nous  ap- 
„  panenant ,  &  réciproquement  nous  tiendrons  ce 
„  qui  eft  à  nous  comme  étant  en  commun  avec 


■<■> 


vous. 


B  A  2 1 A  E  T  S  AoxtdVi/Mtk»  'AfitiSf  | 
*OriV  ,  yciijpar.  'Em^rns  ypA$  rrn  >  «v- 
fo/bdp  if  «£  tKf  un  yttuf  'lëSxM  xa]  Acute 
iou/uttM  i  xtti  c*.  T«  trois  "ACf&fiQi  eiViior»!- 
•rgK  Hxa.m  «r  Ifi*  iStXçùf  v/xif  orras  «W- 
•xiftm&au  veos  ifiÂf  t  vtfl  5>  £**A»o3t. 

Brc  1^3  av  A  XAI  >tf«tf    T9  ctVTO  ,    XAI  TO.TI  U- 

fiiTtpa.  to^3-  KfJMfj&ti  ,  xai  Tel  ($)  aùr^f 
xoiii  vfm  Vf*!*  tfrfÂp.  Aif/xaTtAw ,  ô  <J>t- 
ftn  ri  yfifi{JuiTx  ,  a/^^'ft*"  rit  '6br<>- 

Ti  yeyw^U  W\  Trrpiyari* ,  î  «rtya- 
yi's  in»  *«T9î  ïpAxonŒr  tTnûuiptiii®: 

On  voit  encore  dans  une  Médaille  des  Lacédèmoniens ,  (</)  une  Aigle  ,  telle  que 
Joseph  la  repréfente  ici  comme  marquée  fur  le  Cachet  des  Rois  de  Lacèdëmone  ■  & 
c*étoit  auifi  le  fymbolc  des  Tyraniens ,  Peuples  du  Tont.  Pour  ce  qui  eft  de  la  parenté 
entre  les  Juifs  &  les  Lacéaémoniens ,  il  y  a  apparence ,  que  le  rondement  fur  lequel 
ceux-ci  fe  la  perfuadérent  ,  fût  que  les  prémiers  Habitans  de  Lacèdëmone  étoient  venus 
de  Thénicie ,  &  que  les  Grecs  conrbndoient  les  Juifs  avec  leurs  Voifins  ,  comme  l'a 
remarqué  le  favant  (e)  Bochart.  On  peut  voir  les  œnje&ures  que  d'autres  ont  fai- 
tes ià-deflîis,  (f)  Grotius,  (g)  Sblden,  &  Mr.  Hubt,  (b)  Evêquc  à'Avranches. 
(ti  Quoi  qu'd  en  foit ,  les  Juifs  ne  furent  pas  fâchez  de  faire  (7)  valoir  cette  pa- 
renté :  nous  le  verrons  plus  bas  (k)  par  une  Lettre  qu'ils  écrivirent  eux-mêmes  aux  La- 


DcmettTes  ,  qui  porte  cette  Lettre ,  eft 
„  chargé  de  nos  ordres  auprès  de  vous. 

,,  La  Lettre  (4)  étoit  de  ferme  quarrée  ;  le 
„  Cachet  ,  une  AigU  , 


ARTICLE  CCCXIV. 

Tr  A I T  E*  i afociation  au  Roiaume  (tE  G  Y  P  T  E  ,  entre  Pyrrhus 

&  Ne'optole'me. 
Amne'e  Jp^.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

ICi  commence  à  paroître  Pyrrhus  ,  un  des  plus  fameux  Guerriers  &  des  plus  grands 
Hommes  de  l'Antiquité,  (a)  Sauvé  comme  par  miracle  ,  lors  qu'il  étoit  encore  à  la 
mammelle  j  rétabli  dans  fes  Etats  par  Glaucias  ,  Roi  àlllyrie  ,  a  l'âge  de  douze  ans, 
&  dépoflëdé  par  Rèoptolème  à  l'âge  de  dix-fept }  il  fe  retira  auprès  de  Tlemétrius,  (1) 
Ion  Beau-frère ,  &  fut  envoié  par  celui-ci  en  otage  à  Ttolomée.  Là  il  s'infmua  fi  bien 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  à' Egypte,  (6)  qu'il  devint  Gendre  (1)  de  fa  Femme  , 
&  obtint  de  lui  des  Troupes  &  de  l'argent,  à  la  faveur  de  quoi  il  rentra  dans  fon  Roiau- 
me û'Eptre.  Quoi  que  fes  Sujets  alors  le  reçuflènt  avec  joie  ,  las  de  la  domination  tv- 
rannique  de  l'Ufurpatcur  Néoptoleme  }  il  craignit  que  ce  Prince  n'allât  foUicitcr  le  fc 
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Citsmint.  Il  étoit  Fili  à'Acrt/Ui  ,  l'Aine  de  la  Fimillc  i 
&  comme  tel  ,  il  fut  préféré  à  l'exclufion  de  fou  Oncle 
Clttmém» ,  qui  lui  difpw  toit  la  Couronne  i  de  forte  que  le  droit 
de  Repreïentatioo  l'emporta.  PLUT*»qut.  inVit.  jtfU.fr 
CW».  pag.  790.  F.  Pa.iahia»  ,  Lib.  111.  Csf.  6.  Ariut 
régna  quarante-quatre  au.  Dioooaa  dt  Suit,  ,  Lib.  XX. 
Cap.  a9. 

(})  11  faut  ici  .  comme  on  l'a  conjeûuié.  Ou  bien 
on  doit  eenre  mnm ,  comme  tait  Scaligc*. 

(+;  Sut  U  btiereté  ,  fc  U  differoite  forme  d«  U  tue 


que  le»  LtiJiauBtm  écriroient ,  on  peut  »oir  le  doôe 
Mtuasius  ,  Ltumic.  UifttUm.  Lib.  111.  Ctf.  6.  où  il  dit 
auili  quelque  chofe  de.;  (Udun. 

(f)  Voiea  aufli  la  BtiLioTHc'quE  Univi « illi  ,  Tom. 
VIII.  pag.  i;8,  frfuiv.  Tom.  XXIII.  pag.  a8e.  ,H, 

Art.  CCCXIV.  (i)  Dimttrmi  avoit  épouie  DiuUmit, 
Sœur  de  Tyrrbmt. 

(i)  Il  épouf»  Aatigtm  ,  Fille  de  Birnia ,  &  d'un  TU- 
£fft.  Tjrrlmi  avoir  été  donné  en  otâge  p 
que  celui-ci  fit  la  Paix  itcc  ttfomi,, 
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t66  HISTOIRE  DES 

cours  de  quelques  Rois  :  ainfi  ,  par  prudence  ,  il  s'accommoda  avec  lui  ,  &  l'aflôria  à 
(t)rl>t»r-  la  Couronne  :  (0  HAw  àtAA*  *i'«f ,  m»  vfls  nns  r$f  £aa<w  j3cc<rtAéai>  ô  Nt*7rJoÀv<©« 
y^™-  t;*t*3  ,  a^A«r«it  Ïê»to  $  <j><Awr  urr'«  aùrc»  xoiWec  •?  2h?^5î.  Une  telle  aflbciation, 
jtf-  toujours  fi  peu  ferme ,  ne  pouvoit  guéres  durer  entre  des  Princes  que  la  politique  feule 
avoir  unis}  &  il  fe  trouva  des  gens,  comme  il  n'arrive  que  trop  fouvcnt.quiles  aigrirent 
d'abord  l'un  contre  l'autre.  Mais  il  fe  préfenta  bien-tôt  une  occafion,  qui  fournit  à  "Pyr- 
rhus un  beau  prétexte  de  fe  défaire  de  Neoptoleme  ,  qui  étoit  entré  dans  un  complot  de 
l'empoifonncr.  On  trouvera  l'hiltoire  racontée  au  long  par  Plutarque.  Je  me  con- 
tente de  rapporter  cette  occafion,  qui  donna  lieu  par  accident  au  complot,  &qui  a  quel- 
que chofe  de  remarquable.  Les  Rois  é'Epire  avoient  accoutumé  (3)  de*  prêter  ferment 
à  leurs  Sujets  ,  &  de  le  recevoir  d'eux  ,  dans  un  endroit  de  la  MoloJJtde  ,  appelle  "Paffa- 
ron  ,  où  ils  faifoient  en  même  tems  un  Sacrifice  ï  Jupiter  Martial.  Les  Rois  juroient, 
de  gouverner  félon  les  Loix-,  &  les  Sujets,  de  maintenir  à-  de  défendre ,  félon  les  Loix % 
leur  Gouvernement.  'Pyrrhus  &  Néoptoléme  fe  rendirent  fur  le  lieu  pour  cette  cérémo- 
nie ,  avec  leurs  Amis  -,  &  il  fe  fit  aufli ,  félon  la  coutume  ,  des  préfens  de  part  &  d'au- 
tre -,  car  les  Rois  en  recevoient  même  de  leurs  Sujets.  Deux  paires  de  Boeufs  pour  le  la- 
bourage ,  dont  Pyrrhus ,  après  les  avoir  acceptez ,  refufa  de  faire  préfent  à  un  de  les 
Echanfons  ,  donnèrent  lieu  à  une  conjuration  contre  fà  vie,  qu'il  prévint  en  tuant  Néop- 
toléme par  trahifon. 

ARTICLE  CCCXV. 

Traite'  de  Trhe  entre  les  Romains,  ^»&;  Etruriens. 
A  n  n  e'e  zp4.  avant  Jésus  -Christ. 

ty  voirr  t  A  Guerre  (a)  avoit  recommencé  entre  les  Romains,  &  les  Etruriens.  Ceux- 
ferrlanéc  -I— •  ci  a'ant  été  défaits  par  le  Confiai  Lucius  Pojlumius  ,  les  trois  principaux  Peuples 
fti.Ank  d'Etrurie  ,  favoir ,  les  Voljiuiens ,  les  Pèrufiens  ,  (&  les  Arrétiens  ,  demandèrent  la 
''°s'       Paix.    Le  Conful  ,  après  avoir  exigé  d'eux  des  Habits  &  du  Blé  pour  fes  Soldats ,  leur 
permit  d'envoier  des  Ambaflàdcurs  à  Rome  ,  où  ils  n'obtinrent  qu'une  Trêve  de  quaran- 
te années  ,  à  condition  de  paicr  une  amende,  qui  fe  montait  environ  à  qumze-milk  fio- 
H)  Tit-Li-  rins  de  Hollande  ,  félon  le  calcul  des  plus  habiles  Auteurs  modernes  :  (ùj  Très  valtdtf- 
up1'»?*  fm*  urbes  y  ^truria:  capita  ,  Volfinii ,  Pcrufu  ,  Arreûum  ,  pacem  petière  j  à-  vejti- 
mentis  milttum  ,  frumentoque  pailt  cum  Confuie  ,  ut  mitti  Romain  or  at  or  es  liceret , 
inducias  in  quadraginta  anms  impetraverunt  muleta  prafens  ,  quingentûm  millium  éc- 
ris in  fingulas  civitates  impofita.   Chaque  Peuple  devoit  fournir  lui  fcul  une  pareille 
fomme. 

ARTICLE  CCCXVI. 

Traite'  tntre  Pyrrhus,  Roi  ^Egypte  ,  &  Antipater, 

Roi  de  Mac  e'd  oine. 

■ 

La*  même  A  n  n  e'e  1^4.  avant  Jesus-Christ. 

CAssander  ,  Roi  de  Macédoine  ,  étant  venu  à  mourir,  avoit  laiflè  trois  Fils,  dont 
l'Aîné  ,  nommé  Philippe,  lui  iùccéda.  (1)  Mais  celui-ci  n'aiant  pas  vécu  long 
tems  ,  les  deux  autres  ,  Antipater  &  Alexandre,  fe  difputérent  la  Couronne.  Us 
en  vinrent  néanmoins  à  un  accord  ,  par  lequel  ils  partagèrent  le  Roiaume.  Leur  Mère, 
(2)  TheÛalonice  ,  étoit  intervenue  dans  ce  partage.  Antipater  ,  croiant  qu'elle  avoit 
favorifé  Vautre  Fils  à  fon  préjudice  ,  en  conçut  tant  de  dépit ,  qu'il  la  tua.  Alexandre., 
pour  venger  la  mort  de  fa  Mère,  envoia  demander  du  fècours  à  De'me'trius  (2J  'Po- 
liorcète ,  &  à  Pyrrhus ,  Roi  d'EnRE.  Le  premier,  occupé  ailleurs,  différait  de 
jour  en  jour.  Mais  Tyrrhus  ,  plus  diligent ,  vint  en  perfonne  ,  &  fut  profiter  de  I' oc- 
cafion ,  pour  faire  bien  acheter  fes  ferviocs.  Il  demanda  ,  qu'Alexandre  lui  cédât  le 
pais  de  (4)  Uymphee ,  toute  la  Côte  maritime  de  Macédoine ,  &  (5)  entre  les  pais 

con- 

(0  Plutauqu*  ne  dit  pas  ,  fi  c'étoit  feulement  à  leur    en  avait  époufé  une  ,  nommée  HUU  ,  Soeur  de  CtffuJtr. 
avènement  A  la  Couronne  ,  oo  de  tems  en  tems.   Le  der-     Voici  Plvtakojue  ,  in  Drmttr.  pag.  894,  8jf. 
nier  pourrait  être  ;  car  ,   fcloti  le  calcul  des  Ckronologif-         (4)  Tvr  ri  n uu.^«.»>.    Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence, 
tes  ,  ceci  fe  pafla  deux  ans  après  l'allocution  au  Roiaume.      qu'on  doit  lire  Tvj-1»,*>  ,  "Pfmfhii  ;  comme  l'a  icmarqué 

A«T.  CCCXVI.  (t)  Voiex  Jostiw  ,  Lib.  XVI.  Cap.  PAOMitR  it  Grmttmtjml ,  Extrril.  m  A»B.  Qru.  pag.  198. 
1.  Pl'.uvîjm  ,  m  Vit.  Tyrrh.  pag.  3E6.  îc  in  Vttnttr.  &  Qru.  Asti).  p»g.  345-.  Ce  pais  étoit  fur  les  frontières  de 
pag.  90*  ,  ry  Pauiahias  ,  Lé.  IX.  Ç*f.  7.  Vif  ht ,  8t  par-là  fort  1  la  bienféance  dcl^wésu.   Il  y  avoit 

(a)  7t*J/*lnict  etoit  Soeur  d'AtE'xAMO»!  It  Qnmd.  Dio-  auffi  une  Ville  ,  appellée  Timfhe.  Voiex  Etiehme  dt  Bj- 
bo»e  *SMê,  Lib.  XIX.  Gsf .  fi.  umt,  au  mot         tt  He'svchios  fur  le  mot  Ttrfmm. 

(})  Démtirmt,  qui  eut  pluliems Femmes  en  même  tenu,         (r)  Mr.  Dacim,  Tom.  IV.  '.pag.  ta,  «j.  U.dtHM.) 
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conquis  ,  qui  n'étoient  pas  de  l'ancien  Roiaume  de  Macédoine  ,  YAmbracie  ,  VAcarua* 

nie»  &  VAmphilochie.    Le  jeune  Prince  y  confentit.  (a)   Amuitm  31  !ncl  iyoAiàr  (*)J"W- 

_       •    '  <o    •  r,'"A.  "  a«    .S.  '        '         vt        -  «il  1'     S.  V.nVil 

MaxtdWac  >  &  'Chruriam  iBtîh  ,  'A//Cf*xi'«r  ,  'Axapailxi  ,  'A^Ao^it».  Tlfcutàt*  3\  }W.  B 
tS  i«t«ox« ,  Taira  /V  «wtiW  >  ^pwpoïf  x*TaA<tûi»  &c.  'Pyrrhus  le  nantit  inceflam» 
ment  d'un  fi  beau  butin  ,  &  mit  des  garnifons  dans  les  Places  qui  lui  avoient  été  cédées  » 
pendant  qu'il  pourfuivoit  Antipater  (6) ,  &  qu'il  le  menoit  battant.  Après  cela ,  'Dé- 
métrius  le  mit  auflî  en  marche.  Mais  Alexandre  ,  qui  le  craignoit  alors  ,  lui  alla  au 
devant ,  pour  le  remercier  ,  comme  n'aiant  plus  befom  de  fon  fecours  ,  après  l'heureux 
fuccès  de  l'Expédition  de  Tyrrhus.    Les  foupçons  réciproques  furent  pouflêz  fi  loin , 

Sue  CD  émet  nus  ,  pour  prévenir  Alexandre ,  le  fit  aflâflîner  dans  un  Feftin.  Après  quoi , 
trouva  moien  de  le  faire  proclamer.  Roi  de  Macédoine. 

ARTICLE  CCCXVII. 

Traite*  entre  les  Etruribns,  &  Ut  Romains. 
Anmi'e  2513.  avant  Jeîus-Christ. 


LA  Trêve  de  quarante  ans  ,  dont  nous  avons  parlé  (a)  fur  l'Année  précédente  ,  fut  (»)jtrtuié 
prefquc  auffi  tôt  rompue  ,  que  faite,  (b)    Les  Etruriens  fe  rebellèrent,  dans  (V)H«-ti- 
l'Année  où  nous  fommes.    Ils  entraînèrent  même  les  Falisques  ,  qui,  depuis  allez  w.ub.x. 
long  tems  ,  avoient  vécu  en  amitié  avec  les  Romains.    Un  des  deux  Conluls ,  Sj>u-c*J,*t' 
nus  Carvilius  ,  qui ,  comme  fon  Collègue  ,  étoit  occupé  à  la  Guerre  avec  les  Samni-  4 
tes  f  marcha  contre  les  Etruriens.    11  commença  par  allicgcr  (1)  Troilium,  où  quatre» 
cens  foixante-dix  des  plus  riches  traitèrent  d'abord  avec  lui  ,  pour  avoir  la  liberté  de  (c 
retirer  ,  moiennant  une  groflè  fomme  d'argent.   Il  emporta  en  lui  te  la  Ville  d'a/Iàut ,  «5c 
fit  prifonniers  tous  ceux  qui  s'y  trouvoient.    Après  quelques  autres  exploits  fcmblablcs, 
les  Falisques  lui  demandèrent  la  Paix  :  mais  il  ne  leur  accorda  qu'une  Trêve  d'un  an, 
&  cela  à  condition  de  paier  la  valeur  de  trois-mille  Florins  de  notre  Monnoic  de  Hollan- 
de }  outre  la  paie  de  cette  année  pour  fes  Soldats,  (c)    Jnter  h  te  Carvilius  Conful  (f)  nu. 
in  Etruria  Troilium  primum  oppugnare  adortus  ,  quadringentos  fettuaginta  ditijjimos  ,  ^P- 
pecunta  grandi  patios  ,  ut  abtre  indc  Itceret  ,  dtmijit  .  ...  Et  Falilcis  pacem  petenti- 
bus  annuas  mduc las  dédit  :  paétus  centunt  millia  gravis  tris ,  &  ftipenaium  ejus  anni 
militibus. 

ARTICLE  CCCXVtIL 

Traite'  entre  Lysimaqjje  ,  Roi  de  Thrace  &c.  &  De'Mi> 
trius  ,  Roi  de  Mac  e'd  o  i  n  e. 

La  même  Anne'e  2513.  avant  Jésus-Christ. 

LYsimaque  étoit  entré  en  Guerre  avec  Dromichaite,  (i)  Roi  des  Gétes ,  dont 
nous  parlerons  dans  l'Article  fuivant.   Pour  n'avoir  pas  en  même  tems  trop  d'i'  n- 
nemis  fur  les  bras  ,  il  fit  la  Paix  avec  Dh'me'trius  ,  en  lui  cédant  l'autre  partie  (2)  de 
la  Macédoine  ,  qui  étoit  échue  à  Antidater  fon  Gendre.   Ceft  ce  que  nous  apprenons 
de  Justin  ,  (a)  qui  néanmoins  appelle  autrement  (b)  'Dromichaite ,  contre  le  confen-  (*)  l.k 
tement  des  autres  Auteurs  de  l'Antiquité  :  Lysimachus  quoque ,  quum  bello  Doricctis,  XVI-  CiP' 
Régis  Thracum,  premeretur  ,ne  eodem  tempore  &  adverfus  eu  m  [Demetrium]  dimicare  (»)  v*rki- 
necejfe  haberet ,  trad/tâ  ei  altéra  parte  Maccdonix*,  qua  Antipatro,  ejus  genero  ,  ob~ 
1 :  entrât ,  pacem  eu  m  eo  fecit.   Plutarqub  ne  parle  point  de  ce  Traité  \  «5c  ce  qu'il 
dit ,  infinuë  (c)  qu'il  fut  bien-tôt  rompu.    Car  il  nous  apprend  ,  que  Lyfimaque  aiant  ftjj 
été  fait  prifonnier  par  'Dromichaite y'Demétrius  marcha  auilî-tôt  axThrace ,  dans  l'cfpé^  ^ 
ranec  de  s'en  rendre  maître ,  mais  qu'il  apprit  cri  chemin  que  Lyfimaque  avok  été  relâché,  a. 

AR» 

traduit  ici  très-mal  :  T*M  h  cttt  mutitimt  it  U  Macédoine     lum  ;  comme  l«»  Sifxm  l'ont  remarqué.  Voiei  Cn7tu« , 
<y  ii  tous  Ui  F»ti  f«»^Kij  &c.   H  àtmtmii  tMCom  i' Km-     lttl.  jbuîq.  Lib.  Il-  Cap.  3.  f*g.  f6i. 
ttjcie  8cc.    La  V  ci  lion  Latine  ,  U  coniliu&ion  .  te  h  ru-  Aut.  CCCXV1II.  (1)  Il  cft  aulli  appelle  Roi  des  Tir» 

tue  rnén>c  des.  pan  dont  il  s'agit  ,  conrouroieat  à  empê-  <ti  ,  par  Dm  nom  4i  SicUt  ,  (m  Ixtttft.  VaUf.  pag.  1^7.) 
cher  le  Ttaducicur  Krançoi»  de  tomber  dam  une  telle  ftate.      It  pat  Plvtaxqui  (in  Vît.  btmttr.  jpag.  911)  Crrf'  q«»c 

(6)  Cet  Amifmm  c(l  appelié  Aniifm  par  Eumi  (Chrt-     le»  Cim  rait'oient  partie  de  l'ancienne  Tbrut.    Voiex  Sti*. 
mie.  pag.  1 39 j    Mai>  le  premier  nom  fc  Douve  dans  tous     ion  ,  Lib.  VU.  p»f-  4f)  ,  4//.   Stïfhan v$  ,  su  mot  r. 
les  urnes  Auteurs  -,  H  on  le  lit  encore  aujourd'hui  fur  quel-     «•«•  :  Scymmus  it  Chiti  .  verf.  739.    Eustathivs  ,  fui* 
que*  Médailles.    Voies  la  Cni»  Htmtris  it  Mr.  Lltll  ,     De'mts  ,  Or*.  Dtftrift.  verf.  304.  Mf.  ej.  U.  Huif. 
pag.  104,  iof.  (a)  Il  avoit  ete  depuis  peu  proclamé  Roi  de  ii*tii»t*m. 

Ait.  CCCXVll.  (1)  Ceft  plutôt  Tn$lum  t  «u  Zrsf*-     cosnme  nous  i'avons  «G  fur  l'Année  »y+.  Artith  31* 

Ll  t 
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ARTICLE  CCCXIX. 

Traite*  entrekmimc  Lysimaqu*  ,  &  Dromichaite, 

Roi  des  G  e't  e  s. 

£a  même  An ne'e  193.  avant  J.es us-Christ. 

W voi«  T  Ysimaqob  avoit  attaqué  (<*)  Dromichaite.  Quand  f»  Strabon  8c  Pau- 
î  Articie  1^  sakias  (f)  ne  le  diroient  pas  ,  la  fuite  de  l'hiftoire  le  feroit  aflez  connoître.  Mais 
(aTl™*  Un^cut  pas  le  Aicçès,  qu'il  s'en  promettoit.  11  fut  battu  par  les  Gétes  en  phriieurs  ren- 
vn.  pas-  contres  ,  &  pris  enfin  lui-même.  Pausanias  dit ,  que  ce  fut  fon  Fils  Agathodes  :  il 
M  Viiii  i  avoue  néanmoins  ,  que  ,  félon  d'autres  ,  le  Pérc  tomba  entre  les  mains  de  l'Ennemi. 
c*r  ré-  L'un  &  l'autre  cft  vrai ,  comme  il  paraît  par  les  Fragmens  de  (d)  Diodore  de  Sicile. 
C?™'  Et  nous  voions  parles  Extraits  (e)  del'Hirtoire  de  Memnon  ,  que  Cle'arque  ,  Ty- 
rJkf.pg.  ran  à'Héraclée  dans  le  Tant ,  avoit  aufTi  été  pris  avec  Lyjimaque.  Les  Gétes  ,  tout 
)Vk  a  Barbares  qu'Us  étoient ,  témoignèrent  une  humanité  &  une  modération  ,  qui  devoit  fai- 
coi.'  re  honte  aux  Grecs  fuperbes.  Ils  renvoiérent  Agathodes  à  fon  Père  ,  avec  des  préfens. 
7'»-  Et  quand  (f)  Lyjimaque  lui-même  fut  tombé  entre  leurs  mains,  contraint  de  fe  ren- 
BW"  dre  (f)  par  la  dhette  d'eau  j  ^Dromichaite  l'embrafla  ,  le  baifa ,  rappeHa  fon  Tére ,  le 
f«r  mena  avec  fes  Enfans  ,  dans  la  Ville  d'Hé/is.  En  vain  les  Gétes  le  foliotèrent  à  ufer  du 
«m  ^a"  àt°it  de  Vainqueur ,  &  à  le  défaire  d'un  Ennemi  qui  les  avoit  expofez  aux  calamitez  de  la 
pTph&c'g.  Guerre  :  (h)  il  rejetta  leurs  clameurs,  &  leur  fit  comprendre  ,  qu'il  leur  étoit  bcaacc 
"j£  &gbr  plus  avantageux  d'ufer  de  clémence.  Il  regala  magnifiquement  Lyjimaque,  &  tous  ceux 
Mmib-MN  fes  gens  qui  lui  étoient  les  plus  chers  :  mais  en  même  tems  il  fe  fit  fênrir,  lui&  (es  Cour- 
tifans ,  avec  la  fimplicité  des  mets  &  des  meubles  ,  dans  laquelle  il  faifoir  gloire  de  yi- 
Çfm.' îi.  vre ,  comme  lui  paroifTant  plus  digne  d'un  Roi  Lyjimaque ,  qui  le  devoit  cftrmer  bien 
xj  mtk.  heureux  de  devoir  la  vie  à  la  générofité  de  fon  Vainqueur ,  ne  traita  néanmoins  avec  lui, 
ÏÏnS  «lit  Pausanias  ,  que  par  lanéceflîté  du  tems.  Il  (7)  fut  convenu,  „  que  Lyjimaque 
im ,  »a  n  céderoit  à  'Dromichaite  ,  cette  partie  de  la  Thràee  ,  qui  étoit  au  delà  du  'Danube  ; 
fT'  £?'  »  &  qu'il  lui  donneroit  fa  Fille  en  mariage  "  :  [?  Awrî^f-]  vfa  bpmffk* 

TSft    t/,W ,  -f  ti  ÏQçê  ï  «*rS  ri  «rfpc»  *lr(»  vafàs  t£  Tét?  ,  $  âvyvrtf*  cvmxlnf  iwyx? 

,UPf'  ARTICLE  CCCXX. 

Traite*  de  Paix  entre  Us  Romains,  &  les  Samnites. 
Anne'e  290.  avant  Je*u»-Chri»t. 

ÎA  Guerre  ,  que  les  Romains  avaient  eue  contre  les  Samnites  ,  pendant  quaran- 
.  te  &  neuf  ans ,  avec  un  fuccès  variable,  &  quelques  courtes  interruptions  ,  fut  en- 
terminée  par  un  Traité  ,  renouvellé  pour  la  quatrième  fois  entre  ces  Peuples  :  (a.) 
Cum  Samnitibus  ,  pacem  petentibus  ,  fxdus  quarto  renovatum  efi.   II  faut  (è  con- 
tenter ici  de  ce  que  l'on  trouve  dans  les  Sommaires  d'un  des  Livres  perdus  de  Tite- 
W  rur»>,  Ljyg  t     dans  quelques  (b)  Abrégez  d'Hiftoirc  Romaine. 

16.  Ùtrtf. 

ARTICLE  CCCXXL 

m.  oq. 

Traite'  dé  Ptixenirt  Us  Romains,  &\es  Sabims. 
La  même  Amhb'b  390.  avant  J esu s-Cha. i»t. 

iM)tti»m.  *  Prf's  une  courte  (a)  Guerre  ,  &  dont  on  ne  fait  pas  grand'  chofe ,  les  Sabins 
5a  Mm  xY  ^»>ncus  obtinrent  la  Paix  des  Romains,  qui  leur  donnèrent  atilïï  le  droit  de 
Lib.i.co'.  Bourecoilîe  dans  Rome  ,  mais  fans  voix  délibérative  dans  KAnemWée  du  Peuple.  Ccft 
Jfc^"*  ce  que  nous  apprend  (b)  Vrlle'ïus  Paterculus  :  Interjecloqut  biennio,  M.  Curia 
fe'*  &  Rufino  Ccïbcbo  Gmjùt,b*s ,  Sabims/ntjufragh  d«*  avrtas. 
Mr.  Cf. 

If)  Lïb.  I. 

"»••  1-  AR- 
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ARTICLE  CCCXXII. 

Traite*  entre  De'm  et  r  tu  s  ,  Roi  de  Macb'doiwe  ,  &  Aga- 
thoclî'j  ,  lytdH  de  S  Y  K  a  c  ù  s  e. 

Environ  l'A n n e'e  28p.  avant  Jesus-Christ. 

âGATuocLE's,  Tyran  de  Syracuse  ,  envoia  Ton  fils  ,  de  même  nom  que  lui,  à 
De'me'trius  ,  Roi  de  Mage'doime,  pour  lui  propofer  de  faire  cnfemble  un 
é  d'Amitié  fie  d'Alliancé.  *Demètriki  reçut  très-bien  ce  Jeune  Prince  ,  lui  fie"  de» 
préfens  magnifiques ,  entr'autres  une  Robe  roule ,  fie  confcntit  au  Traité.  11  le  fit  ac- 
compagner ,  à  fon  retour,  d'un  de  fes  Courtifans ,  nommé  Oxythèmis ,  qui  devoir  con- 
clure le  Traité  avec  Agathocles ,  &  recevoir  fon  Serment.   Mais  au  fond  il  n'avoit  d'au- 

affaircs  de  Sicile .  C'cft 
'A^aJkotXns  kfenfrxî  'A-  ^  gx  tii. 
jfAfttyUCr.    I  JH  (èetxriAtUt  XXI. p*g. 
stiiWi  A?*aV®"  f  rHuùrx»  ,  j  fOA*»  trtpmtùt  ,  #         j£  (H^O^ft**  ,  «ru»- 

«tiréfH^**  'O%ûkfi0  (t)  •»»•    tJ  ^i»  «k*"»1  ,  Tat  tr<v»à  A*Cf»  $  avfifta.yxfti^  T«  **- 

A  Vy»  x4Tx«4*/iiw»      2ouA*tr.  le  Tyran  *  SieHe  mourut  peu  de  terns  après.     '  fM- 

ARTICLE  CCCXXIIL 
Traite*  de  Pahc  entre  le  même  Dï*tïr*n&* ,  &  Pyrrhus* 

fctftfEpiRE. 


Akne'e  2»8.  avant  Jestf  s^Cwrist. 

tE  voifinage  des  Etats  de  De'me'trius  ,  &  de  Pyrrhus  ,  ne  pouvoir  qu'être  une 
fource  de  quéreBcs  entre  deux  Princes  aulfi  ambitieux,  que  ceux-là ,  quoi  que  Beau- 
s  s  fi"  touC  depuis  la  mort  de  Deidamie  ,  Sœur  de  'Pjrrbvf.  (a)   Auffi  après  bien  («)  thu» 
des  boftilitez  réciproques ,  'Démétrins  étant  tombé  malade  à  1*e1U ,  TfYfbus  fit  tour"  £»\  in 
«Ton  coup  une  irruption  dans  la  Macédtine ,  fie  poufla  jufqu*a  £<tV^,  qui  en  étoit  alors  JsT^?' 
la  Capitale  ,  fans  trouver  aucune  rcfîfïance ,  de  forte  qu'il  faillit  à  s'emparer  du  Palais'  AW  &  «• 
RoiaL   Mais  Démetrivs  ,  tout  foible  qull  étoit ,  marcha  contre  Tyrrbus ,  avec  une 
Armée ,  que  fès  Généraux  fie  fes  Capitaines  eurent  bien-tôt  ramaflêe.  T/rrbus  ,  qui  n'é-  fin' 
toit  venu  que  pour  piller  ,  prit  la  fuite  ,  fie  le  retira  avec  grande  perte.    Comme  ' Dénie - 
trms  avoit  de  grands  deflèins  ,  il  ne  voulut  pas  pour  l'heure  pouflèr  Ion  Ennemi    II  fît 
même  la  Paix  avec  Tyrrhus  ,  fie  une  cfpécc  de  Traité.  (6)   'AAA*  i™  /ii  W  **** 

At,uti>  tr/»s  awTJr  £to»  IljîpfO»]  O^jAtA*  [Aii/orrfi(g>>]  t,  Stf/tv®»  cZ/iMionr ,  àrras  ïjh'  t3j  aA-  ^4."^, 
Aj*  /8*ffiAÛf  TpCTfcdeu  [ÎChAiToJ*    yuofittm  Si  TdWTct  Tcïr  efitoAoyûh  fitC  388.  C. 

ARTICLE  CCCXXIV. 

Ligue      Se'liccw»  L  R««     Syrie  ,      Ptolome'e  I.  Roi  /Egypte, 
<fc  Lysimaque  ,  Roi  de  Thrace  &c.  ejr  de  Pyrrhus  ,  Roi 
/Epirej  centre  DE'ME'TRrus  ,  Roi  de  Mace'doinb. 

Amnb'b  28-7.  avaur  Jes-us-Cmrist. 


DE'meTkius  ne  penfeit  à  rien  moins  ,  qu» à  recouvrer  tous  les  pais  donc  Antigène 
fbw  Pérc  avoir  été  maître  en  AJU.  M  faiibit  pour  cela  de  grands  préparatifs  :  fis 
il  avoir  déjà  un  armement ,  rrf  qne,  depuis  Alexandre ,  il  ne  s'en  étoit  point  vû  de  fi 
formidable.  Se'leccus1  ,  quoi  que  fon  Gendre,  Ptolo*ie*b  ,  fie  Lysimaque  ,  juk 
temerrr  alhrmcz ,  fc  liguèrent  erdêmtete  ;  8c  puis  envoiérenc  en  commun  des  Ambalîa- 
deurs  à  Pyrrhus  ,  pour  l'engager  a  entrer  dans  la  Confédération.  Tyrrèur  comprit 
arfément  ce  qu'ils  fui  rcpréTenrérent ,  entr'autres  ebofes  ,  que  'Dtmétrsttt  avoit  fait  la 
Paix  avec  lui  ,  non  dans  un  deflein  fincerc  de  le  laiflèr  en  repos  ,  mais  pour  fe  débar- 
rafTer  d'une  Guerre ,  qui  étoit  un  obilaclc  à  de  plus  hauts  projets.   Ainfi  la  Quadruple 


Ait.  CCCXXII.  (0  U  f  x  ici  dmt  te  Texte  a  QijU'fr.  Miii  le  Aom  cû  écrit  ,  conuae  il  £uit .  à  U  pigç  fuiraate: 
C\*4,w.i  i  «,u4.,,  «ri  Jr^.r  fit»  >3«#«A»»,  &.c. 

Llj 
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gfrt  ÏT«  ^lAAon-*  AwitTfw  &C 

Csf.  a. 

ARTICLE  CCCXXV. 

Traite'  de  Partage  entre  Pyrrhus,  R«  ^Epire,  &  Lysimaque, 

n  de  T  h  R  a  c  e. 


f ê\  Tlutêr- 

tyr, 
388 
Ml-  i» 


La  même  Anne'b  287.  avant  Jesus-Chri st. 

LA  Lieue  ,  dont  nous  venons  de  parier,  arrêta  tout  court  l'exécution  des  grands  pro- 
jets de  'Démétrius ,  &  amena  le  commencement  de  la  ruine  (a)   Ptolome'e  fit 
rprh.ng.  defeente  en  Grèce  ,  avec  une  puilTante  Flotte  :  Lysimaque  entra  dans  la  Macédoine , 
ËU'it   P**  h  *****  *  &  Pyrrhus ,  du  côté  de  YEùire  ,  (1)  où  il  s'empara  de  la  Ville  de 
oLtr:    Berrhée  ,  ou  Béroé.  'Démétrius  étoit  d'abord  accouru  en  Macédoine,  à  deflèin  de  mar- 
pag.  910,  çfjç,.  contre  Lyjimaque  :  mais  les  murmures  de  fon  Armée  l'obligèrent  à  tourner  les  ar- 
mes  contre  Tyrrhus.   Cela  ne  lui  réuflîtpas  mieux  :  les  Macédoniens  l'abandonnèrent, 
&  fe  rangèrent  la  plupart  du  côté  de  Tyrrhus ,  qui  s'écant  rendu  maître  de  Ion  Camp 
fans  coup  férir  ,  fut  proclamé  Roi  de  Macédoine.   Sur  ces  entrefaites  ,  Lyjimaque  fur- 
vint ,  6c  voulut  avoir  (à  part  du  Roiaume ,  comme  s'il  eût  contribué  à  la  fuite  de  'Dé- 
métrius.   'Pyrrhus  ,  qui  ne  fc  croioit  pas  encore  bien  affermi  fur  le  Trône  de  Macédoi- 
ne ,  &  qui  craignoit  le  même  effet  de  légèreté  de  la  part  des  Macédoniens ,  que  fon  En- 
nemi venoit  d'éprouver  >  confentit  à  un  accommodement.   Ces  deux  Princes  partagèrent 
tfjrkir.  donc  entr'eux  les  Pais  &  les  Villes  de  Macédoine,  (è)    'E-T^cwtrr®.  <K  Aury**^»,  ,  x«ï 
V"  -        xawèr  î)-,  cr  ifiÇcïf  voufttw  V  A  >;u  ^t^'h   xu-rxAixxir ,  g  lytte&u  ¥  0a<nA4»f  àPiStT@-  ,  «V» 
jiy.  cJd!  «Au  t««  MauuJan  crtrtu»»  »  nû^@-  ,  *A\'  i^ifisA®»  «/  cV  oùtok  ,  iX£xn  rS 

AuaifixxH  ^  i9-&*s\w>>  4  *  ittnift&rrtr  ¥  X*t**  h  T**  »^Af'f  «A  **A*Akj.  'Démétrius 
de  retour  en  r?  ,  chercha  à  fe  relever  ,  &  il  coromençoit  à  devenir  redoutable.  'Pyr- 
rhus vint ,  &  encra  dans  Athènes  ,  qui  lui  ouvrit  les  portes.  11  fit  néanmoins  encore  la 
Paix  avec  'Démétrius.  Celui-ci  étant  enfuite  paflTé  en  Afte  avec  une  Flotte ,  y  fut  enfin 
pris  par  un  Corps  de  Troupes  de  Sèleucus ,  &  mourut  ainfi  Prifbnnier  au  bout  de  trois 
ans.   Pour  'Pyrrhus  ,  il  ne  garda  pas  long  tems  la  Macédoine.   Dès  que  Lyjimaque  fut 

?ue  'Démétrius  avoit  été  défait  en  Syrie,  û  marcha  contre  Tyrrhus  -,  &  aiant  gagné  les 
rincipaux  des  Macédoniens  ,  dont  rcxcmplc  entraîna  la  plupart  des  autres,  il  fè  rendit 
M  r*nfé.  maître  de  toute  la  Macédoine.  Tyrrhus  fe  rerira  avec  fcs  Troupes,  après  avoir  (c)  per- 
I.à- ,i.du  une  Bataille ,  &  n'aiant  régné  en  Macédoine  que  fept  mois. 

ARTICLE  CCCXXVI. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Syracusains,  &Jes  Carthaginois. 
Environ  I'Anne'b  187.  avant  Jesus-Christ. 

M  jufim,    A  Gathocle's  (s)  étant  mort ,  de  poifon  ,  i  ce  qu'on  dit ,  &  fon  Fils  de  même 
xxiii.     /jL  nom  >  tp'ù  déftinoit  à  lui  fucceder ,  aiant  été  afTaffiné,  lui  vivant  encore  ;  les  Sr- 
Cap.  ».     racusains  le  remirent  en  liberté.    Mais  ils  n'en  jouirent  pas  long  tems.    Mae  non 
Ex-*  à'Egefle  ,  celui-là  même  qui  avoit  empoifonné  le  Roi ,  voulut  régner  à  fa  place ,  &  s'é- 
«T*et<*.  tant  fait  un  parti  par  des  manières  engageantes ,  prit  les  armes  contre  les  Syracufains. 
xx"  fv-  Ceux-ci  choiiircnt  pour  leur  Chef  Hice'tas  ,  qui  ne  put  jamais  engager  Maenon  à  en 
M*,      wnir  au  combat.    Les  Carthaginois  ,  profitant  de  l'occafion  ,  à  leur  ordinaire ,  envoié- 
tMi.urfm.  rent  auffi-tôt  un  grand  corps  de  Troupes  en  Sicile ,  &  fe  joignirent  à  Maenon.   Les  Sy- 
racufains hors  d'état  de  réliltcr  à  tant  de  forces  réunies  contr'eux ,  furent  contraints  d'en 
.  venir  à  un  Traité  de  Paix  ,  par  lequel  ils  s'engagèrent  à  donner  aux  Carthaginois  qua- 
SJÎS?  ttocens  Otages  ,  &  à  rappclîcr  les  Bannis,  (ô)   Tm  &  to^U,,  avmc^^,  \* 

fupr.  fsg.  «■) 

A*t.  CCCXXIV.  (1)  C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  feioa  '  tre  jyimttrims ,  que  Pjnhu  prit  quelques  Eléphant ,  dont  il 
une  ancienne  Edirioo  le  un  Mjiiuicnt  t  au  lieu  d'Aj,  com-  fe  (enrit  enfuite  avec  tant  de  fucee»  ,  dan»  la  Guerre  de  Ti- 
me l'ont  remarqué  let  Editeur»  de  1  Edition  de  Unir,-  :  tt  rtnn  ,  pour  épouvanter  le»  Km*.,  .  à  qui  de  tels  animauji 
plu»  ba»  ,  tJ  »*«  w^f^U, ,  1U  lin,  de  tS  ^  8cc.  étoieot  ùxoonu».    PAuaAt.1*»,  Ub.  I.  Gif.  la.  f».. 

A«t.  CCCXXV.  (i)  Ce  fut  dan»  cette  Expédition  con-  m  > 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.    L  *7» 

mp\  MaiMiKt  ,     -jroAo  rctït  iuKtfumr  vietpt^iiTCir    iMyxitrOipeu  «  XvpttxwM  ,  oVrTtf  é/«p(»< 

ARTICLE  CCCXXVII. 

Traite*  d'Alliance  entre  Ptolome'e  Céraunus ,  Roi  de  Mac'edoin e , 
Pyrrhus,  Roi  d'LriKE  :  comme  aujji entre  le  dernier,  & 
quelques  autres  Princes. 

Annk'b  283.  avant  J  e  s  u  s -Chu  ist. 


t  Ysimaque  ,  qui  ,  comme  (a)  nous  l'avons  vû  ,  éroit  devenu  feul  Roi  de  Macê-  (,)  s» 
I  é  citant- ,  après  avoir  chaflë  'Pyrrhus  de  l'autre  partie.*  voulut  depuis  entreprendre  la  r . 
Guerre  contre  (1)  Se'leucus  L  Roi  de  Syrie,  avec  qui  jufqucs-là  il  avoit  toujours 
été  uni.    Mais  il  fut  vaincu  ,  &  tué  lui-même  dans  un  Combat.    Séleucus  ,  ainfi  deve- 
nu maître  de  tous  fes  Etats  ,  ne  jouit  pas  long  tems  du  fruit  de  fa  victoire.    Il  avoit  reti- 
ré chez  lui,  &  comblé  de  bienfaits,  Ptolome'e  Céraunus  ,  Frère  de  Ptolome'e  Phi- 
ladelphe  ,  qui  régnoit  alors  en  Egypte.    Il  lui  avoit  même  promis  de  le  rétablir  dans  ce 
Roiaume  ,  après  la  mort  de  Ptolome'e  Soter  ,  fon  Pére ,  qui  l'avoit  exclus  de  la  Suc- 
ceflion  ,  quoi  qu'il  fut  l'Aîné.    Comme  Céraunus  vit ,  que  Séleucus  renvoioit  de  jour 
en  jour  à  lui  tenir  parole  ,  fous  divers  prétextes  ,  mais  au  fond  parce  que  ,  par  un  Trai- 
té conclu  avec  le  Roi  défunt  d'Egypte,  il  s'élit  engagé  de  (b)  ne  faire  jamais  la  Gucr-  ^tF"f£ 
re  ni  à  lui ,  ni  à  les  Enfâns  j  il  Paflamna  en  traître.    Cela  lui  valut  le  Roiaume  de  Ma-  Tcif.j. 
cédoinc.   Il  y  prit  le  Diadème  ,  &  trouva  dans  l'Armée  un  grand  parti ,  qui  le  procla-  M- 
ma  Roi ,  comme  vengeur  de  la  mort  de  Lyjimaque.    Auffi-tôt  qu'ANTicoNE  (2)  Go- 
natas  ,  Fils  de  De'me'trius  'Poliorcète,  eut  appris  la  mort  de  Séleucus  ,  il  crut  l'oc- 
cafion  très-favorable  ,  pour  remonter  fur  le  Trône  de  fon  Pére  ,  &  il  fit  une  defeente  en 
Macédoine  :  mais  Céraunus  le  battit ,  &  l'obligea  à  fe  retirer  au  plus  vite.    Après  cela, 
le  Vainqueur  ,  pour  s'affermir  dans  fon  nouveau  Roiaume  ,  chercha  prémiérement  à  ga-  ' 
gner  ($)  l'amitié  de  Ptolome'e  Philadelphie  fon  Frère,  en  lui  faifant  de  grandes  pro- 
longations qu'il  dépouilloit  tout  reflentiment  de  l'injure  ,  &  il  n'oublia  rien  pour  le  flatter, 
crainte  qu'il  ne  fe  joignît  à  Antiochus  I.  (c)  t  As  de  Séleucus  ,  &  à  Antigone.  Mais  ('M«/»v 
il  tâcha  en  même  tems  d'éviter  un  quatrième  Ennemi ,  qu'il  aurait  pû  fe  faire  ,  favoir  , tbm,Se,tr> 
Pyrrhus,  Roi  d'Epire^  en  quoi  les  circonftances  lui  aidèrent  beaucoup.    Car  ce  Prin- 
ce médirait  alors  fon  Expédition  en  Italie ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.   Il  demanda 
quelques  Troupes  à  Céraunus  ,  qui  lui  accorda,  mais  feulement  pour  deux  ans,  cinq- 
millc  hommes  d'Infanterie ,  &  quatre-mille  de  Cavalerie  ,  tous  Macédoniens  ,  &  cin- 

?uante  bléphans.    Le  Traité  fut  cimenté  par  un  Mariage.    Pyrrhus  époufa  la  Fille  de 
Uolomee  Céraunus  -,  &  laiffa  à  celui-ci  le  foin  de  défendre  fes  Etats  en  fon  abfcncc. 
Céraunus  trouva  auffi  moien  de  faire  la  Paix  avec  Antiochus.    D'autre  côté ,  Pyrrhus 
la  fit  avec  tous  ceux  de  qui  il  pouvoit  avoir  quelque  choie  à  craindre  s  &  tira  auffi  de 
ces  Traitez  un  renfort  de  fecourspour  fon  Expédition  en  Italie    Antiochus  lui  fournit 
de  l'argent  :  Antigone,  des  Vaifleaux  pour  tranfporter  fon  Armée,  (d)  Sed  ntc  Pyrrhus  ub?xvii. 
Rcx  Epiri  omiffus  [a  Ptolemara]  ingens  moment um  futurus  ,  utri  parti  foetus  accejfîf-  Cap.  ». 
fit ...  .  Itaque  Tarentinis  adverfus  Romanos  laturus  auxilium  ,  ab  Antigono  naves 
ad  exercitum  in  Italiam  déport andum  mutuo  petit  %  ab  Antiocho  pecuniam  ,  qui  opibus, 
quàm  milttibus,  tnftruelior  erat  j  a  Ptolemara  Maccdonum  mitttum  auxilia.  SedPKh 
lcmxus  ,  cuinulla  dilationis  ex  infirmitate  virium  venta  effet,  quinque  milita peditum, 
cquitum  quatuor  millia  ,  elephantos  quinquaginta  ,  non  amplius  quant  in  biennii  ufum 
dédit.    Ub  bac  Pyrrhus  ,  plia  Ptolemari  in  matrimonium  accepta  ,  vindicem  eum  regni 
reliquit ,  pacificatus  cum  omnibus  finit imis  ,  ne  ,  abducla  in  Italiam  juventute  ,  pra- 
dam  hofHbus  regnum  relmqueret  .  .  .  .  (e)  Quum  regnum  Maccdonix  occupaffet  [Pto-  («)  Um , 
lcmamsl  pacem  cum  Antiocho  facit ,  adfiuitatemque  cum  Pyrrho  ,  data  ei  in  matrima-  £*lv 
vtum  plia  fit  a  ,  Jttngit.   Le  régne  de  Céraunus  fut  bien  court  *  &  toutes  fes  précautions  c*p.  1. 
devinrent  inutiles  ,  par  l'attaque  imprévue  d'Ennemis  redoutables.   Les  Gaulois  firent 
irruption  dans  la  Macédoine.   U  en  vint  avec  eux  à  une  Bataille  ,  où  il  fut  pris ,  Se 

eut 

Art.  CCCXXVII.  (0  Voici  Mimnoh  ,  dam  les  Ex-  tmi  ttat  ,  tirtimi  fiai  beftit  taitrti.  Juin*,  Lib.  XVII, 
traits  de  Photius  ,  Cap.  ij,  & fttft.  col.  716 ,  717.  jus-  Cap.  ».  C'eft  ainû  que  le  dernier  Editeur  ,  Mr.  Abraham 
tw  ,  Lib.  XVll.  Cap.  1  ,  a.  ArrtiN  d'MixmJrk  ,  in  GiomoVivs  ,  a  heureuicmen:  corrigé,  à  mon  arts,  ce  paf- 
Syrïsc.  pag.  207  ,  ao».  ZÀ-  Amft.  iage  corrompu  ,  ou  on  lit  :  admUtar  Eumini  it  Antigono 

(a)  Ainii  furnommé,  parce  qu'il  avoit  été  élevé  à  Gmu,  tic.  puis  à  fa  fin  :  ni  ttrtltu  Su:.  Aucune  des  autres  con- 
ViUc  de  TbtJftUt.  Dtxiff  us ,  in  Exttrpt.  ScéUftr.  pag.  f8.      jcâurcs  ,  que  les  Savans  avaient  propofëcs  ,  ne  paraît  asifli 

U)  Omni  at»  aJulatur  11  [rratri]  ni  Antigono  De-     lui)  pie  ,  ni  auffi  conforme*  U  fuite  du  dùcours. 
memi  AmiocUoque  jîii.  Scleuci ,  tnm  amit*,  Mnm  kaUt»- 
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Lib.  If. 

C*».  +l. 

Strtim  , 

88U  ne  tr^  P61'^  »  ^a^°icnt  auwnt  de  Républiques  ,  unies  cnfemble  par  une  étroite  confé- 
vjm.  '  dération.    Les  Achéens  fe  maintinrent  dans  cet  état ,  jufqu'aux  tems  de  Philippe  de 


x7%  HISTOIRE  DES 

eut  la  tête  tranchée ,  un  an  &  cinq  mois  après  être  monté  fur  le  Trône.  Digne  fin  de 
fa  perfidie  .'  Car  ,  contre  fes  fermens  les  plus  folennels ,  il  avoit  fait  mourir  les  deux 
Fils  de  Lrfimaque  ,  après  avoir  ,  dans  cette  vue  même ,  époufé  leur  Mérc  Arfinoé ,  fa 
propre  Scieur.  (4)  Dès  qu'il  fut  mort ,  M&'le'agre  ,  fon  Frère,  s'empara  du  Roi  .ai- 
me de  Macédoine  :  mais  il  en  fut  chaflë ,  au  bout  de  deux  mois.  Les  Macédoniens 
lui  fubftituérent  Antipater.  ,  Petit-Fils  de  Cajjander^  qui  nC  régna  que  quarante-cinq 
jours.  Enfin  ,  après  une  efpéce  d'anarchie  de  trois  ans  ,  pendant  lefqucts  la  Macédoine 
fût  en  proie  à  divers  Compétiteurs  ,  Antigone  Gonatas,  Fils  de  tDemetriusi  en  prie 
poflèllion  ,  &  tranfmit  à  les  Defcendans  ce  Roiaume  paternel 

ARTICLE  CCCXXV1II. 

Commencement  delà  Confédération  perpétuelle  des  A  c  h  e*e  n  s. 
Anne'e  282.  avant  J  e  sus-C  h  mît  ,  ou  environ, 

DAns  les  tems  anciens ,  dont  la  mémoire  s'eft  confervéc  à  travers  les  Fables,  les 
Achè'ens,  eurent  des  Rois  ,  qui  fc  fuccédérent  de  Pére  en  Fils,  (a)   Mais  quêl- 
ques-uns  aiant  voulu  gouverner  dcfpotiqucmcnt ,  &  non  félon  les  Loix  -,  (b)  ces  Pcu- 

srr»j>MÏ  pies  enfin  changèrent  le  gouvernement  en  Démocratie,  de  forte  que  douze  Villes  chacu- 

Lib.  • 
fs- 

c  J  -,  , 

Ea.  Amft.  Macédoine ,  &  à! Alexandre  le  Grand ,  quoi  que  leurs  affaires  aillent  varié  félon  les 
c&cffi?  conjonctures,  ainfi  que  vont  toutes  Ics.chofcs  humaines.    Mais  depuis  Alexandre ■,  & 
fur  l'Année  fes  SuccciTcurs  ,  la  dilTenfion  fe  glùTa  entre  ces  Villes.    Les  Rois  de  Macédoine  y  con- 
toSf^fnu.  [,-ibuérent  beaucoup  ,  pour  en  profiter  :  ils  mirent  enfin  garnifon  dans  quelques-unes  : 
&  d'autres  furent  en  proie  à  de  petits  Tyrans.    Cependant ,  environ  la  1 24.  Olympia- 
de ,  elles  commencèrent  à  renouer  leur  ancienne  union.    Djme,  Tatres ,  Tritée,  & 
T  bar  es  ,  (1)  furent  les  prémiéres.    Environ  cinq  ans  après  ,  la  Ville  à'Egium  fe  joi- 
gnit à  elles  }  puis  Boure ,  &  Carynie.   Pendant  vint-cinq  ans  ,  le  Corps  ne  fut  compo- 
lé  *que  de  ces  fept  Villes  :  mais  ,  depuis  ,  les  autres  y  revinrent ,  à  la  referve  d'O/ene, 
(t)str*tm,  qui  (c)  ne  le  trouva  pas  a  propos  ;  &  d'Hélice  ,  qui  avoit  été  engloutie  par  la  mer , 
ubi  fupr.   avant  ia  Bataille  de  Leutlres.    Bien  plus  :  la  plupart  des  autres  Villes  du  'Péloponnefe , 
U)idtm .  &  quelques-unes  mêmes  hors  du  Téloponnéfe  ,  {a)  voulurent  entrer  dans  la  Ligue,  qui 
ivh'cà'  Par  là  "cvint  ph^  puiflàntc  ,  qu'elle  n'avoit  jamais  été.   C'eft.  dommage  que  nous  n'a- 
jV,  4}.P  y  ions  pas  ou  entier ,  ou  en  fublhince ,  le  Traité  qui  contenoit  les  articles  de  la  Confedé- 
ubi  fupr.   ration.    Mais  nous  en  favons  allez ,  pour  comprendre ,  par  ce  qui  fe  trouve  épars  dans 
tS^ru!  te  Auteurs  de  l'Antiquité,  la  forme  &  les  Loix  de  cette  République  compofée  d'un  grand 
c*f.  7.     nombre  d'Etats  particuliers.   Il  eft  certain  ,  que  chaque  Ville  confervoit  fa  Souveraineté 
à  part  ,  quoi  qu'elles  fuflênt  unies  en  un  feul  Corps  pour  leur  utilité  &  leur  défenie  com- 
(f)J»fim,  mune.  (e)    Namque  Achaei ,  licet  pet  civitates ,  ve/uti  per  memhra  ,  di-jijifmt ,  a- 
xx'xiv.  num  tamen  c*1"/**  à-  mum  imper ium  habent ,  fingularumque  urbium  imper ia  mutuis 
c*t  1.  viri- 

(4)  VoietTJtxirrui,  in  lxttrft.Sc»Ëgtr.  M  fupr.  Po«-  Sedan,  ifiij.  nag.  471.)  agi  dit,  quelei  Villes ,  dont  il  ,',- 

rnr«t  ,  ibid-Mf.  6j.  git ,  aiant  levé  ['étendait  de  La  Liberté  ,  exhortèrent  la  au- 

Akt.  CCCXXVIII.  (1)  Polysi  ajoutcaprè*  ceci  :  A»-  très  à  s'affranchir  Se  fe  réunir ,  mait  en  prenant  tant  de  loin 

wi(  wJt  r«Air>  *rifx*u  rvpflmàu  rm  xtXfn  rmirm  wtf>  *■»«*-  d'éviter  tout  foupçon  de  prétendre  tenir  cilcs-mêmcs  ibus  ce 

jraAirtût,  :  C'tfi  fàtrqmti  il  m  rtfit  ftu  mimt  it  Ctltmnt  qui  prétexte  le  premier  rang  .  qu'elle,  ne  voulurent  même  éri- 

limeifiu  U  toafiiiratita  it  ttt  ViUti.   Laliaifon  de  ce*  pa-  ger  aucune  Coloranc  qui  marquât  ia  ligue  qu'elle»  avoient 

rôle,  avec  les  précédentes  n'eft  nullement  claire  :  Se  le  P.  faite  les  premières.    Cette  conjecture  a  quelque  choie  d'ia- 

Thuillicr  n'auroit  pu  mal  tait ,  en  cet  endroit  &  en  bien  génicux  :  mais  elle  aide  trop  à  1a  lettre  ,  Se  cil  fort  Aibtile. 

d'autres  ,  d'éckircir  un  peu  Ton  Auteur  ,  car  ,  pour  Mr.  je  Ainfi  je  ne  vois  rien  de  plus  probable  ,  que  la  penfee  AcCrt- 

Chevalier  ol  Folasid  ,  Ion  deflëin  ne  s'etendoit  pas  juf-  ttmAnt.  On  lait,  qu'il  j  a  mille  exemples  de  pareilles  trini- 

qucs-U.    Le  dorâe  J.  F«id.  Grohovius  (comme  on  l'ap-  politions  dam  les  anciens  Manuscrit, »  &  fi  ceux  de  Ptlyit  é- 

prend  par  le»  Notes  de  fon  Fil,  ,  dan,  l'Edit.  à'AmfUrdtm)  toient  moins  rares  ,  peut-être  y  trouveroit-on  de,  indice,  de 


avoit  bien  fenti  la  difficulté.  Outre  qu'il  ne  comprenoit  rien  celle-ci.  J'ajoute,  que  les  parole,  même,  ,  bien  examinée,, 

dans  cette  raifonj  fara  «w  quttrt  Valu  àtt  Ache'i.ns  ft  U-  fembJent  mlinuer  clairement ,  qu'il  y  avoit  cû  alors  quelque 

guirtai  it  ...u.,.h  ,  il  nt  rtfit  foi*  it  Ccletrmt ,  «à  Fm  vtit  Colomne  d'erigée  par  le,  quatre  Ville,  àexAehiau,  mais  qui 

écrit,  Umn  num  à-  *>«r  Trùti  :  il  trouvait  peu  vraifembla-  depui,  avoit  été  détruite.   iVri»  ne  dit  pa,  ,  »iA  r»^,, 

ble  ,  qu'elles  n'eulTent  pa»  fuivi  une  coutume  fi  générale  a-  comme  il  raudroit  ,  ,'il  ,'agilfoit  de  ce  qui  le  paXTa  ilotj  , 

lors  ,  Se  dont  on  a  tant  d'exemples  dan,  F»r>*«  même.  Ain-  mais  «Ji  r     :* ....  w**fx.w  Sec.    Amfi  cela  veut  dire  ,  qu'il 

li  il  conjccbjtoit ,  qu'il  ,'cft  gliffé  ici  une  tnnfpofition  ,  8c  j  avoit  eu  autrefois  une  Colomne  ,  mais  qu'elle  ne  CibJîAoic 

que  les  parole,  ,  dont  il  s'agit ,  doivent  être  placée»  un  peu  plus.   Or  c'eft  dequoi  il  taut  trouver  la  railon  dans  quelque 

plus  haut ,  après  ce  que  l'Hiftorien  a  dit  des  Tyran,  ,  qui  choie  arrivée  depuis,  8c  non  pis  dan,  le  commencement  mé- 

,'etant  errparez  des  Villes  des  Achtrw  ,  achevèrent  de  rom-  me  de  l'union.   Je  pourrais  aulTi  montrer  par  d'autres  cn- 

pre  leur  ancienne  union.  Le  raisonnement  devient  alor*  clair  droits  de  rd)b*  ,  qu'il  donne  à  entendre ,  que  tous  ceux  qui 

Se  juste.    Le,  Usurpateur,  Se  le*  Tyran,,  en  détratlànt  la  li-  étaient  entrez  dan,  la  Ligue  des  Athimt ,  le,  uns  après  le* 

berte  do  Peuple,  ,  ont  grand  foin  d'abolir  ,  en  même  tenu  autre,  ,  avoient  chacun  fait  écrire  leur  nom  fur  une  Colom- 

tout  ce  qui  en  confeive  le  fouvenir ,  8c  fur  tout  des  Manu-  ne  érigée  pour  tau,  en  commun  ,  Se  où  étaient  gravées  le, 

mens  aulli  authentique,  ,  Se  aulTi  durables  ,  que  de*  Traitez  Loix  de  l'Union.   Voiez  ,  par  exemple  ,  LU,  IV.  Ctt  9. 

gravez  fur  de  groiîes  malTcsde  Pierre.    J'ai  remarqué,  dan*  (que  je  cite  ici  tut  la  V.  Loi}  8c  Exttrfi.  Ltiu.  ,-3.  ptg. 

un  autre  Auteur  ,  une  autre  explication  qu'il  donne  tacite-  1x17. 
ment.  C'cit  JaQjit*  i«.tu  ,  (Mfi.  Sur.  &  fxetitê  8cc. 
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viribus propulfant.   Le  fondement  &  le  but  de  la  Confédération ,  étoit  une  parfaire  é*  (f)Voîet 
galité.   Il  y  avoit  non  feulement  amitié  &  alliance  générale  entre  ces  Peuples ,  pour  tout 
ce  qui  regard  oie  leur  intérêt  commun  ,  mais  encore  mêmes  Loix,  mêmes  Poids  ,  mêmes  p»8-  >«}>• 
Mel'ures  ,  mêmes  Monnoies ,  mêmes  Magiftrats ,  mêmes  Sénateurs  ,  mêmes  Juges.  En  tJ££h' 
un  mot ,  à  cela  près  qu'ils  n  croient  pas  renfermez  dans  les  mêmes  Murailles ,  tout  le  }«•• 
refte  ,  Ibiten  général  ,*  foit  dans  chaque  Ville  en  particulier,  étoit  égal  &  parfaite-  £'LU>1J- 
ment  uniforme  \  Cuis  que  les  derniers  ,  qui  venoient  à  être  aflbciez  au  Corps  ,  enflent  ^)  r ,  ' 
moins  d'avantage  &  de  privilège  ,  que  les  anciens.    De  forte  qu'il  ne  manquoit  rien  de  ubi  fuF' 
ce  qui  étoit  nécelfafre  (f)  pour  entretenir  une  bonne  union»   Polybb  nous  apprend  (jfvoies 
cela  ,  &  ptefquc  tout  ce  qui  regardé  la  Ligue  des  Acbéens.  (g)    TWTif»  %  rvuxauni» 

M  TflÙ  xôâ'  'iflêLs  XMftîf  î%t  W/fflWTTW  *,    WVtTlMKU    TWTO  TO   /«p©-    [tV   'A^euSr]  ,  *r"l 

fût  fib*  e»nvutx0ùp  b  ^thuùn  xjanmuu  yrym'tmi  wp*y^ar<w  'àQ  avn*V  t,  to/m  n.  c. 

Xj>*aïa.i  Tttf  aùrôtf  ,  £  r*9M»»f  «  %  /**Tpa*  ,t  g  toftUfuurC    vplf  tt  tutus  y  <L?x.wi ,  jSsAtu-  ^jf^'* 
Toùj  ,  Ax*5"aâ<  Toi  euùrui'    x*5*  «Am  <h  tkt«  fiouf  3^3-WÔlt\m  ,  t»  /ta  /uâ«  xo'a.mk  û/jt-  Eïr«7p/.r*.  ' 
ôw»  ïyuf  $£iJà»  ¥  nfnewjtu  no&irunpn  ,  yq»  jtc»p  f  tùnat  TtoifieAor  wapyw  rus  xjxtojxS- 
«ri»  ayr*»'    TOÀÀd.  cT'aTra»  ,  %  xop£  *>        *ft\wt  «t*ç-««  T'aura  ^  o^tAoctki .  .  .  .  '.  Ti» 
îtnty°P*-i  »  &  irappjfo-ja* ,  *  xaSôAm  AyMRfcrfef  iA>i5"W  a«W*a  %    vpocûptatt  ù*Mfmr*{*i  «'.M'**- 
<&  à  V>  tm  fijM'm  'Apm  irtyxm*  ^  .  .  .  'OwJ.»î  ^  «d»  incO^m^  irAto-  J£  gf 
pucTtyur,  Toi      i^vïs  >       **i  wurr*  iroiSo-a  Totc  àti  VfacXa.(iQa.i^ûws  ,  Ta^titc  xatixmito  tnÇmuu, 
£  wfmui/antî  16hC4\nf  ,  oVa  «rvFipyoif  j^Aun»  Toi  î^a^0T«T«$  «ro'nfli  $  tykuSptrx'ta..  Pendant  ^u1, 
ks  vint-cinq  premières  années  ,  que  le  Corps  n'etoit  encore  cômpofé  que  de  fept  Villes,  (ï)  Lib." 
on  créoit  chaque  année  un  Secrétaire  commun,  &  deux  Chefs,  que  les  Latins  nommèrent  **xn- 
Fréteurs  :  mais  le  mot  Grec  ^Tf+rryls  lignifie  Capitaine  ou  Généra/',  &  effectivement  SfA> 
c*étoit  dans  le  Commandement  des  Armées  que  confdloit  leur  principal  pouvoir.   Enfui-  Lib.  îv. 
te  oa  trouva  bon  de  n'élire  chaque  fois,  qu'un  feul  Préteur,  (b)  "Em*h  %  »  ïm  t«l  ^f'L7ji.v. 
T<t  x,  Ttrr»  <rvKT«AiTiw7*rT0         tttxrrÇf  **'  ir(x*ipiitut<u  irihuf  ,  rpctfifULTtcL  xoiri»  C*  «*•  c«/.  i. 
f «MMVlf  ^WKI  ,  ^        STfanfyi^    ^  JÉ  T«îrr*  o«  x«5iç-aiw  ,  t,  g  ^ 


tkt?  Tiç-wî"»  ù*i/>  Quoi  que  cette  Dignité  fut  originairement  annuelle  ,  il  vu.'  c*/. 

arrivoit  fouvent  qu'on  la  prorogeoit  :  le  même  au  moins  y  (7)  revenoit  :  &  Ybi/opv-  Mx- 
mai  pouffa  jufqu'à  huit  fois,  aiant  du  refte  gouverné  toutes  les  affaires  pendant  qua-  W'amt 
Le  Préteur  préfidoit  dans  l'Aflemblée  générale  ,  s'il  s'y  trouvoit  :  c'étoit  mê-  ibid.  c*f. 


Li- 

ib. 

an. 


me  lui ,  qui  la  convoquoit  ordinairement ,  &  à  fon  défaut ,  quelcun  de  fes  Aflèflèurs  ,  l,r^ 
qu'on  appelloit  'Démiurg  es  ,  Av*«fv«,  ou  (2)  La^mfyti,    C  croient  les  principaux  Ma-  xxxvi 
de  la  Nation ,  &  les  premiers  après  le  Préteur.   On  en  créoit  dix,  comme  il  pa-  fiMgj 
un  pauage  de  (/)  Iite-Livb  :  Tttm  inter  Magiftratus  gentis  (Demiurgos  jftywpT 


roit  par  un 

vacant  :  decem  numéro  creantur)  certamen  &c   II  y  avoît  tous  les" ans  deux  Aflem-  ri- 
blécs  fixes  du  Confeil  général  des  Achéens  :  l'une  ,  qui  fe  tenoit  (m)  au  Printems  j  &  ^.t/w,21" 
l'autre,  fix  mois  (»)  après,  en  Automne.   Le  premier  endroit  deftiné  à  ces  A  if  cm-  Lib. 
blécs,  &  celui  aufli  où  on  les  convoqua  toujours  pour  l'ordinaire,  étoit  la  (0)  Ville  d  E-  x^x"" 
gium.   Mais  ,  dans  la  fuite ,  félon  qu'on  le  jugeoit  à  propos ,  d'autres  Villes  de  la  &c. 
Confédération  furent  choifies  pour  cela  extraordinaire  ment ,  tantôt        Sicyone ,  tantôt 
(a)  Argos ,  tantôt  Mégalopolis  Çr) ,  tantôt  (Y)  Tégée  ,  tantôt  (t)  Clitor  en  Arca-  4"tï/xh;. 
die  y  tantôt  (u)  Corinthe.    Voici  les  Loix  que  la  fage  politique  de  ces  Peuples  s'élit  Llb-XUI- 
faites  ,  telles  qu'on  les  recueille  des  Anciens  Auteurs  ,  qui  nous  reftent.  (rml*. 

I.  On  ne  deroit  point  convoquer  l'Aflemblée  ,  à  la  réquifition  des  Ambaflâdeurs  é-  Exc.TTg. 
trangers  }  à  moins  qu'il  ne  s'agît  d'Alliance  ou  de  Guerre  :  Uéfat      w<u  «o^t  t»«  *A-  j*£$f£' 
Xcuot? ,  ,un  oi^aaAÙr  ràç  «a\A&  ,  i i*  foi  avfifia.-^ia.t  %  Ta\tfiu  Si*  yutcd'cu  2^g.Ç»-  Cap.  14. 
Awr.    Ce  paflage  de  (*)  Polybe  eft  ainfi  rendu  par  (  r)  Tite-Live  :  Achati  maxi-  i££u'Lh'' 
me  concilti  negati  crimen  exeufabant -,  récit  and*  legem  ,  au* ,  nifi  belli  pacifve  cauf-  xxxvnr. 
fa  ...  .  vetaret  inâici  concilium.   Il  s'agit  là  fans  doute  d'Alfcmblées  extraordinaires:  <*f-  }*• 
car  les  ordinaires,  par  cela  même  qu'elles  étoient  telles,  dévoient  toujours  aller  leur  train  ^'x^, 
en  leur  tems.              '  4?.zi/.i^. 

II.  Il  falloit  encore  que  les  Ambaflâdeurs  montraflent  avant  toutes  chofès  leurs  Inf-  :y\x  x.  c 
trucrions ,  &  les  donnaflent  par  écrit.   Cette  Loi  fe  trouve  dans  les  mêmes  endroits  de  dp. 
Polybe  ,  &  de  Tite-Livb  ,  (xi)  que  nous  venons  de  citer  :  $         trvyxAirr»  rtt  i-  g  E8,c  & 
WfTUf  yfi(tfULT<t  :  Et  quum  legati  ab  Sénat  u  cum  litteris  ,  aut  feriptis  mandat  1  s  ve-  /cjyt. 


virent.   Polybe  en  parle  encore ,  à  l'occafion  d'une  autre  conjoncture  ,  où  par  la  mê-  (*)***"t*. 
me  raifon  on  rcfufa  à  des  Ambaflâdeurs  Romains  de  convoquer  l'Aflemblée  des  A- 
ebéens  :  (a)  'Arrty^  [0  Xrfar^f ,  j  «  ù^mf^  >ffî  'A^]  axtrJ ,  M 


ti  arsiit-  xxxix. 


luili  Pm- 


(1)  PjrnVrf  i.i  nvintum  (tpà  fimmu  tfi  mtpfirMiu)  Ae-  exemple ,  LU.  XXXII.  Cm?.  »t.   Et  je  ne  fti  comment  /""i  '  ' 

gtum  n*<t*iiimi  8cc.   TiT«-Ll*t,  Lib.  XXXV III.  Csf.  G»ono»iui  o'y  a  ou  pri»  prde.  Quoi  qu'il  en  foit ,  oo ci- 

30.   Le  doâeTuBHt'ix  (Advtrf.  Lib.XlV.  Cap.  n.)  dit,  te  ici  à  propos  Ha  iychius  ,  qui  dit  .  que  ,  parmi  le*  D*-  4"Mf->r3» 

que  Sut  Un  a  ainil  exprimé  ce  nom  félon  U  Dialecte Dori-  nm  .  tels  qu'étoient  1>  plupart  dei  Peuples  du  Ptltfimift  ,  -*?'T 

que.   Mais  ,  dani  tout  let  autre*  endroits ,  où  l'HHioriea  on  appeUott  ainfi  les  Magiftrart  des  Villes  ,  qui  étoient  i  peu  (*' 

parie  de  ce»  MagiAnU  ,  il  la  «ppelk  Onmarp.   Voie*  par  près  comme  les  Dim*r*m, ,  à  Atkhti.  **•«!> 

Mm 
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0*1?  'èT^iTaTito'. 

III.  Lors  même  que  l'Aflcmblcc  fe  tenoit  actuellement,  on  ne  pouvoir  y  rien  pro- 
pofer ,  que  les  chofespour  lcfquellcs  elle  avoic  été  convoquée.  Ceft  fur  ce  tonde  m  en  t , 
que  les  Achéens  ,  afïemblcz  à  Argos  ,  rewférent  d'écouter  les  profitions  de  Philip- 
PB  ,  Roi  de  Macédoine  ,  qui  y  arriva  à  l'improviftc  ,  comme  nôus  l'apprenons  de  (b) 

a  X»f    Titb-Live  :  Id  modo  quum  dixijfet  [Cycliades  ,  Prsetor  Acb*orum\  non  licere 
legibus  Achxorum  ,  de  aliïs  rébus  referre ,  quant  propter  quas  convocati  ejfent  &c 

IV.  Il  n'étoit  permis  à  aucun  Peuple  de  b  Ligue ,  d'envoier  de  fon  chef  6c  en  par- 
ticulier des  Dépurez  à  quelque  PuifTancc  étrangère.  Cette  Loi  paroiflbit  aux  Achéens  de 
fi  grande  importance  ,  qu'ils  ftipulérent  des  1  dans  un  Traité  ,  que  ceux-ci  ne 
permettraient  ou  ne  fouftriroient  rien  qui  y  donnât  la  moindre  atteinte ,  comme  le  rap- 

lt)Uè.vil.  porte  (c)  Pausanias  *.  'Ewm*  t$Mrrt{,  $  'Pot/taiMj  ruyxajutM  *n  £  'A^aù,*1  'Aveuà» 
•      ,x-   &  #  ifor*  *J  T&  x*w  m&  t  'V«(i*w  jg«xîir  fanfau  w/ioGue    W*.  ài  kmû^n  £ 

j>f.W'   WfV&ût&eu  TM  WoAuf  ,  eaeu  avnïplu  tS  'A^awi»  fttri^»  (d)  llcAe.î  ,  oVcu  TiA&ri» 

cl         *  »  /ot*f««w  •<>'  «utÎ»  Jwt^enpuiwi  xufw/ ,  cticu  tS  x»5  t^/  'A^«5» ,  'Pm- 

V.  Unb  autre  Loi ,  fondée  fur  le  même  principe  de  l'étroite  communauté  d'inté- 
rêts ,  c  croit ,  qu'aucun  autre  Peuple  ne  pou  voit  être  admis  dans  la  Ligue  ,  fans  le  con- 
tentement général  de  tous  les  Confèdcrez.  En  vertu  de  cette  Loi ,  on  rcfula  de  rece- 
voir les  Mejfeniens  ,  qui  demandoient  avec  empreflèment ,  qu'on  inferivît  leur  nom  fur 
b  Cobmnc  où  étoient  gravez  ceux  des  autres  déjà  reçus  ^  comme  nous  l'apprend  Poly- 

:  (e)   BbAouVw  *  l-ftf  M*W»»] 

QxcrxorTtî  oWtci  ur*l  ,     av>'f  g  rV-'  ^vflfti^ett  tUtta.  irporActGcTr.    L'Hiftorien  a- 

joute  ,  que  l'obfervation  de  cette  Loi  avoir  été  jurée  folcnncllement  dans  une  occafion 
particulière ,  par  tous  les  Membres  du  Corps. 

VI.  Si  quelcun  des  Conféderez  a  voit  des  raifons  particulières  de  ne  pas  entrer  dans 
une  délibération  ,  qu'il  voioit  qui  attoit  fi;  prendre  par  les  fuffrages  des  autres }  il  pou- 

f/j  uk.  voit  alors  fe  retirer  de  l'Aflcmbléc.  Cela  s'infère  de  b  narration  de  (f)  Tite-Live, 
c.».5»1»'.  ^ur  m  as  ^  â1"73-  W  s*agifioit  de  rompre  l'alliance  avec  Philippe  ,  Koi  de  Macé- 
doine. Les  T>jméens  ,  les  Megalopolitains ,  &  les  Argiens  ,  avoient  de  grandes  obli- 
gations à  ce  Prince.  Ils  fortirent  alors  de  l'AlTemblée,  qui  fc  tenoit  à  Sicyone.  Perfon- 
ne  ,  dit  l'Hiftorien  ,  n'en  fut  fùrpris  ,  ni  ne  le  défapprouva ,  par  b  raùon  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  :  Dymai  ,  ac  Megalopolitani ,  &  quidam  Argivorum,  priufquam 
decretum  fieret ,  confurrexerunt ,  ac  reliqnerunt  concilium  ,  neque  mirante  nllo  ,  neque 
impropantt  ....  veniaque  Us  hujus  fecejponis  fuit ,  &  magms  &  récent ibus  obligatis 

VII.  Toutes  les  affaires  dévoient  s'expédier  en  trois  jours,  après  tefquels  PAflèm- 
d)  IIM   Wèe  fe  féparoiL  Ceft  encore  Tite-Livb  ,qui  nous  l'apprend  :  (g)  Supererat  unusjufti 

eoncihi  aies  :  tertio  enim  Lex  jubebat  decretum  fieri  &c.  Je  ne  fai  fur  quoi  fondé,  le 
^k  uT*  nollvcau  Traducteur  (h)  de  Polybe  avance  ,  que  la  durée  du  Confeil  etoit  bornée  à 
Vie  4c  m.  trois  jours  ,  te  qu'il  falloit  que  le  *Décret  fe  fît  au  quatrième. 

ijbt,  VIII.  Enfin  ,  il  étoit  défendu  à  toute  perlbnnc  ,  (bit  Magiftrat ,  ou  fimple  Parti- 

lil^.  colicT  ,  du  Corps  de  Achéens  ,  de  recevoir  des  préfens  d'aucun  Roi  ,  fous  quelque  pré- 
(0  ttUf.    texte  que  ce  fût   Polvbe  fait  mention  expreflê  de  cette  Loi  :  (/')  Tir  yîf  »ofun  xcf 
Xvinrm  fM&irt  ,  jdm  rW  u\aefV  »  P*r*  tV  ïexôrrm  ,  BxaiAÛtf  Kf<t  Ao/t&uur, 

mVi'      ^  **  t*r»p*wi  &c. 

Ce  rut  apparemment  à  l'imitation  des  Achéens,  que  les  Etoliens  ,  d'ailleurs  Na- 
tion féroce  &  d'un  caractère  bien  différent ,  formèrent  une  Ligue  prefque  fembbble  en 
tout ,  &  dont  ($)  l'Afiemblée ,  fous  un  Chef ,  qu'ils  appelloient  aufii  Fréteur  ,  fe  tc- 
(«Lîb.n.  noit  à  (4)  Thermus.   Polybe  au  moins  témoigne  ,  (*)  que  dans  cette  partie  df/fc» 
Cap       l*e  qu'on  appclloit  b  Grande  Grèce,  on  adopta  b  forme  du  Gouvernement  des  Achéens^ 
*n'  '7  "   &  que  les  Crotoniates  ,  les  Sybarites  ,  &  les  Cauloniates ,  s'unirent  ainii ,  en  fuivant 
les  mêmes  Loix. 

Il  y  a  long  tems  qu'on  a  remarqué  b  conformité  de  b  Confédération  des  Provin- 
ces-Unies des  Païs-Bas  ,  avec  celle  de  l'ancienne  Ligue  des  Achéens.  Mr.  le  Chc- 
(OTow.i.  valier  de  (/)  Folard  témoigne  ,  à  l'occafton  de  fon  Polybe  ,  combien  il  en  eft frap- 
pé.  „  On  y  remarquera  (dit-il)  une  image  parfaire  de  b Répubbque  de  Hollande, 
„  après  qu'elle  fc  fut  fouftraite  au  joug  de  YEfpagne.  11  y  a  une  telle  conformité  d'évé- 
u  nemens ,  que  rien  ne  me  femble  plus  furprenant.  On  y  voit  b  même  conduite  ,  & 
le  même  courage ,  dans  ceux  qui  entreprirent  un  fi  grand  projet ,  les  mêmes  Loix, 

»  la 

(j)  Qu'oo  appclloit  ammtrmXu»  ,  ou  nmrnmtomU.  89,  e*  ("ft  comme  «iffi  Buuuvi,  fur  S  i  imiro  Dt 

(4)  Voict  PAbMtmi  Grvi*  Aatiqmt,  Lib.  IV.  Cap.  i},     Uriit.  au  mac  9iffkti. 
461  ,  &  fiff.  ZxtTM.  U  Oftim.  Orna.  Urun  ,  pag. 
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„  la  même  Politique  ,  comme  les  mêmes  progrès  ;  en  un  mot ,  la  naiffanec  de  la  Répu- 
„  blique  des  Acheen  s  eft  la  même  en  tout ,  que  celle  des  'Provinces-Unies.  An.  a  tus 
„  la  forma  par  fon  cfprir  &  par  fon  courage.  Philopocmen  ,  le  plus  grand  Capitaine 
„  de  fon  tems  ,  la  foutint  &  l'affermit  contre  les  Puiffances  qui  s'élévércnt  contr"cllc.  Je 
m'affûre  que  le  Lccfcur  appliqué  prendra  un  très-grand  plailîr  de  comparer  ces  dciut 
„  Républiques,  &  de  voir  un  prémicr  Prince  /Uhancf.  en  la  perfonne  d'Aratust 
„  &un  Prince  Maurice  en  celle  de  Philoùoemen;  car  à  l'égard  dcsLoix  des  Achéenst 
„  de  leur  Gouvernement ,  &  de  leurs  Magiftrars  ,  je  ne  vois  rîen  qui  ne  foit  conforme 
„  à  la  République  de  Hollande  ".  Mr.  de  Folard entend  fans  doute  cela  en  gros,  com- 
me il  lu  tht  i  y  aiant  toujours  dans  ces  fortes  de  reflèmblanccs  bien  des  différences  pour 
le  détail. 

ARTICLE  CCCXXIX. 

Propositions  de  Paix  faites  aux  Romains,  far  Pyrrhus, 

Roi  etE  pire. 

Anne'e  280.  avant  Jesus-Christ. 

QUelquis  infultcs  faites  par  les  Tarentins,  prémiérement  à  une  Flotte  des 
Romains  ,  qui  étoit  abordée  fur  leurs  côtes ,  &  enfuire  à  un  Ambaffadcur  en- 
voié  pour  en  demander  fatisfaéfion }  avoient  obligé  les  derniers  à  déclarer  la  Guer- 
re aux  premiers ,  l'année  précédente.  (1)  Les  Tarentins  appcllércnt  à  leur  lbcours 
Pyrrhus,  Roi  d'Efire,  qui  ne  demandoit  pas  mieux,  &  qui  leur  donna  bien  lieu  de- 
puis de  s'en  repentir.    Le  Conful  Publias  Valerius  Lie  v mus  alla  au  devant  de  ce  Prin- 
ce ,  &  lui  livra  bataille.    La  victoire  fe  déclara  pour  Pyrrhus  -,  à  quoi  contribuèrent 
beaucoup  fes  Eléphans ,  animaux  inconnus  jufqucs-là  aux  Romains.    Cependant  le 
Vainqueur  perdit  tant  de  Ion  côté  ,  qu'il  dit  franchement  à  ceux  qui  le  félicitoient ,  que, 
s'il  gagnoit  ainfi  une  autre  Victoire  ,  il  craignoit  bien  qu'il  ne  reftât  plus  de  Soldats  à 
ramener  en  Epire.    Voiant  d'ailleurs  ,  que  Tes  Romains  ne  fe  décourageoient  point ,  & 
qu'ils  faifoient  de  nouvelles  levées  ,  il  leur  envoia  demander  la  Paix.  Il  choifît  pour  cette 
Ambaffade  Cine'as,  Thejfalien  ,  Difciple  de  Démojlhéne  ,  &  par  là  ,  dit  Plutar- 
que  ,  (a)  celui  qui  pouvoit  le  mieux  rappellcr  l'ombre  &  l'image  de  l'Eloquence  d'un  Winiyr*. 
fi  grand  maître.    Un  Fragment  cI'Appien  (b)  d'Alexandrie  nous  apprend  ,  que  les 
conditions  propofées  ,  pour  un  Traité  de  Paix  ,  d'Alliance  &  d'Amitié  ,  furent  :  ti]  in  Se 
„  Que  les  Tarentins  feroient  compris  dans  ce  Traité  :  Que  tous  les  autres  Grecs  ,  éta-  r,^fWt''' 
„  blis  en  Italie  ,  feraient  libres  ,  &  lé  gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  :  Que  les  ue^gi. 
„  Romains  rendroient  aux  Lucaniens  ,  aux  Samnites  ,  aux  'Dauniens  ,  aux  Brut  tiens,  tîonib.^. 
„  tout  ce  qu'ils  leur  avoient  pris  par  les  armes  :  Que  ,  moiennant  tout  cela  ,  Pyrrhus  3+f  ' î4*' 
„  renvoieroit  aux  Romains  ,  fans  rançon  ,  tous  leurs  Prifonnicrs  ".    'EÏ'Ju  ï  xvrôis  [é 
KinaiJ  tîpnw  x)  <jHAu.t  £  <ru/*^*^i'a»  -arpf  rioppW    ù  Txpxrritvs  /Ap  H  rxvrx  wftmptXx- 
j8euf  ,  -ràs      ÔlAA«5  "EàAijtcij  t««  ci  'IrxXicf.  xaToixàrra;  ,  tXirf&fUs  *)  xirruifitis  iûtr  Ait>- 
xxKtf  Si  tf  SaunTcuj  ,  %,  Aawi'ois  ,  x\  BptTÎisij  ,  ^nicut  'Ico.  xîrrÇf  î'^Wi  vo\t/iu  Aafiom;' 
x)  yiyi^ftlten  ,  îc|bf  ,  rvrut  ,  Tluffet  "^mèûcM  aùroiî  Tt*j  ar^uaAirwj  arcu  \ûrf«n.  Pt.UTAR- 

quk  (c)  dit ,  que  Pyrrhus  promettoit  par  la  bouche  de  fon  AmbafTàdcur,  d'aider  aux  MtW/fyr, 
Romains  à  conquérir  toute  l'Italie  :  Kai  avyxxTtfyxoatôxi  t»ji  'lTaA/ai  WxyyOO^(*.îm  pag' 3V+" 
rritîppej  <Jhàhi»  Si  irrî  tïtïi  txweS  ,  x)  to7<  Txfxrr'xmt  xStlxt  ,  Irtftt  it  n^ia  xinutnt. 
Justin  (d)  pofe  en  fait ,  que  la  Paix  avoit  écédéja  conclue  fur  ce  pié-là  entre  Pyr-Mm 
rhus  ,  &  Caius  Fabricius ,  qui  lui  avoit  été  envoié  de  la  part  des  Romains  >  &  qu'il  xvin! 
s'agiflbit  feulement  de  la  faire  ratifier  par  le  Sénat.    Mais  il  ne  s'accorde  en  cela  ,  ni  C*T'  *" 
avec  Appien  ,  ni  avec  Plutarque  ,  qui  nous  repréfentent  l'envoi  de  Fabricius  com- 
me poftéricur  à  la  prémiére  Ambaffade  de  Ctneas ,  &  aiant  un  autre  but  -,  ainli  que  nous 
le  verrons  dans  l'Article  fuivant.   Quoi  qu'il  en  foit ,  tous  les  beaux  difeours  de  Cineast 
&  les  préfens  même  qu'il  avoit  ordre  de  fon  Maître  ,  d'offrir  aux  Sénateurs  &  à  leurs 
Femmes  ,  ne  purent  venir  à  bout  de  vaincre  l'obftination  des  Romains  à  continuer  la 
Guerre.    Il  eft  vrai  que  d'abord  le  Sénat  fut  ébranlé  par  l'éloquence  de  l'Ambalfadeur  : 
mais  la  Harangue  d'un  (e)  bon  Vieillard  ,  qui ,  tout  aveugle  &  caflë  qu'il  étoit ,  lé  fit  >>  a^u, 
porter  en  litière  à  rAllêmblée  ,  eut  encore  plus  de  force  ,  pour  ramener  &  rariermir  c«*''««- 
les  Efprits.   On  chargea  Cinéas  de  dire  à  Pyrrhus ,  qu'il  ne  falloir  point  parler  de  Paix 
ni  d'Alliance  ,  qu'il  ne  fut  forti  d'Italie. 


A«t.  CCCXX1X.  (i)  Voie*  Tirt-Livi  ,  Zf)l*m.  IA. 
XIII.  Ftoaut,  Lié.  I.  Csf.  18.   EuTRori  .  Lib.  II. C*» 
O/'M.   PLiiTAïtyit  ,  in  fit.  fynh.  pig.  jyu  ,  <y 


faq.  Di'nt(  A'HAli<tTf»jft  .  Exccrpt.  ftg.  709.  Tom.  I. 
Ed.  0*«».    imum  ,    ï'diw.  H.  pig.  *,\  ,        jtfq.  Edit 

Biiî].  iff].  Sic. 
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*7*  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCXXX. 

Traite'  entre  le  mime  Pyrrhus  ,  &  des  Ambaffadeurs  de  Rome, 

au  fujet  des  Prifonniers. 

La  même  Anne'e  180.  avant  Je  s  us-Christ. 

T)Yrr  h  us  à*1**  aPPris  de  Cinéas  le  mauvais  lu  ce  es  "de  fon  Ambaflâde  ,  (aj  marcha 
TuivUrfa.  Jl   ^u  cot^     R°ME  »  ravageant  tout  fur  fon  partage  *  puis  il  rebrouflà  chemin  vers 
pig.  h?,  la  Campante  ,  &  y  mit  en  quartiers  d'hiver  fon  Armée  ,  chargée  de  burin.    Là  il  lui 
8? voicz  (*)  vmt  des  Ambaflâdcurs  de  Rome  ,  du  nombre  defqucls  étoit  Fabrtcius  ,  également 
DnyiXH»-  célèbre  par  fa  pauvreté  ,  &  par  fa  fermeté  inébranlable  a  rerufer  toutes  les  offres  de  rî> 
SlnTkf&r-  cheu^s  &  dc  grandeurs  9ue  'Pyrrhus  lui  fit ,  pour  l'attirer  dans  fon  parti.   Les  Ambaf- 
«t^/*"pag.  fadeurs  demandèrent  à  ce  Prince ,  ou  de  relâcher  les  Prifonniers  Romains  qu'il  a  voit 
7U.TW..1.  en  fapuiflàncc,  moiennant  une  rançon ,  ou  d'en  faire  un  échange  avec  ceux  que  les 
u.  oxm.  Romains  avoient  des  Tarentins,  &  de  fes  autres  Alliez.   Tyrrhus ,  qui  fouhaittoit  fort 
la  Paix ,  crut  y  engager  les  Romains  par  un  accord  généreux  ,  quoi  que  différent  des 
propofitions  de  leur  Ambaflâde.   Il  relâcha  tous  leurs  Prifonniers  ,  &  les  renvoia  (ans 
gardes  ,  fur  la  parole  de  Fabrtcius  feul,  à  condition  qu'ils  feroient  libres  lans  rançon,  fi 
la  Paix  fe  conduoit ,  mais  que  ,  fi  Rome  perfifloit  à  ne  vouloir  point  entendre  a  un  ac- 
commodement ,  ils  reviendroient  fe  remettre  entre  fes  mains  ,  après  avoir  célébré  la  (1) 
(0  jffit».        (jçg  Saturnales  :  (c)  'V»n*,Un  SI  triierSus  xùrlt  ifcim  \w.<£rcu  t»  wo\u  nk  oùvua.- 

ubi  fupr.        ,  .  v  «     v/        \L         ;  au»  -7  /  «.      ,    ,x  'vTT 

rtmtvtb.ia  kcffltf    H  cUU\ftG«if  «TOj  »^»<ri  lo/ttmitt»  ,    g   TU  «AÀa»  ovfifisL^ut  aurtt,    0  dt  oirufo- 

vit.  rjrrb.  f^9iS  «A}  ,  x*9*i«/>  w/x«rtr*  Kirt<t<  ,  y«/ntw3eu  TtJf  «^Yu«tA«T^fs,  treA^ftiar»  J'  h  Joo-w 
t$  «auTa»  a»df«t<  Teibrtfj  x,  tkthtws  ....  ité/>«»  odov  t.$  t«.s  AAaya;  ixtrctx  x,  Tait 
euv/i«A»T»t  t<  t  Ka9««  T  eo/>T>i»  •Vt/****  olw  Quhixm'    If'  y  ,  êt^tfûnis  -xôXjw  , 

4  0  nraoT»i'rii  ,  f«r«»  &  $  «w*aiAwuLf  sJsïAtAi*&<u'    ft*  eV^tn,*-  «  ,  iopTaWraf 

«vra>ixur  «  aÙTo».  Les  propofitions  de  Paix  aiant  été  encore  rejet  [ces ,  malgré  les  înftan- 
ces  des  Prifonniers.,  ils  curent  ordre  de  s'en  retourner  au  tcms  convenu  ,  fur  peine  de 
mort  ,  &  aucun  ne  manqua  de  s'y  rendre.  Mais  la  féconde  année  après  celle-ci ,  Fa- 
h teins  y  qui  con. mandent  alors  l' Armée  Romaine  ,  comme  Conful  pour  la  féconde  fois, 
aiant  écrit  à  Vjrrhus  ,  pour  lui  communiquer  une  Lettre  de  fon  (2)  Médecin  ,  qui  lui 
avoit  offert  de  l'empoifonner  -,  ce  Prince  ,  par  recormoiflance ,  renvoia  tous  les  Prifon- 
niers lans  rançon  ,  &  à  defièin  encore  d'obtenir  la  Paix ,  pour  laquelle,  il  dépécha  une 
féconde  (ois  Cmétu.  Les  Romains  reçurent  bien  les  Prifonniers  :  cependant  Us  n'en  fo- 
rent pas  plus  portez  à  parler  d'Alliance  &  d'Amitié ,  que  fous  la  même  condition  du 
départ  de  Pyrrhus  j  &  ne  voulant  lui  rien  devoir ,  ils  lui  renvoiérent  un  pareil  nombre 
de  Prifonniers  des  Tarentins  &  des  Samaites.  Cette  même  année ,  'Pyrrhus  paflà  en 
Sicile  ,  y  étant  appellé  à  l'occafion  des  troubles  qu'il  y  avoit  Jfe  trouve  dans  un  Frag- 
(J)Vtp.  ment  cI'Afpikn  Çd)  d'Alexandrie,  que Tyrrhtts  après  la  dernière  Bataille,  fitunTrai- 
'2'ï  "*  té  avec  les  Romains  ,  avant  que  d'aller  en  Sicile ,  d'où  il  promit  à  Ces  Alliez  de  revenir 
bien-tôt  en  Italie  :  "Ot»  Tliftèr  f$  *  P&W  %  «M  tr^  'Pmficutts  ovfàuis  *s  S«4A*m 
A»*a«  &c    Aucun  autre  Ancien  Auteur  ne  parle  d'un  tel  Traité. 

ARTICLE  CCCXXXI. 

Traite'  £  Alliance  entre  Nicome'de  Rm  de  Bithynie,  & 
ceux  de  la  Ville  a*H  eracl  e'e. 

Anne'e  avant  Jbsus-Christ. 

. .  Sur_      A  Ntiochus  I.  (a}  Roi  de  Syrie,  voulant  recouvrer  ce  qui  lui  manquoit  encore  des 
pais  dont  Sb'i,bucus  fon  Pérc  avoit  été  en  pollMion,  envoia  (b)  une  Armée 

au 


Cod.114!       A  ht  .  CCCXXX.  (0  Cette  Fê«  fe  fàitbh  tn  mois  de  «ri/  ?  L'argument  qu:  tire  det  parolet  4e  Pi.vtai«uii 

Ca».  16.    Dittmir».  D'où  il  paroit ,  que  ce  fut  bien-tôt  après  le  retour  (f»g.  *,y6.  B')  Mit*  twr«  8cc.  ne  prouve  rien.  Car  c'eft 

,.'*  10.    de  Cint/u  ,  que  Ici  tUmsbu  envoMrent  cette  Ambaflâde.  une  dclignation  Vague  du  tcms.    L'Hiftoricn  faute  tout  le 

t Êf '.  717,    Dodwill  (No/,  êi  Cbrtntbf.  &e.  pag.  iof.)  la  met  aufli  Confuiat  qui  luit  celui  de  LMièinu ,  8(  nrécéde  celui  de  fia* 

71e.         fur  la  mime  Année.    Et  cependant  u  tait  enluitc  revenir  les  bruius.    Il  n'y  a  pas  un  mot  de  ce  qui  t'y  paflà. 

Prifonniers  feulement  après  les  StnmsUi  de  l'année  fuivan-  (a)  Plutarque  ,  mU fmfr.  ne  le  nomme  pas.  Quelques. 

te.    Or  en  fuppofant  même  que  Cnûti  fut  venu  au  corn-  uns  l'appellent  Timcchtrh  :  d'autres  ,  Sumi .  Voiezles  W 

mencement  de  celle-ci .  avant  les  nouveaux  Confuls  ,  com-  tes  de  Mr.  Pi'auoatvi  fur  Eliim  .  Vnr.  Uifi.  Lab.  XII. 

me  Dtivtîl  fcmble  le  croire,  quelle  apparence  que  Pyrrhm  Op.  )}.  où  ce  Médecu  cft  coatondu  avec  Cmku  \  d'eA 

eût  fi»é  un  fi  long  terme  }  puis  que  ,  félon  notre  Chrono-  que  vienne  la  faute. 

logilie ,  le  nouvaau  Confuiat  commençoit  alors  au  mois  d'^- 
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au  delà  du  mont  Tétras  ,  fous  le  Commandement  de  Tétrode.  Celui-ci  fe  difpofbit  à 
attaquer  ,  entr'autres  Villes  ,  (1)  Heracle'g  :  mais  les  Habirans  lui  aiant  envoie  des 
Amballâdcurs  ,  pour  1'appaiicr  ,  il  fit  avec  eux  un  Traité  d'amitié  ,  &  fc  retira.  Com- 
me il  pafloit  par  la  Tbrygie  ,  pour  aller  en  Bit  bruit ,  il  donna  dam  une  embuicade  , 
que  les  Bit  hymens  lui  a  voient  drefièc  ,  &  malgré  toute  (a  bravoure  ,  il  y  fut  tué  ,  6c 
ton  Armée  taillée  en  pièces.  Antiochns  chercha  a  en  tirer  vengeance  ,  &  il  équippa. 
une  grande  Flotte  ,  avec  le  lecours  de  plusieurs  Alliez,  joint  à  lè>  propres  forces.  Ni- 
come'de  ,  d'autre  côté  ,  fit  de  grands  préparatifs  ,  &  entr'autres  Peuples ,  dont  il  le 
procura  l'Alliance ,  il  engagea  ceux  de  la  Ville  d'Hr'RACLf'i  à  y  accéder,  leur  pro- 
mettant de  leur  rendre  la  pareille  dans  l'occafion.  Il  obtint  d'eux  treize  Vaifleaux  :  & 
en  revanche  il  leur  rendit  deux  Villes,  dont  ils  avoient  éré  dépouillez ,  (i)  Ciere ,  & 
Ç^)Tiosi  &  les  pais  deTbjnide.  (c)  'O  T*r«w  [tB*u,j  faciA**  N.xW»fs  ^ffwÇutJ)  w  Iiid< 

ÙTre%£pv$-'  et  Terra  Si  'H/«xXi»5  r'nr  rt  Kupei,  x,  t  Ttor  àn<rûoa.rrt ,  $  t  QWiSa.  yw  , 
aroAÀÀ  T%f  yyni***'**  itx«nntmt  ....  oit  Not^Mjf>  *AAa^.ôi»  T»  Swifw<  à&poîÇu  ,  £ 
ovfifJta.y*ii  vpos  'HpctxAiiTaj  Sj&irpwÇwviiLp,  ©•  ,  rpi^m  TfiaxaJfaui  ovfi/xdyys  Xa^Qâ.m. 
Mais  cette  Guerre  finit  fans  qu'aucun  des  Ennemis  voulut  en  venir  à  un  Combat  :  &  les 
deux  Flottes  fc  retirèrent  enfin  .  chacune  chez  foi.  Le  défir  qu'avoit  Antiochus  de  re- 
couvrer la  Macédoine  ,  fut  cauie  peut-être  qu'il  tourna  fes  forces  de  ce  côté-là.  D'autre  *  ^a- 
part  Nicoméde  appella  à  fon  (d)  fecours  les  Gaulots  %  comme  nous  allons  le  voir.  ffb.xxv; 

Cip.  », 

ARTICLE  CCCXXXII. 

T  R  o  i  s  i  e'm  e,  ou  Çjyatrit'me  Traité  entre  Us  Romains,  &  Us 

Carthaginois. 

Annb'b  278.  avant  Jesus-Christ. 

CE  Traité  eft  le  quatrième ,  félon  Tite  (a)  Live  ,  &  le  troifiéme  feulement,  fc-  (m)  Voiez 
Ion  Polybk  ,  qui  (cul,  comme  nous  l'avons  vû,  rapporte  la  teneur  de  ces  I  raitez, 
dont  I'Hiftorien  Latin  parle  feulement  en  général.    Le  (avant  Dodwell  ne  fait  ici  au-  jo'/^Stî 
cune  mention  (1)  du  Traité,  dont  il  s'agit;  quoique  Polybb  en  ait  marqué  clairement  W-  &  £- 
la  datte  au  tems  de  l'Expédition  de  Pvrrhu  s  en  Italie  j  ce  qui  parait  aflèz  d'ailleurs  La"xiiï" 

Çar  les  articles  même  du  Traité.   Le  voici.    On  y  rcnouvella  toutes  les  conditions  des 
raitez  précédais ,  &  on  y  en  ajouta  quelques-unes ,  que  Polybe  s'eft  contenté  de 
a-anlcrirc  (b).  {ht».\Vt 

C*/.  1/. 

'EA'N  evnn*xiXf  "•"T11  ntfU  Iluppor  „  Si  les  C*rtb*ii»oit ,  ou  les  Rom*iut,  traitent 
tyypt'xln  >  ven'u&eio-a.t  kfif  oT«foi  ,  'in.  tQ  »»  alliance  ivec  Pyrrhus ,  ils  ne  le  pourront  faut 
fioy&M  iAA&w*  oV  T»  nroKtfUf/Aimf  y«-  »  ?u  à  ,a  ch»rBe  l""'1  but  fera  permis  de  s'envoie* 
«*•  «roW  r  it  ypu'w  ïymet  t£  £04.  "  d"/"0""'"  uns  aux  autres  dans  le  païs  «ta- 
ci  >         x      >  «■  '  v       »/         "  q"6  Pat  1  Ennemi.    Que  des  deux  Peuoles  oui 

.  v  c«  ,  .  vrC-  «  v  W-T .  /  1  »  a»  belom  de  fecours  ,  ce  feront  les  Otniuuimit 
T  \  \  Ui  +  ^  „  T*  *  'T***  »  *»ui  fo^i'ont  les  Vaifleaux  ,  foit  pour  IeW 
TOtf  aurW  «x*Tip«-  Kxf^îr.0*  Si  t,  ^\  „  ge ,  foit  pour  les  expéditions.  Mais  chacun  paie- 
Sx^arlxi  'Pctfuuotf  ^nfiÛTmoeu  ,  ir  ^tux  5*  »  ra  la  folde  à  fes  Troupes.  Les  C*rth*gim>is  de- 
t*  •vXrifitfjLa.rcL  fif)kis  iuxyxoÇh*  orf.Gni-  »  vront  fecourir  les  Xomuùu ,  même  fur  mer  ,  s'il 
rur  ixwiai-  "  'c  ^ut  :  *  0n  ne  P°»rra  obliger  aucun  de  ceux  ; 

»  qui  feront  dans  les  Vaifleaux  à  en  fortir  malgré 
1,  lui  ,  pour  aller  fervir  fur  terre. 

Polybe  parle  enfuite  de  la  manière  dont  les  Traitez  furent  jurez  folenncllement  de 
part  &  d'autre ,  félon  les  différens  ufages  des  deux  Nations.   11  nous  apprend  auffi 
que  tous  ces  Traitez  fe  voioient  encore  de  fon  tems  ,  gravez  fur  des  Tables  de  cuivre 
que  l'on  gardoit  au  Temple  de  Jupiter  Capitolin  ,  dans  le  Tréfor  dont  les  Ediles  a- 
voient  le  foin.    Au  refte  ,  dès  le  commencement  de  la  Guerre  des  Romains  avec  Tyr- 
rhus ,  les  Carthaginois  leur  offrirent  un  fecours  de  cent-vint  Vaifleaux ,  qu'ils  avoient 

en- 

A*T.  CCCXXX1.  (1)  Cette  Hirarltt  était  prè»  du  Tt*S  Fleuve  Hrfimi.  Voici  Mr.  oï  Spanhiim,  di  frufiàxti* nV 
Xwcn  ,  8t  ancienne  Colonie  Gréque.  uju  Sumifm.  Tom.  I.  pig.  168,  ûoo. 

(1)  f.ifn  .  depuis  ippcllée  truf»,  Miit  il  ne  faut  pu  (j)  La  Ville  de  Tit,  ,  ou  V»m  ,  eft  bien  roifme  A'Hit*- 
cettfoodre  cette  Ville  i»ee  d'antret  de  même  nom  ;  ni  chin-  tltt  :  raiii  je  ne  rrooye  dans  le  roituuge,  qu'une  Ue,  nom- 
mer ici  Xiif<s  ,  comme  lait  Saumaise  ,   Extrcit..  in  Sélm.     mec  **<»ù«  ,  TfanUi. 

pag.  614.  en  K.'««  ,  mis  pour  *im\  ou  en  K  «  ,  comme  A»r.  CCCXXXII.  (1)  Dins  &  Chronologie  furDi'w*! 
le  reut  Iiac  Vossiui  ,  in  StyUt.  pag.  44.  Tom.  I.  Gttgr.  i'HMUctrnsff,  ,  où  il  s'eft  brouille  d'iillcurs  lut  les  Tnaiet 
«dmr.  Hudfcn.  Voici  Pavmier  41  (jrtnirmtfml ,  Exert.  in  precedetis ,  comme  je  l'ai  remarque,  fui  l'Année  107  4r-^ 
Auâ.  Grac.  fi.         k  jjy.   Cet«  trnjt  étoit  fui  le    mit  107.  ' 
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cnvoicz  fous  le  commandement  de  Magon.  En  quoi  ils  avoient  pour  but  d'empêcher 
que  Pyrrhus  ne  paflàt  en  Sicile  ,  comme  ils  le  craignoient  dès-lors.  Mais  les  Romains 
rcfuférent  l'offre  ,  &  répondirent  fièrement  :  Que  le  "Peuple  Romain  n'entreprenoit  au- 
cune Guerre  ,  qu'il  ne  pût  faire  avec  fes  feules  Troupes  -,  qu'ans  [t  on  n* avoit  qu'à  r en- 
voler la  Flotte  à  Carthage.  Justin  ,  Lib.  XV111.  Cap.  2.  Vale're  Maxime, 
Lit.  LU  Cap.  7.  mm.  p.  On  entrevoit  là  un  commencement  dejaloufic  entre  ces  deux 
Nations  :  &  clic  ne  tarda  pas  long  tems  à  éclatter  ,  malgré  leurs  Traitez. 


D 


ARTICLE  CCCXXXIII. 

Traite*  entre  Us  Gaulois,  d'un  côté  ;  &dctautre,  Nicome'di, 
Roi de  Bit  hynie  ,  &  les  Byzantins. 

La  même  Annb'e  178.  avant  J es us-Christ. 

kAn«  la  féconde  (1)  irruption  que  les  Gaulois  firent  en  Grèce ,  où  leurs  Chers 
_  r  s'étant  brouillez  ,  allèrent  avec  leurs  bandes ,  les  uns  d'un  côté,  les  autres  de  l'au- 
tre }  ceux  qui  entrèrent  dans  le  pais  de  Byzance ,  à  deflêin  de  paner  en  Afie ,  en  furent 
(buvent empêchez  par  les  Byzantins.    Mais  enfui  ,  à  force  de  les  harceler,  Je  fur 
tout  par  la  médiation  de  Nicomi/db  ,  (1)  Roi  de  Bitbynie  ,  qui  les  avoit  appeliez, 
ils  en.  vinrent  à  un  Traité  ,  dont  les  conditions  fe  trouvent  dans  les  Extraits  qui  nous 
M  Apud   rclrent  d'une  Hiftoire  (a)  perdue  deMeMNON.  Il  fut  donc  convenu  :  „  Que  les  Gau- 
Th*.  Bi-   „  lois  feraient  toujours  Anus  de  Nicoméde ,  &  de  fes  Defccndans  :  Que,  fans  le  confèn- 
^tt^crt  »  rcment  de  ce  Prince,  ils  ne  s'engageraient  à  fervir  qui  que  ce  fut  qui  leur  envoiat  de- 
,o.°'       „  mander  du  fecours,  mais  qu'ils  tiendraient  pour  amis  tous  fes  Amis,  &  pour  ennemis 
„  tous  fes  ennemis  :  Qu'ils  alfifteroient  les  Byzantins,  en  cas  de  bcfoin}  aufli  bien  que 
„  \cs  Ttaniens,  les  Héracléôtes ,  XcsCalcbédoniens ,  les  Cièraniens ,  (3)  fie  quelques  au- 
„  très  Peuples  qui  en  avoient  d'autres  fous  leur  domination  :  Que  ,  moiennant  cela  , 
„  les  Byzantins  leur  accorderaient  le  paflage  ".    Mit'  à  tr*\u  it  Nuu/*ioV  rèf  TclAx- 
t«<  y  «**  »  xxTCL$i>o/xn  T$f  RutjLtTtcn  èytyttnTo  ,  «r»AA«uj  fAp  'Ch^ifnwnt  T1  'AaUt  tre« 
faiw&MMi ,  TMntMrituf  it  lîinnvxarrcLS  >  OlX  kn%?tâpett  ¥  trpi£i»  Bv^urutt ,  'fài  <rvtQwuus  0* 
§U*S  «K^jKTXtuaÇei  mpmtiSrttxi.     Ai  it  ffvrKpwu*     Ktxo/xxi'y  pdf)       to,;    Cv.yirui  cu\  (p.Aa.  typo- 
lia  T8î  ,  *,      yra/MK  tS  Houfj^ius  X"?*  >  f11^01  *W#MBVW  tW  trr©<  aùrac  a^jt- 

»/*aCwofu'»<»-v  ,  àAA'  edsli  ÇiXaf         T«ï«  $tÂOi< ,   W»\ty*Uie  <Ji  T»Ùj  «  0i\S<n*    wufULyt,,  «ft 

wiV,  x*i'  m  mp«<  &<w  ^wn.   Nicome'de  avoit  fes  raifons,  pour  favorifer  ainfile 
palTage  des  Gaulois ,  fie  s'unir  avec  eux  }  ceux-ci  y  trouvèrent  aufli  leur  compte.  Ils 
lui  aidèrent  l'année  fui  van  te ,  à  rentrer  en  pofleflion  de  tous  les  Etats  de  Ion  Pére ,  dont 
(J)****»,  Zypoetès  (0)  fon  Frère  (ou  ,  comme  d'autres  (c)  l'appellent ,  Zyboea)  s'étoit  emparé. 
ibid.CaP.  Après  quoi  il  leur  laifTa  une  partie  des  pais  conquis  ,  8c  ils  s'établirent  dans  cette  partie 
(«j  iî»-Li-  de  YJjte  Mineure ,  qui  depuis  fut  appeHée  (4.)  Gallogréce,  ou  Galatie.  . 

vr ,  Lib. 

xxxviu. 

c*"-  ARTICLE  CCCXXXIV. 

Divers  Traitez  entre  Pyrrhus  ,  Roi  £ Ep  ï r  e  ,  &  plufieurs  Princes, 

ou  Mies  de  Sicile. 


La  même  Anne'e  178.  avant  Jesus-Christ. 

quatre  mois  en  Italie, 
progrès  -,  vû  la  fermeté  des  Romains , 


M  fUti  et  Tyfo*HTO ,  (1)  après  avoir  été  deux  ans  fie  quatre  mois  en  Italie,  Ça)  ne  voioit 
su.  Fngm.  ±^  aucun  jour  à  fc  natter  d'y  faire  de  grands 


•**  .  qui  tiraient  de  leurs  défaites  mêmes  de  nouvelles  forces  fie  une  nouvelle  ardeur  pour  con- 
■»«,«.  tinuer  la  Guerre.  Cependant  il  ne  pouvoit  fc  réfoudre  à  faire  une  retraite ,  qui  lui  pa- 
H»i{tU.  roiflôit 

Ait.  CCCXXXIII.  (i)  Voies  Pav<ariai  ,  l  ib.  FI.  té  bit  arec  NietmtJt.   Ainfi  ils  ne  doivent  être  comprit  ici 

Cap.  13 ,  0>  ftn.    Justin  ,  Lib.  XXV.  Cm»,  i  ,  ».  Titi-  cjur  fur  ce  pié-li  j  &  non  pas  mil  au  rang  <ict  ftufki  fui 

Livt  ,  Lib.  XXVIII.  Cap.  16.  Diodoi»  4  SuUi,  Fragm.  mniaMtt  i  i  tutni 
e  Lit.  XXII 


i*.  XXII.  «mi.  ii.  Voici  Stkarom  .  Lib.  XII.  ftg.  8ro.  U.  Amfi. 

(a)  Le  Roiaume  de  Bithm*  avoit  commencé  de  Te  for-  CaiLiM^qyt ,  ffraw.  ta  Dri.  verf.  184.  Se  la-dcfTut  le  Corn- 
r  foui  ALi'xAMORt  k  Ùrsnd.   Voie*  Mimmoh  .  apud     menaire  de  Mr.  le  Baron  de  SraHHiim  comme  aulli  Sui- 


mer  foui  Ali'xandri  k  _ 

Pmot.  Cap.  ai.  &  Vaillant  ,  Athmna.  Imf.  pag.  joo,  dai  ,  roc.  r«Aar». 
é-  fin-  Art.  CCCXXXIV.  (1)  Voiei,  fur  toute»  ceiaffiirc.  de 

(j)  Ceux  de  Cibt ,  tUifn  ,  dont  il  »  été  parlé  dana  Tjrrhm  ,  Plutarqvk  ,  in  Pjrrb.  pag.  397  ,  e*"  /«!«•  Jwi- 

l' Article   }Ji.    Il*  font  rcprelentci  U^^aufli  bi*n^u.e  J'.,"  ».  Lïb-  XVIII.  Ca».  a.  li  XXLUi  J.  Pauiania». 


Ici  TÎAnim/  ,  comme  étant  de  la  dépendance  des  Hèriki-  Lib.  I.  Cap.  u,  »j. 
u,  ,  <j«i  rccouTiercm  leur  droit  fur  eux  ,  en  vertu  du  Trai- 
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roiilbit  fort  honceufc  ,  fins  quelque  prétexte  tpécicux.  Il  s'en  préfcnta  un  ,  qui  k  tira 
d'embarras.  Les  Carthaginois  affiégeoienr  alors  Syrocufe ,  par  mer  &  par  terre  ,  avec 
de  pu  1  fiantes  Armées.  Cette  Ville  extrêmement  preflec  ,  eut  recours  a  "Pyrrhus  ,  &  ai- 
ma mieux  le  tourne  erre  i  lui ,  qu'aux  Carthaginois  ,  dans  l'efpcrance  qu'il  gouverneroit 
avec  douceur,  à  caïuc  qu'il  atoképoufé  Lanaffe  ,  Fïlic  d'AgatLocles.  D'autres  Villes 
de  SiaU  ,  opprimées  par  les  Carthaginois  ,  implorèrent  en  me  me  tems  fon  alfiltance- 
II  s'embarqua  donc,  avec  toute  fon  Armée  &  fes Eléphans.  Quand  il  fut  abordé  à  Tau- 
Tomemum  ,  Tyndaaion  ,  Prince  de  cette  Ville  ,  le  joignit  à  lui ,  avec  lès  Troupes. 
Pyrrhus  fit  débarquer  les  fienncs  fi  i  propos  ,  que  ,  les  Carthaginois  n'olànt  le,s  atta- 
quer ,  il  entra  fans  obftacle  dans  Syracufe ,  ceux  qui  y  commandoient  l'aiant  aufli-tôt 
rendu  maître  de  tout.  Il  vint  enfuite  des  Députez  o"He'r.  aclide  ,  Prince  des  Le'on-  , 
tins  ,  lui  offrir  de  là  part  de  lui  livrer  la  Ville  de  Lé&ntium  ,  avec  les  Forts ,  &  qua- 
tre-mille hommes  d'Infanterie ,  cinq-cens  de  Cavalerie.  La  plupart  des  autres  Peuples 
de  Sicile  en  firent  autant.  On  peut  juger  ,  qu'il  les  reçut  favorablement ,  &  qu'il  ac- 
cepta les  projetions.  (b\  'Hxot  wftrtus  é*,  Atoirinn  Ûto  'HfxtxMute  tS  «Wçt»  ,  Atyor-(*)n»KtA 

Vut  £  xeù  "tripot  trAsTfai  lit  2vpetxoa*f  ,  Atyorrt*  Tae  traAuj  toQpMmit ,  xal  ompfaw  tb  ify. 
Iltfpa.   i  èi  vitrât  Qt\a.$paXiK  "d^Ji^uu^ ,  k-rÎÂxmi  tk  ràs  UU,  vxr^Ut  &c.  Juy- 

tim  (V)      »  ^"'^  fi<  proclamé  Roi  de  Sicile ,  auffi  bien  que  d'Entre.   Les  Car  t  ha-  w  ut». 

errraiez  des  progrès  rapides  de  ce  Prince ,  lui  envolèrent  demander  h  Paix  ,  6c  xvux 
un  Traité  d'Amitié  ,  lui  offrant  de  l'argent  &  des  Vaifleaux.  Mais  il  ne  voulut  enten-0*  * 
dre  à  aucune  propofition  ,  qu'au  préalable  ils  n'abandonnafiênt  entièrement  la  Sicile  } 
8c  il  ne  penfoit  pas  moins  qu'à  conquérir  enfuite  l'Afrique.  Cependant  il  ne  put  pas 
même  conferver  la  Sicile.  Sa  domination  tyrannique  engagea  les  Peuples  fournis  à  fc 
liguer  avec  les  Carthaginois  j  6c  au  bout  de  trois  ans ,  il  rut  contraint  de  repaflèr  en 
Italie  ,  fous  prétexte  d'aller  au  fecours  des  Sommités  6c  des  Tarentms.  Il  n'y  relia  pas 
long  tems ,  les  Romains  l'aiant  chaffé  de  manière ,  qu'il  n'y  revint  plus. 

ARTICLE  CCCXXXV. 

i 

De'cret  de  la  tffle  de  Sige'e,  four  féliciter  &  honorer  en  dkierfes  manières 
Antiochus  I.  furnomtné  Soter  ,  Roi  de  S  YR 1 1  j  &  fa 
.   féconde  Femme  ,  ont  étoit  auffi  fa  Sœur. 

La  même  A  n  n  e'e  178.  avant  Jesus-Christ. 

IL  fe  préfente  enfin  un  Monument  tout-à-fait  original ,  &  des  plus  anciens  que  l'inju- 
re de  tant  de  Siècles  ait  épargnez.  Quoi  que  ce  ne  foit  pas  un  Traité  ,  il  eft  trop 
.  curieux  pour  ne  pas  mériter  d'entrer  dans  ce  Recueil ,  où  nous  voudrions  avoir  de  quoi 
en  inférer  beaucoup  de  femblables.  Il  aura  d'ailleurs  pour  bien  des  gens  toute  la  grâce 
de  la  nouveauté,  puis  que  c'eft  depuis  quelques  années  feulement  qu'il  a  été  découvert, 
6c  que  le  Livre  où  on  l'a  publié  n'eu  pas  fort  commun.  L'infcription  fe  trouve  fur  uri 
Marbre  que  l'on  tira  d'un  Bâtiment ,  qui  fert  aujourd'hui  d'Eglilè  aux  Habitans  Chré- 
tiens d'un  petit  Village,  refte  raiférablc  de  l'ancienne  Ville  (1 J  de  Sigée.  Ce  Bâtiment 
étoit  autrefois  un  ¥rytanée  ,  ou  un  Temple  de  la  Déeflè  Vefta.  Le  Chevalier  Ed- 
ward Wor.thi.ey  Mont  a  g  u  k  ,  Envoié  de  Sa  Majefté  Britannique  à  La  "Porte  ,  il 
y  a  quelques  années  ,  aiant  vû  le  Marbre  ,  dont  il  s'agit ,  l'acheta  d'un  Prêtre  Grec  , 
8c  à  fon  retour  le  fit  tranfportcr  en  Angleterre.  Le  favant  Théologien  8c  Antiquaire  , 
feu  Mr.  Chishvll  ,  nous  donna  ,  pour  la  féconde  fois ,  (1)  l'infcription  ,  exacte- 
ment copiée  ,  6c  enrichie  de  fes  belles  Notes.  C'eft  dommage  ,  qu'il  y  ait  quelques  en- 
droits ,  où  le  Marbre  rongé  ne  laifle  plus  voir  les  caractères.  Mais  ce  qui  refte  ,  lùffit 
pour  connoître  le  fond  6c  ïc  principal  du  Monument.  L'Editeur  en  a  même  fupplée  heu- 
reuiement  quelques  endroits ,  que  nous  diftinguerons  ,  après  lui ,  par  des  crochets  :  6c 
nous  emprunterons  auffi  de  fes  Notes  tout  ce  dont  nous  aurons  befoin  ,  par  rapport  à 
notre  but.  Une  chofe  ,  entr'autres ,  fort  confidérable  ,  qu'il  remarque  ,  c'eft  qu'on  ap- 
prend ici  un  fait  particulier  qui  regarde  les  Mariages  ineeltueux  des  Rois  de  Syrie  ,  6t 
fur  lequel  on  n'étoit  pas  bien  édairci.   On  avoit  lbupçonné  ,  fur  un  paflàge  (3)  de  Po- 


LYEîf, 


A* t.  CCCXXXV.  (1)  Les  Tara  !';;  p-.".<>icr.t  autrefois  (i)  Dam  fes  AmiomtMn  ji/ûuin  ,  publiées  à  , 

Jmû-imfan  ;  nuis  aujourd'hui  c'eft  Cjurkui.    Le  Promon-  1718.    Cette  Inscription  ,  Se  quelques  autres  >v 

loue  iic  Suit  eJi  à  prefent  Domine  le  Cap  Jmitx*ri  ,  fe-  rim primées  ï  LtMt ,  en  1717.  iar  »  première  fcdiuon. 

ioo  Mr.%°Htit«  .  Vtiâtt  J*  Dtint.  il  Oritt  ,  (?  ju  Lrvtnt,  (j)  Strtttg.  Lib.  VIII.  Cap.  ]o.    Voie;  P  a  Lassais  £- 

Tout.  I.  fmg.  117.  de  k  Verfioa  Fnn^oife  ,  Ed.  de  la  Htm  xtrcÙMt  ht  ifiimtt  AUt.  Ont.  pag,  1  rc .  le  les  Notes  de 


■  7i).  on  jmnifrri,  comme  dit  Spom  ,  fort  Compagnon  de  xUnctuct  Maaitic  ,  fur  Je 
roiage,  Ttm.  i.  p*j.  icj.  U.  fjmfi. 
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lyen  ,  qu'ANTiocHUs  I.  fumommé  Soter ,  auquel  fc  rapporte  cette  Infcription  ,  a- 
voit  eû  une  féconde  Femme  ,  après  Stratonice  ,  la  Belle-Mére  ,  qu'il  époulà  ,  comme 
on  fait ,  du  vivant  de  Se'lbucus  fon  Pére  ,  &  avec  fon  confencemenr.  Mais  on  ne 
favoit  pas  que  cette  leconde  Femme  étoit  Soeur  d'Antiochus  même  ,  comme  elle  eft  ici 

Îualificc  }  quoi  que  fon  nom  n'y  foit  point  marqué  ,  &  ne  fe  trouve  ailleurs  nulle  pair. 
êleucus  avoit  eu  pour  Femme  Apamé  ,  Pcrfanc  de  nation  ,  avant  Stratonice  ,  celle 
M  voie*  qU'il  céda  à  (a)  ion  Fils }  &  c'étoit  apparemment  la  Mére  d'Antiochus ,  &  de  fa  fc- 
fi!o^/wv>!  condc  Femme.  On  croit  même  voir  la  tête  de  celle-ci  dans  une  Médaille.  Mr.  Liebb 
pag.  906,'  fameux  Antiquaire ,  mort  depuis  peu  ,  (6)  rapportoit  cette  Médaille  ,  dont  on  trouve 
de  fcmblables  dans  le  Cabinet  de  S.  A.  S.  Mr.  le  Duc  de  Saxe-Gotha  ,  &  dans  d'au- 
tres }  à  Stratonice  ,  la  première  Femme  d'Antiochus.  Peut-être  auroit-il  changé  de 
fentiment ,  s'il  eût  vu  alors  les  Antiquités  AJiatiques  de  Mr.  ChishuU ,  dont  il  ne  fait 
mention  en  aucun  endroit  de  fon  beau  Livre.  Quoi  qu'il  en  foit  >  voici  ' 
même  ,  (c)  dont  il  s'agit. 


9oj.Af 
fin ,  inSy 
rite,  pag." 
104 ,  & 
/«M- 

(4)  G<ab* 
Cap.  iv! 

$•  »».»*• 
100,  no. 

M, 


&  fin- 


t  'EniMHNIET'ONrOS  N^w  tS  Aio> 
tfipiiy  HmfwrifflQ1  S*  Aie[tw]»»  TS'Imro- 
(it&»T@-,  AnfiitTft®'  A»hs  timt.  'Eirui%  j8«- 
«NÀti*  'Arr.'s;,_@-  fèaunXioi  2tAtux«  oV  ÏÇp  Tt 
*z%)pAa.Càt  T*ft  (4.)  jBcwiAtMt»,  xj  tr^ç-às  cV- 
d*s£w  x,  xaAÂc  Aiptneu ,  ityript  touç  /dp  xoài* 

Tac  XctjjTeV]  ¥   StAtWuJx  ,    9tfU%»f*%  t,  vt> 
"  cluq^tpàr,  Jii  T»*  ^urârTi  ,  T«(L  Kf*iy- 


i,  Au  rems  que  Nymphitu ,  Fils  de  Dietrqbtsl 
„  celébroir  les  («)  Epiménia,  &  fous  la  (7)  Pré- 
N  fidence  de  IV*»/ ,  Fils  à'Hippomtdon  :  Dimt- 
„  tritu ,  Fils  de  £><« ,  (8)  a  dir.  D'autant 
»,  que  le  Roi  Ahtiochus  ,  Fils  de  SiUmem , 
»  aiant  dès  le  commencement  pris  polTefijon  du 
h  Roiaume  ,  &  pouffant  depuis  fon  defleio  glo- 
„  rieux  &  honnête  ,  a  cherché  les  moiens  de  re- 
m  mettre  en  paix  &  dans  la  jouï  (Tance  de  leur  , 


filtrai ,  tis  ùpnr  x)  T  iÇ£<ti*»  ùJxijtvUt  xtt-    >i  cienne^  félicité ,  les  Villes  de  jtfNCfe  ,  envdop- 
t*ç-wu"    T»f      *c;*7&iw»Bs  rôts  xrfkyfiaaa  «- 
T^<A9àr  ,  jutAavd^  if  JUojw  ,  i»axT«a*o3ou  THfi 

d*ixaia  ,  £  XaCir  m  fiént  Tt*f  CJ'.Ahî  x}  Ta<  ôW- 
/*«s,  u'j  to  cVayaitiVacSeii  -afet  tS/a  Vf0.yfiÀrm 
tivru  vrf&vputiy  ÀAA.i  x)  to  fxyionot  tum»  x)  au»- 
tpyo»  ,  Tas  T»  croAtt*  lîf  ttpi»»i»,  x)  T>^t  geun- 

fG^t-TWS/ie»®'  '@ti        j  Tli$  TOTMJ  Tl#S  'QlT9.- 

A  t5  Ta^B  /w?  trxtfiif  <mW>»  »;  Qtharm'icis , 
aua  %  T«îi  TaAwif  V  unnp  xawxuiourM ,  £ 
Td.  VfXyfiCLTO.  XA<  T»,U.  /iau7lAl.a»  u$  ^bÇ<*  tai 

fTtAwTji/Kt»  ai«'fl«o-»  *y«y»vt ,  nx\i<r*.  tdp 
UÛ  t  «rf«r  ^Ti>,  iTt«  x«l  ^  r  <)>;- 
Aj«r  xoî  t  iwifiun  ïvnut*'  "Oxuf  h  é 
f*©"  »  »té«Ri  xaî  tsrp9o-[»^â^J  xaÔ'  %  xaupoi 
vritfiXaSu  tV  jSaiTiAiixi  ,  iu^«U  x«l  5u<7w.t 
vrtp  awTB  troûn  ts,V  ©j;,;  JhrtAu  wk^^-, 
x«î  rt*  ï«Wf  »r  x«l  ¥  euVri»  Jo/.gi'êlkn»  ï^aw 
<J»a»«6f  ç  tu  BxffiAtT"  Tu^Tf  T>f  kyaSy  ètSuxrcn 
t»  [B«AV;  xal]  T«  A^?,  tV  ^  'I«r«xi  xai 


„  pées  dans  les  malheurs  des  tems ,  par  la  faure 
tt  de  quelques  perfonnes  qui  troubloient  les  a<fai- 
„  res  ,  &  de  recouvrer  •  comme  il  étoit  jufte  , 
,1  les  Etats  de  (on  Pére  ,  en  marchant  contre  ceux 
qui  s'étoient  emparez  du  Gouvernement;  fo) 
„  de  forte  qu'ufant  d'une  diligence  bonne  &  rai- 
fonnable  ,  &  prenant  avec  loi  non  feulement  tes 
,,  Amis  &  fes  (10)  Forces,  pour  l'aider  i  l'envi 
„  &  avec  ardeur  ,  mais  aiant  encore  fn)  la  Di» 
„  vinité  favorable  &  compagne  de  fes  exploits ,  il 
a  rétabli  la  paix  dans  les  Villes  ,  &  le  Roiaume 
,1  dans  fon  ancien  état  :  Maintenant  étant  venu  au 
n  deçà  du  Mont  T*mrut ,  il  s'eft  appliqué  ,  avec 
„  tout  le  foin  &  tout  remprelTement  poflîble ,  * 
„  procurer  en  même  tems  la  paix  aux  Villes ,  te 
„  à  mettre  les  affaires  &  le  Roiaume  fur  un  pié 
tj  meilleur  &  plus  parfait ,  par  fa  vertu  principa- 
„  lement  •  &  puis  par  l'affection  de  fes  Amis  & 
„  de  fes  Forces  :  A  ces  caufes,  8c  pour  faire  voir  * 
n  clairement  au  Roi,  que  le  Peuple  [de  Sice'e] 
„  qui  n'a  ceffé ,  depuis  k  tems  que  le  Roi  a 
,,  commencé  de  régner ,  de  faire  des  vœux  &  des 
„  facriâces  pour  lui  à  tous  les  Dieux  ;  eft  tou- 
„  jours  bien  porté  &  dans  les  mêmes  fentimens 
„  pour  fon  Prince  :  Il  a  été  réfolu  ,  à  la  bonne 
„  heure  foit  ,  par  le  Scnat  te  par  le  Peuple  ,  que 


(4)  iV  ;  pour  ,  comme  p)o»  bu ,  rip, ,  quand  il  j 
a  .  dans  le  mot  fui»ant  ,  un  J  .  ou  un  w,  ou  un  *».  Voira 
la  Note  de  Mr.  CniwuLt.  oui  tire  de  U  un  bon  argument 
pour  l'incieone  pronooeiation  du  f  ,  comme  nom  le  pro- 
nonçons en  François ,  k  non  pas  félon  le  fon  de  noue  /, 
ainii  que  piuueuri  le  veulent.  P»g.  $>  N«.  ad  vtrf.  j. 

(/)  C'eft  ainfi  que  porte  l'Infcription  même,  qui,  com- 
me toutes  les  anciennes  ,  eft  en  caractères  majudrules.  Mr. 
Chisholl  ,  dans  fa  copie  en  caractère» ,  comme  ceux-ci  , 
a  mis,  fan*  y  penfer  .  ait  ,  te  il  le  répète  dans  une  Note. 

(6)  C'étoit  un  Sacrifice  ,  accompagné  de  Feftin  ,  que 
chaque  Prêtre  d'un  même  Collège  donooit  tour-à-tour.  Ce- 
la le  raùoit  d'abord  à  la  nouvelle  Lune  de  chaque  MoUi 
d'où  vient  le  nom  d'I^ryMpût  :  mais  enfuite  ,  mon  leioc» 
cafions  ,  on  choifiiToit  quelque  autre  jour.  On  profita  de 
celle-ci ,  pour  décerner  à  Auittkut  des  honneurs ,  où  la  Re- 
ligion entrait  pour  le  principal.  Voira  la  Note  de  Mr.  Cm- 

«UULL  )  «C  contrrcï  ceUet  d^HSMBl  DE  V  ALOIS  fur  H  A  K  r  0- 
CKATIOM  ,  pag.  J0. 

(7)  'EviraTwms.  Ici  'Encan*  eft  celui  que  l'on  choi- 
fifloit  par  le  fort  pour  préûder  ,  toutes  les  fois  que  le  Sénat 
ou  le  Peuple,  ouïes  deux  enfemble ,  s'alTcmbloient.  Voira 
la  Note  de  Mr,  Cbishuli.  ;  &  joignci-r  ce  que  dit  Mr.  le 


1  01  SraMBiiu,  D,  TrifurtiU  &  %(u  Sumfmu.  Tom. 

'Sc'ItoitVlJnateur, 


ui  v  qui  prononçott  la  dcui 
tt  dont  on  mettoit  le  nom  i  ta  rite  du  Décret ,  avec  celui 
du  Prêtre  Si  du  Préfident. 

{9)  Ce  font  les  troubles  .  dont  nous  avons  parlé  firr 
l'Année  %79.  d'après  Msmmom  .  dont  l'hiftoirc  le  trouve  ici 
confirmée  par  un  monument  authentique. 

(10)  Auâ^titf.  Mr.  Chishull  ,  qui  traduit  ainfi  ,  con- 
jeâttre  néanmoins ,  8c  avec  aflès  de  vraifembiance  >  qu'J 
faut  entendre  par-là ,  non  les  Troupes  à.'Aati»thmi  ,  mais  fes 
Satrapes  .  ou  Grands  Seigneurs.  Car  les  Stftmtt  hturfrt- 
ni  du  Vuhx  Trjismat ,  dont  la  Veriîoo  eft  du  même  tems 
que  cette  Ififcription ,  ont  ainfi  rendu  ce  qui  eft  dit  au  Li- 
vre d'EiiH  t  r  ,  Cktf.  II.  vtrf.  18.  où  l'Hébreu  porte  :  fit 
Voira  I.  Maccat.  Chap.  XII.  }j. 
Chishull  foupçonne  qu  il  faut  en- 
par  U  le  Génie  d'jtUxiaJrt  U  QramJ,  pour  leqw 
avoit  une  grande  dcvotion^&  ^ont^d^oît 

qu'il  remporta  fur  les  G*»l*is  feomme  le  raconte  LuciaH, 
•fr»  aVaayi»  mur  S*t.  Tom.  L  pag.  W9.  td.  4»fi. 


vrc  d  Either  ,  Chuf. 
Amis  cV  fii  Srrviimri. 
(n)  A^w.  Mr. 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  I.  i8t 

„  U  PrctrdTe  (u)  même  ,  &  les  JUmmt  dts  Sa-  V*v*»«.  xo»  n*  [npvr^ut  h&uSrat  t»  'A- 

„  crifictt       ks  PrjtMts  ,  feront  «le»  vçcux  (ou  fl^^  ^  'Ia«^i        ràfi  xiteCtt/TÙr ,  t*  Ti 

n  d«          *  g™**)  à  '('3)  *****  «i'fc.  -yvyoooi  th  B»tA«H  ,  UU  $  ieU- 

„  avec  les  Députez  ,  tant  pour  la  (14)  venue  du  ~                              '  *  0^ 

„  Roi,  de  h  Reine  fa  Soeur ,  de  fes  Amis  &  de  W-         aTT^i  *  f*4  T          Vr  I_T 

les  Forces ,  qu'afin  que  tous  les  antres -biens  ar-  ""î"'»  ,*«  V**?  T*T.<tAA*  ctyafci  t*  B*- 

„  rivent  au  Rcu  &  1  k  Reine  ,  &  que  leur  Cou-  ^  T»(  B*«Ai*an»  *r*»T«  ,  xai  xi  or*«i- 

„  vernernent  &  leur  Roiautne  leur  demeurent  ,  Se  yputrx  »,  rnfi  &a*t*iuu  unâiç  AAfumr  A«i>t£*« 

„  s'accroilTent  même  ,  comme  ils  le  fouhaittent.  tvaxï  'rxiiwrn  ,  x.aôxis£i  aOtj!  Br^ocufW^'  ïuJ;*- 

„  Les  autres  Prêtres  &  PrêtrefTes  ,  avec  le  Prêtre  fi       x^  ^x^f        ^         ,  ^  tS 

„  A'jtmwchui  ,  feront  aiiffi  d«  vœux  1  4*»*  jkoW»*  'Am/yti,  W  re  'A^r^Aw. 

Il                               ^7în'mêm1  *                   2                  ^  *  !** 

•  tenu.les  A/-«*rm  de,  (15)  S*r*c»,  &  ks  f.tf)  ^  7*^1         —  ^  ?ÎT 

„  /Vrrwr ,  avec  U  PrcireÛe  même  de  Mmtnx  ,  °*>S-          «J  tau           t?  «v**   Alrf  w 

„  &  les  Députez  ,  célébreront  k  Sacrifice  ordi-  T-tAwa.Tawa.i-  t  w^iÇo/it»)»  xos  T*T[Tojunt»  8u]- 

„  naire,  établi  par  ks  Loix ,  en  laveur  de  LaDéef-  clou  m  t»  'Itfttifiu  ,  xttt  «  nprrartTs  «  £ 

„  fe  ;  &  les  (  ij)  frttews ,  avec  tous  tes  autres  .  'UptUs  xa!  r<*fi  zrfuoùvTCâf  [t5  A  'AtÔ]aAûih 

„  prêtres  ,  celui  à'jifoWm.    Quand  ils  feront  ks  T07{  ^Qlf  ^  j  ^TfiaTiryoî       T  aA- 

,  rans  ,  feront  Mfi  des  Sacnfices  public  ,  pour  ^^r^  i  „  ^A?)  ,  %  wffm» 

Z  k  R«  ,  &  pour  k  Peupk  de  5.^.  Tout  ce  |J  ™[™  V»'J**  •MrriA.iT^ir  5»- 
^  qui  résidera  l'hurmcur  8e  k  gloire  du  Roi ,  k  *  ***  T»H  ®**ff  wtdf  t3  &t*iAk*  xai  t3  An- 

„  peupk  k  préparer»  &  k  fournira ,  [c*«ft-à-di-  ft»  V^r/uiar  ri  ii]  •«  ¥  rtfoa  xeù  tifau  i- 

»  r»  ,  ce  qu'il  &ud«0  pour  k  Vouer  de  &  grande  fWla  <nry»wiT«cX€u*{«»  ô              w*ftt^  «V 

^  Venu  &  de  ion  grar-l  Courage  ;  &  pour  lui  é-  Ti  è-r*>Mr<u  ^  a^ 

"  feÙ0LStflikiEt|U   ?          Ê     Sf  22  ^7«*V  t?  [t^c^,  ,  ôm«  «  <«rrS  «*]- 

balê  de  Marbre  blanc  ,  dans  k  Tcmpk  de  Ali-  >          ~  »'  »L-         ,  ~« 

5  ^  de  la  Ville  de  4«V  ,  avec  cette  Infcrip-  *           ~  J  A^ 

„  Avtiociiws  ,  //Xf  À  if.»  Selrtictis ,  /^*r />  Aifc-  x«i  '«7yP«4«i,  O  A^a©-  [2.-/nta.»  0a- 

„  ^.Vrr  nrtitn  U  TimpU  A  Minerve  ,  &  pmet  «*Ata  *Anl  py:*r  frufrias  2t\ivWf  èwnCuasjt- 

^           «r*  /»  (19)  ^nféùtmr  &  U  Smhmut  4m  h*j»  #  «V  To  ifî[r,  'EuepytT>|»  xctî  ZaJ-rile* 

yf  i'wyfr.    Ce  Décret  fera  proclamé  dans  l'A  (km-  ytynhx  t»  Ai/af  kyvfàaxt  It  x*!  ijtt[^retr>r» 

u  bke  générale  ,   &  aux  prochains  Jmx  (ao>  ^,  u)  ^  t5              r^nx^  iyîn  T  'A- 

J' SéTûtr*  *       ^     (22>  H  ^5*  

"  Aïs  xai  «î  Aorr«i  inaAn;  çrpiicmi  *IAia- 

At  ¥  kyyiAixt  -matfiîmt   ÎAi«9eu  il  xai 

-     *  vrptaStuTÀi  cVx  trar  iffireur«tV«w  «*wt» 

T   «mirtr»  aÙtAt  tï  x*Î  ¥  

x«»  TfJs  QnXm  xct!  xai  ^jrîAoy»- 

oxft  ovtv  RcurtAuii. 

Voila  un  exemple  de  la  plus  lâche  &  h  plus  fofcnnellc  flatterie  envers  des  Princes, 

& 

(il)  La  Sacerdoca  dts  Vierft»  ,  «u  des  Veam  ,  é-  (18}  On  fem  iafcm  de  li ,  qu'ils  n'en  portoiem  pu  ot- 

toienc  fort  communs  parmi  le»  Aockat ,  Se  Gnu  ,  te  L«-  dkarrcroeM.  Cenewlant  aitteun  8c  k»  Sactinctteot»  ,  Ce  le* 

tau.    Voiei  ,  par  ciemple  ,  ce  que  dit  Mr.  Dt  S  i  abhiim,  autres  même»  qui  faifoient  de», Sacrifice»  ,  etoient  couroo- 

Z>  frtfi.  #>  ufu  Smarifm.  Tom.  II.  pag.  »7f  ,  &  faq.  acz.    Voies  Paichal  ,  Dt  Ctrtn'u  ,  Lib.  IV.  C*f.  i» 

(ij)  Depuit  la  deftruftion  de  Tttù  ,  8c  quoi  que  le  T*L  (19)  'Eowy^m  :  terme  ,  que  Mr.  Cbiimull  a  »raicm- 

UX*m  ri»  été  porté  ta  u*è.  ,  >  Oihe  de  k  DéetTe  AtW-  blablement  7uppieé  ,  comme  deviffl  être  )ofet  i       . .  qui 

«#  atoit  été  rellufcité  dan»  la  7>mkV.    Voiex  He'rooote  ,  parole  suffisamment  fur  k  Marbre  ,  Si  qui  fut  joint  au  nom 

Ut.  V.  Ci»,  or.  &  Ar«iin  ,  Lié.  I.  Cap.  n.  que  Mr.  de  YAnti»timi  ,  dont  il  a'agit.    Voici  k  Nom  du  docte 

CatMOia  ckc  Kl  Th:  <  1  IHM-H 

(14)  jbuiuUi  étott  reoi  «ec  fa  Floue  ,  contre  Nico-  (»o)  Ou  kt  jkblkn  combanoient  tootnuds,  i  k  Lotte, 

au'ot  ,  Roi  de  B*iy»u ,  tt  s'etoit  anêté  à  Sjjw,  arec  tou-  (ai)  C'éaicnt  de»  Magiftrat*  ,  qui  prefidoient  aux  Jeux, 

Ce  fa  Cour.  6c  qui  diftribuoient  ks  prix  aux  Vainqueurs.   On  k»  appel- 

ftf)  'Uftiftm.  Prêtres  ,  qui  avoient  l'Intendance  des  Sa-  loit  auffi  jttUttbittt  ,  HtUmtJiqmtJ.    Voiex  Picrri  Du 

crifices  i  2c  ici  fou»  U  Prétrcfle.  Vokz  Mr.  Dt  Sr«NHtiM,  Faut,  Aitnifiic.  Lib.  I.  Cit.  18.   Van  Dali,  Diff.  VIL 

IV  trijf.  cV  ">  Smmi/m.  Tom.  IL  f*g.  84.  Il  en  eft  fait  mention  dan»  une  autre  Inscription  trouvée 

(■6)  Ilf»T»iK.  C'ctoicat  des  principaux  Magiftrau  ,  qui  parmi  kl  ruine*  dt  l'incienne  7V«u  ,  tt  que  k  dernier  Au- 

avoient  en  même  tem»  k  foin  de»  Cerémonkt  rcagkuici  tcur  rapporte ,  fag.  30a.  tprèt  Spoh  ,            tnUti.  Antiq. 

des  trpêmhi ,  ou  des  Temple»  de  la  DeelTe  l'tjl*  ,  dont  ik  pag.  ;  i" 

etoient  Prêtre».   H  j  en  aroit  à  l'exemple  d  Mhinti ,  dan*  (aa)  Nous  aron*  vu  cs-den*ut  nn  exemple  de  fembhblej 

un  grand  nombre  d'autre»  Vilk»  au  de  la  Grit*  ,  on  Cri-  prockmation»  ,  dm*  k  Décret  de*  tijunitot  8c  de»  Phi*. 

ri.   Vokz  la  Diftatatinn  de  Mr.  ox  Sr AMNtti*,  Z>  ttum,  en  raveur  d'Xténin  ,  fer  l'Année  340.  Art.  tfj. 

Trjttmtiu  Gruau*  -,  8c  ce  qu'il  dit  fut  CAtxikiAqyi ,  (a})  Cette  marque  *  que  met  Mr.  OkW  ,  eft  tfm 

tt  r*J,  7î4-  M  T*"-  I-  D»  f4-  &  */»  Siumfmst.p»%.  qu'on  fiche  oyil  y  a  véritablement  fur  k  Mtrbre  UpU»,  te 

700.  e>  fin-  comme  aufli  Van  Dal*  ,  Dif  M  AMvyà*.  non  pas  ifim,  ,  comme  on  exprime  ordinairement  le  Géni- 

6  lUrnJïl.  DuT.  V.  Cf.  a.  pag.  ,89,  c>  (m-.  tif  pluriel  de**..   Car  il  ne  manque  rien  ici. 

(17)  SvtMTtyw.  C'étoient  des  Magiitrats  Voutique*.  ou  (»4)  Ici  font  ce  que  Mr.  Cinsnut  ■  pù  eVchifip.  J'ai 

plus  Politiques  que  Militaire»  ,  qooi  qu'Us  tulTcnt  originat-  pourtant  cm  devoir  rapporter  k  refte  ,  quoi  crac  tronque 

retnent  établi»  pour  k  Guerre  ,  ou  au  moût*  emploies  pria-  beaucoup.   On  y  entre  von  ,  que  le*  autrei  Ville*  ,  qui  »- 

cipakment  ,  en  divers  endroit»,  au  Commandement  dts  Ar-  voient  part  à  ces  Jtmx  Gymnim»tî  ,  dévoient  joindre  leurs 

xnées.  Voki  Mr.  Dt  SrANttaiM  ,  Dtffi-  &  Hm  Xtmif-  actions  de  grâces  tt  leur»  facrmees  ,  pour  k  profpérité  du 

mat.  Tom.  1.  tsa;.  606  ,  c>/««-  8t»  V*a  Da»,a  ,  Vif.  V.  Roi .  de  k  Reine  ,  de  fe»  Ami*  ,  de  ks  Force»,  i  ceux  de 

Cf.  3.               ^        ™  U  VaUetkStjér,  k  er*vaier  «aia  de*  At 

Nn 
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&  des  Princes  fort  vicieux.  Il  y  a  même  de  la  profanation ,  comme  Mr.  ChishuliV 
l'a  fait  voir  par  l'endroit  où  il  eft  parlé  d'un  Prêtre  d'Antiochus  >  ce  qui  infinité  claire- 
ment l'apothéofc  de  ce  Prince  encore  vivant.  Aufli  fon  Fils  fut-il  furnommé  Dieu , 
comme  quelques  autres  des  Succcflèurs  d'Alexandre  :  &  nous  le  verrons  lui-même  quali- 
fié 'Dieu  éf  Sauveur  ,  dans  le  Traité  entre  les  Magnéfiens  &  cane  de  Sntyrne  ,  fur  l'An- 
née 344.  Au  (fi  11- 1  roi  oit-il  defeendu  d' Apollon ,  comme  on  le  voit  par  cette  même  Jbnf- 
cripiion  ,  6c  par  Justin  ,  Lié.  XV.  Cap.  4. 

ARTICLE  CCCXXXVI. 

Traite*  de  Combourgeoifie  entre  les  H 1  e'r apytnienS)  <^  6/ 
Priansiens,  deux  Peuples  de  tlle  de  Crète. 

Sans  datte  ,  que  l'on  puuTe  déterminer  j  en  aucune  manière.' 


(«)  Num. 

rr-  t»s- 


PUis  que  nous  venons  de  voir  un  Monument  original ,  'il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  faire  fuivre  quelques  autres ,  plus  anciens  apparemment ,  &  peut-être  de  beau- 
coup ,  mais  où  il  n'y  a  rien  abfolumcnt  qui  puiilè  faire  conjeérurer ,  en  quel  te  m  s  à 
peu  près  ils  peuvent  avoir  été  érigez.  Ds  entrent  aufli  tout-a-fait  dans  notre  plan  car 
ce  font  de  vrais  Traitez ,  &  quelques-uns  aflez  amples.  11  y  régne  une  ancienne  Dialec- 
te fjerique  ,  mais  mêlée  d'Eolique  ,  qui  étoit  en  ulage  dans  l'Ile  de  Cre'tf  ,  où  tous 
ces  Traitez  furent  faits.  Le  premier  ,  que  je  mets  ici ,  eft  tiré  des  fameux  (a)  Mar- 
j&'Jt.  bres  d'AaoNDtL,  que  feu  Mr.  Piudbaux  publia  tous  enfcmblc,  avec  les  autres  d'Ox- 
vSi  fort! ,  en  16^6.  Niais  Jean  Price  ,  autre  favant  Anglois,  avoit  depuis,  (b)  long 
Wjftg*»  tems  inféré  celui-ci  avec  quelques  petites  Notes ,  dans  celles  qu'il  donna  fiir  t  Apologie 
No^n'i*-  o'Apule'e.  Le  doéle  Reinesius  ,  Allemand ,  le  fit  entrer  enfuite  darfâ  fon  (c)  Re- 
H^-^H-  cucil  d'Infcriptions.  Mr.  Chishull  enfin  l'a  redonné  au  Public  dans  fes  Antiquités 
Ajiatiques  (d)  &  y  a  répandu  un  nouveau  jour  par  fes  doétes  obfervations.  Avec  tous 
«.  cuir,  ces  fecours.,  nous  pouvons  l'expolcr  ici  aux  yeux  des  Lecteurs  François ,  en  aufli  bon  6- 
vii.  »*».  tat  f  &  auflï  clairement  qu'il  eft  poftible.  Difons  un  mot  auparavant  des  Parties  con- 
(V> v»t-  traûantes.  Ce  font  deux  anciennes  Villes  de  l'Ile  de  Ckt'rt ,  dont  l'une,  favoirHiE- 
"9.é  rapytne,  avoit  été  appellée  (e)  autrefois  Cyrba ,  Tytne ,  &  Camire  ,  &  eut  depuis 
t)%r(bM  'e  nom  d'Hiera-petra  ('hpi  wrrpt)  qui  fc  conferve  aujourd'hui  (/)  dans  l'Italien  Gi- 
■u ,  Uc  rapetra.  h  lie  étoit  fituée  fur  une  (g)  Colline  ,  «où  il  y  avoit  de  bons  pâturages  :  &  de 
rnmm»  ^  v'cnt  *°n  anc'cn  nom  n^T"'  >  Phénicien  d'origine  ,*auqucl  on  ajouta  l'épithétc  de  Sa- 
fin,  Vou-  crée  ,  à  caule  de  la  dévotion  de  quelque  Temple  ou  de  quelque  autre  lieu  -,  comme  l'a 
gcdULrtf  remarqué  l'illuftrc  {h)  baron  de  Spanheim  ,  qui  produit  aufli  une  Médaille  de  ce 
"°pVg.  i»!  Peuple.  Mais  il  avoit  confondu,  dans  la  première  (/)  Edition  de  fon  bel  Ouvrage, 
u./Axnfi.  ia  Ville  de  Prianse",  avec  une  autre  d'un  nom  approchant,  n^w©*  :  ce  qu'il  a  re- 
ubS '  C"  tra^  tacitement  dans  la  nouvelle  (k)  tdition  ,  comme  je  vois  aufli  que  Poblërve  le  fa- 


CtiUrmi ,  . 
GcoRT.An-  • 

riq.St.IL              [®]EOS  ATA©[02]  (1)  AVEC  L'AIDE  DU  DIEU  BON. 

frMjl.Sum.       'A  r  A  0  A  I~  Ttî^«i  (i)'    jutî  Tfib  (î)  »,  A  la  bonne  heure,  &  pour  le  falut  [coro- 

«imtpto-            (?)               &  c*]  '!««*-  »  mun  des  deux  Peuples!    Sous  les  Ofim  (6) 

™  VI&Wm  (4)  rf  'E/w  ,  «d'HlE'aUPYTii.  ,  Collègue,  d'fff*»  ^Kb 

Ht-  M* 
0)  cp.  v. 

"*  ioj  A,T-  CCCXXXVI.  (1)  Pour  iy«#«  r»»».  Et  ainli  en  les  loohaits  ,  i  la  tmuFtntau,  'Ay«*y  «a  :  comme  le  te- 
int]'Bri-  d'lutrel  ^mule  de  souhait .  qui  le  trou»e  fou-  marque  Palet  ,  après  Seldeh.  J'ai  exprimé  ici  .  8c  ail- 
V ___  vent,  leurs  ,  ce»  mot»  ,  qui  fe  trouvent  fouvent  du»  les  ancien» 
(i)  P«ice  .  8c  après  lui  P.ioiaux  ,  écri»ent  en  un  Traitex  ,  par  A  I»  imm  Ataw  .  ne  trouvant  point  d  cipref- 


nx^naff  mot  '  J'«  «wvi  Mr.  Chuhull  .  qui  en  fait 

, ,a  •  iv.rc  rlilon  ■  cc  me  femble  »  comme  Rmhe'sius  les  (6) i  Premier»  Magiftraa  de»  Villes  de  Critt. 


aToit  auiTt  dilti'.iguci.  cette  Ile  eut  des  Rois  ,  ils  étotent  ce  que  furent  depuis  les 

(3)  Je  fuis  encofs  ici  Mr.  Chuhull  ,  qui  a  ainfî  fup-  Efhtrti  à  Liuédimmt ,  qui  ,  comme  le  témoigne  Amsto- 

piéé  cc  ouc  Pkice  exprime  par  %*rft*rrm  ».  te  ,  (Priirir.  Lib.  II.  Cap.  10.)  forma  Ion  Gouvernement 

i  t)  M'-  Ch:»mull  a  heureufement  découvert ,  &  prou-  i  peu  près  fur  le  modèle  de  celui  des  Oitm.   Il  jr  avoit  un 

vé  par  U  luitc  ,  aufu-biw  que  par  la  formule  d'autres  Trai-  premier  Ctfmt ,  du  nom  duquel  on  dartoit  l'année  ,  comme 

tei.  ,4e  nom  propre,  où  l'uici  Se  RmHa'siut  avotenttrou-  cela  fe  voit  ici  ,  8c  dans  d'autres  lnfcriptions  femblables.  Us 


vc  la  Communauté  des  Peuples  ,  en  lifant  msrûm  ,  contre  étaient  au  nombre  de  dix.    Voiei  Meuksius  ,  Orr.  Ljb. 

la  foi  du  Marbre.  III,  c*f.  9.    Le  premier  fut  appelle  Prtteftfmt  ,  dans  de» 

(r)  C'elt  le  lén»  de  ces  mots,  où  l'on  fbuientend  quel-  rems  poftérieurs  ,  comme  il  paroi  t  par  diverf'es  lnfcriptions 

que  verbe  :  ©••<  àyatV    Et  par  ce  Dùm  im ,  on  entendoit  .  faite»  tous  le»  Empereurs  Rtm*i*j  ,  8c  que  l'on  trouve  dana 

quelque  *«  Gém»,           titfm  :  que  l'on  joignoil,  daai  GauTïa.   Voie*  Van  Dale,  Dtfrrt.  IX.  Cap.  a, 
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K  (il)  jtM'lfimxSm-  ttti  (il)  riftMlm 
KoafiZt  (14)  t  av[>  NtM  Tu]  X 

iaupx,  iAAaAw*  'itpxicvrtm  xa.1  Tl/nxi 
(15)  [0fmUt]ru  ci  tais  tfffm(nta.pyûaa.is 
Aa«  ,  mi  T*[âuocus]  TafTWMs  xai  'itfx; 


t>  d'Hernie ,  au  mois  d'ImUio»  ;  &  fous  les  C«/S»m  de 
„  Prianse,  Collègues  de  Atàm,  (7)  Fils  de  Cbi- 
„  «mt*,  au  mois  de  Lromie ,  il  a  été  traité  &  convenu 
»,  de  ce  qui  fuit,  entre  les Hitrdpjtnitni &  lesPr-Mw- 
,,  fiait,  déjà  alliez  par  les  précédentes  Colomncs, 
„  dreiTées  en  particulier  pour  les  Gmyniens  (8)  Se 
„  les  Hier*fytMiens,Se  [qui  ont  Confirmé  l'alliance] 
par  celle-ci  drclTée  en  commun  pour  les  Hier*fji~ 


netf  ,  x*i  Ta» 


miens  Se  les  Prianftent , 


ou  1 


1s  ont  renouvelle  pour 


„  toujours  l'Amitié,  l'Alliance  ofFenfîve  Se  dtfen- 
,  „  five  ,  les  Sermens  faits  auparavant,  Se  cela  tant 
„  pour  les  Villes  mêmes,  que  pour  tout  k  1 
„  re  ,  que  1* 
,,  y  aura  entre 
,,  droit  ($>)< 
„  riage,  droit  d'aquérir  des  pofleflions  dans  le  païs 
»  l'un  de  l'autre  ,  &  en  un  mot  d'avoir  part  en 
commun  &  réciproquement  1  toutes  les  chofes 
„  divines  Se  humaines.  Tous  ceux  des  deux  Villes 
qui  viendront  habiter  dans  le  païs  de  l'autre ,  y 
„  pourront  vendre  &  acheter,  prêter  de  l'argent  à 
„  intérêt  Se  en  emprunter,  &  faire  toute  autre  for- 
„  te  de  Contrats ,  avec  une  pleine  liberté  ,  Se  fe- 
Ion  les  Loix  établies  chez  l'un  ou  l'autre.  Il  fe- 
„  ra  permis  aux  Hiirtfjiniens  de  femer  dans  les  ter- 
„  res  des  Prumfiensi  Se  réciproquement  aux  Prim- 
„  fans  dans  celles  des  Hiérafjtniens  ,  en  paiant  les 
„  mêmes  impôts  que  les  autres  Citoiens  ,  félon  les 
„  Loix  de  l'une  ou  de  l'autre  Ville.  Si  les  Hie'r*- 

»> 


xai  aWi]' 
ItfXirùrttM   xaî    ri/iiawiH  , 

XTTVT* 

Xtorcij  TÛw&i)  xaî  'le^wt- 
Tvrrwij  xaî  nptawîai*  ,  xaî  ci  t«7  CJtAwu 
•HWjOjfMU  1   Xft!  optMt  Twe  wpsytyeKet  ci 
T'  O.ÙTO.IS  Ooâkh]  xaI  'Gtt  T<Ù 


AiTiiar  ,  w.  'Çhyxn'icu  ,  xa!  «xtijo-i»  ,  x*î 
HiTe^àj^  xaî  âiîctt  x}  à&ftnraai  virrm.  "O- 
<«(  x*  tarn  IVipuAoi  wap*  ttutreifan  ,  $ 
AsKTaj  x)  ûiw/Mtfêp  ,  ^  *-—'•*'   * 

aAAa 


coi  xa 

,  oWt^orrae  ixw 
xaî  t'  aAAa  trarr«  «n/taÀActojOT- 
Ta<  ,  JcP  T«  ii-xifXmTCLc  wap' 

ffTHfir  c#  T«7  ripumalau  ,  x)  toi  ri/*o>- 
<ri^  ci  T*T  'itfUTuTri'ai ,  ^<Jiri  Ti  TiA**  x«t- 

«xa-n>ï  xtiA«»®".    Ei  A'  ti  x*  a  'ltfa.-7rÙTn^ 


E 'siens  tranfportent  quelque  chofe  à  PriMnfi,  ou 
Pruuificns  à  Hiêrffjin*  ,  foit  par  mer  ,  ou 


xi 

r 


„  par  terre,  ils  feront  francs  d'impôts ,  foit  en  ap-    xai  )(r,\  yâj  xaà  ^jv  5oA*war.  £li 

portant,  foit  en  emportant  les  chofes  mêmes , ou    ibr^ci^)        S<t\wcu  iâacLç  iPityZf  T$f 
„  leurs  revenus.  Mais  pour  ce  qui  eft  fujet  à  des    wi^feff^a,,  ^oiJot«  t*  t<A€**  <t»  tcs 
„  impôts,  quand  on  le  tranfporte  par  mer    ils  le      ^  rif  i)MTfa        'r^.     JUrin&M  il 

„  paieront,  félon  les  Loix  de  l  une  ou  de  1  autre  \  »  r     x   *     •  Ov.    *         .  « 

l  Ville^iennantquoi.ils  feront  à  l'abri  de  toute    ^  T^L?*  re*'  * 

„  recherche -.mais  fi  quelcun  y  contrevient,  &  qu'il    **  ^TW«"/4  am^«*  Jo] 

„  foit  lui  pris  en  faute,  il  paiera  l'amende,  fclon  [«MJ/*É'<&*  >  tos^  top®*  tos  axan/w  «1- 
qu'elle  fera  taxée  par  les  Loix  de  l'une  ou  de  l'au-  ^<r®"-  ll/«y«iit  N  et  x[«t]  ^f*a»  ïyifi  nro- 
tre  Ville.  Les  Cefmet  à 'Htirtfjtne  fourniront  ce    pfm  VAfv^onen  «  fj5p  'lipticvriMi  k£/ui  twj 

nfwwjtwn  ,  M  Si  Ilfiuitauts  Kwrfiu  tÔHç  'itpeL- 
nvriM?  ai  h  (in  Ttmrnnr  ,  ^breruo-arr*! 
•î  '6h3xnu  T$f  Kocfxui  tx!  wpuyutti  r*TÎi- 
P<ts  ibt*.  'O  èï  Kjen<&  jtfhqiac&tm  if 
■atret  ci  UpiauffM  le  tû  2^iwr  ,  x)  ci  6k.- 
xAifaitti  xaSio&'fl»  7^/  Kscuar  iwaÛTatc 
1  &  •  7TU  fJ^ittiw««r   K«ff^<@-   tpTtiTtù  ci 


qui  fera  néceflaire  aux  Députez  qui  viendront  delà 
„  pair  de  PrUnfi;  &  réciproquement  les  Cofmesdt 
„  Priante  à  ceux  cYHie'rMpjtne  :  que  s'ils  manquent 

à  le  fournir ,  les  Cofrut  de  la  Ville  ,  où  les  Dé- 

putez  feront  venus,  leur  paieront  (11)  dix  Sta- 
„  téres.  Le  Ct/me  des  Hier Afjtmem  aura  entrée  dans 
„  le  Sénat  de  Pri** /?,  Se  féance  dans  l'Aflcmbléedu 

Peuple  avec  les  Cojmes  :  de  même  le  Ce/me  de 
„  Pruufe  aura  entrée  dans  le  Sénat  <V Hiertfjtne ,  &    'i^awrixi    U   tJ  3^v«wv  ,  t,  ci  cVxAwi'eu 
„  feance  oaus  l' Aflcmblée  du  Peuple  avec  les  Cof-   JMt3aôw  ^  ^  j,  ^  ^ 


(7)  Le  premier  des  Ctfmtt. 

(S)  Gmjm  ,  une  d«  trait  plus  grandes  VUles  de  Crrtt . 
(9)  ^Je  ne  Cunoii  tiotiTer  de  terme  plu»  pro| 

On  peut 


tMiver  de  terme  plu»  propre  pour  ei- 
ûm.  U  fuite  explique  iffex  en  quoi 
voir  li-deflu»  YOriù  Hums.u,  de  Mr. 


tH  *f  •  & 
Tom.  I. 


le  Baron  01  Spanhiim  ,  Exercil.  I.  Cap 
fetft.  8c  fes  Diflcrtationt  Jt  frtfl,  &  mf* 
pag.  14}.  Ttm.  il.  jpag.  618,  cV/lf- 

(10)  Voiez  une  femblable  cbufe  .  Air  l'Année  340.  dans 
le  Décret  de»  BpMthu  en  faveur  des  Atbrmmi  ,  jtrlic.  %ff, 

(11)  Mr.  Chishull  ajoute  ,  dans  Ta  Veriïon  .  en  carac- 
tère Italique  ,  fi»$»ll ,  pour  donner  à  entendre ,  que  chaque 
Ctfmt  paierait  une  telle  tomme  ,  tt  non  pis  tous  les  Ctfmtt 
enfëmblc.  Apparemment  il  fupplec  ceia  ,  parce  qu'autre- 
ment l'amende  feroit  trop  peu  confidérable  :  dirïicuiEc  ,  qui 
au  Mi  aroit  embarrafle  Ptict.  Car  un  Sttltrt  valoit  leule- 
ment  vint -quatre  fols  de  Hoilmit  -,  c'eft- à-dire  ,  un  Statére 
d'argent  ,  dont  on  parle  pour  l'ordinaire ,  quand  on  n' ajoute 
rien  >  qui  iniinué  que  c'eft  un  Statére  d'or.  U  faut  ajouter, 
que  te  mot  de  chacun ,  !**e®- ,  fe  trouve  dans  d'autres  Trai- 

'buf  <,U"  nOU*  ÏCTT0IU  P'U>  bu'  0iX  '  *  U"e  fcn>Wlb'e 
fia)  Autre  fupplément  de  Mr.  Chishull.  Comme  le 
mois  eft  eaprimé  ,  après  le  tiue  des  Ctfmtt  de  Frisafti,  on 
ne  peut  guère»  douier  ,  qu'il  ne  l'ait  été  aufli  ,  après  le  li- 
tre de»  Cofme*  d  MirtytM.  U  ûvwt  AngbU  conjeôuic. 


de  l'explication  qu'Ht'svcHiU»  donne  des  mots  ; 
ce  Ifkmàu*  ,  que  c'etoit  un  des  Mois  où  l'on  recueille  des 
fruits.  AinG  voilà  deux  Mois  à  ajouter  à  ceux  qu'on  a  re- 
cueillis des  divers  Peuples  de  l'Antiquité.  Mais  il  y  en  a 
bien  d'autres  encore  inconnus.  Mr.  MAiTTAiat  n'approu- 
ve point  la  manière  dont  Mr.  CkitbaU  a  rempii  U  lacune  s 
&  pour  en  détruire  le  fondement  il  veut  que  ^nt^m  , 
joint  au  titre  des  Ctfmtt  de  Prhnft  ,  foit  un  nom  d'Hom- 
me ,  Se  non  pas  de  Mois.  Je  doute  fort  ,  que  cette  penfee 
foit  plaufible.   On  la  trouve  à  la  p*j.  ff6. 

(ti)  S'il  jr  a  fur  le  Marbre  nfuurit ,  comme  on  l'a  pu- 
blié ,  c'eft  une  faute  du  Sculpteur  ,  ainfi  que  le  remarque 
très-bien  Mr.  Chishull  ;  puis  qu'en  ce  tems-la  1'*  étoit 
trouvé  8c  en  ufagr. 

(14)  On  avoit  exprimé  ainfï  l'Original  :  %tr/tûmn  S* . . . 
comme  fi  ï*  étoit  le  commencement  d'un  nom  propre.  Mr. 
Chishull  a  bien  corrigé  te,  fupptéé  ,  parla  fuite,  ainfi  que 
j'ai  mis  ici. 

(ifj  Le  rte,  qui  refte  ici ,  avoit  été  autrement  rempli 
par  Paici  ,  iyyftuptmt.    J'ai  préféré  i/uttitm^  ,  après  Mr. 

8t  j'en  uferai  ainii  ordinairement  ,  fans  en  a- 
ns  qu'il  n'y  ait  quelque  raifon  particulière  qui 
Ce  lavant  Théologien  paroit  avoir  beaucoup 
tout  ,  que  Puce  ,  luivi  toujours  par  Pu- 


Nn 


Chishull 
venir  j  à 
le 
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X*fOrr«  ^Vf«  «V  iXAatA©-  «  «MftVt 
xofiàj  ^  01  *AAw  tr*VlTCU-  'Ai«7i»a<ntorr»» 
Ji  T«u  ç-*\a»  xat'  cV«ut«  «  to  x.'  in  x*r- 
iteVrtf  ira/»*  ixATff*i  ci  to*  Ywf^Ga»««  >  *, 
trpttï^TTrtAA-Vra»»  «AActAou  trpà  et^ic*»  «- 
xi  jj  xi  ci tAAït'Tt  iwyiroff*»"    tWaiVs  «fc  xet 

^  iwiywm,  il  m"  (i*)  «^yyi^»  •> 

wivffârrm  *\  eiïrtoi  rûren  çuTÎjpatf  «xovrw  , 
ot'  yuV  'Iyct-râ™  Kàrpi  T9^  nptaw^r  t«T 
»ra\«  ,  «  *  npttWW  V*  TaT  tr^A«. 
'Aj  oï  T«  kStxahi  T*  <n^t«»M»*  û/^- 

,  $  K*V&- ,  n         ,  ï#r«  t* 

âo/-*mm  Jbt^cuStti  'e%  t5  xar»  sl^y»» 
Ti>et*ia  'ary^^©*  (-7)  weStaj,  ffl» 
T«  Ufeyui  l  ni  tu  «Jbuarfe'  x,  ti  x*  hXÂ- 
an  ,  XotCtT»  T.  TerTOr  f«P^  T«  <Kx4f  Ô  «V 

xxt^ctjcV®»  >  t.  *  Aoiir.»  «V»  tS»  tribun. 
'Ai  Si  Ti  »  ®tà»  j8«A.oftiw_>  «Aoiiify  àytdâf 
>m  t3?/  «raA^taw ,  if  X04W.T  (18)  ^oJAtof- 
tij  ,  î  s'ont»  T.r«  trof'  ix*Tt>r  %  t}  jÇx  y£» 
5         5<tAetwct»i    Aa»^«i^rT«»  tx*Tipor  xt;A 

TOt  eWe*$  TOJ  '«f ,  ^  TtU  APt^TUj  Axty*- 

fcu'omn  «*ti*«  ij  t*»  Ubf  vShiK  Ttru 
Si  T$f  irprytywoTM»  wap*  êxaTtpjK  ààxj|/xa> 
iïi  ,  k  f  a  to  ■niMtoiùuet  kirbam  Xf*f<?  » 
troorrotoSoffou  ri»  At^ayary*»  «  ffu»  'Eri-rarTi 
Xj  Kt'«»i  -Koff/Mi  »  ci  «i  xi  x«m7  dY^i  Saut~ 
çtipÎ»  kfiporifius  Tctîj  vô%my  iV  axrrm  XOtT- 
ttWcw ,  %  toc  iry"©'  M«Tttwrrw  tWè> 
TBTflf» ,  ovCj>  <tf  xa  afttpaî  *  ç-ajAaJ  tw*  , 
/<i;«.  Trio  A  T«  î5çTp*T  T/Ttro/OMi»  âA- 
x»tM*T*»  rrfoïaLCH  yt}  XfKotTerr ,  xatôs^  tJ 
S^yfttfilia.  ny<  tS  Axoiç-wh»  oî  mi> 
ç-a^Mw  xar*  fMctuTor  mtf^txaT^ai$K^fxM-«^.if 
T-avut'oS"»»  i»  xi  kfiupvrtpeui  Teùs  iroXiffrf*"  JS^«. 

ri  ï5hxfrrV«  O}  T*£,  %  «r^,®; 

i$'  ai  xi  'é^rVirT»  \it\ 


„  «mi.  DanslaFcte  (to)  &Htr§ehkt,  &  dans  les 
»,  autre?  Péter,'  ceux  qui  j'y  trouveroftr,  iront  les 
n  uns  chez  les  autres  aux*  Feftins  facr« ,  de  même 
„  que  les  autres  Citoiens.   Déformais  &  toujours 
„  ceux  qûi  feront  Co/met  de  l'une  ou  de  l'autre 
„  Ville,  liront  tous  les      l'Infcriprion  de  cette 
„  Cotomne,  à  lâFête  (n)  des  Hjftrh«itnst  &  Te 
„  le  feront  Ûvoir  les  uns  iux  autres,  dix  jours  a- 
„  vant  qu'ils  en  devront  faire  la  lecture  :  que  fi  les 
i,  uns  ou  les  autres  ne  lifent  pas  rinfcriprion  de  la 
,,  Colomnt ,  oU  n'avfcmflent  pas  du  tems  qu'ils  h 
„  devront  Kre,  ceux  qui  y  auront  manque,  paie» 
„  ronteent  Stateres,  favoir,  les  Cefmes  A'Hitr*pji- 
»  *»b  Ville  de  J"W*»/ê,  8c  les  Cofma  de  Priimfi 
„  à  la  Ville  d'Hiér*ntHc.  Si  quekun  contrela  boa- 
„  ne  foi  vient  à  violer  ces  conventions  publiques, 
'„  foit  Câfme ,  ou  flmp^e  Particulier  ;  il  fera  permis 
,,  à  chacun  de  l'appeller  en  Juftice  devant  le  Tri- 
n  buntl  commun,  en  taxant  l'amende  3  proportion 
„  de  l'ofFenfc  commife  :  et  s'ù  gagfie  fa  caufe ,  il 
n  aura  la  troifîcme  partie  de  l'amende;  le  refte  fera 
H  pour  les  Villes.  Que  fi  >  par  h  faveur  des  Dieux, 
j ,  nous  prenons  quelque  chofe  de  bon  fur  nos  En- 
n  nemis,  fok  dans  une  Expédition  faite  en  com- 
„  mun,  Ou  dans  une  Expédition  des  uns  bu  des 
„  autres  en  particulier  &  cela  par  mer  ou  par  terre; 
n  chacun  en  aura  fa  part  en  tirant  au  fort ,  ï  pro> 
»  portion  du  nombre  de  fes  gens  qui  auront  été  en 
„  campagne ,  &  la  dixme  du  butm  reviendra  l  h 
„  Ville  des  uns  &  des  autres.  A  l'égard  des  inju- 
„  tes  déjà  faites  de  part  ou  d'autre,  depuis  que  la 
,',  communauté  de  droits  (a  x)&d' A  tremblées  a  été 
interrompus;  HtmifM  (a?)  &  Nt'sn ,  avec  leurs 
„  Collègues  ,  termineront  les  différens  nez  I  ce  fu- 
jet,  dans  tel  Tribunal  qu'il  plaira  à  l'une  &  à 
l'autre  Ville,  pendant  qu'ils  feront  revêtus  de  la 
dignité  de  Cofma  ;  èV  on  donnera  U-defTus  des 
Répond. m 5 ,  depuis  le  jour  que  laColomnc  aura 
été  drefTée,  dans  l'efpace  d'un  mois  après.  Mais 
pour  les  injures  qui  fe  commettront  déformais, 
„  on  prendra  des  Avocats,  felon  l'ordre  preferit 
ii  dans  (14)  l'Edit  publié.  A  l'égard  du  lieu  où 
ji-'fera  le  Tribunal  corrimun,  les  Cofmbt  établis  dans 
„  les  deux  Villes,  choifiront  tous  fcs  ans  ^  Ville 
„  que  l'une  »  l'autre  jugeront  a  propos.  Enfuite 
on  fera  (îfi  le  Sacrifice  pour  l'entrée  des  Juges 
,u  &  ron  donncn  des  Répondons  ,  de- 

^         ,»  pub 


(16)  Mr.  f.'i'.nrti  cr«.it  «jut  c'eft  une  faute  du  Sculp- 
teur ,  te  qu'il  faut  lhe  ■«fsryiAAwm.  Selon  Mr.  Mait- 
taire  ■  pag.  r s*7 .  »«fayv«>A>m  peut  être  retenu,  mis  en 
Dialeôe  Dorique  a  l'Aonftc  premier  du  Sub)on£fif  :  ou  bien» 
on  doit  lire  »»<*y7"->*"T'-  Car  c'eft  par  méprife  ,  qu'il 
dit  ù>*;y,\mm  le  i>«yyi.Aw.  :  faute  omife  daiu  fon  £r- 
HUS, 

(17)  C'eft  ainfi  que  porte  le  Marbre,  félon  la  Copie.  "Mr. 
Chiihvll  a  mis  fcnypa^ytww.   La  coaftruâioa  eft  urégu- 

de  l'une  8c  de  l'autre  façon.  Mail  on  en  trouve 
éani  les  meilleur»  Auteurs.  Ainfi  je  ne  voit  pu 
qu'il  foit  ««flaire  de  rien  changer,  ni  de  lire  .  comme 
T  ou  droit  Mr.  MAITTamt  ,  iwrnm^m^mm. 

(18)  Comme  la  Diphtongue  .  ne  convient  point  1  la 
Dialem  de  ce»  Peuplet ,  Mr.  Chiibui.l  voudrait  qu'on  lût 
ici  «>A*rarrt<.  La  faute  a  pu  le  gluTer  aifément.  Mais  il 
aimerait  mieux  encore  corriger  ainii  :  •  uu  H*&i  wmrn 
tcc.  Il  T  ai  apparence  ,  que  ceux  qui  ont  copié  les  Inscrip- 
tions ,  n  ont  pas  toujours  bien  lu  ,  ou  faute  d'attention ,  ou 
i  caufe  dtt  canôcrcs  un  peu  effacez. 

(19)  Ici  encore  Mr.  Cmiîhuli.  (bupeonne  qu'on  doit  11- 
re  tiâ.tji.  ou  tsaiîtvh.  Mr.  Maittaik  t jr-  ff%.  veut 
qu'on  laiiTc  tsAitmi  ,  Se  que  ce  loi:  un  nom  ,  qui  lignifie 
FrVr  ,  félon  l'explication  d'Ht'sYcstïut.  Mais  il  faut  ici  un 
verbe  :  autrement  le  fens  eft  fufpcndu. 

(ao)  Il  y  a  far  le  Marbre  'Hfâw.  Mr.  Chisholl  remplit 
b  lacune  par  Hf.,; ......   Ç'étoit  unç  Fete ,  autsomesit  appel- 

lée  «fttûrm  ,  comme  le  témoigne  Ht'ivcHivs  ,  &  on 
fait  d-aiUfltrs  que  »>...W-  étoit  une  Fé»  de  Oii»,  la  mé- 
sue  ,  que  chez  les  autres  Qrtct  htm**uk  r  c'eft-à-dire  ,  celé* 

Le  savant  Théologien  ajoute 


néanmoins  ,  qu'on  pourrait  aulfi  lire  'Hfn»«»T<  ,  parce  1 
dans  une  autre  Infcnption  on  trouve  un  mois  de  Crttt ap- 
pelle 'HpûlsK  Sur  ce  pié-là  ,  la  Fête  serait  en  l'honneur  de 
ytattn.  Je  trouve  ,  pour  moi,  ta  première  conjeâurc  plus 
plaulible.  RitNi'siua  avoit  déjà  approuvé  l'autre  i  Se  les) 
Hrrpcbiti  ne  lui  étoient  point  venues  dans  l'efprit. 

(as)  Perfonne  ne  nous  dit  rien  de  cette >  Fete  des  Hyftr- 
itimt  i  St  je  n'en  trouve  nulle  part  aucun  veftige. 

(aa)  l**iUm.  C'eft  ainfi  qu'«n  appeUoit  cette  afibeia- 
tion  étroite  de  deux  Peuples.  Voira  Mr.  le  Baron  de  Sr_ar- 
tuiw  ,  Orâ.  Rat*.  Excrc.  IL  Ctf.  16.  p*4  4*0.   U  parorc 

Scies  TrUafint ,  an- 

doute  les  deux  premiers  Ctfwut  d'a- 
lors,  l'un  1  Hiirtfjtm;  rantre  à  triaaft.  Par  U  fe  confirme 
le  nom  de  Him  r  eue  M*.  CbubmU't  heureufement  fuppléé 
au  commencement  de  rinferiptian  ,  St  d'oè  il  parait  j 
yi'Hnifim  étoit  le  premier  Cajmt  i'Hirrtpjtntt ,  te  Sra$  de 
frimfi.  Faute  d'-y  prendre  garde ,  Paies.  St  Rttstt'siva 
n  ont  rieo-eiKendu  ici.  ■       S  *  1 

(a*.)  L'Edit ,  qui  région  le*  Procédures  hidiciairet  de  cha- 
que Ville.      ...  1    .  lia.'.       .  t 
(ay)  C'eft  ainfi  que  Mr.  Oc  mu  ll  explique,  avec  beau- 
coup d 'apparence  ,  lé  mot  '.tmrnftwîf»  ,  qo'on  avoir  partagé 
en  deux  ,  fans  y  trouver  néanmoins  un  fens  commode.  Il 


aux  anciens 

(a,)  C\ 


y  avoit  J 
f*».    Voiex  H  MX]  "m 
P»g.  «37 


e  .^qui  s;appelloit  lw,ri- 
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„  puis  le  jour  qu'ils  commenceront  de  prcTidcr  au 
„  Tribunal,  au  moins  dans  l'efpacede  deux  mois. 
„  Tout  cela  s'exécutera,  pendant  qu'ils  feront  C«/^ 
„  wi,  félon  l'Ordonnance  faite  en  commun  par  les 
,,  deux  Peuples.  Que  fi  les  Ci>/»»« manquent  à  quel- 
que  choie  de  ce  qui  eft  c'erit  ici ,  cfiaeun  paiera 
„  cinquante  Statéïes,  favoir,  \csCofmts  à'Hitrapjt- 
ne  à  la  Ville  de  Primtjh  ,  8c  ceux  de  Prutnfe  ï  la 
„  Ville  d' HicTAfjtmc.  Si  déformais  les  deux  Villes 
„  trouvent  bon  d'un  commun  accord ,  de  faire 
quelque  meilleur  règlement  pour  leur  utilité  com- 
mune,  ce  qu'elles  auront  ainfi  rcTolu  fera  boncV 
valable.  Les  Ce/mes  de  l'une  &  de  l'autre  Ville, 
„  feront  ériger  des  Colomncs  ,  pendant  qu'ils  Ce- 
„  ront  revêtus  de  leur  dignité  ;  lavoir ,  ceux  d'Hit- 
„  r.ipjtnt,  dans  le  Temple  Je  Mbmvt  (ttf)  Polia- 
„  de  ,  &  ceux  de  Prùmf»,  dans  le  Temple  de  la 
M  même  DteiTe.  Que  iî  .les  uns  ou  les  autres  ne  font 
drefler  de  Colomne,  félon  qu'il  eft  ici  écrit,  ils 
„  paieront  la  même  amende  ,  qui  leur  eft  impofée 
„  dans  (17)  l'article  des  Jugcmcns. 


i-r*  ttuT3^/*  xovulrren  jfp  ro  èa^h  xatrctT 
<ntuQ)\er.  'Ai  cfi  xi  //»  trowaim  01  Kia^ai 
xa5»j  ylyfaLiflxi  3  ~^nrwi.rm  «xaç-©*  cùrrfyf 
<r<tT*f<ts  wtitrnxatlx  ,  «  jUïp  'it^tTi/nwi  KÎc- 
itw  rifiitw'Két  T*i  vri\u  >  01  &  r7f>iaw«<  K;cr- 
f*u  'itpxTrvrn'a»»  rai  voAti.  'Ai  St  n  xà  dV- 
£n«  k(iÇorif«t.n  rxif  wsÀeai  j8«ÀtuoLura«  %7n 
T»i  xcoctt  avfiQtfom  ,  xtîcio»  tfet 

ta  JtapSaSir.  2Ta(7«rra»»  A  txî  ç*aA«<  oî  cîrt- 
yax^Ttf  txaTf'pir'  KotTixoi  «t'  aùrÇJ  xoofi&rren' 
01  ,tcV  'ItpaTt/Trioi  c*  tmi  itfài  tÎ$  'Afsxrctictc. 
Ta$  noAiad*!®*'  x)  ei  n^uti<n«  cV  rôt  le^ca 
t*j  'AÔaiaias  rit  naAta^gK  'OtoTicoi  tït  xa 
çvuntrn  xtxBcâf  ytypoL-srhu ,  "^nrwôxrm 
ri  avri  vfS<nHA  »  xa6tW  x)  «ê^  ¥  SiXAivt 
yt-yptirUi. 


ARTICLE  CCCXXXVII. 

Serment  que  Us  Gortyniens  &  les  Priansiens  prêtèrent 
aux  Hie'rapytniens,  four  la  confirmation  d'an  Traité  entfeux. 

Sans  datte  auliî. 


DAns  le  Traité  précédent ,  il  eft  parlé  d'un  autre ,  «rue  les  Gortyniens  &  les 
Hi erapytniens  conjointement  avoient  fait  avec  les  Priansiens.  On  trou- 
ve dans  Iç.Recueil  des  lnfcriptums  Ça)  de  Grutbr  ,  un  fragment  confidérable  de  ce-  (,)  pJg. 
lui-ci.    Il  n'y  a  pourtant  rien  qui  regarde  les  conditions  mêmes  du  Traité.    Le  tems  n'a  f°f- 
épargné  que  quelques  lignes  de  la  fin  ,  &  même  fort  mutilées  >  où  l'on  entrevoit  feule- 
ment quelque  choie  au  fiijct  de  trois  Colomncs  qui  dévoient  être  érigées  pour  conferver 
la  mémoire  du  Traité ,  &  de  la  liberté  qu'on  le  refervoit  d'y  changer ,  d'y  ajouter  ou 
d'en  retrancher  à  l'avenir  ce  que  l'on  jugeroit  à  propos.    Mais  la  formule  du  Serment 
eft  demeurée  toute  entière.    Nous  allons  la  rapporter  ,  après  Mr.  Chishull  ,  (ù)  qwa,)A,ùq. 
l'a  inférée  dans  fes  Antiquités*  Afiatiques  .  plus  correde  qu'on  ne  la  lit  dans  l'endroit^*" 
d'où  il  l'a  tirée.  «'  ,3Î 


"O  P  K  O  2. 


'OMNT'a  tm  'Er**r,  *  rit  'Aop*- 
Tfior  ,  xa!  (1)  Zw  Aixlawr  >  xcu  Hfcu  , 
xxi  'A5a»x7x»  'ilAffix»  ,  xai  'AÔaraîar  II»- 
ÂiaJx  ,  xai  'Adeuakl  2*/*«»«"  »  xai  'A- 
TfiAAanw,  lli&ot  %  xa]  AaT»  ,  xai  AfTtfit , 
%  "Apw  ,  «;  'AtpfXTctt ,  «;  K«r/wr<w ,  x)  (j) 
Nv^çaj  ,   a)    KûyCxrTas  ,        ®ùi  voira* 


„  Je  jure  par  Vift*  ,  par  (j)  AtrAtriut ,  pai 
>,  yV"""  DAMm  ,  par  7**"»  »  par  Muttrvt  (^) 
„  GUrunkt ,  par  Minerve  fs)  PoliaJe  ,  par  iWÏ- 
„  *m»  (Cî)  Samemermc  ,  par  styotten  Pjibitn  t  par 
„  Z^/<w<  ,  par  Dmw  ,  par  yM^r1/  ,  par  f<rWf ,  par 
„  les  C*rÀ«  ,  par  les  Nymphes,  parles  Ctrjbdntes, 
„  &  par  tous  les  Dieux  &  Dceflcs  :  (7)  Vcrita- 

» ,  blcmenr. 


(16)  n*Aiâ(.  Comme  qui  diroit ,  U  Détjft  dt  U  Yilb. 
C'cft  foui  ce  nom  que  iimtrvt  était  adorée  prineipilemeat 
j  Atbtaet.  Un  voit  jci  ,  quo  d'iutres  Peuplej  en  foiloteut 
autiot.  CJonTu'.tei  les  Notes  de  Mr.  le  Biron  ut  SrAM- 
iiiim  fur  CalLIMaoj;!  ,  HjMm.  m  fâlUd.  rat.  f).  fèf. 
fOù.    MtORitui  ,  Cêertp.  Cap.  10. 

(17)  Ceil-sWirc  .  cinquante  Sutérci  chacun  ,  comme 
ci-deûus. 

Art.  CCCXXXVII.  (1)  Il  v  a  dani  Gnatr.  uAw  :  «c 
à  ta  mange,  fur  la  Copte  de  Fultiu»  Ukiikus  ,  uni.  J'ai 
vu  d'abord  .  qu'il  falloit  lire  i  Zïm.  Rien  n'etott  plut  ti- 
fé.  Le  mot  fuivant  Aonûi  mette  là  tout  droit.  Aufli  Mr. 
Chiihull  a-t-il  ainfi  mil  .  fins  en  avertir.  Rien  n'cllplua 
connu  ,  que  le  Jufiter  adoré  fur  le  Ment  DiSin. 

(a)  Ce  •$  Ni»«*^«<  fe  trouTC  dani  Geute».  Mr.  Chis- 
hull l'a  omis  ,  apparemment  par  inadvertence.  Nous  Ter- 
rons les  Sjmfht)  jointe!  avec  les  Cmrittt  .  dans  le  Traité  en- 
tre les  Latiin*  ,  Se  les  Olontif.ks  ,  autres  Peuples  de 
Crrtt  ,  Arùt.  j}9. 

(;)  Dieu  inconnu.  Je  trouve  .  dans  l'Ile  de  Oit*  ,  une 
Ville  nommée  Jbrt ,  *K*f3h  :  dont  parle  Etizmni  M  By- 


tjuet,  qui  dit  qu'elle  fut  ainfi  appellée  de  la  Nymphe  Aert 
Seroit-ce  quelque  Dieu,  adoré  dans  cette  ViDe  }  Mr.  M  ait 
t  ai  1 1  ,  dans  fon  Wrx  ,  properfé  une  conjcâure ,  plus  vrai- 
Vcmblable,  dit- il  ,  que  hardie  :  11  veut  qu'an  life  TaAA*ù>  : 
Se  il  entend  par  là  Jupiter  ,  qui  eft  ainli  appelle'  ,  comme 
nous  le  verrons  ,  dans  le  Serment  des  JLwinu  8c  des  Oim- 
l'mi.   Cela  pourroit  être  :  mats  il  y  a  afica  loin  de  là  1 

i*)  Ainfi  appeRce  de  la  Ville  à'Oiïn  ,  où  elle  était  ado- 
rée.  Votez  Mtuasius  ,  m  Or  t.  Cap.  ta.  f*j.  48,  49. 

(f  )  Voier  fur  l'Arridc  précédent.  * 

{<>,  On  iàit  ,  qu'il  f  avoit  en  Crrtt  le  Promontoire  de 
Stmtmmm  ,  ï*a»»m»  :  appelle  par  d'autres  Auteurs  Stlmt- 
aun  )  d'où  vient  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui ,  O»  Stla- 
tntn.  La  Dec  fie  doit  avoir  eu  là  un  Temple  .  félon  ce 
Marbre  :  car  je  ne  fiche  pas  qu'il  l'oit  fait  mention  dans  les 
Auteurs  d'une  iiiatnt  Summum*. 

(7)  U  y  a  dans  l'Original  ,  if*—  ,  qui  vient  de  l'Hébreu 
Amn .  Voici  la  Note  de  Mr.  Chiihull  ,  pag.  126.  Cet- 
te formule  eft  fort  en  ofage  dans  les  Set  mens  des  Anciens. 
Vokl  l'X»itor  de  Mr.  MasTTaiiti. 

Nn  3 


HISTOIRE    .  DES 


„  blement.  Que  je  voudrai  toujours  du  bien  à 
„  tous  les  Htirafltnitns  ,  finceVeraent  &  fans  frau- 
,,  de  :  que  j'aurai  pour  Amis  Se  pour  Ennemis  les 
„  mêmes,  qu'eux  :  que  je  me  mettrai  en  campa- 
„  gne  pour  faire  la  Guerre  de  toutes  mes  forces 
„  par  tout  où  les  Hiér*fjtnutu  en  corps  la  portc- 
„  ront  :  que  je  me  foumettrai  aux  Jugemens  ,  & 
que  je  demeurerai  ferme  dans  ces  conventions  : 
que  ni  en  paroles,  ni  par  adions,  je  ne  ferai  de 
„  mauvaife  foi  rien  de  contraire  à  ce  qui  eft  écrit 
„  dans  ce  Traité  de  Combourgeoifie  ,  ni  ne  per- 
„  mettrai ,  le  voulant  &  le  fâchant  ,  à  aucun  autre 
„  de  le  faire  ,  fous  quelque  déguifement  8c  quel- 
que  prétexte  que  ce  foit.  Que  fi  je  me  parjure 
„  en  quelcune  des  chofes  que  j'ai  jurées ,  je  veux 
,,  que  les  Dieux  déploient  fur  moi  leur  colère ,  & 
„  qu'ils  me  perdent  de  la  manière  la  plus  terrible; 
„  que  ni  la  Terre ,  ni  les  Arbres ,  ne  me  orodui- 
„  fent  aucun  fruit,  que  les  Femmes  de  chez  moi 
„  (8)  n'enfantent  pas  naturellement ,  &  que  je  fois 
„  vaincu  à  la  Guerre.  Mais  fi  nous  jurons  en 
bonne  confeience  ,  que  les  Dieux  nous  foient 
propices ,  &  qu'il  nous  arrive  toute  forte  de 


m  /  U        tt  S  «  Ê  .  - 


ir&rrts  'itfcLTcùrm  ,  g  to  êatx'w  èLca  ,  £ 
tfxfj.ou  ci  rôîs  (nryjuifilnis  ,  xal  a  xoxo- 
ivxne»  vin  tW  o*  TotJt  (9)  iWoAm/ç 
ytyfeL/ifioen  ,  ht*  ïJryu   «Tt  tpyu  ,  wJÎ  ,2a- 

itfiio.  ,  bJi  TfioV»  «Arî.    *A«  Si  ri  "GkitpxSr- 

VtUfU   T$f  UflOffO.  ,     %   T$f  ffWt$tfia.t  1    TOf  Tt 

Otlf  rot  ctfuxra.  ifi/imttLS  "itfjdp  ,  î^sXAuo3*i 
xax<V?  ÔAe'Opa  y  %\  ft«Tt  y£»  n'tirt  itifptx  xÂf- 
(Jk'/h»  ,  fûfrt  ywajXAf  tUtu  *r,\  çôair  9 
Tint  viKifiu  rixttcd'cti.  'Euo/jJtaui  Si  â/xi  tôs 
Tt  0tàf  'iXigr*  »  ***  y'frudeu  vÂtlo,  i- 
•vafict. 


On  comprend  par  ce  Serment ,  que  le  Traité  étoit  auflî  un  Traite  de  Combourgeoi- 
fie ;  &  qu'ainli  ces  trois  Villes  «  Hiêrnpytne  ,  Trianfe  ,  &  Gortyne ,  étoient  unies  en- 
fcmble  par  une  fcmblable  Confédération  :  quoi  que  peut-être  il  y  eût  quelque  différence 
à  l'égard  des  claufes  particulières. 

ARTICLE  CCCXXXVIIL 

Traite'  entre  Us  Allariôte  s  ,  Peuple  de  Cri't e  ;  &  ceux 

de  t  lie  de  Paros. 

Sans  datte  auffi. 


V 


(4)  Or*.  Ifc- 
am.  E- 

xercit.  I. 


(c)InO»- 
$m  ,  Lib.  I. 
O».  6. 

yof. 

W  En 
170».  Dur. 
Italit.  p*g 

•37- 


Oici  encore  un  Traité  de  Combourgeoifie  («WoAiTb»)  mais  entre  deux  Peuples 
féparez  l'un  de  l'autre  par  la  mer.  Cela  n'eft  pourtant  pas  furprenant.  Car,  ou- 
tre que  ,  comme  l'a  remarqué  (a)  rillufirc  Baron  de  Spanheim  ,  ces  fortes  de  Con- 
fédérations étoient  aflcz  ordinaires  entre  des  Peuples  même  aflêz  éloignez  j  l'Ile  de  Pa- 
ros fut  habitée  prémiérement  par  des  Colonies  venues  de  celle  de  Cre'te  ,  comme 
(ê)  Etienne  de  Byzance  nous  l'apprend.  Or  la  Ville  d'Allarie,  dont  il  s'agit ,  é- 
toit  certainement  de  Crête ,  quoi  qu'on  ignore  en  quel  endroit ,  &  qu'elle  foit  peu  con- 
nue. Je  ne  fiche  que  le  Géographe,  dont  je  viens  de  parler,  qui  en  ait  fait  mention  : 
encore  eft-il  corrompu  dans  les  Editions  ,  où  on  Ut  'AAAapi*  ,  Alloria  ,  quoi  que  les 
gens  de  ce  païs-là  foient  appeliez  là-même  'AAA«ftotJ),  &  que  le  meilleur  Manufcrit,  au 
rapport  de  Saumaisb  ,  porte,  comme  il  faut ,  'AAAa^n.  Je  m'étonne  que  Meur- 
sius  (r)  foit  demeuré  dans  l'erreur  vulgaire  ,  &  que  ni  lui ,  ni  les  derniers  Commen- 
tateurs de  Stephanus  ,  n'aient  point  pris  garde  à  rinfcription  ,  que  nous  allons  rap- 
porter ,  qui  feule  déciderait  la  queftion.  Elle  fut  publiée  dans  le  Grand  Recueil  de  (d) 
Groter  :  &  le  Marbre,  fur  lequel  elle  eft  gravée,  fe  trouve  aujôurd'hui  à  Trevtfb , 
où  les  Vénitiens  le  confervent  avec  foin.  Le  favant  Pére  de  Montfaucon  (1)  le 
publia  là-defTus  dans  fon  (e)  Voiage  //"Italie.  Mr.  Chishull  nous  l'a  redonnée  dans 
fes  (/)  Antiquitez  AJiatiques  ,  corrigée  fur  ces  deux  Copies  ,  &  accompagnée  d'une 
Verfion  Latine  plus  exacte ,  que  celle  du  favant  Bénédi&in.    Voici  l'Original. 

'A  A  A  APmTA~N  01  K&rfiot  (2  *  w»-        »  Les  Cofmes  &  la  Ville  d'AiLARtE ,  au  Sé- 

n*OTtW  "  qu  11  nous  eft  venu  dc  votre  pMt  FhM"  &  Dl~ 


(8)  C'eft-i-dire,  qu'eDes  accouchtm  de  monftfw.  Voier 
le  Serment  de»  Amfi>„<  .-,  ,  qui  t'iit  le  premier  ArticU  de 
non  Recueil. 

(9)  11  y  a  dins  Grute*  ;  b  tùJïtS.   Le  rm 
i ,  fuppofc  qu'une  bonne  Copie  le  porte. 

A.t.  CCC0ÎXXVII1.  (0  En  y  ajoutant  fept 


qui  font  avant  cette  Lettre  ,  ou  eft  contenu  le  Traite.  Mr.' 
CiutiiULL  les  a  omi!cs  ,  apparemment  parce  que  ce  n'eft 
qu'un  fragment  ,  te  arec  des  lacunes.   On  y  entrevoit  , 


qu'il  fait  partie  de  quelque  deli 
par  rapport  au  Traite  préfent. 


de  ceui  de  Itru, 


m 
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au  .que  vous  nous  avez  envoiez  en  arnbalTade» 
„  au  fujet  de  l'Afyle  ,  Se  ces  Ambafladeurs  aianr, 
„  félon  votre  délibération  ,  renouvellé  les  alïuran- 
„  ces  de  la  difpofition  où  vous  êtes  de  conferver 
„  l'amitié  &  la  bienveillance  qu'il  y  a  eu  entre  les 
deux  Villes  :  Il  a  été  réfolu  ,  à  la  bonne  heu- 


nii  rt  xeu  ASfxm  %  ut  cL*vru*«.Tt 
amas  ru  (i)  [cl]ov&u  wot'  ctfxt  ,  x«ù 
àtatUKrxfiltcn  xi'ryf  ot  Ttj  wpwÇtlct ,  ^i;v  xJ 
-y^<JiT^a.  tÔ  trot/  ifiat  ,  rttr  rt  cjx\iar  xm 

TOI  tUfOttf  Tel»   wifvartiii  Taùî    WcÀWi  KùT* 

foit,  par  les  G»/SW/&  la  Ville  d'^//«ri#,  fous  *******  ^*ua*tV  'EwiKeVai  tV 
C#/»«  Collègues  àtPhiltmirte,  Fils  d'£xr-    <nfe/  4>iAo>Cp3TW  ror  'EuSu^a.  ,  -à-yaSS,  nî- 

otda^fJai  'AAÀicMT.t»  to«  Kar/uoie  x.a!  t£ 
woAii  ,  nrctir«ra.i  ^  f  Action  7^/  n*/Ho»v  , 
«rn  a/jKpuÂaT/u  t*»  CjXAi«»  xai  rii  " 


» 

„  les  . 

„  thjméupu  ,  de  louer  le  Peuple  de  P*ro$ ,  de  ce 
„  qu'il  maintient  l'amitié  &  la  bienveillance  envers 


„  notre  Ville;  Se  de  témoigner  réciproquement  que 
les  AUtriitts  ont  la  même  amuié  Se  b  même 
bienveillance  envers  ceux  de  Pires ,  afin  qu'il 
paroifle  hautement  que  nous  répondons  de  point 
en  point  aux  fentimens  de  ceux  qui  nous  ont 
„  prévenus.  Il  y  aura  donc  droit  de  Combour- 
'■  geoifie  entre  les  Atlsriitts  Se  les  Parierns;  de  for- 
te que  lss  AiUriitts  jouiront  également  de  tou- 
tes les  chofes  Divines  &  Humaines  dans  la  Ville 
de  Paris  ,  Se  de  même  les  Psriesu  dans  la  Ville 
d'Aline.  Si  le  Peuple  de  Pires  approuve  ceci 
„  de  fon  côté,  fcs  deux  Villes  écriront  chacune  le 
„  Traité  fur  une  Colomne  de  Pierre;  que  les  P*- 
„  rient  placeront  dans  le  Temple  de  Cens  ,  Se  les 
AiUriitts  dans  W  Temple  d'AplI**.    Le  tout 


Vfos  Ta»  troAi»  Ta.»  auj_>'  jç\  Tajsra.  <fi  ù- 
wifX*'  Te*  U<tfUts  rit  C^tAiar-  xai  rit  tts- 
raar  <Sr^i  'AAAafwrrï»  ,  aveu  Qeumn&x  ri 
'itiou.  roi  ■vpoa.twptKtf  awrtXérrtt'  viA/j  it 
' AWttfictr&iç  xcu  TIcl/khs  ImnroXtrtîea ,  /uri- 
X*on  t«  Tt  'AAAa^ra  (p.  Tlipet  xxi  ' 
»»»  xa.)  krSpenr'mn'  ùaavrut  J,  xau  rJ  ïlx- 
fîu  ci  'AAAap/*  fitrt^osci  xeù  Bûfân  xaù  ir- 
3/sorjri'w.  'Est»  a-urtîoxii  Tat/T*  t«  AxfUé  rot 
Tl*fwt  ,  Ànyftt-^inu'f  aî  weAu*  Àti^nctn 
is  r  x.\xv  Xâ'iKU  ,  xai  ir8«T»»  rist^m  /<<,-,'  if 
Ts  ï««)  Td;  Axfia.rp^'  ,  '  a  a  ,\  ar-  l<  j  Jt  ij  ri 
ûf«  T»  'AtoAAûbi^".  Tavto.  ai  cirai  îç'  û- 
Tticc.  xai  fraprcp.'oc  Ta»  iroAunr  à,u>lori(^r.  *EÀr 
Jk'  ti  Cai^j  ùfta  vrpoâ'Mxt  $  àc^tAeti  ,  iu- 


»» 
>» 

fir.  Aoitu, 


pour  b  profpérité  Se  le  làlut  commun  des  deux 
Villes.    Si  vous  jugez  l  propos  d'ajouter  ou  de 
quelque  chofe,  vous  nous  ferez  pbi- 


Les  propofirions  faites  dans  cette  Lettre  ,  furent  fans  doute  acceptées  ;  autrement 
on  n'auroit  pas  fait  graver  la  Lettre  même  fur  une  Colomne.  Il  n'eft  pas  poffiblc  de  fa- 
voir  fi  l'on  crut  aue  cela  fumïoit  pour  rendre  le  Traité  authentique  ^  ou  fi  l'on  y  joignit 
quelque  autre  Acte  plus  formel. 


,1 


ARTICLE  CCCXXXIX, 


Traite'  entre 


les  La  t  1  ens  ,  &  les 
de  Cre'te. 

Sans  datte  auffi. 


Olontiens,  Peuple 


LEs  Traitez  de  Combourgeoifie  dévoient  être  fort  communs  dans  l'Ile  de  Cre'te  } 
car  en  voici  encore  un  entre  les  La  tiens,  &  les  Olontiens.   La  Ville  de  La- 
to futappelléc  auflï  Camar*  ,  comme  nous  l'apprend  (a)  Etienne  de  Byzance  }  &  t»)^- 
ce  Traité  ,  qui  paroît  fort  ancien,  peut  faire  conjetturer,  que  le  dernier  nom  eft  pofté- 
rieur 
Car 
lent. 

té  ,  dont  il  s'agit ,  fut  publiée  ,  il  y  a  plus  de  cent  ans  ,  dans  une  Feuille  volante  ,  par 
François  Molino  ,  Vénitien  ,  dont  le  Frère  Dominique  étoit  alors  Gouverneur  de 
Candie 'pour  la  République  de  Vénife.    Ainfi  on  peut  juger  ,  que  ce  Monument  devoir 
être  peu  connu.   Meursius  ,  (c)  à  qui  on  en  avoit  envoie  un  exemplaire  ,  avoit  réfo-  M  o»r 
lu  d'inférer  le  Traité  dans  fon  Ouvrage  fur  les  Antiquitez  de  Crète ,  qui  n'a  (d)  paru  *~  ^ 
que  long  tems  après  fa  mort ,  &  il  le  témoigne  lui-même  en  parlant  de  Lato  :  mais  il  mT^. 
n'eut  pas  le  loifir  apparemment  de  faire  ce  qu'il  promettoit ,  &  on  ne  voit  rien  là-defius  M  Eaà 
dans  tout  le  Livre,  tel  qu'il  eft  impeimé.   Wous  avons  encore  l'obligation  à  Mr.  Cm-  Ufcri. 
shull  d'y  avoir  fuppléé,  dans  fes  (e)  Antiquitez  Afiatiques ,  fur  un  Exemplaire  qu'on  (,)Pae. 
lui  en  communiqua.  Cet  exemplaire  avoit  appartenu  au  docie  Sblden,  qui  cite  un  mor-  134.  &. 


oesm 


(1)  Mr.  OmHi'LL  fuppléc  ici  tm  :  8c  cela  cil  pUu£blc, 
puis  que  comme  on  fut ,  il  y  avoit  chet  In  Ancieat  beau- 
coup de  lieux  <i  Af>>*  >  au  fujet  dejuuels  il  pouvoit  y  avoir 
à  faire  dea  réglemcna  .  ou  à  redrefler  dei  torta.  Et  s'il  pa- 
it»it  qu'il  y  a  là  une  lettre  effacée  dan»  le  Marbre  ,  la  correc- 
tion eft  Are.   Autrement  on  pourrait  expliquer  riXm  de 

fie  dont  M 


qui  aroit 


porté  det  plumes  ;  ou  de  quelque  droit  de  Repréfaillet. 

Axt.  CCCXXXIX.  (i)  CiLuaRius  {fH.  1x67.  Edit. 
1.)  cite  feulement  SrirHAHui  «  8c  la  Marier  Ixcltjitfliyu , 
où  l'on  trouve ,  parmi  le*  Villes  de  Crin  ,  un  Evéque  de 
Cammt*  :  i  K*.u.««%  Pie.  »i.  poft  GftTMfb.  S*ÇT.  C*r. 
«  S ,lmk.  Ed.  Amft. 
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HIS    TO    IRE  DES 


(/)Lib.n.  ccau  du  Serment  réciproque  des  Latins  &  des  OUmtienSy  dans  fon  Traité  (f)  <De  Sy. 

£i\  Veterum  Einétorum.    Le  Traité  eft  aiTèz  ample  :  mais  il  v  a  quelques  lacunes 

dans  l'Infcriphon  ,  &  un  endroit  indéchiffrable ,  qui  regarde  le  règlement  des  Limites  en- 
fle les  deux  Peuples.  Il  refte  pourtant  aflèz  de  quoi  lavoir  le  fond  &  le  principal  des 
articles.  Mr.  Chishum.  me  iervira  principalement  de  guide  dans  la  coxrc&ion  &  l'ex- 
plication de  ce  qui  peut  être  entendu  ,  ou  fupplcc. 


»ArA©A~I 


A  la  bonne  heure  foit  ,  Se  pour  le  fJuc 
t&tm  (i)  Avtm  ^  'dvwTW  x,  [«mJ^cm»]    m  [commun].  LcsLatiens,  Se  les  Olontiens, 

ci  AçltZ  W  t  KkMm  t  ow  UvxL»  rû   »  Tl     ,  eDfemblc(?c  font  convenus  [des  articles 

„  fuivans]  a  Ut» ,  fous  les  Cofmtt  Collègues  de 

Pjlcrg ,  fils  de  le  treizième  jour  du  Mois 

de  [7)..'...  Se  à  Olomty  fous  les  Cojmes  CoUc- 
m  eues  de  Sêphroniftse ,  Fils  ôîArijli»»  ,  le  dixième 
„  du  Mois  Eltmfuùtn  (8).  Les  deux  Peuples  dc- 
»,  meureront  Amis  &  Alliez  ,  finecrement  &  fans 


H*.iU  [Ai @-j  ÔAAariM  T/ i'x  xj  Ar    «  J't  'U- 
#        AcVn  W  (3)         ai,   X*tt*HX»  T$  'AF- 

tsvftfid^ut  «AAoAav  ikt&^Mé.»  âcrAMte  g  iit>- 

(aT)  H  y  »M»  «  ^«wl»  C^)....«  «W  *«*  T« 

ici  plus  d'u-  x*  f/j.ditf  ùf    T*»    T  AatTii'f 


mi 


'ptoTbls  T«vur'C)  T**  AftTrt»  à  CtyqM*  

soie.     Am^Cwi^)  ^â*a*jV*   (4)  »«■ 

r*t.  .  .  .  .  jnMfiwlxt  -à/rè  x<***  -,  •  *  •  « 

A  y»f4l  A«/*C*i>»[t»]  ........  "iOT^curr- 

ç*M  .......  TjroÀtVuw  tratjer,  tr£\j»r.  Tof 

(f)  A.X  I1*  *  t$  'OAomV  T«y  (iu\t>ftlru  [tu- 


»  fraude,  &  ce  pour  toujours          Si  quelcun 

»  entre  dans  le  territoire  des  Lmuhs  ,  ou  le  ravage» 
ou  en  prend  quelques  Places  :  tous  les  OUmitns 
u  viendront  de  leur  paj's  ÙKCiTamrncnt  ,  fie  fans 
„  chercher  d'exeufé,  pour  les  (if courir.  Et  réci- 
1,  proquemeot  (î  quekun  prend  (ou  ravage)  qucl- 
„  que  chofe  des  Terres  des  OUiuitat ,  les  Lsuiem 
>»  accourront  inceiTamment ,  pour  chalTcr  tout  En- 
Tox«b  VV]  Slitan  &  èL&f*Tc'aui  [ww»J  ci  »  nemi  des  Villes.  Ceux  des  Uticns  &  des  Olan- 
twiff.  Tflï  Wa«.  'Oi  Koo/Mt  ,  tV  aùrV  >»  <*WL5™  ^voudront  ,  auront  part  cgalemcnc 
xtonAtrcti  1  vtft&mr  .  .  .  ,  .  [ci]  ©solxio-ietc 
«^jtTyiAAorrK.  Atî»  Tt  [ÔAAoAmj]  vtfi'rtir 
xai  vrart  ntK\<t{\i  &t*y»ùtoxut  ow^Wxt 

t<  oT  Axtim  K&ifut  y  il  fi*  /©^jeyy«AAwî»  "bîb* 
Ta.»  krciyt*ffir  r<Zi  ov/OrflLctS  y  î  /ti  iretywiorr/, 
ibrtTtwrarr*»  ô  K.  txa.ç'®-  aîfyu/iw»  ç-«- 

T/ctj  iK.*TM  rn$  'OAorriW  ôwavTâ»;  £  >-.',  01 
'OAsttmj  ,  tî  fi»  i^opx4^o»7i  ToU  iys'Xa.$  ,  ») 
^îf  -©^.yyeAAofJi  ,  j  àavfAwïi  nrh 

ovtâîiKcui  y  ^brsrttcttrlar  ô  Koalas  îx.ttç'ti  ïWv- 
pu»  TU-rifif  êxATBf  TtîV  A  xtiW.  El  *&  K&rftQ' 
tAfly  AxTtgr-  i s  >OKak  n  'OA^i©-  tt  A&rcn , 
Tffri  i{  Tt  nf-uTeitmOT  ^  âvJ|pîwr  i;  wofi'X&i 
ïpTrenîe  oj  v\im4  e/«r«tr  AotTioi  ICir^oi 
[ij  'OA^r?*,      'OA/rm  î;  Axràr,   trap*  e- 


„  fi«w,  qui  le 

„  aux  Chofes  Divines  &  Humaines  "dans  l'une  & 
„  dans  l'autre  Ville.  Les  Cofmtt ,  pendant  qu'ils 
feront  en  charge  ,  annonceront*  circulairemcnt  à 
„  la  Fcte  des  (0)  Thhdéfitt%  [le  tems  auquel  on 
„  hra  le  Traité].  Les  ans  6c  les  autres  fc  feront  G- 
„  voir  réciproquement,  en  quel  tems  ils  liront  [le 
„  Traité]  &  ils  feront  jurer  les  Troupes  (10)  d'Eo- 
11  fans.  Que  fi  les  Ce/met  de  Lmt  ne  font  point  prë- 
„  ter  ce  ferment ,  ou  n'annoncent  pas  le  tems  ou  ils 
devront  lire  le  Traité  ,  ou  ne  le  lifent  pas  effec- 
,1  tivement  ;  chaque  Cojm*  paiera  aux  Olontitat  cent 
„  (11)  Statéres  d'argent.  De  même  ,  fi  les  OIm- 
„  tiens  ne  font  pas  jurer  les  Troupes  d'Enfans,  ou 
„  n'annoncent  point  b  lcéhire  du  Traité,  ou  ne  le 
H  liienr  point  ;  chacun  de  leurs  Cofmtt  paiera  aux 
„  /..uiens  cent  Statéres  d'argent.  Si  le  Cofmt  Létiest 
,1  vient  à  Olosat,  ou   Oloatien  à  Lato,  il  aura  en- 
11  tree  au  Prytane'e ,  &  il  fera  admis  aux  Feftins(n) 
„  Sacrez  des  Hommes  faits  avec  tous  ceux  dç  la 
„  pompe.  Que  s'il  vient  (15)  plufieurs  Ctfmtt  de 
„  JLmo  à  Okme ,  ou  plufieurs  d'OW  i  Uto  ,  ils 

,»  feront 


Ci)  Ce  **ê*r.  eft  mégufar.  Il  hndmh  r~U™.  Oa 
pwnroit  croire  qu'il  y  1  ici  u»e  raute  d'impceflion  .  fi  l'on 
ne  votait  à  j  fin  du  Serment  àct  Utims  ,  «W^ié..  Mr. 
M^ittaiie  ,  qui  rapporte  le  Traité  ,  dtns  ion  Edition  des 
Mmsmeé  Ossom.  f-f .  f»7.  ©•  (m-  ne  «it  rien  ' 

(j)  Ktem  ,  met  ia  Mr.  Chuhuu  entre  di 
U  7  a  dans  h  Feuille  de  l'euije  ,  Astnm. 

(4)  Mr.  Chimvll  ne  dit  ries  ùtt  cet  adverbe  .  qui  le 
trouve  ici  ■  tt  plus  PM,  ou  il  étoit  facile  *uiS  de  fuppiéer, 
comme  j'ai  tu:  ,  les  dernières  lettres.  Mais  ,  à  moins  que 
ce  ne  ioit  un  mot  fnconnu  jufrru'ic)  »  il  y  a  faute  apparem- 
ment dans  b  Copie.  Car  oa  trouve  «ava^Mirot,  qui  con> 
vient  très-bien  ici ,  datu  Polyie  ,  par  exemple  -,  Lii.  V. 
C*f.  ap.  dans  Dion  Cassius  ,  pig.  189.  D.  M.  H.  StefJ*. 

(f)  T.  iWrû  i,  o'ert  point  dans  l'Original ,  tel  que  Mr. 
M4itt»iri  l'a  publié  .  pag.  ^97.  Du  relie  .  pour  ce  qui 
eft  des  eorreérion»  faites  par  Mr.  Chkbull  aux  mots  entiers, 
il  y  auroit  trop  i  faire  i  Ici  marquer. 

(•)  C'eft  amfi  qu'il  7  a  un  peu  plus  haut.  Ainfî  je  n'ai 
point  luivi  le  Texte  de  Mr.  Chishull  ,  qui  porte  isytmnt, 
par  une  faute  Tans  doute  d'impreiTion  ,  quoi  qu'elle  ne  ioit 
point  marquée  dans  les  Srr  jm  ,  ni  premiers ,  ni  derniers. 

(7)  U  7  a  dans  l'Original ,  «Atarâ.  Mr.  Chishull  met 
auparavant  Aw<  en  crochet ,  au  lieu  de  «m.  11  térnbte  don- 
ner à  entendre  ,  que  ce  Mois  était  appelle  de  Quelque  nom 
de  Jnpur  i  quoi  qu'il  ne  mette  rien  dans  ta  Veruon ,  qui 
le  détermine. 

(8;  Nom  de  Mois  inconnu.  Peut-être  venoit-il  des  M7f- 
téres  à!timfm  ,  qu'on  ceiebroit  ouvertement  en  Orrw ,  a- 


t  qu'ils  fuAet*  établis  à  Atbimt.    Voie»  Ms.ua- 
Sius  ,  Cru.  Lib.  IV.  Cs»,  a. 

(9)  BttikirUn.  Hl'ircHtOS  'errorigoe  «wAr^  ,  par 
Ammnt  ,  c'est-à-dire  ,  Bacelmi.  Li-deQus  Mr.  Chishull. 
conjecture  ,  avec  beaucoup  de  vraiièmblance  ,  que  c'étuit 
en  Crétt  la  Féte  de  B/udmj  ,  appcllce  ailleurs  A>»»r.,  J'a- 
joute ,  que  le  mot  de  csWW-mc  ,  dam  Hi'stchiu*  ,  doit 
aufli  être  corrigé  ,  fur  ce  Maibrc  >  en  Wùmi  ,  qui  a  été 
mal  écrit  par  ks  Copiftcs ,  i  caute  de  la  prononciatioa  fem- 
nlabhs, 

(10)  Tin  irfùnn.  Dans  l'Ile  de  Crtft ,  tous  les  Habttana 
étoient  diftinguci  en  divers  Corps  j  &  il  7  en  avoit  ptu- 
iîeurs  i'Rrftxs  ,  appcBez  'Aybmi  ,  comme  qui  diront  Trm- 
ffMue  ;  chacun  fous  la  direction  de  qvescttn  des  pius  confU 
dérabka  du  puis  ,  qui  ses  rassemblait.  Voies  Meuksids  , 
Ou.  Lib.  III.  Cxf.  11.  «On  faifoit  donc  jarer  i  cet  Sa- 
faris ,  qui  étoient  depuis  ,'lge  tenlement  de  dix-Crpt  an* . 
l-obiarvation  des  Traites  j  comme  il  parolt  par  celui-ci.  Eç 
cela  eft  remarquable.  On  vouloit  alTuTcr  atnfî  la  borme  fbt 
du  Public  ,  en  liant  par  des  Serment  la  Jeuneiîe  ,  qui  étoit 
la  pépinière  de  l'Etat ,  8c  le  commencement  de  la  Poftérité. 

(11)  Voies  ci-dcûus  ,  fur  le  Traité  des  Hitettjtnitat  8c 
des  Primjitni ,  dans  une  Note. 

(ia)  Voies  Meursius.  Crtt.  Lib.  III.  Cap.  so. 

(1 3)  De  ceux  qui  étoient  lu-dcAou»  du  fiumr  Ctfme  de 
chaque  Ville  ,  auquel  on  faifbtt  plus  d  honneur,  &  que  fon 
dciiene  ,  dans  la  cbufe  précédente  par  k  nom  de  Ce/*»  tovt 
iioiplcinent. 
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xt9 


feront  affis  enfemble  au  même  lieu  que  les  fim-  T(pc,  ^  £  ^  'fiWrrw  *'  Upu» 
j,  pics  Particuliers.  Il  viendra  de  part  &d  autre  des    v(cn>J  J  »^«  »,„.,•?, .  _T         ..  >  ljlTa 


„  Vieillards  du  nombre  de  ceux  qui  ont  le  foin  des 


yiç-M  m  vfn  tvn/xMf  01  naxtpu  utvttMtti  x* 
loin  des    «  a  >y  <i       *       *r  (     <      ,  \  ~    »    •  >  *  w 

j  &  après  avoir  bien  examiné  tout ,  ils  pla-    JT£"1V£,  ^  jf^fe  * 


ceront  chacun  avec  fon  égal ,  &  ils  régleront  con' 
»,  venablement  toutes  les  autres  chofes  ,  Se  en  par 
»,  ticulier  les  Repas  d'Hofpitalité  que  l'on  donne 
„  (14)  le  long  des  Chemins.  Si  quelcun  fait  du 
,,  mal  à  quelque  autre  dans  ces  Chemins ,  il  paiera 
„  le  fextuplcdu  dommage.  Les  Juges  connoitront, 
»,  entr'autres  choies  ,  de  ce  qui  regarde  les  (15) 
»»  Mariages,  chez  les  uns  &  chez  les  autres.  Les 
,,  Lotion  jouiront  à  OUntt  »  Se  les  Ohm  Uns  à  L*- 
„  1 0  ,  des  mêmes  droits  que  ceux  du  pais ,  vendant 
„  fous  de  bonnes  furetez ,  &  achetant,  donnant  Se 
>t  prenant  de  l'argent  à  intérêt,  &  faifant  toute  au- 
'»»  tre  forte  de  Contracta ,  fdon  les  Loix  établies  dans 
h  l'une  ou  dans  l'autre  Ville.  Ils  pourront  venir 
»,  aux  Fêtes  les  uns  des  autres ,  les  L*tiau  à  Olame, 
„  pour  les  Thc'oJêfits  Se  les  Myftércs  [de  Cerès]  ; 
„  &  les  Olonticnt  à  L*t« ,  fur  tout  aux  Sac  ' 
„  réglez  &  ordinaires.  Que  Ci  les  deux  Villes 

VOS  bon,  d'un  commun  accord,  d'écrire  quel- 
„  que  chofe  [de  nouveau]  furies  Colomnes 
„  aura  force  d'obliger  en  vertu  des  Libations 
„  Serment  :  mais  tout  ce  qu'elles  en  auront  retran- 
,,  ché,  ou  qui  n'y  fera  pas  écrit ,  n'aura  point  force 
,,  de  Serment ,  ni  de  Libations.  Le  Traite  fera  gravé 
„  fur  une  (  olomne  de  Pierre,  que  chacun  érigera 
„  dans  fa  Ville,  lavoir  ,  les  Lmitns,  dans  leTcm- 
„  pic  de  Ntptmt  ;  &  les  OU*titms,  dans  le  Tem- 
„  pie  de  Jupiter  (16)  TdUitn.  On  mettra  auUi  une 
'  »,  autre  Col 

,,  Temple  6,'sîpoll»*  Dtlpbimt*  :  Se  le1 
„  dans  l'une  &  l'autre  Ville,  au  Temple  a  laDecf- 
où  il  y  a  un  afyle  pour  les  Efclaves  Fu 


XfWUOl,   C4    è\    T«t    UZ,    TÀf  £tKXeW 
'Al  S't    Tl$    TÏW.    idVwrXI    ci  TavTClJ 

•Sût  ^oiTtiffstT»  i£a-irAà.    T*  vrpos  toAA* 
A  t,  Axaàri  »  xpiTtîi  xj  'Qtytxfûas  (xAAÔAwf. 
Kt/ftoi  i'  Hldjj  rêt    Tt  A*T«»  Of 
T  "OAoujior,  Xf  'OX&ilun  tt  A»Tq 


*otMk 

xtf  mr\  T  Aa- 
ti»  ,  %  vuXatlx  0^  Ta  ypt^ia  ,  x,  èmo- 
h°<>f  »  %  dW£o»Ja  &  SxnsQium  ,  ï  ta  aA- 
Aa  vritU  ffwaAAaTKila  q\  toc  T*uT(f.  tS/iCtg 
tû*  îx<tTi«  xM(il*et{.  'Epviïlm  ït  u  t&s  iop- 
Ta*  ci'  (fr  Aarui  if  '0\Sm  is  Ta  [QioTJxi- 

ci»  £  f$  t    Appirr»  uaavTcn  iï  xcu 

'Ohaltu  [is  Axt«»J  ô  roi  5uVioi*  /«*Aa  t 
n/tiÇpfÛHH.    Ei  X  ti  xctî  Jô^  t*«  srttoffi 


w«t1 


tCS«rifice    ^^JffT  ^  '^^t*. 
Villes  trou-    **'  "f*-"  *A>' t  «^Ao«  n  ^* 

-  quel-    %f*|w  >  fti«  ïwpxw  //>tti  ïrtirar.  'A»x- 
,  cela    ypi\^      W»  ouiôwuu  Taorar  [if  A0af]  t« 
&du    a^u»  ixinpoi  oV  rà  l'JTot  tr/Aii ,  «i  oS  A*tioi 
etran-    £  T^        noo^i^»^ ,  à  'OAoftioi  d#  t«  w- 
pi  tï  ZnKs  t»  TiAAd*   ©t^  0*1  5a- 
Aar  ç-*Acu  [xonâtj  ^  i»  Kte»û  »  if  T«/  ît/x/ 

»Utr.  .  .  .  O  VULTtf^L  or«A«  »  TU  ItfÛ  TÏf.... 

(h)  wttSôym  rV  ^VKvruJm  e*/J.Tw  (•) 

e  [en  commun]  à  Cmtfr  ,  dans  le    (18)  'Opûiacu  rat  Aat'uh  t»$  'OA»Tw*f ,  b 
u^îfiCiV    T*f  *OKmia$  ruf  AdTiW  ,  f  VTCoytypa+1/j.t- 

'OflH* 


■irits. 


Les  Z.4//0U 


de  même  les  0/<w« 


m  o>xor.   "OPKOS  AATl'ûN.  ^^*A<^- 


1  afyle  pour  les  Efclaves  Fu-    «c  >       <  «  ~~     «  /-        „  1 
bM  prêteront  aux  0/«»//W,   ^rM"'  >.T,?**.  *  K^71't*'  ?  ™ 

«»/  auxZ-ariV»»/,  le  Serment    iTu'»  *  T  rw*  T  T*AA*jar»  *  T  nmJu.j 


trouraj.    'H^àr.    'Eyà  -roi  'OAorr«i«  i^iriâl 


«a*  T9«  âpx«;  (M^cna  xju  /SoeitV'»  isrAo«$ 
ri^mitié&  l'AUbîâce ««\  »  **'       7*»  **i  5*A*oMur. 

Oloxticnj  :  que  je  tiendrai  Kau  «f  th  xi  va\tfiun  'O\oriw  if  ic^rr? 
j'affifterai  les  0/»*^r  fin-    'fe^i  ar^A»  ,  >t  ^apxr  ,  n  rr'  âf«?x  ,  $ 


&  par  /-Vimw,  &  par  Ele*fi*et  &  par  (17)  Bri- 
tomartis,  &  par  Meratre,  &  par  les  Curiics ,  cV  , 

par  les  A^r ,  &  par  tous  les  autres  Dieux  &    "  **\  "fW  **•  «o^raAiTti*  , 

„  DéelTcs.-  Véritablement  Se  en  bonne  confeience: 
M  Cjue  je  perfifterai  dans 
„  Combourgeoifie  des  OUmitns 
„  mes  fermens ,  Se  que  j 

„  céremeiit  &  fans  fraude  ,  par  mer  &  par  terre  : 
„  Que  fi  quelcun  entre  en  Ennemi  dans  la  Ville, 
ou  le  Territoire ,  ou  les  Granges  ,  ou  les  Ports 
„  des  OltHtUns,  je  ne  les  abandonnerai  ni  dans  h 
„  Guerre ,  ni  dans  b  Paix  ;  mais  je  tiendrai  les  fcr- 
„  mens  prêtez  de  part  Se  d'autre  :  je  me  conforme- 
„  rai  auffi  en  tout  ce  qui  regarde  les  droits  éV  les 
»,  Aftions,  aux  chofes  dont 


Xtfttntf  tch  T$f  'OAema»  ,  xeù  «  vpoXu^ût 
tht  h  wro\iftû  Srt  h  tlptiKf.  »  ÔAA*  ifipunêi 
u  ToTf  wyxuptmf  epxMf  ,  iaun  Tt  xxi 


(14)  Aux  Ambiflidco»  ,  te  tutrw  perionnes  coniidcri- 
Ua.   Voiez  b  Note  de  Mr.  Chuhull. 

(if)  C  cilHuc,  félon  h  remarque  de  Mr. Chuhull,  dam 
Mie  de  Oit* ,  le$  Jeunes-Gens,  aufli-tot  au'ili  fcwloient  de 
leurs  Corps  d'Enfin»  (>■/..■«.;  étoient  obligei  dc  lè  1 
Mût  ,  comme  il  s'agit  ici  d'une  Clauic  de  b 
lion  ,  je  crohois  que  cela  le  rapporte  priacipakrru 
«Se  Mariage  réciproque  («ora^ut)  dont  nous  avons  vu  ,  & 
sous  Terrons  divers  exemples.  Ces  Juges  ,  ckoifis  de  part 
&  d'autre  ,  pouvoient  connoltre  des  Mariages  ,  qui  le  fai- 
fbient'  entre  ceux  des  deux  Villes  ,  afio  que  le  tout  tendit  1 
leur  utilité  commune. 

(16)  Tau***.  Dans  Ha'sicHius  ,  U  eft  écrit  1  «  , 
i  2»,  h  Kfrry.  On  remarque  là  à  propos  ,  que  ce  nom 
.vient  des  MntÊtput  Tsllénuti  qu'il  y  avoit  en  Oit*  ,  com- 
me il  paroit  par  une  Infcription  du  Ttiftr  de  Grutex  ,  Mr. 
io«.  .«».  ,.  'o^.T^As.'.rs,  &c.   Mail  félon  l'Ijucrip. 


tion  préfente  ,  il  faut  lux  dans  HifjtUm ,  TaXXmn  ■  &  dans 
Grutff  t  T«AX«t*4rif. 

(17)  Nymphe  de  Criti.  Dum  étoit  appeUée  Rrù,m*rti,. 
Voiex  Mr.  ot  SrAnutiM  fur  Callimaqui  ,   h»w»  m 

verf.  190.  pMg.  ifS.    Mais  comme  on  voit  déjà  ici 
nommée,  il  faut  néceflairement  entendre  la  Nymphe 
par  Sriiommu.  *  r 

(18)  11  y  a  ici  ce  qui  regarde  le  règlement  dea  Limites, 
&  qui  fait  près  de  trente  lignes. 

(19)  Mr.  Chuhull  romec  ainfi  tacitement ,  au  lieu  de 
Kftr*ydi«  qu'il  y  t  dans  l'infeription  de  ce  Serment ,  telle 
que  la  rapporte  Sildeh  ,  r>,  SjntJr.  Lib.  II.  Cap.  XI.  ptg, 
191.  &  Reimc'sius  ,  Sjwt«gm.  bferift.  Clad*.  VII.  ad.  fif. 
foi.  Mais  Mr.  Lilat  ,  GetU  tmmur.  Cap.  XI.  %,  7.  f*g. 
'  î&f  >  &  fin-  produit  une  Médaille  ,  où  on  lit  :  Zià*  &fw 

»«*/«'•«  ,  tt  c'eft  ainfi  apparemment  qu'il  faut  lira  ,  comme 
le  croit  ce  f— 


Oo 


r 
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TA 


nus.  Si  je  jure  en  bonne  confcienee;  qu'il  ro*ar> 
„  rive  beaucoup  de  bienj ,  &  de  biens  confidéra- 
„  bles  :  mais  fa  je  me  parjure,  qu'il  m'arrive  tout 
,,  le  contraire»  Le 


UAOFJI    C7TJ   -if  *»("*•  "T     " —  '^P1' 

^  Wfà*  ToAA*  t^AiïSodwro.  ri  7iywoTct  TUS 


des  Olmiem  cil  le 


le 

même 

„  Sous  les  Ctjmtt  Collègues  de  Mcait ,  Fils 
de  Lhtrnc'tadt  ,  le  dixième  jour  du  mois  Thermo* 
„  Un  ■  &  x  Olextt ,  fous  les  Ctfmtt  Collègues  de 
,,  Crutimu  ,  Fils  à'Ariftamymt ,  te  dixième  jour  du 
,,  Mois  ( :o)  Hêrin  ;  les  Ltuhttu  Sz  les  Oltm~ 
„  lin),  par  délibération  commune,  ont  trouvé  bon 
j,  d'ajouter  quelque  choie  à  l'Ainitié  ,  l' Alliance 
„  &  la  Cotnbourgeoùle ,  Se  autres  effets  récipro» 
„  ques  de  btenveUlance  qu'il  y  a  en  entre  les  deux 
„  Villes  :  &  que  tout  ce  qu'ils  ont  maintenant 
„  réfolu  ,  fera  écrit  fur  les  Colorones  déjà  érigées 
,,  chez  eux  ,  comme  utile  &  avantageux , 
„  augmenter  de  plus  en  plus  I  '. 


ARTICLE  CCCXL. 

i 

Privilège  accordé  par  la  République  de  Barne,  -JHermia, 

ifANTIOCHl. 


TE  joins  ici  un  (0  Privilège  remarquable  ,  accordé  à  un  Etranger.   Le  nom  du  Peu- 
I  pic ,  qui  le  donna  ,  fc  conjecture  de  l'endroit  où  le  Marbre  fut  trouvé ,  oV  rif 
™£  Bi>w  érài  *  MTrr^oAMK ,  dans  la  Ville  Capitale  de  la  République  de  Barne. 
George  Douza  (ou  Van  der  Voes)  Fils  de  l'Jlluftre  Janus  Douza  ,  apporta  cet> 
(.)D,»«r/«  tc  (a)  Infcription  ûc€onftantmefle  >  &  Gruter  l'a  inferec  dans  fon  grand  (*>)  Re- 
co-fiéHii-  ^ueij.   On  ne  trouve  point  ailleurs  cette  Barne.   Feu  Mr.  Van  Dale  ,  qui  a  rappor- 
V*?*'    té  tout  du  long  &  traduit  Pbrfcri poon ,  (c)  foupeonne  que  ce  pourroit  être  (2)  Theffa- 
W  P'i-    Ionique   qui  s'étoit  formée  de  plufieurs  petites  Villes  unies  enfcmble ,  dont  Borne  étoit 
419.  mu.  la  principale.   Quoi  qu'a  en  foit  (car  peu  nous  importe  pour  notre  but)  voici  la 
W  »/.  i,  de  l'Afte  Public  ,  en  faveur  d'un  Particulier  Etranger. 

H*rm  pag. 

^4Î*      "EAOSE  Tn  BaÂ?  ^  t["S]  éAftcf 


BAfftAu  S>ujfl£5]r  Tjclhto.  ,  *uwr 


'«unit  *SJ  Akf*]  a/»^  [j 

pr[«>  oV  srâo-i  t«5  *£«u«»o«-  St$o%S<u  -rij 
BitAf  ^  t[^]  A^C*]  M<ôrcu  *iwt£^J% 

\tutt  ^pt/u*T{«>  urarr[<»>  L*>  «  U»4yd»« 


xV»s  >J 


»,  Il  a  été  ainu  réfolu  par  le  Sénat  &  par  le 
„  Peuple  j  &  CrMtifibâu,  Fils  de  Z«iU  ,  l'a  pro- 
„  noncé.  D'autant  qu'HERMiAS  &  brioche,  Fils 
„  A  sljZlyiMere ,  étant  auprès  de  (4)  Gramite, 
, ,  Roi  des  Scythes ,  ne  celle  de  témoigner  fa  bonne 
,,  volonté  &  ù  promtitude  à  obliger  Le  Peuple ,  & 
que,  tint  en  public,  qu'en  particulier,  il  aflïfte 
„  les  Citoiens*  qui  s'adreûent  1  lui  ,  en  tout  ce 
„  qu'ils  (5)  lui  demandent  :  Aces  caufes,  le  Sé- 
„  nat  Se  le  Peuple  ont  trouvé  bon  ,  de  lui  donner, 
&  à  fes  Defcendans,  le  droit  d'Holpitalité  pu- 
,',  blique  ;  celui  de  Bourgeoihe  ;  celui  de  Préfi- 
n  dence  ;  l'exemtion  de  tous  Impôts  fur  toutes  les 
„  ebofes  qu'ils  apporteront  ici ,  ou  qu'ils  en  em- 
„  porteront  ,  pour  pofleder  ;  le  droit  d'oquérir 
des  Terres  dans  le  pais  ;  celui  (6)  de  prendre 
des  Arbitres  pour  les  Procès  ;  la  liberté  d'aller 
&  de  venir  par  mer,  en  tenu  de  Paix  &  en  tems 

»  à* 


(,o)  Hf«&  ;  c'eft-a-dire  ',  Ac  7***-  c'e*  *U*  5"  : 
parmi  \ti  !  *«»> ,  le  mou  de  Juin  étoit  autrefou  appdic  >- 
n-nHi  ,  comme  le  remarque  Mr.  Chhhull.  Voies  Ma- 
crobi  ,  Suttmul.  Lib.  1.  Cap.  la.  Oviot  ,  ÏW».  Lib.  VI. 
vtrf.  01.  Je  voi»  qu'on  met  aufli  parmi  les  Mois  d«  Bi- 
tbmitns ,  "H««4»s .  que  l'on  croit  répondre  au  Moii  d'0«»*rr, 
Ir  premier  de  l'Année  de  ces  'Peuples 

Art.  CCCXL.  (1)  On  nowc  bien  des  Privilèges  accor- 
dez 1  des  Particuliers  ,  dans  les  Infcriptiotu.  Mais  ces  for- 
tes (.'.'Actes  Publics  n'entrent  point  dans  mon  plan.  Je  ne 
donne  celui-ci  que  comme  un  échantillon. 

(a)  En  lïfflifi*  ,  dit  Van  Dali.  H  a  »ouhj  dire  ,  m 
VattitiM.  Voies  Straiom  ,  Lib.  VII.  fAt-  f°y  .  rie 
dans  les  Fragment  qui  reftent  de  la  fin  de  ce  Line  :  tt  Ml, 
WisstLiNO  ,  for  \ttmrnùn  ^'Amtonim  .  pag. 

())  Il  y  a  dans  la  Copie  de  Doua*  1  uurie  pat  Gav: 


Van  Data  a  mis  'SffMMt,  ,  fle  je  l'ai 
fuiri  ,  parce  que  ce  nom  parott  plus  conforme  i  ceux  qui 
étoient  en  nfage  parmi  les  Ortts.  Km  n*fc  ne  dit  rien  néan- 
moins li-deflus  ,  non  plus  que  pour  le  changement  qu'il  a 
fait  de  rwm  ,  riiiblement  corrompu  ,  en  Tfmrrm. 

(4)  Roi  inconnu.  Il  ne  faut  pas  s'en  étonner.  Oa  ne 
fait  que  peu  de  chofe  des  anciens  inaWi.  Utrmms  étok  ap-, 
paremment  établi  i  la  Cour  de  ce  Prince. 

(f)  Mr.  V«m  Dali  a  ici  mal  traduit  :  »Ml  eirta  cmaSti; 
aai  dipti  tjjwt ,  tmittmi.  Je  ne  fai  pourquoi  il  «set  aupa- 
ravant :  tûjmmtiut  (un  cikca  rotnus.  Il  n'eft  point  du 
tout  parlé  d'AUùmn  ,  ou  de  Thutt .  dans  l'Original. 

(6)  Ai'ms  wflùuvf.  Vah  Daaa  >  JH-  7»f-  eapKque 
ces  mots  autrement ,  lavoir  .  d'être  le  premier  en  ordre,  6c 
en  tenu,  i 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  L'  i9t 

„  de  Guerre  ,  fûrtment  &  fans  avoir  befoin  de  trASr ,  t)  woXi/jm  %  ùfvm  kovXiï  *,  k<nroï$û' 
„  pafleport  :  Us  auront  aufll  entrée  dans  le  Sénat,  t';r<0  &  «Ùto*  g  tcJtoJbr  W  #  Bt/\n,  i  f 
„&  dans  l'Aflemblée  du  Peuple,  les  premiers^)  v^o*  fi  ri  lu*:  TcrJiW 

"  ^^%^^ins;  «*  «*rtt  -J  iftr  t5to  *  t^ 

u«  Odelette,  &  le  mettront  dans  le  Temple.  *  ^  «*  T0 

ARTICLE  CCCXLI. 

Traite*  entre  ceux  de  tlle  de  Chios  ,  &  Drimaque  ,  Chef  etw 

ne  Armée  d'Efclaves  fugitifs. 


TE  placerai  ici  un  Traité  curieux,  dont  le  rems  ne  peut  pas  plus  être  déterminé,  que  de 
J  ceux  qu'on  vient  de  voir  -,  mais  qui  parOît  allez  ancien,  (a)   Les  fcfclavcs  (1)  des  ty&fS*1* 
Habirans  de  l'Ile  de  Chios  ,  aiant  à  leur  tête  un  d'entr'eux ,  nommé  Dhimao^ue  ,  Cap.  .8*. 
liardi  &  courageux  ,  fe  rebellèrent ,  &  fe  retranchèrent  dans  les  Montagnes  &  les  Bois»,  Î3F' l6*' 
d'où  ils  venoient  fondre  fur  le  plat  pais  ,  &  le  ravager.   On  eut  beau  lever  une  Armée  a£JÏ' 
contr'eux  ,  &  les  attaquer  à  diverfes  reprifes  :  on  n'avançoit  rien.    Drimaque  enfin  a-  *°n- 
près  avoir  reprélènté  a  ceux  de  Chios  l'inutilité  de  leurs  efforts  }  un  Oracle  .  difoit-il , 
aiant  prédit  qu'ils  ne  viendroient  jamais  à  bout  de  réduire  par  la  force  tant  d'Eiclavcs  ar- 
mez ,  leur  fit  une  propofition  d'accommodement,  qu'il  aflûra  qui  leur  ferpit  très-avanta- 
geufe.   On  l'écouta  ,  &  on  convint  d'une  fui  peu  lion  d'armes  pour  quelque  tems.  Pen- 
dant cela  ,  il  fe  fit  faire. des  Mefurcs  ,  des  Poids ,  &  un  Anneau  à  cacheter ,  qui  ne 
fuflent  que  pour  lui.    Après  quoi  il  expofa  aux  Habitans  les  conditions  du  Traité *  & 
voici  en  quoi  elles  confiitoient.    C'eft  que  lui  feul ,  de  tous  les  Lfclaves  fugitifs ,  pour- 
roit  prendre  ce  qui  ferait  néccflàire  pour  leur  fubfrftance  *  &  qu'afin  qu'on  fût ,  h  c'é- 
toit  lui ,  ou  quefeun  de  fes  gens  ,  qui  avoit  fait  la  capture ,  il  marquerait  foigneufe- 
roent  fur  un  billet ,  combien  il  avoit  pris ,  félon  fes  poids  &  fes  mefures  %  après  quoi 
il  cachetterait  de  fon  Anneau  le  Grenier,  d'où  il  aurait  emporté  les  vivres  :  Qu'a 
l'égard  des  Efdaves ,  qui  étoient  dans  fon  Armée  ,  il  examinerait  avec  foin  les  rai- 
fons  que  chacun  allcguoit  de  fa  fuite  i  &  Qu'il  garderait  ceux  qui  lui  paraîtraient  y 
avoir  été  portez  par  les  traite  mens  infupportablcs  de  leurs  Maîtres }  mais  qu'il  renvoieroit 
i  leurs  Maîtres  ceux  qui  ne  donneraient  aucune  raifon  fuffifante  de  leur  efeapa- 
de.    Les  Habitans  de  Chios  acceptèrent  volontiers  ces  conditions  t  &  le  Traité 
fut  conclu,  ^iruffcLfitimt  m  r$f  Xun^  ts-poc  avril  [f  A^axor] ,  $  cW^àf  wwjpa^V»»  ubfhfZ!*' 

Vf^M  Tiïi  ,  xarcuxtuiC**)  fitrpa  ,  %  ç'aô^uat ,  &  <rC}>petyi*x  ISUr'  g  dV£<t$  T0Î5  X'ms  ,  Spif 
Aoti  A^ofuu  y  anu  ti»@-  ujuS»  A*|uCoua»  ,  Ttfr«$  roïç  fiir/ms  g  feâfuns'    19  AetCalr  t* 

îx«»ec  ,  TajlfVf  Tj  otycLy'Jl  Ti  (î)  Tajuii»  (rppctyiffa/tV©"  xa1*\i/4*'  T«s  A  "&nd)ipeurx.otUs 
iftSt  S'tihsf  1  iiax^/rae  r  amea  ,  txt  fAp  pu  Smûiai  ânptffiov  ti  ■srxîUaç  ^anitèfaxxieu  ,  é?« 
fin'  inaxrtH'  «et»  Si  fu$ti  ?dyaen  Jpuum  ,  "^nvxîfi-^ct  trpos  rùf  3vnrar*f.  'Opaijts  »»  oî 
AoktoÎ  oîxF)  rès  Xitfs  *S'uk  jrpîyM*  wpoa&P<tfitnis  &c.  Après  cela ,  les  Efclaves ,  qui  é- 
toient  encore  auprès  de  leurs  Maîtres  ,  déterraient  moins  facilement ,  par  la  crainte  du 
jugement  de  'Drimaque.  Et  ceux  qu'il  avoit  fous  lui ,  il  les  tenoit  fort  en  bride,  li  bien 
qu'ils  n'ofoient  aller  au  pillage  ,  ni  rien  faire  fans  fa  perraiflion  :  car  il  puniflbit  rigou- 
reufement  tous  ceux  qu'il  découvrait ,  qui  agiflbient  contre  les  ordres ,  ou  qui  tramoienc 
auelque  chofe  contre  lui.  Les  jours  qu'on  célébrait  quelque  Fête  dans  l'Ue ,  il  defeen- 
doit  librement  des  Montagnes  ,  &  on  lui  donnoit  volontairement  du  Vin  ,  des  Bétes 
grades  pour  les  Sacrifices,  &  autres  chofcs}  fans  préjudice  de  ce  qu'il  prenoit  de  lui-même 
lelon  le  Traité.  Cela  dura  pluiieurs  années.  Enfin  les  Magiftrats  de  Chios ,  las  d'une 
telle  fujettion  ,  promirent  une  grofle  fomme  d'argent  à  quiconque  leur  livrerait  Drima- 

Se  y  ou  leur  apporterait  fa  tête.    Drimaque  alors  avancé  en  âge  ,  dit  en  fecret  à  un 
ignon  qu'il  avoit ,  félon  la  coutume  de  ces  tcms-là  ,  qu'il  étoit  las  de  vivre  ,  &  qu'il 
le  prïoit  de  lui  couper  la  tète ,  pour  avoir ,  en  gagnant  la  récompenlè  promife  ,  de  quoi 

(7J  Vôici  (Article  157.  ci-deffut ,  fur  l'Année  340.)  le    ge  ,  que  des  Bariani.   Voici  Atmi'ki'i  ,  djn»  1' 

aité 


Traité  entre  Ws  BjtMtmi  te  les  Athnitm,  où  il  y  a  plufieur,  mime  d'où  je  tire  tout  ceci  :  Euitatiiï  in  Diony*.  Pt- 
diufe*  femblable».  UtW.  »crf.  f^f.  ETiiNNtde  Byxsnctt  in  Xi*.  Dès  le  1 


(8)  Voie*.  V*n  Dali  .  pag.  769.  C'cft  un  exemple,  de  Thucydidï.  le  nombre  de  ces  Efclave»  ctoit  fort  grand 
peut-être  unique ,  d'une  façon  particulière  d'écrire  le,  Décrets  &  leur,  réUKionj  caufoient  beaucoup  de  mal  aux  Maître! 
Public,.   De  quoi  étoit  cette  bandelette  ?  11  Taudtoit  être     Lii.  VIII.  C»f.  40. 


devin  ,  pour  le  favoir.   Car  t.,. tu.,  en  peut  lignifier  de  di-         (x)  C'eft  ainli  que  Ht  Casaubon  ,  au  lieu  de  rî/um, 

verft»  foncs.   Voiez  Hi'iychius.  Voici  fes  AnmnUvtrfwmi  ,  col.  460.  où  il  explique  fort 

A«t.  CCCXLI.  (1)  Ceux  de  cJiitt  furent  le»  premier,  ,  bien  tout  ceci ,  qui  avoit  été  mal  entendu  par  le,  Inter- 

qui  eurent  des  Efclaves ,  tels  que  les  HiUttt  des  LAcrJtmt.  prêtes. 


trim  j  avec  cette  différence  qu'il,  n'aenctoient  poux  cet  ufa- 


Oo 
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%9x  HISTOIRE  DES 

paflêr  Kii-mème  agréablement  !c  refte  de  fes  jours.  Le  jeune  Homme  refufa  d'abord  de 
lui  obéir  j  mais  enfin  il  fc  laiffa  perfuader  ,  &  aiant  apporté  aux  Magiftrats  la  tète  de 
iDr/tnaque ,  il  en  reçut  ponctuellement  l'argent  promis.  Les  Efclayes  fugitifs  ne  laiiTé- 
rent  pas  pour  cela  de  continuer  leurs  pillages ,  &  cela  (ans  régie  ni  mefurc.  De  forte 
que  les  Habitans  de  Chios  regrettèrent  'Drimaque  ,  &  en  vinrent  jufqu'à  lui  ériger  un 
monument,  fous  le  nom  du  Héros  bénin.  Les  Efclaves  Fugitifs  lui  offraient  la  dîme 
de  leur  butin  ,  &  on  débita  fur  fon  compte  des  Apparitions  ,  qui  engagèrent  bien  des 
gens  à  lui  rendre  un  culte  divin  par  des  Sacrifices.  Athe'ne'e  donne  tout  ceci  ,  iîir  la 
foi  de  Nymphodore  de  Syracufe.  Si  on  favoit  le  tems,  auquel  cet  Hiftoricn  a  vécu, 
on  tauroit  aufïï  à  peu  près  quand  fc  fît  le  Traité ,  que  je  viens  de  rapporter  :  car  il  di- 
foit ,  queja  choie  s'étoit  paiTée  un  peu  avant  fon  tems. 

ARTICLE  CCCXLII. 

Traite'  entre  Antiochus  Sotcr,  Rsi  de  Syrie,'  &  Antigone 

ï,  Roi  de  Mac  edo  in  a. 


Annr's  %yj.  avant  Je  su  «.Christ: 


SOsthe'ne  ,  un  des  Principaux  Seigneurs  Macédoniens ,  après  avoir  battu  les  Gau* 
lois  ,  avoit  régné  (i)  environ  trois  ans  en  (a)  Macédoine.  Après  fà  mort ,  An- 
tk>7.  i«  tiochus  L  Roi  de  Syrie  ,  furnommé  depuis  Soter  ,  &  Antigone  Gcmatas  ,  Fils  de 
tel»}!.  tj>e»me'trius  Tôlier céte ,  fc  difpurérent  ce  Roiaume  ,  dont  leurs  Pérès  avoient  été  en 
S,s%fjg'  poflcfiïon  l'un  après  l'autre.  Antigone ,  qui  régnoit  en  Grèce  ,  fe  trouvant  plus  à  por- 
w'tttm.  téc  ,  qu' Antiochus  ,  s'en  empara  Te  prémier.  De  là  naquit  fè)  entr'eux  une  Guerre , 
7"'  CT  où  les  forces  étant  à  peu  près  égales ,  aucun  des  Ennemis  n'ofa  rien  entreprendre  de  dé- 
pL/pg.  cifif.  Fnfin  ils  en  vinrent  à  unTraité  ,  dont  nous  ne  favons  rien  qu'en  général  :  mais  il 
71°*  cft  confidérablc  par  fes  fuites.  Car  il  paroit ,  qu' 'Antiochus  céda  toutes  fes  prétenfions 
(0  riut*.  fur  la  Macédoine  à  Antigone  .  dont  la  poftérité  (0  en  jouît  paifiblemcnt  jufqu'à  Ter- 
.  ■■>  va.  çè(  ^  dont  nous  parierons  en  fon  lieu.  Le  lkn  de  ce  Traité  fut  un  Mariage ,  par  lequel 
Demetr.  m J Anf  (  ^ada  y>hila  ,  Fille  de  Stratonice  &  de  Se'leucus  Nicator.  Ikter  duos 
U)  ut.  jftpj  s  Antigonum  &  Antiochum  ftatutà  pace  &c.  dit  (d)  Justin.  Et  l'Auteur  a- 
S»Vi  nonyme  de  la  Vie  d'ARATUs  nous  apprend ,  que  ce  Poète  alla  à  la  Cour  d' Antigone  , 
dans  le  tems  des  Nôces  de  ce  Prince  avec  la  Princeflc  Thila, 


ARTICLE  CCCXLI1L 

Traite'  â  Alliance  entre  Ptolom e'e  ,  furnommé  Philadelphc  ,  Rm 
WEgyfte,  &  Us  Romains. 

Anne'e  Z73-  avant  Jesus-Christ. 

IL  y  avok  douze  ans  ,  que  Ptolohe'e  II.  furnommé  Tbiiadelphe ,  régnoit  en  E- 
gyftb.   Son  Pére  ,  Vteiamée ,  Fils  de  Lagus  ,  &  qui ,  comme  on  fait ,  fur  fur- 
nommé  Sater  ,  lui  avoit  remis  la  couronne  ,  environ  deux  ans  avant  fa  mort  *  à  l'cxclu- 
(-)Voirt  fun  de  fon  Fils  Aîné,  (a)  Ptolome*»  Céraunus.   La  Guerre  des  Romains  contre 
Pyrrhus  avoit  fait  tant  de  bruit  dans  les  autres  Pais ,  où  ils  étoèent  encore  peu  connus  | 
Sj'ÏS!  que  Ptolome'b  Tbiladelphc  jugea  à  propos  de  leur  envoicr  des  AmbafTadeurs,  avec 
î*7        des  préfèns  ,  pour  les  engager  à  traiter  alliance  &  amitié  avec  lui.   Les  Romains  furent 
ravis  de  fe  voir  recherchez  par  un  Prince  fi  piaffant  &  fi  éloigné  d'eux.   Le  Traité  fut 
conclu  j  &  pour  le  confirmer  ,  auffi  bien  que  pour  répondre  aux  honnêtetez  du  Roi 
d'Egypte  ,  ils  lui  envoiérent ,  l'année  fùivante  ,  une  Ambaffadc.  (  Ceft  ce  que  nous  la- 
vons, fur  tout,  d'un  fragment  de  Dion  Cassius  :  (i)  KaJ  s  TIto^hm.^  o  •?  'Ai- 


A»t.  CCCXLII.  (0  N'aknt  pria .  dk  Jvnm  i  L*.     publie*  P»  Fmviu»  Uaaixut  ,  p«g.  Î7*-  •"!»•  V 
XXIV.  CM.  t.  que  le  titre  de  CM,  eu  Gnèral  :  Iffr  *-     ce  Froment  el»  mal  pbce  là ,  fc  do«  «tie  m»  plus  bu. 

Ilett  oéM-     commeU]'»étéiaŒd»o.rEditioodeL«ui.ciâTiu..  Vqkx 


in  Btth  ,M  Dutu  nimniwmt  mlUti  amf*lo.  Il  eft  ne»a-  comme  iJ  1 1 ete »oI1j  tUn»  i  fcûinoo  ocL.«ui.ci.*Tiuf.  vo»ei 
moini  qualifié  Roi  iur  )eS  Mcda.Ues.    Voier  Mr.  ot  S»am-     encore  la  CW,«  d'Eu.a.a  .  <mm .1719.  &  k-tfuMa. 

A«t.  CCCXLI11.  (1)  Dana  k*  Lffmitu.    XV.  Litu  Ub.  XIV. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part,  h  i5>5 

i/JawtçniAar.  Les  Ambalfadcurs  Romains  firent  alors  une  chofe  trop  remarquable ,  pour 
ne  pas  être  rapportée  ici  par  occafion.  (é>)  Us  refuférent  d'abord  de  riches  préfens,  que 
ftolomée  leur  avoit  cnvoiez  :  &  enfuite  ce  Prince  ,  dans  un  Fcftin  ,  leur  aiant  donné  ^ib- 
des  Couronnes  d'or  ,  choie  allez  ordinaire  dans  ces  tems-12  ,  ils  ne  les  acceptèrent  que  c*»1"' 
pour  ne  pas  le  défobliger  ,  &  pour  les  aller  mettre  le  lendemain  fur  la  tête  des  Statues 
du  Roi.  (  i)  Ttolomée  leur  fit  encore  de  magnifiques  préfens  avant  leur  départ ,  qu'ils 
acceptèrent  :  mais  aufli-tôt  qu'ils  furent  de  retour  à  Rome ,  avant  que  de  rendre  comp- 
te de  leur  Ambaflâde  ,  ils  mirent  ces  préfens  dans  le  Tréfor  Public  Le  Sénat  &  le  Peu- 
ple ,  contens  d'une  fi  grande  marque  de  défintéreflèment ,  réfolurent  d'un  commun  ac- 
cord de  n'en  pas  profiter ,  6c  firent  rendre  tout  aux  AmbafTadcurs. 

ARTICLE  CCCXLIV. 

Traite*  Je  Capitulation  entre  Milon,  Commandant  fm  Pyrrhus, 
j  Tarente,  f>  /«  Romains. 

La  même  Anne'e  273.  avant  Jbsus-Christ. 

P*fc*HU«  ,  Roi  fEfire  ,  avoit  été  tué  au  Siège  d'Argos  ,  d'une  tuille  (a)  qu'une  W  pw- 
Vieille  Femme  lui  jetta  de  deflus  un  Toit.   Aufli-tôt  que  cette  nouvelle  fût  venue  "» 
en  Italie  ,  les  Tarent m s  voulurent  fecouer  le  joug  de  Milon,  que  'Pyrrhus  avoit  'J"k'  ?lg' 
lauTc  pour  Commandant  dans  leur  Ville  ,  &  pour  cet  effet  ils  envoiérent  (6)  en  Sicile  fi*i*iXÂ>. 
demander  du  fecours  aux  Carthaginois.   Eux,  fie  Milon,  avoient  cependant  un  au-'jSf' 
tre  Ennemi  à  craindre,  (avoir  les  Romains.   Ceux-ci  vinrent  là-defïus  afliéger  par  ter-  swSwg'. 
rc  la  Ville  &  la  Fortcreflc  de  Tarente  ,  pendant  que  les  Carthaginois  l'affiegeoicnt  par  v,n 
mer.    Mtlon  fc  voiant  ainfi  preflé  de  toutes  parts  ,  demanda  à  capituler  avec  les  Ko-  fifruuv 
mains.   Le  Conful  Lucius  Tafirius  Curfor  ,  qui  commandoit  leur  Armée  ,  y  confên-  EP'f°m- 
tit ,  fie  il  fut  convenu  ,  que  Mtlon  lui  livrerait  la  Forterefic ,  à  condition  qu'il  fe  reti-  a*Xub 
reroit  fain  &  fàuf  avec  fa  Garaifon  ,  &  fon  argent  \  comme  le  rapporte  Zonare  :  iv  Op.j." 
Çc)  'O  A  lA'ûgi  00  r»ï  mut*  Ti  vfiyucÛa.  om,vyf%!<t  'cfSf  ,  T3?/  'Puuaum  U      »W/*  f,]  To« 
tçtJftuirrar  ,  tW  St  yt  KaLpxtfoHai  c*  «?  $<t\*asits  ,  vauiïmx  t$  ïla.iru{Ui  ¥  axectr  ,  'Qr^l- P*t  s'°* 
tû»  a£\«€»s  fa  tv  ts&i  axnra ,  &  r  jpytttvw»  ^m^wpwrai.  Frontin,  dans  fes  Stra- 
tagèmes ,  (d)  dit ,  que  le  Conful  Romain  avoit  fecrétement  fait  foUiciter  Milon  à  tra-MLib.m. 
hir  les  Tarentins  ,  fous  efpérance  d'une  bonne  corapofîtion  pour  lui,  &  ceux  de  la  Na-  ^ap'  UI* 
tion  ,  &  que  Milon  là-deffus  trouva  moien  de  fe  faire  envoier  pour  traiter  en  fon  nom  ' 
fie  au  nom  de  la  Ville ,  qui  leurrée  par  de  belles  promenés ,  négligea  fa  défenfe ,  de 
forte  que  Milon  la  livra ,  auffi-bien  que  la  Citadelle.   Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  fut  au 
moins  l'occafion  qui  réduifit  les  Tarentins  (1)  à  la  néceflifé  de  fe  foumettre  peu  de 
tems  après  au  Vainqueur,  (Y)   On  les  contraignit  à  rendre  leurs  Armes  6c  leurs  Vaif-W  z*™. 
féaux  :  on  rafâ  les  murailles  de  leur  Ville  :  fie  on  les  fit  tributaires.    On  leur  accorda  ubi  fi,pr" 
feulement  la  Paix  fie  la  Liberté.   Vitlis  Tarcntinis  fax  &  libertas  data  (/). 


.Liv. 
Lîb.  XV. 


ARTICLE  CCCXLV. 

Traite'  dt  Paix  entre  Antigone  Gonatas,  Rai  de  Mace'doine, 

&  les  Athe'niins. 

Anne'b  268.  avant  Jesus-Christ. 

DEpuis  la  mort  de  Tyrrhus ,  Antigone  Gonatas ,  Roi  de  Macédoine ,  s'étoit 
rendu  fort  puiflant.   Cela  allarma  les  Etats  de  la  Grèce  -,  6c  les  Lacb'de'mo- 
niens  firent  contre  lui  une  Ligue  avec  les  Athe'niens  ,  dans  laquelle  ils  engagèrent 
aifément  (a)  Ptolome'e  Thiladelphe ,  Roi  d'Egypte.   Là-defTus  Antigone  alla  aflié-(„) 
Athènes.   Mais  ni  la  Flotte  du  Roi  A' Egypte  ,  commandée  par  Tatrocle ,  ni  les  L,b> 
roupes  de  Lacêdèmone  ,  qui  avWnt  le  Roi  Are'e  à  leur  tète  ,  ne  purent  fauver  A-  c^pV[ 
thènes.    Elle  fut  réduite  à  demander  la  Paix  ,  qu' 'Antizone  n'accorda  ,  Qu'à  condition  ' 


de 


(a)  Voier  I«  Fragmou  de  Diok  Cum  ,  uU  fmfr.  rent  la  fecour*  que  les  C*Mbagàuii  avoient  donne  aux  T*rm- 

V«le'««  Maxime,  Lib.  IV.  Cap.  j.  ««un.  9.   Zokabi,  tint  contr'euK .  comme  uoe  infraftioo  de  h  Paix.   Efit.  Lib. 

Ton».  II.  f»g.  fo.  Uit.  B»fil.  tff6.  XIV.   Zmmn  parle  aufS  d'un  Traité  de  Paix  ,  qu7les  Rt- 

A«t.  CCCXLIV.  (1)  Les  Cvtksjiatii  alors  fe  retiré-  manu  avoient  rait  avec  les  Ttmtùu  un  peu  auparavant,  lorf- 

tjnn,  %  caufe  de  l' Alliance  qu'ils  avoient  avec  IcibaMin/ .  dit  que  ceux-ci  voulurent  fc  debarrafler  de  Mil™    Si  cela  tft, 

2oha*i.  Mais ,  félon  Tirt-Livi ,  les  Rtm*pn  regardé-,  voilà  un  exemple  de  la  mauvaile  foi  de  ce  Peuple  û  vanté, 
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de  mettre  garnifon  dans  le  (i)  Mufee.    C'cft  ce  que 


nous 


(m)  Zmtrt 
Tom.  11. 


ARTICLE  CCCXLVI. 

Traite'  entre  Us  Romains,  &  les  Volsiniens,  Peuple 

4'Etrurie. 

Annb'e  î6f.  ayant  Jésus-Christ. 

VOlsinium  étoit  (i)  une  Ville  d'Etrnrie ,  fort  ancienne  ,  puiflânte,  &  bien  for- 
tifiée ,  &  Alliée  des  Romains,  (a)  La  police  en  avoit  été  fort  bien  réglée  :  mais, 
avec  le  tems ,  les  Volfiniens  s'étoient  fi  fort  négligez  &  amollis  ,  qu'ils  aftranchiilbiene 
fif  J»ni.  un  grand  nombre  de  leurs  Efclaves  ,  &  leur  donnoient  non  feulement  le  droit  de  Bour- 
viM'iuftr  S50^  »  ma*s  cncOK  ^es  admetroient  aux  premiers  Emplois  de  l'Etat,  lis  Ce  déchar- 
<*r'-  i*-  '  geo'cnt  (A)  auu*î  ^ur  'eurs  Efclaves  des  fonctions  militaires  ,  &  leur  mettoient  ainfi  les 
(*!  jt»m.  armes  à  la  main.  Cela  produifit  les  mauvais  effets  ,  qu'on  en  devoit  naturellement  at- 
faSîi.  tendre.  Les  Efclaves  s'affranchiflbient  eux-mêmes  j  &  tous  ces  Affranchis  en  vinrent  à 
r*/r<.pag.  un  excès  horrible  d'infolcncc  envers  leurs  anciens  Maîtres.  Ils  s'emparèrent  (r)  du  Gou- 
Viritru,  vcrnemcnt ,  &  traitèrent  les  vrais  Citoiens  ,  comme  s'ils  euflènt  été  Efclaves.  Ils  épou- 
Lib.  i.'*  foient  non  feulement  leurs  Veuves  ,  mais  encore  ils  violoient  leurs  Femmes.  Les  Maris 
r^torlr.  ^  'cs  ^arcns  »  bien  loin  de  pouvoir  réprimer  leurs  attentats  ,  étoient  eux-mêmes  expo- 
us.  ?v\  fez  à  périr  en  diverfes  manières,  &  cela  fous  ombre  de  Juftice,dont  toute  l'adminiltration 
c*f-  s-  étoit  entre  les  mains  de  cette  canaille.  Les  chofes  allèrent  fi  loin  ,  qu'il  Ce  fit  une  Loi, 
CAMfri  00  portant ,  Que  les  Affranchis  pourraient  avoir  impunément  commerce  avec  les  Filles 
M«/»»f ,  &  les  Femmes  de  leurs  Patrons  >  &  que  quelcun  de  leur  ordre  auroit  les  prémices  de  la 
dp.  u  Virginité  des  Filles  qui  fe  marieroient  avec  un  homme  de  condition  libre.  Les  anciens 
mum.  ».  Citoiens  de  Volfinium  ,  las  enfin  de  tant  d'indignitez  ,  envoiérent  fecréccmcnt  implorer 
l'afliftance  du  Teuple  Romain.  Et  comme  ils  craignoient  beaucoup  ,  que  les  Affranchis 
n'en  eufient  le  vent ,  ils  prièrent  inftamment ,  que  rAffembléc  du  Sénat ,  où  l'on  déli- 
béreroit  là-dcffus  ,  le  tînt  dans  une  Maifbn  particulière.  Cela  leur  fut  accordé,  &  le  Sé- 


nat ,  touché  de  leur  état ,  leur  promit  ce  qu'ils  demandoient.  'Ewî  fi  Kwth  *aCw  £ 
Cl)  Atftû^u  ù^raTar,  orpos  'Ov\cmm  ty-f*TtwT*r  [«'  'Pttptaùu]  tir'  eAw&ptat  aùr^f'  tKnrat- 
}<h  -fi  w«  <l\jtW  &c   Mais  malheureufement  on  n'avoit  pas  penfé  ,  que  ,  dans  la  Mai- 


fon  où  fc  tint  le  Sénat ,  il  y  avoit  un  Etranger  malade,  qui  pouvoir  tout  entendre.  Cet 
homme  ,  qui  étoit  Santnite  ,  ne  fut  pas  plutôt  guéri ,  qu'il  alla  donner  avis  aux  Affran- 
chis Volfiniens  de  la  délibération  prife  contr*cux.   Quand  les  Députez  furent  de  retour 
chez  eux  ,  on  les  mit  à  la  queftion  -,  après  quoi ,  fur  leur  confcAion  ,  on  les  fit  mourir, 
avec  les  autres  Principaux  de  l'ancienne  Bourgeoific.    Les  Romains ,  par  là  encore  plus 
animez  ,  envoiérent  une  Armée ,  fous  le  commandement  du  Conful  §luintus  Fabius 
Max  t  mu  s  Gurges  ,  qui  trouva  les  Affranchis  prêts  à  fe  défendre.    Il  lesbattit  d'abord , 
&  contraignit  ceux  qui  étoient  échappez  ,  à  rentrer  dans  la  Ville  ,  où  il  les  afliégea. 
(On/,  av.  Mais  il  fut  tué  lui-même.   Les  Affiégcz  tinrent  bon  ,  jufqu'à  l'année  fuivante  ,  (e)  que 
lS'xvi  'c  Conful  Marc  Fulv'tus  F/accus  les  réduifit  par  la  famine  à  le  rendre.  Celui-ci  fit  mou- 
zcwt,     rir  ,  de  cruels  fupplices  ,  tous  les  Affranchis  ou  Efclaves  infolens,  &  rafà  la  Ville.  Pour 
ubi  fupr.   ce  qui  reftoit  d'anciens  Citoiens  ,  &  des  Efclaves  qui  étoient  demeurez  fidèles  à  leurs 
Maîtres  ,  on  les  établit  en  d'autres  endroits.    Les  Romains  ,  en  ce  tems-ci ,  fc  trouvè- 
rent maîtres  de  prefque  toute  Y  Italie  ,  où  la  Gaule  Cifalpine  n'étoit  pas  encore  compri- 
fc.   Car  le  nom  d' Alliez  qu'on  donnoit  à  quelques  Peuples ,  n'emportoit  qu'une  Al- 
liance fort  inégale  ,  &  avec  dépendance  bien  marquée. 

* 

A«t.  CCCXLV.  (i)  Fortereflc  à'Aihlnn  ,  que  Dt'tu'-     Cap.  *.  fë[.  f.-.j. 
thiui  ttûtrerH  avoit  fait  bâtir  fur  une  CoQinc  ainli  oom-         (i)  7.ona$c  (pag.  ft.)  11  faut* corriger  ici  'A^t>Ui<v,  te 
mec  ,  vù-i-vis  de  l'ancienne  Citadelle.   Pau<aniai  ,  Lii.     mettre  McpiA*».   Car  ce  Conful  ,  Collègue  de  M. 
1.  C*f.  tf.  Maximmu  Gvpt  ,  j'appclloic  Luc.  ," 

Art.  CCCXLVI.  (i)  Voici  Cloue*  ,  Uêl.  Lib.  II. 
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ARTICLE  CCCXLVII. 

Traite*  de  Ligue  entre  Macas,  Roi      Cyre'ne  ,  ($>  Anti o- 
c  h  u  s  Sotcr,  Roi  de  Syrie,  fin  Beau-Pére ,  contre  Ptolome'e 
Philadelphe  ,  Roi  ^Egypte. 

Anne'e   264*  avant  Je  jus-Christ. 

MAcas  étoit  (a)  Frère  utérin  (1)  de  Ptolome'e  ,  Roi  d'Egypte.    A  la  folli-  (») «W*-' 
citation  de  leur  Mérc  commune  ,  Ptolome'e  Soter  l'avoit  établi  Gouverneur  de 
Cyréne  &  de  Libye.    Il  conferva  cette  Vicc-Roiauté  fous  'Philadelphe  ,  &  s'y  affermit 
u  bien  par  une  longue  poflcrTion  ,  qu'il  le  rendit  enfin  indépendant ,  &  prit  le  titre  de 
Roi ,  du  confentement  de  ces  Peuples  ,  qu'il  trouva  dilpoicz  à  le  reconnoître  ppur  tel. 
JNfon  feulement  cela  :  il  voulut  encore  tacher  de  détrôner  fon  Frère  ,  &  aiant  levé  une 
(  j  )  grande  Armée  ,  il  marcha  droit  à  Alexandrie.    Mais  une  révolte  ,  qui  le  rappella 
chez  lui ,  l'obligea  de  retourner  fur  fes  pas.    Après  y  avoir  mis  ordre  ,  il  reprit  les  déf- 
iions fur  \  Egypte  ,  l'année  fuivante  -,  &  pour  mieux  réuflir  >  il  fc  procura  une  puilïjnte 
alliance.   11  avoit  époufé  Apame  ,  Fille  d'ANTiocm/s  Soter,  Roi  de  Syrie.  Le 
JBeau-Pérc  n'eut  pas  de  peine  à  entrer  en  ligue  avec  fon  Gendre  ,  non ob fiant  l'Alliance 
«jxk:  Séleucus  Ibn  Pére  avoit  faite  avec  Ptolomee.    Ils  convinrent ,  qu' 'Antiochus  atta-  • 
queroit  Ttolomee  d'un  coté  i  6c  MagaSj  de  l'autre,  (b)    Maya*  Si  ,  *d\  ywxàut  i%m  Mf'*f*- 
*Air*pi»  'Arrie^B  TÏ  ^tAtuxa  Suya\îftL  ,  tmunt  'Am'oj^w  ,  <o$gûttU  &s  et  o  varif  M  ' 

xjQp  «rwala  axnèiouLs  ffot  OtsAc^ulÙsf  ,  i\wu»u»  tnr'  "Aiyw7rîor  6rc.     Pausanias  ajoute,  T*Z-  l8- 
que  Ttolomce  aiant  eu  avis  de  ce  Traité  ,  en  prévint  les  fuites ,  par  une  puiffàntc  di- 
verfion,  qui  réduiik  Antiochus  à  la  nécciTtté  de  défendre  les  propres  Etats.    Nous  ver- 
rons plus  bas  ,  comment  la  Paix  le  rit  enfuite  entre  les  deux  Frères. 

ARTICLE  CCCXLVIII. 

Traite'  entre  les  Romains,  tjy  Hie'ron  II.  Roi  de  Sicile. 
Anne'e  263.  avant  Jesos-Christ. 

NOus  voici  arrivcz'aux  tems  ,  où  les  Romains  ,  raaitres  de  l'Italie  ,  commen- 
cèrent à  porter  ailleurs  leurs  armes  ,  qui  dévoient  leur  aquérir  le  plus  grand  des 
Empires  qu'on  eût  encore  vu,  6c  qu'on  ait  vu  depuis.    La  première  Guerre  Tunique  , 
entreprife  environ  deux  ans  avant  la  datte  du  Traité  ,  dont  il  s'agit ,  fut  auflfi  leur  pré- 
miére  Expédition  hors  de  V Italie  -,  après  quoi  ,  en  moins  de  cinquante-trois  ans ,  ils 
pondèrent  de  plus  en  plus  leurs  conquêtes  j  quoi  qu'il  s'en  fallût  encore  beaucoup  qu'ils 
fuilcnt  maîtres  de  prejque  toute  la  Terre  ,  comme  ledit  (a)  Poltbe  ,  relevé  comme  '*)  Okl, 
il  faut  fur  ce  fujetpar  (0)  Mr.  le  Chevalier  de  Folard.    L'occalion,  ou  le  prétexte,  Jrom.r. 
de  cette  Guerre  ,  hit  de  iccourir  les  (1)  Mamertms  ,  qui  s'étoient  emparez  par  trahi-  p*g.  % 
fon  de  la  Ville,  de  Meffine  en  Sicile.    Ceux-ci ,  félon  (c)  quelques  Auteurs  ,  étoient  ff.'^^f' 
Alliez  des  Romains  :  mais  (d)  Polvbe  dit  feulement ,  qu'ils  fcur  demandèrent  du  Ce-  Lib.Ti"' 
cours  ,  comme  étant  de  même  Nation  qu'eux.    Les  Romains  eux-mêmes  trouvèrent  d'à-  °¥<  V 
bord  la  demande  injufte  ,  8c  ,  félon  cet  Hifforien  ,  (e)  après  avoir  héfité  long  rems  ,  ils  Lib.xxx. 
ne  fe  déterminèrent  à  prendre  les  armes  en  faveur  des  Marner  tins  ,  que  pour  prévenir  Ç1?-.}'- 
les  fuites  de  l'aggrandilTement  des  Carthaginois  ,  unis  alors  avec  Hie'ron,  Roi  de  ^ 
Syracufe  ,  contrcles  Mamertms  ,  Ufurpateurs  de  Meffine.    F  lob.  us  (f)  dit  tout  net,  (0  jm. 
que  le  dciir  de  conquérir  la  Sicile  fut  le  véritable  motif  qui  engagea  les  Romains  à  en-  'JJL'f- ir* 
■uer  dans  cette  Guerre.    Feu  Mr.  Buddeus  (g)  fondé  làdciTus  ,  8c  fur  toutes  les  cir- (.) sj*dm. 
conllanccs  de  rcntreprilc  ,  ne  balance  point  à  la  taxer  d'injulticc.   Mr.  le  Chevalier  de  r™i*n>i- 

/«H 

Art.  CCCXLVII.  Fils  de  Birmia,  te.  d'un  ccruinfii-  en  eut  pour  les  fecourir.  Un  ancien  Auteur  ,  cite  par  Hts-  . 

iifft  ,  Macédonien  ,  de  balle  nailïusce.  tus  ,   toc.  Mumniai,  le  dit  positivement  :  Se.  quoi  iju'il 

(>)  l'oLïis  parle  auflï  de  cette  Expédition  ,  Strtttj.  diffère  en  quelques  circociftances  ,  on  peut  l'en  croire  ici , 

Xib.  IL  Of.  18.  «utTi-bien  que lur  ce  qu'il  ajoute,  Qu'en  reconaaidince  de 

A*t.  CCCXLVIII.  (1)  Ui  ctoient  originaires  de  Cm-  ce  que  les  Mr^Sssstu  aToientété  déliriez  de  leurs  Ennemis, 

frri'  ,  le  avoient  pafle  depuis  long  tems  cp  SifiU ,  où  sis  i  l'aide  des  tùumtrtbu  ,  ils  les  établirent  chez  eux .  le  le* 

:  «  la  Gucrie  ,  tantôt  pour  les  Csrtb*§o»ùj  ,  tantôt  reçurent  dans  leur  Corps ,  pour  jouir  des  mêmes  aTantagcs 


coair'ccx.   Environ  dix -huit  années  avant  celle  ou  nous  que  les  naturels  du  pais.    Voilà  qui  donna  aisément  lieu  au 

Comme»  ,  ceux  d'entr'eux  qui  avoient  été  à  la  solde  d'AfM-  iuccès  des  deucins  perfides  des  Mimtrtmi  ,  qui  ,  au  rapport 

thteUt  ,  entrèrent  dans  uifitt  comme  Amis,  dit  ttèjti.  de^oLvu,  tt  deDiooom  JtSitUt  (Esxerpt.  e  XXI.) 

Lie. 4.  Cap.  7.  U  p'exphqos  pas  ,  fous  quel  prétexte  ils  m  1  flirtèrent  ou  challérent  tous  le*  Homme*  ,  épouicrest 

trouTcrcnt  muico  de  s'y  taire  recevoir.   Ce  tut  appaiem-  leur* -Femmes,  4c     rendircat  malnrcs  de  tout. 
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(W'f'f-  Folard  prend  (h)  néanmoins  ici  le  parti  des  Romains  ,  qu'il  n'épargne  point  d'ail- 
lcurs-  Mais  3  n'cft  Pas  de  mctn  deflêin  ,  d'entrer  dans,  l'examen  de  cette  queftion.  Je 
dois  dire  feulement  quelque  choie  au  fujet  de  Hie'ron  H.  Roi  de  Syracufe  ,  qu'il  ne 


' lo-  vec  tant  de  douceur  &  de  grandeur  d'ame ,  qu'on  le  fit  'Préteur  ,  ou  premier  Magif- 
Lib  trar  de  la  Ville  $  &  enfin ,  après  une  belle  Victoire  qu'il  remporta  fur  les  Matnertins  , 
xxin.  y  fut  déclaré  Roi  par  les  Syracufains  ,  &  leurs  Alliez.  Apres  cela,  il  crut  qu'il  étoic  . 
U)Vr*hi*.  de  *°n  mt^c  >  de  fc  hguer  (m )  avec  les  Carthaginois  ,  pour  ch  aller  de  Sicile  les 
Lib.f.cJf.  Matnertins  ,  &  les  Romains ,  qui  yenoient  à  leurs  fccours.  Mais  aiant  été  battu  par 
fcftjtt  Appius  Claudius  ,  &  voiant  cnluitc  que  les  deux  nouveaux  Confuls  qu'on  avoit  envoiez 
remplacer  celui-ci,  après  avoir  pris  plufieurs  Villes  des  Carthaginois  &  des  Syracufa 


répandoient  la  fraieur  par  toute  l'Ile  ,  ût-fc  difpofoicnt  à  mettre  le  Siège  devant  Syracu- 
5»      fi  même  %  (n)  il  jugea  plus  à  propos  de  chercher  à  le  ranger  du  parti  des  Romains.  Il 
xxin.     envoia  donc  des  Ambafladeurs  aux  Confuls  ,  pour  leur  propoUcr  un  Traité  de  Paix  & 
s'utu/Md.  d'Alliance.    Les  Romains ,  qui  y  trouvoient  leur  compte  à  divers  égards  ,  ne  deman- 
jtyfclibidl  dérent  pas  mieux,  &  acceptèrent  d'abord  la  propofition.   Les  conditions  du  Traité  nous 
riï'fJlu,  001  ^  confervées  ,  en  partie  par  Polybe  ,  en  partie  dans  un  Fragment  de  Diodorb 
Lib.  vi.'  de  Sicile  ,  &  en  partie  par  Zonare.   Il  fut  convenu  :   „  Qu'ily  auroit  paix  pour 
c*r-  »«   „  quinze  ans  entre  les  Romains  &  les  Syracufains  :  Que  Hiéron  rendrait  aux  Romains 
'lo.479*'  »  wns  rançon  ce  qu'il  avoit  fait  fur  eux  de  Prifonniers  ,  &  qu'il  leur  paierait  cent  Ta- 
„  lens  d'argent  :  Qu'il  leur  rendrait  auflî  les  Villes  qu'il  leur  avoit  prucs  :  Que  moien» 
nant  cela  Hiéron  demeureroit  paifible  poueflèur  de  la  Ville  &  du  Roiaume  de  Syra- 
„  c ufe  ,  &  des  Villes  de  fa  dépendance  ,  favoir ,  Acres ,  Léontium  ,  Mégart ,  Elo- 
„  re  ,  Nétum  ,  &  Taurominium  j  qu'il  (croit  fous  la  protection  des  Romains  ,  &  les 
u)pi»J.  Jt  n  Syracufains  au  nombre  de  leurs  Amis  &  Alhcz.   Kal  (o)  feoftA  u>W  ïnj  ,  .',  \a- 

fûpn'pag!  Ô*™1  favi""  '*'  f*<f**<&w  (?)  &  <ru»fiïxttt,        u  ri  tâf)  aiyMXmr* 

\6i.hm-   %eifis  \vvftn  Srr.èwi  r  j8a«\ta  'P»pxm  ,   ïçyvfitf  it  trpoiâftunti  TxXeitla  TBrwf  ixarlr  

f^J.,     i  (q)  'o  W»  <p£>fiùs  iwufttMk  <K$«r».,  ris  rt  wa\i«,  4*  îfw/L  ^brtAA*f  &c  

ubi  fupr.  xai  (rj  tbî  4i^MtA«rH$  ^éradwM.  (3J  xupituir  Zupxxoo-*oic ,  >uu  ttJ  utt  (lvtjj  vcMmr , 
(7zow«  "^f6"  *  AWJiVatr  ,  .Miy&ftcn  ,  'AiAaftvr  ,  (4)  Nmuti'w  ,  Tau^o^ww  .....  Çf)  A«tm>  ^ 

Ed.Bafii.;  Toi       «j3£/*  'Pufixîut  «rx.«m»  &c.  Je  trouve  encore  dans  un  Fragment  d'AppiEN  d'A- 
tt^i*  léxandriet  ft)  que  toute  la  Jïa/f  avoit  été  comprife  dans  le  Traité  de  Hiéron  avec  les 
suiU.M  Romains  :  On  t*$  <rro^ij  vIi|Wf®*  2txj\,«.  w»irooi/xi'w  &c    C'eft-à-dire ,  com- 

ffàtfo  me  on  voit ,  les  Siciliens  qui  ne  dépendoient  pas  des  Carthaginois.  Ce  Traité  fut 
ibid.  '  ratifié  par  le  Sénat  &  par  le  Peuple  Romain  :  &  quoi  qu'il  ne  fût  que  pour  un  tems , 
W  P»R- .  Hiéron  demeura  toujours  dans  l'Alliance  ,  le  refte  de  fa  vie ,  qui  fut  encore  fort 
timfM.  longue  ,  puis  qu  il  ne  mourut  que  quarante  -  huit  ans  après  ,  aiant  pallé  les  quatre 
(*)?>hi*,  (u)  vint-dix.  Zonare  (x)  dit,  que,  le  jtems  du  Traité  étant  expiré,  les  Romains 
v*rtT&C  "rcnt  une  Alliance  perpétuelle  avec  Hiéron ,  &  lui  remirent  alors  le  tribut  qu'il  leur 
vk.  m.  devoit  par  la  précédente. 

SpÎÎ;  article  cccxlix. 

•  ■ 

Traite*  de  Paix  entre  Magas  ,  Roi  de  Cyre'ne,  &  Ptolome'ï 

Philadelphe  ,  Roi  ^Egypte. 

Amne'e  2^9.  avant  Je  sus-Christ. 

Ui  sur  A  li  Agas  »  dont  nous  avons  P31^  C*)  a-defius ,  Roi  de  Cyréne  &  de  Libye ^  fc  voiant 
{•Année    j}fX  fort  âgé  &  infirme ,  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  faire  la  Paix  avec  Ptolome'e  Thi- 

»d4.  Artic.  ,  ladel- 
3*7- 

(»)  Comme  je  voit  que  t'ait  feu  Mr.  NiturooiT.  dans  &  Hm&m.  Il  fonde  U  dernière  correâion  Tut  Ptolomk'i  , 

fi»  Hïflm»  Rùfuil.  &  tortmi  Unumtnm  ,  I  ik.  UI.  Cip.  dans  h  Géographie  duouel  on  trouve  une  Ville  nommée 

I.  Mf.  :r;.  ou  il  renvoie  li-defliu  à  Suidas  ,  dont  l'article  Mmrm.   MaU  ce  mot  eft  là  corrompu  ,  Se  un  Manuictït  de 

.  eft  copié  de  PoLv-f.  ,  8c  i  U  Priftc,  de  Mr.  CoaTt  fur  le  la  BiUttbi^mt  PiUm,  porte  N**»  .  d'où  l'on  1  fait  cnAu- 

Htirm  de  Xi  'nophon.  Le  nom  feul  de  cet  Historien  deroit  te  par  contraction  Sttmm  ,  comme  la  Ville  eft  appel] éc  par 

faire  prendre  garde  a  l'anacorooilme ,  Se  à  la  conrufion  de  Cict'iow  ,  is  Vit.  Lib.  IV.  Cap.  ad.  fsg.  119.  EJ.  Orsv. 

deux  Prince»  de  mime  non  ,  mai»  qui  ont  vécu  ton  loto  ainii  que  le  remarque  Cellakiui  ,  (Grtfr.  Tom.  I.  par. 

l'un  de  l'autre.  Je  ne  remarque  cela  ,  que  pour  empêcher  1009.)  Se  par  Siliu*  It a l u  us  ,  Lab.  XIV.  wf.  %6o. 

que  quekun  ne  le  trompe  ici  en  lifant  cet  Abrégé  d'ailleuri  Dans  le  partage  de  Cietrm  ,  il  eft  auiLi  rair  mention  de  la 

fort  utile  .  Si  aflèt  exact  en  général.  Ville  d'eWau.    A  l'égard  de  1a  Comme  ,  que  Hiirm  devoit 

(3)  C'cft  ainJî  qu'il  faut  lire  ,  i  mon  avis  ,  au  lieu  d'à-  donner,   il  y  a  faute  dasa  Dioooai  Jt  s  sait.    Voiez  le 

■«JWri  :  quoique  C*i'»*tta  rapporte  ainfi  (amplement  le  pat-  Commentaire  aeCaaauBoii,  jxtg.  tda.  où  il  remarque  auf- 

Age  ,  Tatu  le  corriger.   Ainfi  il  n'eft  pas  necefliire  d'ajou-  il  1  qu'Euvaort ,  Lib.  II.  Cap.  19.  Se  Oaoat,  Lib.  IV. 


1er  rmtjoîmrnt  ,  comme  le  conjeûure  Httfdniàu.  dp.  7.  doublent  la  iomme  marquée  par  t/tfit ,  Se  la  fiant 

(4)  H  faut  lue  ,  fclon  le  docte  Cajauson  ,  'Z**ftrit ,    de  deux-ccaj  Talc». 
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ladeîphey  fonFrérc  ,  Roi  d'Egypte  ,Sc  il  y  Béuflit:  carJusTiN,qui  fcul  nous  l'apprend, 
dit ,  que  pour  finir  la  Guerre  ,  il  promic  de  donner  en  mariage  (1)  au  Fils  de  Ptolo- 
tnée  ,  fil  Fille  unique  Bérénice,  (b)    Ver  idem  tempus ,  Rex  Cyrcnarum  (z)  Mac  as  M  t.îS. 
de  et  dit  :  qui  ,  ante  infirmitatem  ,  Beroniccm  ,  unicam  filiant  ,  ad  finïenda  cum  Pto-     V  j. 
lemio  fratre  certamina  ,  filio  ejus  dejponderat.    Mais  Magas  vint  à  mourir  ,  avant 
que  ce  Mariage  fut  confommé  :  &  fa  mort  eut  une  caufe  remarquable,  dont  ÀTHë'Mb'8 
a  jugé  à  propos  (c)  d'inftruirc  la  Poftérité  »  c'eft  que  le  Roi  de  Cyréne ,  fur  la  fin  de  MiifXH. 
-fes  jours  ,  s'abandonna  fi  fort  à  la  molleflc  &  aux  plailirs  de  la  Table ,  qu'étant  devenu  ^f'^à 
d'une  groflèur  prodigicuic  ,  il  créva  de  trop  de  graille.  u.c*f»mt. 


ARTICLE  CCCL 

Traite*  entre  Us  Romains,  ejr  la  Ville  de  Panormb 

en  Sicile. 

Anne'e  254.  avant  Jesus-Christ, 


Ans  la  onzième  Année  de  la  prémiére  Guerre  Tunique  >  (a)  les  deux  Confuls(*)p*'»<*- 
(ù)  Romains  aiant  fut  une  defeente  en  Sicile ,  aifiegérent  par        fl'      *- —  -b  Cip' 


\_J  Komatns  aiant  tait  une  delcente  en  Sicile ,  aifiégércnr  par  mer  &  par  terre  ^«L. 
Pa norme  ,  la  principale  Ville  des  Carthaginois.  Après  quelque  réliftancc  ,  les  Aflié-  ToI«-  U- 
gcz  furent  réduits  par  la  famine  à  capituler.  Ils  envoiérent  donc  un  Héraut ,  pour  of-  S&îjtfc. 
irir  de  rendre  la  Ville  ,  à  condition  de  fe  retirer  ,  fans  qu'on  leur  fît  aucun  mal.  Les  Excerpt.  • 
Confiais  exigèrent  une  rançon  de  deux  Ce)  Mines  par  tête.  Ainli ,  autant  qu'il  y  cn^u, 
eut  qui  purent  fc  racheter  à  ce  prix-là  ,  furent  laiflèz  en  liberté  ;  &  il  fc  trouva  de  Par-  (i  o  ew- 
gent  pour  le  nombre  de  quarante-mille.    Le  relie,  qui  fâifoit  environ  trente-mille,  rut*'J'"'^'- 


de  grandes  fuites.    Car  pluficurs  Villes  de  cette  Côte  de  Sicile  ,  &  quelques  autres  c-^'J^ 
loignées  ,  aiant  chafic  les  Garnifons  Carthaginoifes ,  prirent  le  parti  des  Romains  ,  &  noie.  °° 
Jurent  reçues  dans  leur  Alliance.  a)  au,* 

*  SiàU ,  ubi 

fupr.  f*j. 

ARTICLE  CCCLÎ. 

Traité'  de  Paix  entre  Ptolom  e'e  Philadelphe  ,  Uoi  /Egypt  e> 
ejr  Antiochus,  furnommé  Theos  (on  Dieu)  Roi  de  Syrie. 

Anne'e  249.  avant  Jésus-Christ. 

LE  Traité,  que  nous  Ça)  avons  vu  ci-deflùs  ,  entre  Ptolom  e'e  Thiladelpbe ,  Roi  (<>  Sur 
d'EGYPTE  ,  &  Magas  ,  Ion  Frère  ,  Roi  de  Cyre'ne  ,  donna  lieu  par  accident  1  Armée 
à  une  Guerre  de  pluficurs  années ,  entre  le  même  'Ptolomée  ,  &  Antiochus  ,  Roi  de  lf9  Aî1"- 
Syrie  ,  Succcfieur  d'ANTiocnus  Soter  $  &  qui  depuis  prit  le  furnom  de  "'Dieu  ,  qu'u-  î49' 
ne  flatterie  horriblement  impie  lui  avoit  donné.    La  Reine  Apamè  ,  Femme  de  Magas , 
que  Justin  (i)  nomme  Arfinoe  ,  avoit  défapprouvé  (on  ne  dit  pas  pourquoi)  le  Ma- 
riage de  fa  Fille  avec  Ttolomée  ,  Fils  de  Thiladelphe  ,  &  furnommé  depuis  Euergéte, 
lors  qu'il  fut  monté  fur  le  Trône  à  la  place  de  fon  Père.    Le  mariage  n'étant  pas  encore 

con- 

Art.  CCCXLIX.  (1}  Qui  Lui  fuccéda  depuis ,  fou,  le     porte  la-deflui  les  paroles  dans  une  Note, 
nom  de  Ptoioki'i  Evirgrtt.  A»r.  CCCLI.  fij  Lit.  XXVI.  Cap.  3.  Mr.  Baylï,  din» 

(1)  Dans  toute»  Ici  Edition,  de  Justin  ,  il  y  a  -Afi  Ton  DiS.  Hift.  &  OU.  Ame.  Arjmti,  conjecture ,  que  Ma- 
excepté  dan,  la  dernière  de  Mr.  Abraham  Gronovius,  gai  avoit  époufe  fuccelVivement  Aftunè  ,  8c  une  autre  Fcm- 
qui  1  mi;  Magti,  comme  desSavaru  aroient  conjecturé  de-     me  ,  qui  fc  notninoit  Arjhue  ;  Se  que  c'clt  de  celic-ci  qu'il 

J-uis  long  tenu  qu'il  t'alloit  lire  ,  8c  fur  un  Minulcnt  d'Ox-  s'agir.  Mais  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  ,  que  Juj- 
W,  du  la  leçon  ,  quoique  fautive  (Magiui)  mène  ■  la  tin  ,  ici,  comme  ailleurs,  a  confondu  le,  no  nu  ,  ou  de 
vraie.  Mr.  WissitlNQ  lève  toute  la  difficulté ,  en  aiTurant,  fon  chef  ,  ou  aprèl  d'autre,.  Rie»  n'ell  plus  ordinaire,  uani 
qu'un  de  lé,  Mil',  porte  ex prelïémeot  A/*e«. .  Not.  mSim.  les  ancien,  Auteurs  ,  que  ce,  variations  fur  le  nom  d'une 
/«.  pag.  1 147.  Le  mime  Savant  corrige  i  cette  occation  feuie  ce  même  perfonne.  De  plus  ,  Afmi  éroit  Petite- 
an  pafliigc  de  THl'oi'HiLt  à'Amiêrht  ,  Lib.  II.  *i  Amu-  Fille  de  Di'mi'triui  tolitrtrtt ,  Pére  au  it.mttimi  .  dont 
lyr.  Cap.  0.  p-g.  98.  £J.  Wt\f.  où  M«y»  ,  nom  de  ce  Roi  il  s'.igit  j  car  Antiochus  Svtrr  ,  *  qui  il  avoit  oonoé  en 
de  C*  '  rt.t  ,  avoit  eie  change  par  le,  Copiltes  en  u.tym.  Mais  mariage  la  Fille  Slrstnict  .  eut  d'elle  notre  Afamt.  Ainfi 
comme  il  n'avoir  pjs  vu  l'fcoiiion  de  Mr.  Wolfius  ,  il  loup-  ce  le- 11  pouvoir  s'intércûcr  pour  Pttiemtt  par  ecttt  ranbn  ■ 
çonne  ,  t,ue  pcui-inc  on  y  aura  pris  garde  à  cette  faute.  Le  quui  qu'il  tut  né  d'une  autre  Femme  ,  que  Sltunùu  .  ù- 
foupc,on  te  vérifie  :  car  i'tditeur  a  mi,  dans  le  Texte  même  voir  de  rtfUmsiJi  .  Fille  de  PtoloME.'z  4>*rr-  Voiei  Pi  u- 
Maym  ,  Uns  donner  néanmoins  la  correction  pour  tienne.  tarc^ji  ut  Dtmeir.  tout  a  la  fin. 
L.ie  lui  fut  communiquée  par  Mr.  La  Croic,  dont  ilrap- 
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confommé  ,  quand  Matas  mourut ,  Arfinoé  voulut  le  rompre  -,  &  pour  cet  effet ,  elle 
offrit  fa  Fille  ,  avec  la  Couronne  ,  à  Démet r tus  ,  Frère  cTAntigone  Gonatas  ,  Roi 
de  Macédoine.  Ce  Prince  ne  balança  point  à  profiter  d'une  offre  fi  avantageufe,  &  vint 
inceflimment  à  (1)  Cyréne.  Mais  comme  il  étoit  bel  homme  ,  Arjînoe  en  devint  elle- 
même  amoureufe  -,  &  *Démétrius  le  prêta  aifément  à  fon  amour.  Il  en  devint  fi  fier  , 
qu'il  commença  à  traiter  avec  mépris  Bérénice  ,  &  à  agir  d'une  manière  fort  hautaine 
avec  ceux  de  la  Cour  &  de  l'Armée.  Le  Peuple  même  fut  fort  mécontent  1  &  tout  le 
monde  foupiroit  après  le  Fils  du  Roi  d'Egypte.  Ainfi  il  fe  forma  une  Conjuration ,  où 
Bérénice  même  entra.  Les  Conjurez  ,  conduits  par  elle-même  jufqucs  à  la  porte  de  la 
Chambre  d'Aùamé  ,  tuèrent  eDemetrius  entre  les  bras  de  cette  Reine  impudique  ,  avec 
qui  il  étoit  alors  couché.  Bérénice  (3)  fc  maria  depuis  avec  Ttolomée  ,  à  qui  fon  Pè- 
re l'avoit  promife  par  le  Traité.  Voilà  une  caufe  toute  naturelle  de  la  Guerre  qui  s'é- 
léva  entre  Antiochus  Théos  ,  &  Ptoeome'e  Thiladelphe.  Soit  qu'Apamé  tût  cn- 
fuitc  renvoiéc  à  Antiochus  fon  Frère  ,  comme  on  le  (J>)  conjecture  ,  ou  qu'elle  ne  le 
fût  pas  ,  foit  qu'elle  l'ait  animé  à  prendre  les  armes  de  près  ou  de  loin  ,  ce  qui  elt  fort 
apparent  -,  le  Roiaume  de  Cyréne  étoit  une  aquifition  allez  confidérable  ,  pour  que  ces 
deux  Princes  cherchaflènt  chacun  à  fe  l'approprier  *  Antiochus fous  ombre  qu'il  étoit 
Beau-frére  du  Roi  défunt ,  &  Ttolomée ,  comme  Pére  de  celui  à  qui  Bérénice  avoir  été 
fiancée.  Le  détail  de  cette  Guerre  ,  quoi  qu'allez  longue  ,  &  où  Antiochus  emplois 
toutes  les  forces  de  Babylone  &  de  VOrient ,  nous  eft  entièrement  inconnu.  La  Guer- 
re même  le  feroit ,  fi  Saint  Je'r.ome  ne  nous  en  avoit  inftruit  par  occafion  ,  fur  la 
foi  d'anciens  Auteurs  ,  dont  les  Ecrits  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  C'cft  dans  l'ex- 
plication qu'il  donne  des  'Prophéties  de  Daniel  ,  pour  en  montrer  l'accompliflèment. 
[c)  Tertius  [Syrite  regnavit]  &  ipfi  Antiochus  ,  qui  vocabatur  0«$  ,  id  eft ,  Devis. 
Jjte  adverjus  Ptolcmxum  Philadelphum,  qui  fecundus  imperabat  Acgypciis  ,  gejjït  bel- 
la  quatnpïurima  ,  &  totis  Babylonis  atque  Orientis  viribus  dimicavit.  11  avoit  tiré 
cela,  comme  le  remarque  le  (d)  doétc  Cardinal  Noms  ,  de  Porphvr.e  ,  le  Philo- 
sophe-, &  celui-ci  d'une  Hiftoire  d'Alexandrie  de  Calunicus  Sutorius.  Effecti- 
vement St.  Jérôme  cite  l'un  &  l'autre  de  ces  Auteurs,  dans  la  (e)  Préface  de  fon  Com- 
mentaire fur  Daniel  ,  où  il  indique  ceux  dont  il  prodiùra  les  témoignages.  Il  ajoute, 
dans  l'endroit  dont  il  s'agit ,  qu'au  bout  de  plufieurs  années ,  Ttolomée  'Pbiladilpbe 
voulant  fc  débarrafler  d'une  Guerre  longue  te  fàchcufc ,  (f)  fit  la  Paix  avec  Antiochus  t 

& 


(a)  Plvtakqui  parle  mime  ,  comme  s'il  y  avoit  ré- 
gne ,  tic  ii  [AiyMTpw]  itffyurm  Htfinn.  Mais  il  ne  dit  cela 
qu'en  pafTant.  Et  l'autorité  qu'eut  ttvltmét ,  quoi  que  pour 
peu  de  tems  ,  dans  Cjrint  ,  a  pu  autorilèr  cette  expreflion. 

(j)  Jgm»  [Demetrio]  intrrfech  ,  Bérénice  ..../»  ma- 
trimmtt  firtitad»  jmduium  fatru  ftquut*  tft.  Lib.  XXVI. 
Ctf.  j.  Oi  fia.  Mr.  Batle  (Artic.  Ar/mti  ,  Tom.  I.  pag. 
3cr.  4.  Edit.)  après  avoir  ainli  traduit  le  partage  de  Jufim: 
U  Umriagt  dt  Bérénice  axte  U  Tds  dt  Ptolomée  (-hit  ftm 
pltin  f>  ternir  rfftt  ;  trouve  fort  étrange,  qu'aucun  autre Hif- 
torien  ne  parle  de  tout  ceci  j  &  plus  encore  ,  que  ptrfinm  eu 
nous  dift ,  et  qnt  devint  ttitt  Bérénice ,  ry  Htu  km ,  ajou  te- 1-  il, 
euu  fm  rafftnt  que  Ptolomée  Euergetes,  Fil)  dt  Ptolomée 
Philadclphe  ,  I'mU  tfeu/et  ,  cm  rjw;  tffmn  fi  m&U  *vc 
Cléopatre»  fur  quoi  il  cite  enfuite  Joftfbt ,  Antiq.  Jad.LJt. 
XII.  Csf,  4.  Sur  te  prémier  fujet  d'etonnement  .  je  dis  , 
qu'il  n'eit  pas  rare  de  voir  ,  qu'un  seul  Auteur  parle  de  cer- 
taines choies ,  même  remarquables  ,  dont  on  ne  trouve  rien 
ailleurs.  Dans  le  grand  nombre  d'anciens  Ecrivains  ,  qui 
font  perdus  ,  &  le  peu  qui  nous  rtftc  de  ceux  dont  il  eft 
parvenu  quelque  choie  julqu'à  nous  ,  il  n'eft  pas  fort  fur- 
prenant  ■  que  nous  n'aiyons  qu'un  garant  unique  de  certains 
faits.  A  l'égard  du  fiience  des  autres  Auteurs  fur  le  Maria- 
ge de  Ptolomc'b  Emrjht  avec  Btrâtla  j  je  ne  lai  com- 
ment Mr.  Bsytt  a  ignoré  des  patTages  ,  qui  prouvent  claire- 
ment ,  que  Jnfiiu  n'eft  pas  le  Icul  ,  qui  ait  parle  de  cette 
htriniit  ,  comme  Femme  de  l'telcmit  j  &  qu'on  n'eft  pas 
réduit  à  l'inférer  feulement  par  conjecture  de  ce  que  Pto- 
lome'i  E»rgf«>eut  un  Fils  appellé  M<f«j,  félon  Puutar- 
QU(  Mr.  Agii.  o>  Clttmn.  pâg.  8*0.)  Achille  Statiu* 
a  cité ,  il  y  a  long  tems ,  dans  fa  première  Ntt  fur  le  Poé- 
me  de  Catulle,  Dtttm»  Strmias  ,  un  partage  de  Non- 
mus  ,  comme  tiré  des  Ctlkitau*  d'AastNtus  ;  dans  lequel 
il  eft  dit  pofitivement ,  que  Btrrmtt ,  Femme  de  ftoUmn 
jitt  ,  fît  vœu  de  contacter  fa  Chevelure  dans  un  Tem- 
,  û  fon  Mari  revenoit  iam  8c  faut'  d'une  Guerre  ,  où  il 
:  engagé  :  Biftwui  yvn  th  it  rt!  ••  'AAa^u^ât  TlnXt- 
n  'Bwf/rrw  uAwiMin  ïtc.  Ce  pailage  fait  partie 
des  explications  que  le  même  Auteur  donne  des  Fables, 
dont  parle  Gke'goire  de  Nmùiiu,  dans  fa  II.  brutcitvt 
contre  Julien  i'Apoftat  ,  Ttm.  H.  pag.  fax.  Ed.  Uff.  où 
l'on  r  eft  contenté  de  mettre  une  Traduction  Latine.  Mais 
il  y  a  plus  :  Polybe  parle  formellement  d'un  Fils  de  fttitmit 
Entrât  it  ,  nomme  Mttiu  .  dont  la  Mère  étoit  Btrruict ,  Fil- 
le  de  UMt*l  :  Aarîffft  Mwyarf  nnAiHwuiv  f  r,:,.,'*m  vît  «f  •  ,  I 
M*y«.   Excerpt.  d*  Virtutit.  &  ru.  pag.  «40e.  Ld.  Amfi.     ad  Ann 


Il  paraît  auiTi  par  cet  endroit ,  &  par  d'autres  du  même 
Hiftorien  [Lit.  V.  Caf.  ;a  ,  36.)  que  Ptolome'e  Pbiltfa- 
ttr  ,  à,'  Emrgitt  ,  fit  mourir  fon  Ftcre  Magas  ,  Se  Btrr- 
uict leur  Mére  ;  y  étant  fur  tout  animé  par  lbn  premier  Mi- 
niftre  Stjtiius ,  Courtifan  fcélérat.  U  y  a  ici  une  faute  , 
nais  d'inadvertence  pure  ,  dans  les  Note»  d'IIcNRi  de  Va- 
lois t»  Exttrft.  pag.  13.  Ex  bac  igitur  Bérénice  jSi*  ,  & 
PtoUmae  EnrHANt  artuttfi  muter  Miga  ,  atum  Philopator 
fut  initi*  rtgiù  ,  ma  cm  m  Beronice  maire  irutrftcrt  mmifltrit 
&  tftra  Sofibii  Sec.  Ptolome'e  Efifbant  eft  mis  là  pour 
Etctrféit  ,  comme  il  puroii  par  tout  ce  qui  précède.  Mais 
Mr.  Dacier  fe  trompe  fort ,  de  dire  ,  que  ce  Matai  n'étoit 
Frirt  au*  dt  Pin  dtPttUmit  Phittfattr  (Tom.  VIl.'desKw  dt 
Plutauque:  ,  pag.  91.)  Il  l'a  inféré  apparemment ,  de  ce 
que  Plutarojie  dit  ,  que  ThUafntar  craignait  fon  Fiere Mm- 
gtu  ,  qui  ,  i  cauft  dt  fa  Mért ,  avait  kcaMcmf  dt  crédit  ty 
dt  [XM+vtrr  farmi  lu  gmi  dt  gtmrt.  Mais  s'enfuit- il  de  la  , 
que  Birtnict  ne  fût  pas  Mère  de  tltiltfaur  ■  Le  Texte  por- 
te #mi  t.ç  i*nTf*4  Jîmplement  :  il  n'y  a  rien  qui  mar.iue  , 
qu'elle  fut  Mère  de  l'an,  St  non  pas  de  l'autre.  Ainli  Br- 
rinitt  devoit  lins  doute  être  portée  par  l'affection  naturctle 
à  empêcher  les  deiTcins  meurtriers  d'un  de  fes  Fils  contre 
l'autre  :  8c  elle  avoit  à  craindre  pour  elle-même ,  comme 
la  fuite  le  fit  voir.  De  plus,  Zi'nobius,  Jtdag.  Cent,  UL 
num.  94.  dit  poiitivement ,  que  Birinin  étoit  ktirt  de  Phi- 
Ufatar  :  r»  yna  f>wrif»  BiimVii»  uUii^Sf  flliM^ii,  •  Q&a- 
ccimtf  îcc]  Et  je  ne  fai  pourquoi  Scott  veut  changer 
a«rv»)a  en  f*mf».lt ,  pour  y  trouver  une  Marâtre  ;  eu  il  n'en 

tre  \irimia  pour  Femme  de  tbtiafater  ,'  comme  fait  Eras- 
mi  .  fiir  YAdaft  .  Btntvtbtt  tnecidator  i  en  quoi  il  eft  fuivi 

rr  BxRKKLiua  ,  fur  Etiinme  dt  Byianct  ,  voc.  UfrmUtu. 
llluftre  Mr.  de  Spamhsim  s'eft  même  ici  fort  brouillé  : 
Ntt.  m  Callimach.  pag.  87.  car  il  fait  Hagat ,  Roi  de 
Orrém  ,  Frère  de  Ptolome'e  ,  Fils  de  Lagm  (  8t  il  donne 
pour  Mari  à  Brriaict  ,  Fille  de  Magai  ,  pttUmtt  PMadtlftti 
Uadt  frimmm  fit  Maga  ,  tjufdtm  Ptolemxi  [l^gi]  fitW»  > 
dtin  fut  Philadelpho  rftu  piiv  ,  dta&Â  mutai  fatrm  Magar/- 
iij  at  htrtdt  Bérénice ,  ry  ficttjjtrihti  dtin  ,  rtman/it  Cyre- 
naica  ficc.  Pour  revenir  à  Mr.  Baytt  ,  8c  à  ce  qu'il  dit  de 
Ciitfatrt  ,  comme  Femme  de  Pttleatit  Entrée  te  ;  les  Savant 
ont  montré  fuffilàmment  ,  que  ia  narration  de  l'Hiftorien 
Juif  en  cet  endroit  eft  pleine  de  faultêtez  8c  de  contradic- 
tion!. Voiea  Seldem  ,  fur  les  Marmara  CXxtmâtnJîa  ,  pag. 
ifi  ,  ira.  Ed.  Tr'td.  Se  Mr.  Wxtauuito  ,  fur  SttttM . 
ad  Ann.  }7f9.  fag.  u7f. 
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&  il  en  marque  les  conditions  ,  les  unes  cxprciTément ,  les  autres  par  la  fuite  de  fa  nar- 
ration.  Elles  fe  réduifènt  à  ceci  :  Qu' Antiochus  épouferoit  Bérénice  ,  Fille  de  Ttolo- 
mee  ,  &  qu'il  répudieroit  Laodice ,  quoi  que  celle-ci  fût  en  même  tems  fa  Femme  ,  &c 
fa  Sœur  de  Pére  ,  &  qu'il  en  eût  deux  Fils  ,  Seleucus  &  Antiochus  :  Qu'il  exclurait  de 
la  Succeflîon  au  Roiaume  ces  Enfans  de  Laodice  ,  &c  qu'il  laiflêroit  la  Couronne  à  ceux 
qui  naîtraient  de  Bérénice  :  Qu'il  donnerait  à  celle-ci  une  Dot  confidcrable ,  en  or  & 
en  argent.  (g)Volens  itaque  Ptolemams  Philadelphus  ,  poft  tnultos  annos  ,  mole  (htm  fi- 
titre  certatnen  ,  filiam  fuam  ,  nomine  Berenicen  ,  Antiocho  uxorem  dédit  :  qui  de  prio-  J^' 
re  uxore  ,  nomine  Laodice  ,  habebat  duos  filios  j  Selcucum  ,  qui  cognominatus  eft  Cal- 
linicus  ,  &  alterum  Anriochum.   cDeduxitque  eam  ufque  Pehifium  :  &  infinita  auri 
ér  argent/  ntilia  dotis  nomine  dédit  j  unde  ^tfto^Sp^  ,  id  eft  ,  dotalis  ,  adpellatus  eft. 
Antiochus  autem  Berenicen  confortem  regni  habere  fe  dicens  ,  &  Laodicen  in  concubi- 
ne locum  t  poft  multum  temports  amore  fuperatus  ,  Laodicen  cum  liberis  fuis  reduxit 
in  regiam  &c.   Pour  Antiochus  ,  il  avoit  une  raifon  bien  forte  ,  qui  put  lé  déterminer 
à  ce  Traité  de  Paix  j  car  il  s'étoit  élevé  de  grands  troubles  en  Orient ,  qui ,  comme 
nous  le  verrons  (ty  plus  bas  ,  aboutirent  à  dépouiller  fon  Succeflèur  d'une  grande  par-  [*)  Sur 
tic  de  fes  Etats.   11  retint  néanmoins  Laodice,  Ci  prémiéfe  Femme,  fur  le  pié  de  Con-  x^°%if. 
eubinc  ,  &  comme  il  l'aimoit  beaucoup  ,  auflî-tot  que  Ptolome'e  'Philadelphe  fut  ve-  in- 
nu  à  mourir  ,  ce  qui  arriva  environ  deux  ans  après ,  il  la  reprit ,  avec  fes  Enfans ,  &. 
répudia  Bérénice.    Alors  Laodice  ,  (+)  pour  prévenir  de  nouveaux  effets  de  la  légèreté 
4k  de  rinconftance  de  fon  Mari ,  le  fit  cmpoùonncr  >  &  mit  ainfi  fur  le  Trône  Se'leu- 
cus  ,  fon  Fils  ,  nommé  depuis  Calltntque.    Après  quoi  elle  acheva  fon  ouvrage  en  fe 
défaifant  8c  de  Bérénice  ,  &  d'un  Fils  qu'elle  avoit  eu  à' Antiochus.   L'afyle  cF un  lieu 
regardé  comme  inviolable ,  ne  put  mettre  cette  Mère  malheureufe  ,  &  fon  Enfant ,  à 
l'abri  de  U  fureur  d'une  Rivale  barbare. 

• 

ARTICLE  CCCLII. 

Trait  e'  pour  un  Echange  de  Prifomiers ,  entre  les  Romains,  &  les 

Carth  AGINOIS. 

La  même  Anne'e  24p.  avant  Jbs  us -Christ. 

âPR*vs  divers'  Combats  donnez  depuis  (a)  trois  ans  en  Sicile  ,  dans  la  dix-huitié-  MM*] 
me  Année  de  la  Trémiere  Guerre  Punique  ,  comme  on  avoit  fait  beaucoup  gj™  jj 
ifonniers  de  part  &  d'autre  ,  chacun  fut  bien  aife  de  les  recevoir  ,  &  on  en  vint  à 
un  Traité  là-deffus.   Il  fut  convenu  entre  les  Généraux  Romains  ,  &  celui  des  Car- 
thaginois, de  faire  un  échange  ,  homme  pour  homme  ,  à  condition  que  ,  s'il  y  en 
avoit  au  delà  de  part  ou  d'autre  ,  on  ne  ferait  obligé  de  les  rendre  ,  qu'en  recevant  pour 
chacun  deux  livres  6c  demie  d'argent  j  c'eft-à-dire ,  environ  vint-cinq  Eeus  de  notre  mon- 
noie  de  Hollande.    Et  il  lè  trouva  ,  que  ce  fût  aux  Carthaginois  à  racheter  ainfi  le  fur- 
plus  de  leurs  Prifonniers.   Ccft  ce  que  nous  apprenons  ,  en  partie  de  Zonare  ,  8c  en 
partie  de  Tite-Live  j  mais  le  dernier  en  parle  hors  de  fa  place  &  par  occafion  feule- 
ment :  le  Livre ,  où  apparemment  il  avoit  rapporté  la  chofe  en  fon  lieu  ,  &  au  long, 
étant  un  de  ceux  qui  font  perdus  :  (b)  $$u'od ,  ficut  primo  *Punico  bello  facJum  erat ,  (t)-n,  ov' 
convenir at  m  ter  duces  Romanos  'Pœnumque  ,  ut  qutc  pars  plus  reciperet ,  quant  daret ,  Lib.xxn. 
argent i  pondo  bina  &  felibras  in  militem  praeftaret  &c.  (c)    Tdj  Si  a.lyiuL\ÛTVi  ÔAA»-  9ft, ■*  . 
Xm  itSfCL  à»T'  Mfr  Wut£wV        Ji  ,  heù  &  V«  .VoW* ,  afrfb  «  &y-  t™X' 

yy/Km  'tKofiiaa.Ho.  f^ftyjj, 

ARTICLE  CCCLIII. 

Traite'  entre  les  Smyrne'ens,  &  les  Magne'sien». 
Annb'e  244.  avant  Jesus-Christ. 

• 

Aodice  ,  Reine  de  Syrie ,  comme  nous  (a)  l'avons  dit ,  après  avoir  empoifonné  (»)  sw 
fon  Mari ,  Antiochus  Théos,  &ctoit  défaite  de  Bérénice ,  &  du  Fils  de  celle-ci  1  'Ano*?,- 
elle  reçut  bien-tôt  la  punition  qu'elle  méritoir.    Ptolome'e  Euergéte ,  qui ,  avec  J}£  ' 


(4)  Voiex  Ar?tEM  d' Alixtnèrit  ,  De  Bell.  Syrac.  fég.     Poiy*ho»  ,  Straigtm.  Lib.  VIII.  Cap.  fo.  Joirm,  lab. 
xio  ,  111.  U.  Amft.   Pline  ,  Hift.  Sjuut.  Lib.  VII.  Cap.     XXVII.  Cap.  I. 
u.  Vali'm  Maxime,  Lib.  IX.  Cîp.  14.  mm,  1.  eitan. 

Pp  a 


Digitized  by  Google 


300 


HISTOIRE  DES 


Lib. 

XXVII. 
Cap.  t. 
jtffitn ,  Jt 
ttU.  Syr. 
pag.  an. 
Bd.  Amfl. 
(c'/Pthtt, 
Lib.  V. 
C?P.  f8. 

Hnrtuym. 
in  litnitl. 
Op.  XI. 
U)J-f>in. 
Lib.XXU 
Cap.  7. 


une  Armée  de  l'ytyiV  Mineure  ,  étoit  venu  trop  tard  pour  fauver  Bérénice  fa  Sœur ,  blo- 
quée &  afliegée  dans  l'Afvle  même  de  'Daphné  ;  ne  penfa  qu'à  fc  venger  de  ce  meurtre 
par  un  autre  ,  &  il  (b)  fit  mourir  Laodice.  (r)   Après  quoi  il  entra  en  Guerre  contre 
Séleuctts  ,  &  s'empara  d'abord  d'une  grande  (1)  partie  de  l'Empire  de  Syrie,    Les  Vil- 
les à' A  fie  fc  révoltèrent  enfuite  contre  Séleuetts.   Une  Flotte  qu'il  avoit  envoiéc  pour 
les  réduire  ,  périt  par  un  naufrage.    Son  Armée  fut  depuis  battue  par  Ttolomée  }  tk  il 
fe  vit  contraint  de  promettre  la  Souveraineté  des  Provinces  de  YAJie  en  deçà  du  Mont 
Tattrus  à  fon  Frère  Antiochus  (i)  Hiérax ,  Prince  ambitieux  ,  oui  étoit  là  à  la  tète 
d'une  Armée  ,  à  deflèin  de  dépouiller  ,  s'il  pouvoit ,  celui  qui  l'appelloit  à  fon  fecours. 
(d)  Inde  ad  Antiochum  fratrem  /itéras  facit »  quibus  auxiliunt  ejus  implorât ,  oblati 
ei  Afid  intra  fines  Tauri  mentis ,  m  prtmium  lat*  opis  &c.    Ce  fut  après  ce  fécond  é- 
chec,  que  les  Villes  de  Smyrnf.  &  de  Magne'sie  ,  dans  VA  fie  Mineure ,  firent,  par 
pure  affection  pour  Séleucus ,  une  Ligue  pour  s'engager  à  le  défendre ,  êc  dont  le  Trai- 
té etî  parvenu  jufqu'à  nous  dans  un  Monument  authentique  ,  qui  fubfiftc  encore  aujour- 
d'hui.  La  Cotomne  de  Marbre  ,  où  ce  Traité  fut  gravé  ,  eft  un  des  Marbres  antiques 
que  le  fameux  Thomas,  Comte  cPArondel  ,  fit  tranfportcr  d'Afie  en  Angleterre , 
fous  le  régne  de  Charles  I:  &  que  fon  Petit-Fils  Henri ,  Duc  de  Norfolk ,  donna 
à  VUmverCité  d'Oxford.   Selden  publia  le  prémier  cette  Infcription,  avec  quelques  au- 
tres ,  &  y  joignit  de  favantes  Notes.    Eflc  fut  depuis  mife  à  la  tète  du  Recueil  des  Mot* 
Ores  dOxt.oiLD  ,  que  feu  Mr.  Prideaux  fit  imprimer  en  1676.    Elle  a  trois  parties. 
1.  Le  Décret  de  ceux  de  Smyrne  ,  qui  précéda  le  Traité,    2.  Le  Traité  même.    3.  Le 
Décret  du  Peuple  de  Smyrne  ,  qui  fut  fait  après  la  condufion  du  Traité.   Selden  a  rem- 
pli ,  avec  fon  érudition  ordinaire  ,  les  lacunes  qu'il  y  a  en  quelques  endroits.   On  ne 
ponvoit  guéres  avoir  de  meilleur  guide.    Nous  le  fuivrons ,  comme  a  fait  l'Editeur  des 
Marbres  d'Oxford  >  en  y  joignant  ce  que  les  remarques  de  la  nouvelle  Edition  ,  publiée 
par  Mr.  Maittaire  en  1733.  pourront  nous  fournir ,  qui  paroifle  plus  exait. 
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»,  Il  a  été  réfolu  &  arrêté  par  le  Peuple  [de 
„  Smyrne],  de  l'avis  des. Préteurs' (4).  D'au- 
-  tant  que  ci-devant ,  quand  le  Roi  Se'leucus 
a  fa»  une  expédition  dans  b  St'lemeide,  quoi  que 
cette  Ville  Se  fon  Territoire  fulTent  de  toutes 
parts  expofez  à  un  grand  nombre  de  périls  ,  & 
de  grands  périls ,  le  Peuple  a  néanmoins  confer- 
vé  fa  bonne  volonté  &  fon  amitié  pour  lui; 
fans  fe  laifler  épouvanter  par  l'irruption  des  En- 
nemis ,  ni  fe  mettre  en  peine  de  la  perte  de  les 
biens ,  mais  plutôt  ne  tenant  compte  de  rieg  , 
au  prix  du  defTein  où  il  étoit  de  periifter  dans  de 
tek  fentimens ,  &  de  contribuer  de  toutes  fes 
forces  à  maintenir  ou  remettre  en  bon  état  les  af- 
faires du  Roi,  comme  il  l'a  fait  dés  le  commen- 
cement ;  à  c iuk  de  quoi  le  Roi  Sébm$u  »  Prin- 
„  ce  pieux  ,  &  plein  d'affection  pour  ceux  qui 
,>  (5)  lui  ont  donné  la  vie  ,  étant  suffi  magnani- 
me ,  &  fâchant  témoigner  fa  recQnnoùTance  i 
ceux  de  qui  il  a  reçu  quelque  1er  vice  ,  a  com- 
blé d'honneurs  notre  Ville  ,  en  confédération  de 
la  bonne  volonté  &  de  l'ardeur  avec  laquelle  le 
Peuple  s'eft  emprelTé  pour  l'avancement  de  (es 
intérêts  !  &  parce  que  fon  Père,  Antiochvs 
Diem ,  &  la  Mère  de  Ion  Père  ,  Stratonicb 
Dt'ejfe  ,  (6)  ont  été  confacrez  (ou  déifiez,)  par- 
„  mi  nous  ;  le  Peuple  en  commun,  &  chaque  Ci- 
„  toien  en  particulier  ,  leur  aiant  rendu  les  hon- 
„  neun  qu'ils  méritoient  :  StUttcus  a  auflï  coniîr- 
„  mé  au  Peuple  le  droit  de  fc  gouverner  par  fes 
„  propres  Loue  ,  &  fa  forme  de  Gouvernement 

„  Dé- 


A»t.  CCCLID.  (i)  Voi«  ci-deflbus,  fat  l'Année  aaa. 
llnfeription  d'Août.!. 

(1)  C'cil  a-<iiic  ,  Ytftrwtr  :  titre  qui  lui  fut  donne  ,  à 
eante  «le  for.  aridité  intttnbic  ;  8c  dont  il  fc  fàiibft  hon- 
neur lut-mime  ,  comme  Pyrrhus  de  celui  d'jlifli.  Voici 
l'LUTAlQOt  ,  Dt  ftlUrliu  Animal,  jag.  97 f.  B. 

())  Siloih  ,  8c  PaiotAUX  ,  litént  <yiff.  Mali  il  n'y 
a  point  de  Jtt»  fouferit  ■  fur  le  Mirbre  ,  comme  le  rcmar- 
oue  Mr.  Maittâiiii  (ft-  f  f+.)  qui  à  cauic  de  cela  tra- 
duit aiofi  :  fUtHU  ftfmlc  Dntmm  fiwtatU.  Le  feu  ,  au 
fond  ,  revient  à  b  même  choie. 

(+)  îif«riry«  ,  proprement  CmirsHM  ou  Cmmmèmi 


à'Armlt.  Miii  on  appelloit  ainfi  les  prémier»  Ma^ftntidet 
ViJev  Grêquci  >  letquclt  croient  pour  la  affaires  ciriks ,  luf- 
fi-bien  que  pour  les  militaires.  Voici  Vah  Dali  ,  DUT. 
V.  n>  AfàéfitMtit.  çr  MmwmÊÈk 

(r)  Cm  veut  prier  de  LéuMt*  la  Mère ,  pour  l'amour 
de  qui  il  fît  mourir  Bérhàa  ,  û  Belle- Mère,  R  le  Fils  de 
celui-ci.    Belle  affeâion  ,  dont  l'effet  eft  le  Parricide  ! 

(6)  On  ne  trouve  rien  ailleurs  de  ces  déifications.  Voiez 
les  Notes  de  SïLoaN  ,  pag.  a).  U.  Prul.  Strattma ,  rem- 
me  d'AHTiocRus  I-.iuritommé  Siur  ,  8c  Graod-Mere  de 
; ,  était  Fille  de  D»'m't»jus  rritrtiti, 
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»» 
»» 


„  Démocratique  ;  il  a  écrit  aux  Rois  ,  aux  Pn'n- 
„  ces,  aux  Villes  Se  aux  Peuples  ,  (7)  pour  leur 
lignifier  qu'il  avoit  bien  voulu  non  feulement  re- 
„  connottre  &  faire  reconnoitre  pour  un  Afyle  le 
,1  Temple  de  (8)  Vbnvs  Strâtmicidt ,  mais  en- 
„  core  que  notre  (9)  Ville  fût  facrée  &  également 
„  inviolable  :  Se  maintenant  après  l'expédition  du 
j,  Roi  St'lnutu  dans  la  SiU$uide  ,  les  Préteurs,  par 
le  zélé  qu'ils  voient  pour  la  profpérité  des  aitai- 
„  res  du  Roi,  ont  envoié  une  AmbalTade  auxHa- 
„  bitans  de  AUgtUJU  ,  &  à  leur  Cavalerie  Se  leur 
„  Infanterie,  qui  eft  en  campagne,  leur  dépêchant 
,,  un  d'entr'eux ,  Driijs  ,  pour  les  exhorter  à  gar- 
der perpétuellement  l'Amitié  &  l'Alliance  avec 
k  Roi  SéltMCKS  ,  Se  leur  promettre ,  que  ,  s'ils 
,  perfiftoient  a  maintenir  tés  intérêts,  &  à  n'avoir 
„  d'autres  Amis&  d'autres  Ennemis,  que  les  fiens, 
„  ils  recevroient  du  Peuple  Se  du  Roi  toute  forte 
„  de  marques  de  bonté  &  de  bienveillance  ,  Se 
„  qu'on  reconnoîtroit  leur»  fervices  d'une  manière 
„  digne  de  leurs  fenrimens  ;  en  conféquence  des- 
„  quelles  exhortations ,  les  MtgUfms  ,  déjà  por- 
„  tez  d'eux-mêmes  à  demeurer  dans  l'Amitié  Se 
„  l'Alliance  avec  le  Roi ,  &  à  maintenir  les  inté- 
„  rêts  ,  ont  d'abord  aquiefeé  avec  ardeur  )  la  de- 
„  mande  des  Préteurs ,  Se  promit  d'avoir  les  roê- 
,,  mes  fentimens  que  notre  Peuple,  fur  tout  ce  qui 
„  regarde  l'avantage  du  Roi  Stlentm  •  après  quoi 
„  ils  nous  ont  envoié  des  AmbafTadeurs ,  favoir  du 
„  Corps  des  Habitans  ,  Pttumên  Se  Hitroclis  ,  Se 
„  des  Troupes  qui  font  en  campagne  ,  Damen  Se 
»  jtfolltHkcti ,  pour  conférer  avec  nous  ,  Se  nous 
,)  apporter  le  Traité  ,  félon  lequel  ib  veulent  fa i- 
„  re  amitié  avec  nous  ;  &  ces  AmbalTadeurs  étant 
„  introduits  dans  l'AfTemblée  du  Peuple  ,  y  ont 
parlé  fur  toutes  chofes ,  conformément  à  ce  qui 
„  eft  écrit  dans  l'Aéte  du  Traité  :  Li-defîus ,  il 
„  a  été  réfolu  ,  â  la  bonne  heure  foit  :  de  traiter 
„  amitié  avec  ceux  de  Métgnifi*  ,  en  tout  ce  qui 
,,  fera  pour  le  bien  du  Roi  StU*cns  ,  &  de  leur 
„  envoicr  trois  AmbafTadeurs ,  pour  leur  apporter 
„  le  Traité  que  le  Peuple  trouvera  bon  de  faire  , 
„  pour  conférer  avec  des  conditions  qu'il  contien- 
»  dra  ,  Se  pour  les  exhorter  à  les  approuver  ,  Se 
,,  les  accomplir.    Si  les  Mugnéftm  y  aquiefeent , 
,,  les  A  mbafladeurs ,  qui  auront  été  nommez .  leur 
,,  feront  prêter  le  Serment  contenu  dans  le  Traité. 
„  Après  que  les  Mtgnifitns  auront  approuvé  tout 
,,  cela,  qu'ils  auront  fcellé  le  Traité  ,  Se  prêté  le 
„  Serment  ,  &  que  les  AmbafTadeurs  feront  de  re- 
,,  tour  ;  on  exécutera  toutes  les  autres  chofes  con- 
tenues  dans  ce  Traité.  Ce  Décret  fera  écrit  dans 
„  les  Rcgîtres ,  félon  que  la  Loi  l'ordonne ,  il  fc- 


•v'vX.1  »  i'/fX-yii  Si  $  WfCS  T b'ç  hcLBlXVf  ,  XcÙ 
TVf  d'j,X7  a;  ,  x,  T*$  Voktif  ,  £  Ta.  Ï3t»J  , 
i£i»<r*S  ^breJ^iiâ'cu  Tû  Tl  tiçet  2t(*Toh» 
x-Ji£r  'AQfoartifi  aav\ot  urai  ,  x,  tiux  voAi) 
*H<tt  itocir  xai  outuA»'  fût  ti  vxtf££Ktçtûrr@* 
tS  BawiAi«K  ùs  t  £tAiuxtda  ei  ÊTfa.Ttjytfi 
mettifoflti  S^g-itinit  toT  rWiAtï  tx  wfâyna.- 
t»  ffvfi<ptfOncôf  y  ittxtft-lAtlo  vrpot  TW$  fit  MoV- 
ywïcf.  xctTa«i<«  ^  xat  Vfv^T)  tSj  inrcuSpea 
»TT»Tf  x.ii  7-^c.TiaTet;  ,  xa!  à-TtruActr  f£  où- 
ïret  Awrtxno»  ,  TOft  /o^xaXtaofla.  avrtit 

a/^[cJu]A*ftTti»     Ttlft    Qt\loj    XaÀ    OVjJ.  ;  1  ,xt 

BcmtiAh  ZiAsmuu  tl  s  ora>7«t  Tcy  yt-lni  ^  tTrxy* 


(7)  Oui  étaient  <3uis  l'étendu^  de  (»  domtotrion^ 

(8)  TACtTt  eft  le  feul  Auteur  de  l'Antiquité ,  de  tous 
ceux  que  nous  avons  .  qui  htte  mention  de  cette  Vx'hus 
StrMtmetft  ,  adorée  à  Smjrm  ,  Annal.  LU.  111.  Cip.  6t. 
StLDEH  croit  ,  que  c'était  b  Dhft  Jt  SjrU  ,  fur  laquelle 
nous  avons  un  Traite  de  Lucien  \  Se  que  ceux  de  Sayr**, 
qui  aroient  chei  eux  un  Tenipte  de  cette  Deeflé  ,  l'appel- 
lèitnt  StrêttmiàJi ,  du  nom  de  la  Femme  d'AnTiocH«$  St- 
ler.  Si  l'Iliuftre  Baron  pt  SrAHHiiM  l'a  ainfi  entendu  , 
comme  on  peut  le  croire  ,  il  eû  à  l'abri  de»  trait»  qu'a  II- 
chex  contre  lui  à  &  manière  feu  Mr.  Jaqjii»  Gronovius, 
fur  le  partage  de  Tâtùt  ,  que  je  vien»  d'indiquer.  Car  de  ce 
que  l'Hittonen  parle  du  Temple  de  Vinm  StrttmtUê,  com- 
me bâti  avant  le  tem»  même  HAiixmUn  8c  de  iVi«  ,  il 
ne  s'enfuit  pas  qu'alors  on  appellit  aïnfi  la  DéetTe  ;  8c  U  fuf- 
fit  qu'elle  ait  eu  ce  nom  depuis  ,  pour  autorifer  la  désigna- 
tion que  TteUt  fait  du  Temple.   Voicx ,  au  refte  ,  ks  No-, 


hoaûûtH  ZsAtoxa  trarM*   rl  c^iAct^T* 
xai  xaAc*j  < WU  }/  xaÎ  -ionSa^nOcu  x*PiT<ts 
ttirrUs  (&*ç  T  *ip«V««v    ai  c?è  ip  Mciymo-iV 
«^txA^t'àf  ,  x<u  aÙTw  arru  vp&ufi*  Tfèf 
to  2d^fv\cww  rêf  BunXu  T>r  t»  *3>»\«tf 
x«i  t  <rup(4*.xmi ,  «tu  a/jTiwT)  dire!  rl 
Vfa.yfuLT<t  ,  t*  Tt  xfia6uU  vxo  T$f  ir/a- 
Trryéêi  <pi\0T.,ucn  imJ't'fxii)  ,   xai  rrayytA- 
Ao»3  V  ttùr*  «fur  iiptait  Tu  Aw/a  T«  i/xi- 
T(/>^  us  trajia.  ta  th  ikuriA^  zeAiuxtt  <rt>/r» 
C^oAt ,  iç.  i'.TÉ7'aAxacnr  nrpof  iuïj  orpt^dulie , 
ty  <e^»  "TW  uûooLOtt  ThTutiùna.  ^  pl]t/wtAj«r» 
îy  Jt  rVJ'  Û-tixi'Smi»  Aa/jora.  x)  '  A  roKAutaci- 
TSJ»  »  Tttf  âfTsjAt^ojiteW  fio)  T»   V"1  XA» 
iiuioWke  i1  cfioXoylcu  ,  xa3^'  »  i^[ejwr(r  avt- 
5ie8eu  t!i,u  wpèî  tatmif  cJbAuir    \iKxy^<.tM  & 
XJU  ifij  wawûuTai  'éW  T  Ax/tor ,  #urAtA<t~ 
Awuri»  yiriJ  kirâSlen  ,  ixaA[«Tj3â»e   Toti  oV 
T?  'ifioXeyltf.   y(y. xpfiiKV    'Ayaffif  Tvytf  Ji- 
^°XH']  '  T*r  «  ^»A*M  •viliàt&ou    VTfbi  TÙç 
triai  T°fV]   tS  lWiAsaïc 
XfAïuxai  fvfififwa ,  xat  ^bsaAiTsti  aù- 
Ttr[t]  trpiffCB>Tà<  Tptït  ,  «7  Tin*  ¥  «usAayw* 
«t.  ir»  Itjifr  ri}  £&uu  ,  «aW<r  *^T«, 
Juu  "oè<*  T«y  ytyfcLftfiitctf  oV  ctvTç  o*i[a]At- 
yww»3  *  **'  'O^cxaAtffaai»  «tvrtif  è'tytèou  Te 

juti  »o»JiAt»  T*  dr  tS   ofioKcwa,  yryniiutt*' 

»  "     _o   h.'r   -i\    r  •     ».        t     rt  t 

X4U  «O/t  "ST  df^O»»^  01  tft  Mi>w;«.  ,  tfXMV 
TCéCtU    xîfTH{    «1   ^TBd\4^9l(l7l>^MO»     TptcrClUT*)  T 

ofJtw  T  ci  tV«Aey»V  ytyfa.fx/^lof  icfocit* 
^«[osr}  Jî  ToÏTa  tW  «|t*  »Nlty»)»iriV  >utl 
ovKryp«.yio-a.fitKn  $  ifuXtykt  ,  ^  ifuoitlm  » 
xai  rrartA5sr1«»  TOfa  uptcÇturW  ,  «[m]- 
Aa,'<Ô-a»  xai  t<x^  Aowri  «rdVk  t*  cV  t?  éfto- 
Aoywt  ytyfa.fefitn.'  x*l  t*  4»?"*/**  "rifc  i» 
txyfov^rm  <p  t  »c/u«r ,  &M)fdtf  irra»  Ji  xfoi 

tes  de  Silpxm,  pag-  »j,  Ce  Temple  fut  ippellé 

Zt(«t«um>  ,  Sirttnicrm.  Voiet  Mr.  Wessiiino  ,  qut 
corrige  U-defTus  un  palTage  de  Vitruvi  ,  frUtéU.  Cap. 

37- 

lv .;  Car  toute  une  Ville  a'étott  pas  inviolable  ,  Se  lica  de 
refuge  ,  par  cela  feul  qu'il  y  avoit  un  Temple  ,  qui  ;ou  if- 
foi  t  de  ce  privilège.  Voicx  ,  au  fujet  de  ces  Villes  «•!  £ 
iroAM  ,  Mr.  le  Baron  px  Svamheim  ,  D$  frtf^mt.  c*  *> 
Kmmifm.  Tom.  L  pag.  6fp  ,  <>•/•«. 

(10)  Il  y  a  plus  bas  ,  fur  le  même  fn)et ,  JUxsrirwrsu; 


A  caui'e  de  quoi  ,  8c  parce  qu'  «t. > ,7,K«.  a 
fens  contraire  i  celui qu'U  doit  avoir  ici .  Mr.  Maittaixs, 
dans  fon  Initx  ,  voudroit  qu'on  lût 


à  mon  avis  ,  il  fuffit  de  lire  JUà^ Par  là  il  n'y  a  de 

imikeu.» 


que  la  première  lettre  ,  ou  l'A  ,  efface  : 
un  û  aux  yeux  de  T 
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fo>  H    I    S    T    O  I 

Cs]  Ç"iA*$  •»<  **  Ml  i  ty*9Aoy«t  à»aypa<p«- 
otfy  xaAt<raTûj<ra»  <fi  ofj'J  'EtimW  T  Bb- 
Ajk  xal  T«t  «-pwCiuTflU  Ttj  ns^.y*t[ofilins"\ 
C*.  M*yw£a<  ,  't^fo1  Pawfùr  Ûf  to  rïptrra- 
««»•  Toî*  Ji  "^re^u^9t[  i  Jfft/*  crptffCeuTiis  <Jo- 
T«  fnflo^wr  KaAAjf©*  ô  TttfMU  to  6x  t« 
[xm»S  iip"  J  ii,uefà»  «rar  etr  ô  AÎift©»  ra.fy  , 
•&ri  T$f  £  woMo*  irfoolSan-  J/uipa»  iTxyir 
«rajt  tn'rV  trfiffCtoTaJ  a^idVj^a»  4>x»scV 
/u®.  M»  A»ofWi^  AjorvTa'  ,  n<*»A«- 

'£  Il  f  ît p«»<  'HyijaiH  ,  HpHpfr)  t*i  llu- 
SoAif«  ,  pt»oj  A»rtti»r®»  ,  àya9>)  Tiîvf  «T» 
Tûï$&  ffwt'Ss»]»  T»/*  <J>*A'*»  2tto?«t{oQ  Tt  xaj 
©i  ift  Mayi*nat,  xaraxe» ,  oï  TI  tra\»  tV- 
•snTj  xai  wt£oi ,  $  oi  o*  to7s  ûiraityoïs  ,  xa[î] 
eî  aAAoi  osxirrai''  xoù  t*(i  troAn-iîa?  «îiixai 
2ttopw.Tw  toT$  »/*  MAyt^alcL  xaWxoK  s  tow  t» 

ar^A.>  iVartw»  xal  tn^e « ,  xai  ^to*  û- 

irx'&pui  ,  xai  tcÎj  «xMoi  tV  wûAii"    ip'  2™ 

TÎtjtt  /j$p  .ouptta.xi<u  Xai  ¥  tWOKU  V  eî[*  Tji 

Ts-fiyfiiXTA  Tà  BxcriAwj  ZiAf*xs  a/^T^wn^ 

ou  01  èti  Maymaict  t»  BaffiAu  ieAtvxa  /t4r 

vriatis  wpcSv{Jiia.s  ùs  avaria  T  j^fiW  xaj 

ara  w*piiA*?a»  tS^  BatriAi'a*  SiAtWtM  , 

0wAx?ariÉS  »  «S  Sùn^m  UMJ  V  ttùr^f  >  ^3H- 

iwiwi»  T«  BaaiA.iT  XiAaxa"  [tyoX^TfcîatsrJ) 

Ji       2uupKt*»i  <0  tbs    wo'Am»j  rôVta$,  [*> 

ç-etari*7-«s  >  T  ai/rer  i^ope»  xat  Ç.Ao»  wyw.ai- 

w>  XfivpMU0rjs'    ô>]ff»3  o*i  xal  U  Ut  Maynf- 

ffia  2£itvwaio<f  »  **»  2uop»aïoi  tsu  i/t  Mayrif 

r     ;  ;         »«>/»««        *     »     ~  i 
ouf.  ,  txxTtfot  eurnJ  >  r  e/otor  to»  o*  Tn  9[io- 

Aoyîee.  ÛToy[ty]pat^tt{»a^•    cwtAit&ir?*!  o*l  T»» 

îf)u*r,  t*  *cVx  ryitAi/iaTa  aoToTs  Ta  yiyi- 

m/x»a  vj    t;:<.  vihifiM  Zfû»  vaJU.  y  xai  loi 

K(f«  A"(^J*  •TI'rY!,«  iy»aAio«i  «ofei  T»y  lcT:^ 

tV  o-^VW*  ytytrnpûtmi  ,  ft»Ti  Sk^  o*ui>is , 

f«Tt  xaT*  aAAoi  TfoVott  tti^W    u'  «J1*  tii , 

[*]£»  to  'ftiçT^fi^Flo»  »yxAii/ta  axaps»  Ira- 

AioVoSai  «*•  toh>  ift,  MAyntncL  xaTOMt[o«]  toTj 

ti       woXi»  iirirttJ»»  ^  trt^o«  ,  $  Toi  u- 

vcuâfo*,  woAmita>  o*  Sttf^ 

ctiw'o,  Twi  aAAwî  troArrai^   éitoM^  Si 

<ôai  T^t/t  waAiTiMti  xal  t«î  aXA«*  [toTs  ôji- 

xSVi»  i(i  Mayn»xtV  ,   oo-oi  aV  tint  [i]\i(59i|>oi' 

T»  x.  "EAAitits-    'AKrtyxaToJffai  ?t  tvs  ftty 

xaTaAo^io-Li[i}f  t]5»   î/«   Maynjai'a  iT^ré^» 

t]i  %  trt^à»  T3?/"  ti        WtfAjy  xa[î]  «rt/ 

Irra-'âpen ,  oî  orrej   ypcLfifiarùt  tS»  Taytia- 

t«t  ,  w  T  Aî^o»"    tû»  o*i  aA[^»»3  MUfTW 

T«y  ysa^fiiO  «'  ioîo1ti^6i»]ef  Ûto  T»r  tu  Ma- 

y»W«   xaToixo»[»]   aiJpw'    oVa»   o*i  Tt5âi»3 

T»s  xaTaAovio-ttw  oi  ypatttiaTiTj  xj^oi  [à> 

fais  oi  à[-jro]dMY5t»l«S  Tity  ypa^v  t«»  aAAo»» 

oix^rar,  ôex«7aT<«ra»  [aù}ni  oî  i^tTaral  t*l 

(fO  OI*En*r»i.  Voie»  la  Noie  de  Sttotw  ,  pu. 
31  ,  é-  yiM.  &  ci  deflui  ,  fur  fe  Décret  de  b  ViHc  de  SÎ- 
gtt  ,  Ann.  178. 

(11)  XnQtriÇipe  ,  qui  fignifie  Pwf*-««rBtiM.  Celolt 
le  premier  Mjgiilrn ,  du  nom  duquel  00  marquoh  l'Année. 
Votez  la  Note  de  Si.ldkn  ,  fsg.  3)  ,  34.  Nom  ,  £f*ct. 
Syrt-Mtni.  pag.  16  ,  xy.  Sr anueiM  ,  Dr  frtfi.  <jt  */* 
Nmmifm.  Tom-  I-  pig.  148  ,  71».    Vah  Dal«  ,  Dij$.  V. 

P*g •  î6>  .  &  H* 

(  1 3)  A,-«r.p.   Ce  M  oit  repondoit  en  partie  i  notre  Moii 

d«  Jmvitr  ,  8t  pour  U  plu»  grande  partie  à  Février.  Voies 


RE  DES 

„  ra  aufTi  j»ravé  fur  les  mêmes  Colomnes  oij  l'on 
„  gravera  le  Traite  même.  Les  (11)  Prêtres  ,  qui 
n  font  le  Sacrifice  de  chaque  Mois,  inviteront  les 
Ambafladeurs  venus  de  Magnifie ,  au  Feftin  du 
„  Prjtaner.  QdUtm  ,  le  Trcloncr  ,  fournira, des 
„  deniers  publics ,  &  des  revenus  de  la  Ville,  aux 
„  Ambaflâdeurs  qui  feront  dêdgncz  ,  ce  qui  fera 
„  néceflaire  pour  leur  voiage.pour  autant  de  jour* 
„  que  le  Peuple  en  aura  marqué.  On  a  marqué 
„  cinq  jours.    On  a  nommé  pour  Ambaflâdeurs, 

„  VhModimt  ,  Fils  de  Mk   Dittjt ,  Fils 

„  de  Dionjtas  ,  Purmâiippu ,  Fils  de  Pjtbét. 

„  Sovs  le  Pontife  He'ge'sias  ,  Se  le  (u) 
t,  Stifhémifhort  Pythodôre,  au  mois  de  Unton. 
„  (15J  i  la  bonne  heure  foit.  Sous  les  conditions 
»  fuivantes ,  les  SmrjrnttHt ,  Habitans  de  Magnifie , 
„  tant  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  de  ceux-ci  qui  eft 
„  dans  la  Ville  ,  que  celle  qui  eft  en  campagne ,  8c 
„  les  autres  Habitavs  ont  fait  enfemble  ce  Traité 
»,  d' Amitié.  Les  Smjrniens  ont  donne  le  droit  de 
„  Bourgeoifie  aux  Habitans  de  Magnifie  ,  à  leur 
j,  Cavalerie  &  leur  Infanterie  ,  «nt  à  celle  qui  eft 
„  en  campagne  ,  qu'à  celle  qui  eft  dans  la  Ville, 
i,  &aux  autres  qui  demeurent  dans  la  Ville;  à  con- 

dition  que  les  Magnifient  garderont  perpctuelle- 
t,  ment  avec  toute  l'ardeur  poflible  ,  l'alliance  8c 
u  l'attachrment  aux  intcrétsdu  Roi  SE'Ltucos; 
„  qu'ils  défendront  de  tout  leur  pouvoir  tout  ce 
„  qu'ils  ont  reçu  en  garde  du  Roi  Silenxns,  &  le 
n  lui  rendront.  Ils  fe  gouverneront  d'un  commua 

accord  avec  les  Smjrniens ,  félon  les  Loix  de  la 
„  Ville  ,  fans  caufer  aucun  trouble  ,  &  aiant  les 
„  mêmes  Amis  &  les  mêmes  Ennemis  ,  qu'eux. 
»  Les  Magnifient  prêteront  aux  Smjrniens ,  &  rc- 
„  ciproquement  les  Smjrne'eni  prêteront  aux  Ma- 
„  gnifiens ,  le  Serment  contenu  dans  le  Traite.  A- 
„  près  lesSermens,  ainfî  prêtez  de  part  &  d'autre, 
„  tous  les  griefs  nez  entr'eux  au  tems  de  la  Guerre 
,,  feront  éteints ,  &  il  ne  fera  permis  ni  aux  uns  , 
„  ni  aux  autres ,  de  pourfuivre  le  redreflement  de 
„  ces  griefs  formez  à  l'occafîon  de  la  Guerre,  ni 
n  par  ks  voies  de  la  Juftice  ,  ni  de  quelque  autre 
„  manière  :  que  fi  on  l'entreprend,  toutes  les  pour- 

fuites  que  l'on  fera,  feront  nulles  &  de  nul  ef- 
„  fét.  Les  Habitans  de  Magnifie  ,  8c  leur  Cavale- 

rie  &  leur  Infanterie,  tant  celle  qui  eft  dans  la 
„  Ville  ,  que  celle  qui  eft  en  campagne  ,  auront 
„  dans  Smjrne  droit  de  Bourgeoifie ,  femblablement 
„  &  de  la  même  manière  ,  que  les  autres  Citoiens. 
„  On  accordera  de  même  la  Bourgeoifie  à  tous  les 
„  autres  qui  (14)  demeurent  à  Magnifie,  pourvu 
„  qu'ils  foknt  de  condition  libre  &  de  Nation  Grr- 
„  que.  Les  Ecrivains  Militaires  donneront  auPcu- 
„  pie  un  rôlle  des  Compagnies  des  Magnifient ,  tant 
„  de  Cavalerie  que  d'Infanterie  ,  &  de  celle  qui  eft 
,,  dans  la  Ville  &  de  celle  qui  eft  en  campagne. 
„  Pour  les  autres  qui  demeurent  dans  le  pais ,  la 
„  lifte  en  fera  fournie  par  des  gens  que  les  Habi- 
„  tans  de  Magnifie  nommeront.  Quand  les  Ecri- 
„  vains  préfenteront  le  rôlle  des  Compagnies ,  & 
„  les  perfonnes  nommées  celui  des  autres  Habitans  ; 
„  les  (15)  Enquêteurs  les  feront  jurer  fur  l'Au- 

»  tel 

Noms  ,  Xptth.  Sjrt-HtrtJ.  pag.  3».  &  fin- 

(14)  T«<«>Ww-»  «  .Maymr^.  U  parott  par  U  ,  qu  ici  ?c 
ailleur»  ,  dans  ce  Tf^itc,  où  l'on  trouve  le  mot  de  ««•«■»<, 
que  je  traduis .  Hâiiuu  ,  il  faut  entendre  le»  Naturel»  du 
pais  ;  par  oppolilion  a  ceuit  qui  font  venu«  d'ailleurs  s'éta- 
blir àAf*f«/«.  Voici  une  Note  de  Patiuce  Junius, 
dans  l'Edition  de  Mr.  Maittai«i  .  pag.  ;o«-  mi  Im. 

'M  'EJir«r«.'.   Ceux  dont  l'office  étoit ,  de  connoitne 
des  malveifations  dan?  tes  affaires  publiques.  Ahiîtoti  dit.  . 
que  d'autre*  les  appclloient  "li4v-  ,  d'autres  Anir«'.  d'au- 

tres 
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tel  (irf)  du  Temple  de  la  Grande  (17)  Mère , 
„  qu'il*  ont  donné  de  la  meilleure  foi  du  monde 
M  la  lifte  de  leurs  Habitans  ,  de  la  Cavalerie  8c  de 
„  l'Infanterie  ,  tant  de  celle  qui  cft  dan*  la  Ville, 
„  que  de  celle  qui  eft  en  campagne  :  il*  feront  auf- 
„  m  jurer  le*  perfonnei  qui  prétenteront  le  rôllc 

des  autre*  Habitans ,  qu'elles  ont  donné  de  me- 
„  me  la  lifte  des  autre*  qui  demeurent  à  Aiagnéfie , 

8c  qui  (ont  de  condition  libre  8c  de  Nation  Crt- 
„  ont.  Les  Enquêteurs  enfuite  remettront  ce*  lit- 
„  te*  au  Garde  de*  Regîrres  du  Sénat  8c  du  Peu- 
„  pie  ,  8c  celui-ci  les  ferrera  dan*  les  Archive*. 
„  Les  Enquêteurs  rangeront  par  le  fort  dans  les 
„  Tribus  tous  les  noms  de  ceux  dont  ils  donne- 

root  ta  lifte  >  8c  les  écriront  dans  les  Rolles  de 

chaque  Tribu ,  où  ils  font  placez  félon  le  fort. 
„  Ceux  qui  feront  inferit *  dans  ces  Rôlles ,  auront 

part  aux  mêmes  avantage*  ,  que  les  autre*  Ci- 

toiens.  Et  après  avoir  été  ainfî  revêtus  du  droit 
„  de  Bourgcoifie  ,  ils  fuivronr,  dans  Magnêfit  mê- 
„  me  ,  les  Loix  de  Smyme,  pour  les  Contracls  & 
„  les  pourfuttes  qui  regarderont  ceux  de  Smtjrm. 
„  On  recevra  \  Magnifie  la  Monnoie  de  cette  Vil- 
„  le  ,  comme  bonne  &  valable  félon  les  Loix.  Les 
„  Magne/km  recevront  au fîi  un  Gouverneur,  que 

le  Peuple  (de  Smme)  leur  envoiera ,  8c  qui  au- 
„  ra  les  clefs  de  la  Ville,  la  défendra,  &  la  garde- 
„  ra  pour  le  Roi  SéUiecms.  Ceux  de  Smrrne  don- 
,,  ncront  pour  loger  aux  perfonnes  qui  feront  en- 
i,  votées  de  Magnifie  y  des  Maisons  qui  auront 
„  (  18)  autant  de  Lits  que  le  Peuple  le  jugera  à 
„  propos  ,  8c  cela  pendant  fîx  mois  depuis  le  tems 
„  que  le  Traité  aura  été  fcellc.  Le  Tréforier  des 
„  (19)  Dénier*  publics ,  avec  les  Préteurs  ,  loue- 

ront  ce*  Maifons ,  8c  k  loier  s'en  prendra  fur 
„  les  Revenus  publics.  Les  Habitans  de  Magni- 
„fic,  h  Cavalerie  &  l'Infanterie  ,  tant  celle  qui 
„  cft  dans  la  Ville  ,  que  celle  qui  eft  en  campa- 

gne ,  &  les  autres  qui  font  admis  a  le  droit  de 
„  Bourgcoifie,  prêteront  le  Serment  qui  fuit.  Je 
„  jmetar  Jupiter  ,  par  U  Terre  ,  par  U  Soleil, 
„  par  Mars  %par  Minerve  (10)  Martiale,  par  (n) 
„  Diane,  par  U  Mère  (ix)  Sipyléne  ,  far  Apol- 
„  Ion  de  (ij)  Pandcs ,  par  ton  les  autres  Dieux  & 


tS  Mirr***  lifôlf  mok*','t*[*  ,  t*I;  fity  y jxe.fi- 
fx  Ti.;  nfim  ~àzn  tS  £*àtiV«  lUMptvwiu  Tiry 
YP*&0  V  ottioj  -f]*»*  «ÙtoiÏ  x*.t«jimh,  isr- 
■»rt*r  x)  [wtÇùr  ,  t%f  Tt  ^  traAiy  xxti  t5v 

[i*]*<pjpwUf  Tiry  ypcLQw  -ffî  féiAAw»  oûu- 
T«» ,  ôuolotf  irtnjro^-<?cu  T>iy  ypxf m  T^f  *A- 
A»t]  où**]*»  ifi  Mttyrntr'ict  ,  k)  oélm  «Aiu5»- 
pm  x*i  'EAA»»»»'  rit  Si  à.nn%[3û**i  ypeu- 
ti«  e»']  î£iT<t<r*«  aP&Jl&Tmvtu  ri  yptifift*- 
[To^tîjAftxi  t  BaAnj  çj  tS  An/**'  i  Si  3i» 
«du  ils  [to  Sruôjow  %fox\ttpiea<trma«Lt  Si 
*[i  i^i'T4f]xi  tic  rit  QuKcLt  ri  irwt^tYJc 
Mfia.rm.  »«!*  ,  >  r!  iuty^i^*»"»»»»  ***  ta 
xAttpUTtipUL'  x«tl  tra  fUTHoia.  toi;  à.}xypxfû- 
cn  i'Js  ri  xA)fa]tfT>fi«i  vâ.iltn  ,  «y  xoi  toi; 
Aonratj  woX^t<u<  fiirt^n.  ^»o8ï(ritr  $  H 
ir0AiT«ypxq>n6tM$  »  xaï  f/t  Mctvif^ia.  ,  <oèt 
T^T  ffvwAA[*y/**T]ai»  x<u  iy/AitM^™» 
T»ft  trfis  Hftvptxuts  ,  TM«  >«/**'  T«îjf  S^uf* 

flpuaftoL  ro  r  zriAtui  [ï»»auj»r.  xm  4fv»1* 
Aj  'if  «r  ibreç-tAA»  é'AS/t^  ,  xj«f«uffc»lx  rt 
rvy  x.\uààt  t  xa<  èo-o^o»  '^  t5s  <J)u\ax»lt 
woKtat ,  ^  ^5.t^)»(7c»Î<x  T»/t  tir 0 Air  tJ"  Bet- 
ffiA»7  SfAtvx»  )  t>^(i(£w^)  ai  i/t  Mxy»?(rt«. 
Urttaxi  âi  £/tupra«N  xcù  «$  xaLreunûitttou  to!$ 
^^nuwt^epé^if  t3^/  ér.  Ma-  ^  ,  «x/as  , 
xAaâr  «r»»  ai  tâ  A.,uu  Sô^f  ,         «  <ty 


(rjàî  oi'xiaî  t3^/'  Tfmrryîiy  ,  xaî  tJ  i- 
r^Aûijtut  i<^r#  ^bri  r^i  r\t\  vo\tas  vpxré- 
Sùtt.  'Opt.o<rxi  Si  TtJ?  petf  ift  Maynpuf.  kx- 
Toixtfj  «  (^24)  r»3?/  Tt  trsA»  Inr-riett  mtt 
rr^wf  ,  xJ^Tws  d#  T8«  v*m^p%s  rwcptms  , 

sraAiTeu^»,  t&  It  f  efxo*.  'O/itùet  (*f)  A/*, 
Iw  ,  "'HAwr ,  "Api,,  'AO^^Aptiar,  «)  f  T<tu- 
P<wrsA»r  ,  ^  TiiffiJ.  Mirri/»  ¥  2i->roAiSnj» , 
X**  'AiroAAo»  to»  i/x  IlxrJoif  ,  £  t»î  oAAbj 


Politic.  Li*.  VI.  Cif.  fl.  ou  dernier  !  &noa 
■M  Lié.  itrtu  ,  comme  S(LD(M  cite  ici.  V«in  ,  Ml  rrilc  , 
U-a«fli«.  U»»0  Em-ihi.  Djfrift.  *>f-  f 7  » 

Ton».  III.  Vit.  Ora. 
\?g)  Voicx  J.  frtd.  Orm^m  ,  Obf.  Ui.  IV.  C*.  +.     «t.  k  .  , 


le  même  Auteur  prefente  ,  ftg.  tr f 

(it)  CeA  CpliU  ,  lioiï  tppcJec  it  U  ViDe  de  Siffle, 
ruinée  depui*  fort  long  terni ,  où  elle  «oit  un  Temple.  De- 
puis ceb  aéinmoins  eue  fut  adorée  foui  ce  nom-U  A  , 


il  paroi  t  par  ce  Traité.  V. 


"(•7)  Cfiilt.  Ce  Temple  de  Smyrm  (M^im)  ctmt  fitiié 
d?nf  l'codxoit  pUi»  de  k  Ville ,  doot  uae  partie  eux:  fur  une 
Montagne.  St«*»o».  lA.  XIV.  p^.  9fi.  U.Amfi.  Voiet 
k  Note  de  Scldin  t  tu  Mr.  Mauon  ,  dans  là  Vu  d'Aait- 
Tinr  ,  fur  l'Aonée  j6  ,  J7-  V  9- 

(|8)  C'eft-a-dire  ,  qui  ictoat  de  telle  grandeur  qu'il  plai- 
ra au  l'eu  pie  de  Smfrct  de  lea  leur  afligncr  :  car  on  détermi- 
nait l'étendue  d'une  Maifon  par  le  nombre  de  Lits ,  ou  à 
coucher  ,  ou  a  manger  ,  qui  pouvoient  y  être  mis  dana  le» 
Chambrci ,  à  proportion  des  Familles.  Voici  k  Note  de 
Satntw  ,  féf.  4a.   f  f 

{19)  'Orwf*  wpr'tim  :  ce  qui  déterra iae  le  fetu  aux  de- 
niers profanes ,  par  oppolition  aux  deniers  facrex.  Voie?. 
H«aroc*ATioM ,  Ce  k-dctTusHiNii  oe  Valois  ,  pag  rU. 

(xo)  L'aflbcktion  du  nom  de  M*rt  avec  celui  de  Miatr- 
vt ,  eft  toute  naturelle  ,  dans  le  fyftéme  du  Paganifme.  Je 
ne  fai  fi  l'on  trouve  ailleurs  cette  Minerve  "Amhs  ,  hormis  i 
Aibinet  .  où  U  y  avoit  un  Autel  de  Minerve  amfi  nommée, 
Paosaw.  Ltb.  I.  Cf.  »8.  fat-  68.  pauage  que  Mr.  Mait- 
tai«i  indique  dans  ion  fit**.  L'Autel  étoit  dans  \'Jrêcf*gt. 

(ai)  T«-  T«if*««A«>.  Voie*  EuRirine  ,  Ipbif.  in  Tour. 
verl.  I4r6>  i+f .  8t  Mr.  de  Sfanhum  fur  Callimaqui, 
Hymn.  M  Dim.  verf.  174. ,  187.  Le  nom  tient  de  k  Ville 
de  Twm  (T«wsm)  en  Scytha  ,  où  Diane  étoit  adorée.  On  a 
depuis  joué  fur  le  mot  de  Tanna»  ;  i  caufe  de  quoi  on  voit 
cène  Déeûe  iflife  fur  un  Taureau  ,  dans  une  Medailk  ,  que 


Seldih  ,  pag.  4a.  Ulfien  parle  de  k  Mrrt  Sifjiéat ,  que 
iitf 


Von  adoroit  a  S  m,  rat ,  comme  une  des  Divinité* ,  auxquel- 
les «ci  Empereurs  «voient  donoé  le  droit  ridicule  de  pouvoir 
être  inlUtuecj  héritières'.  Frêtm.  Tit.  XXII.  $.'6.  Voies 
U-deflus  Mr.  Schultino  ,  furi/fr.  Aa»e-J*flm.  pag.  616. 
D'où  il  par»**  ,  que  le  Culte  de  CtMe  ,  sou*  le  nom  de  k 
CrtmJe  Mért  SipfUmt  ,  uablifta  fart  long  tems. 

(a 3)  T»  if*  n«r/<H  On  ne  trouve  aucune  ViQe  ,  ni  au- 
cun Peuple  ,  de  ce  nom  ,  que  daati  la  StgOant  ,  fort  éloi- 
gnée de  ÏAjie  Uimttrt.  Voici  Saumauc  ,  fur  Solin  ,  pag. 
700.  SxLotN  (pag.  4a.)  croit  ncanmoirw  ,  que  VApUlm 
Je  PimJti  peut  avoir  été  adore  dans  Ytenie.  Mais  il  y  a  beau- 
coup  plus  d'apparence  ,  que  cV  tt  aller  chercher  trop  loin  . 
comme  le  dit  Mr.  Maittaisx  ,  dans  (on  iaÀtx.  11  peut  y 
avoir  eu  un  Temple  à'Aftilm  dans  quelque  lieu  plus  proche, 
appelle  Vanht  ,  &  qui  ,  comme  bien  d'autre* ,  nous  eft  in- 
anu  aujourd'hui.  Voici  ma  troificme  Note  après  celle-ci. 
(S4)  Patricius  Junivs  conjcanre.a 


parènee  .  qu'il  y  a  kl  une  faute  du  Sculpteur ,  &  qu'il  tait 
lire  :  r^t  r.  .'tt,.,  *  ariÇ^s.    Car  c'eft  ainfi  que  par  tout 


ces  mots  ,  fouvent  te  trouvent ,  i  même 

au  commencement  du  Serment  des  Sm)mtens  ,  qui  répond 
i  celui-ci.    tei.  nt.  U.  hfaitt. 

(ay)  StLDEN  tailoit  ici  de  Au  uoe  prépofition.  Mais  il 
y  a  beaucoup  d'apparence  ,  que  c'eft  le  nom  de  Jufiti;»  , 
qui  convient  pajiaitcmcnt  bien  ki.  Voki  l'Edition  de  Mr. 
Maitt^iki. 


/ 


Digitized  by  Google 


3°4 


HISTOIRE  DES 


©a*  vctAu  $  *«^«  xxî  ^J»  BcuiAwk  2»- 

Atl/XB   TW^V*      î/i^H»  CV    TOÎÎ    OV»6>|XAK  ,  XIJ 


Xtr    t,  a  ■xapiArtfxt  <o&  TÔ*  BxaiAéû* 
Aeuxt*  ,  2}&<nir#tet  V  2{ip  >  xxî 

•&n3*m  T«  BswiA«T  ^fAïux?' 
&yt9ti<u  ruy        ¥  ofiaXoytxt  ,  «Jè  fiira%aa 
'Qî  ri  x^f0'  T*  ytyw*|>lw*  cV  ftÙTw  ,  ^  »- 

t*  Tf&ra  wTt  myx»?  à  troAmuro- 

pt3'  é/Wx*  ar*<f**r»î  <£v  *W  2/"»/»- 
M&f  tùfUie      TX  4»)<piff^«tTx  T»  A[i>8-  £ 

erwJlXTrçpKT»     TV    Tt    AliTOtOfl'lCLt    XXI  S\U0XfOl- 

Ttet»  ,  xxl  txAAx  tx  'Çjnx.i-xufW**-  ^fiiy- 
10MS  VU»  TB  Bjt.A.ï;  SlAtWttf  t  /wÇ  f*"!5 
Kfiâvfiixs  ift  -sri»]!  xxipà/  g  «Tt  avrij  xA- 
x*x«  aÙT^/  «3«x  ,  «Te  xAAa  î«[«]Tfi'4«  «- 
5>wî  ,  xp  3ùt*.(ui  ¥t>«».  xxî  *U  TflW  XI- 
«dxMfMi  '«^Co-A^tx]  T*  i  TWf  y«- 

fw«  to«  £  «rata*»  *  ¥  oV>*P*T/*'  S  # 
î«»o,u,x»  xaTxAtVJx  ,  ^uiw»  t£  A^w  TV 
X.umxlott  ) 

Jt      >       J".  >  _     j   ^U.   I  «f.  I  ^ 


CpiAoTifiw ,  %  CWc  iyxxTxA«>j^» 

tu 


To«  ^tï  Mayv-frttî  Tor  opxor  TôiA.  'O^ru* 
AA  ,  rïr  ,  "HAw»  ,  "A/*  ,  'ASh»2»  *A/*ixr  , 


g  t  Tay/iOTTsAo» ,  £  tV  Mi{Ttp]x  V  2«n>- 
X»»^  ,   *,  'A^îtiiï  SrpxTo»ttuJx     xxî  -n* 

™3*tX«  M  mWtOufinU  VfSc  Tt*  t>  fM>. 
-yrxffiot    XXTWW»$  j    T8f    Te    ^    OToAl»  ITWtlî 

xxi  wt£»s  >  xaî  tbî  cV  toTî  wTX0paî  Txojr»- 
/itrwf  ,  xxl  tbV  xAA«i  thj  xxTX^a/i^éws  , 
11$  ts  [woAi'}rtuAix  ,  ùs  xtxitx  Toy  XFm  * 
«3o  «^(&ti'ra»r  Tay         t  opohoyutr  ,  IÎM 

/*tTXTl9lli    W   TO  ^  X*TW    T*   V*n*PA*  « 

»ù/oiix«  xxl  BxaiAtT  2tA«vx^»>  xxi  Toli  O*  Mx- 
yni<r«éS  xotTwxoij ,  ToTj  Tl  joA»  %  To«  Ûtcu- 
G/ioif ,  «,  to^  xAAsij  ToTf  6ix.e[wffi»  î|«]  Mxym<T«*> 
«m  M*  ÎAt«9ipji'  ti  xxî  "EAA»)»!**  xxi  irtûr 
tfo/xxi  xÙtwj  -stoAi'txj  virrut  xxi  tyy^- 
»i«  xv-j3^  î*1)  xxî  é/tM«  TOij  xAAwj  -sro- 
AÎ[txi«]  ,  xxî  Mf  <J>uAxs  xùrtîî  '^7xA)(^i(rxî  , 
xxtxj^iS  ,  ei'j  w  xr  Ixx^oi  A*X^,irw  xa' 
bt«  xÙtos  xAxir«  ttur^f  ùSnx  ,  «Tt  xAAf» 
'^t/>{'4^  »3i»î,  ^  J[«r}utlf  ¥  tfunr  xxî 
ixv  rirx  aîo9x»»^xi  'Çfo&\»mU  xvrws  J  T«k 
fyys»o[i$]  xt>73S/> ,  Toi  û^xp^wxir  xÙt3^*  , 
ftw» ,  x?  Tayirx  SCfufjuu  y  xxi  0«iij- 
M'Tx  ^iAoti/uixs"  xxî  ^«twix»  x^roTf 
iéau  r$f  ti  ^t/«»  xxî(  t5»  xAA[«r]  tS» 
xwr«»  £  *oAt»«  i  xxî  61  xAAoi  ToAi^)  /tu- 
T»y»<ri»"  «uofxaTm  j"'/*]  A*«  *î  «°I  >  î<p'<Y>xSrri 
*ttf*m  ,  xxi  xt>r«  xxi  ytm  t«  iç  e>5. 


2)/*^,  &  p*r  l*  F  on  un  t  à»  (18)  Se'lew* 
coî  :  Qmt  jtg*rdcr*i  fcnétmtlltmtm  /«  f<wrw*- 
tktu  qttt  fMi  fmtu  *VK  Us  S  m  yrne'ens  ,  ^* 
<ftu  je  ftrjtfltrai  dans  ï  Alliante  &  U  tmme  volon- 
té ,  envers  le  Ris  Séleucus  &  U  Ville  Je  Smyr- 


>» 
** 

M 
» 

„  ne  :  Que  j*  dtftndrai  *nfii  de  tomes  met  forces  et 
„  tjsttj'di  reçu  en  gttrde  dm  Rti  Seleucus  ,  &  ya 
„  je  U  rendrmi  mtt  Roi  Séleucus  :  Oui  je  ne  ctntrt- 
viendrai  *  aucun  des  Articles  dm  Truite  ,  &  au  tu 
,i  aucune  manière  ni  par  aucun  artifice  ,  je  m'e'lmdt- 
„  rai  ni  ne  pervertirai  rien  dt  tt  qui  y  eft  écrit  :  Qmt 
„  je  vivrai  avec  ceux  i  qm  je  m'unis  par  une  com- 
„  mmnaute'  de  droits ,  en  bonne  concorde  &  fins  trou- 
ble ,  filon  les  Ltix  des  Smyrneens  &  les  Dccrttt 
du  Peuple  :  Que  j'ugirai  de  concert  ,  avec  tout 
„  f  empreffement  pofliblc,  tj-  en  tout  rems ,  pour  maiu- 
»  tenir  la  Liberté  &  le  Gouvernement  Populaire  ,  & 
„  tes  autres  Privilèges  que  le  Roi  Séleucus  a  accor- 
„  des,  aux  Smyrneens  .-  One  je  ut  fierai  amemu  mal 
„  ni  aucun  tort  à  perfonned' tntr' eux  ,      que  j'em- 


pêcherai 

drefe  des  èmbmcLs  à  U  Kslù  ,  ou 


de  tout  mon  pouvoir  ,  qu'a 


fin  Territoire  ,  ou  trime  quelque  chofi  contre  fin 
»  Gouvernement  Populaire  ou  fin  égalité  de  droits , 
„  je  le  déclareras  au  Peuple  de  S  m  y  me  ,  je  tajfifte- 
„  rai  avec  toute  l'ardeur  pofftble ,  t*r  je  ne  t  aban- 
donnerai point ,  autant  qu'il  me  fer*  poffiUe.  Si  jt 
tiens  mon  ferment  ,  que  bien  me  fiit  :  mais  fi  jt 
me  parjure  ,  puijfai-je  périr  moi  &  têts  Défen- 
dant. Les  Smyrne'ens  d'autre  côté  ,  prére- 
„  ront  aux  Magnéfiens  ,  le  Serment  qui  fuit.  Je 
„  jure  par  Jupiter  ,  par  U  Terre  ,  par  le  Soleil  , 
„  par  Mars  >  par  Minerve  Martiale ,  par  Diane  » 
parla  M  ère  Sipyléne»  par  Vénus  Stratonicide, 
>f  çr  pttr  tout  Us  autres  Dieux  &  Déejfes  :  Que  jt 
»,  garderas  perpétuellement  Us  conventions  que  nota 
„  avons  faites  avec  les  Habitons  de  Magnb'sib,' 
, ,  avec  Uun  Cavalerie  &  User  infanterie  ,  tant  celte 
„  qui  efl  dans  U  fille  ,  que  celle  qui  eft  en  campa" 
ti  g»f  >  &  *vec  Us  autres  qui  font  admis  s  ce  droit 
„  de  Bourgeoifie  j  ne  contrevenant  à  aucun  des  Ar*> 
„  ticUs  du.  Traité ,  &  n'éludant  ni  ut  ptrvtrtifant 
„  en  aucune  manière  ni  par  aucun  artifice  ,  rien  dt 
t,  ce  qui  y  eft  écrit  :  Que  je  feras  pUin  de  borne  vt» 
km é pour  U  Roi  Séleucus,  t*r  pour  Us  Habitant 
„  dt  Magnéfie  ,  tant  ceux  qui  fout  dans  Us  PlIU  , 
„  que  ceux  qui  font  en  campagne  ,  &  Us  autres  qui 
„  demeurent  dans  Magnéfie  ,  &  qui  fout  de  cendi- 
titn  libre  &  de  Nation ^Grcque  :  Que  je  User  don- 
nerai ,  à  eux  tout  tjr  a  Uurs  Défendons  ,  U  droit 
de  Bourgeoifie ,  fur  U  mime  pié  (jr  de  Us  mime  ma- 
nière qu'aux  outres  Citoiens  :  Qmt  jt  Us  admettrai 
dons  Us  Tribut ,  tf  les  y  placerai  feUn  que  U  fort* 
aura  affigné  fin  roue  à  chacun  d'eux  :  Que  je  ut 
leur  ferai  aucun  mol  ni  aucun  tort  ,  tjr  que  j'em- 
„  pécherai  de  ttut  mon  pouvoir  qu'amena  outre  ne  U 

M*  *  Os* fi* vieHS  *  fsvoir  v  f**"> 

„  des  embûches  ,  o  eux  ou  a  leurs  Défendons ,  cm 
il  o  leurs  biens  ,  je  le  déclarerai  ou  plus  vite  qmt  j* 
H  pourrai  ,  &  Us  ajfifttral  avec  ardeur  :  Qmt  jê 
,  User  ferai  part  des  Charges  &  des  outres  chefs  pu- 
„  bliquet  ,  dont  Us  omtret  Cittiens  jomijfem.  Sijé 
„  tiens  mon  Serment  ,  que  bien  me  fiit mois  fi  jt 
„  me  parjure ,  pmijfai-je  périr  ,  moi  &  mus  Defiew 


(16)  11  y  »  apparence  ,  qu'on  doit  lire  ici  0*tHr-  lOt, 
endroit  plut  bat ,  où  le  1 


dam  un 


m  que  c'eA  le  r 
^  ....  8c  1'  •  faifoit  panie  du  *  ,  dont  le  refte  t  difpa- 
ni.  Ceft  ce  que  remajuuc  Mr.  Maittaire,  pag.  jff. 
B*i*»ï  pour  ,  ne  fe  trouve  ailleurs  nulle  part. 

(*7J  Pour  w-fMÏ»«.   Et  le  mot  fc  trouve  tîsiû  écrit 


imparfait , 


encore  plui  bas.  Mr.  Maittaiki  l  ff  TT6-  foupçonoe; 
qu'on  pouTToit  bien  avoir  mal  lû  le  Marbre.  H  ne  fait  «a 
moins  lî  on  trouve  ailleurs  ."*..»«.">. 

(18)  Comme  fi  l'on  difoit .  par  b  ptofpénté  du  Roi. 
Serment  fort  en  ufage  chei  ici  Anciens ,  fous  dit  effet  for- 
mes. Voici  S«toi«  ,  qui  étale  là-deflu*  &  r—  '  - 
non,  »*/•  «.  &fin- 
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„  lots.   Lit  SMjrmtns  ,  &  les  M*g*ific*s 
meront  de  part  &  d'autre  autant  de  personnes 

,,  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  pour  faire  prêter  le 
Serment  au  Commun  Peuple  ,  &•  a  Smjrne ,  8c 
„  à  MAgntjle  :  A  ce?  perl'onncs  ,  le  jour  aupara- 
vant  ,  le  notifieront  a  ceux  de  la  Ville  ,  t\  leur 
enjoindront  d'y  demeurer  jufqucs  à  ce  que  les 
„  Sermens  foient  prêtez  (clou  le  Traite.   Le  Ser- 
„  ment  ci-dclïïis  fera  exige  des  Smy  nient ,  par  ceux. 
„  que  les  M*î»ifitns  auront  nommez  pour  cet  cf- 
„  ter  ;  &  des  Magnifient ,  par  ceux  que  les  Smjr- 
M  nient  de  leur  coté  auront  dcGgnez.     Pour  les 
„  Victimes  nécefTaires  a  la  folennité  du  Serment  , 
„  ce  fera  Callinus  qui  les  fournir*  dans  Smjrne,  du 
„  fonds  que  le  Peuple  l'ordonnera  ;  &  dans  Mm* 
„  gnifie  ,  les  Tttïoriers  ,  que  le  Peuple  en  aura 
„  chargé.  •  Les  uns  &  les  autres  feront  graver  le 
Traite  fur  des  Colomnes  ;  favoir,  ceux  tkSmjrr- 
ne,  &  dans  le  Temple  de  l'cnns  Straioniadc  ,  Se 
„  a  Magnifie  ,  (19)  près  du  Méandre  ,  dans  le 
.„  Temple  de  Diane  fjo)  LeHcophrjine:  &  \csMm- 
„  gnéfitnt ,  dans  la  Place  près  de  l'Autel  de  Hac- 
„  chut ,  cV  des  Statues  des  Rois  ,  à  Pandet  ,  (3 1) 
„  dans  le  Temple  à'Apoilm  ,  &  à  (51)  Grjnc'e, 
„  dans  le  Temple  aufïi  d' Apollon.    Le  Garde  des 
„  Regùres  Publics  du  Scnit  &  du  Peuple  , 
„  rra  une  Copie  du  Traite   dans  les  Archives. 
„  L'Acte  du  Traité  ,  que  l'on  donnera  aux  Smjr- 
nient ,  fera  fcellc  par  ceux  que  la  Communauté 
,,  de  Magnifie  aura  nommez  ,  &  cela  tant  de  leur 
Seau  particulier  ,  que  du  Seau  public  :  &  ce- 
„  lui 

qu'on  donnera  aux  Magnifient  ,  fera  fcellc 
„  par  les  Prêteurs  &  les  Enquêteurs  de  Smjrne  t 
tant  du  Seau  de  la  Ville  ,  que  de  leur  Seau  par- 
„  tic  ulier.   Que  tout  cela  s'eiTeciuè  heureuicment 
„  pour  l'un  8c  pour  l'autre  Peuple  ! 


»  Il  a  été  refolu  &  arrêté  par  le  Peuple  [de 
7,  Smjrue]  de  l'avis  des  Préteurs ,  ainfi  que  fuit. 
„  D'autant  que  le  Peuple  a  contaminent  pourvû 
„  à  tout  ce  qui  clt  de  l'avantage  du  Roi  Se'leu- 
„  eus  ,  de  forte  que  ,  voulant  contribuer  à  aug- 

mériter  fon  Empire,  &  maintenir  fes  intérêts  au- 
„  tant  c\ u'il  a  dépendu  de  lui ,  il  a  ci-devant  fouf- 
„  fert ,  fans  en  tenir  compte  ,  la  perte  ou  le  dégât 
„  de  plu/leurs  de  fes  biens  propres ,  &  s'eft  expo- 

fé  à  plufieurs  dangers ,  pour  conferver  l'amuié 
,,  avec  le  Roi  StUttcm  :  8c  maintenant  encore  fbu- 
„  hairtant  avec  ardeur  de  concourir  à  maintenir  8e 
„  aûurer  ,  autant  qu'il  eft  poflible  ,  le  bon  état 
„  de  (es  affaires  ,  il  a  fait  un  Traite  d'Amitié  avec 
„  les  Habitans  de  Macne'sie,  avec  leur  Cavale- 

rie  &  leur  Infanterie  »  qui  eft  en  campagne  ,  & 
„  avec  les  autres  qui  demeurent  dans  Magnifie  ,  à 
„  celle  fin  qu'ils  gardent  l'Alliance  avec  le  Roi  S*- 
„  letton  ,  8c  qu'us  demeurent  toujours  affection- 
3,  nez  :  croiant  de  plus  nécefTairc  pour  la  Ville  t 
„  de  faire  livrer  la  Place  de  (}$)  PaUmagnific ,  for. 


'Avo3u£  £]•  roKtu'Si  Zfi-jfHLi*  fi  tut!  al  liant 

Mxytrvui  Ifipxs  [itutrtfùlkt  ,  «vu;  etr]  ixetTt- 
pot  V7ro\eLfxdtcta»  ixaUBî  tuai  ,  Tetf  JiJUMTM 
T»    ■XAtdg)'    Ttfv    Tl    ci    Xv-j:r.\    X*l   Tai  tl* 

Mxy.ncnx'    o»  it  [irpHotirotaxi ,  xiAu/o]rTtt  t,i 

VpOTtfOI     tytp*     ciofytlii     TUS    ci    T>>    XJ&XU  y 

it(  opui  <rvi»[Tt]Atoô'»j(roicVH  tv  xT\  t  ô^ioAo- 

y  VU.     ÇO^]x4t^»T»offtl  il       OpHDI    T    (LW  yf 

ypcqxfAn}»  01  à*.  Mayu^.aî  •^ttSu^tiki 
Zuvftxixî  i  «  it  c\%,  %nufms  rif  ift  Mvynr 
aûf.'  Toi  ii  Upiût  Toi  ti»  ri  lof]xet/*i<rw.  ci 
Xp&til  IrtytMprtt  0  Kx\  ,  ...<>- ,  iç '  <u 

•vplfÇlOTf^  é  AÎy»3h"  ci  dt  Mayr^uiçf.  m  T4" 
/^ixi  ,  «?«  eîr  Tt  wXrâgr  (34.)  iTot^f.  'A- 
wy(«4«T«<j[*»]  c^i  &  ¥  oVtoAsywt»  ci  ri^** 

tKATtpM'     TÀf  J"i    «U«T(8]fT00-X»  DuvpTiîJ 

oi  Tfl/  T  'AtypoitTIfS  XTfATOttxifllÇ  ttfû  ,  X,  ipt. 

Mï>wi*  tyf>05  t£  McuarJfai  î»  To)  'Af- 
té'uiJ[ @-      Atux.oc$poi}Ttj  iip^-    ol  it  ift.  Mot- 


•?  BaA.îk  x)  tS  A^h  Tal  à.i\'.yfaup<t  o'/iûAo- 
y«ts  ftf  to  tbyxsouf  tmrffQpa.yiiixpd'aactr  il 
Tas  c'iiuAcyt'xî ,  Tbu.  ^  Z/«»rauoi£  iai^fil" 
np,  »$  e^'^anAT^  to  Katior  M*vr»|- 
«-ict.  ,  T0(j>  Tl  itu/Tch  3axl'j\ati  xTal  t5]  û- 

ffJ)/ttyraaocW<x»  2/tup»[aioi»]  cî  Tl  2T/«T)ryoî 
£  01  'E^tTdÇ'cu  >  tùi  Tt  r  zpaAtdf  i<uL%\Ut , 
x,  t*T(  «urrâi»'  TotvTet  o^i  eVi^oTtfOiî  toTj  tAÎ|- 
5wi»  (gf)  o-w3(TiAtr«9'ou  Tw^w  T9  iya^f, 

v£AOSEN  Ta  Axfiç,  XrfXTtryîit  yitt~ 
fin.    'EtuJÎi  vrpwti  S  AÀfi@»  îrxtp  Àxitlar 

Afc"    x)  WfjoTtpot  T«»  Te  jBxo-iAfiii  etÙT»  <r»r*J- 
|oj»  ,      T*  weatyM*-»"*  S^TJtpô»  ,  jt*3'  «w» 
?»  #Wo$-,  %  troAAÀ  ^  ^t3e»  ^rtAAu- 
%  xaTa^Sei/io^nt  t  lva.p^o(lon ,  woAAb« 

ùinf«ii[i]  xirc%wî  iwxi»  t»  a^TTjpîrai  V  <pi- 
\Ut  V  Wfèf  f  BounAit  2«Atux«r-  x)  i5»  ejn- 
\oTt(tiiidf><§r  aùr«  oWnTrfârou  cuif'v-.jy  Toi 
vpiy>ia.ra.  ,  xct5'  «ro»  otit^o^oi  iyi»  ,  tw 
ti  t«î  v*  Maynjs-i*  x*toix«j  ,  ^  tv$ 

îrrcuQpuf  fKitVi  x,   tb,   are^j   rf«TÛi« , 
tbs  ot\A«f  Tbj  oixSfTaj  «/*  M«7»ijir/et  ,  (rwîi- 
â(i^)  CjiiAix» ,  uol  Sj&Qvhioj-cKttt   r  avfifia.- 
Xjlxi  Xf  ¥  ïtnoM»  to*  Boo*iAu  iCeAtuxcd-  wu/- 
c^ojC']  <5'e  «uayxouo?  tir  tu  Ty  trsAti  /ts-^cAaoii» 

to  jçjstpxn  ï\aXa.tfia.yy>frtaj  ,  ^  trauio-aod'ai 

T» 


(19)  Car  c'eft  de  cette  MapiiJU,  qu'il  s'agit.  Il  f  avi 
une  autre  Ville  de  ce  nom  dans  VAfit  idmmri  ,  en  i.-.Jit , 
pié  du  Mut  Sifjlt. 

(30)  Ai««9f«iw.  C'eft  ainfi  que  StLDtN  a  rempli  le 
vuide  :  car  on  n'a  pu  lire  fur  le  Marbre  que  les  dernières  let- 
tre* ,  m.  MaU  on  fait  d'ailleurs  pour  certain  ,  que  Dimt 
«-rojî  u.-.o-.ee  des  hUptifint  fous  le  nom  de  Atwuty**  ,  ou 
Amm^fin ,  comme  la  nomment  quelques  Auteurs.  Il  y  a 
auûi  une  Médaille,  qui  porte  AtmQpn  Mvynri.  Mustu. 
Sfteim.  pag.  ûf  ,  dd.  La  raifon  de  ce  nom  eft  inconnue. 
"Voiei  ^itoEM  ,  pag.  4j.  îc  Mr.  Lu»e  .  Qttha  SumtrU, 
Cap.  y.  S.  x6.  ptg.  18a  ,  é>  fttf. 

()t)  VoiU  qui  prouve  dtmunftrativrment  ,  à  mon  arts, 
«que  ni..'.. .  ïm.mi  ,  étoit  quelque  lieu  du  territoire  des  Ma- 
jpr.tjitni.  Autoirnt-i's  été  dans  la  Sog£*nt ,  ériger  une  Co» 
uimnc  de  leur  Traité  ?  Je  metoenc,  que  perfonne  n'ait  fait 


avoit     cette  remarque  ici. 


(iijr^i».   St»a»om  ,  8c  d'autret,  apeeDent  T,wm»; 

la  petite  Ville  d'Itft  ,  «Sx  Af^U*  avoit  un  Temple,  U  i 


ife  de  quoi  il  fut  qualifie  Gry*rr»  :  nom  ,  ïous  lequel  il 
tit  adore  en  plufieurs  endroits.    Votez  Aristide  ,  Smct . 


Strm.  V.  pog.  6ao.  Ttm.  II.  ti.  titurv.  &  Cillarius  , 
Cf»jr.  Tom.  II.  pq.  m.  63. 

(33)  C'eft- à-dire  ,  Ymuitimt  Sl*;-.r  >  Ce  qui  fuppofe  . 
que  là  étoit  autrefois  U  Ville  de  Mjtpùjk.  On  a  ptaueorl 
exemples  de  femblables  dénominations.  Voiez  Siloi*  ,  pag. 
44.  St  Mr.  Wisnt-two  ,  fur  Yltmirm  d'ANTONiN  ,fag .  if  1. 

(34)  11  faudrait  ■  félon  l'Analogie.  Mr.  Maittai- 
«1  conjecture  avec  beaucoup  d'apparence  ,  qu'il  y  avoit  fur 
le  Marbre  ,  »irir«S<t.    Pag.  ffd. 

(3f)  11  faut  lire  rwriAKIr»*»  , 
Mr.  Maittaiki  ,  pag.  ff6. 
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HISTO    IRE  DES 


T  OuXaxir  eV  mnS ,  wt  $  tvth  «w^Ajj- 
cJ&Vr©-  «sri  <?  tt^Auk  ,  ^r^tripo»  a/*- 

uv'*  vifU  Ta  cuny/j  ;]  tjrnayuiT»  Tf  Bd- 

flïÂtT  2l\*UX.tt  y    A*1Tt^4<<t»]»    TT^f    TtJf  SiV.SmX> 

ci  t5  v^'V'»  %  «MfnaXfffcw  titrât  m'tfùf 

[5<x<  t  t}lAuu>  T"  «T/îcî  f  HctcriAé'a.  StAfUXOf  » 
xj  «r^jtJSvft»  T«U  xAÙda*  Taf  icvofa   T«t  aftsjfi" 

yaAtifc  uiri  T»  A*,*» , 

Taf  BxffiAiT  2fc\lwt^*v  i-rxyeÀAftVtV®*  , 
Tairr*  VHypéurtn  aùrS/,  tWasçt»  aurai,  *•*- 
mL  r  trs'Ai**  VaAt  ri  <*\lAf**+  %  xaXij 
f^ark'  01  J»  aVSrns  e*  t«  v«P'«>  «A;.w-Vw 
¥    <}>tAia»  ¥  trcJj   t   BeunAtca    S  «A  eux*»  ,mv 

TO  TB  Ailt«  ,    £    Têt*    Tt    XAlSt*  <&£stdV»- 

xavi  tS  df^wli  tS  iirtf  oA^im*  tWo  ri  A*- 
H  h  ,  i  t  ÇuAixl»  ¥  «r^st*  r  tfi\m  T*~ 
fmjgtn  us  W  y»;»»'  'Ayafii  tjJ^  JW»^- 
5to  ,  troArrotj  ti  at/r***  iiifaw]  %  V7t*rx** 
<tvrnS  ri  xùri ,  Jn  ul  tm  £aAok  trsAt- 
Tetic  vxipxy'  xai  T8j  Tf  xA^wj  <wf%f  rie 
Mo  ,  «  ti  0  Ot*  xeù  Sanri>  'Art.*^  n» 
fefn»o  aùro7s,  m2  <a%ï  <ÎJ  >AMtl 

yvyptç >txir ,  imu  ctùrow  iAxartttTW.  xal  Mt» 
irpoffopttËfc  n  [xfipa.  t  w  ï^wr»  eî  tr^npo* 
orr«  îtt  Mayijai'a  xatodcm  ,  rî  tiréAs*  rS  îr 
/itTfpft  y  xnr&fyça  etùroîj  rèi  Tpùf  *XÀ*««  dV 
pair,  xxù  t  *TlAl«»  aÙTij  i^W  t  »w  ù- 
vieywttr    xai  Siru  ett/rî»  «txAif««^>rm ,  *V 

«^Saxu/ttTM  Toi  ^af'i'J.  IrxÂfxtir  h  koU 
Ti'/xan  (  >wt[t]  Toîi  Wt^oij  T»*s  TlT»yf«'»Mj  w* 
iro  Ti/iâfw.  ,  T«j  ^wnTa^StKTrt  îfcnf  T  $*A*y- 
y«[<^  Ifièr  ¥  C^uAcuuir  tS  x*p&  t  Tw  ti  tro- 
Aimar  &  rîi»  etÙTw  aT^Xua*  Toi  i\- 

Âa«  vwupyu"  x.  tîwu  *ùtJ$  cV  t«  ^•fi*1' 
ine&pYut  J'e  x)  'n^i£ni  r,  row  népcetu  t:ij  «• 

ctt  'ftl  tV  [<}>]uAaxir  tS  ^c*/^  ,  MoaAu 


»  tificc ,  &  d'y  mettre  garaifoa  ,  afin  que  k  gir- 
de  en  étant  confiée  à  h  Ville  ,  tout  (««)  fut 
„  plus  en  fûreté  pour  le  Roi  Sthmtm  dans  tous 
m  les  environs  ,  il  a  envoie*  iblliciter  les  Habitans 
,t  de  la  Place  ,  d'entrer  dans  l'Amitié  avec  le  Roi 
»  Siltmciu,  de  remettre  les  Cleft  a  un  Comman- 
,y  dant  envoié  par  le  Peuple  ,  &  de  recevoir  une 
,»  Garmfon ,  qui ,  de  concert  avec  eux  ,  défende 
„  la  Place  6c  la  con  ferre  au  Roi  SAmm ,  promet - 
„  tant ,  que,  s'ils  le  faifeient,  ils Tecevroient  tou- 
te  forte  de  bons  offices  de  de  faveurs  de  h  Ville; 
,1  fur  quoi  les  Habitans  de  la  Place  aient  pris  avec 

n  1  Anime  du  Roi  Sttntiu  .  ont  accepte  les  pr»- 
„  polirions  du  Peuple  ,  remis  les  Clefs  au  Corn- 
„  mandant  envoié  par  le  Peuple  ,  le  reçu  dans  la 
„  Place  la  Garnifon  de  h  VUle  :  Il  a.  été  réfolu 
„  (à  la  bonne  heure  foit)  qu'ils  ftroitnt  Ckoiens  , 
&  qu'ds  auraient  les  mimes  privilèges  que  les 
>,  autres  Cnoiens  :  que  ks  deux  portions  de  Ter- 
»  res ,  ûvotr ,  celle  qu'AirTiocttus  le  Dit*  te 
„  (37)  Ssmvtut ,  leur  a  accordé ,  Se  celle  fur  h- 
„  quelle  ()S)  Alb'xandrb  leur  avoir  envoié  des 
„  Lettres,  leur  demeureront  (59)  franches  detou- 
f,  te  dîme  ;  Se  que  fi  nôtre  Ville  vient  à  aqoérir 
„  k  païs  qu'occupent  ceux  qui  étoient  autrefois 
„  Habitans  de  (40)  MigHif»,  ils  auront  cr 
»  portions  gratuïtement  ,  &  conferveront 
»» 
n 


.  néan- 

rexemtion  d'impôts  dont  ils  jouïflenr  \ 
l'heure  qu'il  eft  r  Que  pour  ceux  d'entr'eux 
n  qui  n'ont  point  encore  de  portion  1  (lignée  ,  on 
H  kur  donnera  gratuitement  une  portion  (41)  de 
»  Cheval ,  de  celles  qui  font  voiunes  de  k  Place  : 
n  Que  Timon  ,  Se  ks  Fantaûins*  qu'il  commande  , 
&  qui  ont  été  choifis  par  k  Phmbmgt  (ou  k 
„  Bataillon)  pour  garder  k  Place ,  auront  k  même 
»  droit  de  Bourgeoifie  &  k  même  immunité  »  que 
„  les  autres  ,  Se  demeureront  dans  k  Place  î  Que 
„  de  plus  Onumt ,  avec  ks  Ptrftt  qui  font  fous 
,>  fon  commandement,  Se  ceux  qui  ont  été  envoies 
„  de  Smjrnt  pour  garder  k  Place  , 


qu'U 


(7,6)  Il  faut  donc  (Ht  SlLDIK  1  pag.  44,  4f .)  ou  que  et» 
Habit»*  de  taUmtpufi*  ruiTcnt  entièrement  Indépendant  de 
Mfijit ,  00  qa1U  ne  Touluffcnt  pat  fe  foû  mettre  rax  Mo» 
ptijûnt,  en  forte  qu'on  crût  n'avoir  pli  aflez  pourv";  à  l'exé- 
cution du  Traite  ,  alla  n'y  entroient  eux-mêmes  par  une 
lA  première  fuppofirion 


fondement,  puis  que  .  comme  il  parott  par  h  fuite,  les  Pu- 
Umafuifient  a»oieot  une  ejcmtion  d'impôts ,  qu'on  kur  con- 
fenra.  Or  cette  exemtion  devoit  leur  avoir  été  donnée  par 
les  SUptiJïtnt  :  autrement  cenx-ci  n'auroient  paa  été  maîtres 
d'en  difpofer ,  il  elle  «voit  été  accordée  par  le*  Roi»  de 
frr«. 

(j7)  ZvWf.  Il  parott  par  la ,  qoe  le»  smrr*rt*>  donnoient 
i  A -.  ; iochus  lbin  le  nom  de  Stttr  ,  ou  ttmmtt  ,  qu'avoit 
fort  Pcre.  Je  tw  lai  fi  on  le  trouve  ailleurs  ainfi  appelle. 
▼aillaht  an  mon*  n'en  dit  rien. 

()8J  C*eft  apparemment  Ali'xakdei  U  Gwi  ■  car  A- 
UxjmJrt ,  Fils  de  ce  Prince  &  de  R***»  ,  ne  fut  Roi  que  de 
nom.  S'il  t'agiiToit  de  celui-ci ,  il  j  a  apparence  qu'on  au- 
rait joint  quelque  chofe  pour  le  di/Vinguer. 

()9)  SaLoiN  entend  ici  une  exemtion  accordée  par  les 
Predeceflëur*  de  irimau.  Mais,  comme  je  l'ai  de; a  remar- 
que ,  il  aurait  été  inutile  de  mettre  une  telle  clauiè  ,  puis 
que  ,  dan*  cette  fuppofition  ,  il  ne  dépendoit  ni  de*  Smjr- 
m,m,  ,  ni  des  hUgùJfitmt  ,  d'Aur  l'exemtion.  Us  Rois  ,A- 
UxtnJni  te  AMitàm  ,  avoient  feulement  décidé  fur  les  por- 
ootu  de  Terres  ,  qui  étoient  apparemment  conteitees  entre 
la  Ville  de  M»g*tf»  ,  &  les  PtUmipifum. 

(40)  H  faut  qu'ils  ea  euffent  été  cfaalTcs  ,  ou  qu'us  en 
fuilent  fortis  de  queiaue  antre  manière.  De  dire  ,  quand  , 
&  comment  ,  cela  nVft  pas  poûible.  Silbih  veut  ,  qu'il 
l'agi  lie  de  quelque  partie  des  Terres  de  Smrm,  doat  ces  an- 
ciens Habitans  de  Mtptifu  s'etoient  autrefois  emparex.  Mats 
il  n'y  a  rien  dans  les  termes  du  Traité  ,  qui  le  donne  a  en- 


tendre. Il  fe  peut  faire  que  ce  fanent  des  Terres  conteflées 

entre  kt  t-Uptifirni  &  les  Smyrrum  ,  comme  étant  fur  les 
omîtes  des  deux  Terri  tara  ,  &  que  ks  smyruimj  êfpéraf- 
fent  de  ks  aquérir  par  quelque  accord. 

(41)  tJtfm  /rruJ,.  SlLntw  traduit  trttmm  tautflrt  \ 
81  il  entend  par-la  des  Terres  que  l'on  donnoit  com  me  est 
Fief  aux  Cavaliers.  Mais,  comme  le  remarque  très-bien 
Mr.  k  Marquis  Marrti  ,  dans  un  Ouvrage  Italien  ,  dont 
je  n'ai  vu  que  ce  qoe  Mr.  M  ait  r  ai  fi  en  a  extrait  :  \Tta- 
duâm  lulmni  Sec.  Vmtt.  i  ;ao.)  outre  que  quelques-unes  des 
chofes  avancées  par  StUn  ne  font  pu  Gins  difficulté  ,  8c  qua 
ks  exemples  de  Vtmfin  tomù,  ,  fit  de  celui  de  C*n/U*tmt- 
/ J»  ,  touchant  ce*  iortes  de  Fiefs  militaires  ,  ne  fauroient  é- 
tre  appliquez  au  tems  6c  au  lieu  du  présent  Décret ,  k  dif- 
nibution  ,  dont  il  s'agit ,  oc  d croit  pu  fe  faire  feulement 
aux  Gens-de-  guerre  ,  mais  indifféremment  i  tous  k»  Hain- 
tans  de  VAntum  Uagni/u,  qui  étoient  lans  portion  de  Ter» 
res.  Du  relie  ,  il  n'eft  pas  fxîcik  de  déterminer  k  fera  qu'a 
ki  Smii.  Le  plas  naturel ,  ftion  ce  favant  Auteur  ,  eft 
d'entendre  l'elpace  ,  Ou  k  mefure  ,  dont  parie  PLuTAXqjre, 
dans  k  Vu  de  Stlm  ,  (pag.  91.  C.)  Voici  ce  que  c'en.  Les 
Gnti  avoient  une  mefure  des  Terres  ,  qu'ils  prenoietrt  de  la 
Courfe  d'un  Cheval ,  c'eft-a-dire  ,  du  cnemfn  que  parcourt 
un  Cheval ,  en  courant  auaÛ  vite  qu'il  peut  dans  une  Carriè- 
re ;  &  cela  étoit  eenfé  faire  quatre  Stêiti  :  T»  f  tt*mk  *U> 
rtftm  ,  n*r*p»  v  tmXm.  Ht'srctiios  appelle  cette  difbtv 
ce  ,  tw^aur  tout  court ,  fie  Srsfiws  J)if**ï .  Voiet  M 1  u  a» 
sius,  ThtmiJ.  Attit.  Lib.  11.  Cap.  19.  fie  Sdm,  Cap.  19. 
Di fiance  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre  prife 
du  chemin  que  peut  faire  un  Cheval  en  un  jour ,  comme 
je  l'ai  remarqué  fur  Gaonus  ,  Droit  M  U  Cmim  e>  tk  U 
Tùx  .  Liv.  If.  Chap.  III.  J.  tf.  AV.  a.  L'explication  de 
Mr.  hUf»  convient  tris-bicu  kl. 
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même  droit  de  Bourgeoiiie,  &  des  autres  fi-  rt  $  to?<  «•*•*  avro»  TWOOMA^MH  »  Tw  ti  »ne- 

„  veurs ,  que  le  Peuple  a  reïolu  d'accorder  aux  a»t«[oj>]  $  t'  i\A<t  c$iAcu3j*>**  ,  £  £  toTé 

M  autrei .  MsgnijUns  :  Que  le  Peuple  aura  fo  in  de  ^  U  MxymUf  UU*r*ï  M] 

„  leur  faire  donner  ,  du  Trefor  Roui ,  le  Ble  &  ^  ^  ^  ^T* 

,,  les  autres  Vivres  quon  a  accoutumé  de  leur  flr  ..   ~     m             '           .     \   •  t  ' 

l  fournir  des  revenus  du  Roi  :  Qu'enfin  ce  Dé-  Tl*J  T«  ^W*™  *  1%^"* 

„  cret  fera  gravé  fur  les  Colomnes  qui  doivent  ê-  T,  ****  »   «■  ,  «•*■  «  /àfcnAotH  <ftrfoc3-« 

„  rre  élevées  dans  les  Temples  par  le  Peuple  &  le  «vro«-    tsA  4»?"^          **[*y\fi-\«ti  ^  «s 

„  Sénat  de  Mtgnifi* ,  &  écrit  dans  les  Archives  TcU  ç^Aaj  ri*  irctTifiiKM^iws  c>  twj  ûfoTs 

„  Publiques.  vro  t»  tS  A>^b  £  [rpïf  Ôx.  I^ias]  M«t- 

yn^w*'    à»*yf7/ia<p3tti  X  eùrè  x*l  c*  to« 


ARTICLE  CCCLIV. 

Traite'  de  Paix  entre  Ptolome'e  Euergcte,  Roi  «^Egypte  t  & 
Se'leucus  CaUinique,  Roi  de  Syrie. 

Anne'e  343.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

LOrs  que  Ptolome'e  Enervé  te eut  appris,  que  fon  Frère  Antiochus  Hiérax 
,  te  dilpofoit  à  agir  contre  lui  de  concert  avec  Se'leucus  CaUinique }  pour  n'avoir 
pas  fur  les  bras  ces  deux  Ennemis  ,  il  engagea  le  dernier  ,  qui  étoit  le  principal ,  à  lui 
accorder  la  Paix  »  &  elle  fut  conclue  (1)  entr'eux  pour  dix  ans  :  comme  nous. l'appre- 
nons de  Justin  :  (a)  Jnterea  Ptolcmarus  Euergctes  ,  quum  Antiochum  in  auxilium  M  tst. 
Scleuco  ventre  cognovijfety  ne  cum  duobus  uno  t  empare  dimicaret ,  in  annos  decem  cum  £?v"' 
Seleuco  pacem  facit.    Mais  Séleucus  ne  fut  pas  pour  cela  à  l'abri  des  mauvais  defieins 
de  fon  Frère.   Soit  qu'il  rcfulat  alors  de  laifler  à  Antiochus  la  Souveraineté  des  Provin- 
ces de  l'A/ie  Mineure  ,  qu'il  lui  avoit  promife  en  l'appellant  à  fon  fecours  contre  Ttolo- 
mée  ,  foit  qu' 'Antiochus  afpirât  à  quelque  chofe  de  plus  •,  ils  en  vinrent  aux  armes. 
Justin  (pj,  &  Strabon  (c)  ,  parlent  de  cette  Guerre  :  &  le  dernier  Auteur  racon-  Wwfc'A/r: 
te,  que  le  Peuple  de  la  Ville  d'AR ade  en  Vhenicie ,  qui  dépendoit  des  Rois  de^vï^ 
Syrie  ,  mais  fur  le  pié  d'une  Alliance  inégale  ,  fit  à  cette  occafion  un  Traité  avec  Séleu- 1094.  ej. 
eus  ,  dont  il  avoit  embrafle  le  parti.    Il  rut  convenu  entr'eux  ,    „  Que  la  Ville  d'Arade 
jj  pourrait  donner  retraite  à  ceux  qui  viendroient  s'y  réfugier  des  États  du  Roi,  &  qu'el- 
„  le  ne  ferait  point  tenue  de  les  livrer  -,  mais  qu'elle  ne  fouffriroit  pas  qu'ils  fortifient  en- 
fuite  de  là  pour  s'embarquer  ,  fans  une  permifiion  du  Roi  "  :  "Emara.  TauncuxUat  àA\- 
$2»  Juoï»  ,  tw  rt  KsiAAju'ju*  XtXvku  ,  a^  'Aiîw^t*  tS  'li/ox®-  Vfoaa.y^BjStil^'  ,  vpetQtffyot 
t£  KoAAifuta  [ot  'ApaJut]  vs&ty  avuJtaatts  »         t£Ûtai  J^MkdVu  twj  xaïa.<ptûyotlas  6*  •? 
(iaoLtelati  v<tf  etCr^j ,  %  fùi  C^Jtêétcu  axo»W    f*w  fty  t«  âft,«ft»  éà»  aK0  tS 

t/>«4*<  B«<riAt<t.  '  De  là  ,  ajoute  Strabon  ,  le  Peuple  d'Arade  rerira  de  grands  avantages. 
Car  il  vint  fe  réfugier  chez  lui  non  feulement  des  gens  du  commun  ,  mais  encore  des 
perfonnes  de  grande  diftindtion  ,  &  qui  étoient  le  plus  expofées  à  craindre  le  reflenti- 
ment  des  Rois.  Ces  perfonnes  regardoient  enfuite  ceux  qui  leur  avoient  donné  retrai- 
te ,  comme  leurs  Sauveurs  ,  &  leur  en  temoignoient  beaucoup  de  rcconnoùTance  ,  fut 
tout  quand  elles  venoient  à  retourner  dans  leur  Patrie.  Ainfi  les  Aradtens  étendirent  les 
bornes  de  leur  Territoire ,  &  profperérent  d'ailleurs  en  toute  autre  chofe.  11  étoit  bon 
de  rapporter  ici  ce  Traité  ,  où  il  trouve  naturellement  fa  place.  On  ne  fera  pas  fâché 
non  plus  de  voir  par  occafion  un  beau  monument  de  l'Antiquité ,  auquel  la  (iuerre  de 
Se'leucus  Callinique  &  d'ANTiocHUS  Hièrax  donna  heu.  Antiochus  avoit  à  fa  fol- 
de  un  grand  nombre  de  Gaulois  ,  qui  couraient  alors  YAJte.  Séleucus  étant  venu  aux 
mains  avec  eux  près  d'Ancjre  1  il  fut  battu  ,  &  le  bruit  fe  (ï)  répandit  qu'il  y  avoit 
péri  lui-même.  Sa  Femme  (d)  Tyfie ,  ou,  comme  d'autres  l'appellent,  Myfie  (3)  t  {fr+mui 
prùc  par  les  Gaulois ,  &  vendue  ,  comme  une  vile  Efclavc  dont  elle  avoit  pris  l'habit,  t5?viii. 
s'étant  fait  connoitre  à  Rhodes  ,  où  elle  avoit  été  menée  ,  fut  rachetée  par  les  Rho~  c»f.  61. 
diens ,  &  envoiée  à  Antioche  en  équipage  de  Reine.   Antiochus  avoit  ajouté  foi  à  la 


A«t.  CCCLIV.  (1)  Je  ne  Gu  où  Mr.  Vaillant  a  trou-    fit.  AxtUtbtu  *!or«  fe  racheta  ,  en  donnant  de  greffe»  fom- 


vé  ,  que  ,  le  terme  de  cette  Trêve  étant  fur  Se  point  d'arri-  mes  d'or  aux  GtmUU  ,  te.  traitant  avec  eux  une  Alliance, 
ver  ,  SiUmcut  envola  dei  AmbaOadeurs  à  PttUnstt,  poi 


Uutut  envola  de»  AmbaOadeurs  à  PttUmtt,  pour  de-     qui  ,  de  Soldats  mercenaires  ,  les  rendoit  Tes  égaux  :  jjW 
qu'elle  lût  prolongée  jufqu'i  une  autre  dixaine  d'an-     uii  fnfit  Antiochus  .  vtiut  *  frtMmdH,  ,  utri  fi  rtjimit ,  fi~ 
i  ce  que  PttUmh  ,  dit-  il ,  semble  avoir  accordé  volon-     cùtitm^iu   cum  imrmuuiit  fuit  }*»git.     Justin,  Lit. 


tiers.   StltutiÀ.  Imf.  glg.  4>.    XXVU.  C*f.  a 

ieurs 

;'ils  pouvoient  s'en  défaire  .    8c  exterminer  toute  la  Race 


(a)  Sur  ce  bruit,  les  Gtmlm,  qui  étoient  i  la  foîded'A-  (5)  Mi,«.  ATiisWi  ,  XIII.  7.  fH.  f9î.  on  il  U 
aietinu  ,  tournèrent  leurs  armes  contre  lui  i  comptant  que  •     qualifie  feulement  MaitrcUe  de  Silnttut  ;  XiAwmw  /SairtAiws 


qualine  fcukn 

WK1MII. 

UoiJe  ,  ils  autoient  leurs  coudées  francho  pour  ravager  td- 

dq  2 
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nouvelle  de  la  mort  de  Sélatcns  •,  &  nonobfrant  fon  ambition ,  &  les  démêlez  qu'elle 
avoit  produit  entr'eux,  il  témoigna  alors  folennellement  des  fentimens  de  Frère,  dont 
(«)n»A«-  Plutaho.»  (0  a  juB*  *  propos  de  lui  faire  honneur  ,  parmi  d'autres  exemples  lèmbla- 
"f"-  bles  qu'il  rapporte.   Comme  on  croioit ,  dit-il ,  que  Seltucvs  avoit  été  tué  dans  la  Ba- 
taille  contre  les  Gaulois  ,  Antiochus  Hiérax  quitta  la  pourpre  ,  &  fe  vêtit  de  noir. 
»**•  fs  Aiant  appris  depuis  que  fon  Frère  éroit  encore  en  vie  ,  if  fit  des  Sacrifices  d'actions  de 
jjjfo**"  grâces  aux  Dieux  ,  &  ordonna  aux  Villes ,  qui  dépendoient  de  lui ,  de  prendre  des 
Couronnes.   C'cft  à  cette  occafion  que  Mr.  Chishull  croit  que  les  deux  Frères,  d'un 
commun  accord  ,  envoiérent  aux  Mjle'siens  la  Lettre,  que  l'on  va  voir,  avec  les 
piéfens  qui  l'accoropagnoient ,  pour  être  offerts  &  confacrez  dans  un  de  leurs  Temples. 
(/) juin.  Ce  favant  Théologien  a  (/)  le  premier  publié  la  Copie  qui  en  fut  alors  gravée  fur  un 
*e?&tvi'  Marbre  quarré,  lequel  fe  trouve  aujourd'hui  parmi  les  ruines  du  Temple  $  Apollon ,  dans 
un  lieu  que  les  Turcs  appellent  (4.)  Joîan  ,  où  Mr.  Sherard  ,  Conful  de  la  Nation 
Angloifc,  copia  rinfeription,  en  1705;.  &  en  i;i(J.   La  voici,  &  bien  entière. 


ren  T$f  upêi  yjf^a.rw  Ttptx  tS  ♦optràrij^ , 
'Ap(Ç-*y«'/«  tS  NaVs»©-,  KA«a/*»oV<  t»  Kpû- 
cer&  ,  *<AiWt»  tS  Xmrp*™  ,  'AAe£ard> 
T»  Ao^iyw  1  noAo^iw  t«  Bxèât^f ,  TxJe  àr- 
é\&>r)i*r  BxtflAÎi*  *Z(s\tuKQr>  S  'A{l«x&  Ta  ci 
ï{»  <*rn-oXw  ytypa.fin»a.. 

B  A.  S  I A  E  Tv2  SsAïut^ ,  MiAj»o-iew  t? 
BeiA?  $  t£  A>«u*< ,  'A<ptr«tA«tA^w  «V  r\  U- 

Auyti'*»  ¥  ^ryxAv  ,  %  «*T*fKL  XP*™-  S 

yupï  ,    lit   eUretW    T«*  ©5SK    TCH*   2*TÎ^I  , 

xa^rÇorlx  sr«\i*i£»i»  ,  'fhypHph  îjfffi*  v  'f- 

fltlS   HT  ,    0T«    1^'y»»j0  »    A*C&)«  w«VT* 

<rim*i>  é  (f)  XP'*"8*4  »  *■» 

iyà  /3oAo/**«  **'  /x/'«^"*  cWrraA^ 

T?A  «roAi'arà»;  1  %  V  àioStw  rsnmfiau  rV 
hptT^r1"'1  ,  «rwfitX^raTt        Sutfta?  ,  <rv»- 

ytn^  j<p  TpeW  TSr  *  i<pirttA^»av  ^pu- 
Wfiirw  j,  ^yof»^T«rt  «<  fi  ittxt  ûrsy*- 
•yptipa  tîpû»  Tiit  Vfttçid  ,  Tw.  ti'Jm  t,  T*  ytr« 


xi|  ^jw^/*aî  a/^xitriai  rtajtfitiam  «tI^L  AA- 
A»;  Mtpt*»T»  éX)ù|  J^t^t*!  «• 


Sous  le  StîpbMiépkert  Postdippe  ,  8c  les 
„  Trcforiers  des  deniers  fccrez  ,  limet,  Fils  de 
„  Phjrfin  ,  jtriftagort,  Fils  de  Nttimom ,  Cliomtde, 
„  Fils  de  CnyS*  ,  Pbihpfe,  Fils  de  Sofi/hrMe,  Ali- 
„  XMtdrty  FiK  dt  f.«.jH:'^Hc ,  PoJjxéne ,  Fils  dcB<<- 

i«i  ;  les  Rois  Se'lbucos  &  Antiochus, 
,>  ont  offert  les  dons  qui  font  marquez  dans  h  Lct- 
„  tre  fuivante. 

„  Le  Se'leocus  m  i'e'»u/  **  Peuple 
,,       Milb'siens.  Nwutnms  envoie  m 

Temple  ^Apollon  <•  Didymes  ,  jp»*r  «^r<r  t^* 
„  cenficrer  **x  Dieux  Sauveurs  (fi)  ,  «  grand 
„  Chandelier  ,  d"  ^  Gobelets  d'or  &  d'argent  ,  f«i 

tontiement  du  parfum  liquide  de  (7)  Polion  ,  <$• 
,,  ^««  «w  des  Iujiriptiont.  Veut  doue  ,  lors  qu'ils  fi- 
»  ra»/  arrivez. ,  recevez-les ,  (4  /!«  bonne  fortune  foi?) 
,,  c*"  mettez-les  dans  le  Temple ,  fwrr  <ro#»r  /*  dVf *w 
„  faire  des  libations  dans  let  Sacrifices  , 

w*j  oindre  en  réjomffancc  de  ce  que  nous  Commet 
„  (8)  en  bonne  fonte  &  (9)  prêfpérité ,  &  de  ce  ont 

lu  Pille  (10)  demeure  dans  l'état  où  elle  e'toit ,  c«w- 
„  *»f  w/w  k  fiuhaittions.  Frottex.-veus  de 

„  e««  />*//<  odoriférante  de  Polion  ,  f*#  *«W 
„  «wmj  ordonnée  ,  e^-        *w>  />/*<f  c  44»/  7>«»- 

pie  les  dons  etue  nous  avons  envoie*,  ,  faites  k  Sa» 
„  cri  fie e  que  nous  avons  prtfcrit  en  même  tems.  Aie*. 
„  donc  foin  tous  tnfèmbk  ,  urne  tes  ebofet  t'exiautm 
„  régulièrement.    Voici  la  lifte ,  mue  noms  avons  joiw 

te  ,  des  Vafes  d'or  &  d argtnrque  mous  levons  en- 
„  voit*,  pour  être  mis  dans  u  Temple  ,  <.•>;  m ,-  vont 
„  /4t )!>»«.  les  diférentes  fortes  &  le  poids  de  cl 
„  de  fis  Vafis. 

Lt  STi  des  Vafes  d'or 

„  1.  Une Phiote ouvragée  deCu)brtndiesdePal- 
„  mier ,  avec  ieur  fruh,  (lî)pour  h  Berne  Fortune. 
„  Le  poids  eft  de  deux -cens  quarante-fept  dricb- 
„  mes.    ».  Une  autre  Phiole  ainfi  ouvragée  de 

,,  bran» 


(4)  Gio*ot  Wiiii.ep  appelle  ce  lira  Jcta-  ,  Vtiafe  de 
t>AtKATlt  .  dt  Grèce  &  *»  Lïvant  ,  Li».  III  Tcm.  I. 
f,t  ,,-  ty  fmv.  ae  la  TfiduOion  Vmn<o.fc  ,  ort  Ion 
voit  un  pUn  J«  cet  retnet  ,  qw  l'Auieur  prrnci ,  comme  fait 
«jffi  Mr.  Chuhuul  .  pour  le»  relies  dd  Temple  8c  de  l'O- 
racle à'Aftllm  BrmnhHt ,  nommé  depuis  Oijjmrn.  Voiet 
STftAtoN,  I  ib.  XIV.  p»g.  941.  Ed.  Amft.  8c  Seldik,  fur 
let  Marins  d'Oxford,  pag.  73-  p*«-  fomme  auffi  Ici 
Frjgmeiu  de  CAt-LiMAOjja  ,  num.  j«.  CoUeB.  Battit),  pag. 
ilt.  k  Mr.  ScnoLtlKO  ,  >"/h-  Jntt-fufli»  p»g. 

(j-)  C'e«  aiufi  que  Mr.  Chuholl  croit ,  qu'il  raut  lire, 
au  lieu  de  Xf**^**  *  porte  le  Marbre.  Le  Gramir  l'é- 
toit  mépris ,  en  ne  faiiaot  pas  affez  attention  a  la  nature  mrS 
me  de  la  rhofe  ,  qui  demande  l'autre  m*». 

(6)  On  fait  que  grand  nombre  de  Drvtwsfft ,  aufli-bietl 
que  de  Princes  ou  Pum  elles  ,  eurent  ce  titre  de  'Serrir*.  On 
Toire  1  à  mon  avis  ,  qu'il  s'agit  ici  de  Jnfttrr  Se  è'A- 

E:  car  ce  Temple  de  Didjmts  ctoit  coniacré  a  l'un  Oc  à 
,  aiafi  qu'il  paroit  par  Etummk  m  Bjtsam  •  voc. 


J\n*m  :  tt  dans  «ne  Inscription  de  VaTc  ,  Jufitee  eft  appelle 
plus  nas  tit  ïwTMt. 

(7)  Voiei  la  Noee  de  Mr.  Oiisnwt.»..  Le  foSm  eft  une 
Plante  ,  dont  il  y  a  pkifieurt  fortes.  Voici  les  Commenta- 
teurs .  fur  THior-HBASTi  ,  Hifi.  Plant.  Lib.  VU.  Caf.  10. 
Pt  >*4  •  cVA«-  E<1-  Amft. 

(8)  Nonobftant  le  défaftre  qui  étoit  arrivé  ,  par  la  vic- 
toire qu'Antudmi  8c  les  GanleU  remportèrent  fur  Siltncm. 

(9)  Par  la  Paix  ,  que  Siltntni  venoit  de  faire  avec  Pto- 
Lossa  t  tmttin  ,  Roi  d'ejfrM»  ,  fon  mortel  Ennemi. 

(10)  Aiant  été  délivrée  de  k  domination  de  tttltmh,  8e 
étant  retournée  à  SHtutut ,  fon  ancien  Maître.  Voie*  la 
Note  de  Mr.  Crisholl. 

(tt)  Kna i»ri  Par  la  Mr.  CnttMtrLL  eTpliaoc  une  E*t- 
grtumm  de  Martial  ,  qui  a  pour  titre  Sfathoihm  Carjota- 
rum  ,  Lib.  XIII.  Ep.  17.  8c  dont  le  premier  vers  porte: 
Jtjsna  forriritur  Jani  Cnr^aCakudh. 

(ta)Ç^el'oB  1  ' 
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„  branches  de  Palmier,  pour  la  Décffc  Tbimii.  Le 
poids  en  eft  de  cent-quwre- vint-dix  drachmes. 
t,  t>  Unt  autre  Phiolc  ouvragée  de  mêmes  bran- 
,1  chcs  de  Palmier  ,  pour  L*tonc.    Le  poids  en  elt 
de  cent-nonante-huit  drachmes  ,  &  trois  oboles. 
„  4.  Une  autre  Phiole  auflî  ouvragée  de  branches 
,,  de  Palmier ,  pour  la  DcclTc  Hccate.  Le  poids  en 
cft  de  cent-treize  drachmes.  5.  Une  paire  de  (13) 
„  Gobelets  à  double  fond,  de  la  figure  d'un  (14) 
„  Bouc-Cerf,  avec  l'Infcription  d'XpotLON.  Le 
„  poids  en  cft  de  trois-cens  dix-huit  drachmes ,  Se 
,,  trois  oboles.    6*.  Un  autre  Gobelet  à  double 
fond,  de  la  figure  d'un  Cerf,  avec  l'infcription 
„  de  Dianc.    Le  poids  en  eft  de  cent-foixante- 
„  &-une  drachme.  7.  Une  Corne (15),  avec  l'Inf- 
cription  ,  A  Jupiter  Sauveur.    Le  poids 
„  en  eft  8e  cent-fepunte-trois  drachmes  ,  &  trois 
j,  oboles.    8.  Un  Vafe  à  verfer  du  vin,  pour  les 
Dieux  Saveurs.    Le  poids  en  cft  de  trois-cens- 
„  huitante»fcpt  drachmes.    9.  UnVaifleaua  (16) 
„  rafraichir  ,  fait  à  la  manière  des  Barbares ,  çarni 
,,  de  pierres  précieufes ,  avec  l'Infcription  de  la 
„  (17)  De'esse  Salutaire  ,  aiant  fept  dattes 
„  qui  fcmblent  tomber  de  l'Arbre.  Le  poids  en  cft: 
„  de  trots- cens-feptante-deux  drachmes.    10.  Un 
„  Baflîn  (18)  d'or.  Le  poids  en  eft  de  mille-huit- 
n  cens-huit  drachmes.  Somme  totale  des  Vafcs  d'or, 
trois-mille  deux-cens  quarante-huit  drachmes ,  5c 
„  trois  oboles. 

[Liste  des  Vdfis  d'argent  ,cr  autres offrandes."] 

„  I,  Une  Coupe  d'argent ,  gravée  de  figures 
7>  d'Animaux,  &  contenant  un  parfum  liquide  de 
„  Jonc  odoriférint.  Le  poids  en  eft  de  trois-cens 
„  quatre-vints  drachmes,  z.  Un  Vai fléau  d'argent 

à  rafraichir ,  fort  grand ,  à  deux  anfes.  Le  poids 
, ,  en  eft  de  neuf-mille  Drachmes.  $ .  Dix  talens  d'En- 
j,  cens.  4.  Un  talent  de  Myrrhe.  5.  Deux  livres 
„  de  Cannelle.  6.  Deux  livres  de  Cinnamomc.  7. 
j,  Deux  livres  de  (19)  Coq.  8.  Un  grand  C ha n- 

délier  d'airain.  Le  Roi  a  aufll  ordonné  ,  pour 
„  faire  un  Sacrifice  au  Dieu  (ApUcn)y  mille  Vic- 

times ,  &  douze  Autels. 


xATn  ômçuiln.  "AAAi)  xapuaTti  Airrt*  tûa: 
'oXxji  îpt-xjJM  ixxTot  oMtipurU  «jà  ,  Tfùt  t- 
»&Aoi.     AÂAij  XApuôsT^    'Exd.Ti)t    fûau  oàxji 

tXATOl    è'ix.O.Jf*if.     ï\aXSfJLTc(lTtH  TfCt- 

ytX<vp*f  vrpTtuZi ,  ioytyfxttfiitur  'AITOA* 
A  £2  N  O  2  t  ïr    ohxn  ^pttyjtxi  Tpvt- 

xéovtt  itKeLCKTU  ,  Tfîïs  ZCoAo».  "AAào  vrxXlfj.- 
ttoTO»  lAa^H  ■arpoTOftti  ,  'ÇjtrytypaLii/i mot  'A  P- 
T  E  M I A  O  S  ,  '»'  oAxîi  àpcLxfia)  ixArlt  i- 
h'ul.  Ké/wî  '£h*/typafj.fittc*  Ali  ZSz- 
TH^PI  tr  cAx.11  ifoL^fta.]  i*ATo»  tCâofjtiatotTa. 
Tfusy  Tpw  oCo\ol  'Otnyôx  0«5r  2«rr>itw  fit! 
ÔAxji  SftLyjtxi  Tfixx&rixi  ôyhnxorlx  'vk\x.  t'u- 

xriip  hx(Ca.foùis  xâlxokx&t  yhjiij/amifai 
2i2TEIPA2  >  ttf  ,    tycn  "^tvxvxlvxarx 


ytXixi  oytwjixor/x  ox.ru.  tif  Ta  vxt  %fuo-e*- 
fUrcn  Spxyjuù  Tfv%l\i<u  ^cfxoom  Twyi- 

XOtjx  ÛXTCiy  oSoMl  Tftlf. 


Sxup^-  ^eyucMf  Tosmrrlt  feutrls  >  ïy*r 
o^ouido.  ,  us  o\x*  Sfn.yji.wi  Tpuxovixt  ey&rn- 
xotlx.  yvKTTtp  ïçyvfSs  (ttyxç  Sletrr^  'o\x* 
WfKJÙbA  cîrctxjj^iAwi.  AiCxrarrS  T«Aa>]<  fi- 
xa. 2(ivpnfs  TxXtuja  "n.  Kxa'ixs  preu  S60. 
KmxpUÊftit  fini  êùa.  Ifiç-»  ^r<u  Sù>.  AvytU 
^etAxï  (ity<xX»\.    'E-JTfvrirxytt  St  xcù  SvcUr 


De  tout  ce  qu'on  vient  de  vx>ir  ,  i!  paroît ,  qu'il  falloit  que  Séleucns  &  stntioehus 
Hiérax  fuflent  alors  réconciliez  en  qudque  manière ,  puis  qu'ils  font  en  commun  toutes 
ces  offrandes  -,  la  Lettre  néanmoins  ,  qiù  eft  au  nom  de  Séleucus  feul ,  montrant  qu'd 
foûfenoit  fon  rang  de  fupériorité  entière.  Mais  cette  union  ne  dura  pas  peut-être  kjrçr 
rems.  Il  paraît  au  moins  ,  que  la  Guerre  recommença  entre  les  deux  Frères  ,  (g)  & 
qu'jfntiochus  vaincu  (10)  enfin  3c  dépouillé  de  tout ,  fe  réfugia  chez  fon  Bcau-Pérc , 

Ar- 


(13)  Faits  de  teîle  manière  ,  que  le*  Beuvexirs  étoient 
tromper.  Le  Via  coulât»  toujours  ,  ion  qu'ils  crototrm  a- 
voir  vuiiié  le  Cobdec.  C'eft  aioii  que  Mr.  CuimuLi  expli- 
que fort  plsufiblemcm  le  mot  IhUu/iamm  ,  qui  ne  fe  trou- 
ve point  auteurs. 

(14)  T>ay>A^an.  Mr.  Chiihull  dit  avoir  vu  un  de  ce» 
TrmgmrUfiu  ,  ou  Boucs-Crr/j  .  apporté  à'Aftt  en  Axgltttm  ; 
Animal  cititBH.uw.nl  rare.  Pnaac  BiLon  ,  comme  il  le 
remarque  torli  ,  en  arott  tu  i  cit  il  en  donne  la  defcnprion 
8c  la  figure  ,  dans  fa  Oéfcrvmims  S  flmfitmt  fmguUritrt. 
8tc.  Li».  !.  Chip.  < 4..  f»s  m,  i»t.  EJ.  fmi.  tr88.  Je 
von  qu'  Anu'nt't  parle  de  Gobelets  ainfi  nom  met  ,  k  cite 
li-dcrtirj  plusieurs  Antenrs  ,  Lié.  XI.  Caf.  14.  pay .  foo.  8c 
Cap.  10.  par.  484. 

(if)  Valc  en  iorme  de  Corne.  Le*  Anciens  bnreieat 
dans  des  Cames  de  boraf.  Voie».  Athi'xi'b  ,  Lib.  XI. 
Cap.  476.   Xt'NOMSo»  nous  en  fournit  de*  ezem- 

pies  de  fon  trms  chez  les  F*fMagimitvi  .  k  Ici  Thrtn.  Dt 
ExpJk.  Cp.  Lib.  VI.  Cap.  t.  %.  t.  8c  LU.  VII.  Cap.  j. 
§  ta.  EJ.  Oxm.  L'ufage  s' eft  conferre  jnfqn'a  cet  derniers 
temi  chez  les  Ttrtsrei  :  8c  Pitrao  »ul«  Valli  ,  qui  le 
témoigne  ,  raconte  ,  que  le  grand  Abu  as  Roi  de  Ttrft  ,  fit 
boire  a»  OU*  de  ces  Xarram  dus  une  Conte  garnie  dcDia- 


mini  :  Vutjp,  Part.  I.  «VOa  TrrfU  ,  Lett.  V.  $.  19.  pae 
ra.  4fi. 

(16)  A  rafraichir  le  Via.  Ces  fortes  de  Valu  .  noni- 
mel  t/nry  ,  lervoient  aufC  à  boire  ,  ou  a  rincer  les  Gobe- 
lets. Atiii'ke'e  en  pule  fouvent.  Voici  Polluz  ,  Lib. 
X.  Cap.  ao.  8c  la-deûus  Mr.  HlMSTianuis  ,  pag,  1118. 

(17)  C'eft  apparemment  Dimm.  Le  culte  de  cette  Deef- 
fe  éroi»  établi  à  Mil»  ;  comme  il  paraît  par  Ici  Modaillea  1 
qui  montreat  aufli  ,  qu'en  dirers  endroits  on  lui  donnort  lé 
titre  de  X«na».  Voter.  Mr.  nt  Si* anhum  ,  fur  Calli- 
maqui  ,  pag.  aao.  1B0.  8c  VJmiyùti  Wmflru  .  du  P.  de 
Movtfaucon  ,  Tom.  1.  pag.  1J-0. 

<iB)  MmÇmipm.  Voiet  Mr.  HtMsrtRBttK  ,  fur  Por.. 
lux  ,  Lib.  X.  S.  84.  pag.  iif4. 

(  1 9)  lUrw  ,  CM.  Plante  odoriférante. 

i*o}  Aprè»  qnelq^ues  Combats.  Il  fut  d'abord  contraint 
de  fc  livrer  en  Mtfipot&m.  Après  aroir  pafTe  les  Mon- 
tagnes d'>r>W»jai  ,  Aasact  .  le  premier  Roi  de»  Paarnii  . 
dont  nom  parlerons  plus  bas,  8c  qui  étoit  de  fes  Amis ,  lui 
donna  retraite  dans  le  pais  oà  il  s'étoit  érigé  en  Sourcrain. 
Les  deux  Généraux  de  Siltunu  le  pou rkn virent  avec  une 
grande  Armée  ,  8c  l'aiant  atteint  ,  l'attaquèrent  vigoureufe- 
racat.  Amiedmi  lui-même  tut  blciTéj  Se  ikrrs  il  le  retira  au 

haut 


(t)  PlutMT. 

a»r,deFor- 
run.  Ram*. 
ntr.  pag. 
iaa.  F. 
1rV«,L4. 
XXVII. 
Cap.  j. 
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Artame'ne  ,  C$0       de  Cappadoce ,  qui  fut  bien-tôt  las  de  l'entretenir,  &  va 
même  attenter  à  fa  vie.    Ptolome'e  Euergéte ,  Roi  &  Egypte  ,  à  qui  il  eut  alors 
cours ,  le  fit  d'abord  arrêter  ,  &  le  tint  en  prifon  j  d'où  aiant  trouvé  moien  de  fe  fau- 
ver  pluficurs  années  après ,  il  fut  ailàffiné  en  chemin  par  des  Voleurs. 


ARTICLE  CCCLV. 

Traite'  entre  Ptolome'e  Euergéte ,  Roi  «/'Egypte,  &  Aratus, 

Préteur  des  Ache'ens. 

Anne'e  242.  avant  Jesus-Christ. 


LE  célèbre  Aratus  ,  de  Sicyone ,  lors  qu'il  délivra  fa  Patrie  du  Tyran  Nicoc/ès  ,* 
avoit  reçu  de  Ptolome'e  Thiladelphe  (a)  un  fecours  confidérablc  de  cent-cin- 
J£j£Lf'  quante  Talcns  ,  &  éprouvé  d'ailleurs  les  effets  de  la  libéralité  de  ce  Prince ,  dont  il  s'é- 
1031 ,     toit  (1)  fait  aimer.   Ptolome'e  Euergéte ,  Fils  &  Succeflèur  de  Thilade/phe ,  entra 
,03J-      dans  les  mêmes  fentimens.   De  forte  que  ,  quand  Aratus  eut  délivré  les  Corinthiens 
delà  domination  d'ANTiGONE  Gonatas ^  Roi  de  Macédoine ,  pour  les  incorporer  dans 
la  Ligue  des  Achéens  ;  il  envoia  prier  Ttolomee  de  fe  joindre  à  eux.   Le  Roi  accepta 
la  propofition  -,  &  l'Alliance  fe  fit  à  condition ,  qu'il  aurait  le  Commandement  général 
(i)  iJtm ,   des  Troupes  par  mer  &  par  terre.  (0)   ni-oAt/ta»»  it  nuux^m  iWupt  [à  "Apa-r©»] 
lo'jifT"  'AXa^'  >  vytJ"1»»'  ixn'ta  voXtfjui ,  *,  <r/  -fit  %  XLK  Sâ*ewa».   Mais  dix  ou  onze  ans  a- 
près ,  cette  Alliance  fe  rompit ,  à  ï'occafion  de  Ta  Guerre  entre  les  Achéens ,  &  Cleo- 
<fii*'fi''  me'ne  ,  Roi  de  Lacedemone  -,  (V)  Ttolomée  aiant  trouvé  fon  intérêt  à  favorifer  les 
dp!  47,    Lacédémoniens  }  &  les  Achéens  ,  d'autre  part ,  à  fe  liguer  avec  Antigone,  Roi  de 
fa.        Macédoine  ,  furnommé  le  Roux  ,  &  appcllé  aufli  T>ofon  ,  qui,  après  la  mort  de  De*- 
me'trius  ,  Fils  &  Succeflèur  d'ANTiGONE  Gonatas  ,  régnoit  alors ,  au  nom  de  Phi- 
lippe ,  Fils  de  Demétrius ,  dont  il  avoit  époufé  la  Veuve. 

ARTICLE  CCCLVI. 

Traite*  de  Paix  entre  les  Romains,  &  les  Carthaginois. 
Anne'e  241.  avant  Jesus-Christ. 

T*  A  dixième  Année  de  la  Trémiére  Guerre  Tunique ,  le  célèbre  Marc  Attilius  Ré* 
\  1  gulus  aiant  remporté  une  grande  Victoire  en  Attique  contre  les  Carthaginois* 
(M)zm*ri,  (<j)  ceux-ci  lui  avoient  envoié  des  AmbatTadcurs  ,  pour  demander  la  Paix  à  des  condi- 
J£mjlU  rions  raifonnables.   Il  ne  voulut  la  leur  promettre ,  qu'à  celles-ci  :   ,,  Que  les  Cartha- 
u.  Bsji.  „  ginois  abandonneraient  entièrement  la  Sicile  &  la  Sardaigne  :  Qu'ils  rendraient  fins 
„  rançon ,  les  Prifonniers  faits  fur  les  Romains  ,  &  qu'ils  rachèteraient  eux-mêmes  les 
„  leurs  :  Qu'ils  rembourferoient  tous  les  frais  de  la  Guerre  :  Qu'ils  paieraient  tous  les 
„  ans  un  certain  tribut  :  Qu'ik  ne  feraient  ni  Guerre ,  ni  Paix  ,  fans  le  confentement 
„  des  Romains  :  Qu'ils  ne  pourraient  avoir  en  mer  plus  d'un  (cul  Vaifiêau  de  Guerre  : 
„  Que  toutes  les  fois  qu'ils  en  feraient  requis  par  les  Romains  ,  ils  leur  fourniraient  un 
„  fecours  de  trente  Vaiflèaux  à  trois  rames  "  :  &  autres  conditions  qui  rendoient  la  con- 
r»  d«v»    dition  des  Carthaginois  fort  inégale  dans  ce  Traité,  (b)    OÎ  KapWo'noi  Q&éiÇb  un  i- 

Exeerpt.     ^■<Ml  >  WfOtXtytIXK/ffaWo  BTfèî  T  irTaTC»  ,    OVOf  QUOXoy\<f.  Ti»   btlUKH  ^TVXtfl-\><t.¥Ttf  tXt/TO»  ,  T» 

Fuh.  ur-  «^t^^tt*  êum  'wxuutùyctnr    ImiX,  rt  On  JsSÎAi^r*»  ZouAw$  ti  vima  x,  X<tpi9s  iaiç>- 


Mr.  jî«.  ™  » 

haut  de  quelques  Colline*  votât**  ,  laiiTant  Ton  Armée  ri  m-  ment  quatre-mille  hommes  marchèrent  pour  cet  effet ,  camp-? 

r'e  au  bas,  Le  bruit  fe  répandit  »  qu'il  avoit  été  tué  dans  tant  qu'il*  n'auroient  qu'à  emmener  les  Prifonniers ,  le  nuile- 
Hattilie.  jtuitdm!  ufa  li-deûus  d'un  itratagémc.  Il  or-  ment  préparez,  à  Te  battre.  Mai*  quand  ils  furent  arrivez, 
donna  i  une  grande  partie  de  fon  Armée  de  fe  ranger  fur  les  ceux  de  l'Armée  à'Au'udnu  qui  étoient  portez  fur  les  hau- 
Collines  i  ce  qu'elle  rit  la  nuit  fui  vante.  Le  lendemain,  par  teurs ,  vinrent  fondre  fur  eux  ,  le  en  tuèrent  un  grand  nom- 
fou  ordre  les  autres  envolèrent  deux  Officiers  aux  Généraux  brc.  Ant  'admi  alors  reprit  fon  habit  Roial  fie  fe  montra  vi- 
de celle  de  Siltucui ,  pour  demander  pcrmiffion  de  prendre  vant  Je  vainqueur.  C'cit  ce  que  rapporte  Polyamus  ,  Stra- 
le  Corps  à'A*tutim$  ,  offrant  dé  fe  rendre  ,  fit  de  livrer  leurs  t*f.  Lib.  IV.  Cdf.  17. 

Arme*.    .Mi>'  ii/Mf**  nfiT&urrmt  ri*v«  «  Aiu;,»  ffn»-         (11)  Vaillanv,  StitMfid.  pag.  JJ.dit  jfrùnube,  &  d'au- 

t*ê  .  *i>ir*if«F  ryifM»  k^ttk  .  ^  Auniri»  /•nH^ûi  *»•-  très  après  lui.    Mais  ce  Prince  pou  voit  avoir  un  nom  parti- 

'Arrùxw  rt  ri/tM  «twfMiu  >  t  «•<?'«<  oir—t ,  C  ri»  culicr  ,  par  où  on  le  diitinguit  des  autres  RoU  de  Cafpkdott, 

(«-as  mmftttttTu.   La  piopolition  aiant  été  volontiers  accep-  qui  s'appclloient  communément  Aritruin  ,  fit  dont  l'hilloi- 


tec  ,  A*Jr<un*jut  ,  l'un  des  Généraux  ,  dit  aux  Députez  ,  te  nous  cil  peu  connue. 
rhilitirt  fit  Dinti,  qu'on  n'avoit  pas  encore  trouve  le  Corps         Art.  CCCLV.  (ij  Parce  qu'il  lui  envoioit  des  Portraits 

du  Roi  ,  qu'ils  !e  cberchiffcnt  eux-mêmes  ,  &  que  cepen-  fit  des  Tableaux  de  la  lirett  -,  curiolitez  ,  pour  Icfqucllcs  ce 

dant  il  alloit  covoicr  un  Détachement  »  pour  recevoir  les  Prince  avoit  beaucoup  de  goût.   PtUTAUQUE  ,  dans  l'en- 


Soldats ,  fit  les  Armes ,  qu'on  devoit  lui  remettre.  Efteftive-    droit  cité  en  marge. 
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ANCIENS   TRAITEZ.  Part.  L  51* 

Tf  i»-3rctri|fl«î»  Toi  'PwpaiW  is  T  »*Ai^o»  tra»J*  O/^-Awtxi  ,  £  «^îf  £aa«  tjuxç-e»  ï- 

t®«  ffwkÀ*»'  «Rr  «rtweu.  weo*  78  tw<  upuimi  t)  ôtù*t  aùrùf  »Awru,  en  fum  troAt- 
fià  »  fuîn  avfiCaxHO  »  uw  rte/'  'PaiM**'  >  &  «/T«  M*  vAi/oot  fitâii  mur!  liaxfeiïs  %fiodcu  ♦ 
C*t'iw{  fi  vaHmotU  Tfûftan  'fànXftô  ,   c<r<ûu$  ar  «TayytAfly  a^'n,  ,  cLAAa  Tt  t. ri  QOt  C*. 

t3  ôfto&»  «rwtw  ômAiwwIo  &c.   Les  Carthaginois  ,  reburtcz  par  des  propoficions  fi  défa- 


queur 

lui-même  :  en  vain  après  l'avoir  traité  fort  inhumainement  l'cfpace  de  cinq  années  ,  ils 
l'envoiérent  à  Rome  ,  pour  leur  obtenir  la  Paix  ,  ou  du  moins  un  échange  des  Prifon- 
mers,  fous  promelîè  de  revenir  fc  remettre  entre  leurs  mains  ,  s'il  n'avançoit  rien  :  le 
Prifonnier  ,  bien  loin  de  travailler  pour  lui-même  ,  en  travaillant  pour  eux ,  (1)  fut  le 
premier  à  diiluader  le  Sénat  d'entendre  à  aucune  des  propofirions ,  &  fe  fit  renvoier-, 
au  hazard  de  fouffrir  les  tourmens  qu'il  pouvoit  bien  s'imaginer  qu'on  lui  préparoit.  11 
leur  fallut  encore  huit  ans  de  Guerre,  pour  les  faire  réfoudre  à  acheter  chèrement  la  Paix. 
Le  Conful  Coins  Lut  ai  tus  Catnlns  eut  l'honneur  de  les  réduire  à  cette  facheufe  nécef» 1 
fité ,  par  la  Victoire  qu'il  remporta  fur  eux  dans  la  Bataille  navale  donnée  près  des  Iles 
Régates.  Leur  Général  Hannon ,  qui  l'avoit  perdue,  s'étant  fauvé  en  Afrique  ^  y  fut  puni 
du  fupphce  de  la  Croix  ,  félon  leur  coutume  barbare.  Il  ne  leur  refloit  plus  en  Sicile ,  ni 
Troupes  ,  ni  Chefs  ,  pour  les  conduire.    Hamilcar.  Barca  ,  Pére  du  grand  Hanni- 
bal ,  eut  ordre  de  prendre  le  commandement  de  l'Armée  ,  avec  plein  (a)  pouvoir  :  il  WOwifc* 
tenu  d'abord  toutes  les  voies  poflîblcs  de  remettre  les  affaires.   Mais  les  voiant  défcfpé- 
rées  ,  il  dépêcha  des  AmbaiTadeurs  à  Lut  at tus  ,  pour  traiter  de  Paix  &  d'Alliance.    Le  c»p.  ..  ' 
Cbniul  ne  fe  fit  pas  beaucoup  prier  :  il  favoit  combien  les  forces  mêmes  du  Peuple  Ro- 
main étaient  épuifées  par  cette  Guerre  onéreufe.   11  traita  donc  avec  Hamilcar ,  &  voi- 
ci comment  Polybe  le  rapporte  (e)  :   „  Que ,  fi  le  Tettple  Romain  le  trouvoit  bon,  M  «fc  t 
„  il  y  auroit  amitié  entre  les  Carthaginois  &  les  Romains ,  à  ces  conditions  :  Que  les  c*^' 6i' 
Carthaginois  fe  retireroient  de  toute  la  Sicile  :  Qu'ils  n'auroient  point  de  Guerre  a- 
vec  Hib'ron  ,  &  qu'ils  ne  prendroient  les  armes  ni  contre  les  Syracufains  ,  ni  con- 
tre leurs  Alliez  :  Qu'ils  rendroient  aux  Rohta'ms  ,  fans  rançon  ,  tous  les  Prifonnicrs 


qu'ils  a  voient  faits  fur  eux  :  Qu'ils  paieraient  aux  Romains  ,  en  rcfpace  de  vint  ans» 
deux-mille  deux-cens  Talons  Eubéens  d'argent  ".   EV)  ro7<Ji  <$>\U>  uw  Kaf^^tm 


» 

y» 

ù,  *Pw/u«MK  »  •**  t)  Tty  ùS^itf  T$f  'PmfiMcn  atnibxS-    è^ympta  SociAiof  kvian»  Keet^ijjbriW 
ri  fin  voAtfMiir  'IfptJN  ,  fûi?  'Gjhftput  oirA*  Xvfcuatalus  ,   fir^t  -rW   XvpaxBtriur  anfiftAyns,' 
•£màG*u  KapxnJowrç  'Pupeiw  Xafif  ^vrp*  itrcuUs  rùs  alyfuLKarnH'    "ileyvfîu  xa.Tuvyv.ui 
K*p^iti»»iMî  'Pûf^aiwi  cV  Ïtmw  ttxan  dïo/iAix  £  û^txwrkt  TttAaiJ*  'EuCsVxo.    Là-deflus  on 
convint  d'une  (/)  Trêve ,  jufqu'au  retour  des  perfonnes  qu'on  envoicroit  à  Rome  de  {f)znm, 
part  &  d'autre  :  &  en  attendant ,  Lut at tus  fe  fit  donner  des  Otages ,  comme  auflî  de  TonV  n- 
rargent ,  êc  du  Blé  ,  pour  la  paie  de  les  Troupes.   Le  Peuple  Romain  n'approuva  pas  **x"  4,6/" 
le  Traité  purement  &  Amplement  :  mais  il  envoia  fur  les  lieux  dix  Députez ,  pour  exa- 
miner les  chofes  de  plus  près  ,  &  pour  conclure  de  la  manière  qu'ils  jugeraient  à  propos. 
Ces  Députez,  fans  rien  changer  au  gros  de  ce  qui  avoit  été  convenu, étendirent  les  con- 
ditions împofées  aux  Carthaginois  ,  pour  la  fomme  du  tribut  &c  le  tems  du  paiement , 
comme  auflî  à  l'égard  des  lieux  dont  les  Carthaginois  dévoient  fe  retirer.    De  forte  que 
les  articles  du  Traité  furent  enfin  dreflez  &  arrêtez  pleinement  de  la  manière  fuîvante  , 


xerceroient  aucune  domination  dans  les  pais  dépendans  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  &  n'y 
„  feroient  aucun  Bâtiment  au  nom  du  Public ,  ni  aucune  levée  de  Soldats  :  Qu'ils  ne 
„  traiteroient  point  non  plus  d'Alliance  avec  les  Alliez  de  l'autre  parti  :  Que  les  Car- 
„  thaginois  paieraient  en  l'cfpace  de  dix  ans ,  deux-mille  deux-cens  (a)  Talens ,  & 
„  mine  (3)  d'abord  après  la  conclufion  du  Traité  :  Qu'ils  rendraient  aux  Romains  fans 
„  rançon  tous  les  Prifonnicrs  qu'ils  avoient  faits  fur  eux.  '£*y«pt»  KAfx^tvs  2oua£x$, 
£  tW  mtn  kyutùjt  tV' ItoAi'hj  piTa$  $  2uuAiW  t  kaçihuw,  {nrifXta  vap' 
txATtfen  rais  ixaTi/aw  <rw/«fi*x«ï"    h^rtfus  c*  t*w  *AAj»Aû»i  jnte^mn  f^tt  '€hrir%i  , 

A  i  l  CCCLV1.  (i)  Voiez  Zonarc  ,  Tora.  Iî.  ptg.  Je  ne  vois  pu  que  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Monnoie  dej 

61 .  Ed.  Btfil.  Arriew  A'Mixairk,  in  Extrrft.  Fldv.  Vrjm.  Anciens  aienc  rapporté  ce  partage.    Du  refte  ,  ila  ne  s'accor- 

autn.  iS.  f*z-  %SS-  Obose  ,  Lit.  1  II.  C*f.  a.  dent  pas  fur  la  valeur  du  Tatm  d'tttirt.   lytt  ans  le  font  é- 

(a)  C'eft-i-dire  des  Taicos  d'Estsw*  ,  comme  portoient  ,  gai  au  Ttint  Attiqut ,  les  autres  ,  plus  grand  ;  les  autres  . 

les  Prèlimiiuires.  Pour  ce  qui  eft  de  la  valeur  du  TjJnt  fSm-  plus  petit.   On  peut  les  confulrer.    Ces  matières  font  allez 

bit  dans  un  Fragment  d'ArriEN  ,  où  ces  condition <  font  embrouillées. 

rapportées,  mais  imparfaitement  8c  avec  quelque  confulion ,  ())  Et  non  pas  tmt  ;  comme  traduit  ,  apparemment  par 

il  cftdit,  que  It-Tisif»»  kmiin  valoit  fift-milit  irM).mCi  ÏA?  mégarde  ,  le  l'érv  Thvils.ii>  ,  Tom.  IV.  ftf.  %f.  tMt. 

UxM*d"t,  num.  18.  pag.  jf f.  Stkii.  Jt  Upiim.  Fmtv.  Vrfm.  i'Àmji. 
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5n  HISTOIRE  DES 

finF  iieeoLoiofiût  efyuwV  *  fiiiit  ^ntXoyûr ,  utSt  wp«rAa/*C*rt»  tîf  QiïStvt  th«  i\A>i;\«r  «mya- 
^t*^«f  îgmyxf?»  K*p^n<fc»»B«  ci  rrt«  Jîxo.  Si^tKix  x,  dW«ri«t  TaAarla  ,  or«fat/T0ta  d«  <fô- 
»ai  ^iXiot"    Tt*f  a»^AtaA«T8?  Aut/xw  ï&noïirai  crailks  Kap;£»jJbii«s   rwj  '.r^uxi;^  La 

fommc  impofée  pour  les  frais  de  la  Guerre  ,  devoir,  être  paiée  rous  les  ans  par  portions 
ffff?'    égales  ,  pendant  ,  &  non  pas  pendant  vint ,  comme  le  dit  Appien  (h)  d'A- 

Fnf^vrjm.  iexandrie ,  &  après  lui  (/J  Or  ose  :  <jui  confondent  le  Traité  conditionnel  fait  entre 
P"?  Jf*  Lut at tus  &  Hamilcar  ,  avec  (4)  le  Traité  ,  tel  que  le  Peuple  Romain  l'approuva  en 
Op.'  \u   y  ajoutant  quelque  chofe.    A  l'égard  des  Prifonniers  de  l'Armée  Cartbaginoife ,  qui  é- 
(k)ui.  11.  toient  au  pouvoir  des  Romains  ,  Eutropb  feul ,  (k)  que  je  fâche,  dit ,  que  les  Car- 
17'    thaginois  aiant  demandé  a  les  racheter  ,  le  Sénat  ordonna,  qu'on  leur  rendît,  fans  ran- 
çon ,  ceux  qui  étoient  Prifonniers  de  l'Etat ,  &  comme  tels  ,  détenus  dans  les  Priions 
Publiques,  mais  que  les  Particuliers  rendroient  ceux  dont  ils  étoient  maîtres,  moiennant 
une  rançon  ,  qui  leur  leroit  paiéc  des  deniers  du  Tréfor  Public  ,  plus  que  de  ceux  des 
Carthaginois  :  Et  tant  Carthaginicnfes  pttierunt ,  ut  redimi  eos  captivos  liceret ,  quos 
ex  Afns  Romani  tenebant.    Senatus  jujftt ,  (me  pretio  dari  eos  ,  qui  in  public  a  eufto- 
dia  ejfent  :  qui  autem  à  privatis  tenerentur  ,  ut ,  pretio  dominis  reddito  ,  Carthagi- 
ncm  redirent  $  atque  id  pretium  e  Fifco  magis  ,  quota  à  Carthaginienfibus  foheretur. 
C'eft-à-dire,  que  les  Romains  alors  firent  d'eux-mêmes,  &  par  générofité,  ce  à  quoi 
ils  n'étoient  nullement  tenus  par  l'article  du  Traité.    Frkinshe'auus  ,  dans  fes  Sup- 
guj 1  flemens  fur  Tite-Live,  (i)  fait  envoier  pour  cet  effet  des  Ambaftadeurs  à  Route  t  l'an- 
*'    née  après  la  conclufion  de  la  Paix.  Mais  c'eft  une  pure  conjecture-,  car  il  n'allègue  d'au- 
tre garant ,  qu'Eutrope ,  qui  ne  dit  rien  de  cette  Ambaflide.   D'ailleurs ,  je  foupeonne 
fort  que  cet  Abbréviateur  ,  comme  lui  &  fes  fcmblablcs  font  fouvenr  ,  a  ici  brouillé  les 
(m)  m.    chofes.    Car  il  paroit  par  (m)  Polybe,  qu'il  refta  aux  Romains  beaucoup  de  Pri- 
xix.c>.  fonniers  de  ceux  qu'ils  avoient  faits  dans  la  Guerre  de  Sicile $  &  que  ce  ne  fut  que  deux 
*"        ou  trois  ans  après  que  les  Romains  les  rendirent  aux  Carthaginois  ,  en  reconnoillànce 
de  ce  qu'eux-mêmes  leur  en  avoient  rendu  près  de  cinq-cens  qu'ils  avoient  faits ,  parce 

3u'ils  portoient  des  vivres  à  leurs  Ennemis.  Je  m'étonne ,  qu'aucun  des  Commentateurs 
'Eutrope  n'ait  rien  dit  là-deflûs. 
Pour  n'en  pas  faire  à  deux  fois ,  difons  ici  comment  ce  Traité  fut  renouvelle  de- 
puis en  diverfes  occafions ,  &  avec  quelque  nouvel  article.    Les  Carthaginois  à  pei- 
ne délivrez  de  la  Guerre  avec  les  Romains ,  en  curent  une  autre  à  foutenir  contre  les 
trangers  mêmes  qu'ils  avoient  à  leur  foldc ,  &  qui  dura  trois  ans ,  &  quatre  mois  ou 
WUfct  environ  ,  félon  (n)  Polybe  ,  en  cela  plus  à  croire  que  Tite-Live  (V),  qui,ainfique 
itftii-     **a  remarqué  le  docte  (p)  Casaubon  ,  en  parle  comme  aiant  été  de  cinq  années  (5). 
xxi.  Cdf  Les  Romains  alors  avoient  rcligieufement  obfervé  le  Traité  ,  &  donné  aux  Carthaginois 
Xt'ispq'i.  il )  tous  'cs  fecours  poffiblcs.   Mais  après  la  fin  de  cette  Guerre ,  (r)  ils  leur  cherché» 
cbrnti.    rent  chicane ,  pour  les  dépouiller  de  la  (6)  Sardaigne  }  &  les  Carthaginois  ,  qui  le 
flf  ffi*'  trouvoient  trop  heureux  d'être  quittes  de  la  Guerre  avec  les  (7)  Etrangers  ,  aimèrent 
rad  m*!  mieux  céder  au  rems  ,  que  de  s'engager  dans  une  nouvelle  Guerre  avec  les  Romains. 
m£aE3*  ^Qur  ^ter  ^°nc  osNe-c*  »  q11*  avo^  été  d&P  réfoluë  &  déclarée ,  ils  renouvellércnt  leur 
'ib.  1.     Traité  ,  avec  ces  claufes  ajoutées,   „  Que  non  feulement  les  Carthaginois  renonceroient 
c^p  8î-  „  entièrement  à  la  Sardaigne ,  mais  encore  qu'ils  paicroient  aux  Romains  douze-cens  Ta- 
tOu'  »  k"8  >  ourxc  cevx  °»u'ik  étoient  déjà  tenus  de  lçur  donner"  :  (s)  Mit*  Jî  T«5r*  w*Ai» 
Cap.  17. &  -At 

Lib.  I. 
Cap.  ult- 

(<)  tin*,  A.      ffJ  AmtH  aufTi  ne  parle  que  de  itttx-mUU  Talent.   O-  avoient  été  thafftz  far  Ui  naturels  im  fais  ,  C"  Mgtt.  it  ft 

Cm  p.  17.     *ott  en  met  irsù-milit ,  2c  cela  comme  s'ils  oe  dévoient  é-  ttt'ttn  m  ttaiit  ;  iflurt  ailleurs  formc.'lemtnt ,  que  Iti  lir*»- 

ui.  j  il.     Ut  paiez  qu'en  l'eTpacc  de  vint  mmiti.  gni  it  U  Sardaigne  tmrmt  frmx-memti  tjfnr  nttt  lit  aux 

(f)  OioooKt  if  Siciit  (dans  uorjragment  dulrà.  XXV.)  Romains,  {««  cnue-a  frirait  le  itfftin  i'y  fgtr  Sec.    Ils  n'a» 

la  fait  durer  quatre  ans  8c  quatre  mois.   ttg.  169.  Etbg.  voient  donc  pas  été  «*»■/»*  fur  Ut  SjUurtL  in  ftut ,  ils  y  é- 

Uttfcbtl. 


Mais  Mr.  dwTtlmri  s'eft  laiflc  tromper  par  la 
'(6)  Arntw  i'JlixmàrU  tourne  la  chose  a  l'arantage  des     miuvailc  traduaion  du  P.  Tauitui»  ,  dan»  le  dernier  paf- 

ici  les  paroles  :  T.        i\  nmrm  r»  r*. 


Rom«i»j.   Il  prétend  que  ceux-ci  dépouillèrent  Ut  Ctrthtp-  fige  ,  dont  voici  les  paroles  :  "P-^Msii»  A  mmt*  t»  n-j»  1 

»««  de  la  Striâigni ,  pour  les  punir  de  ce  qu'ils  avoient  mal-  m  ixi  rit  U  rSç  Z*f)i*<&  wr^wM  ^«rf«^i  wpiç 

traité  des  Négociaos  Romains  :  Df  Btltit  Initiât ,  pag.  7.  8c  e^Ss  ioAifirvit ,  ix*<U)*m  a-*»  M  v»  wf.nf,,u.»<.  nirv  8cr. 

De  BtU.  Hifftmit.  pag.  417.   Voici  Polyri  ,  Lit.  III.  Ctf.  Le  Traducteur  exprime  ainsi  k  fens  :  Omm  vtrt  et  nmtUk 

a8.  où  il  montre  combien  ce  prétexte  étoit  mal  fondé.  ht  Etr/uigtrt  it  Sardaigne  itnmt  «mu  i'ntx-mimn  «jfrireit- 

(7)  La  révolte  commença  en  Afr^u*.    L'exemple  fut  u  lU  aux  Romains  ,  ctux-à  frirtnt  b  thfftm  d'j  fttgn.  Où 

fuivi  par  ceux  des  Soldats  Etrangers  qui  étoient  en  SurJUùtnt  a-t-il  trouvé  ,  que  ces  Etrangers  */«*>*  vtnut  ?  8c  d'où  vient 

pour  la  garder  ,  6c  ils  firent  foulever  toute  l'Ile  contre  les  qu'il  fupprime  les  mots  «iitfMVÙrn  wfit  r$i\  >  Voici  ce 

Carthagintu.    Mais  s'étant  brouillez  enfuite  avec  les  Natu-  que  ttlyb*  dit  véritablement  :  Vtrt  et  ttmt-U  ,  ht  SoUaii  E- 

tels  du  pais  ,  ils  en  furent  cnatfez  ,  8c  allèrent  fe  réfugier  en  trangni  ,  ami  ttttuitt  rtfagiiK  thtx.  Ut  Romains  .  lit  aiant 

ItalU.    Lors  que  les  Canhagottit  eurent  réduit  leurs  Soldats  itvtttt,  ,  ou  priez  de  faire  une  defeente  en  Sariaignt ,  ttnx- 

À'jifrian»  ,  les  Bannis  ,  qui  étoient  en  Italii  ,  engagèrent  les  ci  ft  iifftftmu  a  y  faffn.    Les  Etrangtrt  étoient  donc  alors 

Rù/r.Atnt  à  palier  en  Sariaignt  ,  offrant  fana  doute  de  leur  ai-  en  Italie.   Que  fi  Tthtt  ajoute  ,  que  les  Cartbagimnt  étoient 

der  a  s'en  emparer  ,  pour  y  être  eux-mêmes  rétablis.    Les  fur  le  point  de  venir  avec  une  Flotte  en  Sariaignt,  pour  po- 

Hemaittt  ne  dcHiandoicnt  pas  mieux  que  d'avoir  un  prétexte ,  nir  les  auteurs  de  la  révolte  t  il  ne  parle  point-ïà  des  Soldats 

rr  aquerir  une  fi  belle  Ile  (  8t  ce  fut  à  cette  occalion  que  Etrangers  ,  qui  n'y  étoient  pins  ,  mais  des  Naturels  mêmes 

Carihagitttit  la  leur  cédèrent.    Voîez  Polyie  ,  Lii.  I.  du  pais  (»i  tafia,**)  qui  avoient  <ecoué  le  joug  de  Cartba- 

Caf.  79.  &  «8.    M»,  le  Chevalier  de  Folamo  (Toro.  IL  gt ,  à  l'occafion  de  la  révolte  des  Soldats  Etrangers  ,  qu'il* 


fag.  44,  4J-.  Ed.  i'Amfi.)  accule  ici  ce  grand  Hittorien  d'u-     chaflerent  depuis.   Voilà  comment  un  Traducteur  peu  exaét 
ne  (niradulim  rfeuvantaiU  ,  8c  *  peint  etnctvaiU.    Sa  rai.     rend  quelquefois  ridicule  fon  Auteur  ,  8c  en  impok  à 
fon  eft  ,  que  Ptiyit ,  aptes  avoir  dit  que  tous  ces  Etranger»     qui  comptent  fur  ion  habileté. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  3.) 

\i>%*i\os  tm  AtCuxS  vroAtfitt  ,  'Pajutloi  KttpxyiïonM  -xoMftat  i^myTULtjti  e«î  &lyna.ros  i-xurvf 
%x*s  t'Xnwra.iïo  ToutvT<tt'  tx-X^f*"  KofjprJon'tK  SipW  >  x,  irpunityyMt  *Ma  x*XleL  x)  û£gt- 
xémt  toAcu]*,    jtofiaTip  «r*w>  -rpouTofu».   Ce  fut  là  ,  comme  le  remarque  aulîi  lO&fw"1' 
Polybe  ,  une  fémenec  de  la  Seconde  Guerre  Tunique ,  où  nous  verrons  paroître  le  fa- 
meux HonniboJ. 

Le  Traité  de  Lutatius  fut  encore  renouvellé  environ  (u)  dix  ans  après.   L'occafion  jijLS 
en  fut  raccroiflêment  de  la  puiiTancc  des  Carthaginois  en  Efpagne,  où  Hafdrubal  avoit  y»  mu 
fait  de  grandes  conquêtes,  &  bâti  Carthage  la  neuve.  Ville  que  la  fituation  favorable  ren-  *  cb- 
doit  très-propre  au  Commerce,  &  à  être  la  Capitale  de  l'Empire  des  Carthaginois  dans  ce  MPthM 
païs-là.  (v)  Cependant  les  Romains  craignant  alors  les  Gaulois  ,  qui  bien-tôt  après  les  Lit»,  il 
battirent,  &  s'emparèrent  de  Rome ,  à  la  reierve  du  Capitale  -,  n'ofoient  encore  ni  prendre  •» 
les  armes  contre  les  Carthaginois ,  ni  leur  preferire  des  loix  trop  dures.  Ils  fc  contentèrent 
donc  d'envoier  des  Ambafladeurs  à  Hafarubal ,  &  d'exiger  de  lui  par  un  Traité,  à  quoi 
il  confentit,  „Que  les  Carthaginois  ne  porteroient  point  leurs  armes  au  delà  de  I'Ebre 
(fans  parler  du  refte  de  VEJpagne)  &  que  ceux  de  Sagonte  leurs  Alliez ,  demeureraient 
„  libres  &  en  pofleflïon  de  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix".  Ces  conditions  font  ti- 
rées dePoLYBE,  &  deTlTE-LlVE  î  AmCtf  (w)  '<Lfia.  tu  hvxfV&xxTiijam  ntp*  f  'Aafpv-  W*J%*' 
0a»  irowvaiâ'au  avS'iwis  ,  a  eus  /t*tr  V  biAM»  lOtficu  "x&ftaxUitcn ,  T  fi  xotAs.ttow  "iCupa  tto-  Op.  i  j.  & 

Tctfù»  ,  Ùk  tfu  Ka^vrJo»»*  %JB  -sToAt/tt»  Jà/j-GeuM"  &c  'E^rt  Ji   toTî  Tpo«pi?/x«w«  T*-  £>b-  HL 

XivTeûoi  irpo*  'ArJewwt»  t»  'I&tfHac.  y'iwfy  ftouoXoy'nrus  ,  \<p'  u  u*  Q^f&oun»  \\xfx*M>'w  'P 
xroKtftu  t  "lC)ipa  tctouwf.  Cm»  (#)  iwr  Afdrubale,  90/4  mira'  artis  in  folùci tandis gen-  ^b^xi' 
tibus  ,  imperioque  jungendis  fuo ,  fuerat ,  /«tt&tf  renovaverat  Topulus  Romanus ,  «r  finis  àf.  ». 
utriufque  imper  ii  effet  amnts  lbcrus,  Saguntinifquc  «w"^//*  in  ter  imper ta  duorumTopulo- 
rum  Itbertas jfervaretur.  (y)  Aure'livs  Victor,  (z)  donne  mal  à  propos  pour  une  W  Voï"b 
claufe  du  Traité  même  de  Lutatiu  s ,  celle  qui  défendoit  aux  Carthaginois  de  pafTerl'££r*:  il'c^  é. 
Hilpania  c/fr*  Iberum fiumen  abjtinerent 5  comme  l'a  remarqué  André'  Schott,  dans  +• 
une  Note  fur  cet  endroit,  qui  fe  trouve  tronquée,  je  ne  fai  comment,  dans  la  dernière  E-  * 
ditiondcMr.ARNTZENiu»,  de  manière  que  le  favant  Jcfuite  femble  dire  tout  le  contraire,  c»p.  4«- 

ARTICLE  CCCLVII. 

Traite*  /fe  Compoptm  entre  les  Falisque  s ,  &  les  Romains. 
La  même  Anne'e  241.  avant  Jesus-Christ. 

LE  repos,  dont  les  Romains  jouùToient,  après  la  conquête  de  lâ  Sicile,  &  la  Paix 
1  faite  avec  les  Carthaginois,  hit  bientôt  troublé  par  une  Guerre  qu'ils  curent  à  fou- 
tenir  chez  eux,  mais  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Aucun  de  ceux  qui  en  (a)  ont  par-  Tom""iL  ' 
lé,  n'en  indique  préciiément  l'origine.   Le  Sommaire  ,  qui  nous  refte  ,  du  XIX.  Livre  p»g  «r 
de  Tite-Live,  dit  Amplement  que  les  Falisojjes  fe  rebellèrent.  On  a  conjefhiré^  (ù)  ££"fj; 
fur  ce  que  (c)  Plutarque  dit  en  parlant,  que  les  Falifques  avoient  outragé  un  Tn-  c*f.  utt. 
bun  du  Peuple,  nommé  Gènucius.  Mais  il  n'eft  pas  fur,  que  ce  fut  justement  dans  cette  °y^i|Lli^' 
occafion.   Quoi  qu'il  en  foit,  les  deux  (d)  Confuls  de  cette  année  firent  li  bien,  qu'en 
fix  jours  les  Falifques ,  battus  deux  fois ,  furent  réduits  à  demander  la  Paix  ,  après  avoir  t"?  -  hu* 


lieu  efearpé,  ferait  tranfportéc  dans  la  plaine,  (e)  ~  Quod  [bellum]  ambo  Confules,  in~%)'ù?va. 

"iumcajtSy  Ca- (*tak*>%- 


83fl.  c. 


tra  fex  dtes\  quamvenerunt,  (1)  tranfegerunt ,  qumdectm  milltbus  ho/t, 

ten s  pace  concejfâ  :  agro  tamen  ex  medietate  fublato  (f)  Ka.1  rirt  'stAx  aùràr, 

^  t  wtto»  ,  Xf  Ta.  'vkvxKo.  ,  x,  tJ  èbXtïjzY ,  ^  ro  lifiurv  $  X**?**  *<Pli*-tTt  [TB*  ^AAiaxtff  '«»  L*t*- 
MaAus  TofxwctTos].   vrtfo*  <Tî  n  ^»  ^«u*  vé\u  ,  ti's  «p©-  ipvfint  ,  xa.ruK.âfri'  \Z'uJll'i 

irtpa.  $'  «xoJo/«ii8>i  èut^oJè*.   Quelque  dures  que  fuflent  ces  conditions,  Vale're  Maxi-  nr^tm. 
me  (g)  nous  apprend  que  le  Peuple  Romain  en  aurait  ufé  encore  avec  plus  de  rigueur, 
pour  punir  les  fréquentes  révoltes  des  Falifques,  fi  Tapir  tus  ,  qui  les  avoit  écrites  par  (f  j  ^c»*rt, 
ordre  du  Coniul ,  ne  lui  eût  fait  remarquer  ,  que  les  Vaincus  ne  s'étoient  pas  rendus  à  ^f- 
difcrétiony  mais  en  fe  remettant  à  la  foi  des  Romains,  c'eft-à-dirc ,  fous  leur  protection  jj^T** 
&  leur  bonne  foi  :  Adverfus  quam  [civitatem  Faliscorum]  favire  cupiens  Topulus  *«.  t. 
Romanus  ,  pojlquam  à  Papirio,  cujus  manu,  jubente  Confule,  verba  dedttionis  feripta 

A«t.  CCCLVII.  (1)  Le  doôe  Géographe  Ctortm  a  tkanseerumt  8cc,  lui.  Aotiq.  Li*.  IL  Op.  j.  f*f.  f+o. 

remwjué  qu'Ufeut  corriger  li-deflus  un  palljge  de  ]  HijltrU  Le  piUige  eft  à  la  fin  au  II.  Livre  oc  cette  Hijlur,  miUt. 

Uik(U*  i  où  le  Compilateur  copie  mamtelUment  Et,T«o»a:  pag.  if.  U.  M»rst>r,  Toni.  L  K/r.  Uâiic.  Smp*.  où  l'on 

B,>ium  Kalilci,  mlmimau.  àvitA,  Ittl«  fulnt»  aum-  ne  rapporte  aucune  Tatiélé  de  leâure  de*  Manulcm.  ,  6c  on 

l  ,  <ui4N  *m  bt  Ce'7'MUj  mr»  jtx  4w  fmèm  vomirn ,  n'a  mime  foupç/ranc  aucune  f 

Rr 
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,i4  HISTOIRE  DES 

fuerant ,  doclus  eft  ,  Falifcos,  non  poteftati  »  fed  fidci  fe  Romanorum  commififfe ,  ont* 
(Mnatu  mm  tTam  pUnd*  mente  depofuit  Sec  Mr.  le  Chevalier  de  Folard  (h)  foupfonne  un 
ZÎ£L  p™  ta  ^ee  de  cette  Guerre.  En  fit  jours  ,  deux  Bat ailles  ,  &  ta  Taix.  Cela  eft , 
Ton.,  i.  dit-il  ,  prefque  incroiable.  Polybe  fait  la  Guerre  courte  ,  mais  il  n'exprime  pas  (/)  le 
iS'd'lbié  nombre  des  jours  :  les  Romains  t  dit-il  ,  la  finirent  bien-tèt  (k)  fie  à  leur  avantage  »  ils 
(.)  tr*.  i.  prirent  la  Ville  des  Bahfques  en  (l)  peu  de  jours.  Je  ne  fai  pourquoi  le  Traducteur 
f*f  *T\  François  a  omis  ces  derniers  mots  ,  qui  femblent  infinuer  ,  que  la  Guerre  dura  plus  de 
(î/Z'ùT'  quelques  jours  »  fie  que  ce  fut  feulement  en  peu  de  jours  qu'on  prît  la  Ville. 

ARTICLE  CCCLVIII. 

Traite'  entre  Hamilcar  Barcas,  Chef  dt  tArmée  des  Cartha- 
ginois ,  &  ht  Chefs  d'une  Rébellion  de  Soldats  Etrangers. 

Anne'ï  338.  avant  Jbios-Chmst. 

WSur    T^VAns  la  Guerre  dont  nous  avons  parlé  ci-deiTus ,  (a)  que  les  Carthaginois 
lî^lrii.XJ  curent  avec  les  Soldats  Etrangers  »  ceux-ci  étant  venus  à  (b)  aflîéger  Carthage  , 
\U.       furent  enfin  tellement  preflèz  de  la  famine  ,  qu'ils  mangeoient  leurs  Prùonniers ,  leurs 
Ukfoû  Efclaves  »  &  k  mangeoient  même  les  uns  les  autres.   Leurs  Chefs  réduits  au  défefpoir, 
s»,'  fjr  f  fie  menacez  d'ailleurs  par  les  Soldats,  qui  n'en  pouvoient  plus,  furent  contraints  de  fe 
Ht-       rendre  par  compofition.   Autaritey  Zarxas  ,  6c  Spendiusy  allèrent  donc  ,  munis  d'un 
faufeonduit,  traiter  avec  Hamilcar  ,  Commandant  de  l'Armée  Carthagtnoife  y  &  i| 
fur  convenu,  „  Que  les  Carthaginois  pourvoient  choifir  d'entre  les  Ennemis  ceux  qu'ils 
„  jugeraient  à  propos  ,  au  nombre  de  dix  j  fie  qu'ils  renvoteroient  tous  les  autres ,  cha- 
uu'îupr*'  >»  cun  av€c  *a  tUto^C  "  :  (c)     Tlflf  èt  'AfJLÎKMS  eno\<ryUs   t-xoâm  tm*iW'  1£Ùku 

of,  sÇ.'  KntfffiMm ,  «A*£«t«8*i  tW  wtkumn  ès  i*  «tÙToî  fix<v  tJs  ii  k$û*u 

i£  ^iTà»(^.  Après  cela  ,  Hamilcar  dit,  qu'en  vertu  du  Traité,  il  choififioit  ceux  qui 
étoient  prèfens  :  de  forte  que  les  Carthaginois  fe  fàifirent  ainfi  d'Autarite ,  de  Spen- 
dius  ,  &  des  autres  Chefs  les  plus  diftinguez.   On  peut  voir  les  réflexions  que  fait  Mr. 

(0Tm.1I.  ie  Chevalier  de  Folard  (a)  fur  la  fupercheric  qu'il  trouve  dans  la  manière  dont  Ha- 
milcar  fe  prévalut  des  termes  généraux  du  Traité  ,  pour  les  étendre  au  delà  de  leurs 
juftes  bornes. 

ARTICLE  CCCLIX. 

Traite'  entre  Marc  Claudiws  Glycia,  Lieutenant  d'un  Conful 

Romain  ,  &  Ut  Corses. 

Anne'e  236.  avant  J  k  s  u  s -Ch  r  i  s  t. 

LEs  Romains  ne  demeurèrent  pas  long  tems  paifiblcs  po  fie  (leurs  de  la  Sar daigne , 
fie  de  l'Ile  voifine  de  Corse,  (a)   Pendant  qu'ils  a  voient  fur  les  bras  les  (t) 
^"V"  Gaulois  fie  les  Liguriens  ,  les  Peuples  de  ces  deux  lies  s*étoient  rebellez.   Le  Conful 
nLtotft.   Cajùs  Licmius  Parus  ,  qui  avoit  le  Gouvernement  de  Sardargne ,  voulant  réduire  les 
Cor  fis  y  avoit  envoié  devant  lui  fbn  Lieutenant  Marc  CUudius  Glycia.   Celui-ci ,  quoi 
qu'il  vît  les  Cor/es  épouvantez  de  fon  arrivée  ,  fit  avec  eux  de  ion  chef  une  Paix  que 
(t)  nu.    Ton  trouva  honteufc.  (b)   KÀxù»0*  [Tawum  KAcu^iQ*  ,  car  c'en  ainfi  au'il  faut  lire, 
au  lieu  de  KAé«'*e]  twj  Kupinj  XATtVjrÀi£«  ,  ts  \éynf  wArt,  £  an  aÙT»xf*T*p  Tvy^euw», 
la-xn'TXTo.    Le  Conful  étant  arrivé ,  fie  tenant  le  Traité  pour  nul ,  comme  fit  auilt  le 
Sénat  Romain  }  chargea  les  Rebelles ,  fie  les  réduifit  par  la  force  à  fe  foumertre.  Ce- 
pendant le  Sénat  Romain  ,  pour  iè  difeuiper  de  perfidie  ,  livra  aux  Corfes  le  Lieute- 
nant Glycia.   Les  Ccrfes  n'aiant  pas  voulu  le  recevoir,  le  Sénat  le  fit  mourir  en  pnfon, 
(t)v*Ur.    ou,  comme  d'autres  le  difent,  le  bannirent  fimplcracnt.  (c)    M.  enim  Claudium  Se» 


natus  Corfis,  quia  turpem  cum  bis  pactm  fecerat ,  dedidit  ;  quem  ab  hojtibus  non  ac- 
Op.  ui.   ceptum  y  in  publica  eufiodia  necari  juffit.  (d)  "Ort  oî  'PmpMm  £  KAoufar  ,  iWt,  -*f>k 

™*  Aiyw"  vu^lKa*  *,r«^«l-To,  vlhxnm  ïçiftu*  *,  *«t^  ^ufa^um  (car  c'eft  ainli  qu'il 
ciffiM*  in  fa"t  lire,  avec  Henri  de  Valois,  au  lieu  de,  rrownur» ,  tfçiêmm ,  ^uç#«r«utfw) 

^vPI;  hMSrm  cJnïf  ià  nvaàfaûm  ê        <ùt\,  V&toau». 

auifi  Am-  AR- 
mttn  Mat- 

Xlv'«Ll»'      A*t.  CCCLIX.  (i)  La  Paix  Ce  fit  avec  eux  ,  i  c«tf-    re*  ;  U'dl^«  M        lMHf«i  xy«  ^ 

» . tmjin.  ti(jn       Iej  .  £|U4  soient  «e  J„  auteurs  de  la  Guer-     mmnm*.  ,  f*g.  46. 

re  ,  cedetoient  aux  Roma^*  une  gra»departle  de  JeurtTa- 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part,   h  jij 

#.  - 

ARTICLE  CCCLX. 

Traite'  dePaixentre  Arsace  11.  Roi  des  Parthes,  dr  The'o- 

dote  II.  Roi  de  Bactrunb. 

Anne'e  234.  avant  J e s u s-Ch r i st. 

T)Endant  qu'ANTiocHUS  ,  furnommé  <Dieuy  étoit  en  (a)  Ôuerre  aveé  Ptolo- 
W_    me'e  <Pbiladelphe  ,  il  le  fit  des  mouvemens  confidérables  dans  les  Provinces  d'O-  M  Vota 
rient ,  lefquels  aboutirent  bien-tôt  à  l'établificment  de  deux  nouveaux  Roiaumes  ,  par  ^  l'*naéa 
où  celui  de  Syrie  perdit  une  bonne  partie  des  pais  qui  en  dépendoient.  (i)   Tu  t'o-  \ft'. 
pote  ,  ou,  comme  Ce)  d'autres  l'appellent,  Diodote  ,  étoit  (1)  Gouverneur  d'w- (i)  T^f"  > 
ne  grande  partie  de  la  Batfriane ,  au  nom  à'Antiochus.   Il  en  fit  révolter  les  Ha-càp.  + 
birans,  &  s'étant  érigé  en  Roi,  il  en  prit  le  titre.   Deux  Frères,  (d)  Arsace  &W««<«. 
Tir ida te  ,  qui  prétendoient  defeendre  (e)  des  anciens  Rois  de  'Perfe  ,  étoient  6-!j^  ™' 
tablis  comme  Satrapes,  fur  quelque  coin  de  la  Batfriane,  mai*  en  forte  qu'ils  avoient  78+.  u' 
au-delTus  d'eux  Thérécles  Gouverneur  de  la  Province  de  Terfe  ,  qui  renfermo it  fjf^nim  • 
tous  les  Pais  au  delà  du  Tigre.    Ce  Gouverneur  voulut  attenter  à  la  pudeur  de  Tirida- i^rt,*.' 
te  ,  &  quoi  qu'il  n'eût  pu  réuflîr  dans  fon  deflêin  brutal ,  les  deux  Frères  ,  pour  s'en 
venger  ,  le  nièrent,  cinq  autres  perfonnes  étant  entrées  dans  le  complot    Arsace  a-pig."')fj. 
lors  engagea  ks  Parthes  ( i)  à  fecouer  le  joug  des  Rois  de  Syrie  ,  &  à  le  reconnoi-  &  apud 
tre  lui-même  pour  Roi ,  de  leur  pais  ,  très  pauvre  (/)  de  lui-même.   Il  fut  tué ,  deux  SRJ^ 
ans  après.   Tirioatb  ,  fon  Frère ,  prit  ia  place  ,  &  en  même  tems  fon  (3)  nom  ,i8+. 
qui  devint  commun  à  tous  leurs  Succefleurs  ,  distinguez  d'ailleurs  par  quelque  autre  par-  2Sr***^ 
ticulier.   Environ  neuf  ans  après  ,  il  fut  battu  par  Se'leucus  Callinique  ,  Succeflcur  "ufimm, 
îi'/intiochus  ,  &  contraint  de  fc  retirer  en  Scythie  ,  chez  les  Saques,  (g)    Mais  l'an-  àootK 
née  fuivante  ,  il  rentra  en  poflèflïon  de  la  Tartine,  à  l'occafion  de,  la  Guerre  d'ANTio-  «ffi^/*. 
chus  Hiérax  contre  Séleucns  ,  fon  Frère  ,  par  laquelle  celui-ci  fut  obligé  d'aller  porter" 
fes  armes  ailleurs.    La  durée  de  ces  mêmes  troubles  mit  Arsace  II.  en  état  d'affermir  ÎÊfiwT' 
&  d'étendre  fa  domination,  (h)   Il  s'empara  même  du  Roiaume  d'Hyrcanie ,  pais  voi-  m-  7«» 
lin  ,  &  d'une  partie  de  la  Médie.    Theodote ,  Roi  de  Batfriane ,  en  conçut  de  la  ja-  Wj. 
loufie  ,  &  fe  difpofa  à  arrêter  les  progrès  de  cette  puilTince.   Arface ,  pour  lui  tenir  tê-  H*L  ' 
te  ,  &  en  même  tems  à  Seleucus  ,  dont  il  appréhendoit  toujours  quelque  nouvelle  Expé-  MT^"» 
dition  ,  leva  une  grande  Armée.    Théodote  vint  à  mourir  fur  ces  entrefaites  >  &  fon  ' 
Fils,  de  même  nom  ,  lui  fuccéda.    Celui-ci  ne  jugea  pas  à  propos,  ou  ne  le  fèntit  pas 
en  état  de  poufTcr  les  projets  de  fon  Père  ,  &  il  prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  Ar- 
face.   Ainfi  ces  deux  Princes  firent  la  Paix  ,  &  un  Traité  d'Alliance  ,  ou  d'Amitié;  car 
nous  ne  favons  rien  là-deflus  d«  particulier,  (i)   Sed  cito  ,  morte  Theodoti ,  me  tu  U-  @ .7^'"' 
beratus  [Ariaces]  cum  filio  ejus  ,  &  ipfo  Theodoto  ,  fiedus  ac  pacem  fecit.    Peu  de 
tems  après  ,  Seleucus  revint  avec  une  Armée  ,  pour  tacher  de  réduire  Arface  :  mais, 
à  ce  que  rapporte  (k)  un  ancien  (4.)  Hiftoricn ,  il  lui  en  prit  mal ,  &  il  fut  même  (*)p4î*- 
fait  prifonnicr.    Arface  le  traita  en  Roi ,  &  le  garda  long  tems  :  mais  il  ne  le  relâcha  Tùn.  ub. 
point,  &  Seleucus  finit  les  jours  par  une  chute  qu'il  fit  de  Cheval ,  a  ce  que  dit  (i)  iv.Cap. 
jfuftin.   Tels  furent  les  commcncemcns  du  puiflànt  Empire  des  Tarthes ,  appeliez  dé- 

puisC^Lib. 


Art.  CCCLX.  (t)  Mr.  l'Abbé  ot  LoNcutkus  .  {An-  le  fit  ainfi  imprimer  a  Stnuinrg  ,  en  17!*. 

m(.  Arsacidar.  pag.  1.  Se  Vaillant,  Arftuii.  Imper,  p.  (*)  Cette  révolte  arriva  fout  le  Confui.tt  de  Lucim  M*a- 

*.)  font  ptécéoet  ceci  de  l'imrifuMt  d'un  Smthfiimt  ,  Orte  Uns  Vulf»  ,  8c  hltrtm  AjiiIihi  RçdÛu  ,  qui  tombe  fur  l'An- 

de  nation  ,  qui  liant  Tait  Coulcvcr  la  B*8riimt  ,  Se  let  pais  née  jj-6.  avant  Jhus-Curist  ;  félon  la  datte  que  Justih 

voifins ,  t'en  empara  ,  fans  ofer  néanmoins  prendre  le  Dia-  avoit  tirée  de  Trorut  Ftmfit.    Mais  cet  Abbreviiteur  brou  il - 

dénie  ,  comme  fit  Ditiett  ,  ou  1ht*J$tt ,  ion  Succefleur.  le  ici  d'ailleurs  bien  des  choies  ,  comme  l'ont  fait  voir  les 

Mais  tout  cela  n'cfl  fondé  que  fur  une  mauvaiie  traduction  deux  Auteurs  citez  ci-deflus. 

de  l'endroit  de  S  ira  bon  ,  indiqué  ici  en  marge.    Il  v  a  (3)  Ce  qui  eft  caufè  ,  que  les  anciens  Auteur;  ont  fou-, 

long  tems  ,  que  Paumicr  it  Gmttmtfml  a  redreflë  li-dcf-  vent  attribué  i  l'un  d'eux  ce  qui  regarde  quelque  autre, 

fils  Xvlanuir  (ExtrtU.  in  A*3.  Crte.  pag.  tja.)  8c  mon-  (4)  Mr.  Wssselino  ,  (        in  Simson.  Ann.  3770. 

tre  ,  que  VEmhjiimt ,  dont  parle  Str*ttn  ,  en  celui  au  con-  pag.  1107.)  foupçonne  ,  que  ,  dans  ce  Fragment  de  Poil* 

traire  ,  qui  ,  long  tems  après  ,  (comme  nous  le  verrons  en  immm  ,  il  y  •  faute  ,  8c  qu'on  a  confondu  Si'leucu» 

Ton  lieu  )  enleva  aux  Succefleurs  de  Duilut  te  Roiaume  de  CMûwqui ,  avec  Dc'mi'trius  Kumatr  ,  que  l'on  lait  pour 


XXVII. 
Cap.  ,. 


Du  refte  .  personne  n'a  encore  mieux  débrouiKé  certain  avoir  été  long  tems  priioonier  en  MiJit.  Car,  dit* 
l'Hiftoire  de»  Arfiuiitt ,  que  ces  deux  Savans  ,  des  lumié-  il  ,  l'Hifloire  de  tlfmim  ne  renfermoit  pas  celle  du  tems, 
tes  de  qui  je  profiterai ,  autant  que  de  raifon.   Car  ils  me     dont  il  s'agit ,  8c  elle  ne  commençoit  qu'où  Polyie  finit 


paroifle-nt ,  fur  tout  VailUit  ,  donner  quelquefois  un  peu  la  fienne  i  outre  que  c'eit  jultemcnt  dans  le  XVI.  Livre  , 
trop  aux  conjectures.  Les  AmiMlt»  Arfâtiitntm  de  Mr.  l'Ab-  cite  par  Atbinit  ,  qu'il  parloit  de  l'Expédition  contre  les 
bé  it  Ltngturmi  ,  furent  d'abord  imprimées  a  la  tète  de  Ttrthtt  ,  où  ce  Dimitrmt  fut  fait  prilonnicr.  Le  favant 
l'Ouvrage  de  VaUUiU  i  mais  en  forte  qu'elles  raflent  fous  le  Profcflcur  ne  propofe  néanmoins  fa  conjecture  qu'avec  quel- 
nom  de  celui-ci  t  car  on  n'en  dit  rien  ,  dans  la  Préface .  Se  que  crainte  de  fe  tromper  i  parce  que  le  contraire  fembJe  Ce 
nulle  part  ,  que  je  facbe  ,  on  n'iniinuc  qu'elles  (oient  d'un  déduire  Je  la  narration  de  Justin.  Et  certainement  il  peut 
autre  Ecrivain.  Mais  cet  Ouvrage  a  paru  depuis  ,  revû  ,  très-bien  être,  qu'à  l'occafion  de  la  captivité  de  Dtmttriiu 
augmenté  ,  Se  continué  jufqu'a  Ta  fin  i  car  il  n'alloit  d'à-  Nù*n>r  ,  Pcsidonius  eût  parlé  en  paflant  du  malheur  fem- 
boid  qu'a  l'Année  116.  Arfucii.  )t.  depuis  J  esus-Chri»t.  Kible  qui  étoit  arrivé  i  Stleneui  C»UmijHt.  Combien  d'e- 
C'cft  Mr.  ScnoerrLiN  ,  qui,  du  conferuement  de  l'Auteur,  xcmples  o'a-t-on  pas  d'une  pareille  choie  i 

Rr  2 


Digitized  by  Google 


V6  HISTOIRE  DES 

puis  Terfes,  fous  les  Empereurs  Romains.    Pour  1c  Roiaume  de  BaÛriane,  ili 
pas  long  tems.    Il  fut  enfin  englouti  par  celui  des  Tarthes. 

.     ARTICLE  CCCLXI. 

Traite'  entre  les  Romains,  &  les  Illyriens. 
Anne'e  228.  avant  Jesus-Christ. 

(»)t&*,   TT  A  Reine  Tbuta  (que  d'autres  appellent  (d)  Teuca,  ou  (6)  Teutand)  gouvernoie 
I  t  une  partie  de  I'Ill vr if,  qui  étoit  lbumifè  a  des  Rois.   Son  Mari  Aguon  , 


Hift  Na 
tuiS.Lié 
XXXIV. 


lui  avoir  lauTc  en  mourant  (c)  la  Régence  ,  pendant  la  minorité  de  fon  Fils ,  l'H.., 
Cap.  vi.  tier  légitime  >  qui  étoit  d'un  autre  (1)  lit  ;  lui  avoit  auili  huile  un  jufte  fujet  de  Guerre 
zj'hJ.1'  ^e  k  P"1  des  Romains  ,  par  les  pirateries  qu'il  avoit  permis  que  fes  Sujets  exerçâf- 
dmk.)  fent  fur  plufieurs  Marchands  d'Italie.  Bien  loin  de  chercher  à  lâtisfaire  &  à  appaifcr 
lîb  u"'  1111  Peuple  fi  redoutable  ,  elle  renchérit  fur  les  hoftilitez  ,  en  violant  le  Droit  des  Gens 
CaP  f-  00  contre  'cs  Ambaflâdeurs  de  Rome  ,  qui  étoient  venus  lui  porter  des  plaintes  j  car , 
m  Afim,  fous  prétexte  que  l'un  d'eux  lui  avoit  parlé  d'un  ton  libre  &  hardi ,  elle  les  fît  pourfuivre 
i$'.z£'  Par  fes  gens  ,  qui  tuèrent  cet  Ambafladeur.  On  peut  juger  ,  que  les  Romains  ne  tar- 
Mrr.Tom.  derent  pas  à  lui  déclarer  la  Guerre  ,  &  le  fuccès  en  fut  tel ,  que  l'année  fuivante  Teuta 
mS^IjÎ!  ^  trouva  réduite  à  demander  la  Paix  aux  (2)  conditions  qu'on  voudrait  lui  impolcr. 
il.  câP.  4,  Les  Romains  ,  en  l'accordant  ,  exigèrent ,  „  Qu'elle  paierait  le  tribut  qu'on  lui  pref- 
Wfmkt  },  criroit  :  Qu'elle  abandonnerait  toute  YIllyrie .  à  la  referve  de  quelque  peu  de  pla- 

ibid.Gia.S.  „      r-^V  z         jll  J  ta  ~1     T      r  r 

F/«r«u,Lib.  »>  ces  :  ht  (ce  qui  étoit  de  la  plus  grande  conséquence ,  fur  tout  par  rapport  aux 
r<uLH  *'  ^Kcs)  M  <lu'e"c  ne  pourrait  mettre  fur  mer  •  au  delà  du  (3)  Lifté ,  plus  de  deux 
E^tolL.*'  »  Brigantins,  &  cela  fans  armes".  C'eft  (e)  Polïbb,  qui  nous  apprend  ces  articles: 
XX.  Ytïo  Si  V  tapit  dfcu  n  Tit/ra.  â^iTMffCitwafUcnf  typ*s  t«<  'Pufieum  ,  &Oit(Tau  ov&îpuLf  y  09 
Cap^îx."*  ?«*  T*  THj  a/^Ta^-3i»T«t$  tma  ,  «raew  t»  àwfcajwmi»  4  lAXvpftfr ,  trAw 

a\/y«»  tintât  (±  t»  ovhx»  »  ï  M*Aiyu  wpij  Tt*  wEAÀJ|»oi<  Stirm)  x,  fùi  trÀtwio  vAiw  n 

ARTICLE  CCCLXII. 
Traite'  a* Alliance  entre  les  Romains  ,      fa'  Athe'niens. 


furent 


■  * 

La  même  Anne'e  228.  avant  Jesjjs-Chmst. 

e  la  Paix  faite  avec  Tenta  ,  les  Romains  pou  fièrent  leurs  conquêtes  jufqu'aux 
frontières  de  h.  Gréée  ,  :  &  ils  s'en  firent  même  ua  mérite  auprès  des  Grecs  ,  qui 
t  ravis  de  fe  voir  par  là  délivrez  des  cou  ries  que  les  Illyriens  faifoienc  dans  leurs 
païs.  Ils  ne  penfoient  pas ,  que  leur  tour  viendrait  :  &  les  Romains  les  aiant  cajolez 
par  une  Ambalfadc  qu'ils  envolèrent  premièrement  aux  Ligues  des  Achéens  &  des  Eté- 
liens  ,  puis  aux  Corinthiens  ,  &  aux  Athéniens  ,  ils  s'empreflèrent  à  cultiver  leur  ami- 
tié. Pour  cet  effet ,  les  Corinthiens  déclarèrent  1  par  un  Décret  Public  ,  que  les  Ro- 
(»  Pihi*,  mains  feraient  admis  aux  Jeux  J/lhmiques.  (a)   'Avo  èï  rwlmfi  «?  xaretfyïj ,  'Pa/xawi 

Lib.  II.  .  f£j  tiAûtf  clWw  trptffClUTeU  î£etTtV«A«.»  wpos  Ksp8i«<  x.  w«s«  'Ab/KUtts'    ërt  è%  x,  Kapifim 
Cap.  ia.    Vç£Tn  à^t^ailo  /jLtTtyur  'Puiiol'ms  t«  tW"  1&nun  kymfëj:    Les  Athe'niens  allèrent 
plus  loin  :  ils  firent  alliance  avec  le  Peuple  Romain ,  £c  ils  donnèrent  à  tous  les  Ro- 
mains le  droit  de  Bourgeoifie  ,  aufli-bien  que  celui  de  pouvoir  être  initiez  à  leurs  Myf- 
d)  Tom    tér es  ;  comme  nous  l'apprenons  de  (ù)  Zonare.    Kx\  vpot  *A^taj»s  Si  qWar  timccûr 
jj.fB*ïd.   xtaçLf  C01'  ,p»M*îw]  %  I  uroAiTtias  o<pvt ,  rfyf  rt  (*.wn!f*n  f*<m%<»'   D'où  il  parait ,  qu'en 
ce  tems-là ,  les  Athéniens  ne  dévoient  pas  admettre  indifféremment  à  leurs  Myftéres 
(Oyoiet   ceux  de  toute  autre  Nation  ,  comme  (c  )  ils  le  firent  depuis.   Et  pour  le  Droit  de  Bour- 
v^n2^.  geoific  ,  ils  en  furent  (d)  toujours  peu  libéraux ,  quand  les  chofes  fc  paiToicnt  dans  l'or- 
iv«r.  Lib.  dre. 
11.  CM.  IV 
(J)  Voicz 

Mrwrfa         A*T-  CCCLXI.  (1)  Il  »'apper<J>-  Tiinh.  Vmcz  Titi-     le  Grec,  qu'elle/»  hittite  nvttlti  Romains  [eut  ai  ctn£- 
Dt  Ftrtùa*  I-ITl  >        "X»I-  C«p.  Jî-    Arrim  .  Ulp'u.  pag.  1198,     tUm.    Par  une  iuiie  de  la  mttne  erreur,  le  Tradueleur dit 
Attu  C10  "99-   Sl  M"e  TriMa,a  »voit  «c  apparemment  répudiée     enfuite  :  Cm  cmlUitni  tttftitt ,  au  lieu  de  :  Ctt  ehafti  amfi 
y    '         par  Am»  {comme  le  conjeaurc  Henri'  de  Valou)  &     tvuliiti .  «  nntitrtinm.    Il  n'eft  pas  plus  exaô  ,  en  ex- 
elle  epoufa  depuis  ,  après  la  mort  de  Tr»t»  ,  Dimttruu  ,  de     primant  ainfile  premier  article  du  Traité  :  j£«'Wir  fitrtit  U 
ïh»ru  ,  lie  TOUlue  de  l'iUrw  .  ainfi  que  nous  l'apprenons     »r<4aif  ,  )«i  lu,  avt»  M  imftft.    Où  a-t-il  trouve  ,  qu'oa 
des  Fragmcns  de  Diow  CÂssius,  Ixttrft.  Viiu.  pag.  rot.      eût  déjà  impofé  un  tribut  à  Teuu  t 


(il  Le  P.  Tiiuillu.  (Tom.  II.  pag.  149  .U  i'Âmft.)  (3)  Un  "Hrrm  ,  dans  Arnttt  SAKxmtin»  ,  (Htrric. 
fait  dire  à  PoLYit  ,  que  les  AmbaiTadcun  de  Ttatm  rnoro-     ftg.  4.  f/.  Uttfth.)  Mais  c'eft  une  faute  des  Copiftes ;  corn- 


si  «lui  tu  ctnduwu  d*  tùx.  Mais  il  y  a  simplement  dan*    me  l'a  remarque  Mr.  Wessiuko  ,  fur  Simmk  .  pag-iao^ 
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dre.  Au  rcfre  ,  ils  venoicnt ,  en  ce  tems-ci ,  de  recouvrer  leur  liberté  ,  à  l'occafion  de 
la  mort  de  De'metrius,  Roi  de  Macédoine  ,  Fils  d'ANTicoNE  Gonatas ,  &  par 
le  fccours  du  (1)  brave  Aratus. 


ARTICLE  CCCLXIII. 


Monument  hijlorique  de  Ptolome'e  Euergcte  ,  Roi  t?E  g  y  p  t  i  > 
trouvé  dans  la  Ville  t?A  dule  en  Ethiopie ,  oit  il  «voit  été  érigé, 

I'Anne'b   2iï.  avant  J e s u s -Chr. is t. 


y. 


Oicx  un  beau  Monument ,  qui  n'eft  pas  à  la  vérité  un  Traité  ;  mais  il  y  eft  fait 
mention  en  général  de  quelques  Traitez }  &  d'ailleurs  il  mérite  bien  de  paroitre 
par  fa  fingularité  ,  &jpar  les  chofes  curicufes  qu'il  renferme.^  On  y  voit,  fur  tout, 


ce  qui  fe  pa/îa  depuis  la  Paix  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-dcffûs  ,  faite  pour  dix  ans  (*)  Sur 
entre  Ptolome'e  Euergéte  ,  Roi  d'Egypte ,  &  Se'leucu  s  Callinique  ,  Roi  de  S/-  '^"^ 
rie.   L'Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  tout  cela  »  &  cet  exemple  feul  luffiroit  pour  \)\. 
jtous  convaincre  ,  combien  de  chofes  de  l'Antiquité ,  &  de  choies  remarquables  ,  nous 
ignorons  ,  ou  par  lâ  faute  des  Hiftoriens  ,  ou  par  la  perte  de  leurs  Ouvrages  ,  &  des  • 
autres  Anciens  Monumens.  Celui-ci  nous  a  étéconfervé  par  un  bon  (1)  Moine  ,  Voia- 
gcur  &  Marchand  ,  nommé  (î)  Cosmas  ,  &  furnommé  Indopleufte ,  ou  Indicoplcuf- 
te ,  à  caufe  de  les  Navigations  jufqu'aux  Indes.   Il  vivoit  fous  le  régne  de  l'Empereur 
Justin.   Long  tems  après  être  de  retour  de  fes  Voiagcs,  il  écrivit  un  Livre  intitulé 
Topographie  Chrétienne  ,  où  il  inféra  le  Monument  dont  il  s'agit ,  qui  fubfifroit  encore 
de  fon  tems.   Il  l'avoit  vû  dans  une  Ville  maritime  &  Ethiopie,  nommée  Adule  ,  & 
il  en  donne  une  defeription  exaéte.   C'étoit  une  grande  Chaifc  de  marbre  blanc  ,  artif- 
tement  travaillée  ,.  &  foutenuë  de  colomnes  ,  avec  une  Infcription  ,  où  il  manquoit  peu 
de  chofè.    L'Ouvrage  même  de  Cofmas ,  dans  lequel  il  rapporte  cette  Infcription  »  n'a 
paru  qu'en  1706.  le  célèbre  Pére  (6)  de  Montfaucon  l'aiant  fait  imprimer  fur  un^Tom. 
Manulcrit  fort  ancien  qui  s'en  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  :  mais  avant  ,  lui  ll.fl*». 
pluficurs  avoient  (3)  déjà  publié  l'infcription  ,  ou  à  part  ,  ou  jointe  à  quelque  autre  *™<i», pi- 
Ouvrage.    Mr.  Fabr.ic.ius  l'inféra  depuis  dans  ia  (c)  Bibliothèque  Grèque  ,  avec  >»•  1706. 
quelques  Notes  de  fa  façon.   Enfin,  Mr.  Chishull  l'a  fait  entrer  clans  (d j  fes  Anti-  c^*'"1* 
quitez  Afiatiques  ,  où  il  réforme  la  Verfion  du  favant  Bénédictin  ,  dont  il  donne  auffi  tuh.  11. 
les  Notes,  jointes  aux  fiennes*  car  il  femblc  ou  n'avoir  pas  vû  la  Bibliothèque Gréque  de 
Mr.  Fabricius  ,  ou  ne  s'être  point  fouvenu  de  l'édition  de  ce  dodîc  &c  laborieux  Auteur,  r/)Pag.7j, 
dont  il  ne  fait  aucune  mention.  Je  profiterai  des  remarques  des  uns  &  des  autres ,  félon  O/n- 
que  cela  me 


BaS.IAET'JC  fûytts  TlToXtfiau^'  ,  vus 
BaaiAiwj  nToAifuua  xai  Bcuri\lxnp  'Af*Jitc*s  , 


Le  Grand  Roi  Ptolome'e  ,  Fils  du.  Roi 
Ptolemt't  &  de  la  Reine  (4)  slrfotot,  Dieux  Fré- 

„  res; 


Art.  CCCLX1I.  (1)  Jbttv  perfuada  à  Ditgin*  ,  qui 
rommandoit  la  Garnifou  ,  de  remettre  le  Pirit ,  Mmaytbu, 
Saitmm» ,  8c  Smtium  ,  entre  les  mains  det  At h  mit  ni ,  pour 
la  fomme  de  cent-cinquante  Talens  -,  te.  tl  en  fournil  vint 
de  fon  bien  propre.  Plutarque ,  in  Aiat.  pag.  104). 
Ed.  mdxl. 

Art.  CCCLXIII.  (1)  f-tepi  "Aiyinrrwe  fkma%i  Xprianx* 

1  ■.->■■,  :*î  i  Meint  Egyft'un:  cela  peut  lignifier  .ou  qu'il  ctoic 
originaire  d'Eçyftt  ,où  qu'il  y  étoit  Mewt.  Il  dit  lui-même , 
qu'il  a  écrit  Ton  Ouvrage  a  jtliximirit ,  Lit  II.  fâg.  114.  4c  la 
Lingue  Greque ,  dont  il  fe  iert ,  étoit ,  comme  on  dit,  aflei 
connue  en  tjypit,  depuis  que  \aMatiJmini  en  furent  maî- 
tres. Pour  la  qualité  de  M«i»t  ,  Mr.  Fabricius  (Bill.  Grtt. 
Tom.  IL  j,)  croit  qu'il  ne  l'eut  que  depuis  l'on  retour 

des  Voiages  qu'il  fit,  comme  Négociant.  Car,  dit-il ,  il  eft 
bien  vrai  que  les  Moines  exerçoient  des  Atts  Mcchaniques, 
comme  pluficurs  Savans  l'ont  prouve  :  mais  le  but  du  Né- 
goce, 8c  les  Voiagcs  ftequens  qu'il  demande,  ne  paroiflent 
ras  s'accorder  avec  les  Régies  de  la  Vie  Monairiquc.  Je  ne 
lai  fi  cette  raifon  eft  bien  forte.  On  a  fouvent  pafle  ,  i 
divers  égards  ,  par  dcfïus  les  régies  ;  8c  dans  le  Siècle  ,  où 
vivoit  Ce/'msi  ,  la  choie  n'a  rien  ici  de  fort  furprenant. 

(1)  Pi. on  os  a  donné  un  Extrait  de  l'Ouvrage  entier ,  Cci. 
XXXVI.  pag. ai. à  quoi  le  P.  de  Montfaucqn  n'a  pas  prit 
garde.  C'cil  ce  que  remarque  Mr.  Farrious  (ubifupr.)  rfco- 
limi  donne  le  titre  autrement  :  jepirt*»*»  /Si'iSaO-  Sec.  Se  U  ne 
Domme  point  l'Auteur.  De  là  Mr.  tairitim  infère  ,  queC^fou 
s'eft  peut-éae  qu'ua  litre  qu'on  dotitu  à  notre  Voiagcur,  pour 


faire  entendre  qu'il  iroit  publié  une  Defeription  du  MmJt 
(Kir/uv)  :  par  ta  même  raifon  qu'il  fut  appelle  ladkepirufit. 
Mais  ce  dernier  titre  mime  ,  joint  i  C*/m*j  ,  me  parole 
montrer  que  celui-ci  eft  le  nom  propre.  Un  feul  titre  de  mê- 
me genre  ne  fumToit-il  pas  ?  D'ailleurs  ,  lors  que  Ct/m»i , 
au  devant  même  de  l'infcription,  parle  de  fon  Compagnon 
de  Voiage  ,  nommé  Min*i  ,  il  ajoute  ,  que  celui-ci,  autre 
Marchand  ,  fe  fit  depuis  Moine.  D'où  vient  qu'ici  il  ne  re- 
marque pas  cette  conformité  qu'il  y  aurait  eu  encore  en- 
tr'eux  deux  ,  comme  il  indique  leur  qualité  commune  de 
Négociacs  '  Ce  lllence  même  inlinuè'  ,  à  mon  aria  .  que 
pour  lui  il  avoit  toujours  été  Moine.  Que  fi  Bbttwt  a'» 
point  trouvé  de  nom  fur  fon  exemplaire  ,  cela  prouve  feule- 
ment que  le  Copiftc  l'avoit  ômis  ,  ou  qu'il  y  manquoit. 

(j)  Lion  Allatius  fut  le  premier  ,  qui  la  fit  impri- 
mer à  Rmt  ,  ifîji.  en  une  feuille  volante.  Melchisidxc 
Thevukot  (différent  de  celui  dont  nous  avons  les  VtUpi  . 
fi  eftimei)  joignit  cette  Pièce  ,  qui  lui  avoit  été  communi- 
quée par  Emeric  Bigot,  d'après  le  Manufcrit  de  Ctfimu, 
à  fes  Riltiieiu  «V  im.tr >  Vntgu  curitux  4cc.  imprimées  en 
1666.  8c  la  traduifit  en  François.  Berkelius  ,  en  167a.  h 
mit  à  la  fuite  de  fon  Edition  du  firiflui  de  Hannon.  Et 
Jaques  S  i-  l'inféra  parmi  fes  Mi/utt**»  tniitt  Mmhi- 
tat'u  ,  publiez  en  i68r.  ftg.  }f8,  i,fQ. 

(4)  Ptolome'e  PkiUJtifht ,  Pére  de  celui-ci ,  eut  deux 
Femmes  ,  nommées  Arjmti.  La  première  étoit  Fille  de 
Lyfimtqttt  ,  8c  c'eft  d'elle  que  naquit  PiiUmrt  Imtrgiti  -,  car 
1  autre  ,  Saur  de  rhiUitlpbt ,  ne  lut  donna  point  d'enfaru. 

Rr  z 
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HISTOIRE  DES 


„  res  ;  (5)  Petit-fils  des  Rois  PttUmée  &  de  la 
„  Reine  Bérénice  ,  Dieux  Sauveurs  ;  Defcendant, 
„  du  côte'  de  (6)  fon  Pcre  ,  d'Hercule  ,  Fils  de 


„  Jmpiter ,  Se  du  côté  de  (7)  fa  Mérc  ,  de  Bac- 
„  chut ,  Fils  de  Jupiter  ;  après  avoir  fuccédé  à 
„  fon  Pcre  dans  le  Roiaume  à'Efjpte ,  (8)  &  de 
„  Libje  ,  de  Syrie  y  de  Phinkie ,  de  Cypre,  de  Lj- 
„  de  ,  de  Carie ,  &  des  lies  CycUdet ,  a  fait  une 
„  Expédition  (9)  en  Afit  avec  des  Troupes  d'In- 
„  fanterie  Se  de  Cavalerie,  avec  une  Flotte,  &des 
„  Eléphans  du  pais  des  Trvglodytts  Se  d' Ethiopie, 
„  que  fon  Pére,  &  lui  ,  avoient  les  premiers  pris 
„  dans  ces  lieux  ,  c*  amenez  en  Egypte  ,  Se  dref- 
„  fez  aux  ufages  de  la  Guerre.  Enfuitc  s" étant  ren- 
„  du  maître  de  tout  k  pais  en  deçà  de  YEmphrA- 
„  tt  ,  &  de  la  Cilkie  ,  de  la  Ptmpbjlie,  de  Ylome, 
„  de  XlleUtfpont ,  &  de  la  ThrAce  ,  comme  aufiî 
„  de  toutes  les  Troupes  qu'il  y  avoir  dans  ces 
„  pais-la  ,  &  des  Elcphans  Indiens  ,  après  avoir 
„  réduit  fous  fon  obéïOancc  tous  les  Monarques 
„  de  ces  lieux,  il  a  palTé  le  Fleuve  d'EuphrAte;  Se 
„  aiant  loumis  à  (à  domination  la  Mifopoi*mu ,  le 


pais  de  Babjlone,  la  Snfumt ,  la  Perje,  la  Médit  % 
„  Se  tous  les  autres  pais  jufques  à  la  BAchune, 
„  aiant  recherché  toutes  les  Chofcs  Sacrées  que  les 
„  Perfes  (10)  avoient  emportées  i'Eppte,  Se  les 
„  y  aiant  remportées  avec  tout  le  refte  des  tréfors 
de  ces  lieux-la  ,  il  a  envoie  fes  Troupes  par  des 
„  fi  0  RiviéreH  faites  de  main  d'hommes  »  *  *  *  * 
„  Fnfuite  aiant  pacifie  les  Nations  (ia)  voifioes  du 
„  fiége  de  mon  Roiaume  ,  j'ai  courageusement  at- 
5,  taqué  Se  fubjugué  par  mes  armes  les  Nations 
„  fuivantes.  J'ai  fait  la  guerre  aux  Nations 
„  de  (14)  Gaz*,  puis  à  (15)  AgAme  Si  à  Signé \ 
„  &  étant  viôorieux  ,  j'ai  retenu  pour  moi  la 
„  moitié  de  tout  ce  qu'il  y  avoit.  Ama  (ifi;  , 


Ow  mfojfm'  T$f  Kx<ri\ten  nTDAi.ua,»  xa) 
lixviXians  Btftiix**,  ©««»  <xmTrpn>  ^briy»®^- 
T<t  pdp  ~£xi  mxTfos  ,  'Hjwxîuigf  tm  Aïs*-, 
xà  fi  ><Tt  fiyrrfls  ,  Ai:,— h  t«  ùulç  <©^t- 
AaCar  "O^jk  tS  vrxrplf  T  fi  xatMÎxi  'Aiyu-r]», 
x)  AiC'Jr;  ,  xai  £upîa$  >  $  ♦omx»î  ,  x«î  Kl- 
«jr^t»  ,  uu  Auxias  ,  x«tî  Kxpixf  ,  x,  T$f  Kv- 
xAajW  w*f  î$iç7aT«u<rtii  n't  V  'A<riar ,  u$ 
fwa.fi tut  wi^ixa»  x,  iTrt.x:-.'  1  xai  rxi/nxb* 
ç-aA«  ,  xal  iM<fi.nai  TporyA»truTix£r ,  Ai- 
Ï7.iTr;K.r;  ,  H£  s  ,  T(  WttT^  aùrS  «  xal  «ùrsj 
trf»T@f  61t.  TW*  ^;<if«r  TttTo» 
xetTetyaysrnî  t»$  1  Aiyvrlw  XArurxiuxaar  ty/wj 
T  wotepiocn*  àQtt&t  Kufuieas  fi  •?  ti  ctroç 
'Buffiru  xfy"-*  ^ '  »  %  Ki\.x.*;,  x)  ria/i- 
C^uAtst;  »  wî  'Iwrwts  ,  xai  tu  'EWynroiTu  , 
xcit  QpaJtrf ,  xaî  tÇ/*  iwxftten  "ffl  oe  txw 
va^ai;  Tcivrai;  trarar  ,  xeti  iAe^xrra»  *I»cft- 

*»»  »     Xa!    TBî  THJ    ci    T«7«  Tû-Jrotf 

orarTotj  ÛTi|Xû«f  x*t*çt»<t*«  ,  J.-'Cf  t  'EoÇpa- 

tv;   KTi ,   XCU  T  MfffO^roTci  y    >  x.   I:  r.  • 

/3uA«ma»  .  x)  Stwixnir  ,  xal  n^<ri'lx  ,  x)  Mi)- 
J£u  ,  %  t  Aoww  wiVeir  f«$  1  •  •  .i.  v  Ci 7) 
W7T  etuTer  iroowst/^/®-  ,  xx<  a.KtÇyiTnc&f  cas. 
Û-jts  T?/  rii^rSr  'Ait^ViW  «£»£0it  >  x) 

Tw«ir  «j  "Acywirîsr ,  Jimt/uti;  i-rtVisiAt  ajl^f 
T^T  'opo^lrreif  woTïfictr  *****  Mtpj*  a 
ktifûai  r  i  *   tu  jSaaiAiiu  ^  wrq 

tip»ifiuic8xi  xtAtJffai  ,  IxihtiiAJx  xai  ÛtiVo^* 
(14.%**$  Ta  irzaytypxnfitta.  tflrij.  TaCji|  i'Ôni  î^ra- 
Aé.u >;c-*  ,  t.ri.rx  'Ayjii'  ,  x)  Z.yJif»  >  ï»  W>tt»«* 
Tir  ^mi»  t  orap'  aCroTî  orarra»  tjuf\axfiifi. 
"Aux ,  x)  Tutfim  ,  T»V  Myofitfus  TÇwft»  ,  ^ 


Mus  b  Fille  de  Lyjimsqnt  aiut  été  chaflee  te  reléguée,  poùr 
une  conipiritioo  qu'elle  aroit  faite,  fhiltMfht  voulut qu'>*r- 
fâué.  Ci  Seeur,  qu'il  epou£k  depuis ,  idopfil  les  Enfiru  qu'il 
avoit  cui  de  l'autre  1  comme  il  paroit  par  k  Scboltaftc  de 
Thi'ochti,  (in  Uyû.  XVII.  vtrf.  118.  pag.  1+0.  Ed. 
Htmf.)  Voili  pourquoi  Eutrfiti  oe  le  regarde  ici  que  com- 
me Filt  à'Arjnwi  ,  fa  Tante  ;  cette  filiation  lui  étant  plus 
honorable  ,  que  la  naturelle  ,  dont  on  cachoi:  la  mémoire, 
autant  qu'on  pouvoir,  par  la  raifon  alléguée.  Voier  la  No- 
te de  Mr.  Cmaiiut-i.  ,  ?■>>.,-■  +.  if.  8c  Vaillant  ,  Hifi. 
Tttlcm.  pag.  41  ,  4a. 

(f)  On  a  une  Médaille .  o«  le*  Tites  de  Tttlemit  SUer , 
St  de  §iriùc$  (à  r  cm  m*  ,  font  jointes  d'un  c&té ,  fans  Inf- 
'   ,  j  fc  de  l'autre  ,  celle»  de  . 


avons  parle  fur  l'An- 


l'autre  ,  celle»  de  fklsdiifb,  .  &  à'Atfinfi , 
le»  même»  mot»  .  qUI  le  \ife«  ici  .  i- 
■bdans  Vaillant  ,  pag.  r».   Mai»  on  ne 


Tites  de  Pttitmet 


Voiei-U  < 
trouve  que  le  titre  de  Dùmx  ;  fur  les 
8c  de  Beréaif*.  Cette  lnfcription  nou»  ap 
joignott  aufli  celui  de  Sttntmri.  :  ,  .  rite 
l'iniïnué  ,  comme  le  remarque  Mr.  Cuiihull  :  car  il  ap- 
pelle ce  Roi  8c  cette  Reine  ,  ifuym  ,  Idyll.  XVII.  vtrf. 
It£.   Cela  lignifie  la  même  choie  que  îtvnfm  :  mai»  la  ne- 


ccITité  de  ta  mesure  du  ver» 
d'cmploicr  le  terme  propre. 

(6}  tttUmit  Scier  ,  comme  AlèxtiUre  ,  fe  g'oritioi:  d'ê- 
tre des  Defcendant  à' Hercule.  C'elt  ce  que  témoigne  encore 
Thi'ockiti  ,  cité  par  Mr.  Ciiuiidll  ,  d.  UjU.  verf.  a6  , 
»7- 

(7)  Ici  il  s'agit  de  la  véritable  Mcre;  Se  cela  fuppofe  que 
lrfim*tfiu  ,  Aieul  Maternel  de  ttdtmit  Eutriitt  .  le  piquoit 
d'être  des  Defcendan»  de  B»idmi.  Un  ne  peut  entendre  ici 
la  Mérc  Adoptive  -,  puis  qu'étant  Sœur  de  FttUmtt  tbiUdtl- 
fh*  ,  la  defeendanec  feroit  du  c6tc  du  Pcre  ,  et  non  de  ce- 
lui de  la  Mére.  C'eA  ce  que  remarque  Mr.  Chiihull.  Et 
voili  comment  d'une  même  chofe  on  fc  tait  honneur  par 
certains  endroita  ,  pendant  que  ,  par  d'autre»  ,  on  b  tient  à 
deshonneur. 

(8)  L'étendue  des  Etat»  de  Ptolomi'c  ThiUMfbe  eit 
marquée  à  peu  prè»  de  même  dans  The'ociitc  ,  iJjU. 
XVII.  vtrf.  86  ,  çj"  ftfq.  cité  par  Mr.  Chishull  j  8c  où 
l'on  voit  qu'il  pofledoit  une  partie  de  b  Pheruen  ,  de  b  Oh 
rie  ,  de  b  LUj»  ,  de  l'sA«.»if  ,  toute  U  JVwfArû»  ,  la 


a  témoigner 

ouvré  les  ornement  fierez  de  leur  Temple 


nec  au  Koi  ,  qui  leur  ivoit  ic- 


faV,  la  Lràe  .  h  Csr«,  le»  lie,  Ç,eUJe>. 

(p)  C'eft  l'Expédition-,  dont 
née  144. 

(10)  Camky  ,  lor»  qu'il  eut  pri»  l'tgype,  emportade* 
Vafc»  Sacrci  d'or  8c  d'argent  ,  8c  des  Statues  de  Dieux. 
St.  Je'rome  rapporte  ectre  circonftance  ,  pour  montrer 
l'accompliflement  de  b  Prophétie  de  Daniel  ,  Ch*f.  XI. 
verf.  8.  A  cause  de  quoi  ,  ajoute-t-il  ,  les  Ejyptiem  don- 
nèrent à  t'tcismèe  le  titre  d'EurrrrVf  ,  ou  Bien-tailint.  Ce- 
la c:t  infinué  dans  une  Médaille  frappée  par  ceux  de  la 
Ville  de  Thi'be»  en  Egjpti  ,  où  l'on  voit  une  Tête  de  Ju- 
fittr  ,  d'un  côté  1  8c  de  l'autre  ,  une  Aigle  ,  avec  le  nom 
du  Km  mitmèt  iMtrtht.  Vaillant,  pag.  fa.  C'eft  que, 
comme  le  remarque  Mr.  Chishull,  il  y  avoit  i  Thebts  ua 
Temple  de  Jmpittr  ,  que  Camtjfe  avoit  pillé  :  IU'roihite, 
Lib.  III.  Cap-  tf-    Ainri  le»  Ihettmt  furent  les  premiers 

„ierlcur 

couvre 

(11)  Des  Canaux  faits  autour  de  YEufhrtti  ,  comme 
ceux  qui  font  formel  en  Fjyfte  des  Eaux  du  SU.  La 
Troupe»  de  Pioiimee  paffoient  ,  en  Eté  ,  à'Ajfïrie  en  .,»>«- 
Vu  ,  par  ce»  Canaux  ,  lors  que  Yznfhnm  le  débordoit. 
Voiez  Mr.  Chishull  ,  psj.  Sf  ,  86. 

fia)  C'eft-à-dire  ,  comme  l'explique  Mr.  Chishull, 
aprè»  avoir  appaifé  une  Sédition  ,  qui  l'avoit  rappcllé  en  £- 
fifit ,  8c  fan»  laquelle  il  fc  feroit  rendu  matrre  de  tous  les  E- 
rat»  de  Se'livcus  CdUmiqut  ,  comme  le  rapporte  Justin  , 
Lié.  XXVII.  C*f.  x.  Sediilm  ,  dont  St.  Ji'rômi  parle 
aulTi  ,  mii  fupr. 

(lj)  Toute»  A'Ethiepie. 

(14)  Il  y  avoit  deux  Gai-«  en  EtUtpit,  indiquées  par  Pli- 
NI  ,  Lib.  VI.  Cap.  a»,  (num.  34.  HvJeùn.)  Chishull. 

(if)  Aujourd'hui  Atumii  ,  dit  le  P.  de  Montfaucoh, 
Préfecture  du  Roiaume  de  Tigr». 

(16,  Place  forte,  dont  parle  Non  nos  t  ,  apud  Phot. 
Cêd.  III.  pâg.  8.  comme  fituéc  entre  Axume  kjÙuU.  Chis- 
hull. Aujourd'hui  Afn  ,  dit  Mr.  Faihicius,  après  le  H. 
di  Mont  faucon. 

(17)  Le  Manufcrit  du  Vatican  porte  «<>'  UvrS.  Mais 
fur  b  fin  de  l'Infcription  ,  on  lit  «'  iy*x-.Ta  i>u«ra.  D'où 
il  paroit ,  i  mon-  arb  ,  qu'il  faut  mettre  ici ,  if'  Uvr». 
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rvt  r<ifi£*\l  ,  xai  ta  177115  aurai ,  x«!  Ziy- 
yadfff  ,  xai  'Ay7*Ci  ,  u!  T«a«*i  ,  x««  *A- 
3*ya*«  ,  xa*  K«Aaà,  £  Ze^rs  m- 
pa>  t«  NiiAb  ,  cîr  JvoCcr»*  xai  ywtaoW  ï- 
fwt»  oJxfe»Tet«  1  or  cî«  .a/^Tarlès  n^trot  xai 
x/>w)  xai  x.'mt  /BaAsrâ*) ,  »<  pty,4  7waT»r 
xaTaJwwr  arara  ,  t  vorafist  SJ^&tf  ,  u-r«- 
Ta£a.  "Etut*  A cx -. y-  ,  xa!  Zaa ,  xai  FoCx- 
Aà ,  c7xS»Ta<  witp  cfWi  StffA  wTâVarr  /ÊAii- 
xai  xara$t/T««  ,  'AtoA^Ô"  $  B*ya ,  x) 
T*  «î»  a</roi«  tSnj  trarTa.  TayTafraj  tb* 
tuy/»  ^  *Aiyw7r]«  épiai  «xSrrae  i-xori- 
£ac  ,  trt{tt!toSai  «rc-tVa  ¥  ô&  îa»  •j3Ç/> 
f/ûs  j8ao-tAua<  Tvxtti  (itxfit  'Ajywrk  *Ew 
t*  'Amri  ,  xoi  Mtnif  ,  cV  tsVrrxrv/*»«î  «x&V 
t*  ï/aci.  Svû  tSnQ*  ÎtoAi'^ip*'  èf  xai  fit' 
y*c-o»  xa!  JuaCaTaraTM  éf@~  àrtASoVrac  •cfe- 
cj>/*p#ra<  xaT>ryayw ,  xai  i'anAi^a/ijjf  ifiavrJ 
■nie  ti  »«**  at>rtl/'  ,  &  ytmcùtaj  ,  x)  sraïdae  , 
xai  w«f»wj  ,  xa<  vac?ar  f  tmafr^witt  avroke 
XTwnr-  'Pauaâ  ÏSnt  fitcfy'ua.  \iCa.>crttyïpvr  Bap- 
/5  a  [«y  w'xott*  cVtos  wscfor  ptyi'ç-»»  irueVwr  , 
xai  UeXotTi  tSrg^  ,  ûirfraja  ,  o*j  xai  tsç  ai- 
yiaÀSj  t  5«Aa«jTK  (JdX««w  C*.tAroca.  Taw- 
Tft  II  warret  ri  tvVij  >  eettrir  îa/vi»ic  mtotupt- 
fiittt  ,  avT0$  rya  o#  Ta  15  uayaic  traça»  nxjp 
trac  xai  vxBvri^a.s  ,  rxoMrâ/tip  aùrtî;  vcurat 
Taj  ytt/wj  '^i'  Oo^ws.  AAA*  ^«  wAiV*  *- 
C»»  (XHTct  û^TITctyK  /UOI  't7T7l  <J»^:i$.  Kai  Vt- 
ptr  St  'E/n^fâ*  5aAa«ji)f  oixthret;  'ApaCi- 
T<lç  xeù  KirauLtoATiTaî  t  rp^rtvficL  rauTixor 
xa)  tzn^kxÀr  â^m/t^A^®"  *  xa'  vKvxâ^ini 
a.ÙT^J'  TB$  j0ct<riA(«î  ,  ç/;w$  •?  yîf  rfAil»  îxt- 
A«wr*  ,  xa!  ôA(4«&tti  ^ilT'  «f»V»!S  x*î  orAtioSat 
'Ato  Tt  Acuxîw  xa^»$  tu;  tV'  SaCciM»  y»- 
jaj  îxoAt'ftwra.  n*Vr*  £  rcthra  t*  «6r»j 
irpaT@»  ,  xcù  /e<wiAi«»  r?/  <rfè  i/tS, 

inr.Taça..    Al   nr  »y«  t  ^«717-0»  Jlo»  A- 
tiyctfÇ-Mti,  ïs  ^ti  x<ti  iyfrniirf,  SY  5  -gr*»- 
Ta  Tel  ïftfif  xi  epofSrrtt  ri  ift*  yri  lïan  fût 
ihtToAîis  pt-xpi  T  AjCeuarrwp^s  »  ïcrt  A  <Tt>- 

<7t«$  /Ut'ypl  TrV'  ♦  'AlfiwrittJ  Xcù  2e(«  Ttî- 
tq»?  j  ut*  tftatrm  twonfirtt"  ^  aSo  <tvrèf  t" 
70  ÎA8ài  Xetî  rotwiî  ,  A  a/j-Trt^TqtxfTjgh. 
Kxî  d#  «îfw»  xaîftfWj  irarr*  f  t^r*  i^toi 
xcir/ior  ,  xetTÎÏAflw  tij  ¥  'AthiAi!'  »  T»  Aïi  , 
x«4  tu  "A/w  ,  xa]  tc?  noît.J»B  Swnxaai  û- 


„  7mm,  qu'on  appelle  suffi  (18)  7*» «w ,  A» 
„  iVî*  &  ks  lieux  voiïiiu  ,  y.mgtkint ,  jbttuH  , 
„  7Ums  ,  jtol-xtgAtt ,  C«(Vm,  &  la  Nano»  Je  (19; 
„  >r«r«r  ,  qui  cft  au  delà  du  A/i/ ,  habitant  dans 
„  des  Montagnes  inacccffibles  8c  pleines  de  neige, 
,1  où  il  y  a  toujours  des  gelées  blanches  ,  des  gla- 
ti ces,  cV  des  neiges  très-profondes,  de  forte  qu'on 
•>  y  entre  jufqu'au  genou  ;  j'ai  fournis  tout  cela, 
„  après  avoir  paiTé  le  Fleuve  :  puis  L**Jne,  Z**t 
„  &  G.,h.i!.t ,  Peuples  qui  habitent  dans  des  Mon- 
n  npne»  efearpets,  &  pleines  d'Eaux  chaudes,^ 
,,  rMmt  ,  Btgs ,  Se  toutes  ks  Nations  de  cettt 
„  contrée.  Aiant  enfuite  fubjugué  les  Tengtites, 
»>  .qui  s'étendent  jufqu'aux  frontières  d'Egypte  , 
„  j'ai  fait  un  chemin  par  où  l'on  peut  aller  à  nié 

des  lieux  de  /non  Roiaume  jufqu'en  Egjptt.  J'ai 
„  depuis  vaincu  ceux  d'Antm  &  de  Maint ,  qui 
„  habitent  dans  des  Montagnes  efearpées.  J'ai  fait 
„  la  Cuerre  au  Peuple  de  (tx>)  Stfît,  Se  comme  , 
„  fcuri  gens  s'étoient  retirez  fur  une  Montagne 
„  fort  grande  Se  de  très-difficile  accès ,  je  les  ai 
„  inveffis ,  &  fait  defcêndre  de  là  ;  après  quoi 
m  i'ai  choifi  ce  que  j'ai  voulu  de  leur  JeunelTe,  de 
»  leurs  Femmes ,  de  leurs  Enfans ,  de  leurs  Filles 
„  vierges ,  &  de  tout  ce  qu'ils  pofTédoient.  J'ai 
»  fubjugué  la  Nation  de  Rtomfr  ,  lltuée  au  milieu 
»,  du  Continent  des  Barbares ,  qui  occupent  le  pais 
»  ou  croît  l'Encens  ,  Se  qui  demeurent  dans  de 
n  fort  grandes  plaines  arides  ,  comme  aufli  le  Peu- 
>,  pie  de  SeLtu  ;  &  i'ai  ordonne  à  ces  Peuples  de 
»  garder  les  Côtes  de  la  Mer.  Après  avoir  vaio- 
„  eu  &  fournis  ,  moi  préfent  dans  les  Combats , 

routes  ces  Nations  retranchées  dans  de  fortes 
H  Montagnes ,  je  leur  ai  lailTé  tous  leurs  territoi- 
,*  res-à  la  charge  de  mepaier  des  tributs.  Pluficurs 
„  autres  Nations  fc  font  volontairement  foumifes  à 
„  moi,  fous  la  même  condition.  J'ai  aufli  envoié 
M  une  Armée  de  terre  Se  une  Flotte  contre  \nsir*- 
u  Pkes  (n)  Se  les  Cuudêulfitts ,  qui  habitent  au* 
„  delà  de  la  Mer  Rmgt,  &  liant  réduit  leurs  Rois 
f,  fous  mon  obéi' flânec,  je  leur  ai  commandé  de  me 
„  paier  tribut  pour  leur»  terres,  &  de  faire  en  for- 

tt  qu'on  pût  voiager  (urement  par  mer  cV  par 
„  terre.  J'ai  encore  conquis  par  mes  armes  les  païs 
„  qui  font  lituez  depuis  le  (ai;  l'dkgt  kLuc  juf- 
„  qu'aux  Sdéuu.  C'eft  moi ,  qui  le  pre- 
„  mier  &  le  fêul  des  Rois  qu'il  y  a  eu  avant  moi, 
„  ai  fubjugué  toutes  ces  Nations.  De  quoi  je  rends 
„  grâces  à  M*rty  mon  plus  grand  Dieu,  fc  celui 
„  auffi  (14)  qui  m'a  engendré.  C'eft  par  fon  tf- 
»  fiftance,  que  j'ai  réduit  fous  ma  dominât  ion  tou- 
rte* les  Nations  voifiaes  de  mes  Etats ,  depuis 
„  l'Orient  juiquau  Pais  qui  porte  l'Lnceiis,  fc  de- 
»  puis  YOttùkm  jufqu'aux  lieux  de  Y  Ethnie  8c  de 
,1  (2;)  S*jè ,  les  aiant  vaincues  ,  fes  unes  en  per- 
„  fonne ,  les  autres  par  mes  Lkutenans  envoiez  con- 
„  tr'elles.  Après  avoir  ainfi  mis  en  paix  tout  le 
,,  Monde  fournis  à  mon  empire  ,  je  fuis  defeendu 

à  (ifj)  Admit,  pour  facrifier  à  Jupiter.  lM*rj, 
„  &  à  Neptmm,  en  fiveur  de  (t7)  ceux  qui 


(18)  Aujoordtuii  Txjutut. 

(19)  Aujourd'hui  S»mt»  ,  ou  Smen  ,  dios  le  Roiaume 
JV!m^f».t.  Je  ne  rapporte  pu  des  conjectures  incertaine» 
fui  le*  autre*  lieux  ici  nommer. 

fi; .  Ici  commencent,  dit  Cefma  ,  le*  Peuple*  de  Btrit- 
rU,  ou  du  pat*  A'tetifit  Crue  fur  le  Golfe  de  Burttrn. 
(11)  Peuple*  de  YHtmiriu  ,  ou  de  VJrMi  Htmremi.  dit 
lAt.  Ptolomi'i  .  comme  le  r<^f«lue  Mr-  F *««c»S. 

,u  de  la  Mer  fe«ft. 

(11)  Auui«  aap«i.  Lieu  de  grand  commerce ,  dan*  le 
paù  de*  KaitUtui,  comme  il  parole  par  Stuaion  ,  Lib. 

xvi.  fi  u»7.  si.  Amfi.  y  ma.  Ut.  Cuamru  ,  tH. 


ta 


fi))  Qui  font  suffi ,  comme  k  dit  Couias  ,  dan*  l'H*- 
meriit ,  ou  ArnMe  Hmrekfe. 

(14)  Ce  n'efi  pas  allez  pour  TttUmie  ,  de  defcêndre  de 
Jffher  Se  de  Bturbms  :  U  veut  encore  avoir  Uêri  pour  Pè- 
re.  Comment  l'entend-9  ?  Je  n'en  fai  rien. 

(a/)  Pau  tout  au  fond  de  Vttkufm  ,  dans  leoud  il  y  s 
beaucoup  d'Or  .  nomme  Tumhtru,  Au  delà  eû  TOeem. 
&  le  pai*  de*  Btrhuittti ,  qui  font  grand  commerce  d'Ea- 
cens.  C'eft  ce  que  dit  Co*mai. 

(a«)  Adule ,  VUle  maritime  à'EtUefit.  U  Golphe  voi- 
fin  prenoit  d'eîk  fon  nom.  Voiei.  U-deffu*  Mr.  Cbuhull, 
comme  aufli  les  Géographes. 

(*7)  VoiU  qui  convient  bien  (dit  ici  Mr.  CHisH.tt)  «1 
filj  de  Ptoiomi'e  ThïUitlfhe  ,  qui  vit  achever  ,  dan.  la 
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'jt  fur  mer.  Aiant  donc  nflemblc  toute  mon  Ar- 
„  mée  en  un  feul  Corps  ,  &  m' étant  arrête  en  ce 
„  lieu,  j'ai  fait  faire  cette  Chaifc,  pour  être  con- 


fier 


à  Mars ,  1 


„  mon  Rcgne. 


<*8) 


7-fXTtUfJULTfL  ,  XtU  UÇ    ft  Znop&i  , 

Mmc  KZ. 


TUTU 


La  vanité ,  qui  éclatte  dans  ce  Monument ,  mêlée  avec  une  apparence  de  Piété  ou 
plutôt  avec  une  aveugle  Superstition  ,  peut  donner  lieu  à  des  réflexions  plus  utiles  enco- 
re que  la  connoiflance  des  faits  jufqu'ici  inconnus  ,  qu'on  y  apprend.  Mais  ces  faits 
aulfi  fervent  à  confirmer  quelques  endroits  d'une  Prophétie  d'EsAÏB  ,  comme  le  fait  voir 
Mr.  Chishull. 

ARTICLE  CCCLXIV. 

Traite'  àe  Compofttion  entre  les  Gaulois  InsubrienJ, 

&  les  Romains. 

La  même  Anne'e  tu.  avant  Jesus-Christ. 

U)7bXhk  A  Prk's  quelques  années  de  (a)  Guerre  avec  les  Gaulois  ,  qui  étoient  en  deçà 
xx.rîwi.  JlX  des  -dtpef  par  rapport  à  Y  Italie  ,  le  Conful  Marc  Claudius  Marcellus  remporta 
Lib.  if.  '  iur  eux  une  grande  victoire  ,  où  il  tua  de  fa  propre  main  Virdumare  (i  )  ou  Virdoma- 

«&r?Lib  re  »  Roi  dcs        Gefates-  W  ^C  *"'vi  ^C  *a  P"^C  de  MU**  >  de  Corne y  &  des 

nxrr,  »'  autres  Villes  des  Insubr.if.ns  ,  qui  fe  rendirent ,  &  demandèrent  la  Paix.  On  la  leur 
itanff ,  accorda  ,  à  condition  qu'ils  paieraient  une  fomme  d'argent ,  &  qu'ils  céderaient  aux 
Si™'  Romains  une  partie  de  leurs  terres  -,  comme  le  dit  (c)  Zonar.e.  K«)  «  Amt»!  'W«- 
('.  »*:  iSçai  ctfuXay'maa  «/rois  [KAauJiai  M<t/aciAA«  xaî  r»atç»  Sxman]  ^t*Ta  xal  t»* 


pig.  î»o. 


11.^.69. 


ARTICLE  CCCLXV. 


*   Traite*  £  Paix  entre  les  Byzantins,  <f«»  c«W  ;  e£*  Prusias, 
Rai éU  Bithynie  >  &  les  Rhodibns,  de  l'autre. 

Anne'e  tti.  avant  Jesus-Chmîi. 

t»F«V*,  TL  s'étoit  élevé  une  Guerre  (a)  entre  les  Byzantins  &  les  Rhodiens,  à  l'occafion 
c°'  î£  X  t*'un  nouvcau  P"ge.  Les Byzantins  ne  favoient  où  prendre  les  greffes  fommes,quc 
frjfa.  '  lés  Gaulois  ,  établis  dans  la  Thrace  ,  exigeoient  d'eux  ,  &  qu'ils  étoient  contraints  de 
leur  paicr,  pour  fe  racheter  de  leurs  courtes.  Ils  prièrent  lesGreVJ  de  leur  fournir  quel- 
que afliftanec  dans  ce  befoin  preflànt  :  mais  la  plupart  leur  en  refùfcrcnt.  Ainfi  ils  ne 
virent  point  d'autre  reflburec ,  que  d'établir  un  Péage  fur  tout  ce  qu'on  tranlportoit , 
dans  les  Vaiflcaux  qui  dévoient  néccflàircmcnt  paflèr  par  leur  Détroit,  pour  aller  dans 
le  Tant  Euxin.  Les  Rhodiens  ,  alors  puiflans  fur  mer  ,  s'en  formalisèrent ,  &  pour 
leur  propre  intérêt ,  &  à  caufe  des  reproches  que  leur  faifoient  les  autres  Peuples,  de  ce 
qu'ils  foufrroient  un  établillèmcnt  fi  préjudiciable  au  Commerce.  Ils  envoiérent  donc  des 
Ambaflàdeurs  à  Byzance ,  pour  demander  l'abolition  de  cet  impôt.  Mais  n'aiant  pu 
rien  obtenir,  ils  résolurent  d'en  venir  à  la  Guerre,  &  y  firent  aifément  entrer  (1) 
Prusias  ,  Roi  de  Bithynie  ,  qui  avoit  d'ailleurs  des  raifons  particulières  de  ne  pas 
vouloir  du  bien  aux  Byzantins.  Ceux-ci ,  de  leur  côté,  demandèrent  du  fecours  à  (a) 


inéc  de  fon  régne  ,  h  Tour  du  FU  d'Alix*»-  pas  le  nom  de  la  Nation  ,  mail  il  fignifioit  des  Etranger», 
'dru  ,  fur  laquelle  on  mit  une  lnfcriplion  ,  ponant ,  qu'cl-  qn'on  prenoit  a  lolde.  Ceux-ci  étoient  des  Gtrmtia, ,  éta- 
le ctoit  coniacrée  ttx  Ditmx  Saruturi ,  pour  le  bien  de  Mit  au  delà  du  F»  .  prêt  du  shiat  ,  le  dont  on  ne  fait  point 
ceux  qui  vont  fur  mer.  Voici  la-delfii»  Prideaux  ,  Hifi.  le  nom.  On  lait  feulement ,  qu'ils  Tinrent  au  lecoun  de» 
dti  Juifi  etc.  Tom.  III.  pag.  14,  If.  kfittrim  ,  au  nombre  de  trente-mille.   Voiei  durit*  . 

(iB)  C'ell-a-dire,  au  commencement  de  cette  Année,  qui  Ital.  Antia.  Lib.  I.  C*f.  ïj.  ftg.  j6j.  Se  Gtrm.  Amiia.lÀb. 

fut  aufli  la  fin  8c  de  fes  conquête*  ,  8c  de  fa  vie.  Voier  Mr.  1.  C»f.  44.  f*g.  198. 

Chishull  ,' f*{.  87.  fur  les  difficulté* Chronologiques  qu'il  Art.  CCCLXV.  (1)  Pnust**  ,  premier  de  ce  nom, 

j  a  ici.  le  Filt  de  Zi'la  ,  ou  ZiH*.   Il  fut  furnommé  I*  Boiteux. 

Akt.  CCCLXIV.  (1)  Les  Fartes  Capitolint  l'appellent  Mimnok  ,  apud  Phot.  Cup.  19.  col.  7*8. 

VirdnmMTHs  ;  8c  de  mime  PnorcRCt  ,  Lit.  IV.  F.lcg.  X.  (1)  Attalk  ,  Ictroilîcme  de  ceux  qai  régnèrent  à  frr- 

Vtrf.  4<.    C'ell ,  en  ancienne  Langue  CtUiqm  ,  ou  Tmtt»-  f*mt,  8t  le  prémiet  de  ce  nom.  Ce  fut  lui  aulfi, qui  prit  le 

m,  Wirtmar.  Voiez  Cluviïr,  (Jtrm.  Aatiq.  Lib.  I.  Or»,  prémier  le  titre  de  Km  ;  aiant  été  ainfi  falué  ,  après  une  Vie- 

6.  ft-  47-  to'rc  l""  remporta  fur  les  Ki*»uu  i'Afit  :  comme  le  témoi- 

ta;  Ce  nom,  que  les  Hiftoricm  leur  donnent  .  n'étoit  gne  Stiamn  .  Lib.  X11L  fS.  oiy.  U.  Arr.fi. 
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Attale  ,  Roi  de  'Pergatne  ,  &  à  Ache'f,  ($)  ,  qui  venoit  de  prendre  le  titre  de 
Roi  d'AJÎe.  Le  premier  le  feroit  joint  à  eux  très-volontiers  :  mais  Achee ,  qui  étoit  ch 
guerre  avec  lui ,  lui  avoit  enlevé  une  grande  partie  de  fes  pais  conquis.  Les  Byzan- 
tins furent  donc  j éduits  à  fc  contenter  des  promettes  àî  Achee  ,  &  de  la  jonction ,  qu'ils, 
efpcroicnt ,  de  T/bite  ,  lequel  prétendoit  avoir  autant  de  droit  à  la  Couronne  de  Bithy- 
me  ,  que  Truffas  ,  l'on  Neveu  ,  qui  en  étoit  en  pollcflion.  Mais  les  Rhodtens  trou- 
vèrent moien  de  détacher  Achee  de  l'Alliance  avec  les  Byzantins ,  en  obtenant  de  Pro- 
toME'E  'PhUopator  ,  Roi  à* Egypte  ,  qu'il  relâchât  Andromaque  ,  Père  d' Achee.  Ec 
par  furcroit  de  malheur,  Tibite  vint  à  mourir ,  dans  le  tems  qu'on  le  ramehoit  de  Ma- 
cédoine dans  fa  patrie.  Les  Byzantins  ,  ainli  abandonnez ,  &c  prenez  d'ailleurs  par  le 
Roi  de  Bithynie  ,  furent  contraints  de  faire  la  Paix  à  quelque  prix  que  ce  fut  j  d'au- 
tant plus  que  Cavare  ,  petit  Roi  des  Gaulois  de  Thrace  ,  alloit  fc  joindre  à  leurs  En- 
nemis, s'ils  n'euflent  conlenti  à  un  Traité,  dont  il  s'offrit  d'être  Médiaccuiv  11  fut  donc 
convenu ,  prémiérement  entre  les  Rhodiens  &  les  Byzantins  :  „  Que  les  Byzantins 
n'exigeroient  aucun  Péage  des  Vaiffèaux  qui  pafièroienc  pour  aller  dans  le  'Pont  Eu- 
xin  i  &  que  ,  moiennanc  cela  ,  les  Rhodiens  ,  &  leurs  Alliez  ,  vivroient  en  Paix  avec 
„  les  Byzantins  ".  (b)  BuCarriac  fût  ,  flatta.  Vfir'iia  r*  Od^y^yiot  tW  ùt  r  Uôrrtt  ty.fy**! 
tfXtarraf  Pwta;  èt  t,  t«j  aufifut^tif  ,  thtm  yuo/uw  ,  t  tifAt^t  ayii»  wpof  Bu^arriHe.  A  <Uf.  f%, 
l'égard  de  Trufias  ,  Polybe  rapporte  (0  touc  <:'»tier  ,  à  peu  près  ,  comme  iJ  femble, 
le  Traité  fait  avec  eux.    Le  voici. 

'EINAI  n^t«r»a  ^  ByÇWiwe  u'^r»»  x*î        ».  Il  y  aura  paix  &  amitié  perpétuelle  entré 

QiXku  «$  f  ttT*rret   y/»ia».    M«  ç-^Tftiw  >'  î'»"*' aï  ,  &  les  Btzantivs  ,  à  ces  condi- 

&  untt  toUt/ui  'Sri  Ufsvlxi  Tfltc*  rfu]  ,  »  t,ons  :  ,Q"e  '« «  prendront  les  arme* 

/  /     »/aJ  „  >     /  .        ir-  '  r  r«  >»  contre  le  K.01  Pr*/ûu  en  aucun*  manière  ,  ni  ré- 

r,  ,        7"        /         ,     x      •>  »  ciproquemcnt  /  r«/i.u  contre  les  Byzantins: 

cuu.  Bt/Çarna*  tas  r*  x<*r*i  »  hy  T*  „  Que  rVajfcw  rendra  aux  Bjx^im,  les  Twa-cs  qu'il 

fut .  ,  &  tbc  Aau<  1  $  Ta  iroAipixa.  <j«»M*Ta.  ^  lcur  a  prjfo  ,  comme  auiÛ  leurs  For»,  In  l'ai- 

X^t*  Airre»»'    vpài  Ji  thtoi;  Ta  trAsiâ  tx  „  pies  de  leur  domination ,  &  leurs  l'i  ilo^nqicrs  fans 

xat'  Ali^flti'T*  t»  ■sroXtfj.H  ,   x)  Tct  /S«-  i,  rançon;  de  plus,  les  VaifTeaux  pris  ju'x  Hj^w- 

Ajj  T<i.  x*T«Aj|98trra  oV  to«  ipûfiW    afioleti  »»       «3?s' le  commeticemem  de  la  Curtre,  tdus 

Â  £  ri  &M,  *  ¥  Aiôuo»  ,  %  f  »       W  T"1"  n°«  &  «*t  trouvez  dans  fe  pfr. 

,  w,      >  .  s    »  /      ,  7       ,.•  Y?"  „  ces  fortes  ;        &  partillement  le  Bo» ,  e  Map- 

»,  C*  T«  ^  ^  *  Ofr  ;  bre    u  Hriqic ,  *>  Tuiles,  qu'on  a  enlevé 

»,«  x,  aa*  tmt  ffJ  Bjfiurw  t%o»  C*  r  Mu-  ^  du       ffitefrfi  Qyc  Â«3  contraindra  auili 

Wt*l  »  *  ^  BuÇaamtt  TaTjo^onjf  ,  a.-  M  ^  Bitbyttws  a  rendre  aux.  Laboureurs  tout  ce 
Trstffcr'iai  twj  yt»p7««.  que  quelques-uns  ont  pris  dans  le  pais  AtAljJk, 

„  (7;  qui  eft  de  la  dépendance  des  Bj*jo*ins. 

ARTICLE  CCCLXVI. 

 •  TTji  1   ■  *    '.  :  r 

Traite'  dt  Compofition  entre  la  Pilk  de  S  a  l m  a  t  i  qu e  en  Efpagnc , 

<jr  H  AN  N1BAL. 

Anke'e  azo.  ayant  Jésus -Chris  t. 

e  *•  :       _       •  RTiViyh  le-Si  .  ;"t       .  ab  yr>M  1  % 
X  E  fameux  Hannibal  ,  Fils  d'IJatm/car  Barcas  ,  avoit  été  élu  par  les  Troupes 

I  |  des  Carthaginois  ,  qui  étoient  en  Efpagne  ,  pour  les  commander  en  chef  v  &  le- 
leclion  fut  bien-tot  confirmée  à  Carthage  tout  d'une  voix.    Ce  grand  Capitaine  ,  avant 

Î|ue  d'exécuter  fes  erands  projets  contre  Jes  Romains  ,  voulut  poullêr  les  conquetes  de 
a  Nation,  parmi  les  Peuples  d'Efparne  qui  confervoient  encore  leur  liberté,  (a)  PourWM*». 
cet  effet  ,  il  attaqua  ,  entr'autres,  (a  grande  Ville  de  Salmaotiojje  ,  &  Vafliégea.  ^b  111 
(b)  Les  Habitans  ,  épouvantez  d'abord  ,  demandèrent  à  capituler  ,  &  Hannibal  y  çon-  (+P  '3' 
fentit ,  à  condition  qu'ils  lui  donneraient  trois-cens  Talens  d'argent ,  &  trois-cens  Otâ,-  W^N'- 
gcs.    Mais  quand  il  eut  levé  le  Siège  ,  on  ne  tint  rien  de  ce  qui  lui  avoit  été  promis. 

II  revint  donc  ,  6c  encouragea  fes  Soldats  à  faire  de  leur  mieux  ,  par  l'cfpérancc  qu'il 

leur 


f))  Noui  pirleroni  de  ce  Prince  ,  Tur  l'Année  118. 

(+)  fiifct.   Toute  Arme  ,  qui  fc  )ctte  ,  ou  fe  lance.  Le 
Père  ThuilLIE*  traduit  S  lia  n  yïily  mail  i'tram 
Ut  ftrti.   C'eft  être  trop  libéral  ,  Se  étendre  un  peu  bien 
toin  U  lignification  propre  d'un  mot  ,  qui  deligtvoit  une  cer- 
taine forte  d'Arme» ,  en  particulier. 

'fi  Car  ,  dit  PoLvai  ,  Trufiiu  craignant  la  venue  de 
Tlii/c  ,  avoit  détruit  tout  ce  qui  pouToufenrir  à  le  retran- 
cher dam  cei  lieux-là. 

(6)  T»î  iifû  &t>'"-   C'eft  aiflii  qu'on  appelloit  un  lieu 


extrêmement  tort ,  tu  dciTdidc  l'entrée  du  Fenl  luia  ,  du 
côte  iîAfu.  11 1  .voit  là  un  Tempx.  Voici  l'uaat  Cil- 
le», DtBiffr.  lUtih .  Lib.  III.  Cap.  f. 

(7)  Lct  Byxuuou  n'etoient  miiucs  que  d'une  .partie  Je 
la  Uyjit.  Polvbl  le  dit  cxprefTemcat,  t.jf.  jo.  2c  les  ter- 
me» même»  du  Traité  ne  permettent  pu  d'en  douter.  Le 
P.  Thvilluh  s'exprime  neaorooin» ainli  :  Aux  ;  *:  nw. 
it  Mylle  ,  fu>  it  Itut  Jtmùuiin  Sec.  d'où  l'on  pourroit 
infctcT  ,  que  toute  la Mrjw  apputenott  aux  B.umin. 

S» 
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.1  S   TOI   R   E      D  TE  ;  S 

leur  doimeroit  la  Ville  au  pillage.  Les  Hahùonfi  ,  alors  entièrement  découragez  ,  ira? 
plorérent  de  nouveau  la  clémence  du  Vainqueur  ,  &  obtinrent  de  lui ,  „  Qu'en  aban- 
„  donnant  leur  Ville  ,  kurs  armes  ,  leurs  biens,  ôc  kws  Efclaves  ,  ils  auroiamt  h  li. 
„  berté ,  eux  &  tout  leur  monde  de  condition  libre  »  de  fortir  fains  <5c  faufs ,  chacun  a* 
„  vec  fon  habit  feul.   Ceft  ce  que  Plutab.q.oe  (<•)  nous  apprend   'AmÉ*  «ft  t6  h*r 

Torn-llT*  TW  /*«  «  »«A»f"»^«  ,  %  ««6ttT«  Wi»  TO  m^tA*  ,  TfJctxôVa* 

PS-  M*  tm  2fcW»f  T«A*»1«. ,  %  Tfuu*r'ut  an*!**'    i«»T(gh  A  *  if  <>A«>ttiu'«   ixtim  ,  ^iT*>*jm«  |ff 


7îi  ^-pnuaT*»  xiAiwwt©»  "tob^nf»»  t5  troAu  ,  orarr»^r*«  x « r*TA<ry *jrrtf  oî  /Si^oi  ,  (i) 


Ai»  xATcu\.tTorr«M. 

Le  nom  de  la  Ville  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  eft  écrit  différemment.  Pt> 
{t)str#n.  tvEN  l'appelle  (d)  SoAf**T.j,  Salmatis:  &  (e)_  Polvbe  ,  parlant  feulement  en  un 
v:i|-  mot  de  la  prife  de  cette  Ville  ,  dit  '] 


.  'fiAftomt»,  Helvtanttqne.  Mais,  dans  l'Itinéraire 
(t)  Lit.iv- d'AKToNiN  ,  les  Manufcrits,  &  la  dernière  Edition  (/)  qui  les  fuit,  portent,  conv 
°p  '+  me  T  lut  or  que ,  Saltnattque  }  Salntatiee.  On  ne  convient  pas  non  plus ,  (t )  fi  c'eft 
MMarf  Sahnav.tna  ,  aujourd'hui  Salamanaue.  Mais  peu  m'importe,  pour  mon  deflèin.  B 
p»s  «V-  vaut  mieux  rapporter  la  manière  &  ks  fuites  de  l'exécution  du  dernier  Traité  ;  ea  quoi 


il  y  a  quelque  chofe  de  remarquable.  Hannibal  avoit  pofté  dans  ks  Fauxbourg6  de 
<t)  p«n>k  Salmatique  un  Corps  de  (g)  Majféjytiens  ,  pour  tenir  l'oeil  à  la  fortk  des  Habitons  , 
àcKHtmMt.  pentj3Dt  qUC  ics  aurrcs  Soldats  de  Ion  Armée  pilloient  la  Vilk-  Les  Majféjyliens  , 
fâchez  de  n'avoir  pas  leur  part  d'un  fi  grand  btttin  ,  fc  lafTérent  de  faire  bonne  garde  , 
&  la  plupart  même  coururent  au  pillage.  Les  Femmes  avoient  caché  des  Epées  au  de- 
dans de  leurs  Habits  ,  dans  Pcfpérancc  qu'on  ne  les  fouilkroit  point ,  comme  leurs  Ma- 
ris •,  ce  qui  aufli  arriva.  Elles  les  leur  remirent  alors ,  &  les  encouragèrent  fortement  à 
profita1  de  l'occafion.  Quelques-unes  leur  donnèrent  elles-mêmes  l'exemple  de  fc  jetter 
fur  lTSnriemi  :  &  les  Maris  ic  fauvérent  ainfi  avec  elles ,  après  avoir  tué  ou  mis  en  fuite 
un  gra&dnombre  de  Maffefyliens.  Hannibal  en  aiant  eu  avis ,  pourfuivit  les  Salmmt:- 
céens  ,  è  tua  tous  ceux  qu'il  put  attraper.  Les  autres  gagnèrent  les  Montagnes  y  d'où 
ils  ehvoiércnt  enuiite  demander  quartier  „u  Vainqueur ,  qui  fe  lanTa  encore  fléchir ,  & 
ks  rétablit  même  dans  kur  Vilk.  Ceft  ainfi  que  Plutarojje  raconte  la  chofe.  Po- 
i-yen  ,  quoi  qu'il  le  copie ,  dit,  qu'en  eonfidération  de  la  bravoure  des  Femmes,  Han- 
ntbal  les  rendit  non  feulement  à  leurs  Maris  (cela  fbppofc  qu'elles  avoient  été  prifes) 
mais  encore  les  remit  en  poflêflîon  de  leur  Patrie ,  6c  de  leurs  Biens. 


Article  ccclxvii. 


Traite'  entre  Se  ERl)iLAÏDAS  ,  GénéralJes  Illyriens, 

i^jon  & lêf  **m*m> 

La  même  Annb'j        avant  J*f  us-Christ. 

M  sw    TT\Eme*tr.ius  ,  de  T haros  ,  qui ,  comme  nous  Pavons  (a)  dit  ci-deflus  ,  avoit  c- 
1  Ahbm    J^J  nouié  la  Mère  de  Pinne'k  ,  Roi  d'Iifyrù  encore  Mineur  ,  (Si)  quitta  depuis  le 
*S'       parfî  dès  Romains ,  qui  avoient  beaucoup  contribué  à  le  rendre  puiflant  dans  la  Régcn- 
far+t*.  ce^ù  Rbiaume  ,  dont  u  8*ètolr  emparé.    11  crut  trouver  mieux  fon  compte  à  s'unir  avec 
Lib.  in.  \çg  Ho,,  dc  Macédfine  ,  ^fur  tout  à  caufe  qu'il  avoit  aidé  Antigone  dans  la  Guerre 
St'i'v.'   contre  Cle'omç'ne  i  Roi  de  Lacta'énune.  Cet  Anttgont ,  Tuteur  de  Philippe  ,  é- 
Q?-      toit  mort  depuis  pen.  ^PHiLiPfe  ,  quoi  qu'il  n'eflt  encore  (i)  que  quatorze  ans  ,  prit 
en  main  les  rênes  du  <3ouvernement ,  &  fit  bien-tôt  paroître  ce  que  l'on  devoir  attendre 
de  hif.  'H  s'engagea  d'abord  dans  la  Guerre  des  Alliez  ,  comme  on  lappella  ,  c'eft-à- 
dire,  dans  la  Ligue  des  Achèens  contre  les  Etolienr.    Alors  De'meVrios  de  Phares 
changeant  encore  de  parti fe  joignit  aux  Etoiiens.  Ce  fut  fans  doute  par  fon  ordre 
que  fj)  ScERDiL'AÏOAS  ,  qui  avoit  fait  voifc  avec  lui ,  fur  une  Flotte  de  quatre-vint- 


Akt.  CCCLXVI.  (i)  11  y  a  ici  qodquc  omilTwn  .  8e    te  de  JWjji». 

la  *u  root  rmÔÂ+m.  Pot  vin  ,  «pi  rapporte        (»)  Voiel  te«  Notti  ht  Vltmêriir,  d'A»ro*iK  ,  p»g. 


faute  par  là  îu  root  rvn%^nrw .    fotvEM  ,  «rai  rapporte         (i)  voiei       notes  îur  i  uiair»,n  a  axio»i»  , 
tout  ceci  .  a  minitetteroent  copx  Ptur«n<)ut.   Or  vokt    4H-  U.  Amft,  8c  Cuuwtii  ,  Utfr.  Mna.  p>g.  ».  7^ 
coroment  j'exprime  le  Comité  :  ;„T«W.»  W  fiitfimm  *rr-  il-  C.  1. 


coroment  $'ejprimc  le  Copiftc  :  wnimrj  ét  fiiffimm  r»y  tU.  il.  Gef.  Il 

x-f~*>  ->>•■<,  M  ;u.t..     ri,  rit                        &c.  A«t.  CCCLXVII  (1)  JmAn  ,   Lib.  XXIX.  Cap.  1. 

D'où  iJ  parolt  encore  .  qu'y  faut  lire  plus  bu  ,  in  frarfr.  D'aurro  hii  en  danqent  «rfs-iept.   Voiez  SiMwm,  fur  l'An- 

au  Lieu  de  ,  tr  ;u.«t..    Je  ne  vota  paa  ,  qu'ancua  de  ceux  née  du  Monde  378a.  coi.  laid.  U.  L*{d.  B.  avec  la  Note 

qui  ont  travaille  for  fhturfit  ,  dil'e  rien  là-derlui.  Iiac  de  Mr.  Wasiauxa. 

Caiaubon  veut  ,  je  ne  fai  pourquoi  ,  que  l'on  change  au  (a)  je  ne  rai  pourquoi  il  eft  appellé  DnrfiéUti  ,  da*a 

i  tttfâiu ,  t-  JrW» ,  en  t.  f-ll]!,  fur  le  Té«.  I^faràl  Aa.t<i  ct  £x*r;r«  de  J Ajeia  Carrai. ,  far  l'Annie 
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ANCIENS   TRAITEZ-   Part.  I  j  M 

dix  Brigantins  au  delà  du  Liffus  ,  contre  le  Traité  conclu  avec  les  Romains  %  alla  à 
Naupatte  ,  où  il  traita  avec  AreUus,  Dorimaque,  &  Scopas ,  Chefs  des  Etoliens, 
Us  convinrent ,  que  Scerdilaïdas  fc  joindroit  aux  Etoliens  dans  leur  Expédition  contre 
les  Achéens,  à  condition  qu'il  aurait  fa  part  des  dépouilles  &  du  butin  ,  comme  le  rap- 
porte (c)  PoLYBE  :    ïlwp^tJfyGr/t  «TvrSwaj  [Su^ifeufec]^  wpèf  'Ait***}*  A»  'Ayt^An  2.^6^' 

av»6i/*ow  A  t*wt*  tr/>os  f  Xxt^tAai'ia»  «/         f  'A-ytÀap»  t,  Aa/a/^o»  s  ^w'tcu  &c. 

ARTICLE  CCCLXVIII. 

Traite'  jaftvfr  màw*  Scerdilaïdas,  Philippe, 
pénultième  Roi  de  Mace'doine. 

Anne'e  aip.  avant  Je  s  us-Christ. 

Cerdilaïdas  ne  fe  trouva  pas  bien  du  Traité,  qu'on  vient  de  voir.  Il  avoit  à  faire 
à  des  gens  pour  le  moins  aufli  avides  de  proie  ,  &  aufli  peu  confeientieux ,  que  les 


S 

m 


par  des  repréfentations  de  l'injuftice  qu'on  lui  avoit  faite  ,  &  en  partie  par  l'efpérance 

3u'il  lui  donna  d'avancer  fes  affaires  en  lllyrie.  Scerdilaïdas  entra  donc  dans  la  Ligue 
es  Alliez  de  Tbilippe ,  à  condition  ,   „_Qu'on  lui  donnerait  vint  Talens  par  an ,  & 


„  que  lui  ferait  la  Guerre  par  mer  aux  Etoliens  ,  avec  trente  Brigantins  "  :  (6)  Kxl  W***» 
[2m^*A«iW]  ffvnQtTO  4  xoir*  cv/ifutxuis  ,  èq>'  a  XoLfiSauna  /jdp  tUon  TxAa/J*  kat'  op  io'. 

ci«UT0»  ,  vtelr  d*'i  AtVjSftj  Tfnâxotk  ,  x«î  aroAiftw  T«i  'AiraAo*  jÇ\  5ccXaT?<tr.    La  même 
année  ,  'Démétrius  de  T  haros  ,  vaincu  &  défait  par  les  Romains  ,  (V)  fut  contraint 
d'aller  fe  réfugier  chez  Tbilippe ,  qui  le  reçut  très-bien  s,  &  il  paflà  le  refte  (i)  de  fa  cf' 
vie  à  la  Cour  de  ce  Prince.   Les  Romains  (d)  néanmoins  rcnouvellérent  l'alliance  avec  Up^iSa. 
les  llh riens  ,  en  confidération  de  la  jeuneflè  de  T  innée  leur  Roi ,  qui  témoigna  défap-  "f* 
prouver  la  conduire  de  'Démétrius  à  leur  égard.   II  paraît  par  (V)  Tite-Livb  ,  que  a^'.U' 
deux  ans  après  ,  c*eft-à-dire ,  après  le  commencement  de  h, Seconde  Guerre  'Punique  ,  M 
les  Romains  envoiérent  fommer  Tinnée  de  leur  paier  le  tribut  qu'il  devoit  par  le  Traité,  **Ilc^ 
ou  ,  s'il  demandoit  encore  quelque  délai ,  de  leur  donner  pour  fûreté  quelques  Otages!  3 
A  l'égard  de  Scerdilaïdas ,  fon  alliance  avec  T hilippe  ne  dura  pas  long  tems.  Car,  trois 
ans  après  ,  (f)  fous  prétexte  de  quelques  arrérages  qui  lui  étoient  dûs,  il  envoia  quin-  W  *>¥*'> 
ze  Brigantins  ,  pour  pirater  fur  les  Côtes  d'Acamanie.  CmXt 

ARTICLE  CCCLXIX. 


Traite'  entre  Hannibal  ,  &  les  Gaulois  de  la  Gaule 

Cisalpine. 

Anne'e  218.  avant  J e sus-Chr. isr. 

LOrs  que  le  fameux  Hannibal  porta  la  Guerre  en  Italie ,  il  comprit ,  en  habile 
Général  ,  qu'il  pourrait  tirer  beaucoup  de  fecours  des  Gaulois,  &  il  ne  négligea 
rien  pour  les  mettre  dans  fes  intérêts.   Ayant  même  que  de  palier  les  Tyrenées  ,  il  en- 
voia fonder  ( a)  tous  les  petits  Rois  des  Gaules  ,  tant  ceux  qui  régnoient  au  deçà  des  ... 
Alpes  ,  que  ceux  qui  étoient  dans  les  Alpes  mêmes  >  &  il  les  trouva  dans  de  bonnes  dif-  ub  *iîl 
politions  à  fon  égard.   Il  paraît  par  toute  la  fuite  de  PHiftoirc  ,  que  cela  ne  pouvoit  aP- Hi 
que  donner  lieu  à  divers  Traitez  entre  lui  &  les  Gaulois  ,  fur  tout  avec  ceux  de  la 
Gaule  appelléc  Ci/alpine  par  rapport  aux  Romains.    Cependant  (1}  Polvbe  s'exprime 
là-deffus  d'une  manière  fort  vague  ,  &  les  fuppofe,  plutôt  qu'il  n'en  parle  diftinérement. 
Mais  Plutarque  nous  a  confèrvé  par  occalion  un  article  fort  remarquable  d'un  Trai- 
té que  les  Gaulois  de  la  Gaule  Ci/alpine  firent  avec  Hannibal ,  &  dont  la  datte  doit  ê- 
tre  mile  apparemment  à  la  Première  ou  à  la  Seconde  Année  de  la  Seconde  Guerre  Tu- 
nique. 


du  Mo::  r  378c.  quoi  que  ce  Théologien  citeïi  même  Po-  dit  ,  après  Dion  Cassius  ,  que  Dimttrini  revint  en  lUjrh ,' 

un  .  qui  le  nomme  toujours  SctrditiuJst.   Au  refte  ,  il  &  que  les  Rtmmni  l'iiant  pris  ,  le  firent  mourir.    Mais  Po- 

fcï ut  que  ce  General  des  Illjrttni  ait  règne  depuis  en  Ulj/rit  ;  Lt»l  eft  en  ceci  plus  à  croire. 

or  nous  le  verrons  plus  bas  paxoltrc  comme  Roi.  Art.  CCCLXIX.  (1)  Voici ,  par  exemple  ,  lii.  IIL 

Art.  CCCLXVIII.  (0  Zokaju  CTom.  II.  pag.  70.)  C4ff.  +4.  66  ,  77  .  78  .  «ce. 
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nique.  Cet  article  de  l'Alliance  portoit ,  „  Qlie ,  fi  un  Gaulois  avoit  quelque  fujet  de 
„  plainte  contre  un  Carthaginois ,  il  en  demanderait  jufticc  aux  Gouverneurs  &c  aux  Gé~ 
„  néraux  cublis  en  £fp<*gne  par  le  Sénat  de  Carthage  ^  &  lors  qu'un  Carthaginois 
„  fe  plaindrait  d'un  Gaulois  »  la  caufe  ferait  jugée  dans  le  Conk.il  des  Femmes  Gau~ 
(i)Tl*t«r.  m  fafts  "  .  (if)    *Er  yw  t«*  vrp*  'AniQu  ow&uu*  tyfi\cu,% ,  *Wç/  ^  ly^^ 

ffjujjj      T«   K«f ^»)^"«Mf  »     T*)j    cV  'JÛfpi'a    K*p^lf(î(»i»»     iTOfVBÏ    (2}    XM    ç-p*T>T/««    UNU     d.;  »7  Xf' 

Mulieium,  et»        Ket^nAwA  KlÀToif   hyxttKtiai  ,    Tatf    KlÀrW    ywaùut*.      PLUTAR.QUE  nous  ap- 

W'*|j    prend  l'origine  de  ce  pouvoir  de  juger,  donné  aux  Femmes.    Les  Gaulois,  avant 
îx'w-ft*.  que  de  paner  les  Alpes  ,  pour  s'établir  en  Italie  ,  avoient  eu  une  Guerre  Civile ,  fort 
échauffée  ,  &  fort  opiniâtre.    Leurs  Fcntmes  trouvèrent  moien  de  les  mettre  d'accord  , 
en  leur  faifant  entendre  raifon  ,  &  elles  difeutérent  les  droits  de  chacun  avec  tant  d'é- 
quité &  d'intégrité  ,  qu'elles  rétablirent  l'amitié  entre  tous  ,  &  dans  les  Villes  ,  &  dans 
les  Familles.  ($)    On  fut  fi  fàtisfâit  de  leur  médiation  &c  de  leurs  jugemens  ,  qu'il  paflâ 
en  ufage  de  les  confulter  dans  toutes  les  délibérations  fur  la  Guerre  ou  fur  la  Paix,  &  de 
(0  strtitg.  remettre  à  leur  décifion  les  idinemis  qui  furvsenoicnt  avec  les  Alliez.   Polyen  (c)  ici 
Lib.  vu.  comme  ailleurs ,  a  copié  &  abrégé  la  narration  de  Tlutarque.    Au  relie  ,  cet  honneur 
p'  s°    déféré  aux  Femmes ,  peut  avoir  -été  imité  des  •Germains  ,  qui ,  comme  on  fait ,  étoient 
anciennement  ajmpris  lbus  le  nom  de  Celtes  (KiÀT«)  que  'Plut arque  emploie  ici ,  & 
dont  les  idées  &  les  raccurs  avoient  aflet  de  reffèmblance  en  bien  des  chofes.  Tacite 


(/)  T*m-  (d)  dit ,  que  les  Germains  croioieut  qu'il  y  avoit  dans  les  Femmes  quelque  chofe  de 
mm  Grr-  vénérable ,  &c  quelque  preffèntiment  de  l'avenir  -,  à  caufe  dequoi  ils  ne  méprifbicnt  point 
J**,Cip'  leurs  comeils  ,  &  ils  écoutaient  leurs  avis  comme  une  efpécc  d'oracle  :  ils  donnoient  mê- 
me de  la  divinité  à  quelques-unes. 

ARTICLE  CCCLXX. 

Traite   entre  Ache'b,  Roi  S  une  partie  de  AAiic  Mineure  ,  &  U 

kille  de  Selce  en  Pifidie. 

La  même  Anne'e  ai8.  avant  J e su s-Chr.  is t. 

Mtoirh,     \  Che'e  (a)  étoitCoufin  Germain  de  Se'leucus  Céraunust  &  d'ANTiocHUs  le 
Lib.  Vin.  J-y^  Grand ,  Rois  de  Syrie  ,  qui  régnèrent  l'un  après  l'autre,  (à)    11  rendit  de  grands 
Se."  '7'    fervices  au  prémier  ,  à  qui  Se'leucus  C  ail  inique  ,  Père  de  Céraunus  &    Antiochus  , 
ItUJtm,   avoit  laiflg  |cs  affaires  en  très-mauvais  état  %  &  ce  Prince  aiant  été  empoifonnè  deux  ans 
a,f.  Js.'    aprè6  ,  par  une  confpiration  de  quelques  Officiers  de  fon  Armée  ,  il  vengea  fà  mort  fur 
tous  ceux  qui  y  avoient  eu  part.   H  eut  alors  le  courage  de  refufer  la  Couronne  de  Syriey 
que  les  Troupes  &  les  Peuples  s'empreflbient  à  lui  offrir  ,  &  il  la  confèrva  avec  beau- 
coup de  vigueur  &  de  fuccès  à  l'Héritier  légitime  Antiochus  ,  Frère  puîné  du  défunt,  & 
U)PoM  ,  (r)  encore  dans  l'enfance.    Mais  enfuite  ,  foit  que  fa  bonne  fortune  l'aveuglât,  ou  qu'il 
cUp.  1.     *uC  réduit  à  cette  néceflite  par  la  jalouûc  d'Hermias  ,  Premier  Miniïtrc  &  grand  Favo- 
id)  utm,  ri  d' 'Antiochus ,  qui  fuppofa  (d)  des  Lettres  pour  le  perdre,  comme  s'il  penfbit  à  s'em- 
^  v-    parer  de  la  Couronne ,  avec  le  fecours  de  ePtolomée  i  il  prit  le  titre  de  Roi ,  &  il  devine 
le  plus  (e)  puiflant  &  le  plus  redoutable  de  tous  les  Princes  en  deçà  du  Mont  Taurus  , 
OjM7-   où  il  étoit  déjà  en  pofletuon  ,  comme  Gouverneur  de  Syrie  ,  de  plufieurs  grandes  6c 
Lib.  iv!   belles  Provinces.    Antiochus  attendit  à  faire  de  grands  efforts  contre  lui ,  d'être  débar- 
ctf.  *s.    rafle  d'une  grande  Guerre  qu'il  avoit  cntrepnic  contre  Ptolome'e  Thilopator  ,  Roi 
$  Egypte.   C'eft  dans  cet  entre-tems  que  fut  fait  le  Traité  ,  dont  il  s'agit ,  &  qui  four- 
nit occafion  à  Athée  de  fe  rendre  maître  d'une  bonne  partie  de  la  Tamphylie.   Les  Sel- 
ge'ens  avoient  affiégé  la  Ville  de  (1)  Tednéliffe ,  &  la  prefibient  fi  vivement ,  que  les 
Affiégez  envolèrent  demander  du  fccouxs  à  Athée  ,  qui  n'eut  garde  de  le  refufer.  On 

peut 

(1)  Il  1  a  dons  Polt*hcs  .  hncifxm.  Mai*  il  faut  lire  Axt.  CCCLXX.  (1)  Autre  Ville  de  Fifidu  ,  «c  ,  corn- 
apparemment  iiti^xm.  Je  m'etoane  que  Casauion  ,  ni  me  Sttft ,  fur  les  confina  de  la  ttmfhylu.  Dana  Stiaiou, 
le  dernier  Editeur ■  ne  datent  rien  li-ddJu;.  le  aoin  e&  ocric  rifrp«>wr««  ,  PttméU/t ,  Lib.  XII.  fag.  Hyj. 

(j)  Je  trouve  un  exemple  aemblablc  ,  &  fort  ancien ,  Et.  Amfi.  ce  que  C*ftmitm  veut  ,  avec  raifon  ,  qu'on  com- 
dana  la  Ortfi  ;  mais  dont  on  ne  (auroit  déterminer  le  tems.  ge  par  Polyse  ,  où  le  î  parait  toujours,  Se  fréquemment. 
Un  certain  Dimtfinm  ,  qui  s'etoit  crnparé  du  Gouverncmcat  La  fante  t'eû  aiféraent  gliflec  ,  1  caufe  de  la  prononciation 
de  Pist  ,  avoit  lait  beaucoup  de  mal  aux  Et.t  1  s».  11  vint  fort  approchante.  Mais  je  ne  fai  pourquoi  ce  Savant  veut  , 
à  mourir  .  Se  alors ,  comme  ceux  de  Pife  n'avoient  point  que  Pttailijft  foit  la  Pindinijft  ,  dont  if  eft  fouvent  parle  dans 
été  complices  de  les  violences  ,  le*  Etttns  conlcntircnt  l'ans  les  Efitm  de  Cice'ron  ,  qui  néanmoins  dit  poiitivement, 
peine  à  en  venir  avec  eux  à  un  accommodement  ,  pour  le  que  celle-ci  ctoit  une  Ville  des  EUmtbrrttUieirm.  Ad  familiar. 
rcdrciTemem  des  tons  qu'il*  avoient  foufierta.    .  ..Ut  ctoit     lit.  XV.        .IV.    Du  refte  ,  Plik*  appelle  encore 


en  ce  tems-U  ,  composée  de  feiie  Vifle*.  On  convint  que  peu  différemment  la  Ptinitigt ,  dont  il  s  agit  ,  Hajf .  N*t. 

enaenne  de  ces  Villea  choifiroit  une  Femme  rcfpeftablc  par  Lib.  V.  Cap.  a7-  où  l'onocut  voir  le  P.  Hardouin  .  num- 

ion  igc  .  par  fa  naiffance  ,  8c  par  une  bonne  réputation  ;  &  a6.  N»r.  66.  comme  auiTi  Culak.i-;  ,  Gnp.  AU.  Tora. 

que  toutes  ensemble  eue*  régleraient  le*  condition*  de  l  ac-  11,  fi.  m.  ip|. 


cord.  Ce  qui  fut  exieuti.  Paviamiai  ,  li*.  V .  Cap.  if.  ' 
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peut  voir  dans  (f)  Polybe  le  détail  de  tout  ce  qui  fe  paflâ  alors,  &  entr'autrcs  (f)zJt.V, 
h  orahifon  d'un  Citoicn  de  Selge  ,  nommé  Logbajis  ,  par  qui  Laodice ,  Fille  du  Roi 
M 1  iiir. ida t e  ,  ôc  Femme  à' Achee-,  avoit  été  élevée.  Jl  nous  fuffit  de  rapporter, com- 
ment les  Selgêens  fiaient  obligez  de  faire  la  Paix  avec  Achee.  Il  fut  convenu  ,  „  Que 
„  la  Ville  de  Selge  paierait  mcefinimncnt  quatre-cens  Talcns  ,  &  rendrait  aux  lPedne~ 
„  hflievs  leurs  Priibnnicrs  fans  rançon  -,  Se  qu'au  bouc  de  quelque  tems  ,  clic  donneroit 
„  encore  trois-cens  Talcns  ".  (g)    Kal  ^rw<Jis  Tîw.^ct^irw  ,  Juàûwto  t  woAtuot  '6rj  tm-  ,p*^**» 

•   •»•*.       <•  n\  6.-  '  '1  »        1       m  •  _  .  ,  ,  uMJupr. 

r»s'   y$  m  ti»x  ^f«»s» ,  'irtex  -vfoaïiïni  t/mûu.wix.    Nonobftant  tous  ces  exploits  ,  la  fin 
àAchée  fut  fort  malheureufe.    On  n'a  qu'à  voir  là-deAus  le  {h )  Dictionnaire  Hijtori-  mot 
que  à"  Critique  de  Mr.  Bayle. 

ARTICLE  CCCLXXI. 

Traite*  de  Trêve ,  <$r  fuit  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand  , 
Roi  de  Syrie,  é-  Ptolomù  Philopator ,  Roi  ^Egypte. 

Anne'es  215;,  &  217.  avant  Jésus-Chris  t. 

ANtjochuj  le  X^tmuI  étoir  en  guerre  Ci)  avec  Ptolome'e  Thilopator  ,  Roi 
d'Egypte.    \\  avoit  pris  les  armes  ,  pour  (u)  tâcher  de  recouvrer  la  Syrie  ,  dont  M***»* 
nae  bonne  partie  é«oit  encore  entre  les  mains  du  Roi  d'Egypte  ,  depuis  les  conquêtes  +t". 
de  Pt<m»me'e  Emrrgrt*  ,  dont  (è)  nous  avons  parle  ci  doUûs.    La  fortune  lui  fut  d'à-  W  Sur 
bord  favorable,  &  il  avait  repris  presque  toute  ïiCrlefyrie:  mais  aiant  échoué  au  Siège  '^n" 
de  'Doura  ,  il  consentit  à  faire  avec  fan  Eanemi  une  Trêve  de  quatre  mois  ,  pendant  x+j  ^r/». 
laquelle  on  cravaitteroit  à  un  Traité  de  Paix  Sous  des  conditions  raifonnablcs.    iwa-r.î»-  3f3  k 
t®-  (f)  nftj  tb  j£Uft«r0*  ,  vm.yî»f*pt  {/AfT.o^tff'j  ta*  lO^j  t5  n  ToAiyaaiti  wptaitlcm  ,  {,,r*l}U, 
iro^-*s  Tt  ww«rKob«i  T«T/«fuîwî  •  %  T%i  ohm  rrctrTcz  auyxaTaCiWieôai  ri  CJiAcufyawra.  ul"  tuPJ- 

Mats  ni  lui ,  tu  Ptoiowiet  ,  ne  cherchaient  par  là  ,  qu'à  gagner  du  tems    Jl  lé  fit  néan- 
moins  des  négociations  ,  comme  s'ils  y  fut  lent  allez  de  bonne  foi.    Le  lu  jet  principal  de 
la  Guerre  roulait  far  la  Ceie/yrie  ,  que  chacun  des  deux  Rois  pretendoit  lui  appartenir. 
tPtohmèe  la  rédamok  ,  comme  aiant  été  aquilc  à  Ptolome'e  Soter  ,  ion  Bifaicul,  par 
le  Traite  fàk  (d)  entre  lui ,  fie  Se'jleucus  Ntcater  ,  Cassandre,  &  Lysimaque,  (.flvoiez 
après  la  mort  d'Autigoue.  (e)    D'autre  côté  ,  Antiochus  foutenoit ,  qu'elle  devoit  lui 
revenir  en  vertu  du  même  Traité  ,  qui  l'avoit  aiïgnéc  à  Seleucus  ,  d'autant  plus  que  j?Ô! 
Ptoi.ome'e  Soter ,  en  le  liguant  avec  les  trois  autres  Princes  contre  Anttgone  ,  n'avoit 
voulu  rien  aquénr  pour  lui-même  ,  mais  aider  feulement  Seleucus  à  conferver  cette  Pro- 
viooe  ,  comme  failant  partie  de  les  Etats.    Après  avoir  beaucoup  contcllé  là-dcflus  ,  on 
ne  put  convenir  de  rien  ^  &  il  y  eut  une  autre  grande  difficulté  ,  c'eft  que  'Ptolomée 
voulait  faire  comprendre  Achee  dans  le  Traité  -,  de  quoi  Antiochus  ne  pou  voit  lburîrir 
qu'il  fut  fait  aucune  mention.    Ainiï ,  ic  terme  de  la  Trêve  étant  expiré  ,  on  le  disposa 
à  reprendre  vigourcufcracnt  les  armes.   La  Bataille  de  Raphia  (f)  décida  de  tout ,  GO*** 
l'année  iùavanoc.  Tttkmee  qui  y  fut  Vainqueur,  (g)  vit  venir  à  lui  des  Députez  de  tous  f^fp^, 
les  Peuples  de  Celëfyrie  6c  de  cPalefiine ,  qui  s'empreuoient  à  le  remettre  fous  fa  do-  '«p». 
mination.    Antiochus  lui-même ,  fc  défunt  de  les  Peuples  ,  découragez  par  fa  défaite  ,  ^*Kt  "  ' 
&  voulant  d'ailleurs  arrêter  les  progrès  des  conquêtes  d' Achee  ,  <c  rêiblut  à  faire  la  Paix 
à  quelque  prix  que  ce  fut.    'Ptolomée  y  confenrit ,  &  l'on  fit  une  Trêve  d'un  an  ,  pour 
régler  tout  à  loUir.    Le  Traité  fut  en  lutte  conclu  avec  Sofihe  ,  qu'il  avoit  envoie  comme 
plénipotentiaire,  (h)    ^Mymft/tt  j^nr«Aipuû&-]  nrmiïàs  ÙvwtUh  ....  'Att/i^©»  èi  t!  (h)  nu. 
hca  ris  ctnaèlf  i^pcAiffâ^i»^  wpx  f  TZueiùh       t^*xiVxtAtnroAtfi«i^"J.    Par  ccTrai-  ^P- 
té  ,  Autiochms  céda  à  'Ptolomée  les  Provinces  qui  ai  ul  oient  leur  dùTérent.   La  conclu- 
lion 

Ait.  CCCLXXI.  (t)  Avant  cela,  il  en  aroic  eu  une  au-  Lit.  V.  C*p.  ff.  Le  pm  «1rs  AtrcfMt'mi  ctoit  joignant  U 
tre  ,  contre  Ali'xandie  8c  Molo*i  ,  deux  Frères  Gouver-  hitJu  ,  entre  Le  Pmr  Emxih  ,  Ul  la  Mb  Caffinn*.  Ce  Roiau- 
ncuri ,  le  premier  de  iîidit  ,  £c  l'autre  de  l'rrft  ,  qui  i'c-  me  lubfiftoit  depuis  le  terni  dei  anciens  Ptrfii  ,  Ali'xan. 
toi  cm  rÉToIrei  ,  le  erif^z  en  Souverains  de  leurs  Provinces.  utt  U  rjrW  aiant  négligé  de  le  conquérir  -t  a  ce  que  dit  Po- 
li défit  ces  Rebelles  ,  après  quoi  ,  pour  épouvanter  les  pe-  LYit  ,  uii  fmfr.  Mais  Stka»on  attribué  la  caufe  de  l'in- 
tin  Princes  des  Peuples  Barbares  ,  voiûtis  de  fes  Etats  dans  dépendance  où  ces  Peuples  fc  maintiment  ,  à  la  valeur  d'un 
ces  pais-U  ,  Se  empêcher  qu'ils  n'iidailcnt  déformais  1  en-  certain  Airtp*im>(d'<M  aulli  ils  prirent  Leur  nom)  lequel  cm- 
tretenir  de  nouvelles  révoltes  »  il  marcha  premièrement  con-  pécha  qu'ils  ne  l'uiTcnt  subjuguez  par  les  Mjuiimuni ,  2c  en 
tre  Aiitaiazame  .  Roi  des  Atkop  atikms.  Mais  ce  Frin-  lit  un  Etat  particulier  ,  dont  il  fut  établi  Roi.  Il  faut  que 
ce  ,  ic  Tentant  hors  d'etat  de  résilier  .  fur  tout  dans  Vigc  fa  domination  fût  bien  aifermie  ,  puis  que  Tes  Detcendanj 
fort  avance  où  il  etoit  ,  fit  la  Paix  avec  Antiochus  ,  aux  regnoient  encore  du  tems  de  Strtèen.  AuiTà  avoient-ils  con- 
conditions  que  celui-ci  voulut  fui  impolcr.  'O  f  AfrmfimÇi-  traété  des  alliances  de  mariage  avec  les  Rois  de  Snu  même, 
m>  «*T*T^«yh(  tv  r*i  ime^.wi  \^Arrtix>u]  €  sma>-  a|ec  ceux  A'Armitui ,  Se.  ceux  .des  fgnhti.  Lie.  XI.  f*i 
r*  Alt  tt»  i>jjL.M<  (riA»»4  ifiÊf  «A  iy  111  »}  «V1*  r~(  rmpi-     704.  U.  Amfi. 


ru ,  iVMirar*  rvrfnn*s  ras  svvAvMv/kttNK  'Am*x*.   PoiYBl , 
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fion  de  la  Paix  fur  ce  pié-là  eft  clairement  marquée  par  Polybe  ,  &  confirmée  par  ce 
(OinDi.-  que  diicnt  ($)  St.  Jérôme  ,  (k)  Appien  ,  &  (/)  Justin.  Au  reiîc ,  le  dernier 
xi  «gP.'  de  ccs  Auteurs  pofe  en  fait ,  que ,  fi  Ttolomée  eût  poulie  les  chofes  plus  loin  ,  &  pro- 
f99.  v.  fité  de  fes  avanrages  ,  il  aurait  dépouillé  Antiochus  de  tous  fes  Etats.  Auffi  les  Egrp- 
tdliaïi]  t,tns  cn  ru^01-»^  *î  mécontens  ,  au  rapport  de  Polybe,  (m)  que,  peu  de  tems  après, 
»w  &  rebellèrent  contre  lui  pour  cette  raifort  Cependant  ni  lui ,  ni  aucun  autre  Auteur, 
O)  Dt  m.  n'entre  dans  le  détail  de  cette  Guerre  Civile  ,  où  un  Fragment  de  Tolrbe  (n)  dit  icu- 
fo  ui'1'    lementque  oc  Prince,  également  cruel  &  voluptueux,  agit  avec  une  barbarie  mcroiablc. 

XXX.'ûf. 

(3%V\  ARTICLE  CCCLXXII. 

(*J  Exctrpt. 
Valtf.pig, 

6t  Qu  b  L  qu  e  s  Traitez  faits  dans  les  deux  premières  Années  de  la  Seconde 

.  Guerre  Punique. 

Anne'es  ai8,  &  117.  avant  Jésus-Christ. 

JE  vais  mettre  ici ,  dans  un  feul  Article ,  quelques  Traitez  faits  au  commencement  de 
la  Seconde  Guerre  Tunique  ,  &  i  l'occafion  de  cette  Guerre. 
Lors  que  le  fameux  Hannibal  eut  paflë  les  Tyrénées  ,  à  deflêin  de  marcher 
ÏÏ^xxi'  vcrs  \'Itaiie  '  &  ^u  il  caraPoit  ?rès  dc  la  Ville  (1)  d'Jllibéris  j  (a)  quelques  Peuples 
c^;  î+.  "  Gaulois  des  environs  ,  craignant  pour  eux-mêmes  ,  parce  qu'ils  favoient  que  ce  Général 
avoir  (ubjugué  divers  Peuples  d'Efpagne,  raflemblérent  leurs  Troupes  de  concert  à  (2) 
RufcinoM.    Hannibal y  plus  pour  ne  pas  perdre  de  tems,  que  pour  éviter  d'en  venir  aux 
mains  avec  eux  t  dépêcha  des  AmbaiTadcurs  à  leurs  petits  Rois ,  pour  leur  demander 
une  entrevue  ,  la  1  flan t  à  leur  choix  de  venir  près  d'Illibéris  ,  ou  de  l'attendre  lui-même, 
i  s'avancerait  vers  Rufcinon  :  &  cependant  il  leur  fit  déclarer  ,  qu'il  n'étoit  point  en- 


qvn  s'avancerait  vers  Kujanon  :  &  cependant  il  leur  ht  déclarer  ,  qu'il  n'étoit  point 
trè  dans  la  Gaule  en  ennemi ,  mais  Amplement  pour  y  palier  *  bien  diipolë  à  ne  point 
tirer  l'épée  ,  fi  on  ne  l'y  forçoit ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  en  Italie.  Les  petits  Rois 
fe  laiflèrent  perfuader  ,  &  décampèrent  aufli-tôt  pour  s'achéminer  vers  Hannibal }  qui, 
à  force  de  préfens  ,  les  engagea  à  lai  (1er  pal  1er  (on  Armée  par  leurs  pais ,  au  delà  de 

(i.uii/Hfr.  Rufcinon.  (b)  Ut  vero  Reguli  Gallorum  ,  caftris  ad  llliberim  extemplo  mot/s ,  haud 
gravât  e  ad  Pccnum  [Annibalem]  veneruntt  capti  doms,  cum  bona  pace  exercitum  ter 
fines  fuos  prater  Ruicinoncm  oppidum  tranfmiferunt.    Le  Carthaginois  s'ouvrit  le  che- 

(r)Tfr.Efe.  min  (c)  de  la  même  manière  cn  d'autres  endroits  i  &  il  força  le  pailage ,  ou  l'obtint 

et»'"!*!   P"  fraieur  dans  ceux  où  il  trouva  de  la  réfiftance. 

Pitït.Lib.      Quand  il  (d)  fut  arrivé  à  une  Contrée  fertile  &  fort  peuplée  qu'on  appelloit  Y  Ile, 

ttSét''  Parcc  qu'c,lc  éK»1  fituce  »  cn  forme  dc  D'h**  ««ré  le  Rhône  &  (3)  Ylfere  >  il  y  trou- 
lUj.  m.'  va  deux  Frères  en  guerre  ,  qui  fc  difputoient  un  petit  Roiaume  du  pais  des  Allobrores. 
*tu  ùlt    ^'Ainé,  noramè  Brancus  ,  avoit  été  dépofiedé  par  le  Cadet  :  il  eut  recours  à  H  an- 
lib.  xxi.  nibal  y  P°ur  'e  mettre  dans  fes  intérêts.  Hannibal  n'eut  garde  de  négliger  une  fi  bonne 
ep.31.    occafion  d'avancer  lui-même  fes  affaires.    11  promit  du  lecours  à  Brancus  }  &  foit  que 
ceux  qui  avoient  pris  le  parti  contraire  défcfpérafiênt  de  réunir  à  maintenir  PUfurpatcur 
dans  (a  pofleflion,  foit  parce  que  les  Principaux  de  la  Nation  tenoient  pour  l'autre  Frère 
&  cn  même  tems  pour  la  niilice  >  on  remit  la  décifion  à  l'arbitrage  du  Général  Cartha- 
ginois ,  qui  donna  gain  de  caufe  au  Prince  aîné  ,  &  le  rétablit  ainfi  fur  le  Trône }  non 
lans  être  obligé  de  contraindre  par  les  armes  le  PoiTêflcur  à  lâcher  pnutê  ,  comme  l'infi- 
nuë  Polybe  ,  qui  ne  dit  rien  de  l'arbitrage.   Le  Prince  remis  en  polfcflion  ne  manqua 
pas  de  reconnoiflàncc  :  &  apparemment  il  s'étoit  engagé  d'avance ,  par  le  Traité  ,  à 
faire  ce  qu'il  fit.    Car  il  fournie  en  abondance  à  Hannibal  des  vivres ,  &  autres  chofes 
nécefiaires  :  il  donna  à  fes  Soldats  des  Armes  toutes  neuves  ,  à  la  place  de  celles  qui 
étoient  vieilles  &  ufées  \  il  vêtit  &  chauffa  la  plupart  d'entr'eux  >  pour  les  mettre  en  état 
de  franchir  les  Alpes  plus  aifément.   Non  feulement  cela  :  il  les  efeorta  lui-même ,  a- 
A  vec 

Art.  CCCLXXII.  (i)  St«a»ok  Lii.  IV.  par.  17e.  Gkonovius  ,  qui  le  fait ,  montre,  après  Luc  di  Hot- 

U.  Amfl.  la  nomme  llyiirrii  ;  8c  PoMromut  Mi'la  ,  Ui-  steik  ,  l'origine  de  l'erreur,  en  ce  que 'Oirâfss  a  été  chan- 

êtrrii.   Celui-ci  dit  ,  que  c'étoit  autrefois  une  grande  VUle,  gé  en  Xa^Mf.   Et  un  Minutent  de  Tite-Livi  porte  Bifârtr, 

Lii.  II.  Cap.  f,    H  y  pafloit  une  Rivière  de  même  nom.  qui  approche  d'ifar*.   Mais  on  peut  voir  tout  cela  difeuté 

(i)  Il  y  avoit  aulli  une  Rivière  ,  appellée  de  même.  La  de  nouveau  ,  par  Mr.  de  Mandajors  ,  Hifi.  &  Uim.  i» 

Ville  etoit  à  demi -lieue  de  firfipua  ,  où  il  relie  encore  VAuiimu  Rtislt  iti  bferiftinu.  Vol.  V.  f*s-  i+i  ,  &/miv. 


une  Tour  ,  qui  cn  t'aiioit  partie.  Vol.  IX.  ftg.  aof.  Stc.  Ed.  Jt  HtU.  &  par  Mr.  le  Chcva- 

(j;  Il  y  a  dans  les  anciennes  Editions  de  Polyie  ,  Xmi.  lier  de  Folaid  ,  Oblèrv.  fur  Poltce  ,  Tom.  IV.  far. 

fat  :  d'où  le  doâe  Casauion  a  fait  par  conjecture  ,  •  'A-  jo,  r_r  faiv.  Ed.  dt  Util.    Le  dernier  fur  tout  allègue  des 

f«f&-  ■  la  S*ftt  ;  apparemment  à  cauie  qu'on  lit  dans  Tite  raifons  ,  tirées  de  fon  art  ,  qui  démontrent  que  U  marche 

Livc  :  lii  Arar  Rhodanul'que  8tc.  Et  c'eft  atnli  que  Stco-  d'Usmital  ne  pouvoit  Ce  faire  ,  dans  les  quatre  jours  qu'on 

Mius  avoit  déjà  corrige  le  texte  de  l'Hiftoricn  Grec.    Mais  dit  qu'il  y  emplois  ,  jufqu'à  ua  endroit  utuc  enac  le  KUh 

Cluviek  {liai.  Lib.  1.  Caf.  jj.  pag.  566  ,  jo>.)  a  remar-  &  b  Séant.  I 
que  ,  qu'il  y  avoit  faute  dans  l'un  Se.  «Un»  l'autre.  J  ao^ise  ■ 
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vcc  fcs  Troupes  ,  dans  leur  route  par  le  pais  des  autres  AUobrpges  ,  où  ûs  craignoient  . 
fort  de  trouver  des  obftaclcs  pour  le  partage  des  Alpes.  ($  Regtti  cert aminé  avibige.  foz&./j». 
bant  fratres.    Major  ,  çr  qui  pr  tus  imper  itarat .  français  nom  nie  ,  minore  ab  fratre  "«^f- 
&  ccem  jMorum  ,  qui  jure  minus  ,  Vf  plus  (*.)  poterant ,  pellebatur.    Hujus  fedi- 
tionis  piropporti.ua  Jffçcptatio  quutn  ad  Annibakm  reje fia  effet  ,  arbiter  regni  faclus , 
quoderat  Senatiis  principumque  JententiÀ  futur um  ,  t.nperium  major  i  reftituit.    Ob  id 
mritutn  commeatu  capiaque  rerum  omnium  ,  maxime  xe/Us  ,  ejï adjutus ,  (f)  quart} 
infâmes  jrigortbus  Alpes  ùrœparati  cogebant  ....  (/}    4<à  &  <7y«T.9i,aV<&'  L'Atrïfcw  JJJ. 
Tûi  sr;wCwrÇ«3  &  auKxGtA»»  t  «t«^  ,  Tra^îs  ^x^'etf  eTv^f  tS  >t^iT*ra>T©-.    «  c«f.49. 

orikM  -ri  troXai*      t*  w«T0»)jX9Tct  ©uftx  2£gWÔ£a.{ ,   ûv  aarTraïtpt  zrtim  V  cSuwijxir  «ù- 

'AÀAcG/wy»»  x<xA»fû»»»  r*A*T«»  «roftwt»  ,  iTH/wy^xj       -?  «Kprnfwj  Airain»*  ,  curpitÀi)  w«- 
funutbaun  V  iioJW  ett/rcTc  ,  tat  Hyyurxt  t»  t3^*  vAA.Tf»»  v^*>  CjA»,. 

Hannibal  avoit  lauTé  en  Efpagne  ,  pour  y  commander,  Hasdrubal  ,  fon  Frè- 


re 
une 


&  les  Romains  y  avoient  envo;é  Cn.  Corne'lius  Scipion  ,  avec  une  Flotte,  & 
Armée.    Celui-ci  obligea  les  Illerce'tes  (6)  Alliez  du  Teuple  Romain  ,  à  lui 
donner  des  Otages  ,  (g)  fe  défiant  fans  doute  de  leur  fidélité,  &  avec  raifon  ,  comme  frt».zfc 
la  fuite  le  fit  voir.    Car  Hafdrubel  étant  venu  ,  les  attira  à  fon  parti ,  &  leur  Jeuneflé  g~ 
lui  aida  à  ravager  les  terres  des  autres  Alliez,  qui  demeura  ent  fidèles  à  Rome.  Scipion 
alla  fondre  fur  les  Illergètes  ,  abandonnez  par  Hafdrubal ,  qui  s'étoic  retiré  à  fon  ap- 
proche.   Ils  furent  contraints  de  fe  retrancher  tous  dans  (7)  Athanagie,  leur  Ville  Ca- 
pitale ,  où  Scipion  les  invertit ,  &  ,  cn  peu  de  jours  ,  les  força  à  fè  Ibûmcttrc.    11  exi- 
gea alors  d'eux  un  plus  grand  nombre  d'Otages,  Se  une  bonne  fomme  d'argent,  (h)  {b)Tt.uy. 
bcipio  relictatn  ab  autiore  defeéiiovis  [Afdrubale]  Illergetum  gentem ,  quum  infejîo  ,hw1' 
exercitu  invafiffet ,  compuljis  omnibus  Athanagiam  ,  urbem  ,  qu*  caput  epus  populi  *• 
rat  ,  circumfedit  :  intraque  aies  paucos  ,  pluribus  quàm  antea  objtdibus  imper atis  ,  11- 
lcrgotcs ,  pecumà  etiam  mutilâtes  ,  m  jus  dtttonemaue  recepit.    Après  cela  ,  Scipion 
siarcha  contre  les  Ause'taniems  ,  Peuple  (8)  voihn  de  l'Etre,  6c  Allié  des  Cartha- 
ginois.  11  afliégea  leur  Ville  pendant  trente  jours  ,  au  milieu  d'une  grande  quantité  de 
Neige ,  qui  l'incommodoit  beaucoup.   Leur  Chef  Amufitus  s'étant  enfin  fauvé  auprès 
Hafdrubal  >  les  Afliégez  fc  rendirent ,  &  il  les  reçut  à  compofition  ,  moiennant  vint 
Talcns ,  qu'ils  lui  donnèrent.  (/)   'Pojiremo  quum  Amufitus princeps  eorum  [Aufetano-  ^tk.uv: 
jura]  ad  Afdrubalem profugiffet ,  -viginti  argenti  talent is  paclt  deduutnr.  uW  fuct. 

Apre's  la  rameufe  BatsuÏÏe  du  Lac  de  irafiméne  ,  dans  laquelle  l'Armée  Romaine  c*^«*»- 
fiit  défaite  par  Hannibal t  Se  le  Conful  Flaminius  ,  qui  la  commandoit ,  tué  ,  (i)  lix-  (*)p«W». 
mille  hommes,  qui  s'étoient  làuvcz  dans  un  Village  d'Etrurie,  y  furent  pourfuivis  &  gS,' 6^ 
invertis  par  Maharbal ,  un  des  Officiers  Généraux  du  Vainqueur»  qui  les  ferrant  de  B^s»£fe. 
-près ,  &  la  famine  d'autre  côté  les  preflant ,  ils  fè  rendùent  à  condidon  qu'ils  auraient  W  *xi1, 
smm  feulement  la  vie  fauve  ,  nuis  encore  qu'ils  pourraient  fc  retirer  fûrcmcnr ,  avec  cha-    '*  '  , 
cun  fon  Habit ,  après  avoir  livré  leurs  armes.  (/)   Tojlero  die ,  quum  fuper  estera  ,  (t)T*.ik. 
ex tretna  famés  ettam  tnftaret  -,  fidem  dante  Mabarbale  ,  qui  cum  omnibus  equejlribus  iWd.  v 
coptis  noile  confècutus  erat ,  fi  arma  tradidijfent ,  abire  cum  fingulis  nejlimentis  paf- 
furum  ;  feft  dcdtderunt.    Mais  ce  Traité ,  dit  TitbAive  ,  fut  obfervé  avec  la  bonne 
-foi  ordinaire  des  Carthaginois  \  car  Hannibal  fit  mettre  aux  fers  tous  ces  fix-mille  hom- 
mes.   Le  prétexte  cn  fut ,  félon  Poe  y  be  ,  que  Maharbal  n'avoit  pas  eu  pouyoir  de  s'en- 
gager ainfi,  fans  le  confèntemcnt  d'Honni  fol. 

A  l'occasion  d'un  échec,  que  les  Romains  fouffrirent  peu  de  tems  après,  Quin- 
xvs  Fabius  Maximus  fut  créé  (9)  Trodiftateur.  Il  rétablit  un  peu  les  aiiaircs,  cn 
évitant  d'en  venir  aux  mains  \  &  il  fit  un  Traité  avec  Hannibal ,  pour  le  rachat  des  Pri- 
lonniers.  Les  conditions  croient ,  qu'on  rendroit  homme  pour  homme ,  &  que  celui 
qui  n'auroit  pas  cn  fa  puirtânee  un  aurti  grand  nombre  de  Pnfonnicrs,  que  l'autre  en  te- 
noit  de  fon  côté,  donneroit  deux-cens-cinquante  (10)  Drachmes  d'argent  par  tète,  pour 

recou- 

(4)  ftvur.t .   C'crt  lin  fi  qu'il  F;ut  lire,  en  défit  de*     Vuh,  en  Cstultpi*.   Votez  Cillaiiu<  ,  Ougr.  Lib.  II. 
ManuJLiiti  ,  dit*.  Fjuoc'kic  Gno.toviut,  le  arec  riiion.     Ctf.  1. j*g.  m.  146. 

Càr/tMr/tr'ne  peu*  te  lôiitcnir  ici.  (9)  E*  nom  pas  Dttttttnr  -,  parce  qoe  !(  Ctnful ,  qui  de- 

(T)  J'«  Aiivi  encore  ici  la  correftion  de  Grokdtius  ,  voit  nommer  le  D';0»:twr  ,  croit  ibfent ,  fie  que  ,  félonies 
j'ondec  fur  un  Mf.  Car  il  y  a  dans  les  Editions  :  n*t  inft-  régies ,  il  n'appirtenoit  pis  au  Peuple  de  nommer  i  cette  Di- 
on '  1  fT4p*rart  cr-timt.  gnité  fup.fme.  TiTt^Lire,  Lib.  XXII.  Cip.  8.  qui  ncan- 
(6)  Ou  ïttrgim  ,  comme  porte  une  Infcription  de  G  nu-  moins  ,  dans  !j  fuite  ,  quaii'ic  ftiiUi,  Dictateur  tout  fim- 
rit  ,  ptg.'ei'o.  rmrn.  o.  Mr.  ot  Mm  »  ,  n<:~f*a.  Cap.  p'rmcot  i  narec  qu'au  fond  .'  léloit  ,  eû  aùnt  leut  k  -ou- 
»6-  croit  que  leur  Ville  Capitale  ctoi:  Uni*  ,  aujourd'hui  voir. 

LhiU  ;  6t  que  le  nom  à'Ath*K*zi»  lui  avoit  été  donné,  ou  (10)  Ttri-Llvi  exprime  la  fomme  par  deux  Line*  Se 
ijouté  .par  le,  Grta.  '       demie  d';rgent.    D'oÂ  il  paioft  ,  que  la  Livre  (PtaJ)  6j  Li- 

'     (?)  "«t  1»  Nfi»  précédente.  ira)  Ùoit  <ic  tent  Vrtebmtt.'  Voici  G«onoviu$,  D*  tn»*. 

(ï)  Qu'il  ne  faut  pat  confondre  par  conféquent  avec  ceux    'Vrt.  Lib-  f  C*f.  4.   Ainfi  ceTa  faifoit  envlruo  ictrantc-c?P<) 
dont  la  Ville  C*pitaic  Anfâ  cil  aujouid'hui  Vit  d'Oflma  ,  bu     Tii-isi  de  HtiUaii.  " 


IRE  DES 

r<D*tes 
daret, 

g*  s*  ^^pXis  itrx4î'aufdCn^nomLyd; 

voir  environ  deux-cens  quarante  (iz}  Pnfonniers  Romatns ,  au  delà  du  nombre  de 
■V  ceux  qu'on  avoir  faits  fur  l'Armée  &  Hannibal.  Le  Sénat  ne  voulut  point  approuver  le 
Traité.  Fabius  alors,  ne  pouvant  fc  réfoudre  »  *  «"W*  ™» 
.  tant  de  Citoiens ,  envoia  ton  Ftls  à  Rome  ,  avec  ofâ  CH)  ™dl?  ff  terres, 
que  le  rufé  Hannibai  avoir  épargnées  pour  le  rendre  fufpcdt  d Unfidéhté U  &  dc  1  argent 
cu'il  retira,  ilrachera  les  Pruonniers  ,  fans  vouloir  même  être  rembourfé  ,  lors crue 
dans  la  fuite  la  plupart  d'cntr*cux  le  lui  offrirent. 


ARTICLE  CCCLXXIII. 


Traite'  entre  Hannibal  ,  &  les  Prifimtiers  Romains  fuïl 

à  la  Bataille  de  Cannes. 


Annb'b  n6.  avant  jEsus-Cmvisr, 

t  ».  !>!     •  ,  ;•. 

ÊEs  Romains  perdirent,  cette  Armée, la  fameufe  Bataille  de  Camus  ,  qui  leur  aurait 
été  entièrement  fatale,  fi  Hannibal  eût  fû  profiter  de  fi»  avantages    Le  (a)  Icn- 
ain  de  cette  grande  Journée,  le  Vainqueur  pourfuivit  ce  qui  re^c«  d«  deux  Camps 
nKaZ',  de  l'Ennemi.  Ceux  du  petit  Camp ,  harafîêz  des  fatigues  ,  des  veilles ,  &  des  bldfures, 
Lib.xxn.  fe  rcndircnt  plutôt  qu'il  ne  l'efperpit  -,  &  l'on  convint ,  Qu'ils  livreraient  leurs  Armes 
fl-   &  leurs  Chevaux  :  Qu'ils  pourraient  fe  retirer  tains  &  feufs ,  chacun  avec  un  HabK , 
moiennant  qu'ils  paiaflent  par  tête  trais-cens  Démcrs  (i>  marquez-  d*uu  Char,  a  quatre 
Chevaux  ,  pour  ceux  qui  étoient  Romains  -,  deux-cens  ,  pour  chacun!  des  Alliez  ,  & 
fi)»u»  cent ,  pourVhaquc  Efclave.  (b)   Caterum  ab  ommbus  élabore ,  vtgUus ,  vuùurtbns 
Bî        SE,i«r  i^(Anub^lJ^deditûf0fiS».-  *****  arma ratq*e 
equos  traderent ,  m  capita  Romanorum  treemis  numms  quadrigatis  y  m  foctos  duce- 
nis  ,  mfervos  centenis  i  &  *  ,  eo  fret  h  perfiluto  ,  cum  Jmpfoakvmt  •vefttmentu. 
Tous  furent  mis  fous  bonne  garde  ,  en  attendant  fans  doute  qtfils  paufTent  la  rançon. 
Après  quoi ,  ceux  qui  étoient  du  Grand  Camp  ,  «/où  plus  ^V^^Jj^ 
fauvez/lesuns  d'un  côté,  le*  autres  de  l'ahérc r  fi  livrèrent  aux  mêmes  condiùons. 
W  au    (c)  Cajha  ,pfa  ab  fanais  timidsfque  [ex  majoré  caftnsj  eaaem  eendasane ,  fué^ 

tera  ,  tradita  kofti.  r \  r.  '  '    '  • 

H)*,**.      Apre's  cela  {d)  Hannibal  s'étant  fiât  amener  tous  les  Pnfonmets  qu'il  tcnoit ,  re- 
il xxii.  licha  fans  rançon  ceux  qui  étoient  des  Troupes  de*  Alliez  de  Rwme ,  après \*xi  avoir 
S5SJ?  '  tenu  des  difeours  fort  bénins ,  comme  il  en  avoit  ufé  aux  Batailles  de  Trebie  ,  &  du 
gSSb.  Lac  de  Trafiméne.  (e)   Pourra)  les  Romains ,  il  leur  parla  en  rennes  alTez  douxvçe 
S  S"  qu'il  n'avoit  point  fait  encore  :  &  il  leur  dit ,  entr'autres  chofes  ,  Qu'il  leur ■  permettoit 
f'  *    3c  fe  rachctcV,  moiennant  cinq-cens  (3)  Dénias  par  tète ,  pour  les  Cavalie^  trois. 
cens  ,  pour  les  Fantaflins  -,  &  cent ,  pour  les  Efdaves.   M  groMbit  amfi  la  fomme  m- 
puléc  p*  le  Traité ,  dont  nous  venons  de  parler ,  puis;qu ton  ne  lui  avo.t  promis  que 
trais-cens  Deniers  per  tête  pour  les  Romains  de  condition ,  hbre,  far*  diftmOion  de  Ca- 
valerie &  d'Infanterie.    Cependant  le»  Pnfonniers ,  ravis  de  fc  arer  de  fes  mams  a  qucl- 
(/)ra.u».que  prix  que  ce  fut ,  y  confenrirent  (/)    Itaque  [îta  aHoquitur  Romanosj  reaimenai 
fe  captiw  copiamfacert pretium  fore  m  capta  ,  Epits  qusngenasquadrtgatosnum- 
S%-  Jm0s  f  trecenos  peaHti ,  ferio  centum.   Guamquam  alsquantum  adjiciehatur  Eqmttbus 
ad  id  pretium  quod  pettgerant  dedentesje  ,  tatî  tamm  quameumque  conditioner*  paaf- 
cen^t  accZrunt.    I  choifirent  dix  d'enrr-eux  ,  pour  aUe^ :  à  Rome  demander  au  Sénat 
la  ratification  du  Traité  ,  &  Hannibal  lauTa  aller  ces  dix  Pnfonniers ,  en  leur  faifant  ju- 

rer 

jonc  le  Texte  ;  félon  U  cortetlio*  oe  Pi'nixomui  .  cou-     »ua«  ;  puu  <ju  .1  ftit  fhpule  .  qu  oo  piieroil  r 
famée  par  Ja^uï*  Gbonotios.  ^A',  Po.  v„  ait  .  qu'il»  étoient  au  , 

(.x)  Pm.ta.qj.1  met  le  nombre  rond  .         —  fc^^^C^ît 


»«.    Mai»  TiTE-Liv*  dit  H7-                              .  To  PoiV.»  («W-Pr  )  ne  parle  «e  de  /««M»»,,  c'eft- 

fajfr;*.  Cap.  43.  8t  Dion  Catsiu»  .  fic«rff.  r«ry.  p»B  ^     «  »  cela  £u»  diûinaioo  de  Oralene .  ou  d'Iotame- 

WA.t   CCriXXHl   flî  »H*  «M*    On  y  ne  Sec.    Aolu-Gell.  .  qui  ne  diftùujue  pa»  non  pjui. .hxt 

■       a-      m     ,  v ^.ftoîre  Douflani tun  Uur  à  quatre  b  fomme  bien  moindre  :  car  Une  met  quW  Uvn 

c6te  .  une  V.é^re  ^«««««^S^  c'eft-à-dire  .  ««-cinquaate Dcokr»  !  N»«î.  Al*.  Ub.  VU; 
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rer  qu'ils  ne  manqueraient  pas  de  revenir.  Mais ,  après  bien  des  délibérations  ,  il  rut 
(4}  réfolu  de  rtfufcr  abfolument  la  demande  *  &  un  (s)  des  Prifonniers  même ,  qui 
revint  à  Rome ,  fe  croiant  quitte  de  fon  ferment ,  parce  qu'après  être  parti  du  Camp 
ci' / Jamibal ,  il  y  étoit  retourné  fous  ombre  d'avoir  oublié  quelque  chofc  1  rue  arrêté  » 
mis  aux  fers,  &  conduit  fous  bonne  garde  à  l'Ennemi.   Quelques  (g)  Auteurs  difent, 

?i'Hamtibalks  fit  mourir  tous  j  d'autres,  qu'il  (h)  ne  traita  ainfi  que  les  Fils&  lesc/.  ,,*. 
arens  des  Sénateurs  -,  d'autres  ,  (i)  qu'il  envoia  à  Carthage  ceux  qui  étoient  de  quelque 
con li dération  ,  &  que  ,  pour  le  refte  >  ils  furent  tous  tuez  par  fon  ordre  ,  ou  contraints  t^t'y^"- 
de  fc  battre  &  de  fc  tuer  les  uns  les  autres.   Glarbanus  (k)  traite  do  menfonge  ce  w  »  uï 


n'eft  pas  bien  fûre  ":  car  il  n'y  a  rien  là-deflûs ,  que  je  fiche ,  dans  tout  ce  qui  nous  ref-  SfjwR 
te  de  'Pafybe ,  &  c'eft  fur  la  foi  de  Tite-Live  ,  qui  le  cite  en  général,  que  GlarêanusW^^- 
ie  fonde  uniquement  %  quoiqu'il  s'exprime  d'une  (6)  manière  qui  pourrait  faire  croire  &  * 
qu'on  peut  encore  aujourd'hui  confulter  Tolybe  même.    Il  s'agit  de  quelque  chofe  ,  qui 
ic  pafla  fept  ans  après  la  fin  de  la  Seconde  Guerre  Tuuique.    Titus  Quitte  fus  Flaminius% 
avoir  rendu  de  grands  ferviecs  aux  Achéens.   Il  leur  demanda ,  en  reconnoùTance  ,  la 
reititution  d'un  grand  nombre  de  Citoiens  Romains  ,  qui  étoient  Efclaves  parmi  eux  , 
aiant  été  vendus  pendant  la  Guerre  Tunique  ,  faute  d'être  rachetez.   Preuve ,  (l)  ajou-  ^P* mi 
te  l'Hiftoricn  Larin ,  que  le  nombre  de  ces  Efclaves  étoit  grand  ,  c'eft  que  ,  félon  Po-  xxxiv. 
lybb  ,  il  en  coûta  aux  Achéens  cent  Talens  ,  pour  le  rembourfèment  des  Particuliers  f  ^ 
qui  les  avoient  achetez  ;  quoi  qu'on  n'eût  taxé  le  prix  qu'à  cinq-cens  Déniera  par  tête , 
qui  reviennent  à  environ  cent- cinquante  Florins  de  Hollande  :  &  fur  ce  pié-là,  Y  Achat  e 
en  avoit  douze-cens  à  racheter.   Plutar.qjje  (m)  dit  la  même  choie.   Mais  ni  Tite-Wj£m- 
JLive ,  ni  T  lut  or  que  ,  ne  parlent  point  précifcmcnt  de  ceux  d'entre  les  Prifonniers  Ro-  pag.  ^s. 
mains  ,  qui  l'étoient  devenus  à  la  Bataille  de  Cannes,  Et  après  une  fi  longue  Guerre  , 
Hannibal  pouvoir  bien  avoir  vendu  bon  nombre  de  Romains  pris  dans  d'autres  occa- 
iîons.   A mii  il  n'y  a  dans  le  récit  de  Tite-Live ,  rien  qui  empêche,  que  ce  que  dit  Eu- 
trape  même  ne  puifle  être  vrai.  Car  on  n'eft  pas  allure  qu'il  y  eût,  parmi  les  Prifonniers 
vendus  en  Grèce ,  un  feul  de  ceux  qui  avoient  été  faits  à  la  Bataille  de  Cannes.   Du  ref- 
te  ,  il  y  a  plus  d'apparence  ,  que  la  fureur  d' 'Hannibal  ne  fe  déchargea  pas  fur  tous  les 
Prifonniers  ,  &  qu'ainfi  ce  que  difcnt  les  autres  Auteurs ,  eft  vrai  en  général ,  quoi  qu'ils 
différent  fur  le  nombre  &  la  qualité  des  Prifonniers  qui  eurent  l'un  ou  l'autre  tort 

-   •  -  »  - 
ARTICLE  CCCLXXIV. 

Traite'  de  ïatx  entre  Philippe,  "Roi  de  Màcb'doinej 

C$*  les  Etoliins. 

La  même  Anne'e  216.  avant  Jbsus-Christ. 

f^HiLippF. ,  É.oi  de  Macb'doiné  ,  aiant  appris  que  les  Romains  avoient  été  défaits 
par  Hannibal  à  la  Bataille  du  Lac  Trafimene  -,  (a)  crut  avoir  là  une  belle  ooeafion  fei?^**1' 
former  de  grands  projets ,  pour  élever  fa  puiflànce  fur  les  ruines  de  celles  de  ce  Peu-  xxix. 
pie  jufqucs-là  redoutable  ,  &  fe  fraier  ainfi  le  chemin  à  une  Monarchie  univerfelle.   <Dé-  c*^' i; 
mêtrius  de  *P  haros  ,  dont  nous  avons  parlé  (b)  ci-dcflùs  ,  lui  infpirà  de  fi  hautes  pen-  (') Sar  k« 
fées,  très- conformes  au  naturel  ambitieux  &  entreprenant  d'un  Jeune  Prince.   H  lui  re-  fSiua  j 
prélènta  ,  que  pour  parvenir  à  fes  fins,  il  falloit,  avant  toutes  choies»  faire  la  Paix  avec  «19'^' 
les  Etoliens  ,  qui  ne  demanderaient  pas  mieux  :  car  ils  étoient  las  de  la  Guerre ,  &  jjjg  ■ 361  ' 
ils  avoient  déjà  témoigné  fouhaiter  la  Paix.   Philippe  leur  fit  favoir  qu'il  étoit  tout  dif- 
pofé  à  la  leur  accorder  %  &  il  fe  rendit  enfin  lui-même  eh  Etoile ,  comme  ils  Pen  priè- 
rent ,  pour  régler  tout ,  de  concert  avec  les  AmbafTadeurs  de  fes  Alliez.   D  offrit  de 
traiter  a  cette  condition  ,  gue  chacun  garder  oit  ce  qu'il  tenoit  -t  &  les  Etoliens  y  con- 
fenrirent.   Polïbe  ,  qui  nous  apprend  tout  ceci ,  dit  qu'il  n'a  pis  jugé  à  propos  d'en- 
trer dans  le  détail  des  articles  particuliers ,  fur  lefquels  il  fe  fit  bien  des  négociations , 
comme  n'aiant  rien  de  mémorable,  (c)   To  ^  w  vpcrm  0  BcunA**  [ftW-r®-]  véj-{c)ut.Vi 
rat  Î#irv4*  rè«  W*$  s/y  rïf  *W>*X*>  ,  xiMàr*,  W  nrfmimt  ¥  «VW^f^ 

(4)  On  ne  voulut  ni  le»  racheter  de»  deniers  du  Trélbr  conJhnce»  :  Se  Titi-Livi  en  marque  lui-même  pluiîeun. 
Public  ,  ni  permettre  qu'il»  te  rachetafl'ent  eux -m  cm  es ,  eu  m  -  {6)  Hk  nftrlum  mtrMimm  tfl  ,  fi  Polybio  crtiimw  :  fié 

me  il»  pourraient.  vnMti  fitm  ta  Crcciam  maxim»  tx  pMrtt ,  „i  »t  Litiv»  t** 

(j)  Titi-Livi t  ubi  fupr.  C»f.  6t.   Poly»!  ,  Lit.  VI.  fiunr  ,  in  4.  Décade  iwa  it»  lin*»  »  fat. 


G*,  fi.   L'HifUme  eû  pleine  ici  de  variation»  fur  le.  cu: 
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33o  HISTOIRE  DES 

Toîj  'AiXùiXÔU  ,  art  *x*t*  èipQoTtfSf  â  fût  *Xwl-  typt-pim  ii  rfyf  'AiT«A«r  iroj'^â*  J  rl 
Xo«r:r       -afe*  7^/  G*  cm^tTs  a/^woroA*»  sr/às  àAA«Aw    &  Tif  ^ 

vMius  vof#n/AjJ  j  a^gt  To  ïppir  a£i«  /uii/tip  Aioirip  à»3«^oA*yvrâ/«rw  tr/»ç 

apàui  vTTtf  T$f  /«V®*  >  xufûWBtms  t*î  û^Awroj  ,  <x«/u'«dip<tr ,  xa.riyoms  ùs  ris 
wuUt  uutç-M  ^ATflSts  tifnnp  vo^ifui.  Agelaus  de  Naupacle  contribua  beaucoup  à 
la  conclut  Ion  de  cette  Paix  ,  dans  un  Difcours  qu'il  fit  au  Roi  &  aux  Alliez  prclcns  de 
part  &  d'autre,  H  repréfcnta  fortement ,  qu'on  devoit  pcnfcr  plutôt  à  abattre  la  puiffàn- 
cc  &  des  Romains  ,  &  des  Carthaginois  ,  les  uns  &  les  autres  fort  dangereux  pour  la 
Grèce  »  &  cela  anima  beaucoup  Philippe  à  fc  mettre  par  là  en  état  de  pafler  en  Italie. 
I  '*  .   •  f  •      -  •'  '  .  ;  »  « 

*  ARTICLE  CCCLXXV. 

Traite'  entre  les  Campa niens  ,  ejr  Hannibal. 
La  même  Akne'e  %i6.  avant  Jesus-Chrxst. 

APr.e's  la  Bataille  de  Cannes ,  fi  funefte  aux  Romains  ,  un  grand  nombre  de  Peu- 
ples à' Italie  {a)  fe  rangèrent  du  parti  J'Hanniral  ,  &  entr'autres ,  h  plupart 
Ci»,  «i.fc  des  Campaniens.    Un  des  Principaux  de  Capoue  ,  leur  Ville  Capitale ,  les  y  difpofa, 
malgré  ks  oppofitions  de  plufieurs  Familles  alliées  avec  les  Romains  par  des  Mariages: 
op.*,**  &  "S  criVoiércnt  à  Hannibal  des  A mba (Fadeurs ,  qui  conclurent  avec  lui  un  Traité  de 
Paix  ,  à  ces  conditions,  rapportées  par  Tite-Live  :  (b)   „  Qu'aucun  Général  ou 
c£  ils.  »  Mâgiftrat  des  Carthaginois  n'auroit  jurifdiériori  fur  aucun  Citoien  de  Campante  :  Que 
(*)  I*.    „  les  Citoiens  de  Campante  ne  pourraient  être  contraints  à  porter  les  armes  ,  ni  à"  faire 
™uj-    „  aucune  corvée  :  Que  Capoue  conferveroit  fes  Loix  &  fes  Magiftrats  :  Que  le»  Car- 
„  thaginois  dorincroient  aux  Campaniens  crois-cens  des  Prifonnicrs  Romains ,  au  choix 
des  Campaniens  mêmes  ,  pour  faire  un  échange  de  ces  Prifonnicrs  avec  les  Cavaliers 
„  de  Campante  ,  qui  fervoient  en  Sicile  ".    Légat i  ad  Annibalem  venerunt ,  pacem- 
que  cum  éo  conditionibus  fecerunt  :  Ne  quis  Imper at or  Mâgiftrat ufve  Pcenorum  jus 
ullum-  in  tivem  Campanum  haberet ,  neve  civis  Campanus  invitus  militaret ,  munuf- 
ve  faceret  :  ut  fua  leges  ,  fui  Magiftratus  Capuat  ejfent  :  ut  trecentos  ex  Romanis 


Traité. 


ARTICLE  CCCLXXVI. 

Traite*  de  Compofition  entre  la  Ville  de  Nucéria  en  Campanic, 

é1  Hannibal. 

*  ■ 

La  même  Anne'b  aio\  avant  Jbsus-Christ. 

aNUcE,R.IA  étoit  une  des  Villes  de  Campante ,  qui  tenoit  bon  encore  pour  les  Ro- 
mains, (a)   Hannibal  l'aflîégea  quelque  tems  ,  &  n'aiant  pu  s'en  rendre  maî- 
tre ,  ni  par  force ,  ni  par  des  follicitations ,  il  en  vint  à  bout  par  la  famine.   Les  Habi- 
c*f.  if.    tans ,  réduits  ainfi  à  la  dernière  extrémité ,  fe  rendirent ,  a  condition  ,  Que  chacun 
(k)T,tHv.  d'eux*  pourrait  fc  retirer ,  fans  armes ,  &  avec  un  lêul  Habit,  (b)    Famé  demum  in  de- 
ibid.  zm*-  ditionem  accepit  [Nucerinos  AnnibalJ  :  palfique ,  ut  inermes  cum  fingulis  abirent  ve- 
flll^\  Jlimentis. .  Après  cela  ,  Hannibal  fit  ce  qu'il  put ,  pour  les  engager  à  demeurer  ,  &  à 
zmf  '.    prendre  parti  dans  fes  Troupes  ,  avec  de  grandes  offres  de  récompenfes  &  d'honneurs  : 
Mi  V6w>  t02^s  aucun  nc  'c  voulut  :  ils  s'en  allèrent  tous ,  les  uns  d'un  côté  ,  les  autres  de  l'autre. 
(0  Èxc^ft-  La  Ville  fut  pillée  ,  &  brûlée.   Dion  Cassius  (c)  dit,  qtf  Hannibal  fit  étouffer  les 
vUtf.ibid.  Sénateurs  de  Nucérie ,  dans  des  Bains  où  on  les  avoit  enfermez  j  &  que  plufieurs  des 
ibuif*"*"' autres  ,  étant  en  chemin  pour  fe  retirer  ailleurs ,  félon  le  Traité,  furent  tuez  par  les 
ordres.   Il  en  ufâ  de  même ,  à  l'égard  des  Habitans  tiAcerres ,  qui  s'étoient  ren- 
dus aux  mêmes  conditions  :  toute  la  différence  qu'il  y  eut ,  ce  fut  que  les  Sénateurs  de 
cette  autre  Ville  furent  jettez  dans  des  Puits.   Tite-Live  nc  parle  point  de  toutes  ces 
wr/«/«fr.cruautez  perfides  ,  &  nc  fait  même  mention  (d)  d'aucun  Traité  avec  ceux  d'Acerres. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part."  h  .3. 

ARTICLE  CCCLXXVII. 

Traite*  de  Capitulation  entre  la  Ville  de  Casilinum  en  Campanie,1 

ejr  Hankibal. 

La  même  Anne'e  116.  avant  Jesus-Christ. 

LA  Ville  de  Casilinum  en  Campante  avoit  été  afliégée  par  Hannibal.   Elle  fe 
défendit  fi  opiniâtrement ,  que  les  Habitans  furent  (a)  réduits  à  manger  les  cour-  7^htJi- 
roies  &  les  peaux  de  leurs  Boucliers  ,  qu'ils  faifoient  tremper  dans  de  l'Eau  chaude  ,  &  xxiiî.' 
à  fc  nourrir  aufiï  des  plus  dégoûtantes  BÉtcs ,  de  forte  qu'un  Rat  (b)  s'y  vendit  envi-  Sfcjjh  . 
ron  dix  Ducatons  de  notre  monnoie  de  Hollande  (centum  denarios)  ou  ,  comme  (i)  vn.«.«. 
d'autres  dilent ,  vint  (durent  os  denarios').   Hannibal  cependant  n'avoit  voulu  entendre  i*)*»**, 
à  aucune  corapofition.    Mais  enfin  voiant  les  Cafiliniens  fi  obftincz  ,  il  y  confentit ,  à 
condition  que  toutes  les  Perfonncs  libres  d'entr'eux  lui  donneroient  par  tête  ,  pour  le  ra-  Cap.  v. 
cheter  ,  îept  (2)  onces  d'Or  ,  &  que  jufqu'à  l'entier  paiement  ils  demeureraient  tous  "' 
Prifonniere  :  (c)  Et  qui  nullam  antea  pattionem  auribus  admiferat  [AnnibalJ  tune 
demum  agi  fecum  eft  pat  jus  de  redemptione  liberorum  capitum.    Septunces  auri  in  Jingu-  J^j 
Us  pretium  convenit.    Fide  accepta  ,  fefe  tradiderunt  :  donec  otnne  aurum  perfolutum 
effet  ,  m  vinculis  habit i  :  tum  remijji  Cumas  cum  fide.    Quelques-uns  ont  dit ,  que, 
quand  ils  eurent  paie  ,  comme  on  les  renvoioit  à  Cumes ,  ils  furent  tuez  par  quelque  Ca- 
valerie ,  qu' 'Hannibal  avoit  mis  à  leurs  troufles  j  mais  Tite-Live  trouve  plus  vérita- 
ble la  narration  d'autres  ,  qui  juftjfic  ce  Conquérant  là-deffus.    Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
Conlul  gutntus  Fabius  Maxtmus  (d)  reprit  Cafilinum  ,  deux  ans  après.  iu^J""' 

x'xiv. 

ARTICLE  CCCLXXVIIL 

Traite'  dM'tance  entre  Philippe,  Roi  de  Mace'doine^ 

ejr  Hannibal. 


mum.  iou 


Anne'e  iif.  avant  Jésus-Christ. 

ilippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  (a)  voiant  que  la  Fortune  s'etoit  déclarée  pour  les  Mt;/*  lp 
Carthaginois  ,  par  trois  grandes  Victoires  cju'Hannibal  avoit  remportées  fur  les  ^■kut 
Romains  -,  crut  devoir  fe  ranger  du  parti  des  Vainqueurs.    Pour  cet  eiïct ,  il  envoia  0M3. 
des  AmbafTadcurs  à  Hannibal  :  &  ces  Ambafîàdcurs  aiant  été  pris  par  les  Romains  dans 
XApulie  (b)  ,  Xènophane  ,  Chef  de  l'AmbafTade  ,  fe  tira  d'affaires  par  une  rufc  hardie.  (*)  Aujoun 
Il  dit  au  Préteur  Marc  Valére  Lévinus  ,  dans  le  Camp  de  qui  on  l'avoit  conduit ,  que,  6 'bui  ■ 
bien  loin  qu'on  eût  rien  à  craindre  de  leur  voiage  ,  il  ne  venoit ,  avec  fes  Collègues ,  F**'  ■ 
que  pour  faire  un  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  avec  les  Romains  ,  au  nom  de  Philip- 
pe.   Le  Préteur  tout  joieux  ,  &  comptant  pour  un  grand  avantage  ,  que  les  Romains 
fuflènt  recherchez  par  un  Prince  fi  illuftre  pendant  qu'ils  fe  voioient  abandonnez  d'un 
grand  nombre  de  leurs  nouveaux  Alliez  ,  donna  dans  le  panneau  ,  6c  fit  lui-même  con- 
duire à  Rome  ces  Ambaflâdeurs  par  des  gens  qu'il  leur  donna  pour  leur  montrer  le  che- 
min.   Mais  quand  les  Ambaflâdeurs  eurent  pafle  les  lieux  où  les  Romains  avoient  gar- 
nifon  ,  &  qu'ils  furent  arrivez  en  Campante  ,  ils  s'échappèrent ,  &  allèrent  au  Camp 
d' Hannibal.    Là  Xènophane  conclut  inceflâmment  le  Traité,  qui  cft  parvenu  à  nous  tout 
entier  dans  les  Fragmens  (c)  de  Polybe.  vilc*/.'». 

"OPK02  or  &t«  'AntCts  ô  r/wT>rySf  ,  7»  C'est  ici  le  Traite  ,  qui  a  été  fait  avec  fer- 
MxyenUy  Mwaunà*  ,  BctftU*affr  ,  &  ir«-  HKnt,  par  Hannibal  ,  Commandant  en  chef, 
rts  ^«rol  K*exnS»'t*f  m  ver'  cùmi  ,  *    »  P»  j'j"*1  .  0)  &  B*rmult  &  tous 

JJ. .  K^^Jti.^  ï,  *.    ...-y'  „  les  Sénateurs  des  dn/«jj»«w«  qui  «oient  avec  lui, 

trams  K*tX>#>'»<  utj    aor«  r  „  &  par  tous  les  CtrthJnm  de  fon  Armée;  avec 

vjot  Stw?*"!  KAio^»,  _  AVw.  Vfta-  n  Xe'Nophanb  ,  Athi&n,  Fils  ÙeCUmm* ,  en- 
frurnt  ,   or  aann*i  n?e<  ^aj  S.AiTir©'  0    „  voi^  i  nous  en  ambairade  par  Phiuppe  ,  Fils 

n  de 


Ait.  CCCLXXVII.  (t)  Vaimi  Maxime  ,  Lib.  VII.  l'Argent. 

Cap.  VI.  m»,  j.   Puni  ,  Hift.  tiuur.  Lib.  VIII.  Cap.  Akt.  CCCLXXVIIL  (i)  C'eft  ainfi  que  Ca»aubon  fx- 

ff.  (num.  8a.  fiwiwa.)  Straiun  ,  Lib.  V.  fi-  jSi.  BJ.  prime  cet  rvomi  ,  pour  les  ramener  fins  doute  i  h  termirui' 

Amfi.    Voici  là-ocirus  Ici  Imcrprêtes.  ion  ordinaire  des  noms  C*rthMpam  ;  car   l'Original  porte. 


(1)  La  valeur  d'environ  cent  -  ieprame  -cinq  Florins  de 
fa* .  fclot,  h  ptoportion  qu'il  y  «oit  alo»  eaux  l'Or  & 


Tt  % 
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HISTOIRE  DES 


„  de  Démétrins,  Roi  de  Macédoine .  pour  lui  &  pour 
„  les  Macédoniens  &  leurs  Alliez  :  Traite  fait  en  pre- 
„  fonce  de  Jupiter ,  de  Jmon ,  Si  à' Apollon  ;  en  pre- 
„  fenec  de  (i)  la  Divinité  des  Carthaginois,  &  i'Jler- 
„  ctde,Si  A'/olans;  en  préfence  de  Mari ,  de  Tritou, 
„  de  Neptune  j  en  préfence  des  Dieux  qui  ont  tom- 
„  battu  avec  nous,  &  du  Soleil, de  la Lune,  S: de  la 
„  Terre;  en  préfence  des  Fleuves ,  des  (j)  Prcz,& 
„  des  Eaux  ;  en  prefence  de  tous  !«  Dieux  Tutélaircs 
„  àeCarthaget  en  préfence  de  tous  les  Dieux  Tu- 
l,  télaircs  de  A.acédome  ,  Se  du  refte  de  la  Grèce  ; 
„  en  préfence  de  tous  les  Dieux  de  la  Guerre,  qui 
„  font  témoins  de  ce  Traité.  Hannibal.Ic  Com- 
„  mandant  en  chef,  a  dit  ,&  avec  lui  tous  les  Séna- 
„  tcurs  préfens,  &  tous  les  Carthag mois  de  fon  Ar- 
„  mée  :  Si  vous  l'agréez,  nous  aufli  voulons  bien 
„  faire  ce  Traité  d'Alliance  Si  de  bonne  Amitié,  & 
„  c'eft  à  condition  que,  comme  Amis,  A  liiez,  & 
„  Frères,  nous  ferons  défendus  par  le  Roi  Philip- 
„  pt ,  Se  par  les  Macédoniens.  Si  par  tous  les  autres 
„  Crées  qui  font  leurs  Alliez  >  favoir,  nous  Cartha- 
„  ginois ,  Maitres  &  Seigneurs ,  f/ammibal leur  Com- 
„  mandant  en  Chcf,&  ceux  qui  font  avec  lui,  com- 
„  me  aufli  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  des 
„  Carthaginois ,  qui  font  foumifes  aux  mêmes  Loix, 
„  les  Uticéens,  Si  toutes  les  Villes  &  Nations  de  la 
„  dépendance  (4)  de  Carthage ,  les  Soldats  Si  les 
„  Alliez  des  Carthaginois  ;  toutes  les  Villes  &  Na- 
„  tions,  de  qui  nous  fommes  Amis,  en  Italie ,dans 
„  la  Gaule ,  dans  la  Ligarit ,  &  toutes  celles  avec 
„  qui  nous  pourrons  contracter  déformais  amitié  & 
,,  a'iiance  dans  ce  païs.  pareillement  le  Roi  Philip- 
„  pe,Si  les  Macédoniens y  Si  les  autres  Grecs  leurs 
„  Alliez  ,  feront  gardez  &  défendus  1«  Ar- 
„  mc«*  des  Carthaginoit  jointes  avec  eux  ,  par  les 
„  Vticéens,  Si  par  toutes  les  Villes  Se  Nations  de 
„  la  dépendance  des  Carthaginois  ,  par  leurs  Alliez 
„  &  leurs  Soldats,  par  toutes  les  Villes  &  Nations 
„  nos  Alliées,  en  Italie,  dans  la  Garnie  ,  dans  la 

Ligurie  ,  Si  par  toutes  les  autres  ,  qui  pourront 
„  le  devenir  déformais  dans  ces  quartiers  d'Italie. 
„  Nous  ne  tramerons  rien  les  uns  contre  les  autres , 
„  Si  ne  nous  dreflerons  point  d'embûches  les  uns 
„  aux  autres.  Nous  {Philippe,  Si  les  Macédoniens)  fe- 
„  rons ,  avec  toute  la  promtitude  Si  l'affection  pofli- 
„  blc,fans  fraude  &  fans  aucun  mauvais  dciïcin,  en- 
„  nemis  des  Ennemis  des  Carthaginois ,  excepté  les 
„  Reis ,  les  Villes ,  &  les  Ports,  avec  qui  nous  avons 
„  des  Traitez  d'Alliance  &  d'Amitié.  Nous  ferons 
„  aufli  (nous  Carthaginois)  ennemis  des  Ennemis  du 
„  Roi  PbMppt>  hormis  les  Rois  ,  les  Villes  &  les 
„  Nations , dont  nous  fommes  Amis&  Alliez.  Vous 
,,  entrerez  dans  la  Guerre,  que  nous  avons  avec  les 
„  Romains,  jufqu'à  ce  que  les  Dieux  nous  donnent 
„  un  bon  fucecs ,  a  nous  &  à  vous.  Vous  nous  af- 
„  fifrerez  en  ce  dont  nous  aurons  befoin  ,  Si  vous 

agirez  félon  que  nous  ferons  convenus  enfemble. 
„  Que  fi  les  Dieux  ne  nous  donnent  pas  un  bon 


BaoïAtls,  Ajuujrrp w ,  Irctp  at/r3  x,  MaxtMtar, 
x)  T$J  confiéix"*'  ciamo»  Ails  »  x,  "tApets , 
x)  'AwôAAouféK  ciam'sT  Attlfut©-  Kap^if 
ïtiïm  ,  xaî  'HeaxAf'as  ,  xaî  IcAaa-  cùaiTior 
vAf<@»  ,  TciTWrlgj*  y  riocrti^»@r"  ciarri'o»  ©t- 
tu  TUt  ;v,-YXTr.:Uf,&-#  ,  t)  HÀi'a  x)  ZtAqrws , 
x)  1rs'  cia»Tw»  troTa/tta» ,  x,  Xupiûibsi ,  xai 
vàzTur  c#a»T<o»  ararra»  vHcot  ,  0931  xaTi- 
^aoi  Kac^cîcra*  ciamo»  ©ta»  trarra»  ,  «rot 
Maxj&wa»  %  V  'EAÀaAt,  wji^wtf 

otevnr'm  ©tàr  ts-â»Tû>»  ity  *JA  ç-faTua»  ,  0- 
cat  Tint  i?tç->«a<rir  W  t5<&  tS  eput.  'Awt- 
fi as  ô  f paTuyèj  «ir» ,  x)  tr*m«  eî  ^  K«fX»i*- 
rt«r  yipHtr.a  .•  ..• ,  01  fttr*  ovrS  ,  x)  va.mç  Kap-  _ 

jjjMm  <rp*Ttv&i*trot  fur'  <lùt5  ,  mut  Aoûi  û- 
ttir  xi  i^ff  1  T  '^xor  rarw  5*'<&<u  «&'  <J»- 
Aias  xai  i«/r«aj  X4A««  ,  <J>(A»f  x,  «xi«f  xai 
àJtÂip««  ,  i<p'  5  T*  mou  mK^ofitTus  vko  Bcuh- 
l  UnJSm ,  x]  M  tV  aA- 

Aar  'EAAw»r>  uVi»  ttùrS»  ov^^et^oi  ,  xu- 
flut  K*fxno\»'.w  y  x<tî  'AimCw  ror  ç-pttTiryè»  » 
xaî  rès  fur*  eurrâ  >  xai  ràs  KcLf^intat  v- 
irif>X?s  >  kw  T0«  avr<»T«  w/*ot«  Xf»»3)"  **• 
Îtux*»s  j  xaJ  «rai  troAuj  xaî  ?6ni  Kaf^jtfo- 

»W»  ÛsrlixO*  ,  xj  THf  Ç-f«TiaT*J  ,^  X^    TWf  <ru^- 

/iav»<"  xaî  vaaas  woA«ij  xai  t9r>!  ,  trps 
aj  tç^i»  â//ù»  »  T*  CpiAta  ,  Ta»  c*  'iTaAia  , 
xaî  K(Ati'ol  ,  xaî  ci  th  Aryuçnrji  ,  xaî  vrpoç 
vf  Tiras  xûîr  fà»  y£"p  <}>«Ai*  xaî  cy^a^îa 

ô  Bao-iAewj  ,  x}  Maxiioitf ,  x}  T"aAA«r  'EAAir 
rai  eî  fftî^Ata^oi ,  vuÇêfiVOi  &  C^AaTTS/Uoei  û- 
T  KafWwiw  cwrfaTeuflfitiwr^  x^  vjeo  'Itu- 
xaww  ,  x)  i'jiS  watrâ»  wtAw»  xai  tSrô*r  ,  ocra 
êç-t  Kapj^orioij  ûirixoa ,  xai  eru^M*^«"  »  7?*' 
tic»t»i  xai  vjto  «rarTa»  tôra»  xctî  troAt*» ,  «ra 
tç-îr  ci  'ITaAia  ,  xaî  KeATi'a  ,  xai  Avyvren)y 
xai  0V0  t«t  aAA«r»  oau  ar  ytra»»^  crii^JC» 
»  toÏj  xaT*  ITaAia»  toVok  TaVoij.  'Cm  '^1- 
/^AwiaonîW  àAAiAais,  «Ji  Ao^a  yifff^* 
rr'  àAAiAoïs.  M«Tà  trcW  vpdvfuas  x)  tù- 
r»«c  ,  &w  <Ï/A«  %  '^îC«A^  ,  Mft&i  vo\i- 
(ta  rôts  Ttpôt  KaPV)cfo»wj  TaA^tôVr  ^ay.«  ^a- 
<riAi<w  ,  %  TflAta»  ,  t,  Ayxirw  ,  T/ics  à$  t^u 
«Vi»  o>x«  x)  cJ.Aïai.  'Ecro>«aa  A  rj  W«  «H 
tefitut  rois  troAt/zwi  trpof  BaaiAia  ♦iAi'B"7rw  , 
XapU  /SacriAtar  ,  x,  wi\un  »  xaî  iôrar  ,  wpot 
èg  îtfïà  titra  'ôftM  xai  q>iAiai.  "Ecrto^cu  &  xai 
tî/û»  t  rriKtun  t  os  «r»  wp»*  'Vaptm  t 
"ton  a»  wtà  xaî  ifîa  o«  ©eoî  «''iji'aai  V  tùtiftt- 
fUr  M&m  cTe  xai  mît  S$  ar  ^««  »,  xai 
«s  ai  cvnçamvfr  -KWftw.    Tar  A  0t«»  a 

Jor- 


(1)  C'ef»  i-dire  ,  la  principle  Divinité  de  ce  Peuple. 
C'cft  cclîc  qu'on  appelloit/V*  Otltftit,  chci  les  Lfi*>  ;  chet 
les  Grtft  .  *Q»f«»-«  ,  lTr«<Uii  -,  cher  les  «rienwux  .  Afltrtf  , 

ou  b  J  '  ,  li  HtiM  ia  Cul  »  C»r  Toili  l'otiginc  de  cette  Di- 

tinitc  ,  dont  on  ht  enluite  une  7»»»»  .  ou  Venus .  ou  Ditmt, 
félon  11  coutume  des  Grrcs  ii  des  Rimsùns  ,  qui  donnoi— 


ainti  aux  Divinité*  de  ÏQrimt  Ici  noms  de  Icuis  propres  Di- 
vimtci.    Voiet  Scldcs  ,  Je  Diis  Syrii  ,  Lib.  II.  " 


tino  ,  Tit.  XXli.  S  7-  où  il 

&  Modernes  ,  qui  ont  traite  de  —  ., 

k  entr'autres,  les  Remtiiu  avaient  donne  le  privilège  de  pou- 
ituee  Héritière  par  refiament  :  f-ri/f  Jtmt- 


Syrii  ,  Lib.  El.  Cap.  a. 
ne'  Note  de  Mr.  Schul- 
uc  les  Auteurs  Ancien! 
DttffeCeUjif,  ilaqucl- 


voir  être  inttituee  Héritière  par  refiament  :  J-rtjf.  Aatt-  un  e 
jMtiin.  pae.  6,6  ,  617.  Ici  elle  cft  diftinguee  de  la  t*«  :  fion. 
Sfa  dfâEm  Jbto  m  l'origine  de  Jeu»  propre, 


f  '  ■ 

Divinitez  ,  &  en  diftinguoient  00.  confondoient  raal-a-pro- 

poi  un  grand  nombre. 

*  (j)  Aufii— n.  Voilà  dejDivinitel  pour  Ici  Prei  :  on  en 
mettoit  par  tout.  J.Qjiti  GnoHoviut  foup^oone  ,  qu  il 
fcut  lire  ici  Aifww  .  dei  Perl,  -,  ce  qui  coovicndroit  bien  i 
une  Nation  comme  celle  de*  Carihtghoii  ,  maritime  8c  fort 
adonnée  au  Commerce.  L'Edition  de  Baie  porte  Aif*«m, 
d'oùCA.AUBON  a  fait  mumm»  :  peut-être  avo.t-il  ami.  irou- 
vé  dans  fc»  Mlf  De  forte  que  je  ne  vois  aucune  ration  fut- 
nfinte  de  chercher  un  autre  mot. 

(*)  U  V.  Tmoiilli».  Tom.  VI.  pat-  ?9-  rappottemal 
ceci  «  Utimu.    le  ne  donne  cette  incxatiitude  .  que  comme 
,d'auu«  qui  œ  manquent  pa.  dan,  la  Ver- 
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Hrrm  v/Ta  xaî  ifà  (5)  ....  q\  r  rsritofior  ,i  fuccès,  à  vous  &  a  nous,  dans  la  Guerre  con- 

f  orpss  'P«/<aiW  xal  r«ï  ovfiuxyvs  avr»»  ,  »  trt  les  &  leurs  Alliez,  &  que  nous  iu- 

<£r  ô&wi  'P»At*W  «n-^ia-ai  -a&i  C^x/ae  ,  "  JP°M  *  ProP0s  *  traiter  avec  ks  Rom**,,  nous 

.  ~       v  /»  'u.   ■»  V  "  raiJ  a:  vous  dcclar"  la  Guerre ,  8c  que  les  jÇ*. 

^  ^  *T*  »  nc  feront  Point  maîtres  de  ftf)  Cor^»  ni 

xvfuw  Kt/otufoiar,  (*T  AwoAAamaTar  xcti'E-  „  d^/W/Wr,  ni  àEftdtwne,  fou  Djrr^bmm)  ni 

'XiStmuui  y   mJS  *of8  ,  /tijJî  Ai^oAAif*  MJ  „  <i<  Pl  .troj ,  ni  de  Dimalk,  ni  de  l'tnhtnc ,  ni  de 

Hx/&N»r  ,   ftjfj'  'ATlI^îa^(as•    îsjreJaowi  it  xcù  >>  l"-^***»»!  qu'ils  rendront  aullî  a  (7)  De- 

Ârfitrrflu  ri  4>i/,m  ths  oiW«*f  «Wnro$,  «  «1-  "  Mt  TRM,S  <k  f**»™  tous  fes  Parcns  ,  qui  fe- 

cî»  t»  t«  xot»5  T#r  *P*u«wW    îii  <fc  "  ront  (kns  k$  Eurt  ^  *  Que  li  les  to- 

>     f       ,      ,    ,     +  n  , , ,  »       ur>5  aux  autres ,  le.OD  q u  il  en  fera  txfom  ,  Se 

x&Ttpoif  n  xfto.  f  ofio^  K  xtu  *u  rms  aA-  „  fembhblement  (i  nous  fbmmcs  arquez  pirqw^ 

A«,  ycpti  frunXt,»^  troAwr,  xai  rîror ,  „  ques  autres,  excepté  les  Rois,  les  Viltc-s,  &•]« 

Vfoj       «/tir  fur»  opxa  xeu  0iAieu.    'Ear  èt  ,»  Nations,  de  qni  nous  fommts  Amis  &  Alliez, 

Jbxî  ru?»  àiiAeï»      îrcotô'tTrai  TeJ<  to  JIe  t  »»  ks  uns  ou  les  autres.  Si  notn  iuomtK  «ifin  î  nr«_ 


*xî  ifju»»  af«A6T»  S  arpooD" eTrai  T/oç  tw  A  f    »'  ks  uns  ou  les  autres.  Smous  jugeons  enfin  à  pro- 

ejsxor,  àftA»/twr  »  irfoo¥v>opa  ,  «f        iuw    '»  Pos, de  retrancher  quelque  chofe  des  articles  de 

JbxeT  èLwfoTttots.  "  ce  1  ",té'  °"  d'Y  °»outcr .  nous  l'ajouterons  on 

»»  no^  le  retrancherons  d\  - 


VoilV  le  Traité  tel  que  Polybe  le  rapporte.   Titb-Live  n'en  Cd)  parle  qu'en  M)  ttf 
gros  :  mais  cependant  il  nous  apprend  quelques  conditions  particulières  ,  qui  ne  font  x^"- 
point  exprimées  dans  le  Traité  même    qu'on  vient  de  voir.  Je  foupçonne  ,  qu'il  les  a  °*"  » 
tirées  d  un  antre  Traité  qui  fe  fit  peu  de  tems  après  (ur  le  même  plaV,  &  donc  il  parle 
lui-même  (e)  plus  bas    mais  qu  i\  a  confondu  avec  le  prémier.   Car  Tbiiippe  aia£t  eu  M  m 
avis  ,  que  ics  Ambaûadcurs  avoient  été  arrêtez  ,  &  nc  Achant  pas  qu'ils  euffent  trouvé  8P  £• 
moicn  d  échapper  ;  envoia  une  autre  Ambaflade,  qui  alla  &  revint  fins  aucun  empêche- 
ment, &  après  avour  heureufement  exécuté  fa  commiflîon.   Si  cela  n'eft  pas ,  il  fatit  que 
les  Articles  ,  dont  il  s  agit ,  cufllnt  été  dreflèz  &  convenus  féparément  de  l'Afte  folcn- 
ncl I,  juré  de  part  &  d'autre    Quoi  qu'il  en  fbit  ,  voici  à  quelles  conditions  l'Hillorien 

de  -Philippe  :  „  Que  le  Roi  Philippe  pafllroit  en  Italie  ,  avec  une  auffi  grande 
„  Flotte  qu  il  pourroit  mettre  en  mer  (or ,  ajoute  Tite-Livb  ,  on  aoioit  qu'elle  pour- 
„  ro,t  bien  être  de  deux<ens  Vailfcaux)  &  qu'avec  cette  Flone  il  ravagerait  les  Côtes  • 
„  maritimes  :  Quil  ferait  la  Guerre  conjointement  avec  les  Carthaginois  ,  &  par  mer 
„  &  par  terre  :  Qu  après  qu'on  aurait  vaincu  l'Ennemi }  toute  V Italie  ,  avec  la  Vilfc 
M  de  Rorne  ,  demeurerait  aux  Carthaginois  &  à  Hannibal ,  &  que  tout.lc  butin  ferait 
},  pour  Hannibal  :  Que ,  quand  ils  auroicnt  entièrement  donné  l'Italie  ils  feraient 
„  voile  en  Grèce  &  déclareraient  h  Guerre  à  qui  le  Roi  voudrait  :  Que  'les  Villes  du 
„  Continent ,  &les  Iles  fituées  vers  la  Macédoine,  feroient  à  Philippe,  Se  fcrcue« 
„  partie  de  Ion  Rouume  »  :  Ut  Plubppus  Rex  anàm  maximà  e/afe  fXcencis  autem 
naves  videbatur  cftc«aurus;  m  Itaham  trajiceret  ,  à-  vaftaret  maritimam  oram  :  bel 
lum  ,  pro  parte  fua,  terra  marque  gérer  et  ■  ubi  debeUatum  effet ,  Italia  omnis  ,  cum 
tpfa  urbe  Roma  ,  Carthagmienfium  atque  Annibalis  effet ,  prtdaque  omnis  Annibah 
cederet  :  perdomita  Italiâ  ,  navigarent  in  Gncciam  ,  bellumane  cum  auibus  (S)  jfa 
gibus  placer  et ,  gérèrent  :  au*  Civitates  continent is  ,  \9)  fy£  ed 
mzm -ver p tint ,  e*  Philinni  rtvninur  ei«r  *fT~*,*     rr   /■  >\   i-   J     .  . 


illes  du 


Tom.  11. 


(f)  Ici ,  où  l'on  mareoe  qu'il  manque  quelque  chofe  ,  auffi-bien  M  d'Allmli  At  nnulna   A  1  ~ 

Casau.on  fuppke  dm,  û  Ve7lion  M^L«.    E?  il  fautûn,  "wLTr^B,                           *    "  »de  ',!f  ^* 

doute  quelque  cWe  de  fembkble.  Jaqoe,  G»onot.UI  dou-  ÔT'i 7  Lib  nV  S»  ' 

te  ne^om5  5'Ueft  befoiQd'âucurifup?iement,pj,ee  qu'on         /7)  Voiex'  ci-jclfuj'  fur  l'Annré  110  ,«8 

w  "  ;wr"  :  «pre.r.on  qU1  fe  trouve  a.lleur, ,  Z.iA.IV.  mc  d«  condition,  le  dimande  '  œê* 
PJ"  V  ^J>*of-.m"l  c  A»  «  «rngeant  le  Texte  ,  qui         (9;  Un  Mf.  porte  ici  ««.m  iWWU. 


Tt  3  AR- 
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ARTICLE  CCCLXXIX. 

Traite'  de  Capitulation  entre  la  Ville  de  Locres  en  Italie, 

ejr  Hannibal. 


L 


La  même  Akne'e  j  i  7.  avant  J  e  s  u s-C srisi. 

'Arme'b  des  Carthaginois  étant  retournée  de  la  Campante  dans  le  païs  des  Brut- 
t  tiens  ,  Hannon  &  Hamilcar ,  Lieutenans  cI'Hannibal  ,  trouverait  moien,  par 
une  oifc  de  Guerre  ,  d'obliger  la  (i)  Ville  de  Locres  à  fc  rendre.  On  leur  accorda 
la  Paix  ,  par  ordre  A' Hannibal  ,  à  condition  „  Que  les  Locriens  demeureroient  libres 
„  &  fc  gouverneroient  par  leurs  propres  Loix  :  Qu'ils  ouvriroient  leur  Ville  aux  CWr- 
„  thaginois  ,  &  garderoient  eux-mêmes  le  Port  :  Qu'il  y  auroit  alliance  cntr*eux  ,  en 
„  forte  que  les  Carthaginois  affifkroient  les  Locriens  &  dans  la  Paix  &  dans  la  Guerre, 
„  &  réciproquement  les  Locriens  allaiteraient  de  même  les  Carthaginois  ".  C'eft  ce 
(»)  m.  que  nous  apprend  (a)  Tite-Live  :  Locr.bnsibus  ,  juffu  AnnibaDs  ,  data  fax  ,  ut 
xxiv.  [tberi  fuis  legibus  viverent  :  urbs  tateret  Pœnis  ,  port  us  in  potejlate  Locrenfium  effet: 
Societas  eo  jure  jtaret ,  ut  Pcenus  Locrcnfem  ,  Locrcnfifquc  Pccnum  pace  ac  bello  ju- 
varet. 

ARTICLE  CCCLXXX. 

Traite'  entre  Hie'ronyme,  Roi  de  Syracuse,  c£*  Hannibal» 
La  même  Annb'e  21  f.  avant  Je  sus-Christ. 

T  TIe'rqk  ,  Roi  de  Syfacufe  ,  éfoit  demeuré  toujours  fidèle  aux  Romains  ,  depuis 
(j)  Si»     JlJ.  l'Alliance  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-deffus ,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  qui  fut 
\.6uartk  ™rt  'on&uc  i      "*  mourut  âgé  de  quatre-vints-douze  ans  i  &  il  y  avoir  quarante  &  huit 
,4ô!      "  ans  qu'ilavoit  fait  le  Traité  avec  les  Romains,  (b)    Il  eut  le  chagrin  ,  avant  fa  mort  , 
^.'ib^  ^c  vc"r  ^  ^T^a  >  Géhn  ,  le  ranger  du  (c)  parti  des  Carthaginois.  Mais 

xxiv.    il  furvêcut  à  ce  Fils ,  qui  en  laiflà  un  de  Néréide  la  Femme  ,  (d)  Fille  de  'Pyrrhus. 

+.    Le  Grand  Père  ,  en  mourant ,  nomma  des  Tuteurs  à  ce  Petit-Fils  ,  nommé  Hie'ro- 
fr)  utm ,   n  vme  >  qui  avoir  environ  quinze  ans  ,  &  les  pria  de  garder  inviolablemcnt  l'amitié  avec 
Lib.    '  les  Romains.   Mais  le  Pupille  aiant  été  déclaré  en  âge  de  gouverner  lui-même ,  par  les 
intrigues  (e)  d'un  des  quinze  Tuteurs ,  fon  Bcau-Frére  ,  qui  vouloit  par  là  régner  lui 
(4P*»/j-  feu»  »  ce  Jeune  Prince  ,  qui  fe  montra  en  tout  fort  différent  de  (1)  fon  Aieul ,  &  de 
vi"'ciib  *°n  nacure^  »  &  Par  l'iropreffion  des  mauvais  confeils,  envoia  des  AmbafTâdcurs  à  Han- 
i».'        nibal ,  &  puis  à  Carthage ,  où  ils  conclurent  un  Traité  en  fon  nom,  à  ces  conditions  : 
(«)  A*ir*-  n  Que  les  Carthaginois  lui  fburniroient  du  fecours  par  mer  &  par  terre  j  &  que,  quand 
n  ils  auraient  cnfcmblc  chafTé  les  Romains  de  la  Sicile  ,  ils  partageraient  entr'eux  l'Ile, 
„  de  manière  que  le  Fleuve  Himére  ,  qui  la  coupe  prcfque  en  deux  par  le  milieu , 
„  marquerait  les  limites  du  Roiaume  de  Syracufe  ,  &  de  la  domination  des  Cartbagi~ 
if)ixafft.  p  m/S  »    Polybe  (/)  &  (g)  Tite-Live  font  ici  parfaitement  d'accord,  (fj)  It- 
Cap**  !.     f^f^f  ***  nrfo^tifiaifj&f>Q»  'AyaÉbp^w  ,  t,  'Onpfytni ,  19  "ivffocSf'ni  ,  vtfttru  fitr'  'An&u 
(r)  Ut.     iffif  Kitfr^Snluf  ,  Sêf  otToAis  'fàf  Toïsit  trottuôai  xis  ffurSwatj'    l<p'   <*  Kapy rê'ot.us  (lotfkn  , 
c*f.  6.      ¥j  mQxms  ij  Kturaaif  dWajuttn*    x,  <rw«x.CtA3>Tctî  "Po/taitre  G*.  Xva\'ixs  ,  oV\tc&xi  ta  sçx 
(k)rd,6t,  f  rîwei  ,  o<rt  •?  ixATtom  fTs^we  tfot  a»ai  f  'lfûfar  mra.fj.ci  ,  oc  fiaÂif-*  vus  ^0CL 
mn?m*  t*  ^  ^v  2«uA««.  (0    Hie'ronvmus  légat at  Carthaginern  mifit ,  ad  feedus  ex  focie- 
itbi  fiipr.    tate  cum  Annibale  faciendum.    Tatlo  convenit  ,  ut ,  quum  Romanos  Siciliâ  exPuliffent 
(id  autem  brevi  fore  ,  fi  naves  atquc  exercitum  mififlènt)  Himcra  amnis  ,  qui  ferme  In- 
fulam  dividit ,  finis  regni  Syracufani  ac  Punici  imperii  effet.    Mais  Hieronyme  n'eut 
pas  le  tems  de  voir ,  fi  cela  lui  réuffiroit.    Il  s'étoit  rendu  odieux  par  cet  endroit ,  & 
par  bien  d'autres.   On  confpira  contre  lui ,  &  on  le  tua  bien-tôt  après.    Cela  donna 
{h)Tû.Uv.  occafion  aux  Syracufains  (k)  d'abolir  la  Roiauté  ,  &  de  créer  des  Tréteurs  ,  pour  les 
ubi  fupr.  gpuyerner  en  forme  de  République. 

gp  lî*  B  AR- 

< 

Aht.  CCCLXXIX.  (1)  Il  fiut  que  les  Ucrumi  fuOeot    p«f««le$  chofe». 
retourner  dan«  TAlliance  dei  Rpummj  ;  quoi  que  Titi-Li-         Art.  CCCLXXX.  (i)  On  peut  roir  l'Article  de  Hitrtm 
vi  n'en  AiCe  rien.   Car  ili  t'étoiem  rangei  du  patti  d«C*r-     11.  dans  le  D/flfwwsjjr*  de  Bayle.    Uj  Antiquaire*  rcmax- 
;  comme  cet  Hiftorien  l'a  raconté  ,  Lit.  XXII.     quent ,  qu'avant  ce  Hiirmjmt  ,  le  dernier  de»  Hou  de  s,r#- 
d».  61.  XXIII.  8.    Les  Ltcrim  fermèrent  aurti  les  portes     euft  ,  aucun  n'avoit  pris  le  Diadime  ,  que  l'on  voit  dans  U 


de  leur  Vilic  aux  Rtmaiai  ,  un  peu  avant  le  Traité  ,  dont  plupart  des  Médailles  ,  qui  reftent  de  fui.  Voici  l'IUttftlC 

il  s'agit ,  8c  dans  la  même  Année  ,  Lii.  XXIII.  C*f.  41.  Baron  de  Spanhiim  ,  Di  (rtJfnafU  çV  */«  NMmfm.  Tom. 

C'eft  une  grande  négligence  i  un  Hiftorien  ,  d'omettre  de  1.  fi-  S4f  ,  fSS- 

'  t  -  *     "  i     -,  S 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part.   L  m. 
ARTICLE  CCCLXXXI. 


Traite'  à Alliance  entre  Syphax,  Roi  im  quartier  de  Numidib, 

#  les  Romains. 

Amne'e  113.  avant  Jesus-Christ. 

SYphax  étoit  Roi  des  Maffêfy liens  ,  Peuple  de  Numidie.  H  fie  alliance  ,  tantôt  a- 
vec  les  Romains ,  tantôt  avec  les  Carthaginois  ,  &  cette  in  confiance  tourna  enfin  i 
fa  ruine.   Il  commença  cette  année  à  devenir  tout  d'un  coup  Ennemi  des  Carthaginois  i 
&  Tite-Live  (a)  ,  qui  nous  l'apprend  ,  ne  dit  pas  pourquoi.   Les  Romains  s'en  ap-  («)  Lib. 
perçurent  d'abord  ,  &  deux  Scipions  (b)  qui  commandoient  leurs  Troupes  en  Ejpàgne,  *™v^ 
fui  envolèrent  en  ambaflàde  trois  Officiers,  pour  faire  avec  lui  un  Traité  d'Amitié  &d' Al-  W  i*ùm, 
lianec.   Syphax  les  reçut  très-bien  ,  &  s'étant  entretenu  avec  eux  fur  la  manière  de  foire 
la  Guerre  ,  il  fè  trouva  la-deflus  dans  une  fi  grande  ignorance  de  bien  des  chofes  ,  en  scifi*."' 
comparai  ion  de  l'habileté  de  ces  vieux  Soldats,  qu'il  louhaitta  qu'un  des  Officiers  demeu- 
rât auprès  de  lui ,  pour  lui  donner  des  inftruftions  ,  pendant  que  les  autres  iraient  ren- 
dre compte  de  leur  ambaflàde.   On  le  lui  accorda  ,  à  condition  que  ,  fi  les  Généraux 
n'ap^rouvoient  pas  ce  qu'on  avedt  fait ,  il  renvoieroit  inceflamment  guintus  Statorius 
(Vétoit  le  nom  du  Centurion  Ambaflâdeur).  11  dépêcha ,  avec  les  deux  autres  qui  s'en 
retournèrent ,  des  Ambafladeurs  Numides  ,  pour  aller  en  Efpagne  conclure  le  Traité  a- 
vec  les  Généraux  Romains ,  qui  y  donnèrent  les  mains  avec  d'autant  plus  de  joie  ,  que 
le  feul  bruit  des  négociations  avoit  déjà  fait  pafler  bien  des  Numides  dans  leur  parti  (c)  (gra  tte. 
Romanis  quoque  in  Hifpania  légat  or  um  Régis  adventus  magno  emolumento  fuit.  ubl  fBpr' 
Namfêe  ad  famam  eorum  traufitioues  crebra  ab  Numidis  capta;  fieri.    Ita  cum  Scy- 
phacefRomanis^Jwî^,  amteitia  eft.   Auffi  (d)  tôt  que  les  Carthaginois  en  furent  in-  (-0 
forme*,  ils  en voiérent  des  Ambafladeurs  à  Gala  ,  Roi  d'un  (1)  autre  quartier  dcCip  +9' 
Numidie  f  pour  lui  représenter  combien  il  étoit  important  de  s'unir  enfèmble  au  plutôt, 
pour  empêcher  que  Syphax ,  devenu  puiftànt  par  fon  Alliance  avec  les  Romains  ,  ne 
s'aggrandk  aux  dépens  des  autres  Rois  &  Peuples  à' Afrique.   Ce  Prince  goûta  leurs  rai- 
fons ,  &  écouta  leurs  proportions ,  animé  fur  tout  par  fbn  Fils  Massanissa  ,  qui ,  i 
l'âge  de  dix-fept  (a)  ans  ,  montrait  déjà  ce  qu'il  ferait  un  jour  :  &  ce  fut  lui  oui,  bien- 
tôt après ,  commandant  les  Troupes  de  fbn  Père ,  jointes  à  celles  des  Carthaginois  , 
remporta  fur  Syphax  une  grande  victoire.   Trois  ans  après ,  Syphax  envoia  (e)  à  Ro~  M  *M 
me  des  Ambafladeurs  ,  pour  faire  confirmer  à  la  fburce  l'Alliance  qu'il  avoit  traitée  avec  xxvn." 
les  Généraux  en  Efpagne }  .&  ces  Ambafladeurs  lui  furent  rcnvoiez  avec  de  beaux  &  ho-  c*t- 
norablcs  préfens  ,  tant  pour  lui que  pour  d'autres  petits  Rois  d'Afrique.   Il  rentra  en- 
fuite  dans  le  parti  des  Carthaginois  -,  on  ne  fait  précifément  en  quel  teins  :  mais,  qua- 
tre ans  après  le  renouvellement  de  l'Alliance  avec  les  Romains  t  (f)  Lucius  Sciùiontf)1***'* 
trouva  rrtoien  de  le  détacher  encore  de  celle  des  Carthaginois  ,  en  lui  envoiant  Caius  x'xvni. 
Létlius  avec  des  préfens.  Julques-là  fbn  intérêt ,  ou  fbn  caprice ,  lui  a  voient  fait  faire  «s. 
tant  d'alternatives  :  l'amour  vint  le  rengager  du  côté  des  Carthaginois.  Sophonisbe, 
Fille  d 'Hasdrubal ,  Carthaginois,  Fils  de  Gijgou  ,  ou  Gifcon  ,  avoit  été  promife  par 
fbn  Père  $  Maffaniffa.   Comme  clic  étoit  fort  belle  ,  (g)  Syphax  en  devint  extrême-  Cr)  *t$m, 
ment  amoureux.    Pendant  qu' Hafdrubal  &c  Maffaniffa  étoient  en  Efpagney  les  Car t ha-  i&JJL; 
ginois  voiant  qu'il  leur  importoit  beaucoup  démettre  Syphax  dans  leurs  intérêts,  obli-  10,  mi* 
gèrent  Sùphontsbei.  l'époufer.    Hafdrubal  aiant  appris  ce  Mariage  fait  fans  fon  confen-  ïf^®"1 
tement ,  n'en'  voulut  rien  dire  à  (3)  Maffaniffa  j  &  malgré  l'outrage  qu'on  avoit  fait  à  u. 
l'un  6c  i  l'autre ,  il  crut  que  l'intérêt  public  de  fa  patrie  devoit  l'emporter.  Maffaniffa 
n'endura  pas  l'affront  fi  patiemment ,  &  pour  s'en  venger ,  il  traita  alliance  avec  Sa- 
pion.   C'cll  ainfi  qu'AppiEN  d'Alexandrie  raconte  tout  ceci ,  avec  des  circonflances 

qu'on 

Akt.  CCCLXXXI.  (i)  Dont  1«  Peuples  «oient  on    tion  pour  ce  Prince  ,  tt  pour  ne  pas  le  chagriner  :  'O 
nom  approchant  de  ceux  |*ur  qui  regnoit  Syfhsx  ;  car  i!s     'Ar^n^t  mit*  trîxfvm  ,  tct  Manwr  mhq*r&'.  D* 
«'appeUoiem  &U$luni  ;  à  caufe  de  quoi  les  Copiitcs  les  ont     ttll.    Mft.  pag.   40».   Cependant   ailleur»  il  raconte, 
quelquefois  conronduj  avec  Ici  Mtffefylïau.    Voici  la  Note     ya'HdflniM  voulut  faire  tuer  M»j[m<Jf*  ,  Dt  M.  Punie. 
de  SiooMUt  ,  fur  cet  endroit  de  Tite-Live.  pag.  11.    Mai*  cela  n'arriva  qo'aprci  que  huffmijf»  fc  fut 

(a)  H  devoit  en  avoir  lini-cinq,  iclon  l'âge  auquel  Tin-     jette  dans  le  parti  des  K#m««< ,  comme  il  parait  par  b  fuite 


I.ivi  lui-mime  dit  ailleurs  qu'il  mourut  ,  Ifittm.  Lib.  L.  du  dtfcours.    Au  lieu  que,  dans  l'autre  endroit ,  l'Hiftoricu 

C'cft  pourquoi  le  (avant  Mr.  Weiiilino  (Oiftrv.  Lib.  T.  parle  feulement  dci  difpolirions  où  fut  d'ibord  HtfdrniAl ,  a- 

Cap.  ao.)  croit  qu'il  y  a  ici  une  faute  de  Copilte  tt  qu'au  vant  que  la  rupture  de  AUJfjmiJf*  eût  éclatté  i  car  cet  H»f- 

licu  de  Sifttm  ç%  dut  m  mkiui  mumm  ,  on  doit  lire  mgmti  Jrmid  fut  toujours  fort  attache  à  l'intérêt  de  (à  Patrie.  Po- 

tjuin^kt.    l'eut-être  néanmoins  cfl-ce  une  faute  d'inadver-  lvin.  au  relie ,  parle  comme  fi  c'etott  lUfirui*',  ;ui.même , 

tance  de  l'Auteur  même  ,  puis  que  Mr.  H'rjftur.£  eft  obligé  qui  eut  promis  Sffbmiiit  à  Syfhnx  ,  pour  engager  ce  Roi  i 


de  corriger  encore  une  autre  erreur  de  calcul  fur  l'ige  de  ce  abandonner  le  parti  des  frmûti  :  Stntegcm.  LU,  VIII- 
Pr»V*  ,  tfit.  Lib.  XLV1II.  C</.  »«•  num.  7. 


(j>  ArriEN  faux**»  dit ,  que  ce  fut  par 
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{h)T,t.Uv.  qu'on  ne  trotjvc  point  dans  Tite-Live.  On  peut  roir  ,  dans  l'un  (h)  Se  l'autre  de 
e*. ïÏT  ccs  Hiftoricns  ,  comment  enfuite ,  après  la  défaite  entière  de  Sjfhax ,  (/)  qui  fut  lui* 
&  même  fait  prifonnicr  par  les  Romains  ,  Maffanijfa  époufa  Sophonisbt ,  &  la  fin  tragi- 
âH*£  <Jue  de  cette  Princcflè  à  l'occafion  de  ce  Mariage  ,  aufli-tôt  rompu  par  la  mort ,  que 
pig.  14,  tait. 

(i)  Voici 
aulfi  CW. 
dt  SkUt, 
Xxetrft. 

Traite'  tntre  Hannibal  ,  &  quelques-uns  des  Principaux 

de  Tarent  e. 


ARTICLE  CCCLXXXII. 


Anne'e  m,  avant  Jesus-Chuist. 

TL  y  avoit  déjà  deux  ans  que  les  Tabbntins  penfbient  à  abandonner  (1)  l'alliance 
X  des  Romains.    Cinq  Jeunes  Hommes  des  Familles  les  plus  diftmguées  de  Tarent  e , 
(.)  îîwii.  allèrent  alors  (a)  trouver  Hannibal  ,  près  du  Lac  à'Averne  ,  &  lui  témoignèrent , 
xxiv.     comme  en  aiant  ordre  du  Public  ,  le  dèûr  qu'avoient  les  Tarentins  de  faire  amitié  &  al- 
c»p.  1  j.  liance  avec  lui  ,  le  priant  pour  cet  effet  de  s'approcher  d'eux  avec  Ion  Armée.  Honni' 
bal  n'eut  garde  de  refufer  là  proportion  ,  &  il  aJTura  les  Amballâdeurs  ,  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  de  venir  en  fon  rems.   On  prit  apparemment  des  mefures  pour  empêcher 
que  le  complot  ne  vint  à  la  connoiflànce  des  Romains  :  mais  il  étoit  difficile  qu'ils  n'en 
euflènt  quelque  ioupçon ,  &  c'eft  fans  doute  là-deflùs  qu'ils  demandèrent  des  Otages  aux 
Ltb^cxv  Tarentins.  (b)    Un  Tarent  in  ,  nommé  Thilêas  ,  qui  étoit  depuis  long  tems  à  Rome  , 
Cip.  7  >  '  fous  prétexte  d'Ambaflâde  ,  trouva  moien  de  faire  fauver  ces  Otages  ,  &  de  les  emme- 
&fm-    ner  avec  lui.   Ils  furent  arrêtez  ,  &  précipitez  du  haut  d'un  Rocher,  après  avoir  été 
fouettez.   Cela  irrita  les  Ta  rentins  ,  Se  fur  tout  ceux  qui  ètoient  parens  ou  amis  des 
Otages  lî  cruellement  traitez.   Treize  Jeunes  Hommes  »  dont  les  principaux  ètoient  Aï» 
son  (2)  &  Thileméne  ,  complottércnt  enfèmblc  à  l'infû  des  autres  Citoiens  -,  Se  s 'étant 
avancez  de  nuit  jufqu'au  Camp  d' Hannibal ,  les  deux  Chefs  du  complot  fe  firent  pren- 
dre ,  &  communiquèrent  fecrétement  au  Carthaginois  le  deifein  qu'ils  avoient  de  lui  li- 
vrer la  Ville  ,  où  les  Romains  avoient  garriilon.    Hannibal  ne  demandent  pas  mieux  x 
il  renvoia  ces  Jeunes  Tarentins  ,  &  concerta  avec  eux  de  leur  laitier  prendre  quelques 
Troupeaux  que  les  Carthaginois  faifoient  paître  aux  environs ,  afin  qu'on  crût  dans  la 
Ville  qu'ils  n'en  ètoient  fortis  que  pour  piller  l'Ennemi    Le  (tratagême  réuûlt ,  Se  ils  fi- 
rent plus  d'une  fois  ce  manège.   Mais  avant  que  d'en  venir  à  l'exécution  de  leur  deflèin. 
ils  conclurent  un  Traité  avec  Hannibal ,  dont  les  conditions  ètoient ,   „  Qu' Hannibal 
„  laifferoit  aux  Tarentins  leur  liberté  ,  leurs  Loix ,  Se  tout  ce  qui  leur  appartenoit  : 
»  Qu'ils  ne  paieraient  aucun  tribut  aux  Carthaginois ,  ni  ne  recevraient  malgré  eux  au- 
cunc  Garnifon  de  leur  part ,  &  ne  feraient  (railleurs  fournis  à  leurs  ordres  en  aucune 
„  autre  choie  :  Que,  quand  on  aurait  livré  la  Ville  à  Hannibal ,  le  pillage  de  la  Garni- 
„  ion  Romaine  ferait  pour  les  Carthaginois  ".    C  cil  ce  que  rapporte  Polybb  &  Ti- 
((ihdfh,  te-Livk  ,  auffi-bien  que  tout  le  refte  de  cette  hiftoire  :  (c)   'Auto  n  -rVij  trtfï  $■  *Ai»- 
£"vui.  £*>  t^acrar  wiVt* ,  x,  vxf'  c*u«w  ÏAaCsr ,  'Gkt   rvmc    lf'  S  TtLfarrsms  itoAfim  ,  £ 
c*t-       fuiTt  Qoçhj  VfiÇtt&tu  i(r\  pviitx  Tfimt ,  finr'  ôL\Ao  ftjjJîr  'Gktra£ta  TafOjrriimç  Kxfy>$»- 
nW    t*$  J'è  'Pu  ua.  lai  ùxutt  x,  X4t«Autuj  ,  vxuiàj  xparwam      votems ,  i%vw  Kctfxi$TUis 


{i)T,t.iiv.  a/jpT<tc>.  00  Congre (fi  cvm  Annibale  ,  rurfus  fide  fanxerunt ,  libéras 
càp.X8XV"  fy§a  fnaque  ornnia  habituros  ,  neque  ullum  vetligal  Pceno  penfuros ,  prtefidiumve  in* 
vttos  recepturos  :  prodita  prafidia  Carthaginienfium  fore.  Tout  aiant  réuffi  au  gré 
d'Hannibal  Se  des  Tarentins ,  les  Romains  fc  retranchèrent  dans  la  Citadelle,  où 
Hannibal  les  tint  aiftègez  long  tems ,  de  concert  avec  ceux  de  la  Ville.  Mais  trois  ans 
après  ,  (3)  les  Romains  reprirent  la  Ville  par  trahifon. 


Ait.  CCCLXXXII.  (i)Titi-Live  parle  aûWi, com- 
me ('ils  ètoient  déjà  padei.  dans  k  parti  des  Ctrthugiatii  , 
immédiatement  après  la  Bataille  de  Gmmj  ,  Lit.  XXII. 
C*f  61.  Mais  il  s'exprime  U  d'une  manière  Fort  peu  e- 
xacxe.  Voici  la  Note  de  Glaki'anus  fur  cet  endroit. 

(a)  Ceci  cil  rapporté  différemment  par  ArrrtM  d'jilt- 
xnùri»  (Dr  Bill.  AmùIaI.  pg.  r  7 1 ,  f  -4.  ti.  Amfi,)  Se  par 
*rontih  ,  SttMttm.  Lit.  Ul.  CMf.  }.  num.  6.  qui  ne 


parlent  que  d'an  {cul  Zmsr»  ,  qu'ils  nomment  Ctnmit  1 

{c  qui  J 1 1  eut  ,  qu'il  fit  femblant  de  chailcr  ,  {c  d'apporter 
au  Gouverneur  Ramai*  des  Sangliers  ,  comme  s'il  les  eût 
prtSt  quoi  qu'on  les  lui  fournit  du  Camp  d'KwmAs/. 

(})  Ce  rut  le  Conful  JQuhums  Faiiui  hUxiimu.  Ttrt- 
Live  ,  Lib.  XXVII.  Cap.  if.  Voiez  auflî  I'lutabcjui»" 
in  Fai.  Maxim,  pag.  186.  Ed.  Wtth.  Tora.  I.  Se  PcCTA- 
tiui ,  stTMig.  Ut.  VIII.  Cap.  j+.  aura.  |. 
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ARTICLE  CCCLXXXIII. 


m 


Traite'  entre  Hasdrubai,  Général  des  Carthaginois  en  Efpagne, 
&  Claude  Ne'ron  ,  Commandant  des  Troupes  Romaines. 

Anne'e  211.  avant  Jésus-Christ. 

CLaude  Ne'ron  ,  qui  avoit  été  envoie  cette  Année  (a)  de  Rome  en  Efpagne  ,  (»)t,u.lu 
avec  une  Armée  ,  furpric  Hasorubal  ,  Frère  d'Hannibal ,  &  l'enferma  dans  xx'vî'*" 
Qi)  un  Défilé  ,  où  il  ie  rrouvoit  campé.   Le  Général  Carthaginois  le  tira  d'affaires,  par  c»t-  17. 
adrcfïc.    Il  envoia  un  Héraut  d'armes  a  Néron ,  pour  s'engager  ,  de  fa  part  &  en  ion 
nom  ,  à  vuider  Y  Efpagne  ,  avec  toutes  fes  Troupes  ,  s'il  les  laiflbit  fortir  du  mauvais 
pas  où  elles  croient  engagées.    La  propofirion  plut  beaucoup  au  Général  Romain  :  il  ac- 
corda à  Hafdrubal  une  entrevue  pour  Je  lendemain,  celui-ci  la  lui  aiant  demandée,  afin, 
difoit-il ,  de  régler  les  conditions  ,  touchant  la  reddition  des  Places  fortes  ,  le  jour  au- 
quel il  en  retircroit  les  Garnilbns  ,  &  la  fureté  pour  les  Carthaginois  d'emporter  tout  ce 
qui  étoit  à  eux.  (f)   As  dru  bal  ,  ne  in  arclo  res  effet  %  caduceatvrem  mi(ity  qui  pro-  W 
nitteret ,  /  tnde  mi  fus  foret ,  fe  omnem  exercitum  ex  Hifpania  déport aturutn.  Quam 
remquum  laeto  animo  Romanus  accepiffet ,  diem  pofterum  Afdrubal  colloquio  petivit , 
ut  Romani  leges  conferiberent  de  tradendis  arcibus  urbium,  dieque  Jlatuenda,  ad  quam 
précfidia  deducerentur ,  fuaque  omnta  fine  fraude  Pceni  déport arent.    Mais  la  nuit  fui- 
vante  ,  il  ordonna  à  les  Soldats  de  s'évader  fans  bruit  par  où  ils  pourraient,  &  cela  en- 
core en  petit  nombre.   Le  lendemain,  étant  allé  au  rendez-vous,  il  traîna  la  conférence 
en  longueur,  par  des  incidens  &  des  inutilitez  ,  qui  engagèrent  à  la  renvoicr.    Ces  ren- 
vois furent  continuez  pluficurs  autres  jours }  tantôt  fous  un  prétexte,  tantôt  fous  un  autre: 
de  forte  que,  chaque  nuit  fourniflànt  occafion  à  une  partie  de  fes  gens  de  fc  fauver  ,  ii 
fe  dégagea  enfin  lui-même  avec  fa  Cavalerie  &  fes  Eléphans.  Les  Romains  ne  s'apper- 
çurcnr  de  rien  ,  que  quand  ils  virent  un  beau  matin  le  Camp  vuide.  11  falloir,  que  Né- 
ron  fut  bien  fimple  pour  fc  laiflèr  ainfi  dupper  fi  long  tems.    Zonare  (c)  dit ,  que  ,  MTom-H. 
dans  refpérancc  de  conclure  le  Traité ,  les  Romains  négligcoient  de  faire  bonne  garde!  £f  '£« 
Mais  les  précautions  font  toujours  bonnes  en  de  pareils  cas  >  &  ici  toute  la  conduite 
d'Hafdrubal  les  demandoir. 

ARTICLE  CCCLXXXIV. 

Traite'  à 'Alliance entre  les  Romains,  &les  Etoliens. 

Annb'e   210.  avant  Jesus-Christ. 

•  ■       .  ■ 

E  Conful  Marc  Valére  Lévinus  foupçonnant ,  que  les  Etoliens  étoient  difpo- 
fez  à  abandonner  l'alliance  de  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  avoir  fondé  les 


d'Alliance  avec  les  Romains  }  &  les  articles  en  furent  aufli-tôt  dreflez.    En  voici  les  C4>- 1+" 
conditions,  telles  qu'on  les  trouve  dansTiTE-LivE  :  (b)  „Que  les  Etoliens  feroientin-  (i)  nu. 
„  ceflamment  la  Guerre  à  'Philippe  par  terre  :  Que  les  Romains  leur  donneraient  un 
„  fecourspour  le  moins  de  vint-cinq  VauTeaux  à  cinq  rangs  de  rames  :  Que  le  Sol,  les 
„  Maifons  ,  les  Murailles  ,  &  le  Territoire  des  Villes  qu'on  prendrait ,  depuis  YEtolie 
„  CO  jufques  al'llc -Ce)  de  Corcyre  ,  demeureraient  en  propre  aux  Etoliens  -,  &  queMO)fA(,. 
„  rout  le  refte  du  Butin  appartiendrait  au  Teuple  Romain  :  Que  les  Romains  travaille-  w^7*"" 
„  raient  à  rendre  les  Etoliens  maîtres  de  VAcarnanie  :  Que,  fi  les  Etoliens  fàifoicnt 
„  la  Paix  avec  "Philippe  ,  ils  ne  manqueraient  pas  de  iîipulcr  par  le  Traité  ,  que  Thi- 
„  lippe  laiflêroit  en  repos  les  Romains  leurs  Alliez  ,  &  ceux  qui  étoient  fous  leur  dépen- 
„  dance  :  Que  réciproquement ,  fi  les  Romains  venoient  à  traiter  avec  Philippe,  ils 
„  exigeraient  de  lui,  qu'il  ne  lui  fût  pas  permis  d'attaquer  les  Etoliens ,  ni  leurs  Alliez: 

„  Que 

A»t.  CCCLXXXIII.  (1)  Nommé  le»  Rathts  ntirti ,  née  187-  <*ii'-  4««-  dan»  une  Note  ,  à  l'occifioo  ,  aue  le» 
L.f.J,,  tir,  -  cime  llùturp  &M/w//e ,  ou  Mtntif, ,  comme     R,m*m,  remirent  aux  Eittm,  en  vertu  de  cette  clauïé  .  d'où 


clic  eit  ippeu-c  par  d  autre»  .  &  dans  uoe  lnfcription  de  il  mit  une  affci.  grande  difficulté.  De  plu» ,  I'oly.e  dan» 
«..ïvtir  pag.  j8+  mm.  a.  Cette  dernière  V,.le  etoit  un  des  Ffagmcm  qui  tcOcnt  ,  rapporte  la  cbUfc  lin.  aucune 
près  de  la  iouicc  du  Fleuve  battu  ,  auiourd"liui  Gu*i*laui.     limitation  d'étendue  de  pàïi  :  'idV  «  r*  „,,.  „>  _> 


limitation  d'etroduc  tic  pàû  :  lç  m  r*  y,\r  rv,fMir«  «ù  rk 
A„.  CCCLXXXIV.  (,)  Voiezceque  je  dirai  fur  l'An-     feta?ÎL  O^T*  *  "  *  *  ^ 

Vr 
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ng  HISTOIRE  DES 

Que  les  Eléens,  les  Lacêdèmoniens  ,  Attale  ,  Roi  de  <Pergame  ,  Pleur. ate  , 
"  8c  Sceruilaïdas  ,  Rois  de  Thrace  &  à' Myrte  ,  feroient  compris  dans  le  Traité, 
MTk.thZ  i'ils  le  trouvoient  bon  "  :  {d)  Igitur  conferift*  conditioner r    quibus  in  amteitiam 

M  lBF-   fbcietatewque  Populi  Romani  centrent  [AetoliJ  Bellum  ut  extemplo  Aetali 

cum  l'hilippo  terra  gérèrent.  Navibus  ne  minus  viginti  quinqueremibus  adjuvaret  Ro- 
manus  Urbium  ,  Corq-n  tenus  ab  Actolià  inciptenti ,  folum  ,  tetlaque  ,  c>  w«rï  , 
fB/W  /jer/j  ,  Actolorum  -t  alia  omnis  brada  ,  Populi  Romani  effet.  <Darentque  opérant 
Romani ,  ut  Acarnaniam  Acroli  baberent.  Si  Aetoh  pacem  cum  Philippo  faeerent , 
fœderi  adfcr itèrent  ,  ita  ratam  eorum  (ij  pacem  ,fi  Philippus  arma  ab  Romanis  Ib- 
ciifque,  quique  eorum  dit lenis  effent ,  abfimutffet  :  Item  fi  Populus  Romanus  fédère 
iungeretur  Régi ,  ut  caveret ,  ne  jus  et  belli  inferendi  Aétohs  fociifque  eorum  ejjet . . 

(2)  Additumque  ,  «r  ,  fi  placeret ,  vellentque  ,  rWm  ^irrc  amiciti*  Elei ,  La- 
cedarmoniique  ,      Attalus  ,  &  Plcuratus ,  &  Scerdilaedus  ,  effent.    (Afix  Attah» , 
bi  Tbracum  &  lllyriorum  Reges.)    Ce  Traité  ,  comme  ajoute  Tite-Litb  ,  ne  fut  plei- 
nement ratifié  que  deux  ans  après ,  qu'on  en  drefla  des  monumens  publics  à  Olympie, 
de  la  part  des  Etoliens  ;  &  à  Rome,  dans  le  Capttole.   Cependant  on  ne  laiflâ  pas  d'a- 
gir en  conféquenec  des  articles  ,  aiufi-tôt  qu'on  en  fut  convenu.    Attale  encra  dans  l'Al- 
M».ti  banec,  U)  aufïi-bien  que  Scerdi laidas  (7)  &  Tleuratus,  &  les  (e)  E/éens.  Mais 
« .     .  "  prci'que  tous  les  autres  Peuples  de  la  Grèce  envolèrent  des  Ambaflâdeurs  à  'Philippe , 
XXVIl>    pour  implorer  fon  aflïftancc.    Ils  prévoioient  ce  qu'ils  ayoient  à  craindre  de  l'aggrandif- 
°* JI'   fement  des  Romains. 

ARTICLE  CCCLXXXV. 

Renouvellement  d'Alliance  entre  tes  Romains ,  &  les  Rois  r/Ec  ypte  j 

fous  Ptolome'e  Philopator. 

La  même  Anne'e  210.  avant  Je  s  us-Christ. 

NOus  avons  vu  ci-deflus  un  (a)  Traité  d'Alliance  ,  que  les  Romaiks  firent  i 
par  des  Ambafladcurs  ,  avec  Ptolome'e  Tbiladelpbe ,  Roi  d'Egypte.   En  ce 
tems-ci ,  pendant  la  Seconde  Guerre  Tunique  ,  &  celle  qu'ils  commcnçpicnt  d'avoir  avec 
Thilippe  ,  Roi  de  Macédoine  ;  ils  jugèrent  à  propos  d'envoier  des  Ambaflideurs  à  A- 
lexandrie ,  pour  renouveller  l'Aluance  avec  Ptolome'e  Tbilopator.    Marc  Atilius  , 
&  Manius  Acilius  ,  furent  choiiis  pour  cette  Ambafladc.    Ils  portèrent  avec  eux  de  ma- 
gnifiques préièns  :  Une  Toge ,  &  une  Tunique  de  pourpre  ,  avec  une  Chaife  d'yvoire, 
pour  le  Roi  -,  une  longue  Robe  ,  &  un  Manteau  ,  aufli  de  pourpre  ,  pour  la  Reine  : 
Et  Alexandriam  ad  Ptolemaîum  Cleoparramque  Reges  M.  Atilius  à"  Manius  Acilius  le- 
gati  y  ad  comtnemorandam  renoxandamque  amicitiam  miffi ,  dona  tulère  :  Régi,  to- 
gam  &  tunicam  purpuream  ,  cum  fellâ  eburneà  -,  ReginM  ,  pallam  piflam  ,  cum  ami- 
(i)  ut.    *cui0  purpUTeo.   C'eft  ce  que  dit  (b )  Tite-Live.    Un  (c)  Abbréviateur  de  l'Hiftoire 
S.V"'    Romaine  ,  qui ,  comme  l'a  remarqué  un  de  fes  (d)  premiers  Commentateurs,  confond 
U)iMtr^,  ÏCl  (es  tcms ,  dit  ,  que  les  Romains  ,  par  cette  Ambafladc  ,  offrirent  à  Ttolomée  du  fe- 
ïï"  1     cours  contre  Antiochus  Roi  de  Syrie,  qui  doit  être  Antiocbus  le  Grand  :  mais  que 
Uj  GÙri:  ftolomee  les  remercia  ,  parce  que  les  armes  avoient  décidé  du  différent  de  cette  Guer- 
rc  :  Légat  os  ad  Ptolcmarum  ,  Aegyvti  Regcm,  miferunt,  auxilia  promit tentes  ,  quia 
Rex  Synx  Antiochus  ei  bellum  intuferat.    ille grattas  Romanis  egtt ,  auxilia  non  ac- 
cepit  -,  jam  enim  fuerat  pugna  tranfatta.    U  y  avoit  fept  ans  que  ces  deux  Princes  (Y) 
M  voiet  aVoicnt  fait  la  Paix.   Ainfi  c'étoic  ou  s'avifer  bien  tard,  ou  ignorer  fort  ce  qui  le  pafloïC 
en  Orient ,  que  d'aller  offrir  du  fecours  au  Roi  d'Egypte. 

jrtic.  |7I. 

ARTICLE  CCCLXXXVI. 

Traite'  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand ,  Roi  ae  Syrie, 
&  A  R  s  a  c  e  III.  Roi  des  Parthes. 

Anne'e  209.  avant  Jesus-Chr.ist,  ou  environ. 

tu*-     A  Rsace  III.  dont  le  nom  (a)  propre  étoit  Artabane ,  avoit  profité  du  tems  qu'AN- 
TroQ     J\  tiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie ,  étoit  occupé  aux  Guerres  qu'il  eut  avec  Pto- 

Lib.XU-  LOMfc'E 

(1)  Muiit  lit  ici/"»  .  au  lien  à'ttrum.   Et  il  jr  .  (4)  V«ct  Polvii  .  Lib.  X.  Of.  ?«•  T>ti-Ljt«  ; 

Enrldc  app.rencc  .  qu'iT»  railon.  Lib.  XXVIII.  Cap.  c.  fcc.  Jpitin  .  lab.  XXIX.  OfJ- 

(})  Cette  claule  «oit  appiremmfm  i  h  fin  du  Traité  ,  (f)  Voie*  ci-dffliu  ,  fur  l'AMCc  »io.  X  n>.  Ort*- 

cjuoî  que  Titi-Livi.  la  mette  ludcrut.  AUUi  je  l'ai  crauf-  3(7  ,  368. 
pofee. 


tm)  Sur 

l'Année 
17  J.  AitU. 
343- 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  I  3  î5> 

lome'f.  Thilopator ,  Roi  d'Egypte  ,  &  arec  Achèe }  &  il  s'étoit  empare  de  toute  la 
Midie. ,  Antiochus  (b)  reprit  enfuite  cette  Province  ,  &  fit  quelques  autres  expéditions  Q^4" 
avec  fuccès.    Mais  la  vigoureufc  réfiftance  d' Arface  ,  qui ,  quoi  qu' Antiochus  eût  une  dp.  ïf , 
Armée/de  cent-mille  hommes  d'Infanterie ,  &  de  vint-mille  de  Cavalerie  ,  lui  tint  tête  ©Vu- 
long  téns  ,  laflà  enfin  le  Roi  de  Syrie ,  &  l'obligea  à  faire  un  Traite  de  Paix  &  d'AUian- 
ce  aveiTïc  Roi  des  Tarthes.  Justin  ,  (c)  qui  feul  parle  de  ce  Traité,  ne  nous  en  dit  *'Mxn. 
pas  davantage  1  &  tout  ce  que  nous  pouvons  inférer  de  la  fuite  des  chofes ,  c'eiî  qu'An-  £j 
tiochus  coriienr.it  à  laiiTer  Arface  en  poiTeflîon  de  ce  qu'il  tenoit ,  &  qui  demeura  à  fes  Mt.p*.' 
Succcflèurs.    Hujus  [Arfacis]  filins  &  fuccejfor  regni ,  Ariâces  &  ipfe  nomine  ,  ad-  'y- 
ver/us  Antiochum  ,  Seleuci  filtum  ,  centum  millibus  peditum  ,  &  viginti  millibus  equi-  xu.  c»f. 
rem  mftructum  ,  miri  virtute  pimvit ,  adpoftremum  m  focietatem  ejus  adfumtus  eji.  s- 
Mr.  Prideaux  (d)  après  Ce)  Vaillant  ,  pofe  en  fait ,  que  l'on  convint  qu'Axïz-W"'fl- 
ces  garder  oit  la  Patthic  &  l'Hyrcanie ,  à  condition  qu'il  aider  oit  à  Antiochus  a  recou-  ^',89.' 
irer  les  autres  provinces  révoltées.   Cela  peut  être  :  mais  il  n'y  en  a  rien  dans  Juf-  »■»■  IIL 
fin  ,  ni  dans  Tolybe ,  qui  font  les  feuls  qu'on  cite.   Le  Théologien  Anglois  fait  ici  en-  &is3f 
cote  une  bevuë  ,  en  donnant  à  (f)  Arface  l'Armée  de  ccnt-mdlc  (1)  Hommes  d'In-  (rj^. 
fanterie ,  &  de  vmt-miile  de  Cavalerie  ,  contre  laquelle  Juftin  dit  au  contraire  qu'Arfa-  ^  m- 
ce  fe  défendit  avec  une  bravoure  mcrveilleufe.   Il  avoit  lû  fans  doute  dans  les  paroles  ll/JL.' 
qu'on  vient  de  voir,  inftruclusy  pour  inftruclum.   Mais  lêroit-ce  une  fi  grande  merveil-  m-  *7- 
le  ,  qu'avec  une  telle  Armée  Arface  eût  tenu  tête  à  Antiochus  ?  !fi.*S 

fupr. 

ARTICLE  CCCLXXXVir. 

.    Traite*  entre  S  c  1  p  1  o  n  ^Africain  ,  &  trois  petits  Rois  ^Efpagne  , 
,  Edeco,  Indibilis,  &  Mandonius- 


Anne'e  20p.  avant  Jesus-Christ. 

LOrs  que  Scipion  Y  Africain  eut  fait  de  grands  exploits  en  Efpagne  contre  les  CWr- 
thaginois  ,  &  pris  leur  principale  Ville  ,  Carthage  la  Neuve  ,  il  attira  dans  fon 
parti  tout  autant  qu'il  put  de  Peuples  d'Efpagne  ,  en  partie  par  des  liber  alitez  ,  en  par- 
tie en  leur  rendant  leurs  Otages,  (a)   Edeco  (ou ,  comme  Tite-Livb  (b)  l'appelle ,  WM>» 
Edefco  ,)  petit  Roi  d'un  Peuple  de  ce  pais-là ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  fc  fit  honneur  m!T.' 
d'être  le  premier  qui  montrât  l'exemple  aux  autres  ,  qu'il  voioit  difpofez  à  abandonner  Cfr-  i<> 
les  Carthaginois.   Il  avoit  un  intérêt  particulier ,  à  fe  ranger  du  côté  des  Vainqueurs  -, 
car  fa  Femme  &  fes  Enfans  étoient  entre  les  mains  de  Scipion ,  comme  Prifonnicrs  de  xxvit. 
Guerre.   Il  alla  donc  trouver  ce  fameux  Guerrier  ,  avec  les  Parens  &  fes  Amis  ,  pour  °**' ,J> 
le  prier  de  lui  rendre  fa  Femme  &  fes  Enfans  »  &  de  le  renvoier  chez  lui  avec  le  titre 
d'Ami  du  Peuple  Romain.   Rien  n'étoit  plus  conforme  au  défir  &  aux  vues  de  Scipion. 
Il  accorda  à  Edeco  tout  ce  qu'il  demandoit ,  &  fit  avec  lui  un  Traité  d'Alliance  &  d'A- 
mitié .  Ce)    'O  Si  n&rAi@"  x)  w*Aai  TTpof  Tvn  ro  /t<jP0*  stm/z^  tn  t  xxl  ovWtXarywfit-  pfcflffj*' 
r@~  «^tvAKttx  ré»  vko  tS  'Eioûèifêr  tlpnfufut ,  )r  yuteùxa,  xtù  Tel  ro.»*  irxpîfuxtf  omtc? ,  cup.  j»! 
xo.)  ¥  <piA«tr  ffwt^tro.   Dès  que  le  bruit  de  cet  acte  de  générofité  fe  fût  répandu  ,  tous  ^"^* 
les  Peuples  en  deçà  de  l'Hébre  ,  qui  étoient  du  parti  des  Carthaginois  ,  pafierent  tout  iLfwJL 
d'un  coup  dans  celui  des  Romains.   Indibilis  (que  Polybe  appelle  Andobale)  Roi^  BjÀ 
(d)  des  Ilergétes ,  &  Mandonius  fon  Frère ,  Roi  des  (e)  Lacetaniens  ,  étoient  les 
plus  puiiTans  d'Efpagne  ,  &  ils  avoient  paru  les  plus  attachez  aux  intérêts  de  Carthage.  xV 
Mais  Hafdrubal  avoit  aliéné  leurs  cfprits  ,  en  exigeant  d'eux  ,  comme  les  tenant  pour  ^frutu- 
fufpc&s  ,  de  grofies  fommes  ,  &  prenant  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  pour  étages.  Ils  w.  itb.  ' 
n'eurent  garde  de  manquer  l'occafion  qu'ils  attendoient  de  s'en  venger  ,  &  qui  fe  prefen-  ÎXV1,,« 
toit  fi  à  propos.   Ils  furent  reçus  auflî  favorablement ,  &  fur  le  même  pie ,  qu'Edeco.  x6*.  14  ' 
Polybe  dit  même  ,  (f)  qu'au  lieu  de  petit  Prince  qu'étoit  Indibilis,  les  Romains  le 
firent  reconnoltre  pour  Roi  dans  les  formes.   Mais  lui,  &  Mandonius  ,  afpiroient  plus  L'stl'  **' 
haut,  (g)   Us  vouloient  que  leurs  Roiaumcs  s'étendiflent  à  tout  ce  qu'a  voient  eu  les  W  T?'LU' 
Carthaginois  en  Efpagne  :  &  comme  ils  furent  fruftrez  de  leurs  efpérances  ,  ils  fe  fou-  xxvni. 
levèrent  trois  ans  après  contre  les  Romains ,  &  firent  foulcvcr  en  même  tems  d'autres  c*-  H- 

p„,.  Voie*  ïo- 

Akt.  CCCLXXXVI.  (i)  Mr.  RottiM  »  exiaement    du  même  Auteur  .  f,s.  i7.  Mr.  l'Abbc  nt  Lokcuuu  . 


cop4c  ceci.  Hifi.  Amitnm  «ce.  Tom.  Vlll.  pag.  175.  U.  dont  les  Mnulti  furent  publiée»  fans  (od  nom  .  pour  la 
SAmâ.  U  ftnm»  mfi»  (Ar&ce)  «•»  Armé*  Jt  tat  milk  Um-     première  toit  .  1  U  tin  de  l'Ouvnge  de  ,  oc  l'eft 

mi  i  lnfmmt  &  h  vna-mOi*  M  Csvélni*  &c.   Je  rois     point  méprit  ici  !  cir  il  cite  le  pffage  de  Juf  m  comme  il 


:  l'origine  de  U  faute.  Priéttmx ,  apparemment  ,  faut.    VttiUnt  peut  avoir  eic  trompe  par  quelle  vieille  Edi- 

ûat  coofulter  l'Original  ,  avoit  copie  Vaillant  ,  qui  rap-  (ton  ,  dont  il  le  ici  voit  .  car  plulicurs  portoient  nftnSmi, 

porte  ainfi  le  paflige  de  J*ftin,  Seleucid.        ff.   Jecro-  comme  le  témoignent  ceux  qui  ont  ramalle  les  diverici  le- 

MÛ  d'abord,  que  c'étoit  ici  une  faute  d'imptcflioo  :  mai»  je  (0M>    Mais  il  y  a  long  tems  que  les  rr-: 

foi»  qu'iarWM  fe  trouve  aufli  dans  YHiJitin  i*,  Arftcïiu  remis  injlnilum  ,  fur  la  foi  du  MÎT. 
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Peuples.    Il  leur  en  prit  mal.    Ils  furent  défaits  par  Scipion  ,  &  contraints  de  recourir  à 
(?)  Tit  ih:  fa  clémence.  (/:)    Le  Vainqueur  voulut  bien  en  uler  envers  eux  ,  &  fc  contenta  d'cxi- 
ibid.  ci;,  gçj.     l'argent  pour  paier  les  Troupes.    Mais  l'année  fuivante  ,  Scipion  ét-inc  pallë  en 
^n,    Sia/e  ,  Indtùtlts  crut  pouvoir  tenir  tète  aux  Généraux  qu'il  avoit  laitlez  en  Efpagney  Ci) 
xxix     ^  cnSa£ca  non  feulement  ceux  de  fa  Nation  ,  mais  encore  les  Au/et  aniens  ,  à  prendre 
S.*,    les  armes  contre  les  Romanis.    Cela  ne  lui  réuflït  pas  mieux.    Il  fut  tué  dans  unciBatail- 
&  Mi-    le.    Mandonms  ,  fon  Frère  ,  &  les  autres  Chefs  ,  aiant  été  pris  ,  furent  punis  de  more 
On  accorda  néanmoins  la  Faix  aux  Peuples  d'Efpagne  ,  qu'ils  avoient  fait  foulever  :  mais 
à  condirion  ,    „  Qu'ils  paieroient  une  fomme  d'argent ,  qui  ferait  deux  fois  ta  folde  des 
„  Troupes  Romaines  pour  cette  année  :  Qu'ils  leur  fourniraient  du  blé  pour  lix  mois  , 
„  &  des  Cafaqucs  &  des  Toges  à  chaque  Soldat  :  Que  trente  de  ces  Peuples  donne- 
[PUrm,  „  raient  des  Otages  "  :  (k)  Hispani^  populis  reddita  pax  :  ftipendium  ejus  anni  du- 
'h'^*H- p/ex  t  &  frumentum  fex  menjium  tmperatum ,  fagaque  ç?  toga  exercitut  t  &  objides 
ab  triginta  ferme  Topulis  accepti. 

ARTICLE  CCCLXXXVIII. 

Traite'  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie  & 
E  u  t  h  y  d  e'm  e  ,  Roi  de  la  Bactriane. 

A  n  n  n'E  207.  ou  environ ,  avant  J  e  s  0  s-C  hmst. 

(»)  vo\ez  rr^HE'oooTE  II.  Roi  de  (a)  Bactriane,  ou  quclcun  de  fes  Sueccflcurs,  trouva  un 
f«r Année  J.  Ufurpareur  plus  fort  que  lui.  Euthyde'me  (6)  de  Magnejie  lui  enleva  le  Roiau- 
*}4.  Artic.  me,  &  fc  détendit  vigoureulcmcnt  contre  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie  ,  qui  le 
\t)nhtt  regardoit  comme  Uûirpateur  d'un  pais  qui  lui  appartenoit.  Après  une  allez  longue  (r) 
ticcrpt.'  Guerre ,  Antiochus  fc  refolut  à  entrer  avec  lui  dans  des  négociations  de  Paix.  La  vue  de 
L-t  XI.  cfrémctrius  ,  Fils  d'Euthydeme,  que  le  Pérc  lui  envoia  enfin,  acheva  de  le  déterminer; 
sJj£'.  tant  il  trouva  ce  Jeune  Homme  à  fon  gré,&  digne  d'une  Couronne.  Il  fc  fit  donc  entr'eux 
Lib.  xi.  un  Traité  d'Alliance  ,  par  lequel  on  convint,  Qu'Antiochi/s  donnerait  une  de  les 
^filfJ.'  >»  Filles  en  mariage  à  TDémetrius  :  Qu' Euthy  dente  continuerait  à  prendre  le  titre  de 
^»fi-  „  Roi  :  Qu'il  'donnerait  à  Antiochus  tous  les  Eléphans  qu'il  avoit  -,  &  autres  condi- 
Lib?*x*"   >»  fions      que  Polvbe,  qui  nous  apprend  ceci ,  n'a  pas  jugé  à  propos  de  rappor- 

l^^ci'   n*-"***1  /8**«*>*'*î  ,  *J        ^  »  £  <P  T  ima^n  xa!  VfvrxnM  ,  v(<*thi  /U-V  tTwy 

dp.  ji.   yuXa.ro  iâattr  axrri  fiixt  tW  ««Tti  SoyaTéfèir*    itvrtpoi  il  wn^ûf^i  t£  wctr/>î  to  &xai- 
Att'aj  ortfix.    tfei  Si  T$f  Awtt»»  lyypx-xhis  Troo-o-auVlS^  ofitXeyAf  y  £  ovfifiA^Ut  ïropMr , 
ttw£tûçaT«  caofitTfiiaxs  ia-\H\(is  V  dYr«//ir  ,  VfOffXaSàf  xal  tw»  tnrip%«ms  iAe0*»T8«  tb« 
«fèx  t  'Ev5uAr/wr.    Après  le  Traité  duement  écrit  &  juré  ,  Antiochus  pafla  le  Caucafe, 
&  étant  entré  dans  les  Indes  ,  il  renouvelta  l'Alliance  avec  Sophagase'ne  ,  Roi  de  ce 
part-là  ,  qui  lui  donna  auflî  des  Eléphans.    Au  relie  ,  la  fuite  des  Sitcceflcurs  d'Enthy- 
ubVfu*4*"'  drme  cft  peu  connue.    On  ne  trouve  prus  après  Démétrins  ,  qu'un  (e)  Me'nandre, 
fMt.  7S6.  &  un  (f)  Eucratide.    Sous  celui-ci ,  la  Batlriane  fut  engloutie  par  le  Roiaumc  des 
fficfr'  Tarthes  ,  du  tems  de  leur  Roi  Mithridate  L 

Ci>.  6. 

Lib.xv.  ARTICLE  CCCLXXXIX. 

1006. 

Traite*  de  Paix  entre  Philippe,  Roi  de  Maci'doine,  d'un  côté, 
&  les  Etoliens  ,  &  le  s  Romains,  de  l'autre. 

Anne'e  204.  avant  Jesus-Christ. 

IL  y  avoit  eu,  quatre  ans  auparavant,  quelques  négociations  de  Paix  entre  Philippe, 
Roi  de  Macédoine  ,  &  les  Etoliens  ,  après  deux  Batailles  que  ce  Prince  avoit  ga- 
tftt-ii-  gnècs  contr'eux.  (a)  11  vint  alors  des  Ambalîâdcurs  de  Ptolome'e  Thilopator, 
v,  ulii  ]^0i  d'Egypte  ,  des  Rhodiens  ,  des  Athéniens  ,  de  l'Ile  de  Chios  ,  de  celle  de  Mityle- 
0^30.  ne  ,  &  des  Byzantins  ,  pour  tâcher  de  ménager  un  accommodement  ;  &  Amynan- 
U)r»i)ù,  per,  Roi  des  Athamanes ,  s'étoit  joint  i  eux  dans  la  même  vue.  On  renvoia  l'af- 
t£rcxî!  faire  au  Confcil  général  des  Achéens  t  &  l'on  convint ,  en  attéWant ,  d'une  Trêve  de 
cip.  trente 
&'f>tt- 

Ait.  CCCLXXXIX.  (0  Les  Atkémaii ,  qui  a»oi*nt     gnndc  ctenduë  de  pu  <bm  !«  Montigim  du  finit  ,  jof- 
de»  Rois  «bns  ces  trm»-«i  .  étoient  voilins  de  YEttlh.    J*-     ques  vers  LjtkéJi.  Qrtc.  A*ti\-  Lib.  I.  C>p.  jf.  108. 
<]U{t  PAVMltft  dt  Grtttmrfnil  aott  ,  qu'ils  occupoient  uoe 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  L  Mt 

jours.   Mais  les  Etoliens  aiant  appris  l'arrivée  cÎ'Attale  I.  Roi  de  Tergame , 
&  d'une  Flotte  des  Romains  ,  firent  les  fiers ,  &  ne  voulurent  entendre  à  aucune  Paix  , 
qu'en  impofant  eux-mêmes  des  loix  au  Vainqueur.    Car  ils  déclarèrent ,  qu'il  falloit  ab- 
folument  que  les  Acbéens  rendiflènt  aux  Meffeniens ,  Tyle  j  qu'on  relHtuât  aux  (c)  Ro-  M  Voies 
mains  YAtintanie  ,  &  les  Ardiêens  à  Scerdilaïdas  (d)  &  à  Pleurate.   Tout  fut  ^Sé* 
rompu  alors  ,  &  la  Guerre  recommença  de  plus  belle.    Depuis  cela  ,  les  Romains  aiant  nf.^w. 
négligé  (e)  pendant  deux  ans  d'afliikr  les  ktoltens  ,  comme  ils  y  étoient  obligez  par  jfj*^ 
^Alliance    les  Etoliens ,  amli  abandonnez  ,  furent  réduits  a  demander  &  faire  la  Paix  r0u"\S. 
aux  conditions  qu'il  plut  à  Tbtttppe.   Celui-ci  fc  hata  de  la  conclure  ,  aiant  eu  le  vent 
que  les  Romains  s'étoienr  ravifez  ,  &  que  le  Proconful  Tublius  Sempronius  étoit  en  „  \ 
chemin  avec  un  puinant  renfort.   On  fut  fâché  à  Rome  contre  les  Etoliens,  de  ce  qu'ils  xx'ix. 
avoient  ainiî  fait  la  Paix  eux  feuls  }  en  quoi  on  (2)  prétendoit  mal  à  propos  que  les  E-  ^  '** 
toliens  avoient  contrevenu  à  un  article  de  l'Alliance.    Cependant  le  Proconful ,  à  la 
perfuafion  des  Epirôtes  ,  fe  réiblur  à  entrer  lui-même  en  négociation  avec  Tbtlippe,  qui 
voulut  bien  fe  rendre  en  Epire  pour  ce  fujet.    La  chofe  réurtîc  ,  &  l'on  convint  des  ar- 
ticles fuivans  :    „  Que  les  Tarthiniens ,  (f)  'DimaJle  ,  Bargule  ,  &  Eugenium  ,  ap-    ?  Jjf 
„  partiendroient  aux  Romains  ;  &  que  Thtlippe  auroit  YAtintanie  ,  fi  le  Sénat  l'accor-  ijr*. 
„  doit  à  des  Ambaflâdeurs  qu'il  envoicroit  à  Rome  pour  la  lui  demander  :  Que  ,  de  la 
„  part  du  Roi  de  Macédoine  ,  on  comprendroit  dans  le  Traité  (g)  Prusias  ,  Roi  de  (r)  il  é« 
„  Bit  by  nie,  les  Acbéens ,  les  Béotiens ,  les  Theffaliens ,  les  Acarnaniens  ,  les  Epiro-  0<,ndrcc 
„  testée  de  la  part  des  Romains  ,  les  Mens  ,  le  Roi  Attale  ,  Pleur,  a  te  ,  Na- 
„  bis  ,  Tyran  de  Lacédémone ,  les  Eléens ,  les  Mejjeniens ,  les  Athéniens  :  Qu'il  y 
„  auroit  Trêve  pour  deux  mois  ,  pendant  lcfquels  on  envoicroit  des  Ambaflâdeurs  à  Ro' 
„  me,  pour  faire  ratifier  le  Traité  par  le  Peuple  Romain  ".   C'eft  ce  que  nous  (3 )  ap- 


prenons de  Tite-Live  :  (A)  P.  Sempronius  conditiones  pacis  dixit  :  Ut  Parrhini,  &  (tpn/ffr. 
Dimallum  ,  &  Bargulum,  &  Eugenium,  Romanorum  effent  :  Atintania,  /î,mJJfîs  Ro- 
mam  legatis  ,  ab  Senatu  impetraffet ,  Maocdoni  accederet.  In  eas  conditiones  quunt 
fax  conveniret ,  ab  Rege  ftederi  adfiripti ,  Prusia  Bichynix  Rex  ,  Achaci ,  Bccoti , 
Theflàli ,  Acarnanes,  fcpirotae  :  ab  Romanis  Uieiucs,  Attalus  Rex ,  Pleura- 
tvs  ,  Nabis  Lacedaemoniorum  Tyrannus  ,  Elci  ,  Mcflcnii ,  Athenienfcs.  Hac  con- 
feripta  conjtgnataque  funt ,  &  in  duos  menfes  inducia7  faclé  ,  donec  Romani  mitteren- 
tur  légat 7,  ut  'Populus  im  bas  conditiones  pacem juberet.  Les  Romains  ,  qui  vouloienc 
fe  débarraficr  de  routes  les  autres  Guerres ,  pour  emploicr  toutes  leucs  forces  contre  les 
Carthaginois  ,  furent  bien  aifes  de  cette  Paix  ,  &  elle  fut  approuvée  par  toutes  les  Tri- 
bus de  "Rome.  Mais  elle  ne  dura  pas  long  tems. 
■  ■ 

ARTICLE  CCCXC. 
Traite'  entre  Antiochus  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie,  é>  Phi- 


lippe, Mde  Macédoine. 
La  même  Anne'e  164.  avant  Jesus-Christ. 


rent  été  informez  ,  ils  penférent  à  profiter  de  l'occafion  ,  &  firent  une  (c)  Ligue  pour  foid.r^, 
envahir  &  partager  entr'eux  les  Etats  du  nouveau  Roi ,  qui  fut  depuis  appcllé  Ptolo-  xv- 
me'b  Epiphane.    Ils  convinrent  cnfemble,  à  ce  que  dit  (d)  Sr.  Jérôme  ,  après  d'an- &  i4'.!j+. 
ciens  Auteurs  ,  Que  chacun  auroit  les  Pais  voifins ,  qui  étoient  à  fa  bienféance  :  Phi-  to?"^'"' 
lippus  quoaue  ,  Rex  Maccdonem  ,  &  Magnus  Antiochus,  pace  facfâ,  adverjum^j^ 
(1)  Agathoclem  &  Ptolemarum  Epiphanem  dtmicarent }  Jub  bac  conditione ,  ut  proxi-  Lib. 
mas  civitates  regno  fuo  finguli  de  regno  Ptolcmx'i  jungerent.    On  trouve  dans  un  Frag-  ££x,^ 
mcntd'AppiEN  d'À/éxandrie  ,  Que  Thilippe  s'étoit  engagé  envers  Antiochus ,  à  lé  U)  inc./». 
joindre  avec  lui  pour  faire  la  Guerre  contre  Y  Egypte  ,  &  contre  l'Ile  de  Cypre ,  qui  dé-  XI; iJW- 
pendoit  alors  du  Jeune  Ttolomée  }  &  Antiochus  réciproquement  envers  'Philippe  ,  d'at-  oStÏZ%. 
taquer  conjointement  avec  lui  le  Pais  de  Cyréne  ,  les  Iles  Cyclades  ,  &  Ylonie.  (e)   Aa-  u.B*fd. 
y®>  rt  îr  ,  ht  G&UTrrr®.  xal  'AiT»X®.,*i  SifM  fa^M  ,  w^iti  iAA^j-    'Ami-  ('^Zi.llL 

(0  Voicz  les  jbimrtvtrfimi  Hifitric*  de  feu  Mt.  Pi'*i-     &  a^utre  :  t*l  iyi'o'f  cwrfîui.  T-,»«..k  ^  ♦.A.Wy 
tivt  ,  Cip.  IX.  t»t.  î»8.  T*"  }—rK**"  Exccrpt.  Légat.  IM 

"  |)  ArniK  o-AlixmJrH  eiprimc  Ici  conditions  fort  fuc-     »o.  f*.  JfS.  DJM. 

Il  fut  coo»«nu  ,  dit-il  ,  que  fhitifft ,  ii  les  A»  r.  CCCXC.  (i)  Cet  A^UtU,  oui  »<roit  été 

Intftre  de  pà^ttr ,  »'cto«  e»»p»t«  de  U  Régenc» 


de  pirt     Miniftre  de  fhilofttm ,  »'cto«  e»»p»«  de  u  Régence. 
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ya  fjdp  o  ♦kwrir©'  ,  mrfaxtùnn  *6kt  ti  "Aiyvrre?  ,  xstî^  ft)  Kt/rpp  ,  «r  tbYi  «p^ip  jfrj 
»«7î  ât  nToAiaw©*  i  TeTet/r©- ,  a  *iAcwraTt»p  wraw/wr  5r  *i*iW«  'Arr*»^®-  ,  Ifitf 
•  Kv/>>m>» ,  x«î  TeU  KuxAot^as  ,  x«tî  'lcnùtt  ficc.  Fol  y  be  dit ,  (f)  qu'en  conféquen- 
cc  du  Traité ,  Thilippe  attaqua  V Egypte  fie  la  Car/*  ,  &  Antiochus  la  Céléjyrie  fie  la 
Thénicie  :  Ka!  to*  t/iott»  riToAt/Mtw  tb  Bet<riAM«  fttT<tAÀ<i£arr{£<  f  #or,  av^fon/nrnt 
Vo'iA       'Arr»°X®*  ***  *iXiirT®«  '^7N  £  tb  x<tT<tA*Xw/i/u«i«  trafic  2>^v«  ,  i)£ctrT«  x««- 

»>« ,  De  T^tyjuwi  ,  *«î  t<»5  x*^cLS  'tfo&MMt  Q'iKnt'irQr  ftw  t«7j  xaT*  "Aiywrlw  x}  JCafuxr ,  *Àf 
b«u.sjrr.  tIô^i^.  T£  ^  KmAw  2«pk»  19  d>omxj|».  11  remarque  (g)  ailleurs,  à  l'honneur  de  la 
™'.*r"  Fortune  (il  devoit  dire ,  de  la  Providence)  que  ces  Princes  ,  qui  en  ufurpant  airtfi  de 
(r )Excer?t.  concert  le  bien  d'autrui ,  cherchoient  à  fê  tromper  l'un  l'autre  ,  en  furent  depuis  jufte- 
Qf.^o."   ment  P"Wi  par  les  Romains  ,  qui  les  vainquirent ,  6c  les  réduifirent  (bus  leur  domina- 

ARTICLE  CCCXCI. 

* 

Traite"  de  Paix  evtn  les  Romains,  &  les  Carthaginois, 

après  la  Seconde  Guerre  Punique. 

Anne'b  201.  avant  Jesus-Ch&ist. 


plut 


*Cip  ion  l' Africain  ,  par  fes  grands  exploits  &  Tes  heureux  fuccès  ,  vint  enfin  à  bout 
de  domter  les  Carthaginois  ,  &  de  les  réduire  à  faire  la  Paix  aux  conditions  qu'il  lui 
: ,  &  que  le  Peuple  Romain  pouvoir  fbuhaiter.   Il  fallut  néanmoins  deux  ans ,  pour 
en  venir  à  une  entière  conclufion.   La  première  fois  que  les  Carthaginois  demandèrent 
M,3LJbf*"  'a  ^>a"c  *  (a)  Scipion  leur  impofa  ces  conditions  :   „  Qu'ils  rendirent  les  Phfbnniers , 
xxx.cïp.  „  les  Transfuges  ,  fie  les  Fugitifs  :  Qu'ils  rctiraflcnt  leurs  Armées  &  de  ^Italie  ,  fie  des 
■*        „  Gaules  :  Qu'ils  n'entraflènt  plus  en  Efpagne  :  Qu'ils  abandonnallènt  toutes  les  lies  , 
„  qui  font  entre  V Italie  fie  l'Afrique  :  Qu'us  livraflènt  tous  leurs  Vaiflêaux  de  Guerre , 
„  à  la  referve  de  ( 1)  vint  :  Qu'ils  fournifient  aux  Romains  cinq-cens-milk  bouTeaux  de 
„  Froment ,  &  trois  cens-mille  d'Orge  ".    Leges  pacis  fe  bas  aicere  [Scipio].  Capti* 
vos  ,  &  perfugas ,  érfugitivos ,  restituant  :  exercttus  ex  Italia  &  G  al  lu  de  duc  an  t  : 
Hifpaniâ  abjlineant  :  Infulis  omnibus  ,  qu*  inter  Italiam  &  Africain  funt ,  décédant: 
naies  longas ,  prêter  viginti,  omnes  t  rodant  :  tritici  quingenta  ,  hordei  t  rte  enta  mil- 
ita modium.   Tite-Live  ajoute  ,  que  Scipion  exigea  auflï  de  l'argent  »  mais  qu'on  ne 
fait  pas  bien  la  fomme  :  quelques  Auteurs  difent  que  ce  fut  cinq  (a)  mille  Talcns»d*au- 
tres ,  cinq-mille  livres  d'argent  -,  d'autres  ,  une  double  paie  pour  les  Soldats  de  fbn  Ar- 
mée.  Quoi  qu'il  en  foit,  quand  on  eut  appris  à  Carthage  ces  conditions  exigées,  com- 
me on  ne  cherchoit  alors  qu'à  gagner  du  tems ,  en  attendant  la  (3)  venue  SHannibal , 
on  envoia  de  nouveau  des  Ambafîàdeurs  à  Scipion  ,  pour  faire  une  Trêve ,  &  d'autres 
à  Rome  ,  pour  y  demander  la  Paix  -,  fie  en  vue  de  la  faciliter  ,  on  amena  en  même  tems 
(*)  rJm,   quelque  peu  de  Prisonniers  ,  de  Transfuges ,  &  de  Fugitifs.   Les  Ambafîàdeurs  (ê)  é- 
iWd.  csf.  tant  arrivez  à  Rome ,  &  aiant  eu  audience  ,  on  fut  fort  furpris ,  qu'au  lieu  des  condi- 
"'  *1-     tions  ,  fur  le  pié  dcfqucllcs  les  négociations  avoient  été  commencées  ,  ils  prétendoient  a> 
(«)Voier-  vo'r  un  fimplc  renouvellement  du  Traité  (c)  fait  avec  Lut  anus ,  fie  ils  déclaroient  que 
lefuri  Ao-  leurs  inftrucîions  fe  bornoient  là   Ils  furent  renvoiez  ,  prefque  fans  qu'on  daignât  leur 
Ani?l'f6.  tépoadic.   Avant  qu'ils  fuflênt  de  retour  à  Carthage  ,  fie  que  l'on  y  fut  la  manière  dont 
les  chofes  s'étoient  pafTécs  à  Rome  -,  la  Trêve  d'ailleurs  n'étant  pas  encore  expirée  »  (d) 
les  Carthaginois  exercèrent  des  actes  d'hoftilité  contre  une  Flotte  des  Romains  ,  que  la 
(■OTit.Liv.  tempête  avoit  jertée  dans  une  Ile  (e)  voifine  de  Carthage  -,  fie  peu  s'en  fallut  même  qu'ils 
ci/*fr'   nc  v^°'an*cnt    Droit  des  Gens  en  tuant  les  Ambafîàdeurs  qu'on  leur  envoia  pour  porter 
uMHi  plainte  de  la  prémiére  infraction.    Hannital,  dont  l'arrivée  en  Afrique  avoit  donné  lieu 
clb  XVrf.  ^  10111  cc^a  '  Parut  enfuite  vouloir  raccommoder  les  chofes  ,  dans  une  entrevue  qu'il  de- 
/rç£'8c£*-  manda  à  Scipion.  (f)    Mais  elle  flic  fans  fuccès  ,  fie  les  deux  Généraux ,  dès  le  momenc 
ttrf,.  v»uf.  de  leur  féparation  ,  le  difpofércnt  à  un  Combat  décitif.  Scipion  y  fut  encore  Vainqueur, 
(^dt^imm-  *  fit  de  là  marcher  fes  Troupes  droit  à  Carthage  ,  pour  Pafliéger  par  terre  ,  pendant 
n.ouAi-^  qu'il  l'attaqueroit  par  mer  avec  fa  Flotte ,  grolfie  d'un  nouveau  renfort  qu'on  lui  en- 


fimtrt 

\f)n$ijv. 

Cap.  19 , 

CWiff.          Ait.  CCCXCI.  (i)  Siconius  ,  <hn«  une  Note  fur  cet  lui  ,  qu'EuTRori  «prime  dit»  fon  Abrégé  :  .Vf 

fdykt.uki    endroit  de  Tite-Liu  ,  conjcÛurc  ipic  l'IMltorien  avoit  é-  q*»m  tripmtM  usvti  htttmt  8cc.  Lib.  III.  Cap.  ai. 

fupr.  Csf.   crit  trigint»  :  Se  il  rapporte  li-delTus  cet  paroles  d'un  Auteur  (i)  ArntN  4tAtix*mMt ,  dans  l'endroit  que  je  viens  de 

f .  &fift.  Grec  ,  qu'il  ne  nomme  pas  :  M^l  «îs  ■»»           »Ai/»s  citer  .  dit  .  fiiu-tnu  Ttlns  :  'Arr>ï~  n  %L 

T,n,.rr».    Comme  le  Commentateur  n'a  eue  que  PoLYit  a-  t  ((««rw  irmy%H*  ii  yy-.   Poi.r»l ,  àmi-miiU.  »... 


daus  les  Notes  précédentes,  on  pourrait  croire  que  le  pafli-  TWugiW  Lib.  XV.  Cap.  8. 

ge  eft  tiré  de  li  :  mais  il  cil  d'Ami»  à'Alixiuk*  ,  O»         (3}  Que  l'on  rappeUa  alors  en  Jlfrivu.  Il 

Bill.  Pmùt.  pie.  t8.  qui  ajoute  là  auflî  quelques  autres  cho-  fort  à  l'étroit  ,  au  fond  de  Vlttlit ,  dans  l'exoémité  du  paù 

fes  .  lerquellesTe  trouvent  enAiite  dans  les  dernières  coodi-  des  Brunie»,.    Tira-Llvl.  LiU  XXV11.  Cip.  fi,  m 
lions.   Au  refte  ,  le  nombre  de  trnt,  VaiiTeaui  ett  au(u  ce- 
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voioic.    Les  Carthaginois  alors  terraflêz  ,  eurent  recours  férieufement  à  la  clémence  du 
Vainqueur  ,  &  demandèrent  de  nouveau  la  Paix  en  lupplians.    Scipion,  après  avoir  for- 
tement reproché  aux  Ambaflàdcurs  la  perfidie  de  leur  Nation ,  leur  dicta  des  conditions 
plus  dures  encore  que  les  premières  qu'il  leur  avoit  offertes.   Voici  les  principaux  arti- 
cles ,  tels  que  Polybe  (g)  les  rapporte  :   „  Que  les  Carthaginois  garderaient  toutes  J^xv1*" 
,,  les  Villes  ,  qu'ils  poflèdoient  en  Afrique  avant  la  dernière  Guerre  avec  les  Romains  -,  c*t.  18.' 
„  comme  aufli  toutes  les  Terres  ,  tout  le  Bétail ,  toutes  (4)  les  perfonnes ,  dont  ils  é- 
„  toient  maîtres  alors,  &  tout  le  relie  de  leurs  biens  :  Que  dès  ce  jour-là,  les  Romains 
„  n'exerceraient  contr'eux  aucun  acre  d'hoftilité  :  Qu'ils  fe  gouverneroient  fclon  leurs 
„  Coûtumcs  &  leurs  Loix  ,  fans  être  obligez  de  recevoir  aucune  Garnifon  ".    Voilà  ce 
qu'il  y  avoit  de  doux  dans  le  Traité  :  en  voici  les  claufes  défagrcablcs  :   „  Que  les  Car* 
,,  thaginois  répareraient  tous  les  torts  &  dommages  qu'ils  avoient  fait  aux  Romains  pen- 
„  dant  les  Trêves.   Qu'ils  rendraient  (  f  )  tous  les  Prilbnniers  &  tous  les  Fugitifs  en  quel 
„  rems  qu'ils  ruflênt  tombez  entre  leurs  mains  ,  ou  qu'ils  cullcnt  paiTé  dans  leur  parti  : 
Qu'ils  livreraient  tous  leurs  Vaiflèaux  de  Guerre,  (6)  à  la  relèrve  de  dix  à  trois  rangs 
„  de  rames  >  &  qu'ils  livreraient  aufli  tous  leurs  Eléphans  :  Qu'ils  ne  feraient  la  Guerre 
„  à  perfbnne  hors  de  l'Afrique  :  &c  qu'en  Afrique  même  ils  ne  prendraient  les  armes 
„  contre  qui  que  ce  fut,  fans  le  contentement  du  "Peuple Romain  :  Qu'ils  rendraient  au 
„  Roi  Majfanijfa  ,  toutes  les  Maifons  ,  les  Terres  ,  les  Villes ,  &  généralement  toute 
„  autre  choie  qu'ils  tenoient ,  qui  lui  eût  appartenu  ,  ou  à  fes  Ancêtres ,  dans  l'étendue* 
„  de  pais  qu'on  leur  indiquerait  :  Qu'ils  fourniraient  aux  Troupes  de  l'Armée  Romaine 
„  du  Blé  pour  trois  mois,  &  la  paie,  julqu'à  ce  qu'on  eût  réponfe  de  Rome  au  fujet  des 
„  conditions  de  la  Paix  :  Qu'ils  donneraient ,  en  l'efpace  de  cinquante  ans  ,  dix-mille 
„  Talens  d'argent ,  fàvoir  ,  en  paiant  deux-cens  Talens  d'Euèée  chaque  année  :  Qu'ils 
y>  remettraient  pour  fureté  cent  Otages ,  que  le  Général  de  PArméc  Romaine  choiftroit 
„  parmi  la  Jeuneflë  de  Carthage ,  en  forte  qu'ils  ne  fuflênt  pas  au  deflbus  de  quatorze 
„  ans  ,  ni  au  deflus  de  trente  *'.  floAuj  t%ut       A&ùip  ,  ât  x*i  vt&rtfoi  u^pi >  n  f  t*- 

Murxtût  tsriXifin  iPvtyxtit  'Pmftaleif    Xeti  X*?**  >      **'  T°  3r*A«wr  liyw'  ,       <ni /ta- 

ra ,  i|  f  aAAtf»  lnr*f£tr    "iuri  $t  ï  tyttteo,  ôiutnit  Surtttït  KAfx^ntys  uvifxuf  % 
/Uok  XF&"  T«s        y  *?  Pfîrns  ToJr*  Ai  w  »  tu  <JhA*»8^*-  t*  #»  àtarrU 

rûrotf  xeixit  Toi  xT*  T*<  kwx<tt  id\xJi/M.Ta  yvéfAfxt  vainx  Ka^o^oemj  >cnx*T*ç-îi<Tai  *P«i- 
(tàten'    rèf  eti^t*AAT8<  x,  JjwTïTaj  c*.  warros  ^JctkI&wj  tS  XP1H'    t*  wAota  tnt- 

f*SStcu  waiTa  ,  tsrAijT  «Jota  rptupar    ofitm  x)  -afei  Ttfc  ÎAiiparras.    vitefut  pului  r%f  i%» 
tds  A(€wjs  'ffaptft*  xaùo\it,  utr&        cV  t*  AiCm  ,  x*t*  i  'to/teum  Y**W   t*k^t*  »  *«' 
X<*&*  »  xa-ï  «^Anf ,  xm  if  ti  *-npor  ie*i  Maaywreuwv  tS  /oWtAta* ,  Jj  r^/  Vftyitmt  ,  cVtJ*  • 
T^lT  -^jniitxBvnfttHn  tftn  eùnrwt  ,  ttratrr"  ihnàStu  MocoaurxsujTr    «TfljuiTfSwu'  ti  ¥  iùntfia 

yvfla  TaAetrT*  u'j/ix  HLoLf^oiltts  o#  *T**i  «muira  »  ^'/wra;  txAfw  dViauTor  '£u€m- 

xa  ToUarra.  Q^g-xâria.'    t^npus  S5*a  vlrtcte  "Xff*  ,   èf  it  VfoyfxL^n  «r^/*  tu»  0 

ç-/>ctnry«<  T3^/"  'P»fuuu»  »  narruej  Tarotftîxakîixa.  rffyf  >  fMjJî  Vf*oGuTfftfs  TftaxMT*.  Il  y 
a  quelque  chofe  de  moins  étendu  ou  diftinâ  ,  &  quelque  chofè  aufli  de  plus ,  dans  Ti- 
TE-L1VE4  (Jb)  Il  explique  ainfi  la  chute  qui  regarde  les  Eléphans  :  „  Que  les  Car- 
„  thaginois  livreroient  tous  les  Eléphans  apprivoilez  qu'ils  avoient ,  &  n'en  drefleroient  o,f  j"7. 
„  plus  d'autres  pour  la  Guerre  ".  (7)  Au  fujet  de  MajTaniffa  ,  il  ajoute,  „  Que  les 
„  Carthaginois  feraient  alliance  avec  lui  ".  I  l  dit ,  fur  l'article  des  dommages  &  inté- 
rêts ,  pour  la  violation  de  la  Trêve  ,  „  Que  Scipion  n'accorderait  une  nouvelle  Trêve, 
„  pour  avoir  la  Paix ,  qu'à  condition  qu'au  préalable  les  Carthaginois  reflituaflènt  les 
„  Vaiflèaux  de  charge  &  tout  ce  qui  étoit  dedans ,  qu'ils  avoient  pris  pendant  la  pré- 
„  miére  ".  11  eft  bon  de  mettre  ici  tout  entières  les  conditions  ,  telles  qu'on  les  trouve 
dans  l'Hiftoricn  Latin  ,  afin  qu'on  juge  mieux  de  la  conformité  ou  de  la  différence,  par 
rapport  à  la  manière  dont  PHiftorien  Grec  les  donne.  Conditiones  pacis  ditJ£  :  Ut  li- 
ber i  legibus  fuis  rivèrent.    §uas  urbes ,  quofque  agros ,  quibufque  finibus  ante  bellum 

tenuif- 


U)  Lci  Efckve».  THns  l»  verfion  de  Caiauson  (mi  „  ne  poflederoieu  aucun  Vaifleau  *  nmei ,  hermù  dix  i 
moins  de  lEdit.  Mf«tt)  »  «é  ômis.  Je  nli    ,.  ttoii  nap  de  rame*  .  le  d«  Baneaa»  de  Nchcun  , 


l'Kdttion  originale.  ,.  le*  Vailfeiu  ordlnai.es  du  p».,  dont  aucoo  n  eit  plui  de 


(f)  Tant  de»  tomém, .  que  de  leur.  Affiei ,  eft-il  dit  daaa  .,  dix  rame*  '*.  Ce  pafljge  ««rit  dé>  été  «tnbué  à  Poiy- 

bh  Fragment  de  Dto*  C«*aiua  :  Xjm  r~t            r-,,  tms  b(  par  Simon  Boiioi,  Nu.  m  Cicir.  (Lib.  V.  Bf$.  XI. 

n  ttmmJutm,  mt  rSt'tmfmin,  •  ra»  rv^iU^m  &c.  aura.  U  Ailunm  ,  p*g.  far.  v.l  Cm.)  comme  l'a  remarque 

If.  pag.  )8i.  Vrfm.  ScHrrri  «  ,  Dt  Milu.  tùtvtU.  Vtiv.  Via.  II.  Cap.  II.  t»t. 

{6)  Je  trouve  dan*  Suida*  toc.  'fr,;w>  ,  on  Frag-  64..  ou  il*  ne  citent ,  ni  l'an  ni  l'autre  ,  SnUUi ,  fappolant 

ment  anonyme  ,  qui  fe  rapporte  ici ,  te  que  le  dernier  Edi-  ainli  lân»  difficulté  que  le  pauage  eû  véritablement  de  îtkj- 


trur  ,  feu  Mr.  Kuma  ,  conjecture  être  tiré  de  PoLvat  :  •*.  J'en  doute  néanmoin*. 

l\nx*m  nt(.%*i  ixtirmm  'fapuMii  iù  ¥.*fx*t»»> ,  *»«         (7)  lit  ne  dévoient  déformai*  avoir  ,  ni  Eléphant ,  ni 

ix>"  fwri  uTmrtmê  K*f^«JWiM|  vAwu  tii»«t»     w)m  nt»  Vaiflèaux  de  Guerre  ,  au  delà  de  dix  Trirème*  ,  comme  il 

iÇ  ra*  «AMvTiaàV»  v  wwxf"t  "  •»'»  »■  AxNiMtA-  eft  dit  dans  un  Kragmcae  de  Dioh  Caatiut.  {Lxitrft-  Vrfm 


au*  fMtf/t.  „  Soua  fuibui  [c'eft  à- dire  ,  FuiUm  Ctrntlmi  num.  if.)  81  dans  Zokare  (Lib.  IX.  Cap.  14.  pag.  44]. 
Scifim  ,  dit  l'^i/ricui*]  „  les  Semami  &  les  Csrihufine»  col)-  f  J»/.  Paru.  Rr/.)  (ta»  ri  Ktmrn  f»,  wirrir**»  ^,ti  tAifua*  ■ 
„  vinrent  pat  un  Traité  ,  que  les  Cérib^m*ii  n'autoient  &    aujrt  «*ri  fjaa»««  arAn'tvf  rit  *WJ.  Pag.  v?.  £*(.  At/A 
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tenuiffent ,  tenerent ,  populandique  finetn  eo  die  Romanus  faceret.  Terfugas  ,  fitgiti- 
•vofque  ,  &  captivos  omnes  redderent  Romanis  ,  &  navet  roJlratasy  prêter  décent  tri- 
rèmes ,  traderent  -,  Elephantefque  quos  haberent  domitos  :  neque  domarent  altos.  Hél- 


ium neve  in  Africa  ,  (%)  neve  extra  Africain,  injujfu  Topuli  Romani  gérèrent.  Mafi- 
nilEe  res  redderent ,  feedufve  cunt  eo  facerent.  Frumentum  jl  lùendtumque  auxiliis ,  do- 
nec  ab  Roma  legati  reditffent ,  prajlarent.    'Decem  milita  t aient ùm  argent iy  defcripta 


penfiontbus  atquis  ,  in  annes  quinquaginta  folverent.  Objides  centttm  ,  arbitrât  h 
pionis  darent  :  ne  minons  quatuor decim  annis  ,  neu  triginta  majores.  Inducias  ita  fe 
daturum  ,  fi  per  priores  inducias  naves  oneraria  capta  ,  quaque  fuiffent  in  navibus , 
rejlituerentur.  Aliter  nec  indue  tas ,  nec  fpem  pacts  u  liant  ejje.  Ajoutons  encore  quel- 
(i)Dt  Bitt.qucs  autres  chofes,  tirées  d'Appir-N  d' 'Alexandrie  ,  qui  fait  parler  Se/pion  ,  Q)  &  met 
Jans  fa  bouche  les  conditions  de  la  Paix.  Selon  ce  difeours  ,  les  Carthaginois  dévoient 
u.Anjjt.  livrer  non  feulement  tous  les  Lléphans  qu'ils  avoient ,  ou  appartenant  a  eux  ,  ou  pris 
fur  leurs  Ennemis  ,  mais  encore  la  valeur  de  ceux  qu'ils  avoient  perdus ,  &  cela  au  ju- 
gement de  Scipion  même  ,  s'il  y  avoit  là-dellus  quelque  conteftation  :  Kai  -ràe  tMfaj- 
ru«  t  oeus  ivm  [i&^oWSté]  it,  «r*  îçnxUKLTi  vrpûnt ,  S  $f  ^XciAoTat  rtfih  ,  t,u*  ta 
kfi<plCo\<t  xporr®»  &c.  Cette  condition  ,  auflî-bicn  que  la  délivrance  des  Vaiiïêaux  & 
des  Eléphans  ,  la  reftitution  des  Pnfonmers  ,  &  des  Transfuges  ,  ou  des  Soldats  d'Ita- 
lie qui  y  avoient  fuivi  Hanvibal  -,  tout  cela ,  dis-jc  ,  devoit  s'exécuter  dans  l'espace  de 
trente  jours  depuis  la  Paix  conclue  &  arrêtée  :  Tavrx  /uV  o*  Tp*xerr*  wtfcas „  ïç'  5 
a,  ùfnni  xpô*.  Il  fui  bit  que  dans  l'elpace  de  fonçante  jours  depuis  le  même  tems  ,  les 
Carthaginois  (9)  rappcllaflènt  Magon  de  Ligurie ,  &  retiraient  leurs  Garnifons  des 
Villes  qui  étoient  au  delà  des  Fojfes  (10^)  Tuniques ,  &  rcndi  fient  tous  les  Otages  qu'ils 
en  avoient  :  'Et  i'  ityxmTa.  îutf<ii{  ,  Maya»»  xi*  A.yww  "Sciurvcti  *  x,  TeU  (tyb-pàj  v/tSe 
tfryvyia  Cy.  T$f  vitoat  ,  «rai  t$J'  ^moHiin  TÂçpar  Ôi.tU  tm ,  %)  W  a.ùrV'  t^«Ti  ofuf* 
SqmBnUi  Jl  étoit  défendu  aux  Carthaginois  de  prendre  à  leur  folde  des  Gaulois  ,  ou 
des  Liguriens  :  K*î  m»t»  HwoAoytïi1  ïsn<  KiAt3?/  à}  Ar/iîa»  Su  Ils  dévoient  être  défor- 
mais Amis  du  Peuple  Romain ,  &  lui  fournir  du  fecours  par  mer  «Se  par  terre  ,  dans  tou- 
tes les  Guerres ,  Défenfives  ou  Oftenfives  ,  qu'il  entreprendroit  :  'Pu/uLtur  rt  .ïicu  <j>»'- 
Ahj  %)  £u^<ty8s  jtjv  yh  tf  q\  5*A*TKir.    Après  que  le  Peuple  Romain  aurait  ratifié  le 


Trait e'  <^        «rr^  Vermina,  KZr  <^  Syphax,  Roi  d'un  quartier 
de  Numidie  ,  ejf  les  Romains. 


Ànne'e  zoo.  avant  J esus-Chr. xs t. 

(«)  voie?.  O  Yphax  ,  (a")  Roi  d'un  quartier  de  Numidie  ,  avoit  été  pris  ,  (b)  avant  la  demie- 
ci-dtfTus.  ^  re  Bataille  entre  les  Romains  &  les  Carthaginois  ,  &  emmené  à  Rome,  où  il  mou- 
% ,  Zï.  rut-  (0  APrès  la  i,aix>  1«  aiant  envoie  des  AmbaiTadeurs  en  Afrique  ,  Ve*- 

fe  MINA, 

XXX  C         ^  Cette  c^*ul':  eft  conîoc  d  unc  m»nicre  1  Jonncr  à  en-     aucune  Guêtre  fans  le  coofentement  du  Ttuflt  Kinuùn  ■  Kti 
aP"  tendre  ,  qu'il  fooit  pamiî  aux  Otrikapntii  de  faire  b  Guer-     pvrrt  imt**»-/**  wniïrtm*  ,  ^wti  ^urfc^T**  X*<rf'u  «- 
'  V  '""       rc  en  Afr-.aue  ,  tu  hors  à'Afriqut  ,  pourvu  qu'au  préalable  ils     tuftm         /-ite*  wmf»  m  t»  t»p*Jn  •/•»,«* w 


£1       '      cn  eullent  obtenu  le  conlcntcmcn(  du  ttufU  Hcm/ùn.  Mail  Num.  i6.  f»g.  j8i.  F*/v.  l/r/î». 

f^'11'.  TiTt.Livt  a  ici  mal  entendu  Polyic  ,  félon  lequel  il  étoit  (9)  Mais  Mtgm  ,  de»  l'année  précédente  ,  étoit  b« 

1  ï     ablôlumcnt  défendu  aux  Cmthtgbmt  de  porter  la  Gncrrc  fur  mer,  comme  il  revenait  en  Afrvpu  -,  à  ce  que  dit  Ti- 

xvyj5"     b0"  de  ;'.-f'r:.i!«  -.  ainfi  il  n'y  avoit  point  la  de  coniento-  tt-Livs,  Lit.  XXX.  C*f.  19.    C'cit  que  les  anciens  Au- 

'              ment  à  attendre  ,  Ici  Remaim  déclaroient  d'avance  qu'ils  ne  teurs  varient  ici.    Corni'uw*  Niro»  fait  auul  furvifte 

'  '          vouloient  pis  même  qu'on  le  leur  demandât.    Et  leur  Poli-  M«jm  à  cette  Paix  ,  Vil.  Hamiitl.  Cap.  7  ,  8. 

tique  voudrait  même  qu'on  l'entendit  ainli  >  quand  même  (10)  Ou  Canaux.    Je  ne  trouve  rien  là-defliis  dans  au- 

il  y  auroit  quelque  ambiguïté  dans  les  expremons.    Ainiï  cun  Géographe  >  ni  aucun  Commentateur.   Et  je  nclâioù 

je  luis  furprisque  le  Pere  Thuilliek  ah  traduit  les  paru-  etoient  ces  Canaux  ,  ou  Folles. 

les  de  fehif  ,  li  claires  ,  de  cette  manière  :  j&u'ilt  ut  fi-  (11)  Lit.  XXXll.  Cap.  a.  où  il  cil  dit  >  qu'à  la  prière 

rtint  auiunt  Gaum  ni  ut  Jth*r§  ni  an  itiani  4a  /'Afrique  ,  de  quelques  AmbaiTadeurs  de  Ctrtbagt ,  on  leur  rendit  ont 

faat  l'erirt  du  ïmfit  Romain.  Tom.  Vl.fag.  193.  Ed.  i'Àmfl.  Otâgti  .  en  taillait  efpérer  ,  qu'on  rendrou  aullî  les  aatrti, 

Li  Verfion  de  C*sau»on  ,  fur  liquéfie  il  fe  règle  ,  2c  qui  li  les  Carthaginm  demeuroient  fidèles  à  leurs  engagemens. 

n'a  rien  ici  que  de  tres-exatt,  auroit  dù  l'empêcher  de  tom-  Cela  arriva  deux  ans  après  b  Paix.    Ainli  les  Rammat  n'a- 

berdans  une  li  grande  berue.    Remarquons  encore  ici  cou-  voient  point  rendu  les  Otages  ,  qu'ils  dévoient 


un  Fragment  de  Dion  Cassivs  exprime  l'article  de^     renvoier  tous .  après  b  ratiheation  de  b  Paix  ,  félon  ce  < 


Guerre (  c"eft  qu'il  fut  détendu  aux  Cartba£moi  1  de  lever  des  dit  ArrUH  d'. 
Troupe*  ,  k  d'en  etuOlJcr  d'cDangero  ,  Se  d'caueprcadic 
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mina  ,  Fils  de  Sjphax  y  en  dépêcha  lui-même  vers  eux  ,  pour  s'exeufer  fur  fa  jeunefle, 
&  fur  la  fédu&ion'des  Carthaginois,  de  ce  qu'il  avoit  pris  les  armes  contre  les  Romains^ 
&  pour  les  prier  de  faire  en  forte  qu'il  fut  appellé  Ami  &  Allié  du  Peuple  Romain  \ 
comme  Pavoit  été  (d)  Maffaniffa.    On  hii  répondit ,  qu'il  devoir  s'adrefler  au  Peuple  (J)  rJtm, 
Romain  lui-même  ,  pour  en  obtenir  premièrement  la  Paix  ,  &  le  foumettre  aux  condi-  L.ib- 
lions  qu'on  jugeroit  à  propos  de  lui  impofer.   Il  vint  enluite  des  Ambaflàdeurs  de  Ro-  c^V]lL 
me  ,  avec  pouvoir  de  régler  ces  conditions.   Dès  que  Vermina  (ut  qu'ils  étoient  en  che-  Voi«  '« 
min  ,  il  leur  alla  au  devant ,  &c  leur  déclara  qu'il  s'en  remettoit  ablblument  à  leur  dif-  £aï<L|W 
cretion  :  Que  toute  Paix  avec  le  Peuple  Romain  lui  paroirroit  bonne  &  jufte.  Quand 
ils  eurent  dreflë  les  Articles  de  la  Paix  à  leur  gré ,  ils  lui  ordonnèrent  d'envoier  des 
Ambaflàdeurs  à  Rome ,  pour  demander  la  ratification  du  Traité.    C'eft  tout  ce  que 
nous  apprend  Tite-Live  :  (e)  ls  [Vermina]  adprimos  fines  regni  légat is  [Roma-Mitf. 
norumj  obvium progrejfus  ,  ut  feriberent  ipjï ,  qua s  vellent ,  paris  conditions  ,  permi-  XXXI- 
fit  :  Ornnem  patent  bonam  jufiamque  fore  fibi  cum  'Populo  Romano.   'Data  leges  pa-^' 
as  ,  jujfufque ,  ad  eam  confirmandam  ,  mittere  legatos  Romam.    L'Hiftorien  Latin 
fuppole  là  ,  comme  on  voit ,  que  termina  ,  nonobstant  la  défaite  dans  laquelle  il  avoit 
été  enveloppé  ,  étoit  demeuré  libre ,  êc  en  poflèflion  de  fes  Etats.    Mais  Zonare  ,  (f) 
qui  l'avoit  apparemmentjtiré  de  Dion  Cassius  ,  qu'il  copie  fouvent ,  dit ,  que'  Ver-  m  '.^>. 


mina  avoit  été  pris  ,  aufli-bien  que  Syphax  ,  &  emmené  à  Rome  avec  lui  &  les  autres  **  r" 


» 


*  . 

•  .      ..  » 

ARTICLE  CCCXCIII. 

Traite'  de  Capitulation  entre  la  Garni/on  de  l'Ile  dA  ndros  , 

&  les  Romains. 

La  même  Annb'b  aoo.  avant  Je  s  us-Christ. 

"|)Eu  de  tems  après  la  Paix  conclue  (a)  entre  les  Carthaginois  &  les  Romains ,  il  W  Voin 
Y  (b)  vint  à  Rome  de  toutes  parts  des  Ambaflàdeurs  ,  pour  porter  plainte  de  diver-  £rrI'AM*e 
les  hoflilitcz  commifes  par  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine ,  contre  les  Alliez  du  Peu-  wWi;. 
pie  Romain  ,  compris  dans  le  Traité  fait  avec  lui    Là-deflùs  le  Sénat ,  qui  ne  deman-  S  j  L{b- 
doit  pas  mieux  que  d'avoir  un  prétexte  ,  pour  abattre  la  puiflànce  d'un  Prince  hardi  &  Sp*!'.  «j. 
ambitieux  ,  de  fa  part  de  qui  il  y  avoit  plus  à  craindre  que  de  tout  autre  }  lui  déclara  la Mi  ■?*£<»> 
Guerre,  âcenvoia  en  Macédoine  le  Connu"  Publius  Suxpicius  ,  avec  une  Armée,  o*  *' 
^Philippe  y  fut  vaincu  dans  une  Bataille  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'on  ne  le  prît  lui-même!  *P 
Après  cela  ,  la  Flotte  Romaine ,  jointe  à  celle  d'ATTALE  ,  Roi  de  Tergame  ,  attaqua 
quelques  Places  &  quelques  petites  Iles  ,  occupées  par  des  Garnifons  du  Roi  de  Macé- 
doine ,  entr*autres ,  celle  d'A ndros.   Attate ,  &  (0  lo  Lieutenant  du  Conful ,  ea-Mm* 
voiérent  d'abord  fonder  fecrétement  les  Habitans  de  la  Ville  ,  pour  voir  s'ils  voudraient  *eW*'> 
la  leur  remettre  j  &  comme  ils  eurent  répondu  ,  que  cela  n'étoit  pas  en  leur  pouvoir,  la 
Garnifon  Macédonienne  occupant  la  Fortereflè ,  on  difpofa  tout  pour  un  Siège.  La 
Ville  fut  prife  d'abord  ,  par  la  feule  terreur  que  la  hardieflè  &  la  promtitude  des  Ro- 
mains à  efealader  les  Murailles  infpira  aux  Crées.   Les  Habitans,  avec  la  Garnifon,  fc 
fauvérent  dans  la  Fortereflè  ,  où  ils  ne  tinrent  bon  que  deux  jours ,  &  cela  plutôt  par 
l'avantage  de  la  fituation  ,  que  par  leur  bravoure.    Au  troifiéme  jour  ils  demandèrent  à 
capituler ,  &  on  le  leur  accorda  à  condition ,  qu'on  les  feroit  tranfportcr  à  Délium  en 
Beotie ,  chacun  avec  fon  Habit ,  tant  les  Andriens  ,  que  la  Garnifon.  (d)   Tertio  diet  (j)-n,,uv. 
patli  ipfi praefidiumque,  ut  cum fingulis  vefiimentis  Delium  Bocotia:  transveherentur.  VU  »w  i"!*- 
le  fut  donnée  à  Attale  :  les  Romains  fe  refervérent  le  butin  ,  qu'ils  emportèrent ,  avec  °*  *T ' 
tous  les  ornemens  de  la  Ville.    Le  Roi  de  Tergame  ,  à  qui  une  lie  déferte  n'auroit 

rs  été  de  grand  ufage  ,  engagea  prefquc  tous  les  Macédoniens ,  &  quelques  Andriens, 
y  refter.  L'amour  de  la  patrie  fit  revenir  enfuite  ceux  qui  avoient  été  tranfportez  à 
'Délium ,  fur  les  promettes  qu'ils  reçurent  d' 'Attale  d'y  être  traitez  d'une  manière  à  n'a- 
voir pas  fujet  de  s'en,  repentir. 


Xx  AR- 
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34*  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCXCIV. 

Traite'  entre  Antiochus  le  Grand,  Roi  de  Syrie,  &  Ptolome'i 

Epiphane,  Roi  ^Egypte. 

-  Anne'e  i5?8.  ayant  Jésus-Christ. 

(»)  s»  I^Epuis  la  Ligue ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deflus ,  enfre  Antiochus  U 
iirifc*.  I  M  Grand,  Roi  de  Syrie ,  &  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine >  le  prémier.  nonobf- 
ï9°-  tant  Quelques  viciflîtudcs  de  mauvais  fuccès ,  (b)  était  enfin  demeuré  maître  de  toute  la 
ftffù.  Céléjyrie  ,  (t)  du  païs  de  Samarie  ,  de  h  Judée  ,  &  de  la  Thénicie.  Mais  fon  ambi- 
ut>.oui.  tion  ne  fe  bornoit  pas  là.  II  vouloit  réunir  à  fa  Couronne  tout  ce  qu'avoient  eu  autre- 
SVeV'  rois  ^cs  Ancetres  »  &  fur  tout  Se'leucus  Nicator  ,  Fondateur  du  Roiaume  de  Syrie. 
«tpt.vt-  Il  médita  donc  une  Expédition  dans  XAfie  Mineure.  Mais  il  falloir  empêcher  que  les 
Egyptiens  ,  pendant  Ion  abfencc,  ne  traverfàflênt  fes  dcflèini  Pour  cet  effet ,  il  ulâ 
jJîmXïb.  de  politique.  11  envoia  Eudes ,  Rbodien  ,  à  Aléxandrie  ,  propofer  un  Mariage  de  (à 
xxxi.  Fille  Cleopatre  (d)  avec  Ptolome'e  Epiphane ,  qui  n'avoit  encore  que  douze  anSi 
Wp#W»,  promettant  de  lui  donner  en  dot  les  Provinces  qu'il  lui  avoir,  enlevées ,  mais  à  condition 
Excci'pt.'  que  l'on  attendroit  encore  quelques  années  à  exécuter  le  Traité ,  c'eft-i-dire  ,  fix  ans,  an 
ggjT»'  bout  dcfqucls  le  Mariage  feroit  confommé  ,  &  les  Provinces  remifes  entre  les  mains  du 
iX  '  Gendre ,  en  forte  néanmoins  que  le  Beau-Pére  devoir  en  tirer  la  moitié  des  Tributs, 
xxxin.  nous  avons  ici  pour  garants  St.  Je'rôme  ,  &  Joseph  ,  l'Hiftoricn  Juif,  (e)  Volens 
SPvo'ct  Antiochus  non  folum  Syriam  ,  à"  Ciliciam  ,  &  Lyciam ,  &  a/ias  provincias  ,  qur  Pto- 
dJm,  Delomxi  fuerant  partium  ytoffidere  ,  fed  ht  Aegyptum  quoque  regnum  extendere ,  filiam 
{S.  %r.  fuam  Clcopatram  ,  fer  Euclcm  ,  Rhodium  ,  jeptimo  anno  regni  adolefcentis  de  [pondit 
^t.  Amfi.  Ptolemxo  ,  &  tertio  décime  anno  tradidit  }  data  ei  ,  dotis  nomme  ,  omni  Ccelciyria  & 
W         \\\ Jxa.  XJ")    M«ta  èi  raZra.  Qt\îxt  g  <rro»JcU  xrps  T  riTeAt,«oùw  'Ams^  t-XQapvn , 

B^C60^*  *  2«/uytM»«,  %  'Wcu'af,  *  *omx.ifj ,  OynK  ôro^aTi.  ^  Kctl  ^s^rrat  ilç  kftÇcrtfitç  ths 
a«/i/.  ij-j7.#etff»\«f  i3^*  0of«»  ,  Tctf  li\ets  ejutr»»  T3**  '^jot)^«  àrSrTO  MTfjlidLS  Qofahoyiu  &c.  Po- 
(/)  JV'A.  lybb  ,  qui  parle  de  ceci  par  occafion  ,  (g)  donne  lieu  de  croire ,  que  ce  Traité ,  par 
£HcJif"  rapport  à  la  rdhrution  des  Provinces  ,  ne  s'exécuta  pas  de  bonne  foi.  On  peut  voir  ce 
g*  iv.  que  dit  là-ddTus  Prideaux  ,  dans  fon  {h)  Bipirc  des  Juifs  >  &  avant  lui ,  le  (i) 
ItiU^S****  Noms. 

lt£Mt.  7». 

(Vto«.  ARTICLE  CCCXCV. 


in.  m; 

(on.  Tf  Traite'*  Capitulation  entre  la  fille  de  C  a  ry s  t  e  im  tlle  <flEubée  $ 

tlt'u  Sjrt- 
tdMii.  Dif- 
fort.  V. 


477. 


&  les  Romains  ,      leurs  Alliez. 
La  même  Ahne'b  i$8.  avant  J  es  us-Christ. 


SEndant  la  Guerre  ,  que  les  Romains  avoient  avec  Philippe  ,  Roi  de  Macé- 
doine y  (a)  leur  Flotte ,  jointe  avec  celle  d'A  i  r  alb  &  des  Rhodiens  ,  leurs AI- 
,  fit  cette  année  une  (b)  expédition  dans  l'Ile  d'Eubée ,  occupée  alors  par  les  Ma- 
»oo.  An* .  cédoniens  ,  &  après  avoir  pris  laVillc  d'Erétrie ,  elle  attaquà  Caryfte.  Ceux  qui  étoienc 
l^Tat-Li-  dans  celle-ci,  l'abandonnèrent  d'abord,  &  fe  retirèrent  dans  une  Citadelle  qu'il  y  a- 
«,  Lib.  voit  Enfuite  ils  envoiérent  demander  à  capituler.  On  les  reçut  à  compofiàon  ,  fur  ce 
cTXIi6  »  »  'cs  %Pns  ^c  'a  auroient  la  vie  fauve  &  la  liberté  j  mais  que  les  Ma- 
cédoniens  livreroient  leurs  armes,  &  paieraient  trois-cens  fefterces  (c)  par  tête,  après 
ïrMJg  „  quoi  ils  pourroient  fe  retirer ,  &  on  les  tranfportcroit  en  Béotie  M.  (J)  Inde  ad  Jî- 
àcm?!èc  dent  à  Romano  /étendant  or at or es  nuit  uni.  Oppidanis  extemplo  vit  a  ac  liber  tas  con~ 
muh*.  cejja  eft.  Macedonibus  trecenti  nummi  in  capita  Jlatutum  eft  -t  &  ut ,  armis  traditis, 
S2  fa^*  dirent-  ^  Hac  fummâ  redempti ,  in  Bœotiam  inermes  trajetlt.   Après  la  Paix  faite  a- 


c»t.  ij.  vec  'Philippe  ,  que  nous  verrons  plus  bas ,  les  Romains  rendirent  la  liberté  (e)  à  C- 
Sgg'  ryfte,  auifi-bien  qu'à  Eretrie ,  &  à  Orée. 

D'un  autre  côté  ,  le  Conful  Titus  Quintius  Flamininus  aluégea  la  Vflle  (f)  d'E- 
M*""'  late'e  ,  dont  les  Habitans  ,  &  la  GarruTon  ,  fe  rendirent  de  même,  à  condition  que 
Th.pu,.  les  Macédoniens  fe  rctireroient ,  après  avoir  livré  leurs  Armes  ,  &  qu'on  laincroit  la  li- 
(iiii/Xfv.bcrté  aux  Habitans  :  (g)  Qua  [urbe  Elatia]  direpta ,  miffis  in  arcem ,  qui  vitam  re- 
ÏÏ?' C"'*  i"s  y  fi  veUent  inermes  ,  itbertatem  Elatienfibus  pollicerentur ,  fideque  in  hac 
data  ,  pofi  paucos  dies  arcem  recepit. 

AR- 
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ARTICLE  CGCXCVL 

Traite*  d'alliance  entre  Attale,  Roi  dè  Pergame,  &les  Rhodïens, 
d'un  coté  ;  &  les  Ache'ens  ,  &  les  Romains  de  l'autre. 

La  même  Anne'b  ip8.  avant  Je  sus-Christ. 

LEs  Ache'ens  étoient  (é)  Allie*  de  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine,  fi  bien  que  j»Voie* 
par  leur  Traité  (t)t  ils  dévoient  jurer  toutes  les  années  de  lui  demeurer  fidèles.  Le*  id+.AXÏ 
Conful  Titus  Quintius  Flamininus,  qui  cOmmandoit  les  Troupes  Romaines 
dans  la  Guerre  contre  Thilippe  ,  penfa  à  détâcher  ces  Peuples  de  fon  alliance  ,  (c\  &  y  „  o?* 
réuflit ,  malgré  les  divifions  qu'il  y  avoit  entr'eux  fur  ce  fujet.    Après  bien  des  conrefta'  xxxiî 
tions  dans  leur  Confcil  général ,  tous ,  à  la  referve  des  Dyméens  ,  des  Mégalopolitains^  °*f' 
&  des  Argiens ,  réfolurent  de  faire  dès  ce  moment  alliance  avec  Attale  ,  Roi  de  ibi/'c^. 
Pergame  ,  &  les  Rhodïens  ,  Alliez  du  Peuple  Romain  >  &  d'envoier  des  Ambaflâ-  &M- 
deurs,  prémiérement  au  Conful,  6c  puis  à  Rome,  où  il  falloit  nc<xflàircment  que  Ic  ftcue^' 
Traité  fût  approuvé  &  ratifié  :  (d)  Cteteri  Topuli  Adueorura  ,  quum  fententia  perro-  «■»■  «. 
garentur  ,  focietatem  cum  Attalo  &  Rhodiis  prafenti  decreto  confirmarunt  :  cum  Ro  ffi 
manis  ,  quia  injujfu  Topuli  non  pot  état  rata  ejfe ,  in  id  tempus  ,  quo  Romain  mitti  le-  i&.Lh: 
eatipojfent ,  dilata  eft.    Inprafentia  très  légat  os  ad  L.  Quinftium  mitti  placuit  &c.  ubifuPT- 
Il  paroît  par  ce  que  dit  (i)  ailleurs  Tite-Live  ,  fie  par  toute  la  fuite  de  l'Hifioire  \  **' 
que  l'Alliance  fut  faite  depuis  à  Rome. 


que 

ARTICLE  CCCXCVII. 

Traite'  entre  Philippe,  Rot  de  Mace'doine,  ejr  Nabis, 

Tyran  de  Lac  e'd  e'm  o  n  e. 

Anne'b        avant  Jesus-Chrijt. 

ÏAce'de'mone  étoit  depuis  bien  des  années  en  (i)  proie  à  des  Tyrans,  qui  fe  fuc- 
_i  cédoientles  uns  aux  autres.   Celui  qui  régnoit  en  ce  tems-ci ,  étoit  Nabis  ,  (2} 
mmc  très-cruel.    Tbilocles  ,  un  des  Généraux  d'Armée  de  Philippe  ,  Roi  de  Ma- 
cédoine, s'étoit  emparé,  l'année  précédente,  delà  Ville  (a)  d'Ancos  ,  par  une  trahi-  («)  iî«-ii, 
fon  infigne.    Ce  Prince  depuis  craignant  qu'elle  ne  profitât,  pour  fe  remettre  en  liberté, 
du  tems  qu'il  alloit  donner  bataille  ,  fit  par  l'entremifc  du  même  'Philoclés  ,  un  Traité' 
avec  Nabis ,  par  lequel  il  s'engagea  à  lui  livrer  Argos ,  ôc  la  lui  donner  fous  claufe  fi- 
duciaire ,  c'eft-à-dire  ,  à  condition  que  Nabis  lui  rendrait  cette  Ville  ,  s'il  étoit  Vain- 
queur $  mais  que  ,  s'il  lui  arrivoit  du  malheur,  Nabis  la  garderait  pour  lui.   Il  Ait  con- 
venu aufli ,  que  le  Roi  donnerait  fes  Filles  en  mariage  aux  Fils  du  Tyran  de  Lacédé- 
mone ,  pour  gage  de  l'amitié  qu'il  devoit  y  avoir  entr'eux.  (b)   Optimum  rat  us  [Phi-  d)  Md. 
lippus]  Nabidi  eam  [urbem  Argos^  Lacedatmoniorum  tyranno ,  velut  fiduciariam  Clp' j8' 
iare ,  ut  viïlori  fibi  reftitueret  :  Ji  quid  adverfi  accidiffet ,   ipfe  haberet,    Philocli  * 
qui  Corintho  ,  Argifque  praerat ,  feribit ,  ut  tyrannum  ipfe  conven'tret.   Philocles  , 
praterquam  quoi jam  -veniebat  cum  munere  ,  adjicit  ai tignus  futur  a  Régi  cum  Tyran- 
no  amiciti<e  ,  filias  fuas  Regem  Nabidis  filiis  matrimonto  conjungere  Délie.    Mais  Na- 
bis ne  fut  pas  plutôt  maître  (r)  à' Argos  ,  qu'il  demanda  une  entrevue  au  célèbre  Fia-  M  liu 
mininus  ,  Général  de  l'Armée  Romaine ,  fie  à  Attalus  ,  Roi  de  Tergame  ,  pour  leur  c*pj?'. 
en  donner  avis ,  6c  leur  propofer  un  Traité  d'Amitié  6c  d'Alliance.   Lors  qu'ils  furent  au  «°- 
rendez-vous ,  Flamininus  exigea  deux  chofes  :  l'une,  qu'il  fit  la  Paix  avec  les  Achéenst 
l'autre  ,  qu'il  lui  donnât  des  Troupes  contre  Thilippe.    Nabis  confentit  au  dernier  arti- 
cle.  Et  pour  le  prémier  ,  il  voulut  feulement  faire  une  Trêve,  jufqu'à-ce  que  la  Guerre 
contre  Thilippe  fût  terminée.   Le  Roi  Attalus  contefta  beaucoup  au  fujec  A* Argos  -, 
mais  il  ne  fut  rien  conclu  là-dcflûs  :  6c  Nabis  de  retour  dans  cette  Ville  ,  ne  fit  que  la 
ferrer  8c  la  maltraiter  davantage  j  fa  Femme  (3)  Apéga  dépouillant  les  Femmes  ,  après 
qu'il  eût  dépouillé  les  Hommes.   Nous  verrons  plus  bas  les  fuites  de  tout  ceci. 

Akt.  CCCXCVI.  (i)  TiTt-Livt  ,  Lit.  XXXII.  Ctf.  sou  it  SicHt  ,  in  Exttrft.  Vdtf.  pag.  18c. 
»r.  Voier  PtuT  arquc  ,  in  Vit.  Tttnin.  pag.  3,71.  D.         (})  Ainli  nommée,  félon  Potv»»  ,  qui  dit ,  que  Xa- 

Tom.  L  id.  H'tth.  Pauianias  ,  Lit.  VII.  Ctf.  8.  bu  avoit  inventé  une  machine  ,  en  forme  de  Femme  àqui 

A«t.  CCCXCVII.  (i)  Voies  Msu«nu*  .   Dr  il  donnoit  le  même  nom  ,  &  dont  il  fe  fervoit  pour  lave 

Lacen.  Cap.  ao.  mourir  cruellement  ceux  qu'il  touloit  :  Ixttrfl.  Lit.  XIII. 


(a)  Voie*  PoiYet,  Lxnrft.  Lib.  XIII.  Cap.  4.  D10-     C»f.  4. 

Xx  3  AR- 
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34«  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCXCVIII. 

Traite'  tt  Alliance  entre  les  Romains,  &  les  Be'otïens. 
La  même  Anne'e  i py.  avant  J  e  s  u  s-C h  r  i  s  t. 

PEndant  la  Guerre  entre  les  Romains  ,  &  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine ,  les 
Bb'otiens  s'étoient  montrez  irrésolus ,  &  en  balance  fur  le  parti  qu'ils  prendroient. 
MTatU-  00  LeProconful  Flamininus,  &  Attale,  Roi  de  Pergame,dès  le  commencement 
«*.  Lib.   de  la  Campagne  de  cette  année ,  marchèrent  droit  à  Thébes  ,  &  y  entrèrent ,  un  jour 
§m!1-  avant  l'Ailembléc  générale  de  la  Nation  ,  qui  y  avoit  été  convoquée.   Ainlï ,  en  partie 
par  crainte ,  en  partie  par  perfuafion  ,  ils  engagèrent  les  Be'otïens  à  fe  déclarer  pour 
(i)  au.    les  Romains  &  leurs  Alliez.   La  chofe  fut  réiolue  d'un  commun  confentement  :  (b)  Ro- 
Cip' *'    &*tia  *n^e  *  PlatxcnG  Dic.«archo  fata,  récit at aaue ,  de  focietate  cum  Romanis 
jungenda  ,  nulle  contra  dicere  audente  ,  omnium  Boeotix  civitatum  fuffragiis  accipitur, 
M  in  va.  jubeturque.    C'cft  ce  que  die  Titp-Li  ve.   On  peut  y  joindre  Plut  arque  (cj.  Le 
même  *i)  Arifténe  ,  Préteur  des  Acheensy  qui  avoit  gagné  les  cfprits  de  ceux-ci, pour 
W  V*-  Jçg  f^e  entrer  dans  l'Alliance  des  Romains  ,  contribua  aufli  beaucoup  àperfuader  les 
Etofiens.  (j)   Le  Roi  Attale  qui  étoit  vieux  &  infirme  ,  parla  dans  l'Aftcmbléc  avec 
tant  de  véhémence  ,  qu'au  milieu  de  Ton  difeours  il  fè  trouva  fans  voix  &  fans  fentiment. 
Peu  de  jours  après ,  on  l'embarqua ,  &  on  le  tranfporta  en  Afie ,  où  il  mourut ,  âgé 
de  feptante-deux  ans ,  après  en  avoir  régné  quarante-quatre  (3). 

ARTICLE  CCCXCIX. 

Traite'  de  Paix  entre  Philippe,  Roi  de  Mace'doine, 

&  les  Romains. 

Anne'e  196.  avant  Je  sus-Christ. 

LA  Paix  ,  dont  il  s'agit ,  avoit  été  précédée  de  quelques  négociations.    Deux  ans  au- 
paravant ,  (a)  Philippe  fit  une  tentative ,  par  le  moien  des  Epirôtes  ,  qui  ména- 
xxxîi"  8^rcnt  unc  entrevue  de  ce  Prince  avec  Titus  Quinclius  Flamininus ,  dans  l'endroit  Iç 
c*>  10.'   moins  large  du  Fleuve  Aous  ,  où  l'un  fc  tenoit  au  bord  d'un  côté  ,  l'autre  de  l'autre 
Mais  le  Roi  de  Macédoine  fut  fi  outré  des  propositions  du  Conful  Romain ,  qu'il  fe  re- 
tira brufquement ,  de  forte  que  peu  s'en  fallut  qu'on  n'en  vînt  fur  le  champ  à  un  Com- 
bat ,  tel  que  le  permettoit  là  fituation.    L'année  fuivante ,  ces  deux  Chefs  s'abouché- 
gn  Um .  tent  (b)  encore  dans  le  Golphc  de  Malte  ,  près  de  Nicée  ,  Ville  de  Locride.   Le  Roi 
'todcf.  étoit  là  accompagné  des  Principaux  de  la  Nation  Macédonienne  ,  de  Cycliade,  hom- 
2?-  016  iUuftrc  ,  qui  avoit  été  banni  par  les  A  chiens  -,  &  de  Brachyllb  venu  au  nom  des 
cvft.Lb.  Biotiens.   11  y  avoit,  d'autre  coté,  avec  Flamininus ,  Amynandre,  Roi  des  A  tha- 
faP  manes  »  Dionysodore  ,  Ambalïàdeur  d'ATTALE  ,  Roi  de  Pergame  y  Ace'simbro- 
te  ,  Amiral  de  la  Flotte  des  Rhodiens\  Phe'neas  ,  Préteur  des  Etoliens  }  &  deux 
Achéens  ,  favoir,  Ariste'ne  &  Xe'nophon.   Après  quelques  difeours  ,  le  Roi  pria 
Flamininus  de  parler,  le  prémicr  d'affaires  ,  puis  que  c'étoit  à  lui  à  prelcrire  les  condi- 
tions de  la  Paix.    Le  Proconful  alors  déclara  tout  net ,  qu'il  alloit  les  fpécifier ,  de  ma- 
nière ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  paix  à  efperer  pour  'Philippe ,  s'il  ne  les  acceptait  pure- 
ment &  limplement.    „  Qu'il  falloir  donc  que  Philippe  retirât  toutes  les  Garnifons  qu'il 
„  avoit  dans  les  Villes  de  la  Grèce  :  Qu'il  rendit  les  rrifonniers  &  les  Transfuges  à  cha- 
„  cun  des  Alliez  du  Peuple  Romain  :  Qu'il  reftituât  auifi  aux  Romains  toutes  les  lJla- 
(OVoiez-  n  ces  d'Illyrie  dont  il  s'ètoit  emparé ■  depuis  la  Paix  faite  (c)  en  Epire  >  &  à  Ptolo- 
fo^A^él»»  ME'E  (Epiphane)  (1)  Roi  à' Egypte  ,  toutes  les  Villes  qu'il  lui  avoit  prifes  ,  depuis 

104.  Jbtk.  ,,  le 

38,. 

Aï t -  CCCXCVIII.  (1)  Anfumt  ,  'Açé*t&:  C'eft  Tixt-I  ivi  ,  Lib.  XXXIII.  Cap.  a,  11.  8c  Polv»s  .  £*- 

alnfi  que  l'appellent  Titï-Livi  ,  dans,  l'endroit  cité  en  mar-  ttrft.  VtUf.  pag.  toi. 

ge,  CcPoly»i,  Eaxerpt.  Dt  vinmit.  &  Vitiu ,  pig.  1440.  A«t.  CCCXCIX.  <i)  Dès  le  commencement  de  U 
Ed.  Atnji.  8c  Pavsanus,  Lii.  VIII.  C*f,  fi.  Mjh  il  cft  Guerre  ,  U  Cour  d'Epftt  avoit  envoié  offrir  aux  RimMvu  la 
nommée  Arifiinttt  dans  Plutarquï,  in  VU.  Phittfatm.ptg.  Tutelle  de  Ton  jeune  Roi ,  8c  1a  Régence  de  fes  Etats  pen- 
36}  ,  366.  11  étoit  de  MfftlefoUt  ,  8c  avoit  beaucoup  de  dant  la  Minorité  ,  aflurant  que  le  feu  Roi  l'avoit  ainit  re- 
créait. Voicz  aufil  foiybt  ,  Exc.  Légat,  wmm.  41.  où  on  lit  commandé  en  mourant.  Que  cela  tût  vrai .  ou  non  ,  les 
par  tout  Arifth*.  Hummi  ,  en  bons  politiques  .  acceptèrent  l'offre  i  8c  ils  en- 

(1)  Voici  PoLYVt  ,  Rxcrrtt.  Ltftt.  XXV.  }*[•  1140.  votèrent  en  Efjftt  MarcEmiU  Lifiitu  pour  gouverner  en  leur 

U.  -Awjl.TtTi-Liv»,  Lib.  XXXIII.  C*f.  a,  8c  ai.  Plu-  nom  ,  À  titre  de  Tuteur.  Justin  .  Lib.  XXX.  Cmf.  1,  3. 

Taaojii  ,  in  FUmim,  pag.  37a.  XXXI.  I.   VaLi'nt  Maximz  .  Lib.  VI.  Gif.  6.  um.  4. 

(3)  Votez  STtMON  ,  Lib.  XIII.  pag.  9x6.  Ed.  Amfi.  On  a  encore  une  Médaille  de  cette  Famille  ,  où  il  y  a  d'ut; 
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„  le  décès  de  Ptolome'e  Ph'tlopator  :  Qu'outre  ces  conditions  ,  qu'il  exigeoit  pour 
„  lui  &  pour  les  Romains ,  il  étoit  jufte  d'entendre  les  demandes  de  leurs  Alliez  ".  Alors 
PAmbafladeur  du  Koi  Attale  demanda  :    „  Que  'Philippe  rendit  les  Vaiïîeaux  de 
„  fon  Maitre,  &  les  Priibnniers  ,  qu'il  lui  avoir  pris  dans  le  Combat  (d)  naval  donné  à  y>?drh, 
„  Cbios  :  de  plus ,  qu'il  lui  remît  en  fon  entier  le  Temple  de  Vénus ,  (2)  le  Nice-  **■  *v,« 
„  phorhtm  ,  qu'il  avoit  dépouillez  &  ruinez  n.  L'Amiral  de  Rhodes  dit  enfuite,  „  Qu'il  f>/»«" 
„  falloxt  que  'Philippe  remit  &  abandonnât  aux  Rhodiens  (e)  le  pais  de  Pérée  ,  qu'il  m  ™» 
„  leur  avoit  enlevé  :  Qu'il  retirât  fes  Garnifons  (f)  d'Iajfe,  dcBargylie ,  d'Eurôme-,  cAtc'mJl 
n  &  dans  i'Hellefpont ,  de  Sejte ,  &  d'Abyde  ,  en  un  mot ,  de  toutes  les  Villes  Mar-  time  de 
„  chandes  &  de  tous  les  Ports  d'Afte.    Qu'il  rétablit  les  Périnthiens  dans  le  Gouverne-  (/7pecite 
„  ment  de  Combourgeoiue  qu'ils  avoient  (3)  anciennement  avec  les  Byzantins".   Les  i>  de  cent 
Achèens  redemandoient  Corinthe  ,  &  qu'on  leur  rendit  Argos  ,  rétablie  dans  l'état  où  C6w* 
elle  devoir  être.   Les  Etoliens  ,  pour  ce  qui  les  regardoit  en  particulier  ,  fe  réduifirent 
à  ces  deux  articles  :   „  Que  Philippe  abandonnât  toute  la  Grèce  t  &  qu'il  rendit  aux 
„  Etoliens  ,  en  leur  entier  ,  toutes  les  Villes  qui  avoient  été  auparavant  de  leur  corps  , 
-,  ou  de  leur  dépendance  "  (g)    'O  St        'P»/uai«r  rf^wx  ,  *ôt«ï        â-arAÊ»  T<r«  WîSïïL  ■ 

./         m  (tt  ,    ^       I  -    I         t»      >    1         -  <>  \     Ç         .  .  /         '«/  »  ~  L.JB.AV1». 

<xaMSiSi<u  'Peifittioif,  St 

vbKUf  ^$axATaçT»ra*  trions  ,  as  ■ara.fyiÇ)  f&  f  riTaAe/tart»  t3  *iAoT*Tot@-  5awT0ir.  TavT* 


fttf*  $  \1pdya1  Tyf  iç*  T  'Aaîxr  àWarTar».  'Et»  Je-  Tais  'l'&îtMj  'A^eooî  K'pi»5o>  èW*Tt»v  , 
*>  V  T^?/  'Apyu'a»»  trsAi»  Mira  Ji  tjsthî  *Ait»Aoi  Brpafw  fO*  -?  '£AAixJ@-  aWct- 

«r»is  Cy.tAtus»  i^iV<t<S<ti  »  xaflawc»  19  'Pafuûor    ftvrtfot  <P  «w>ro7<  3>rrcxa8jç-A>ai  tas  troAuj  i- 
(i\aGùf  >  tas  vrplrtfci  (itraj^ûaits  •?         'Air»Aa»  au^ToAiTt»'«s.    Voilà  ce  que  dit  PoLY- 
be  )  &  après  lui  Tite-Live  ,  (h)  dont  il  eft  bon  de  rapporter  les  paroles.    Tum  Ro-  ^  m. 
m  anus  [T.  Quintius]  fimplicem  fuam  orationem  ejfe  -,  ea  enimfe  ditlurum ,  qua  ni  XXML 
J&*»>*  ,  »»//<« //V  /»4f/j  conditio.    Deducenda  ex  omnibus  Grxcix  civitatibus  Regipraft-  ,3' 
dia  ejje  :  captivas  éf  transfugas  fociis  Populi  Romani  reddendos  :  reftituenda  Roma- 
nis M  Illyrici  loca  ,        poft  pacem  in  Epiro  fatlam  occupaffet.   Ptolom^eo  ,  /?^/ 
Aegypti ,  reddendas  urbes ,  ^r«tfj  poft  Philopatoris  Ptolomari  mortem  occupaffet.  Suas 


corruptis  reftitui.  Rhodii  Pcrxam  (regio  eft  continent is  adverfus  infulam  ,  vetufte 
eorum  ditionis)  repetebant ,  poftulabantque  ,  prefidia  deduci  ab  Iaïïb  ,  cfr  Bargj'liis , 
&  Euromenfium  urbe ,  &  in  Hellefponto  ,  tlefto  atque  Abydo ,  à"  (4)  Panopolim 
Byzantiis  in  antiqui  formulam  juris  r  eft  i  tut ,  &  liber  art  omnia  Afiat  emporta  por tuf  que. 
AcHiEi  Corinthum,  &  Argos  ,  repetebant.  Prator  Aetolorum  Phaeneas ,  quum 
eademfere  ,  qua  Romani ,  ut  Grxciâ  decederetur  ,  poftulajfet ,  redderenturque  Actolis 
«r/'f  j  ,  quae  quondam  juris  ont  ditionis  eorum  futjfent  &c.  Cette  Conférence  ,  &  une 
autre  qu'il  y  eut  le  lenJemam ,  n'amenèrent  point  de  conclufion.  Philippe  ne  put  enco- 
re fe  réfoudre  à  abandonner  toutes  les  Places  ,  dont  on  demandoit  la  reftirution.  Cet 
article  accrocha  tout  %  car ,  pour  les  autres  ,  il  y  aquicfçoit  allez.  Dans  une  troifiéme 
Conférence ,  il  (e  rabattit  à  demander  du  tems,  pour  envoier  des  Amba/Iàdeurs  à  Rome, 
difant ,  ou  que  le  Sénat  lui  accorderoit  la  Paix  aux  conditions  qu'il  avoit  offertes ,  ou 
qu'il  en  pafleroit  alors  par  tout  ce  que  le  Sénat  lui  impoferoit.  Flamininus  ,  &  les  Al- 
liez de  Rome  y  confentirent  ,  après  quelques  oppositions  de  la  part  de  ceux-ci.  On 
convint  d'une  Trêve  pour  deux  mois  ,  à  condition  que  dès  à  préfent  Philippe  reureroit 

fes 

cAré  M.  Ltfidui  Tutor  rtpts  ,  8c  de  l'autre  Altxmina.  les  Plantes.  11  y  avoit  aulfi  des  Temples  ,  qu'il  dctruiCt 
Voiez  li-delTu»  le»  Animsdv.  Hifi.  de  PacuoNius  ,  pag.     jufqu'auX  fondement.   PoLYBt  ,   Fwp:.        XVH.  C*f. 


311.  Se  Mr.  HAVïkcAMr  ,  Ctmm.  in  Numifnut.  Morill.  0.  Se  Or  Vmtu.  f>  Va.  pag.  1400.  ZJ.  Amfi. 
pag.  04J  ,  £44.  ())  Nous  en  avons  vû  ci-dcitui  des  preuves,  f»!  l'Anace 

(a)  C'étoi:  un  Bocîge  près  de  Ptrçjmt  ,  comme  il  pa-  340.  Artic.  tfj. 
rolt  par  Strabon  ,  Lib.  XIII.  f*g.  916.   H  y  avoit  appa-         ^4)  Au  lieu  de  Ptntfetim ,  il  faut  lire  ici  Tniulmm.i 


DtoDORi  ii  Sicili     me  le  remarque  Sigomius  :  car  non  feulement  il  y  a  ainû 
c  étoit  un  lieu  richement  orné  :  Ti  «  Mim^w     dans  Polyh  ,  que  TiTi-Livt  copie  ,  mais  encore  celui-ci 
sr***TtA«(  ufmMr/uw  Sec.    Ixcrrft.  Vêttf.  ex  Diod.     nomme  ailleurs  Ptrintt* ,  dans  les  conditioiu  de  la  Faix, 
Sicui..  pag.  194    II  y  avoit  des  Jardins,  Se  un  Parc,  fii-     propolccs  depuis ,  Se  que  je  rapporterai  plus  bu. 
%»  fit  6;cx  ia  Cloifon  ,  coupa  tous  xi  Arbre»,  St  irnettcr 
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fes  Garnifons  de  la  Thocide  &  de  la  Locride  ;  8c  qu'il  prcndrolt  bien  garde  que  IcJ 
jOAjjfci  Macédoniens  ne  commiflent  aucune  hoftilité  contre  les  Alliez  ,  pendant  cette  Trêve,  (s) 
c^"»-  1^  r,Tl'r®*2  iwyis  dV***^  *ùt«  ,  t  juV  tjrpwGeict»  ^  t  tis  t  'Pâftw  c#  thtm  ru  yjâtu 

ov»TtAeî»  WtTa^y    rxf  it  Qptfif  t£<tytn  <o^/i.^prfix  t=U  6x.  •£  Qoix.'ià®'  ».  A»x.tHo*gh  ôni- 


Attwf  tWa£<tTO  J*  xj  ■orSf'î  IwM  axjfxfix^at  Çi\sTtfiet(  >  w*  jrjp  trr-dui  TpiVo»  pjfJi»  tif 
O)  r^,btî'  air»*  *JW*  vi'y»0  <£v  T«ror  f  ^f«»r  îwro  Maxe&W  Additum  (k)  induciarum  [da- 
xxxii.  tarum  in  duos  mcnlcsj  pacïo  ,  ut  regia  prajîdia  Phocide  ac  Locride  extemplo  deduce- 
c*f.  î<s.  rentttr.  L'AmbatTade  fut  inutile,  comme  il  y  avoit  tout  lieu  de  le  préjuger  »  &  le  Sé- 
nat donna  plein  pouvoir  au  Proconful  Flamininus  de  faire  la  Guerre  &  la  Paix  ,  comme 
(D  Uco  de  il  l'entendrait.  11  falloir  encore  une  Bataille  :  celle  de  Cynofcephales  (/)  ,  où  Thilip- 
ïkf*Àc  fe  défait  (m)  y  le  réduifit  à  fubir  entièrement  la  loi  du  Vainqueur,  (n)  On  convint 
Colline*.  (5)  avec  lui ,  Qu'il  donnerait  pour  Otigcsfon  Fils  eDémétriusy  avec  un  certain  nom- 
ul  xv n'  ^rc  ^e  ^es  Favoris  >  &  qu'il  paieroit  fur  le  champ  deux-cens  Talcns  :  Que  ,  pour  le  ref- 
Cap.  18 ,  te  ,  il  envoicroit  des  Ambafladeurs  à  Rome.  Pour  cet  effet ,  on  lui  accorda  une  Trêve 
&  /<«•  de  quatre  mois  -,  à  condition  ,  que ,  s'il  n'obtenoit  pas  la  Paix  ,  on  lui  rendrait  fes  O- 
Vk.  tâges  &  fon  argent  :  Cum  Philippo  tta  convertit ,  ut  Demetrium  filium  ,  à"  quofdam 
xxxm.  ex  amicorum  numéro  obfides  ,  çy  ducenta  talent  a  daret  :  de  cateris  Romam  mitteret 
SjLÎ.'  legatos.  Ad  eam  rem  quatuor  menfium  induci*  effent.  Si  pax  non  impetr.it a  ai  Se- 
in) tu  u-  natu  foret  obfides  pecuniamque  reddi  Philippo  ,  receptum  ejt.  (0)  ùm  awf^api&ii  t«  /8<t- 
XXXni  t*,AiVw'«]  x.a2jttmf  à£<w  ,  AaCstrot  TtTpa^Wî  aurais  *  (O^jt^/nïjUot  judp  tëtxt  rû  Ti'- 

Cip.  i}.    ru  ta  0  TstAanTet ,  19  Anjtorrtiio»  f  ûiir  us  o/uiptlxt  ,  xeu  Tiras  txîftit  <tf\of    irai  iï 

SA«»  -Tribut  lis  r  'Puptw  ,  staî  M(m  t~v  cvyxAtfra  V  *QttXmAt.    K*i  to'ti  t&  tyu- 
Légat.  VI.  pH&pxi  »  Triç-aw(X^tMi  mpi  T7-'  oa«»  irpes  aAAitAac  ,  tÇ  u  Jito»  ,  est»  un  ovtrtXnfj  ra. 

Totî  O/^amtcic  ,  'ifenJBiai  ♦lAi-nra  Tel  u  TstAarra ,  Jtal  thj  o(*nfV{.  Enfin  il  vint  de  Rome 
dix  Ambaflidcurs  ,  fclon  l'avis  dcfqucls  ,  &  en  conféquence  d'un  Arrêt  du  Sénat ,  la 
Paix  fut  conclue.  Fn  voici  les  articles  ,  félon  Polyde,  &  Tite-Live.  „  Que  toutes 
„  les  (6)  autres  Villes  Gréques  ,  tant  d'AJÏe  ,  que  d'Europe  ,  demeureraient  libres,  6c 
3,  le  gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  :  &  que  ,  pour  celles  qui  étoient  fous  la  dé- 
„  pendance  de  "Philippe  ,  ou  dans  lefquclles  il  avoit  garnifon  ,  il  les  rendrait  aux  Ro- 
„  mains ,  avant  la  prochaine  célébration  des  Jeux  Jjthmiens  :  Qu'il  retirerait  fes  gar- 
„  niions  d'Eurome  ,  de  Tedafe  ,  de  Bargylies  ,  d'iaffe  -,  comme  aufli  d'Abyde  ,  de 
„  Thafe  ,  de  Myrine  ,  de  Tertnthe  :  toutes  Villes  qui  dévoient  être  de  même  biffées 
,,  en  liberté  :  Que  Titus  Flamininus  écrirait  à  Prusias,  Roi  de  Bit  h  f  nie  t  au  fujet 
„  de  la  liberté  à  accorder  aux  Cianiens  ,  &  lui  manderait  ce  que  le  Sénat  Romain  trou- 
„  voit  bon  là-deflus  :  Que  'Philippe  rendrait  aux  Romains,  dans  le  mêmetems,  tous  les 
„  Prilbnniers  &  tous  les  Transfuges  :  Qu'il  leur  livrerait  aufli  tous  fcs  Vaifléaux  pontez, 
„  à  la  referve  de  cinq  ,  &  du  grand  Vaiflèau  Roial  à  feize  rangs  de  rames  :  Que  de 
„  plus  Thilippe  paierait  mille  talens ,  la  moitié  d'abord  ,  &  l'autre  moitié  en  dix  ans  , 
„  cinquante  enaque  année  :  Qu'il  ne  pourrait  avoir  plus  de  cinq-cens  hommes  armez  , 
„  ni  aucun  Eléphant  :  Qu'il  ne  ferait  point  la  Guerre  ,  hors  de  la  Macédoine  ,  fans  la 
(  f)  ftgl»,  permiflion  du  Sénat  *'.  (p)  T*  c^Xhs  'EW^s  «ra»T*j,  t«  rt  <rv  ¥  *A<r,ar,  xcti 
Lcg.  IX.         r   Eufairtft  y  tÀiuJi/wj  wTrctpyeir  ,  x,  »s/xwj  yp»eO*i  Toie  iJiok*    T»$  cri  TetTjs/ttiWf  w7ro 

Aitto»  ,  i  Tstf  arc'Auj  Tctj  i/xtpfûftts  <o&3Stxi  $l\rxmt  'Pafiaîett  vpo^  $  t^/"  'I&pmt  jw- 
nrywj««î.  Euftc/m  il  x,  UtixacLy  z)  Bx/yuAttt  ,  ^  ¥  'Ia«KrM<r  woAi*  ,  é^ouv$  "Afiucfcr  ,  0aVev, 
Mupiraii  ,  ni'pir^s»  ,  tAioô/pae  â$twai  ,  Tctj  <J>p«/ix<  i£  etùràr  /<«Taç-))<ra,MV@'.  nipi  •?  rat 
Kisuàr  iAtuâipacfWî,  Tito»  ypot<^«ti  trpos  ïlfva'w ,  to  d/yux  t  SuyxAiTB.  Tct  Jr*  eti'y/uct- 
AoiTa  x.ai  tbj  aùrj/aoAwj  étirarrac  ^TîJtstTaçrîwen  4>»AiTira»  'P«/teuo<;  tÔÎs  auTou  yg'roiî"  o- 
fioî&s  &*  $  Tct$  /auf;axiMj  >at'j ,  urA»»  srifTi  (j)  axxfôfy  fxxau&XHpUf  (S).  A'àrn  i* 

xcti  y;'W  TctAaira*    Ttrr«»  Tct  ,aV  x.aiî'':  <o^aimxa  ,  u  i'  yu.-jy  >i    <î>.;n;  ,  c*  trtori 
rt)7i/.i.iv.  xa.  (^)    Omnes  Graccorum  civitates  ,        /»  Europa,  quaque  in  Ma.  effent  t  liber- 
o»l"o     W**"  ac  fuas  fyes  haberent  :  qua  earum  fub  ditione  Philippi  fuiffent  ,  prafidia  ex  his 
JO    Philippus  deduceret  :  his  ,  aux  in  Afia  f^îwf  ,  Eurorao  Padafiïquc  &  Bargyliis ,  & 
Iaflb  ,  &  Myrina  ,  ér  Abydo  &  Thaflb,  &  Pcrintho  :  eas  quoque  enim  placere  libéras 
ejfe.   <De  (?)  Cianorum  liber tate ,  Quintius  Prusi^e  ,  Bithynorum  Régi  feriberet , 


(f)  Lc$  Etoliïn»  t'oppofCTent  beaucoup  à  cette  Piix:  D»  Tatritt  Trinmmm  ,  pig.  7t.  C>/'îî- 

miiB  Flamiuinus  en  prcfli  U  cooclulîon,  parce  qu'il  eut  a-  (S)  Dam  Ut  Fragment  d'Apr-rEx  à'AUxjmJrit  (nun»; 

vi$  qu'AHTiocHus  ,  Roi  de  Sjrit  ,  fe  dil'poloit  à  venir  faire  19--14  )  00  trouve  tout  ce  qui  regarde  U  Guerre  dei 

une  irruption  en  Enrept  j  ce  qui  fit  craindre  au  Proconful  a-  numt  contre  Tbilifft.   Mai*  cette  claufe  du  Traité  y  eû  cx- 

T,  que  thiliff*  ne  trouvlt  là  le  moien  de  continuer  primée  d'une  manière  fautive  ,  foit  que  U  faute  vienne  de 


U  Guerre  ,  p>r  la  jonclion  des  force»  d'un  Piincc  avec  qui  l'Auteur,  ou  det  Copiftei  :  car  le  grand  Viifféau  n'y^pa- 

nous  avons  vu  qu'il  avoit  eu  dei  liaifons.    Potrit  ,  Ex-  roit  que  comme  de  lix  rangt  de  rames  :  N«ïf  t»  «*■«  ï^w, 

ctrft.  Lt%al  VI.  Titi-Live  ,  Lib.  XXXIII.  Cap.  IJ.  ^»^«  mpH  fû* 8tC.  Pag.  j6a.  fur  quoi  Urfnnui  ne  dit  rien. 

(6)  Ceci  eft  dit  par  oppofition  aux  trois  VUlcs  ,  ChsUi-         (9)  Prusias  avoit  pris ,  avec  le  fecours  de  tbilifft,  Coa 

it ,  VimitrUit ,  te  Ctrisilx  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bai  ,  Beau-pére  ,  cette  Ci  tu  ,  K/3>-  ,  Vi:ie  maritime  ,  nommée 

qui  ne  dévoient  pas  être  entièrement  libres.  depuis  PruJûJ*.    Voici  TlTt-Livt  ,  Lib.  XXXII.  Caf. 

(;)  Le  docle  Casaubon  naùutt  m.il  kiScafkis ,  qui  fi-  34. 


gnific  Efaifi  i  comme  l'a  remarqué  Mahc  MtisoMtaa  , 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.    I.  jji 

Îu'td  Senatui  &  decem  legatis  placuiffet.  Caùtivos  ,  transfugafqtte  reddere  Philippum 
lomanis  ,  &  naves  ormes  tetlas  tradere,  (10)  fréter  quinque^  &  regiam  unaw  in- 


us 


habilis  prope  magnitudinis  ,  quam  fexdecint  ViTjks  remorum  ageiant.    Kec  (u)  pi 
qutngentis  arma  forum  haberet ,  neve  EUphantutn  pthtm .    Bellum  extra  Maccdoni  x 
fines  ne  htjuffu  Senatùs  gérer  et.    Mille  tahntûm  daret  Populo  Romano  :  dimdium 
rJfens ,  dimidhtm penfionibus  decem  amicrum.    Toute  la  Grèce  fut  contente  de  cette 
_*aix  ,  à  la  referve  des  Etoliens.    Comme  il  n'étoit  fait  nommément  mention  dans  le 
Traité  que  des  Villes  à'AJie  ,  auxquelles  la  liberté  devoit  être  rendue ,  ils  craignoient 
que  les  Romains  ne  voulufient  garder  pour  eux  celles  de  Grèce  ,  qui  auroient  été  occu- 
pées par  -Philippe  t  (avoir  Corinthe  ,  Cbakide  ,  Oreum  ,  Jiretne ,  6c  -Drinetrinde  § 
d'autant  plus  que  le  Sénat  avoit  donné  pouvoir  aux  Ambafiadeurs  de  dilpofcr  ,  comme 
ils  le  jugeroient  à  propos  ,  de  trois  (is)  dentr'elles,  parce  qu'on  craignoit  qu'ANTio- 
chus  U  Grand  ,  Roi  de  Sy  rie ,  ne  paftit  bien-tot  en  Europe.    Ainlî  les  E:o!iens  di- 
fokmt ,  que  par-là  la  Grèce  ne  feroit  que  changer  de  maître.    Pour  éloigner  ces  ibup- 
cons  »  les  Députez  du  Sénat  ,  de  concert  avec  Flavummis  ,  étant  venus  à  Corinthe  , 
ordonnèrent ,  au  fujet  des  trois  Villes  en  quctïion  ,    „  Que  l'on  rendrait  Corinthe  aux 
„  Acheens  ,  en  forte  néanmoins  qu'il  y  auroit  garniibn  Romaine  dans  la  Citadelle  de 
„  Corinthe  »  mais  que  les  Romains  garderoient  Chalcide  &  'Demetnade ,  julqucs  à  ce 
„  qu'on  ne  fut  plus  en  peine  du  côté  à'Anttocbns  :  (r)  'Tojirema  ita  décret  um  eji  :  »  ttt»£J* 
Corinthus  redderetur  Acharis  ,  */  in  Acrocorintho  tamen  pr*(idtum  effet  -t  Chakidcm  xxxiïi 
ac  Demetriadcm  retmert,  donec  c ura  de  Antiocho  deetffiffet.   Apres  cela  ,  la  célébra-  Capota, 
tion  des  Jeux  Ifthmiens  s'approchant ,  les  Grec s  ,  qui  y  venoient  en  foule  de  toutes 
parts  ,  croient  dans  l'attente  de  ce  que  feroient  le  Général  &  les  AmbaiTadcurs  Romains, 
qui  dévoient  s'y  trouver.    La  joie  rut  univcrlclle  ,  quand  on  entr  ndit  un  Héraut  ,  qui 
s'avança  au  milieu  du  Champ  des  jeux  ,  &  fit  à  Ion  de  trompe  la  proclamation  I ui van- 
te :    M  Lb  Sénat  &  le  *Penple  Romain  ,  &  Titus  Quiuîtius  General  de  l'Armée  Ro« 
„  mainc  ,  après  avoir  vaincu  le  Roi  'Philippe  ,  &  les  Macédoniens  ,  ordonnent ,  que 
„  les  Corinthiens ,  le*  Thoeiens  ,  tous  les  Locrmis  ,  l'Ile  d'Euhee ,  les  Magnejiens  , 
„  les  Theffaliens  ,  les Terrbèbiens ,  les  Acheens  nommez Tbtbiotes  ,  feront  libres,  e- 
„  xemts  de  tributs  &  de  G  armions ,  &  fê  gouvernant  par  leurs  propres  Loix  "  :  (s)  H  M  rOjit, 
SvyxAfT®*  à  'Pmpuuctt  >  ma]  TrT©«  Karn©*  ç?*Tiry*«  .  *aT«»oA*A<WNims  (UcxXix  *iAiX-7Tff?  j^" '^l*', 
nu  Maxitintç  ,  àçàmr  huôims  >  àfyHffom  >  ijpafWy'urta  ,  rifmt  XPr1'***         vxTficiS  , 

"  :î  .  Sbnatu»  Populufque  Rom  anus ,  &  T.  i^ytncHus  imper at or  ,  Philippo  Re~  v 
..lacedonibuique  deviÛis ,  liberos  ,  immunts  ,  yiw's  /<-//*«x  r^i- ,         ,  Corin- 
thios  ,  Phocenses,  Locreksbsqub  omnes,  ^  Infulam  Euboeam  ,  &  Magne-  vSmC 


jg*.  (r)  .  Se  n  a  tus  Popululque  Romanus  ,  w  T.  QytncHus  imper  ai  or ,  Philippo  j?^.  (t)T,i.Vtv. 
ge  |  Ma 

XHIOS  | 

tas»  Thessalos*  pEKR,iBBOS,  Achaos  ,  Phthiotas.  Les  autres  Peuples  »  qui  avoient 
été  fous  la  dépendance  de  Thilitpe  ,  fuient  enfui  te  aufli  déûgnez  par  le  Héraut.   Au  Zï?' 
rcfte ,  on  juge  bien  ,  que  les  Otages  donnez  par  ce  Prince,  du  nombre  dcfquels  (12}  m- 
croît  un  de  les  Fils  ,  reftérent  à  Rome  y  fcloo  les  articles  pré^rninaircs. 


(10)  n  7  *  dins  toute*  les  Editions  :        *  fiji«H  *-    ptg.  100.  W. 

»  *C.  Mois  j'ai  ftin  k  e»n«ajoo  de  Mci**Mi«t  .  o>  (u)  Otwé.  ,  CUoA  ,  &  DrW/rW,.  I^i  prémien 
parott  en  avoir  dooac  de  bonnes  raifou  ,  duu  le  Livre,     Ambaflidcun  ,  qui  turent  envoiez  i  Rtm  ,  «près  b  Coaté- 


mc  piroit  en  avoir  donne  de  bonnes  raifou  ,  duu  le  Livre,  Ambaflidcurs ,  qui  turent  envoies  à  Rtm  ,  (prés  b  Conte - 
que  j'u  déu  cité  ,  f*r  74 .    Il  n'eft  pu  vrai  néanmoins  ,     rence  de  M*Ut ,  avoient  beaucoup  inlî&é  fur  la  nécefliré  d't- 


il  le  croioR  ,  que  perfonne  ne  fc  fût  •pperçu  de  la  xlger  de  fH&fft  la  reftitution  de  ces  trois  f  laces  ,  que  kli- 

neceuité  de  tuppiccr  ici  quelque  choie.   Folvius  Ursinus,  mime  appeUoit  lit  affMvti  it  U  Grit*.  (TiT(-Ltvt  ,  Lib. 

dans  une  Note  fur  Potvst  .  (m  Zxtrrft.  pag.  7.)  qui  fc  XXXII.  Cap.  37.    PoLYit  ,  Li*.  XVII.  C*f.  II.)  ou  les 

trouve  auflinpportée  Tur  TiTï-Livt  ,  corrrgeoit  :  fntttr  CUf,  Ài  U  Qritt  ,  comme  le  tait  parler  PacsaKias  j  Lit. 

Umin  «aàfw  Sec.    biais  on  voit  bien  que  k  restitution  de  VII.  Gsf.  7.    Voie»  aufli  Ait  un  ,  Excrrft.  Lrpu.  nom. 

Màitmmt  eft  plus  limplc.  Se. il  efl  lui-même  allé  au  devant  23.  f*g.  %6o.  Vrfm.   Et  la  difficulté  qu'on  trouva  fur  cet 

de  la  reniée  qu  on  pourrok  avoir  d'entendre  ici  ces  fortes  de  article  ,  fit  rompre  alors  les  négociations  de  Paix  1  les  Anv 

V  ai  fléaux  appeliez  Lmii  ,  dont  Tbiiifft  conferva  k  grande  balTadcurs  du  Roi  xiant  répondu  ,  qu'ils  n 'avoient  là-dculia 

— ititc  qu  i!  en  avait.  aucunes  inSruâions.  Apres  U  Paix  faite,  les  K^dmom  mi- 


(11)  Cet  article  .  &  le  fui  vint  ,  ne  fc  trouvent  point  rent  des  Garnifons  dans  les  trois  Villes ,  félon  le  Traité, 

dans  Poltse.   Mais  Zona  ai,  qui  favok  apparemment  ti-  Mais,  deux  ans  après  ,  le  même  QnatHmi  TUmiimm  retira 

lé  de  Dion  Cassivs  ,  parle  de  l'un  te  de  l'autre  article,  ces  Garnifons.  Titi-Livi  ,  Ui  XXXIV.  Cap.  jo ,  fi. 

Toute  la  différence  qu'il  j  a  ,  c'ri'l  qu'il  tait  beaucoup  plus  Et  il  le  fit  par  ordre  du  Sénat  :  PoLvac  ,  txc.  LtgMt.  IX. 

grand  le  nombre  de  gens-de-guerre  qu'il  étott  permis  1  Phi-  pag.  s  m.  ti.  Mué.  Diodoki  Jt  Siàl*  ,  Excerpt.  uj»t. 

bfft  d'avoir  1  car  U  f  étend  jui^u'à  cinq-mille  :  Ui  v^«  t-  num.  3 .  tva|.  Utfm. 

ai^wtih  àrtAiraa  [*banrm]  .  .  .  .  «j  r**vs  ri  MmbsAvûk        (11)  \ox%  ce  que  je  dirai ,  dans  l'Article  fuivant ,  fur 

/hsriAiMn  ,  m.,  «XiMf  v'  î^t.»  ff-Ti»T«<  rit  snrrawKtAaÎM  ,  k  fia. 
ftées  avtoaasai  îfyi  vit  iarrw  ^.«i  UWÊÊtm  rm.  Tons.  II. 
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ARTICLE  CCCC. 

Traite*  de  Paix  entre  les  Romains,  &  Nabis  ,  Tyran  de 

Lace'de'mone. 

Anne's  i^f.  avant  Jésus -Chris t. 

NAbis  ,  Tyran  de  Lacèdèmone ,  étoit  devenu  maître  d'Argos  ,  de  la  manière  que 
nous  (aj  l'avons  rapporte  ci-deflus.    Après  le  Traité  de  Paix  fait ,  avec  Thtlip- 
ÏJJTX*./*»  Roi  dc  Macédoine,  il  s'obftina  à  ne  point  vouloir  remettre  cette  Ville  en  liber- 

Srj.'     té.   (b)  Les  Romains,  conjointement  avec  leurs  Alliez,  lui  déclarèrent  la  Guerre, 
*f)3ub1'  &  il  fut  bien -tôt  mis  à  la  raifon.   Il  demanda  la  Paix.    1m.  a  mini  nus  ,  à  qui  on 
xxxîv.  avoit  prorogé  le  Commandement  Général  des  Troupes  Romaines  ,  la  lui  accorda 
à  ces  conditions  :   „  Qu'il  y  aurait  Trêve  pour  fix  mois  entre  Nabis  ,  d'un  côté* 
&''n"    „  &  les  Romains,  le  Roi  (i)  Eumb'ne  ,  &  les  Rhodiens  ,  de  l'autre  :  Que 
„  Titus  ^uinifius  Flamtninus ,  &  Nabis  ,  dépêcheraient  incenamment  des  Députez 
„  à  Rome  ,  pour  faire  confirmer  la  Paix  par  le  Sénat  :  Que  la  Trêve  commencerait  du 
jour  que  les  articles  du  Traité  auraient  été  communiquez  par  écrit  à  Nabis  *  &  que 
„  dans  l'efpace  de  dix  jours  après  celui-là  ,  H  retirerait  toutes  fes  Garnifons  d'Argos  , 
„  &  des  autres  Villes  du  Territoire  des  Argiens ,  &  les  livrerait  aux  Romains  pleine- 
„  ment  évacuées  &  libres  :  Qu'il  n'en  (brtiroit  aucun  Efclavc  appartenant  au  Roi ,  ou 
au  Public  ,  ou  aux  Particuliers ,  &  que  fi  l'on  en  a  voie  auparavant  fait  fortir  quclques- 
„  uns  ,  on  les  rendrait  fidèlement  à  leurs  Maîtres  :  Que  Nabis  rcfhtucroit  les  Vaiflèaux, 
qu'il  aurait  pris  aux  Villes  Maritimes }  &  qu'il  n'en  garderait  lui-même  aucun ,  excepté 
„  deux  Brigantins ,  qui  ne  fuflènt  pas  de  plus  de  feize  Rames  -,  Qu'il  rendrait  à  toutes 
„  les  Villes  Alliées  du  "Peuple  Romain ,  leurs  Transfuges,  &  les  Pnfonniers  faits  par  el- 
,,  les  j  &  aux  Mejfeniens  tout  ce  qui  le  trouverait ,  qui  leur  appartenoit ,  &  que  les 
,,  Propriétaires  pourroient  reconnoitre  :  Qu'il  rendrait  aux  Exilez  de  Lacèdèmone  leurs 
„  Enfans  ,  &  les  Femmes  qui  voudraient  fuivre  leurs  Maris  \  mais  qu'aucune  ne  pour- 
„  roit  être  forcée  à  accompagner  fbn  Mari  dans  l'exil  :  Qu'à  l'égard  des  Soldats  Etran- 
„  gers  ,  qui  avoient  fervi  dans  les  Troupes  de  Nabis  ,  &  qui  depuis  étoient  revenus 
, ,  chez  eux ,  ou  avoient  paffë  chez  les  Romains  ,  on  leur  reftitueroit  aufïï  de  bonne  foi 
„  tout  ce  qui  étoit  à  eux  :  Que  Nabis  ne  poflederoit  aucune  Ville  en  Crète ,  &  que, 
„  celles  qu'il  aurait  occupées,  il  les  remettrait  aux  Romains  :  Qu'il  ne  ferait  ni  Alliance, 
„  ni  Guerre ,  avec  aucune  Ville  de  Crète  ,  ni  avec  quelque  autre  Peuple  que  ce  fut  : 
„  Qu'il  retirerait  toutes  fes  Garnifons  de  toutes  les  Villes  qu'il  aurait  rendues ,  &  qui 
„  fe  feraient  miles  elles ,  &  ce  qui  leur  appartenoit ,  fous  la  protection  &  la  domi- 
„  nation  du  'Peuple  Romain  -,  &  que  ni  lui ,  ni  les  fiens  ,  n'entreprendraient  rien 
„  contr'cllcs  :  Qu'il  ne  bâtirait  aucune  Ville ,  ni  aucun  Fort ,  ni  fur  fes  Terres,  ni 
„  fur  celles  d'autrui  :  Que  ,  pour  fureté  de  tous  ces  engagemens ,  il  donnerait  cinq 
„  Otâgcs  ,  au  choix  du  Général  Romain ,  du  nombre  dcfqucls  ferait  fbn  propre  Fils  : 
„  Qu'il  paierait  incdTammcnt  cent  Talens  d'argent ,  &  cinquante  chaque  année  pendant 
U)Titt-iÀ-  „  huit  ans"  :  (c)  Inde  Quinctius  ,  adbibitis  tant  uni  légat  is  Tribunifque  militum, 
Îyyiv    conditiones  ,  in  quas  cum  Tyranno  fax  fieret ,  bas  confcripjti  :  Sex  menfium  inducia 
cî  jr    «/f/flif  Nabidi,  Romanifquc  ,  &  Eumcni  Régi,  &  Rhodiis.  Legatos  extemplo  mu- 
tèrent Romam  ,  T.  Quin&ius  &  Nabis  ,  *f  pax  ex  auéJoritate  Senatés  confirmaretur. 
Ex  qua  die  feripta  conditiones  pacis  édita  Nabidi  forent ,  ea  dies  ut  induciarum  prin- 
ctpium  effet  :  &  ut  ex  ea  die  intra  decimum  diem  ab  Argis  ,  caterifejue  oppidis ,  qua 
in  Argivorum  agro  effent ,  prafidia  ornnia  dedneerentur  i  vacuaque  v  libéra  traderen- 
tur  Romanis  ;  ne  quod  inde  mancipium  regium  ,  publicumve ,  aut  Privatum  ,  educere- 
tur  i  à- fi  qua  ante  edutla  forent ,  dominis  relie  refit tuerentur.    Naves ,  quas  civita- 
tibus  maritimis  ademiffet ,  redderet  :  neve  ipfè  ullam  navem ,  prater  duos  lembos ,  qui 
non  plus  quant  fexdecim  remis  agerentur  ,  haberet.    'Perfugas ,  captivos ,  omnibus  fo- 
ciis  Populi  Romani  civitatibus  redderet ,  &  Meflêniis  omnia  qua  comparèrent ,  qua- 
que  domini  cognofeerent.    Exfulibus  quoque  Lacedxmoniis  liberos  ,  à"  conjuges  reftttue- 
ret ,  qua  earum  viros  fequi  voluiffent  :  invita  ne  qua  exulis  cornes  effet.  Mercenario- 
rum  milttum  Nabidis ,  qui  aut  m  civitates  fuas  ,  aut  ad  Romanos  tranfiiffent ,  Us  res 
fua  omnes  recle  redderenîur.   In  Creta  infula  ne  quant  urbem  haberet  :  quas  habuiffet, 
redderet  Romanis.    Ne  quam  focietatem  cum  ulla  Cretenfîum  ,  aut  quo quant  alto ,  tn~ 
jlitueret ,  neu  bellum  gérer  et  ;  Civitatibus  omnibus  ,  quas  ipfè  refiituijj'et ,  quaque  fe 
fuaque  in  fidem  ac  ditionem  Populi  Romani  tradidiffent ,  omnia  prafidia  deduceret  :  fe- 

que 

Ait.  CCCC  (i)  Roi  de  Ptr^.  Second  de  «  nom  ,  F*  J'Attam  I.  8c  ,  comme  lui .  Allie  des  Rmm,. 
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que  ipfe  fuofque  ab  bis  abflineret.  Ne  quod  oppidum  ,  ne  qued  caftellum  ,  in  fuo  alieno- 
ve  agro  ,  conderet.  Obfides  ea  ita  fut  tira  ,  daret  quinque  ,  quos  Imperatori  Roman» 
placuijfet  ,  filium  in  his  fuum  :  &  talènta  centum  argenti  in  prttfenti  ,  &  quin* 
quaginta  talent  a  in  fingulos  annos  ,  pet  annos  otio.  Cette  Faix  fut  (2)  conclue  &  ra- 
tifiée à  Rome  (d)  au  commencement  de  l'année  fuivante.   Le  ¥i\s  ôe  Nabis ,  qui  s'ap-  ^J&J** 


pelloit  Arménès  ,  (e)  fe  vit  mené  en  triomphe  devant  le  Char  de  Vlamininus  ,  avec  £.* 
un  autre  Otage  illuiîre ,  (3)  'Démétrius  ,  Fils  de  Philippe  ,  Roi  de  Macedetne. 

ARTICLE     CCCCI.  a*™' 

D  e'c ret  des  Romains  >  en  faveur  de  la  Ville  de  T  e'o  s  en  Ionic, 
contenu  dans  une  Réponfe  faite  à  ce  Peuple. 

Anne'e  1P3.  avant  Jésus-Christ, 


qu  u  s< 

iéquenec  du  Traité  de  (b)  Paix  fait  avec  Philippe.   Le  Roi  de  Syrie  ,  déjà  porté  par  Çfj  '8« 
(on  ambition  à  faire  des  conquêtes,  fut  encouragé  &  déterminé  à  prendre  les  armes,  par  n£7,e*> 
k  malheureux Hannibaly  (r)  qui,  après  avoir  vécu  en  repos  à  Carthage  pendant  fix  ans  JS^1»?' 
depuis  la  Paix  conclue  avec  les  Romains ,  avoit  été  contraint  de  fe  réfugier  auprès  de  lui,  Lit\  xvu, 
aiant  eu  le  vent  que  les  Romains  envoioient  une  AmbalTadc  à  Carthage ,  pour  demander  c?  31. 
qu'on  le  lui  livrât ,  comme  entretenant  des  correfpondances  fecrétes  avec  Antiochus ,  leur  /tJ$$n 
Ennemi  caché.  Les  Romains ,  &  Antiochus ,  cherchoient  alors ,  chacun  de  fon  côté ,  à  met-  fur  l'Année 
tredans  leurs  intérêts  tout  autant  qu'ils  pouvoient ,  des  Peuples  d'AJie.(d)  11  t/enoit  aufli  à  l?6- 
Rome  des  Ambaflàdes  fréquentes  d'une  grande  partie  de  ces  Peuples,  &  de  tous  ceux  de  la  faut.  av. 
Grève  3  qui  voûtaient  conferar  leur  liberté.  Antiochus  (e)  lui-même  y  envoia  des  Ambaf-  ubi  (av- 
fadeurs  en  même  tems ,  pour  fonder  les  Romains ,  fous  prétexte  de  rechercher  leur  Alliance,  ££1' 
mais  à  condition  qu'ils  ne  fe  mélaiTent  point  des  affaires  d'AJîe  -,  propolition  qui  ne  pou-  ctnti.  m- 
voie  qu'être  rejettée  bien  loin.  Les  Chefs  de  cette  Ambaffade  étoient  (1)  Ménipfe  &  Hé- 
géfianax.   Le  Décret ,  que  nous  mettons  ici ,  nous  apprend  une  chofe ,  dont  Tite-Li-  7,8.^ 
ve,  ni  aucun  autre  Auteur,  n'a  parlé,  &  que  nous  ignorerions  encore  fans  le  Marbre  fiX'Sî 
où  l'infcription  en  a  été  découverte  depuis  quelques  années  >  c'eft  que  Ménippe  avoit  pg. 
été  en  même  tems  chargé  de  faire  la  fonâion  d'Ambaflàdcur  auprès  des  Romains  ,  pour  &fin- 
la  Ville  de  Tk'os  en  îonie.   La  teneur  de  la  réponfe  des  Romains  ,  fera  voir  ce  que  ^Tuh^ 
;  de  Téos  leur  avoient  demandé.    L'infcription  du  Monument  fut  copiée  fur  les  (  2)  xxxiv. 


lieux  ,  à  deux  diverfes  fois  ,  par  Mr.  Sherard  ,  Conful  de  la  Nation  Angloife  ,  qui  ^LP' 
l'apporta  en  Angleterre  l'année  1718.  C'elr  là-deffus ,  que  feu  Mr.  Chishull  l'a  pu-  ffiv&n 
bhée  (3;  dix  ans  après ,  dans  fes  (f)  Antiquités  Asiatiques.   La  voici.  S*** 

Ezc.  Leg. 

M  A'PKO  2  'Oux\tft&  ,  Mxfxtt ,  TfA'        „  Marc  Vdtn%  Fils  de  Mort ,  Prêteur  (4),  ™" «" 
nry«,  xa!  A>y«t/>X«  »  *«ù  «  2uyxAirr®<  ,       &  '«  Tribuns  du  Peuple,  &  le  Sénat  [de  Ko-  \â  urfa,. 

Tdm  TÎ  Bt/AÎ  à  t5  Mfi*  ,  y«iW    M»«r-  "        •  3U  Sé[,at  &  a!1  PeuPk  de  Te'?  »»  Salut.  (/)  Pag. 

«S*  'i  rt  w*p  'An,ix»  BooSim  Î&B****  »  Ml  NU>PE  '  cnv0ié  vers  nom  Cn  ^ITad^par * 

(1)  11  cri  auffi  parlé"  de  cette  Paix  ,  dam  un  Fragment  Ul  ,  Tom.  I.        jo3.  de  U  Trid.  Françoife.  EJ.  Jt  U 

de  Diodow  *  Sirti»  ,  Excerpt.  Légat.  n»m,  3.  ««rè  171}.   Mus  ils  |vu»eat  «voir  pti»  pwur  ï>«  un  Viila- 

FWv.  t/r/«.    Au  rette  ,  eUe  fournit  belle  matière  aux  Bit-  gc  voiiin  ;  car  la  liucii|KuiTU  communUiuée»  i  Mr.G&ùbJ/ 

Unu  ,  dtp  fort  mecontens  des  JUmaiitr  ,  pour  Ici  décrier  ,  avoient  été  truuvéei  ou  a  l.  •„•'«..•>  ,  ou  dans  det  Viliagej  voi- 

romme  tautcurt  6t  proteOeuri  de  U  Tyrannie.    Voici  Ti-  Ans.    Et  celle-ci  cli  du  nombre  des  deinicrci  ,  comme /c  la. 

Tt-Lirt  ,  Lit.  XX  Y  IV  C*f.  4t.  St  les  réflexions  que  tait  vois  par  la  Prtftei  fur  les  Iu/criflu»t  de  Guoius  ,  dont  je 

li-delfus  Plutarqui  ,  in  Vit.  Fit  min.  pag.  376.  par  rap-  par'.erai  dans  la  Note  i'uivante  :  car  cette  même  Irucripttoo, 

port  au  Praconlul ,  qui  en  fut  l'Auteur.  (c  quelques  autres  du  Recueil  de  Mr.  CMthmll ,  y  font  di- 

(3)  Nous  avons  vû  dans  l'Article  précèdent  comment  Dé-  tes  avoir  été  copiées  <ic  Marbres  qui  le  trouvent  dans  le 

mtirmi  ,  connu  par  fa  fin  tragique,  fut  donné  en  otage  par  Vil'age  de  SifMiik  ,  qui  cil  fans  doute  le  même  que  Sfm  Se 

ton  Pére  .  a  l'occalionde  La  Paix.   Six  ans  après  ce  Traité,  Whtùr  nomment  Slgrji ,  ou  Si^hr/t  ,  le  prenant  pour  l'an* 

Thûifft  aiant  envoie  des  AmbalTadeuTS  à  Htm*  ,  pour  fciici-  etenne  Tmj.   D'autres  le  font  auifi  .  Se  récrivent  diverse- 

ter  le  Sénat  d'une  Viâoirc  remportée  fur  MAtdnu  ;  on  rc-  ment  :  les  uns  .  S^tticlt ,  les  autres  Ssj*i)k  ,  les  autres  Si- 

lâcha  le  Fils  du  Roi.   Tite-Livi  ,  Lit.  X  :>.>.'■.  I  Cj p  i;  •;.  Stc.   C'eft  apparemment  par  une  faute  d'impreiiion  , 

PoLYti  ,  Exttrft,  Lrgut.  XV.   Diooom  é»  Sitïlt ,  num.  qu'il  eft  écrit  Stffkk,  dans  les  Aati^AjUtic.  de  Mr.Cms- 

IV.  t.-.::  }tf.  Urfi».    il  paroit  par  Polvik  ,  que  le,  aunes  hull  ,  pag.  109. 

Otages  furent  aufli  renvoiez.  .  6c  même  qu'on  remit  à  Fbi-  (3)  On  l'a  inférée  depuis,  comme  nouvellement  publiée 

ùffe  une  partie  du  tribut  ,  qu'il  s'etoit  engage  de  paier.  JEx-  dans  b  Préface  des  Infcriftim  de  Guoius  ,  qui  ont  paru 


«ira»,  ug.  XXII.  en  »75«-   c'cA  lu  "»«••  I.  de  celles  que  Mr.  Dum.»  avoit 

Ait.  CCCCI.  (1)  ArniN  i.'Alèxmàru  en  nomme  un     communiquées  à  l'Editeur  ,  comme  les  tenant  d'un  Conful 


.  iry«*>.  Dt  Bell.  Sjtim.  pag.  t+6.  H»UjoUmi  de  Smyrm  ,  Se  de  fon  Chapelain.   Mais  cette  Co- 

(a)  A  JMrw  .  qui  elt  le  nom  moderne  du  lieu  où  était  pie  cil  pleine  de  fautes,  d'où  qu'elles  viennent  :  Se  on  peut 

autrefois  U  Ville  de  77»/.    Deux  fàvans  Voiageuis  Moder-  les  coruger  par  celle  que  je  donne  ici  d'après  Mr.  dmhOt. 

■es  dillnt  néanmoins  ,  que  c'elf  un  Village,  nomme  ire/jî,  (4)  Tm-Livi  le  met  au  ring  des  trttturi  crée»  cette 

ou  *jf>/«-  S'0»  •  T°m-  *•  t*-             à'Alx^ti.  WM-  Année.  Lit.  XXXIV.  C*f  y+. 
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»» 

n 
»» 


le  Roi  Antiochus  ;  &  choifi  aufii  par  vous; 
poar  faire  les  fonctions  d'Ambaifadeur  de  la  part 
de  vôtre  Ville  ;  nous  a  préfenté  vôtre  Décret , 
&  a  parlé  devant  nous  avec  tout  le  zélé  pofliblc, 
conformément  à  la  teneur.  Nous  donc  l'avons 
reçu  amiablement  ,  &  1  caufe  de  la  réputation 
(5)  où  il  étoit  déjà ,  &  à  caufe  de  (6)  fa  pro- 
bité qu'il  a  montrée  dans  cette  occafion,  &  neus 
l'avons  écouté  favorablement  fur  les  demandes 
qu'il  a  faites.  Nous  perféverons  conftamment  >  en 
toutes  manières ,  à  être  religieux  obfcrvateurs  , 

gr  deflus  toutes  chofes  ,  de  la  Piété  envers  les 
ieux  ;  &  on  le  conjecturera  très-aifément ,  (j) 
fi  l'on  confide'rc  les  bons  fuccès  que  la  Divinité 
nous  a  procurez  pour  cette  raifon.    Nous  fom- 
,>  mes  d'ailleurs  affurez ,  que  k  refpeâ  fouverain 
»,  que  nous  avons  pour  cette  Divinité  aura  paru 
clairement  à  tout  Te  monde  par  bien  d'autres  cho- 
„  fes.    Ainfi  ,  &  par  ces  motifs,  &  pour  la  bon- 
ne volonté  que  vous  nous  témoignez  ,  &  en 
confident io:i  de  l'Amba {fadeur  qui  nous  en  a 
priez  y  nous  déclarons  •  que  votre  Ville  &  vos 
Terres  ,  doivent  demeurer  facrées  ,  comme  el- 
les  le  font  déjà  ,  (8)  &  inviolables  ,  exemtes 
>•  aulïi  de  tout  tribut  de  la  part  du  Peuple  Romain. 
»,  De  plus ,  nous  tâcherons  d'augmenter  déformais 
„  de  plus  en  plus  les  marques  &  de  notre  refpeâ 
„  pour  le  Dieu ,  &  de  notre  affection  pour  vous; 
„  moiennant  qne  de  votre  côté  vous  continuiez  à 
»  garder  envers  nous  (o)  de  bons  fentimens.  A- 

»,  DIEU. 


9» 


fxûr  vftoÇfùacu  înrtp  T  vlhton ,  to  ti  tyçuf 
fta.  itiïaxt*  ,  t)  où/roi  ixsAt/Stff  rvra  JiiAf'y- 
3>j  ,  furl  wcLoik  wpéun'utf.  'Hjiùs  cft  tint 
oafya.  iWt^a/it&t  (piAopgoVc ,  xai  a^gt'  tw 
TB-poytytnifilmt  avre?  téÇtu  ,  x*i  ¥  trvxp- 
ywta  xaAsxo^ ïSi.ir ,  tsçJl  ti  J£<t»  tJlXXi* 
cafttr  iutiùn.  Ksu  crt  f-ly  ôV  oAu  V/SUfTW  Aj- 
yo»  aroiH/u^  Od&TiXûfdp  ti*  vpos  ths  ©«»{ 
tyotCtetj  ,  tiiXvr*  *»  tij  çisyct^orro  é*  t» 
awirruixirra  iifMi  tifitwat  ûlgt.  Teûhra 
tS  Sxift&M.    'Ou  /xw  ÔAAot  xai  î£  aAA*» 

T  vfUTipcu  u'f  To  &iîw  vpsTipiar.  Ai*  o  xai 
3/^'  Te  tout*  ,  x)  Ol^  t  wpi<  ytâe  twow, 
xai"  O/^  T  à£j»[s*irjcr  trsw-Crvrîi» ,  xptnifyi 
mcu  ¥  xxu  Ttry  X^P**        »  "«5àj  y 

rue  èç-o  ,  xai  àuruÀ»  »  x*l  à,fc(îoA:-/fTsr  tvrrs 
t5  Aiwa  tS  'Pafittlcer.  Keu  tati  ti;  T  ©»i 
Ti/<ict  ,  xaî  Ta  fis  l'uiî  Qi\£.i$perTr<t  » 


vs^tâx  avrt'Xcu.tta  ,  JlaTjfgwTd»  ù^/  xaî  «j 
to  fi  t*Ût*  f  ts-pij  «fias  turotxy.  'Eppo»«3i. 


ARTICLE  CCCClI. 


Renouvellement  d Amitié  &  £  Alliance  entre  Ut  Etolibns, 

&  la  Fille  de  Te'os  en  Ionic 

La  même  Ahne'b  1^3.  avant  Jesos-Christ. 


D 


Ans  ce  tems-ci ,  les  Etoliens  gardoient  encore  en  apparence  leur  Alliance  »  a- 
vec  les  Romains  ,  quoi  qu'ils  médirauenr.  de  la  rompre  ,  comme  ils  firent  bien- 
tôt.  Ils  jugèrent  à  propos  de  renouveller  &  confirmer  celle  qu'ils  avoient  avec  la  Ville 
de  Te'os  en  Ionie  ,  qui  leur  envoioit  pour  cet  effet  des  AmbafTadeurs.   L'Afte  eft  tiré 
d'une  Infcription  trouvée  aufii  près  de  Tèos ,  6c  (a)  publiée  par  les  foins  des  mêmes 
Anglois  ,  à  qui  nous  fommes  redevables  de  la  précédente  Réponfè  des  Romains.  Elles 
ÎÇ,  ^F'  ont  été  auffi  l'une  &  l'autre  inférées  depuis,  comme  nouvellement  publiées,  dans  la  Tri- 
ton-     face  furies  Infcriptions  de  Godius  ,  mais  pleines  de  fautes ,  qui  les  rendent  fouvent 

inin- 


(t]Ckiihull 
Aotiq.  A- 


(f)  C'eft  ,  i  mon  i»ù ,  k  Cens  de  l'Original  :  fût  ri* 
«pyiyii^uirvr  air  m  J,fm,  ■  8c  j«  ne  f«  pourquoi  Mr.  Cau- 
hull  traduit  :  tum  **  tmium  tint  Àirniiutm. 

(6)  K-'/Ùt»  'iwifx^rm,  ki  encore  Mr. 

Chisiiull  traduit ,  ce  me  femble  ,  peu  exactement  :  tum 

(T)  On  a  en  rue  ici  principalement  k  fin  glorieufe  de  la 
Sttmdt  Omit»  Tmlqu  ,  &  de  celk  arec  Tbilifp.  C'était 
d'ail] eu r»  un  principe  confiant  de*  Rfiiunu  ,  d'attribuer  leurs 
bons  fuccès  ,  81  leur  aggrandiflement,  à  l'attachement  qu'ila 
avoient  pour  la  Religion  a  leur  manière  :  Se  au  contraire  de 
regarder  les  échecs  ,  qu'ils  recevoient ,  ou  kt  revers  de  for- 
tune ,  comme  un  effet  de  quelque  négligence  ou  de  quelque 
mépris  en  matière  de  Religion.  Voici  ce  que  Tite-Livi 
fait  dire  1  C-utùiU  :  lntutmini  tnim  btrum  Jtitcrft  imntna» 
vtl  fttuaJét  ni  ,  vtl  advtrfiu  :  nvtnittii  ipm  f*tffm  rvt- 
uiijt  [tattntémi  Dtai  ,  ai-ver  f*  ffmntihui.  LU.  V.  Csf.ft. 
La  delcription  ,  que  fait  Horace  de  k  corruption  de  ion 
Siècle  ,  Ce  des  malheurs  publics  ,  peut  venir  ki  dans  'i  ci  - 
prit  de  chacun  : 


Dm  »  miaertm  au  fi  girit  ,  h*f\ 
Unie  en»»*  frintrf<*m  ,  hue  rtfer 
I>i  mult»  ntfltcii  Jeitt — 


Lib.  ni.  Oi.  VI.  vnf.  f,  &f,<n.  Vokz  li-deffu*  To». 

■INTIUS. 

(8)  Cet  Afrle  étoit  étabU  en  l'honneur  de  Utdm,,  com- 
me il  paraît  par  k  Traité  fuivant.  11  y  avoit  fans  doute  i 
Titi  un  Temple  de  ce  Dieu  ,  qui  étoit  fort  révéré  en  imk. 
Straioh  nous  aprend  ,  qu'à  ,  Vilk  voiiine ,  8c  où 
une  Colonie  de  Tin  s'était  établie  ,  on  célébrait  tous  k* 
ans  des  Jeux  publics  en  l'honneur  de  fedmi.  Lib.  XIV. 
fâg.  9 ,- 1.  ZJ.  Amfl.  Dans  prefque  toutes  les  Médailles,  qui 
reftent  de  ceux  dn  Tin  ,  on  voit  Budmi.  Mr.  Lie»i  ea 
donne  une  ,  où  il  parolt  debout ,  avec  un  P«C  de  vin  i  k 
main  ,  8c  de  l'autre  ,  un  Thvrfe.  Gotha  Survint ,  pag. 
4X4-    Voie/.  là-deiTus  cet  Antiquaire. 

(9)  Ils  ne  les  gardèrent  pat  long  tems.  Car  ,  trois  ans 
après  .  ils  fournirent  des  vivres  à  une  Flotte  d'AstrictCHUS 
ii  Qra*i ,  Roi  de  Syrit ,  avec  oui  ks  Rtmmi  etoieot  en 
guerre.  Le  Préteur  Lucmi  AtwtUui  Rigiliui  ,  en  aiant  ea 
avis  alla  aufii -tôt  débarquer  quelques  Troupes  au  port  de 
Tr*i  ,  pour  ravager  la  Campagne  autour  de  k  Vilk.  Le* 
Habhans  alors  lui  envoicrent  des  Députez  en  forme  de  Sup» 
plians  ,  pour  Ce  luftitier  :  8c  ils  nioient  d'abord  k  fait.  Mais 
comme  k  Prctcnr  ks  en  eût  convaincus  ,  «c  les 
de  ks  traita  en  ennemis ,  s'ils  ne  lui  i 
Tonneaux  de  Vin  qu'ils  «voient  promu  à  PtlyxiitiJt , 
mandant  de  k  Fktte  d'^-ti**-,  »  Us  le  fournirent  4 
condition.  Tim-Liv.  ,  Lit.  XXXVU.  Cs).  »7  ,  *S, 
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inintelligibles.  Je  n'ai  trouve  ,  dans  la  dernière  ,  que  deux  lettres  qui  manquoient  à  la 
Copie  de  Mr.  Chishull ,  éc  qu'il  avoit  fupplées  :  l'une  eft  S  au  commencement  du  mot 
Xmtytt  :  l'autre  ,  l'article  i,  avant  iaû/ant  Num.  73. 


STPATATE'ONTOZ  'AXi^oiiifU Kct- 
XiJotib  1  riaiwiT«Aixo«.  'Eirt*  T«ioi  xa-ftoGtv- 
Tat$  ^nç^iXarTés  riuSctyîfai  x)  KÂtrre?  ,  Tat 
Tt  «xiiOTdT*  $  TÀr  <J)tAia»  àwiSrro,  x,  tra- 


Ta»A»7<  WOTi  TWJ  TïtOIS  T(if  CplÀiHr  £  ÔlXttOTet- 
Ta.  Tatr  ô^ap%B<rco  Jia£tA*»j-ti»  ,  x,  ta  4** 
^»w/u«Ta  t*  vrfoTtfot  TtywoTx  a</rc*  -sfet 
cr<î»1c*r  T$f'  paire»  x.xTtt*oft<t  utAf'  «- 

*AfXm  &  avrsT*  <sr^y  T$J  'AiTaAar  Tctj  Te 
troAi®»  %  tas  -xâfus  Tetr  ktnpctaa , 
A,et» ,  x.a6às  %  01  woeffCtuTai  J?/w    Keu  /i>f- 
2n%  'AiT«»A«r  ,  T?/  ci  'A.twàiV  xa- 

ToottsiU  ,  ctytit  TVi  Tms  ,  M**»  T«f  cV  Twtji 
x<xToixÉ«)a<  ,  piv$A\d&n  cppupiw  ÔAAa  toi 
iaifiAtiai  xstî"  itmAia»  eiwV  otvToTj  ,  ta  otT* 
'AiTûAar ,  x)  oV  'A«T»Ata  xaroixté»W. 

'E«  tfé  tij  xxTayij  »  «tt/nsV  >  $  T*  Ox,  t£< 
trôA»®-  $  >;«p«tî  »  T*  f&j  tpÇcun  à»a«eur- 
«1»  t  ty[bl£]aiU  xrpos  Xvtifpus  àtî  t«  t- 
KtpvW  Ji  ÀÇAiûn  wWixttf  ti«V  T« 

[&ijxiptira< ,  ywopaas  to7<  Twatc  tovc  iydV 
s  %  T*s  oixotoftûts  y  x*5»î  $ 

,T»Aa»  xtAtui.  "Oiraj  dt  %  tî;  tu1*  m]uw<  x*- 
Ta^a/ne&î  *  i»i/>ûwi<  x)  a  ocn/Aia  ,  tus  **- 
iara9ÔT«$  HftoypÂftis  xxTA^Uf ij>eu  ,  «ni  x« 


H  Sous  le  (1)  Pr&etir  Ale'xandre,  G**»-» 
„  (2),  dans  l'Aflemblcc  générale  des  Eto* 

„  liens  (j).  D'autant  que  ceux  de  Tt'01  aianc 
„  envoié  en  ambafrade  Pjthtgort  &  CUtut ,  ont  re- 
„  nouvelle  l'alliance  &  Tamitié,  &  ont  prié  les  Eto- 
„  liens  de  permettre  ,  que  leur  Ville  8t  leurs  Ter- 
„  res  fuflent  facrees,  &  inviolables  ,  en  l'honneur 
„  de  Bâcdus  !  Il  a  été  réfolu  &  arrête  par  les  E- 
„  ttlitm  ,  de  garder  l'alUance  Se  l'amitié  qu'ils  ont 
„  avec  ccuxde7*<M,&  de  confirmer  félon  lesLoix, 

les  Décrets  faits  auparavant  en  leur  faveur,  pour 
„  ordonner  de  leur  rendre  toute  forte  de  bons  ofli- 

ces  :  Qu'ainfi  donc  ils  jouiraient ,  autant  qu'il 
„  dépendrait  des  Etelient ,  de  ce  droit  de  confé- 
„  cration  &  de  ce  droit  d'Afyle ,  pour  leur  Ville 
„  &  leurs  Terres  ,  félon  que  les  Ambafladeurs 

l'ont  demandé  ;  Qu'aucun  des  Etolitm  ,  ni  de 
„  ceux  qui  habitent  en  Ettlie  ,  ne  (4)  pillera  & 

n'attaquera  en  aucune  manière  ,  ni  ceux  de  Têts, 
,1  ni  les  autres  Habitans  de  leur  pais  ;  mais  que  ceux 
»,  de  73m  feront  en  fureté  &  jouiront  du  droit  d'A- 
11  fy le,  pour  ce  qui  regarde  les  Etaient  8c  les  Habi> 
„  Uns  à'Etolit.  Que  fi  quclcun  pille  ou  ceux  de 7m, 
,»  où  les  chofes  qui  appartiennent  à  leur  Ville  Se  à 
,,  leurs  Terres,"  les  Propriétaires  recouvreront  ce  qui 
»,  paraîtra  en  le  déclarant  &  le  montrant  aux  Confeil-. 
„  fers  (5)  qui  font  toujours  en  charge  :  Et  pour 
„  ce  qui  ne  fe  trouvera  pas  ,  les  Ravifleurs  en  ré- 
»»  pondront ,  crant  permis  à  ceux  de  Tfa  d'inten- 
„  ter  aâion  contr'eux  en  Juftice ,  &  de  fuivre 
»,  toutes  les  autres  voies  de  droit  ;  comme  la  Loi 
»,  l'ordonne  en  faveur  (6)  des  Ouvriers  de  Bac- 
,,  chus.  Et  afin  que  cette  coafécration  8c  ce  droit 
„  d'Afyle  foient  confirmez  par  les  Loix  ,  les  Sé- 
„  cretaircs  des  (7)  Loix  ,  qui  feront  établis  ,  l'y 
„  inféreront ,  la  première  fois  qu'ils  devront  cri 
„  faire  les  Regîtrcs. 


A»t.  CCCCIl.  (l)  Ou  le  ptéroicr  Msglftnt  de»  Etelitnt. 
(1)  XaAiJiwnp.  Oins  les  anciens  Auteur»  Crtci,  te!»  que 
nous  le»  avons  ,  on  tiouve  écrit  &**M>>®' ,  8c  K«>.»&». 
Voila  une  différence  :  car  on  ne  lauioit  douter  que  cet  Mi- 
xtmJrt  ne  foit  furoommé  CaliJmim  du  nom  de  fa  patrie  , 
CmJiM  .  Ville  d'E/tiit,  comme  d'autres  dont  parlent  Tite- 

:  de  Mr.  Chisiiull. 


Livi  8c  Polybi.    C'eft  Ja  reri 

(j)  Qui  ie  tenoil  a  Vxrmt.  Voier  Mr.  Ox>b»U. 
(4)  Oh  fait  ,  que  les  Etouin»  vivoient  de  pilîeiie»  8t 
de  brigandages ,  comme  les  Coriaires  i'jtlgrr.  Amis  ou  En- 
nemi» ,  ils  n'epargnoient  personne  :  c'etoit  une  de  leurs 
Loix.  PuiLirri  .  Roi  de  MmMAm  >  le  leur  reprocha  , 
dans  une  AfTemblée  tenue  en  prefence  de  Tuut  jgniiirî/ni 
yUmminut  ,  Général  Homêm  ,  pour  conférer  de  la  Paix  :  a- 
joûtant  que  lui  ,  8c  les  autres  Grtti  ,  leur  avoit  fouvent  de- 
mande par  des  Ambafladeurs  '.' abolition  d'une  Loi  fi  étran- 
ge ,  mais  qu'ils  n'en  avoienc  pu  tirer  d'autre  réponfe  que 
celle-ci  :  Kw  ittttm  flmtit  {'Etoliï  ir/'EroLit,  ^iui'i»- 
lri.tr  cttit  L.i.  C'ell  ce  que  noua  apprend  Polybe  ,  Ex- 
enft.  Lib.  XVII.  Cdf.  4  .  8c  que  Mr.  Chisiiull  n'a 
pas  manque  de  remarquer  ici. 

(r)  S—U^tm  iti  T«s  itifx"**-  C'ét6ient  ceux  que  Titi- 
Livi  appelle  Afttltti  ,  8c  qu'il  dit  former  le  Corucil  princi- 
pal de  la  Nation  :  Ai  tolohum  fimdimt  ttatïlium  ,  tx  itUSu 
enfimu  vifii ,  Lib.  XXXV.  Cap-  34.  comme  le  remarque 
Mr.  CtUtaiOTL.  Voicï.  -aufli  Cmf.  46.  8c  Lii.  XXXVI.  C*f. 
18.  Le  nom  Grec  'AmA^r*  le  trouve  dans  PoLvat ,  Lib. 
IV.  Caf.  f.  8c  Exurpt.  L*.  XIII.  f*g.  1117.  EJ.  Amft. 
«i'ou  l'on  infcie  ,  que  c'écoit  un  Conleii  toujours  fur  pie  , 
pour  expédier  les  affaire*  ordinaires,  8c  par  conféquent  fub- 
à  l'Aûemblée  générale  de  b  Nation  ,  qui  ne  fe 
lit  qu'en  certains  tems  ou  ordinaires  ,  ou  extraor- 
C«»i  convient  bien  aux  termes  de  cette  Infcrip. 


(6)  AniMrutuli  tt&iHut.  C'étoit  un  Ccrps  de  Comé- 
diens ,  8c  de  Joueurs  de  Hutte  .  tant  pour  le  Tragique, que 
pour  le  Comique,  atniî  appeliez  (Aulu-Gelli  ,  Lit.  XX. 
CUp.  4.)  du  nom  de  Btdmi  ,  qui  paiToit  pour  l'inventeur 
des  Pièces  de  Théâtre  ,  comme  l'on  lait.  Ces  gens-U  ,  qui 
formoient  leur  Collège  fou»  la  protection  du  Dieu  ,  8c  par 
autorité  publique  ;  foumiflbient  aux  Villes  ,  pour  une  cer- 
taine iomroe  dont  on  convenoit ,  des  Jauc  Scimqutt.  Il  jr 
en  avoit  un  Corp»  ,  établi  à  Littiu  .  qui  faifoit  ce  métier 
par  toute  l'An»  .  8c  de  là  jufqu'i  i'HO^m  :  mais  ils  y  é* 
toienc  venus  de  Titt ,  par  un  accident  ,  que  Stra»on  rap- 
porte ,  Lii.  XIV.  pMf.  9fx  ,  9f  j.  Voilà  pourquoi  il  eft 
tait  ici  mention  d'eux ,  comme  aiant  obtenu  de»  rnUtm  un 
privilège  ,  qui  les  exemtoit  de  b  Loi  barbare  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Les  Rois  de  Pirgtmt  ,  devenu»  puiflâns, 
autorilérent  divers  de  ces  Corps ,  qui  s'étendirent  jufqu'au 
voilinage  de  Titt  ,  8c  qui  prirent  les  noms  d'ATT  a  listes  , 
de  CtmmunAMti  J'Echine  ,  ou  autres  fembbbles.  Ils  dé- 
cernoient  mime  des  honneurs  aux  perfonnes  qui  s'étoienc 
didinguées  par  leurs  libéralitcz  envers  eux ,  8c  tailoient  gra- 
ver fur  de»  Colonnes  les  délibérations  prifes  là-dclTus.  Mr. 
Chisiiull  ,  après  lequel  je  dis  tout  ceci ,  en  a  publié  quel- 
ques beaux  monumens  ,  qu'on  verra  avec  plaifir  dans  fe» 
Anti^mUtt.  AjtMl'upiti ,  pag.  139  ,  <J<  ftqq. 

(7)  N^wy»«^«t.  Magiilrats  extraordinaires  ,  établis  pour 
rédiger  les  Loix  ,  mais  qui  abufblent  fouvent  de  ce  pouvoir, 
pour  en  faire  de  leur  chef  ,  comme  il  paroit  par  PoLvti, 
Exetrpt.  Di  Virlutii.  &  Vit.  e  LU.  XIII.  ptr.  1401.  EJ. 
Amft.  Le  même  inconvénient  arrivoit  i  Alktati  ,  8c  l'O- 
rateur Lysias  en  donne  un  exemple  ,  en  b  perfonne  d'un 
certain  NiomAtiott  (Orat.  XXIX.  tuh.tr fm  Sittm.  Cap.  1.) 
ainii  que  l'a  remarqué  Uibo  Emmius  ,  dans  fa  Vttmt  Cru. 
illujlr.  Tom.  III.  Apftni.  it  Rtp.  AttU.  pag.  ifif.  Je  ne 
tais  encore  ici  que  copier  Mr.  Chisiiull. 
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HISTOIR    E       D  ES 
ARTICLE  CCCCIU. 


Renouvellement  et  Amitié  &  à Alliance  entre  les  Eleutherne'ens, 
Peuple  de  Cri'ti,  &  la  fille  de  T  e'o  s  en  Ionie.  . 
La  même  Annb'e  ioj.  avant  Jesus-C«r-ist. 


DAns  cet  Article ,  &  dans  quelques  autres,  nous  allons  voir  des  Actes  Publics  de  mê- 
me teneur  à  peu  près,  &du  même  tems,  tirez  aufli  d'Infcriptions  trouvées  au  mê- 
me endroit >  que  les  deux  précéder*.  Les  Crb'xois  ,  dont  encore  alors  chaque  ViUc  for- 
inoit autant  1 


vigation 
uydM  favorables  par 


Amiq 
fiatic. 
108  , 

/«îl- 


Sc  des  fiùvans. 

'EAETQEPNAl'nN. 

'£11  El  AH*  Tw«,  cJiiXoi  t)  <nry7t»W 

/gtu-rtt  ixtV*Axa»  toj  trop*  if*!  »A-sroAAo#o- 
t»?   ti  Juti  KoAaTaT    «  tiw  t-TtAfiailu  rari 
<î>«Ak»  %  T4»  ovyytrtmr 


Tel»  Cy.x./V»!cnet»  ,  T*» 
«traAr  wra^t»*«  «tôt*  a<mt*  x*i  T  ^ 

à  tÎî  x.a!}ttftt<nas  t2s  vîteus  xai  T*j 
àxoA<&«<  ^[A^wwlo]  toTs  ci  t5  4*?kt- 

/«m    JWTfiUtt^KpW/mWî  »  Tt   CJlAi»!  *«u 

Tft»  W»«U  ^puAaaxw»  ,  X*U  TU©*  *7*^ 

c^mW  y.'«<â™ ,  i  [t*  yr/fcLfi]^  «r» 
trÀw»  aw*^»'  'O^ot'us  o*«  trapcxaAwt  x*i 
'AyUfJfc*  'Evx,ctTti<  W*é«»  » 
Wlfe  WX.   «rpt^a*  Yfe  W  « 

MiV«r  «A  x)  <pùv>Tv'uti  xa3*  i»<r*  t,*- 


Acte  Public  des  Êleotherne'ewj  (i). 

„  D'autamt  que  ceux  de  Te'os  ,  nos  A- 
&  nos  Parer  s  de  Pére  en  Fib  ,  nous  ont 
un  Décret  de  leur  Ville ,  avec  deux 
AmbafTadeurs  ,  Apollodote  St  Colôtb  ; 
lefquels  étant  entrez  dans  notre  Aflemblëe  Pu- 
blique ,  ont  difeouru  ....  honorablement  de 
„  notre  ancienne  amitié  &  parenté  avec  eux  ,  Se 
„  d'autres  chofes  ;   de  plus ,  au  fujet  du  Dieu 
[Btccbmi]  &  de  la  confécrarion  de  leur  Ville  & 
ae  leurs  Terres  ,  ils  nous  ont  prié  conformé- 
ment à  la  teneur  du  Décret  ,  de  garder  envers 
eux  l'amitié  Se  la  bonne  volonté ,  de  leur  procu- 
rer quelque  bien,  &  de  pouffer  même  plus  loin 
ce  qui  eft  contenu  dans  l'A  rte.  Pareillement 
He'ge'sandke,  d'Ettcrate,  (a)  dans  l'Ile  de 
%w  Rhodes,  envoié  en ambaffade  par  le  Roi  Antio- 
„  chus  ,  pour  terminer  la  Guerre  préfente,  nous 
,,  a  exhorter  aux  mêmes  choies  ,  avec  tout  l'era- 
„  preflement  &  toute  l'ardeur  poffible  ;  aufli-bien. 
„  quePfiRDiccAS,  Ambafladeur  du  Roi  Philip- 
„  pe  :  Il  a  été  réfolu  &  arrêté  par  les  Cofmts  Se 


tûu-xx»  mfitfùs-  Ati^Sa»  toJs  }>  pjr'ia  ville  des  EleutherhÊ'bnj,  de  répon- 
etî  ta  vo\u  r$f  'EAttjÔtfrai»»  ,  «t-    N  dre  s 


otxtwv 
ttirroi 


Troxfn'raoô" eu  T*oi«  <J>iA««  % 
Tst  Tt  té&t   T  Aurwnt  x)  f 
T  Iffî  ia+ut  t^a.Zj>tuâl 
Ifot  tAKtie  x*i  ie^pwrSç  > 

vroXXÙ  ftÎAAof  vpo<rxû%*î*s'    " Enx.u  ut  Xj 
kftim  ri  fft/trà  %  rlfiia.  Xàft  rû  0t» 
x,  Twtf>  %  to»  Tt  vo\ii  cùrrW  *,  T«tr  vap*» 

tvtxu^w. 


crt€o/*tftt  > 

Tt   XM-TCCUttOfS/l  * 

xa)  KoLTaiitti  T» 


„  uic  ainfi  1  ceux  de  Tiu  ,  leurs  Amis  &  Alliez  , 
,,  Que  comme  nous  vénérons  au  (H  B*ctbtu  &  fort 
„  culte  ,  &  que  nous  aimons  vôtre  Peuple  ,  Se  le 
„  louons  de  ce  qu'il  agit  d'une  manière  honnête  , 
„  religicufc ,  Se  digne  du  Dieu  ,  en  fuivant 
„  feulement  les  traces  de  fes  Ancêtres  ,  ma' 
„  re  allant  beaucoup  plus  loin;  A  ces caufes ,  nous 
„  accordons  nous  aufli  toute  forte  de  marques  de 
„  refpeâ  &  d'honneur  au  Dieu  ,  Se  ï  ceux  de 
H  7Vm,  nous  reconnoiflbns  leur  Ville  &  leurs  Ter- 
„  res  pour  facrées  &  inviolables  ,  &  nous  tâche- 
„  rons  de  le  témoigner  de  plus  en  plus. 


ARTICLE  CCCCIV. 


Traite*  pour  un  droit  iAfyle ,  entre  la  Ville  SU  T ^ron  e  ,  dans  Me  de 
Cre'te,  &cellede  Te'os  en  Ionic. 

La  même  Anne'i  193.  avant  Jb« us-Chr.ist. 

Es  AmbafTadeurs  ,  que  nous  venons  de  voir  envoiez  pat  la  Ville  de  Te'os  aux  E- 
leuthernéens  ,  curent  la  même  œmroiflîon,  &  pour  le  même  fujet,  auprès  des  Is- 


A.t.  CCCCW.  f .)  La  Ville  rOmimm  ,f»fW  h  *****  •  ^  t°°?l  ni"  &&t  L¥SL. 
.•é.iLrie.-t.nm.ppelMeS-r..   Voie*  la  Note  de  dero.. :ê«e«. '  de  Mie  .  8c  t«at  »e»  k  Nord. 

CHUHOLt  .  comme  auff.  M»«g».,  O*^  C|.  o.  &  le        (a)  E«^t.h.   Le  heu  eû 
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troniknS  ,  autre  Peuple  de  l'Ile  de  Crète,  f»    La  Réponfe  de  ceux-ci  eft  auflî  fa-  f«)oto*«.f. 
vorable  ,  &  plus  ample.    Mais  on  Ta  depuis  publiée  fort  imparfaite  ,  dans  la  (é)  Tré-  Am'S- A- 
face  fur  les  lnfcripttons  de  Gudius  :  car  ,  ourre  qu'elle  s'y  trouve  confondue  avec  une  ÏJ' 
autre  différente  „  4  y  «l  manque  plus  de  la  moitié  }  ne  commençant  qu'aux  mots  ify*.  fm- 
ftru  (pour  tù^ruA  *  ni(*.ia.(jLtiu  &c.    L'Infcxiption  eft  d'ailleurs  ,  comme  les  autres  ,  )NKm1' 
pleine  de  fautes  &  de  lacunes  dans  ce  morceau.  J'y  trouve  feulement  trois  mots  tout 
entiers»  dont  il  manquait  quelques  lettres,  .que  Mr.  Chjshulx  avait  aifément  fup- 
pléez  :  M  W««  :  ^>f*V  :  &  r\ud.  r 


'I2TPÛN  l'ft  N* 

WE  AOSH  \  >lTp<*im  riii  KoVjm  •  ,  à 
»r*V  %-ntJtk  Tm ,  <fr»  x«l  «yyt- 

C-^.ux  jmu  w?t<rS*vT*<  (MrtrMNtf  'AtcAA^ 
Jbro»  £  KaAarar    «  ratABorn,  W  to  x«- 

W>  TO  'iTftttUtt  ,  TO  T»  fttrfl>WMFj 
xai  «Ùtoi  Àt\ty><creur  àxoAt&oj;  Toif  ytypaftfit' 
ms  t  ri»  cVîiinç-*Tctr  rruSlt  $  <JnAoTi^t»a» 
«ofe^  t»  ywÉeSai  ràj  xaJkîpoow  tu  Aawu 

TcU  Té  WûAl®-  T«f  v^»î  Tij  T«4lf  >  £ 
tu  àuruAit»'  ItTi  d\  MU  r'  aAAa  T»  irxxp- 
£Ork  ftÙToif  ÏkJs^x  xoù  Ti/tt*  û/^gi  f  ©mi» 

•VyetS»  <c^«iti8ç  ytno&'ai  tûj  c^aa  ,  xal  Sri 
TaÔTflt.  wumittlîf  àxeAttOct  v.  ap'a  ...y  Ta  t« 


yt'rr^-  /UÇ  tretera*  rirttnW  iuù  arp&tuûf  xai 
Tfi  T[in»  troX/T»  ,  lut!  £<tctAM»s  *]A«r** 

Tvm  t  %ri  vtfatpSt  t»  à  troAi»-  2/5x11- 

ttt«  3>t\ix5j  Xat  WO/itÎ  to  erAa3@r« 

to  TÎi«r  >  u  Tt  toS  ûrioaw  yo/roïc  ,  t'J-.î; 
kvl<r*  tW  cufiftfinm  ,  uï  w  Si >  xafl/n 
«r^cx«Xi7  é  o^u^-  ô  Two»  xal  nifoVxxaj  0 
tjnaA*T>f  <tvT*}J'  IlfoeufUfitw  &t  tfi  vint  w» 
^ajxç-tT» ,  xat  fUfitifitm  rôt  nrptrrttpxûirets 
tous  tro'Awi  o-uy/in  15  ,  T*r  Tt  xiSié^w  T» 
Atmcm  txs  Tt  woAioj  *J  t*s  v$f>  «t« 

li/ift»  X4(  &3V\01  MAI  j    (ZuAoumt  yafi'ît- 

C&-OJ  ntptlKxq.  y^  SiSono-  %  T*  Aonri  t*  tJ- 
WÉfJ|j»W»l  tytfl  lrJb£x  ^  Ti/Kict  o-uroV^uAa^io- 
HÙ<t  kvfapaffirttf  ,  Jç'  «Voir  x'  ià/ttr  Ju»*t«*. 
*£i  J«  tiw*  xi  Iffimutim  t£  ïrpZ'®* 

(t)  (^MM  1WI  TW,  H  xoiroî,  $  ïJt<*  , 
«s^jt  to  ypxptT  Soyftk  vtft  txj  oWi«j  vrJ 


txj  ^ç^omar»,  î^V«  t»  /©^y- 

y"^t»a»  TÎ»£«  'OTActSéâ-au  x*i  7^  CCtftai- 

Tâfl  X««  ^7,/totT»»  ,    e*  tij  xà  i-yy,.    *Ol  Je 

K*Va<«  W  to  xà  iu  xoafiûrrts  hr<t»9.yxA(ôn<»i 
t         »  >r       m         *  1  • 

ms  y  aQifxtoi  oms  xsii  «- 


Tbj  e^or, 


wrwAxot  *A!ixyfâ>j^ii  o*J  g  to  My/ta.  tU  to 
iyo?  tJ  t«<  'A5a»âj  toIj  noAjao*^  Tb«  Tpa/t 
paTtat  Tis  o-cA*©-. 


Art.  CCCCIV.  (1)  V«li  qui  confirme  le  vnt  oom  de 
cette  Vifle .  comme  le  remarque  Mr.  Cmismull  ,  contre 

& Ar/tlvi3rnuttif'E,T,£NKi  *  t™"  -  v  v&*f 

ec  cependant  u  cite  un  ancien  Auteur  ,  Artf.'kidofc  ,  qui 

ce ■cote  \?îT  ^m&C  '  °°  "'f1  fil?C         iUleUn  ^  °°m 
(ai  Mr.  CmiMULL  guk  ici  de  ce  «trois  d'^Jt ,  &  de 


Acte  FiAik  du  Istrosjxem  s, 

,r  II  a  été  aitifi  réfolu  &  arrêté  par  les  Cofmtt  8c 
,»  la  Ville  des //iraniens.  D'autant  que  ceux  de 7%^ 

nos  Amis  Se  Alliez  de  Pcre  en  Fils ,  nous  ont  en- 
»  voie*  un  Décret  de  leur  Ville ,  avec  deux  AmbalTa- 
mJ  deurs  ,  sMM$rt  &  Colitt;  leiqueb  ennt  venin 
„  dans  rAflcmblée  de  la  Commune  des  //m-W»j 
„  ont  préfenté  le  Décret,  Se  ont  parlé  conformé 
,»  ment  a  fa  teneur,  demandant  avec  les  plus  gran- 
,»  des  inftances,  que  h  Ville  &  les  Terres  dupais 
„  de  Tiu  (dent  conlàcrées  i  Btahtu ,  (x)  &  in- 
„  vioiables;  comme  wfi  que  nous  augmentations» 
r,  par  un  femblable  Décret ,  toutes  les  auues  chofés 
»  gloneuies  &  honorables  en  confi dération  du  Dieu» 
»  &  que  nous  procuraflions  quelque  bien  à  leur 
„  Peuple;  en  quoi  faïfant,  nous  témoignerions  des 
„  fcntimens  de  Piété  dignes  de  ce  Dieu  ,  &  nous 
„  rendrions  un  très-grand  fervice  à  leur  Ville  : 
*»  Ptràtcat  d'ailleurs  ,  Ciroien  de  Té*t,  &  Amoaf- 
„  tideitr  du  Roi  Philippe  ,  aiant  aulS  parlé  là- 
„  deffus  avec  tout  l'emprelTemeot  &  tout  le  zélé 
„  poflîble  1  On  répondra  au  Peuple  de  7«*,  que 
a»  notre  Ville,  dès  auparavant  affectionnée  &  plci- 

ne  d'amitié  pour  ceux  de  Téot ,  comme  cDc  n'a 
„  jamais  manqué  par  le  paffe  de  contribuer  à  leur 
»  avantage ,  ne  manquera  pas  non  plus  à  l'heure 
»  qu'A  eft  de  faire  félon  que  le  Peuple  de  Ttvs,  &t 
»  leur  Ciroien  Ptrdkus  ,  nous  en  prient.  N  ou» 
>,  donc  voulant  leur  faire  plaifir  en  toutes  chofes» 
„  &  nous  fou  venant  de  l'ancienne  parenté  qu'il  y  a 
»  entre  les  deux  Villes ,  nous  confentons  que  vo- 
it tre  Ville  Se  vos  Terres  foient  conlàcrées  à  B*c~ 

chus  ,  Se  qu'elles  foient  tenues  pour  facrées  te 
,,  inviolables;  en  quoi  nous  voulons  auifi  obliger 
'>  Pertlict*t'  Pour  les  autres  chofes  qui  peuvent 
»  vous  être  glorieufescV honorables,  nous  les  main- 
»,  tiendrons ,  autant  qu'il  nous  fera  poûible  &  fans 
»  chercher  aucun  prétexte  de  nous  en  difpenfer. 
r>  Que  fi  quelques-uns  venant  d'/firème,  fbntquel- 

que  tort  ou  quelque  infulte  à  quelcun  de  Tt»st 
„  foit  par  autorité  publique  ou  de  leur  feul  mou- 
„  vement ,  contre  la  teneur  de  cette  Ordonnance 
„  des  IflrSmms  au  fujet  du  droit  d'Afyle,  il  fera 
„  permis  à  chacun  de  7é»s  qui  voudra  venir  ici  , 
»,  d'y  faifir  les  perfonnes  &  les  biens,  qu'on  lui  au- 
„  ra  enlevez  :  Si  les  OJmts,  qui  font  perpétuelle- 
„  ment  en  charge,  contraindront  les  PolTeflcurs  iren- 
„  dre  ce  qui  aura  été  pris  ,  fans  qu'ils  en.  reçoivent 
„  eux-mêmes  aucun  dommage,  cV qu'Us  loient  te- 
„  nus  à  rendre  compte  de  leur  conduite.  Ce  Dé- 
„  cret  fera  écrit  par  les  Secrétaires  delà  Ville. dan» 
M  k  Temple  de  Minerve  ($)  Petite. 


Ton 

dit 


étendue  plus  ou  moins  grande.  On  peut  joindre  ce  qu'il 
iux  Auteurs ,  que  j'ai  indiques  lilleur»  ,  lor»  qu'il  s>ft 
préïrnté  quelque  exemple  ,  pareil  a  ceux  que  nous  voions 
ici  tout  de  fuite. 

())  Voici ,  après  l'Année  178.  fur  le  Traité  des  mit*, 
tynm,  &  des  trUMjkn,  ,  Artk.  tj«. 


Yy  3 


AR- 


Digitized  by  Google 


35» 


H    I  S 


T    O    I    R   E  DES 


ARTICLE  CCCCV. 


Antiq.  A- 
fiatic.  fi' 

iJ.HttJfim 
Tom.  1. 
Gnp.ldi- 

(0 


Traite'  pour  le  même  droit  Mfyle ,  entre  la  Ville  de  Sybrite  dans 
file  de  Cre'te  ,  &  la  Ville  de  Te'os  en  Ionic. 

La  même  Anne'e  19$.  avant  Jesus-Christ. 

CE  Traité  f»  eft  imparfait  :  mais  par  ce  qui  en  refte  on  comprend  affez  qu'il  rou- 
loit  fur  la  même  chofe  ,  que  les  deux  précédens  ,  &  que  y^^rr^Ainbaflàdeur 
de  "Philippe  ,  y  intervint  aulîî.  H  nous  apprend  le  véritable  (1)  nom  de  la  Ville  de 
Crète,  dont  Y  s'agit,  que  l'on  trouve  mal*  écrit  dans  les  Auteurs  qui  nous  reftent ,  à 
la  referve  du  Géographe  {k)  Scylax,  comme  Y^m^  Vï^^y  MT.  Ou* 
hull  ,  le  remarque.  Cette  Infcription  a  été  auffi  inférée  depuis  dans  (c)  la  Préfa- 
ce fur  les  Infcriptions  de  Gudius  :  mais  très-peu  correcte ,  comme  les  trois  que  nous 
avons  indiquées  ci-delTus. 

STBPITl'nN  i  wfhtt  *  m  KârM«, 

AiViro  orf«r€euT«  ,  t£  Tt  4^.07**  *™dV 
jtf»,  0  ï<pipsf  ol  ureif'  ûjtiâ»  WftaCwrai  ,  ortfi 

TÔlj  T*  0lXtlOT<tT@r-    19    TÀS    <J>lX<a<  ,    X*4  OTl 

m>nr  to/  Awfw«  xal  to/  *  *  *  *  * 
Ta.    'El  &  Tins   t  apeyuw»  l££pTW  (jj 

4  ftit  ,  Ti  yfaph  r*s  *> 

w\iat  tWà  T«  «réAto»e  TV    2ue«T.»f , 

ç-»  t«  *ti>^*7t»8ft«6j  Tww ,  $  ryf  vafoi- 

xa*  T^/"  o»  T»u»,  'OïX*C*oô-ai  xai  rW  ^ûr- 
nirm  x*i  tW  y^W™»  >  "  Tl*  'V*'  tty'* 
*Oi  Si  Kw/iu  m  tT  àtî  xtafûttlu  «rouay- 
Wbrm  *Mifr  r*  fc»Wi  ,  it>« 


„  La  Ville  &  les  C»/*»«  de  Stbrite,  au  Sé- 
nat &  au  Peuple  de  Teos  ,  Salut.  Fcrdiccm , 
AmbaiTadeur  au  Roi  Philippe  ,  étant  venu  ici, 
nous  a  préfenté  votre  Décret,  dont  vos  Ambafla- 
deurs  étoient  chargez ,  touchant  l'Alliance  &  l'A» 
mitié ,  &  que  nous  (4)  ferions  bien  d'agréer  la 
consécration  à  Btcchiu  [de  votre  Ville  &  de  vos 
„  Terres]  *****  Que  h  quelques-uns  venus  de 
„  ^««.infultent  ou  par  autorité  publique ,  ou  de 
„  leur  feul  mouvement,  quelcun  de  7m/,  ou  de  ceux 
qui  habitent  dans  le  pals ,  contre  la  teneur  de  ce 
Décret  fait  par  la  Ville  deSjtrite  au  fujet  du  droit 
d'AfjU  ;  il  fera  permis  à  tout  Citoien  ou  Habi- 
tant de  7w ,  de  venir  ici ,  &  d'y  faifir  les  per* 
foonesflc  les  biens,  qu'on  aura  enlevez.  LtsQf- 
mes,  qui  font  toujours  en  charge,  contraindront 
ks  Pofleûeurs  ï  rendre  ce  qui  aura  été  pris  ,  & 
cela  iâns  qu'eux-mêmes  en  reçoivent  du  domma- 
ge, &  foient  tenus  de  rendre  raifon  en  aucune 
manière  de  leur  conduite. 


MO*». 

Brrtumt. 

rut.  IL 


Jriitriciim. 

c»P.  v.  S 
11.  f*?. 
164. 


ARTICLE  CCCCVI. 

Traite'  pour  le  mime  droit  iAJyle  ,  entre  les  Saxiens,  Peuple  de 
Crète  ,  &  la  Vw*b  Te'os  en  Ionic. 
La  même  Anne'e  ipi,  avant  J  e  s  os-Chr  ist. 

VOici  un  nom  de  Peuple,  qui  fournira  matière  aux  recherches  des  Sayans.  fi) 
On  n'avoit  encore  vu  les  Saxiens,  que  fur  l'infcnption  d'une  feule  Médaille , 
oubliée  par  Mr.  (a)  Havm,  docte  Antiquaire  ,  qui  la  tira  du  Cabinet  du  Duc  de  T)e- 
lonshtre.  Et  une  autre  Médaille ,  toute  femblablc  ,  produite  depuis  long  tems  par 
Goltzius  ,  au  heu  de  Saxiens  ,  porte  Oaxiens  ('Oatfo»).  La  Ville  de  Saxe  en  Crê- 
te fçmble  donc  être  la  même  qu'Oaxe ,  fort  connue  par  les  Ecrits  des  Anciens.  Et 
c'eft  aufli  l'opinion  pour  laquelle  Mr.  Chishulx  a  beaucoup  de  penchant  i  d'autant 
plus  que  les  Cr^rw'j  donnoient  fouvent  à  leurs  (2)  Villes  divers  noms  peu  diftérens. 
Mr  Liebe  ,       qui  a  parlé  depuis  de  la  Médaille  où  paroiAent  les  Saxiens  ,  foupçon- 


A«t.  CCCCV.  (1)  T*flf>T*  :  on  Ut  S^iyr*-  àint  E- 
ritNNE  Jt  Byxjmn.  fur  quelque  paiTagedc  Polv»e  corrom- 
dq.  Je  voit  que  le  Spicdtmmt  de  Hiuoclu  nomme  cette 
Ville  ï«.'af.r»-  (pag.'ûco.  Ed.  Wrjftlùg.)  ce  qui  marque  l'an- 
cien nom.   Voict  Ti-delTus  le  doôe  Commentateur. 

(1)  Dan»  b  Copie  imparfaite  de  la  triftet  det  lafcriftimi 
de  Ciuoio»  ,  il  y  a  B«A«.  Cela  parott  meilleur:  car  .  dan» 
le  Traité  de»  Saïiïns  ',  nous  verrons  ftaftfJttW1  Iclon  les 
deux  Copie». 

pour  ■•  £v3fir  «<  ,  en  looten tendant  TH, 


ou  ttï  ~  (*)  La  même  Ville  ,  par  «temple  .  ctolt  appelé  A^ 

S  fTSbiSl ,  i>  .  liloo  le  mi  nom  de  la  Vil-    ».  .  Umf*  ,  fie  A,r~,  Lsff,.   C«,«uu  ,  pag.  itf. 

le.  Chishull. 


(4)  Mr.  Chishull  traduit  ,  <j«r  tmi  tvtmi  tien  put 
(quijqui  ttnt  nti  ftcimui)  comme  n  la  chofe  avoit  été  dé» 
conclue  8c  arrêtée  auparavant.  Mai»  je  ne  vois  rien  qui  le 
fuppofe  ,  8c  tout  au  contraire  montre  ,  qu'il  en  eft  de  mê- 
me de  cet  Acre  Public  que  des  précédens  8t  des  iuivins. 

Art.  CCCCVI.  (i)  Ce  Traité  ,  WiMié  par  Mr.  Cm*- 
hull,  Amtia.  AfuUK.  pag.  114  .  &  fit-  *  lulIi  oe" 

puit,  parmi  le»  Infcriptions  rapportée»  dan»  la  Trtfatt  fur 
Gudiu»  i  mais  il  y  manque  plus  de  la  moitié  i  8c,  comme 
le*  autre»  .  il  eft  extrêmement  fautif. 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  I. 


5J* 


ne  qu'il  faut  y  lire  Axiens  ('a£u»»)  :  fondé  fur  ce  que  la  première  lettre  eft  d'une  figu- 
re (  C  )  qu'on  peut  avoir  confondue  avec  le  Digamma  Eolique  (F).  Mais  le  Marbre 
de  Teos ,  dont  ce  favant  Antiquaire  n'avoit  eu  aucune  connoiflance  ,  détruit  fa  con- 
jecture j  car ,  comme  on  va  le  voir,  le  caractère  d  >  qui  fc  trouve  dans  le  titre  de  l'Inl- 
cription ,  cft  enfuite  exprimé  dans  la  première  ligne  par  2.  Mais  la  fuite  fait  naître 
une  autre  difficulté.  Car  en  trois  endroits  ,  c'eft-à-dire ,  dans  tous  ceux  où  le  nom  de 
ce  Peuple  eft  répété ,  on  lit  X*»$ur ,  &  non  pas  Xx£!m.  11  faut  ou  qu'il  y  ait  ici  quel- 
que faute  ,  de  qui  qu'elle  foit ,  ou  que  ce  fût  encore  une  autre  manière  dont  on  expri- 
moitlenom  de  cette  Ville,  qui  même ,  félon  Mrs.  Chishull  &  Likbe  ,  s'appelloic 
anciennement  Axe  (WA^^).  Us  fc  fondent  fur  l'autorité  (I'Ktienne  de  Byzancet  qui 
néanmoins  les  diftingue  (c)  :  mais  le  favant  Anglois  prétend  ,  que  l'ancien  nom  de  cet- 
te Ville  étoit  "a£@-,  &  qu'Etienne  l'avoit  trouvé  amû*  écrit  dans  un  (3)  paflagc  d'Hz'- 
B.ODOTE  ,  où  néanmoins  tous  les  Manuicrits  &  toutes  les  Editions  portent  Oaxe.  Cela 
peut  être  :  mais  Etienne  peut  aufïï"  ,  comme  il  le  fait  fouvent  ailleurs  ,  avoir  fuivi  des 
exemplaires  peu  corrects.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  voit  par  l'endroit  de  ce  même  Dic- 
tionnaire Géographique  ,  où  il  clt  parlé  d'Oaxe ,  que  cette  Ville  ,  qui  apparemment 
eft  la  même  que  Saxe ,  n'étoit  pas  éloignée  (4^  d'Eletttbernes.  Il  eft  vrai ,  que,  dans 
les  meilleures  Editions ,  on  lit  Eleuthere  ('EAio&'patj  t»  tropp).  Mais  je  m'étonne  que 
ni  Meursius  (d)  ,  ni  aucun  Commentateur  d'Etienne  ,  n'aient  pas  pris  garde  ,  qu'il  (-0 


(t)  Voe, 


faut  écrire  ,  '£Afuflt*i*«  j  car  c'eft  ainfi  qu'Etienne  lui-même  appelle  (e)  ailleurs  a 
Ville  |  &  il  ne  reconnoît  point  d'EUuthére  en  Crête.  D'ailleurs  ,  une  diverfe  leçon 
quelques  Manufcrits  ,  rapportée  par  Berke'lius 


cette 


ft  48- 


méne  là 

:  'EXiu&péiw.   Ce  mot  eft  né  vifiblement  d' EA»uôt/srx* 


de }»)  voc. 

tout  droit,  quoi  que  fau-  *^r-- 


C  A  3  l'  û  N. 
"EAOHEN   ScL&'tw   toTj  Kocr/^*  (f) 
2d&  prpnirM  <$Aoi  xaù  auyyottf  irx*fx«{\ts 

TCLS  CLflÔLi    VroteUf  ,    <X7ri 7'ti/.ctk    Yi.f"i9,ux  xoj 

TTfUywrki  'ATToAAoàVre»  xal  KeAtfTa.»'  01  xi 
"jrctftASsm*  '6kl  rh  oxxAipiar ,  xal  tJ  ^st-1 
QurpcL  ^jrtJsmf  ,  AeAfye-  y$  vàutxs  omècLs 
xaî  QtXorifJiuLs  ifè*  Ta  ytrécdeu  tol*  xa8if/>»- 
9»  t£  Awiwa  tas  t«  •ar&Ktus  clvtW  &  "»"*« 
y»f*î  1  xa»  ri»  iavAt'ca  ,  rot  Tt  aAAa  TA 
t/tra^wJa  at/Toij  </ds>x  xa»  n/uia.  tuadtrr ,  £ 


cT-«rxû£ti? ,  ti<  t  àti  W»c    wirip  de  t^/ 

au  ri»  a^At-yon-®*  xa!  riifcîixxa  t5  «©^î 

T»  iSowiAftfs  ^lAiV*»  crpttyfUTa'    At  J^-.^ai 

2au£iarf  t«Tj  KoauiW  xaî  T*  «rfoii  ,  «raiM- 

«rai  ïtf;    -Tr^iyi'JTcts  ,     dion   xaAa$  Xetl 

evuŒtpi»TCi$  AiAtyo»  -srecî  tcLç  «xeiffr<tT|S)«  Tots 
«        #        »  -         1  «  »      «    v  /•  « 
vxclpxwcls  auroij  W6fT  a-fxt  ,   x)  r>" 

ctètjrai  xa»  ti^i'»»*    ^bnxpi'woScti       oti  ô  Jï- 

é   Zau£«w  5d^<J)uAaoa-«»  t«»  -TTopTi  To 

ihïbir  ioot&ia»  ,  xai  ToE  wsAti  -rW  T^iair  tù- 

^(t/aTtT»  {làKlfdp^r  ,  xar  Tt   xa8«'fûw«  tû» 

Aionx7«  tÂ$  ti  ircAca  j  râv  Two»  xcti  tÔ$  ya- 

pas  â»*dfix»w)i  ,  xai  TOfô^^e^)  l'epàir  xjci  iou- 

Ao»  ,  xaSâri  <o^txaA(I  ô  0  Twar.  *T- 

irâj£ti  èt  xau  Ta.  ÔlAAa  Tt'uia.  Tljwif  -rap'  t« 

wbAm  t«»  2*uç«»r ,  rur  T8  ,  x«»  «j  to»  au 


Acte  Tublk  dtt  Saxiens. 

„  Il  a  été  ainfi  refolu  &  arrêté  par  les  Cefmtt 
„  &  la  Ville  des  Saxiens,  après  une  délibération 
„  prife  félon  les  Loix.    D'autant  que  ceux  dtf 
„  Te'os  ,  Amis  Se  Parens ,  de  Pére  en  Tils4  de 
nôtre  Ville ,  nous  ont  envoié  avec  un  Décret  , 
„  Apollodote  &  Colôte  kun  Ambafladeurs , 
.„  lefquels  étant  venus  dans  l'Aflcmbléc  du  Peuple, 
„  &  aiant  préfentê  le  Décret  ,  ont  difeouru  avec 
„  tout  le  loin  &  tout  le  zélé  poûlble  ,  pour  nous 
„  perfuader  de  confentir  que  leurs  Villes  &  leurs 
„  Terres  foient  confacrccs  à  Béucbms  ,  &  inviolé 
„  bles  ,  qu'ils  jouïflent  à  jamais  des  autres  avan- 
»>  tagcs  glorieux  &  honorables  «  &  que  nous  faf- 
„  fions  meme  en  forte  de  les  augmenter  de  plus  en 
„  plus;  Perdiccas  auûl,  Ambafladcur  du  Roi 
Philippe,  aiant  parlé  fur  le  même  fujet  !  Les 
„  Ce/mes,  Se  la  Ville,  ont  trouve  bon  ,  de  louer 
tt  les  Ambafladeurs  ,  de  ce  qu'ils  ont  bien  &  uti« 
lement  difeouru  fur  l'Alliance  qu'ils  ont  avec 
„  nous ,  &  fur  les  autres  avantages  glorieux  &  ho- 
„  norables  ;  enfuite  ,  de  répondre  ,  Que  le  Peu- 
, ,  pic  des  ;  .ixicns ,  conttamment  plein  de  Piété  en» 
vers  le  Dieu  ,  &  difpofé  à  obliger  la  Ville  de 
7 tôt  ,  approuve  folennellement  la  confécration 
„  de  la  Ville  &  des  Terres  de  Téot  à  JÏ4ccifwr  ,  Se 
„  ks  reconnoît  pour  facrées  &  inviolables  ,  félon 
„  que  le  Peuple  de  Téot  l'en  prie.   Ceux  de  Téot 
,,  jouïront  aulfi  ,  dès  à  prefent,  &  pour  toujours, 
„  des  autres  avantages  honorables ,  autant  qu'il  dé- 
„  pend  de  la  Ville  des  Ssxitnt.  Adieo. 


{3)  Lib.  IV.  Cap.  ijr+.  Il  eft  furprcaiist  qwe  le  dernier 
Editeur  n'ilt  fiit  aucune  mention  de  cette  manière  dont  E- 
TitMKK  Jt  Byxjnct  avoit  lu  te  paflagc  d'Ht'ioDOTt.  Mcuk* 
«lui,  fondé  fur  l'autorité  du  Léxicograpbe  ,  ne  doute  point 
cra'il  ne  raille  lire  dam  HVnoix>Tt  ,  "A{*- ,  &  que  ce  ne 
foit  une  Ville  différente  d"0.|>.  Crff.  Cap.  Vil.  fH.  a». 


(4)  Hu'aocLts  .  dan»  fon  fMMhMU  ,  le»  met  l'une  i 
côté  de  l'autre  :  ,  EA«*,.«.    Pag.  «fo.  Ed.  mfff 

Uag.  où  le  doâe  Commentateur  lit  arec  raifon  "0»{,>-. 

(r)  »•  -ru... ,  Ce  WfMi .  fedifoient  également ,  etl  par- 
lant de  ces  Magiftrau.   Voici  Mr.  Cmi»uull  ,  ftg.  113. 
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HISTOIRE 


DES 


ARTICLE  CCCCVIt. 

Traite"  pour  le  même  droit  ctAfyle  ,  entre  les  Rhaucibns,  Peuple  de 
Crctc  ,  &  la  Ville  de  Te'os  en  Ionic. 

La  même  Anne'e  193.  avant  Jesus-Christ. 


W 

{b)Hifl.A- 
m,m*l  l.ib 
XVII.  Ctf 
if- 

(e)'lW«.. 


••7. 


DEux  Anciens  Géographes,  qui  parlent  de  la  Ville  de  Rhaucos  en  Crète ,  ne 
font  pas  d'accord  fur  l'endroit  où  elle  (1)  étoit  fituée.  Mr.  Chishull  conjec- 
tC  y  qu'on  peut  les  accorder  ,  en  difant ,  qu'à  y  avoit  deux  Villes  de  ce  nom,  dont  l'u- 
ne étoit  une  Colonie  de  l'autre.  Un  (a)  ancien  Auteur  de  l'Hiftoire  de  Crète ,  cité 
par  (o)  Elien  ,  racontoit ,  qu'un  Efiain  de  certaines  fortes  d'Abeilles  avoit  fi  fort  in- 
commodé les  Rhauciens  ,  qu'ils  abandonnèrent  leur  païs ,  &  allèrent  s'établir  dans  un 
autre  endroit  de  l'Ile  ,  où  ils  bâtirent  une  Ville  ,  qu'ils  appellércnt  du  nom  de  leur  Pa- 
trie. On  allègue  encore  ici  une  Médaille  du  Cabinet  de  Mylord  Duc  de  'Devonshire  , 
dans  laquelle  le  nom  des  Rhauciens  eft  écrit  (c)  au  Duel  1  &,  ce  qui  eft  encore  remar- 
quable ,  de  la  gauche  à  la  droite  \  preuve  en  même  tems  de  la  duplicité  de  Rhaucos  , 
6c  de  l'antiquité  des  deux  Villes  ,  ainfi  nommées  ,  aufli-bien  que  de  la  Médaille  qui  les 
indique.    Venons  au  Traité  de  (d)  ce  Peuple ,  quel  qu'il  foir. 


'PAïKl'ûN, 


"EA0  2EN  'Pdwu'ai  ToTe  Kw/iw,  xetî 
t<?  wo\u.  'Eieuè*  ©^yttoftoo»  vMytvnl 
to^a  Toi  Aifu*  rên  Twtt  wofr\  [Vauutfr 
w  wbm\  'aw«\x^9t®j  'Aç-w*»*^Sr- ,  Ko- 

A«T<t*  'Exalorifui ,  tmXflorltj  Tir  6».xA>f- 
a'w  ttyuuri»  Tt  o»xiwr<tIct  Tel»  inraipxwaj 
'Peuxwi  troô'  *ôrBï,  x,  vtfi  tÀî  eWiwt*  T*e 
ti  aroAtae  «J,  tas  ^apetj  araftxaÀwi»'  m 
g  Ta  ts-ap*  'Arriéra  QuaiXtut  vrfuytvra.  'A- 
yqoitifa  *^Sjt,xetAio-a»]@«  [waffctf]  <ttm- 
J£s  x,  ^»Aoti/w**^  Ôjmm»<  A  x*î  t«»  <©^jl 
TTism»»]  wptt7«rrï»  i^ipxrio-a»]a»  tcU-  ett/r»» 
iûïotec»  X*»  vrf^vfilar  Aji;,;2i  'Paux/atr  Toij 
[Kiw/xi'otj  g  T«t  trsjAo  »  ^xpcu&ti  [Tîtwjj , 
on  jtetDupao-iae  T</  AiovJ[ira'J  T*$  t£c  vra\tcàs 
%  toi;  ^pa<  aCr«»  »  rit  ti  àuTuAwr,  %  Tel 
2AAet  Wb£*  *  T^«t  [wa^c^tS*]  T«» 
à  t  oAAar  #«0»  ariVr*. 


Acte  /«Mk      Rhaucien  $. 

„  Il  a  été  ainfi  rélblu  &  arrêté  par  les  Co/wm 
„  &  la  Ville  des  Rhauciens.   D'autant  qu'A- 

„  POLLODOTB  ,  Fils  à' AfijMnâX  ,    &  COLÔTE  , 

,,  Fils  à' HecAteajme  ,  étant  venus  ici  en  ambadade 
„  de  la  part  de  ceux  de  Te'os»  &  aiant  été  intro- 
ït duits  dans  l'Aflembléc  du  Peuple  ,  ont  repré- 
„  fenté  l'amitié  qu'il  y  a  entre  les  Rhumcitm  &  eux, 

&  en  même  teins  propofé  leurs  demandes  tou- 
„  chant  l'inviolabilité  de  leur  Ville  &  de  leur  païs; 

Htgtfiuuhr€t  Ambaffadeur  du  Roi  Antiochus, 
„  demandant  la  même  chofe  avec  tout  l'emprefle- 

ment  &  toutes  les  infbnces  poflibks  ;  &  pareiU 

lement  les  Ambafladeurs  de  ceux  de  Tù,  aiant 
,t  témoigné  leur  bonne  volonté  &  leur  promptitu- 
„  de  envers  nous  :  Les  Capnti ,  &  la  Ville  des 
„  Rhamcier.s  ont  jugé  à  propos  de  répondre  \  ceux 
„  de  7Ïm  ,  Qu'Us  approuvent  &  reconnoiflent  dès 
„  \  préfent ,  &  pour  toujours  ,  la  confécration  de 
„  leur  Ville  &  de  leur  Païs  \  BMchtu,  8c  l'invio- 
„  labilitt  de  cet  Afyle,  comme  aulïi  les  autres  a- 
„  vantages  glorieux  &  honorables,  dont  ils  jouît 
„  feot. 


txctrft. 
M.  C. 


if)  Mi. 

p.:  771, 

XLV. 


ceci 


On  trouve  dans  un  fragment  de  Polvbk  ,  (e)  aue  ,  vint-fept  ans  ou  environ  après 
i  ,  les  Cnossiens  (2)  &  les  Gortyniens,  te  liguèrent  enlemblc  contre  les  Rhau- 
ciens ,  &  s'engagèrent  de  part  Se  d'autre  avec  ferment  de  ne  pas  metti 
qu'ils  n'eufient  pris  la  Ville  de  Rhaucos  :  "o-n  iwaAt>fff<«  jç^  t  x* 

Xvoui  t  woAijuo»  1  Vf»  >f  xi<vr@*  «Ali  t  'Paîéto».  Les  choies  avoient  bien  changé  a- 
lors  entre  ces  trois  Peuples.  Car  il  paroît  par  un  autre  endroit  du  (f)  même  Hifto- 
que  ,  peu  d'années  après  celle  où  nous  fommes  ,  les  Gortyniens  cherchoient  à  di- 


mettre  bas  les  armes  , 
xaifJr  t5t«  KréasiA 

Â:iA y;   t.  .'h:  ,    fùl  VfOTtfttt 


nen 


minucr  ,  autant  qu'il  leur  étoit  poffible  ,  les  forces  des  Cnoffiens ,  &  que  pour  cet  effet 
ils  leur  enlevèrent  une  partie  de  leurs  Terres  ,  dont  ils  donnèrent  la  moitié  aux  Rhau- 
ciens :  mais  les  Cnoffiens  les  recouvrèrent  en  vertu  d'une  Sentence  arbitrale  d'une  Am- 
baflade que  les  Romains  avoient  envoiée  en  Crète  ,  pour  terminer  les  divifions  de  ces 
Peuples. 


A»t.  CCCCV1I.  (1)  EtiiKHt  it  Byisxa  ,  toc.  T«5- 
>9-  ,  en  fait  une  Ville  meditemnéc.  Scvlax  ,  au  comuiie, 
la  place  fur  la  Cote  méridionale  de  l'Ile.  t*i-  15.  tJ.  Uni- 
fin.  8c  ici  le  Teite  porte  pour  'Kx(,  lêlon  la  roo- 

)câure  de  Luc  de  Holitiin  ,  approuvée  par  Mr.  t. m». 
BULL  ,  après  Saumaisk  ,  8c  Uac  Votsiui.  Pag.  iitf. 

(»)  Au  tem»  ^ue  fut  fait  le  Traite  ,  que  r 


ci-deflui  (fur  l'Année  111.)  entre  Prvsias,  Rot  de  B'tfy. 
mt  ,  8c  les  ByMjailau  ;  le»  Ottjjîtni  te  les  Gmjmtni  ,  t'é- 
toient  fournis  tous  les  Peuples  de  Ott* ,  hormis  la  feule  Vil- 
le de  Lpu  .  ou  Lytt$  ,  comme  le  même  PoLYai  nous  l'ap- 
prend .  LU.  IV.  C*f.  sy  ou  l'«a  *err» ,  comment  Us  le 
diriiiircoi  eofuite. 


AR- 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 

ARTICLE  CCCCVIII. 

Traite*  pour  le  mime  droit  iAfyle  ,  ejr  Je  plus  pour  m  droit  de  Com- 
bourgcoilic  entre  les  Arcadiens,  Peuple  de  Crète ,  ^  la 
Ville  de  Te'os  en  Ionie. 

La  même    Anne'b  ipj.  avant  Jesus-Ch^ist. 

IL  y  avoit  autrefois  en  Crète  (i)  une  Ville ,  que  (a)  Sene'que  &  (6)  Pline  , 
appellent  Arcadie  (Arcadia)  :  mais  d'autres  lui  donnent  (c)  le  même  nom  qu'au 
Peuple  oui  l'habitoif.  Un  célâ>re  Voiageur  Moderne  (d)  conjecTurc  ,  qu'elle  étoit  au 
lieu  où  l'on  voit  aujourd'hui  le  Couvent  d'Arcadi.  Nous  trouverons ,  dans  (e)  l'Adte 
Public  dé  ces  Arcadiens  ,  quelque  chofe  de  plus  que  dans  les  précedens  lur  le  mô- 
me fuiet. 

•  tf* 

*A#I'2TH  'Qi  Aa.tutâhvf  *«'Aa»^  ,  fuf    Décret  fdUfims  Damiothe'te,  FUs de Phibn. 
K5  'AfTBLpmv  itufupla.  (2)  * l*  "«futile  Lune  du  Mois  Artamirius  (4). 


'A  P  K  A'A  fl  N, 

"E  A  O  H  E  N    'A;  VLa2(t y    TOIf   KoVjUOIC  »  Xj 

tS  troAu.  'Eicoon  T»i<;i  >  Ç.  \m  >.  wy^treït 
xat  iuKOi  îtirâpxpilif  Têt  wcAh  £^3!  nrpcryvrcii  , 
-^x^wpt  xa!  trfwGtwTeU  àTtf*Àx«v  'Hr-éJo- 
to»  MifFoJoTe ,  MtrtxAnr  Asoruo-iV    «  x)  t-nA- 

5fifTtS    'fc^/    TO    XOIK»     T«»    'ApUtSmt   ,  TOT* 

^i<ftafix  kiniaxAi  ,  xai  at/roî  «hcAfyo?  a*5 
woAAÏe  atruêle  xai  cJkAoTyt/aj  ,  io-  ;  a -.5 

Ta, 

xa!  tbj  A[oJm»<  K  [ferras  J  Ta»  ti  iutnGuxr 
(3)  *****  x)  to  xwrc»  T«r  'Afxa&r. 
B«AcSuvot  3»  %  xatTs  Toîi  iùriui  û/^xn/aFoij  ci 


tÎs  Xa(*s  »  «»*yf*4°A^  »  xaâoTi  <©£*xa- 
Atrr*  jl/^  tm  4*?,<rfietT©<  »  *'V  to  «po»  tS 
'AffxAairiS  ,  x)  o-wltywaoa  to\  SiSo/iint  vfÂït 
QiAàrfytfwra.  noLfctxxOitfftttjeit  fi  ijtti  t5»  <jrpe<r- 
jS-uTs.»  <î>î/a<  ûjuîr  l'o-OToAtiTiiixr  1  x)  entl^ir  -yis 
xai  oixi'otj  ,  x)  âTeAîi«» ,  Tat/ra  t*  èlSctfiïp  v- 
^u>  xai  tir  T«r«î  aJiKUcn  vftite  ,  ij  Tar  ^ot- 
j>*»  [arJipoV)  Ta»  x<éitfafJLtt(tt  Tâf  Awrwr»  , 
xa!  oroA^uoww  '  ûftii»  îj  jrT/  yèu  j}  <j\  3x- 
Axoja»  ,  fcvkW.uv  vpûr  ,  xadcri  au  îa^.u 
Ju»*toi'.  Eilnu  xeu  t*  <PiAar9p»irx  Tiioij 
trx/>*  'A«xxo-i  «•xt'i*  axa  xa*  'Atxiaa  \<j-\t. 
'E-srafi^JffSAtV  <îi  xai  t»j  trftaùurà.s  'HfÙo- 
rot  xa«  Mt»fxAta  '6rJ  tû*  aTtu<îini  vwïp  t«j 
-  Oy.Wî  ,  xa!  t«  wafjTiJa.ttia» 


T«n5<ô*i  à^i'aj  kfLiptn'iftn  Taj  troAW  o»oS»- 


A«t.  CCCCVIII.  (1)  Voie*  MiVMIVI  .  in  Cm.  dp. 
VI.  f»g.  tu 

(1)  Et  non  pas  taiftnm  ,  comme  porte  le  Texte  de  Mr. 
Ciiimiull  en  petits  caractères  ,  te  fa  Note  ,  pag.  116. 
(j)  lUmincjue  ici  ,  fur  le  Marbre  original  ,  «jix-lVpt  !i- 

rrt.    Elles  contenoient  apparemment  ,  entt'autrcs  choies  , 
lubftance  du  tremîtr  Décret  ,  donne  en  faveur  de  ceux  de 
Tr«i  ,  8c  dont  il  el\  parle  plus  bas. 

{4)  ,Afr«f»«r.w.  Il  jr  a  ,  dan?  les  autres  lnfcriptions  des 
Peuples  de  file  dcCrrtr.  di»ers  noms  de  Mois  auparavant  in- 
connus :  mais  celui-ci  (dit  Mr.  Chishull  ,  pag.  116.)  leur  é- 
roit  commun  a»cc  les  aunes  Orrc;.  Il  veut  pailcr  apparem- 
ment du  Mois  que  ceux-ci  nommoient  Ariimijmi  (  Afriu-.- 
*■>»■).   Si  cela  ett ,  le  langage  de  Crin  y  avoit  l'ait  un  1  " 

V 


Par  les  Arcadiens» 

„  ÎL  a  été  ainfi  refolu  &.  arrête  par  les  Cafmet 
„  &  la  Ville  des  Arcadiens.  D'autant  que  ceux 
„  de  7m  ,  qui,  depuis  leurs  Ancêtres,  font  A- 
,>  mis,  Parens,  &  afFeciionnez  envers  notre  Ville, 
„  nous  ont  envoié  en  ambairade,  avec  un  Décret, 
„  He'rodote  ,  Fils  de  Ménodue,  8c  Me'nb*- 
„  cle* s  ,  Fils  de  Ditnjjms  ;  lefquels  étant  venus 
„  dans  l'Aflemblée  Publique  des  Arttduut ,  nous 
't  ont  préfenté  le  De'cret,  &  ont  parle'  avec  beau- 
„  coup  de  foin  &  d'empreflement ,  nous  repréfen- 
„  tant  clairement  l'affecucm  de  leur  Peuple  envers 
„  les  jlrcodiensy  &  les  autres  Crétcis,  &  leur  Pid- 
„  té  *****  &  envers  la  Commune  des  Ar- 
„  tâditns  :  Nous  donc  voulant  ne  pas  manquer  de 
„  témoigner  notre  reconnoiflance  \  ceux  qui  ont  de 
»  «  favorables  fentimens  envers  nous  ;  nous  c'eri- 
„  rons  non  feulement  dans  le  Temple  d'EscoLA- 
»  pb  ,  comme  vous  le  demandez  par  votre  Décret, 
„  le  premier  Décret  que  vous  avez  de  notre  part, 
„  touchant  l'inviolabilité  &  la  confécration  de  vo- 
„  tre  Ville  &  de  votre  Païs,mais  encore  nouscon- 
y»  tinucrons  i  vous  rendre  les  bons  offices  que  nous 
„  vous  avons  promis.  Vos  Ambafladeurs  nousaiant 
„  auffi  prié  de  vous  donner  le  droit  de  Conjbour- 
„  geoifie ,  celui  de  pouvoir  pofleder  des  Terres  & 
»  des  Maifons  dans  notre  pais ,  &  l'exemtion  d'im- 
„  pôts  ;  nous  vous  accordons  tout  cela.  Que  fi 
„  quelcun  vous  infulte.ou  ft)  profane  votre païs 
»,  confacré  à  Boccbtts,  Si  vous  attaque,  foit  parter- 
„  rc  ou  par  mer  :  nous  vous  affilierons  de  tout  no- 
„  tre  pouvoir.  Ceux  de  Tin  jouiront  auffi  chez 
„  les  jirc*ditnt  de  toutes  les  courtoiftes  qu'on  y 
„  fait  aux  sîrctdieni  mêmes.  Nous  louerons  vos 
„  AmbalTadeurs,  Hérodote  &  MéaéeUs.dc  l'ardeur 
„  avec  laquelle  ils  fe  font  emploiez  pour  leur  Pa- 
ît trie,  &  de  ce  qu'ils  ont  fait  leur  volage  d'une 
„  manière  utile  &  avantageufe  aux  deux  Ville*. 

>,  On 

gement  alTet  confiderable  de  deux  Lettres.  Mais 
ctoit-cc  un  nom  tout  particulier  ,  d'une  origine 

(f )  'Anfmrm.  Voili  ,  dit  Mr.  Chuhull  ,  „ 
nfkrtei  (en  Grec  commun  ±infirt*t)  prit  dam  une  lignifi- 
cation contraire  à  celle  qu'il  a  de  ttmfturer  ;  k  d'où  eft  venu 
le  Latin  fa/itwr.  Celui-ci  (ajoutc-t-il)  ne  fe  trouve  .  que 
je  Ochc  ,  que  dans  CoRNtuus  Nepos,  Vit.  jtUiiinJ.  Cap. 
6.  Mats  Rtftcrtrt  eft  dans  FtsTus,  &  dans  Plautc  ,  plut 
d'une  lois.  On  n'a  qu'a  voir  les  Interprètes  de  Cwneiitu 
Kefu  ,  fur  le  partage  même  cite  -,  où  les  Auteurs  ,  6c  an- 
ciens îc  modernes,  qui  ont  traité  de  ce  mot,  font  indiquez. 
Mais  les  Manulctits  portent  rtf»<T»rt  :  &  c'eft  ainli  qu'on 
ht  dans  la  drtnicre  Edition  de  Mr.  Vaw  Stavlkem  .  dont 
on  peut  voir  U  Note  fur  cet  endroit. 

Zz 


Smht,  Lib. 
III.  Cap. 

(o'rSfiMM. 
Lib. 
XXXI. 
Caf.  4.. 
(num.30. 
H*rd.) 
U)  Sitfbt». 
voc.  'Afui. 

U)  Teurne- 
ftrt,  Tom. 
I.pag.  19, 
ao.  Ed. 
Amft. 

lt)a*,Jmtl. 
Ant.  Allât. 
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««i  HISTOIRE  DES 

„  On  leur  donnera  les  preTens  ,  qui  doivent  être  (&j>  t*  oÙtoTj  x*î  £ttu  t*  C*.  -ffl  tlfiur  «• 

„  faits  félon  la  Loi.  Nous  voulons  auffi  quW**-  ^[7]*>  'H^tw   Mj^'t»  ,    xii  M«étA» 

„  <!.,,,  Fils  àtMtmdm,                   Fik  de  Aww* ,  nrtfit®-  ras  vrl\m  kfif.  'Eh 

„  Dtwfjjms  ,  aient  droit  d 'Hofpitalite  avec  notre  f-fy. 

„  Vffle.    Adjeu.  ^ 

Voila1  ce  que  j'ai  pu  rapporter  des  Monumens  trouvez  depuis  peu  d'années  dans  le 
(/)  A»t.  païs  autrefois  appartenant  à  la  Vilje  de  Téos.   Des  autres  publiez ,  il  y  en  a  (f)  un  , 
wuo,  flm  ^  regard  ,  ce  fèmble  ,  que  quelque  honneur  conféré  par  lesiCNossiENs  aux  Am- 
1*1.     '  baflàdeurs  de  Te'os  ,  Hérodote  &  Ménéclès  t  encore  ne  voit-on  pas  ce  que  c'eft  ,  une 
bonne  partie  de  Wnlcription  manquant  aujourdfhui.   Les  autres  .croient  apparemment 
des  Actes 'Publics  ,  faits  dans  la  même  occafion  &  fur  le  même  droit  d'Afyïe ,  par  les 
Folvrrhk'nh  ns  ,  &  'C\ don i Ar r.s ,  les  Lappk'kns  ,  les  Pria nsibns  ,  les  La* 
tiens,  tous  -Peuples  de  Crète  :  mais  il  n'en  refte  que  les  titres,,  &  quelques  lignes, 
dans  lesquelles  on  voit  encore  les  noms  ou  d'Apollodate  .&  de  Çolbte ,  ou  d'Hérodote 
&  de  Menécles ,  comme  Ambafladeurs  auprès  de  ces  Peuples  de  la  part  de  celui  de 
Téos. 

ARTICLE  CCCC1X. 

Traitb'  &  Alliance  entre  Prusias  ,  Roi  de  fiiTHYM  ib  , 

&  le s  Romain  s. 

Ak-ne'x  i5>o.  avant  Jjïs.vs-Caa  isr. 

PEndant  la  Guerre  entre  les  Romains  ,  &  Antiochus  ,  Roi  de  SyrJe  ,  joelui-ci 
aiant  été  battu dur  mer  par  la  Flotte  des  Rhodieus  ,  Alliez  de  iès  Ennemis,  (a) 
xxa.  Ta.  proflà  fort  Prusias  ,  Roi  de  Bithyme  ,  d'entrer  en  ligue  avec  lui   Ce  Prince  y  avoir, 
xxxvfi'  ^  auparavant  aflez  difpofé  ,  par  la  crainte  que  les  Romains  ne  fiiCênt  venus  en  Afie 
Cip.if.  '  pour  réduire  fous  leur  oteflànce  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Monarque*.  Mais  les  deux  Frè- 
res §c.l pions  ,  dont  l'un  était  le  fameux  Africain ,  lui  écrivirent  la-dtiTins  ,  &  mil  lirait 
fi  bien  à  le  guérir  de  fes  foupçons  ,  qui  au  fond  n'écoionc  pas  trop  mal  fondez,  qu'après 
avoir  un  peu  balancé ,  il  réfoluc  d^embxaflcr  le  parti  des  Romains  ,  &  de  faire  alliance 
^"îf^'avec  eux  contre  le  Roi  de  Syrie  :  (fr)   0*f  o  £lpt&la.{  icôàs ,  jïwm&t*  «tf^**vW  W  *Ai- 
sjrix.ff.  tUx».    Une  Ambaflàde  qu'on  lui  envoi  a  enfaite  de  Rome  ,  £c  dont  le  Chef  étoit  Cajtis 
«6,.  u.   Livius  ,  acheva  de  le  déterminer  ,  &  il  rompit  entièrement  avec  Antiochus  :  (c)  'Oj 
«S**,  *  ^  avro,  «         r  rii»  AjtW  ,  ^  7?/  &  T  'Ar- 

ARTICLE  CCCC5C. 

Traite'  d'Amitié,  &  d'Alliance ,        /<*  ?î/fc  ^He'racii'e, 
</<*r     Pont,  fjr  les  Romains. 

La  même  Anne'e  i$o.  avant  Je  sus-Christ. 

M  Mm-  T  A  Ville  d'HB'RACLE'E  ,  dans  Je  'Pont ,  étoit  libre ,  &  puilTanre.  (a)   Les  Ro- 
7Z«.c$l  JL»  mains  avoient  déjà  cherché  à  la  mettre  dans  leurs  intérêts ,  en  lui  offrant  leur  a- 
»t4.  cm/,  initié ,  qu'elle  accepta.   Pendant  qu'ils  étoient  en  guerre  avec  Antiochus  ,  Roi  de 
**•        Syrie  ,  les  Héracleens  envoicrent  une  Ambaflàde  à  Scipion  l'Africain,  pour  confir- 
mer l'amitié.  Quelque  tems  après ,  il  lui  vint  d'autres  Ambafladeurs  d'Héraclée ,  pour  le 
prier  de  vouloir  bien  réconcilier  Antiochus  avec  les  Romains.   Elle  avoit  écrit  en  même 
fems  au  Roi  de  Syrie  ,  pour  l'exhorter  à  entrer  de  fon  côté  dans  des  fentimens  de  paix» 
&  ce  Prince  alors  y  parut  difpofé.    Scipion  ,  en  répondant  aux  Hèracléens  ,  les  aflura 
que  Rome  continuoit  à  les  regarder  toujours  comme  Amis  ;  &  qu'on  négocioit  actuelle- 
ment, pour  ficher  de  terminer  la  Guerre  avec  le  Prince  pour  qui  ils  s'intereflbient  Mais 
les  négociations  furent  inutiles  ,  &  la  Paix  avec  Antiochus  ne  fc  fit  qu'environ  deux  ans 
après.   Il  le  forma  enfin  une  liaiibn  encore  plus  étroite  entre  les  Hèracléens  &  les  Ro- 
mains (on  ne  dit  point  en  quel  tems)  &  il  fut  convenu  par  un  Traité  dans  les  formes  : 
„  Qu'il  y  aurait  entr'eux  non  feulement  amitié  ,  mais  encore  alliance,  contre  qui  que  ce 
(*)id«in,     fût,  &  pour  quel  fujet  que  l'un  des  Peuples  en  requît  l'autre  ".  ftj   Kxi  ti'aoj  <™5ï>uu 
Tr.         ■Bra»i\8or  Pufieumi  ti  x,  H/axA«*T<tis ,  fin  <J)iA»f  ut  m  futtt ,   iaax  t,   ovfAfULybf  aA\»A9if , 
*'  St  re  g  ûir^  m 'èmmw  UiTt^.   On  grava  l'Acte  du  Traité  fur  deux  Tables  de  Cui- 

vre ,  dont  l'une  fut  mile  au  Capitole ,  dans  le  Temple  de  Jupiter  4  &  l'autre  à  Hera- 

clée, 
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tlée,  dans  un  Temple  du  même  Dieu.    Cette  Alliance  dura  long  terne.    Nous  en  ver- 
rons des  preuves  dans  plus  d'un  Traité.    Ce  ne  fut  que  fur  la  fin  cio  Gouvernement  Ré- 
publicain de  Rome ,  que  la  Ville  d'Héraclee  (c)  devint ,  comme  tant  d'autres ,  la  W  » 
proie  des  Romains,  ,         ;   ,  ;  .  q.^' 


ARTICLE  CCCCXI. 


Traite'  de  Capitulation  entre  la  Pille  *f  A  m  b  r  A  c  i_e  en  Epiré  , 

&  les  Romains. 


f  .V/ 


V  A.  ' 


Anke'e  i3p.  avant  Jesvs-Christ. 


4  ïv 


N 


Ous  avons  vu  (*)  ci-deflfus,  que  les  Etoliens  ,  Alliez des  Romains  dans  la 
Guerre  contre  Thilippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  furent  mécontens  du  Traité  de  t^jrtu: 
Faix  avec  ce  Prince.  Depuis  ils  cherchèrent  toujours  à  fc  déficher  du  parti  des  Romains,  399- 
&  à  leur  fufeiter  même  '(6)  des  Ennemis  puiflans.    Ainfi  ils  ne  pouvoient  guéres  man- 
quer  de  fc  joindre  à  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie.    Ils  n'eurent  pas  plutôt  a-  xxxvl 
vis  ,  qu'il  Je  difpofoit  à  paflèr  en  Europe,  qu'ils  prirent  eux-mêmes  les  armes.    Ce  Prin-  c*f.  n, 
ce  s'érant  enfuite  rendu  a  l'Aflêmblée  générale  des  Etoliens  ,  ils  le  déclarèrent  Généra-  **•  î7> 
Ldlmc  (Imperator).    Mais  il  ne  leur  en  prit  pas  bien  ,  &  ils  furent  rédaits  ,  aufli-bien 
que  lui,  à  céder  aux  armes  viftorieufes  des  Romains.   La  prile  d'AMBRACir.  (i)  ache- 
va de  les  abbattre.    Cette  Ville  d'Epire,  qui  ayoit  été  autrefois  (c)  la  réfidenec  du  Roi  M  *tyt. 
Pyrrhus  ,  s'étoit  (d)  depuis  quelque  tems  jointe  au  Corps  des  Etoliens.   Le  Con-  xlfvirr 
fui  Marc  Fulvius  Nobilior  (2)  l'alfiégea.   Pendant  qu'elle  fc  defendoit  vigpu-  fw.u». 
reufement ,  il  vint  d'Etolie  des  Ambaftadeurs  ,  pour  demander  la  Paix  au  Conful  i;& 'H  £ 
il  en  arriva  aufli  d* Athènes  &  de  Rhodes  ,  pour  intercéder  en  faveur  des  Etoliens.    À-  L,  ubT 
Xi  ynander  ,  Roi  des  A thamanes ,  fe  rendit  pour  le  même  fuiet  au  Camp  dsiRomams,  xxxvnr. 
avec  un  faufeonduiti  mais  il  s'inrércflôit  plus  encore  pour  la  Ville  d'A/nbracie,  où  il  avoit  ^/,^.' 
vécu  long  tems  pendant  ibn  exil ,  que  pour  la  Nation  des  Etoliens.   H  fit  tant  ,  qu'il  Mj***, 
engagea  Tes  Ambraciens  à  fc  rendre.   Ce  fut  à  condition  ,  que  les  Troupes  ^uxiliajrcs  £5"^ 
des  Etoliens  fc  retireraient  faines  &  fauves  fous  la  foi  d'un  Traité  :  comme  le  rapporte  g*,  17" 
Polybe  j  &,  après  lui,  Tite-Livb  :  (e)  inrl  t3 

Bx(TiAiùi{  \Auvtcuàeit]  vrtTpt-^xt  ra.  xolj  a'jtbs  tu  ç-^mr/çi  T  l  <*(*<uctr  ,  x,  arctfidaxai  T nfXt 
troAm  ,  î<p   a  thc  'AiT«X»f  \nr«nrlth(  àT«A9iï».  ÇjQ    AMBRAClENSES  _^r/»J  patfi  ^  ut 
Aetolorum  auxiliares  fine  fraude  mutèrent ,  aperuerunt  portas.    Ce  fut ,  dit       2**-  «^t^. 

,  le  prémicr  Article  de  la  Capitulation  :  les  Ambraciens  aiant  été  fort  (bigneux  de  H-  W 
garder  la  foi  à  leurs  Alliez.    Deux  ans  après  ,  fur  des  plaintes  portées  par  les  Atnkr#~gfm 
cttns  contre  Fulvius,  &  appuiées  par  les  ennemis  de  celui  ci  -,  k  Sénat  ordonna ,  (fiiu.uv. 
,,  Qu'on  rendrait  aux  Ambraciens  ,  tout  ce  qui  leur  appartenpit  :  .  Qu'ils  feraient  li-  *î£'  ,"Pr- 
„  bres,  &  vivraient  félon  leurs  propres  Loix  :  Qu'ils  pourraient  exiger,  comme  ils 
„  voudraient ,  des  Péages  ,  &  par  mer  &  par  terre  ,  pourvu  que  les  Romains,  &  leurs 
Alliez  de  nom  Latin  ,  en  fûflcnt  exemrs  :  Que ,  pour  les  Statues ,  &  les  autres  or- 


faclum  ejt  :  Ut  Ambracienfibus  omnes  fu<e  res  redderentur  ,  ac  legibus  fuis  uterentui  :  ubl  fuPr- 
portoria  ,  qu<e  lellent ,  terra  manque  caperent ,  dum  eorum  itnmunes  Romani  ac  fqciï  C*''  **" 
Latini  nominis  ejjtnt.    Signa  ,  al.aque  oruamei:ta  ,  (tua  quererentur  ex  tdtbus  facris 
fublata  efe  }  de  iis  ,  quum  M.  Fùlvîus  Romam  revcttjfet ,  placere  ad  Collegium  'Pon- 
tife nm  rcjlrrï ,  à-  ytod  ii  cenfuijj'ent ,  feri. 

ARTICLE  CCCCXII. 


D 


Traite*  de  Paix  entre  les  Romains,  &  les  Etoliens. 

La  même  Anme'e  18p.  avant  J  esus-Ch r is t.  * 

Ans  le  tems  même  de  la  Capitulation  ,  que  l'on  vient  de  voir,  le  Conful  Ro- 
mani Marc  Euhtus  Nobilior  confentit  aufli ,  entant  qu'en  lui  étoit ,  à  l'ébauche 

d'un 


Arr.  CCCCXI.  (i)  Voira,  fur  tout  ce  qui  regWecet-  ^uti»m  t.  Lhu,  i  la  fin  du  II.  Tome  de  l'Edition  àc  fom 

Vil'.e  i'Amittcii  ,   Jaoj.ii  Paumur  é*  GrcHUmrfwl .  Pcie  ,  dont  il  eut  foin  ,  p*g.  fd  ,  é>/»jij.  x^uci  Itit  de  i'ep- 

ir.  Arr     Lib.  II.  Cap.  7.  plement  à  un  autre  de  U  C^icÔion  do  Ca*auio*<  ,   l  ui» 

ce  Siège.  11.  pag.  if+e .  U.  Amft. 

'  "  r,_  - 


Oru.  -(t  1;  Lib.  II.  Cap.  7. 

(t)  On  peut  voir  un  r  liment  de  Poltbi  ,  fur  ce 
publie  par  tcu  Jaque»  Oxonoviv*.  Dtf.  Zfijhlit. 

Zz  2 
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d'w  Traité  j£î)  de  Paix  avec  les  Etom«»  t  &  voici  les  «éditions  qu'il  pre  ferme  : 
„  Que  les  Etoliens  paieraient  tout  préfentement  aux  Romains  deux-cens  Talens  d'Eu- 
M  &  trais-cens  en  iix  années  ,  cinquante  par  an  :  Qu'ils  rendraient  aux  Romains 
„  fans  rançon,  dans  Pcfpacc  de  fix  mois  ,  tous  les  Prifonniers  &  les  Transfuges  qu'ils 
„  avoient  en  leur  puiflance  :  Qu'ils  ne  retiendraient  dans  leur  Corps  &  n'y  recevraient 
„  déformais  aucune  des  ViUes  ,  qui  aboient  ccé  prifes  par  les  Romains  ,  ou  qui  étoient 
„  volontairement  entrées  dans  leur  Alliance  ,  depuis  le  tems  que  Titus  Quintius  était 
»,  pafïê  dans  la  Grèce  :  Que  tous  ceux  de  l'Ile  de  Cephalenie  (2)  fans  exception  fe- 
„  raient  exclus  du  Traité.  'O  Ji  Map*®-  ffoyjutTt'StTa  tcsc  *Ajt«\o«  'Qi  tbt»  voûxra^u 
ris  ûj^AtW  art  ^xém  /Ai  'BjOoùÙ.  ra^Jk  o^t^ta  MCiT»  ,  Tpaxia*  «?  cV  *- 
T«ffi  tf  ,  vtilnLofict.  xxïy  txaç-j»  *t^K    ^J7re>utTetç-*3»i**<  St  g  tw<  arwtoAaTBi  %  twî  tu/ro- 


warteî  c*<rro»JW«  ur*i  tmt«»  tW  avrVa».   C'eft  ce  que 
SiS.    ment  Tite-Live  (b)  l'a  copié  ,  en  omettant  feulement  une  circonftancc  :  cDein  (3.) 
xxxvm.  Aetoli  [paûi]  ut  quingenta  Euboïca  dorent  ta/enta  ;  ex  quibus  ducenta  prafentia  , 
ci).  10.   trecenta  per  annos  fex  ,  penfionibus  tequis.    Captivos  terfugafque  redderent  Romanis. 
Urbem  ne  quant  formulé  fui  juris  facerent ,  qu*  pofl  ta  tempus ,  quo  T.  Quinttius 
trajetjffet  in  Graxiam ,  aut  vi  capta  ab  Romanis  effet ,  aut  voluntate  in  amkitiam 
venijjfet.   Cephallerria  infula  ut  extra  jus  feederis  effet.    Peu  de  tems  après ,  le  Traité 
fut  ratifié  &  conclu  à  Rome)  de  la  manière  fuivante,  félon  les  mêmçs  Auteurs,  que  nous 
venons  de  citer.   „  La  Nation  des  Etoliens  rcfpc&cra  de  bonne  foi  &  fans  fuperche- 
„  rie  l'empire  &  la  majefté  du  Teuple  Romain.    Si  quelque  Armée  marchant  contre  les 
„  Romains  ,  ou  leurs  Amis  8c  Alliez  ,  veut  paflèr  par  les  Villes  &  le  pais  des  Etoliens  , 
„  ils  ne  le  fouffriront  point ,  &  ne  lui  fourniront  aucune  afïïftance  par  délibération  pu- 
>,  blique.   Us  auront  les  mêmes  Amis  6c  les  mêmes  Ennemis  ,  que  le  Teuple  Romain. 

Si  les  Romains  entreprennent  la  Guerre  contre  quelcun  ,  les  Etoliens  la  lui  feront 
„  aufïï.  Ils  rendront  tous  les  Transfuges,  les  Fugitifs,  &  les  prifonniers  des  Romains, 
„  &  de  leurs  Alliez  -,  hormis  ceux  qui ,  après  avoir  été  pris ,  font  retournez  chez  eux  , 
„  6c  ont  depuis  été  repris,  comme  auffi  ceux  qui  étoient  de  parti  contraire  aux  Romains, 
„  dans  le  tems  que  les  Etoliens  ,  qui  les  ont  pris  ,  étoient  Alliez  des  Romains.  Tous 
„  les  autres ,  qui  fe  trouveront ,  feront  livrez  aux  Magiftrats  de  Corcyre ,  dans  l'cfpace 
„  de  cent  jours  ,  en  comptant  depuis  le  Traité  conclu  &  juré.  Pour  ceux  qui  ne  fc 
„  trouveront  poinr.  pendant  cet  intervalle  ,  ils  feront  rendus  de  bonne  foi ,  aum-  tôt  que 
„  l'on  en  découvrira  quelcun  :  &  aucun  d'eux  ne  pourra,  retourner  en  Etolie ,  après  la 
'  „  conclusion  du  Traité.  Les  Etoliens  donneront  fur  le  champ  au  Proc jnful  Romain , 
„  qui  eft  en  Grèce ,  deux-cens  Talc» s  d'Eubée  -,  en  argent  qui  ne  foit  pas  moins  bon 
„  que  lvJt  tique.  Que  fi ,  pour  le  tiers  de  la  fomme,  ils  aiment  mieux  donner  de  l'or, 
„  il  leur  fera  permis,  moiennant  qu'ils  donnent  une  Mine  d'or  (4.)  pour  dix  Mines 
„  d'argent.  Pendant  fix  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  conclulîon  du  Traité ,  ils  paic- 
„  ront  cinquante  Tâlens  par  an.  Ils  auront  foin  que  ces  Tommes  foient  fûrement  comp- 
„  tées  à  Rome.  Ils  (?)  donneront ,  pour  fix  ans,  quarante  Otages,  au  Conful,  qui 
„  n'en  recevra  ni  au-deflbus  de  (6_)  douze  ans  ,  ni  au  deflus  de  quarante.  Ils  feront 
„  tous  au  choix  des  Romains  :  mais  on  ne  pourra  prendre  pour  Otage  ni  un  Préteur  , 
„  ni  un  Général  de  Cavalerie ,  ni  un  Greffier  public  ,  ni  quelcun  qui  aura  déjà  été  en 
„  otage  à  Rome.  Les  Etoliens  feront  eux-mêmes  tranfportcr  à  Rome  leurs  Otages.  Et 
„  fi  quelcun  de  ces  Otages  vient  à  y  mourir  ,  ils  en  mettront  un  autre  à  fa  place.  Pour 
„  ce  qui  eft  de  l'Ile  de  Céphallénie ,  elle  ne  fera  point  comprife  dans  le  préfent  Traité. 
„  Les  Etoliens  ne  pourront  prétendre  recouvrer  aucune  des  Villes  ,  des  Terres,  des 
„  perfonnes  ,  dont  ils  étoient  maîtres  autrefois  ,  &  qui  depuis  ont  été  prifes  par  les  Rih 


A»t.  CCCCXH.  (i)  Let  EitUai  aroient  déjà  fait  qod-  Voiet  h  Note  de  Pï'riionioi  fur  ce  paflkge  ,  daru  l'Edi- 

eaei  tentatives  inutiles,  pour  obtenir  la  Pau.  Voici  Ttti-  tion  de  J  aojiei  Gronoviui  ,  &  qui  fe  trouve  auffi  dans 

Livi  ,  Lit.  XXXVI  [.  Ctf.  1.  êc  6.  &  49.  PoLT»la  Itht-  une  d«  Lettre*  de;ce  Savant.  Sjtlig.  Ivnw.  Tom.  IV. 
Ltgti.  XVI.  XVII.  DioDoat  M  SiàU  ,  aam.  f.  ff  î«<-  XXVII.  pig.  769  ,  770. 


Vr/m.  êc  ni.  8.  ftf.  j  17.  (♦)  H  pareil  par Ji  .  que  U  proportion  entre  l'Or  8c  l'Ar- 

(1)  Ou  CtfhJénit  :  car  l'un  8c  l'autre  fe  trouv*danj  le*  gent  ,  étoit  décuple.   Votez  J.  Fmo.  Gkokotius  .  D,  Pt- 

anciens  Auteuri.    Cette  lie  eft  fituee  fur  le  CoKe  de  Ctrm-  a».  Vit.  Lib.  II.  Cap.  7- 

8c  en  partie  v«-4-jh  de  J'EMi».   Ceft  d«  la  <»el«E-  (f)  Le  Pin  Thuiclur  traduit  ic:_  :  1U  imatnu  itm 

ttiiias  ttroient  de)  V  ai  fléaux  ,  pour  pirater  fur  Ici  Côte*  dE-  U  itrmt  h  fut  mm  8cc.    Cela  eft  plaifaat  :  comme  li  les 

rate  ' 


fin  8c  A'Attnuuu    Ainfi  let  R»m»mi  avoient  grand  fajet  Rmmùh  avoient  laifle  aux  Btttiau  1  efpxce  de  fix  îru  ,  poux 

d'exclure  les  Ctfk*Uinitm$  du  Traité.   Et  pour  la  même  rai-  livrer'leun  Otlges!  Quand  la  nature  même  de  la  choie  ne 

fon,  Pmitrre  ,  Roi  de  Mtuiieiiu  voulut  fe  rendre  maître  répugneroit  pas ,  le*  termes  Grec*  ne  fouffirent  point  une 

de  l'Ile  ,  dant  b  Guerre  qu'il  eut  avec  les  tttUni  ,  comme  telle  interprétation  :  us  It,  i$.    Au  lieu  que  ,  quand  il  s'a- 

Bous  l'apprend  Poly»!  ,  Lii.  V.  Cap.  J.  Anrefte,  le  Cim-  gitd'on  terme  preferit  pour  l'exécution  ,  Polyie  dit,  sV 

M  Tahiti  .  bien-tot  après  ce  Traité  fait ,  fournit  aux  A*-  •'«<  8tc. 

m*mt  toute- l'Ile  ifCéfhaUinm.  TtTt-Livi.Ii*.  XXXV1K.  (6)  Ici  encore  le  P.  Thuillii*  met  :  si  »n-*tjfon>  «V 

c»f.  a8,  e*  fm-  Htur      11  t  tvrok  Weo  *      •  fi  "  v°«'<»it  ukm 

(?)  Le  mot  i'Atttii  doit  être  néceflâiremeat  fuppléé  ici.  toute*  fei  lucAattitseick. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  ,<r, 

„  mûris  ,  ou  font  entrées  volontairement  dans  leur  Alliance  ,  tous  le  Confulat  de  Titus 

y%  &ui*{iius  &  de  Cn.  Domitius  ,  ou  après ,  ni  aucun  de  ceux  qui  fc  trouvent  dans 

„  ces  Villes  &  dans  ces  Pais.    La  Ville  &  le  Territoire  des  Oeniades  appartiendront  'r'fUyit, 

„  aux  Acaruaniens  ".  (c)    O  » -ffl  'An-«\i»  £  ¥  JUxç-m»  t«  .  J«u»  ubiiu'r* 

7^/  'P*/u«i'»»  ôifoa*  TifpkTi».    M«t  a/^y»V«  (7)  aly'  £  XPf**  %  "ï3^  «"«a***  'P»^n'- 

ks,  S  ri  vvfifâ<L^9s  ri,  OjAt»s  avrft/' ,  twfJ.  «çopiy»T«  pijjto  JW^oaja.  /2aA».    *E^9p«»  5 

Ào»  4*  «Ùto»  <x*r*  r0*i  'V*f*euu{'    *)  «*»  oroAÈuaaj  979;  ma;  'Pûs*»«ioi  ,   TsaXifiilrc*  vfc  xi» 

nit  »  J5^t®"  0  tW  'A«ToiA«r.    T»«  «ft  iyx.Tcrrxi  x}  tu*  a.iyju:4AùTtff  trxrlaf  t»ç  'Pu'iteut»  4 
.<»/•  _  1  1  '  ».  %  J  r  1  SUT   1      ^   U         l*i<l..    A.  u  «v     1  hw. 


XjJpqt'  ti»  St  ft*  tvpfrm  Tirts  cV  t£  Jr^rt»  TwTa»  ,  St*»  ifj.pa.mf  yituif)  ,  Ton  iicnShuzxi 
X"f*f  ^*«*  S  twt*<  le*;*  ri  îfxn,  /«»  ïy»  <T*»«Jl^>  êif  V  'AircvXwu.  AiTtnrxi  Ji  'AitoiAm 
■2kyvp'&  m»  yofOf^t  'At/uiS  ,  (©^^psy*»  t*X«iJ«  'Et&ixà  a'  tû»  ^fxTwy*^  T*  oV 
"EAAotA  im  Terri»  s*<pt»e  T»  JNf/yypiw  ^pwwi  ,  iii  j8*»AojQ  ,  oi<fêm« ,  t3^/'  Jéx*  prêt  ^yv» 
ci'm  ,  ypwrt»  fitxr  é\èSrltt'  âj>'  w  *»■  *Ufpxf  tx  'ipua  Tjitfbit  ,  cV  tr«<7i  toTc  voctTMi  «£  ,  yT\ 
T8  ir^f  «carw,  TotAxw*  r  i  t*  yeaiictT*  x*tfiç-*r*o-«»  01  Pu/j,».  Aoruaxi  Ait»A»i  t>« 
pxt*fï  toT  ç7«Tiryâ>  M  »       n*Ttpi  t-tyf  &' ,  vptoCuTÏpus  f/j  n'f  hn|  t£,  «Sj  a»  'Pûh 

ci  'Pafiif  •  x,  t*.  'iarja.  x*5ir<*Tflw*r  ti'î  'Pùfitj»*    èxr      ni  "i^n^xn  T%f  ofi'upvr ,  i\A.ar  àr- 
•nx«.ftç-aT»<;ar.    ITfpï  iïè  Kt^aAA^wj  ,  fit)  ïy-ai  ci»  t«T<  <nê'»xAi(.        "'Oo-at  ^;^*î  »  *>  ir»- 
Xuj ,  ^  xtJpxf  ,  oTf  5n»i  typâfl»  'fàiv  Tin  Koïtlî»  x)  r»«i'tf  A«,uiTitf  r/»TirySr  ,  J)  IÎt-I/m»  i«- 
Attrar  ,  ^  h'î  ÇiAix»  wA9o»  T«/xetiM; ,  twt»»  t^S  vé\tm  ,  x)  7^/  à*  Tavrctis  ,  fo^ra  orfw» 
\tt€trctcXf  'AtTuAei'.    'H       WAïf  x,  ^(ûfx         'OmxJW»,  *Ax«prartf»  ïç-«.    TlTF.-LlvE  Çj^V"* 
fupprime  ici  plufieurs  chofe  ,  comme  on  va  le  voir.    Jmperium  tntjeftatmque  Populi  vXtzi- 
Romani  .frttJ  Actolorum  confervato fint  dolo  malo.    Ne  quern  exercitum  ,  ^jw  adver-  »»#.Tom. 
y»/  y^r/w  amicofeme  nntm  ducetur  ,  fer  fines  fuos  tranfire  finito  ,  neve  ttllâ  ope juvato.  î^^lj. 
Hojtes  eofdem  habeto  ,  qnos  Populus  Romanus  v  armaque  in  et  s  fer  ta  ,  bellutn  pariter  s»fi. 
gerito.    "Perfvgas  ,  fugitives  ,  captivofqne  reddito  Romanis  foeiifque  :  praterquant  fi 
quicapti  ,  quum  démos  redijfent  ,  iterum  capti  funt  -,  aut fi  qui  eo  t  empare  ex  ils  cap* 
ti  Jhnt ,  qui  tutn  hofles  erunt  Romanis  ,  quum  tntet  prafidta  Romana  Aetoli  ejfient  : 
aftoram  ,  qui  companbunt ,  intm  dies  eerrtum ,  Corcyra'orum  magiftratibus  fint  dolo 
malo  rradmtur  :  qui  non-  compàrebunt ,  quundo  qutfque  eorum  prnnhvt  inventus  fire- 
nt ,  reddirtur:    Obfides  quadtttgintxt ,  arbitratu  Cmfklis  Romani  data  :  ne  minores 
duo  de  ci  m  annorum,  neu  majores  quadraginta  :  Obfèt  neefto  'Prtetor ,  <Pr*fee7us  Equi* 
titm,  Scriba  frublicus  i  neu  quh ,  qui  ante  obfes  fuerit  apnd  Romanos.  Ccphalfenia 
extra  paris  leges  efto.    'De  pétunia  fitmma  ,  quam  penderent  ,  penfionibufque  ejus  ,  ni- 
hil'ex  eo  ,  quod  cunt  Confute  convenerat ,  mutatum.    (Pro  argent 0  fi  aurum  dore  mal- 
lent ,  dorent ,  convenrt  i  dum  pro  argenteis  decem  aureus  unus  voler  et.    ®tne  urbes  , 
qui  agri  ,  qut  homines  ,  Aetolorum  juris  aliquando  fuerunt  -,  qui  eorum  L.  Quintio  , 
Crc.  Domirio  Confulibus  ,  pofive  eos  Confules  ,  armis  f  ubac  h  ,  aut  loluntate  in  ditio- 
nenr  Populi  Romani  venerunt ,  ne  quern  eorum  Aetoli  recepiffe  velint.  (9)  Ocniadx, 
cum  urbe  agrifque ,  Acarnanum  fuma. 
• 

ARTICLE  CCCCXIII. 

Divers  Traitez  entre  Cn-  Manlius  Vulson,  Conful de  Rome, 
dr  les  Gaulois,  ou  autres  Peuples  ttA&c. 

La  même  Anne'b  189.  avant  J  esu  s-Chr  i  st. 


ndant  que  l'un  des  Confuls ,  Marc  Fulvius  Nobilior^  réduifoit  les  Etoliens  à 
faire  le  Traité  honteux,  que  nous  venons  de  voir  >  l'autre  Conful ,  (a)  Cn.  Man-'''^» 

1 1  vs  tA 

XXIX. 

(7)  11  manque  ici  an  mot  ,  comme  r(*rùm  ,  ou  wXi-  mi  tint  -,  au  Lira  que  c'était  Stxhu  AiUm  ,  en  l'Année  108.  Tttt-Lh*. 
f»w\  ■  H  y  lui.  furprit  ,  qn'on  n'y  jii  pu  prit  ecrde.    Le  qui  c-fl  le  terni  aoat  il  l'igit.  Lib. 
Tnitv  .ivet  Antiuchu*  ,  où  il  fe  trouve  une  cuufe  toute         (o)  Les  RtmMi  dépouillent  ici  Ici  EttUm  de  ce  qu'il*  XXXVIII. 
fcmbljblc  >  I?  montte  cuurement  :  car  il  y  »  le  mot  de  ■•-  leur  atoient  cux-méme»  donné.   Car  ,  dani  la  Guerre  con-  ^aP- 
Aiu..W><  ,  rapporté  a  »'"••«•  .  qui  itgnitic  la  même  chofe  que  rre  Fhtùfft  ,  où  ils  étoient  liguez  arec  lc<  Lteiitn,  ,  le  Con-  &  f'ft- 
AaVyw    Vuier  fur  l'Année  iSS.  Xrrar.  +if.  TiTK-Lirt  fui  Mure  Vélin  Ltvmui  ,  aiint  pris  cette  Ville  à'OnuUit ,  Se 

traduit  ceci  !  X*  qutm  aziaciTUM  trtmfin  jmtit  une  autre  dci  JUtrnamitni,  Ici  céda  aux  Etolum.   foirai  , 

fcc.  Lib.  IX.  Cap.  )}.    Tir. -Lira  ,   Lit.  XXVI,  C«f.  14. 

(8)  U  faut  lire  aioli  tout  ce  paflàee  :  *Or«.  %àf«  >  Par  une  cliule  même  du  Traité,  les  lu  «mus  s'étoient  cftga- 
wâAaf ,  «:  «»J|ws .  ««  i^/irr.  ,  ir,'  T.r,.  KwrlW  ,  aâ]  get  alors  i  rendre  Ici  Utlitui  maîtres  de  VAutumu  ,  cota. 
Ttmn  .  iurr,»i  ,  •  •»••  ImXnm  ,  i  i.'t  ^iA.at  me  nous  l'avons  tu  i  fur  l'Année  a  10.  Mais  treize  tus  a- 
ÏAZm  'fayMUH*  tac.  C'clt  aiitit  que  le  rétablit  Mr.  Pekiilo-  prèa  ,  Flajaiaiaiu  fournit  à  la  domination  du  FntfU  bnM 
msoj,  Animtu.  Htfinic.  pag.  17  ,  18.  Il  fait  voir  là  aulîi  ,  tous  les  Peuples  d'iorusit.  TiTt-Livi  ,  Lti.  XXXIU. 
que  PoLvat ,  Se  apict  lui  Titi-Livb  ,  donnent  mal  à  pro-  C'a».  17. 

pos  pour  Collègue  à  ^mnûiin  datas  le  Cgo/ulat ,  Os.  17*- 
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je*  HISTOIRE  DES 

lius  Vulson  ,  s'avifa  d'entreprendre  de  fon  chef,  fans  aucun  ordre  de  Rome  ,  ni  au- 
cune Déclaration  dans  les  formes  ,  une  nouvelle  Guerre  contre  les  Gaulois  d'Afie , 
qui  avoient  donné  leur  nom  au  païs  qu'ils  y  occupoient  depuis  longtems.    Leur  Nation 
«oit  compoféc  de  (à)  trois  Peuples  principaux,  les  Tolistobogks  (i),  les  Tnoc- 
Lib.  xû.  mes  ,  &  les  Tectosages.   Ils  avoient  fourni  des  Troupes  Auxiliaires  à  Antiochus, 
K'-  ^  Roi  de  Syrie  :  ce  fût  là  im  prétexte  ,  que  le  Gonful  prit  pour  aller  les  attaquer  }  &c  il 
(0  v2i  lui  paroiùoit  d'ailleurs  néceflaire  de  domter  cette  Nation  revêche  ,  qui  fc  (c)  rendait 
jw7A».Lib.  terrible  à  fes  voifins.   11  s'affocia ,  dans  cette  Expédition  ,  les  deux  (d)  Frères  d'Ëv- 
V)j£L]'  we'me  ,  Roi  de  'Pergome  ,  au  défaut  de  celui  ci ,  qui  étoit  alors  à  Rome,    Ln  chemin 
&  AibfJt.  faifant ,  &  fe  détournant  même  quelquefois  de  fa  route ,  il  réduifit  plufteurs  Places  à 
fe  rendre  ,  &  à  lui  fournir  de  l'argent ,  ou  des  vivres.   H  y  avoit ,  entrautres ,  à  Ci- 
tAhhk,  byre  ,  en  Tbrygie ,  un  petit  Tyran  ,  (e)  nommé  Moagb'te  ,  maître  de  deux  (f) 
xxx^"  autres  V  illcs.   Celui  ci,  aianc  eu  avis  de  l'approche  duConfuI,  lui  envoia  au  devant  des 
tfîstjmm,  AmbaiTadcurs  -,  pour  le  prier  d'épargner  (on  pais,  déclarant  qu'il  étoit  Ami  des  Ro- 
&^;»»f.  tnams  >  &  prct  à  faire  tout  ce  qu'on  lui  ordonnerait.    Les  Ambaflàdeurs  portoienr  audt 
une  Couronne  d'or  ,  du  poids  de  quinze  Talcns  ,  qu'ils  dévoient  lui  offrir.    Ils  s'aquit- 
térent  de  leur  commiflion  ,  auprès  de  Caius  Helvius  ,  qu'ils  trouvèrent  le  premier ,  qui 
venoit ,  par  ordre  de  Manl/us  ,  avec  un  Corps  de  Cavalerie  &  d'infanterie.  Helvtus 
leur  promit  de  ne  faire  aucun  dégât ,  &  du  relie  les  renvoia  au  Conful  ,  qui  fuivoit , 
duquel  ils  furent  d'abord  allez  mal  reçus.    Cependant  il  fe  radoucit ,  quand  ils  lui  eu- 
rent dit,  que  tout  ce  qu'ils  lui  demandoient,  c'étoit  qu'il  voulût  bien  accepter  le  préfent 
de  la  Couronne  ,  &  permettre  à  leur  Maître  de  venir  le  trouver ,  pour  fe  jultiher  au- 
près de  lui.    Moagcte  parut  le  lendemain  ,  en  habit  &  avec  un  équipage  le  plus  propre 
a  montrer  fa  pauvreté  prétendue  ,  dont  il  tâcha  beaucoup  de  periuader  d'ailleurs  le  CÔn- 
ful  par  les  diicours  ,  prorellant  que  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire ,  &  avec  beaucoup  de 
peine  ,  c'étoit  de  lui  donner  vint-cinq  Talcns.    Manlms  ,  indigné  de  fon  impudence  , 
lui  die ,  pour  toute  réponfc  ,  Que  ,  s'il  ne  comptoit  incelfamment  cinq  cens  1  alcns ,  il 
alloit  voir  non  feulement  fon  païs  ravagé  ,  mais  encore  fa  Ville  afliégée  &  pillée.  Le 
Tyran  ,  fans  fe  rebutter  ,  marchanda  ,  êc  ajoutant  peu  à  peu  quelque  choie  aux  deman- 
des ,  moitié  par  ruie  ,  moitié  à  force  de  prières  &  de  larmes  ,  il  engagea  Manlms  à  Ce 
contenter  de  cent  (i)  Talens  ,  avec  dix-mille  Medimnes  de  Blé  (ou  mefures ,  donc 
chacune  tenoit  iix  Boillêaux.)    Moiennant  quoi  le  Conful  le  reçut  dans  l'amitié  du  Peu- 
(t)r»hi*.  Pic  Romain  :  (g)    Kai  rbufr  tmtn  [o  MoayrrwJ  f  iWe» ,    f  T«tAa»k ,  £  t*r**t  /**- 
■nffh*"  A|Urf*  Att6"J*         i  w^ï  V  ÇiAi'cu  avril.   Ce  Moagète  eut  des  Succcifcurs, 

uW  fupr!   (î)  dont  le  dernier  portoit  le  même  nom. 

c*t  Quand  le  Conful  Romain  fut  arrivé  fur  les  frontières  de  Galatiey  il  envoia  des  Am- 

(b)p»i,i,,  baflâdeurs  à  (/j)  Epossognate  ,  petit  Roi  des  Gaulois  ,  le  feul  qui  avoit  refufé  des 
xxxnf  '* 1  rouPcs  i  Antiockus  ,  &  étoit  demeuré  Ami  du  Roi  Eumêne.    Ce  Prince  félon  que 
xxxiv.  blautius  l'en  avoit  prié  ,  alla  lui  même  trouver  les  autres  de  la  Nation ,  pour  les  enga- 
Tni  Livt,  ger  à  le  foumectre  ,  aux  conditions  les  plus-  raifonnablcs  ,  qu'il  leur  faifoit  efpérer  de  la 
oïf  "s.'   Part  ^cs  R°mains  '•  mais  il  n'avança  rien,  (i)    Le  Conful  en  étant  informé  ,  marcha 
&  fa'    contre  les  Tolijiabogkns  ,  qui  s'étoient  retirez  fur  le  Mont  Olympe  ,  les  y  força  ,  Se  les 
SjqPj  défit'    Jl  rclloit  les  Teclofages  ,  &  les  Trocmes.    Comme  Manlius  étoit  campé  à  An~ 
Bià  'sir.  '  yre  ,  il  lui  vint ,  de  la  part  des  prémiers  ,  des  AmbaiTadcurs  ,  pour  lui  demander  une 
pjg-  «»r.  entrevue  avec  leurs  Rois.   11  y  conlentit  :  mais  étant  allé  le  lendemain  au  lieu  dont  on 
étoit  convenu  ,  aucun  Roi  ny  parut.    Les  mêmes  Ambaffadcurs  revinrent ,  &  dirent , 
qu'un  fcrupulc.  de  Religion  n'aiant  pas  permis  aux  Rois  de  le  trouver  en  perlbnne  à  la 
Conférence,  Hs prioient Manlius  de  vouloir  bien  s'aboucher  avec  les  Principaux  delà 
dation  ,  qu'on  envoicroit ,  &  avec  qui  il  pourrait  traiter  ,  tout  comme  fi  les  Rois  é- 
toicnt  prélens.  Le  Conful  accorda  encore  cette  demande  &  promit  d'envoicr  en  fon  nom 
Attale ,  Frère  du  Roi  Eumene.   On  fc  trouva ,  de  part  &  d'autre  ,  à  ce  nouveau  ren- 
dez-vous :  mais  on  ne  put  rien  conclure  ;  &  les  Gaulois  ,  qui  ne  cherchoient  qu'à  ga- 
gner du  tems  ,  pour  tranfportcr  au  de-là  du  Fleuve  Hait  s  ,  tous  leurs  effets,  avec  leurs 
Femmes  &  leurs  1  nfans,  comme  aufli  pour  jouer  quelque  mauvais  tour  à  Manlius  y  qu'ils 
voioient  ne  fe  défier  de  rien  j  obtinrent  de  lui  une  troiiiéme  entrevue ,  où  les  Rois  mê- 
mes ,  difoient-ils ,  fe  rendraient  en  perfonne ,  &  termineraient  tout.    Mais  quand  le 
Conful  fut  près  de  l'endroit  marqué,  les  Gaulois  vinrent  fondre  fur  lui ,  &  les  cinq-cens 
.ji  Che- 

A»t.  CCCCX1II.  (t)  TêM«-»/^y.i,ouT«>if-.^.M.C'eft  dernier  Tyran  ieClhrt,  dont  parle  Straion  ,  Lib.  XIII. 
tinfi  »juc  le»  Grrr/  !«  nomment.  Mail  TltC>Lltl  dit  T«-  ht  fin.  (pjg.  936.  Et.  Amfi.)  ne  peut  être  edut  du  terni  où 
i<fiU*U  .  Te&lfabtiim  ;  comme  s'il*  vcOoietit  des  Btimt  ,  Ni-  nous  Tommes  ;  puis  que  le  Géographe  dit,  que  ce  ru*.  Mo- 
tion ,  tant  UAulcifi ,  que  (jtrmtnitfut .  Voici  la  Otrmtn.  An-  Ac'ma  ,  qui  dépouilla  hUmgttr  de  fon  paît  ,  K  mit  ainfi  An 
f/f.  de  Cluvier,  f*%.  758.  1  11  Tyrannie  ;  pat  confequent .  du  terni  de  la  Guerre  arec 
{1}  II  y  a  frute  dans  1rs  Annaltt  d'UsstRtut  ,  qui  dit  .  iiahnitxi ,  où  l'on  fait  que  Uminm  fut  emploie  dam  ces 
t)o.  imlntii  ,  dans  toutes  les  K  étions  ,  i'ur  cette  Année,  end:oitclà.  StcoKiua  néanmoins  femble  croire,  que  c's. 
P*j-  184.  U:  Qtntv.  toit  le  même  Tyran  ,  dans  une  Note  I'ur  la  narrât  onde  Tl- 
(j;  Car  ,  comme  le  remarque  Caiavion  ,  le  H—giu  ,  Ti-Lirt ,  duquel  ?  joint  a*ec  Polybi  ,  je  tire  tout  ceci. 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part.    L  jff* 

Chevaux ,  *mi  l'a(»jmpagnoient  »  de:fottc  qu'il  attrait  été  mal  dans  fes  affaires ,  s'il  ne 
lui'"fôc  venu  par  bonheur;  un  ^fèeours  de  fix-cens  hommes  de  Cavalerie ,  qui  cfcortoicnc 
les  Fourragcurs.  La  chance  tourna  alors  -,  &  le'Cortfùl  demeura  entièrement  victorieux. 
Le  «lendemain ,  avec  toute*  fes  Troupes  ,  il  alla  chercher  le  refte  des  TecJûfages  ,  joints 
avec  les  tfrttmes ,  4c  eut  contr'eux  le  même  'fnecès.  Si  bien  que  ces  Peuples  ,  après  a- 
voir  perdu  beaucoup  de  monde  ,  &  tout  ce  quttls  avoient,  leurs  gens  d'ailleurs  étant  la 
plupart  blcflêz  &  ians  armes ,  envoiérent  des  Ambaflàdcurs,  pour  demander  humble- 
ment  la  Paix.    Le  Conful  leur  dit  de  le  venir  trouver  à  Epbefe ,  où  il  fc  hâtoit  d'aller 
en  quartier  d'hiver.    Mais  étant  parti  de  (k)  'là  pour  YHellefpont ,  les  Rois  mêmes  s'y 
rendirent  par  fon  ordre  :  &  là  conjointement  avec  dix  Députez  venus  de  Rome,  il  pref-  IxxvT* 
crivit  aux  Gaulois  les  conditions  fuivantes  :    „  Qu'ils  garderoient  foigneufement  la  paix  iw.*s- 
„  avec  Eume'ne,  Roi  de  Tergame  :  Qu'ils  ne  feroicnt  plus  de  courtes,  comme  ils 
„  avoiem  accoûtumé ,  fur  les  Terres  d'autrui  :  Qu'ils  le  riendroient  dans  les  bornes  de  pag.  jia) 
„  leur  propre  pais  :  Qu'ils  paieraient  un  certain  Tribut  aux  Romains".  (l)  Hisfœ-^^ 
deribus  décrets/que  datts ,  Manlius  cum  decem  Légat  is,  omnique  exeràtu  ad  Hcllcfpon-  ubifipr."'' 
tum  profeclus  ,  eveatise*  Reguiis  Gallonim,  tegest  quibus  pacem  cum  Euraene  fer  va-  c*t:  ¥>■ 
rrnt ,  dfixit ,  denunciavitque  ,  ut  morem  vagandt  cum  armi s  finirent ,  agrorumque  fuo-  V£™J 
rum  term'inis  fe  confirment,  (m)    Kaî  tm  «Agtyet&aj  [»*»«  'laJaj]  o<  mSaa  [ù  '?<*■  «ot  r*U- 
ftmk]  c*  TMf  Ttû^xreus  ,  *  art  xa.TXxpa.Tr/crzt  «tù-J^T  ,  £  ïyctyor  aùn^  ûiro  <^jw.    Le  païs, 
que  les  Gaulois  tVAfie  avoient  occupé ,  <c  auquel  on  donna  le  nom  de  Galatie ,  (n)  t*î.ub.  i. 
•raifort  partie  de  h  Thrygh ,  de  la  ¥apélagoniey  de  la  Myfte  vers  le  Mont  Olympe ,  &  J- 
de  la  Cappadoce.   Fins  devint  ans  après  celui  où  nous  lbmmcs  ,  les  Gala  tes  aiant  eu 
çuerre  arvec  Ettm«'we  ,  dont  tes  Romains  alors  n'éroient  pas  contens  ,  le  Sénat  (o)  Tom- ll- 
leur  permit  de  vivre  en  liberté  félon  leurs  propres  Loix  ,  à  condition  qu'ils  fc  tien-  2"^; 
droient  dans  leurs  limites  ,  &  qu'ils  n'rroicrtt  point  porter  la  Guerre  ailleurs.  W  t3$*t 

ARTICLE  CCCCXIV. 

Traite'  de  Paix  tntrt  ks  Acme^ews  ,  &  tes  Lage'de'moniEns. 
Anki'f.  i«S.  avant  Jé« v^Cumsr. 

i 

NAbts  ,  Tyran  de  Lacêdémone ,  nonobftant  le  Traité  qu'il  (a)  avoit  fàit  avec  les  w^okt 
Romains,  (b)  s'étoit  de  nouveau  déclaré  contr'eux ,  à  la  follicitation  des  £ro- fur  r Année 
liens,  &  fl  avoit  ravagé  le  pais  des  Lace*de*moniens  &  des  Ache'ens.    Mais  étant  J*£ 
enfin  défait  par  le  brave  Tbilopœmen  ,  Préteur  des  derniers ,  les  Etoliens  ,  quoi  que  Tes  (tyrut-u- 
Amis ,  (f  )  le  rirent  aflaflmcr  dans  fa  Ville  même.   Alêxamene  ,  qui  avoit  fait  le  coup ,  x'x  J'y  " 
s'empara  a'abord  du  Palais  Roial ,  &  les  Etoliens  ,  qu'il  commandoic ,  pillèrent  Lace-  Ctf.  ^\ 
dèmone.    Mais  ce  nouveau  Tyran  fut  auffi-tôt  traite  par  les  Lacédémoniens  ,  comme  il  0>M- 
avoit  traité  Nabis.    Alors  'Pbilopœmen  vint,  &  partie  par  perfuaGon,  partie  par  force,  cL^m, 
il  obligea  la  Ville  à  entrer  dans  la  Ligue  des  Achéens  ,  à  qui  ks  Romains  ,  leurs  Al-  &/'n-  ' 
liez  ,  avoient  confié  la  garde  de  toutes  les  Places  maritimes  de  la  Laconie,  dans  le  tems 

?|uc  le  Conful  Flamininus  avoit  rendu  la  liberté  à  la  Grèce ,  au  moins  en  apparence. 
d)  Les  Lacédémoniens  ,  quelques  années  après  ,  vinrent  à  attaquer  une  Bourgade  de  (J)  lUt-u. 
cette  Côte  ,  où  les  Bannis  de  leur  Ville  s'étaient  cantonnez.  De  là  naquit  une  Guerre,  xxxvni 
qui  à  peine  commencée  (i)  finit, au  grand  défavantagcdesL^^MW»/>wr.  Thilopa'men,  c».  jo.  ' 
par  la  terreur  de  fes  armes  &  de  fon  grand  courage  ,  les  contraignit  à  chercher  la  Paix  <*" /Vit- 
aux conditions  les  plus  dures  pour  eux  »  &  le  Sénat  Romain ,  à  qui  il  étoit  venu  des  Ara- 
banades  de  part  &  d'autre ,  le  laifla  faire ,  par  une  réponfc  obfcure  &  ambiguë  qu'il 
donna.   Il  hit  convenu ,   „  Que  les  Lacédémoniens  aboattroient  les  Murailles  de  leur 
„  Ville  :  Que  tous  ceux  des  Troupes  Etrangères,  qui  avoient  été  à  la  foldc  des  Tyrans, 
„  feraient  chaflèz  du  païs  de  Lacmie  :  Que  tous  les  Efclaves  ,  que  les  mêmes  Tyrans 
„  avoient  mis  en  liberté ,  &  dont  il  y  avoit  un  grand  nombre  ,  fortiroient  aufli  du  païs 
3t  dans  un  certain  tems  *  &  que  s'il  en  reftoit  quelques-uns  après  ce  tems-là  ,  les  A- 
chéens  pourraient  les  faifir ,  les  vendre ,  Ou  les  emmener  :  Que  les  Lacédémoniens 
„  aboliraient  toutes  les  Loix  de  Lycurgue ,  &  prendraient  les  Loix  &  les  Coutumes  des 
Achéens  ,  pour  être  ainfi  de  meilleure  intelligence  avec  le  Corps  dont  ils  feraient  par- 
,,  tie  :  Qu'ils  rappcllcroient  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis  de  Lacêdémone     (e)  (,)  ju.th. 
Hoc  met  h  injetlo  Lacedxmoniis ,  imper atum  primum  ,  ut  mur  os  dir  itèrent  :  deinde  ut  ubi  fi,Pr- 
omnes  externi  auxiliares ,  qui  mercede  apud  Tyrannos  militaient ,  terra  Laconicà  ex-  w 
cédèrent  :  tum  uti ,  qua?  ferviti*  Tyranni  liberajfent  (ea  magna  multitudo  erat)  ante 

diem 

Art.CCCCXIV.  fi)  VoietTiTt-LiTt  ,Lïb.  XXXVIII.     MWM  ,  Lit.  VIII.  Ctf.  fli  Str**on  ,  ni.  VIII.  pig. 
Ctf.  34..  PtuTAnyi»  ,  ia  Vit.  thiltfmm.  pig.  jôf.  P*o-     ;6i.  U.  .imjitl.    Miumioj  ,  Df  tri*.  LMmc.  Op.  i». 
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diem  certam  abirent  -,  qui  ibi  tnanfiffent ,  eos  prehendendi ,  vendendi ,  abducendi ,  A- 
chaus  jus  effet.  Lycurgi  leges  ,  moref^ue  abrogèrent  :  Achxonirn  adjuefcerent  Ugibust 
inftitutifque  ;  ita  umus  eos  corporis fore  ,  &  de  omnibus  rebusfacilius  confenfuros . . . . 
Exutes  reduci.  Depuis  cela  ,  Lacedemone  demeura  dépendante  du  Corps  des  Achéens. 
Mais  lors  que  les  Romains  furent  devenus  maîtres  de  VA  choie  ,  ils  lailTércnr  aux  Lacé- 
demoniens  une  cfpécc  de  liberté ,  &  leur  permirent  de  reprendre  l'ufage  de  leurs  ancien- 
nes Loix  de  Lycurgue  j  ce  qui  les  confola  beaucoup. 

* 

i**  .'■    «  ri»  /         J   ■  <■/■        *•**!.*.•>•.  -h  t 


ARTICLE  CCCCXV. 


Traite'  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand,  Roi  de  Syrie  & 

/«Romains. 

La  même  ànne'e  188.  avant  Jésus-Christ. 

..»     -  -    -••      -...s-  •  .'.-.«.*.»   ■  ■  ■.-/»i'N»,>fOï'r.U  J  "iiT»Vv;  \\u.» 

'      '  '  .  '?»""  ,,,,  >  •     '.l^Wi?*'."  H  ?  -  *  ■*•  » 

DAns  la  pénultième  année  avant  celle-ci ,  le  Roi  Antiochus  ,  reconnoùTant  par 
une  fùcheufc  expérience  ,  l'imprudence  qu'il  avoit  eue  de  s'engager  dans  la  Guer- 
re contre  une  Puiilancc  aulîi  formidable  que  celle  des  Romains  -,  (1)  avoit  demandé 
la  Paix  aux  deux  Scipwns ,  &  tâché  de  les  gagner  par  des  manières  obligeantes.  Mais 
les  conditions  qu'on  lui  propofa  ,  lui  parurent  fi  dures ,  qu'il  voulut  encore  tenter  la 
fortune  des  Armes.   La  Bataille  de  Magnéjîe ,  où  il  fut  entièrement  défait ,  le  contrai- 
gnit enfin  à  en  paner  par  où  l'on  vouloit.   L'année  fuivante  la  Paix  foc  (2)  approuvée 
MDtatU.  par  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  ,  &  le  Traité  conclu  folenndlement  dans  le  Capitale  >  a- 
syr.  p«.  '  vec  /int:pater  ,  Neveu  #  Antiochus  ,  &  Chef  de  l'Ambaflàde  qu'il  avoit  envoié  à 
l2L,       Rome  fur  ce  fuicr.    Appien  d'Alexandrie  die,  (a)  que  dès-lors  l'Acte  du  Traité  fut 
gravé  fur  une  Planche  de  cuivre  ,  &  mis  dans  le  Captto/e  ,  comme  c'ètoit  la  coutume. 
Cependant  on  voulut  qu'il  fut  encore  confirmé  &  ratifié  par  Antiochus  ,  lors  que  les 
Romains  envoiérent  cette  année-ci  dix  AmbafTadcurs  en  Afie  ,  pour  y  régler  les  affai- 
res -,  &  ceux-ci  portèrent  une  Copie  du  Traité  à  Manlius  Vulfon ,  qui  commandoit  en- 
core en  A/ie,  comme  Proconful.   C'eft  à  cette  occafion  que  Pojlybe  &  Tite-Live 
nous  le  donnent.   Il  paroit  entier  ,  ou  peu  s'en  faut.   Il  femble  au  reiïe,  qu'en  confer- 
vant  pour  le  fond  les  Articles  dreflez  à  Rome  ,  on  y  ait  ajoûté  certaines  chofes,  qui  rc- 
xxxv.    cardoient  la  manière  de  l'exécution.    Nous  allons  donner  1a  Traduction  du  Grec  (b) 
de  Totjbe ,  d'où  Tite-Live  l'a  pris. 


; 

lit 


*I  Al'AN  i^v«,r  'A»t,o'v«  i  'Pv^s  „  U  y       amitié  perpétuelle  entre  les  Ro- 

,    „     a     ,.       >*■        ~  .  _J      *     *  h  mains  Se  Antiochus.  moicnnantqu  il  garde 

tIf  *™1x   T  Xf  M  ,    »o.*t.   t*  &  Tttf  l  le,  conditi0n5  fuivantcs  ,*  dont  on  eft  convenu 

avàtxxf    M«  «M  *t  £*n*f*  AjW>  *  „  enfemble.  Le  Roi  Antiothm ,  &  tous  ceux  qui 

Tas  ÔtoTcitVé»i*î  >    2}3h  f  avTW    Xue?*  »  font  fous  fa  dépendance  ,  ne  laifleront  pafler  par 


.  'Pctft&Mi  xai  t^î  ffofi/xi^us  >  vroMplus  »  )f  leurs  pai-$  auciin  Enncmi  ,  qui  marche  contre  le 

ftiji  XafrA*  A"!^'»'    é/*o.'»«      ««  P*-  »»  Pntfl*  HMMim,  ou  fes  Alliez,  &  ne  leur  foumi- 

ualas  y  *,  tb»  cvftfJLixus  ,  !•*'   'Arli'o^or  »)  „  ront  rien  qui  puiO"c  leur  être  utile  :  les  Xmw, 

tw        c-/.t.V5»  TctTl^"»*-    M«  oroAt^Wi  ït  ,»  d'être  côté,  &  leurs  Alliez,  en  uferont  de mè- 

~         _  -    »  r      -  „  me  à  l'égard  & Antiochnt  ,  Se  de  ceux  qui  dé- 

>A,r,Xc,  t01î  Or  tx«  «w,  r.V  y       pendent  cfe  lui.    Aatktbmvt  fera  la  Guerre  ni 

T  'EwfW     Ex^t»  Si  vtKun  h  X«'  '„  les  Iles ,  ni  contre  aucun  des  Peuples  d'£«- 

.....  ^  M«    ï$»7«ytT»  ft>i<r»  ,  ^A«f  ^  ^  h  abandonnera  les  Villes  ,  les  Terres  ,  (3) 

'ffîf  'irzXuii  m  <ptfH9l»  «i  rpxT'^"    *•  ot  Tt  m  les  Bourgs,  les  Fons,  qui  font  en  deçà  du  mont 

•ni7'V*r«<rir  kiruiptyfttKt  ,  xafliç-aTûwar  w-  „  T*mtms,  jufqu'à  la  Rivière  du  Hâtjs  &  depuis 

Ai»  et«  ràj  xÙTclj  vi\tts.    fiîiè'  vxi>kxt&m'  >'  U  Vall":  du  7*»r«"  jufqu'aux  hauteurs  de  la 

«r»»  rSLT  6x  -r  'Euft£w$  tb  )2*(nAe'a»î  ,  n  Montagne  qui  regardent  la  Ljc«mie.  On  n'em- 

W«Ît«*  ,  M«t'  ôÎAAo»  ^^W    «  X  T,rtf,  »•  poncra  rien  detouscesheux-la.enles  vuidant, 

;i  •  r'         *  'd  ..i*  „  hormis  les  Armes  des  Soldats  :  que  fi  l'on  a  em- 

■J  T  ^^f*T'  w  PT^  !  ^  portéquclqueautrechofe.onlerendraauxVil- 

^ix/twî  «n»  A»nax8>  tbths  tu   Axctfimt  JJ  (es  d'où  on  l'aura  pris,  ^cfcw  ne  recevra  dans 

»  fes 


Art.  CCCCXV.  (i)  TiTi-Livt .  Lib.  XXXVII.  Cap.  C*i*u»om  ,  qui  fupplée  le  refte  par  Titï-Li»£  s  hormi» 

Î4.  &  /*«•  Polyie  ,  Zxttrft.  U$*t.  XXIII.  Diodore  le  nom  du  Flcu»e  Tmmu  ,  qui  clt  miniteftemem  corrom- 

M  SuiU  ,  Ext.  Lt^at.  num.  6.  F*/ti.  l/r/T».  pu.   J.  Fridikic  Gronovius  y  a  hcureufëment  fubftirut 

(j)  Voiez  encore  ici  Titï-Live  ,  Lib.  XXXVII.  C*f.  Htlys  »prè«  Budaus  ,  D»  Ajft  ,  Lib.  IV.  fol.  loi.  U. 

ce.  Poltre  .  Ext.  Lif.  XXIV.  XXV.    DioooRt  é»  Ski-  Ptrii.  i^x.)  8c  il  confirme  cette  correûion  par  un  pillage 

t$  ,  num.  9.  Mf.  )I7  .  Ji8.  Urfia.  de  Straron  ■  oi  le  Mont  r««r*M,  &  le  Fleuve  H-i(j/,  font 


,    uuiti.  y.   f  —3      )  ■  /  •    J  ^  ■  J   —  —  .  ^ —  "  "  "    -  II.     ■     »  t  '  L 

(j)  L'Oiig.r  .  de  Polyri  eft  ici  défecJucux.    Il  y  »     marquer  comme  le»  borne*  du  Rouumo  d  AuJinhiu.  Lib. 
U  nitnJmmr*  Ui  V1IU1  ,  Ut  Ttmt.   J'ai  fuivi     VI.  fif.  439.  Ed.  Amfi. 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part,  î. 


»,  fes  Etats  ni  Soldats  ,  ni  aucune  autre  peribnne 
des  Etats  du  Roi  Eïme'nï.  Si  quelques  Habi- 
tans  des  Villes,  <\\i*  Anticchus  doit  remettre  aux 
„  Rmumbi,  fe  trouvent  dans  fon  Armée  ,  on  les 
„  renvoiera  (4)  à  Af*mU  :  que  s'il  y  en  a  chez  les 
Romains^  ou  leurs  Alliez  ,  qui  foient  des  Etats 
„  d" Antiochus ,  il  leur  fera  libre  ou  de  refter  ,  s'ils 
„  veulent,  ou  de  s'en  retourner  chez  eux.  Antio- 
„  tbmj  ,  &  fes  Sujets  ,  rendront  aux  Remaini  8e  à 
leurs  Alliez,  leurs  Efclaves,  leurs  Prifonniersde 
„  Guerre,  leurs  Transfuges,  &tous  ceux  de  leurs 
,i  Prifonniers ,  qui  feront  tombez  entre  leurs  mains* 
„  d'où  qu'ils  les  aient  eus.  Antiochus  livrera  auflî , 
„  s'il  lui  cft  poflîble  ,  Hanni  a  At  ,  Carthaginois  v 
„  Fils  de  BurcA'y  MNASttociUB,  (<J  Acarnanitn; 
n  Thoas,  (6)  Etolitn;  EuûutiDB  &  Philov, 
„  (7)  Chalcidims;  &tous  ceux  d'entre  les  EtclUns* 
„  qui  ont  eu  quelque  part  au  Gouvernement  de 
m  leur  Corps.  Il  remettra  tous  les  Eléphans,  qu'il 
„  a  dans  Apasn/e,fc  il  n'en  aura  plus  déformai*.  Il 
»,  livrera  fes  Vaifleaux  de  Guerre,  avec  leurs  voi- 
„  les  cVtout  leur  attirail  :  &  Une  pourra  avoir  dé- 
„  formais  que  dix  Vaifleaux  pontez  ;  ni  aucun 
i,  Vaifleau  léger  à  trente  rames;  ni  de  ceux-ci  mc- 
me  aucun  ,  quand  il  entreprendra  une  Guerre 
,1  offensive.    Il  n'envoiera  point  de  Vaifleaux  en 
„  deçà  du  Cap  de  Caljcadnt  ,  [&  de  celui  (8) 
„  de  Sarfidan\  ;  hormis  ceux  qui  feront  néceflâires 
„  pour  tranfporter  l'argent  des  tributs ,  ou  des  Am- 
„  bafladeurs ,  ou  des  Otages.  Il  ne  fera  point  per- 
M  mis  à  Antiochms  d'enrôllèr  des  gens  de  guerre  de 
„  quelque  Pais  dépendant  des  Romains;  ni  de  re- 
„  cevoir  ceux  qui  viendront  fe  réfugier  chez  lui. 
»,  Toutes  les  Maifons,  ou  Bàtimens,  que  les  Rho- 
„  ditnsy  ou  leurs  Alliez,  avoient  dans  les  Etats  du 
„  Roi  Antiochus ,  feront  aux  Rhodiens  ,  de  même 
„  qu'ils  les  pofledoient  avant  la  Guerre  t  &  fi  on 
„  leur  devoit  de  l'argent  ,  ils  pourront  s'en  Taire 
paier.  Tout  ce  qui  leur  aura  été  pris ,  leur  fera 
„  rendu  ,  dès  qu'ils  l'auront  découvert.  Les  biens 
„  des  Rkodimi  feront  auffi  exemts  de  charges  & 
»,  d'impôts,  comme  ils  l'étoient  avant  la  Guerre. 
„  S'il  fe  trouve  c\u' Antiochus  ait  donné  à  d'autres 
„  quelques-unes  des  Villes  qu'il  doit  reftituer  ,  il 
en  retirera  aufli  les  Garnifons  ,  &  en  fera  fortir 
„  les  gens  qu'il  y  avoit.  Il  ne  recevra  point  celles 
qui  déformais  voudraient  fe  remettre  fous  fa  do- 
„  mination.  Antiochus  paiera  en  douze  ans ,  par 
,,  portions  égales  chaque  année ,  douze-mille  Talent 
»,  d'argent  ,  (9)  du  meilleur  d' Athènes  ,  &  dont 
„  le  Talent  ne  péfc  pas  moins  de  quatre-vint  Livre» 
„  Romaines.  Il  donnera  aufli  cinq-cens  quarante- 
„  mille  Boifleaux  de  Trament.  Il  paiera  a  Eumtne, 
„  dans  les  cinq  prochaines  années  ,  trois-cens-cin- 
„  quante-neuf  Talens,  de  la  même  manière  &  au 


(4)  Dans  un  certain  teins,  ajoute  Titi-Livi.  jtpimi,, 
il  s'agit  ici .  émit  une  Ville  de  PhrygU.    11  y  en  .voie 
ut  plufieurs  de  ce  nom. 
(y)  C'étoit  le  principal  (prianpi)  des  Atarnauhns.    Il  a- 
voit  pouffe  fa  Nation  à  prendre  le  parti  i'Aatmluu.  Tixt- 
Livt  .  Lit.  XXXVI.  Cap.  11. 

(6)  Fréteur  des  EitUmi.  Il  avait  mfli  foUicité  puiffim- 
ment  fa  Nation  à  entrer  en  Guerre  contre  les  Somami  ;  & 
même  à  appcilcr  Hamioal,  pour  commander  la  Floue  à'An- 
tiocJmi.  Tite-Livi  ,  Ut.  XXXV.  C*p.  la  ,  4a.  Poly- 
•  1 ,  txc.  Ligat.  XXVHI. 

(7)  Pendant  la  Guerre  ,  ceux  de  Cbaiddi  ,  Ville  d'Fuèit  , 
avoient  ouvert  leurs  Portes  à  Jtniitbw  ,  malgré  l'oppulition 
de  Miftim  At  xénteliJi  ,  deux  des  principaux  de  la  Ville.  Il 
y  a  apparence  ,  qu  '  T-uhuli it  Se  Philo»  ,  furent  ceux  qui  alors 
déterminèrent  les  Cbaltiaumi  à  recevoir  gimti'on  du  Roi  de 
Syri*.  Voier  Titt-Livi  ,  Lib.  XXXV.  Ci»,  j  1.  ou  der- 
nier. 

(8)  II  n'ell  parlé  dans  le  Texte  de  Polyri,  que  du  Cap 
de  C*i*c»i»t.    Mais  comme  TtTi-LiVE  ,  8c  Afpiik  (Or 

Sjr.  pag.  181.)  y  soignent  celui  de  Sarpiit*.  il  y  a  appa- 
it  omis  le  dernier ,  à  caufe  de  la  rci  - 


^Jjrcx<tT<t4>ra»o-ar    rôit  n  'Pa/imotf  xaî  rôîf 

rvftfia.x0'*  «'T"1*  f*r  [c*  ^  'Arrw^i* 

j8a<riAn'a<3  ,  tlrm  ?  ifatzt  x)  ^£rtir  »  ù  /2w 

Afl»5  ,       •èxtTft'XUI-     Th{  à,  C*.\h.;  'Pctfuûca  , 


»» 


«  vx'  cLvrn  ^  Ta-rlo/uVa»  »  *>  tus  et\cfT*<  ,  x) 
rvs  ttÙT9^«\war)«<  ,  xal  u  Timt  cti^xaAaTo» 
anâu  tl\foutr    ibn^Va»  <Ti  'Am'i^ ,  lit 

<tÙTÛ  )    X4|    'ArnQx,    'Afll\XM  Kctp- 

iqjmm  ,  xaî  MwtcriAoyo»  'Axaprîrx  ,  xat!  ©0- 
«wat  'AiTtfAa»  ,  'Ei£u\'Jx  xal  *iA»r*  XotAw- 
iiïs  »  xal  r$f  'AiTa\ôt  «roi  xta&s  u\^xaa 
2hÇ^;«U'  Jcctl  THj  (il)  < \.:  ;>:x;  Teîe  O*  'A- 
TTJ-utia  trct»Ta$  »  koÙ  fiioûri  iLWus  iytra' 
"^miorm  H  xal  t<xî  rxZs  txs  fjixxpif ,  kxÏ 
rèi  c*.  T8Ta>»  Ipfura.  xal  t*  axtwi'  xou  ^ir- 
xits  iyha  arAw  ètx*.  xa,Tx$pxxittt  ,  (11$ 
TfutxfiloxctTnt  ix*Tet  i\eunofitm ,  ^tilsf  omtI 
■aeXtfts  'ittxtt  ,  S  aÙTOf  x«Tot^^»f•  n^t 
w\toTa*r<u  'c^h'  T<xe?«  th  KotAuxa^w  axftàT^- 
pM  ,  ti  /u»  QÏpus  ,  $  vpteCw  t  t  êfiltpus  '±- 
V**"  M*  ff«V*  'Ami^u  »  urfli  ^woAo- 
yùt  ox  ivo  'Vuputun  t^tV*'")*  »  «* 
^kj^&m  tus  Qury»T<ti'  ^'Off<u  if  w'xi'x» 
'PoeîïW  ,  >j  T%f  vv/ifii^ett ,  Icat  d#  tS  ÛtJ 
/SouriAw  'Arlw^o»  TotTjfl/<îr»i  ,  tovtxc  uifeu  'Po- 
Sim ,  tu  %.  vpo  tS  troAt/twJ  t^myxaj' 
xai  ti'  Ti  yj»,ux  liAlT*  airroij  t  ofu'ius  'irai 
vpi^t.y.n  »  xx\  u  Tt  aTiAil^ô»)  éW  a.\ff$f  » 
àrat^KTiidtr  ïibRiJ'îpônTo»-  aTtAÏi  o*i  é/ioicv;  xai 
w/»  tS  unifie  »  xl  jr^  rùs  M«  0*4^ 
yff**  'Ei  oe  ti/xî  Tar  trc^Att»  »  a*  •.••^^•ï- 
rai  t?»T  'AfTti^or ,  îri/oi;  luW»  'Arji»^^*  » 
î^ayiTa»  jx*)  èx  TtfTow  Tsli  $>p«/!«U  ,  x}  -nij 
cWjeaî-  «*»  ti«<  vrtpot  ^mrptytn  @u\ar~ 
Teu,  fin  trpoertK^ifiS"*!.  'Apyvp'm  Jt  «Vt«  'Ar- 
ti'o^;®'  'AtÎixS  ,  'PsvpaîW  s^iVa  ,  TaAai-')* 

*xct- 

çiB»  Ït®«  xiAuf  /ii  ÏAaTls»  J*  «Ax«t«  to 
TaAa.»Tw  AiT»5r  'PupuCUÎn  tt'-  x)  t»  <tjtb  q>' 
19  pi'  'Eujttirti  TaA«if]ot  TtS'  ,  dV  «Tt«  ToTi 
or/KiTws  1  ,  <p  t*  «r®-  Ty  'ÉjhCxAAsyuir* 

x«w- 


ince  det  dernières  lettres.  C'étoient  deux  Caps  de 
,  à  peu  de  diftance  l'un  de  l'autre. 
Voier.  une  Note  de  Mr.  Vhidiaux  fur  cetendrok, 


Hifi.  d»  Juif.,  Tom.  III.  par.  ai8.  aa9.  de  la  Traduction 
Françoife  .  i  quoi  on  peut  joindre  une  Dificrtition  de  Mr. 
nt  la  Barre  sur  la  tiVr  Remauu  ,  Mi^moiru  oe  Lit- 


tir  atori  &c.  Vol.  XVI.  pag.  y.  U.  jV  Htll. 

(10)  Ce»  roots ,  renfermez  entre  deux  crochet»  , 
quoient.  Casauron  ,  après  Ursinus  ,  les  a  fuppléez  avec 
raifon  ,  par  ce  que  l'on  trouve  dans  Trrt-Livr  ;  aufli-bien 
que  ceux  d'un  autre  endroit  défectueux  ,  dont  je  parlerai  . 
iur  la  Traduction. 

(11)  Cette  claufe  ,  au  sujet  des  Etph**i  ,  8c  l'autre  ,  qui 
regarde  le  nombre  dei  VaiAcaux  ,  furent  exigée?  avec  tant 
de  rigueur  .  que  plus  de  vint  ans  après ,  fitr  h  fin  du  régne 
du  troilicme  de»  Succcfleurs  d'ANTiocHus  U  QfmJ  ,  ou 
d'AxTiocuu»  tapai»  \  le  Sénat  aiant  appris  ,  qu'il  y  avoit 
en  Syrit  grand  nombre  i'tlipluuu  ,  8c  quelques  VaitTcaux  an 
delà  du  nombre  limité  >  envoia  des  Députez  ,  pour  faire 
tuer  ces  Animaux  .  8c  brûkr  les  Navire».  Appiim  ,  DtML 
Sjr.  pag.  j88.  Ed.  Amft. 

Aaa 
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Î7° 

xaifâ  xtLi  rôts  'Pafjteuon'  ^tî&'to»  x*i  t3  ai- 
Tb ,  xa3à$  îTlftipti  o  /SatriAti*  'Atrlty®'  > 
T<tAa>3a  g'x£'  ,  x.ai  Sta.^ftxg  %i\'ms  a  cx- 
Ttf  »  as  ffw»^»fi)ffé»  'Eoitiw  Xa&i»  »  yx(aj 
s»a.(*n>ntnpi  taurâ.  'Ofinpvf  Si  fJôrc*  (il) 
'AstiV^St*  >  cV  rr»r  Tt*«r  ctAAv;  i»TaT9fiA- 
Aar ,  un  nmrifbi  ir%f  û  j  H-rf*  vfwÇurituf 
mi    'El*  ii  ti  QA&feitwn  ■^mSJo/jUHH 

*        t$/  '*&isj'j  j  rff  iïàf,  trfi,  à 

ytytxtVk*  M»  troÀtytéi»  'Aitk^o»,  Vflrrtfu  6m- 

(Pi'nwi    WoAi/tt»  ,    t£eV»    troXi/iû»  'Aiîisv»' 

s    tv  »cv  ~       \      7.   l_       s  »   '  li 

Tfiw  ot  ijycir  xtu  vcMtvi   Ttrrsrr  fs.ti  t"X}t»  T 

xvfvtt   avro$  >   ^tai*    us   ÇiAn»  «-parx-yioSc*. 

ynaftém  >  sis  XfiVir  ir^vxaAfi'tâaattr.  'E«U 
A'  ti  diAari  tr^oç  ris  ffvr5itx«s  k/içirtfioi 
XMtï  SéyfULTi  vrwr&xiou  ,  j)  iç4y«âï»cu  ,  «V 


n  tabac  tenu, qu'aux  Romains  •  Ht  pour  la  valeur 
„  du  Froment,  telon  l'citimation  faite  par  slmw- 
„  chus  lui-même,  cent-vint-fept  Taleos ,  &  dou- 
„  zc-ccns-huit Drachmes,  comme  une  fomme qu'il 
»,  a  accordée  à  Eunténe ,  &  dont  ce  Roi  fe  conten- 
„  te.  Antuichm  donnera  aux  Romains  [vint]  Otà- 
„  ges ,  &  les  changera  de  trois  en  trois  ans  ;  le£. 
„  quels  Otages  ne  foient  ni  au-deflbus  de  dix-huit 
»  ans,  ni  au-deflus  de  quarante-cinq.  S'il  manque 
quelque  chofe  ï  la  Comme  qu'il  paiera  tous  les 
ans ,  il  y  fat  îs  fera  l'année  lui  vante.    Si  quelcune 
des  Villes  ou  des  Nations  ,  contre  lefquelles  il 
eft  défendu  à  Jktiocbtu,  par  ce  Traité,  de  faire 
la  Guerre,  s'avife  de  l'attaquer,  il  lui  fera  per- 
mis de  prendre  les  armes  pour  fe  défendre  :  mais 
il  ne  pourra  fe  les  approprier  par  droit  de  Guer- 
re ,  ni  «ire  alliance  avec  elles,  (ij)  Pour  h  ré- 
paration des  dommages  faits  de  part  &  d'autre, 
il  en  fera  décide  par  les  voies  de  la  Juftice.  Si 
(14)  l'on  trouve  enfuite  à  propos  d'ajouter  quel- 
que chofe  à  ces  Articles ,  ou  d'en  retrancher  , 
.  d'un  commun  confentement  ,  cela  fera  permis  , 
»  fans  préjudice  du  relie. 


» 
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te)  ut.  Voici  maintenant  de  quelle  mamerc  (c)  Tite-Livb  a  traduit  PHiftorien  Grec.  A~ 
cj*X8in'  *******  Antiocho  cum  Populo  Romano  ,  his  legibus  &  conditionibus  efto.  Ne 
'  qttem  exercitum  ,  qui  cum  Toptth  Romano  fociifque  bellum  geftttrus  erit ,  Rex  per  fi- 
nes regni  fui  ,  eorumqut  qui  fub  ditione  ejus  erunt ,  tranjire  finit 0  ;  neu  commeatu  , 
neu  qtta  alia  ope  juvato.  Idem  Romani  /h  ai  que  Andocho ,  éf  Us  qui  fui  imperio  ejus 
erunt ,  prafient.  Belli  gerendi  jus  Antiocho  ne  ejh  cum  iis  qui  Iufutas  colunt ,  neve 
fn  Enropam  tranfeundi.    Excedito  urbibus  ,  agris  ,  vkis  ,  cafieUist  cis  Taurum  mon- 


(J)  H*hm. 

Voici  la 
Note  ci- 


tem  ,  itfqiie  ad  (d)  Tanaim  amnem ,  val/ei  zuri  ufque  adjuge  ,  quà  in  Lycaoniam 
lergit.  Ne  qna  arma  efferto  ex  iis  ofpidis  ,  agris  ,  caftellijque  ,  quibus  excédât  :  fi 
qtta  extutit ,  qu/e  qttoque  oportebit ,  rtcîe  refiituito.  Ne  mi/item  ,  neu  quem  altum  , 
ex  regno  Eumenis  recipito.  Si  qui  earum  urbium  cives  ,  qua  regno  aèfcedmt ,  cum 
Rege  Antiocho  ,  in  traque  fines  ejus  regni  funt  ,  Apamcam  omnes  ante  diem  certam  re- 
deant.  gui  ex  regno  Antiochi  apud  Komanos  fcaofque  funt ,  iis  jus  abeundi  manen~ 
dique  ejh.    Serves  ,  fin  fugitives  ,  feu  bello  captes  ,  feu  qui  liber  captus  aut  transfu- 

fa  erit ,  reddito  Romanis  fociifque.  Elephantos  tradito  omnes  ,  ne  que  alios  parato. 
Iradito  &  naves  longas ,  armamentaque  earum  :  neve  p litres  quant  decem  naves  actua- 
riels (nulla  ûlufqitam  triginta  remis  agatur)  habeto  :  neve  menèrent  ex  belli  confia  , 
qnod  ipfe  rltaturus  erit.  Neve  navigato  citra  Calycadnum  ,  neve  Sarpedonem  ,  pro- 
montoria  -,  extra  qtt  'am  fi  qua  navis  pecuniam  ,  jiipendium ,  aut  legatos ,  aut  obfides  % 
portabit.  Milites  mer  cède  conducendi  ex  iis  gentibus  ,  qua  fub  ditione  Populi  Romani 
funt ,  Antiocho  Régi  jus  ne  ejh  :  ne  volunt arias  quidem  recipiendi.  Rhodiorum  fo- 
ciorumve  quee  aedes  aedificiaque  intra  fines  regni  Antiochi  funt ,  quo  jure  ante  bellum 
fuerunt ,  eo  Rhodiorum  fociorumve  funto.  Si  qua  pecunia  debentur  ,  earum  exact io 
ejh.  Si  quid  ablatum  ejl ,  id  conquirendi  ,  cognofcendiy  repetendique  jus  item  efto.  Si 
quas  urbes  ,  quas  tradi  oportet  ,  ù  tenent ,  quibus  Antiochus  dédit  \  ex  iis  praefidia 
deducito  i  utique  refiè  tradantur  curât 0.  Argent i  probi  duodecim  millia  Attica  \ 
talent  a  dato  ,  intra  duodecim  annos  ,  penfionthus  a?  qui  s  :  (Talentum  ne  minus  pond» 
ocloginta  Romanis  ponderibus  pendat)  à-  tritici  quingenta  quadraginta  millia  modiûm. 
Eutncni  Régi  talent  a  trecenta  quinquaginta  intra  quinquennium  dato  :  &  pro  frumen- 
to ,  quod  aefiimatione  fiât ,  talent  a  centum  viginti  feptem.   Obfides  'Romanis  viginti 


Il  manque  id  le  nombre  de*  Otage»  :  c'eft  «' , 
omuie  i!  poroh.  «c  parTiTt-Ltvï ,  îc  pu-  un  Frag- 
ile DioDoftt  Jt  SUiU  ,  Exc.  Lcgar-  num.  9.  f*g.  318. 
Vrfia.  U  par  ArntN  d'AUxmJrit ,  De  Bell.  Syr.  f*r.  180. 
U.  Amft. 

;  1  :)  IW  n»  Jkaf<r»i.  C'cft-i-dire  ,  que  ,  quand  il 
y  auruic  eu  guerre  a&ucllcment  entre  le  Roi  de  Sjrii ,  Se 
quciquct-unct  des  Nations  qu'il  lui  ctoit  défendu  d'attaquer, 
n'aiam  que  le  droit  de  repoufler  leur»  attaques  -,  les  Rtmami 
coanottroient  alors  de  la  reftitution  des  Irais  >  8c  reroient 
L-dcUus  rradre  jullice  à  qui  il  appartiendroit.  Ainfi  Tite- 
Lfft  a  ici  mal  entendu  les  paroles  de  Polyïi  ;  puis  qu'il 
Je  explique ,  comme  fi  les  Uomtitu  permettoient  a  Antienmi, 
te  aux  Villes  ou  Nations,  avec  qui  il  aurait  quelque  démê- 
lé ,  de  le  vuider  ou  par  Ict  voici  de  U  Juftrcc  ,  ou  par  les 


leur  paroi troit  à  propos    C'eft  ce  que 
,  f4  Sot-  U-  de  ton  Edition  ,  à  la 


£jit. 


feloo  qu'il  Wltr 
J»qj»Es 
dmm  fit.  Lrv.  pag. 
fin  du  Volume. 

(14}  Cette  dernière  claufe  du  Traité  a  été  omise  ci 
ment  psrr  le  P.  TsgiuiEi  ,  iTew.  VI.  p<ig.  xoi. 
d'Amjt.   Un  peu  plus  tatit  ,  le  Traduâeur  dit  :  Si  yuhfmti 

tré/nt  Trait*  ni  faiuc  la  euaa»i  a  Antiochus  Sec. 
Mais  c'etott  tu  contraire  i  Antacimt  qu'il  était  détendu  d'at- 
taquer cet  VUltt  &  cti  SMinu.  D'ailleurs  ,  le  i'erc  de  l'Ori- 
ginal cil  clair  :  n>«<  m  yf/fKwrmt  fm  » •>.««.«.»  'Arr^v  &C. 
Et  la  Ver) ion  Latine  l'exprime  bien. 

(1  f)  Au  lieu  à' Asti  t*  rsurssns  ,  il  faut  lire  ici  , 
Untàm  ,  félon  le  d*âe  j.  Fsm.  Ciaottoviv*. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I 


dato  (i<î)  <j-  trietinio  mutât  o  :  ne  minores  oelonûm  dcnùm  annorum,  neu  majores  qui- 
nùm  quadragenùm.  Si  qui  fociorum  Populi  Romani  ultro  belium  infèrent  Antiocho  , 
vint  W  arcendi  jus  ejlo  ;  dum  ne  quant  urbem  aut  jure  belh  teneat ,  atit  in  amicitiam 
acctpiat.  Controverfias  inter  fe  jure  ac  judicio  difceptanto  t  aut  ,  fi  utrifque  placebit% 
bello.  De  Annibale  Porno  >  à"  Acrolo  Thoante  ,  ét  Mnasimaciio  Acamanc , 
G1  ChalcidenJlbus  ,  Eubulida  &  Philone  ,  dedendts  ,  in  hoc  quoque  fcedere  ad' 
fcrifitum  efl  -,  &  ut  fi  quid  pojiea  addi  ,  demi ,  mutarive  placuijjet  ,  ut  id  falvo 
fcedere  fieret. 

En  comparant  cette  Tradu£lion  avec  l'Original  Grec  ,  on  trouvera  que  Tite-Live 
fupprime  ou  exprime  autrement  certaines  choies  ,  que  ne  fait  Tolybe.    Mais  il  y  a  fur 
tout  un  endroit ,  qui  a  donné  &  donnera  bien  de  l'exercice  aux  Critiques  >  c'eit  l'arti- 
cle des  Vaiflcaux  qu'Ant tochus  pouvoit  avoir  ,  ou  qu'il  lui  étoit  défendu  d'avoir.  Le 
Texte  de  Tite-Live  ,  tel  que  nous  l'avons ,  ne  s'accorde  point  avec  'Polybe  ;  &  le  ia- 
vant  Gronovius  y  fait  bien  des  changemens  ,  pour  le  ramener  au  Cens  de  l'Original. 
Un  autre  Savant ,  Marc  Meibom  ,  dans  un  doéte  Traité  ,  (e)  ou  il  avance  bien  des  Wft/4,r'' 
penfées  nouvelles  &  hardies  fur  la  Fabrique  des  Trirèmes  ,  prétend  qu'il  y  a  faute  &  riïm.pig. 
dans  le  Grec ,  &  dans  le  Latin  }  &  il  corrige  l'un  &  l'autre  à  fa  manière  ,  en  effaçant  lf>  & 
ou  changeant  plusieurs  mots.    11  fut  relancé  vigoureufement  là-dcflTus  par  le  Fils  de  Gro-^' 
7iov ius  ,  dans  une  des  (f)  Diflèrtations  que  celui-ci  joignit  au  II.  Tom.  de  la  nouvelle  (/) 
Edition  de  Tite-Live  ,  qui  parut  en  1 679.    Mais  ce  Savant ,  après  avoir  réfuté  Met- 
bom  ,  &  vengé  fon  propre  Pére  ,  ne  fut  pas  lui-même  content  de  ce  qu'avoit  dit  celui  U*M,  pag. 
qu'il  défcndoit ,  non  plus  que  des  nouvelles  remarques  de  Scheffer  ,  qu'il  publia  a-  47  '  * 
lors  :  &  il  eut  recours  à  fes  propres  conjc&ures  ,  pour  donner  quelque  chofe  de  plus  fa- 
tisfaifant  à  fon  gré.    Non  nojirum  inter  vos  tarifas  componere  lites. 

On  {g)  rapporte  une  chofe  remarquable,  touchant  les  fentimens  que  témoigna  f/H***; 
Antiochus  le  Grand  ,  après  un  Traité  de  Paix  ,  qui  rclferroit  fi  fort  les  bornes  de  Ion  f 
Empire.    11  difoit  louvcnt,  qu'il  avoit  beaucoup  d'obligation  aux  Romains  ,  de  l'avoir  c2?TÎ! 
décharge  d'une  partie  du  fardeau  qu'il  avoit  à  porter ,  quand  il  gouvernoit  une  trop  l',irt  M*- 
v.illc  étendue  de  pais.    Si  ce  mot  étoit  fincére  ,  il  ne  jouit  pas  long  tems  du  repos  que  Îv7cap?w 
le  mauvais  fuccès  de  fes  Armes  lui  avoit  procuré  :  car  il  fut  tué  milérablemcnt  (17J  l'an-  •>»»>  9. 
née  fuivante  ,  pendant  qu'il  fe  difpofoit  à  piller  un  Temple  de  Bel ,  dans  la  Ville  d'£-  Ex"">' 
lymaïde. 


ARTICLE  CCCCXVI. 

Renouvellement  d'Alliance  entre  Ptolome'e  Epiphanc  ,  Roi 

<i'Lgypte ,  &  les  A  c  h  e'e  n  s. 

An  n  e'e  187.  avant  J  e  s  u  s-Ch  r.  i  s  t. 


PTolome'e  Eptphane  ,  Roi  d'EoYPTE  ,  envoia  ,  (a)  cette  année  ,  'Démétrius  $Mni,k 
Athénien  ,  pour  rcnouvcllcr  l'Alliance  ,  en  fon  nom,  avec  les  Ache'f.ns.    Ceux-  E«««pt/ 
ci  acceptèrent,  avec  un  grand  plaifir ,  U  propofition ,  &  dépêchèrent  à  leur  tour  trois  xxx  vu 
Ambaflàdcurs  à  ce  Prince  ,  du  nombre  dclqucls  étoit  Lycortas ,  Pére  du  grand  Hifro- 
rien  Polybe  ,  de  qui  nous  tenons  tout  ceci.    Etant  arrivez  à  Alexandrie  ,  ils  prêtèrent 
les  fermais  au  Roi  ,  &  reçurent  les  liens,  (b)    K*tA  èi  f  yuupci  thtm  ,  wu»  à  «V'^jw. 

T«  j8ao-sÀti",  vrfèsTo  'iBr^y  t«»  'AveuS»*    mt  -r/>o&,a«<  ftillffijifcw  T  ktxtwi»  ,  kxtvtx\.  U 
c<u  VfuiCi\jTtù  -se fit  UjoMfixuT  AmZnrçtf  ,  Sr*y  wnp  ,      etoïuf'Jzf  ,  x,  'l>xarrt\Vt 

Sotwirioi  ,  xff  *™  «fc  fym  î>*tp  T«»  'A^a4»f  ,  x,  \a£ùt  tS  (ùui\tùt{  

hUrx  yip  to  <rvik\t(Sfn>xi  t  i.vxHa>an  r  aviuf*xyiaLi  T**  'AXa'^'  *cc-  confidéra- 
tion  de  ce  renouvellement  d'Alliance  ,  le  Roi  d'Egypte  fît  prélènt  à  la  Ligue  des  A- 
cbeens  de  fix-rrullc  Armes  d'airain  pour  fervir  aux  (1)  Teltajtes  ,  &  de  deux-cens  Ta- 

lens 


(16)  Sur  cette  claufc  du  changement  des  Otjgcs  tons  les 
trois  ans  ,  Arritn  A'Altxtuirit  {Dt  Btlt.  irr.  pjg.  t8i.  t.J. 
jtmji  )  nppotte  une  exception,  dont  l'un  «t ,  ni  Tni-Li- 
TE  ,  nedilent  rien  i  c'eit  t]*x'jb$ti«bmi  ne  pouvoir  fubAitucr 
«wcun  ÉdK  OlXge  ,  i  11  phee  de  l'on  Fils  Antittbui  .  qui 
Ctoit  du  nombre.  Ce  Roi  étant  venu  à  mourir  ,  environ 
•n  an  après  .  St'uucirt  thilofmtr  ,  Ton  Vils  aine  ,  qui  lui 
fuCccda  ,  envoia  à  Rcmt  ion  propre  Fils  Dimtlriui  ,  i  la 
place  à'Aatiettmi.  Appiin  ,  ibii.  pag.  187.  Voici  1.  Mac- 
ca».  Cap.  1.  xtrf.  to.  Aicomui  Feoiam.  in  CicaaoN. 
Oi-jf.  in  Ptfon.  Caf.  11.  Tite-Live.  Efti*m.  Lib.  XLVI. 
Suleici  St'vi'n,  Hifi-  i*cr.  Lib.  11.  Caf.  19.  Se  ai. 
Ii  cil  surprenant ,  qu'à  l'occaûon  du  Truie  inèmc  ,  ni  X>. 


tt-Lhit  ,  ni  T*Ubt  ,  ne  pit'icnt  point  du  tout  d'un  Otlge  G 
conliderable  ,  Bt  de  l'exception  taitc  à  (on  delavanca^c.  l'o- 
L ybe  néanmoins,  peut  en  avoir  dit  quelque  ctiolc  «Uns  ce 
qui  nous  manque  ici.  Les  Fragmcns ,  qui  en  relient ,  font  ail- 
leurs mention  de  Dtmilrmi  ,  Fils  de  Silemtm  ,  comme  aiant 
demeure  plusieurs  aimées  à  Komt  :  txttrft.  CVll. 

(17)  Vbiei  Juitik  ,  Lib.  XXII.  Ctf.  1.  Oioooat  U 
S'uiU  ,  in  Lxarfl.  VâStf.  pag.  aoa  ,  açt).  St.  Jixôasg, 
in  DttiuL.  C>p'  XI.  Sthasun  ,  Lib.  XVI.  fsg.  10B0. 
U.  Amji. 

A»t.  CCCCXVI.  (1)  Soldats  ,  qui  avoienx  de  petit» 
Boucliers  ,  tu  de;  Tiques  pas  fort  longue*. 

Aaa  2 


7i  HISTOIRE  DES 

(f)  iJkm,  lcnscn  monnoicdc  cuivre.   L'année  fuivante  (c)  les  Ambaflàdeurs  rendirent  compte 
LeT'xu.  dc  ,eur  commiflion  dans  l'Aflcmbléc  générale  ,  &  produifirent  l'Acre  ligné  du  Roi,  pour 
le  renouvellement  d'Alliance.   Il  y  avoit  alors  deux  factions,  celle  d'Arijîéneic  de©/*- 
phanc,  d'un  côté  ;  &  de  l'autre  ,  celle  de  phi/opœmen  &  de  Lysortat.    Arifirne  ,  qui 
étoit  Préteur  ,  ou  Général  des  Acbéens  ,  dit  là»deflus ,  qu'on  pouvoit  bien  lavoir  qu'il 
y  avoit  eu  pluficurs  Traitez  avec  les  Rois  d'Egypte  ,  Prédéccflcurs  de  Ttohmée  t  fie 
aufli-tôt  les  aiant  tous  mis  fur  la  Table  ,  il  demanda  aux  Ambafiadeurs  ,  quels  de  ces 
Traitez  ils  avoient  rcnouvellé  ?  Car  la  teneur  en  étoit  fort  différente  ,  comme  aiant  été 
faits  félon  ce  que  demandoient  les  conjonctures.   Ni  les  Ambaflàdcurs  des  Acbéens,  ni 
celui  de  Ttolomée  ,  qui  étoit  venu  avec  eux  ,  ne  furent  que  répondre  \  non  plus  que 
Thilopcemen ,  fous  la  Préture  duquel  avoit  été  prifè  la  délibération.    Ainfi  on  blâma  tort 
les  AmbafTadcurs  i  &  Arifténe  fit  tant,  que  les  Achéens  ne  voulurent  point  ratifier  l'Ac- 
te du  Roi ,  renvoiant  à  délibérer  là-deflus  une  autre  fois.   11  y  avoit  aflurément  beau- 
coup d'imprudence  dans  la  manière  dont  les  Ambafiadeurs  s'étoient  aquittez  de  la  com- 
million  -,  &  du  côté  aufli  de  Thilopœmen  ,  qui  ne  leur  avoit.  pas  donné  des  inftruftion» 
.    plus  précifes.    Mais  il  elt  furprenant,  que,,  lorsqu'on  prit  la  délibération  pour  envoiec 
des  Ambafiadeurs  en  Egypte  ,  à  deflein  de  renouvcller  l'Alliance  ,  on  n'eut  point  pen- 
fc  dans  TAflemblée  à  déterminer  ,  quel  des  Traitez  précédais  on  vouloit  renouvcller. 
Imprudence  donc  de  part  &  d'autre.   Cependant ,  comme  ce  n'étoit  pas  un  jeu  d'en- 
fant ,  &  que  les  deux  Parties  dévoient  être  préfumées  avoir  prétendu  que  ce  nouvel  en- 
gagement eût  quelque  effet ,  il  falloir  chercher  un  espcdient ,  pour  le  fixer  t  &  il  y  a 
encore  ici  liai  de  s'étonner  ,  que  les  intéreflèz  n'y  penfaflent  point.   Dans  ces  forte* 
(i)  Drtit  h  de  cas  ,  comme  Puffendorf  (d)  l'a  remarqué  ,  tous  les  Traitez  précédens  doivent 
toc*,',  &  *nc  ccnfcz  renouveliez  pour  les  choies  en  quoi  ils  s'accordent  ;  &  à  l'égard  des  autres, 
Lir.  v.'    fur  Icfquellcs  il  y  a  quelque  différence,  il  faut  s'en  tenir  au  dernier.    Rajoute  ,  que  du 
chip.xn.  moins  le  dernier  doit  être  regardé  ,  comme  celui  qu'on  a  eu  en  vue  ,  fur  tout  s'il  a  été 
y  .^.j.      aycc  lc  R0jmêmc>  aujourd'hui  contractant  :  &  c'eft  peut  être  l'interprétation  la 
•  plus  fimplc. 

Dans  la  môme  Aflcmblée,  il  parut  des  Ambaflàdeurs  de  Se'leucus  IV.  furnom- 
mé  Thtlopator  ,  Roi  de  Syrie,  qui  vcnoit  de  monter  fur  le  Trône.   Ce  Prince  vouloit 
auffi  renouvclla  l'Amitié  avec  les  Acbéens  ,  &  il  leur  offrit  pour  cet  effet  en  préfent  dix 
Vaiflêaux  de  Guerre.   On  confentit  à  un  nouveau  Traité  d'Amitié  :  mais  on  jugea  à 
propos  de  n'accepter  pas  pour  l'heure  lc  don  des  Vaiflêaux.   Les  Acbéens  rejettérent 
(0  voici  encore  l'offre  que  leur  faifoit  (e)  Eome'ne  ,  Roi  de  Ter  gante  ,  d'une  fomme  de  cent- 
'imbsu  vmt  Païens  »  dont  l'intérêt  annuel  feroit  deffiné  à  l'entretien  de  ceux  qui  venoient  à 
F.xcerpt.    l'Aflcmbléc  publique ,  comme  Membres  du  Confeil  général    &  ils  fe  contentèrent  de  re- 
Leg..»«.  nouvcllcr  l'Alliance  avec  les  AmbafTadcurs  de  ce  Prince.   Cette  largefic  leur  parut  avoir 
quelque  chofe  de  honteux  >  &  d'une  dangereufè  conféquenec  ,  s'ils  l'acceptoient.  On 
aurait  mieux  aimé  que  ,  pour  gagner  les  eccurs  de  la  Nation  ,  le  Roi  lui  eût  rendu  E- 
gine  ,  que  les  Etoliens  ,  devenus  maîtres  de  cette  Ile  en  vertu  de  leur  (2)  Traité  avec 
Tes  Romains  ,  (3)  avoient  vendue  au  Roi  Attale  ,  fon  Pére ,  pour  trente  Talens.  Je 
ne  fai  s'il  le  fit  :  on  ne  trouve  rien  là-deflus.   On  pourrait  inférer  le  contraire ,  de  ce 
(/)  ïdyit,  que  les  (/)  Achéens  le  dépouillèrent  enfùite  des  honneurs  que  leur  Corps  lui  avoit  dé- 
eic  Lcg.  cernez  j  honneurs  ,  dont  néanmoins  Attale  ,  fon  Frère  ,  lui  procura  la  refhtutton. 

Poôa.  revenir  à  ce  qui  fait  le  principal  fujet  du  préfent  article  ,  fix  ans  après ,  Ttè- 
(f)  u,m,  lotnét  (g)  envoia  de  nouveau  un  Ambaflâdeur  ,  pour  traiter  alliance  avec  les  Acbéens  , 
e«c  t.eg  avcc  ordre  de  leur  promettre  une  (4.)  dixaine  de  Vaiflêaux  à  cinquante  rames  ,  tout  é- 
quippez  -,  ce  qui  pouvoit  valoir  environ  dix  Talens.  11  n'y  eut  plus  de  difficulté  cette 
fois- ci.  On  nomma  encore  trois  Ambaflàdeurs  ,  pour  aller  remercier  TtoUmée  des  pré» 
fens  que  Ly  cor  tas  avoit  apportez  de  fa  part ,  dans  l'Ambafladc  précédente,  Ly  cor  tus 
fut  aufli  du  nombre.  On  y  joignit  stratus  ,  Fils  du  fameux  Aral  us  de  Sicyone  1  & 
tPotybe  y  rHiftorien  ,  quoi  que  trop  jeune  encore  pour  un  tel  emploi  fclon  les  Loix  , 
mais  én  faveur  duquel  on  f  t  exception  ,  à  cauiê  de  fon  Pére  Lycortas.   Sur  ce 


(a)  Voiei  ce  Traité  fur  l'Année  110.  Artit.  j8+.   Il  y 

a  ici  une  grande  difficulté.    Titi-Livi  ,  qui  feul  rapporte  (})  Selon  ce  que  Polyui  dit  ici  en  pallant  (Exartt. 

le  Traité  entier  .  pour  le  fond  .  ou  i  peu  près ,  conçoit  ht  UfS.  XU.  pag.  1 181 .  1181.  Ed.  Ajnft.)  comme  aiant  de- 

claufc  dont  il  s'agit,  de  minière  que  les  Rtmusj  ne  dévoient  j»  parlé  de  la  chofe  en  Ion  lieu,  et  fut  le  Conful PuUm,  9mi- 

remettre  aux  lielimi  les  Villes  prifes  dans  Cette  Guerre,  que  !■<••><•          >  qui  prit  &*»,  tt  la  lira  aux  Ettlim  ,  encon- 


remettre  aUx  Efwintt  les  Villes  prifes  dans  cette  Guerre,  que  fithu  Qtlt*  ,  qui  prit  Zrm,  Se  la  lira 

tlepuis  l'Ertfie  jnrbu'à  Clk  de  CtrrfTt ,  ou  Ctrfm.  Or  il  y  »  lequenec  du  Traité.    Ainfi  cela  tombe  fur  l'Année  soo.  «> 

\nm  loin  de  la  à  rite  d'ejm».  Cependant  flyétt  dit  Ici  pofati-  ""ont  Jréot-CMRifT.    Et  il  y  a  apparence  ,  que  des-lott  te» 

vement .  que  le  Conful  fuilm>  Suifkmi  ,  aiant  pria  Mgtu,  XJtUni  vendirent  Sgmt  au  Roi  Attale.   Cependant ,  V». 

•fc  vendu  tous  les  Habirms  ,  b  livia  aux  KtcHmi  ,  en  vertu  it'aïui  à'jfntmm  ,  cité  par  Titi-Livi   (L«*.  XXXUI. 

•des  conventions.  Voiex  suffi  Ut.  XI.  Ctf.  f.    Dans  ce  Op.  jo.)  dtibtt ,  qu'aprèal»  Paix  Wie  avec  Furum,  Roi 

meme  endroit  il  rapporte  ainii  la  ctaufe  du  Traité  :         iti  -de  Mtcrdmt  ,  c'elt-a-iinc  ,  en  l'année  196.  le* 


Car  pi  ,  r>  Ui  tftti ,  it  uhx  ami  aarM  été  frù  ,  flrtai  fmr  donnèrent  l'Ile  A'Mfit  au  Roi  Attale  ,  qooi  qu'abfent. 

Her  kornams  ;  rtuh  atu  Ut  Etoliens  mmrmt  Ui  r.-.'iV.  c-  l"  (4)  ûtumuttmi  ,  dit  PobVM.  -Mot,  qui  ne  fc  uo 
Ttmt.   Voilà  qui  cil  général.    11  huit  du  moins  qu'il  y  ait 
faute  dans  Tai-Lnt  ;  {c  que  lui ,  ou  Ici  CopiAcs  ,  aient 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 

faites  ,  Ttolomée  vint  à  mourir.   Ainfi  les  Ambafladcurs  s'en  retournèrent ,  avant  que 
d'être  fortis  cXAchaie.   Le  renouvellement  d'Alliance  f*  fit  long  tems  (h)  après ,  avec  (jj/jj 
Ftolomb'b  Thilométor  ,  lors  que  ce  Prince  ,  Fils  &  Succcflèur  cVEpiphane ,  eut  été  lxxvu'i. 
déclaré  Majeur.  . 

ARTICLE  CCCCXVIL 

Arbitrage       Romain  s  ,        /m  Nolains  ,  &  les 
N  e'a  politains  ,  Parles  de  Campante. 


Envixon 


VI 


DEux  Peuples  de  Campante ,  les  Nom  ins  fie  les  Ne'apolitains  ,  étoient  en 
dtfputc  pour  l«c  limites  de  leur  Territoire.   Us  s'en  remirent  à  ^arbitrage  du  Peu* 
ple  Romain.    Le  Sénat  leur  envoia  .Quint us  Fabiui  Labéon.    Cdui-ci  s  étant  rendu 
fur  les  lieux ,  parla  à  chacune  dos  Parties  en  particulier ,  fie  leur  perfuada  de  fc  reflèr- 
rer  ,  plutôt  que  de  chercher  à  étendre  les  bornes  de  leurs  poflèflions  «  de  forte  qu'ils 
convinrent  de  laiflèr  entre  deux  quelque  efpace  vuide.   Alors  il  adjugea  cet  clpace  aq 
'Peuple  Romain.        Fabius  Labéo  ,  arbiter  4  Sénat u  jimum  conjtitutndorum  inter 
Nolanos  &  Naopolitanos  datus  ,  quum  in  rem prajèotem  venjjjet  t  utrofque  feparatim 
montât ,  ut ,  omijfà  cuptditate  %  regredi  modo  controverfo  ,  quant  progredi  ,  tnallent. 
Idque  quum  ut  raque  pars  r  attelant  ate  viri  mota ,  feciffet,  aliquantum  in  med'to  vacui 
arri  relttlum  eft,    Conjlitutis  deinde  finibus  %  ut  ipfi  terminaverant  ,  quidquid  reliqui 
folt  fuit ,  Populo  Romano  adjudicavit.    Vale're  Maxime  (ajt  en  rapportant  cet-M  Lfo. 
te  Sentence  arbitrale  ,  la  blâme  hautement ,  comme  une  vraie  fupercheric  ,  où ,  en  ç'at-  ffiffij 
tachant  à  la  lettre  ,  l'Arbitre  aquéroit  frauduleufemcnt  au  Peuple  Romain  une  nouvelle 
forte  de  tribut  honteux  :  Caterum  etfi circumientiNoizni  ac  Neapolitani  querinihil po- 
tuer  un  t ,  fecundum  ip forum  demonjfrationem  dttîi  fintentiâ  >  improbo  tamen  prajligio- 
rum génère  novum  civitati  noftrat  vetligal  accejftt.    Cice'ron  (i>)  avoit  déjà  dit  là- (*)d»oj^. 
deflus  ,  que  c'eft  tromper  ,  &  non  pas  juger  :  'Decipere  hoc  qutdêm  ejl ,  non,  fudicare.  J*"  \a 
Mais  l'Orateur  Romain  doute  ,  fi  ce  fut  ^  Fabius  Labeon ,  ou  quelque  autre ,  qui  ^' 
rendît  un  tel  Jugement  :  Qi  Fabiom  Labconcm  ,  feu  quem  alium  \nihil  enim  prarter 
auditum  habeo\  &c.   Ce  que  Vale're  Maxime  ajoute  ,  montre  encore ,  qu'il  y  a  ici 
quelque  confufion  fie  de  tems,  &  de  perfonnes,.  ou  autres  circonflanccs.  On  raconte  .dit- 
il  ,  que  le  même  Labéon  aiant  vaincu  le  Roi  Antiochus  ,  &  étant  convenu  avec  lui  par 
un  Traité,  qu'il  lui  laiflèroit  la  moitié  de  fes  Vaiflèaux,  fié  garderait  l'autre  *  il  fit  couper 

Sur  le  milieu  tous  les  Vaiflèaux  de  ce  Prince  ,  &  àinfi  le  dépouilla  de  toute  fa  Flotte  : 
umdem  ferunt ,  quum  à  Rege  Antiocho  ,  quem  bello  fuptraxrrat ,  etc  fiedere  itlo.di- 
mtdiam  partent  navium  accipere  deberet  ,  médias  omttes  Jècuiffe ,  ut  eum  tôt  à  clajfè  pri- 
varet.   On  trouve  un  £>.  Fabius  Labeo  ,  qui  fut  Cdnlul  quelques  années  après  la  Paix 
faite  entre  les  Romains  ,  &  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie.  Mais  ce  nfl  rut  j>oint 
hit,  (i)  qui  traita  avec  ce  Prince.   Tite-Li^ve  (e)  fie  Poi.ybe  (d)  difent  feulesnént,  O)  m.  / 
qu'après  la  Paix  faite  avec  Antiochus ,  Lucius  Manlius  ,  un  des  Députez  venus  -de  Ro-  ^XJ^1'1' 
me  ,  écrivit  à       Fabius  Labéon  ,  qui  commandoit  la  Flotte  des  Romains  ,  d'aller  in-  (^imiy 
ccflàmment  à  Tatare ,  &  de  faire  brifer  ou  brûler  les  Vaiflèaux  du.. Roi ,  qui.étoiçnt  là.  . 
Il  y  en  avoit  cinquante  de  ponte/.    Quoi  quîil  en  ïbit  ,  l'afFaTrç  de  rArbitra^è  ,  cn^  * 
quel  tems  qu'elle  ioit  arrivée  ,  fie  quel  que  fût,  l'Arbitre  ,  méritoit/  d'être  connue  /fie  il 
n'importe  où  on  la  place  -,  pour  montrer  fie  l'ufage  .  en  matière  de  Téniblables  çliolcs ,  fie 
le  peu  de  fcrupule  que  faifoit  la  Politique  des  Romains  ,  d'ufer  de  tromperies  groffiéreSj 
que  les  Sages  tPentreux  n'ont  pu  s'empêcher  de  condamner.  '  . 

;.t    .i     .•;  .       .  ™*     ■         :.■    ■  •-    »v" ,  rTfî.x:;/  .  '   .  ï.  .v-:    »  \r.t 

Art.  OCCCXVII.  {»)  1)  ae  parott  pai  mivne  »  Wt  ce  »t-Liv»  ,  Lîb.  XXXVlî.  Càfi  *tt.  On  a  encore  quelques 

jP.  tttou  i  an™  atl  fut  avec  Ù  Flotte  aucune  Expcdition  Dimitri  ,  où  il  «Il  Ait  alhifion  À  ce  Cofiniunircttcat  cira). 

contkJétatle contre  Antinlms.  S'ftobtmt  i'honncor du Triom-  Voici  le  lUtJiutrm  MtrtHummi  .  &  Li-deflut  Mr.  H*ti»- 

ric  «  ce  tôt  leu.ement  pour  titre  aile  en  Ctr.i  délivrer  quel-  camp',  Tara.  H.  fl ■ 
^fcW»e»  fit  dfou  de  Gucne.  Ti- 

li  ;               -,  :      .  .  J  f  . :        •         '".     *4-,". '*  ''.ÏT 

V               .)■      ...  ~          *             •  *  1 1#  ♦  i          ••••'..>•.*  x 


Aaa  3  AR- 


Digitized  by  Google 


374  HISTOIRE       D    E  S 

/  ARTICLE  CGCGXyïli. 

Traite'  de  Compojition  entre  Ptolome'e  Epiphanc  ,  Roi  ^Egypte, 

&  fes  Sujets  révoltez. 

Anne'e  183.  avant  Jesus^-Christ. 

PTolome'e  Epifbane  ,  Roi  d'EcYPTE  ,  avoit  réené  plufieurs  années  d'une  manié, 
re  à  contenter  fes  Peuples  ,  &  à  s'attirer  de  grandes  louanges  ,  (a)  guidé  par  les 
v2d'!^»'  °°ns  confeils  à'AriJloméne  ,  qui  lui  tenoit  lieu  dcPére.   Mais  if  fc  laina  enfin  féduirc 
*9*.  *97-  par  de  lâches  Flatteurs  ,  &  devint  peu-à-peu  un  infigne  Tyran.    Le  fage  Miniftre  vou- 
loir le  ramener  au  bon  chemin  :  il  ne  fit  que  l'irriter  par  la  liberté  avec  laquelle  il  lui  par- 
loir ,  &  fc  perdre  lui-même.    Le  Tyran  le  contraignit  à  boire  de  la  Ciguë.    Les  Egyp- 
tiens ,  las  de  fouffrir  les  injuftiecs  &  les  cruautez  horribles  de  Ttolomée,  fe  foulevcrent 
contre  lui  dans  la  plupart  de  (es  Etats  ,  &  il  fut  fur  Je  point  d'être  depofé  8ç  chaflé. 
Un  autre  Miniftre  habile  ,  qu'il  avoit  encore  été  aflèz  fage  pour  le  choifir  ,  le  tira  d'af- 
faires.   11  défit  les  Rebelles  ,  fi  bien  que  ce  qui  reftoit  des  ocigneurs  d'Esté  les  pk 
Wrtyt,,  confidérablcs ,  vinrent  fe  foumettre  r-  " 

cWç-ô» ,  u£ takf  T0T5  mfxyivttn  >  oufi 
•xytK'^s  w'xt»  &c.  Mais  Ttolamée  ,  au  mépris-  de  la  foi  qu'il  avoir'  donnée  ,  les  fit  at- 
tacher rout  nuds  à  des  Chariors  ,  &  puis  mourir»  -  Il  ne  jouit  pas  kmg  rems  du  fruit  de 
fa  perfidie.  Car  ,  deux  ans  après  ,  comme  il  penfoit  à  attaquer  Se'lbuqus  Thiiopa- 
W  Hin*-  tor  ,  Roi  de  Syrie  ,  un  de  fes  principaux  Officiers  (c)  lui  demanda,  tiu  il  prendrait  de 
•r-  inn».  I'argenr  pour  les  frais  de  cette  Guerre.  Il  répondit  que  fes  Amis  érbient  fes  Richeftcs. 
■*  c»p.  Qn  jRHjc]nC  de  là  ■  qu'il  vouloir  ruiner  fes  Peuples.  Pour  le  prévenir ,  les  Principaux 
de  fa  Cour  le  firent  empoiionner.  -, 


ARTICLE  CCCCXIX. 


■>  •  ! 


Traite*  de  Paix  entre  P  h  a  r  n  a  c  e  ,  Roi  de  Pont,  ètune  part  -,  tir 
Eume'ne,  Roi  de  Percïame,       A  ri  a  rat  h  e»  Roi  de 
C  a  p  p  A  D  o  c  e  ,  d  autre  fart. 

Anne'e  180.  avant  Je  s  ij  s-Christ. 


(-^.xl.T^Ite-Live  ne  fait  mention  qu'en  panant  (a)  des  démêlez  qu'il  y  eut  entre  Phar.- 
Ctt  xx<  1  nace  Roi  de  'Pont  t  d'une  part)  &  Evme'ne.,  Roi  de  'Pergame  ,  &  Aria- 
rathe,  Roi  de  Cappadoce,  d'autre  part  -,  au  fujet  defquels  il  vint  une  Ainbaftade  de 
(*)&]*.  Ron**  »  niais  qui  fut  mutile.  On  trouve  dans  les  Fragmcns  de. (6)  Polybe  ,  bien  des 
in"  ft  >  choies  fur  la  Guerre  qui  naquit  de  là  entre)  ces  Princes  >  &  le  Traité  de  COPsux,- 
voi«  »um  q1^  k  termina-  Ce  Traité  paraît  à,  peu  près  entier.  On  y  voit ,  quels  étoient  les  Al- 
■BM.ésu..bez  de  part  &  d'autre.  A  .  t.     ,  :  .:'{.;. .. 

Exc.  Leg.  1 

mi».  14.  *  *)j  •      lIODît»;'»;  ••    •  >if{"  ,  .  , 

&£u       'EIPH'N'HN  v!rifyt,t  'Ev/ûw  t i^f  il/«J-  !     7,  Il  y  »ura  P»ix  perp^tutUcentre  Eu»u'»e; 

W'f.  trie-,  **î  'Ac^S*  srfi*  W**",  &1;A4«-  *  ARiA*ATHft,  d'un  côte",  & 

£c£e«  V**»,  «/7™£rk  vpoW  ToAaT/ar  ^5,  »  *h«»acb& M.mnwtE,  de  1W, mx 

»/Ly  '     »a  ^           •    .  ^  v       "_L      f--  «»  CPWinpfs  fuivantcs.   Phtrnéce  n  entrera  point 

Ttyâiour,,  ■vpurtp»  ™%k<u  *«r«x,  tr/o*  T*-  Tous  ksT^ez  qu'UV, .  W  auparavant  «tre 
AiT«,  hU,fus  WitXur  f  trf^m$Ufr-jTl  l^^{&^f^at^K  Pareille- 
tutç  c-/. -.  iT. .y  ,  '.'..'iiirit  .-^î;,,!  Tb$       r.-p.t ; ,    „  ment  il  forcira  de  la  P*fkl*gmi*  ,  &  y  rétablira 

W  ^  î  ^<r^T,'  P    „  avec  toût  l'attirail  qui  y  étoit  alors,  &  ki  Or3- 

Tfctpv*    »Au  A  Ml   T^r  t«    >}  gK.    Ilreftitueraauffila  VUJedcr^i.  CO  qui 

nirTo,.  ...      Ka<  tw  «4X/t«A»n»«  a-roxa-       eft  prcs  du  /».«.  (0   i»W*ife  «nvoiera  tous 


Art.  CCCCXIX.  (1)  Tï»  ,  ou  comme  d'iutre*  l'ap-     8.  pag.  m.  198. 
peljcnt  T5,.   voici  Çïllariui  ,  Gf«xr*fé.  Lib.  III.  C*/.        (i)  Peu  de  tenu  .pre*,"  (dit  Polt»i  par  pareiKhéTe) 
"y!  fi  t  '  ^  '  Ewi»»'« 
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'„  k$  Prifonniers  fans  rançon  ,  &  tous  les  Trans- 
fuges.  De  l'argent  &  des  richefles  qu'il  avoit 
pnfes  à  Morzias  ($)  &  à  AriarMht ,  il  ref- 
„  tituera  aux  dits  Rois  neuf-cens  Talens  :  il  en 
„  donnera  de  plus  trois-cens  à  Eumt'ne  ,  pour  les 
„  frais  de  la  Guerre.  MahrttUtt  (4)  Satrape 
,>  èîArminit  ,  paiera  aufli  trois-cens  Talens  ,  (5) 
parce  qu'il  eft  entré  en  Guerre  contre  Ariar*- 
„  tbt ,  au  mépris  du  Traité  qu'il  avoit  fait  avec 
„  Eume'nt.  Dans  le  prefent  Traité  font  compris , 
„  des  Princes  <\'Afit  ,  Artaxias  ,  qui  com- 
tf  mande  a  la  plus  grande  partie  de  Y  Arménie  ;  & 
„  (6)  ACUSILOQJUE  :  De  ceux  d'Europe  ,  Ga- 
„  ta  1  r  ,  de  Sarmatie  :  Des  Peuples  Libres  ,  (7) 
„  les  Hb'racle'ens  ,  les  Mb'sembxiniens  , 
„  les  Cherrone'sites  ;  &  de  plus ,  les  Cy- 
„  zice'niens.  On  donner»  des  Otages  , 
„  &  tels  Sec. 


>7| 

fiXTcn  *,  £  y*£jff ,  w  k*îmy>L^  Mep- 

Xoli  'AfULpâBlt  ,  ivrjJbiai  rtïf  Vpoupnfit- 
Kti  jgafftAiwnif  ,  otteaunet  TotAaiJv  xxi  rôût 
•afet1  tw  'Evfitni ,  r  wpotQàrxi  •?  fît  r  tro- 

Aiu:.')    dxT^yf'     'ETtypcUfif    èï    MAI  MSfiSÔ.T^ 

T«  •£  'Apfia'itts  vxrpiirij  ,  t'  TaAstrlx  ,  èûri 

(O^jtCif  -rie  tr^oj  'Eu/uerq  awQîvuts  >  èwoÀt- 

/*Jf«»  'Aftx/aâf    2u^Ttf«A»?Ajfftt»  ai  Teùj  ov»- 

S»x«ue ,  7yf  t$>        V  'Ao-j'ar  >  'A«- 

Tot^wj ,  S  T  arAufTff  'AppvUs  a-px6"  >  **' 

'AaûnriXo^îgh*    «j3^/'  3*  jfTv  V  'Eupamjr  ,  Td- 

TetA©-  ô  Sd^xTjjî'    T       etùroro/tH/xcrar  ,  'H- 

eaxAw»2)  »  Mwnjuûn»!  ,  Xfpoenjiri'1)-    crû»  Si  ré- 
if  y        '     ■-»-  \  *\  A  <  '  «.  ~ 
to« ,  KuÇa>jro«.    rlifi  «  T  o/iujXïf  ,  TtÀeuTeii» 

îy/wt<J>»i  ,  w&rvt    eJtrvw    xaî  T.'ras    <Kfl«i  tJi 


ARTICLE    CC  CC  XX. 


1 


Traite*  e»f>v  Philippe,  H4?i  de  Macédoine,  &  h*  Bas- 
t  a  R  n  e  s  ,  Peuple  voijm  du  Danube. 

Annr'b  17p.  ou  environ,  avant  Jesos-Christ. 


PHilippe  ,  Roi  de  Mace'doinb  ,  irrité  depuis  long  tems  contre  les  Romahu , 
méditoit  de  leur  faire  la  Guerre,  &  n'attendoit  qu'une  occafion  favorable.  Entr'au- 
tres  mefures  qu'il  prenoit  de  loin  ,  il  avoit  (a)  envolé  fecrétement  follicitcr  des,  Barba-  w  Ta. Uv. 
tes  ,  qui  étoient  voifins  du  'Danube  ,  à  entreprendre  une  irruption  en  Italie.   C'étoicnt  ^£ix 
les  Bastarnes  ,  Nation  (1)  Sarmatique.    11  fe  païïâ  fix  ou  fept  ans  ,  fans  qu'il  pût  c»f.  jy. 
les  déterminer  à  fortir  du  païs  ,  où  ils  étoient  plantez,  (b)    Enfin  ils  paflérent  le  *Da-  u,m, 
vube  ,  avec  un  grand  Corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie.    Thilippe  étoit  convenu  avec  >•'*>•  XL- 
eux  ,  de  leur  procurer  le  paflàge  par  la  Thrace  .  &  aufli  des  vivres.    Pour  cet  effet  il  c*^î7•,  ' 
avoit  gagné ,  à  force  de  prélens  ,  les  Principaux  de  chaque  pais  \  leur  étant  garant  d'ail- 
leurs ,  que  les  Bajiarnes  pafleroient  fans  caufer  aucun  dommage.    Il  avoit  encore  pro- 
mis à  ceux-ci  de  leur  donner  le  païs  des  <Dardaniens  ,  dont  il  leur  aideroit  à  exterminer 
les  Habitans  ,  voifins  de  tout  tems  fort  incommodes  à  la  Macedoiue.  (c)   Contpofitum  (c) 
autemfic  fuerat  :  tranjit um  per  Thraciam  tutum  ,  &  contmeatus  Baftarnis  */  Philip-  Cap.  n- 
pus  pneftaret.  id  ut  fatere  PoJJet ,  regionum  principes  donis  coluerat  %  fide  fua  obligata , 
pacato  agmine  tranjtturos  Baftarnas.   Dardanorum  gentem  de  1ère  propojttum  erat  ,  in- 
que  eorum  agro  fedes  dare  Baftarnis  &c.    Mais  à  peine  les  Baftarnes  étoient  entrez  en 
Thrace  ,  qu'ils  apprirent  la  mort  de  Thilippe  ,  caufée  principalement  par  les  remors  que 
ce  Roi  eut  d'avoir  fait  mourir  cDemétrius  ,  fur  de  fauflës  aceufations  de  Terfee  ,  ion 
autre  Fils  ,  qui  s'ouvrit  ainfi  le  chemin  au  Trône.   Cela  déconcerta  les  Bajiarnes  ;  & 
la  Guerre  ,  (1)  qu'ils  curent ,  pendant  pluficurs  années  avec  les  Dardaniens  ,  eut  un 

très- 


Eumi'ki  céda  cette  Ville  à  Frusmi  ,  Roi  4e  Bittrmh  ,  qui 
l'en  avoit  prie  bien  fort .  Se  qui  tint  cela  i  grande  faveur. 
TV**»  devoir  donc  ,  par  le  présent  Trahc  .  tue  renduè  à  r  »  - 
mw.  Ainil  i!  faut  que  ic»  Rom  de  PoyiWMf  i'cuflëat  prilè  4 
Ja  V  i!Ic  à'Hir/ulit  :  car  ,  comme  nous  l'avom  vû  fur  l'An- 
ace  370.  Nictmioi,  Roi  icBIth/mt ,  l'avoit  cédée  par  un 
Traite  i  Ceux  à'Uiratlit. 

(})  Tite-Livc  ,  Lit.  XXXVIII.  C*p.  16.  appelle  ce 
Rot  des  ttfhhgcmrnt  ,  MofZMi ,  ou  Mirui  :  Se  Stiabok 
M«<«  .  lit.  XII.  t*-.  841.  ou  U  dit ,  que  la  Capitale  de 
(an  Roatuae  etoit  Gd»(r».  Voiea  Cs^lavius  ,  pag.  m. 
3'7- 

(4>  Je  fiwpçoaiK  fort .  que  ce  MHhriittt  eft  le  même 
St.abo^  appeUe  Z-J^k.  Car  rokl  ce  cp'Û  dit. 
Deux  Gouverneurs  ctillts  en  Armmu  par  Antiochus,  celui 
qui  fit  la  Guerre  aux  Renums ,  favoir  Arttxiu  [voill  \'Ar- 
t»xttu ,  nommé  plus  bas  dam  notre  Traité]  8c  Z*irùJrii , 
eurent  chacun  une  partie  de  XArmiib*  ,  c'eit-à-dire  ,  l'un  la 
Gnmd$  Armini» ,  l'autre  la  ?rrtrt  i  Se  cela  avec  la  permuTion 
du  Roi.  Apres  la  défaite  à'Antiéttmi,  ils  fe  fournirent  aux 
Kmmùu,  qui  leur  donnèrent  le  titre  de  Smi.  Mai*  Tigra. 
n*  ,  un  dèa  Succeûeurs  i'Arl/ucisj ,  s'empara  de  toute  i'Ar- 
tnrtti*  ,  nant  dépouillé  Ariake  le  S*pUmm  ,  descendu  de 
Zrtrirtrù.  Lib.  XI.        804..  Id.  Ain/1.   Le  Rolaumc  de 


la  ru .7*  Armini»  reparoit  long  tems  après  ■  (bus  MiriiatDA- 
Tt  /*  CrjwJ  ,  Roi  de  J'or.t.  La  fuite  8c  t'hiltoire  des  Suc- 
ccHrurs  de  l'un  8c  l'autre  Roiaumc  .  cil  fort  obscure. 

(f)  Le  P-  Thuilliir  fait  ici  une  plaifante  bevué  :  St 
il  immtr»  fPhirnacr]  trt'u-uni  Télnt  i  Mithridatc  ,  Gtirvtr- 
mur  de  J'Arménie  ,  ptur  tvtir  fris  tti  Armti  tnln  Ariara- 
the  8tc.  Voilà  Etunim  Se  AriwMi*  ,  Alliez, ,  qui ,  aiant 
réduit  tkaniMti  à  la  néceilité  de  faire  la  Paix  avec  eux,  ont 
foin  ,  félon  le  Traducteur,  de  rfcompenfer  MthriJatr,  de  ce 
qu'il  a  pria  les  armes  contre  ArUrtht ,  H  cela  au  mépris 
des  engagemens  où  il  étoit  par  un  Traité  fait  avec  tttmim. 
La  Verfion  leulc  de  Casauson  auroit  dû  faire  ouvrir  ta 
yeux  au  Traducteur  fur  le  feu»  abtfurdt  qu'il  avoit  trouvé 
data  les  termes  de  l'Original  mal  entendus. 

(6)  Je  ne  trouve  rien  ailleurs ,  fur  ce  Prince  ,  8c  le  fui- 


Voiei  Cluvier 


43 


(7)  Les  uns  i'Afii,  les  autres  d'£«r<.»r. 
Art.  CCCCXX.  (i)  Ces  étoient  d'oriçine Gir- 

&«,.  Lib.  111.  Cap. 


(1)  Voie*  Polvbi  ,  Excerpt.  Le».  LXII.  Tite-Livi, 
Lib.  XL1.  Cap.  ty.  avec  les  ***»*V/»«m  de  Sniaéimiia  , 
mm.  aj. 


Digitized  by  Google 


57<r  HISTOIRE  DES 

très-mauvais  fuccès  pour  ces  Barbares  qui  vouîoicnt  s'emparer  des  Terres  d 'autrui  fans 
aucun  titre  j  quoi  que  Terfee  les  favonflt  aufli ,  autant  qu'il  pouvoit.  Le  nouveau  Roi 
de  Macédoine  ,  héritant  de  la  haine  de  fon  Pére  contre  les  Romains  ,  &  difoolè  à  pouf- 
fer fes  vues  -,  ufa  néanmoins  de  politique  :  &  en  attendant  de  s'affermir ,  il  envoia  à 
Rome  (3)  des  AmbaflTadeurs  ,  pour  renouvcllcr  l'amitié  avec  les  Romains  ,  &  prendre 
du  Sénat  le  titre  de  Roi 


ARTICLE  CCCCXXI. 

Renouvellement  £  Alliance  entre  Antiochus  Epiphanc  , 
Roi  de  Syrie,  &  !es  Romains... 

Anne'e  173.  avant  Jesus-Chmst. 

- 

âNnocuus,  Fils  cadet  d*  Antiochus  le  Grand,  &  furnommé  lui-même  Çi)  Epi' 
phone  ,  avoit  fuccédé  à  fon  Frère  Aîné  Se'leucus  Thilopator  ,  au  préjudice  de 
étrius ,  Fils  de  celui-ci ,  qui  étoit  alors  en  otage  {a)  à  Rome  ,  aiant  été  fubftitué 
188.  "À^.  à  Y  Antiochus  ,  dont  il  s'agit ,  par  Seleucus  même.  Deux  ans  après  que  l'Ufûrpatçur 
♦^•NA"M  de  la  Couronne  en  fut  en  poiTcflion  ,  il  envoia  à  Rome  renouveller  l'Alliance  faite  avec 
fon  Pére.  (a)  Apollonius  ,  qui  étoit  le  Chef  de  l'Ambaûadc  ,  étant  introduit  dans 
le  Sénat ,  commença  par  exeufer  fon  Maître  ,  de  ce  que  ,  pour  plufieurs  juftes  caufes  , 
il  n'avoit  pu  paier  en  fon  tems  le  tribut  qu'il  devoit  aux  Romains ,  &  ajouta  qu'il  l'ap- 
portoit  tout  entier  >  ne  demandant  autre  chofe  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  lui  fît  grâce  du  retarde- 
ment. Il  déclara  ,  qu'il  étoit  de  plus  chargé  d'un  préfent  de  Vafcs  d'or  ,  pefant  cinq- 
cens  livres  :  Que  le  Roi  prioit  les  Romains  de  vouloir  bien  renouveller  avec  lui  l'Ami- 
tié &  l'Alliance  qu'il  y  avoit  eue  entre  fon  Pére  &  eux  :  Que  le  Teuple  Romain  n'avoit 
qu'à  lui  ordonner  tout  ce  qu'on  pouvoit  raifonnablemcnt  exiger  d'un  Roi ,  qui  étoit  bon 
&  fidèle  Allié  -,  &  qu'il  ne  manquerait  jamais  à  s'aquitter  de  tout  ce  qu'il  devoit  :  Qu'il 
reconnoiflbit  combien  le  Sénat  lui  avoit  témoigné  de  bonté  pendant  fon  féjour  à  Rome , 
&  les  honnêtetez  qu'il  y  avoir  reçues  tant  de  la  Jeunefle  ,  que  des  gens  de  tout  ordre, 
qui  l'avoient  regardé  comme  un  Roi ,  &  non  pas  comme  un  Odge.  On  répondit  favo- 
rablement aux  Ambaflàdeurs  y  &  l'on  donna  ordre  à  Aulus  Atilms  ,  Préteur  de  la  Vil- 
le ,  de  renouveller  avec  Antiochus  l'Alliance  qu'il  y  avoit  eue  entre  fon  Pére,  &  le  'Peu- 
ple Romain.   Après  avoir  accepté  le  préfent  des  Vafcs  d'or ,  on  envoia  au  Chef  de 


jS,         Et  ab  Antiocho  Rege  fub  idem  tempus  legati  venerunt  :  quorum  pr  inceps  Apollonius  , 
in  Sénat um  introduilus  ,  multis  jujtifque  cauffis  Regem  exeufavit ,  Quod  Jlipendium 
feriùs  quoad  diem  praeftaret  :  id  fe  omne  advexiffe  ,  ne  eu; us  ,  nifi  temporis ,  gratia 
Régi  fier  et  :  donum praterea  adferre  ,  vafa  autea  quingentùm  pondo.    1*  et  ère  Regem , 
ut  quae  cum  pâtre  fuo  focietas  atque  amicitia  fuiffet ,  ea  fecum  renovaretur  :  impera- 
r  et  que  Jtbi  'Populus  Romanusy  quae  bono  fidelique  focio  Régi  effent  imper anda  :  fe  nul- 
lo  umquatn  ceffaturum  officia.    Ea  mérita  in  je  Sénat  âs  fuiffe  ,  quum  Romx  effet ,  eam 
comitatem  Juventutis  ,  ut pro  Rege ,  non  pro  Objtde  ,  omnibus  ordinibus  fuerit.  Le- 
gati s  bénigne  refyonfum  ,  cr  focietatem  renovare  cum  Antiocho  ,  qua  cum  pâtre  ejus 
fuerat ,  A.  Atihus  ,  Traetor  Urbanus ,  iujfus  ....  Legatoque  centum  mtllium  aris 
tnunus  mijjum  ,  &  ades  libéra  hofpitio  data  y  fumptufque  décret  us  ,  donec  in  Italia  ef- 
fet.   L'Hiftoricn  ne  dit  rien  ici ,  d'où  l'on  puiilc  inférer  fùrement,  quel  étoit  ce  Tribut, 
dont  Sz'LV.vcvs'Philopator  devoit  les  arrérages.   Il  y  avoit  trois  ans  ,  que  les  douze  , 
pendant  lefquels  Antiochus  le  Grand  s'étoit  engagé  à  donner  mille  Talens  chaque  an- 
née ,  étoient  expirez.   De  la  manière  que  Tite-Live  s'exprime  ,  il  lemble  que  ce  fût 
un  Tribut  perpétuel  :  &  peut-être  qu'après  le  paiement  entier  de  l'autre  à  tems ,  Seleu- 


viii.  wr/.  <vre 
v,  ««• 

(j)  Tfti-Lhu ,  ubi  fopr.  Zm*n  ,  Tom.  D.  pag.  son",  réduiilrcnt-il* ,  par  k  changement  d'une  feule  lettre  ,  s  ce- 

107.  Ed.  Bsfil.  Tetykt ,  Etc.  Valef.  fn{.  iaf.  kii  d 'liriftmm  ;  plus  coneenable  ,  pois  qu'il  lignifie  fm  » 

A«T.  CCCCXXI.  (1)  tnfwii,  où  l'on  foufentendoit  angf.   Venez  Athi'ni'i,  Lib.  V.  Cap.  4.  fi-  193. 

y,«  ,  du*.    Voiez  l'IIluftre  Baron  de  Sr  aniiiim  ,  Or  frt-  (  1)  Fila  de  Umfituu.    Voiet ,  fur  planeurs  de  ce  nom ,' 

fltrtt.  4.  h(m  Smmfm.  Tom.  I.  pag.  A*f.  Mis!  part  la  pro-  qui  paroi (Tem  dans  l*Hiftoire  de  ces  tems-ci  ,  Pripiavx  , 

tanation  &  l'impiété  ,  jamais  Prince  ne  mérita  moins  ce  tl-  HjC  én  J*tf>  •  Tom.  III.  pag-  *r»  >  &f"i*' 
me  ûipcrbe.   Aufli  bkn  des  gens ,  pour  «'ea  moquer  ,  1* 
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vrt  des  Maccabk'es  ,  que  fur  la  fin  du  régne  cI'Antiochus  Epipbane,  ce  Prince  de- 
voir aux  Remains  deux-mille  Talens.  Et  cependant ,  en  l'année  où  nous  tommes ,  il 
paia  tout  ce  qu'il  devoit  alors  d'arrérages ,  comme  le  dit  ici  The-Live. 

ARTICLE  CCCCXXII. 

Jugement  des  Romains,  fur  un  différent  four  quelques  Terres  ,  entré 
Massanissa  ,  Roi  de  Numidie,  efr  Ut  Carthaginois. 

Anne'e  17a.  avant  Jesus-Christ. 

IL  y  avoit  plus  de  vint  ans ,  que  Massanissa  ,  Roi  de  Numidie ,  fe  prévalant  dé 
la  faveur  des  Romains  >  avoit  inquiété  6c  infulté  (1)  impunément  les  Carthagi- 
nois.  Il  (a)  s'éroit  approprié  quelques  Villes  d'un  Territoire  voifin  de  la  Mer,  &  leur M  Tlt9.u. 
faifoit  paier  le  tribut  ^ue  les  Carthaginois  étoient  en  poficfïion  d'exiger  d'elles.    Ceux-ci  5,  i-ib.  * 
dépêchèrent  auflî-tôt  à  Rome  des  Ambaflâdcurs  ,  pour  y  faire  décider  le  différent  :  gcXXXIV- 
MajfaniJTa  ,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  ,  en  fit  de  même.    Scimon  V Africain  ,  en-  3*v!exc. 
voie  fur  les  lieux  ,  avec  deux  autres  Députez  ,  laifia  l'affaire  indécife  }  &  quoi  que  Ti-  l4p*- 
te-Live  doute  qu'il  en  en  eût  ordrç  ,  il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  ,  que  ce  • 
qu'il  dit  lui-même  des circonftances où  fe  trouvoient  alors  les  Romains,  contre  qui  An- 
tkjchus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie ,  paroifioit  difoofé  à  entrer  en  Guerre  ,  les  engagea 
à  prendre  ce  parti ,  pour  favorilêr  Maffaniffa ,  (ans  le  déclarer  ouvertement  contre  les 
Carthaginois  ,  qui  auraient  pu  remuer.    Dix  ou  onze  ans  après  ,  (b)  de  nouveaux  Dé-(t)  Tn-tx- 
putez  ,  envoiez  pour  la  même  affaire ,  ne  décidèrent  rien  non  plus  ,  &  en  remirent  la  w-  Lib- 
décifion  au  Sénat.   Au  bout  d'un  pareil  intervalle  ,  les  Carthaginois  (c)  firent  encore  S"  C*'' 
des  plaintes  &  des  repréfentations  plus  fortes  :  mais,  fous  prétexte  que  Guluffa,  Fils  dc'(/Idem' 
Maffanifa  ,  qui  étoit  venu  en  même  tems  à  Rome  ,  difoit  n'avoir  reçu  de  ton  Père  au-^ï*  ».U1, 
cunes  inllruéhons  ,  on  ne  prononça  qu'une  efpéce  de  Jugement  vague  ,  qui  n'aboutiflôit  & 
à  rien.   Le  Sénat  répondit  :    „  Que  Gulujfa  eût  à  partir  inceffamment  pour  Numidie, 
„  &  qu'il  dit  à  fon  Pére  d'envoier  au  plutôt  des  AmbaiTadeurs  au  Sénat ,  &  d'avertir  les 
„  Carthaginois  qu'ils  en  fiffent  de  même,  afin  qu'ils  plaidalTcnt  enfemble  leur  caufe  : 
„  Qpe  fi  les  Romains  pouvoient  contribuer  quelque  chofe  à  l'honneur  de  Majfanijfa 
s,  ils  étoient  tout  difpofez  à  le  faire ,  comme  par  le  paffé  *  mais  non  pas  de  manière  à 
„  le  favorifer  au  préjudice  du  Droit  &  de  la  Juftice  :  Qu'ils  entendoient  que  chacune 
„  des  Parties  pouedât  ce  qui  lui  appartenoit  légitimement  des  Terres  en  conteftation  : 
„  Qu'ils  ne  vouloient  nullement  établir  de  nouvelles  limites  ,  mais  conferver  les  ancien- 
„  ncs  .  Que  s'ils  avoient  laiiTé  aux  Carthaginois  ,  après  les  avoir  vaincus  ,  leurs  Villes 
„  &  leurs  Terres ,  ce  n'étoit  pas  pour  leur  ôrer  enfuitc  injuftement,  au  milieu  de  la  Paix, 
„  ce  dont  ils  n'avoient  pas  voulu  les  dépouiller ,  comme  ils  auraient  pu  ,  par  droit  de 
„  Guerre"  :  Refpondere  ita  jufiit  [Scnarus]  :  Guluflam^r ère  extemplo  in  Numidiam 
proficifei  ,  &  nuneiare  patri  ,  ut  de  iis  ,  de  quibus  Carthaginicnfes  querantur  ,  legatos 
quamprimum  ad  Senatum  mittat ,  denuncietque  Carthaginicnfibus ,  ut  ad  dtfceptandum 
•ventant.   Si  aliquid pofent  MafinifTa:  honoris  caufâ  ,  &/ecife ,  &  faéîuros  ejfe  :  jus 
gratis  non  dare.    Jgrum  ,  quâ  cujufque  fit ,  pojjideri  velle  :  nec  novos  fiatuere  fines  , 
fed  veteres  obfervari  ,  in  ammo  habere.    Carthaginienfibus  vicJis  fe  &  urbes  &  agros 
concejjiffe ,  non  ut  in pace  eriperent per  injuriam  ,  qu£  jure  belli  non  ademiffent.  Nous 
verrons  plus  (d)  bas  ,  comment  les  Romains  témoignèrent  enfin  fans  détour  leur  par-  (J)  Sur 
tialité,  &  les  fuitcs.fàcheufcs  qu'eut  cette  affaire  pour  les  Carthaginois.  lAnn« 
*•*•'>*'■•'  ■  1»  ".  .     .  ' 

ARTICLE  CCCCXXIII. 

Renouvellement  d'Alliance  entre  Ptolome'e  Philométor,  Roi 
^Egypte  ,  &  les  Romains. 


Anne'e  171.  avant  Jesus-Christ. 


Es  Provinces  de  Cêléfyrie  &  de  Talefiine  furent  toujours  une  pomme  de  difeorde 
entre  les  Rois  d'EG ypte  &  de  Syrie  ,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  ci-deffus.  A- 
la  mort  de  Ptolome'e  Epiphane  ,  la  Couronne  d'Egypte  échut  à  fon  Fils  ,  fur- 


Art.  CCCCXXII.  (t)  Mabaniisa  néanmoini ,  apria  ûrtii{M  i  8c  cette  Alliance  dora  cinquante  «aa  ,  i 
la  première  Cmtm  Prnmy,*  ,  avoit  traité  alliance  arec  ka     que  dit  Arum  ,  D»  Btll.  Pmn.  pag.  60.  U.  Amfl. 


Bbb 
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nommé  depuis  Thilomêtor  ,  qui  n 'étoit  âgé  que  de  fîx  ans  ,  &  la  Régence  à  Cleopatre 
Veuve  du  Roi  défunt.  Cette  Reine  étoit  .Fille  d'ANTiocHUs  le  Grand ,  qui  lut  avoit 
d-dSw!  (a)  ^S11^  dot  ks  Provinces  ,  dont  il  s'agit ,  ou  du  moins  une  partie  :  mais  ou  elles 
fùr  VAnnic  n'avoient  pas  été  remifes  ,  fclon  le  Traité  ,  à  Ptolome'e  Epipbane  ,  ou  elles  avoient 
)98.  Aruc.  été  enlevées  à  fon  Fils.  Cleopatre  étant  venue  à  mourir  ,  avant  que  le  Jeune  Roi  fût 
V*imDm.  Majeur,  Lenneus  &  (i)  Eulee ,  qui  furent  nommez  Régens  ,  comme  le  rapporte  (b\ 
mii.cip.  St.  Jérôme,  après  d'autres  anciens  Auteurs,  firent  fommer  Antiochus  Epipbane 
xi.vcti.  Je  rendre  la  Celèfyrie  &  la  "Paleftine  à  leur  Pupille,  (c)  comme  lui  appartenant.  De 
éo'i.Tom.  là  naquit  eniuire  une  Guerre  aflêz  longue  encre  les  deux  Couronnes.   Antiochus  s'y  étoit 


7  pïif'  bicn  PréParé  :  &  cc  <lui  l'encouragea  à  l'entreprendre  ,  ce  fut  que  les  Romains  entrant 
Le!*!  a'ors  cux  mêmes  en  guerre  avec  pERst'E  ,  Roi  de  Macédoine  ,  il  crut  qu'ils  avoient  là 
lx'xxii.  aflêz  d'affaires  fur  les  bras  ,  pour  ne  pas  penfer  à  venir  au  fêcours  de  l'Egypte ,  qui  é- 
Mft.i«.  toitjfous  leur  protection,  (dj  Cependant,  afin  de  garder  avec  eux  quelques  mefures ,  il 
Lib.XLii  leur  envoia  repréfenter  par  des  Ambafladeurs  la  julhec  de  fa  caufe.  (a)  Jl  arriva  en  mè- 
'lac. 0,6  tcms  a  Rome  unc  Ambaflade  du  Roi  Ttolomée,  alors  Majeur.  Timothée,  Chef  de 
Upt.    '  ceUc-ci ,  avoit  ordre  de  ménager  un  accommodement  entre  les  Romains  ,  &  Terfee  : 

lSu  '  Par  1  avis  dc  ^*rf         »  "*  nc  toucfta  P0"1* cet  article  ,  &  il  fe  borna  au  pruv 

cipal.    C  'ctoit  de  rcnouvcllcr  l'Alliance  avec  les  Romains  ,  &  de  leur  demander  certai- 
(,)  ttstt.  nés  chofes,  qui  furent  accordées  j  mais  Polvbe,  (e)  qui  nous  l'apprend,  ne  dit  point, 
lxxii.    en  quoi  elles  confiftoient.   'O.  it  vkÀ  f  Tyi$w ,  -ofc*'  rt      tyihjxàfûncn  isan^ta*  [5- 
t}  tS  a^AuJr  t  w/oj  ni/xreo^  vraXtftt» ....  orif  i  ^  £•  •£  s^^xmus  ,  Qnt  îSa^axw 
uVitf  ,  MafWt  ffu^CwAiwa.»  !©»  auTo*  \-W\,V    «tft  A  qfyf  <^as6aàW<»« ,  iwtûwa/^oi  ,  g 
ào&tm  ^-nxpwtij  ÀxoAeV  t*.  iriti/*««f ,  i-rxwAÔor  u$  V  'AA^wJjwa»  &c. 
.  .  • 

ARTICLE  CCCCXXIV. 

Traite'  <f accommodement  pour  la  Courcme  /Egypte  ,  «rfw  Ptoiomi'e 
Philomctor ,  &  fon  Frire  Ptolome'e  huergete,  autrement  fur- 
nommé  Phyfcon. 

Anne'b  170.  avant  J  b  s  u  s-Ch  r.  i  s  t. 

âNnocHUS  Epipbane ,  Roi  de  Syrie ,  eut  d'abord  un  fi  grand  fucecs  dans  la  Guer- 
re .  donc  nous  venons  de  parler ,  (i)  qu'il  fe  rendit  maître  de  toute  l'Egypte  >  i 
brve  $  Alexandrie  y  &  dépouilla  du  Diadème  Ptolome'e  Thilomêtor  ,  qui  ou 
fut  pris  >  ou  fe  vint  mettre  lui-même  entre  fes  mains.    Cchu-ci  avoit  un  Frère  Cadet  de 
(M)F>rft)rt,  même  nom  ,  que  l'on  appella  alors  Ptolome'e  Euergéte,  &  depuis  Çi)  Thyfcon.  (a) 
in  cr«.  Alexandrins  le  mirent  fur  le  Trône.   Antiochus  alors  revint  en  Egypte  ,  fous  pré- 

i^pagS6o,  texte  de  rétablir  celui  qu'il  avoit  lui-même  détrôné ,  mais  en  effet ,  pour  s'emparer  de 
&     u.  ce  qui  lui  reftoit  à  conquérir  de  fon  Roiaumc.   11  battit  les  Alexandrins  dans  un  Com- 
** l6'*-  bat  naval  près  dcTëlufè ,  &  aflîégca  Alexandrie  :  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége. 
Après  quoi  U  remit  Thilomêtor  en  poflêflionde  V Egypte .  mais  de  manière  qu'il  fe  re- 
ferva  Télufe ,  qui  étoit  une  clé  par  où  il  pouvoir  entrer  dans  le  pais  ,  quand  il  le  vou- 
drait ,  ôc  qu'il  jugerait  le  tems  propre  pour  cela.    Le  Roi  remis  ainfi  en  poflèflion  ,  le 
09  Ttt-u-  réveilla  de  fon  afloupiflement  prodigieux ,  &  comprit  les  dcflêins  &  Antiochus.  (o)  Il 
w>Uk    chercha  à  s'accommoder  avec  fon  Frère ,  &  leur  Soeur  Cleopatre  s'y  étant  emploiée  avec 
xuj^S,  ',  beaucoup  d'ardeur ,  on  convint ,  que  les  deux  Frères  régneraient  conjoincemenL  Les 
Lib.      '  Peuples ,  &  fur  tout  les  Alexandrins ,  qui  avoient  beaucoup  fouffèrt  par  la  Guerre ,  j 
c^XlV    donnèrent  les  mains  très-volontiers  :  &  on  envoia  de  toutes  parts  des  Ambafladeurs,  pour 
(f)  1*7*7-  demander  du  fecours  contre  Antiochus,  en  vertu  des  Alliances,  (c)   npZT<&  $  Q 
£«'        *°/*>lT"P  A"»-©*  «*  «ti?  i<U<r'i\9xru  ,  «t*  \rx«  'Am^*  i%£\id>i  1fihç-/«T*u<r4rT®-  xar'  oCtS 
ttt  "Aryvrlt»'    i  iftA.Vr^  aùrv  ro  ^f^^et ,  xp*T«T  T«r  irpuynATur  nToAi^cu^*  o  *Eutt- 
yiT»jf  t  o  wsTep®*  àSt\çc(  tS  $tAoM«T^©*  ,  yra/iy  T«r  'A\t£cu3ften.    Aimu^)      %  *ArT«- 
{/Tîf.iiv.  y®'  »  A«Tf«ôtifT®-  %  t5  *iAo/iiT»(>€^'   %  /8<tffiA«îi«n?  oî  Aîo.  (d)   Trimum  ad  fororem  , 
vol» rw  ^ fratrem  amicofque  ejus  non  prius  deftitit  mittere  [major  (Ptolemtus\  quant 

if°rV. '  pacem  cum  iis  confirmait.  Sujheffum  Antiochum  effecerat ,  quod ,  caetera  Aegypco 
Lc81'-    /^i  /W///f ,  Pclufii  validum  reliquerat  pnefidium  :  apparebat ,  clauftra  Aegypti 

r/  .  .  .  . 


Art,  CCCCXX11I.  (i)  Voies  les  Note»  d'HtKfti  m         (i)  Ce«-i-4ire  .  Cr«/  vtatn .  etree  . 
Valoi*  fur  les  Sxnrft*  dt  Mr.  pt  Pimtsc  ,  pig.  49.        fort  gros  it  fort  replet  ,  par  fes  excès  de  bouche.  D'autres, 
(a)  Vokx  aulli  Diodoii  4r  fùssf,  Excerpt.  Légat.»»*,     au  lien  é'XÊurjrit ,  qui  veut  .'ire  liitnfêifuu  ,  lui  donnèrent 


18.  pag.  jai.  F»it>.  Ur/m.  l'épithéte  contraire  de  Outtriitt.    Voie»  ATBi'xt't  ,  LU. 

Air.  CCCCXXIV.  (1)  Voies  Poirtc  .  Zxttrft.  tJg.  IV.  Ctf.  s8.  Hg.  1S4.   £t  il  oe  acrittait  pu  moins  ce  fe- 

LXXX1.  Diooost  A  firri»,  Eswnrpr.  K**V/.  pag.  310.  St.  briquet ,  que  Vautre. 
Jltfetl  .  in  A«M.  Op.  XI.  w/  »f. 


Digitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.    I.  37* 

ri   Itaque ,  confentientibus  cunftis  ,  pace  fafta  ,  Alexandriam  recipitur  &c. 

(e)  Tulfus  igitur  regno  [Ptolcmxus]  ad  fratrem  minorent  Ptolcmxum  Alexandriam  W 
confugit  i  participatoque  cum  eo  regno  ,  légat  os  Romam  ad  Senatum  mittunt  t  auxi-  u  '  upr" 
lia  petunt  y  fidem  focietatis  implorant.    Nous  verrons  plus  bas  (f)  les  fuites  de  toutj^J^* 
ceci ,  &  les  révolutions  qu'il  y  eut  en  Egypte  y  à  l'occafion  du  partage  de  la  Couronne.  iff. 

ARTICLE  CCCCXXV. 
Traite'  £  Alliance  entre  Perse'e,  Roi  de  Macédoine,  & 

GENTIUS,  Roi  <f  I  L  L  Y  R  1  E. 
Anne'e  16$.  avant  Jesus-Chust. 

L 'Anne'e  avant  celle-ci ,  Persk'e  ,  Roi  de  Macédoine  ,  avoit  fâit  une  tentative , 
pour  engager  Gentius  ,  (j)  Roi  d'Illyrie ,  à  fe  liguer  avec  lui  contre  les  Ro- 
mams.  Genttus  penchoit  aflêz  à  accepter  la  propofirion  :  mais  il  vouloir  avoir  de 
l'argent ,  &  il  s'exeufa  en  dilant ,  qu'il  n'éroit  pas  en  état ,  fans  quelque  fubfide ,  de 
s'engager  dans  cette  Guerre.  Terfee  fe  moqua  de  lui,  d'autant  plus  que  c'étoit  un  Prin- 
ce encore  jeune  -,  &  fit  en  cette  occafion  ,  comme  en  d'autres  ,  des  fautes  de  Politique, 
dont  Polybe  le  cenfure  gravement.  11  fut  néanmoins  obligé  depuis,  par  le  mauvais 
état  de  fes  affaires  ,  d'acheter  l'Alliance  de  Gentius  ,  qui  ne  vouloit  l'accorder  qu'à  ce 
prix.  On  convint ,  „  Que  Terfee  donnerait  à  Genttus  trois  cens  Talens  ,  &  de  bon- 
„  nés  furetez  pour  le  tout  :  Que  de  part  &  d'autre  on  donnerait  des  Otages  ,  favoir , 
„  Genttus y  ceux  qu'il  défigneroit  lui  même  dans  l'Age  du  Traité;  &  Terfee ,  ceux  que 
„  Tantauchtts  ,  fbn  Ambafladcur  auprès  de  Gentius ,  nommerait  :  Que  l'on  envoic- 
„  roit  en  commun  des  Ambaifadeurs  à  Rhodes  ,  pour  engager  les  Peuples  de  cette  Ile  à 
„  entrer  dans  la  confédération  "  :  (2}  '*Ouj  àir»r*Ax«  nrpu&uTif  0  ÙtfmU  vfot  rimer 
Wtf  ■?  ovhpolxUs  ,  Xf  2^g.<ra.$è![tn  ,  on  trpéSvf/.©'  a  fbunKtùs  îç-!'  «raii'^iiô'ai  f  VpS  'p», 
ftaMs  trsÀipor  ,  «eu  «tir»  e^oô»  Tputxoota.  TaAeirk  ,  $  irl<rtts  al  TforUxno-ai  TiCt  T^tf  faut .  . 


tus  û^s-râBtâ'eu  Ktfi  T  xopijjtf  rùt  Tptttxce'tui  raxitren  pvt  it  rots  v/xxifiïfttms  , 

hruatt  0  n*.navx&  t  Tbrm  ,  xeù  xrftoÇivrxs  <rwi^<tTor*AAtir ,  oT  tms  ,  ifut  to7$  -s?-^! 
T»  Tltfc'iui.  ■trtfiirtfiLttas ,  ti$  r  'Piiot  wptaStùeKrit  Lxtp  ?  lutm  rjuuxyjxî  &c.  Le  Traité  fut 
ratifié  avec  ferment  par  les  deux  Rois  ,  &  les  Otages  donnez  de  part  &  d'autre.  Pour 
ce  qui  cft  des  trois-cens  Talens ,  Terfee  en  envoia  dix  à  Gentius  }  &  le  refte  fut  mis 
dans  des  Caiffcs  ,  en  préfenec  des  Ambaffadeurs  du  Roi  d'Illyrie  ,  qui  y  mirent  leur 
feau.  Mais  Terfee  fit  dire  à  fes  gens  ,  chargez  du  tranfport  des  Cailles  ,  de  marcher 
auflï  lentement  qu'ils  pourraient ,  &  ,  quand  ils  feraient  arrivez  aux  frontières  de  Ma- 
cédoine y  de  s'arrêter  là  ,  jufqu'à  nouvel  ordre.  Cependant  Tantauchus  ,  qui  étoit  au- 
près du  Roi  d'Illyrie ,  le  preflbit  incefiamment  de  le  déclarer  contre  les  Romains  par 
quelque  aétc  d'hoftilité.  Gentius  ,  comptant  pour  fur  de  recevoir  l'argent  promis,  dont 
ce  qu'il  avoit  touché  ,  quoi  que  peu  de  chofe,  lui  parut  un  gage  certain  *  le  laiffa  fi  bien 
perluader  ,  que ,  deux  Ambailâdeurs  étant  venus  fur  ces  entrefaites  de  la  part  des  Ro- 
mains y  il  viola  le  Droit  des  Gens  ,  en  les  faifant  arreter  &  mettre  en  prifon.  Terfee , 
qui  crut  Gentius  réduit ,  par  cet  attentat ,  à  ne  pouvoir  plus  reculer  ,  comme  s'étant 
attiré  fans  retour  l'inimitié  des  Romains  h  envoia  ordre  à  ceux  qui  portoient  l'argent , 
de  revenir  j  &  duppa  ainfi  fon  nouvel  Allié.  Mais  il  ne  fit ,  dit  Tite-Live  ,  que 
groflîrlc  butin  ,  dont  fa  défaite  prochaine  devoit  rendre  maîtres  les  Romains  -,  Car, 
cette  même  année ,  le  Roi  perfide  fut  entièrement  vaincu  ,  (a)  réduit  enfuite  à  fe  rc-  W lUf;^- 
mettre  entre  les  mains  du  ConfuI  Paul  Emile,  qui  le  mena  à  Rome  y  où  il  mourut  xûvb& 
quelques  années  après.  Gentius  fut  aufli  (b)  pris ,  avec  toute  fa  Famille,  &  mené  en  xlvc»p. 
triomphe  ,  comme  lui.  Par  une  fuite  de  cette  grande  viftoire  ,  les  Romains  devinrent 
maîtres  de  toute  X'illyrie  -,  Se  le  Roiaume  de  Macédoine  prit  fin.  Nous  allons  voir,  xuv.3'1. 
comment  les  Vainqueurs  difpofércnt  de  ces  importantes  Conquêtes.  xlv.  «• 

Art.  CCCCXXV.  (1)  Voiez  Polyii  ,  Exitrft.  Ltgmt.  (,)  Polyii  ,  Exttrft.  Ltru.  LXXXV.  Voicz  Titi- 
LXXV1.  LXXVI1.  TiTi-Livt  .  Lib.  XL11I.  O?.  M,  Livi  ,  Lib.XI.IV.C4».  »j.  »7.  ArriKK  &AUxmir«  . 
Hlutarooi.  Vit.  r.  Amil.  p»g.  xS9  ,  tii.  Tom.  L  U.     E«erpt.  .  Là.  IX.  ,H.  ni}.  £j.  An*. 
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ARTICLE  CCCCXXVI. 

De'cret  du  S  e'n  a  t  Rou  ai  k  ,  pour  rendre  la  Liberté  aux  Macé- 
doniens, tfr  aux  Illyriens, 

Anne'e  167.  avant  Je  s  us-Chili  s  t. 

TJErse'e  ,  Roi  cfc  Macédoine ,aiant  été  défait,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  & 
sîii£?in   X    'cs  diomaitis  étant  par  là  maîtres  de  tous  fes  États ;  on  crut  d'abord  (a)  que  non- 
x*t*p-    feulement  le  Roiaumc  de  Macédoine  étoit  ainfi  éteint  ,  nuis  encore  que  le  Vainqueur 
\£yS!'  uferoit  de  tous  les  droits  que  lui  donnoit  la  Victoire.   Les  Macédoniens  eux-mêmes  s'at- 
'  tendoient  à  être  traitez  rudement ,  comme  l'aiant  mérité,  au  jugement  de  leur  propre 
confciencc,  à  ce  que  dit  un  Fragment  deDiODORE  de  Sicile.    Mais  les  Romains ,  ajou- 
te l'Hiftorien  ,  en  uférent  avec  clémence  &c  avec  généralité  ,  fans  attendre  même  d'être 
priez.    Difons  plutôt ,  qu'une  fine  politique  ,  qui  leur  paroiflbit  alors  de  faifon  ,  les  o- 
bligea  ,  en  cette  occafion  comme  en  pluficurs  autres  ,  à  fe  modérer ,  &  à  laiflèr  aux 
Vaincus  une  ombre  de  Liberté.    Le  Sénat  envoia  des  Députez  en  Macédoine ,  pour  y 
■riffafu  ^g'cr  'cs  affaires  de  concert  avec  les  (b)  deux  Généraux  d'Armée  -,  &  quoi  qu'il  s'en 
^u'i'Amtm,  remît  fur  le  tout  à  leur  prudence  ,  il  leur  donna  en  gros  les  inffructions  Suivantes  ,  qui 
GêUM-     dévoient  leur  fervir  de  plan  ,  &  que  nous  trouvons  dans  Tite-Live  :   „  Les  Macédo- 
„  niens  &  les  Illyriens  feront  déclarez  libres ,  pour  faire  voir  à  toutes  les  Nations , 
que  les  Armes  du  Teuple  Romain  ne  font  pas  deftinees  à  réduire  en  cfclavage  les 
„  Peuples  Libres  ,  mais  au  contraire  à  remettre  en  liberté  ceux  qui  étoient  Efclaves  1  & 
„  afin  que  ,  d'un  côté ,  les  Nations  ,  qui  jouïucnt  de  la  Liberté  ,  fâchent  qu'elle  leur 
„  eft  aiîurée  pour  toujours  fous  la  protection  du  Teuple  Romain  -,  de  l'autre  ,  celles  qui 
„  font  foumifes  à  des  Rois  ,  comprennent  qu'en  confidération  du  Teuple  Romain  ils  îes 
„  traiteront  avec  plus  de  douceur  &  d'équité  ,  ou  que  s'ils  viennent  à  entrer  en  Guerre 
„  avec  le  Teuple  Romain  ,  l'iflùë  en  apportera  la  Victoire  aux  Romains ,  &  à  elles  la 
„  Liberté.    On  trouve  auflî  à  propos  de  fupprimer  les  Fermes  des  Mines  de  Macédoine, 
„  qui  font  d'un  gros  revenu  ,  &  celles  des  Terres  :  car  elles  ne  peuvent  être  tenues  que 
„  par  des  Publicains  ,  &  par  tout  où  il  y  a  des  Publicains  ,  il  arrive  ou  que  le  Public  ne 
„  tire  pas  grand  profit  de  ce  qu'ils  afferment,  ou' que  les  Alliez  font  opprimez  par  des 
„  extorfions.   Il  ne  ferait  pas  même  bon  de  confier  ces  Fermes  à  des  Macédoniens , 
„  parce  que  l'dperancc  du  butin  qu'il  y  aurait  à  faire ,  &  auquel  chacun  pourrait  préten- 
„  dre  ,  cauferoit  parmi  eux  des  féditions  &  des  querelles.   11  n'y  aura  point  de  Confeil 
„  Général  de  toute  la  Nation,  de  peur  que  la  Populace  méchante  ne  fafle  un  jour  dégé- 
„  ncrer  en  licence  funefte  la  Liberté  qu'une  fage  modération  du  Sénat  Romain  lui  accorde 
„  pour  fon  bien.    Mais  la  Macédoine  fera  partagée  en  quatre  Cantons ,  dont  chacun 
„  aura  fon  Confeil  Public.    Les  Macédoniens  paieront  au  Teuple  Romain  la  moitié  du 
(t  Tat-v-  „  Tribut ,  qu'ils  avoient  accoutumé  de  paier  à  leurs  Rois  ".  (c)    Omnium  primum  ,  //- 
îr.'vLi£-   beros  effe  placebat  Macedonas  ,  atque  illyrios  i  ut  omnibus  gentibus  adpareret ,  arma 
18.        Populi  Romani  non  liberis  ftrvitutem  ,  fed  contra  fervientibus  libertatem  adferre  :  ut 
C>  in  liber tate  gentes  qua  eff'ent ,  tutam  eam  Jibi  perpetuamque  fub  tutela  Populi  Ro- 
mani effe  }  &  qu*  fub  Regibus  viverent  ,  &  in  pr tiens  tempus  mitiores  eos  jujlioref- 
que  ,  refpeffu  Populi  Romani  habere  fe  ,  &  fi  quando  belium  cum  Populo  Romanoi?*- 
gibusfutffet  fuis  ,  exitum  ejus  vitforiam  Romanis  ,  fibi  libertatem  adlaturum  ,  crede- 
rent.    Mctalli  quoque  Macedonici ,  quod  ingens  veâligal  erat  ,  locationefque  pr*dio~ 
rum  rufticorum  tollt  placebat  :  namneque  fine  Tublicano  exercer i  poffe  -,  &  ubi  Tubli- 
canus  ejl ,  ibi  aut  jus  publicum  vanum  ,  aut  libertatem  fociis  nulïam  effe.    Ne  ipfos 
quidem  Macedonas  idem  exercere  poffet  :  ubi  in  medio  pr*da  adminiftrantibus  effet ,  ibi 
numquam  cauffas  feditionum  &  certamints  defore.    Commune  concilium  gentis  [nej 
(0  effet  >  ne  imPr°lfttm  vulgus ,  à  Senatu  aliquando  libertatem  falubri  modérât  Urne  da- 
tant ,  ad  licentiam  peftilentem  traheret.    In  quatuor  régimes  deferibi  Maccdoniam ,  ut 
fuutn  quoique  conctlium  haberet ,  placuit  :  &  dimidium  tribut  i  ,  (2)  quàtn  quod  Regi- 
bus ferre  foliti  erant ,  Populo  Romano  pendere.    Voici  maintenant  de  quelle  manière 
Paul  Emile  ,  de  l'avis  des  Commiilaires  ,  étendit  &  éclaircit  la  réfolution  du  Sénat 

Ro- 

Art.  CCCCXXVI.  (1)  J'ai  fuppléc  ici  le  m  «près*»-         (a)  Ce  au, m  doit  être  effacé  .  comme  le  rem«rqueÇ«o. 

th  .  félon  la conjecture  de  Gïuteh  ;  ce  qui  eft  plu»  iUtiple,  notioi  :  Car  il  y  a  au  Omf.  a6.  ou  il  «agit  de»  lUjruu  : 
que  de  mettre  nnlUm  ,  comme  rouloit  Sioomu».  Le  mot  Vatog.1  JimUim»  tjm  ,  q**d  Ktji  UfaS^vu  J  ajoute,  que. 
?uivant  tjf'S  ,  qu.  commence  r*r  un  ,  ,  a  pu  aùement  faire  dan.  la  claufe  répétée  ,  au  fu,ct  de.  Uu.iamm,  .  on  Ut  , 
cclipfef  »•  Et  la  repet.tion  du  n,  fuivant .  y  aura  aull.  coa-  comme  nou.  le  verroti.  plu»  i»t  :  Tnimtm  i.mimm  tjm  . 
c    Le  feas  au  moins  demande  quelque  eboie  de  lem-     fd  fif-ifr*  W 
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Romain,  &  la  lignifia  à  dix  d'entre  les  Principaux  des  Villes  de  Macédoine ,  qu'il  avoit 
mandez  à  Ampbtpolis.    Pendant  qu'il  parloit  en  Latin  ,  aflis  fur  un  Tribunal ,  le  Préteur 
Cnens  OcJavius  ,  qui  le  trouvoit  là  ,  expliquent  Ion  difeours  aux  Macédoniens  afle.n'ilca 
en  grand  nombre  tout  autour.    „  Prémiércmenr  ,  dit-il ,  j'ordonne  ,  que  les  Macedo- 
n  mens  feront  déformais  libres  ,  eonlcrvant  les  Villes  6c  les  Terres  qu'ils  avoienr  aupa- 
„  ravant,  fc  gouvernant  félon  leurs  propres  Loix ,  créant  parmi  eux  des  Magillrars  an- 
„  miels.    Ils  paieront  au  "Peu/fie  R  orna  m  ($}  la  moitié  du  Tribut,  qu'ils  paioient  à 
leurs  propres  Rois.    La  Macédoine  fera  partagée  en  quatre  Quartiers  ,  dont  le  pré- 
„  micr  renfermera  tout  le  pais  qui  elt  entre  le  Fleuve  Strymon  ,  6c  le  Neffus  :  à  quoi 
„  feront  joints  ,  au  delà  du  Nejfus  vers  YOrient ,  les  Bourgs  ,  Forts  ,  6c  Villes  ,  que 
„  Persb'e  occupoit  -,  outre  cela  ,  (d)  Aenus  ,  Maronee  ,  8c  Abdcre }  6c  au  delà  ^  Trois 
j,  du  Strymon  >  vers  le  Couchant ,  toute  la  Bifaltique,  avec  Heraclce  ,  que  l'on  nom-  ville*  <*e 
„  roc  Sinttque.    Le  fécond  Quartier  comprendra  le  pais  autour  du  Strymon  vers  l'(J|-  n""- 
„  rient ,  excepté  Heraclee  Stntique ,  6c  les  Bi faites  :  &  du  coté  de  {'Occident  ,  juf- 
„  qu'à  la  Rivière  d'Axins ,  y  joignant  les  'Reoniens  ,  qui  habitent  près  de  cette  Ri- 
„  viére  vers  YOrient.    Le  rroilïémc  Quartier  lera  ce  qu'environnent  YAxtus  à  YOrtent , 
„  Se  le  Renée  du  côté  d'Occident  ,  6c  qui  a  le  Mont  Rora  au  Nord.    A  quoi  fera 
„  joint  le  pais  de  Reonit ,  qui  s'étend  le  long  de  YAxius  du  coté  de  YOccident  ;  com- 
„  me  aufli  EdeJJe  ,  ôc  B'eree.    Le  quatrième  6c  dernier  Quartier  aura  tout  ce  qui  cil  au 
„  delà  du  Mont  Bora  ,  8c  qui  confine  ,  d'un  côté  à  Ylllyrie  ,  de  l'autre  à  YEpire.  La 
„  Capitale  de  chaque  Quartier, ou  fe  tiendra  IcConfcil  Public,  fera,  pour  le  prémicr,  la 
„  Ville  d'Antpbipolis  t  pour  le  fécond  ,  Tbefjaloiiique  ;  pour  le  troiliéme  ,  Relia  >  8c 
pour  le  quatrième  ,  Relagome.    C'cft  dans  chacune  de  ces  Villes  que  fc  convoquera 
„  l'A  flêmbfée  générale  du  Quartier  -,  que  l'on  portera  les  deniers  publics  ,  que  l'on  créera 
„  les  Magiftrats.   Perfonne  ne  fc  mariera  hors  de  fon  Quartier  ,  8c  n'y  achètera  ni  Ter* 
j,  res  ,  ni  Bàtimcns.    On  ne  travaillera  point  aux  Mines  (4)  d'Or  6c  d'Argent  j  il  fora 
feulement  permis  de  faire  valoir  celles  de  Fer  8c  de  Cuivre.    Les  Fermiers  Publics 
„  paieront  des  droits  qu'ils  exigent ,  la  moitié  de  ce  qu'ils  paioient  au  Roi.    On  n'ulèra 
«  pomt  de  Sel  étranger.    Les  (f)  eDardantens  ,  qui  étoient  fous  l'obcillànce  de  Pbr.- 
sb'e  ,  ayront  tous  la  Liberté  :  mais  on  ne  leur  accorde  point  la  demande  qu'ils  ont 
„  faite  ,  d'être  remis  en  pofleflion  de  la  Reonie  ,  comme  leur  aiant  appartenu  ,  6c  atte- 
„  nant  à  leur  pais.    Il  leur  eft  permis  néanmoins  de  faire  trafic  du  Sel.  Ceux  du  troifié- 
„  me  Quartier  en  porteront  à  Stobes  en  Reonie  ,  8c  ne  le  vendront  qu'à  un  certain  prix. 

Us  ne  couperont  point  d'Arbres  pour  la  fabrique  des  V  ai  lie  aux  ,  6c  .s'ils  le  veulent  fai- 
„  re  ,  les  autres  devront  les  en  empêcher.  Les  Quartiers  voilins  des  Barbares  ,  c'eft-à- 
„  dire  ,  tous  ,  à  la  referve  du  troiliéme  ,  pourront  avoir  des  Garnifons  fur  leurs  fron- 
„  tiéres  ".  (/)  Omnium  prtmum  ,  liber  os  ejfe  jubere  Maccdonas  )  babentes  urbes  eaf-  ,)  i&.tjV 
dem  agrofque,  ut  entes  legibus  fuis ,  annuos  créantes  Magijlratus.  Tribut  um  dimtdtum  u^<upr. 
ejns  ,  quod  pependtjjhit  Regibus ,  pendere  Populo  Romano.  'Deinde  in  quatuor  regio-  °*'' 
ries  dtxidi  Maeedoniara  :  unain  forey  &  prtmam  partent ,  quod  agri  htter  Strymonem  ér 
NclTum  amtiem  fit  :  accejfurum  bute  parti  trans  Nefluni  ad  Orientent  verjkm  ,  quà  Per- 
feus  tenutjjet  -cicos  ,  cajtella  ,  oppiaa  ;  prêter  Aenum  ,  &  Maroneam  ,  &  Abdera  : 
trans  Srrymonem  autem  vergentia  adOccafum  Bifalticam  omnem,  eu  m  Heraclca  ,  quant 
Sinticen  adpel/ant.  Secundam  fore  regionem  ,  quant  ab  Ortu  Strymo  amplecfitur  arn- 
nts  ,  prêter  Sinticen  Hcracleam  ,  &  Bifaltas  ab  Occafu  ,  quà  Axius  ter  minaret  flw 
vins  y  additis  Paconibus ,  qui  prope  Axium  ftumen  ad  regionem  Orient is  calèrent.  Ter- 
tia  pars  facfa  ,  quam  Axius  ,  ap  Oriente  ,  Peneus  amnis  ab  Occafu ,  cingunt  -,  ad  Sep- 
tentrionem  Bora  mons  objicitur  :  adjetta  buic  parti  regio  Pacomx ,  quà  ab  Occafu 
prêter  Axium  amnem  porrigttur.    Edeilà  quoque  ,  à-  Bcroca  eodem  concefferunt.  Quar- 

ta 


(})  Plutarqoi  dit ,  qu'on  impora  tint  Tjdtnt  de  Tri- 
but ;  5c  que  ce  n'etoir  pi;  Il  moitié  de  celui  que  let  Mai- 
dnnvi  paioient  i  leurs  Rois  :  M«uAn  /»»  [i  'A*. 

^mAiKj       ;.',"»•  i  »»Am  lAufiMt  liiù  ('  wrm^wi1 

iuti>  t\  T*fXT7*.  T»u/*»oiï  vrtriXu»  »  vAui  n  JijrXÛrw 
t<h  BmrtXûro  ùsrt>i»>.  Vit.  FmuI.  Atmsl.  pis;.  170.  B.  C. 
Je  ne  £û  lur  quoi  fondé  Mr.  Dacilr  (Tom.  lit-  f»f.  ijH.j 
dit  ,  que  cils  s'uccrJt  tt,tc  et  fin  Tiri-l.ur  écrit  :  Et  di- 
midium  tributi  quim  ijuon  Regibus  terre  loliti  çye.  Sup- 
pute que  jc  fauun  tût  ici  de  l'ut- Lut  ,  Se  non  des  Copiltei  ; 
comment  peut-il  lignirier  tmou  t  11  faudrait  plutôt  ,  ce  me 
fcrnble  ,  l'expliquer  par  fiai  i  ce  qui  coangeroit  beaucoup  la 
choie.  Et  d'iilicur, l'itt-Lrvt  «'eip.ique  aiueun  6  clairement, 
qu'il  n'y  a  pas  moien  d'entendre  une  diminution  de  la  moi- 
tié de  l'ancien  tribut.  DloDoti  M  SitiU  eli  aulTi  d'accord 
a»ec  Titt-Livt  .  It  defigne  une  moitié  pure  8t  limple  :  "Ori 
iikfy  »»  wvfnXittm,  ti  i  r>  Ma«iA>«<  r  t«s  °UAt^uti(  l'AïUt 
f—H  iiûtm  ,  ri»  «i*.^rt  iiit'TMi  en  *r*T*f—  inÂmn  r*H 
p*r  >\ir>.  Excapt.  V.ilci.  fàg.  J17.  Voici  encore  Eu- 
t ku i  a  ,  Lib.  IV.  Cap.  7. 


(+5  11  j-  avoit  en  UâtiUmt  quantité  de  Mines  d'or  ,  fur 
tout  aux  environs  de  la  Ville  de  Criuiitt  ,  depuis  nommée 
Fhihffti  ,  p  1  1  mu  11  it.  .  Pere  d'ALH'xANDRi  U  Ureud. 
Et  ce  mime  Roi  mit  li  bien  à  profit  lei  Mines  de  ces  eo- 
drolts-là  ,  auparavant  peu  connues  ou  fort  négligées  ,  qu'il 
en  tiroir  chaque  année  plus  de  miUe  Taleos.  Voiex.  Diouu- 
xt  Je  SUilt  ,  ;Ub.  XVI.  Op.  8.  li.  H.  Slrfé.  îc  Stha- 
■on  ,  txttrfi.e  Lit.  VII.  fetg.  109.  Ed.  Uetifon.  Justi» 
dit  ,  que  rhiliffe  s'empara  ces  Hiaél  d'or,  qu'il  y  avoir  en 
Tbtjfalit  ,  Se  d'autres  d'argent  ,  qui  étoient  dîna  b  Thrscti 
Ut.  Vlll.  Ci»,  a. 

(r)  Les  Tkvàtaim  étoient  dei  Teupleide  la  Utttlt  Mtt- 
fu.  Voiex  ri-deflu»  ,  fur  l'Année  179.  A:tit-  4x0.  1U  a- 
voient  ete  Allier  des  Rinttint  dès  le  terni  de  la  Guerre  con- 
tre l'un  m  r  ,  Hère  du  dernier  Roi  de  Meuiitmt.  Tmi- 
Ltfl  .  Lit.  XXXI.  Câf,  a8.  Et  ils  envolèrent  implorer 
l'allitUnce  de«  JUm*i«i  contre  Pzxsi'i  ,  £c  les  B*jl*mt> , 
dont  il  a  été  parle  dans  le  même  Article.  Voie»  Potvti . 
Exeerjr.  Ltgét.  num.  LXII, 
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58i  HISTOIRE  DES 

ta  regio  Boram  monte  m  ,  una  parte  confinis  Ulyrico  ,  altéra  Epiro.    Cap/ta  regionum, 
ubi  concilia  fièrent ,  prima  regionis  Amphipolim  ,  fecundx  Theflàloniccn  ,  terti*  Pel- 
lam  ,  quart*  Pclagoniam  fecit.    Eo  concilia  fut  cujufque  regionis  indici ,  pecuniam 
conferri  ,  ibi  Magtftratus  creari  jujfit.    '■Pronunciavit  deinde  ,  ne  que  connubtum  ,  ne- 
que  cornmercium  agrorum  aedificiorumque  inter  fe  ,  placere  cuiquam  extra  fines  regionis 
ftue  ejje.    Metalla  quoque  auri  atque  argenti  non  exerceri  :  ferri  à-  étris  permit ti.  Ve- 
fiigitï  exercentibus  dimidium  ejus  impofitum ,  quod  pependiffent  Régi.    Et  fale  inveclo 
ttti  vetnit.    Dardanis  repetenttbus  Paeontam  ,  quod  à-  fua  fuijfet ,  &  continens  effet 
finibus  fuis  ,  omnibus  dare  libertatem  pronunciavit ,  qui  fub  regno  Perfci  fuiffent  :  poft 
non  impetratam  Paconiam  ,  falis  cornmercium  dédit  :  tertio1  regioni  imperavit ,  ut  Sto- 
bos  Paeonia:  deveberent  ,  pretiumque  Jlatuit.    Navalem  mater iam  &  ip/os  cadere ,  & 
alios pati  vetuit.    Regionibus  ,  qua  adfines  Barbaris  effent  (excepri  autcm  tertià,  om- 
ncs  erant)  permifit ,  */  prafidia  armata  in  finibus  extremis  baberent. 

Il  y  a  ici  une  chofe  à  remarquer  ,  au  fujet  de  la  Liberté,  que  l'on  rendoit  aux  Ma- 
cédoniens.  (6)   Selon  ce  que  Paul  Emile  leur  déclare  expreflement ,  elle  confiftoir , 
tf)U  vit.  entr*autres  chofes  ,  à  fe  gouverner  félon  leurs  propres  Loix  :  &  Pi.utar.qjje  (f)  fe 
fêrt  là-defîus  du  mot  Grec  (jtvrotinvi)  qui  marque  ce  privilège  confidérablc.  Diodore 
V/.'tv.lb.  de  Sicile  (g)  en  donne  la  même  idée,  &  par  rapport  aux  Macédoniens,  &  par  rapport 
(s)E*nrft.  aux  lllyriens.     Cependant  Titb-Live  rapporte  enfuite  ,   (b)  que  Paul  Emile , 
^7.  g'  dan»  une  feconde  Aflbnblée  des  Macédoniens  qu'il  convoqua  ,  leur  donna  à  entendre 
ihpbifufr.  qu'il  leur  donneroit  des  Loix  :  ce  qu'il  fît  (/)  depuis  ,  &  cela,  remarque  l'Hiftorien  , 
U)c»t%x. avec  tant  ^c       »  q11'0"  cut  dit  l"''  les  donnoit  à  de  bons  Alliez,  6c  non  pas  à  des  En- 
(*)  voU  '  nemis  vaincus  :  &  ces  Loix  étoient  d'ailleurs  fi  fages  ,  qu'un  long  ufage.même  ,  qui 
juin?»//»,  ^cuj  montre  l'impcrfèiSion  d'une  Loi  ,  n'y  fit  rien  appercevoir  qui  en  demandât  la  réfor- 
XXXIII.  mation  :  Leges  Macedonia:  (k)  dédit  cum  tanta  cura  ,  ut  non  hofiibus  viclis  ,  fed fo- 
Op.  ».     Ci{S  yme  meritis  ,  dare  vider  et  ur  -,  &  quas  ne  ufus  quidem  longo  tempore  (qui  unus  efi 
Legtim  correclor)  experiendo  argueret.    Ainfi  donc  le  droit  de  fe  gouverner  par  fes  pro- 
pres Loix  ,  ne  confifroit  plus  ,  félon  la  lignification  naturelle  des  termes  ,  à  ne  fuivre 
que  les  Loix  (7)  déjà  établies  dès  long  tems ,  ou  celles  que  le  Peuple  Libre  voudrait 
s'impofer  déformais  i  mais  à  fe  conduire  félon  celles  qu'on  recevoit  des  Romains,  s'ils 
jugeoient  à  propos  d'en  donner  :  &  tout  le  privilège  le  réduifbit  à  ce  que  l'on  n'étoitpas 
tenu  de  fe  foumettre  absolument  aux  mêmes  Loix  en  général  que  les  Sujets  de  la  Répu- 
blique ,  mais  feulement  aux  Loix  qu'on  en  recevoit ,  en  confervant  celles  du  pais  dont 
il  leur  plaifoit  de  laiflcr  l'ufage.   C'eft  ainfi  que  les  mots  de  Liberté ,  d'autonomie 
(aMTnofjdcL)  changeoient  peu-à-peu  de  fens  ,  au  gré  des  Romains  ,  &  au  défavantage  de 
ceux  à  qui  ils  vouloient  paraître  IaifTêr  la  choie  que  les  termes  emportoient  naturelle- 
ment. 

Les  Illyriens  eurent  à  peu  près  le  même  fort ,  que  les  Macédoniens ,  comme 
cela  cft  infinué  au  commencement  de  la  Réfolution  du  Sénat  Romain.   Tite-Live  le 
(i)  ta.     rapporte  en  particulier  (l)  un  peu  plus  bas.    Lucius  Anicius  (8)  fe  rendit  à  Scodre 
*Jfv*^    en  Jllyrie  ,  &  là  aiant  convoqué  les  Principaux  de  la  Nation  ,  il  leur  déclara  ,  félon  la 
délibération  des  Commiflaircs  envoiez  de  Rome,  „  Que ,  par  ordonnance  du  Sénat  &  du 
„  Peuple  Romain  ,  les  lllyriens  feraient  libres  déformais ,  &  qu'on  retirerait  les  Garni- 
„  fons  Romaines  de  toutes  les  Villes  ,  Places ,  &  Forts  ,  où  il  y  en  avoit  :  Que  les  If 
„  fiens ,  les  Taulantiens  ,  &  entre  les  Dajfarétiens  ,  les  Pirujhs  ,  les  Rizonites ,  les 
„  Olciniates ,  feraient  non  feulement  libres ,  mais  encore  cxcmts  de  tributs ,  à  caufe 
„  qu'ils  s'étoient  rangez  du  parti  des  Romains  pendant  que  G  en  nus  étoit  encore  fur 
pié  :  Qu'on  donnoit  aufli  la  même  cxcmtion  aux  'Daorfeens ,  parce  qu'aiant  abandon- 
,1  né  (9)  Caravantius  ,  ils  étoient  venus  tout  armez  fe  mettre  du  côté  des  Ro- 
,  mains  :  Que  les  Scodriens ,  les  'Daffariens  ,  les  Sélépitanes  ,  &  les  autres  Peuples 

„  $  lllyrie  ,  paieraient  aux  Romains  la  moitié  du  Tribut  qu'ils  paioient  ordinairement  à 
„  leur  Roi".  Ibi  pro  tribunali  pronunciavit  [L.  Anicius]  de fententiâ  confia  :  Sena- 
tum  Populumque  Romanum  Illyrios  effe  liber  os  jubere  :  prafidia  ex  omnibus  oppi- 
dis  ,  arcibus  ,  &  cajlellis  ,  fefe  deduéturum.  Non  folum  liber  os  ,  fed  et  iam  immunes 
fore  IfTcnfcs  &  Taulantios  ,  Dartaretiorum  Piruftas  ,  Rizonitas  ,  Olciniatas  ,  quod  in- 
columi  Gcntio  ,  ad  Romanos  defeciffent  :  Daorfeis  quoque  immunitatem  dare ,  quod 

relici» 

(6)  Voict  l'Ortis  Roiiumu  de  l'Hlufbe  Baron  dz  Spak-     nieotaire  du  àoùe  Cas t«MM  ',  fur  le  commencement  de 
niN  ,  Exerc.  If.  Cap.  9.  Mr.  187  ,  o> fiff.  cet  Auteur  ,  J.  ».  pmg.  91 ,  9».  ti.  Amfi. 

(7)  Polybe  regarde  aulfi  la  ilrlhuttion  du  Rouume  de         (8)  C'étoit  le  Prêteur  ,  qui  les  avoit  Taincui  arec  une  r». 


Muidtmt ,  comme  l'époque  de  h  domination  des  Rmmus  pidiié  furprenante ,  puisqu'il  n'empioia  que  trente  /ours  a  cet- 
lur  la  plupart  des  Naiiont  vaincues ,  pirce  qu'encore  qu'ils  te  Guerre  ,  félon  TiTt-Livt  ,  Lib.  XLIV.  Csf.  3».  Ai- 
ne les  cuilcnt  pas  toutes  réduites. a  une  fujettion  formelle ,  il     rit  t.  d'jtitxuulrit  n'en  met  même  que  vint.  Dt  BtU,  Wyrie. 


n'y  avoit  ni  Peuple,  ni  Roi  qui  ne  fe  reconnût  inrërseur,  pag.  1199.  Ed.  Amil. 
d'une  manière  ou  d'autre  j  aucun  qui  ofït  prétendre  de  trai-  (9)  Ce  Ctrawmtàu  étoit  Frère  du  Roi  Gintiui.  Voie» 

1er  avec  eux  d'égal  à  égal  :  tous  au  contraire  ne  croioient  Tira-Livt  ,  Lit.  XLIV.  Cap.  jo.   Il  fut ,  comme  lui , 

jouir,  îc  ne  ;oui Absent  effectivement  que  d'une  Liberté  pré-  mené  en  triomphe.  Lit.  XLV.  Cé».  43. 
caire.  lit.  I.  dtf.  1.  Lit.  IV.  Cap.  j ,  4.  Voie*  le  Com- 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I  3S5 

telid o  Caravanrio  >  cum  or  mis  ad  Romanos  tranfffent  :  Scodrenfibus  ér  Daflârenfibus, 
ér  Sclepiranis ,  ctterifque  lUyriis ,  vrcJtgat  dtmidium  ejut  ,  qu§d  Régi  pependiffent. 
VJlfyrse  fur  auffi  divilée  en  trois  Quartiers. 

ARTICLE  CCCCXXVII. 


Renouvellement  £  Alliance  entre  Prusias,  Rai 'de  Bithynie, 

&  les  Romains. 

Anne'e  166.  avant  Je  su  s-Chmst. 
Prb's  la  défaite  des  Macédoniens  ,  &  des  Jlhriens  x  Pilvsias  ,  (i)  Rqi  de  Bi- 


leur  avoit 

„  des  verux  qu'il  avoit  faits  ,  d'offrir  à  Rame  dans  le  Copitole  dix  grandes  Victimes  ,  âc 
„  une  à  -Prenefte  en  l'honneur  de  la  Dccflè  Fortune ,  fi  les  Romains  etoienr  vainqueurs, 
„  comme  la  chofç  étoit  arrivée  :  De  plus ,  que  l'on  renouvcllâr  avec  hii  l'Alliance  \  & 
„  qu'on  lui  donnât  quelques  Terres  prifes  au  Roi  Antiochus,  defquelles  les  Gaulois 
„  étoient  en  pc^effion ,  quoi  que  le  "Peuple  Romain  ne  les  eût  aflignées  à  perfonne  : 
„  Enfin  ,  il  recommandoit  au  Sénat  fon  Fils  Nicoméde  ".   Tertio  j>oft  die  Sçnatum 
adtt  [Prufias]  ,  gratulatus  vicJoriam  ejl  :  mérita  fua  in  eo  belto  commemoravit  :  f>e* 
tiit  ,  ut  votum  Jtbi  folvere ,  Romx  in  Capitolio  décent  majores  hoftias  ,  &  Pramefrç 
unam  Forrunx  liceret  i  ea  vota  pro  vitloria  Populi  Romani  effe  :  Et  ut  focietates  fe- 
cum  renovaretur  :  agerque  fibi  de  Rege  Antiocho  captus ,  quem  nulli  datum  à  "Populo 
Romano  Galli  poffiderent,  daretur.  Filium  pojlremo  Nicomedem  Senatui  commeudavit. 
Tous  ceux  qui  a  voient  commandé  en  Macédoine  ,  appuiérent  les  demandes  du  Roi 
Ainfi  on  lui  accorda  tout ,  à  la  referve  des  Terres  qu'il  ibuhaittoit  qu'on  lui  donnât.  On 
lui  répondit  là-dcflus  :      Que  l'on  envoieroit  des  Commiflàires  fur  les  lieux ,  pour  exa- 
„  miner  dequoi  il  s'agifloit  :  Que  fi  ces.  Terres  appartenoient  au  "Peuple  Romain  ,  fie 
„  n'avoient  été  données  à  perfonne ,  on  iugeoit  "Prufias  très-digne  de  ce  préfènt  :  mais 
„  que  fi  elles  n'avoient  point  appartenu  a  Antiochus ,  dès-la  il  étoit  clair  que  le  'Peuple 
Romain  ne  pouvait  le  les  approprier  comme  une  conquête,  ou  bien  ,  il  elles  avoienc 
j,  été  données  aux  Gaulois  ,  que  Truffas  ne  devoir  pas  trouver  mauvais  que  le  "Peupla 
h  Romain  ne  voulût  pas  le  gratifier  en  fâifant  injuftice  à  qui  que  ce  fût  :  Qu'un 
M  préfent  mémo  ne  devait  pas  être  agréable  à  celui  qui  le  recevoir ,  lors  qu'il  favoit 
„  que  celui  qui  le  lui  faifoit  le  lui  ôteroit ,  quand  il  voudrait  :  Que  pour  la  recom- 
„  mandation  ,  au  fujer  de  Nicoméde ,  on  y  aurait  égard  }  &  qu'il  étoir  aifé  de  voir 
„  par  la  manière  dont  on  en  ufoit  envers  Ptolome'e  ,  Roi  d'Egypte  ,  (3)  corn- 
„  bien  le  "Peuple  Romain  étoit  foigneux  de  protéger  les  Enfans  des  Rois  les  Amis. 
»  («0  "  t»    Itaaue  cetera  ,  qu£  petebat  ,  conceffa  i   de  agro  refponfum  eff:ll)ritIMl 
Legatos  ad  rem  injpiciendam  miffuros.    Si  ager  Populi  Romani  Juif  et ,  net  cuiquam  ubi  fupr.  ' 
datus  effet  j  digntjfimum  eo  dono  Prufiam  habit  uros  effe.    Si  autem  Antiochi  nonfu/ffet, 
eo  ne  Populi  quidem  Romani  faftum  adùarere  :  aut  fi  datus  Gallis  effet ,  tgnofcere  Pru- 
fiam debere ,  fi  ex  nullius  injuria  quidquam  ei  datum  vellet  Populus  Romanus.  Ne 
quod  datur  quidem  ,  gratum  effe  donum  poffe  ,  quod  eum ,  qui  det ,  ubi  vellet ,  abla- 
turum  effe  feiat.    b étale  Niçomedis  commendationem  accipere  :  quanta  cura  Regum 
amicorum  liboros  tueatur  Populus  Romanus,  documento  Ptolem^eum  Aegypti  Regem 
effe.   Le  Roi  de  Bitbjuù  n'avoir  pas  fujet  de  s'inrércflêr  ranr  pour  fon  Fils  Nicoméde , 
à  en  juger  par  la  fuite  :  car  ce  Fils  dénaruré  le  fit  aflâffiner.   Au  refte  "Prupias  témoi- 
gna beaucoup  de  balle  fie  &  de  lâche  flatterie  envers  les  Romains  ,  dans  ce  voiage  qu'il 
fit  à  Rme  *  comme  le  rémoignenr  (f)  unanimement  les  Anciens  Auteurs. 


A*t.  CCCCXXVII.  (i)  Le  fécond  de  ce  nom  ,  le  FiU  d'o»  3  aToit  été  cktttié  par  fon  Frère  ProtoMt'i  tMtrfht, 

4c  Fuuîiai  I.  dont  le  tire  émit  7.  i  i  a  ,  ou  ZirU ,  romra*  ou  rA>/*«.   Voict  et  que  j'aurai  QCCtiïon  de  duc  It-dellui , 

d'jutxc?  l'tppeUeat.  On  a  confondu  cei  «eus  fru/ttu.  Voies  fui  l'Année  tff. 

tt-deffiu  nue  grande  Note  de  Hiasi  Pt  Valoii  •  in  S*urf$.  f+j  Voie;  tfit*m.  Lmi,  Lii  t.  Arru«  d'/tiixtnjru, 

Knft.  >«{.  »•.!••  P«  M,  MutriJ.  pag.  j.»,  30a.  U.  Âmft.  WW*  t-'b. 

(a)  Il  avoit  vouk  oéanmoiu  demeurer  neutre  ,  fit  atten.  XX XIV  Cap.  4. 

dre  l'trénemeot \  parce  ouM  étoit  Beau-Frerc  de  Peata'i  ,  (f)  Voici  F.jl.y  a  t  ,  fytfrrft.  J^tft.  XCV1I  TiT£-Ll- 

doot  il  avoit  épouiè  la  Soeur.    Titi-Livi  ,  Lit.  Xtll.Cff.  vit  Lû>.  XUV.  C*f  44,  «u  derp.  Dlooqaa  i>  SiciU,  £x(. 

la.  «c  19  Ltl-  DUm-  »»•  Ml-  î*x  t  !')■   UaiiN,  D19M  Cauius  . 

(3)  Ce  rt+mii  eft  Ptoloéh'i  iMawftaf  ,  qne  jet  S#-  wi».  aa-  t*t  «?}•  ArriiM.  Qi  giù.  MithrUit.  pag.  m. 

mtim  ,  en  ce  teau>d  ,  troue*  rttahu  fui  le  Tidae  é  4t»/#»,  ay  i-  Md.  jOoJI  ■ 


AR- 
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ARTICLE  CCCCXXVIII. 

Traite'  ^Alliance  entre  les  Rhodiens,  ^/«Romains. 
Anne'e  i6f.  avant  J  e  s  u  s-Ch  r.  i  s  t. 

E  Peuple  de  l'Ile  de  Rhodes  (i)  étoit  puiflant  en  mer ,  &  le  plus  riche  des  Peu- 
 j  pies  Grecs.  Les  Romains  ,  dont  il  prit  le  parti ,  dans  les  Guerres  contre  Phi- 
lippe ,  Roi  de  Macédoine  ,  &  contre  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie ,  contri- 
buèrent à  augmenter  fa  puiflance  -,  fur  tout  après  la  défaite  du  dernier  :  car  alors  ils  don- 
fàTtbii,  nérent  (a)  aux  Rhodiens  une  grande  partie  de  (2)  la  Lycie  &  de  la  Carie.  Cependant 
xxxvl'"  'ors  ^  lcs  Romains  furent  depuis  entrez  en  Guerre  avec  Perse'e  ,  Fils  &  Succcflèur 
T11.  thn,  de  Philippe ,  les  Rhodiens  (b)  parurent  d'abord  irréfolus ,  puis  fe  rendirent  fort  fu£ 
£'£xvm  pe£fe  de  pancher  plus  du  côté  de  Terfee ,  que  de  celui  des  Romains  :  enfin  ils  allèrent 
op.  59.    jufqu'à  vouloir  fc  (c)  rendre  les  arbitres  fouverains  de  la  Paix  ,  en  déclarant  aux  deux 

fk\Tti  1 ...  d__»:    >:i.  :  »  —.Kl.  .  1  c  •„  .  11  :  ce  :„  1  r 


xlu  L'V'  ^art^cs  »  <1U'^S  verraient  ce  qu'ils  auraient  à  faire  contre  celle  qui  refuferoit  les  propofi- 
M  i&m*/  rions  d'accommodement.  Les  Romains  ,  après  avoir  entièrement  défait  Ver  fée  ,  n'ou- 
blièrent pas  ces  fujets  de  plainte  ,  &  autres  qu'ils  avoient  contre  les  Rhodiens  ,  &  ils  é- 


càp.^+.  toient  fort  animez  à  en  tirer  une  vengeance  éclairante.  U  fallut  alors  que  Rhodes  s'hu- 
Teiyit,  miliât.  Elle  envoia  aux  Romains  diverfes  AmbatTadcs  ,  (3)  qui  n'eurent  que  peu  ou 
lxxxvi  P°mt  ^c  fiiccès ,  malgré  l'ardeur  avec  laquelle  le  fameux  Caton  ,  (4.)  tout  fevére  qu'il 
du»  c*f.  ètoit ,  s'emploia  à  les  juitificr  ou  les  exeufer.  A  la  fin  néanmoins ,  le  Sénat  fléchi  par  les 
fm,  oum.  foumifilons  des  Rhodiens ,  fe  reconcilia  avec  eux  ,  &  ils  obtinrent  même  l'Alliance  qu'ils 
[liïurfa.  demandoient  de  faire  avec  les  Romains,  (d)  Kaî  ÎTaiaaw  [ol  'PôJm]  ¥  vpot  'Paftxlvt 
na.  pttr.  aw^ût^wr.  Il  femble  d'abord  ,  que  ce  n'étoit  qu'un  fimple  renouvellement  d'Alliance  : 
oj>.L9.  '  ma's  (0  Polybe  nous  montre  ,  qu'il  faut  l'entendre  autrement.  Telle  étoit  ,  dit-il, 
s*u*jit,  la  politique  des  Rhodiens ,  que,  bien  qu'ils  euflènt  aidé  les  Romains  dans  leurs  plus  bel- 
n''1'  'es  Expéditions  ,  pendant  (f)  près  de  cent-quarante  ans  ,  ils  n'avoient  pourtant  jamais 
zd.  cJt'.  fait  de  Traité  d'Alliance  avec  eux.  Car  ils  étoient  bien  aifes  de  ménager  toutes  les  Puif- 
WPebtt.  fances  :  &  pour  n'ôter  à  aucune  rcfpérancc  de  recevoir  d'eux  du  fecours,  ils  ne  vou- 
xciu!8at'  loient  le  lier  étroitement  avec  aucune  ,  ni  enchaîner  leur  propre  liberté  par  des  Sermcns 
zonvi,  &  des  Traitez  ,  mais  demeurer  toujours  maîtres  de  tourner  à  leur  profit  les  avantages 
*if "  i"'  chaque  Prince  ou  Peuple  pourrait  le  promettre  de  leur  part.  D'où  il  parait ,  que  les 
u'.B*fii.  engageraens  qu'ils  prenoient ,  en  embraflant  le  parti  des  uns  ou  des  autres  ,  étoient, 


garder  comme  leurs  propres  Ennemis  tous  ceux  qui  l'étoient  de  la  République  :  Fcedere 
quoqtie ,  quod  cum  ht  s  [Rhodiis]  M.  Marcello  ,  Ser.  Sulpicio  (6)  renova tum  erat  : 

nos  S.  T.  g.  R.  Et  une  claufe 
Appien  d' Alexandrie, 
armes  les  uns  contre  les 

ïv'.'w"'  autres  7  A'J  [ffwSwai]  'PaJïW  Ùa\  t,  'P*//<tiw<  ,  StAa  fin  Qtpur  '(h"  <tA\iXw.  Les  Rho- 
fftntti  <*'ens  dcmcurérent  'ong  tems  fidèles  à  tenir  leurs  engagemens  ,  &  fur  tout  Ch)  ils  furent 
r*m!u\>.  d'un  grand  fecours  aux  Romains ,  dans  la  Guerre  contre  Mitnridàte  ,  Roi  de  Vont. 
u.c.».  18.  Je  trouve  dans  (i)  Suidas  ,  que  les  Rhodiens,  pendant  qu'ils  confervérent  la  liberté 
vThcW.  de  vivre  félon  leurs  propres  Loix  ,  faifoient  toutes  les  années  quelque  petit  préfent  aux 
Mi<htid.  Romains ,  plus  comme  une  Couronne  offerte  à  des  Amis  ,  qu'en  forme  de  tribut  paié 
jEjJI? '  à  des  Maitres  :  d'où  vient  qu'on  appclloit  cela  Tribut  (k)  de  Couronne,  (y)  Le  docte 
U.  a,4.  Meur.- 


(i)  Voc 
«Aie/**. 


Ait.  CCCCXXVIII.  (i)  Voiei  Mcuxsips  ,    rW.    prime  point  le  nombre  des  années  :  il  dit  feulement  :  Nam 


fil'Ô    '•     ^P'  *7'  "*  f"  TOT  *w,,o*  «  «BkMi  ferrant  .  ut  fttiali  fa  dm  ft 

C1)  Qu'ils  leur  ôtérent  enfuite  ,  après  U  Guerre  contre  cum  Romanis  mm  îU/armt  lice.  Lib.  XLV.  C*f.  if.  Y 

Ptrftt.    Pot  y  »t  ,  Ext.  LifM.  C1V.  auroit-il  faute  dans  les  chiffres  de  rehti  i  Ii  kmbJe  que 

(l)  Voici  Tite-Livi  ,  Lib.  X^v-  G*?-  h  IO'  11  •  CV  Sisssost  Paît  cru  :  car  il  retranche  centu»  :  ftr  tmnn 

f',:>.    PoLYtt,  Exttrft.  Lig-  LXXXVII1.  XCIII.  XC1X.  éraginta   (Chrome.  Catholic.  in  A.  j8}8.        Ifff.)  A 

C.  CIV.    Dto»  Cassius  t  S-ii.  L*x-  Ur/m.  oum.  ao  ,  ai.  moins  que  ce  ne  l'oit  une  faute  d'impreffion  ,  il  auroit  fallu 

f*g.  381.    DiunoKE  dt  SuiU ,  nom.  19.  pag.  jai.  <J>  «fud  en  avertir.    Mr.  WiastLiMU  n'a  r.cn  remarque  ia-dcïïuj. 
Phut.  Exccrpt.  e  Lti.  XXXI.  Cod.  CCXL1V.  ttt  11  f6.         (6)  En  PAsuiee  es.  aa-ast  Jfsus-Cm*ut  ,  fur  laquelle 

ArriRN  ,  num.  iy.  fug.  169  ,  370.  Ur/m.  tombe  le  Confulat  de  M-  MaretUtu  8c  Servimi  Suifiàiu. 

(4)  Surnommé  UCnftar.   Aulv-Gclli  nous  a  confer-         (7)  Cette  «preflion  des  Shtdim  a  du  rapport  a»ec  \'A»- 

vé  des  morceaux  de  la  Harangue.    .W.  Attu.  Lib.  VII.  mm  «,.nm,i*m  ,  donc  il  eû  p».-le  daos.les.  Auteurs  Lat.ru. 


1 ,  donc  il  eû  pvle  1 

C*f.  J.  Voici  Casauion  ,  fur  le  Mo**mnt*m  Ancjttmmm  ,  8t  i__ 

{fi  Je  ne  vois ,  dans  l'Hiftoire  ,  aucune  trace  ,  de  liai-     SraaritH  ,  tUirum.  Cap.  4.  Hi»m  ot  Valois,  fur  Ax- 


fon  des  fdfdutu  avec  les  tumtmt ,  que  la  Guerre  de  ceux-ci     MitM  Ma.mu.ih  ,  Lit.  XXV.  Ci».  4.  fag.  46,.  U,. 
Puairrt.  TiTa-Ltv«,  qui  copie  ici  Potxn  ,  n'ex- 
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ANCIENS    TRAITEZ.   Part.  I 


Meursios  ,  dans  un  Ouvrage  exprès  fur  les  Antiquircz  de  l'Ile  de  (V)  Rhodes  ,  n'a  «ow*, 
rien  dit  nulle  part ,  que  je  fâche  ,  fur  cette  clpéce  de  Tribut  ou  d'Hommage  gratuit  j  ce 
qui  cil  néanmoins  allez  remarquable. 


ARTICLE  CCCCXXIX, 

Traite'  de  Paix  entre  Judas  Maccabe'e,  premier  Prince  desjmvs , 
&  Antiochus  Eupator ,  Roi  de  Syrie. 

Anne'b  163.  avant  J  es  us-Chr.  ist. 

LEs  Juifs  ,  pouffez  à  bout  par  les  perfécutions  horriblement  cruelles  qu'ils  fouf- 
froicnt  pour  leur  Religion  de  la  part  d'ANTiociius  Eptphane  ,  Roi  de  Syrie  , 
en  étoient  (a)  venus  ,  depuis  cinq  ans  ,  à  la  dernière  renource  que  le  Droit ,  Humain 
&  Divin  ,  fournit  aux  Peuples  en  ce  cas-là.  Ma  ttathias  ,  &  (es  Fils,  prirent  les  ar- 
mes pour  leur  défenie.  Mais  le  grand  âge  du  Pére  ne  lui  permit  pas  d'être  long  tems  à 
la  tac  des  Juifs  foûlevez  :  il  mourut  bien-tôt  après  j  &  Judas,  fon  Fils  furnonimé 
Maccabee  ,  prit  fa  place  ,  aiant  été  défigné  pour  Chef  par  le  Père  même  ,  &  approuvé 
enfuite  par  les  Zélcz  de  la  Nation.    Celui-ci  remporta  pluficurs  Victoires  fignalees  fur 


mourant ,  nommé  Régent ,  &  Tuteur  de  fon  Fils  ,  âgé  alors  de  neuf  ans.  (â)  Judas 
vint  fondre  fur  lui ,  comme  il  afliégeoit  Bethfura  >  (c)  &  lui  tua  onze-mille  Hommes 
d'Infanterie  ,  &  fcizc-ccns  de  Cavalerie.  Lrfias  prit  alors  la  fuite  ,  avec  le  rcltc  de  fes 
Troupes  -,  &  enroia  enfuite  des  Ambaflàdcurs  ,  pour  traiter  de  paix ,  fous  les  conditions 
les  plus  raifonnablcs  qu'il  s'engageoit  de  faire  agréer  au  Roi.  L'Auteur  du  //.  Li  vre 
des  (d)  Maccabe'es  rapporte  la  Lettre  de  Lyjias  fur  cefujet,  &  celles  du  Roi  mê- 
me.  Les  voici. 


Antiq.  Jud. 

Lit.  XII. 

C»...7, 

8.0.4- 

vif.HmJ/n, 

I.iiMitti. 

Capp.  I— 

vi.  ;/. 
vi -XIII 


(t-  11  Mm 
csi  Cap. 
XI.  vert".  «\ 

fe)v3t  de 
la  Tribu  de 
JmU. 

(4  Cf.' 
XI.  verf. 


pur.  'laxturf  x,  'AGtojaAù)/*  ,  01  mfi^BttTts 
■arof  vfiïjfJ' ,  'finiomt  t  LTr9ytyp0.fi/xtm  XP*" 
fioLTurfior  ,  ifcun  /ofei  T%f  A*  «vtS  <rv\no.m- 

toi  BduriAti  wpo- 
«rt«^35»*i  ,  iaaotyp1*-'  a.  it  ir  cVtft^aV*  » 
avnyûp!<nt'  '£«.»  fdp  £•  avfiMvrtTt  t  «i'e  ri 
■arfa.yfia.TsL  ivmxr  ,  x,  tii  Ta  AoiWûr  Tirtipday- 
luu  «t^kjciVi®"  ày*9â»  ytuoSeu.  Tté/i 

3*  tW  r"?®"  >    C*itTaÀ/U«U   TUTOtf  Tt  £ 

ts7î  wap'  tju5  a/^t^Swoo  vfîit.  'Effottât. 
Etus  «)c*toç-S  Tioa-afctxoç-S  àyisy  ,  Aioaxopi- 

Sl«  tlît&Ç-ï  TtTCCfTM. 


7,  Lysîas,  lu  Peuple  des  Juifs,  Salut.  Jean 
m  ScAtJfiUâmy  qui  ont  ctéenvoiez  par  vous,  atant 
„  vula(i)  Lettre  du  Roi  ci-jointe,  m'ont  demandé: 
M  ,ce  qu'elle  contenou.Je  leur  ai  dit,  tout  ce  dont 
„  il  a  fallu  donner  avis  au  Roi  ;  &r  qu'il  a  accordé  ce 
qu'il  convenoit.  Si  donc  vous  voulez  etreconf- 
tamment  affectionnez  au  bon  état  de  fcj  affaires 
je  tâcherai  déformais  de  vous  procurer  encore 
de  nouveaux  avantages.  Pour  les  autres  chofes 
en  détail  ,  j'ai  donné  ordre  a  ceux-ci,  venus  de 
votre  part  ,  &  i  ceux  que  j'envoie  en  même 
»  tems ,  d'en  conférer  avec  vous.  Adieu.  Fait 
„  en  l'année  cent-quarante-huiticme  ,  le  vint-qua- 
il  t  rit  me  du  mois  de  (3.)  Ditjctrinthim. 


Lettres  ^Antiochus  à  Lvsias. 


B  A  2  I A  E  T'2  'A»T('o^^«  ,  rû  àJtXiu 
AtWi'et  ,    XCL'ifb'1'  voTf^cç   riftfyj'  ùs  ©tt<< 

IHTO.TÔ.1T&  y  Bu^OflOOi  Tbf  O*.  £  ^oaiXtUi 
«Tapions  otTAi  ytKftî'ai  wfis  V  T$f  H'uêï 


Ait.  CCCCXXIX.  (1)  rvokz  1.  Macca».  Cip.  VI. 
•vttf.  14  ,  lf.  II.  Macc.  Cap.  IX.  vtrf.  if.  JotirH  , 
Ant.  Jui.  LÎk  XII.  Gif.  IX.  y  x.  Ai  min  ,  D*  Ml.  Sjr. 
pu;.  iSS.  ti.  Amfi.  Mais  l'innée  fuivinte  ,  Di'mi'tiius , 
riu  de  Se'li.ucuj  Pbiirf»t*r  ,  s'ceint  fauve  de  Htim  ,  où  , 
comme  nous  i'jvoos  ru  ,  il  ctoit  en  otâge ,  fit  mourii  Se  Ly 
ftAi  ,  Se  le  jeune  Roi  ,  Ion  Coufin  ,  dont  le  P«rc  avoit  u- 
iurpé  la  Couronne  de  Syrit ,  à  fon  préjudice.  ArrilN  ,  uti 
fufr.  pag.  it,y.  Justin  ,  l.ib.  XXXIV.  c»f.  'Lu  -  « 
•  e  ,  Tom.  II.  pag.  lit.  tJ,  Bt/il.  Jo«tru  .  Ant.  J»J. 
Lib.  XII.  Cip.  10. 

(a)  Le  Grec  porte  mot  a  mot  l'OrarZ».  C'cft  o,ue,  com- 
me le  remarque  kl  Giotivs,  les  OritiUMtx  appeUoienf  ainli 
les  Lettres  de  leurs  Roit.   Celle  ,  dont  il  s'agit  ,  eft  U  iui- 


„  Le  Roi  Antiochus  ,  i  LjJIju  fon  r^rére, 
,1  Salut.  Depuis  que  notre  Pére  1  été  transféré 
tt  (4)  parmi  les  Dieux  ,  Nous  voulant  que  ceux 
„  qui  font  dans  notre  Roiaume  vivent  en  repos , 
„  pour  pouvoir  vaquer  à  leurs  propres  affaires  , 

Se 

v«te  .  où  Aatittlmi  donnoit  pouvoir  X  Lyfut  de  traiter  x- 
»ec  le*  Juifi  ,  à  qui  Llfim  avoit  demande"  qu'ils  eoroiaflrat 
des  Députez  ,  pour  la  leur  montrer. 

(j)  La  Volîon  Latine  porte  Ditfttru$.  Les  Sarani  font 
tort  embarrailci  à  detnmineT  ,  quel  eft  ce  Mail.  PmioEAux 
examine  leurs  conjectures  ,  &  il  en  propofe  une  nouvelle  , 
qui  coniifte  à  corriger  8c  le  Grec  ,  Bc  le  Laiin  :  Hifi.  4n 
Jnifi  ,  Tom.  III.  f»g.  360  ,  r>  fiùv.  Mais  on  peut  voir 
lur  tout  le  gTand  Chronologifte  DonwtLL  ,  Dt  Vtttr.  Un- 
ctr.  HemM*ni>nq*t  Cytlii,  Difl".  IX.  SeO.  44.  <y  /m.  où  il 
dcbfouilie  anlTi  La  Crrronologic  de  toutes  ces  Lettres  ,  îc  de 
ce  qui  s'y  rapporte. 

(4)  Nous  avons  artei  vu  d'exemples  de  cette  déification 
des  l'nnces ,  mime  vivans. 


5  S<5 


HISTOIRE 


DES 


„  &  aiant  appris  ,  que  les  7*</<  n'ont  pas  été  con- 
tens  de  ce  que  mon  Père  les  a  contraints  à  pren- 
„  dre  (5)  les  Coutumes  des  Grtcs  ,  mais  qu'ils 
„  iouhaittent  de  garder  leur  ancienne  manière  de 
»,  vivre  ;  &  pour  cet  effet  nous  prient  de  leur  ac- 
„  corder  l'ufaf^  de  leurs  propres  Loix  :  A  ces 
„  caufes  ,  délirant  que  cette  Nation  suffi  demeure 
„  en  repos  ,  nous  ordonnons  qu'on  leur  rendra 
„  leur  Temple  dans  l'état  où  il  étoit  ,  6c  qu'Hs  fe 
gouvernent  déformais  félon  les  Coutumes  de  leurs 


'fhutXtutr'  ix.rxooTts  t^î  'IuSol'us  ftti  ffinu- 
acxbrrae  t5  tS  varpee  'éV  t*  'EAA^uxa. 
f(tTaS«'«i  »  i>AÀ  t  éat-T^Ç/  kyctylp  alptrttyr- 
T«t  ,  %  û/v£>  TbTo  à^warrae  ovy^ttfr$na.i  aîr 
tojj  Ta  ^//ijua  airrÇJ'  'Aieb^uw  St  x,  tSto 
ta  Ï5i®"  é»-T«s  Tap«^»s  tirai  ,  xpuc^tV  To  , 
Tt  \tpct  at/Teij  ^nxttTaç-aÉwa»  »  xaî  treArrtv- 
loSai         "loi  W  vjtyam  aùrÇf  &>f. 

Lu  h»  rreâmif.  a^tT»^*^*^©"  vfoi  xvrtjc 
%\  ê'vs  Ji£ii<  ,  ct«s  tliôxtt  ¥   «urrépxi  w»o- 


Ancêtres.    Tu  feras  donc  bien  d'envoier  li-def- 
„  fus  leur  donner  parole  ,  afin  que  fichant  notre     -,  ^  ^  %    ,  aW,«>) 

„  volonté  ,  ils  aient  bon  courage  &  .1s  fc  rejoué        ,    ç  ^  ^  ^  ^ 

„  fent  d  avoir  recouvré  leurs  privilèges.  r 


Lettre  </«  w w  Antiochus  *k*  Juifs. 


BASIAET^  'Art.o^©'  ,  th  re/a<r'qc, 
T??/  'Itfifewai»  ,  tf  ToTî  aXAoti  ItfdaUMj  ,  jçu- 
fur.  'Et  ièp-oSi ,  UH  &  *S  @s*ofiêx-  jy  at/roî 
il  vyKLMiâft.  'Etupinm  rt/Mf  0  Mi»tAaj@»  * 
{>H\ià<ti  xxkxUiTXi  1/jÛcls  y'm&u  vplt  rois 
î<?.oic.  ToTs  «»  xaTttTo^ve/tJrsw  /^fi  Tfiotxx- 
è&  Sï>5ix«  ,  vTtipfyi  àt£ix  /&  £  ttietW  , 
Xfn&aji  tsj  'lttS<tlus  rôïs  tArrffi  Sxxrxtipscun 
xj  4pàt         *,  ri  irf&Ttf** ,   %  »*<îiiîj  aÙT3^/* 

xynt^oar.  nrsrajufa  «fi  x,  f  Mt«Âac»  ts^jt- 
xaAwo»Ta  ù^ïj.  'Ef{a><&i.  "Etus  «xaTor« 
Tfcvr*^axsr«  5y^a«  ,  HarSixa  ort/Wi»  xxl  cV 


XXTU. 


„  Le  Roi  Antiochws  i  au  Sénat  des  y«yî,' 
„  &  aux  autres  Juifs ,  Salut.  Si  vous  (6)  êtes 
en  bonne  fanté ,  nous  en  fortunes  bien  aifes  :  pour 
„  nous  ,  nous  nous  portons  bien.  MttuUs  (y) 
„  nous  a  appris ,  que  vous  vouliez  venir  auprès 
,1  des  vôtres  ,  qui  font  auprès  de  nous.  Ceux 
„  donc  qui  s'y  rendront  jufqu'au  trentième  du 
„  Mois  XaMiqut ,  on  leur  donnera  parole  ,  avec 
„  pleine  fureté  ,  Qu'il  fera  permis  aux  Juifs  d'u- 
„  fer  de  leurs  viandes  ,  &  de  fuivre  leurs  Loix , 
„  comme  auparavant  ;  en  forte  qu'aucun  d'eux  ne 
,>  fera  inquiété  ni  recherché  pour  les  fautes  paf» 
,1  fées,  j'ai  envoié  auflî  MtntUis ,  pour  vous  ex> 
„  horter  à  prendre  ce  parti.  Adieu.  Donné  l'an 
>t  (8)  cent-quannte-huit  ,  le  quinzième  du  Mois 

„  À'MltitjUf. 


Dans  le  même  tems ,  les  Juifs  reçurent  auffi  une  Lettre  des  Députez  de  Rome  , 
quiétoient  alors  en  (oj  A  fie.    Voici  comment  le  même  Auteur  nous  l'a  traniinife. 


KOl'NTOS    Mém^i®'  ,  J'T@-  Mctr- 
Ai©-  >  wficrCiuTai  'Pctftxiat  >  ru  A«^i 
'jMJxiar  ,  xoip».    T-srip  at  AwtW ,  0  avy- 
ytnn  tS  B«ffi\«»f  ,  uvie^apijw  ifîû  »  %  »^«f 
ffureuJbxB^t.    ,VA   Xi  ïx/wn  trpoaetwt^fiirai  T« 

•^cifMoi  irip\  Ttrrw  ,  1>x  éxÔ«,M.V  às  x*6>iic«i 
ifîa'    ripLtif  "fi    icpcaiyaf&it  irfOi  'Amo-^ivtf 

ftiîs  'ffayKÎpfo  'c7To'ia.{  irt  ytûfVK.  Epî>o»«9t. 
"Ltkj  îxaToç4!  Ttôxapxx^rS  oyiôx  »  Sxr^ixS 
vifiiriy  £  ivutTtf. 


„    QuiNTUS     (lO)    MtMMtDJ     &  TlTUS 

„  Manlius  (i  0  ,  Députez  des  Romains,  au  l'eu- 
„  pie  de  Jtsdit ,  Salut.  Nous  approuvons  ce  que 
„  Ljfias,  Parent  du  Roi ,  vous  a  accordé.  Et  pour 
„  ce  C11)  dont  il  a  jugé  à  propos  de  donner  avis  au 

Roi ,  envoiez  au  plutôt  quelcun  après  avoir  de- 
„  iberé  ladeffus  avec  foin ,  afin  que  nous  en  parlions 

(au  Roi)  félon  qu'il  vous  convient  ;  car  nous 
„  allons  à  (ij)  Àttietht,  C'eft  pourquoi  dépé- 
„  chez-vous  d'envoier  quelques  peribnnes  ,  afin 
„  que  nous  fâchions  quel  eft  votre  fentiment.  A- 
„  dieu.  Ecrit  l'an  cent  (14)  quarante-huit,  le 
„  quinzième  du  Mois  X*uti<juc. 


Cette  Paix  ne  fut  pas  de  longue  durée.   Les  Gouverneurs 


du  Roi  de  Syrie  dans 
les 


(f)  En  lifant  les  Livret  det  M*cc*«t'is,  où  «rte  Per- 
fécutioti  .  pour  contraindre  les  Jwfi  »  changer  de  Religion, 
tft  racontée  en  détail  (Liv.  I.  Cà*f.  1.  tit;.  II.  Chsf.  6.) 
oa  diroit  que  de»  Princes  Chritiau  ,  imitateurs  du  léle  a- 
vcugle  &  furieui  d'ANTiociiui  Epiffuuu ,  ont  pris  auJîi  mo- 
dèle fur  li  manière  dont  en  uli  le  (Loi  Idolâtre- 

(6)  Voila  1*  début  de*  Lettres  de  Cice'ron  :  Si  f*f«  . 
hat  tft  :  tgt  ifHlitm  -j»!t*. 

(7)  C'ett  ce  méchant  homme  .  qui  .  après  a*oir  n»'^* 
le  Souverain  Pontificat  à  J*jt.  fon  pJopTi-  Frère,  en  ache- 
tant cette  Dignité  du  Roi  Axîiochus  tpiphAne ,  embratU 
le  Paganifme  .  &  commit  d'aurres  crimes  ,  pour  lcfuuels  il 
fut  chaflè  enfuite  pat  les  Juift  ;  comme  il  paroit  par  les  Li- 
vres oc»  Maccapi'i*.  Mai» .  q«»oi  qu'il  lit  pour  ttre  ré- 
tabli, il  qu'il  le  joignit  mime  à  Antiochu»  tufUtr ,  dieu 
une  autre  Expédition  contre  les  Juift  ;  ce  Prince  le  rit  mou- 
rir ,  a  la  iblikciution  de  Lyjuu  meule.    IL  Macc.  Xlll.  j. 

&Juh>-  ., 
(S)  De  l'Ere  des  5€uuttits. 

(o)G*otiu*  remarque  ici  ,  que  cm  Députez,  dévoient 


y  itre  vo  peu  avant  trois  antre»  que  le  Sénat  envoia  ,  pour 
maintenir  Aktiochus  Euftser  fur  le  Trône,  contre  les  ten- 
tatives de  De'mi'trius  ,  qui  penfoit  alors  à  faire  valoir  (et 
droits.  1-a  politique  de»  (unMÙM  trou  voit  mieux  fon  comp- 
te à  laiûer  en  pofleflion  de  la  Couronne  un  Roi  encore  en- 
fant ,  qu'a  rétablir  un  Prince  en  âge  de  leur  relifter.  Voies 
PoLYiX,  En.  Ligu.  CVH.  Justim.  Lib.  XLIV.  Ctf. 
j.  "/.on  a he  dit  .  après  Dion  Cassius  ,  que  les  tommuo 
confirmeient  le  Roiaume  à  jbitiubus,  &  qu'ils  lui  envolè- 
rent trois  Tuteurs.   Tkiw.  II.  f*i-  III.  tJii.  tusftl. 

(10J  Sejon  Ghotius  ,  il  faut  lire  ici  Miunu.  On  peut 
voir  la  Note.  La  chofe  eft  fort  incertaine  :  car  on  ne  trou- 
ve rien  ,  fur  ces  Députca  ,  dans  aucun  autre  Auteur  ,  qui 
nous  reflc.  , 

(11)  Ou  Mjaimi  ,  ou  iUoiliui  ■  comme  portent  quel, 
ques  ManufcritJ. 

(11)  Au  fujet  de»  conditions  de  la  Paix. 
Où  étoit  alors  Antiochui. 

(i+J  De  l'Ere  àct  Siliutiju.  VoieiDoowxi-fc,  uiifrf. 
Scû.  4J-. 
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les  lieux  voulus ,  la  rompirent  Cela  obligea  "judas  à  reprendre  les  armes.  En  chemin 
fai  fane  ,"  tors  «ju'Htalteit1  au  secours  des  Galaadites  contre  Timothée,  îl  rencontra  un  par- 
ti d'ARABF.s'j  dé  ceux  qu'on  appclloit  Nomades ,  qui  ne  faifoienc  que  courir  de  côté  & 
d'autre:1,  n'aiant  aucune  demeure  fixe.  Il  les  battit  v  &  ceux  qui  échappèrent ,  lui  de- 
mandèrent la  Paix.    Il  la  leur  accorda ,  à  condition  qu'ils  lui  donneraient  des  Trou- 


ant» a'jTo«,  imnyf^fMtn      *54trxyMTa  nanti  ,  x, 

■  >  La  même  Année  ,  '(/)  AntiôCHUS  vint  en  perfonne  contre  Jérufalem ,  &  fbr-;^.vi7^ 
ma  le  Siège  du  Temple    Lyjtas  aiant  appris  alors  que  Thilippe  avoit  pris  les  rênes  e>/«*- 
du  Gouvernement  de  -.Strie ,  pcrjùada  à  Antiochus  de  faire  encore  la  Paix  avec  les  ïift?.. 
y«//>  ,  aux  mêmes  conditions  qu'auparavant.   Mais,  quoi  qu'il  eût  juré  cette  Paix  ,  & 
avec  lui  tous  ceux  de  là  Cour  &  de  ion  Armée,  il  abuia  de  la  permiffion  qu'on  lui  don- 
na  d'entrer  dans  les  Fortifications  du  Temple  -,  &  contre  fon  ferment ,  a  les  fit  démolir  oP  ix.  $. 
int  fon  départ  pour  la  Syrie.  t,  &f«n> 


i..  v.-r*T 


t  'ARTICLE  CCCCXXX. 

Traite'  d'Alliance  entre  le  même  Jud  a  s  Maccàbe'i,  Prince  des 

Juifs,  &  les  Romains. 

Annb'e  16t.  avant  Je  s  u  s -Chris  t. 

A  Ntiochus  Eupator  ,  Roi  de  j'vr/> ,  ne  furvècut  pas  long  terns  à  la  Paix  fraudu* 
£\  leufe ,  qu'il  avoit  faite  avec  les  Juifs.   De'me'trius  ,  fon  Coufin ,  Fils  de  Se- 
leucus  Thilopator,  aiant  trouvé  moien  de  fc  fauver  de  Rome ,  où  il  avoit  été  détenu 
pour  Géâge  jufqu'ators  i  paflâ  en  S/rie ,  &  monta  fans  oppofition  fur  le  Trône.   Il  fit  " 
mourir  d'abord  Antiochus  (a)  ,  ht  Ly fias  t  comme  auffi  un  autre  Favori  (6)  d'Antio-  fûrrA°tS.' 
chus  y  qui ,  avoit  opprimé  les  (1)  Babyloniens.    Mais  il  ne  laifTa  pas  en  repos  Ce)  précèdent', 
les  Juifs.   Il  cft  vrai  que  ce  ne  fut  pas  çc  CoA  dut  mouvement ,  qu'il  fuivit  en  cela  les  ^J;^ 
traces  de  Ion  Préo'éccflcur.   Des  Traîtres  de  là  Nation  même  ly  engagèrent ,  aiant  à  cerna*, 
leur  tête  Alcime  T  qu' 'Antiochus  avoit  établi  Souverain  Sacrificateur ,  mais  que  les  Juifs  j^71"^ 
ne  voulurent  point  recevoir  comme  tel ,  parce  qu'il  s'étoit  fouillé  en  fuivant  les  ufàges  ver^eur°!k 
iuperilmeux  des  Grecs ,  introduits  violemment  par  Antiochus  Epiphane.   tDémétrius  «**^»»- 
fit  marcher  aufiî-tôt  Bacchtde ,  Gouverneur  de  Mèfbpotamie ,  contre  Judas  Maccabée)  Antffûd* ' 
conjointement  avec  Alcime  ,  qu'A  confirma  dans  la  Charge  de  Grand  Pontife  }  &  il  en-  t-U.  kii". 
voia;  enfùite  une  nouvelle  Armée ,  fous  le  commandement  de  (2)  Nicanvr  ,  grand  En- 
nemi  des  Juifs.  'Celui-ci  néanmoins  qui  avoit  été  (d)  battu  par  Judas  dans  une  autre  Cap.vn.' 
oacaiion  ,  craignant  fa  valeur ,  crut  devoir  ménager  avec  lui  un  Traité  :  mais  Alcime  [j;*^ 
empêcha  le  Roi  de  le  ratifier ,  &  Nicaner  fut  contraint  de  recommencer  les  hoftilitez.  xv! 
Judas  ddlt  entièrement  l'Armée  de  Nicanar  ,  qui  fut  lui-même  tué  dès  le  commence- 
ment  de  la  Bataille.   Après  cette  Victoire  ,  Judas  envoia  une  Ambalfade  à  Rome ,  d'où  JTu^,' 
il  crut  pouvoir  cfpérer  quelque  protection ,  &  à  cauie  (3)  des  maximes  de  Politique  cinp. 
que  les  Romains  fuivoient  alors  ,  &  parce  que  TDémétrius  ne  pouvoit  que  craindre  les  V,,L 
eftets  du  cefientiment  des  Romains  ,  de  ht  manière  qu'il  s'étoit  fauvé  de  Rome  ,  &  mis 
en  pouclHon,  malgré  eux,  du  Roiaume  de  Syrie.    Les  ArabaiTâdcurs,  que  Judas  choi- 
fit",  furent,  Jason  ,  ¥'ûs  d'Eléazar  ,  &  Eupolé'me  ,  Fils  de  Jean  ,  qui  étant  arri- 
vez à  Rome ,  &  aiant  été  introduits  dans  le  Sénat,  le  prièrent  de  vouloir  bien  délivrer 
leur  Nation  de  l'oppreffion  des  Rois  de  Syrie  ,  &  de  faire  un  Traité  d'Amitié  &  d'Al- 
liance avec  les  Juifs.   Un  leur  accorda  ce  qu'ils  demandaient ,  &  le  Décret  du  Sénat 
fur  ce  Traité  fut  (4)  gravé  fur  des  Tables  de  Cuivre,  &  mis  dans  le  Capitale.   En  voi- 
ci la  Copie,  telle  que  la  .rapporte  Ce)  l'Auteur  du  /.  Ltirc  des  Maccabe'es,  en  ftik  ty{^*%„{ 
qui  tient  du  génie  de  la  Langue  Hébraïque,  6c  du  goût  Oriental.  n,&fiZ'. 

Af  t  CCCCXXX  (i)  De  UD'eme'trius  fut  ippcHé  S*-  cI'Antiochus  U  Grtmi,  que  nous  avons  tu  fur  l'Année  tSâ. 

ttr  ,  «a  s«mnr ,  par  les  BtijUnins  -,  Se  à  leur  exemple ,  àet  au  fujet  de  ces  Animaux  ,  Artk.  +if.    Voiez  ct-defibui  , 

autres  Heuptes.   ArriiN  ,  Dr  BtU.  Syt.  p»|.  189.  îi.Amfl.  fur  l'Année  160.  Artu.  4)1.  dans  la  Note  (a). 
►  (1)  C'étoit  un  des  Contîdcns  ,  qui  avoient  aide  Otmt-         (x)  Voin  ks  CnjUtttt'umi  fur  Ut  dmfti  il»  U  OrstnU» 

trint  i  fr  fjuTtr  de  Xtmt  ;  comme  nous  l'apprenons  de  Po-  dti  Rumaiks  &  4*  Uttr  Dtfdtmu ,  Crup.  VI,  fH-  ùl  1 

trti,  Ejrcrrtr.  Ut.  CXIV.  tvw.  ijia.  té.  Arr.&.  Jostrsi  &  futv. 

le  dh  auffi  .VjÊMf.  JmJ.  Llb.  iCII.  Cf.  10.  J.  +.  ■'l'Au-         (4)  C'ctoit  k  coutume,  comme  nous  l'a*on»  vu  ci-deC 

teur  du  «.  Ltv.  des  Maccaai'ss  qualifie  Nùtm*  l^tfm,.  fus  par  plufieurs  exemple».  L'Auteur  du  /.  Uvn  des  Mac- 


teur  du  «.  Ln.  des  Maccaai'ss  qualifie  Suat  l^tfm-  fus  par  plufieurs  exemples.  L'Auteur  du  /.  Uvr,  des  Mac- 
rifim  ,  c'eft-i-dire  ,  revêtu  d'un  Emploi  qui  confiftoh  i  a-  CAAi'ts  ne  parle  que  des  Tables.  :  mais  Jostrti  ajoute  b 
voirhxKreûioo  de  rentraien  des  Efephans.    Us  Rois  de     ci.conftance  ou  lieu  où  elles  «oient  mife.  k  gardée.  :  M- 


Sjru  .'étoieM  ni*  for  k  pie  d'enlraindre  k  ckuic  du  Tra.tc     tH.  Jul  Lib.  XII.  Os».  X.  S- 

Ccc  j 
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HISTOIRE 


DES 


KAAÛ"2  y>Wo  'Pajpwu  ,^  *w  t«  «- 
5«i  'W*wr .  «  Tj»  3«A«oj¥  kÙ  £ 
pî,  ,  n'î  t  cuw<t  ,  xetl  /tfAfaU  xtt)  ty§(Oi 
fj.axfvtSwt  i-sr*  aùr$/.    'Ew  <5'i  cJ»TH  troA*- 

^Mi  axrrÇ/  ci  urasij  xuptt».  «ùrV  j  »W«- 

-ttAo.  ,  2^v4"'  »  «'*c'w*  s  **  'P^M»*»1*' 
xx\  4>tAa£w£)  t«  ÇuActyjUttTft  «ÙT^O  »  bôir 
Aafc'rT**.  Karà  t*  «ut*  »  «À»  *8»u  *1b- 
dWar  «rt^É?  vfortfQH  tr*Aa/«@-  >  <rv/*/*«£>l»w- 
eri»  M  'Péi/*aîw  6»  4UX"»  >  •  xttf 

*ic  liroyptÇï  >tctî  t»«  #wp/i*^5«f  t»  &5>r 
«T#"  >  «VA*  ,  'Jeyvpw  ,  -o-AoT*  >  »î  t- 
Jo?e  'P»^»'  xai  CjtiX«^c»3  rx  (J)vAayM*T« 
«Ùt3?/*  >  »  f$  ^A».  KaT*  thj  Xoyvs 
TtfTbj  tç-*r*»  'Paymloi  t<5  Ai/u«  rfu*  'Im&i'- 
<f».  *EÀt  it  fi  TBî  Aiywj  tbtbj  /&A«uw>»7) 
trrei  xctl  »T«  wfOfl& «Tau  i  à^aAeir  ,  «-cram»^) 
i£  aiM«»j  *oT7-'  >  xeti  »  (eu  o-pooy^wu  *  *- 
ÇitAfiKru  ,  fï'a*  xt/pi*. 


„  Qu'il  vriv*  du  bien  (j)  aux  Romahu,& 

„  à  U  Nubo  des  Juin  ,  fur  mer  &  fur  terre,  à 
„  perpétuité  i  Se  que  l'Épce  &  l'Ennemi  a'élot» 
„  gr.ent  d'eux.   Si  les  Rtm*im  viennent  à  être  ta 
„  Guerre  ,  ou  quelcun  de  leurs  Alliez  ,  danstou- 
„  re  l'étendu?  de  leur  domination  ;  la  Nation  de* 
f*tf'  leur  donnera  du  fecours  ,  twr  tout  Ptm- 
„  preflemenc  pofiible  ,  autant  que  1rs  circonftance» 
„  le  lui  permettront  :  ekk  ne  fournira  a  leur*  Enne- 
„  nus  ni  vivres ,  ni  armes  ,  ni  argent,  ni  Vuflëauxi 
„  ainfia-t-d  pin  aux  Ronuuw  idc  \tsjmft  obftrve- 
„  ront  les  ordres  des  Rom*i*t,  (4)  (ans  rien  rece» 
„  voir  d"c4ix.  De  mime  quand  les  Jmfj  feront  at- 
taquet,  les  Romaïhi  leur  donneront  du  fecours 
de  bon  coror ,  autant  que  les  cirronitancet  le  per> 
„  mm*oM  :  ils  ne  fourniront  (7)  ni  i  leurs  En- 
„  oemis  »  ni  aux  Allies  de  leurs  Ennemit  ,  ni  vi- 
vres ,  ni  armes ,  ni  argent  ,  ai  Vaiffcaux  ,  ainû 
que  les  Ronmint  l'ont  jugé  \  propos  ;  8c  ils  ob- 
ferveront  fans  fupercherie  ce  que  les  Juifi  exige- 
rttnr  d'eux  [en  vertu,  du  Traité*].    Que  fi  dans 
la  fuite  les  uns  &  les  autres  trouvent  bon  d'ajou- 
ter quelque  chofe  à  ces  articles,  ou  d'en  retran- 
cher, ils  pourront  le  faire  d'un  commun  accord, 
&  tout  ce  qui  aura  été  ainlî  ajouté  ou  retran- 
ché,  le  fera  validement. 


JmJ.  Lib. 
XII  OP. 
X.  $.  6. 


Il  cft  bon  de  voir  comment  l'Hiflorien  (f)  Joseph  a  tourné  le  contenu  de  ce  Dé- 
cret du  Sénat  Ronuun. 


£  TTfOS  TO  tîr®"  T«»  'lai'jûon. 

M  H  A  E'N  A  t<w  Ixmrxyuiw  'Pûi/ta'«j 
froAtjuur  tu  'luk'iur  ÏQrtt  ,  n»it  ToTc  traAi/*S- 
ffi  ysfvytT»  ^  ffrrar  ,  ?  trAsîa  ,  ^  ^(laTit. 
tir  <h  '&:v<r'  rtns  Itfîxi'oi*  ,  j8«^iT»  Pa/ixlvs 
aÙT«i  xjx  T^  <î\j»*Tt»-  x«ï  traA/r  ,  cî» 
'Pmfzxïm  't^otri  Tirtj  ,  'lu&xtvs  xùrots  QvfAfix- 
yùr  ât  9t  ri  treoj  TaoTifH  V  mj/z/za^ietr  5t- 
Aii(«  Ta  rit  'luïxictt  tS*&  xxi  ur/:9*Stirx(  >J 
iiplAlT» ,  tbto  JteiM  ycrisScu  yi(tfuf  T»  Anfjat 
râi  'Va/xxîut'  0  #'  *»  tsrfort^i  ,  tmt'  tirai 
xtîfiw.  'EyfXft]  ri  iôyftx  Otî  'EoitoAi^h  tS 
'luiiiti  woiiJsî  j  xai  vtto  'lxauiQ'  tu  'EAtx- 
c^apH  ,  'On  ■£çxitfî»i  juv  tb  ÏOtwî  *I«Jot , 
ç-£a.T»i7tf  0*1  2^ar@-  TB  iJtAipS  avTH. 


DrcRET  <*n  Sb'na.t  Romain,  tmhtut t Ali^au 

r>  i simhii  *vK  U  AWmm  Au  Juifs. 

7,  Aucun  de  ceux  qui  font  fous  la  domination 
des  Romains  ,  ne  fera  la  Guerre  à  la  Nation 
„  des  Juifs  ,  &  ne  fournira  \  fes  Ennemis  ni  vi- 
n  vrcs ,  ni  VaitTeaux  ,  ni  argent.  Si  quelcun  atra- 
„  que  les  7*i/«,  Ws  Rvmmmi  les  affiiteront  de  tout 
„  leur  pofltbk  :  &  réciproquement ,  fi  quelcun  at- 
,,  taque  les  Romaits ,  les  J»ip  prendront  les  armes 
„  pour  eux.  Que  G  la  Nation  des  J»ifi  veut  a- 
n  jouter  quelque  chofç  à  ce  Traite  d'Alliance,  ou 
1 ,,  en  retrancher  quelque  choie ,  elle  pourra  k  faire 
„  d'un  commun  accord  3vec  le  Ptn^t  Romain  ;  Se 
,,  ce  qui  aura  été  ajouté,  fera  bon  Se  valable.  Ce 
„  Décret  a  été  écrit  (8)  par  EopoLt'aiE  ,  Fils 
„  de  Jim  ,  Se  par  J  a  ion  ,  Fils  d*£/«*-w,  feras 
„  le  Souverain  Pontificat  de  Judas,  &  Simon 
fan  Frère  cunt  G  entrai  en  chef. 


Daks  cette  Soufcription  il  y  a  quelque  chofe  de  faux  ,  en  ec  qu'on  y  fait  Slmom 
Chef  des  Juifs  ,  du  vivant  même  de  Judas  Maccabëe.  On  peut  voir  là-dcfTus  le  doc- 
te Théologien  Ussf.rius  (g). 

Au  relie  ,  il  paroit  par  l'Abrégé  de  Troguh  Pompe'e,  que  ce  premier  Traité  des 
SStitoni.  Juifs  avec  les  Romains  n'a  pas  été  inconnu  aux  Anciens  Hiiroriens  Latins.  Car  Jus- 
Vin  (Jo)  dit ,  en  parlant  des  Jniff  ,  que  ,  quand  ils  curent  fecouc  le  joug  de  De'me'- 
tr  lus,  ils  recherchèrent  ramifié  des  Romains ,  de  forte  que  par  là  ils  furent  le  premier 
Peuple  d'Orient  qui  recouvra  la  Liberté  -,  les  Romains  ,  ajoûtc-t-il ,  étant  alors  fort  li- 
béraux du  bien  d'autrui  :  A  Dcrrretrio  qvum  âcfc  'rviffeai  [Judaei]  ,  dmicitiâ  Romano- 
rum  titttà  ,  primi  omnium  ex  Oriental/pus  libertatem  receperunt  ,  facile  tune  Roma- 
nis Je  atteno  lareientibus. 

*  N'ou- 


rSi.  T<p. 


(h)  Lit. 
XXXVI 
Csr.  j. 


♦f)  Ceft  ,  comme  on  fiiT.ia  formule  en  ufàgfVheî  tes 
n-imur.i  ,  quand  nm  ptopofoii  <]oe)<]ue  chofe  d&m  te  Sent  : 
£ucJ  ftlix  fjwltumaut  fit  refait  Vjmtna  kc.  Voier  B«i«- 
ivk  ,  Dr  Vtrm»\  Lib.  II.  f»g.  164.  M>it  die  cft  ici  toar- 
née  »  li  minière  de»  nritmtmu. 

(6)  lia  p-radroac  le \  iriue*  eo  faveur  des  g»msvu  ,  i 
Icurifiopfw  «iepeos. 

:     .  J 


(7)  Il  j  a  fîmplement  dani  Je  Grec  :  *** 

XtSrt  &e.  Mail  j'ai.  fuÏTÎ  Ghotiui  ,  qui  ctoit .  av»e  tai- 
lon  ,  qu'il  manque  ici  :  X«i  »««  w***r>-*i  >  ou  plutAt  aw 
Aijmvti  ,  rdmmc  état  ce  qui  piccéile. 

(8)  Celî-à-diie .  remi»  ,  &  inféré  diw  les  Ragttrei  pu- 
blici ,  par  cet  Arobaflaieuri ,  qui  l'iïokcl  appurac  4e  f*. 
mi. 
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ANCIENS   t  R  A  I  T  E  Z.   Par*.  L  38, 

N'oublions  pa9  que  ,  dan»  cétre  oewfion  ,  les  Romains  promirent  auffi  aux  Am* 
baflàdeurs  de  Judas  Maccaéée ,  d'écrire  en  leur  faveur  à  <Demetrius.  L'Auteur  du 
/  Livre  des  Maccabb'es  rapporte  immédiatement  après  le  Traité,  la  Réfolution  du 
Sénat  Romain  fur  ce  fujet $  6c  il  lui  fait  dire  :  „  Nous  avons  aufîi  écrit  en  ces  termes 
^  au  Roi  'Drtnrtrtns  ,  touchant  les  maux  qu'il  leur  fait  fournir  :  Pourquoi  appefantif- 
„  feé-vous  votre  ioug  fur  le»  Juifs ,  nos  Amis  «t  Alliez  ?  Sachez  que  ,  s'ils  viennent 
,>  encore  fe  plaindre  de  vous  ,  nous  leur  rendrons  julrice  ,  &  vous  déclarerons  la  Guerre 
„  par  mer  &  par  terre  *.  K*i  trtpl  tV  wxw  ,  m  h  btntolf  A^jJt«i@-  wflfAiÎTai  t!f 
mtàf  ,  iypi^V  */r£,  AéyorV   '<W  *  Çuyo'r  <r»  (fe1  tJs  <J>(\8f  Ttît 

evftfixyut  'lafefa*»  'E*»  5r  ïvi  cVi^awi  <T£  cS  ,  tv«wro,i&  avroè  ¥  afin-,  ^  sroA(/<wre- 
t&p  «  a/^  *  £'       *  $if*f.   On  peut  voir  dans  les  Notes  de  Grotius  , 

comment  ce  grand  homme  exprime,  en  beau  La*!  &  félon  l'iuagc  des*  Romains ,  la 
teneur  de  la  Lettre  qu'ils  écrivirent  à  'Démet  nu  s  ,  aufH  bien  que  du  Décret  fur  le  Trai- 
té ,  que  nous  venons  de  rapporter. 

ARTICLE  CCCCXXXI. 

■  ■ 

Dt'MB'TRivs  Soter  ,  ïtf/ir  Se'leucus  Philopator,  ncotma  pour  toi 

ASYX.E^r/„P.oMA,NS. 

Amme's  ,fc  .™,  J.....C„,.,. 

LOrs  que  De'mf.'tr. ixjs  ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  eût  trouvé  moien  de  fè  mettre 
fur  le  Trône  de  tts  Ancêtres  ,  en  dépit  des  Romains  ,  il  crut  avec  raifon  qu'il  de- 
voit  tâcher  de  les  appaifer  ,  &  de  regagner  même  leurs  bonnes  grâces.   U  profita  pour 
cet  effet  d'une  occalion ,  qui  lui  parut  favorable.   Les  Romains  avotent  trois  Ambaflà- 
deurs  à  la  Cour  qar.iab.aih!  ,  (i)  Roi  de  Cappadoce.   il  y  dépécha  Mente  hare ,  un 
de  les  principaux  Munit res ,  pour  fonder  ces  Ambatfadeurs,  par  le  moicn  dcfqucls  il  le 
flattoit  de  réuflir.   Aiant  appris  qu'ils  étoient  dans  des  dilpolitions  favorables  ,  il  ren- 
voia  encore  en  Tamp/bjiie  ,  &  auutte  à  Rhodes  ,  ks  ailurer  qu'il  ferait  tout  ce  qu'ils 
voudroient*   Enfui  ,  à  force  de  loi  limitations  prenantes ,  il  obtint  d'être  reconnu  par  les 
Romains  pour  Roi  de  Sjfhe.  (a)   Àaicifiicm  [An^ii>®"]  trait  riint }  rï  fàjt  ■vpêh*,^*1!'*'* 
tlf  n*/i^u\ia»  ,  f£  ht  tout»  **Air  tîj  'PàJtv  ,  traira  vsémtr  'Patfuu*a  ktxèiyju^i^f  ,  'tmi  Lct. 
i^yoïrcuT» ,  jgctffiAtt*  ûr'  mrrÇf  nrftvuTOfuânm.    L'année  iuivante,  il  envoi  a  en  (i)  am-  9^x> 
baflàdc  à  Rome  le  même  Même  h  are  ,  avec  quelques  autres ,  qui  apportèrent  en  pré-  uSr' 
fent  au  Sénat  une  Couronne  d'or  d'un  grand  poids;   Il  leur  remit  aufli  Le p tint  &  I/o-  cxxu. 
ctatjt ,  pour  les  livrer  aux  Romains  ,  parce  que  le  premier  avoit  afTaifinc  à  Laodicée  fif^*0* 
en  ïùrio ,  un  fa)  4mbaflàdeur  Romain  ,  &  Y  autre ,  Grammairien  de  profcfîîon ,  avoit  t»t-  1*9' 
juftiné  cet  allaiîmat.    Le  Sénat  accepta  (r)  le  prêtent  :  mais,  par  une  politique  ambi-  ff  '^ti 
tieuiè  &  vindicative  1  il  ne  voulut  point  recevoir  les  perfonnes  qu'on  lui  livroit ,  pour  fe  iuir.  S 
refèrver  le  droit  de  demander  iàrisfàôion  de  cet  attentat  à  toute  la  Nation  ,  quand  il 
lui  plairoit.   11  ne  paraît  pas ,  que  ,  dans  cette  occafion  ,  'Demétrius  ait  renouvellé  a- 
vec  les  Romains  l'Alliance  qu'il  y  avoit  eu  cnrr'cux  6c  fes  Prédécellèurs.   Toute  la  ré-  m  W 
ponfe  du  Sénat  fut ,  félon  Folvbe  (d)  ,  qu'il  témoignerait  au  Roi  fa  bienveillance  , 
fi  lui-même  s'en  rendoit  digne  par  fa  foûmiflion. 

ARTICLE  CCCCXXXII. 

1 

Traite*  entre  k  mime  D  b'm  ï  t  r  i  o  s  Soter ,  Roi  de  S  y  r  i  e  ,  &  O- 
ropherhe  ,  Fils  fuppofi  /Ariarathe  ,  Roi  de  Cappadoce. 

Ahni'b  159.  avant  Jésus -Chris  t. 

,  ••'.!»  •  *>  *      ^'    '•     T-il-.  »     _  <         ;  1.  • 


...  • 

A Ri  ara  thf.  ,  Roi  de  Cappadoce  t  (1)  &  le  V.  de  ce  nom  ,  étant  venu  à  mourir, 
environ  trois  ans  avant  celui  où  nous  fommes  ,  eut  pour  Succeflêur  fbn  Fils, 


nom- 


txt.  Ltg.  CX1V.  2okam  ,  Tom.  II.  Mfrltl.  Ed.  Btfl, 
Arriïx  i'Alixmdru  ,  D»  Btil.  Syr.  pag.  iHS.  ES.  Amfi. 


Lmf^r  ,  îc  tuer  l'es  E^c^aiis.  tjr/i«j  avoti 


Art.  CCCCXXXI.  («)  FU*  &  Su«efleur  de  celui , dont 
nom  «tooi  parlé  ci-dcflui  fur  l'Année  180.  Jnu.  419. 

Voici  l'Article  fuivant  »  fur  l'Année  ifo.  Ait.  CCCCXXXII.  (i)  Le»  Rois'de  CtfftÀta  , 'ayant 

(a)  Cmtm  oUtvmt.  U  avoit  été  aflalfioé  avant  que  D*-  celui-ci  >  l'ont  peu  connus  par  l'Hiftoire.  Il  ne  ne  (le  qu'un 
mitntu  partit  de  Smm  1  te  cela  parce  que  lui  ,  îc  k-.  Coilé-  Fragment  de  Dioooat  M  Sitilt ,  où  l'on  en  voit  la  fuite, 
gues  .  venoient  pour  faire  brûler  les  Vaiûcaux  d'Annocaus     mais  d'une  manière  fort  abrégée  :  £  Lit.  XXXI.  apud 

:";  été  le  principal 
Votez  PoLYtt, 


Ccc  3 
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j9o  HISTOIRE  DES 

nommé  auflî  Ariarathe ,  &  furnommé  Thilopator.  Celui-ci  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur 
(*)  ?»l)ht ,  le  Trône  ,  qu'il  envoia  (a)  des  AmbalTadeurs  à  Rome  ,  pour  demander  un  renouycl  Ic- 
Eciog.Leg.  tnçpj  jc  pAmitié  &  l'Alliance  (2)  qu'il  y  avoit  eue  entre  les  Romains  ,  &  le  Roi  dé- 
cxii.  fiinr.  H  l'obtint  ailément  :  mais  une  fi  puillantc  protection  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût 
avto/11  *•  CXP°^  a  un  racheux  revers  de  fortune.  Sa  Mcrc  (if)  Antiochidet  fc  votant  itérile  après 
u&'mTj,  '  quelques  années  de  mariage  ,  avoit  (c)  fuppofé  (ou  comme  (d)  d'autres  difent,  adop- 
Roideir  té;  deux  Fils,  l'un  fous  le  nom  d  Ariarathe  ,  l'autre  fous  celui  d'ORoPHERNE  (3). 
"t'i  Duj  ék  M;,IS  cl'c  eut  depuis  véritablement  deux  Filles,  Se  un  Fils  ,  appelle  d'abord  Mithridatet 
tkH$.  ùb.  puis  Ariarathe  ,  qui  ell  celui  dont  il  s'agit.    Le  Pérc  ,  inftruit  enfin  par  elle-même  de  la 

fuppolition  ,  pour  aJliïrer  la  Couronne  à  l'Héritier  légitime  ,  jugea  à  propos  ,  à  la  folli- 
Cod.i4+!  citation  de  fa  Femme  même,  d'envoicr  à  Rome  \  Ariarathe  putatif,  &  Oropherne  en 
znun,  lonie  ,  en  leur  .donnant  de  quoi  s'entretenir  modiquement ,  Se  non  en  véritables  Princes 
pagTuo.  d\x  ^ang  Roial.  Lors  que  le  véritable  Ariarathe  vint  à  régner  ,  après  la  mort  du  Pérc , 
u.  B»fii.  qui  avoit  même  voulu  lui  remettre  le  Roiaumc  de  fon  vivant  j  Da'ME'Taiu s  SoteryKoï 
^lf,wt'  ac  Syrie  ,  qui  cherchoit  à  fe  fortifier  par  des  Alliances  puiflantes  ,  fit  offrir  en  mariage 

au  nouveau  Roi  de  L'appadoce,  fa  Soeur  Laodice ,  Veuve  du  malheureux  Perse'e,  der- 
CO  voici  nier  Roi  de  Macédoine.  Mais  il  rut  (je)  refuie  ;  &ccla  le  piqua  beaucoup.  Orophkr- 
Uh.xui.  NK  Pr°fita  de  la  difpolition  où  il  étoit ,  &  étant  allé  à  fa  Cour  ,  il  l'engagea  aifément  à 
c*f.  11.  lui  donner  du  lccours  pour  le  mettre  en  poiTeilion  du  Roiaumc  de  Cappadoce  H  d'autant 
wAtf  P'us  ^u  ^  'u'  Prom'c  mc  tonne  de  mille  Talcns.  Cf)  Laque  Ariarathi ,  Régi  Cappa- 
176.  £i.1B  dociac  ,  propter  fiijliditas  fororis  nuptias  ,  infeftus  [Dcmerrius]  fratrem  ejus  Ororer- 
lysieïu"1  nem  •  Pcr  miur'am  re&no  pulfutu  ,  fttpplicem  recepit  ;  datumque  Jibi  honejium  belli  ùtu- 
Escnyt!  ium  gratulatus  t  rejtituere  eutn  in  regnum  Jtatuit.  (g)  Aytfrptt'  ii  [ô2«T)ip]  %,  c*,  £ 
mm.  14.  KxTvxè'oKct*  *>ÇY*t  'Apixfxow  Cv.CaAar  ,  'O\o$iptiit  t-x\  %t\'iu{  Tx\xtroif  arc'  olvtS  kxtk/x- 
uîjinY*   y*1  >  «''«'   Sixwrx  'Aputfâ&v.    L'Expédition  réullit ,  &  Ariarathe  fut  chaflï 

(/)>jî™,  du  Roiaume  ,  malgré  tout  le  lecours  (h)  qu'il  reçut  d'Euméne  ,  Roi  de  'Tergame  ,  fon 
££-xv  Beau-frérc.  Quelque  tems  après ,  Ariarathe  alla  (é)  à  Rome  ,  &  implora  ,  en  fup- 
c»f.  1.  '  pliant ,  Puffillancc  du  Sénat.  Il  y  vint  en  même  tems  une  Ambafîàde  de  la  part  de  'Dé- 
Dc}  BeC'™'  metrius  »  &  une  autre  ^c  'a  ParC  d'Orophernty  pour  rendre  inutiles  les  follicitarions  d'A- 
syr.  t*£.  riarathe.  Le  Polleflcur  du  Roiaumc  de  Cappadoce  prit  pour  prétexte  ,  de  rcnouvcller 
«89.  l'Amitié  &  l'Alliance  avec  les  Romains  ,  auxquels  il  cnvoioit  pour  cet  effet  une  Couron- 
ib\(£T'  rc-  Les  cabales  des  AmbalTadeurs,  &  leur  impudence  à  calomnier  le  pauvre  Roi  détrôné, 
<0  PiÇit,  qui  ne  trouvoit  point  de  défenfeur  ,  les  fit  d'abord  triompher.  Mais  ,  après  y  avoir 
cxxvT  miCU*  réfléchi ,  on  décida  ,  (k)  qu' Ariarathe  &  Oropherne  régneroient  conjointement, 
(k)  z*>*rt.  Le  dernier  perdit  tout  cnfuite  par  fa  mauvaife  conduite  ,  qui  aiant  aliéné  de  lui  l'cfprit 
obilt  '  ^CS  ^CUP'CS  «  donna  lieu  à  Ariarathe  de  le  chafler  ,  avec  l'aide  (4,)  d'ATT  a  le  ,  Frère 

&  Succefieur  d'Eumene.    Oropherne  fc  réfugia  alors  à  Antioche ,  auprès  deT>êmétrius% 


garder  en  pri- 

fon  ,  pour  tenir  en  crainte  Ariarathe  ,  que  de  le  punir  comme  il  l'avoit  mérité.  On  ne 
voit  pas  ce  que  devint  Oropherne  :  mais  Ariarathe  rétabli ,  le  fut  pour  toujours.  U  ré- 
(*)**■<  gna  long  tems  :  car  il  fut  tué  dans  la  Guerre  (m)  des  Romains  conrre  Ar  1  s  ton  ic  us, 
xx xv u.  Cafard  d'Eumene. 

CJ;.  1. 


(1)  L'Alliance  ne  l'etoit  fiit*  qu'ipièt  qu' jtrisrail»  eut 
etc  condamne  par  les  hcnumi  à  une  amende  de  deux-cens 
Talent  ,  pour  avoir  pris  ie  parti  d'ANTiacHVt  U  Crtad,  fon 
Beau-Père  ,  Roi  de  Sjrit  :  amende  ,  dont  on  lui  remit  peu 
de  tems  après  la  moine  ,  en  coaiïdcration  d'EoMt'Nt ,  Roi 
de  PrrfMM ,  a  qui  ii  donnoit  Ta  Fille  en  mariage ,  fc  en  mê- 
me terni  on  le  ieç,ut  pour  Ami  8c  Allie  du  tt*fU  Kernaïa. 
Titt-Livl  .  Lib.  XXXVUI.  Cap.  j«,  «c  }9. 

())  Quelque*  Auteur*  le  nomment  HtUfhtnt  ,  fi  du 
moins  il  n'y  a  pai  faute.  Mais  Orefhtnu  paroit  le  vrai  nom. 
Voiez  Elieh  .  \*r.  Hifl.  Lib.  II.  C*f.  41.  Se  ti-defl'us  les 
Interprctc*. 

(4)  C'eft  ce  qu'aflùre  pofitivement  Polï»£  ,  Exc.  Vakf. 
pag.  169.  Se  ZoNAtt,  Tom.  II.  pag.  110  U.  Bsjil.  Ce- 
pendant ttljtt  dit  ailkun  eu  paOant,  qu'Asti  au  a  tue  recou- 


vra Ton  Roiaume  par  lui- même ,  «ticnr*»  tt  *!rr*Z  tv  wm- 
rff—  ifjg*.  Lib.  111.  Cap.  f.  f*g.  1x4.  EJ.  Amfi.  Je  soup- 
çonne tort  qu'il  faut  lire  là  Si  Arr »>.««.  Le  nom  i'AttmU 
écrit  par  abréviation  ,  peut  avoir  aiièment  donné  lieu  aux 
Copiftex  de  le  changer  en  «*«î.  Mr.  Ba  yl«  (DiB.  Hlft. 
O-i/if.  A  me.  CtffÀAxt  ,  Rem.  I.  mai».  3.)  explique  plai- 
iamment  ce  paflage.    PoLVit  (dit-il)  »*•/  •  Dé- 

métriui  (htfft  Ariarathe*  far  U  rhaltijpatat  J'Orofemes , 
CV  tnfuut  Oroferoea  far  I*  rtttàiiffmm  /Aruratkes  ttx. 
Mai*  dan*  cet  Article  ,0*1  bien  d'autre*  inexacltitadei. 
Mr.  BafU  ne  confultoit  point  le*  AmiUi  d'Uutmos ,  où 
Ici  choies  (ont  en  généra]  débrouillées  ,  autant  qu'il  elt  pof- 
fible.  U  ne  faifoit  guère*  ufàge  que  de  Sethu*  Calvisi  us, 
comme  il  paraît  par  Tes  citation*  ,  ici  Se  aillcurt. 


AR- 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  L  j*i 
ARTICLE  CCCCXXXIII. 

«  ... 

Traite*  de  Paix  entre  Jonathan  ,  Prince  des  Juifs,  &  Bacchi- 
d  e  ,  Général  de  D  £fM e'trius  Sotcr ,  Roi  de  Syrie. 

Anne'e  ij8.  avant  Jésus-Christ. 


JUdas  Maccabe'e  avoir  été  tué  dans  un  Combat,  la  même  année  qu'il  envoia ,  com- 
me nous  (a)  l'avons  vù  ,  une  Ambafiadc  à  Rome  i  &  Jonathan  ,  fon  Frère,  a-  M  Sur 
voit  été  mis  à_fa  place.   Sous  celui-ci ,  les  Juifs  jouirent  d'abord  de  quelque  repos  :  \£f*%Um 


"Anncc 


mais  enfuite  Bacchide  ,  un  des  Généraux  de  De'me'trius  Soter  ,  revint  en  Judée,  4J0. 
Il  y  fut  battu  par  Jonathan  ,  &  Simon  ,  autre  Frère  de  Judas  :  après  quoi ,  il  prit  le 
parti  d'en  venir  à  une  Paix  avec  les  Juifs.  (6)   Le  Traité  fe  fit  à  condition  qu'on  ren-  (*)  j.  m*. 


XlU.  Cm». 
».  S.  6. 

ARTICLE  CCCCXXXIV. 

Traite*  entre  Ptolome'e  Philomctor  ,  Roi  /Egypte  ,  &  fon 
Frère  Ptolomb'e  Euergéte ,  ou  Phyfcon  ,  Roi  de  Cyk e'n  e 

&  de  Libye. 

Anne'e   ifj.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

Six  ans ,  ou  environ  ,  après  le  Traité  ,  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-deflus ,  en  ver-  (»}  Sur 
tu  duquel  les  deux  Frères  ,  Ptolome'e  Thilométor  ,  &  Ptolome'e  Euergete  ,  ^"J*1* 
régnèrent  conjointement  en  Egypte  ;  le  (i)  prémier  ,  chafTé  par  l'autre  ,  fe  fauva  en  41+ 
Italie ,  &  implora  la  protection  des  Romains.   Le  Sénat  députa  deux  Sénateurs  ,  pour 
le  ramener  à  Alexandrie  ,  où  l'on  fît  un  accommodement ,  par  lequel  ces  deux  Princes 
curent  chacun  leurs  Etats  particuliers  ,  &  régnèrent  indépendans  l'un  de  l'autre.  Tbi- 


ywtlsF  t,  t  Ki/wpw ,  Ta  $  xtn pi  t  Kup^np  tyt ir  t  trtpn.  Mais  l'année  fuivante ,  (b)  Euer-  (*)  rfy, , 
réte  alla  lui-même  à  Rome  ,  demander  qu'on  lui  adjugeât  l'Ile  de  Cypre  j  &  nonobifanr.  j^,,1^*- 
le  Traité  précédent ,  il  l'obtint  du  Sénat ,  qui  facrifiant  la  Juftice  à  la  Politique,  crut  cxv. 
que  Thilométor  (croit  trop  puiflânt ,  s'il  gardoit  cette  lie  avec  ^Egypte.   Cela  devoit  cxvi. 
néanmoins  fe  faire  par  voie  de  Traité  ;  &  fur  ces  entrefaites ,  les  Cureniens  fê  foulevc%  CXVIÎ- 
rent  contre  Euergéte.   Thilométor  refufa  d'évacuer  l'Ile  de  Cypre  $  à  caufe  de  quoi  le 
Sénat  ordonna  à  fon  Ambaflâdeur  de  fortir  de  Rome  en  cinq  jours  j  déclarant  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'amitié  ni  d'alliance  entre  lui  &  les  Romains.   Quelques  années  (Y)  après ,  M  '</<•*. 
Euergéte  étant  venu  de  nouveau  à  Rome ,  on  nomma  cinq  Ambafladeurs  ,  pour  le  con-  cxxxir 
duire  en  Cypre ,  &  le  mettre  en  poflèflion  de  cette  Ile  ,  avec  le  fecours  des  Alliez  du 
Teuple  Romain  ,  qui  étoient  dans  le  voifinage  ,  &  auxquels  le  Sénat  écrivit  de  l'aider 
pour  cet  effet  de  toutes  leurs  forces.   Mais  ,  quoi  qu' Euergéte  eût  débarqué  dans  l'Ile 
avec  une  forte  Armée ,  Thilométor  ,  qui  s'y  étoit  rendu  en  perfonne  ,  le  battit ,  &  l'o- 
bligea à  fe  renfermer  dans  la  Ville  de  (3)  tapit he ,  où  étant  affiégé ,  fî  fut  pris.  Ce- 
pendant Thilométor  en  agit  avec  beaucoup  de  clémence  ,  &  traita  Euergéte  en  Frère  , 
quelque  indigne  qu'il  en  fut.   Il  voulut  bien  encore  s'accommoder  avec  lui ,  &  en  lui 
biffant  la  Libye  &  le  pais  de  Cyréne  ,  il  lui  promit ,  outre  ce  qu'il  lui  donnoit  par  le 

}>récédent  Traité  ,  une  certaine  quantité  de  Blé  par  an  ,  comme  pour  le  dédommager  de 
es  prétentions  fur  l'Ile  de  Cypre.  Il  lui  fît  auffi  efpérer  de  lui  donner  fa  Fille  en  mariage. 
C'cft  ce  que  nous  apprenons  des  Fragroens  de  Polybe  ,  &  de  Diodore  de  Sici- 
le.   MeT*  {d)  3t  TaiT*  waA.r  *&&kùmA&  [tô  kh\<$u\  tj  Kû^rp*  ,  [flToAv/*:©.  0  (j)  M* 

(±)  T*  Exe  Valet 

Ait.  CCCCXXXIV.  (i)  Voici  PoirHYUt  .  in  Grzc.     Cap.  if.  ptg.  461.  Tom.  I.  EJit.  T»rh.)  Voici  Polyii  , 


Eus»».  Sciliger.  pag.  60,  68.  Diodore  M  Sud* ,  Bxcrrpt.  Lxctrft.  Ligat.  CX11I.  Titi-Liv»,  Kpitom.  Lii.  XUVI. 
Vmitf.  pag.  jn.  VALi'tt  Maximi  ,  Ub.  V.  Cap.  1.  nutn.         (3)  Ceuc  Ville  de  l'Ile  de  Cypn  ».  été  tulli  1 

I.  filU  ,  \  Lspuit. 
(»)  Zona«i  ,  Tom.  II.  f.g   »«•       *#  »*• 
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Valef. 

337-  x*t'  iruLvrot.  Par  là  finit  entièrement  la  Guerre  entre  les  deux  Frères  ,  &  il  ne  paroic 
pas  que  les  Romains  fe  foient  mêlez  depuis  de  leurs  affaires  -,  foit  que  Ptolome'e 
Euergéte  ,  revenu  à  lui-même  ,  demeurât  content  de  Ton  fort ,  ou  que  les  Romains  euf- 
fent  honte  de  traverfer  plus  loïig  tems  Thilométor. 

ARTICLE  CCCCXXXV. 

Traite*  entre  Alexandre  Bala  ,  foi  difant  Roi  de  Syrie,  &  j 
Jonathan,  Prince  des  J  u  i  F  s. 

Anne'e  173.  avant  Jésus-Christ. 

» 

DE'me'trius  Soter  ,  Roi  de  Syrie ,  après  avoir  régné  quelques  années,  fe  livra 
entièrement  aux  plaifirs  ,  (À)  &  s'étant  renfermé  dans  un  Château  qu'il  fit  bâtir 
KO11T'  près  d'Antioche  ,  il  négligeoit  abfolument  les  affaires  de  ion"  Roiaume.  (b)  Il  fe  forma 
Ç»p-  »•  une  confpiration  ,  pour  le  dépofer.  Elle  fut  découverte.  On  prit  alors  une  autre  voie, 
fi>Mfa,  réufTit  mieux  ,  avec  l'aide  de  Ptolome'e  Thilométor ,  Roi  d'Egypte ,  d'ATTALE, 
Lib.  '  Roi  de  Tergame  ,  &  d'ARiARATHE  ,  Roi  de  Cappadoce.  Un  Impolleur ,  nommé 
CapXiV"  ^ala  »  (0  de  baflê  extraction  ,  fut  dreflë  à  fe  dire  Ale'xandre  ,  Fils  d'Antiochus 
4*».*Dc  Epiphane  ,  &  à  prétendre  ,  comme  tel ,  au  Roiaume  de  Syrie.  Les  trois  Rois,  qui  té- 
•va.  syr.  roicnt  du  fecret ,  le  reconnurent  fur  ce  pié-là  -t  &  le  Sénat  Romain  ,  mécontent  de  cDé- 
Ej.  Arf.  métrius  ,  quoi  qu'il  eut  d'abord  reconnu  l'impolrure  ,  fit  un  Décret  (c)  pour  permettre 
à  Alexandre  de  retourner  en  Syrie ,  avec  Laodice ,  Fille  (2)  véritablement  o/Antio- 
cx«i^'.  chus  Epiphane ,  que  l'on  avoit  menée  avec  lui  à  Rome ,  &  de  rentrer  en  poaclfion  de 
«t.  la  Couronne  de  fes  Ancêtres,  Avec  cette  Déclaration  des  Romains  ,  Alexandre  n'eue 
pas  de  peine  à  retrouver  des  Troupes ,  &  prenant  le  titre  de  Roi  de  Syrie ,  il  fe  (V) 
(i)r.  u«.  rendit  bien-tôt  maître  de  Ttolématde  ,  Ville  de  Talejline.  Cette  nouvelle  réveilla  cDé-> 
M^.chap.  fnétrius  ,  &  le  fit  fortir  de  fon  lieu  de  retraite  voluptueufe ,  pour  penfèr  à  fe  défendre. 

eut  encore  aflèz  de  prudence  ,  pour  comprendre  ,  combien  il  lui  importoit  de  mettre - 
Jtf'ïf'-     dans  lès  intérêts  la  Nation  des  Juifs ,  qui  avoit  commencé  à  fécoucr  le  joug  des  Rois 
1  upr*  de  Syrie.   11  écrivit  donc  à  Jonathan  ,  pour  l'exhorter  à  fe  liguer  avec  lui  t  lui  don- 
nant plein  pouvoir  de  lever  &  de  commander  une  Armée,  &  lui  envoiant  en  même  tems 
un  ordre  pour  fe  faire  rendre  les  Otâgcs  qui  étoient  détenus  (3)  dans  la  (4)  Forteref- 
fe  de  Jérufalem.   Jonathan  profita  de  cette  Lettre ,  pour  recouvrer  les  Otages  :  &  les 
enconftances  le  mirent  auffi  en  état  d'aller  faire  fa  résidence  à  Jérufalem  ,  &  d'en  rebâ- 
tir les  murailles.   Mais  fur  ces  entrefaites,  le  nouveau  Prétendant  à  la  Couronne  de 
Syrie  vint  le  rechercher.   Voici  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit,  telle  qu'elle  cft  rapportée  dans 
(0  chip,  le  /.  Livre  (e)  des  Maccabe'es.   Il  lui  envoioit  en  même  tems  une  Robe  de  pour- 
x.w.18,  pre    &  une  Couronne  d'or. 

BA2lAET*2  ,A\ïçà$fl&  ,  rcS  àJt\-        7,  Le  Roi  Alexandre  ,  à  Jonathan,  fon 
<pu  h»»<Lbxi  ,  X*<fm    'Ax>pwa/uw         aû  ,    »  (5;  Fr*«  •  Salut.   Nous  avons  entendu  parler 

»>  de 


(4)  Vu:  j  notre  Ptolomi'ï  appelle  Roi  de  Syrit.  C'eft. 
félon  Henri  oi,  Valois  (Su.  in  Exttrfl.  pag.  33.)  parce 
que  ceux  d'Aaiiwht  le  proclamèrent  Roi  de  Syrit ,  8c  le 
contraignirent  à  prendre  deux  Diadèmes  ,  l'un  pour  cette 
Couronne  ,  Se  l'autre  pour  celle  à'tfyff.  Mai,  cela  n'arriva 
que  ptuGcurs  années  après  :  Se  alors  même  rttkmii ,  renon- 
çant au  Roiaume  de  Syrit ,  perfuada  aux  Aatitdnmi  de  re- 
cevoir Dimttr'mi.  Joseph  ,  Ant.  Jui.  Liâ.  XIII.  Cnf.  14. 
$.  7.  Je  ne  vois  ras  d'ailleurs  pourquoi  fur  ce  fondement. 
ïttbmit  feron  qualifié  ici  simplement  Roi  de  Syrit. 

Art.  CCCCXXXV.  (1)  Sulucï  Se'vi're  dit  ,  qu'il 
avoit  été  élevé  à  DhtJki.  Hiit.  Sacr.  Li*.  II.  Ctf.  i+.  II  eft 
fumommé  dans  les  Médailles  Eufnttr.  Voici  Stra»om  , 
Lib.  XIII.  ft-  v  16.  Ed.  Amfi.  où  cet  Ai-.xtudrt  eft  quali- 
fié fimp'-cment  Fil»  «TAntiochus  ,  comme  dans  d'autres 
Auteurs  .  à  caufe  qu'il  paûoit  pour  tel.  L>ans  ce  partage .  le 
Traducteur  Latin  dit  mal  :  in  dtMimnds  Stlaut  \  pour  Dr- 
tnartt  Stltuti  fitit  :  .\r,n.-Tn-  ra  Siasvkmi. 

(a)  Je  ne  fai  fur  quoi  fonde  Henri  de  Valois  (Stt. 
h  Èxttrpt.  Ttirtfi.  pag.  }■+.)  appelle  cette  Ittiict  ,  Sftuf» 
AStxjnJti.  Il  cita  Polype  ,  Lrr.it.  CXL.  où  il  n'y  a  rien 
qui  înfinué  iculcmcat  que  iMiût  eût  été  fiaacéc  à  Altxm-_ 


Jrt  BmU.  Et  l'on  fait,  qu'il  cpoulâ  Clttftrt,  Fille  dcPTo- 
lome'r  PhiUmittr,  Roi  d'Egyptt.  Cependant  un  Savant  Au- 
teur à'AUemtpu ,  Adam  Rupkrt  ,  a  copié  ici  tacitement  la 
Note  de  Dt  Vdtis  :  Otftrvt.  in  Syntff.  Besoldi  mmtrtm. 
Cap.  X.  fng.  173.  Ed.  Frntuhr.  Ali'jcandre  fit  mourir 
LnUict  queiques  années  après.  Efit.  Lit.  Lib.  L, 

(j)  Les  Enfans  des  Principaux  du  pais,  qui  y  étoient  de- 
puis fept  ou  huit  ans.  Bacchiue  les  avoit  pris  alors ,  pour 
répondre  de  la  fidélité  de  leurs  Pérès  Se  de  leurs  Parais.  I. 
Maccas.  Chap.  IX.  vtrf.  jx,  yj.  JossrH.  Ant.  Jnd.  Lib. 
XUI.  Cap.  I.  5.  j. 

(4)  D'^tr*.  Voiea;  hlnUeflin»  de  Mr.  Rî'lano  ,  fa. 
8y». 

f  S)  H  paroi  t  par  là ,  que  c'eft  un  ufage  fort  ancien  ,  par- 
mi les  Princes  ,  de  donner  par  courtoiiiele  nom  de  Frères  à 
quelque  autre  PuiiTance  ,  ou  Pcrfonne  même  de  diftin&ion 
d'un  ordre  inférieur  :  Se  nous  en  verrons  ailleurs  d'autres  e- 
xemples.  A  cela  fe  rapporte  ,  quoi  que  ce  ne  foit  pas  toufa 
à-rait  la  même  choie  ,  l'honneur  que  les  Romains  (comme 
le  remarque  ici  Grotius,)  faifoient  à  quelques  Peuples,  de 
les  appeller  Frtrtt,  Se  de  leur  permettre  de  prendre  ce  titre  à 
km  égard  J  comme  aux  EqvMU  .  aux  Aryerhuns  ,  aux 

Baia- 
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„  de  vous  ,  Se  compris  par  là  que  vous  êtes  un 
homme  puilîant  ,  Se  digne  d'être  notre  Ami. 
„  Nous  vous  établirons  donc  dès  aujourd'hui  Sou- 
„  verain  Pontife  de  votre  Nation ,  Se  vous  don- 
„  nons  le  titre  d'Ami  du  Roi  -.  délirant  que  vous 
„  entriez  dans  nos  intérêts  ,  &  que  vous  gardiez 
l'amitié  avec  nous 


3*J 


fa-i  Àràp  oWrJ*  i^w  ,  xaÎ  '^tWii®»  u  tu 
tîreu  iiu%f  C^A®--  xa!  nu  xtêvrixttt&j,  <rt 
rfpjpi  'Apx'tfU  tS  "êntç  au  ,  x«u  qVAor  Bx- 

etXuti  XAAtïôxi  xx!  $ptù  tx  jy^> 

xaJ  (wnjptîr  CjiAw.»  w/ijf  i/tij. 


La  *A«  L^/r*  <Mle'xandre  ,  ^/o»  «jkV/*     rapportée  par  (f)  Joseph. 

BA2IAEÏ*2  'aa^x.^®- ,  Wàj 
tS  àJt  : .  »  T»»        ÂvJjpeutr  <r»  x) 

ts-iVi*  Â**x.5A^>  «rxAa.  ,  xaî  û/jtî  tSto  on- 
rrouipxuu  VfQi  et  ittfi  C^iAi'xs  x,  avfifUL^loLf 
"Xjuptmiufut  Je  et  nutftt  'Ap^upiA  lyS  'lw 
Salai ,  Xj  <piAor  XAAÛtôxi'  ÂTtVnAxA 

d%'  an  x,  Sufixç  y  ç-sAw  n-i.-î-j.-xr  x)  Tapant 
yjuatat  ,  xa)  <q<£*xaAù»  nuifittrct.  \Mp*  iiu%f 
efisM  yiiti&u  tsrt/ii  qpafr 


„  Le  Roi  Alexandre  ,  à  Jonathan  Ton 
Frc're ,  Salut.  Il  y  a  long  tems  que  nous  avons 
entendu  parler  de  votre  valeur  &  de  votre  fidé- 
lité'. C'eft  pourquoi  nous  avons  envoie,  pour 
faire  amitié  &  alliance  avec  vous.  Nous  vous 
établi/Tons  des  aujourd'hui  Souverain  Pontife  des 
Juifs  ,  Si  voulons  que  vous  foiyez  appelle  no- 
tre Ami.  le  vous  ai  envoié  auffi  en  préfent 
une  Robe  de  (6)  Pourpre  ,  &  une  Couronne 
d'or  :  &  je  vous  prie ,  qu'étant  ainfi  honoré 
par  nous  ,  vous  loiycz  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  i  notre  égard. 


J*i.  Lit. 

XIII.  Cap. 

».  J.  ». 


Lors  que  'Détnétrius  eût  appris  les  iollicitations  &  les  offres  de  fon 
il  enchérit  par  deflus  ,  &  écrivit  (g)  aux  Juifs  la  Lettre  ,  qu'on  va  voir. 


B  A  2 1 A  E  T*2  &Y(j&rfi&  ,  rZ  tôru 
r,  x<t^fta-  ^f*1  omTtip'wT&Tt  rkt -Xfàt 
iiftxs  av&gîaf  ,  xa!  ottutirart  t»  OiAi'a  iifdjf, 
xxi"  «  vrfoavx<*pa<zT\  ToTf  înfifyf ,  àxS- 

aeLfj.it  xau  iva^i»'  xa!  itïr  iu.utita.Tt  tri  tS 
rvrrnpwaj  nrpss  nuxt  ari7"W  ,  x.xi  a»T*wo<fa«- 

i<  •  «A"'         »  **T  0»  tarrarr*        x/t^/1  > 
xai  i^icro^w  ûpïr  àjpifittrcL  woAAa  ,  xa! 
tro/xir  û/ùir  Scuoltol.    Kat  rûr  "iatAwa  t^uî;  ,  x} 
â^i'v»'  virrm  rùs  'Io$ûti{  àr»  t9?/*  Qopat , 
xxi     T*f*«  tb  ÀAÀ« ,  xaà        t^LT  <nq>xtut' 

XXI  CUTI    TW   TfiTH    T    cr7T0pX$  )    XAI    X»Ti  TH 

i/ti(r»«  tS  xafjrS  t«  ^uAiw  tb  't^CxAAwloj 
un  Aa&w  ,  xf  i'ij^u  îiri  $  mfiifct  xaI  îiréjuifA 
tb  Aa£e7r  àr»  yît  'J«Jx  ,  xa!  ^sri  -j^/* 
Tfi«r  »6/t«#r  T  Vf#rfituitat  aCrr»  ^br»  <?  2*- 

fUtpÛTÙ$&  ,    XAi    l 'xAïAai'x  j  ,    XAI    -ibl»'  ^  «T«- 
/H:fOr  VV**  <•*    T    «Ùc*»A  JJ«W     KaÎ  'It-  % 

fBaxAw  ïr»  ctyi*.  mi  eLpu/iini ,  xai  ta  ^ia  » 
AÙT)«  j  ai  SwlÔS  xa»  Tel  TtA».    'A&i'xui  »««    1  , 

»  s**.  *  Si.  *  i  wvTTi  x.  ;;  ST<S,SÎÏ5&)1S&I£J1"Î2 

Amii  t»  'AWiffi ,  oiraf  et»  xATAç-wr»  «  ai-  ^  E 

t?  2»JH  »<  À  6xA^  aCtJj  ,    t5  "  dCr' 

^w.  Voie*  la  Note  de  Gkotiui  ,  8c  Mr.  Ri'land  ,  T*. 
Ufiim.  pag.  141 ,  269  ,  jfj  ,  374. 

(M)  Ce  oue  les  donnoient  a  la  place  de»  Couron- 
nes d  or  ,  qU  ils  offraient  aux  Rois  toui  les  aai  :  ou  \'Am- 
rum  <~*»»rmm  ,  dont  ;"ai  parle  ci-dcffii, ,  dans  une  Note  . 
fur  le  Ttaue  des  RmiiM  arec  IcsRoma.ks  ,  Année  i6T. 
Voici  encore  k.  l'Ed.t  d'AsTiocHus  U  GrW,  queie  vien. 
de  citer.  1  ' 

(11)  Que  les  Rois  de  sjri*  prenoient  auparannt  en  ef- 
pece. 

(la)  Ces  tru,  ftrtin,  »j,iu„  ,  feront  nommées  ci-def* 
fous  ,  dans  un  Traité  de  Jonathan  avec  le  même  Di'me- 
tmus  ,  for  l'Année  i+f.  J'ai  fuiri  au  refte  ici  l'expUcanoii 
que  donne  Mr.  Re'land  ,  en  changeant  feulement  une  ponc- 
tuation ,  tdtftm.  ilbi/lr.  pag.  178  ,  179. 

(13)  Privilège  ,  que  les  autres  juifs  par  conféquent  ne 
dévoient  point  avoir.  Le»  Imfiti  (tù,)  font  ici  les  droit» 
exigex  pour  le  commerce.    Voiez  la  Note  de  Gnovius. 

(14)  Atr*.    Voiei  ci-delTus. 

(if)  A  Jmutum,  comme  l'exprime  Josxph  ■  j'oiOno- 
tiu»  intére  ,  que  ectre  concetTinn  «tnir  ~  

Ddd 


>t  Le  Roi  De'me'trius  ,  à  la  Nation  des 
h  Juifs  ,  Salut.  Nous  avons  appris  ,  avec  joie, 
„  que  vous  avez  gardé  (7)  le  Traité  feit  avec 
„  nous  ,  &  que  vous  êtes  demeurez  confïans  dam 
„  l'amitié  envers  nous  ,  ne  vous  rangeant  point  du 
„  côté  de  nos  Ennemis.  Continuez  i  nons  être  fi- 
»  déles ,  &  nous  vous  témoignerons  par  des  effets 
„  notre  reconnoiflance  de  ce  que  vous  ferez  pour 
„  nous.  Nous  vous  déchargerons  de  beaucoup  de 
„  chofes  onéreufes  ,  &  vous  ferons  des  préfens. 
11  Dès  cette  heure  nous  vous  remettons ,  Se  ï  tous 
„  les>;//,  les  (8;  Tributs,  l'impôt  du  (9)  Sel, 
„  Se  (10)  celui  des  Couronnes.  Ce  que  vous  don- 
„  niez  auûl  pour  le  tiers  des  fruits  de  la  Terre, 
ri  (u)  &  pour  la  moitié  des  revenus  des  Forêts  * 
„  je  veux  que  dès  i  préfent  &  à  l'avenir  on  ne 
„  l'exige  plus  de  la  J*Mty  ni  des  ( ta)  trois  por- 
„  lions  du  païs  de  Samarie  qui  y  ont  été  jointes, 
„  ni  de  GédiUt.  JtrHpdtm  fera  fainte  ,  Se  libre  , 
„  avec  fon  Territoire  :  elle  (ij)  ne  paiera  ni  Dîl 
mes  ,  ni  Impôts.  Je  ne  tiendrai  plus  garnifon 
dans  la  (14)  Citadelle  de  JtrupiUm ,  Se  je  la 


U 
...  <>• 
&f*iv. 


Batatis.  Voiei  TAciTt,  Amtl.  Lib.  XI.  Ctf.  af.  Jo- 
lks-Cesar  ,  Dt  BtU.  C»U.  Lib.  I.  C*f.  j6.  Lucain, 
Tlmrfd.  Lib.  I.  %trf.  417.  &  li-deflu»  les  Interprète».  Il  y 
avoit  Là  un  droit  perpétuel  ,  aquis  par  quelque  Traite.  Au 
lieu  que  dans  le  cas  dont  il  s'agit  ,  c'étoit  un  fimple  ulàge 
de  civilité.  Voicz  Henri  de  Valois  fur  Am.miin  Ma«- 
cexlim  ,  Lit.  XVII,  CMp.  f.  pag.  179.  NU.  9.  EJit.  Crt- 

m, 

(6)  On  fait,  que  parmi  le»  Or'u*t**x,  comme  le  remar- 
ijue  G  sot  îus ,  les  Rois  donnoient  ces  marques  d'honneur 
aux  Perionncs  conlîdérablcs.  Voie*  Esther  ,  Chap.  VIII. 
ver/,  if.   Coutume  ,  que  les  Remuait  empruntèrent  de  là. 

(7)  Le  Roi  feint  ici  d'ignorer  ce  qui  s'étoit  patTé  avec 
Ali'xanore  ,  lbn  Concurrent.  Tour  de  politique  ,  com- 
me le  remarque  G  rot  1  us. 

(8)  •!<;»'.  C'eft-à-dire  ,  comme  le  remarque  aufli  G«o- 
tiu*  ,  de  celui  que  les  Jmfi  paioient  par  téle.  Cela  paroit 
par  un  Edit  d'AKTiociiu*  U  Grmd  ,  où  ce  Roi  en  dechar- 
geoit  le  SmUM»  ,  les  Sritm  ,  8c  autres  perionncs  publi- 
ques.   JosEm  ,  Jmht.  fui.  Lib.  XII.  C*f.  111.  1. 

(o)  Celui  qu'on  paioit  pour  le  Sd  ,  qui  le  iaifoit  en  >• 
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99  der.   Tous  ceux  de  Jmdte  qui  ont  été  faits  (i  6") 
prifonnicrs  de  Guerre  dan*  toute  l'étendue  de 
pi  mon  Roiaume,  je  les  relâche  gratuitement.  Tous 
„  les  J*ift  feront  auflî  déchargez  des  tributs  (17) 
,i  qu'ils  paioient  pour  le  Bétail.   Tous  les  Jours 
„  de  Fête  ,  les  Sabbats  ,  les  Nouvelles  Lunes,  les 
„  Fêtes  nouvellement  (18)  instituées  ,  les  trois 
Jours  avant  chaque  Fête  &  les  trois  Jours  après, 
feront  tous  des  Jours  d'Immunité  &c  de  Franchi- 
se ,  pour  tous  les  Jmifi  qui  font  dans  mon  Roi- 
aume  :  perfonne  n'aura  pouvoir  de  les  inquiéter 
ni  molefter  en  quoi  que  (19)  ce  foie' On  pren- 
dra à  la  folde  du  Roi  (10)  jufqu'à  trente-mille 
„  y*ifi,  &  on  leur  fournira  des  munitions  debou- 
h  che  ,  comme  on  fait  à  toutes  les  Troupes  du 
„  Roi.  On  mettra  quelques-uns  de  ces  y*ifs  dans 
„  les  Garnifons  des  grandes  (11)  Places  fortes  du 
„  Roi  :  on  en  emploiera  au  Ai  aux  befoins  du  Roi- 
„  aume  qui  demandent  de  (21)  la  fidélité  :  leurs 
„  Officiers,  &  leurs  Commandans,  feront  de  leur 
„  Nation  même  :  Si  ils  vivront  félon  leurs  propres 
„  Loix,  de  même  que  le  Roi  l'a  permis  à  ceux 
qui  font  en  JuJe'e.    Les  trois  portions  du  pais 
„  de  Seatutrie  ajoutées  à  la  fmUt  ,  y  feront  tou- 
„  jours  jointes  en  forte  qu'elles  ne  feront  qu'un 
Corps ,  ôc  qu'elles  n'obéiront  qu'au  Souverain 
„  Pontife.   Je  donne  en  pur  don  (îj)  Ptdemuuelt, 
,,  &  fon  Territoire ,  aux  Lieux  (24)  Saints  de  Jé- 
n  rufklem,  pour  les  dépenfes  nécelTaires  ï  l'cntre- 
3I  tiea  de  ces  Lieux.  Je  donne  auûl  tous  les  ans 
quinze-mille  (15)  s  tek  s  d'argent  des  déniers  du 
„  Rot  ,  provenus  des  fonds  qui  (16)  m'appartien- 
n  œnt.    Tous  ceux  qui  me  doivent  des  arrérages 
des  années  précédentes ,  les  fourniront  dès  à  pré- 
„  fent ,  pour  être  emploicz  aux  ouvrages  du  Tem- 
n  pie.  De  plus ,  je  donne  encore  des  revenus  du 
it  Roi  cinq-mille  Sicles  d'argent ,  que  l'on  (27) 
»,  retirok  tous  les  ans  de  ce  qui  étoh  deftiné  à  l'en- 
n  tretien  du  Temple ,  parce  que  cela  appartient  aux 
,,  Sacrificateurs  qui  font  en  charge.   Tous  ceux 
„  qui ,  pour  dettes  du  Fifc  ,ou  pour  quelque  au- 
„  rrc  affaire  ,  fe  feront  réfugiée  dans  le  Temple 
tl  de  yérufîdtm ,  te  dans  tous  fes  environs  (28; 

feront  à  l'abri  des  recherches,  eux  &  tout  ce  qui 
„  leur  appartient  dans  mon  Roiaume.  Les  frais  né- 
«flaires  pour  rebâtir  ou  renouveller  les  Ouvra- 
„  ges  du  Temple  ,  feront  fournis  des  déniers  du 


DES 


x.ai  vrxaa.i 


(16)  Et  par  confequent  Efdaves .  telon  le  droit  de  la 
Guêtre. 

(17)  Josrril  ,  comme  nous  le  verrons  ,  explique  cela 
pat  1 chWï,  ,  c'cft-à-dirc  ;  l'obligation  ou  étoient  lei 
Jnifi  de  fournir  «les  Chevaux  ,  ou  des  Voitures,  aux  Cour- 
rier., du  Roi  :  coutume  ,  qui  ctoit  paflec  des  Perfti  aux  M«- 
teint!  j  Gkotius  croit ,  que  la  plupart  du  tems  on  ra- 
cket vu  eu  Corvées  par  une  lomme  d'argent  ,  Se  que  c'eft 
•a  nifon  pourquoi  elles  (ont  appcllces  ici  TnhiUi  , 
Voie?  'es  Interprètes  fur  St.  Mattmiiu  ,  Chip.  V.  vetf. 
fit.  tt  Gkotius  principalement. 

(18)  'U/Mpw  «Ji«i.y(Mi»>.  C'cft. à-dire  .  les  Fctct, 
qni  n'etoient  point  prercrites  par  la  I.vî  ,  &  que  les  Juifi  a- 
voient  eux-mêmes  établies  ;  comme  celle  de  twim  ,  ou  des 
hem  ,  celle  des  Induit)  ,  ou  de  la  nouvelle  Dédicace  dtt 
Temple.  Voiei.  Estui*  .  Ofe*/>.  IX.  verf.  a6  ,  é'frh. 
I.  Macca».  IV.  fp.   C'eft  l'explication  de  Grotiu*. 

(19)  Pas  même  pour  cauic  de  dettes.  Et  c'eft  ainfi  que 
Grotius  explique  le  mot  «fie*  joint  à  «n'Alla.    Le  Roi 

"  infi  I  la  tranquillité  des  Juifi  qui  alloient  de  tou- 
i  dévotions  à  JeruftUm  ,  ou  qui  en  reve- 


4<*vw  'hîSeLim  ¥ 
aî^»A«Ti<j9i«r«  "iâ»  yîs  'luit  ils  vâicrxt 
/3«ff(Atiaf  fit*  o^tntt»  i\uÂtpat  e?ape&>*  ç) 
ns  tt^*T«<rair  T«f  C>ajwe  xj  t  XT»r»r  axrftf- 
h  wcunu.ù  "frai  ,  x)  t*  <r*C£rr*  x)  n«t»»- 
lîou  y  tf  îfitpcu  ^n3khryfUHU  ,  x)  rpUt  'nuipu 
xrfo  iop-rw  Tpîii  ruiçxi  fjuâ'  ioprnv  ,  "vrcxiaj 
irsureu  tu  îfitpau  ÀTiAtiae  $  àiftatas  vwai  toTs 
la&tmç  Serir  oV  tÏ  /gauriAn*  fw'  Ko.)  vx 

ainyJ  -ofe*  v<tiïis  Vf&yfULT®'.  K*i  Vftyf*- 
ejrirawcr         'laSxiui  ùs  t*<  ivti/ius  t5  Ba- 

tutrôïç  çmal  ,  àf  xaûou.  vitreus  Tcùg  »V« 
t«  BauriA«»<-  x)  xaTaç-o^iw^)  i|  aù- 
TV  o>  TÔTf  àyypûfiajri  tS  Bxai\ûi{  to«  u.t- 
y«A«i< ,  £  ôx,  tÙjui  xaia.<r<*3»<r£)  'Qi  £/*i«r 
t  (l(La(AÛxi  t  vsZt  ùs  vlfO"  x)  Il  iw'  <tù- 
T$f  x,  M  2.?%»%  tr<*ta.r  •£  x)  cro- 

pty(o9"«<rct»  toij  lifuts  a.ùrÇf  ,  xaôà  x)  Wf»é- 
Tct^tt  0  Bzo-iAtti;  cV  y»  Ifida.  Kai  twj  Tpuc 
tiuus  tb{  vpvrêiflxf  tÎ  'IkJxkl  -&r»  y«f<tj 
Xctttttfùtis ,  irporêkra  t}  'lyiiutf.  vph  to  Ao- 
yiâînu  tS  ym&cu  ùp'  tn.  ,  tS  ftîp  Ûtxx.S- 
axi  *AA»,f  (Pwi'as  ,  iAA'  $  t5  'A/>^i*/)f»f. 
riTcXe^iid'a  x,  ¥  iffomupicx»  tùrrif  StSvxxt  ci- 
fia.  toTî  i>ioi<  toTî  or  'ifBwraXV*  >  ««  ¥  Tpo- 
<r»ixtt<rair  ^Tanr»  T0T5  *yf«e.  Krfyà  d\d\»^i  xttT* 
cVwutof  <>kxttT<»1i  ytXiouJas  cr.'x  A<#»  ~2^yvfi»  ~£xi 
t  \6ytn  tS  BeuriMaK ,  ^re  ¥  Tiroir  ?  i» r- 
x/rrtit-  x)  «M  to  TAeoKt^w ,  î  «t  d-x^dV 
tf*f  ùyrij  lu*?*  *f  »  TtMf  Or/^TWC  ÏTt- 
«r ,  iSan)  tî  nîr  #»<rt»tra  t/c  t*  ïpyct  tB  oolh' 
x)  't  Tr  tvtxs  -rrir.xKiyjXms  oixXm  ^yvftu  ,  t*c 
•AauCot»»  "^bre  ¥  ^*k»t  t»  ttyC»  ïibiï  tm  Xiyar 

XAT*  oWuTM  ,  xj  TetUT*  ÂÇlV)  j  Olj!  TO  ifir 

xi4>  aùri  to,-  littuTi  rote  Xirni/rySoi.  Kx!  oov 
tir  Qôyûurn  «V  to  iipè'  To  cV  'lifonkipunt  x)  oV 
»aoi  TOi;  c;^i.;  ctÙT»  ,  ôpiiAorlfc  fîajriAixÀ  x«ù 
wî»  nrpAyuoL  ,  'SijrBAtAwô'ûMUî ,  xj  arcuk  «rx 

(Ç-l»  OvTClî  C#  T* 

ùuyfrai  x)  tB  TÊ5butm«ô-iïwi  ri  ï?yx  ?  i- 

yuiT, 

là-dclTus.  Cependant  aucun  Roi  de  Sfrit  n'a  porté  ce  titre 
superbe.  Voie*  l'IllurVre  Baron  Dt  Spahhiim  ,  De  frt.fi. 
&  u/it  Xitmifmët.  Tom.  t.  f*t.  44e,  &  &fifl. 

(ai)  C'dt-i-dke  ,  comme  l'entend  Gaorioi ,  aax  em- 
ploi» qui  deraandcat  la  plus  grande  fidélité  j  par  exemple  . 
celui  de  Gardes  de  corps  du  Roi ,  teloo  que  JosirH  l'expli- 
que. 

(a))  Quand  je  l'aurai  recouvrée.  Car  cette  ViOe  ,  coi 
me  nous  l'avons  vu  .  étoit  alors  occupée  par  Ali'ximdi 


(ao)  C'clt-à-<iire,  de  ceux  qui  voudront  s'entoiler ,  com- 
me l'explique  Joseph.    La  nature  mé me  de  la  choie  le  de- 


mande i  car  il  s'agit  de  privilèges  ,  Je  ç/auroit  été  une  gran 
1  le  R<  " 
d  n 

3ja  jirtiï. 


de  charge  ,  fi 
un  fi  grand  nombre  de 


oi  avoit  pu  contraindre  à  porter  le*  armes 
Voici  ci-deffus .  fi 


fur  l'Année 


(ai)  Le  Traducteur  Latin  ,  au  lieu  de  r«<  fi.v/*Xm .  a  lu 
t.î  /uymxn.  de  forte  qu'il  fait  prendre  ici  au  Roi  de  Srrit 
le  titre  de  Crmi  Rw.  (Rfi«  M*tm).  GaoTiw  ne  dit  rien 


(24)  C'eft-a-dirc  ,  pour  l'entretien  du  Temple. 

(ar)  Ce  Skit  valloit  quatre  Drmchmu  jftti.juti  ,  c'eft-1- 
dire  ,  environ  vint-huit  Sols  de  tuUtmit,  comme  les  Sivans 
l'ont  fait  voir. 

f  16)  Comme  du  SaM ,  dit  G  non  us.  On  en  recueil- 
loit  beaucoup  dans  la  Jnik  j  fur  tout  aux  environs  de  Jtri- 
1*».  Voiet  Rclamdi  ftûfim»,  pag.  jj-6  ,  449,  8|o, 
Bec. 

(17)  Les  Sacrificateurs  ,  qui  étoient  de  tour  «  fervir . 
riroient  les  Prémices,  d'où  ib  s'entretmoient.  Les  Rois  de 
Sfrit  j'en  étoient  appropriez  une  partie.  Dimitrim  la  leur 
rend  déformais.  Gkotioi. 

(18)  Droit  dAfyle  .  que  Dimitrim  accorde  ici  selon  l'u- 
sage des  Ortci  ,  dont  nous  avons  vu  piulieurs  exemples  ci- 
delTus  |  mais  qu'il  étend  encore  aux  biens  de  ceux  qui  a* 
voient  recours  an  Lieu  de  Réfute  C'eft  ,  dit  GnoTiut. 
ahn  que  1  on  put  accommoder  1  affaire  par  1  arbitrage  des  Sa- 
crificateurs ,  qui  jugeraient  félon  l'Equité  ,  &  que  l'on  pro- 
fil moit  trop  gens  de  bien  ,  pour  vouloir  favoriier  une  chi- 
cane maairrftc. 
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yim  ,  xa«  î,  «JocrctPt  idfct^  6k.  tb  À^yw  t» 
BcuriAiW  x)  tb  oiWiy/>i(fwu  t*  Ttrj^if  'lif«- 
ff*À«ft  x)  o^ypSetu  JtuxAoâe»  ,  $  «  JaTctri)  <To- 
%7*3  éx  lô  A^y«  tb  BaaiÀe'i-î  ,  ç)  tS  ohw» 


ÎJ>5 

„  Roi  ;  safli  bien  que  pour  rébâtir  les  mura  de 
„  JêrmfiiUm  ,  &  pour  la  fortifier  tout  (19)  au- 
„  tour ,  Se  pour  bâtir  des  murailles  dans  les  autres 
„  Villes  de  JrnUt. 


La  même  Lettre  de  De'm  e*t  Rius  ,  feîon  (h)  Joseph. 


B  A  21 A  E  1*2  AnArpfr  ,  W0»  xai 
Tef  tBtu  tW  'luStum  ,  *ai>r.  *£?4  dV 
/  n^wrart  ¥  ar/rc*  wa>  $<Ajai  ,  xai  miptaxoit 
ùftâLi  toÎ{  t(I%f  Impôts  «  Vj>wl!ke>dt  ,  xai  tou- 
tou* ^yJ  ù^%T  t  voirai  r  ~. ,  •»  »  xai,©  "  „>..ï  \  » 
£  t;i,  a-jTcij  t -h partir,  ^bnAir^o^értK  aftoiCÀj 
trop'  i/^Sc/'  $  x*ptas.  Tèt  -fi  wAÛrvi  v/Iftf 
kn?a  T^/  Çcpfl»»  £  7^/  <rui1<l%u»  xf 
TtAwTi  rev  arpa  è,«5  BamXtwi,  xai  i/tof.  Nvr 
n  vfui  kQnçu  rès  <^p»Sj  *  iti  vapf/yrrt' 

W£Of  TttTMj  xai  Ti/Xlff  ùmr  %<tpltyfieu  7^U  â- 

A»f ,  xai  tW  r*ÇÂ"n  t  *i  trponptpvn  x/ù»- 
xai  im  Xfixcn  tm  xaf*£ ,  xai  t«  «pum*  tS 

osp'mfu  »  ^  *?  «ritfMp»»  »f*V*f'    **•  wîp  xi- 

ci  t» 

Wat'a  MTouuirTar  ,  xj  -7^/  Tgiâir  To-rap^iar 
7^/  T»  'I« J'ai'et  xrfxxrxtifilrat  ,  Xa.fULfttxs  xai 
FaAiAaia;  $  ne^a/aj  ,  tSto  <»^t.yflpâi  û/iTr 
*c»V  tS  tv>  tU  *  ôWla  XfU.  Ka«  *  ï«- 
poco\»/xiTW  v£\a  lui»  x  affuAor  «Tnu  QhA*- 
fuu  ,  xai  tXtxSfftu  uh  Tyf  ofttr  aÙTÏc  à-rs  <? 
•VxaTijs  5  T^/1  TtXSr*  ¥  Jt  ox/xtr  'for fixa 
T¥  'AfXW**  ù/ffl  »  «f  &  <t»  ovroj  Jb- 

Xi/Murw  nr^w  %  ,  Twrwç  ci  «vrï  <^/«- 

xai  Ib&ucêt  Jft  THi  cu^/taA£tTi(ôtr)a$  xa«  J«- 
Aiu0>)a$  ci  tm  V'Tff a  1  â^ii^ti  îAtufi^df.  Kt- 

^yiç    T*  JS  2aO*T«,  x*î  âo^ri 
xai  TfSt  aî  wrpo^     Îmtw  n/^feu  ,  ïrwrar  à- 
TtAÛ#.    Ti»  aÙTÀ»  T^ro»  xa)  tbj  ci  tÎ  î/*y 
xaTMXwUa*  'Iwfcuw*  tAnA'^j  xai  àn-jnytaçTif 
ttipjjijUf    Kai  tov  '7-f xTtwo£ai  /ut'  «/«S  jS»\o- 

tbto-  ^  TVT  auTW  ,  û^ra  or  airutn  ,  rtû- 
£0»^  m  xai  tJ  i/Mr  Ç-/>»Tiu^a  ptTaAaftCaMi* 
xaTaç^ir«  «î*  aÙT3^/  »  «*  A<V  Tel  <$^Bpia  , 
Tua*  J'e  xai  dëi  T  ^vA.axip»  tb>b  aciuaT©-, 
xai  fyt/MKtj  ci  v<hy,7u  rot  vtft  r  tfj.tr  av* 
Aw*  'fhrftirm  Si  xai  to«  vnTfxUs  ^fîw&ti 
xai  tbtbs  <J>uAaAr«»  ,  x;  T<£  x?ttrj  „^ 
Vf&MHiWH  r}  'IbAim*  *^Ta«or«r6«i  /vW- 

Aflftai^,  xai  t«  'Af^nf»«T  'tOr^tAis  itfai  ,  ïw 
^>?Jé  «j  ^wJaîi^  aAAo  'i^f  MM!  vpoaxvmt ,  $ 
Atoiw»  to  ci  'lipoaoAu^av.  A'Ju/ja  3*  èx  T»r 
é/^Ç;  tij  ¥  JaTranj»  T»r  5unâr  xxt*  Ït©*  fti>- 
f >ao*a$  mflauuiout  ,  t*   ai  vtftojtôotld  Ttû 


Le  Roi  De'me'trius,  a  Jonathan  ,  Si 
»,  à  h  Nation  des  Juifs  ,  Salut.   D'autant  que 
n  vous  avez  gardé  l'amitié  contraâée  avec  nous , 
„  Se  que  vous  ne  vous  êtes  point  rangez  au  parti 
de  nos  Ennemis ,  qui  vous  y  ont  ibllicité  ,  jé 
,t  loue  Votre  fidélité  ,  v  je  vous  exhorte  à  per- 
,,  fifter  dans  les  mêmes  fentimens ,  comptant  que 
„  vous  recevrez  de  nous  des  marques  de  notre  re- 
»,  connouTance.  Car  je  vous  relâcherai  la  plupart 
»•  dés  tributs  &  des  impôts ,  que  vous  avez  paiez 
„  ci-devant  à  mes  Prédécefleurs  &  à  moi.  Je  vous 
„  remets  donc  à  prélent  les  Tributs  ,  que  vous  «- 
>>  vez  toujours  fournis  :  de  plus  l'impôt  du  Sel, 
H  8c  la  redevance  des  Couronnes  que  vous  aviez 
>,  accoutumé  de  nous  apporter  :  je  vous  tiens  quit* 
n  tes  encore  dès  aujourd'hui  de  ce  qui  me  revenoic 
„  pour  le  tiers  des  Fruits  de  la  Terre,  &  Dour  la  moi- 
m  lié*  des  Fruits  des  Arbres.  Je  vous  décharge  auffi 
„  dès  à  préfent  «5c  pour  toujours  ,  de  ce  que  de- 
,,  voient  me  donner  par  tête  tous  les  Habitans  de 
„  Jwite,  &  des  trois  Gou  vernemens  contigus ,  joints 
„  à  la  Jmlte,  ûvoir  ,  celui  de  Samarie  ,  celui  de 
,,  GMtt ,  &  celui  de  Péree.  Je  veux  que  Jértf 
,,  fkltm  foit  une  Ville  facrée  &  inviolable  ,  &  li- 
,,  bre  de  la  Dîme  &  des  Impôts  ,  dans  tout  Ton 
„  Territoire.   A  l'égard  de  la  ForterelTe  ,  je  b  re- 
„  mets  à  Joojtthan  votre  Souverain  Pontife,  qui  y 
„  mettra  en  garnifon  ceux  qu'il  jugera  fidèles  &  af- 
„  fecrionnez ,  pour  nous  la  garder.  Je  relâche  Se 
„  mets  en  liberté  tous  ceux  des  Jnift,  qui  aiant  été 
„  pris  à  la  Guerre ,  font  détenus  en  efclavage  dans 
mes  Etats.  Je  défends  de  prendre  les  Bêtes  do 
„  fomme  des  jmifj  pour  des  corvées.  Les  Sabbats, 
„  &  toutes  les  autres  Fêtes,  auffi  bien  que  les  trois 
„  Jours  avant  (jo)  chaque  Fête,  feront  des  Jours 
„  de  Franchifc.  Je  veux  de  même  que  tous  les 

"  7*ri^r<1U'  t^eme,urent  ^3ns  mon  Roiaumc  foient 
„  tailTez  en  liberté ,  &  vivent  en  fureté  contre  tou- 
„  te  forte  d'infultes.  Je  permets  à  ceux  ,  qui  le 
„  voudront  ,  de  fervir  dans  mes  Troupes ,  &  cc- 
„  la  jufqu'au  nombre  de  trente-mille.  Ceux  qui 
„  feront  ainfî  enrôlez  ,  par  tout  où  ils  iront , 
„  auront  la  même  folde,  que  les  autres  de  mes  Ar- 
„  mées.  J'en  mettrai  quelques-uns  dans  des  011"- 
„•  nifons ,  d'autres  parmi  mes  Gardes  du  Corps  , 
m  Se  j'en  établirai  même  pour  commander  aux  gens 
„  de  ma  Cour.  Je  permets  auffi  aux  Jmifi  de  vi- 
„  vre  félon  les  Loix  de  leur  païs  ,  &  de  les  obfer- 
„  ver  :  je  veux  qu'ils  aient  l'intendance  des  trois 
„  Gouvernemens  joints  l  la  JtuUe,Sc  que  le  Sou- 
»  verain  Pontife  prenne  foin  que  perfbnue  n'ait 
„  d'autre  Temple  pour  adorer  Dieu  que  celui  de 
„  JtrHfédtm.  De  plus  je  vous  donne  de  mes  dé- 
niera,  tous  les  ans  (51)  cent-cinquante-milk 
„  Drachmes  pour  les  frais  des  Sacrifices  ,8c  je  veux 

,»  que 


km.  Gif-. 


.yJ  Par  le  moico  de  Tour»  ,  dort  00  fait  qu'il  y  a»oit 
pluficun  autour  de  Jirwftltm  1  comme  l'explique  JoiEm. 
Voira  ici  la  Note  de  Grotiui. 

(jo)  L'Auteur  du  /  lÀwt  de»  Maccabi'u  y  joint  le* 
troi»  jour»  sfr'u  chique  Fête.  U  pourroit  bien  étie  que  , 
d*m  jour»  ,  le»  Copifte»  ont  ûutc  cela ,  à  caufe  de  la  ref- 


fembbnce  des  terme»  par  tcfqueU  !a  chofe  étoit  exprimée. 

(11)  Le»  qukzt  mUJi  sieLi ,  marquez  par  l'Auteur  da 
/.  Livrt  de»  Maccasi'ï»  ,  ne  font  que  fciXMiM-mUU  Drtch- 
*>«'■   Ainfi  il  doit  j  avoir  faute  dans  le  Chiffre 
»  bien  exprimé  la  fomme  en  la  réduuam  à  h  Monnaie  Gri- 
fW.   Voit»  b  Note  de  Mr.  Hvmom. 
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^6  HISTOIRE  DES 

«  que  tout  ce  qui  refte  d'argent  foit  \  vous  :  je    ymfA&ron  vfi'ntpa.  twco  j2^^^a/^«ti,    r*t  il  uv* 


ce  dans  le  Temple.   Ceux  qui  étant  Débiteurs    „      „  *  n  ,  .     %  '»  >      »    »   ».      .  ^ 

des  deniers  du  Roi ,  ou  pour  quelque  autre  fu-    ~01  *  «  «  ^T* 


„  j«,  fe  feront  réfugiez  dans  le  Temple  ,  ou  dans         >  \*«,  "?  T*  WV«tT<«k  ,  * 

„  fes  environs ,  feront  par  là  en  fûreté  «f  liberté,  /Wux*  <xp*Ao%  Xf^Ttt  »  }  « 

&  leurs  biens  fauves.  Je  permets  de  rétablir  &  n'a» ,  ^ar»AiAiîo-8aKra»  «toi  ,  x*î  t*  virdpx'f'lx 

„  rebâtir  le  Temple  de  mes  revenus  :  je  confenî  «ÙtoÏs  oÔxl  t<r».    'E-a-iTftV»  H  xai  èuauuuri- 

„  auffi  que  l'on  bdtiflc  les  Murailles  de  la  Ville, &  rtl1  rJ  tyj,  X0L)  «W,^  ,  T       T<t^a  j^. 

„  qu'on  y  élève  de  hautes  Tours  ,  le  tout  a  mes  ^  u  T~  j^y        ^     .  ^     >  ,x 
dépens.  Que  s  il  y  a  quelque  Place ,  qu  il  con-  \  ç  •   »  » 

S -  de  fortifie/pour  kbien  de  la  V<<  on  ™  *  J*"»  {HT*4'  - 

fera  auffi  ces  Ouvrages  de  mes  déniers.  Pp"  9   »  JSÏÏ*  ^  T<7 

Toutes  ces  belles  promeflès  de  'Démétrius  ne  tentèrent  point  les  Juifs.   Après  ce 
qu'il  avoit  fait  contr'eux  ,  ils  ne  crurent  pas  pouvoir  fe  fier  à  lui  :  &  le  parti  d'Alexan- 
(i)Amut.  dre  ,  qui  les  avoit  le  prémicr  recherchez  ,  leur  parut  plus  fûr.  Jonathan  ,  dit  Çi) 
g*"  Grotius  ,  profita  ,  en  habile  Politique  ,  de  cette  concurrence  de  deux  Rois  ?  pour  a- 
" 4   vancer  les  intérêts  de  fa  Nation.    11  ne  fe  mit  point  en  peine  de  juger  ,  qui  avoit  le 
meilleur  droit  ;  û  confidéra  feulement  ce  qui  étoit  le  plus  avantageux  aux  Juifs  dans 
les  circonlhnces  préfentes. 

ARTICLE  CCCCXXXVI. 

ê  , 

Traite*  de  Paix  entre  Attale  II.  Roi  de  Pergami  ,  & 
Prusias  ,  Raiae  Bithynie. 

La  même  Anne'b  153.  avant  Jesus-Chr  ist. 

(»)Apfia,  TL  s'étoit  élevé,  depuis  environ  deux  ans,  une  Ça)  Guerre  fort  échauffée  entre  Pt.u- 
KTbid'  -l  sÎas  ,  Roi  de  Btthynie  y  &  Attale  II.  Roi  de  Pergame.  Leprémier,  quié- 
tq.  tpL  toit  l'aggre fleur ,  quoi  qu'il  eut  paru  refpecter  les  Romains  jufqufà  la  bailèfle  $  ne  tint 
ej.  Amfi.  aucun  compte  de  diverfes  (i>)  Ambafiades  qu'ils  lui  envoiérent  pour  l'engager  à  demeu- 
ESlc*.  rer  en  repos  -,  il  voulut  même  ,  fous  prétexte  d'une  entrevue  pour  un  accommodement, 
cxxvni.  fe  faifir  en  traître  de  la  perfonne  d' Attale  &  de  quelques  Députez  Romains ,  qui  de- 
ix/H'  voient  être  de  la  conférence.  Il  pouflà  jufqu'à  la  (Y)  fureur  &  à  l'impiété  les  actes 
■S.  «3?.  d'hoftilité  contre  fon  Ennemi  >  de  forte  qu'enfin  les  Romains  ,  après  avoir  renoncé  à 
*îf»  fon  Alliance,  prirent  des  méfures  pour  le  mettre  à  la  raifon,  &  ameutèrent  contre  lui 
E'iccrpt.'  tous  les  Peuples  voifins.  Trufias  alors  fe  voiant  mal  dans  fes  affaires ,  en  vint  à  un 
de  virtut.  Traité  de  Paix ,  ménagé  par  de  nouveaux  Députez  de  Rome.  Les  conditions  en  fu- 
fJi  ',tH'  rent  :  ^  Que  Trufias  livrerait  mceflamment  à  Attale  vint  Vaiûeaux  pontez  :  Qu'il 
itfiv'.zi.  n  lui  paierait  cinq-cens Talens ,  dans  l'efpace  de  vint  ans  :  Que  chacun  aurait  le  paît 
„  dont  il  étoit  en  poneflîon  avant  le  commencement  de  la  Guerre  :  Que  Trufias  dé- 
„  dommageroit  les  Méthymnéens  ,  les  Egiens  ,  les  Cumèens  ,  &  ceux  d'Héractée ,  des 
„  ravages  qu'il  avoit  faits  dans  leurs  Terres ,  6c  qu'il  leur  donnerait  pour  cela  cent  Ta* 
rnfjùi.  »»  'ens  •  00  ^  fwpiotfKrralJ  o^tyu^ttiw  us  r  'Aoûts ,  AtAwanr  r  rriXtfuit ,  vk  rit 
Exc.Leg!  TOMtoTat  avr^XAç  tvttntyùftiru  tSj  BamAtas  cLftÇortptie  uçx  o^t.^^*^  p&fi  tixMn  autre* 
Voiri^1  Op*311"1**  WM  'îsmSànu  Tlfyovu  'AttoA.û»*  vtrlxxÂriet  ^  riXafia.  xaTwy«Tr  c#  trtott  faut 
fjfli.ubi    T  (k  x«f>ar  kfiJQtttjtti  r^tn ,  %  x,  traort/w»  aî^o»  ,  '«"»  «V  t  vi\tfiet  oVtCeuwf  hifîcKrao&u 

*9  »  »SS- 1^^^,^-^,  t  lunl,  TctAaiîa  darra  toTs  rrfotifn^itws. 

<J1)  Ici  ! 


I 

AR- 
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A  N  CIEN  S    TRAITEZ.    Part.  L  357 

/  1 

ARTICLE  CCCCXXXVII. 

Sentence  Arbitrale  des  Sicyoniens,  entre  Us  Athéniens  & 
/«'Oropiens,  modérée  par  les  Romains,  &  fuivk  d'un 
Traité  entre  les  Parties  intérefjées. 

La  même  Anne'e  155.  (ou  environ)  avant  Jesus-Chr.ist. 

Ville  d'OnoPE ,  fituée  fur  les  confins  de  la  Béotie  &  de  l'unique ,  avoir  été 
autrefois  ,  pendant  long  tems  ,  un  fujet  de  difpute  (a)  entre  les  Athéniens  &  les  j^"*/**, 
>iens\  chacun  de  ces  deux  Peuples  prétendant  qu'elle  &  ion  Territoire  relevoient  de  c,.' 
lui.  Mais >  après  la  Bataille  de  Chéronée,  Philippe  I.  Roi  de  Macédoine,  la  remit  aux  t*s-  h- 
Athéniens  ,  qui  la  gardèrent  depuis.   Ceux-ci ,'  pendant  la  Guerre  des  Romains  contre  L7b"*nc. 
Per.se'e  ,  dernier  Roi  de  Macédoine  ,  avoient  tant  fouffert,  qu'ils  étoient  dans  une  ex-  («•**»• 
trême  difetre  ,  (i)  &  les  plus  pauvres  de  tous  les  Grecs.   Prenez  par  la  néecfÏÏré ,  dit  ffijffjfr 
Pausanias  ,  plus  que  pouflcz  par  un  deficin  bien  volontaire,  ils  pillèrent  alors  fans  fa-  '"u\* 
con  Or  ope ,  dont  ils  dévoient  être  les  Proceffeurs  à  caufè  (1)  de  la  dépendance  où  elle  vii.c*. 
étoit  d'eux.    Les  Oropiens  curent  recours  au  Sénat  Romain  ,  qui  trouvant  leurs  plaintes  Jîif* 
bien  fondées,  envoia  ordre  aux  Sicyoniens  de  connoitre  de  cette  affaire ,  &  de  con- 
damner les  Athéniens  à  une  amende  proportionnée  au  dommage.    Ceux-ci  ne  comparu- 
rent point  :  ils  furent  condamnez  par  défaut  à  cinq-cens  Talens.   Mais  ils  réfuférent  de 
paier  cette  fomme  ,  &  pour  s'en  dilpcnfcr  ,  ils  envolèrent  à  Rome  une  AmbalTadc  com- 
parée de' trois  bons  Avocats,  (a)    C 'étoient  trois  Philofopbes  ,  de  trois  Scétcs  différen- 
tes ,  le  fameux  Académicien ,  Car.ne'ade  -,  Dioge'nk  ,  Stoïcien  -,  &  Critolaus  , 
*Péripateticien.    Athènes  ,  où  rlcuriûoicnt  depuis  long  tems  les  Sciences  ,  crut  ne  pou- 
voir mieux  réunir  dans  cette  occasion ,  qu'en  emploiant  le  fccours  de  la  Philofophic  & 
de  l'Eloquence  auprès  des  Romains  ,  chez  qui  dlcs  étoient  encore  prefque  inconnues. 
Carneade  fur  tout ,  Chef  de  1'Ambailâdc,  fit  tant  d'imprcfîion  par  fes  beaux  difeours,  Se 
fafeina  fi  fort  les  cfprits  des  Sénateurs,  (c)  que  le  Sàut  difoit  :  Athe'nes  nous  envoie  M  a?"». 
des  Ambafjadeurs  ,  non  pour  nous  per fumer  ,  mais  pour  nous  contraindre  de  faire  ce 

Îu  il  lui  fiai:.    Les  Philofbphes  Ambaflàdeurs  étoient  goûtez  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  g*.  17.' 
c  gens  curieux ,  &  principalement  de  la  JcuncfTe  ,  à  qui  ils  infpiroicnt  l'amour  des 
Sciences,  (dj    CJaton  l'Ancien  ,  qui  ne  les  aimoit  point ,  s'en  allarma  ,  &  engagea  le  (J)  PUt*r. 
Sénat  à  congédier  au  plutôt  ces  Ambaffadeurs  d'une  manière  ou  d'autre.   Enfin  on  les  S^j"^ 
expédia  (*•)  &  ils  obtinrent ,  linon  tout ,  au  moins  que  l'amende  fut  réduite  à  cent  Ta-  j».  p»g 


in  Vir. 


Les  Athéniens  ne  fubirent  pas  même  la  Sentence  ainfi  modérée.   Ils  firent  tant, 
par  promenés  ou  par  prèfèns  ,  que  les  Oropiens  s'accommodèrent  avec  eux  à  ces  condi-  S!mw 
tions  :   „  Qu'ils  recevroient  dans  leur  Ville  Gamifon  Athénienne  ,  &  donneraient  des  'upr! 
„  Otages  aux  Athenient  :  Que  il  à  l'avenir  les  Oropiens  avoient  fujet  de  fe  plaindre 
„  d'eux ,  ils  retireraient  alors  leur  Garnirait ,  &  rendraient  les  Otages     (f)   'A$>i-  (/)  nu. 
lalar  Si  a  SUfiŒF  ,  iwtyju»  trÀMr  i}  ixxeius  ,  3^<£frira.(jtau  'ilpcrxot  vxitun  ofiaa  va  tu'  tri* 
tuu  't  h  ta  «o^«rtr  'A%tcùot  ty.hx.xZt a.  îjjtar  ,  ire  l~l  Mxx.tmcn  voXifm  vucdtmc  fiaXtfg. 
*£AAmW    y.xTa-tiCyuffit  M  tVari  ¥  'Pufuutit  Btt\nt  «  'Slporxm'    x)  iî^xtki  vaStu  fs  SIxjlul  , 


'ilprr'w  ,  ^  Qpuf*'  ™*  x-Kxyta  trop'  axrftf  'Aâym.'m  ,  ^idSreo  ii  %  oiriV»  rèt  Ofti/Hî. 
L'inexécution  de  ce  Traité  fut  une  fémence ,  oui ,  quelques  années  après ,  donna  occa- 
fion à  une  Guerre  des  Romains  contre  les  Achéens ,  dont  les  fuites  entraînèrent  la  per- 
te de  tout  ce  qui  reft oit  de  Liberté  dans  la  Grèce. 

Art.  CCCCXXXVII.  (i)  'Cftn*  »*>**•»  r$tr»  Ira»,  dit  foin  d'être  explique'  ;  car  s'il  y  avoit  quelque  ADitoce  ,  elle 

Pauiani**.  Il  y  »  ii  le  même  terme  A'vm—t,  dont  le  fert  étoit  tort  au  dcl  v.'.nrjgc  do  Ortfini  ,  te  oe  les  liiflbit  psj 

Thucydide  ,  en  fa:Unt  des  temt  ancicnj  >  Lit.  II.  Cap.  mittre»  d'eux -mémo.   11  faut  rendre  juftice  au  Traducteur 

ij.    !.'^T...  ,  Ai'.        mtim«.    Cependant  le  Traducteur  François  :  il  dit  trèt-bien  ici  i  Onori  VUh  il  la  Jéfmtana 

Latin  de  Ftufsauu  dit/«wm  tivimim  Ortfiim  Bec.  En  quoi  Jt  tittt  R/puHiamt. 

d'autre»  le  copient  exactement  ,  comme  FRtiNSHE'Mius  ,  (a)  Voici  Cici'nox,  D»  Orttvr.  Lib.  II. Cap.  } 7 .  AeaJ. 

dans  fes  Suffltmni  de  Tit»-Li»i  .  Lit.  XLVU-  C*f.  14.  II.  4e.  Tu/euU».  Diffui.  IV.  3.  Plini,  Hifi.  s*- 

Tou«tlL  ,  Rimxraut)  fur  Ut  Philiffiautt  Ji  Di'mostiu'hi  .  tur.  Lib.  VU.  C*f.  30.  AULU.CtLLl,  Lib.  VIL  Cap.  14. 
pag.  îij.  Tna.  IV.  de  lés  Otuxrtt.   Cela  a  du  moins  be- 
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ARTICLE  CCCCXXXVI1I. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Celtibe'riens,  Peuples  /Efpagnc; 

&  les  Romains. 


i  AUx^Z^.  JLj  be'riens  ,  Peuples  d'Ejpagne  ,  avoir  fait  un  Traité  avec  eux  &  les  Nations  voifi- 
De  Bcii.    ncs  }  par  lequel  ils  étoient  déclarez  formellement  Amis  du  Teuple  Romain  :  &  les  Ro- 
f»t?ivo.   mains  eux-mêmes  avoient  fouvent  reconnu ,  dans  les  Guerres  fuivantes,  combien  ce  Traité 
WTtti-u- leur  étoit  avantageux  :  (c)  Kal  wôtm  t$w»  ïStrc-  [TiCi/ioe  Si^ax©-  Tfix^of'j  rUg  ri/A 
X Ll^'csf.  <rw%utî  htféiiïi  ,  xa3'  ât  'Petfuuar  ïaw^  <J»i\o»-    cjataj  Tt  «^«rt»  aùroif  £  tAaCt?  ,  'Chv9- 
»<•        S»t«ï  dlr  tc7$  fotfot  vohinoit  vnwixx  yttopims.    Vint-cinq  ans  après,  les  (i)  Belliens, 
whim*'  un  de  ees  Peuples  compris  dans  le  Traité ,  voulurent  renforcer  leur  Ville,  nommée  (a) 
'  upr"    Ségéde,  déjà  grande  &  puiflante.   Pour  cet  effet ,  ils  obligèrent  les  Habitans  des  moin- 
dres Villes  à  venir  (3)  s'y  établir  ,  &  ils  fc  mirent  à  environner  Ségéde  de  Murailles  , 
dont  le  circuit  devoit  être  de  quarante  Stades.    Les  Romains  ne  trouvèrent  pas  cela 
bon.   Ils  envolèrent  défendre  aux  Belliens  de  continuer  l'ouvrage  ,  comme  une  chofè 
par  où  ils  contrevenoient  au  Traité.   Ils  demandèrent  aufïï  ,  en  vertu  du  même  Traité, 
les  Tributs  itipulcz  ,  &  des  Troupes  Auxiliaires.   Les  Belliens  répondirent ,   ,,  Que 
„  pour  ce  qui  étoit  des  Murailles  de  Ségéde  ,  il  étoit  bien  vrai ,  que  ,  dans'  le  Traité 
„  conclu  avec  Gracchus  ,  ils  s'étoient  engagez  à  ne  point  bâtir  de  nouvelles  Villes, 
„  mais  non  pas  à  ne  point  réparer  ou  fortifier  les  anciennes  :  Et  qu'à  l'égard  des  Tri- 
„  buts  ,  &  du  fecours  de  Troupes  ,  les  Romains  les  en  avoient  depuis  déchargez.  • 
(S)  im.    Le  dernier  Fait  étoit  vrai ,  dit  là-deflus  (d)  Appien  d'Alexandrie  :  mais,  quand  le 
jj^'47''  Sénat  Romain  accorde  de  telles  immunitez  ,  il  ajoute  toujours  cette  referve,  autant 
(ftjffim,  qu'il  lui  plana  ,  ér  au  'Peuple  Romain,  (e)   'H  h  2uyxA>rr®"  WfyiÉr* ,  ri  ,  rt  rû- 


L 


Anne'e  1  y  1.  avant  Je su^Chriït. 

> 

E  Préteur  TibétiuS  Sempronius  Gracchus  (a)  ,  après  avoir  vaincu  (b)  les  Celïi- 


toT  ïm  wreu  iaftifttm    JStWt  Si  BhA»  t*j  TciW't  3(tptàt  %  eût  Vfvrt&Sn.  ,  xvpias  WÔbu  (J- 

ypt  et»  etÙTj  $  tu  A«,u«  Jwûr.  Les  Belliens  ne  fc  paiérent  point  de  ces  raifbns.  Il  fàl- 
ffi  voiei  mr  (jQ  en  venir  à  la  Guerre  ,  &  les  autres  Celtibériens  y  entrèrent  pour  la  plupart, 
«uiiuw.  Les  Romains  y  recurent  divers  échecs  :  mais  enfin  ,  au  bout  de  deux  ans ,  le  Proconful 
Exc'e/pi'.  Mjrc  Marcel/us  ,  qui  fouhaittoit  de  finir  la  Guerre  ,  avant  qu'on  envoiit  quelcun  pour 
u»m.  16.  lui  fuccéder  ,  fît  la  lJaix  avec  les  Celtibériens  ,  à  condition  ,  „  Qu'ils  lui  donneroient 
K*"(,,ï*  »  des  Otages  ,  &  une  fomme  d'argent  \  moiennant  quoi  ils  feroient  libres ,  comme  au- 
(r)%«.«  paravant.  (g)f  'O  <fc  [MacxiAA©-]  Sjt(m^  iwms  *  Vv*  f»  4  Xj*(*xra.  vcukte 
■Si ^lujw.p.  ■£TI}J  KtATi'C«/>aeJ  «TifTi ,  x,  AoCàr,  àpÂxtr  tKuAtpooi  0  f$f  81  wo\tu&  i  BtAAtff  r*  £  T<T&»» 

oUia  ^  'Afewxxar  tAiryu  trr»  &c.  Strabon  nous  (h)  apprend  ,  fur  la  foi  de  l'Hifto- 
iii.pajt.  tien  PosinoNius  ,  que  Marcellus  exigea  alors  des  Celtibériens  un  Tribut  de  Jlx-cena 
147.  Ed.  Talens  :  <>-:.l  3t  rï^iiiLn^f  ,  Maxtor  MafxiAAor  vpiPaoQcu  Quoi  6y.  •?  KaAriCt?ta<  Ta- 
^J"vî>  Aa»'î*  î^eotoVi*.  D'où  il  infère  ,  que  ces  Peuples  étoient  riches,  quoi  qu'habitons  dans 
un  pais  qui  n'étoit  pas  fort  bon  de  lui-même. 

\ 

A«t.  CCCCXXXVIII.  (1)  Ce»  BtW  fiiifoient  pwtie  des    cette  Guerre ,  ib  font  »ppetl«  Tlmgms  :  »o»a.  mm! 


.    ,  à  ce  que  dit  ArrilN  à'Alixamàrù.  Kxccrpt.  CXLI.  Com,,,,,., 

(1)  ZiyiÀ  ,  félon  Aftiem.  Mais  elle  cft  appellée  Z^jnAt,  corrompu»  par  les  Auteur»  ,  ou 

par  Strabon  ,  qui  la  fait  partie  de»  Arèvuuni  ,  Lib.  III.  de  Peuple»  ,  d'ailleur»  û  peu  connu»  r 

fMt.  a+6.  U.  Amft.    Etienne  Jt  Bjtjuut  U  nomme  £.y>-  U)  Au  lieu  d'Afmuuu»  ,  Jlrvttwum  ,  Peuple  conim 

/1  ,  Se  la  met  cher,  le»  Crltibirttni.  d'ailleur»,  il  y  a  dan»  Polybi  ,  uii  fufr.  ou  il  ('agit  faut 

(j)  11»  >  contraignirent  même  ,  ajoute  ArrilN  ,  letSf-  doute  des  mêmes  ,  'Apumnm ,  de*  Armu^mi.    C'en  appa- 

tbti  (TiViiKi)  Nation  voiline.   Un  des  Traducteurs  Latins  dit  remment  une  faute  des  Copiées  ,  qui  ,  comme  on  voit  |  • 

Tiitbu  ,  comme  s'il  eût  lû  TiVlw.    Et  c'eil  ainA  que  Ma-  pu  iilement  fc  glùTer.   Je  m'étonne  qu'aucun  de»  Saratw  , 

ai  an  a  exprime  le  nom  ,  D»  nimi  HifftM.  Lib.  III.  Cap.  qui  ont  travaillé  fur  cet  Auteur  ■  ne  diie  rien  là-dcfTu». 
1.   Mai»  dan»  un  Fragment  de  Pot. y. a  ,  où  il  cft  parlé  de 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L  5s>> 

ARTICLE  CCCCXXXIX. 

Traite'  é  Cmpoftion  entre  la  Vile  de  Cauca  en  Efpagnc  , 

&  Us  Rom  a  ins. 

La  même  Anne'e  iji.  avant  Jesus-Christ. 

E  Proconful  Lucius  Lucullus  ,  qui  fuccéda  à  Marcelin* ,  dont  nous  venons  de 
parier  ,  rompit  auill-tôt  la  Paix  ,  &  ion  avarice  infàtiable  ,  jointe  au  déftr  de  fe  fi- 


gnakr  par  les  armes  ,  (a)  lui  fit  chercher  quérclle  aux  Vaccèens  ,  (bus  prétexte  de  ven-  («) 


quelque  injure  qu'ils  a  votent  tinte ,  difbtt-il ,  aux  Carpétaniens.  Il  afliégea  d'abord  dJ~'x£ 
a  Ville  de  (1)  Cauca  ,  dont  les  Habitans  tirent  une  (ortie ,  où  ils  lui  tuèrent  bien  Bdi.'  mtf 


,  paicrotent  cent  Talcns  d'argent  j  que  leur  Cavalerie  ferviroit  dans  les  Troupes  *  & 
„  qu'il  mettrait  garnifon  dansTeur  Ville  ".  (à)  T*  A  Vfefey  01  trfwÇÛTarei  ,  r*p**<»-  (t)  tW. 
o  jui.ni'  Tt  %  $«fomj  ôuTxpi'ns  ,  t  AmMeSXot  cujâx  tpérut  ,  ti  trwSrrtc  a»  «Tu  c#A.o»-  ô  479- 
aùnk  Vif*  ?Tt  Tw>  %  2Sçyw;«w  TctXarla  ijtaTo»-  $  tbs  »Vréx<  oÙtS»  cVy.tA.tunr  oî  ffuç?*Ttwir" 
lu  èi  vârret  tXaCir  ,  l$iu  Qfwpit  îf  ¥  umyityto  &c.  Tout  fut  exécuté  ponctuel- 
lement ,  félon  les  conventions.  Mais  aufli-tôt  que  deux-mille  hommes  de  Garnifon  cu- 
rent été  reçus  dans  la  Place  ,  le  Proconful  y  entra  avec  tout  le  refte  de  fon  Armée  ,  & 
paflà  tout  au  fil  de  l'Epée  ,  (ans  dillin&ion  d'âge. 

Peu  de  tems  après ,  (c)  le  Préteur  Servius  Sulpicius  (j)  Galba  ufa  d'une  fembla-  tftit». 
ble  perfidie  envers  les  Lusitaniens.  p*g-+««. 

ARTICLE  CCCCXL. 

Traite'  de  Paix  entre  Massanissa,  Roi  de  Numidie, 
&  les  Carthaginois. 

f  4 

La  même  Anne'e  ifi.  avant  JesU*-Chr.ist.  ( 

LEs  différens  entre  Massanissa  ,  Roi  de  Numidie ,  8c  les  Carthaginois  , 
,  fubfiftoient  toujours ,  depuis  les  Dépurations  inutiles  ,  dont  nous  Ça)  avons  parlé  f4)  Sur 
ct-defiûs.   Les  Romains  ,  comme  le  remarque  (b)  Polvbe  ,  ravoruoient  toujours ,  'jAru"* 
d'une  manière  ou  d'autre  ,  Majfenijfa  ,  leur  Ami  \  8c  la  caufe  des  Carthaginois  étoit  la  JjJJj 

C,  à  leur  jugement  :  non  qu'elle  leur  parût  au  fond  injiute ,  mais  parce  qu'il  étoit  de 
intérêt  de  h  trouver  telle.    Us  envolèrent  encore,  quelques  années  après  ,  une  nou-  cxvin. 
vdle  Dcputarion  «  dans  laquelle  étoit  Caton  le  Cenfeur  ,  l'Ênnemi  mortel  des  Cartha- 
ginois y  8c  cchii  dont  le  refrain  perpétuel  étoit ,  lors  qu'il  opinoit  (f)  dans  le  Sénat  ,  Mi 


de  quoi  qu'il  s'agk  :  Etje  fuis  d'avis ,  qu'a  faut  détruire  Cauthage.  (d)  Ces  Dé- 
putez  demandèrent  aux  Parties  ,  li  elles  voûtaient  bien  s'en  rapporter  à  leur  Arbitrage.  j»g-  jr». 
Majfaniff* ,  qui  ne  pouvoir  attendre  qu'un  Jugement  favorable  ,  y  confenbt  volontiers.  g[  ^ET* 


i^s  uarfCBçraeij  ,  4u  anns ,  qui  ii.iyoK.rn  nen  uc  oon  a  cipcrer  ,  rcponuircni  ,  Punie.  t»t. 
qu'il  n'étoit  bcioin  d'aucun  Arbitrage  :  &  qu'ils  s'en  tenaient  au  Traité  fait  avec  Ma]fa-6l'&J"n- 
niffa  ,  après  la  Seconde  Guerre  'Punique ,  en  même  tems  qu'avec  les  Romains  ,  &  par 
l'autorité  de  Scipitm.  Ainû  les  Députez  LiuTércnc  encore  la  chofe  indécife  ,  comme  ne 
pouvant  rien  prononcer  ,  pendant  qu'une  des  Parties  refufoit  de  les  prendre  pour  Arbi- 
tres. Cependant  la  divilîon  fc  mit  à  Carthage.  Il  y  avoit  un  Parti,  qui  étoit  pour  Maf- 
fantffa.  La  Faction  contraire  étant  devenue  fupcrievnr  ,  exila  quarante  Citoiens  ,  &  fit 
prêter  ièrmcnt  au  Peuple  ,  que  jamais  il  ne  les  rappellerait ,  ni  ne  foufiriroit  qu'on  pan 
lit  feulement  de  les  recevoir.  Ces  Exilez  fc  retirèrent  chez  Majfaniff  a  ,  qui  envoia  à 
Cartbage  deux  de  les  Fils  ,  Guluffa  &  Micipfa  ,  pour  fotticircr  leur  rétaWiucmcnt.  On 
leur  ferma  les  Portes  de  la  Ville  ,  Hamikar  ; '  i  ;  même  les  pourfuivit ,  &  tua  quelques 
personnes  de  h  fuite  de  Guluffa.  Là-dcflus  on  en  vint  à  une  Guerre  déclarée.  Jl  y  eut 
un  rude  Combat ,  où  la  Victoire  fe  déclara  enfin  pour  Matfanifa,   Scipion  (e)  Emi-  {ï)  u  jeu. 

LIEN  ,  ne, ou  fe- 

coa.t  dit 

A  «t.  CCCCXXXIX.  (i)  Située  entre  le  TH,  ,  «t  le    G»H.  Cap.  j.  Vali'ii»  Maxim»  ,  Lib.  IX.  Cap.  VI. 
Dsutrt ,  mais  plu»  p»è«  de  cette  dernière  Rivière  ,  que  de     un.  ». 

Elle  retient  fon  nom  encore  aujourd'hui  ;  car  on         Art.  CCCCXL.  (i)  Cet  Htmilttr  étoit  furnommé Sm- 


croit  que  c'eft  Cse*.  aij .  ic  l'un  dc«  deux  Oicfj  de  parti.   L'autre  étoit  Otr. 

(t)  Voie*  aufli  Cice'ron  ,  Brut.  Cap.  »}.   Sdi'rone.      iMm  ,  i  ce  que  dit  Arru»  ,        6a  ,  6». 
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lien   qui  étoit  arrivé  le  jour  auparavant  au  Camp  du  Roi ,  &qui  aiant  été  fpe&ateur 
lf)y0\a  du  Combat ,  témoigna  avoir  pris  un  plailir  fingulier  à  le  voir  du  haut  d'une  Montagne  j 
ub.  (/)  ^Ut  Pris  P°ur  arb'rre  >  à  la  requifition  des  Carthaginois  même.    Mais  l'article  du 
îi.cip.V.  rètabliflèmcnt  des  Exilez  ,  que  Majfaniffa  demandoit  toujours  ,  empêcha  la  conclulion. 
mm.  *.    H  fallut  néanmoins  y  venir  enfuitc.    La  Famine  ,  &  la  Pefte ,  qui  s'y  joignit ,  ne  permi- 
rent plus  de  reculer.    Les  Carthaginois  confentirent  à  livrer  au  Vainqueur  les  Transfu- 
uDi£W'^CS}  à  Iui  paicr  cinq-mille  Talens  d'argent  ,  dans  l'efpacc  de  cinquante  années  -,  &  à 
féS.  66.    rétablir  les  Exilez  ,  malgré  le  ferment  qu'jls  avoient  fait  de  ne  le  permettre  jamais,  (g) 
Koti  to  îrtroAoï'jror  tUtftUt  allait  aurnfUs  Mofa  tKwifk  [K«/iv)|Jo'«x]  ths  «tùre/iSXvt  intlr*- 
U,  i*""*'"  "**  *¥  M<^™ttari(  ,  x,  Wkxiv/Aia  ^eyvfia  T*A*îk  vrtfTti*.o{U  mat»  innyxÙr  , 

cxvin.  T<*<  n  <fr*Y*&'<*-t  *f*  K*x*l(g«ôi«i  <oQ  rc  Si/Musr.PoLYBE  dit,  (h)  que,  par  ce  Traité, 
les  Carthaginois  furent  non  feulement  dépouillez  des  Villes  &  des  Terres ,  qui  avoient 
fait  le  fujet  des  diftérens  ,  mais  encore  contraints  de  paier  cinq  cens  Talcns  ,  pour  refti 
union  des  revenus  qu'ils  en  avoient  tirez  :  'Ou  /tm  a.\\l  TÎxgr  ««  tSto  o-urtx.A«£ô><ra. 
M  KcLfx^HOi  tW*  ^mOMateet  ,  tb*  tût  Aryopiw*  xxu/**  ,  art  fm  pont  ris  wW. 
x,  V  ^ÔnAtAw  ,  i\Aot  £  WJeùuW  ToAeutfct  •pftnwj  •?  xetprMt  rat  xp6*e»t  ,  «£ 

h  uvrÉ&i  7«irMrSso  ¥  «^(pw^Tuo-i».  Sur  ce  pié-là ,  les  autres  quatre-mille  cinq-cens  Talens*, 
étoient  pour  un  dédommagement  des  frais  de  la  Guerre.  Majfaniffa  mourut  peu  de 
tems  après ,  dans  un  âge  fort  avancé. 

1 . 

ARTICLE  CCCCXLI. 

Traite'  entre  les  Romains,  &  les  Carthaginois,  au 
commencement  de  la  Troificme  Guerre  Punique. 

Anne'e  14p.  avant  Tes  us-Christ. 

De  Beli.  '  T  A  Troijïéme  Guerre  Tunique  ,  (a)  avoit  été  réfoluë  dans  le  Sénat  Romain,  mal- 
£<"»•/«/•  gré  les  oppofuions  de  Scipion  Nasica  ,  (b)  fur  lcfquelles  l'avis  de  Caton  pré- 
(/)pW?'  valut.  Elle  fut  en  même  tems  déclarée  &  enrrcpnfe.  Les  Carthaginois ,  dépourvus  de 
l«,  inç-4-  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  leur  défenfc  >  ne  s'attendoient  nullement  à  cela.  Us  a- 
p»g-*îf*.  yQ>lcnt  cc  'eur  proi"*0^  propre  à  prévenir  la  Guerre  ,  en  déclarant  coupables  de 
Ami,  Lib.  Crime  d'Etat  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  de  la  Guerre  contre  Majfaniffa.  Cepen-. 

^ant  ccttc  Guerre  contre  un  Allié  du  Peuple  Romain  fut  un  des  prétextes  ,  dont  on  fc 
Ub.       fervit  pour  juftificr  la  réfolution  du  Sénat j  à  quoi  on  joignit ,  fclon  (V)  Tite-Live  , 
xlix.    les  raifons  fuivantes  :  Que  les  Carthaginois  avoient  des  Vaiflêaux,  &  qu'ils  avoient  me- 
né une  Armée  hors  de  leur  païs  ,  le  tout  contre  la  teneur  du  dernier  Traité  4  enfin , 
W  tft.  i- qu'ils  n'avoient  pas  voulu  recevoir  Guluffa ,  quand  Majfaniffa  fon  Pérc  le  leur  envoia 
*v'      pour  l'affaire  des  Exilez.   Mais  Velle'jus  Paterculus  (</)  avoue  nettement ,  que 
le  véritable  motif  étoit  l'envie  que  les  Romains  avoient ,  pour  parvenir  à  leurs  fins  am- 
bitieufes  ,  de  croire  tout  cc  qu'on  leur  difoit  au  préjudice  de  Carthage  ,  plutôt  qu'une 
vraie  perfuafion  de  quelque"  jufte  fujet  de  plainte.    Les  Carthaginois  avoient  même  cn- 
voié  des  Députez  à  Rome ,  pour  offrir  toute  forte  de  fatisfa&ion  raifbnnablc ,  fur  les 
griefs  que  les  Romains  pouvoient  avoir  contr'eux  :  mais  on  fe  contenta  de  leur  répon- 
dre ,  que  c'était  au  Sénat  &  au  Peuple  de  Carthage  à  voir  quelle  fatisfattion  ils  dé- 
voient aux  Romains.    Cette  réponfe  ambiguë  jetta  dans  un  grand  embarras  les  Cartha- 
ginois.   Et  comme  ils  ne  favoient  point  encore  ce  qui  avoit  été  réfblu  contr'eux  à  Rome, 
ils  dépêchèrent  de  nouveaux  Députez  ,  avec  plein  pouvoir  d'accorder  tout  ce  qu'ils  ju- 
geraient à  propos ,  &  même  s'il  n'y  avoit  pas  moien  autrement  d'appaifer  les  Romains , 
(0  Exarft.  de  déclarer  que  les  Carthaginois  fe  donnoient  &  s*abandonnoient ,  eux  &  tout  cc  qui 
cxlÏi    'cur  appartenoit ,  à  la  diferétion  des  Romains.   Polybe  (e)  explique  le  fens  de  cette 
formule  ,  Se  fuaque  omnia permit  t  ère  fidei  ,  ou  arbitrio  Topuli  Romani.  (1}    Elle  fi- 
gnifioit ,  que  ceux  qui  fe  foumertroient  fur  cc  pié-là  ,  remettoient  en  la  puifïance  du 
'Peuple  Romain  ,  prémiérement  toutes  leurs  Terres  &  .leurs  Villes;  enfuitc  tous  ceux  qui 
y  étoient ,  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  -,  de  plus ,  leurs  Rivières  ,  leurs  Ports  ,  &  leurs 
Choies  Sacrées  ,  leurs  Sépulchres  :  en  forte  que  les  Romains  par  là  devenoient  Sei- 
gneurs &  Maîtres  de  tout ,  &  que  ceux  qui  fe  donnoient  ainfi  fans  referve ,  n'avoient 
plus  rien  à  eux.   Les  Carthaginois  n'en  étoient  jamais  venus  à  faire  de  telles  offres,  & 
on  a  heu  de  croire  qu'ils  ne  vouloient  que  fe  tirer  par  là  d'affaires  dans  la  conjoncture 
fàcheufc  où  ils  fc  trouvoient  ;  prêts  à  fc  dédire ,  quand  ils  en  trouveraient  quelque  occa- 
fion  favorable.   Le  Sénat  Romain  fcmble  aufîi  l'avoir  compris  }  car  il  ne  voulut  pas 

Art.  CCCCXLI.  (0  Nom  en  avons  va  des  exemples  ci-dciTus ,  comme  far  l'Année  j+t.  Jriit.  tff. 
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prendre  au  mot  les  Dépurez  }  &  il  fc  fit  un  mérite  d'ufer  envers  les  Supplians  de  gêné- 
rofité  &  de  clémence.  11  leur  déclara  ,  „  Que  ,  puis  qu'enfin  les  Carthaginois  avoient 
„  pris  le  bon  parti ,  le  Sénat  leur  accordoit  la  Liberté ,  &  l'ufage  de  leurs  Loix  ,  qu'il 
„  leur  laifibir  toutes  leurs  Terres  ,  &  tous  les  autres  Biens,  tant  de  la  République,  que 
»  des  Particuliers  :  mais  ,  ajouta-t-il  enluite  ,  à  condition  que ,  dans  lelpacc  de  trente 
„  jours  ,  ils  envoieroient  à  Lihbee  trois-cens  Otages  ,  tous  Fils  de  Sénateurs  ou  d'au- 
„  très  des  Principaux  de  la  Ville  ,  &  qu'ils  feraient  aufii  ce  que  les  Confuls  leur  ordon- 
,,  ncroient  ".  (2 )    TtKfttrtfs  èt  $  k&tu,o\<rywfut{  tm«ut»<  wto  tut  Kx/^cWar ,  x,  ^it* 

oAïA/n.    urne  XwOliTAI    rttirrA*    lté    Ta    jti  JVJ#flliA»  -    «A.lyj.    a    Tta^it-i,!.    t-     t^.     V.  -  \  '  ?  .      rf,  . 


*z$$.yyt\\onîiots  irvâeLfxjvrwra  &c.  Les  Otages  furent  livrez  :  mais, 
quand  il  rut  quefHon  de  favoir  ces  ordres  qu'on  s'étoit  refervé  de  faire  déclarer  par  les 
Confuls  ,  les  Romains  témoignèrent  qu'ils  entendoient  l'art  de  chicaner  &  de  tromper 
dans  les  Traitez  ,  d'une  manière  à  ne  rien  devoir  fur  ce  point  aux  Carthaginois  ,  dont 
le  peu  de  bonne  foi  avoit  (f)  pruTéchez  eux  en  proverbe.    Le  Conful  Lucius  Mar-  ^miu 
dus  Cenforinus  ,  après  s'être  fait  livrer  toutes  leurs  armes  ,  leur  dit  de  la  part  du -Sénat  * 
qu'il  falloit  abfolument  que  les  Carthaginois ,  abandonnant  leur  Ville  ,  qui  devoit  être 
détruite  ,  tranfportaiîênt  leur  demeure  dans  tel  autre  endroit  qu'ils  voudraient  de  leur 
domaine  ,  pourvu  que  ce  fût  à  quatre-vint  Stades  de  la  Mer  ,  c'eft-à-dire  ,  environ  qua- 
tre lieues  de  diftanec.    On  peut  juger  quelle  fut  alors  &  la  furprife  &  la  confternation 
des  Carthaginois.    Ils  eurent  beau  repréfenter  par  la  bouche  d'Hannon  ,  furnommé 
Cilla  y  que  cet  Arrêt  terrible  étoit  contraire  au  Traité  ,  félon  lequel  Carthage  devoit 
demeurer  libre  :  on  leur  répondit ,  Que  par  le  mot  de  Carthage  on  avoit  entendu  les 
Carthaginois  ,  &  non  pas  te  lieu  où  étoit  leur  Ville  :  (g)    Kat^Jcr*  $  CfiêU    »  to 
*<k<J>©"  i  ityén&t.   J'ai  montré  (h)  ailleurs  l'abfurdité  de  cette  interprétation  }  que  quel-  (x) 
ques-uns  néanmoins  ont  voulu  iu  fi  ificr.    Mr.  de  Folard  aufii  relève,  (i)  &  qualifie  if'* 
comme  il  faut ,  la  tromperie  de  ces  Romains  tant  vantez  ,  ér  dont  on  faifoit  fonner  f*)'  s"f 
fi  haut  les  vertus  ér  la  fidélité  dans  les  'Promeffes.    En  vérité  ,  dit-il  ,  cette  perfidie  ^""{f 
vaut  bien  celle  ($)  des  Locrécns.    //  n'y  a  point  de  Sophtfie  qui  ofât  alléguer  de  pa-  cll'p. 
reilles  chofes  pour  fe  tirer  d'affaire  ,  fans  fe  faire  moquer  de  lui  ,  ér  les  Romains  n^Wi 
Pont  pu  faire  fans  indigner  tout  le  monde  contr'eux  par  un  atle  d'infidélité  ér  de  mau- 
vaife  foi  fi  greffier  ér  fi  marqué.    Ajoutons,  que  les  Romains  attendirent  à  donner  cet-  mn"*ir* 
te  belle  explication  ,  qu'ils  euflênt  tiré  des  Carthaginois  leurs  Otiges  &  leurs  Armes  ,  tW1  m 
c'eft-à-dire  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  les  euflent  mis  en  état  de  ne  pouvoir  leur  rien  rerufer.  f*s ™+-  8r" 
Mais  cela  même  fit  prendre  aux  Carthaginois  la  rélblution  ddèfpcrée  de  tout  rifqucr  ,     i  AmP- 
en  prenant  les  armes.    Si  cette  Guerre  leur  fut  funefte  ,  fi  elle  entraîna  la  deftruction 
de  leur  Ville  ,  que  l'on  fouhaittoit  tant,  &  la  perte  totale  de  leur  Liberté-,  les  Romains* 
d'autre  côté  ,  délivrez  entièrement  de  la  crainte  d'une  Ville  qui  leur  avoir  difputé  l'Em- 
pire ,  en  reçurent  un  grand  préjudice  par  la  corruption  des  mœurs  ,  qui  dès-lors  s'aug- 
menta de  plus  en  plus ,  comme  le  remarque  ( im  ancien  Auteur  Latin.    Et  c'étoit  m  nuftw 
aulîi  la  grande  raifon  dont  (l)  fc  fervoit  Scipion  Nafica ,  pour  perfuader  au  Sénat  tntmtet 
qu'il  falloit  conferver  Carthage  ,  contre  l'avis  opiniâtre  de  Caton  ,  qui  l'emporta-       •  y 

eut .  in  Cm. 

ARTICLE  CCCCXLII. 

p*g-  jj»' 

Traite'  entre  Ptolûm  î'e  Philométor  ,  Roi  dE  g  y  p  t  e  ,  & 
D  e'm  e't  r  1  u  s  Nicator  ,  Roi  de  Syrie. 

Anne'e  14,6.  avant  J  E  s  u  s-C  huist, 

LOrs  que  PImpoftcur  Ale'xandre  Balas  fut  demeuré  maître  du  Roiaume  de  «5Y-  ^)b7^à', 
rie  y  (a)  par  le  gain  d'une  Bataille  ,  où  De'me'trius  Snter  perdit  la  vie  -,  Pto-  xx'xv. 
lome'e  'Philométor  ,  Roi  d'Egypte  ,  lui  avoit  (b)  donné  en  mariage  Cleopatre  fa  Fil-  c*?-'-  Af- 
le.    Quelques  années  après  ,  leTils  ainé  de  Dt'ME'raïus ,  de  même  nom,  &  furnom-  Brû.'s'yr. 
mé  depuis  Nicator  ,  chercha  à  recouvrer  le  Roiaume  de  fon  Père  ,  &  trouva  aflez  de  ft-  llî- 
mécontens  ,  pour  amafler  une  Armée,  (c)  Ttolomee  (1)  venoitau  fecours  de  fon  Gen- 

die  ,  têé.  X. 
ri.  r8. 

(»)  Poltii  ,Zxttrft.  Ltpt.  CXUI.  Voi*i  »u(Ti  Ar-  l'Article  (aru  datte  ,  entre  J'Année  ;69.  &  l'Année  74S.  ?Qf'tk  • 
rua  à'Alixtnàru  ,  De  BelJ.  Punie.  f*g.  69,  70.  ti.  Amfi.     Arc.  jf.  lib.  XIII. 

Diooorz  it  IftftVi  Exeerpt.  l.egat.  num.  t?.  pag.  %%f,  A»t.  CCCCXLII.  (t)  L'Auteur  du  J.  Lhrt  dei  Mac-  C<».  IV.  Ç. 
Ujk,   Zonark  ,  Tom.  II.  f»g.  in  ,  iij.  II.  Bêfil.  caie'ii  dit .  que  ,  fous  ce  prétexte  .  le  Roi  d'J^rtw  cbei-  i.Ant.Ju^ 

(3)  Ou  plutôt  Uctuai.   C'cik  celle  dont  j'ai  pulé  dmi     choit  t  1  empirer  lui-même  du  Rouutnc  de  Sjrii. 

Eee 


4ox  HISTOIRE  DES 

drc  ,  &  s  croit  avancé  jufqucs  à  Ttolemaide.    La  il  découvrit  un  complot  formé     .  . 

là  vie  ,  par  Ammmius ,  le  principal  Miniftrc  $  Alexandre  :  fit  le  Gendre  ne  voulut 
(j)Tit.L».  pas  même  livrer  au  Beau  Pérc  ce  Traître ,  à  qui  (</)  il  avoir  abandonné  le  gouvernement 
lS?°l.'    de  toutes  les  affaires  du  Roiaume.   Là-deflîis  Ttolomée  ôta  (à  Fille  à  Alexandre ,  &  la 

donna  en  mariage  à  cDéntétriusy  par  un  Traité ,  dans  lequel  il  s'engagea  auiïï  de  lui 
(»)  iitm.   aider  {e)  à  remonter  fur  le  Trône  :  (f)    rime^x*'^  <J«:,  ^-J«i,uki?-  aûri»  T«  t» 


(x)Cip.  por.  Ccft  ainfi  que  Joseph  exprime  les  conditions  du  Traité  ,  après  (g)  4'Auceur  du 
gjÇ?*  I.  Ltvre  des  Maccabe'es. 

ARTICLE  CCCCXLIII. 


Traitb'  pour  la  Succeffion  au  Roiaume  a*E  CYPTE  ,  entre  PTOLOMî'l 

Euergcte  {ou  Phyfcon)  &  Cl e'o pâtre,  Veuve  de 
Ptolome'e  Philomctor. 

Anne'e  14.7.  avant  Je  s  u  s-Chr.  i  st. 

Tolome'e  ThiUmétor  ne  furvêcut  pas  long  tems  au  Traité  dont  nous  venons  de 
parler.  11  mourut  (i)  d'une  bleflurc  reçue  dans  un  Combat,  où  l'impofteur  Al  ex  an- 


F 

dre\ 


ère  fut  défait ,  &  aflafliné  enfuite  par  un  Prince  (a)  Arabe  ,  chez  qui  "il  s'étoit  ûuvé. 
(»)  J»fimt  Ça)  Thilomêtor  ne  laillbit  qu'un  1-  ils  en  bas  âge  ,  fous  la  tutelle  de  la  Mére  Cleopatre  9 
xxxvm.  Veuve  &  aufli  Sœur  du  défunt.  Ptolome'e  Euergète  (ou  Tbyfcon)  qui,  comme 
cf.  8.  "  nous  l'avons  vu  ,  (b)  régnoiten  Libye  &  à  Cyréne ,  voulut  fupplanter  fon  Neveu ,  fit 
HmSL  &  mettre  en  pollèflîon  du  Roiaume.  U  le  forma  même  un  parti  en  là  faveur  à  Alé- 
iTf.  Anu.  xandrie.   La  Reine  Cleopatre  fc  mit  en  devoir  de  défendre  les  droits  ,  ôc  ceux  de  fon 

V) *cmr0  Fils  i  &  ks  Juifs  '  *  ce  <*ut      JOSEPH  CO  »      aidèrent  beaucoup  ,  en  lui  envoianc 
Afùmm*,  des  Troupes  ,  commandées  par  Ornas  &  eî)o({tbée.   On  en  vint  à  un  accommodement, 
Lib.  5.    dont  PHrttorien  Juif  donne  aufli  la  gloire  à  fa  Nation  ,  infinuant  en  même  tems  qu'un 
t%. 'lit.  ÔÔ  Ambafladeur  Romain ,  qui  le  trouva  alors  en  Egypte  ,  au  rapport  d'Apion  le 
u.  Hrvtr-  Grammairien ,  ne  manqua  pas  d'y  contribuer  de  fa  part.  U  fut  convenu,  que  le  Roi  de 
fgfc      Cyréne  épouferoit  la  Reine  Cléopatre  ,  là  Soeur  fie  là  Belle-Soeur  %  fie  qu'il  jouïroit ,  juf- 
'  qu'à  &  mort,  de  la  Couronne  de  Syrie  ,  qui  ne  pafleroit  qu'alors  à  l'Héritier  légitime. 
(i)vu/*(r.  Ces  conditions  s'infèrent  de  la  nature  même  des  faits,  tels  que  les  rapporte  (f)  Jus- 
tin >  comme  ce  que  dit  Joseph  ,  prouve  qu'il  y  eut  effectivement  un  Traité  :  noAt- 
tumin  yV  airp^J  rï  BcwjAionf  KAii-rxTf «. ,  *,  xaè\nv»rr«a  ^nAtoàxi  xax»j ,  fir« 
^^Z1"'  «rus  «r<wV*»  &c.  (f)  At  in  Aegypto  ,  ntortuo  Rege  Ptolema»  ,  ei ,  qui  Cyrcnis  re» 
gnabat  ,  Ptofcmzo  ,       légat  es  regnum  ,  e^*  **w  Cleopatra  Regina ,  yfrw  ipfius  t 
defertur  ficc.   Comme  Cleopatre  n'en  vint  à  cet  accommodement ,  que  forcée  en  quel- 
(x)UMX.  que  manière ,  cela  a  donné  lieu  à  Vai.e'r.b  Maxime        de  dire  ,  que  Ttolomêe 
c*t-  «•     phyfcon  contraignit  Cleopatre  là  Soeur ,  Veuve  de  fon  Frère  ,  à  l'épouicr  :  Sororem 
«rterof     «4f  «  majorent ,  communi  jratri  nuptam ,  7$'  nubere  coégit.   Mais ,  le  jour  même  des 

avokt  Noces ,  ce  Prince  ,  un  des  plus  (h)  cruels  &  des  plus  méchans  qu'il  y  ait  jamais  eu  , 
4* su.  tua  le  Jeune  Prince  ,  fon  Neveu  ,  entre  les  bras  de  la  Mére  ,  là  propre  Sœur ,  qu'il  6* 
VaScr/py.  poufo*î:  &    1*  répudia  depuis  pour  époufer  là  Fille,  qu'il  avoit  auparavant  débauchée. 
M». 

ARTICLE  CCCCXLIV. 

Traite'  ri»(r<  Jonathan  ,  Prince  des  J uif s,  &  De'me'trius 

Nicator ,  R«  de  Syrie. 

La  même  Anne'b  145:.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

Uelque  tems  après  que  Df/me'tr-ius  Nicator  fut  monté  fur  le  Trône  de  Syrie, 
Jonathan  ,  Prince  des  Juifs  ,  crut  trouver  l'occafwn  fàvorablc  pour  ciufler  la 

Gar- 


Q 


A«t.  CCCCXLIII.  (3)  Voiei  Titi-Li»e  .  Epicaïa.     pag.  194. 
Vi.  UI.  Str*»oh,  Lib.  XVl-tH-  1090.  1091.^.  Amâ.        (x)  MêUU  .  comme  il  eft  appelle'  dm:  le  I.  Lhrt  de$ 
I.  Macca..  C.p.  XI.  vf.  i3.  Folyii  ,  £OTp  W^r.    M^ul  .,  ,  CJup.  XI.  m/.  17.  *lai«  Jour».  . 
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Gamifon  Païenne  ,  qui  occupoic  encore  la  Forterefic  de  Jêrnfalem.  11  l'inveftit  donc, 
&  drefîa  des  Machines  pour  l'attaquer  dans  les  formes.  Dcmétrius  en  aiant  eu  avis 
envoia  dire  à  Jonathan  de  le  venir  trouver  à  Ttoléntaide.  Celui-ci  ,  fans  craindre  le 
péril  auquel  il  s'expofoit ,  &  donnant  même  ordre  de  continuer  le  Siège  pendant  fon 
abience  }  s'en  alla  au  lieu  marqué,  avec  quelques  Prêtres  &  quelques-uns  des  Principaux 
du  Peuple.  Il  fit  même  fi  bien  par  fon  adreflè ,  Se  par  des  préfens  apportez  au  Rot , 
qu'il  l'appaifa ,  &^en  obtint  de  grands  honneurs  pour  lui ,  &  des  faveurs  confidérablcs 
pour  fa  Natioi 


pour  la  in  a  non.  *D  émet  r  tus  le  confirma  dans  la  Souveraine  Sacrificaturc  ,  le  déclara  le 
premier  de  lès  Amis  ,  &,  moiennant  trois  cens  (i)  Talcns,  que  Jonathan  s'engagea 
de  lui  donner  ,  il  accorda  aux  Juifs  les  immunitez  contenues  dans  la  Lettre  fuivante  , 
qu'il  écrivit  fur  ce  finet  à  Lafthene  ,  fon  principal  Favori.  Te  me  contente  de  la  rappor- 
ter de  la  manière  que  l'exprime  (a)  Joseph,  qui  fuit  d'afiez  près  l'Auteur  du  /.  Livre  b)**.; 
(b)  des  Maccabe'es.  tw.  Lit. 

v  J  XIII.  Cs». 

S-  9- 
(*)C**.XI. 


tu  toi  ovyymi  n/uw  »    <Mriç-*Ax<x/K)iv  ufia 
V  BA2IAET*2  Aw; i- 1 ,  A*> 

ofritu  tu  ■orttTpï ,  ^ttifut.  Ta  Initiât  t9m 
ôrn  <J)»A«  }  xi  to.  fixant  Ta  wplç  i/z&j  <pu- 
XetTÎorT» ,  r  tùmcLs  txpiw.  ^et/u»  lO^j^Sr  x) 
TbS  TfÙt  K/lVf  ,  'A^tfUfià.  ,  x,  AMa.  b  *P*- 
(ixil ,  ù  Trf  'luixicf.  vfoatTiStjja.*  >3Tt  2a- 
fta.fimi&>  ,  tf  Ta  ty/:oaxu^£f»Ta  twt»i<  ,  tri 
Tt  «rx  fofyi  T$f  Svonat  et  'ltfoao\vfi04(  *- 
AajuCctio»  04  Vfio  tuû  Ba<n  >.  ,  g  ara  x  x'. 
T%f  xa/rtr5»  <f  y5<  %  -Pîf  <?vtV,  g  taAAa 
T*  VfWWMk  îula  ^x)t&s  Aiftras  t1</  âx5», 
$  thî  %5^0jU«w«  V»  ^awj  ,  à<p*V*  aù- 
ToTs,  *)  hotr  -©^Cao&w^)  TtSTCTF  '  tS 
rut  y  «y  u;  T  'fàiétl*.  %féta.  QpitTmt  $t>  Ira. 
tbtow  &triyfa.tpot  yttyQ  x,  o\Si  'lcnâ&f ,  £  o> 
'fàîff^*  tôt?  tS  ayia  «y*  Tt9î. 


„  afin  que  vous  fâchiez  ce  qu'elle  contient.  Lb 
„  Xoi  De'me'trtus,  à  Lasthe'ne  ,  fin  Pire  , 
„  S*U*.  La  Nation  des  Juifs  nous  étant  Amie, 
„  &  obfervant  avec  foin  ce  qui  eft  jufte  envers  nous; 
»>  j"=>i  jugé  a  propos  de  lui  en  témoigner  ma  récon- 
„  noiiTancc.  Je  leur  (4)  remets  donc  les  trois  Cou- 
„  vernemens,  d'^ktrime,  de  Ljddt,  Se  de  Rama- 
„  tb*,  détachez  de  la  Samarte ,  &  ajoutez  à  \ijm- 
„  dée,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  :  déplus,  tout 
„  ce  que  les  Rois,  mes  Prédécefleurs  ,  tiraient  de 
„  ceux  qui  facnfient  à  Je'rsfaUm ,  tous  les  Tributs 
„  pour  les  Fruits  de  la  Terre  &  les  Arbres,  &  les 
„  autres  (j)  qui  nous  étoient  dûs  ,  comme  aufli 
>,  l'Impôt  du  Sel ,  &  des  Couronne*  qu'on  avoit 
„  accoutumé  de  nous  apporter.  On  n'exigera  d'eux 
„  rien  de  tout  cela  par  force  ,  dès  à  préfent  &  à 
.,  jamais.  C'eft  pourquoi  aiez  foin  de  faire  tranf- 
„  crire  cette  Lettre  ,  dont  la  Copie  fera  donnée  à 
„  JoHMhan  ,  &  mife  dans  un  Keu  du  Temple  où, 
„  elle  foit  expofée  aux  yeux  de  tout  le  monde. 


ARTICLE  CCCCXLV. 

Traite*  entre  U  mime  Jonathan  ,  Prince  des  Juifs  ,  r>  An- 
t  1  o  c  h  u  s  furnommé  Thcos  (ou  Dieu). 

Anne'e   144»  avant  Jesus-Christ. 

TpVEME'Tiuus  Kkator  ,  Roi  de  Syrie  ,  s'étoit  rendu  fi  odieux  à  fes  Peuples  par  fa 
JL/  cruauté  &  fà  mauvaife  conduite ,  qu'ils  fe  trouvèrent  difpofez  à  la  révolte.  T>io- 
dote  furnommé  depuis  Tryphon  ,  {a)  qui  avoit  été  Gouverneur  à'Ântioche  fous  A- 


fui.  Lib.  XIII.  Cap.  IV.  %.  8.  dit  ZaM  :  ai  GnoVtoi 
veut  qu'on  life  Zé*M.  Oiodom  dt  SitH,  (apud  Pmot.  e 
Ut.  XXXII.  Cod.  144.  ftg.  1144.)  a  change  le  nom  en 
DtKÙj ,  exprimant  à  la  manière  des  Grttt  ce  qu'A  croioic 
peut-être  que  figniBoit  l'origina]. 

Art.  CCCCXLIV.  fi)  Cela  n'eft  point  exprimé  dan* 
la  Lettre ,  mau  dans  la  narration  ,  qui  précède  j  tirée  du 
t.  Livrt  des  Maccaie'es  ,  où  il  y  a  :  K«>  «{/«n»  mnirnm 

T*w«fxmf  ,  «u  n  X^i»fÙru  ,  k.  trvyyiiAa»  «;•<-  tu>m<t» 
rpû*    Verf.  18. 

(a)  Ce  Lafibm  ètoit  »enu  de  Critt ,  comme  le  dit  Jo- 
seph ,  «c  il  avoit  amené  de  la  ,  8c  des  Iles  roilmcs  ,  un 
Corps  de  Troupes  ,  a»ec  lefquclies  il  aida  beaucoup  Démé- 
tritii  i  recouvrer  le  Koiaume  de  Syrie. 

(j)  Comme  on  dit  aujourd'hui  ,  »«r#  Cw»y5ii.  Titre 
d'honneur  ,  aufli- bien  que  celui  de  tére  ,  qui  Sut.  Laphi- 
*»  étoit  le  premier  Miniflie  de  Dtmtirmi  ,  qui  fe  repolbit 
fur  lui  de  toutes  les  atfarres  du  Couvernemrat ,  comme  le 
dit  Diodori  A  SieiU  ,  quoi  qu'il  ne  le  nomme  pas  ,  dans 
jn^  des  Fragment  qui  nous  rettest  ,  txetrp.  yltf.  rag. 


(4)  C'eft-l-dire  ,  que  DfméirlKt  accorde  ici  aux  Juifs 
les  mêmes  immuniter  ,  que  le  t'eb  Rot  fon  Père  leur  avoit 
offertes  par  la  Lettre  rapportée  ci-dcfTus  ,  fur  l'Année  ifj. 
lors  qu'ils  aimèrent  mieux  prendre  le  parti  d'ALt'xANDas 
Bm»i.   Ainft  cette  Lettre  fert  à  expliquer  la  préfente. 

(f)  L'Auteur  du  l.  Livre  des  Maccabe'cs  dit  •  Ksi  rm 
•M*  t*  ifùt  **'.  ni  >w  rm  Aur»  ,  «  r„  T,,i, 

rm  itiml'em  ipû  &c.  tt  les  autres  unfes  qui  ueus  éteint 
durs  dis  Dimti  ,  &  des  imfki  qui  mms  apfartnnsiu  ,  dis  À 
prèftnt  tums  Us  leur  remettent  ttc.  Choti us  veut  qu'au  lieu 
de  ùwt  t»  iZt ,  comme^  porte  le  Grec  ,  8c  la  VerCon  Lati- 
ne aufli,  on  life  uni  ri  >î»  ,  jufau'i  frifent.  Car  ,  dit- il , 
Dimitrius  ne  fe  rcljche  pas  de  ce  qui  lui  revenoit  des  Dî- 
mes ,  c'efl-à-dire  ,  de  celles  des  Troupeaux  ,  ni  dés  Impôts 

3 ni  appaitcnoicr.t  au  Roi .  hors  ceux  qui  font  exceptez  ici  : 
remet  feulement  les  arrérages  qui  lui  étoient  dus  de  là. 
Mais  cette  explication  fuppoic  une  correâion  ,  qui  n'a  au- 
cun fondement  dans  les  Manufcrils.  Et  les  trois-cens  Ta- 
lens  étant  flipulcz  pour  le  rachat  des  Iuimunitcz  accor- 
dées ,  comme  Crelius  le  reconnoit  lui-même  ;  je  ne  vois 
pas  pourquoi  on  bornerait  les  choies  de  la  manière  qu'il  le 
prétend. 

Eee  1 
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4o4  HISTOIRE  DES 

le'xandre  Salas  ,  profita  de  ces  difpofirions ,  en  apparence  pour  l'intérêt  d'un  Fils 
qui  reftoit  de  Ton  ancien  Maître ,  mais  au  fond  pour  ton  propre  intérêt ,  comme  la  fui- 
te le  fit  voir.  Ce  (i)  Fils  à" Alexandre ,  nommé  Antiochus ,  écoit  chez  un  Prince 
Arabe.  Trypbon  obtint  enfin  de  celui-ci ,  qu'il  le  lui  confiât  ,  pour  le  remettre,  di foit- 
il ,  fur  le  Trône  de  fon  Pérc.  La  chofe  réunit.  'Démetrius  rut  battu  ,  &  contraint  de 
fe  retirer  à  Séleucie.  On  proclama  Ahtiochus  Roi  de  Syrie,  avec  le  furnom  de  Théos, 
ou  Dieu.  Le  nouveau  Roi ,  maître  à'Antiocbe  ,  écrivit  4e  là  ,  par  le  conicil  de  Try- 
pbon ,  à  Jonathan  ,  pour  l'engager  à  prendre  fon  parti  II  n'eut  pas  de  peine  à  réuf- 
lir.  Demétrius  ,  contre  la  foi  du  Traité  ,  que  nous  venons  de  voir  >  avoit  iaquiété  les 
Juifs  ,  pour  leur  faire  paier  les  Tributs ,  &  tous  les  autres  droits  qu'ils  dévoient  depuis 
fes  prérruers  Rois  de  Syrie.  Trypbon,  fous  le  nom  du  nouveau  Roi,  offrit  k  Jonathan, 
s'il  vouloir  être  fon  Ami  &  fon  Allié  ,  de  lui  confirmer  le  Souverain  Pontificat  j  de  lut 


MjYoi"_  céder  les  trois  Gouvcrncmcns  ajoutez  à  la  Judée,  avec  un  quatrième  (qui  éroit  ar> 
k^r^paremment  celui  de  Ttolemaïde  >  de  le  mettre  au  nombre  de  fes  prémiers  Amis  ,  &  d'é- 
/.  tablir  Simom  ,  fon  Frère  ,  pour  Général  de  toutes  les  Troupes  de  la  Couronne  de  Sy- 
'  ï?*  rie  »  àepais  (2)  Y Echelle  de  Tvr  ,  jufqu'aux  Frontières  de  Y  Egypte.  Il  joignit  à  cela 
des  prèlèns  ,  favoir  ,  des  Vafes  d'or  ,  &  une  Robe  de  pourpre ,  lui  donnant  le  droit  de 
(07^.  la  porter ,  aufli-bien  qu'une  (3)  Boucle  d'or,  (c)   'o  êi  vais  'Anlo^f  mV4«s  vek 


*Çf-  T7  .  acrS  2tf**tx  ,  ç-fetTiryar  4  ç-^Tiaj         KÀt/tt«x{^  Tf/im  "tut  'At)vt]b  xaSiW»-  'I«»x8»t5 
°~f'n'     ii  'fin  twtois  vrcLf  'Arr^tf  ytytryt*ro«j  tî<  ctùrà»  àc&i*  ,  v4p4><ts  vpot  tùrir  Tt  «ai  T^-  . 
Qwa  WfwÇt'jT3.i ,  (liât  Tt  $iA@"  a^toAi/yu  xau  £rvju/ua.^@«  ,  x*l  oroAt/uioui  vu*  aùrgi  trp9$ 
A^r/to»  &c   Le  Traité  fut  accepté  &  conclu  ,  comme  il  paraît  par  la  fuite. 

ARTICLE  CCCCXLVI. 

Renouvellement  iAHtance  entre  Us  J  u  1  ï  s  ,  ^  /«  Romains  » 
/w*r  Jonathan  ;  «>w       «rr*  Us  prémiers,  &  les 
L  a  e  £*b  e'm  o  n  1  e  n  s. 

La  même  Anne'e  144.  avant  Je  sus-Chris  t. 

JOnathan  ,  après  avoir  fait  bien  des  exploits  ou  par  lui-même ,  ou  par  Simon  fon 
Frère ,  en  faveur  d'AN^WCriv*  Thios ,  Roi  de  Syrie ,  rearint  en  Judée ,  &  y 
trouva  tout  paifiblc.  Voiant  donc  que  fes  affaires  étoient  en  bon  état,  il  penfa  à  affermir 


les  Alliances  de  fa  Nation*  prérniéfcmcnt  avfc  les  Romains,  &  enfiure  avec  les  La- 
cb'de'moniens.   Les  mêmes  Ambaflâdeurs  rurent  chargez  de  cette  double  commiflïon. 
Le  Sénat  Romain  les  reçut ,  comme  ils  fouhaitoient ,  confirma  l'Alliance  qu'il  avoit  fai- 
r°  7°'!»!!* tc  M  avcc  'es  Juift  ft/j^S*  ans  auparavant  -,  &  donna  même  aux  Ambafladeurs  des 
tftjË,  Lettres  pour  tous  les  Rois  ,  les  Gouverneurs  de  Province ,  &  les  principaux  des  Villes, 

'Oi 

'£fax.upo*- 

nJî  Ba<r(Ài7<  -r  'Aa'vti  %\  'Eufanms  ,  xj  T^f  vihun  af^eilnç  «ùrrôïs  xofii^ta  ,  Sto*  cur^aASj 
«?  «V  V  wW*»  xo^tJfe  A*  aùj3?/  TV£4»w*    iray^ipwjts  tî«  V  2w«fTJ(»  va.ftyint]o  &c.  Les 
Ambafladeurs  ,  à  leur  retour  ,  allèrent  à  Sparte  ,  &  y  préfentérent  la  Lettre  des  Juifs  , 
(0^c«p.   qui  cft  ainfi  rapportée  par  l'Auteur  du  (cj  I.  Livre  des  Maccabe'bs. 


'I  £1 N  A*©  A  N  'Apxtifù*  3  Jutl  w  ri^twla        ,>  Jomathah  ,  Souverain  Pontife  ,  &  k  Sé- 

t5  e9«f  ,  **î  0»'  'li^K  ,  no}  •  A««r«5  ^V^-  »»  nat  dc  ,a  Nation,  &  ks  Sacrificateurs,  &  lcref- 

r%P  'IflAuiw,    S^KatruL-nH  rîls  »»  *  du  p«uPk  ^  Ju«s»  Lace'de'mo- 

A«t.  CCCCXLVI.  (1)  Qui  a'aroit  «e  Jeux  aw.  Ar-  «^f  ir*  3^  •  Tom.  ITI.  461. 
niK  loi  donne  mai-i- propos  le  nom  de  km  Père  AtixmÀrt.         (1)  Cerf  ainfi  quYm  appéiloit  une  Montagne  fort  biote» 

Votez  Mr.  n*  Sr  anhiim  ,  Dt  frtjl.      Hj'u  Sumifm.  Tom.  qoi  étoit  tu  Nord  de  TtMcmtùuk  :  ainfi  que  le  dit  ailleurs 

I.  fag.  4*8.  Le  Prince  Arabe,  chez  qui  cet  jtaiicciitii  «toit  Joseph  ,  Dt  BiU.  Jmi.  Lib.  II.  c".»f.  >o.  V  a.    Et  par  H, 

cieve  ,  el*  appcUé  par  Joseph,  Muicirui ,  Se  dans  le  /.  Lh**  auffi  bien  qne  fur  Vauroritc  d'un  Mmulotit  .  on  a  corrige  le 

des  Maccaie'es  ,  XI.  39.  le  nom  cft  un  peu  corrompu.  Texte  ,  qui  ponoit  «>ji*iit  "  ,  au  lieu  de  «* 
Voicz  b  Note  de  Grotius.  Mr.  Prideaux  slippoCe  ,  uns         (3)  Pour  attacher  La  Robe.    Marque  d'honneur ,  que  les 

en  donner  aucune  raùon  ,  que  c'eft  Zsiditl ,  dont  il  a  été  Rois  dnanoiest  à  leurs  Parens.  I.         •=  X.  89. 
parlé  ci-dclîua,  qui  fit  cvupcr  U  tète  à  Ale'xanure 
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kiins  Uurs  Frcre»  »  Salut.  Ci-devant  nous  a- 
vons  resU  une  Lettre  ,  adrcflc'e  1  Ûni4s  le  Sou- 
verain Pontife  ,  4e  U  pat t  J' Arius  (i)  Votre 
Roi ,  dans  laquelle  il  difoit,  que  vous  eus  nqs 
Frères  ;  comme  il  paroît  par  h  Copie  ci-jointe. 
Oitim  fit  un  accueil  honorable  a  celui  oui  étoit 
envoié,  avec  la  Lettre,  qui  traitoit  d'Alliance ft 
d'Amitié  entre  nous.  Pour  nous,  quoi  que  nous 
n'euâîons  (a)  nul  bef'oin  de  ces  chofës  ,  aianr 
pour  agréable  témoignage  (l)  les  Saint»  Livres 
„  qui  font  entre  nos  mains  \  nous  avons  néanmoins 
fait  enfoitede  vousenvoier  des  geus,ppux  renou- 
ycljer  avec  vous  la  fraternité  &  l'amitié,  de  peur 
que  voua  ne  deveniez  indifférens  à  notre  égard  : 
car  il  s'eft  palfé  bien  du  tems  depuis  votre  Am- 
baffade.  Sachez  donc  que  qu'en  tout  tems  & 
fins  celle  ,  dans  ($)  nos  Fêtes  3c  dans  les  au- 
tres Jours  (4)  convenables ,  nous  nous  fouve- 
oons  de  vous ,  lors  que  nous  facrifions  ,  &  que 
nous  faifops  des  prières:  ainfi  qu'il  eft  jufte  & 
honnête  de  fc  fouvenir  de  fes  Frères.  Nous  nous 
rejouïrtbns  de  ($)  votre  profpérité  glorieufe. 
Pour  nous ,  nous  avons  étç  environnez  de  plu- 
fleurs  tribulations,  &  cxpolcz  à  plufleurs Guer- 
res ,  de  la  part  des  Rois ,  qui  (6)  font  autour 
de  nous.  Nous  n'avons  pourtant  pas  voulu  vous 
importuner  ,  ni  nos  autres  Amis  &  Alliez ,  par- 
ce que  nous  avons  un  fccours  puiflant  du  Ciel  : 
auflî  avons-nous  été  délivrez  de  nos  Ennemis , 
qui  ont  été  humiliez.  Maintenant  nous  avons 
choifl  (7)  Numc'nius  ,  Fils  d'Axiockw  ,  & 
Anti  pater  ,  Fils  de  J*fî*,  pour  les  envoier 
renpuveller  avec  les  it^tdùu  l'Amitié  &  l'Al- 
,',  liance  qu'il  y  avoit  entr'eux  &  nous  :  &  nous 
„  leur  avons  ordonné  d'aller  auflî  chez  vous  ,  de 
„  vousfaluer,  fcV  de  vous  préïenternqs  (8)  ordres 
„  pour  renouvcller  avec  vous  la  fraternité.  Vous 
„  ferez  bien  de  nous  répoqdte  U-dfrTus. 


Xti'ttH.  "fin  trempo»  »W*r*AKrair  'é^bç-oA»} 
crois  'Otlaj  t  'Ap^uft*  ,  'Apt'ttf  tS 

ca\lwir7©*  ci  ifiït  ,  on  ift  âehAcfal  tiflfif  y  »< 

To  à.)Ttypei<peit  i'TûiLU^)'      x)  ITtiàtfyLTO  'OtUg  4* 

i»^*  f  k^trcL^Ut   atèôÇus  j   iù  ÏAdC»  rkf 
cf  otic  SiUxa.<pi\T3  tac*  <ni/ificL^{tf 
x,  CJhAi«».    Kai  'nfiùs  oui  ÀTfsaiiiïf  TVrcti  'lt- 
rts  y  «§S"tA*ri^  t^orks  ri  /âCXix  t»  Hyut 

Wfôf  ifinf  kéiAÇrnrrx  t,  ÇiAiar  kia.nûoa.<5tUy 
%STfk  ta  (t.*  iïzKMTfuJmtti  v/Jftf'  tyeAAoi  £ 
xai/îi  JutAfior ,   <xp'  h  aWtWAem  vtot  ituZs. 

piU\f  VI  tt   S*St>rf  KcLipç  CLàntKufTtUS  U   T»  Tdlf 

iopTOLÎs  t  xoi  Ta«  AoixaTf  xxénœaxif  tifilpcm  , 

Xf  xtL\s  vponv^siïs  >  in  iiu  t<r\  t,  wpè-xtt 
pn^mwr  àJtAçir.  'Evippxaopéa.  &  -rijf 
iilfy  vtxftf.    'HpiôU  it  c^MK^ntaxi  aroAAoi^A»- 

<ri\ùt  ot  *JJtAcf  w.î»f  «t  }£H\cfitSlx  it  ir*- 
f*»ox><i'  vfù>  y  x,  Toïs  Aeiirei  av/ifid^tK  x,  Çi- 
Ao*î  ifftâr  ,  oV  rtif  oroA«yu«j  Ttrraïf •  ïyyidp 
f  r  i£  ùpsLiH  /SaiStia»  BorfS<ra.r  îfàt  ,  x)  ifpo- 
<Ô"^aV  "&njr  *X®f"'  V*'  >  *a<  iraiirttriîQuccu 
si  i^flpoi  iv««f.  'H-TeAé^ct^  w  N«A«»»ior  'Afli^- 
Xtt>  î  'AiliVaT/Mr  'Iarrarfgl-  ,  x*{  i-TKraAxa- 
^à/  tr/Wf  'Vcffu^n  j  inn*rcLâcu  ¥  vpof  aùrtj» 
C^Aix»  ^  «rv/x/^t^iar      vpartfar  oVrruAa^iÔa. 

açiiQxt  ifixs  ,  xal  ^nJuvai  îtfiu  ri*  wa/i'  ^> 

AA^Ti»c€^  Ka)  rwr  x«tA»$  stnwt»  *»- 

TiÇfl»r>Kra»)is  ijttir  orpoj  TaJtou 


L  a  mhm  Lettre,  film  {i)  Joseph. 


n*<      xw»i  »«i  4bi       ^»/»»        »Ç»  j 

4^aTtAw  ,  t  t-TTAf ^«m<  m^v  p^ss  ô- 
r***  <rvyya<wî  1  ait  «sroxwftxj  To  ifli'ypo^r , 
Tur  Tt  'ÊîiyoAw  èi^ajuiedi  wpoôu^<»< ,  xaî  Ta/ 
AiytsTtAli  xxi  TÔi  'Agtj'a  t'jrcixwj   J'iitiS»;^//  , 


„  Jonathan  ,  Souverain  Pontife  de  la  Nation 
des  fous,  èV  le  Sénat  &  la  Communauté  des 

»>  5*3*  >  au^  E/h™  ■  au  ^*nat  *  *u  Peuple 
des  Ldcédtmomcnt ,  leurs  Frères ,  Salut.  Si  vous 
,,  êtes  en  bon  état ,  &  que  vos  affaires  aillent  bien, 
tant  en  public,  qu'en  particulier,  nous  en  font- 
mes  bien  ajfcs  :  pour  nous,  nous  fommes  en  bon 
ér.ir.  Dans  les  terris  paUez  ,  Démet  tic  liant  ap- 
porté une  Leere  de  votre  Roi  Akios  à  notre 
Souverain  Pontite  O.m  as  ,  dans  laquelle  Let- 
tre ,  dont  la  Copie  cft  ci-jointe ,  il  étoit  parle 
de  la  Parenté  qu'il  y  a  entre  vous  &c  nous  ;  nous 
reçûmes  agréablement  cette  Lettre  ,  &  nous  té- 
moignâmes des  fentimens  de  bienveillance  à  DU 
met  de  Se  à  Aritu;  quoique  du  relie  nous  n'euf- 

••  floQS 


Jud.  Lib. 
XIII.  <:.,?. 
V,  y  8. 


Au.  CCGCXLVI.  (t)  C>ft  aiqa  joue  parte  U  VcWioo 
Latine  ,  te  comme  il  faite  :  car  le  Grec  met  mal  ici  Var'mt, 
Àjtfùm ,  qui  n'a  jamais  été  le  nom  d'aucun  Roi  de  Latiii- 
nus<.  £t  dsiu  Joiti  H  ,  il  j  a  mfli  'Afu'm.  Voici  ce  que 
)'ju  dit  fux  la  Lettre  même ,  rapportée  ci-deffw  entre  les  An- 
nées JOO.  &  I97.  Art  11. 

(a)  Les  Juifi  croioient  voir  dans  ce  que  l'Hiftoixe  Sain* 
te  dit  de  l'origine  des  Peuples  ,  le  fondement  de  la  Parenté 
eatr'eux  &  les  LtcrJcneniini.  Voie'-  ce  qui  a  été  remarque 
L.dcflut  ,  à  l'occailon  de  la  Lcutc  même  d'Aaius.'  Amfi 
IohâtuÀh  veut  dire  ,  que  les  Juif,  n'avoient  pat  beioia 
U-delIus  d'allurance  réitéiccs  de  la  part  des  Luiiimtnimi  , 
Rehaut  aiTcz  eux-mêmes  ce  qui  en  étoit  ,  oar  leurs  propres 
monumens  ;  ainlî  que  l'explique  JosLrii.  Le  favant  IlvtT, 
K'. »'Huc  ii'.'.irtsthrt  ,  veut  néanmoins  qu'on  traduite  :  Nom 
h'âiuu  nul  li/om  it  ait:  AUtmc  (y  it  cttit  Amitii  ,  taret 
fM  nsm  iriu\m$  Jént  Us  Stian  Lhrtt  J*  aM«  naît  cnfêltr . 
far  Ut  frtmjftt  tyt  ili  ctmirnnnt  &C.   Ce  Prélat  tichc  de  ré- 


futer Gxotius,  qui  a  fuifi  l'explication  de  Jtfrfh  :  mais  je 
Jouic  fort  qu'il  r  aie  réilfli.  Il  ne  faut  que  traduire  ar«fâ*A«. 
r« ,  comme  je  tais  par  timtiputgt  tgretilt ,  pour  lever  toute 
difficulté,  Selon  le  fens  de  l'Auteur  de  la  Dimsafintun  £m». 
rtiîiut  CProp.  JV.  »<•/.  soi  ,  aoj.  IÀ.  Lipf.  où  fe  trouve 
l'explication  dont  il  s'agit)  il  j  auroit  ici  une  repétition  inu- 
tile ec  anticipée  de  ce  qui  eft  dit  clairement  dans  h  fuite. 

(3)  Dans  les  trois  grandes  Fêtes  ,  dit  Grotiui. 

(4)  Dans  les  SnUati  ,  8c  les  timvtiitt  Umti. 

(f)  Car  ,  comme  le  remarque  encore  Grotiim  ,  l'amitié 
des  Romains  rendoit  alors  LtWmtnt  floriftante.  Voies 
MtURSius,  DiRnu.  ttttvit.  Cap.  si. 

(6)  Les  Rois  dé  Sjrit ,  8c  d'£gyft*. 

(7)  Grotiui  croit  ,  que  ce  font  des  noms  Hibrtux ,  ra- 
menez, i  des  noms  Ortci  approchant.  On  peut  voir  fi 
Note. 

(8)  Cep  ce  que  lignifie  ici  irtçtxif.  Voiex  Scalicik 
Cntij.  l/*ltit.  Lib.  fit.  ftg.  341.  Ed.  Amfl.  i6f8. 
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„  fions  pas  befoin  de  cette  notification  ,  étant  bien 
pcrfuadez  de  la  vérité  de  la  chofe  par  nos  Saints 
Livre*.  Nous  n'avions  pas  néanmoins  jugé 
à  propos  de  faire  les  premiers  cette  reconnoiflan- 
ce ,  pour  ne  pas  donner  lieu  de  croire  que  nous 
voulons  ravir  l'honneur  que  vous  nous  fîtes  de 
nous  prévenir.  Il  s'en  nalTé  bien  du  tons,  de- 
puis que  nous  avons  ainh  commencé  de  renou- 
veler la  parenté  ,  &  cependant  nous  avons  prié 
&  nous  prions  toujours  Dieu  pour  votre  con- 
fervation  &  vos  victoires ,  toutes  les  rois  que 
nous  facrifions  dans  nos  Jours  Sacrez  &  nos  Fê- 
tes folennelles.  Quoi  que  nous  aiyons  été  envi- 
ronnez de  plufieurs  Guerres  ,  par  l'ambition  & 
l'avidité  de  nos  Voifins  ,  nous  n'avons  pas  vou- 
lu vous  importuner ,  ni  aucun  de  nos  Amis. 
Maintenant  ,  après  avoir  vaincu  nos  Ennemis, 
nous  avons  envoie  aux  Romau»  deux  Hommes 
diftinguez  de  notre  Sénat ,  Nume'nius  ,  Fils 
i'Attiochui ,  &  Antipater  ,  Fils  de  J«fi*t 
&  nous  leur  avons  donné  en  même  tems  des 
Lettres  de  créance  auprès  de  vous ,  afin  qu'ils 
renouvellent  l'amitié  qu'il  y  a  entre  vous  & 
nous.  Vous  ferez  donc  bien  de  nous  répondre, 
&  de  nous  marquer  en  quoi  vous  pouvez  avoir 
befoin  de  nous  ;  pcrfuadez  que  nous  fommes 
difpofcz  a  faire  promptement  tout  ce  que  vous 
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>r%f  itçâ?  »$J'  nrvrtioQau  ypa^ptiren.  To  fth 
mt  wpoxATtt^u»  £  à.iAymr'unv{  CfX.  t&xifia.- 
Ço/Jk  ,  (ù\  xtti  urgootj^ret^tir^  ioxâ/jdp  ¥  srap* 
vfff/f  StSopmi  Jfêcu.  FIoAA»»  «Ji  xpcitxr 
yvymnUm  t  î£  ijpçis  JwsrcA>£t;cT>;«  ir- 
fîït  «xtwTJfT®-  i  ci  Tatj  Hfciït  xcti  hranfiois 

rtpeus  $VffU$  Tu  ©t£  xrgnQtfatlts  ,  xau  inetf 
vfitTtçti  cum^Us  ti  x*î  ri'xn*  étirer  c^yt- 
x&Xvfàf.:  YloKXth  ii"  iipZg  wo\tptn  -oè^ct»- 
ren  y  r  r%f  yurmilat  wXtmtiai ,  36* 

t^ui»  ùx'  èt\Ao<j  TYf  vpov*sxofTcn  iifiu  cV«- 
-  Aï./  Cvg.  Aav,'     XaTay«W«XrtttWJ  X   t«V  srf 

'Amorti  ,  **i  'Am'sraTpw  t  w©»  ,  i3^/" 
■Sert*  -r"  TtpwUç  hrm  wap  iytu  ci  ri/ôt  ,  î- 
iaxa/jdp  avrôîs  xttt  wpoç  ùfûLf  'éhroXaLf  ,  S- 

<J)iA(*».    KoAoj  S»  uraiflMTi  xai  outoi  -ygaejJoi* 
W  *p7r  y  xai  «ripi  Si  it  Xifrii  'e^ç-tAAoTW, 
tis  aTcivk.  ts-poSvtiïtaoptMH  vKif  •?  i/jutÉ- 


(•)  ;.  MmCC. 

CJUD.XI1. 

Ant.  Jud. 
itf.XIII. 
Ci»,  o .  7. 

Ksr 

Syr.  pag. 

l.tr  p ,  F.pit. 
U*.  LV. 

Îtfiin,  Lib. 
XXVI. 
Op.  i. 

M  cp. 

XIII.  «r|. 


ARTICLE  CCCCXLVII. 

Traite'  entre  De'me'trius  Nicator,  Roi  de  Syrie,  ejf  Simon, 
Prince  des  Juifs  j  far  lequel  le  premier  renonce  â  la  Souveraineté 
fur  la  Nation  du  dernier. 

Ahne'e  143.  avant  Jesus-Christ. 

LE  perfide  Tr.xphon  ,  (a)  après  s'être  fenri  du  nom  d'AnnocHUS  ,  Fils  d'ALE'- 
xandre  Balas  y  pour  fufeiter  un  Prétendant  à  la  Couronne  de  Syrie ,  &  avoir  a- 
mené  les  chofes  au  point  qu'il  vouloir. }  leva  le  mafque  ,  &  découvrit  les  vûes  qu'il  avoit 
eues  pour  lui-même.  11  commença  par  attaquer  Jonathan,  Prince  des  Juifs  ,  &  ne 
pouvant  k  vaincre  à  force  ouverte  ,  il  fc  défit  de  lui  en  traître.  11  fit  enfutte  {b)  allât 
fincr  le  Roi  enfant ,  pour  les  intérêts  duquel  il  s'étoit  déclaré  contre  Démétrius  ,  & 
prit  lui-même  le  (1)  titre  de  Roi  de  Syrie.  Simon  fut  établi  à  la  place  de  Jonathan 
Ion  Frère  :  &  on  juge  bien  qu'il  dut  abandonner  le  parti  de  Tryphon  ,  qui  en  ayoit  fi 
mal  agi  avec  les  Juifs  :  outre  que  Jonathan  avoit  traité  non  avec  Tryphon  ,  mais  avec 
Antwchus.  Il  fc  tourna  donc  du  côté  de  De'me'trius  ,  &  lui  envoia  des  AmbafTa- 
dctirs  ,  pour  faire  la  Paix  ,  &  pour  traiter  avec  lui ,  comme  Prince  Souverain  de  fa  Na- 
tion. eDetnétrius  y  confentit ,  &  lui  écrivit  pour  cet  cfFet  la  Lettre  fuivante ,  que  l'Au- 
teur du  /.  Livre  des  (c)  Màccabe'es  rapporte  j  car  Joseph  l'a  omife ,  aulïï  bien 
que  ce  que  nous  verrons  des  Ambaffâdcs  envolées  par  Simon  aux  Romains  &  aux  La- 
cedèmoniens. 


Xiiftî  xm  <pi\ct  BstffiAuw,  xcti  Vfvr&rripus  xa.) 

ew  ,  xat  T  (2)  flciit  ,  «  i-ztru^tO*  »  >«xo- 
p'tjft&t ,  x«î  *TOi^o«  tafâfi  r5  voit»  ùfto  ei- 


„  Le  Roi  De'mi'trius  à  Simon  Souverain 
,,  Pontife  ,  &  Ami  des  Rois  ,  comme  auffi  aux 
„  Anciens  &  à  la  Nation  desjuirs,  Salut.  Nou$ 
„  avons  reçu  la  Couronue  d'or  &  le  (j)  Rameau 
„  de  Palme,  que  vous  nous  avez  envoiez,  cVnotu 

»  fom- 


A«t.  CCCCXLVII.  (1)  Il  voulut  fe  faite  reconnoltre 
e  tel  pit  les  RomMiu ,  &  pour  cet  effet  il  leur  envon 
det  Amluflitleuti ,  avec  une  l'.ûw.»  «l'or  de  grand  poids. 
Miis  le  Sénat  te  moqua  «le  lui  pwil:.mmcnt  ;  car  aiaot  reçu 
le  prefent  ,  il  fit  écrire  fur  tette  li^ute  d'qr,  au  lieu  de  ï)y- 
fina  ,  ic  nom  du  Rot  Ar.tïixi.i.  ,  que  !c  perfide  avoit  fait 
mourir  ;  comme  nous  l'ippren-i  un  Fragment  de  Diodoii 
dt  ïnilt  ,  Exc.  Leg.  num.  |l.  p*f.  j»8.  Urjin.  On  a  en- 
core des  Médailles ,  où  fc  lit  le  nom  de  Tryfbcm  ,  comme 
Roi.    Voici  la  Note  de  Fulvius  Uksihus  fur  cet  endroit , 


t*£ .  IJ+-  &  Mr.  de  SrAMHElM  ,  rv  prMt/lmit.  ry  m/m  K»- 

mifm.  Tom.  L  pag.  445  .  &  fnM. 

(îj  Ccft  aipfi  que  Ghotius  lit  ,  au  lieu  de  flm.w0  , 
félon  la  Verfion  Latine  .  qui  a  retenu  le  mot  de  l'original  , 
6ii,tm.    On  voit  aisément ,  que  l'r  de  la  fin  a  été  répété, 
à  caute  du  pronom  «> ,  oui  fuit.    De  plut  ,  le  Manufcrit 
A'AUxvtiru  porte  formellement  /I*». 

(})  Un  Rameau  ,  d'or  auiTi.    Voie»  la  No»  de  Gxo- 

TIW*. 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  I. 


fanes  tout  difpofez  à  faire  avec  vous  une  plri- 
»,  ne  paix  ,  &  à  écrire  à  nos  Commis  de  vous  rc- 
„  baver  ce  que  vous  deviez.  Tout  ce  que  nous 
„  avons  d'ailleurs  (4;  accorde  ,  iubfîftcra.  Les 

Portincations  ,  que  vous  avez  (5;  faitei ,  fe- 
„  ront  a  vous.   Nous  vous  pardonnons  aufli  juf- 

qu'à  ce  jour  vos  fautes ,  8c  nous  vous  tenons 
„  (o-)  quittes  déformai»  de  h  Couronne  que  vous 
,,  -deviez  nous  envoier  ,  èc  de  tous  les  autres  Im- 
„  pots  qui  fe  paioient  à  Jcrutaletn.  Si  quelques- 
„  uns  d'entre  vous  font  propres  à  être  enrôliez 

dans  nos  Troupes  ,  ib  feront  reçus.  II  y  aura 
M  paix  entre  nous. 
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e^itjt  fityâXniy  xal  yf*Qui  rîïs  'Qi  rÇf  jrjtt» 
ar  tu  «Çk'ku  ùffir  *<plfia.T&'  x*î  «Va  'vr***-- 
«V  WfU  vllÔls  «ç-»jxe  ,  xai  ri  ê^u/u.uaTa.,  a 
ùtKiJûftitxa.rt  ,  C-rap^tTc»  ùftâ.  'Atp'n^  il 
«yntyutTft  kxi  t1  ûLuaflît(jia.Tct  têts  $  tnt/xtçor 
*fitf+s  »  T  ri&tnr  'i»  àfuAm  ,  xa!  e*  n 
ctAAs  fTcAtmÎTo  cîr  'ItÇOTtAÀp  ,  ftypLtri  Ti\en 

twSct.     KtU    IITIMc    'fomJiiOl    tîii3{l/  ypetaîmx 

*    _i  <  •    ~        1  1  n  \  t 

m  T»i  wtçi  >i^*>  ,  tyypauÇunwrcLt ,  xai 
j9«  tùaftun*  *[ffif  tlpritif. 


C'est  là  l'époque  du  commencement  de  la  Liberté  pleine  &  entière ,  dont  les  y»//3r 
furent  mis  en  poflelfion  ,  comme  le  remarque  immédiatement  après  l'Auteur  du  /.  Li- 
vre des  Maccabe'es.  En  l'année  ,  dit-il,  centfep tante  (c'eft-à-dirc ,  de  l'iir*  dei 
Séleucides)  Ifraèl /îrf  délivré  du  joug  des  Nations  t  &  le  'Peuple  <a*lfraèl  commença 
d' écrire  dans  les  Ailes  dr  Contrat!  s,  La  première  Année  de  Simon  ,  Grand  Pontife, 
Chef  &  Prince  des  Juifs. 

Il  y  a  apparence  ,  que  dès-lors  Simon  commença  à  taire  battre  monnoie  ,  quoi  qu'il 
ne  foie  fait  mention  de  ce  droit  de  Souveraineté  que  dans  un  autre  Traité  que  nous  ver- 
rons que  6t  Simon  avec  Antiochus  Sidete.    On  a  encore  aujourd'hui  (7)  plufieurs 
Médailles  ,  où  le  nom  de  ce  Prince  fe  voit  d'un  côté  »  (8)  6c  de  l'autre ,  une  inferip- 
tion  qui  marque  la  délivrance  ou  la  liberté  de  Jérufalem ,  avec  l'Année  depuis  cette  dé- 
livrance.   Mr.  H  en  r  ion  ,  (d)  Membre  de  Y  Académie  Roiale  des  Inscriptions      des  ^  n*,* 
Belles  Lettres  ,  a  fou  tenu  néanmoins  que  ces  Médailles  ne  font  pas  de  Simon  Macca-  VAtTl.itt 
bée ,  mais  qu'il  faut  les  rapporter  toutes  à  Simon  Barchochébas  ,  dont  la  révolte  fit  tant  ^Ç^. 
de  bruit  fous  l'Empereur  Hadrien.    Peu  de  gens  ,  à  mon  avis,  fe  rendront  à  fes  raiions,  v.  u°b' 
qui  font  là-méme  contredites  par  un  de  fes  Confrères.    Un  do&e  (e)  Prorcflcur  de  nos  H,û-  w • 
Provinces  trouve  que  c'en  la  foibleftc  même  ,  pluma  leviora  argument*. 

(»)  mg- 

ARTICLE    CCCCXLVIII.  SS? 

p»g.  141?. 

Autre  renouvellement  et  Alliance  entre  les  Jui  ps  ,  fous  Simon  leur  Prin- 
ce ,  &  les  Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s  >  comme  aufli  entre  les  premiers , 

&  les  Romains. 

La  même  Anne'e  14.3.  avant  Jes us-Chr. ist. 

LA  nouvelle  de  la  mort  de  Jonathan  ,  Prince  des  Juifs  ,  étant  parvenue'  à  Rome , 
&  à  Lacédémone  ,  on  y  témoigna  en  être  contrifté  ,  mais  on  rut  bien  aile  d'ap- 

J>  rendre  en  même  tems ,  que  Simon  avoit  été  mis  à  fa  place.   On  lui  écrivit ,  &  cela 
ur  des  plaques  de  cuivre  ,  pour  renouvellcr  avec  lui  l'Amitié  6c  l'Alliance  faite  Arec  Ju- 
da  &  avec  Jonathan  ,  fes  Prédeccflcurs.   La  Lettre  des  Lacédémoniens ,  qui  feule  cft 
rapportée  par  l'Auteur  du  /.  Livre  des  (a)  Maccabe'es  ,  donne  lieu  de  croire  que  m  c»p. 
c'étoit  en  ccrfiiequence  d'une  ArobafTade  envoiée  par  Simon,  apparemment  aufli  tôt  après  XIV- vcrf- 
ion  élévation  à  la  Principauté.   Et  les  Ambafladcurs  étoient  les  mêmes  ,  qui  a  voient  été  10,C^"M' 
envoiez  par  Jonathan. 


SnAPTIATtTN  iwfvtjuù  i»  «£ 
Ah,  Sifum  'Itfù  luyiXuy  xal  rif  VptoCu- 
TtfWtf  xa*  TO?c  liptZot  ,  xal  tu  Awzu  àïuu  t 
'IuSclIw  t  dJiAÇsH  ,  ^«u{W.    Ol  vrfteCtuj)  s» 


(4)  Par  le  Traite  ci-deflus  fur  l'Année  14e.  Artu.  444I 

(j)  Jtnsthnt  ,  &  Simm  ,  avoient  fortifie  Jcn/tUm, 
Voici  I.  Maccaii.  Chip.  XII.  vtrf.  36.  &  XIII.  10. 

(6)  Dc»-lor»  1»  Juitt  fut  libre,  8c  eefl*  d'être  tributaire, 
comme  le  dit  Jotirn  ,  LU.  XIII.  C*f.  VI.  6. 

(7}  Que  l'on  appelle  S*m*rù*B*i  ,  i  cwfc  qu'eUet  font 
écrite*  ca  caractères  que  l'on  nomme  tulTi  Stmahttùu ,  mût 
cjui  ,  félon  pluficurt  Savini  du  premier  ordre  ,  ne  font  que 
les  tocicni  cartâérei  dont  lei  Jmfi  te  ferroient  ,  ou  Ici  Lct- 
ttttfUmUumnj. 

fB)  On  peut  voir  ,  «atr'autrei  Aureurt  ,  fes  Mr.  Rl'- 
IANd  ,  dans  ici  Drflcrtitions  Dt  Shmii  Vit  tram  Kebrxo- 


„  Les  Magiflrats  de  la  Ville  de  Sparts  ;  1 
i,  Simon  ,  Grand  Sacrificateur  ,  &  aux  Anciens» 
„  aux  Sacrificateurs  ,  &  au  refle  du  Peuple  des 
n  Juifs  ,  leurs- Frères ,  Salut.  Les  Aatbafiadeurs, 
„  que  vous  avez  envoiez  à  notre  Peuple ,  nous  ont 

»»  »P- 

rom  ,  fui  *k  mfcrift*num  liman m  ftrm*  Suniritanl  "fftt- 
itniur  &c.  de  la  iccondc  Edition  ,  augmentée  ,  (jui  parut  à 
Utrtcht  en  1709.  Un  Auteur  François ,  que  je  ne  courtois 
que  par  les  A3*  liuMtmm  de  Liiffii  ,  a  traite  depuis  la 
même  matière,  dans  un  Recueil  de  Dtjftrttimi  CritiyuifitT 
lu  mjrtin  Arffîulti  ii  ruritmrt  Stimti  ,  Paris  17  if.  Il  nous 
apprend  ,  que  ,  dans  les  Cabinets  du  P.  01  Vit» y  8c  de 
Mr.  01  Bon  ,  il  y  a  use  de  ces  Médailles  ,  qui  marque  ta 
trtiftimt  Anni*  de  îa  Dilii-rantt  ,  fc  au'on  n'a  voit  point  en- 
core mit  ailleurs.  Act.  lavoiT.  Afin.  pat;.  3)8. 
119- 
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„  appris  la  gloire  &  l'honneur  dont  vous  jouïflcz. 
,,  Leur  venue  nous  a  donné  de  la  joie  ,  &  nous 
,» 'avons  écrit  ce  qu'ils  ont  dit ,  dans  nos  Regîtres 
„  publics  ,  de  cette  manière  :  Nume'niws  ,  Fils 
„  /Antiochus,  &  Anripater  ,  Fils  de  Jafoa  ,  /- 
„  tout  vetms  renomveller  avec  mus  V Amitié ,  le  Pett- 
„  fie  4  ré  fol*  de  les  receveir  honorablement  ,  tfr  de 
„  meure  mue  copie  de  leurs  dijeeurs  dans  les  Archives, 
,,  peur  firvir  de  monument  au  Peuple  de  Sparte.  Nous 
„  avons  udreffé  une  Copie  de  cette  Délibéreaie»  4  Si- 
„  mon  U  Souverain  Pontife. 


■XTTTaA.Mî  vrtflt  t  frjtov  {isjtfff  awiryyuÀaj 
ifia  trigl  •?  iéfys  ùfj%f  xa)  Tifm  ,  xa!  ii- 
ePfci>b>fàfj  m  T»  *'sfif'    xcti  avttyfâw 

4<t/M.V  Ta  iir*  tdirfyf  ùi^ftisjtt  cV  to.Î«  j2«.W« 
tS  efy«  tW    No/cme*  'ArT^t,  xal  'A»«- 

Aia»'  xa!  Sjftre  t£  «ft^a  't&c^aerfieu  Tbî  5»- 
cW  G*ào£ùt(  ,  xai  tS  Sîcflau  to  JrTtyfoiQcf) 

tS  ITiui  jSiCAioij  ,  tS  t^ur  /mjuéVwor  t  & 
ft»  T?/  XvcLfTietrêh-  to  <K  arrry^oi  tm- 
t«w  tyga^et/sV  Zlpom  ru  'Ao^n/xZ 


(Oifc/'.H-      Apre*s  cela  (ajoute  l'Auteur  du  /.  Livre  (6)  des  Maccabb'es  ,)  Simon  envoiaà 
Rome  Numénius  ,  avec  un  grand  Bouclier  d'or ,  pefant  mille  (2)  Mines  ,  pour  confir- 
mer l'Alliance  avec  les  Romains.   Cette  nouvelle  Ambaflàde  le  fit ,  comme  il  paroît  par 
le  commencement  du  Chapitre ,  l'année  cent-feptante-deux  de  l'Ere  des  Seleuci/es , 
(0  ci*»,    c'eft-à-dire  ,  deux  ans  après  :  &  c'eft  apparemment  la  même  dont  il  eft  parlé  au  (Y) 
xv^wr/.  Chapitre  fuivant ,  où  l'on  voit  au/fi  la  Lettre  que  le  Sénat  Romain  donna  à  Numentus 
lf*&fitl'  se  ceux  qui  l*accompagnoient ,  pour  plufieurs  Rois,  Villes  (3)  ou  Peuples.  L'ordre 
de  la  narration  ,  &  l'ordre  des  tems  ,  ne  font  pas  toujours  les  mêmes  ,  dans  cet  Hifto 
dans  beaucoup  d'autres  de  l'Antiquité. 


J.:  \ 


ARTICLE  CCCCXLIX. 

Acte  Public  de  la  Nation  Judaïque  ,  four  confirmer  pleinement  U 
Principauté  à  Simon  &  i  fes  Defcendans. 

Anne'e  141.  avant  J es  us -Christ. 

."i!".'        T.'    '  •  .... 
kUoi  que  Simon  eût  été ,  depuis  deux  ans  ,  établi  par  les  Juifs  Grand  Pontife , 
J  &  Chef  Souverain  de  la  Nation  ,  &  reconnu  fur  ce  pié-là  par  Db'me'trius  Ni- 
cator  ,  Roi  de  Syrie  >  on  jugea  à  propos  de  le  confirmer  lblcnncllcmcnt  dans  cette  dou- 
(*)/.  M«ee.  ^c  Dignité  ,  &  de  la  rendre  héréditaire-dans  fa  Famille.  («)   11  fe  fit  pour  cela  une  A£- 
c»p.  xiv.  fembléc  générale  à  Jerufalem  ,  où  l'on  dreflâ  un  Aûc  ,  qui  fut  enfùite  écrit  fur  des  Pla- 
JM  16 •   ques  de  Cuivre,  &  pofé  fur  une  des  Colonnes  du  Temple.   Le  voici  tout  entier,  & 
traduit  en  Grec  fur  l'OriginaL 


Q1 


•OKT&KAI  AEK  A'TH  *EAs\  ,  irus 
Sivrifti  x\  iCiafiiptJxrv  ^  «xaToç-ff-  x,  tSto 
TflTtl  ïr,^  'Qi  Xnar®.  \AfXnfù«'  'Et 
X*f%u..A  ,  'Gci  avuvytiyis  .ut;  x>--r,i  lificn  > 

•?  X^T**  »  tyiaewu  itfû»'  'Ë-srtî  woAActx«  i- 
ytn&ipoii  vs\ttui  o#  Tn  >  2£<V*'  ° 

vùi  MxflxS'ui  ,  0  vus  T%f  ùta»  'lapG  ,  x,  cl 
àitA<poî  avrS  ,  tJaixa»  UvtÙs  tû»  x»iJtî»«  ,  *) 
iflmftffPÊ»  TcTf  vjr*ift»1»»s  th  t9»«s  aur^f ,  3- 
Kos  ç-ctflî  Tel  «yia  oJj^S  x,  0  tèfi&  ,  x)  Si- 
fa  fuyoih)}  iJé^aaa»  to  Ï9»®-  aoTC*»-    ^  »- 


'„  Lb  dix- huitième  du  Mois  (O  d'Elttl ,  de 
H  l'année  (t)  cent-feptante-deux,  la  troificme  an- 
„  née  du  Souverain  Pontificat  de  Simon  ,  U  a  été 

notifie  dans  la  Grande  Aflemblée  tenue  i  (j)  A- 
„  Jkrumel ,  des  Sacrificateurs  ,  du  Peuple  ,  des 
„  Principaux  de  la  Nation  ,  &  des  Anciens  du 
„  païs  :  D'autant  que  ,  y  aiant  eu  fouventdes 
,,  Guerres  dans  le  païs  ,  Simon  ,  Fils  de  Aùuta- 
„  tbius  ,  des  Defcendans  de  (4)  J*ribt  &  fes  Fré- 
„  res  ,  fe  font  expofez  aux  dangers,  &  ont  rélilté 
„  aux  Adverfaires  de  leur  Nation ,  pour  miintenir 
„  le  Temple  &  la  Loi ,  &  ont  procuré  une  gran- 
„  de  gloire  à  leur  Nation  :  Jonathan  avoir  afTcrablé 


n 


A«t.  CCCCXLVIIl.  (0  11  ftutlireid  wf  Xmm.  Voiex 
U  Note  de  GmoTigi.  C'eft  oïdû  qoe  portent  autf.  le  Mâ- 
ouicrit  èîAlixmir'u  ,  &  autres. 

(*)  C'eft  la  valeur  d'enviroo  trente-mille  Florin»  de  H«J- 


(3)  Eotr'autret  pour  ceux  de  l'Ile  de  Dihi ,  qui  étoit 
fort  marchande.  D'où  l'on  a  conjecture,  que  le  but  àetjuifi, 
en  demandant  de  pareilles  Lettres  de  recommandation  ,  e- 
toit  de  faciliter  leur  Commerce  avec  les  Peuptct  cher  qui  ils 
pouToïcnt  avoir  occafion  de  négocier.  Voiet  b  BMutki- 
Ane.  r>  MmUna  de  Mr.  Ll  CLi*c ,  Tom.  XIX.  f»f.  40/. 
406. 

A«t.  CCCCXUX.  (i)  Qui  répond  pour  U  plut  gran- 


de partie  an  Moii  A'Atit. 
(a)  De  l'Ere  de  SiUueUts. 

(j)  C'eft  ainlï  que  la  Verfion  Latine  exprime  le  nom  du 
lieu.  II  y  a  dans  le  Gric  ,  $»t*met.  J'at  préféré  l'autre  , 
après  Ghotios  ,  qui  y  trouve  avec  aflei  de  vrai  femblanee, 
UStllt  irMitLo.  Il  y  avoit  deux  lieux  ainlî  appeliez.  Votez. 
Mr.  Lz  Clzrc  .  fur  II.  Roi»  ,  Chuf.  XII.  imf.  ao.  Ce- 
lui ,  dont  il  s'agit  ,  étoit  apparemment  le  quartier  de  la  Vil- 
le de  Jirufiltm  ,  appelle  UilU  .  qui  étoit  entre  le  TimfU,  8c 
le  Mont  de  Si**.  Le»  JUMmi  ,  comme  le  remarque  Gio- 
tius  ,  difent .  que  les  Aflemhlées  Publiques  fe  tenoient  là. 

..  (î£fS,»p"2Svu  if.  "  ■* 
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la  Nation  ,  il  avoit  été  établi  Souverain  Pontife 
„  de)  Juifs ,  Se  fait  Chef  du  Peuple  r:  ies  Enne- 
„  mis  ont  voulu  entrer  dans  leur  pats  ,  ek  le  fou- 

1er  ,  jufqu'à  étendre  leurs  mains  fur  le  Temple  : 
„  alors  Simon  s'eft  levé ,  Se  a  fait  la  Guçrre  pour  fa 
„  Nation  ;  il  a  beaucoup  dépenfé  du  lien ,  il  a  ar- 
„  me  de  braves  Soldats  de  fa  Nation ,  &  leur  a  don- 
„  né  une  Solde  ;  il  a  fortifié  les  Villes  de  Judit, 
„  &  Btthfrr*  qui  eft  fur  les  frontières  de  la  Judée, 
,,  on  les  Lnnemis  avoient  auparavant  leurs  armes, 
„  &  il  y  a  mis  une  Garnifon  de  Juifs  :  il  a  aufli 
„  fortîné  Jtffe  ,  Ville  maritime  .  Se  G*;..w.i ,  qui 
„  eft  furies  frontières  d';1**t,  où  les  Ennemis  ha- 
„  bitoient  auparavant ,  &  il  y  a  établi  des  Juifs , 
„  fournifTant  ces  Places  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
„  faire  pour  les  remettre  en  bon  état.  Le  Peuple 
„  aiant  vu  les  aâions  de  Simsm,  Se  la  gloire  qu'il 
„  avoit  procurée  à  fa  Nation  par  fes  entreprifes , 
„  l'a  établi  fon  Chef  &  fon  Souverain  Pontife , 
„  parce  qu'il  avoit  exécuté  toutes  ces  chofes  ,  Se 
„  à  caufe  de  la  Juftice  &  de  la  Fidélité  qu'il  a  foi- 
„  gneufement  gardée  envers  fa  Nation  ,  cherchant 
„  en  toutes  manières  à  élever  fon  Peuple  :  de  for- 
„  te  que ,  pendant  fes  jours  ,  il  eft  heureufement 
„  arrivé  ,  par  fon  moien  ,  que  les  Nations  ont  été 
y  chafTées  du  païs,  aufli  bien  que  ceux  qui  étoient 

dans  la  Cité  de  Dtvid  à  Jtruftlem ,  lefquels  s'y 

étoient  fait  une  Citadelle  >  d'où  ils  fortoient,  Se 
„  fouilloient  tous  les  environs  du  Temple ,  Se  fai- 
„  foient  une  grande  plaie  à  fon  faint  culte  ;  il  a 
„  mis  des  Juifs  dans  cette  Cité  ,  Se  l'a  fortifiée 
,,  pour  la  fureté  de  la  Ville  Se  du  Païs,  &  il  a  hauf- 
„  fé  les  murs  de  Jtrufdtm.  Le  Roi  Dtmhrms  lui 
„  a  confirmé  la  Souveraine  Sacrificature  (4)  félon 
fa  cela ,  Se  l'a  déclaré  du  nombre  de  fes  Amis  ,  Se 
„  lui  a  fait  de  grands  honneurs  ;  parce  qu'il  a  ap- 

pris  que  les  Juifs  ont  reçu  des  Rowmhs  le  titre 
„  de  leurs  Amis  ,  Alliez  ,  Se  Frères ,  &  que  les 
„  Rom»sns  font  allez  au  devant  des  Ambaflàdeurs 
„  de  Simon  pour  lui  faire  honneur  :  que  d'ailleurs 
„  fes  Juifs  &  les  (5)  Sacrificateurs  font  convenus 
,,  d'établir  Simon  leur  Chef  Se  leur  Souverain  Sa- 
crificateur (<)  a  perpétuité  ,  jufques  à  ce  qu'il 
„  s'élève  (7)  un  Prophète  fidèle  ;  afin  que  Simon 
„  foit  le  Commandant  des  Armées  ,  Se  qu'il  ait  le 
„  foin  du  Temple ,  pour  mettre  des  gens  qui  y  tra- 
„  vaillent,  Se  qu'il  établiiTc  des  Gouverneurs  (8j 
,,  du  païs ,  des  Officiers  de  Guerre,  Se  des  Corn- 
„  mandans  de  Places  fortes  :  qu'il  aît  aufli  foin  du 
„  Temple ,  pour  fe  faire  obéïr  de  (9)  tous  :  que 
,,  fon  nom  foit  mis  dans  tous  fes  Aéies  qui  le  font 
„  par  tout  le  païs  :  qu'il  foit  vétu  de  pourpre  Se 
„  (  10)  d'or  :  qu'il  ne  foit  permis  à  aucun  du  Peu- 
,,  pie,  ni  des  Sacrificateurs  ,  de  contrevenir  à  au- 

cune  de  ces  choies  ,  ni  de  le  contredire  ,  ni  de 

convoquer  aucune  Aflcmblce  dans  le  païs  fans 
„  fon  ordre,  ni  de  fe  vêtir  de  pourpre ,  m  de  por- 
„  ter  la  Boucle  d'or.  Quiconque  fera  quelque  cho- 
„  fe  de  contraire  à  tout  ceci  ,  ou  le  violera  en  au- 
„  cune  manière,  fera  réputé  coupable. 


A;I  T  E  Z.  Paît.  I.  405) 

aùrm  'Apxttftw ,  x)  vrpm'iS»,  vols  f  Aosi 
oÙtS-  x)  iGu\î&vpai  al  è^O/iol  ai/râ»  tfiSxrtZ- 
acu  ils  V  x^f*-1  xlrùt  ,  tS  CKift-Lau  t  x**~ 
pxr  xvrâr  ,  x,  Mùsxt  ^tT/wj  '6h  t!  Syi* 
tots  Xifiaty  x)  ïiroXipamjt  vtfi 

t5  tSms  aÙTM ,  x)  iixirxnpt  ^«/tala  voKÂi 
T$f  ixurv  ,  x,  a«rÂcJoT>)ot  thj  xsSpxs  ■?  dV- 
tâ/mas  t»  t9fus  cùiTb  ,  x.  tSaxa  xùrôis  5>La- 
fut  wxypCKit  Tac  û-  -  Iv&ttXf  y  ^  T 
Bxôçupau  ¥  'fài  t  ophn  •?  'Ib<L  .  ; ,  ,  »  «r 
ri  o^rA*  T$f  va\ifjitcn  to  tr/wTjgo» ,  x,  f&- 

»^a«  t  $  âxAzKrrs  ,  x\  ¥  Ta^ctga  ¥ 
'Gti  rZt  Iflm  rÂÇfmt  y  c*  »  uxw  ci 

(IVU    TO    VfXTtfOO  O/.li  ,    x,   KXTCpUOtt  Cf.U  'its- 

<fctiV< ,  t)  ocra,  'é^jr^i.*  w  Vf  os  ¥  rvrut  i- 

VWSifbùWU  ÏStTO  Ci  wÙTÔif  Kxi  utht  0  Xxli 
¥  wji^w  tS  Xif*à»(&  ,  ¥  3o%u  %t  i£«Atu- 
cxto  rrowtxi  ra  tSm  xvrv  ,  xal  i5«Io  xùro» 
'nyvfutoi  xÙTto  xaî  It^mia.  ,  2$  T« 
■triTOiiîxacK  vxilx  txutx  ,  xx\  V  iuuuoaum» 
xal  t  -arW»  *  o\mr>\çpi  re}  ïQm  aura  t  xxi 
ic^liTym  vxitÏ  Tffarat  v\uaxi  t  \a»  cwrô' 

XA<  gV  TXtf  Dfltpxtf  «ÙtS  i'mèi'ni  cV  Txls  ^tp- 

ffir  ovutS  ,  tS  irxpâwxi  tx  tfoji  \k  t  V»px$ 

xÙT(i>  y    XXi    T«J    cV    T*    VOAfA   Ad.utJ   TBf  C# 

'lifttax/otfi  ,  «  WoltfTxr  ixvroïs  xxpx*  ,  îs 
ifctnrtptuoflo  xx.t  tfttxim  xwlXu  rut  xytur  >  >-ai 
tiroun  wA)ry»i»  (ttyxKist  o#  TÏ  àyHiV 

XXTÔKUtl  Of  XÙTH  XtifXS  'IttâxtHS  »    ^  <^«5/>«- 

otf  aCrrr  vraot  xa<poL\ux>  $  X^f**  S  * 
At»î,  19  Z^Mtn  To\  rux>l  'UfwaXitfi-  x)  o 
/8a<T(Atù«  AijjUnr/N©-  «7>rw  aÙT«  t  ^«pa- 
<ru»w  j^;»  toSt*,  îirwV(r  *Ùt«  ej/- 
Xon  aoTM  ,  it.  î#5£a<r0  «ùirot  Kfy  fuyxAf  n- 
«jSf  Sri  »i  'It^ctm  ôirà  'P«- 


XUOi 


fixlut  <p{\oi  m!  ovppxx**  %*'  ètJcA^o!  ,  xai 
Sri  ttT»iî]>f<raJ  to«  w/«CeuTctMf  Xv**rg>-  ciJo- 
xa)  st<  tyJî'jcrjaï  01  'laixat  xa)  01  it- 
fti;,  ,  tS  t.'rai  ^l'^taia,  «ya/itio»  xai  -Jçyttptx, 
us  t  aiwty  'tas  tS  ârctç->rcn  trpo^ir»i»  trif-sr» 
xai  th  (liai  iir'  xùr%f  r/wîirycr  ,  x«!  erras 
/jtAoi  outra  1&Ï  "fÇf  xyiat  xx&rcuxi  xùrus 
6»z  T  «/ryû»  auTtfr  ,  xa»  bfa  r  yapaî  j  x*4 
«Tt  f  ««rAaf»,  19  «?ri  t  o^o/>«juaT*»'  cwr«#$ 
^ttAoi  aura  nfei  ¥  iyt*r  ,  xa!  Srw  «.xw3) 
vtco  irxt\ai  xxi  airaî  yfaftv»/)  67*1  tm  ors- 
^xti  ettiTW  tcxoxi  ovyypxÇxt  et  T»  ^_^ot,  xai 
'crxas  mfiÇnXiQ  voppùpxi  ,  x«i  ^fwoyofj"  xa.» 
««.  «^tVai  tS  AaS  ,  xa»  îr  liftai ,  tk5i- 
•nto-a»  t»  Ttrr«»  ,  xai  iwaîrew  tws  i/t'  aÔTai* 
p«6>)ffona»o»*  ,  xa»  hcm*rpi-\>xi  avrfopn  et  T» 
X<*f*f-  *«o  xvtS  ,  xai  vtfiÇx\Atcbrxi  VOfqC- 
pxr ,  xa»  tyt-ToprtÂd'aj  tto^tw  ^futrw'  '»W 
aV  <o^i  TaÛTa  wa»fltn; ,  $  xir i t/ ti  twt»»  , 

SlM- 


(4)  Sur  le  pic  de  re  que  tes  Juif,  avoient  rcïolii ,  en  é- 
tiblurant  Srmim  leur  Souverain  Pontife  fie  leur  Chef  Politi- 
cue  ,  ou  leur  Prince  indépendant. 

(f)  Lei  Sacrincaceurt  font  nomracx  ici  feula  ,  comme  U 
priDcipale  partie  du  Peuple.    Voici  la  Note  de  Gdotivs. 

(«)  C'eft-à-dire  ,  en  forte  que  le  Pontificat  8c  le  Pou- 
Toir  &ou»erain  paflent  à  fea  Deicendana  Miles. 

(7)  Qui ,  par  ordre  de  Ditu  ,  régie  les  caofei  auue- 


ment.    Voiez  la  Note  de  Ghotiui. 

(8)  Des  Tofurtbiu  ,  ou  diâéicnt  Quartier  t  du  pait  ,  qui 
dévoient  avoir  chacun  leur  Gouverneur. 

(9)  De  tout  le»  Sacriikateurs  Se  Minifiret  du  Temple. 

(10)  Qui)  porte  feul  la  Bouc'*  d'or,  dont  il  cit  parlé 
plut  bai ,  fie  dont  on  fe  fervoit  pour  attacher  b  ceinture  de 
u  IV 


Fff 
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v. 


M  Sur 
l'Année 
Ariït 


Simon  aiant  accepté  fur  ce  pié-là  l'Autorité  qu'on  lui  donnoit ,  on  réiohït  de  

graver  cet  Afte  authentique  fur  des  Flaques  de  cuivre  ,  qui  feraient  expo!  ces  à  la  rue 
de  tout  le  monde  dans  les  Portiques  du  Temple  *  &  d'en  mettre  aufli  une  Copie  dans 
les  Archives  du  Temple  ,  afin  que  Simon ,  &  fes  Defcendaas ,  puflènt  toujours  la  trou- 
ver là. 

♦ 

ARTICLE  CCCCL 
Traite'  de  Paix  entre  les  Romains  ,  &  deux  Peuples  ^Efpagnc , 

Us  NUMANTINS,  éfUs  TUMBSTINIÏNS. 

La  même  Anne'e  14.1.  avant  Jbs  us-Chili  st. 

LA  manière  perfide  ,  dont  Servius  Sulpicius  Galba  en  agit  avec  les  Lujîtaniens ,  com- 
me nous  l'avons  indiqué  (a)  ci-delTus ,  avoit  donné  lieu  à  une  nouvelle  Guerre  (à) 
en  EJpagne.    Un  Lufitamen  homme  de  cœur ,  qui,  avec  peu  d'autres  ,  s'étoit  fauvé 


^f&Kw^.OiODoRB  de  Sicile,  honoraient  comme  le  Bienfaiteur  (1)  &  le  Libérateur  commun 
v*y.  pag.  des  Peuples  de  ce  païs-là  :  Am  k*i  <rw&un  -nie  Awrn<uiH  trpdvfiérxk  myio&nvto  wùrîf 
3         [rif  'Owfi^â^J  riftufi<ts  i«nt  tim.  kuw  tùtçytTyii  xxù  ettnpet..   C'eft  pendant  cette  Guerre, 
que  les  Romains  firent  le  Traité  de  Paix  ,  dont  il  s'agit ,  avec  les  Arvacciens  (ou 
Jrévaciens) ,  dont  Nvmance  &  (3)  Termes  ou  Terme/line  t  étoient  les  deux  principa- 
(47fc.ik.loi  Villes.  Quintus  Pompe'b  ,  Conful  de  cette  Année,  traita  (d)  avec  eux,  aux 
Eri">m.   conditions  fuivantes  ,  qu'un  Fragment  de  Diooore  de  Sicile  nous  a  confervées  :  (e) 
M  Exmit  »>  Qï*  lcs  A7««m«//»j  &  les  Termejliniens  remettraient  leurs  deux  Villes  en  la  puiflàncc 
des  Romains  :  Que  chacun  de  ces  Peuples  leur  donnerait  trois-cent  Otàgee ,  neuf* 
eum.  jo.  w  miUo  Cafaques  ,  trois-mille  (4)  Cuirs ,  huit-cens  Chevaux  bons  à  la  Guerre  }  &  en- 
£VW'  n  nn  qn'ili'  leur  livreraient  toutes  leurs  Armes.  ''On  NcwArW  ne!  Tie/drui  tne}  ZfjXi* 
m*       n(*fowr*i*v*  Vfv  'Pmfumt  ,  «i%4fi|<r«  eùrrév  [«  *P«fwtwj  V  mttm  rérmf 
jwroi  t  nri\tm  nutrifu  'Pvfuûois  é/tggtjc  tfHXoows  ,  oiyvt  c*>«w<yiA4tf  »  0ugtrac  t^viAÎm  » 
ïnrxvi  V9?mntris  U.xxx,j!u{  ,  sttax  varia.   Quand  le  jour  marqué  pour  l'exécution  rut  ve- 
nu ,  ces  Peuples  effectuèrent  fans  peine  les  autres  engagement  :  mais  l'article  de  rendre 
leurs  armes ,  leur  parue  fi  dur  &  fi  honteux  ,  qu'ils  ne  purent  s'y  refoudre  :  les  Femmes 
même  &  les  Enfens  les  exhortoient  à  ne  pas  fe  déshonorer  par  une  telle  lâcheté.  Ainû 
ils  refulérent  d'un  commun  accord  ,  &  aimèrent  mieux  rentrer  en  guerre ,  que  d'acheter 
la  Paix  à  un  fi  haut  prix 

ARTICLE  CCCCLI. 

Traite*  de  Paix  entre  Viriathus  ,  Chef  des  Lusitaniens, 
Peuple  /Efpagne  ,  tir  les  Romains. 

La  même  Ahne'k  141.  avant  Jésus-Christ. 


VIriathus  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  avoit  donné  bien  de  l'occupation  aux 
Romains  pendant  pluficurs  années ,  &  il  battit  fouvent  les  Généraux  qu'on  en- 
voioit  contre  lui.  il  les  réduifit  enfin  i  (1)  faire  la  Paix  a  des  conditions  égales  ,  &  il 
s'y  réfolut  lui-même  après  une  grande  Vi&curc  ,  dont  il  aurait  pu  profiter ,  pour  poufler 

plus 

Art.  CCCCL.  (1)  Voies  les  partages  ramaflès  U-deflut  Ctmmt  quitus -mi  Mfnt  ;  c'eft  ainû  qu'il  «'exprime.  D'ao- 
par  le  dernier  Editeur  àeiStréUgimt  de  Frontim  ,  fur  Lit.     très  le  moient  donc. 

II.  Gs#.  f.  S.  17.  (3)  Mariama  dit ,  que  c'eft  aujourd'hui  Ttemu, ,  lien 


(1)  Les  Hiftorieni  mime  ,  qui  le  traitent  de  Brigand  ,     où  1  on  voit  une  Chapelle  de  U  Su.  vkrgt. 
font  d'ailleurs  l'éloge  de  fes  belies  tt  éminçâtes  qualités.     Lib.  111.  Cap.  6. 

Cétoit ,  félon  Titt-Ltn  ,  un  grand  homme  Se  an  grand         f»)  Les  Btamm  le  ierroiem  de  Cuirs  Se  de  Peaux  pour 
General  d'année,  Hr  éu*tnt  mj-r.u-.    Epitom.  Lii.  LIV. 
Voies  F  i  ci  r  'j  -,  ,  Lib.  11.  Cep.  17.  mon  if.    Diodore  Jt 
Sitik,  Exccrpt.  Valef.  f*f  ^6  ,  jro,         &  «paiiPHOT.     log.  V. 

C  tH.  XXXII  f*t-  1161.  1164.   Dion  Cassius  ,  Exc.         Akt.  CCCCLI.  (i)  Q.  Fabius  rrttttfml  ,  rrim  h  Hif- 
Valcf.  a*/.  614  ,  017.    Le* dernier  donne  a  entendre  .  que 
ce  qu'on  debitoit  de  la  bafle  extraction  de  Viriallmi  ,  8c  de 
les  brigandages ,  n'était  pas  reconnu  de  tous  les  Auteurs  : 


divers  ufages  de  la  Guerre,  for  tout  pour  eoufrir  leurs  Ten- 
tes. Voie».  Jus»l  L«»sl  ,  Or  tbùt.  taïast,  Lib.  V.  Disw 
log.  V. 

Art.  CCCCLI .  (1)  Q.  Fabius  TrKitfml  ,  rrtWi  m 
pansa  frtfftrè  nfiu  Uitm  tmftfuit  ,  put  assa  Virutho 
tm4*JL>f,UU.  Epiut».  Tit.  La».  .  Lit*.  UV. 
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plus  loin  lès  avantages.   Celui ,  qu'il  avoir  vaincu  alors  ,  étoic  le  Proconful  Quintus 
Fabius  Max imns  Serv Menus.    D  fut  convenu  entr'eux ,   „  Que  Viriathus  feroir  re- 
„  gardé  comme  Ami  &  Allié  du  Peuple  Romani  -,  &  que  tous  ceux  qui  a  voient  été  de 
„  ion  parti ,  demeureroient  maîtres  &  Seigneurs  des  pais  qu'ils  occupoient  *.   Ce  Trai- 
té, à  ce  que  dit  (a)  Appjen  $  Alexandrie  ,  fut  depuis  ratifié  par  le  Peuple  Romain  :  («)Dr  &n. 
'Ou,îix3@*  /*  V  tùrv^uLf  QÔt  SCgwu ,  dWi,  n/jiùrxs  «  sutAâ  5*re<rftu  f  wsAi^o»  '6hy  £a^t-  H'fiM  ?*fr 
ti  Xaji'XfcL  ,  (tu«t»'8»to  PctficûiHs  (xal  ta*  <tw3was  o  oV®*  iirty.ûçu<rtr)  'Ou/>ia.9or  eîwi  'Pt*-4*"'4'  ' 
fuuaw  <pl\ot  y  xxî  Tij$  ù^r'  ai. ;  cJ  trarlct;  ,  7-w  ,  «rriir.   Mais  on  le  moqua  enfuire 

de  la  ratification  ,  &  on  reprit  les  armes  conrre  Viriathus  }  qui  périt  par  une  trahifon 


FW«u,  Lib. 
lI.Cap.17. 

ARTICLE  CCCCLII. 

Traite'  entre  la  Reine  Cle'opatRe  ,  Femme  de  De'me'trius 
Nicator,  Roi  de  Syrie,  &  Antiochus  Sidctc. 

Anne'e  140.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

DE'mb'trius  Nicator  ,  Roi  de  'Syrie,  aiant  entrepris  une  Expédition  contre  Mr-  , ,  . 
thridate  I.  Roi  des  Ta  rthei ,  fixiémede  (a)  la  Famille  des  Arfacides,  (6)  (1*{,0,1f; 
remporta  d'abord  plufieurs  victoires ,  aidé  de  divers  Peuples  de  ce  grand  Empire  ,  qui  Cap.  4. 
s'étoient  déclarez  en  fa  faveur.   Mais  à  la  fin  ,  fous  prétexte  de  traiter  avec  lui ,  on  ub.  *' 
l'attira  dans  une  embufeade  ,  où  il  fut  fait  prifonnier  ,  &  toute  fon  Armée  taillée  en  xxxvi. 
pièces.   Cependant  Mithridate  ,  qui  Pavoic  envoié  en  Hyrcanie  ,  où  il  le  faifoit  traiter  xîfxvm' 
en  Roi ,  lui  donna  depuis  fa  Fille  Rhodogune  en  mariage  ,  lui  promettant  de  le  rétablir  9.  * 
dans  fon  Roiaumc  ,  dont  Tryphon  s'étoit  emparé  :  (c)  Sed  &  filiam  in  matrimonium 
dédit  [Dcmctrio  Arfacides  Tarthorum  RexJ  ,  regnumque  Syriae ,  quod  per  abfentiam  xxxvm. 
Trypho  occupaverat,  refiituturum  promit tit.  *Démétrius ,  qui  époulâ  ainG  Rhodogune  t  Cap.  9. 
avoit  néanmoins  une  autre  Femme  ,  nommée  Cléopatre ,  qui  étoit  en  Syrie ,  &  FUle  de 
Ptolome'e  Thilométor ,  Roi  d'Egypte.  11  avoit  encore  un  Frère,  nommé  Antiochus, 
&  furnommé  depuis  (1)  Sidéte ,  qui,  pendant  les  Guerres  de  leur  Pére  avec  Ale- 
xandre Balas ,  avoit  été  envoié,  aiiffi  bien  ^x<t<Démétrius  Nicator ,  à  Cnide ,  & 


fe  trouvoit  alors  à  (d)  Rhodes  ,  car ,  à  ce  que  dit  Joseph  ,  (e)  il  courait  de  côté  & 
d'autre  ,  aucune  Ville  ne  voulant  le  recevoir  ,  par  la  crainte  de  Tryphon  ,  qui  étoit  en  s^lL 
pofleffion  de  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie.   La  Reine  Cléopatre ,  auffi-tôt  qu'elle  eût  »•».  u.  ' 
avis  de  la  captivité  de  fon  Mari,  fc  renferma  dans  Sêleucie  avec  les  Enfans  :  & ,  de  l'a-  . 
vis  de  fes  Miniftrcs ,  envoia  propofèr  à  fon  Bcau-Frcre  Antiochus  de  fè  marier  avec  jLt.  uîl 
lui ,  à  condition  qu'elle  le  mettrait  en  pofieflîan  de  la  Couronne.   Il  accepta  les  offres,  X"L  c*t- 
&  die  fe  détermina  d'autant  plus  volontiers  à  exécuter  le  Traité  ,  lors  qu'elle  fût  le  Ma-  7"  *'  u 
riage  de  fon  Mari  avec  Rhodogune  ,  de  quoi  elle  le  vengea  même  depuis  en  le  faifant 
tuer,  douze  ou  treize  ans  après,  (j)  'A\c*(ûm  fi  x,  'Aww^b  t»  Aiyorr/iw  ôAaçS,  %t  tm-  (f)ytfrfi; 
xoAtÎTo  XctT^p  ,  %)  n^nâs  aùrir  tra\tt»j  Ji^ofténsc  Zfj  Tpôçaxt ,  vrifimi  vfix  avri»  K\ta-  ub«  »F«  ' 
vetTpa  ,  xxlKùox  vfos  clvtiw         t?  yxfia  t,  /SoffiAi/a.'    Gn&Ku  Si       'Ams^or  '6W  raroij  , 
ifia.  f£fl  tW  çiA*r  eùnnt  ktatmoirrat  ,  <xu%  $*  x)  ,  T  v»\ir  i^SJorrcm  Tir 5»  c%  f  2«- 
Mwaitf  rtf  Tfôçmn  ,  Swtua.  ....  (>)   "£jt)«m  Jî  x,  Atyorrpis»  ès  ¥  jScuriXuar  fT*rtXft»îix  (g)  Afpin; 


A*t.  CCCCt.Il.  (1)  Q?i  fignifie  Ob/«r  .  -  caufe  de  combattre  Djfhm.  Le  féritaWe  titre  ,  comme  le  témoigne 
b  paflioo  qu'il  avoit  pour  la  Chafle  ,  &  ce  titre  ajnfi  enteo-     JosErii  ,  8c  dont  les  MédaiUa  font  foi  ,  eft  celui  à'EMrgi- 


du  ,  vient  d'un  mot  SjtUoéu.  Mai»  d'autres  le  tirent  de  u  ,  ou  Biaf»if*M.  Voici  Vaiixamt  ,  StUnaJ».  Imftr. 
^Vilie  de  e»mftjUi,  d'où  jfntudm,  partit  pour  aBcr    pag.  170. 


Fffa  AR- 
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4,a  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCCLIII. 

Traite'  entre  An  tio c hus  Sidcte,  Roi  de  Syrie,  &  Simon, 

Prmce  des  Juifs. 

La  même   Amne'b  i4/>.  avant  Je^us-Chiust. 

DE's  qu'ANTiocHUs  Sidète  eût  pris  le  titre  de  Roi  de  Syrie ,  félon  le  Traite  que 
nous  venons  de  voir ,  il  crut  devoir  mettre  les  Juifs  dans  fes  intérêts.   Il  leur 
y4'S"r  r  écrivit  donc  la  Lettre  fuivante  ,  que  l'Auteur  du       /.  Livre  des  Maccabe'es  rap- 
u&fin-  porte  ,  &  qui  étoit  envoiée  ,  dit-il ,  des  Iles  de  la  Mer  ,  c'eft-à-dire  apparemment  de 
Rhodes  y  comme  (i)  <»  l'a  conjecturé. 

BASIAET'S   'Arrw^©*   Sj/MM  „  Lb  Roi  Antiochus  ,  i  Simon  ,  Grand 

mi*»  ,  é  'ÙWY*  »  %  &  '1»*^»  t  X*l-    "  Po.ntif«  &  ^J?  Nati£n  .  &  à  h  Nation 

r"'  f  vp  '  •  os  ..I,  Il  i.  »  méchantes  gens  ont  envahi  le  Roiaume  de  nos 
frtoXms  tW  »«tTi^i  7,^1,  frAofixt  àt  «-    »  p6nst  ^  je  ycux  rccouvrer>  k 

l'état  où  il  étoit  auparavant  ;  à  caufe  de 
Tw  in  "rit  vrportfM ,  î^iwXayijffa^  «  ww®*  „  quoi  j'ai  levé  des  Troupes  nombreufes  ,  Se  é- 
Swifiw  ,  xeù  xATtoxtuaff*  wâsTx  woXty*uut-  „  quippé  des  Vaiflcaux  de  Guerre  ,  réfolu  de 
&û,\uati  ii  fxÊïrou  &  V  va/»*»,  «r»f  furixâct    „  marcher  de  pais  en  pais  ,  pour  me  venger  de 

r  «r»  w  ceux  qui  ont  ravagé  mes  Etats  ,&  rendu  defer- 


■ni5  M1*bfK»W  ?  W»  Mi  nfc    »»  ceux  qui  ont  ravagé rnes  Etats,  &  rendu 

^tmhZ  U\m  nroXXli  d#  t?  jfeWtV    m  tesbien.des  Villes  de  mon  Roiaume  :  Je 


vous 


îm- 


Wrj'     /  /         j         {?  *  i  „  conlirme  maintenant  toutes  les  exemtiotis  d  ... 

va  hj,  vn***  «  «m  w  a^*^T«t  «  a-  »    ,       .  youj  ^  ^  accordées       ^  RoU 

<pWar  *«  «  ™>  «M»  gx<nAt«  ,  *,  <*«■  ^  ^  Préa&efleuw  ,  &  k  relâchement  de  tous  In 

J$M,t«  ifîsai*  au'    £  eirtTf**}/*  <w»  wm*t*i  >f  autrC$  droits.   jc  voas  permets  de  faire  battre 

xc/ifjuL  H$m  tofua/jia.  rîf  X^f*  m  »  'J^wa^'¥*  „  de  b  Monnoie  à  votre  coin  pour  votre  païs. 

Si  x*l  t*  âyw  tirai  thtlAtfx'    i  T*rra  t*  „  Jtmjklm  ,  &  le  Temple ,  feront  libres.  Tou- 

&TAa  ,  'ht*.  xaTWXMxwae  ,  xaï  T*  ô^up«M*-  '»  ,cs  ,eî  Arroes  »        vou»  3VCZ  &t  fibriq»"  . 

s  n  \  wi.        t-H  Lr^/<M  CUiril  „  truites  ,  vous  demeureront.   Tout  ce  qui  étoit 

^,^AT.'  .*  î*  «rofunft*?-  dûaux*RoiS)  &,0utcequi  pourroit  leur  re- 
Aot*  ,        tS  n*  %  t«  T  a*aWa  ww  *-       ycnir  déformaij  ,  vous  cft  rcmi5  dès  à  préfcnt, 

Cj«c3-»  aw.    'iîs  T  ai  Jtf«TWrt»A*  J  ^«ff»-  w  &  pour  toujours.    Et  lors  que  nous  ferons  ren- 


Àbttî  kffît  J»£curoj&  «,  é^xo  i9r@*  tr»  ,    fJ  trez  en  oofTcflion  de  noue  Roiaume,  nousvoui 

5ç-e  Oanféti  y*-  „  ferons  de  grands  honneurs  ,  à  vous  &  à  votre 
„  Nation  ,  &  à  votre  (j)  Temple  ,  de  manière 
„  que  votre  gloire  fe  répandra  dans  toute  la  Terre. 


#«r  Mâtc      Amtiochoj  JWft  féuflit  dans  fon  Expédition  ,  (b)  &  il  fit  mourir  2>/^t»  fU- 
ci»P.xv:  furpatenr  ,  qui  s^étoit  fauvé  dans  (0  6  Patrie.   Mais  le  nouveau  Roi  de  Syne  chercha 
bien-tôt  quérelk  à  Simon  ,  fc  rctraûa  de  tout  ce  qu'il  lui  avoit  promis  dans  ce  Traité  , 
jff.'uiï  6c  envoia  une  Année  en  Judée. 

fufr.  %.  ». 

ARTICLE  CCCCLIV. 

M  A  Jjfê. 

Traite'  de  Ccmfofition  entre  Tantale  (ou  Tautame)  Succejfeur  de 
Viriathus ,  &  les  Romains. 

La  même  Anne'e  140.  avant  Jesus-Christ. 

XlfUATHUs ,  Chef  des  Lujltoniens  ,  aiant  été  aflàfliné,  comme  nous  l'avons  dit 
fur  l'Année  précédente  ,  l'Armée  choilit ,  pour  lui  fuccéder  un  homme  qui  cft  ap- 
Tantalb  par  Appien  (a)  d'Alexandrie  ,  ôc  Tautame  dans  (J>)  l'Extrait 
d'un 

(*)  Apud  AxT.  CCCCLIII.  (0  P*«o£aux  ,  Hifi.  iti  Jmfi,  Tom.  être  auffi  aa'AntUtk», ,  après  ayoir  en»oié  cette  Lettre,  àc- 
ft*t.  Bi-  ni  »„.  +a+  Ià.  d'Ami.  Cela  e(l  plu$  nituref ,  que  d'en-  pécha  enluite  de>  Atnbafladeun  ,  pour  la  lauaeauoo  ûii 
blioth.Xrr.  tendre  .  "comme  fait  Grotiui  ,  Seltmcit  en  S/rit ,  Ville  ma-     Traire  ,  quand  il  fut  i  SiUmt*. 

ririroe.  11  eft  mi  que  JourH,  Ant.  Jh4.  Lib.  Xlll.Cfeif.         (a)  Tryflm.  .  .  ^ 

»»«♦•  VII  <.  a.  femble  faire  partir  de  là  les  Ambaffadeurs  d'An-  (j)  En  jr  envoiant,dci  Prefent  .  comme  les  Row  d  Z&- 
TIOCB05.  Mai»  U  peut  n'avoir  paj  obfer»é  exaflement  l'or-  u  te  de  Sjrit  a»oicnt  fait  fouveot.  C  e(»  V^Mue  l'explique 
ire  des  tems  :  8t  if  n'a  point  eu  -appremment  d'autre  ga-  Grotius.  Ilji,  danj  jonrM  ,  àcs  eieniptes  de  cet  libé- 
rant ,  que  l'Auteur  du  Livre  des  MaectUtt  ,  en  ce  qu'il  dit  r»lit«  de»  Roi»  d'j  ;>;?.'  .  A»ti^.  JtU.Lù).  XII.  Cap.  II. 
d»  TfMtc  ,  fan»  en  rapporter  aueufle  tonukion.   Ou  peut-     J.  7  ,  14.  &c.  Ctitr.  Âfm.  Lib.  IL  J.  f.  pag.  47»- 
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d'un  des  Livres  perdus  de  Diodore  de  Sicile.  Mais  il  ne  fe  maintint  pas  long  terris. 
Le  même  Cepion ,  qui  s'étoit  défait  de  Viriathus  ,  prciTa  fi  vivement  ce  Succcflcur  , 
qu'il  le  contraignit  de  fe  rendre  ,  à  condition  ,  „  qu'il  livrerait  fon  Armée  ,  8c  toutes 
„  fes  Armes  >  &  qu'on  lui  ht  fierait  une  Ville  avec  quelques  Terres  ,  pour  fubfifter  avec 


yQfCLt  xl  tTOAil  Vf  XATO&Ufffir.  P*«*.  ubi 

fupr. 

ARTICLE  CCCCLV. 

Traite'  entre  les  Romains,  &  les  Numantins, 

Peuple  </"Efpagne. 

La  même  Anne'e  140.  avant  J  e  s  u  s-Ch r isr. 


parlé  (a)  ci-deflus,  y  alftégca  pour  la  fccondcYois  (b)  la  Ville' de  Numance.  Il  (•)  Sur 
n'y  réunit  pas  mieux  ,  &  le  conduiiît  même  d'une  manière  à  craindre  qu'on  ne  l'accufât  \AaDéf 


141.  Artic. 


"j"  A  Guerre  contjnuoit  en  Ejfpagne.   Le  même  Quint  us  Tompée  ,  dont  nous  avons 

n  y   fvuim  |w  ""^-"^  ,  «~  »~  «.v.xuu»  m—Mnr  v»  uuv  iiiMiiwiv  a  UIIU1U1S         UI1   Jlt  1  ai'CUiai  

à  Rome  ,  après  avoir  envoié  quclcun  pour  lui  fuccéder.    Cela  l'engagea  à  faire  entendre  !& 
aux  Numantins ,  que,  s'ils  demandoicnt  la  Paix  ,  à  quoi  il  les  exhortoit  fecrétement,  (*Mff«»»j 
il  leur  accorderait  des  conditions  avantageufes.    Ceux-ci  las  de  la  Guerre  ,  Se  manquant  h^bm 
de  vivres  ,  s'y  réfolurent.    Ils  lui  envoiérent  des  Ambaflâdcurs  ,  à  qui  il  parla  en  public  fs-  r°4, 
d'un  ton  ficr}  mais  il  convint  avec  eux  en  particulier,  ,,  Que  tes  Numantins  rendraient 
„  aux  Romains  les  Prifonnicrs  &  les  Transfuges  -,  qu'ils  donneraient  des  Otages  \  & 
„  qu'ils  paieraient  trente  Talcns  d'argent ,  moitié  comptant ,  Se  moitié  dans  un  certain 
terme",  (c)    Aafya,  S'  im^niro  ^no/a-Trit©*]  a  iyuAA«  w<n#iuf'    ç  gwâtftim  ôv.i!tmr  ,  (<)  tyb» 
xaî  timftrLôJïai  i*uT««  >  0(iy,fX  rt  xxt  xl-vuxKurrx  iit*ti  ,  xxl  T^s  aoTouoA««  ,  xai  -nra>]< 


î  irâtlx  *^**m 

»Aa&»  »iTJrî«  <U  stai  Sçyv^a  ixKxAx  Tftxxatlx  ,  ja/f©*  auTuta,  ioW>  01  Na/uamro»  ,  Jtaî  i'upr. 
t*  Aonrà  ô  rUtiM'vt'  xttfitn.  Les  Numantins  exécutèrent  de  bonne  foi  toutes  les  con- 
ditions  ,  hormis  le  paiement  des  quinze  Talcns,  qui  ne  devoir  le  faire  que  quelque  tems 
après.  Mais  'Pompée  nia  enfuite  d'avoir  traité  avec  eux  j  &  quoi  que  le  fait  fut  prouvé 
duement  par  quantité  de  témoins  de  Ion  Armée  ,  le  Sénat  ne  laiûa  pas  de  pouficr  con- 
tre Numance  une  Guerre  ,  qui  fut  enfin  fatale  à  cette  Ville. 

ARTICLE  CCCCLVI. 

Autre  Traité  entre  /«Numantins,  é*^  Romains. 
Anne'e  137.  avant  Jésus -Chris- t. 

LE  Conful  Cajus  Hojlilius  Manchots  fut  envoié  en  Efpagne  ,  pour  commander , 
dans  la  Guerre  contrôles  Numantins.  11  partit ,  (1)  dit-on  ,  à  la  malhcurc  : 
tout  ce  dont  la  Supcrfiition  de  ces  tcms-là  tirait  quelque  augure  ,  parut  s'y  oppofer , 
8c  l'événement  Je  vérifia,  (a)    II  en  vint  fouvent  aux  mains  ,  8c  il  fut  toujours  battu.  W*»«»i 


demander  la  Paix.  Les  Numantins  furent  allez  humains  ,  pour  ne  pas  ufer  des  droits  Ju.'*°' 
de  la  Guerre  dans  une  occafion  comme  celle-là  :  ils  fe  contentèrent  de  profiter  de  leurs 
avantages  ,  pour  faire  un  Traité  à  conditions  égales.  Cependant  ils  ne  voulurent  pas  le 
fier  entièrement  au  Conful  •>  8c  comme  il  avoit  avec  lui  pour  Qucftcur  'Tibérius  Grac- 
chus ,  qu'ils  eftimoient  8c  à  caufe  de  fon  mérite  pcrlbnncl ,  8c  en  considération  de  la 
mémoire  de  (2)  fon  Père  ,  ils  déclarèrent  ,  qu'ils  n'auraient  créance  qu'en  lui ,  8c  que 
c'étoit  avec  lui  qu'ils  prétendoient  régler  les  conditions  du  Traité,  (b)  Cracchus  fut  (*)  t\ut„. 
donc  envoié  ,  8c  obtint  tout  ce  qui  fe  pouvoir  dans  la  conjoncture.  Aucun  Hiftoricn  ne  pt.lnVfc. 
nous  a  confervé  les  articles  particuliers  :  on  fait  feulement ,  que  le  Traité  fc  fit  comme  2^,*  * 

d'e-  p»g.  61*. 

U.  Hitk. 

A«t.  CCCCLVI.  (0  Voiex  TiTi-Li»r.  ,  Epitom.  (i)  Qui  autrcfoii  m  oit  bit  h  Pùx  wc  Ici  NMNtttfu  , 
tJi.  I.V.  Auriliui  Victor,  Dr  Vit.  tiiaflnb.  Cap.  f9.  par  un  Traité  qu'il  miinrmt  depuit  ton  teligimifcmcat! 
Via  u  Mj ...m  ,  Lib.  1.  C'jp.  6.  num,  7.  Vrici  ci-iiclTui  .  Art  l'Année  tfl,  A' ut.  43g. 
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HI    STOIRE  DES 


On  trouvera  indiquez ,  dans  mes  fl)  Notes  fur  Grotius  ,  les  Auteurs  Modernes  , 


qui  ont  pris  à  tâche  d'examiner  la  queftion  par  rapport  à  l'affaire  des  Numantins. 


d'égal  à  égal ,  &  par  conféquent  qu'il  devoit  y  avoir  amitié  &  alliance  entre  les  Ro- 
mains &  les  Numantins.    Le  Conful  jura  lui-même  l'obfervation  du  Traité  }  & 
Gracchus  s'y  engagea  en  qualité  de  Quefteur  ,  auffi-bien  que  les  Officiers  les  plus  con- 
fidérablcs  de  l'Armée ,  comme  cela  fc  pratiquoit  en  de  pareils  cas  ,  &  comme  on  peut 
le  déduire  de  la  fuite  même  de  l'hifroirc.    Les  Auteurs  ,  que  je  vais  citer  ,  font  foi  de 
vtalToe  00  Suc  je  v»cns  de  dire.    Mancinus,  (V)  auclore  Tibcrio  Graccho,  Quicftore  fuo  . 
Vîruiiluftr. m  Urgtf  bojtium  ta  du  s oercufjit .' .  .  .  (d)  ^ff^ww  etvr»  [f  Ma>aww]  No/uullrtn,  xai 
gjf-  S9-    veurctf  ~&ni]ûwT  Àvu\Mla»  ,  il  fin  ffUf&iT»  fîfW  »  cvrlStra  iirï  'faf  xeù  éjtoiot.  'Pm/taîoit  mù 
(JlA^f%e^f**"i»<»s'   i  0  t&fi  nri  TMToif  aum  t»Ïs  No/xarliW    Quoi  que  par  là  on  eût  fauvé  vinr- 
Brii.Hifp.  mille  hommes  ,  fans  compter  les  Goujats  &  autres  gens  de  la  luite  de  l'Armée  -,  la  fier- 
£*" ft0  '  té  Romaine  ne  put  digérer  le  deshonneur  &  l'infamie  qu'elle  trouvoit  à  voir  qu'une 
(f)  Di»n   Ville  comme  Numance  prétendit  aller  du  pair  avec  Rome.  Les  Numantins  eurent  beau 
cjj/mt.ia  cnvoier  des  Ambaflàdeurs  ,  pour  (e)  demander  la  ratification  du  Traité  ,  &  oppofèr 
wSt&fr.  Par  Icu*  bouche  des  raifons  très-fortes  à  ceux  qui  la  diflùadoient }  on  ne  voulut  jamais 
nu™.  11.  y  entendre.    Mancims  (f)  fut  le  premier  à  confeiller  de  le  livrer  lui-même  aux  Nu- 
(//voieî  tuant  ins  ,  &  on  le  fit }  mais  ils  réfutèrent  de  le  recevoir  ,  ne  trouvant  pas  cette  fatisfac- 
Cicèrtm,  De  tion  fuffifante.    Nous  avons  vû  r#)  ci-defïûs  un  cas  fcmblable  à  celui  de  ce  Traite. 

Offic.Ltf. 
III.  Cap. 
3°- 

(f)  Sut 
l'Année 

Isl^'  ARTICLE  CCCCLVII. 

(A)  Ortit  Je 
la  ÇiMerre 

?J'u,      Traite*  de  Paix  entre  Jean  Hyrcan,  Prince  des  J  u  I  F  s  ,  & 
îï.'  <W  Antiochus  Sidcte  ,  Roi  de  Syrie. 

X  V.  y  ,6. 

Anne'e  135.  avant  Jésus-Christ. 

aJ  M*"'  Ç'M0N  >  Prince  des  Juifs  ,  (a)  aiant  été  perfidement  afiafîiné  dans  im  Feftin,  avec 
xvf.  t><r/\  O  deux     ^  Fils  ,  par  fbn  propre  Gendre  ,  nommé  tFto/omée ,  Gouverneur  de  Jé- 
it,&/miv.  rtcho  ;  le  Traitrc ,  qui  avoit  voulu  par  là  s'emparer  du  Gouvernement ,  ne  put  empê- 
Am'4jid.  c^ier  >  qu*1111  troifiéme  Fils  de  Simon,  nommé  Jean  HmcAN  ne  lui  fuccedàr.  Dès 
L/4.XIU.  qu'il  eût  commis  ces  meurtres  ,  il  en  avoit  donné  avis  à  Antiochus  Sidète ,  Roi  de 
C4/.6.S  4.  $yrig  .  jç  priant  de  jm  cnvoier  du  fecours ,  &  lui  offrant  de  lui  livrer  la  Judée.   On  a 
(*)  voici  inféré  de  là  (6)  avec  allez  de  vraifcmblance  ,  que  Ttolomce  avoit  agi  de  concert  avec  le 
crt^e  An^ur       ^c  Syrie  »  dans  l'efperance  d'obtenir  le  Souverain  Pontificat  pour  prix  de  fon  crime, 
née .  féf.   aUX  dépens  de  la  Liberté  dont  la  Nation  jouiflbit.    Antiochus  ne  manqua  pas  de  profi- 
H»-1*   ter  de  l'occafion.   11  marcha  contre  la  Judée  à  la  tête  d'une  Armée ,  &  étant  entré  dans 
le  pais  ,  il  réduifit  bien-tôt  Hyrcan  à  le  renfermer  dans  Jèrufalem  ,  avec  ce  qu'il  avoit 
de  Troupes.   Il  y  fut  aflîcgé  ,  &  refifta  long  tems.   Pendant  le  Siège  ,  comme  la  Fête 
des  Tabernacles  s'approchoit ,  Hyrcan  fit  demander  une  Sufpenfion  d'armes  pour  les 
lèpt  jours  de  cette  fblcmnité.   Antiochus  l'accorda  non  feulement ,  mais  encore  envoia 
en  pompe  des  préfens  magnifiques  pour  les  Sacrifices ,  des  Taureaux  avec  des  cornes  do- 
rées ,  toute  forte  de  Parfums  &  d'Aromates  ,  des  Vafes  d'or  &  d'argent.   Il  regala  mê- 
WJtffh,  me  l'Armée  des  Juifs.    Ici  le  témoignage  de  (c)  Joseph  eft  confirmé  par  Pjlutar.- 

C*f.i.%.\,  t®-  yirtoésu  ,  t»  vfos  t  ©tt»  iimCttat  tïxat  <rxtr&£)  ,  juù  wpxr'tTi  âwUi  ùavKift-^  fttytt- 
XmfiTrn  y  T«iîrM5  xpvaaK.tpMra.s  ,  xaî  ,  ($  ©«rjîi'a»  aJç«/*4Tw ,  6* Tamara  yyjaU  n  x.  ïiçyù- 
(J)H;tMrq.  j~f      ,jttJ',auiOT    ■trt\»f)Ldi\lSf  auS  Tt»  'Arlisy«l  t«l  'itfixr&Kvpa. ,  vtoç  ¥  utyï<r*> 

"  '  &c.  L'Hiftoricn  Juif  dit ,  qu'à  caufe  du  rcipccl:  fingulier  qu'  Antiochus  avoit  pour  tout 
ce  qui  a  du  rapport  à  la  Religion  ,  on  lui  donnoit  communément  le  titre  de  Tieux  (1^. 
Cel  Jrince  (2)  rejetta  même  les  inftances  que  fes  Favoris  faifoient  auprès  de  lui ,  pour 
l'engager  à  exterminer  la  Nation  Judaïque  ,  comme  Ennemie  de  toutes  les  autres  ,  &  il 
écouta  les  propofitions  de  Paix  ,  qui  lui  furent  faites  de  la  part  de  Jean  Hyrcan.  Ce- 
lui-ci demanda  par  des  Ambaflàdeurs  ,  qu'il  fût  permis  aux  Juifs  de  vivre  félon  leurs 
Loix.  Antiochus  y  confentit ,  à  condition  que  les  Allîégcz  rendraient  leurs  armes  : 
Que  les  Juifs  lui  paieraient  un  tribut  pour  Joppe  ,  &  pour  les  autres  Villes  qu'ik  poûe- 
j  doient 

A*t.  CCCCLVII.  (1)  Mi.   Jostm  dit  lilleuri  «  H*g.  17J».    Liibe,  GttU  Nam». pg.  nj  ,  114. 
qu'on  l'appcIÀiit  Sst/r  ,  ou  S*ui.tiur.  Lib.  XIII.  C*f.  7.  $.         (1)  JourH  ,  uii  ftifr,  Cap.  8.  y  ».    Voici  auAt  Dlo»' 

1.    Mai»  ni  l'un  ,  ni  l'autre  ,  de  ces  fui  no  nu  ,  ne  fc  trou»e  ooki  Jt  Stàlt ,  apuj  I'hot.  Exctrfi.  e  Lit.  XXXIV.  col. 

fur  les  Mcuiilics.oii  il  «il  fculernent  qualifié  Zutrittt.  Voie&  1149  ,  11/a.  Ed.  KitMo^g.  16/J. 
V*illaht,  StUuiiJJmftr.  pag.  161  ,  170  ,  &  Jtft.  Xi. 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part,  t  4tj 

de  la  Judée  î  enfin  qu'ils  rcocvroiem  garnilbn  dans  la  Citadelle  de  Jérufa* 
km  t  que  l'on  réubhroit  pour  cet  effet  :  (e)  Toi  wawCiimtï;  ['rentra]  tcmfdin  ['a».  7<'M< 
tw^^J  t  «s^oWi  ^  ta  Ïx-Aa,  Tik  v*\tofx*nm{  t  **)  &*/«c>  air»  t«A.«w  'Ivre**  ,  x*î  $  1  upr' 

t3  vo\tft«.   Diodore  de  Sicile  (f)  fait  mention  d'un  autre  article  omis  par  Joseph,  (f)  Apud 
c'eft  que  les  Fortifications  de  Jérufalem  devoientétre  rafecs  :  'O  Si  &xci\ius  ntyaxé^j-  ff£tcoL 
X®«  «► ,  Jutî  tJ  55(gh  i^V©*  «  *ÀCitt  oftfots  »  eWtAwc»  t$T  i^tAj^tctT«r  t«ÎV  WeuV 
f»i  n  T&ç   ÔQuXttfttw  Vpa£<Lpdjé@r  f  xeu  Tôt  Ttfa  wnpuXÙt  'UpoaaXCfiett.    Hyrcan  a- 

quicfça  à  toutes  ces  condition* ,  excepté  celle  de  recevoir  Garnifon  ,  qui  étoit  une  chofe 
trop  infupportable.   Antiochus  s'en  défifta  pour  une  fomme  de  cinq-cens  Talcns  d'ar- 
gent ,  dont  Hyrcan  s'engagea  à  paier  trois-cens  fur  l'heure  ,  &  à  donner  des  Otages 
pour  le  paiement  du  refte  *  au  nombre  dcfqucls  Otages  fut  fon  propre  Frère  :  (V)  Oj  Si  (t)  J°f'*ht 
TaAAa  /dp  vTrt/itnt ,  f  «ri  <Pp*if*t  u%  u/LdXoyvi  ,  t  ajufyu  CiOt  ipKtufttni  trgoe  aA- 

Abj'    irrl  fi'itTuyi       Qpupxç  Ofinpui  iS'Joaxt  xai  raAark  aiçywft'tf  wtrlawcist  ,  «vr  ii&îie  Toi 
TpixxôVia  ,  ^  tmj  Ô/u^bs  v/iocA^a/uirM  'Amo^w  tS  fiaai\tm{  ,  tionu  ,  ci  oTf  w  $  T/uutrS  i- 
^txpa*.    Hyrcan  (h)  fit  depuis  un  Traité  d'Amitié"  fle  d'Alliance  avec  Antiochus  ,  qu'il  (A)  tap, 
accompagna  quatre  ans  après  dans  fon  Expédition  (i)  contre  les  Parties.    Antiochus,  ***jk4« 
après  avoir  eu  d'abord  de  grands  fuccès  dans  cette  Guerre  ,  y  fut  entièrement  défait,  (k)  j,  rmu. 
ic  périt  lui-même  dans  la  Bataille.   Sa  mort  aiant  caufé  bien  des  troubles  dans  la  Syrie.  y",d.>- 
où  'Démetrius  étoit  revenu  prendre  pofieflion  de  fes  Etats  »  Hyrcan  en  profita  (/)  fl^f^Si, 
bien  «  qu'il  fc  rendit  maître  de  plulîcurs  Places  de  5)r/> ,  de  Phênicie  ,  &  à' Arabie ,  uU  fupr.  ' 
qui  étoient  à  ta  bienféanec.   Et  depuis  ce  tems-là  ,  comme  des  Auteurs  Paiens  (m)  le  ^xv^îi' 
témoignent ,  les  Princes  de6  Juifs  ne  relevèrent  plus  du  tout  des  Rois  de  Syrie  ,  pas  Cap.  ' 
même  pour  l'hommage.  ^'x- 
Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  ici  ce  que  fk  Hyrcan  ,  Çn)  par  rapport  aux  Idu-  {£.  v. 
me'bms.   Il  les  vainquit ,  &  leur  donna  le  choix ,  ou  de  fortir  de  leur  pais  pour  aller  c»p.  10. 
s'établir  ailleurs,  ou  de  ic  faire  circoncire  ,  fie  d'embraflèr  la  Religion  |udaique.   Ils  pri-  ^j^fy, 
rent  le  dernier  parti  j  ce  qui  fit  qu'avec  le  teins  on  ne  parla  plus  àtEdomtes  ou  idu-  uk.  km. 
méens  j  tant  ils  étoient  confondus  avec  les  Juifs.  ^tm*.  « 

Lib. 

XXXVI. 

ARTICLE    CCCCLVIII.  f?- 


Testament  /Attali  YO.' démet  M  de  Peroamb  ,  en  faveur  *' 

du  Peuple  Romain. 

Anne'e  13 3.  avant  Jésus-Christ. 

LE  Roiaumc  de  Pergame  avoit  été  fort  augmenté  par  les  Romaiks  ,  qui  après  la  w 
Guerre  contre  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie  ,  donnèrent  à  (a)  EuME*-vr,  ub. 
ne  II.  leur  Allié  ,  une  partie  de  (i)  X'Afie  Mineure  en  deçà  du  mont  Taurus.   Celui-  ^x^n1, 
ci  laiflâ  la  Couronne  à  \b)  fon  Frère  Attale  II.  du  nom  ,  qui  après  avoir  régné  vint  «f  jLl 
&  un  an  ,  la  remit  fidèlement  à  fon  Neveu  Attale  III.  Fils  d'Éumëne  j  à  caufe  de-  *«.  Ufc 
quoi  il  fut  furnommé  Thiladelpbe.   Cet  (a)  Attale  ,  très-mauvais  Prince  ,  &  fixiéme 
Roi  de  'Pergame ,  voulut  être  le  dernier,  fi  tant  eft  qu'il  eût  de  11  ci  n  de  léguer,  avec  fes  (4)  èi*ur- 
biens ,  tous  les  Etats  qu'il  pofftdoit ,  par  le  Tcftament  dont  il  s'agit  >  de  quoi  il  y  a  ^'l^Ap^ 
lieu  de  douter.   Il  n'étoit  pas  même  fort  en  état  de  faire  un  Tcftament ,  &  un  Tefta-  \*s.  il^.' 
ment  de  cette  importance  ,  s'il  en  faut  croire  la  narration  de  Justin  ,  qui  (V)  donne  à  t*-0* 
entendre  qu' Attale  fe  trou  voie  alors  attaqué  d'une  fièvre  chaude,  qu'il  avoit  gagnée  en  pg.'T1'?. 
faifant  le  métier  de  Fondeur  ,  pendant  les  grandes  chaleurs  de  1  Eté.   Quoi  qu'il  en  +9°  £"-«- 
(bit ,  le  Peuple  Romain  interpréta  à  fon  gré  fc  Tcftament ,  qui  lui  fut  apporté  (d)  par  ubl 
Eudeme  de  Pergame,  6c dont  Florus  (r)  exprime  ainfi  la  teneur  :  Je  veux  que  leoùs. 
Peuple  Romain  fait  héritier  de  mes  biens.  Populus  Roman  us  bonorum  meorum^xvi" 
hères  esto.   La  queftion  eft  d'ailleurs  ,  de  favoir  fi  ce  Prince  pouvoit  difpofer  de  fon  tâîbtwf. 
Roiaumc,  comme  il  lui  plaifoit.   Dans  une  Lettre  de  (/;  Mithridate  à  Arface , in Gr^ch- 
qui  fcft  confervèe  parmi  les  Fragmcns  de  Salluste  ,  on  dit  même  que  les  Romains  ,  £8f.  jo" 

aiant  (')  w- 

An.  CCCCLVIII.  (j)  Cette  p»rtie  ,  cjuî  eft  fouvfo»  Mllage,  oi  il  eft  patlé  duTeftimeot  en  ÉiTeur  dei  **m*vu,  Uci-def. 
«ppcMe  Jft  tout  fimplement  dui  les  ancien»  Auteur»  ,     le  Texte  porte  'Arrivé»  :  i  c*ufe  de  quoi  foui,  fur 

comprenoit  U  Mjfît  ,  h  tbrygit ,  ÏSmk  ,  l'Ecli/t ,  la  Dm-  les  Chronologies  Modernes  ont  remarqué  ici  de  la  différen-  i'Annce69. 
h  ,  la  Cmit ,  h  LyJit ,  la  Ljtttuit ,  îe  la  fijMi».   Voici     ce  entre  tluttr^ut,  îc  les  autre»  Anciens  Auteur».   Mai»  ce 


SicoHiu» ,  Dt  Amti*.  Jur.  frrt,vmmun  ,  Lib.  I.  Cap.  10.  n'eft  qu'une  faute  de  Copifte  i  Mr.  D*cn«  a  trouvé  daas 
81  une  Dillertation  de  Mr.  Roatai.  Dt  «ij».  Ttrt*mt»t,  ptv-    le  Manuscrit  de  St.  Gtrmm  ,  <i Ao  refte. 


Uféc  à  Grcmpu  en  i7o«.      •  me  00  l'a  remarqué  ,  Jwstih  fait  mal  à  propos  cet  Attdt 

(1)  Surnomme  rbiltmhtr  ,  comme  il  parolt  yu  St«a-  Neveu  à'Sumiu  ,  &  fon  Succeûeur.   Eutsok  fe  trompe 

■on  ,  cité  en  marge  ,  par  ArritH  ,  Dt  BtU.  Vj/W.  pug.  d'une  autre  manière  ,  ea  disant ,  <\\i'Ait*U  ctott  Fréie  d'£»> 

jefi.  U.  Am&.  Se  par  Plotaboui  .  in  VU.  Dtmitr.  pag.  miiu ,  Lit.  IV.  C*».  iS.   Voiei  auŒ  Mr.  01  9rAJUUiM, 

U97.  O.  fc  in  Qtêttk.  pag.  8jo.  E.  F.  Dan»  le  dernier  Dt  frtfi,  <y  ufu  X»n>if.  Tom.  I.  W.  ei». 
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aiant  fuppofé  un  Teftament  impie  ,  vainquirent  &  menèrent  en  triomphe  Ariftoniqut  \ 
qui ,  comme  étant  du  (3)  fang  Roial,  leur  difputa  cette  Succcilion,  &s'cn  trouva  mal 
Suppofé  même  la  validité  du  7  eftament ,  \Afie ,  dont  AttaU  étoit  en  poflêflïon  ,  (4) 
devoit  être  libre  ,  &  non  pas  réduite  en  Province  Romaine  ,  (5)  comme  eue  le  foc 
quelque  tems  après. 

ARTICLE    CCCCLIX.  .  .. 

Traite'  entre  les  Romains,  &  les  Japydes  ,  Peuple 

ft\  L  L  Y  R  I  E. 

Anne'e  129.  avant  Jésus. Christ. 

LE  Conful  Cajt.'s  Sempronius  Tuditanus  aiant  été  envoié  avec  une  Armée  contre  les 
1  (1)  Japioes  ,  Peuple  d'Illyne  (on  ne  fait  comment  ils  en  donnèrent  fujet,)  rut 
MTx.Liv.  d'abord  battu,  (a)  Mais  il  reprit  le  deflus  ,  &  aidé  fur  tout  de  Decimus  Brut  us  ,  qui 
Epitom.  avoit  fournis  la  Lu  Citante  ,  il  vainquit  entièrement  ces  Ennemis ,  &  les  réduifit  à  deman- 
m.  Lix.,  fct  la  Paix.  Elle  leur  fut  accordée  par  un  Traité ,  comme  on  peut  l'inférer  de  ce  que  dit 
f*io  t  Cice'ron  ,  (b)  qui  en  rapporte  une  condition  remarquable  >  c'eft  que  les  Romains 
fr»c^n.  s'engageoient  à  ne  recevoir  pour  Citoiens  de  Rome  aucun  de  la  Nation  des  lapides  : 
bmU,,  cip.  daufe  qui ,  comme  il  le  remarque  ,  fc  trouvoit  dans  quelques  autres  Traitez  faits  avec 
•**  les  Germains  ,  les  lnfubriens  ,  les  Hehétiens  (ou  ouijfes)  &  quelques  Peuples  des 
Gaules  :  At  enim  qusdam  fœdera  exjlant ,  ut  Germanorum  ,  Infubrium  ,  Hclvetio- 
rum  ,  Japidum  ,  nonnul forum  item  ex  Gallia  Bar  bar  or  um  ,  quorum  in  fttderibus  tx- 
(0  cajw    ceptum  eft  ,  ne  qu'ts  eorum  à  nobis  civis  recipiatur.    Le  (c)  Conful ,  qui  triompha  des 


stmtrm.  Japides  ,  le  ht  ériger  fur  les  lieux  mêmes  une  Statue  ,  où  il  marquoit  l'étendue  des,  pais 
,  11  ■  ■'  qu'il  avoit  ajoutez  a  l'Empire  Romain  par  cette  viftoire  -t  comme  nous  l'apprenons  de 

III.  Cap. 

ffS"  ARTICLE  CCCCLX. 

UMd.)  ' 

Renouvellemnt  i Alliance  entra  Us  ]viis>fatu  Hyrcak  I. 
leur  Prince  ,  &  les  Romains. 

Anne'e  128.  &  127.  avant  Je  sus-Chili  s  t. 


[Ean  Hyrcan  ,  Prince  des  Juifs  ,  environ  la  huitième  année  de  (on  régne  ,  jugea 

J  à  propos  de  renouvcller  l'ancienne  Alliance  de  fa  Nation  avec  les  Romains.   Il  en- 

"voia  donc  à  Rome  une  Ambafîade ,  qui  y  fut  aufli  bien  reçue  que  celles  de  fesPrédèccf- 

tv,  Sur     feurs,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-deflus.  Joseph  (b)  nous  a  confêrvé  le  Sénatus- 

i«  Anoén  confulte  fait  là-dcflus  ,  après  la  lctturc  des  Lettres  d'Hrrcan. 
161.  144. 


»4?. 


>/lÎT.        <1>a'nI0  2  Ma'pxw  wxj  XTpxrryU,  Bu-  »  Fanniuj ,  Fils  de  Marc ,  Préteur,  a 

klll.  Cf.  ^  «runryayt  vrfl  mct»  'iSw   *t^««p»«»   àr  f*  VOquékSèbtt  ,  le  huitième  des  Idet  deFrW, 

*V"     M»,   W*fà®r  Aux'm  Mam»  Awt*  là  dans  k  (1)  C^e,  enprtW  de  ^/-xvW^ 

?r»   >     ' _r                   a     <k'          »  »>  **>  &  de  Cajus  SemprwuMs ,  Fils  de  Ci/jw,  delà 

,*  ,  ^  u,  ™r«f™             Ao«^  ,  «*«  „  Tribu  (j)  Wm»^,  &  ce  touchant  les  cho- 

'A^rftVAt»»^  AXtl<uStH  ,  ui  ûi^p®.    Ix-  „  fes  propofées  par  les  AmbaiTadeurs,  Sim**,  Fils 

„  de  Defitbtt,  AfoUmius  ,  Fils  A'stttXMdre  ,  8c 

„  Dtv- 

(})  Il  rt'etoit  aue  Fils  rururel  d'Eumàn,  oui  l'troit  eu  A«T.  CCCCLIX.  (i)  Stkaiom  le»  appelle  JuftJij ,  Lib. 

d'une  f,W.til3t>c  éBfhéfi.   Justin  ,  Lib.  XXXVI.  Gif.  4.  V\l.  fsg.           Mut  voiez  Ct»»u«  ,  :t  ii.  A.:. .t. 

(4)  C'cll  ce  que  dit  un  Sommaire  de*  Livres  perdus  de  I.  dp.  19.  m  fin. 

Tite-Live  :  ^fum  ttfluntnit  Attiii  ¥jgii  UjMt*  [Ada]  Po-  Art.  CCCCLX.  (1)  K.u^r.».  Voiez  Bmitod  ,  VtTtr- 

pulo  Rorruno  .  /:A«r4  rjr  Jtitrtt.  Epiiom.  Lib.  LIX.  mulii  ,  Lib.  II.  pag.  a;8.  £.4.  Trmttf.  ifoa.  dont  Mr. 

(f)  Lors  qu'yfrj/?«i«4*r  eut  été  vaincu  !c  pris  ,  avec  l'ai-  Hudson  a  fuivi  ncs-bien  b  correction  ;  tous  let  Mil.  étant 

de  de  Mit«iiidate  Euerfctt  ,  Roi  de  S'em  ,  Se  o'Amaha-  ici  fautifs,  aulTi  bien  que  les  Editions  précédentes. 

the  Pliiioftscr  ,  Roi  de  CuffAdtci  j  pour  rceompenicr  cet  (t)  Il  y  a  dans  le  Texte  MarnS.    Mais  00  a  remarqué. 

Ptinccs  ,  on  donru  au  ptcimcr  la  Gr*uJt  thygit  ;  &  aux  il  y  a  long  tems,  qu'il  faut  lire  Minû,    Mr.  Hudsom  cire 

Fils  de  l'autre,  qui  avoit  été  tué  <Lns  cette  Guerre  la  Lyxtmit  Promus  ,  Anml  Lib.  XI  M.  fag .  39.  On  peut  voir  auflâ 


&.  la  Otittt.    Mais  fept  ou  huit  ans  après  ,  idtthriJatt  étant  ONuriiRius  Panvikius,  D*Oxil.  Rom.  pag.  taj,  &f«fl. 

venu  à  mourir  ,  le  Sénat  ,  fous  piétcxte  que  Manuel  Aqei-  EJ.  Parti.  if88. 

liai  pafloii  pour  s'être  bilte  corrompre  par  des  largcflcs  de  (3)  Ici  encore  le  Texte  porte            ,  pour  •l^>.f,.i- 

ce  Prince  ,  Au  la  tbrygit  à  fon  Fils  îc  SuccclTeur  de  même  Onuphkius  Panviniuj,  upi  fupr.  fag.  144.  parle  ,  com- 

norn  ,  fumommé  Enfaltr.  Voici  Justin  ,  Lit-  XXXVII.  me  s'il  avoit  trouvé  le  Texte  correct  dans  quelque  Edition . 

Caf.i.  K  XXXVI11.  y.  Ait  1  en  ,  Dt  Btli.lîiihriJ.  pig.  304,  ou  quelque  Manufcrit  .-  car  il  cite  ainli  Josxrn  :  c.  Î<»î 
0.   Ce  qui  fut  une  des  femenecs  de  la  Guerre,  dont  nous 


jfo.   Ce  qui  fut  une  des  femenecs  de  la  Guerre,  dont  nous     femni  C.  F.  FâUrhê  :  Guis  rien  ajouter. 
1  plu»  bai ,  qui  mit  fin  au  Roiaumc  de  tmt. 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  I. 


4»7 


envoiez  par  le  Peuple  des  Juifs  ,  qui  ont  auffi 
parlé  de  l'amitié  &  l'alliance  qu'il  y  a  cntr'eux 
&  les  Romains  ,  &  des  affaires  publiques  :  A 
celle  fin  que  Juppé  8c  les  ports  >  Gtuucre  8c  les 
(4)  Sources ,  &  toutes  les  autres  Villes  &  Ter- 
res i\v.' Amioibm  leur  a  pris,  dans  la  Guerre, 
contre  l'Ordonnance  du  Sénat  ,  leur  fbient  ren- 
dues ,  &  qu'il  ne  foit  point  permis  aux  Trou- 
pes du  Roi  de  marcher  par  leur  païs  ,  ou  celui 
„  de  leurs  Sujets  :  Que  tout  ce  auûî  qu'a  empie- 
té  Antiocntts  pendant  cette  Guerre ,  contre  l'a- 
vis  du  Sénat,  foit  annuité;  8c  qu'on  envoie  des 
Ambafladeurs  ,  pour  faire  rendre  aux  Juifs  tout 
„  ce  c\\s.' Jutitcbus  leur  a  enlevé ,  &  pour  faire  l'cf- 
l,  tinution  du  dommage  qu'il  a  caufé  à  leurs  païs  ; 
„  Que  l'on  donne  enfin  aux  fusdirs  Ambafladeurs 
des  Juifs,  des  Lettres  de  Saufconduit  aux  Rois 
\,  &  Villes  Libres ,  afin  qu'ils  puiflent  retourner 
„  fû rement  chex  eux  :  La-deflus  ,  il  a  été  rc'folu , 
„  de  renouveller  l'Amitié  8c  l'Alliance  avec  ces 
„  Vertueux  Perfonnages  ,  envoiez  par  une  Nation 
,,  honnête  &  amie. 


perfonnages  de  probité,  ,  arJJptf  xaÂai  xay<jJo5 ,  ■rsytftffa  CirJ 

Xiftu  "pÇf  'lufeuan  y  w  x)  AtAi  v5kja r  «ofet  <pt- 
Aiaf  tntxp^wyn  TVtfHf  x)  ffVfipix^S  trpH 
'Puuxix;  ,  xai  T$f  hyunm  wp<tyftâ.Tm ,  S- 

T«K  Tt  x}  \ifltnSj    X,  TcLÇxpx  x}  T>|- 

yaî ,  x)  oVsc  troAci;  avTvf  *a!  y»/»*  wnAe* 
itÇ/*  ÏAxSa  jArlwy©*  <t^y  t»  t  SuyxAvrw 
Myfix  ,  Tatlra  ï>bitxaTa7i«3S  ,  ira  T(  T«i 
rpuTiuTeiif  rôls  /3ao-i\utoTî  «îi  î£ï  al*}  £ 
fOf  •?  xvrffyf  t  ÙTDîXsur  xîrrvf  àttp^tâ'eu , 
xai  o-tû»$  ta  jfT*  t  voM/uf  bù»*r  -\rfvajç ij- 
SiVîa  ûir*  *A»ti»^*  tJ  tw  2uyxA*rtr 

<ïcypa  ,  2xu«a  yén£) ,  ira.  ts  irpiaGuf  wift- 
4«t»1ff  îbre<Ja5»i»eii  ti  «ÙtoTc  tr*wraw  ri  vr* 
'Aiîjioyt»  â^^trra.  ,  xal  V  y<£t*tr  a^Ti/t*- 
ff*"3,>  *  °f  T?  ùttpSipfUrv  ,  Swd* 

Tt  ttÙToTj  Vfôs  Tt    Ba:.-£.:   XXi   Aj^BC  iAludi- 

çw*  ypififtarcL  SSvn  ttt  'curfitem  *  «V  eue» 
■mratV  thtt,  ut  vtp)  Tthen  taZtx  ,  km- 
w4ff*«ôai  g>iAk»  xai  ov/ifUL^ixt  xrpls  xiSpxs 
âyaSb'*  ,  xai  «Tri  «fy*  Br«it^iVra<  ày*&5 
xal  cp/W 


Le  Sénat  répondit ,  au  fuje t  du  contenu  de  la  Lettre  d*Hyrcan  ,  qu'il  en  délibére- 
roit  à  loifir  ,  &  qu'il  prendroit  des  mefures  pour  empêcher  que  les  Juifs  ne  fuflent  à 
l'avenir  inquiettez  &  rnoleftez  ,  comme  ils  l'avoient  été  par  le  pafTé.  dépendant  il  or- 
donna au  Préteur  Fanmus  de  défraier  les  Ambaflàdcurs  des  deniers  publics  ,  &  de  leur 
remettre  des  Lettres  de  recommandation,  qui  leur  ferviflènt  de  Saufconduit  pour  retour- 
ner chez  eux  en  toute  fureté. 

L'anne'k  fuivante  ,  Hyrcan  envoia  une  autre  Ambaflàde  à  Rome ,  avec  un  pré- 
lent :  &  le  même  (f)  Joseph  rapporte  un  autre  Arrêt  du  Sénat  fait  à  cette  occafion  :  {<)A*J*i. 
mais  il  Je  place  très-mal ,  puis  qu'il  le  rapporte  au  tems  d' Hyrcan  IL  Petit-Fils  de  ce-  SiTL* 
0)  les  Savans  l'ont  remarqué  il  y  a  long  tems.  c,''8  $* 

,,  Lucios  Fdirim  ,  Fils  de  Lutins,  Préteur, 
,»  a  propofé  au  Sénat  aflemblé  dans  le  Temple  de 
„  (6)  la  Gmcerdt ,  le  jour  des  Ida  de  Dûemire; 
„  Ltttitu  Ccfonim  t  FUs  de  Lutins ,  de  la  Tribu 
„  CoUiM ,  &  Péfhims  de  la  Tribu  Qwrmitmu ,  é- 
„  tant  préfens  :  touchant  les  chofes  dont  Alix*m- 
„  dre  ,  Fils  de  J*fifit  Num/mMi,  (7)  Fils  d' An~ 
„  tkam ,  &  Alix*ndrt>  Fils  de  Derttbtt ,  Am- 
„  bafTadeurs  des  Juifs  ,  perfonnages  de  probité  Se 


»» 


A E IO 2  *Oo*A«f'®«,  Aiux&  vàt  , 
ST/aTiryif  »  <run£e At->j*To  -ni  SuyxAirra,  ïi- 
ftts  Atx*nGpl<tt{  t  cV  tS  tw  'Ouoyw'aj  ntqi* 
yp<LÇ.-u  >  »  tJ*  HypuLTi  vrxpwnt  AeJxi@h  Ko- 

ffWlf  -  ,    AlUXl'lf    W9<  >    K:  '  '  ..rt  ,    x}  rixTi'- 

fi@r  Kvptitf  mfi  «»  'AA£?aiJ/>(gh  'Iaw»»^. , 
x«i  Haptiit^f  'Aw^t|  xal  'AAi^a»J|p(g>«  A»- 
fO^Mi  ,  'Wtuiow  trptffûvra!  ,  irJjstj  iy«5oî  ^ 
cvptfJLxyt»  ,  Ai\l^5>t»<t»»  ttKtKH/xuw  Ta*  n  cg"ù- 
mpy/ittAf  Tcpïf  Paptxtsf  x*ptTci.s  x*)  ¥  q>»- 
Awt»  j  x«î  ioirrAt  ^pwTiîr  ,  oiftCe\ot  $  avpL- 
Hxy:'iXi  yv-oui,)\>  ,  àntnyxM  ,  Ictï*  y^wâr  juo* 
fi«Jir  tr«Ti  ,  xcù  ypxfipaLT'  otvTOtf  ^l'owar 
^flSîwu  nrps  ti  TcU  xùrmoftvfj.tTXS  troA«j  x) 
ir^o<  BowiAÙs  ,  vTip  tk  tw  t*  ^apxj  airryJ 
xal  T«t  XifAum  ktmxs  ruy^ina  ,  xxi  nrfiiix 
àètxCuQxr  i  thb*  h  ovittâvu  cJha^  wti  va- 


fiTa*  T/>èi  «ÙTWf ,  xa)  ar*r  •Aiîftio'a»  Tuvew  , 
txut'  avr«i  .e^t^ûr ,  xal  tv  xo^cdCurxi 
iurx&t  Tryxsïtfr&xi. 


(4)  Xjùwteyl.  L'IUaftrt  Baron  de  SrANHtiM  entend 
ki  les  Sources  du  "ftmrima.  MiU  el.es  font  bien  éloignées 
de  Ctxjtn.  Mr.  Ri'lahd  ,  PaU/l.  tllmflr.  pig.  780.  dit , 
que  ,  s'il  n'y  a  pu  faute  dant  le  Texte  .  il  devoit  y  aroir 
quelques  Soutces  de  cette  Ville. 

(r)  Scalioir  ,  KirrLik  ,  Pi'tau  ,  Ussrtiui  8cc. 
Voiex  Piioiaux  ,  Hi>J.  iti  J*ifi  8cc.  Tom.  IV.  faf.  14, 
&  f*hi.  DoDwiti  néanmoins  a  voulu  maintenir  lâ  place 
que  Josira  donne  à  ce  Décret ,  8c  au  fuivam  ,  Zk  Vttt. 
Grattr.  fsmamtnunMu  Cytlis  ,  Diff.  II.  pag.  80  ,  &  fuft. 
Mais  c'eft  à  force  ée  conjcâures  ;  8c  il  ne  psrott  pas  détrui- 
re comme  il  faut  les  fondemens  de  l'opinion  contraire. 

(*)  Un  de  ceux  ,  où  le  Sénat  /siembkùt  (burent.  H 


,  ont  parlé  ,  voulant  renouveller  la  bien- 
veillance Se  l'amitié  qu'il  y  a  euë  ci-devant  en- 
„  tre  les  Juifs  &  les  Romains  ,  pour  ligne  de 
„  laquelle  Alliance  ils  ont  apporté  un  (8)  Bou- 
„  cher  d'or  ,  du  prix  de  cinquante-mille  pièces 
„  d'or ,  demandant  qu'on  leur  donnât  des  Lettres 
„  aux  Villes  Libres  8c  aux  Rois,  a  celle  fin  qu'ils 
„  paiTent  en  fureté  par  leurs  païs  ,  &  fans  que  per- 
„  forme  les  y  infulte  :  Il  a  été  réfolu  ,  de  mirer 
„  amitié  &  bienveillance  avec  eux  ,  &  de  leur  ac- 
„  corder  tout  ce  qu'ils  demandent ,  &  de  recevoir 
„  k 


Im- 

en  eft  parlé  dans  pluiteurt  endroits  de  Cict'aoN.  Voies 
xu(ù  Sallusti  ,  Bail.  Catil.  Cap.  46.  a»m.  f.  ti.  Cm. 

(7)  C'eft  apparemment  le  même  ,  que  nous  avons  tu 
ci-deflus  être  du  nombre  des  AmbaiTadcurs  enroin  i  Imm 
par  Jonathan  ,  fur  l'Année  144.  D'où  l'on  a  tiré  une 
forte  preuve  du  déplacement  de  l'AmbaflTade  préfente  ,  puis 
qu'entre  ta  prémiére  &  k  tenud'Hyacast  II.  il  fe  paO~a  près 
de  cent  ans. 

(8)  Et  non  pas  km  Cauf  &  «m  Baudkr  i'ar  ,  comme 
le  dit  PaioiAUx ,  Hifi.  Ai  Jwfi ,  Tom.  IV.  pg.  t+.  Il 
copie  Ussikius,  qui  metPfe*W  &  Cljftmm  tx 
il  s'y  a  rien  de  la  Campa  dans  jostru. 

Ggg 
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4,8,  HISTOIRE  DES 

Immédiatement  après  cet  Arrêt  du  Sénat,  il  fuit,  dans  Joseph  ,  une  Lettre 
des  Athe'niens  à  Hyrcan  ,  par  laquelle  ils  lui  décernent  de  grands  honneurs  ,  en  re- 
vanche des  nonn&etez  &  desfervices  qu'ils  témoignent  avoir  reçu  de  kii.  Mais  là  Hyr- 
can cft  quali6é  FjIs  d'Alexandre  }  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  Hyrcan  II.  fi  le  Tex- 
te n'dî  pas  corrompu.  Au/fi  entre  ceux  même ,  qui  croient  l'Arrêt  du  Sénat  mal  placé, 
U  y  en  a  qui  laiflent  le  Décret  des  Athéniens  à  cet  autre  Hyrcan  poftérieur.  Voicz 
UssEaius  ,  fur  l'Année  62.  pag,  432.  Ed.  Genev. 

Au  refre ,  D£'me'tb.ius  Nicator  ,  qui  étoir  remonté  fur  le  Trône  ,  aiant  été  tué 
(i)7»jr»,  (d)  l'Année  fuivante ,  après  une  victoire  remportée  fur  lui  par  Alexandre  Zebina  , 
xxxix  Woftcur  »  <lui  fe  dtofc  Fik  d'ALE'xANDRE  Balas  ,  &  prétendoit  ainfi  à  la  Couronne 
c?.i,  ».  de  Syrie  s  cet  Alexandre  fit  un  Traité  avec  (e)  Hyrcan.  Mais  il  ne  régna  qu'un  an. 
vçrfaTt,  Qjpendant  divifions  qu'il  y  eut  depuis ,  entre  les  divers  Concurrcns  an  Roiaume  de 
Son!  Snjey  lervirent  de  plus  en  plus  à  arîcrmir  l'indépendance  des  Juifs ,  &  à  les  faire 
^prolpétcr. 

ffiNfi 

,  ARTICLE  CCCCLXL 

■  •  •  * 

Trait  e'  entre  les  Romains  ,  d'une  part  ■>  &  les  Arv  irk  iens 
&  les  Rute'niens,  Peuples  des  Gaules,  de  l autre. 

. 

Anne'e   m.  avant  Jesus-Chmsi. 

■  .  • 

D'Epris  trois  ou  quatre  ans  ,  les  Romains  avoient  commencé  de  porter  leurs  ar- 
mes dans  la  Gaule  Tramj alpine  ,  où  ils  firent  quelque  hxpédmon  peu  oonûdéra- 
bk  contre  ks  (1)  SaUniiêns  ,  mais  qui  leur  fournie  occalion  de  pouilèr  plus  loin  leurs 
WTn.ih. conquêtes.  Les  Allobroges  donnèrent  retraite  (a)  à  Teutomalius  ,  Roi  dçs  Salin* 
£*"lxi.  *uit**  >  <pÂ  s'***3*  fauvé  d*?2****  :  *  C2)  B*T"""E  ,  Roi  des  (b)  AR.rBR.mBNS, 
(*)c«nt  Nation  des  plus  porflantcs  de  h  Gaude  ,  en  von  des  A  m  ba  (fadeurs  au  Conful  Cnéus  'Do- 
i'A.xtr.   mitins  Abrnebarbe ,  (c)  pour  intercéder  auprès  de  lui  en  faveur  des  Saliévient.  Pour 


.  -. 


ces  raifons  ,  &  parce  que  d'ailleurs  les  Altobroges  Oc  les  Arverniens  faifoient  des  courics 
4'Mtx.  in  fm  jes  terrcs  ties  Eduens ,  Alhcz  du  Peuple  Romain  i  'Domithts  entra  en  guerre  con- 
wSZ&fi,.  tr'eux  ,  &  la  continua  conjointement  avec  Quintus  Fabius  ,  qui  fut  Gonful  l'année  fui- 
num.  u.  vantc.  (,{)  Tous  ces  Peuples  furent  vaincus  :  mais  la  politique  du  Vainqueur  rendit 
Vfi  ift  '  leur  fort  diffèrent.  Les  Allobreges  perdirent  entièrement  leur  liberté ,  &  firent  partie 
M  on/,,  d'une  Province  Roumaine.  Au  heu  que,  comme  Ce'sar.  nous  l'apprend  en  paflânt  dans 
cl)'  V,  fes  Mémoires  ,  (0  on  lain^  libres  les  fj)  Arverniens  ,  &  les  (f)  Ruténiens  ,  fans 
vdtrtMvc.lcnr  impofer  même  aucun  tribut  :  Bello  JuperaUs  ejfe  Arvcrnos  &  Rutenos  à  Q.  Fabio 
£*■       Maximo  ,  quibus  Populus  Romanus  ignoviffet ,  neque  in  provinciam  redegijfet,  neque 

I  fttpendtum  impôfuijjet.   Ce  qui  fe  fit  fans  doute  par  un  Traité. 
r/*r*,,Lit>.     jL  SJT  à  remarquer  »  que  les  (g)  Eduens  ,  qui  furent  en  partie  caufe  de  cette 
"J'ub'i*'  Guerre ,  étoient  les  prémiers  àtsGamlais  qui  canrraaérçnt  amitié  ôc^alliancc  avec  les 

ÛMMt. 

JkttUSSàt 
lit.  Op. 

J^GLi     Lil        1  ui      i   f-*       •^«•'i      w  r  "  ' r  "  "  '      —  {    '      '  ----- -    -     «  -  r  —  ^V.    -  -    -  -  \   s  J 

)SSL  «rtifW,  &  quia  foli  Gallorum  [AeduiJ  jraternitatis  nomen  cum  Populo  Ro- 
enE».^-"  mano  ufurpant. 

pu. 

Capital  é-  •  ,  .        .t  a     1  • 

toit^to/»-  Urt.  CCCCLXI.  (i)  Dans  Ws  Sommairei  ik  Ttn-  l'Arc  d  Ormtt.   Mail  celi  ne  peut  être,  t  il  eft  ml ,  com- 

fleàmiuim ,  Live  ,  LiA.  LX.  LXI.  Us  font  appeliez  Siuui  :  fie  d'autres  me  le  dit  Mr.  Je  Maïquii  Mxrrti  ,  aoe  cet  Arc  loit  à* 

•ujour-  noinment  Sêtym  (SAfytt  ,  ou  S*i»ïi.)  Mais  l'ancien  nom  uni  de  l'Empereur  aUrtm  ,  au  environ.   GsllU  Axti^.  S*- 

d'hui  An-  etoit  S*Umvù  ,  comme  on  l  a  prouvé  par  une  Infcription  ,  US.    Lettre  XXV.  pag.  1^7. 

»*».  qui  le  trouve  ,  entr'autres  ,  dans  Geutkr  ,  pag.  apB.  tu  m.         (j)  Us  Arvtrmmu  font  aufli  qualifie»  TtflH  Utrti  par 

(h  Sirtbm,  {     (Jcs  Pcup'.ct  occupoient  prefquc  tout  le  pais  depui»  Je  Puni  ,  Hifi.  Suwr.  Lib.  V.  Cj;   19.  (iiiuw.  }}.  ttwA»«_) 

Lib.  IV.  Ki^f  jufqu'aux  frontirrci  Vlttlit.  D'où  il  parott  qu'iii  confenrérent  long  tem»  ce  droit  de  fc 

itnitrrrn»  mr  Inin   nrnnrvc   I.niY       Oil#lnUi*«  autTtï  PcUPiCS 
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»«.  193.  Ix)  Il  eft  appelle  Bf««^/«»  dant  l'Infcriptioa,  qtie  je  vicni  gouverner  par  leurt  propres  Loue.  Quelques  autres  Peuples 
Là.  Amft.  d'indiquer.  Scau«»r  prétend  que  c'eft  une  faute  de  l  Ou-  des  Gutlu  jouirent  du  mémo  bénéfice.  Voi«  lOrh,  R#- 
(ilTaei/r,   ma? qui  a  mis  Bttultmi  pour  Mttmitu.   D'autres  veulent     mmmt  de  l'Uluftre  Baroo  M  SrAHMalil  ,  £*trt.  II.  C»t- 


(i)  Tttiit,   vria  ,  qui  a  mis  _ 

Annal.  Lit.  qu'il  «'appeliit  Bmàmton  ,  tuodei  lur  une  lnlaipuoo  de  U, 

XI.  C»f. 
if.  Voiet 
li-deflus 

JtAi  Uift. 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  I.  41* 

ARTICLE  CCCCLXII. 

Traite*  de  Partage  entre  deux  Frères ,  Antiochus  Grypus ,  & 
Antiochus  le  Cyziccnicn ,  Prétendons  au  Roiaume  de  Syrie. 

Anne'e  m.  avant  Jésus-Christ, 

LE  Roiaume  de  Strie  fe  trou  voit ,  depuis  plufieurs  années  ,  agité  de  grands  trou- 
,  bles  ,  par  divers  Concurrens  qui  prétendoient  à  la  Couronne.  De'me'trius  Ni- 
cator  ,  qui  à  la  fin  de  fes  jours  remonta  fur  ïc  Trône  ,  dont  il  avoit  été  chaflè  }  eut  à  fe 
défendre  contre  un  Impofteur  ,  nommé  Alexandre  Zébina,  que  Ptolome'e  'Pkyf- 
con  ,  Roi  d'Egypte ,  lui  fufàta ,  &  contre  qui  il  perdit  une  Bataille  ,  après  laquelle  il 
fut  tué  ,  &  laifla  ainfi  l'Ennemi  en  poûeflion  du  Roiaume.  Zêbina  aiant  été  à  Ion  tour 
défait  &  tué  ,  pat  Antiochus  Grypus  (1)  ,  fécond  Fils  de  cDemetrius  &  de  Cleo- 
patre  -,  celui-ci  fe  vit  difputer  la  Couronne  par  un  Frère  utérin,  Antiochus  le  (j)  Cy» 
zicènien  ,  que  fa  MéreCléopatre  avoit  eu  d'ANTiocHus  Sidéte.  Mais,  après  avoir  fait 
quelque  tems  la  Guerre  l'un  contre  l'autre  avec  un  fuccès  variable  ,  ils  en  vinrent  à  un 
accommodement ,  &  partagèrent  entr'eux  les  Etats  du  Roiaume  de  Syrie  ,  en  forte  que 


te  Cyzicénien  eut  la  Céléfyrie  ,  &  la  Thénicie  ,  &  Grypus  tout  le  refte  iufqu'au  mont 
Taurus.   C'eft  ce  que  l'on  trouve  dans  un  Fragment  de  Porphyre  :  (a)  Kcrnein  il  t 
rcf  euoittfrfltf  «uîvAÇûi  '  '     '  *K*2**  f  [Ip^oc]  àm\$w  ùt  V  "AnruStn-    25»  xeù  hga.pH- 

'AffTÔA©*  C*xi6ii  0  clÙtos  t  xaî  rinces  >  xai  $iAo^«T»p  '^hxa.XM,u"®*  ....  rJ  ii  itvrtf**  6l- 
£  aSrrns  'OAvfiViaàfêr  **tiwi  wxàjj  Sers      'Ao-xi^h  o  'Am^®'  ,  x,  xpxrû  f$$  xvtos 
XvpUt  y  0  St  KvÇixjiw  £  Kiwàîk.  Si  $  s^î*  &c.    On  voit  par  ces  paroles 

que  Grypus  fut  auffi  furnommé  quelquefois  &  (3)  Afpendien,  &  " 
corde  ne  dura  pas  long  tems  entre  les  deux  Frères ,  &  ils  fe  fircr 


Thilométor.  "La  con- 


ARTICLE  CCCCLXIIL 

Traite*  entre  Jugurtha,  Roi  de  Numidie  ,  &  les 

Romains. 

La  même  Anne'e  III.  avant  J esu s-Chr  1  st. 

JUgurtha  ,  Roi  de  Numidie  ,  eft  fort  connu  par  l'Hiftoirc  que  Sallustb  a  ècri-« 
te  de  la  Guerre  des  Romains  contre  ce  Prince  ,  auquel  les  plus  grands  crimes  ne 
coutoient  rien ,  pourvu  qu'ils  ferviflent  à  fatisfaire  fon  ambition  démélurée.  Quelque 
protection  que  les  hbérahtcz  &  l'avarice  de  la  plupart  des  Sénateurs  lui  filîênt  trouver  à 
Rome  ,  comme  il  en  vint  à  aiTaflincr  (1)  Adherbal ,  le  "Peuple  Romain  lui  déclara  en- 
fin la  Guerre.    Mais  il  trouva  encore  moien  de  gagner  par  argent  le  Conful  Lucitts  Cal- 
purnius  Beffia ,  &  ceux  qui  l'accompagnoient  dans  cette  Expédition  :  de  forte  que  ,  de 
concert  avec  eux  ,  il  parut  fe  rendre  par  un  Traité  qu'ils  conclurent  enlemble  -,  &  il  en 
fut  quitte  pour  livrer  trente  Elcphans  ,  quelque  Bétail  ,  un  nombre  de  Chevaux ,  avec 
une  fomme  (2)  d'argent  peu  conlidérable  :  [  a)  Jgitur  Rex  [Jugurtha]  uti  conftitue-  r».î«i/«/f#, 
rat ,  in  caftra  venit  :  ac,paucat  prafenti  Conjilio ,  loquutus  de  invidia  fafti  ;  at-  *^u' 
que  in  deditionem  uti  acciperetur  -,  reliqua  cum  Belîia  ér  Scauro  fecreta  tranfigit  :  dein  f!.  u."*' 
poftero  die  quajî  per  futur am  exquifitis  fententiis  ,  in  deditionem  accipitur.    Sed ,  uti  w*f{\9. 
pro  Conjilio  imper atum  ,  Elephanti  trtginta  ,  pecus  atque  Equi  multt ,  cum  parvo  or-  Cm  ) 
genti  pondère ,  Qutftori^  traduntur. 

Akt.  CCCCLXII.  (I]  r/t**.    Sobriquet  ,  qu'on  lui  Yoit  adopté  ,  l'avoit  inftitué  héritier  de  fes  E»ts  ,  coajoin- 

donna  ,  à  cauic  de  fon  nex  gros  ,  ou  plutôt  crochu.    Voies  temem  avec  fe»  deux  Fil»  propre». 

Jet  Interprète»  fur  )u»tin  ,  Lit.  XXXIX.  Cap.  I.    \x  ré*         (»)  Cum  ftrv*  arftnti  pmJtrt.   Quelques  MIT.  difent  le 

fiable  titre  ,  que  cet  Antiixhiu  prit  ,  Ce  qui  paroit  fur  le»  contraire  :  cum  ana  pmno  :  mai»  on  a  hien  fuie  de  fuîvre  le 

Médaille»  ,  c'cll  celui  à'Eftpbumt.    Voie*  Vaillant,  S*Uh-  plu»  grand  nombre  ,  le  fent  étant  d'ailleur»  plu»  conforme 

ai.  Jmp.  pag.  'Vf-  a  la  nature  de  la  chofe.    Mr.  Connus  explique  cette  peti- 

(1)  AinC  appelle  ,  parce  qu'il  avoit  été  élevé  à  Cyu«*«.  tclTe  de  la  fomme  ,  que  Juitttth*  devoit  paict  au  FtupttRo- 

Mait  il  prend  lui-même  fur  le»  Médailles  le  titre  de  thiltp*-  mûn  ,  par  comparaifon  avec  la  quantité  d'argent ,  que  CaI- 

ttr.   Vokz.  encore  ici  Vaillant  ,  nM  fupr.  pag.  aoo  ,  funàmi  ,  Se  les  autres  ,  avoient  reçu  de  !u\    Mus  je  ne 

vois  pas  qu'il  loit  néceflaire  de  l'entendre  ainlï.   La  font- 

(j)  Parce  qu'aiant  été  vaincu  ,  il  t'étoit  réfugié  -  *1.}tn-  me  impolée  à  fugurth»  pouvoir  être  modique  ,  eu  égard  i 

i*  >  Ville  de  tsmfkytit.  ce  qu'il  méritou  ,  8c  qu'il  convenoit  d'exiger  de  lui  pour  W 

Art.  CCCCLXIU.  (i)  Il  t'étoit  déjà  défait  A'H'trmfftl,  Trélor  Public  »  quoi  qu'elle  fût  au  dellu»  de*  largelTcs , 

Frère  i'jUbtrttl ,  aptes  ù  mort  de  Miapf» ,  leur  Pére ,  dont  par  Icfquelles  ce  Prince  avoit  corrompu  le  Conful ,  8c  le* 

lui  Jmturtb»  a'ctoit  que  Neveu  ,  nuis  ce  Prince  ,  apret  autre*  duseerct. 

Ggg  z  AR- 


Digitized  by  Google 


4io  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCCLXIV. 
Autre  Traité  entre  1rs  Romains,      Jugurtha  ,  Roi  Je 

NUMIDIB. 


Anne'b  iio.  avant  Jbsui-Christ. 

£  Traité  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  fut  defxpprouvé  à  Rome  ,  par  un  effet  fur 
tout  des  fortes  représentations  que  lit  au  Sénat  Cajus  Menmius  ,  Tribun  du  Peu- 
On  trouva  même  moien  d'engager  Jugurtha  à  venir  en  perfonne,  fous  la  fûreté 
d'un  Sairfconduit ,  pour  pouvoir ,  en  la  préfcnce ,  bien  examiner  ceux  qu'il  avait  corrom- 
pus par  argent.  Mais  ce  Prince  barbare  y  fournit  un  nouveau  fujet  de  prendre  les  armes 
contre  lui  :  car  aianc  eu  le  vent  que  Maffiva,  petit-Fils  de  Majfaniffa^  qui  étoix  auflï  à 
Rome  en  ce  tcms-là,  penfoit  à  demander  fon  Roiaume,  comme  on  le  lui  confeilloit  *  il  le 
fit  aftafllnct,  &  le  retira  enfuire  lêcrécement.  La  Guerre  commença  donc  de  nouveau,  £ç 
il  eut  encore  affaire  cette  fois-ci  avec  des  gens ,  dont  la  nonchalance  ou  le  peu  d'habileté 
lui  fournit  moien  de  remporter  une  grande  victoire ,  en  partie  par  nue ,  &  en  partie  par 
k  fecours  des  Traîtres  ,  que  fon  argent  lui  procuroit.  Aulus  Albinus  ,  (i)  qui  com- 
mandent l'Armée  Romaine  ,  fut  fi  déconcerté  ,  qu'il  confentit  à  une  Paix  très-honteufc> 
car  en  vertu  du  Traité  ,  tous  les  Romains  furent  paflez  fous  le  joug ,  &  obligez  de  for- 
WsjJî«/f.  tir  de  Numidie  en  dix  jours  :  {a)  *Dein  Jugurtha  oojiero  dte  cum  Auk>  m  cedUquio  ver- 

ïSiû*.*-  fMtt  ''  tamtfi  'Pf1***  >  cum  *******  )  fAme  >  fi"*  claufum  tenet  ,  tamen  fe  huma- 
î«.  u.  narum  rerum  memorem  ,  /*  fecum  fœdus  faceret ,  incelumeis  ornneis  fub  jugum  nujju- 
zj'hIV.)  rUm  ;  tTéet€rea  »  utl  dtebus  decem  Nuraidiâ  decederet.  Qua*  quamquam  gravia  ér  fis- 
gi* "  P'ena  erant  ■'  tamen ,  quia  mort t s  metu  mutabant  ,  fient t  Régi  limerai  ,  fax 
fonveuit.  On  juge  bien  ,  qu'un  tel  Traité  dût  être  encore  moins  approuvé  du  Sénat , 
clfLii,7X'  9ue  k  précédent.  Les  Romains  ,  comme  le  remarque  (b)  Eutropb  ,  en  ufoient  tou- 
(e)  vokz  jours  ainfi  dans  ces  fortes  de  cas  >  &  nous  en  avons  (c)  vu  des  exemples  ci-deffiis. 

fur  l'Anncc  • 
ij;.  Artic. 

*fô-  ARTICLE  CCCCLXV. 

•  ... 

Traite'  de  Compofition  entre  une  Armée  des  Romains,  &  les  Ti- 
guriniens  ,  Peuples  (tH  elve'tie. 

Anme'e  107.  avant  Jésus-Christ. 

Ors  que  les  Ombres ,  venus  du  fond  (1)  de  l'ancienne  Germanie  ,  cou -oient  le 
j  monde  pour  chercher  où  s'établir  ,  &  vivoient  de  pillage  i  d'autres  Peuples ,  qui 
Wstrtia,  trouvoient  le  métier  bon  ,  fe  joignirent  à  eux ,  &  entr'autres  (a)  les  Tiguriniens  , 
Mr. 481!'  *  Ie5  Tuginiens,  qui  habitoient  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  les  Cantons  de  Zurich 
u.  Jmfi.  &  de  Zug.   Ceux-ci  étant  en  chemin  pour  aller  droit  en  Italie  ,  le  Conful  Lucius  Caf~ 
jitts  voulut  les  arrêter  ,  fur  les  frontières  des  Allobroges  :  mais  eux  en  fe  retirant  l'atti* 
rérent  jufqu'à  YOccan  ,  où  ils  le  firent  tomber  dans  des  embûches ,  fatales  à  lui  &  à  fon 
Armée.    11  y  fut  tué  ,  aufli  bien  que  Lucius  Tifon  >  un  de  fes  Licutcnans.    Ce  qui 
refta  du  carnage  fait  dans  la  Bataille  ,  étoir  perdu  entièrement ,  fi  Cajus  'Topillius  ,  au- 
tre Lieutenant  du  Conful  mort ,  n'eût  pris  le  parti  de  faire  une  Paix  honteufe  avec  les 
Tiguriniens.   11  fut  convenu  ,  que  les  Romains  paffêroicnt  fous  le  joug  *  qu'ils  donne» 
roicnt  des  Orages  }  qu'ils  laiflêroient  la  moitié  de  tout  leur  bagage  &  de  tout  ce  qu'ils  a- 
voient.   Tout  ceci  fe  déduit  de  quelques  paffàgcs  de  divers  Auteurs ,  comparez  &  ajuf- 
d)Tit.Liv.  tcz  enfemblc.  (b)    L.  Cassius  Conful  à  Tigurinis  Gallis  ,  pago  Helvctiorum  ,  qui  à 
Ejmom.    civitate  fecejferant  ,  in  finibus  Allobrogum  ,  cum  exercitu  cafus  ejl    Milites  ,  qui  ex 
L  v'  eâ  clade  fuperaverunt ,  objidibus  datis  ,  à"  dimidià  rerum  omnium  parte ,  */  mcolumes 
M  or,fm,,  dimitterentur  ,  cum  hojtibus  paift  funt  (c)    Iifdem  prtterea  Jugurthini 


,-'!'-  v-    temporibtis  ,  Lucius  Caffius  Conful ,  in  Gallia  Tigurinos  ufque  ad  Oceanum  perfecutus  , 
rurfumque  ab  eifdem  inpdtis  circumventus  ,  occif'us  ejl.    Lucius  quoque  Pifo  ,  vir  Con- . 
fularis  ,  legatus  Caffii  Confulis  ,  interfeclus.    Gajus  (2)  Publius  ,  al  ter  legatus ,  ne 

refi- 

A»t.  CCCCLXIV.  (1)  Frère  du  Conful  de  cette  An-     une  DtflcituJou  de  CimisToriat  Ollarius,  I*  CimMt 
aie  ,  Sfmrwt  ttfmmmt  Àltàuu  ,  qui  ctant  retourne  à  tsmt,     <y  •  -  •  itmi  ,  oui  eft  li  V.  du  Recueil  publié  en  i/ti. 
lit  biffe  le  Commandement  à  Aitlm.  (»)  D  Ebat  li  c  ici  C*jm  IWtjlwi  ,  comme  je  vois  Hue 

Ait.  CCCCLXV.  (|J  De  cette  Prefou'lle  .  qu'on  ip-     fiiit  f  bu  ^^hemiui,  Supfl  m  TiTi-Livt,  Lit.  LXV.Of. 
pdlait  U  Cimf-m  Qmkrufu,  fit  qui  rcnrCTmotf  le  Jmtlad,     ff-  k  ttmm  «h  p»roU  par  le  pflage.  que  je  rapporte  en. 


&  le  put  de  sUfwit.  Voiei  Cluviib  ,  OmMaa.  Awt*.  fuite  ,  de  la  U>tt*rifm  i 
l.ib.  Ul.  C*f.  il.  t*t>  tr>  .  &I«n-   On  peut  voir  auili 
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ANCIENS    T  R  AI  TE  2.  'Pa*t.  I, 

refidua  cxcrcitus  portio  ,  qux  in  caftra  confugcrat ,  delcrctur  -,    obftde s  ,  &  dimidiam 
fartent  rerum  omnium  Tigurinis  ,  turpijjimo  fidere  dédit  Sec.  (d)  ,  C.  Popillius  ,  quum  MUcur; 
a  Gzïïxsobjideretur  ,  neque  ejfugere  ullo  modo  poûet  ,  venit  cutn  bofiium  aucibus  in  col-  LjbjTcsjl 
loamttionem  s  ita  difeeffit  ,  */  impedimenta  relhtqueret ,  exercitum  educeret  :  Satins  >?.  '  ' 
eje  duxit  amittere  impedimenta  y  quàm.  exercitum  :  arceffïtur  majejlatis  .  ....  Cf)  (OCU&r, 
///V »j         [Tieurinus]  ûk/w»  </<?»w  exiffet ,  patrum  nojhorum  memoria  ,  L.  Caf-  Comment, 
lîum  Confulem  interjecerat ,  o*  ç/«v*-  exercitum  fub  jugum  mi  ferai.    Lors  que  Topillius  fs^f*  l 
fut  de  retour  à  Rome ,  un  Tribun  du  Peuple  ,  Cajus  Cœlius ,  (/J  l'aceufa ,  comme  op.  ii.  ' 
Criminel  d'Etat 


ARTICLE  CCCCLXVI. 


Traitb'  entre  Bocchus ,  Rude  Mauritanie  ,  &  Us 

Romains* 

Akne'e  106.  avant  Jbs  us-Chris  t. 

■  « 

A  U  commencement  de  la  Guerre  contre  Jugurtha  ,  (a)  Bocchus  ,  Roi  de  Mm-  (*)s*Bm,i. 
j\\  ritaniet  quoi  qu'il  fut  Beau-pére  (1)  de  ce  Prince  ,  avoit  néanmoins  envoie"  des  uTom. 
Ambaûadcurs  à  Rome  ,  pour  faire  alliance  avec  les  Romains  :  mais  ,  quelque  avants-  («».  uritf.) 
gcuie  que  la  choie  fut  à  ceux-ci ,  les  pratiques  des  Ames  vénales  qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  le  Sénat ,  furent  caufe  qu'on  refufa  les  proposions.   Malgré  ce  refus , 
Bocchus  ne  le  rangea  que  tard  du  parti  de  (on  Gendre  :  &  alors  même  il  fît  voir  ,  que 
l'intérêt  l'emportoit  dans  fon  cfprit  fur  toute  autre  confédération.    Car  U  chancclla  tou- 
jours >  &  il  fallut  que  Jugttrtha  ,  pour  le  retenir  dans  fon  Alliance  ,  après  quelques  é- 
checs  qu'il  avoit  reçus,  lui  promit  le  tiers  de  la  Numidie,  fi  l'on  venoit  à  bout  de  chaA 
1er  $  Afrique  les  Romains  ,  ou  fi  la  Guerre  finiflbie ,  fans  qu'il  perdit  rien  de  fes  Etats: 
b)  lpjique  Mauro pollicetur  JJugurthaJ  Numidia»  partem  tertiam  ,  fi  ont  Romani  A-  ^  rJtmw 
ica  expulfii  eut  ,  integris Juisjtnibus  ,  belhm  compofitum  foret.    Lors  que  Bocchus  Cap. 97' 

r-  •      •         ir  •  _      1/7-  r_:   '.^       ;t   _a  1  _   •  ^-  "  -  -  1     n  •  .  n  .  0Vr.  (loi. 


iri>«—  -  -  -y-  "  V'  •*    7   O"   «/     J  "  "  ./  J  -  '  -  -  -   1"™ 

vit  enfuitc  les  affaires  dclcfpcrécs  ,  il  chercha  à  faire  la  Paix  avec  les  Romains  à  quelque- 
prix  que  ce  fût ,  &  après  bien  des  négociations  ,  tantôt  par  fes  Ambafladeurs ,  tantôt 
en  perfonne  ,  il  fc  réfolut  à  trahir  fon  Gendre  par  une  noire  perfidie.  Sylla  ,  qui  alors 
fervoit ,  comme  Queftcur  ,  fous  Marins  ,  Ion  grand  Ennemi  depuis  ,  fut  celui  qui  a- 
cheva  de  déterminer  le  Roi  de  Mauritanie.  Il  lui  déclara  ,  que  le  lèul  moien  d'obliger 
le  Teuple  Romain  ,  &  de  l'engager  à  lui  accorder  l'Amitié  &  l'Alliance  ,  auffi  bien  que 
la  partie  de  Numidie  ,  qu'il  demandoit ,  étoit  de  livrer  aux  Romains  jugurtha  ,  qu'il 
avoit  en  fa  puiflàncc.    Bocchus  balança  quelque  tems *  (c)  mais  enfin  il  y  confentit,  &  (r)v0iex 


 l  *    â  cd  1  «/        t  jj  *  —  m  — jt  —     •  ra 

ejfe,  quoniam  Jugurtha;  copiam  haberet  :  quem //Romanis  tradidiffet >  fore,  uti  illi plu- 
rimum  deberetur  i  amicitiam ,  fmdus  ,  Numidia:  partem  ,  quam  nunc  peteret ,  ultro  'Jm.  *s,' 


adventuram.    C'cft  ainfi  ,  dit  {é)  Florus  ,  que  le  plus  perfide  des  Rois  fut  trahi  &  îî 
livré  par  fon  Beau-Pérc.    Mais  la  perfidie  de  jugurtha  ne  juftific  nullement  celle  d^Boc-  J\ça^.' 
chus  -,  qui  d'ailleurs  ,  bien  loin  de  s'en  repentir  ,  &  d'en  avoir  la  moindre  honte  ,  en  CiP  >««• 
fit  gloire  publiquement.  (/)   Car  ,  après  qu'il  eût  été  déclaré  Allié  des  Romains  ,  il  fflSmjn 
contacta  dans  le  CapitoU  les  Viftoires  de  Sylla  ,  chargées  de  trophées  ,  &  près  d'elles  («)  tS.  ni. 
coûte  rhiftoire  de  Jugurtha  ,  en  vint  Statues  d'or  ,  dont  l'une  le  repréfentoit ,  lui  Boc- 
chus ,  livrant  Jugurtha  entre  les  mains  de  Sylla.    D'autre  côté ,  Marius  &  Sylla       Tf)  rï*t*- 
fe  difpurérent  l'honneur  d'avoir  ainfi  trouvé  moien  de  prendre  Jugurtha  ,,  &  de  cette  ja-  B*j in  r,t- 
loufic  entre  deux  hommes  fort  ambitieux  nâquit  enfuite  une  Guerre  Civile ,  des  plus  af-  JÎ^Vîf" 
frcules.  */8> 

ARw 

(})  Il  y  »  uoe  Médaille  de  Ca'ùm  ,  où  cette  Loi  ,  dont  Art.  CCCCLXVI.  Le  partage  de  Sallustc  .  indiqué 
i]  fui  l'Auteur  .  cft  rcpicfentcc  par  une  Tablette  ,  arec  les     en  marge  ,  a  donne  lieu  de  croiic  .  cjue  Jr^utih»  lu  con- 


Lettrcs  L-  D.  qui  figniiient  ,  littn  ,  Ddinmo.    Voiet  Mr  twire  etoit  Beau-  Pete  de  Imbu.    \Uis  quelque»  Manufcriu 

Hateucamp  ,  fur  le  Trr/wde  Mohïl,  Ton».  IL  ftg.  104.  portent  une  manicie  de  litc,  qui  accorde  ici  cet  Htftotien 

(+)  Le  dode  Tukwï'bï  ,  dans  fon  Commentaire  fur  itoc  Klouu»  2c  PLUT»KQ,ut  ;  &  Mr.  Connus  l  a  fuirie 

Cick'kom  ,  Dt  Ltgiè.  Lib.  ML  Caf.  16.  dit ,  qu'il  aiia  en  dar  foot<iiiion.  On  peut  voir  li-Jelfui  les  Notes  desCom- 


cxil  à  Nuririé  ;  U  il  cite  li-defius  la  Harangue  du  même  Ci-  mentatcurs  ;  fc  Mr.  01  Sa  akhcim  ,  Dr  frif.  f>  U/m  Nu 
«roc  Pr,  L.  Ctrn.  SM.    Mais  il  y  a  là  :  ^.  TkOiff  N«-     mi/m.  Tom.  1,  pag.  f  j9.  f+° 


arU  81c.  Et  le  Commentateur  deroit  non*  duc  ,  a'il  a  trou-         (1)  SyU*  ,  pour  (c  donner  tout  Fhonncur  de  cet  exploit, 

Cachet  ,  d 
par  Bectbu 

Ggg  i 


vé  dans  quelque  MatrafVrirC.  tfnûv  ,  «u  hen  de  J^.  thi-     fit  graver  fur.ua  Cachet  ,  dont  il  fe  fcrrit  toujours  ,  Jm- 


lifft  ;  ou  du  moins  rendre  railoQ  de  ta  correâion.  |M)i«  l»rc  à  lui  par  Bectbu.  l'L'.t*»^t  ,  io  iinri»,  pag. 

411. 
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4**  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCCLXVIL 

Traite'  entre  Ptolome'e  Lathyre,  (ou  Socer)  Roi  /Egypte, 
<£•  Ale'xandre  Janne'e,  Roi  des  J  u  i  p  s. 

Anne'e  iof.  avant  Jesus-Chust. 

A  Le'xandrb  Jannb'e  ,  Fils  de  Jean  Hyrcan  ,  venoit  de  fucceder  dans  le  Gou- 
A  vernement  de  la  Nation  Judaïque ,  à  àmstobvle  ,  fon  Frère ,  qui  le  premier 
(*)  y^fh,  (à)  prit  le  titre  de  Roi ,  fie  le  Diadème.   Cet  Alexandre  voulant  profiter  des  divifions 

îTxîït'  ^u *  y  avo't  cntrc  ^  fyr'e  »  nonobftant  le  Traité  de  Partage  dont  nous 

csf.  xi.'  avons  (b)  parlé  ci-deflus  -,  alla  (r)  àfliéger  Ttolémotde.   Les  Habitans  de  cette  Ville 
demander  du  fecours  à  Ptolome'e  Lathyre  ,  Roi  d'Egypte  ,  qui ,  chaf- 


CAp.  _  . 

s  i.  e>   &  en  même  tems  ceux  de  la  Ville  de  Gaza  ,  envoiérent  prier  Lathyre  de  les  aili/fer 
âfcyh  contre lcs  y»"/^  >       ravageoient  leur  pais.   Il  leur  accorda  lair  demande,  &  fit  fi  bien 
Lib.      '  qu'Alexandre  J  année  fut  obligé  de  lever  le  Siège  de  Ttolemaïde.   Celui-ci  alors  eut  re- 
xxxix.  cours  à  U  rufe.    Après  avoir  ramené  chez  lui  fon  Armée  ,  il  négocia  fecrétement  avec 
Cleopatre  y  contre  Ton  Fils  :  &  cependant  il  rechercha  ouvertement  l'Amitié  &  l'Alliance 
pud E*ftt.  de  Lathyre.   11  s'engagea  même,  par  le  Traité,  de  donner  à  ce  Prince  quatre- cens Ta- 
0    lcns  d'argent ,  moiennant  qu'il  s'cmploiàt  à  exterminer  Zoïle>  fie  qu'il  livrât  aux  Juifs  les 
SB?**'  P^c^dont  cejui-ci  étoiten  poûcffion  Qr)    'A-jrayay»»  A  V  rp*Tiif  ji  'AA«£a»^®-j  «V 
Ca».  u.    *  w'mkw  «ç-f*T»yti  to  Awsrsr  ,  Aofya        T  KÀ*>**Tyw,»  W    t   riTaAifuûdr  ^«Ta<ri/wrM«- 

$.4.  T- 

-     yv^r —   .  -        ■  »   i — r    — '    -  '"^y     nww»    ■     <-fp"9     Hnwvnv  iHf 

<J>«A«w  ,  t  ZaïAw  ficc    Mais,  après  que  le  Traité  fut  conclu  ,  Ttolomée 

aiant  eu  le  vent  de  ce  qu'Alexandre  tramoit  avec  Cleopatre  ,  fc  crut  dégagé  de  la  paro- 
le fie  de  fon  ferment  :  fie  bien  loin  de  livrer  Zoile ,  dont  il  s'étoit  fàifi  ,  il  le  vengea  du 
Roi  des  Juifs ,  en  lui  faifant  depuis  tout  le  mal  qu'il  put.  Alexandre  fut  obligé  d'avoir 
recours  à'  Cleopatre ,  fie  l'étant  ailé  trouver  à  'Ptolemaide  ,  avec  des  préfens ,  il  faillit  à 


ARTICLE  CCCCLXVIII. 

Traite'  entre  M  arivs,  Conful  Romain  ,  &  Bojo  rix  , 

Roi  des  Cimbres. 

Anne'e  ioi.  avant  J  e  s  u  s-Ch  r.  i  st. 

T  E  célèbre  Cajus  Marius  étoit ,  depuis  environ  deux  (i)  ans,  occupé  à  repoufler 
t»  voi«   Ij  les  (a)  Cimbr.es  ,  fie  autres  Peuples  joints  à  ceux-là  ,  qui  paflërcnt  même  en  lté* 
ftH'AnVte       ou  i,s  "^oicnt  beaucoup  de  ravages.    11  termina  enfin  cette  Guerre ,  par  un  Com- 
107.  Artu.  bat  décifif  %  précédé  d'un  Traité  fingulicr.    Bojorix  ,  Roi  des  Cimbres  ,  s'avança, 
4*/.       à  la  tête  de  quelque  peu  de  Cavalerie  ,  près  du  Camp  de  Marius  ,  fie  le  défia  ,  lui  laif- 
tant  le  choix  du  jour  fie  du  lieu  ,  pour  en  venir  aux  mains  ,  fie  voir  par  là  qui  demeure- 
roit  maître  du  pais.    Le  Conful  répondit ,  Que  jamais  les  Romains  ne  prenoiene  (1) 
confeil  de  leurs  Ennemis  fur  une  pareille  chofe  :  mais  que  cependant  il  vouloit  bien  fai- 
re ce  plaifïr  aux  Cimbres.    Ils  convinrent  donc  ,  que  ce  (croit  le  rroifiéme  jour  fuivant, 
ou ,  comme  k  dit  (3)  Florus  ,  dès  le  lendemain.   Et  pour  le  lieu ,  on  marqua  la 


411.  414.   Plihc  .  Lit.  XXXVII.  Cf.  i.  (mim.  4.  Hmt-     pareils  Traitez.   Il  ell  parlé  mente  d'une  Nation  StyM^iu. 
.)  VaLi'ii  Maxime  »  Lit.  VIII.  Ca».  14.  mun   4.     qui  pratiqnoit  cela  confiant  ment ,  fan»  l'y  être  engagre  , 


On  a  encore  une  Médaille  de  la  Famille  de  SjiU,  dont  le  Vf.  arafi  que  le  rapporte  le  SthtluJU  d'Aroixomut  ,  «  Arp- 

pe  eft  tiré  de  ce  Cachet.   Voiei  Mr.  Havircamp  .  Tir-  —a».  Lib.  II.  trerf.  toia.  cité  par  Grotiui  ,  Drnt  it  U 

fiu*.  M,r,tl.  Tom.  II.  fH.  ia4.  Oun,  &  d,  U  Psix  ,  Li».  III.  Chsf.  I.  j.  ao.  à  la  fin. 

A«t.  CCCCLXVIII.  (1)  Pendant  fon  yutritmi  &  cim-         il)  Et  fie  friwmm        [diem  SÎMhI.  Lib.  III.  C*f. 

piitm  C*»fuU$.  Vntajut  Patikcui.  Lib.  II.  Cap.  ta.  3.  mmm.  14.  Oiiaai  ne  dit  rien  du  jour  ptécif  :  Du  êÀ  (*- 

(a)  Si  ce  n'étoit  pat  la  coutume  des  Rtmsîm,  on  peut  in-  rn*m  y  tmmf*  <i*U  fcc  Ljb.  V.  Cap.  16. 
férer  d'ici .  que  les  Natiooa  G«r*««f»M  faifoiçK  fooreat  de 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part,  h  4M 
Plaine  de  (4)  Perceil ,  qui  parut  commode  aux  uns  8c  aux  autre*  »  car  Mariât  abnt 


—  •— -  I  <v"        *  r       1       ^  -  -v   a, — r  —  .w.- 

V  «•***  6f.«f»«  Tprnrr ,  &  vrt&n  to  W  i  B^cAAaj  6cc. 

Cela  me  fiut  fourenir  d'une  autre  occafion,  où  (c)  Marins  fit  voir,  dans  la  mê-  (t)^, 
me  Guerre  ,  combien  les  Romains  étoient  éloignez  des  faillies  idées  de  bravoure ,  que  Str«c)?- 
le*  Peuples  du  Nord  introduifirent  long  rems  après  dans  le  monde.    Un  Tenté*  défia  ce  vu 
Général  à  on  Combat  fiagulier.  Martus  M  répondit  froidement  :  Si  tu  veux  tant  mourir  %  m*  t-  ' 
tu  n'as  qu'à  te  pendre.    Comme  le  Barbare  perliltoit  encore  dans  fon  défi,  il  lui  dit, 
en  montrant  du  doit  un  Gladiateur  tort  peut  de  taille  .  &  d'un  âge  prcfque  décrépit  t 
V*  te  battre  avec  cet  homme-là  ,  &  fi  tu  demeures  vainqueur  ,  je  me  battrai  alors  *- 
vec  toi. 

Au  reste  ,  dans  l'Année  précédente,  lorsque  Marins  eut  parte"  les  Alpes  pour 
aller  en  Provence  au  devant  des  Ombres  ,  il  fit  ereufer ,  &  remplir  des  Eaux  du  Rbone, 
le  Canal  qu'on  appclla  de  fon  nom  Foffa  Mariana.  Je  rapporte  cela,  «parce  que ,  comme 
Strabon  (d)  nous  l'apprend ,  Marins  donna  depuis  à  ceux  de  Marseille  ce  Canal,  (VjLïkiVj 
en  récompenfc  des  lemees  qu'ils  lui  a  votent  rendus  dans  fon  Expédition  :  8c  ils  en  reti-  *h-  -?y- 
rérent  un  grand  profit ,  par  les  Péages  qu'ils  faifoient  puer  aux  Battcaux  qui  y  pal- 

ARTICLE  CCCCLXIX. 

Tb.aj.te'  entre  Tigranb  IL  Roi  /Arménie  ,  tir  Arsace  ou 
Mithridatb  le  Grand  ,  Roi  des  Part  h  es. 


Anne's  97.  avant  Jésus-Christ. 


npïcRANR  ï.  Roi  delà  Grande  Arménie ,  aiant  eu  guerre  avec  Arsace  ,  ou  Mi- 
1    thridate  le  Grand  >  Rai  des  Pa*th«s  ,  (a)  rut  contraint  de  lui  donner  en(Scfi"' 
otage  fon  propre  Fils  de  (b)  même  nom.    D  vint  à  mourir.   Alors  Tigranb  IL  pour  xxxvm. 
fê  tirer  des  mains  de  Mtthridate ,  lui  promit ,  s'il  le  rétabliflbit  dans  le  Roiaume  de 
fes  Ancêtres  ,  de  lui  céder  (1)  Septante  Vallées  d'Arménie.    Mitbridate  s'y  engagea,  Lib.XLii. 
lbus  cette  condition  ,  6c  Tigrane  monta  ainfi  fur  le  Trône,  (c)   Kat'  a^àj  #  «ydyi»-  W'ffîF' 
ff.  T"  Trys*r>isl  <Q&  n*/A>i<-    fcnrra  £  bV  fTtrp  xitô»  ,  feiGtVrtw  fuJ&t  iO^-  Syr 

xorl*  aùxà»et«  $  'Affii/ms  Bec.    Mais  Ttgrane  depuis  reprit  les  Septante  FaUées>  rava-      •  iv>; 
gea  les  Etats  des  Partbes  ,  &  fit  de  fi  grandes  conquêtes  ,  qu'il  devint ,  après  eux  ,  le  L1b*xi\"' 
plus  grand  terrien  des  Rois  de  ce  terns-là  ,  aixiû  que  le  dit  (d)  Justik.   Jl  prit  suffi  le  tar.fc* 
titre  de  Roi  des  Rois ,  comme  nous  l'apprenons  de  (e)  Plutarque  ,  6c  (f)  d'Ap-  ^u^u, 
mem  et  Alexandrie. 


». 

(*)  In  ra. 

Lmuii.  pig, 
fif.  E. 
(f)  DtBiU. 

sr-  m- 


ARTICLE  CCCCLXX. 

Ligue  des  Peuples  /Italie,  ctmtre  les  Romains. 

Annb'e  pl.  avant  J  es  us-Chris  t. 

LEs  Peuples  cTItalie  ,  qui ,  fous  le  nom  A' Alliez  ,  dépendoient  du  Peuple  Ro- 
,  w,//k  ,  avoient  inutilement  fait  diverses  tentatives,  pour  obtenir  que  leurs  Cicoiens 
euflent  plein  droit  de  Bourgeoific  à  Rome.  (1)  Il  en  prit  mal  à  deux  Tribuns  du  Peu- 
ple, Cajus  Gracchus  ,  &  Marc  Livius  'Drujùs  ,  d'avoir  ,  entr'autres  choies  ,  propofô 
d'établir  cela  par  une  Loi  Lors  que  le  dernier  eut  été  aflaifiné  dans  fon  Tribunal ,  ces 
Peuples  ,  pouflez  à  bout  par  une  fin  fi  tragique  de  leur  protecteur  ,  réfolurent  d'en  venir 
aux  dernières  extrémitez  ,  pour  contraindre  le  Peuple  Romain  à  loir  accorder  une  ebo- 
fc,  que  des  anciens  Auteurs  Latins  (a)  trouvent  qui  étoit  très-jufte  6c  très-équitable.  («J-W; 

(4)  Ou:  le»  autres  Auteurs  ,  Viin'jus  Patiiculus  ,  Mais  ce  peuvent  erre  celles  dont  il  fera  parlé  fur  l'Année  6g.  YtlUj.  ?*• 

Flukus  ,  kU  fufr  ,  Se  Aurilius  Victor  ,  Dt  Vir.  Itim-  Artic.  478.  1  h  fin.  uraU.  LA- 

frit.  Cap.  67.  appellent  Ctmfui  tuujmi.    Voiex  Cilla*         Ait.  CCCCLXX.  (1)  Voici  ArritK,  Dt  Util,  c.-.il.  ij.Cjp.iy 

nus  ,  Gttgr.  A>u:<\.  Lib.  11.  Cap.  IX.  f*%.  m.  677,  67S.  Lib.  I.  fsf.  619  ,  çr  fiqtf.    Florus  .   Lib.  III.  Cap.  17  , 

Ait.  CCCCXIX.  (i)  1!  devait  y  en  avoir  un  grand  18.  Velli'jus  Paterculus  ,  Lib.  II.  Ctf.  13  -17.  Eu- 

jtMubre  de  petites  ,  dans  ce  pais  de  Montagnes  i  tt  il  n'eft  Tiori  ,  Lit.  V.  C*f.  3  ,  4.    Oiosi  ,  Lit.  V.  Çtf.  18. 

pas  poflibleue  livoir ,  qucll«  étoient  celles  doat  il  s'agit.  Stiaiom  ,  Lib.  V.  fq.  360  ,  370,  ti.  Ajnjl. 
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4i4  HISTOIRE  DES 

WExccrpt.  Diodorb  *  SkiU  dit  même  (b)  que  le  Sénat  la  leur  avoit  promife,  lors  qu'il  les  avoit 
xxxvn  appeliez  à  fon  fecours  contre  le  Peuple,  dans  les  Séditions  de  la  République.  Les  Mar- 
apud  rte.  sf.s  furent  les  premiers  ou  les  principaux  Auteurs  de  la  (i)  Ligue  ,  &  de  la  Guerre  qui 
KM.  eu.  s'enfuiyit  ;  d'où  vient  que  cette  Guerre ,  appcllée  par  les  uns  la  Guerre  Sociale  ,  ou  des 
ît«f  co1'   Alliez  ,  eft  nommée  par  d'autres  la  Guerre  M  Marfique.   Les  Articles  de  la  Confédé- 
ré        ration  étoient  :   „  Que  les  Peuples  à! Italie  formeraient  entr'eux  un  nouveau  Corps 
m'  m    »  d'Etat  auflî  fcmblable  qu'il  fe  pourrait  à  la  République  Romaine  :  Que  la  Ville  Capi- 
u.Lft.  „  taie  en  ferait  Corjinium  ,  la  plus  confidérable  des  Téligniens  ,  &  qu'eUe  aurait  tout 
„  ce  qui  étoit  nécciiàire  pour  en  faire  le  Siège  de  l'Empire  ,  une  grande  Place  Publique, 
„  un  lieu  pour  aficmbler  le  Sénat  &c   Qu'on  y  mettrait  le  Tréfor  Public  ,  &  les  Muni» 
„  tions  de  Guerre  &  de  Bouche  :  Qu'on  rappellerait  Italique ,  parce  qu'elle  ferait  aux 
„  Peuples  d'Italie  ce  que  Rome  étoit  aux  Romains  :  Qu'il  y  aurait  un  Sénat ,  compofé 
de  cinq-cens  Sénateurs,  choifis  parmi  les  plus  dignes  de  tous  ces  Peuples }  &  d'où  l'on 
„'  éliroit  tous  les  ans  deux  Confuls ,  &  douze  'Préteurs  :  Que  l'un  de  ces  Confuls ,  avec 
fix  Préteurs  ,  gouverneraient  la  moitié  de  l'Italie,  du  côté  de  l'Occident  &  du  Nord, 


(j)  Atfin,  n  par  cette  confédération  ".  Tout  cela  fe  trama  fecrétement ,  (d)  de  forte  que  les  Ro- 
mains  n'en  furent  informez  que  tard.  Les  Alliez  créèrent  pour  Confuls  de  leur  Répu- 
blique nauTante ,  &  Commandans  en  même  tems  de  leurs  Armées  ,  Quintus  Topédius 
Silo  ,&  Cajus  Aponius  Motylus  (que  d'autres  nomment  C.  'Papius  Mutilus).  (e)  'Ex 


MX-  °53 


(0 


fupr*        o-afi«V  T»«  6k,  £  'lT*A*a«  *iîhx«^jîtra*  .  %  moj(fninK  $  _  «n\>Jtf£r*  'Pff^tïw  troAiT««s  f«- 
TaJtfwu,  $  4*»  *v/>aW    **«        Tr"  wj^vwrw  Te«r  'lT«A«»Tctij  rywiTO  ,  s  ï£  «tù^/* 
woA«M©-         'P*M*'»«  «futaiî&i  ,  w7r*Ttucrr«r  ci  t'w  'P«m>?  Atuxi»  Ma^wi  ftAiWv  ,  $ 
<rv  'InAiV    'OKvfvrutt  «J*  «j^  •'fk  Tc"*  ixatw  (4)  fCdV«M*U  .#  .  ...  'E-re*.tfmt  éi  'Pe*. 


JJ;°jjj.  riauf  &c.   Si  ces  Peuples  ne  réuflirent  pas  dans  leur  projet ,  après  une  Guerre  de  deux 
«»■       ans ,  des  plus  fanglantes  ,  ils  furent  caufe  au  moins  que  les  Romains  enfuite  -  " 
pe"-à-peu  aux  Alliez  de  (g)  toute  l'Italie  ce  droit  de  Bourgeoifie  fi  défiré. 


Exetcii.  L      .  .  Oo  (  (>(B|B  Médùlle»  ,  frappées  i  l'occ»-         (ri  Le»  Auttur»  Grec»  nomment  ce  Conful  rmféJim,, 

,0'     fion  de  cette  Ligue.   Voici  le  Tt*[*unu  Mtrtùunui  ,  publié  Mai»  le»  Auteur»  Latin» ,  dont  l"autorite  eft  de  piui  grand 

par  Mr.  H*»8*c**ir  ,  Tom.  H.  f%.  4f8  ,  &  fin-  poid»  ,  difem  TrftMm. 

(a)  'An  rit  t*m&*m.   Voui  un  lieu  inconnu.  Je  ne        (6)  11  faut  lire  kl  1r«*»6,  comme  Vê  remarqué  le  doc- 

iai  fi  ce  nom  fe  trouve  auleur»  .  ou  »'il  ne  feroit  pas  cor-  te  Caiaubon  ,  fur  St»a»ok  ,  qui  eipnme  ainfi  le  nom 

.    rompu.  de  cette  Ville  dan»  le»  parole»  fuirante»  (LU.  V.  ftf.  j6j.) 

(+)  11  manque  ici ,  aprè»  l&pm—TB  ,  le»  mot»  i  $  ,ou  *ff»>»  tm  rm  tlo^i,  f^TfinXm  x-i»  îmmr,  r«,  Irm- 

hvnf»  :  ainfi  que  l'a  remarqué  le  Jifuite  Scmott.   Car  la  >**tw  i»JiiV"'«         .  -»«  rn  r.,**  , 

defignation  de»  Confuls  de  cette  Année  .  montre  que  c"é-  «r^-  ,  ^"H^*  &c. 
:  de  la  17a.  OljptfiMÀt. 
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ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  L  a%$ 


ARTICLE  CCCCLXXI. 


Traite*  à 'Amitié  entre  Arsace,  ou  Mithridate  II.  Roi  des  Parthes, 

&  ks  Romains. 

Anne'b  $o.  avant  Jbsus-Christ. 

TL  x'x  avoit  jamais  eu  encore  aucune  liaifon  entre  les  Parthes  ,  &  les  Romains. 
I  (a)  Pendant  que  le  fameux  Sylla  ,  envoié  en  Cappadoce  (\)  pour  rétablir  fur  le  M  fW- 
Trône  Ariobarzane ,  ctoit  campé  fur  le  bord  de  VEuphrate ,  il  lui  vint  un  AmbatTadeur  E'!^*' 
Marthe  ,  nommé  Qrobaze  ,  de  la  part  du  Roi  Arsace  ,  ou  Mithridate  II.  furnom-  m.  e." 
mé  U  Grand.   C'étoit  pour  demander  ,  au  nom  de  fon  Maître  ,  un  Traité  d'Amitié  & 
d'Alliance  avec  les  Romains.   S/ lia  l'accorda  volontiers  ,  fe  t  allant  un  grand  honneur 
d'être  le  premier  de  fa  Nation ,  qui  eût  reçu  une  pareille  Ambailàde  d'un  Peuple ,  dont 


les  Monarques  étoient  fi  fiers,  f»  guum  ad  eum  [Syllam]  primum  omnium  Romano-  £2' 
rum  ,  légat  i  Parthorum  venijjent  &c  (a)  Aj*T*&*ri  Ji  mrrï  J[2«AA^t]  mfjjl  t  'Ev-  Lib.  il 


an  ,  legati  Parthorum  venijfent  &c.  (a)  Aj*T*fc»Ti  Ji  « 
(J>paT>r»,  «rrwyy«tn»  niâ<&^  'OpôGnÇfr  ,  'Apoixs  (icuriXtttf  mpuCiur*  ,  ow»  Vfortfn  aXAir-^P-  **• 
Aot«  'bir/i^uy^t»*»  rSu  7*»»»'  ÔAA*  $  t»to  £  fayaAj»  ©W  £uAA?  Tvyw  yt»é«&Vu ,  t$ 
vpôrtu  'Pv/uuat  ixtiVa  Ilx^Sw  cru^jua^iac  *  <>A'*î  juplnit  a£<*!  \éym  tA'àtir  Sec.  Mais  il 
en  coûta  bon  à  l'AmbaiTadeur  ,  d'avoir  foufiert  une  choie  que  fon  Maître  regarda  com- 
me un  affront.  Sylla ,  en  donnant  audience  à  Orobaze  ,  fit  apporter  trois  fiéges ,  un 
pour  le  Roi  Ariobarzane  ,  l'autre  pour  l'Ambafiadeur  à'Arface  ,  &  le  troifiéme  pour 
lui  |  fur  lequel  il  fe  mit  au  milieu  ,  prenant  ainfi  la  place  d'honneur.   Le  Roi  des  far- 

foutenu  la  di- 
le  louèrent 


aiant  agi  avec 

infolencc ,  &  montré  une  ambition  hors  de  faùon.  Le  dernier  jugement  étoit  fans  dou- 
te le  mieux  fondé. 

ARTICLE  CCCCLXXII. 
Traite*  entre  Mithridate  Eupator ,  Roi  de  Pont  »      T 1- 

CRANE   II.    Roi  d' A  R  M  E  N I  E. 
Anne'b  8c-.  avant  Jesus-Christ. 

DE  tous  les  Ennemis  ,  que  les  Romains  eurent  fur  les  bras  ,  il  n'en  eft  aucun  qui 
leur  ait  donné  tant  de  peine,  après  Hannioal ,  que  Mithridate  Eupator  , 
Roi  de  Pont  ,  furnom  mé  auili  le  Grand.  Il  s  ctoit  rendu  fort  puifiant  en  Afie ,  &  y 
avoit  pouflé  fi  loin  fes  (1)  conquêtes ,  qu'il  fe  flattoit  de  pouvoir  en  difputer  l'Empire 
à  ce  Peuple  Vainqueur  de  tant  de  Nations.  Il  cherchoit  l'occafion  d'en  venir  à  la  Guer- 
re -,  &  on  ne  pouvoit  guéres  manquer  de  lui  en  fournir  des  fujets  ou  légitimes  ,  ou  plau- 
fibles.  Dès  qu'il  s'en  préfentoit  quclcun  ,  il  prenoit  des  mefures  pour  fc  mettre  en 
état  d'exécuter  fes  dctTeins.  Il  penla  fur  tout  à  augmenter  fes  forces  par  de  bonnes  Al- 
liances v  &  entr'autres  avec  Tigrane  H.  Roi  d' Arménie  ,  à  qui  il  donna  d'abord  fa 
Fille  Cléopatre  en  mariage  :  puis  il  l'engagea  à  s'unir  avec  lui  contre  les  Romains }  & 
le  Traité  le  fit  à  cette  condition  ,  comme  le  dit  l'Abbréviateur  (a)  de  Trogue  Pu  m-  i»; 
pe'e  :  n  Que  les  Villes  &  les  Pais  ,  dont  ils  fe  rendraient  maîtres  dans  cette  Guerre,  xxXVI], 
„  feraient  pour  Mithridate  \  &  que  Tigrane  aurait  pour  fa  part  les  per formes,  &  tous  c*».  ». 
„  les  effets  qui  fe  peuvent  tranfportcr  ".  His  cognitis  ,  Mithridaces  focietatem  cum 
Tigrane,  hélium  adverjus  Romanos gefturus ,  jungit  :  paftique  inter  fe  funt ,  ut  urbes 
agrique  Mithridati ,  homines  vero  &  qutcumque  auferri  pojftnt ,  Tigrani  cédèrent. 


Art.  CCCCLXXI  (1)  C*n'étoU-li  qu'un  préttite.  Le  Lt»i  ,  Epitom.  Lit.  LXX.  Sutm  Ru»o»  , 

véritable  motif  fut ,  de  s'oppoier  aux  defleins  ambitieux  de  Cap.  ir. 

Mitmxidati  tttftttr ,  Roi  de  F«f  ,  qui  ,  foui  le  nom  Ait.  CCCCLXXII.  (i)  On  trouve  mime  que  Pari» 

d'un  Arivtth*  luppofé  .  s'étoit  emparé  de  la  Cffaiaa.  sade  .  le  dernier  de  ce  nom  .  lai  céda  de  fon  boa  gré  la 

Voici  toute  cette  niftoire  dans  Justin  ,  Lit.  XXXVm.  Roianme  du  Beffhrrt  Cïmmirim  ,  parce  que  les  Rtrww ■ 

C*f.  1,  a.  MitbrUjut  alors  ne  s'oppofa  point  su  rétablifle-  dont  il  étoit  tributaire,  lui  impofoient  un  tribut  plus  grand 

ment  à' Aritt*rvou  ,  comme  le  lui  objecta  depuis  SjtU  ,  au  qu'a  l'ordinaire  ,  8c  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  leur  reufter, 

rapport  d'ArriiH  ,  Dt  StU.  MithriJtt.  pag.  jyo.   '  Straiom  ,  Lit.  VIL  ff .  Vf  .  477.  U.  J*fi. 

(a)  PLUTARCiyi  ,  in  VU.  Sfil.  pag.  471.  Voiei  Titi- 


Hhh  AR- 
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ARTICLE  CCCCLXXIII. 


Traite'  de  Paix  entre  le  même  Mithridati,  Rai  de  Pont, 

&  les  Romains. 

A  n  n  e'e  84.  avant  j  es  us-Christ. 


LE  fameux  Sylla,  à  qui  les  Romains  avoient  donné  le  Commandement  de  la  Guef- 
1  re  contre  Mittrhidate  ,  (a)  aiant  remporté  deux  grandes  Vi&oires  >  ce  Prince 
'    envoia  ordre  à  Archélaus  ,  un  de  il  s  premiers  Généraux  ,  de  faire  h  Paix  aux  condi- 


f',,r  ?  h.  non  s  les  plus  honorables  qu'il  pourroit.  S  y  lia  ne  demandoit  pas  mieux  :  car  il  appre- 
&i'<n-  noie  alors  les  grands  troubles  qu'ë  y  avait  à.  Rome  ,  &  d'où  naquit  cette  Guerre  Civile, 
où  »  fat  le  Chef  d'un  des  Partis.  Ainfi  il  fat  ravi  de  voir  venir  (b)  de  la  part  d'Ar* 
pig  ^f».  ehélaus  ,  un  Marchand  de  "Delium  en  Béotie  ,  de  même  nom  :  &  il  convint  aifémenc 
W^SLn  de  s'aboucher  arec  le  Général  même,  près  de  cette  petite  Ville ,  fitoéc  fur  l'Eunpe. 
um  iupr.  Archélaès  y  parla  le  premier  ,  &  propofa  à  Sylla  d'abandonner  Mfie  à"  le  Pont ,  & 
^Smht  retomner  d  Roroc  ,  four  appaifer  la  Guerre  ,  qui  s'y  allumai:    lui  offrant  pour 

Br-i'«î.   «et  effet ,  de  la  part  do  Roi ,  autsnt  d'Argent ,  de  yaiffeaux  ,  &  de  Troupes ,  qu'il 
ihx&'  S8'  "vm^r0tt'   ^  fanbte  9,**  Syll*  devoir  accepter  avec  joie  de  telles  offres  ,  à  en  juger  pat 
la  manière  dont  fl  fe  rendit  depuis  abfow  à  i?«w  :  mais  apparemment  il  n'étoit  pas  en- 
core déterminé  à  (es  projets  ambirieux  ,  &  vindicatifs  j  amfi  il  prit  un  tour  ingénieux 
pour  faire  fèneir  &  An  bel  au  s  le  ridicule  de  (à  proposition.  Il  lui  propofa  à  ion  tour,  de 
quitter  le  parti  <fc  Mithridate,  &  de  je  faire  Roi  à  fa  place  i  l'aûurant  qu'il  deviendrait 
par  là  Alite  des  Romains ,  moiennant  qu'il  lui  livrât  tous  les  Vaiffeaux  qu'il  avoit  en) 
fa  puijjance.    Arche!  a  us  fan  s  balancer  ,  témoigna  détefter  une  fi  Horrible  trahiibn  :  & 
Sylla  continuant ,  lui  die  :  Ar.che'i.aus  ,  toi  qui  es  Cappadocien,  &  fEfclave,  ou 
fi  tu  veux  y  l'Ami  d'un  Roi  Barbare  ,  tu  ne  peux  feulement  entendre  une  propolit  ion 
honteufe  ,  d'où  il  te  reviendrait  de  fi  grands  avantages.   Et  à  moi  ,  qui  fuis  Comman- 
dant en  chef  des  Romains  ,  à  moi  Sylla  ,  tu  ofes  parler  de  trahi  fon  !  tomme  fi  tu  n'é- 
tais pas  cet  Archélaus  ,  qui  as  pris  la  fuite  à  Cher  once  ,  avec  une  poignée  d'hommes  , 
refie  malheureux  defix-vhft  mille  combat  tans  ,  '  &  qui  t'es  tenu  deux  jours  caché  dans 
les  Marais  (1)  </"Orchoméne,  laijfant  la  Béotie  inaccefftble  par  les  monceaux  deux 
morts  ,  dont  fis  Campagnes  font-  couvertes.    Alors  Archélaus  changea  de  ton  ,  &  de- 
manda la  Paix  en  fuppliaac  ,  poux  ion  Maître.   Sylla  y  confbuit ,  &  le  Traité  le  tic  cn- 
ir'eux  à  ces  conditions  :      Que  Mithridate  renonecroit  à  VAfie  &  à  la  PaphUgonie^ 
„  qu'il  rcndroit  la  Bitbynie  à  Nicomb'ob  ,  &  la  Cappadoce  à  Ar.iobar.zanb  :  Qu'il 
paieroit  aux  Romains  ,  pour  les  frais  de  la  Guerre  ,  deux  raille  Talens  ,  &  qu'il  leur 
„  Uvmott  fpixante-dix  VaUfeaux  à  éperon  ,  (2)  avec  tout  leur  équipage  :  Que  Sylla  , 
„  de  fon  coté  ,  affiteerpir.  à  Mit bridai e  le  refte  de  les  Etats  ,  fie  le  ferok  déclarer  Ami 
m  &  AU>é  du  'Peuple  Ramai*      A»  ces  œnditions,  rapportées  par  Plutarqub  ,  fie 
par  DfON  Ca**iw»  ,  A*M»  d'Alexandrie  ajoute  .celle-ci  :   „  Que  Mithridate 
„  relâcherait  fie  rendrait  aux  Romaine ,  les  Généraux  ,  les  AmbafJadcurs  ,  les  Prifbn* 
„  niers ,  les  Fugitifs ,  de  plus  ceux  de  Cbies  6c  tous  les  autres  qu'il  avoit  enlevez  de 
„  leurs  p»ïs  &  tonfporiez  dans  le  Tons  ".   Et  l'on  trouve  cet  autre  article  dans  les  Ex- 
traits de  Mr.  m  non  :   „  Que  les  Romains  ne  témoigneroient  point  de  relîèntiment  con- 
„  treiea  ViDes  qui  avoient  pris  le  parti  de  Mithridate  ".   Archélaus  exécuta  d'abord 
un  des  articles  ,  ea  rebraot  les  Cannions  des  Places  qu'il  avoit  en  fà  difpofition  -,  &  pour 
les  autres  Articles  ,  il  dit  qu'il  ea  écriroit  au  Rai.   Mithridate  envoia ,  l'année  fuivante, 
des  Ambafladcurs  ,  qui  déclarèrent  i  Sri  la ,  que  leur  Maître  acceptoit  &  ratifloit  tout 
le  cède  du  Traité  :  mais  qu'il  prioit  qu'on  ne  lui  ôtâe  point  la  'Paphlagenuy  6c  quepouc 
l'Article  des  Vaifleaux ,  il  ne  pouvait  en  aucune  façon  le  paflêr.   Sylla  leur  répondit  là- 
deflàs  avec  tant  de  fierté  ,  qtf  Archélaus  le  fupplia  de  le  laiilèr  aller  lui-même  auprès  de 
Mithrsdatt  ,  l'ai  fur  ant  qu'il  le  fcroit  conientir  à  tout  »  linon  qu'il  le  tueroit  lui-même  de 
fa  propre  main.    11  fie  fi  bien,  que  Mithridate  fouhaitta  d'avoir  avec  Sylla  une  entre- 
vue ,  où  ,  après  avoir  un  peu  contefté ,  il  ratifia  enfin  toutes  les  conditions  du  Traité 
conclu  avec  Archélaus.   Les  voici  *  telles  que  les  rapportent  les  (3)  Auteurs  déjà  in- 
(<)  i\at*m.  diquez.  (c)    'Eyt»o&  ovilmac    Mt$çtiâ.Trp  Ai,  %  'Atuu  ktptïrcu  xal  navphaywMr  »  txrwu 
in  vu.  s,lt.&  nfaUs  Nae/J^  ,  xcù  YJvrrt*)l*û%t  'Aft<£x&*jf    xaTofctAtTr  A  'Pm/jutms 


A«t.  CCeCLKXHI,  (1)  Il  f'ilpit  donne  une  BittiDe  (j)  Voiex  «uffi  TiTt-Ltri ,  Ifitm.  Lib.  LXXXIII. 

dam  les  plaines  A'Orcbtmtut  ,  cotre  SfU»,  &  cet  jb-ckitatu.  Dion  Casitus  ,  in  Exarft.  y«!v.  Urjm.  nuoi.  j^,,  f  r.  Eu- 
la)  L'Hittorien  Mcmmon  (dans  les  Exmùs  de  Photius,  thopi  ,  Lib.  V.  Cap.  7.  Vcllijus  Patkkculu(  ,  Lii>. 

Ctf.  I7.J  met  trm-milU  Xtlni  j  Se  au  lieu  de  fùxtstt-dix  II.  G*f.  aj. 

Vaiffeaux ,  yuun-vwtr 
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Acoll  ,  KM  35teu  taZf  fOkrtJw  ^«Axip«j«  f£  £  «■&^«uvw'    ZiUAar  <S  ex  tir?  t*» 

Tt  iAAjf»  0t&x«r ,  *m  'Poftawr  4>#wcu8ai  (d)    'A-xoSi  3t  [Mt-  M  W»» 

Xw«  *«W  T«îjA  ,  xa!  c5H.;  aAAtff  à.wxi<rvs  «î  f  iltVrar  ÎTwiaaTj ,  ^tf^p-    i^ayayy  £  aal  ?+8.  ' 
ta*  (J^o*  ê*  trarrw  <J>^«W  ,  ^«jpîc  £r  tVie^  T«A      -ts^(TTs»^aM»f  .  ...(<•)  Kaî  (*)Mtmmm, 
'Petfta.Mf  fitftr  Txiç  voAwt  /tnjaaawai  ,  i»y  •»  /um'GxAo»  ùs  Miôji^aT»??.    Mais  cette  Paix  *?adph*t 
ne  fut  pas  de  longue  durée.    Lucius  Licinius  (4)  Murèna  ,  que  i$>//*  avoir  laine  en  S?«.' 
Afie  ,  vouloit  la  Guerre  -,  &  ce  même  Archelaus  ,  qui  étoit  l'auteur  de  la  Paix  ,  l'en- 
couragea à  la  rompre.    Il  cft  à  remarquer  ,  que  Sylla  ,  foit  par  négligence  ,  ou  pour 
quelque  autre  raifon  ,  n'avoit  point  fait  mettre  par  écrit  les  conditions  du  Traité  (f)  {H^im 
Murena  fe  prévalut  de  cela-,  &  quand  les  Ambafladeurs  de  Mithridate  fe  plaienoient  de  i,AUx-  ubi 
l'infraSion  de  quelques  articles,  if  demandoit  où  étoic  le  Traité ,  &  qu'on  le  luiproduiTit  j£"  % 


ARTICLE  CCCCLXXIV. 

Traite*  entre  les  Gaditaniens  ,  Pelflle  ^Espagne, 

&  les  Romains. 

Akne'e  78.  avant  J  es  us-Christ. 

• 

VOici  un  Traité,  dont  (à)  Cice'ron  fcul  raif  mention  dans  une  de  fes  Harangues  u)0m 
en  marquant  la  datte  précife  (1)  de  l'Année  dans  laquelle  il  rut  conclu ,  ou  renou-' 
vcllé.  Car,  dit-il, il  y  en  avoit  eu  un(j)autre  entre  IcsRomainSj&IcsGaditanien.ç  Clp  ,f* 
(b)  du  tems  des  Guerres  de  Cartbage,  après  que  les  deux  Scipions  curent  été  tuez  en  E/mau}**. 

c'elt-à-dire,  phis  de  cent-trente  ans  auparavant, comme  il  paroît  par  ( c )  T  Ijive  d'hu' Ccur 
Mais  l'Orateur  Romain  prétend  ,  qu'il  manquoit  quelque  chofe  à  la  validité  de  cet  an- M  t"*"" 
eien  Traité  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  été  approuvé  par  le  Peuple  v  non  plus  que  le  der-  *XV-C*. 
nier  ,  dont  il  s'agit  ,  à  qui  il  laillc  néanmoins  fa  force ,  à  caufe  d'une  efpéce  d'appro-  xxxii 
bac  ion  tacite.   Il  fe  contente  de  détruire  les  conféquences  qu'on  en  tiroit ,  au  défavanta-  »: 
ge  de  la  caufe  qu'il  défend  :  &  il  dit ,  que  tous  les  Articles  du  Traité  fc  réduifoient  à 
ceci  :    „  Qu'il  y  auroit  une  Paix  inviolable  &  perpétuelle  entre  les  Romains  &  les  Ga- 
„  ditmietUi  &  que  ceux-ci  refpcèteroient  &  roaintiendroienr  de  bon  cœur  la  Majcfté 
M  du  Teutle  Romain  ".   Et  à  cette  occafion  ,  Cice'ron  (3)  explique  le  fensde  cette 
dernière  claufe  ,  comme  emportant  que  la  condition  de  l'Allié  ,  qui  s'y  engage  ,  eft  in-  " 
féricure  à  celle  de  l'autre,  qui  la  lhpule.    Tum  eft  cum  Gadiranis  [M.  Lepido,  Q.  Ca- 
tulo  Confulibus]  fadtu  vel  rewvatunt,  vei  iclum ....    Nibtl  eft  enim  altud  m  F» 
deret  nsfi  ut  pia  et  .«terna  pax  sit.    guid  id  ad  ctvitatem  7  Adjuniïum  il- 
ludetiameft,  quod non  eft  in  omnibus  fœderibus  :  Majestatbm  Popuh  Romani 
comitbr.  conservanto.    Id  babet  banc  vttn  ,  ut  fit  iile  fttdere  infertor  Trimum 
verbigenus  hoc  confervandi ,  quo  magts  in  Legibus  ,  qnàm  in  Fœderiéms\  uti  Cote- 
mus,  mperantis  eft,  non  precautis.   <Deinde  quum  alterius  Topuli  Majefhs  confer- 
van  jubetur  ,  de  aitero  fiietur ,  certe  Me  Toùulus  in  fuperiori  condition*  caugaque  po- 
nttur  ,  cujiu  majeftas  federis  fanclione  defenditur.  r 

• 

ARTICLE  CCCCLXXV. 

Traite'  entre  Mithridate,  Roi  de  Pont,  &  Sertorius. 
Anne'e  7f.  avant  Je  sus-Chris  t. 

LA  troifiéme  &  dernière  fois  que  Mithridate  ,  Roi  de  Pont  .  penfoit  à  r<-^ 
dre  les  Armes  (1)  contre  les  Romains  ,  ce  Prince,  informé  de  la  v3wrT£ 

exploits 

(4)  Pô*  de  «lui  .  pour  qui  C,c,'«o.  fit  kbék  Hann-    fit.    C'eft  ce  que  T.rt-L.r»  m»Q!  apprend    Ui  XXX'L 
eue  fn  K*rt*»  ,  que  nous  avow.   Le  Fils  (ervoit  aJon  ,     Csf.  x.    Il  n'àVoit  rien  dit  au  Tmirr  Z  ,    ■..  -, 
fous  fon  Père.   Voie*  cette  Ha^ngue  ,  Cap.  f.  |e  Llernem  ici  Par  ^ccafton    M  lleU,:     c0  PK" 

Art.  CCCCLXXIV.  (.)  Souf  ie  CWuJat .  dit-tl  ,  de     au  mnd  nombre  de  femStsù       •  4  a'ou,er 

(i)  Fut  »rec  L*aw  Mtrmu  Stftttnm  ,  Chevalier  Ro-         (3)  Je  fuis  fun>rii    oue  PÛSSm  b,.„ 

«fa.  &  Centurion    qui  .       que'c.  gd^m  eut  é<e  tue.  n'ait         eW  ce  ^P  ^4«ble    T^L  ^^ 

Prit  le  Commuakmtnt  de  l'A.mee.    P3T  ce  Traite ,  H  avoit  m*,*l,  Exrrc.  ILo?  I0  o^  traii  ,  1"  ^' 

été  convenu  .  que  l'on  n  enroieroit  point  de  Gouverneur  dition  det  Peuples  amti  Aliiei  mr  un  pté  ininF  C°°* 
lui  GjUitutims  :  mais  on  le  fil  depuis,  8c  il  fallut  que  ce         A*t.  CCCCr  tvv  r.'ï  r»       i>-  -  ,   .  . 

Peuple  dcmandlt  en  Pace  le  tctal^-n,  de  cette  condi-  ment ,  ce  fut  IVquiLU  }qS  C  '^K'Zt 


»  _ — _  .   r   "   •  •-."•VI/—.,  ,  pjT  ic  iei:ament  ûa  dernier  Roi  Nirnu.'n 

G»d<"  "-tttm^r  ,  rtvtrl»,  VU  iu  m  fâm  Po-     HI.  Votez  T.tï-Liti  ,  Efium.  Lib  XC1II  ArJ.rJ 
Romani  vnuVwi*», ,  m»  L.  Marco  Sepnmo  U*»**  ,  De  BcS.  Mi.anT  ^  ,tfT .5  ^  &  M 

Hhh  a 
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4r8  HISTOIRE  DES 

C»V*MRr£  exploits  de  (a)  Sertorius,  qui  foutenoie  en  Efpagnelçs  reftes  du  parti  Je  Manus  , 
'psg."  lui  envoia  des  AmbaiTadeurs ,  avec  ordre  de  lui  offrir  des  Navires  &  de  l'Argent ,  pour 
y8o.  cr    continuer  la  Guerre  >  moiennant  que  Sertotius  lui  aflurât  la  poflclîion  de  la  Province 
r?ir3f   '         >  ^uc  ^  Mit  bridât  e  avoit  cédée  aux  Romains  ,  par  le  Traité  fait  avec  jyA 
MbMJ.    /a.    Sertorius  confentit  volontiers ,  que  Mithridate  prit  poûeflion  de  la  Bithynie  &  de 
c*fv««  'a  Cappadocei  accoutumées  à  être  gouvernées  par  des  Rois  :  mais  pour  Vjijte,  (2)  donc 
ci-deflia».  il  avoit  dépouillé  le  Teuple  Romain,  qui  la  pofledoit  à  très-jufte  titre  (3) ,  &  à  laquelle 
+n-  lui-même  ,  après  en  avoir  été  dépoflèdé  par  Fimbria  ,  avoit  renoncé  folenndlement  par 
fon  Traité  avec  Sylla  ,  il  déclara  qu'il  ne  souffrirait  jamais  que  Rome  perdît  une  fi  bel- 
le partie  de  fon  Empire.    Mithridate  fut  donc  obligé  de  traiter  avec  Sertorius  fous  les 
conditions  fuivantes ,  qui  furent  acceptées  &  jurées  de  part  &  d'autre  :    „  Que  Mithri- 
„  date  auroit  la  Bithynie  (4)  &  la  Cappadoce  :  Que,  pour  lui  aider  à  s'en  emparer , 
„  Sertorius  lui  envoieroit  un  de  fes  Capitaines  ,  avec  quelques  Troupes ,  &  que  ,  d'au- 
„  rrc  côté  >  Mithridate  donnerait  (V)  à  Sertorius  trois-mille  Talcns  ,  &  lui  fournirait 
(»)  rutâr^. quarante  Vaifièaux.  ( c)    'Gv  fût  *Aàà  yîmreu  yt   aw^nax  xai  omw  K.AmraJoxja.9 

ubifupr.    _J  D.Û.'  .  ï.^..  »'«  V  i.  , — .-JL   „.V~       '   .  /.,---      '  ~.     «  / 


phlagonie  &  la  Galatie  ,  au  nombre  des  pais  que  Sertorius  céda  à  Mithridate  :  Suwn- 

â»To  ta  Mi^iJ*T>)  ,  iûovi  'Aalstt  T»  xai  BilWar  ,  Jteti  MïMays-ix/  >  xai  KaTTadWa»  ,  * 


r<L\aT(ctr  &c.  Mais  Sertorius  n'eut  pas  le  tems  d'éprouver  les  avantages  qu'il  te  promet- 
toit  de  ce  Traité.  11  fut  bien-tôt  après  aflafliné ,  dans  un  Feftin ,  par  une  troupe  de 
Conjurez. 

ARTICLE  CCCCLXXVI. 

Traite*  d'Alliance  entre  Mac  h  ares,  Roi  du  Bosphore  Cimmc- 
rien ,  &  Lucullus,  Général  des  Romains. 

* 

,  Anne'e  70.  avant  Jbs us-Christ.  . 


APre's  la  Seconde  Guerre  des  Romains  contre  Mithridate  Eupator,  Roi  de 
Pont,  {a)  ce  Prince  établit  M  achare's,  un  de  fes  Fils,  pour  Roi  du  (1)  Bos- 
Mnhrid.   ïhore  Cimmérien.   Pendant  la  troifteme  ,  Lucullus  ,  qui  commandoit  pour  les  Ro- 
mains ,  aiant  battu  ,  &  mis  en  fuite  Mithridate  ,  étoit  venu  aflîégcr  Sinope ,  (2)  fa 
Ville  Capitale  %  Machares  prit  alors  le  parti  d'abandonner  fon  Pére.    11  envoia  de  Col- 
chide ,  où  il  le  trouvoit  alors ,  une  Ambaffâde  à  Lucullus  ,  avec  une  Couronne  d'or 
de  grand  prix  ,  pour  être  admis  au  nombre  des  Amis  &  Alliez  du  Peuple  Romain.  Lu- 
cullus lui  accorda  fa  demande ,  à  condition  qu'il  n'envoicroit  à  ceux  de  Sinope  aucu- 
nes provisions  de  bouche.    Machares  le  promit  non-leulement  :  mais  encore  il  envoia  à 
[l)rkt»<i  Luatllus  les  fecours  qu'il  avoit  deftinez  pour  ceux  du  parti  de  Mithridate.  (6)  'E-ruf* 
MRngT"^ti  5  Vii:;".:)j:tb  waTs  «^ar  f  Boa-Topa»,  wre/i-ft»  aura  [ts*  Abw/àào]  ç-*pa*r  ewr» 

f 07. BLWf- xpwcit  j^iAÎar  ,  iiof^^f  'Pa/iaJctf  à.xy^t^weu  <pîA@r*  $  vufifix%®'  &C  ....  (V)  'Eiepta- 
^bc\\m-  &*î*T0  ^e  £  Mct^c^M  »  ô  tw  M.fyiJxT8  syà<  AtJxoÀAor  -ofei  $iAiac  t*  ^  m/jLfist^txf'  0  il 
thrid.  f*/.  «w/«'n#î  î*^J T9  ,  «Va»  j8«&t/«j  rsjujiù  ràf  (nj^C*otif  ,  H*  f*»  xai  twi  2«r«TÛwir  âyopà*  û/,g> 
teiinmiii  'sr*tt'!rti'  0  ^'  A***0'  T*  xiAtuo/ueror  tTTpxTltt ,  ÔAAi  ô;  wet^KTX.tuaçi8  st-.utcjt  Toh;  Mi8^iAt- 
apud'^»!'  tiwjj  ,  î$*Têr«<A«  (3).  Quatre  ou  cinq  ans  après  ,  (d)  Mithridate  aiant  fait  quelques 
c»p.  s6-  conquêtes ,  &  paroiflant  en  état  de  fc  remettre  ,  Machares  lui  envoia  demander  grâce, 
fâ'jMto.  s'exeufant  fur  ce  que  la  nécefilté  de  fes  affaires  l'avoit  contraint  à  paflèr  du  côté  des  Ro- 
■W  mains.  Il  le  trouva  implacable  j  &  il  s'enfuit  dans  la  Cherfonéfe  du  Tont ,  après  avoir 
tH  «*•■  brûlé  tous  fes  Vaiffeaux ,  crainte  que  Mithridate  ne  s'en  fervît  pour  le  pourfuivre.  Mais 

le 


Ch.  pig.  (Î98.   Danj  le  dernier  endroit,  Âffitn  dit  ,  qu'en  de  VAS*  ,  prilè  (Uni  le  fens  dont  fl  s'agit. 
même  tems ,  Ptolome'k  ,  furnoramé  Jfim,  kiflâ  par  fon         (r)  Pour  pouffer  la  Guerre  Civile.   Votez  Cicc'koh  , 

Teftament ,  le  Roiaume  de  O/rhu  au  FeufU  Remua.  Voies  Orat.  fn  Ltf-  M— il.  Cap.  4..  &  8.  &  Jet  jtmmaévtrfimut 

Utitaïui  ,  pag.  }8f ,  386.  H.  Otorv.  Hijlerk*  de  tcu  Mr.  Veriioniui  ,  Cap.  II.  par.  73,  74.. 

(a)  La  Province  à'jtju  ,  ou  cette  partie  de  YAjîi  Miarmrt         Art.  CCCCLXXVI.  (i)  Qui  avoit  été  cede  1  Mitmki- 

cjue  le  TinfU  Stmain  avoit  hérité  U'Attau  ,  Roi  de  P«r-  date  par  Paerisade  ,  comme  je  l'ai  dit  dans  la  première 

l*mt.   Votez  ci-deilus  ,  fur  l'Année  133.  jbtie.  4^8.  Note  iùr  XArtit.  47a. 

(3)  Nicome'de  apparemment  n'etoit  pas  encore  mort,         (a)  Mithridate  en  avoit  fait  fa  Capitale  .  parce  qu'il 

ou  bien  on  ne  favoit  pas  encore  qu'il  eût  difpofe  de  fes  £-  v  étoit  né,  tt  j  avoit  été  élevé.  Strabon,  Lit.  XII.  f»f. 

tats  en  faveur  des  Htmaiiu.  Autrement  Strttrmi  n'auroit  pas  8a  1. 

allègue  pour  raifon  du  refus  de  laitier  a  Mithridate  YAfu,  (3)  Il  y  a  dans  le  Texte  £iW«f.  Mais  la  faute  eft  là 
que  les  Kamami  la  pofledoient  à  trés-jufte  titre,  c'eft  à-dire,  vifible .  que  le  Traducteur  Latin  l'a  corrigée  dans  fa  V cr- 
éa vertu  du  Teflamcnt  d'ATTALE  ,  Roi  de  Prrgimt.  Pi'-  fioo.  Car  Siltucut  étoit  un  des  Capitaines  de  MithriJatt,  1 
tau  néanmoins ,  te  d'autres ,  placent  ce  Traité  un  an  après  qui  la  garde  de  Sinof*  étoit  commife ,  comme  il  parott  par 


b  mort  du  Roi  de  K$bjait.  ,  lé  Cnapiuc  précèdent  de  1' 

(4)  La  C»tf*JKt ,  au  Oi  bien  que  h  Bitbjnu  ,  étoit  bon 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Par*.  L  4i9 

le  Père  aiant  cnvoié  contre  lui  une  autre  Flotte  ,  il  fe  donna  la  mort  :  ou  ,  (s)  comme  M  d»m 
d'autres  difent ,  Mithridate  le  fit  afiafliner  ,  en  corrompant  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  SSSÏT 

Sttfh.  OTf 

ARTICLE  CCCCLXXVII. 

Traite'  i  accommodement  pour  la  Succejfion  ,  entre  Aristobule  ,  & 
Hyrcan,  Fils  ^Alexandra,  Reine  des  Juifs. 

La  même  Ànne'b  70.  avant  Jesus-Chmst. 


LA  Princcflè  Albxandra  ,  (*)  qui ,  la  première  &  la  feule  de  fon  féxc,  régna  fur  («)  7^. 
les  Juifs  ,  en  vertu  du  Teftament  d'ALE'xANDRE  Janne'e  fon  Mari }  choifit  *W«d. 
pour  lui  fuccéder ,  fclon  le  pouvoir  que  le  même  Teftament  lui  en  donnoit  ,  fon  Fils  £J  Jf" 
Aîné  H ï  rca  n  ,  qu'elle  avoit ,  de  fon  vivant ,  fait  recevoir  pour  Souverain  Sacrih'ca-  i  f.  &' 
leur.   Ariftobule  ,  Cadet  à1  Hyrcan ,  lui  difputa  la  Couronne  ,  &  n'attendit  pas  même  °*  XVI' 
pour  cela  la  mort  de  leur  Mére.  (b)   Ces  deux  Frères  levèrent  chacun  une  Armée  j  &  »)  idem. 
Hyrcan  aiant  été  vaincu  dans  un  Combat  près  de  Jéricho  ,  fe  réfolut  à  céder  fon  droit 
par  un  Traité  ,  où  il  confentit  de  laitier  la  Couronne  à  Ariflobule  ,  &  de  mener  une  vie  1  $.  i .  ». 
privée ,  pourvu  qu'on  le  laiftat  jouir  paifiblcment  de  fon  bien ,  &  des  honneurs  dûs  au 
Frère  du  Roi.    Keù  \&yvs  voirpciiàp^r  [^ptuatt]  «»7>o<  f  àirApi»  trt/>!  avftiaunuç ,  xar<t- 
Xvif)  ¥  hâf*1  *        T*  &  'A/»roû«A«»  >  «wrèWi  Çm  iitp*.ypiw(  »  xa/wrtijuiM»  i- 

9m  ¥  virxpxwtu  aura  xhtci».    TawTtt  W  twtoi*  ci  /«p a  ffurflp^uw  ,      Saut;  ^  efcfia*  wi- 

fmeÂfimi  rif  onakayUt  &C  (f)    A*\u9ifw,  5ç-e  /SeuriAttîti»        'A/nr^&»A»  >  Yj-  fr> 

jut«»  <?  ixç-*At  «tAAfî  ^«Afliuu»  Ti/tïj  wrxtç  àd\A<pè»  ^curiAwj.  Sept  ans  après,  //rr-  j^d^llii 
f4»  fut  rétabli  par  Tombée.  c*{.  vi  ' 

$.  1. 

ARTICLE  CCCCLXXVIII. 

Lettre  de  Mithridate,  Roi  de  Pont,  à  Arsace,  Roi  des 
Parthes,  four  lui  demander  une  Alliance. 

Amne'e  60.  avant  Jesos-Christ. 

APre's  une  grande  Victoire ,  que  Lucullus  avoit  remportée  fur  l'Armée  de  Mi- 
thridate ,  Roi  de  Tont,  &  de  Tigrane  fon  Gendre,  Roi  A'Armenie-,  (a)  (*)  di» 
ces  deux  Princes  pour  fe  remettre  fur  pié  ,  cherchoient  de  toutes  parts  du  renfort ,  &  ils  SjfiS if**1 
«•adrefrérent  principalement  à  (1)  Arsace  ,  Roi  des  Parthes  ,  comme  le  plus  en  é-  p**.  1.  b. 
tatde  les  aflîftcr.   Salluste  avoit  inféré  dans  le  IV.  Livre  de  fon  Hiftoire  Généra-  ■*  H- 
le  ,  la  Lettre  de  Mithridate  ,  qui  cft  parvenue  jufqu'à  nous ,  parmi  les  Fragmcns  ïi£'r*f' 
qui  reftent  de  cet  Hiftorien.   On  juge  bien  ,  qu'il  lui  a  prêté  lbn  tour  ,  comme  à  tou-  «il.'  Mi- 
tes les  autres  qu'il  rapportoit.  SplE 

tMrqmt,  in 
Lucuil.  pag. 

RexMithridates  Régi  Arsaci  S.  Lu  Roi  Mithridate,  m  foi  Arsace,  f'»- 

Omms,  qui  fecundis  rébus  fuis  adbellifo-  »  ,Salut-  Tous  ceux  *  <lui  *'««  demande  une  AI- 
cietatem  orantur  ,  confiderare  debent ,  //-    »  fe**  P™'  ^ Guerre, dans  k  tems  que  leurs  af- 

ceatne  tumpacem  agere  :  dein  quod  quart-    »  Sur"  font  en      ctat  '  do,ïent  T™1™  »  Pré" 
r±  r    ~-         *  *  ?  ■  «*  »>  micrement  ,  s  ils  peuvent  alors  fe  maintenir  en 

tut •  fattfnepmm    tutum  gtortofum^an   »     jx.  &  enfuitc  ffi  cei  quoi  on  vcut  ,„  e" 
tndecorumfit.  Ttbt  fi  perpétua  pace  frut  //-   „  ^  eftjufte,(ùr,  glorieux  ou  honteux.  C'eft 
i  opportuns  &  fielejtiffumt  -t    „  pourquoi ,  fi  vous  pouviez  jouir  d'une  paix  per- 

egregia  fuma  ,  fi  Romanos  opprejferis  ,  fu-  „  p^tuelle,  s'il  ne  s'agiflbit  d'Ennemis  i  craindre 
tura  efl  :  Ne  que petere  audeam  focietatem\  »>  pour  vous-même  ,  Se  d'Ennemis  très-fcéle'rats, 
à-frujira  mala  mea  cum  tuts  bonis  mifee-   »»  f\  vous  n'avi«  d'aquérir  une  grande 

„  gloire  en  temfTant  les  ««uiiw  ;  je  n'oferois  vouï 
„  prier  de  vous  liguer  avec  moi,  &  je  n'cfpércrois 
,,  pas  que  vous  voulufiiez  inutilement  entrer  en 
„  portion  de  mes  malheurs ,  au  pc'ril  de  votre  prof- 

„  périté. 

Ait.  CCCCLXXVIII.  (i)  On  ne  convient  pis,  qud  eft  ment  exprimé  par  le»  Anciem  Auteur» :  f*g.  401.  Ej.Gtmv. 
cet  Arfuct  ,  linfi  déligné  d'une  minière  vague  par  fc  nom  Le  favam  Pkioeaux  fe  contredit  ici.  11  place  ,  comme 
commun  à  tous  le»  Roii  des  ttrthti.  Mr.  1  Abbe  nt  Lon-  nou»,  la  Lettre  de  MitbriJ»u  i  l'Année  6p.  8c  il  prend  \'Ar- 
cutaue  (  Aar.il.  Aijucii.  pag.  19.)  Se  après  lui  Vail-  fui  dont  il  »'agit  ,  pour  Siiuttrux.  Cependant  il  ajoute, que 
Lakt  ,  f»g.  8r.  veulent  ,  que  ce  l'oit  Put)  an  AT  t  III.  fur-  Vhréktu  fucceca  à  S'matrux  en  l'Année  67.  Hi»toirk  du 
nommé  Duu.  Mais  U»s£iuu!  prétend  qu'il  faut  entendre  Juin  81c.  Tom.  IV.  f*f.  101,  dam  la  Note  IL  Voir-  , 
le  Pcre  de  celui-là  .  Sinatrockc  ,  dont  le  nom  eft  dimfc-    au  refte  ,  sur  l'jfrtit.  479. 
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HISTOIRE 


DES 


(*)  Voiei 
Affun  De 
Bell-  Mi- 
thrid.  f»i. 
i°f.  & 

f'njfcf- 

lin .  Lib. 
XXXVIH 
Op.  f. 


,,  périté.  Mais  ce  qui  femblc  devoir  vous  rebucter, 
„  le  rcffenriment  contre  Jtgrtat  au  fujet  delaGuer- 
„  re  (a)  où  il  s'eft  tout  récemment  engagé  conrre 
„  vous ,  &  le  mauvais  état  de  mes  affaires ,  c'eft 
h  cela  même,  qui,  fi  vous  y  faites  bien  attention, 

vous  fera  un  puiffant  motif  a  e'coutcr  mes  propo- 
„  filions.  Car  ce  Prince  fe  fentant  coupable, s'allie» 
„  ra  avec  vous  à  telles  conditions  qu'il  vous  plaira. 
„  Et  pour  moi ,  la  Fortune ,  en  m'enlevant  une  gran- 
,,  de  panie  de  ce  que  je  poffedois,  m'a  donné  une 

expérkncequi  me  met  en  état  de  bien  confcdlcri 
,,  &  ce  qui  eft  fort  défirablc  pour  ceux  qui  font 

dans  la  profpérité,  je  puis,  par  cela  même  que  je 
„  ne  fuis  pas  fort  bien  dans  mes  affaires»  vous  fervir 
„  d'»xcmple  ,  pour  vous  porter  à  mieux  prendre 
,,  vos  mefurcs.  Car  l'unique  motif ,  qui  de  tout 
„  tems  a  fait  entrer  les  Romains  en  guerre  contre tou- 
„  telles  Nations,  tous  les  Peuples,  tous  les  Rois, 
i,  c'eft  un  défir  infaiiablc,  de  domination  &  de  ri- 
„  cheffes.  Voilà  ce  qui  les  porta  à  (3;  attaquer 
„  pour  la  première  foisPniLiPPE ,  Roi  dtAzW- 
„  deime.  Puis,  fe  fentant  preiTez  par  IcsCarthagi- 

Nots,&:  voiant  qu'AnT iochus  (4)  étoit  difj>o 
„  fé  à  fecourir  ce  Prince,  ils  l'en  détournèrent  ,(5) 
,,  en  lui  biffant  Vjlfi*,  pir  un  faux  femblint  d'ami- 
,»  tié;  après  quoi  aiant  (6)  attire Phitipp*  dans  leur 

parti,  ils  dépouillèrent  (7)  Ami»thm  de  tous  les 
„  pais  en  deçà  du  Mont  T*mnu,  &  de  dix -mille  (8) 
„  Talcns.  Dcpuisccla,  Perse'e,  fils  dcPbUippe, 
»  aiant  été  réduit,  après  bien  des  Combats,  où  les 

armes  furent  journalières ,  à  fe  rendre  à  eux  en 
„  préfenec  des  Dieux  de  (9)  Samcthrjce ,  cesper- 
„  fides ,  ingénieux  à  inventer  des  fubterfuges  pleins 

de  chicane ,  crurent  pouvoir  le  faire  mourir  en 

l'empêchant  de  (10)  dormir  ,  fans  préjudice  de 
tt  la  parole  qu'ils  lui  avoient  donnée  de  lui  biffer  la 
„  vie  fauve.  Ils  livrèrent  au  commencement  à  At- 
„  i»«fow,pour  avoir  La  Paix,  cet  Eu  m  h' ne  ,  (1 1) 
„  de  l'amitié  duquel  ils  font  tant  de  parade.  Atta- 
„  m  enfuite  ,  de  Roi  qu'il  étoit ,  établi  par  eux 
,,  gardien  d'un  pais  conquis,  devint  le  plus  mi  fera  - 
,,  oie  des  Efdaves,  par  les  frais  qu'il  lui  fallut  faire 
M  pour  la  Guerre  ,  &  par  les  affronts  qu'il  reçut 

d'eux  :  Si  après  fa  mort,  aiant  fuppofé  unTcf- 
„  tament impie,  ils  menèrent  en  triomphe,  comme 
„  Ennemi,  Aristonique  ,  qui  n'avoit  fait  que 
„  prétendre  au  Roiaume  d'AttAle  fon  (iz)  père.  Ils 
„  occupèrent  VAfie:  enfin  ils  s'emparèrent  de  toute 

la  Bithjmt,  après  la  mort  de  Nicomb'de  ,  quoi 
„  qu'illiiffàt  un  Fils,  né inconteftablement  dc(ti) 
„  Nufn ,  à  qui  ils  avoient  eux-mêmes  donné  le  titre 
„  de  Reine.  Et  que  dirai-jc  de  moi  !  Tout  féparé 

que  j'étois  de  tous  cotez  des  terres  deleurobéïf- 

fancepardes  RobumescV  des  Tétrarchies ,  comme 
„  je  parfois  pour  riche,  &  pour  n'être  pas  d'humeur 
„  1  (ubir  le  joug,  ils  m'ont  attaqué  par  (b)  lemoien 
„  de Nuomédt ,  qui,  pouffé,  par  eux  à  me  faire  la 


(1)  J'en  parle  a  la  fia  de  cet  Article. 

(j)  Voici  ri-deflui,  fur  l'Année  196,  êtlei  précédentes. 

(+;  En  vertu  d'une  A Hunce  que  ces  deux  Princes  avoient 
fut  enferable  ,  Se  dont  j'ai  parle  d-dciïus.  fur  l'Année  104. 
Ariic  J90. 

(f)  l.ei  vsmmn  biffèrent  prendre  i  Anliorlmi  plufieuri 
ViUcs  à'Ai'u  ,  pendant  que  fhùiftt  etoit  occupé  1  la  Guerre 
conu'eux.  Titi-Live  ,  LU.  XXXill  Cf.  19.  C'eft  ce 
que  veut  dire  ici  Mithriiatt ,  félon  Mr.  Cohtius. 

(tf)  lit  Ce  fervirent  de  lui ,  pour  venir  a  bout  à'A»ihthm. 
Philitpi  lui-même,  dans  Titi-Livi  ,  dit  .  qu'il  rrful'a  a- 
lort  des  offre»  tres-avanrageuie»  ,  que  lui  raifou  Antùttmi  , 
pour  le  rengager  dans  Ton  Alliance.  Lii.  XXXIX  t>*f  .  »8. 

(7)  Par  le  Traité  de  Paix  .  qu'on  a  vu  ci-deflus ,  fur 
l'Année  i89. 

(S;  Polybe  Ce  Tin-Livr  ,  difcnt  Jttiu-miUn  comme 
an  l'a  vu  au  mime  endroit.  Mr.  Connus  met  Titt-Ltvt 
au  rang  de  ceux  qui  ont  de  ter  nu  ne  ia  Comme  à  quixts-nvlb 
Ttltm.    Mais  l'endroit  qu'il  eue  {Lié.  XXX  VII.  Cf.  +r.) 


ri  fpertm.  Atqui  ea  ,  qui  te  ntorari  pojfe 
vident ur  ,  ira  m  Tigrancm  récent it  belti , 
me<c  res  parum  profper* ,  fi  xera  exiflu- 
mare  voles  ,  maxime  hortabuntur.  11U  e- 
nim  oùnoxiuSy  quaiem  tu  voles  foctetatem, 
accipiet  :  mihi  fort  mm  ,  multis  rébus  ere- 
ptis  ,  ufum  dcdit  betie  fuadendi  :  quod 
fiormtibus  optabile  ett  ,  ego  non  validiffi- 
mus  praebto  excmplum  ,  quo  recliiis  tua 
componas.  Nawque  Romanis  ,  cum  Na- 
tionibus  ,  'Popults  ,  Regibus  cuntlis  ,  uua 
&  ea  vêtus  cauffa  bellandi  eft ,  cnptdo  pro- 
funda  imperii  &  divittarum  :  qua  primum 
cum  Rege  Maccdonum  Philippo  belhm 
fumfere.  Dum  à  Carthaginienlibus  pretne- 
bantur  ,  amicitiam  fimuïantes  ,  et  fitbve- 
nieutem  Antiochum  conceffione  Aliaî per 
dolum  évertèrt  \  ac  max ,  trac  h  Philippe, 
Antiochus  omni  cts  Taurum  agro  c'y  decem 
mil ii bus  talent or um  fpoliatus  eft.  Persen 
deinde  ,  Philippi  fihum,  pojl  mu! ta  cr  va- 
ria certamina ,  apud  Samothracas  Deos  ac- 
ceptum  in  fidem  ,  calltdi  ,  çr  reptrtores 
perfidi*  ,  quia  paclo  vitam  dederant ,  m- 
fomniis  occtdère.  Eumcncm  ,  cujus  amici- 
tiam gloriose  oflcntant  ,  initia  prodidère 
Anticxrho  ,  pacis  merctdem  :  pojl  Attalum 
cujlodem  agri  capttvi  fumtibus  &  contu- 
meltis  ex  Rege  miferrumum  fervorum  effe- 
cère  :  Jimulatoque  impio  teftamento^  filtum 
ejus  Ariftonicum ,  quia  f  atrium  regnum 
petiverat ,  hojiium  more  yper  triumphum 
duxère.  Alla  ab  ipfis  oùfejfa  ejt  :  poftremo 
totam  Bithyniara  ,  Nicomedc  mortuo  ,  di- 
ripuère  t  quum  jilius  Nufà  ,  quam  Regi- 
nam  adpetlaverant ,  genitus  baud  dubie  ef- 
fet. Nam  quid  ego  me  adpellem  ?  quetn  dif- 
junilum  undique  regnis  &  tetrarchus  ab 
Imper io  eorum  ,  quia  jama  erat  divttem  , 
ne  que  ferviturum  elfe ,  per  Nicomcdcm  bel- 
le 


regarde  les  premières  négociation!  de  Paix ,  non  pas  le  Trai- 
te, tel  qu'il  fut  approuve  p»r  le  ihtu  Rimjtm. 

(g)  Pttsi't  s'etoit  réfugié  dans  l'AfVle  d'un  Temple  de 
l'Ile  de  SsmMbna.  TitI-Lki  ,  Lii.  XLV.  Ca».  6.  Vït- 
Lt)ua  PATiRcut.ua  ,  ;      I.  Ca».  9. 

(10)  Par  les  Soldats,  qui  le  garJoicnt.  Mais  d'autre!  di- 
frnt .  qu'il  fe  donna  la  mort,  à  lui-mcme  :  &  c'eft  le  plut 
grand  nombre  ,  iéJon  PLUTAtqyi ,  in  Vit.  Atmil.  /sut. 
pag.  îif.  A. 

(■1)  Roi  de  PtrfM/<u.  Cela  n'eft  pas  vrai  ,  ou  au  moins 
il  y  a  de  l'exaggérarion.    Voiel  la  Note  de  Mr.CoxTiot. 

(ta)  Mais  il  étoit  Fils  naturel.  Voici  ci  deflu»  lur  l'An- 
née i}}.  Artk.  4f8. 

(11)  Sa  Fille,  queSua'TOMt  appelle  Njrfit.  in  Cr/ar.Cap. 
49.  Mais  elk  s'appclloit  Maua,  Ma'r»  ,  comme  l'a  vraifem- 
biablcmcnt  coojecxuié  Mr.  le  Marquia  Mai  ru  ,  GaJi.  A»- 
n*.  Sti.  Lett.  II.  p*g.  if  ,  16.  ronde  fur  une  Médaille. 
Voict  ce  qui  en  a  été  extrait  dans  la  BiaLioTtu'ciua.  Rai- 
kkki'i,  Tom.  Xli.  pag.  })0,  & fmiv. 
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h  latejtverwtt  j  fceltris  eortem  haud  igna* 
rnm  >  &  ea  ,  qua  accidère  ,  tejtatum  an- 
tea>  Orttcnfcs  Jolos  liberos  ti  tem- 

peflate^  &  Regem  Ptoletmrum.  Atque  e- 
go  hItus  injurias  ,  Nicornedem  Birnynià 
txpufi  i  Aliamque  Jpolium  Régis  Antiochi 
recepi  ,  ér  Graecir  demfi  grave  fervitium. 
Incepta  mea  poftremus  Jèrvontm  Archclaus, 
exercitu  proaito  t  ïtnptdrvit  :  illique^  quos 
•égnavia  aut  prava  calliditas >  ut i  ffteis  la- 
boribus  tuti  ejfent  ,  armis  abfiinuit ,  acer- 
bijjumas  pœnas  fbluunt.  Prolcmaus  pretio 
(14.)  in  dits  keihtnt  ptolatans  ;  Grctcnfcs 
impngnatifèmeljam,  ne  que  finem ,  mfi  ex- 
xidio  y  habit  art.  Equidem  quum  mihi ,  ob 
'  ipjbrum  interna  mal  a  dilata  pralia  magisy 
quàrn  pacem  datam ,  mtelligerern  -,  abnuen- 
te  Tigrane  ,  qui  mea  ditfa  fera  probat ,  te 
remit 0  procul,  omnibus  aliis  obnoxiis ,  rur- 
fùs  tamen  bellum  cepi  :  Marcumquc  Cot- 
tam  Romanum  ducem  ,  apud  Chalccdona 
terra  fudi  ;  mari  exfui  clajfe  pulcherrima. 
A pua  Cyzicam  magno  cum  exercitu  in  ob' 
fidio  moranti  frumentum  défait ,  mllo  crr- 
cum  adnt tente  :  ftmul  hiems  mari  prohibe- 
bat.  Ita  ,  fine  vi  hofiium  regredi  coaffus 
in  patrium  regnum  ,  naufragris  apud  Pa- 
riura  ,  ér  Heracleam,  tnihttm  optumos 
cum  ctajfïbus  amifi.  Rêfiituto  deinde  apud 
Cabira  exercitu  ,  variis  in  ter  me  atque 
Lucullum  pr/tltis ,  inopia  rnrjus  amèos  in- 
cejfit.  Wt  fuberat  regnum  Anobarzanis  bel- 
le? iritaZhtm  ï  ego  vafiatu  circum  ornnrbus 
/ocisyin  Armcniam  concefii:  fequutiqueKo 
mani  non  me  >  fed  morem  fuurn  omnia  ré- 
gna fubvertundi  ,  quia  multitudinem  ,  ar- 
tis  tocis  ,  pugnà  prohibuère ,  imprudent iam 
Tigranis  pro  viftoria  ojlentant.  Nuncqute- 
fo  confidera ,  nobis  oppreffis ,  utrum  firmio- 
rem  te  ad  rejiftendum,  an  finem  bellifutu- 
rum  putes  ?  Scio  equidem  tibi  marnas  o- 
fes  virorum  ,  armorum  ,  &  anri  ejfe  :  ey 
eâ  re  à  nobis  adjbcietatem,aè  Hhs  adpr<e- 
dam  peteris.  Leterum  conjtlhtm  eft  Tigra- 
fiis  ,  regno  integro  ,  mets  milittbus  procul 
uB  domo  ,  parvo  labore}  per  nvjlra  corpora 


(  14.)  Le  Tcj  te  eft  ici  corrompu  daiu  In  Edition».  On 
Ut  qiduuucment  frtti»  Jitm  MU  frtUlu  :  8c  Mr.  Washj 
n'y  a  rien  chiarp  dan»  ion  Texte.  Mr.  Connut  met  : 
frtti»  Mur"  frtUtmt  :  2c  Uiflê  entre  deux  croebeti  ,  iUt , 
aprèi  frtti» ,  comme  nn  mot  qui  lui  cil  fufpeâ  ,  quoi  qu'il 
fe  trouve  dus  quelques  anciennes  Editions  8c  quelque»  Mj- 
nuferits.  Mais  Caruion  remédie  1  tout  >  es  lilant  ,  com- 
me ]c  rais  après  lui  :  frtrit  in  diti  ttlinm  fmUttni.  Qui  ne 
voit  ,  qu'à  cau/e  des  lettre*  finales  if  du  mot  précédent ,  17», 
qui  fuivoit ,  a  pû  être  fort  aifément  fauté  par  les  Copiftesf 

(if  )  Celui  qui  avoit  traité  avec  SyiU  ,  au  nom  de  Sii- 
tbrlÀitt ,  comme  nous  l'avoua  vu  fur  l'Année  84.  iiithri- 


>,  Grjorrt,  n'ignoroit  pf»  kurïcMcifiî  crimirtcls,* 
»  pré'vortnt  hn-mcme  ce  qui  ârrivfroit ,  âvoit  dit 
Il  dèi-tors,  que  Icj  Créttii,  te  le  Roi  (c)  PtôLtv  (t)Ti,lmk 
*  me'b,  Soient  lei  feuls  qui  fuiTent  libres  «lori.  s***,  IX. 
„  Pour  me  venger  de  ces  injuta ,  j'ai  chafTé  Nkvmt-  du  nom- 
„  de  (tl)  AxBUkfmt;  j'âi  recouvré  YAfie,  Abnxsb-  (d)A(fan , 
„  titchmi  «voit  été"  de'pouill^ ,  &  j'ai  délivré  ra  Crttt  De  BeU. 
>,  d'un  rude  efclavage.  ArcbiUàt{i^)t  le  plus  vil  Mi,lui^ 
M  des  Efchves,  en  CTpofant  mon  Armée,  a  arrêté  ^JJ3' 
„  l'heureux  fuccèî  de  mes  entreprrfcs  ;  &  ceux  qui,  u<m*m, 
„  par  lâcheté ,  ou  par  une  mauviifè  finefle  ,  n'ont  3P"d  ^W. 
„  pas  voulu  prendre  les  armes,  pour  fe  mettre  en  Cip- 
,»  fûreté  a  l'abri  de  mes  travaux ,  en  font  bien  punis.  fv'  71>' 
„  Ptdtmft,  gagné  i  force  d'argent ,  a  différé  la  Guer- 
H  t  de  jour  en  jour  :  Se  les  Cre'ton,  déjà  (16*)  unt 
„  fois  «taquet ,  ne  verront  la  fin  de  tout  ceci ,  qu'en 
„  périmant.  Lors  que  j'ai  compris,  que  les  Rmuint 
„  ne  m'avoient  pas  tant  accordé  la  Paix  ,  que  ren* 
„  voié  la  Guerre  a  une  autre  fois  ,  ï  ctufe  de  leur» 
„  (t  7)troubles  inteftms  ;  j'ai  repris  les  armes ,  con- 
»,  tre  le  gré  deTr^r«K>,  qui  aujourd'hui,  mais  trop 

tard,  entre  enhn  dans  (18)  mes  fenrimens  ;  vout 
»,  étant  irorj  fort  éloigné  de  moi ,  8c  tous  les  autre» 
„  dans  la  dépendance.  J'ai  battu  par  terre,  près  de 
„  CWfrW#i« ,  (t)  Aftm  Ctt» ,  Général  Romain  ;  *  (»)  A>fUn, 
„  te  lui  ai  enlevé,  former,  une  très-belle  Flotte.  ub<  fupr- 

Mais ,  pendant  que  je  continuois  à  aflîégcr  C«i-  tH- 
„  f«r,avec  une  grande  Armée,  (/)  les  Vivres  font  T£ZT  ' 
„  venus  à  me  manquer,  lucun  des  Peuples  d'alen-  pag.+ji, 
„  tour  ne  penfimt  à  m'afîifter:  &  l'Hiver  en  même  W- 
„  tems,  m'a  fermé  la  Mer.  De  forte  que,  contraint  if.'/lttiem' 
„  par  cette  néceflité ,  &  non  par  les  armes  des  En- 
„  nemis ,  de  retonmer  dans  le  Roiâurnedc  mes  An* fin' 
,s  cétreijj'ai  perdu, par  des  naufrages,  prèsoV/»*» 
„  ^fi?)&d'/#rirVifV,resmeineUn^demcsTrou- 
„  pes ,  avec  mes  Flottes.  Aiant  enfarte  rafTemblé  dng 
„  Armée  aux  environs  de  (10)  Qérrt,  Se  foutenn 
„  divers  Combats  contre  LmcttUms  avec  urt  fuccèj 
„  variable,  nous  nous  femmes  trouvez  tous  deux 
,1  en  difette.  11  avoit  en  fa  difpofition  le  Roiânme 

"  ^d  AllIOBARZANt'0{llaGuft'rCnâVO'tPoint  (/)L»C*t> 
t,  pénétré  :  &  moi  n'aiant  tout  autour  de  moi  que  t**"' 
„  des  lieux  déferts  8c  ruinez ,  je  me  fu  is  retiré  en  vîV- 
„  menu.  Les  Rtmtùns  m'y  ont  pcmrfufri ,  non  tant 
„  pour  me  pretter,  que  pour  fuivre  conitamment 
„  lenr  plan  ordinaire,  de  renverfèr  tous  les  Roiau- 
,i  me»  :  &  trouvant  raoien  de  m'enfenner  dans  des 
,,  défilez  ,  où  toutes  mes  Troupes  n'ont  pû  agir  , 
m  fontfonner  fort  haut  leur  vi<5r.oire,dont  ils  ne 
»  font  redevables  qu'à  l'imprudence  de 
„  Maintenant  donc  confidéreï ,  je  vous  prie ,  fi ,  en 
nous  laifTant  accabler,  vous  aurez  plus  de  forces 
»  pour  vous  défendre,  ou  fi  vous  pourrez  efoérer: 
que  les  Rtmrnm  ne  porteront  pasplui  loin  la  Guer- 
„  rc.  Je  fai  que  vous  êtes  fort  puifiant  en  hommes,  en 
,»  armes,&  en  richeffestc'eft  auffi  pour  cela  que  nous, 
„  d'un  côté,  recherchons  votre  alliance,  8c  que, 
„  de  l'autre ,  les  Rom*im  veulent  s'enrichir  de  vojf 
„  dépouilles.  Au  «fie,  lcburdcTW^wcllde  con- 
m  ferver  fes  Etats  en  leur  entier  à  h  faveur  de  mes 
„  Troupe^  8c  en  éloignant  de  chea  lui  U  Guerre ,  de 
j,  la  faire  finir  à  peu  de  fraû,  aux  dépens  de  nos  gens: 

»,  de 

if*  le  foupeemne  dlVorf  trahi  Ctt  intérêts  ;  te  ce  MtniOr» 
s'en  étant  appereu  ,  pafla  ouvertement  du  eôtiS  des  aWxtau  ' 
AvritM,  Dt  BtU.  WtbrU.  pag.  300.   Pt»Tl»ro.u-»,  vntk 
Lu  mil.  pag.  495.  D.  •  .  •  -J 

(16)  On  parlera  de  cette  Guerre  ,  dans  l'Article  480. 

(17)  De  la  Guerre  Civile  entre  SjtU  8c  Uaritu. 

(  18)  Votez  ce  que  je  dis  i  la  fin  de  cet  Article. 

(19)  Ville  Maritime  de  Mtfit  .  pria  de  ÇuJami. 

(ao)  G»*/f«,  IX^Stif».   Côtoie  une  ViDédu  tm,  votfi- 
nc  tSArmtnu  ,  8t  où  UiihrUut  avoit  bâti  une  FortereHë. 
STaa.0>,,  m,  X1L  pag.  8*4,  tif.   ft.VTA*<&* . 
lM(*U.  pag.  /o«. 
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„  de  forte  que  nous  ne  pouvons  ni  vaincre,  ni  être 

H  vaincus ,  fans  que  vous  couriez  vous-même  grand 

„  rifque.  Ignorez-vous  que  les  Remuuns ,  fors  que 

,,  YOcîah  a  arrête  leurs  conquêtes  du  côté  de  YÔc- 
cidtnt,  ont  tourne  leurs  armes  vers  ces  quartiers  : 

„  &  que  dès  le  commencement  de  leur  Etat,  ils  n'ont 

„  rien  qu' ils  n'  aient  ravi ,  IVlarfons,  Femmes ,  Terres, 

„  Empire  ?  Vil  amas  d'Etrangers  venus  de  par  tout , 
(ans  patrie ,  fans  Parens,  ils  Te  font  établis ,  pour  c- 
tre  la  perte  du  Genre  Humain.  Aucune  confidera- 

»,  tion  ni  humaine ,  ni  divine ,  ne  les  retient  :  Alliez, 

„  Amis,  Peuples  voifinsou  éloignez,  Foibles,  ou 
Puiflans ,  ils  ravagent ,  ils  détruifent  tout  :  ils  tien- 

„  nent  pour  Ennemi  tout  ce  qui  n'ert  point  Efcla- 

„  ve ,  &  les  Rois  principalement.  Car  il  y  a  peu  de 

,i  Nations ,  qui  aiment  la  Liberté  :1a  plupart  veulent 

„  des  Maîtres.  Ainfi  nous  fommes,  nous,  fufpeds 

,>  aux  Romains,  comme  leurs  Rivaux,  &  difpofez  à 

„  pouvoir  être  dans  l'occasion  les  Libérateurs  de 
ceux  qui  font  fous  leur  dépendance.  Pour  vous, 

n  maître  de  (:t;  Situait ,  la  plus  grande  des  Villes , 

„  &  du  Roiaume  de  Ptrfi  célèbre  par  fes  richefles  ; 

„  qu'attendez-vous  d'eux,  fi  ce  n'ert  qu'après  vous 

„  avoir  duppé  pour  le  préfent,  ils  viennent  à  vous  dé- 
clarer  la  Guerre  .'  Les  Romains  ont  les  armes  tou- 
, ,  jours  prêtes  contre  tous ,  &  ils  attaquent  avec  le 
„  plus  de  fureur  ceux, dont  la  défaite  leur  promet 
„  les  plus  confidérables  dépouilles.  Ils  fe  font  ag- 
„  grandis  à  force  d'ofer  tout, de  tromper  fans  feru- 
„  pule,  &  de  femer  Guerre  fur  Guerre.  En  conti- 
nuantde  fuivre  cette  méthode  ,  ou  ils  détruiront 
h  tout,  ou  ils  périront  eux-mêmes.  Il  n'ert  pas  dif- 
„  ficile  d'amener  le  dernier  cas,  fi  vous  du  côté  de 
„  la  McfipotvnU,  &  nous  du  côté  de  Y  Arménie,  nous 
„  enveloppons  leur  Armée,  qui  fe  trouvera  ainfi 
„  fans  vivres,  fans  fecours,  &  qui  ne  fubfifte  encore 
„  que  par  le  bonheur  de  la  Fortune ,  ou  par  nos  fau- 
»  tes.  Vous  vous  aquerrez  la  gloire  d'être  venu  au 
„  fecours  de  (n)  grands  Rois,  Se  d'avoir  temuTé 
,»  les  Brigands  des  Nations.  Je  vous  exhorte  à  It 
„  faire,  &  je  vous  prie  de  ne  pas  aimer  mieux  atten- 
»•  dre  ma  ruine ,  qui  ne  fera  que  différer  un  peu  la 
„  votre,  que  de  devenir  vainqueur  en  vous  joi- 
„  gnant  avçç  moi. 

Il  paroîc  par  l'Hiftoire,  (i;)  que  Tigràne  envoia  auflî  dos  Ambaffadcurs  à  A&- 
sace  ,  pour  lui  demander  Ton  Alliance  ,  conjointement  avec  Mithridate.  Lucullus 
en  aiant  eu  le  vent ,  dépêcha  auflï  des  Ambailàdeurs  au  Roi  des  Tarthes  ,  pour  l'enga- 
ger ,  en  partie  par  promefles ,  en  partie  par  menaces  ,  à  prendre  plutôt  le  parti  des  Ro- 
mains ,  ou  du  moins  à  demeurer  neutre.  Arface  promit  à  tous  deux  du  fecours  ,  ôc  ne 
tint  parole  ni  à  l'un  ,  ni  à  l'autre.  Tigrane  cependant  >  qui  lui  avoit  déjà  cédé  le  pais, 
pour  lequel  ils  venoient  d'avoir  guerre  enfemblc  ,  lui  promit  encore  la  Mé/bpotamie , 
l'Adiabene  ,  6c  ce  qu'on  appclloit  les  (14)  Grandes  Vallées. 


bellum  conficere  :  quomodo  ne  que  vrttcere  » 
neque  vinci  fine  tuo  periculo  ,  pojfuntus. 
An  ignoras  Romanos  ,  poftquam  ad  Occi- 
dentem  pergentibus  finem  Occanus  fecit , 
arma  hue  convertijfe  ?  neque  quidquam  à 
principio  ,  nifi  raptum  ,  habere ,  domum  , 
conjuges  ,  agros  ,  imper  sum  ?  convenas  0- 
lim  ,  fine  patria  ,  fine  parent ibus  ,  pefte 
condiios  orbts  terrarum  :  quibus  non  huma- 
na  ulla,  neque  divina  obfiant ,  quin  focios% 
amteos ,  proculy  juxta  fit  os  ,  inopes  poten- 
tifque  trahant  ,  excidant  j  onmiaque  non 
jervAy  &  maxime  Régna ,  hofttlia  ducant. 
Nam  que  pauci  libertatem ,  pars  magna  ju~ 
fios  dominos  volunt  :  nos  fufpeclifumus  , 
amuli  ,  ér  in  tempore  vsndices  adfuturi. 
Tu  vero  y  eut  Sclcucia  ,  maxima  urbium  , 
regnttmquc  Pcriidis  inclitis  divitiis  ejl , 
quid  ab  illis  ,  nifi  dolum  in  prafiens  ,  & 
pofiea  bellum ,  exjpeitas  ?  Romani  arma  m 
omnis  habent ,  aeerruma  in  eos ,  quibus  vi- 
lla f po  li  a  maxuma  funt  -,  audendo ,  &  fal- 
lendo  y  éf  bel  la  ex  bellis  ferendo  ,  magni 
facli.  Ter  hune  morem  exftinguent  ornnia, 
aut  occident  :  quod  haud  difficile  eft ,  fi  tu 
Meropotamiâ ,  nos  Armeniâ  ,  circumgredi- 
mur  exercitum  fine  frumento ,  fine  auxilïts: 
fort  un  à  ,  aut  nojhis  vitiis  ,  adhuc  incolu- 
mem.    Teque  illa  fama  fequetur  ,  aux si '10 
profeclum  magnis  Regibus  ,  latrones  gen- 
tium  opprefisjje.    Quod  uti  facias  monéo  , 
ho r torque  :  neu  nuuis  pernicie  nofirà  tuam 
'  tare,  quàm focietate  vicier Jîeri. 


Ce*  k  Slhmtk  ,  qu'on  furnommoit  . 
H  qui  avoit  été  bitie  pu  St'tiuco*  Nimtr  .  Roi  de  Snk 
&  ÏOrmu.  pLiiil  ,  iûfi.  bUi.  Lib.  VI.  Cf.  16.  (mm. 
30.  Hvdmn.) 

C'eft-à  dire  ,  de  Mith»!d*t»  ,  qui  p»r)e  ,  fit  de 
TlcHAUt  ,  Roi  à'Jrmim*  ,  qui  avoit  tuffi  envoie  de»Am- 
ba(Eideur«  au  Roi  det  ïurthti  j  comme  je  le  dis  apte  j  cette 
Lettre. 

(M)  Voicx  Me  m:,  os  ,  apud  Fhùt  .  Cap.  00.  ff.  yej. 
Diom  C«iuu(,  Lib.  XXXV.  t*i  1.  U.  H.  Strfb.  Plu- 
tarojji  .  m  VU.  LHcmll.  p»g.  fix.  C.  D.  Ami*  ,  Dt 
BtU.  MilhrU.  pae.  384. 

(14)  'Avri*  A  [T.if"«]  WfH  *"  Tlffi—  <t>fm  tir  m  [ou  plû» 
t«t  *.«»<t>]  il».Tjif|iiw<ii  ,  i«fa>/iM  «.T«  10  Mm-kt*. 


r  »  u,  .* . ,  *  tV  'AA^w  ,  «;  vit  »MyâAj»t  •»«(.    M  I  M  - 

«oh  ,  uèifafr.  Cap.  60.  (Où  ,  pour  le  «marquer  en  paf- 
fant  ,  le  Traducieur  Latia  fait  dire  le  contraire  i  l'Auteur  : 
Otitai  ftu  ui  ftrmitiu  ,  txftfcit  -,  comme  fi  c'etoit  Tlgrmt , 

alemandoit  au  .Roi  des  ftrlhti  h  ceflion  de  ces  païs-là 
répugne  fit  au  Grec  ,  fit  i  la  fuite  du  diiêour*.  Loi 
Ormtdti  Vaitht  ,  dont  il  eft  parlé  ici .  (ont  peut-être  le  paït 
que  Tii'tm  avoit  déjà  cédé  >  en  finiflànt  la  Guerre  ,  dont  il 
avoit  été  caufc  ;  comme  le  dit  Diom  Cassius  ,  uii  /mfr. 
pag.  1 .  Et  je  ne  fai  fi  ce  ne  feroiem  pat  au  (H  les  Stfsatt 
Vauiti  ,  que  TigrtM  avoit  lui-même  cédées  à  WtbriJs»  , 
par  le  Traité  que  nous  avons  vft  ci-defliu  fur  l'Année  or- 
Ce  grand  nombre  de  petites  Vallées ,  jointes  calcmble ,  pou- 
voient  bien  être  appeUei  les  Qr—Àtt  vSUv. 


AR- 
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ARTICLE  CCCCLXXIX. 

Traite'  et  Alliance  entre  P  o  M  r  e'e  le  Grand  ,  &  Phrahatb 

Roi  des  Parthes. 

Anh  e'e  67.  avant  Je  sus-Chris  t. 

Ucullus  >  dont  noiis  venons  de  parler,  battit  encore  (a)  une  fois  les  Armées  des  t*)M*»l 

 deux  Princes  Alliez,  Tigranf.  ,  Roi  à!  Arménie  ,  &  Mithridatf  ,  Roi  de  MUhîid' 

Vont.  Mais  une  mutinerie  de  fes  Soldats  fut  caufe  qu'il  reçut  depuis  lui-même  un  é-  f»g- 
chec.  Pompf.'e  le  Grand  aiant  été  envoié  à  fa  place  ,  pour  prendre  le  Commandement  f 
de  l'Armée,  commença  par  engager  dans  les  intérêts  des  Romains  Phrahatf  Roi  mî^^u.' 
des  'Parthes  ,  qui  depuis  peu  ,  avoit  fuccedé  à  Arsace  Sinatrocke.  !1  fit  alliance  a-  P*6  r". 
vec  lui  aux  mêmes  conditions  ,  comme  s'exprime  Dion  Cassiu9  ,  c'efl-à-dire  ,  fur  le  w«  c*-- 
pié  que  I. ucullus  (1)  avoit  traité  avec  fon  Prédéccflcur ,  &  Si  lia  avec  un  autre  (2)  /'-••  Lib- 
Arface  ;  d'où  vient  qu'il  cft  dit  dans  un  Sommaire  des  Livres  perdus  de  Tite-Live,  «gX»V'  I 
que  Pompée  rcnouvella  l'amitié  avec  Phrahate.    L'Alliance  étoit  offenfive  &  défenfive,  fin'.  ' 

XXXVI. 

nrpwwtàtTo  ,  ^  if  V  'AfitolcLt  ¥  tu  TiyparH  cr^arCdAti»  àmniot  &c.  (c)    Cuw  Rere  Par-  1*'JJ'  H' 
thorum  Phraate  amteittam  renovavtt  [Cneus  Pompcjus].    L'Alliance  fut  jurée,  à  u) '  Efittm. 
la  manière  des  Romains  ,  par  Pompée ,  d'un  côté  }  &  de  l'autre  ,  par  les  Mages  du  Uv'  Lib- 
pais  des  'Parthes  -,  félon  ce  que  le  Poète  Luc  a  in  (dj  fait  dite  à  Pompée  :  fj)rUrfAi. 

Lib.  VIII. 
vtrf.  11S  , 

■  Vocefque  fuperbo  &fli- 

Arfjcida;  per ferre  me  as  :  Si  fa  dera  nobis 

Prtfca  mariait  ,  mibi  per  Latium  jurât  a  Tonantcm  3 

Per  xejlros  adjlrula  Magos  -  

Au  refte  ,  Mithridate  avoit  compté  fur  l'afliftance  de  Thraate.    Quand  il  fe  vit  préve- 
nu par  Pompée  ,  (e)  il  envoia  aulli-rôt  des  Ambafladcurs  à  celui-ci ,  pour  traiter  avec  cLf^jJJ 
lui.    Mais  Pompée  aiant  demandé  qu'il  mit  bas  les  armes  ,  &  qu'il  lui  rendit  tous  les  îupr!  " 
Déftrteurt  ,  cela  rompit  les  négociations  -,  d'autant  plus  que  le  dernier  article  déplut  fi 
fort  a  l'Armée  de  Mithridate  ,  qu'il  craignoit  une  révolte  j  ce  qui  (f)  fit  aufli ,  qu'il  7)  Att»* 
jura  de  ne  faire  point  de  Paix  avec  les  Romains  ,  ni  à  ces  conditions  ,  ni  à  d'autres.  m^-J' 

ARTICLE  CCCCLXXX. 

L'I  le  de  C  r  e't  e  foumife  à  la  domination  des  Romains,  C$*  divers 

Traitez  à  cette  occafion. 

A  n  n  e'e  66.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t. 

JUsQJ'V  ces  tems-ci  (chofe  rare  f)  l'Ile  de  Crf.'te  avoit  (a)  confervé  fa  Liberté  (<•)  t>im 
pleine  &  entière,  parmi  tant  de  Conquêtes  des  Romains.    Mais  il  falloic  que  fon  j[jÊt{«*' 
tour  vint.    Les  Romains ,  qui  ne  demandoient  que  des  prétextes  ,  en  trouvèrent  aifé-  pmX.  9. 
ment ,  pendant  leurs  Guerres  avec  Mithridate  ,  Roi  de  Pont.  (6)    On  aceufoit  les 
Cretois  d'avoir  favorifé  ce  Prince  dès  le  commencement ,  de  lui  avoir  fourni  des  Trou-  c^'.'jg. 
pes  auxiliaires  ,  de  fc  joindre  même  aux  Pirates,  contre  lefqucls  les  Romains  curent!*) 
à  foutenir  une  Guerre  de  pluficurs  années.    Le  Préteur  Marc  Antoine  ,  Père  de  c^^'A 
celui  qui  portoit  le  même  nom  ,  &  qui  rut  depuis  Triumvir,  envoia  des  Ambafladcurs  pàe-.ÉuT 
dans  l'Ile  de  Crète  ,  pour  fc  plaindre  de  la  retraite  qu'y  trouvoient  ces  Pirates,  qu'il  Ur',n"*w- 
pourfuivoit.  On  s'en  moqua,  &  on  répondit  fièrement.    Là-defliis  Marc  Antoine  alla 
fondre  fur  les  Cretois,  avec  tant  de  confiance  ,  qu'il  portoit  fur  fes  Vaiflcaux  une  moin- 
dre quantité  d'Atmcs ,  que  de  Chaînes  ,  pour  les  Prisonniers  qu'il  comptoit  de  faire  en 

Crète. 

Ait.  CCCCl.XXIX.  (i)  Cet!  le  Traite  .  dont  nous  »-     celui-ci  que  l'idrcfluit  li  Lettre  de  Mithiioati. 
»oa»  Mile  «»o»  l'Ame  le  ptecedew.    Et  de  U  il  putoit .  que,         (t)  Voicz.  le  Traité  ci-deflu»  ,  lut  l'Année  yo.  Arf.cJ 
Ic'.on  Uiott  Casmui,  celui,  avec  qui  Uuuiïm  traiu ,  n'é-  471. 
luit  point  SLrthjtu ,  nuis  Si*Alr*tkt  ,  Si  que  c'ell  iurti  i 

ni 
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Crète.  Mais  la  chance  tourna  bien  autrement.  La  plupart  de  fes  Vaiflèaux  furent  pris,  & 
fes  propres  gens  captifs  ,  attachez  ,  comme  pendus ,  aux  Voiles  &  aux  Cordages  des 
{t)Ttt.iiv.  Vaiflèaux  de  l'Ennemi.   Le  (r)  Préteur ,  peu  de  tems  après,  tomba  malade  de  chagrin, 
xtîvn?"  &  en  mourut.   Il  eut  néanmoins  ,  pour  cette  belle  Expédition  ,  le  furnom  de  Crét/que, 
Aftaim'i.  mais  par  d  en  (ion  fans  doute,  comme  on  l'a  conjecturé.   Il  avoit  fait  (i)  la  Paix,  com- 
or  ^nlirr  mc  "  P011*0^  >  avec  'cs  Crétois  ,  pour  fc  tirer  d'affaires  *  &  ceux-ci  gardèrent  tous  les 
Lfc.lL   Prifonniers ,  parmi  lefquels  étoit  un  Quefleur.   Deux  ou  trois  ans  après,  on  réTolut  i 
( Rome  de  rtn  venBcr  ''  &  lc  Proconful  Q*mtvs  Cécilms  Métellus  fut  chargé  de  cette 
cm.  w.  Guerre.   Quelque  rems  auparavant ,  les  Cretois  ,  qui  en  eurent  le  vent ,  avoient  (J) 
WDitJ.  A  tâché  de  détourner  l'orage  ,  qui  les  menaçoit.   Par  le  confeil  des  plus  (âgés ,  ils  envo-é- 
rent  à  R°me  o^015  Ambafladeurs,  des  prémiers  de  l'Ile,  pour  fe  juftifier  non  feulement, 
num.  |f.  mais  encore  pour  engager  le  Sénat  à  rcnouveller  avec  eux  l'ancienne  Alliance.   Ils  fe  flat- 
Jj5î**    toient  même  de  l'obtenir  fur  un  pié  avantageux,  en  reconnoiflànce  de  ce  que,  fans  ufcr 
dZ'c*t-  du  droit  de  la  Guerre ,  ils  avoient  laine  la  vie  fauve  au  Quefteur  &  aux  Soldats  ,  qui 
/i«»,oum.  étoient  en  leur  puiflânec.    Les  Ambaflideurs  réuflirent  d'abord,  i  force  de  difeoursper- 
fuafifs  faits  dans  le  Sénat ,  après  qu'ils  étoient  allez  de  m  u  ton  en  maifon  chez  tous  lés 
Sénateurs  j  de  forte  qu'il  fut  réfolu ,  que  les  Cretois  ,  cUïculpez  pour  le  pafle  ,  feroienc 
m'bu  *  déformais  tenus  pour  Amis  &  Alliez  du  Teuple  Romain,  (e)^  'H  &  SwyxAnT©*  kapttott 
skiU,  ubi  Tàg  xêrytis  vfoaii^Lfûn  ,  èiyfix  î£tCtAi  to  xufùr  ,  A*  i  ~rW  tyxKnpirm,  T&  KfâfreLf  ^n» 
tH'  xlw± ,  c)iX»«  &  <ntiitLlx*i  t  ry*/«»***  i?iry»p»f    Mais  TmMus  Lentulus  Spmtber  s'é- 
tant  oppofé  à  ce  Sénatufconfulte  ,  trouva  moien,  après  plufieurs  Séances ,  de  faire  con- 
clure ,  Qu'il  falloit  que  les  Cretois  (i)  envoiaflènt  à  Rome  tous  leurs  Vaiflèaux  de  Pi- 
raterie ,  depuis  les  plus  grands  iufqu'à  ceux  de  quatre  rames  :  qu'ils  donnaflènt  trois- 
cens  Otiges  des  plus  coruidérables  Familles  :  de  plus  ,  qu'ils  livraflènt  Lafthéne  fit  <Pa- 
nare ,  qui  avoient  été  leurs  Généraux  dans  la  Guerre  avec  Marc  Antoine  -,  fie  qu'ils 
paiaflènt  une  fomme  de  quatre-mille  Talens  -t  enfin  qu'ils  rendiflène  tous  les  Prifonniers, 
qu'ils  tenoient ,  &  tous  les  Transfuges.   Les  avis  furent  partagez  là-deflus  en  Crête  : 
mais  ceux  de  la  faction  de  Lafthéne ,  qui  craignoient  les  effets  du  reflèntiment  des  Ro- 
mains ,  firent  prévaloir  le  parti ,  noble  en  lui-même ,  mais  alors  très-dangereux  ,  de  dé- 
fendre courageufement  l'ancienne  Liberté.   On  le  fit ,  &  plufieurs  Villes  foûtinrent  des 
(/)  vdirt  Sièges  ,  en  lorté  que  les  Afltégez  furent  réduits  à  manquer  de  tout ,  (/)  fie  à  boire  de 
Mucim,   l'urine  de  leur  Bétail ,  ou  de  la  leur  .propre.   Tanare  ,  renfermé  dans  Cy  donie ,  fe  ren- 
JjJ™'  dit  à  condition  d'avoir  la  vie  fauve  :  (g)   lWPf  MmM*  ¥  K*W*,  S*J 
»mm.  i.ei-  <n«6«cf  >  ,u*,itt  tiraÔttf  «fois.   Lafthéne  depuis  en  fit  autant  :  (h)   Acu&im  awdyjSp®* 
TtiJMt»         n«"*f*  [ô  MtTeAX®-].    Quintus  Cécilius  Métellus  ,  qui  commandoit  >  comme 
ubi  iu£.  '  Proconful ,  reçut  à  compolition  plufieurs  Villes  :  mais ,  fe  moquant  (i)  des  Traitez  , 
t't ■  vx-  il  porta  par  tout  le  for  &  lc  feu.  (kj    II  traitoit  fi  mal  les  Prifonniers ,  que  la  plupart 
\ijnm    s'empoifonnérent  eux-mêmes.   Les  autres  Villes  députèrent  (3)  à  Pompe'b  le  Grand, 
caf  Lib.  aimant  mieux  fc  rendre  à  lui ,  qu'à  leur  impitoiable  Vainqueur.    Tombée  occupé  ailleurs, 
£**VI   ne  put  venir ,  &  envoia  Octavtus ,  un  de  fes  Lieutenans  ,  pour  recevoir  ces  Peuples  à 
(t)  ftoto,  compofition.   Mais  Me tel/us  s'en  moqua  ,  fie  ne  fit  que  pouflèr  fes  exploits  avec  plus  de 
«H  («r<-   cruauté.    Enfin  ,  il  réduifit  foute  l'Ile  ,  (l)  fie  ,  au  lieu  des  Loix  de  Minos  ,  par  lef- 

2ucllcs  clic  s'était  gouvernée  jufqu'alors ,  il  lui  impofii  les  Loix  des  Romains.  (4)  Ain- 
Créte  devint  une  Province  de  Y  Empire  Romain  ,  qui  fut  jointe  avec  Cyréne  d'Afri- 
que.   Cela  valut  à  Métellus  le  furnom  de  Crétique. 

ARTICLE  CCCCLXXXI. 

Traite'  de  Paix  entre  Pompe'e  ,  &  Tïgrane, 

i  A  R  m  e'n  i  e. 

La  même  Asne'ï  66.  avant  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t. 

POmpe'e  étant  venu  aux  mains  avec  Mithridate,  le  battit,  (a)  en  forte  qu'il  fut 
obligé  de  s'enfuir  bien  loin.  Après  cela,  il  marcha  vers  l'Arménie,  contre  Tigr.a- 
wrrftûib.  NE  >  aiant  Pour  K11141!!6  Fils  mémc  de  celui-ci ,  de  même  nom ,  fit  qui ,  après  avoir  été 
11.  Cap.  mis  en  fuite  par  (on  rêfe  ,  avec  qui  il  étoit  en  guerre ,  vint  fe  mettre  fous  la  protection 
lib  m"'  <te  Tompee.   Ttgrarie  fe  fentant  hors  d'état  de  refifter  à  des  Ennemis  fi  puiflans,  aban- 


C»p.  f. 
Epit.  Ta. 

th.  Lib.        Ait,  CCCCLXXX.  (•)  C'cft  çe  que  dit  nu  Fngmmt  àe  edui ,  de  qui  Ton  Lexicographe  les  a  tirée*. 

**           de  DtoMtt  i>  Siàlt  :  "On  bimf*H  'Atrmm  rw4i'fM>*t  wf^  (j)  Votez  An  km  ,  Ext.  Vrfm.  p*g.  J7*.    Dio»  C*t- 

K^;r*4  i.^ip  &c.  Num,  3J-.  f»f.  yxx.  XJtfm.                   (  «tut.  Lib.  XXXVI.  ff.  9.    Plutas qui;  ,  in  rcmftj. 

(1)  ArrttN  dit,  tout  leun  Vailleaux  de  Piraterie,  t  rm  6  ;  +  ,    Cict'uoM,  Orat.  fr*  LtJ-  hUm.  Cap.  la.  TiTa- Ll- 

f«fi  rit  Ajiruùi  wimtm  wufmASnmt,  f»t-  371.  Vrfm.  Mail  l'ar-  vg  ,  Epitom.  Lib.  XC1X. 

ticlc  e&  exprimé  .  comme  je  le  dit,  par  Diottoci  M  SitUt,  (4)  Voiex  Mautuioi ,  Ott.  Cap.  V,  VI ,  &  YOrbU  Rtmê- 


pag.  }}|.  SoioAtciie  let  paroict ,  (ans  nom  d'Auteur,  au  mmtu  de  Mr.  di  SrAMMIlM  Âxttrtb.  IL  Ci»,  la 
mot  Tiff****»/»».  Et  li  Mr.  XutTin  ne  a'«A  pat  foiiTcau 
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donni  le  parti  de  Mirhridate  ,  jttfqu'à  mettre  à  prix  la  tète  de  ce  Roi ,  fon  Bciupére  , 
&:  l'on  Allié  ,  qui  avoit  voulu  fc  réfugier  chez  lui  après  fa  défaite.  Il  livra  aulli  fes  Ara- 
baffadeurs  aux  Romains  ;  &  alla  enfinte  lui-même  dans  le  Camp  de  'Pcmpic  ,  fc  remet- 
tre ,  K  i  &  Û  Couronne  ,  à  la  diferétion  des  Romains.  'Pompée  lui  accorda  la  Paix  ,  i 
ces  o  >ns  :  ,,  Que  Tigrane  paierait  aux  Romains  lîx-millc'l  alcns  pour  les  frais  de 
„  la  Guerre  où  il  érait  entré  contr'etix  làns  lu  jet  :  Qu'il  leur  eéderoit  toutes  les  conquè- 
,,  tes  qu'il  avoit  faites  en  deçà  de  YEnphrate  ,  jufqu'à  la  Mer  ,  lavoir  ,  dans  la  'Pheni- 
,,  ae ,  &  dans  la  Syrie ,  de  plus  la  Mefopotamie ,  &  une  partie  de  la  Cilicie  &  de  la 
n  Cappadoee  .  C^u'ainli  réduit  à  l'on  ancien  Roiaume  de  la  (grande  Arménie ,  il  laillè- 
„  roit  à  fon  Fils  la  Gordyene  ,  &  la  Sopbene  >  &  après  fa  mort  ,  le  refte  de  lès  Etats  : 
„  Que  néanmoins  ,  pour  ce  qui  étoit  de  la  Sopbene  ,  le  Père  garderait  les  Tréibrs  qu'il 
„  v  voit  "  ,  fans  quoi  il  aurait  été  impofiîble  à  Tigrane  de  donner  aux  Romains  la 
mbi  fè  amende  ,  que  Pompée  exigeoit  de  lui.  Tout  cela  fe  déduit  des  partages  d'anciens 
Auteurs  ,  qu'on  va  voir,  (h)  *A  <ji  xxfif  'au™  ^rtr^tour  ,  't^ui  \tQn  o  n^wiïji"]  &VStjp2 
0t%0a.it  orsîm»  if*itw/i'Ai4  txAxitx  'Vàtftauoif  kSixlat.  (r)  Regni  tamen  parte  mu/ta- 
vit  [l'ompcjus  TigranemJ  &  grandi  peenniâ.  jidemta  efi  et  Syna ,  Phœnice,  Sophc- 
ne  :  /«.v  milita  praterea  talentomm  argent  i  ,  qu<e  Populo  Romano  daret  ,  quia  hélium 
fine  c attifa  Komanis  commovif/'et,  (d)  llle  f  1  igranes]  fe  ei  [PompejoJ  oolato  diade-  vi.  c»p. 
mate  ,  apud  Artaxata  ,  dedidit.    Receptte  funt  ah  eo  Mclbpotamia  ,  viyrix  cr  aliquan-  [lys^m 


fhn<u"    x)  fitBiu  2up«a»  >  T  à-T*  'Ei/fyeÎTw  pi^m  -r  àxAxojyfi-    iT^t  yï  èX  |  r*>à\  , 
x'uls  thx  0  Tryflm  >  'A»ri^w  Cn.txKÙ*  T  '£u<r*£>t  vrfoaxytfvÀ'iiTX.  (f)    Tï  yth  ùrtfxlif.  Vm""Û% 
O^xxècxt  <VjT%}'  £ô  n^tTaï^J  t»        ■VfieCvTiFCÉ  r  vxTftixt  wâutxt  2%x)n  X^îittXf    Tflt  jj^j^1" 
•fi  vpotrxTrSltTX  vr'  xùtS  Çrt  è't  aAA<£  t«  ,  t.  •?  KxarxctêaxUt  •?  ti   Svp'utf  /xifif ,  %  Te 


Le  Jeune  Tigrane  parut  fi  mécontent  du  Traité  ,  que  'Pompée  fe  défiant  de  lui ,  le 
fit  arrêter.  (£)  Mais  le  Fére  ajouta  à  la  fomme  que  Pompée  avoit  éxigée  ,  une  grande  ^fl*?™' 
libéralité  envers  l'Armée  Romaine.  Jl  donna  à  chaque  Soldat  (b)  cinquante  Drachmes --U/m^' 
(ou  ,  comme  dit  (/)  Strabon  ,  cent-cinquante)  }  mille  à  chaque  Ccntenicr ,  dix-  ^^'^ 
mille  à  chaque  Tribun  ,  ou  iîx-mille  ,  lelon  le  même  Auteur.  Par  U  il  obtint  le  titre  /ww,.  ! 
d'Ami  &  Allié  du  peuple  Romain.  Dion  (k)  Cassius  donne  à  entendre,  que  cc('>Ub  xr. 
ne  fut  néanmoins  que  long  tems  après.  Pour  la  (Sordyene  ,  &  la  Sophène  ,  oui  étoient  [7yju}l'fr. 
delhnées  au  Jeune  Tigrane ,  "Pompée  les  donna  à  Ariobarzane  ,  avec  la  Cappa-  p^-  j«>.  ' 
doce  entière.  •  0.  r  dttg..  -  ,  v,.& 

-  ;5.<  i  i  :j    u'.,'i.Vl"  >  n.^  itl'MVJliir'  t.  -.i  IwHpBP^BhBB 

ARTICLE  CCCCLXXXII. 

Traite'      P<«a:  entre  Pomi'e'e  ,  ^»  ^«x  Peuples  d  entre  la  Met  Cafpicnnc 
&  le  Pont  Euxin  ,  nommez  Albamiens,  &  Ib  e'R  uns. 

Anne'e  66.  &  tSf.  avant  J  eîus-Christ. 

PEndant  que  Pompe'e  (i)  pourfuivoit  Mithridatk  ,  il  lui  fallut  pafler  au  tra- 
vers des  Nations  qui  habitent  autour  du  mont  Caucafe  ,  &  dont  les  plus  considé- 
rables étoient  les  Albaniens,  &  les  Ibe'riens.    Les  premiers,  que  quelques-uns  di- 
foient  être  (a)  venus  d'halte  ,  avoient  alors  pour  Roi  Orode  (2).    Cdui  des  autres  l^7x*uÎ 
s'appclloit  Artôcb  j  &  (h)  on  remarque  que  les  lberiens  ,  qu'il  gouvernoit ,  seraient  c*f.  ?. 
maintenus  fur  le  pié  de  Nation  Libre,  lans  avoir' jamais  dépendu  en  aucune  manière  ni  (f;  pi»"i- 
àcs'PerfeSy  ni  des  Médesy  ni  d'ALE'xANDRE  le  Grande  ni  de  les  Succeficurs.  'Pompée  ^"  .'^j0" 
trouva  d'abord  de  la  réliftance  de  la  part  de  ces  deux  Peuples  ,  ou  bien,  après  lui  avoir  *sj'£. 
d'abord  accordé  le  partage,  ils  l'attaquèrent  enfuite.  Mais  les  Albantens  aiant  été  battus, 
furent  réduits  à  demander  la  Paix.    'Pompée  ,  qui  voioit  que  l'hiver  s'avançoit ,  la  leur 
accorda,  (c)    Ta  o\  /WiAtT  ["AÀCx»»rJ  îttfiurt  x,  nréJu-ia-rT'  ^P*0^*'*  >  xtyùç  r  tJùiiu  ,  V 
x,  a-xuaxtâpl^'  \yiafxtrtiil^\  &C.  (d)     Kix  tmtm  $ir$ùan   awToTj  tairwxjo.    xAXut        $  [d)  um 
o<piàpa  tTjéôfiu  is  ¥  cL'sfyJ  xTTif^ZxAÙf    2^  £i  in  tu  y^tumx  iiiîas  tu  -rstofiot  ftC.^ 

in  jf».  pig. 


)  Tluttrq. 


A»t.  CXCCLXXXM.  (i)  Voici  Floiiui  .  ti*.  III.  0«o?».  Mjit  Dion  Camiui  .  LA.  XXXVI.  Mr.  »o.  le 
Ctf.  f.  TiTl-LlTt.  Epitom.  Lib.  CXI.  Fut  «un  ,  Lit.  nomme  Oraft  ,  "Of*  l  fc  A»un  'Offa  .  Ue  Beil.ili- 
VI.  C*f.  U.  Oaati  ,  Lit.  VI.  C*f.  4.  ibiùl.  pj#.  401. 


(1)  C'clk  liait  (ju'il  clt  appelle  par  Flokui  ,  EuTaort 
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L'année  fuivante  ,  le  Roi  des  Ibériens  craignant  que  Tompée  ne  vint  fondre 
fur  lui ,  &  penfant  à  le  prévenir ,  lui  envoia  des  Ambaflidcurs  ,  comme  pour  traiter  a- 
vec  lui  amitié  &c  alliance.  Mais  'Pompée  ,  qui  pénétra  la  ruie,  entra  dans  le  pais  d'Ar- 
toce  ,  qui  ne  vit  alors  d'autre  reflburec  ,  que  de  fe  retirer  au  delà  de  la  Rivière  ($)  de 
Cyrne  (ou  Cyrms)  &  de  brûler  derrière  lui  le  Pont  par  où  il  Pavoit  paflee.  Mais  Tom- 
pée ,  après  avoir  rangé  tout  le  pais  en  deçà  ,  étant  fur  le  point  de  paflèr  la  Rivière  , 
Artôce  lui  envoia  demander  la  Paix  ,  s'engageanr  a  rétablir  le  Pont ,  &  à  fournir  d'ail- 
(0  ni»  leurs  au  Vainqueur  toutes  les  chofes  dont  il  auroit  befoin  :  (je)  Ms'aàwt©-  <F  aZ  xaî 
x'xxv'li.  T°'  ^f*"  ZlsC******  >  rgrjii  ooTor  o  'A/>t«x>*  ,  ùpnw  ri  airfcf  ,  *,  ytQupxt  Ta  rt 

ait.  pag.  '  'QrrrAut  ixat  ol  vxpifro  w%r^u®--    *  **w?t  t*ti  «**Ttpo» ,  ii  g  <nfiCwtfo&  &C.  H 
3*-       fit  l'un  &  l'autre  ,  comme  if  l'avait  promis  :  mais  s'étanc  enfuite  fauvé  au  delà  d'une 
( /)  Le  H-  autre  (f)  Rivière  de  fes  Etats  ,  pour  y  attirer  'Pompée  ,  celui-ci  le  pourfuivit,  &  le 
défit  aifément.   Artôce  alors  fut  contraint ,  pour  rcnouveller  la  Paix  ,  de  donner  fes 


«3V  '  re  voir  qu'il  étoit  tout  dilpole  à  hmr  la  Guerre  oar  un  Iraité,  &  pour  l'empêcher  ain- 

(b,  am  fi  de  fe  retirer  plus  loin.  (I)    Kal  é»t»  k,  o  'Afro*.*  iwipuMiWo  W  *£â*  ru  n^&ui» 

C*S-  £  Sâpa.  tictfj^u'  On  tir»  &  A  twÙto.  fjj ,  "tirât  TeU  aitoniks  xrwwuQau  i\trU*f  f*n  artywi- 

*£'  riftt  vr*  vrpox<*p*n} ,  ÂaC/'rr®- ,  T  i'  tifiwri  otrç  é^oy*rarr®"  Scktm  ,  a»  /«»  T»f  ti  toT- 

Atç  01  â/i*f«S  W/ttaTOÇ^lAlJ  ....    WT«  £  «Kl    TWJ    Tt  W«ll7*<    aÙT»    e  Ttfi  -j  <  ,     £    ^    T8T0  £ 

•wAAayjj.  Delà  'Pompée  revint  contre  les  Albaniens  ,  qui  avoient  repris  les  armes  j  & 
en  étant  venu  à  bout ,  leur  accorda  de  nouveau  la  qu'à  d'autres  Peuples 

des  environs  du  Caucafe. 


ARTICLE  CCCCLXXXIIL 

Traite*  entre  Hyrcan  ,  Prince  Jet  J u i r s  ,  cjr  Are'tas,  R« 

àesx  Arabes. 

Anne'ï  66.  avant  Je sus-Chr.is t. 

.   .  ;  . 

Suf       A  Pre's  le  Traité ,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-deflus ,  par  lequel  Hyrcan  avoit 
joée    xVr  cédé  la  Couronne  de  Jude'e  à  fon  Frère  Cadet  Aristobule  }  le  premier ,  de 
^11Jt,u'  Phumeur  pacifique  ou  indolente  dont  il  étoit ,  lêroit  apparemment  toujours  demeuré  ea 
repos ,  fans  l'ambition  à'Antipater  (ou  Antipas^  lduméen  ,  &  Père  du  fameux  He  - 
<b)  JiM> ,  Rode  h  Grand,  (b)   Ce  Courtifân  ,  qui  n'aimoit  point  Ariftobule  ,  ni  n'en  étoit  aimé, 
Amiq.Jod!  s'attacha  à  Hyrcan ,  fit  des  intrigues  pour  le  rétablir  ,  &  lui  mettant  dans  l'cfpnt  que  fa 
o».  uiê  v»c  étoit  en  danger  ,  le  preua  tant ,  qu'il  l'engagea  à  fe  réfugier  chez  Are'tas  ,  Roi 
Beii.  j»Â.  des  A*Rabes.    lîalla  lui-même  de  fa  part  demander  retraite  à  ce  Prince,  &  il  l'obtint, 
Mb.i.c*/.  avec  promeflè  de  ne  point  hvrer  Hyrcan  à  fes  Ennemis.   Et  quand  il  y  fut  revenu  avec 
Hyrcan  lui-même  ,  il  fit  confentir  Arétas ,  en  partie  par  pcrfuafion  ,  &  en  partie  par 
des  préfêns  ,  à  un  Traité ,  par  lequel  il  promettoit  de  fournir  des  Troupes  pour  faire 
remonter  Hyrcan  fur  le  Trône }  &  Hyrcan  ,  de  fon  côté  ,  s'engageoit ,  au  cas  que  la 
chofe  réuffit ,  de  lui  rendre  un  pais  ,  &  douze  Villes ,  qu'A  le'x a  n  dr  e  J armée ,  fon 
Pére  ,  avoit  prifes  aux  Arabes  ;  favoir  (i)  Médaba  ,  Naballo  ,  Libiade  ,  Tharabafa, 

Aot.  Jud.  <Tx  w 

5ir  rvx.r»p  w«         nvror  f*aA4«r*  A  <&r  Qt\Qr  rû  BatrtAu  ,  xaTayu»  f 

'Tpxa»or  «s  V  'lttSklxt  wa;otaAa"    ^  tS5*  ix.<tç><  y<utpa.s  vnûit  x,  OSX  &mU  >  *AAÀ  x.  <?i»- 
wpoïf/MÎ».®'  ,  trtôei  T(W  'AfireLt.    »  /u|yî  à.A-\i  x«4  Tpuiiif  irxt%tro  <tùru  ,  acaTtt^ôus 
il  ^  ^ctffiAtiar  xtmoâ.fJ&P®'  >  ^TC<5ao"^r  TW  Tt  ^«pa»  XAi  T*<  JuJauz  rroMtf  ,   as  'AAtfar- 
c  ^retTM  aùrS  T?,;   'Apollon  ÀftÎMro.    wre»       «vrai  ',  MitfctGa  ,  NafiaAAà  ,  Aidas, 
©apa&UTà  ,  ATttAAet  ,  'AÔarij ,  Zoa/xt  ,  'O/wku  ,  Mipwa.  ,  *PiJ*t  ,  Attwo.  ,  "OfOU.  NOUS 
verrons  les  fuites  de  ce  Traité ,  dans  les  Articles  fui  van  s. 

•  '-    •  .  •   ■  :  ."•      :  s       ,*  c  a «»  ri 

(;)  Kmm«  fclon  PLUTAtftwt  &  Dion  Cauivi.   DaBt  VI.  C*t-  ">■  ("On».  io,  n.  Hsrd) 
•iihik  .  »ii>fr.  il  y  a  lUnt,  C»r/r.   Mail  comme  on         A*T.  CCCCLXXXUI.  (i)  Sbt  ce»  ViDet  ,  août  pk- 

4  remarque  ,  le  rrai  nom  cft  Cjnu,  K«f««.   Voiei  St»a-  fieun  font  inconnues. ,  Ottpcut  vw  1«  PdtJHnA 

•os  .  Lit.  XI.  f*t-  If*  »  7°4-  f«'l»,ï  •  H.  Lib.  feu  Mr.  Rt'LAMO. 
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ARTICLE  CCCCLXXXIV. 

Traite'  entre  Aristobule,  Roi  des  Juifs,  affilié  fur  la  Montagu 
du  Ternie  de  Jéroiàlem  ,  &  les  J  u  1  F  s  de  t  Armée  a"  A  R  e't  a  s  , 
Roi  des  Arabes,  AfJUgeans. 

Anne'e  tff.  avant  Jésus-Christ. 

ARe'tas  ,  en  exécution  du  Traité  précédent,  leva  une  Armée  de  cinquante-mille 
hommes,  avec  laquelle ,  groflîe  des  Juifs  du  parti  d'HvRCAN,  il  remporta  une 
vi&oire  complettc  fur.  Arjsiobvi»*,.  k  pourAuyit  )afqu'kJëru/àUm,U  le  força  d'abord 
à  le  retirer  fur  la  Montagne  du  Temple.  Fendant  <\\x' Anjlabule  éooit  là  a  (liège  ,  avec 
les  Sacrificateurs  ,  dont  aucun  ne  l'avoir  abandonné  ,  la  Fête  de  Toque  s'approchoic  : 
&  comme  il  n'avoit  point  de  Victimes  pour  la  célébrer ,  il  en  envoia  demander  aux 
Juifs qui  etoienc  parmi  les  Troupes  à!  Art  ta  s ,  leur  offrant  pour  cela  telle  fomme  qu'ils, 
voudraient.  On  y  confentit ,  &  il  fut  convenu  ,  QgAriftobule  donneroir  mille  Drach- 
mes (a)  pour  'chaque  Béte  qu'on  lui  fourni  mit.  (b)  'Airopims  it  SvpxTen  û  rot  (»)  Trob- 
'Apç-âkXo»  ,  [  àùfMs  TÙi  ifiOÇvtos  (ti^%tk  >  XfW*  AaCmt«$  oit!  r$f  JIwCtW  ^f^Li 

Sj<x  âtAaor    TV  Ji  >  u  /3«A«i£)  Aa.fi»» ,   ^.A«tj  Jpa^àj  \rxif  îx*T>|$.  x.t^*A)«  xaTaGaAtu  i«,4.C 
uAtuorray ,  trfo6û/i««  o  ,  rt  *A/»ré<â»A(&'  **i  «  wpt«  \nrt<mv*'  >  *-*î  0/5.'  tV  tu^w  xaâty  (*) 
ftwr<tm$  ÏAmcet»  aÙTcûj  t*  ^^tra&c  Sur  la  bonne  foi  du  Traité,  les  Afliégez  firent  d'à-,  vtrjqr. 
bord  dcfccndrc  avec  des  cordes  du  haut  de  la  Muraille  l'argent  qu'il  falloir ,  à  propor-  o>.  ».$.». 
tion  du  nombre  des  Bêtes  dont  ils  avoient  befoin.    Mais  quand  les  Aflîégcans  curent  la 
fomme ,  ils  fe  moquèrent  d'eux  ,  &  ne  voulurent  leur  livrer  aucune  Victime.    On  peut 
voir  les  réflexions  que  Joseph  fait  là-dcfTus. 

■  ■ 

ARTICLE  CCCCLXXXV. 


Traite'  entre  Aristobulb  ,  Roi  des  Juifs  ,  &  Scaurus, 

Iwtenantde  Pompe'e.  -, 

.    La  même  Anne'b  6>  avant  Jesus-Chr  i  st. 

*  ■  •      ...  .  f   •.      r  ■       d»  «  .    '       *  - 

•  •  -  'J  '  •  «t    ■  '»...,'*  ; 

TJEndant  la  Guerre  Civile  des  Juifs  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  Scaurus  a- 

JL   voit  été  envoié  en  Syrie  par  Pompr'k.,  (a)   Il  crut  que  ces  rroublés  lui  procure-  («'  fM, 

«oient  un  burin  certain  *  &  il  ne  fc  rrompa  pas.   Il  marcha  vers  la  Judée  ,  &  aufli-rot 

qu'il  y  fut  entré,  il  lui  vint  des  AmbaiTadeurs  de  la  part  d'H*  rca  n  &  d'ARisToBULE,  c*f.  11.  $! 

qui ,  chacun  de  fon  côté  ,  lui  demandoient  du  fecours.   Le  dernier  lui  faifoit  offrir  qua- 1 

rrc-cens  Takns  :  l'autre  promettait  de  ne  lui  en  donner  pas  moins.   Divcrfes  raifons,    '  vi. 

que  Joseph  allègue ,  firent  que  Scaurus  prit  le  parti  d'accepter  les  offres  d'AriJhbule ,  i  ».  î- 

&  d'époufer  fa  caufe.   Le  Traité  fut  conclu  ,  l'argent  compté  ,  &  le  Siège  de  Jérufa- 

lem  levé  ,  fur  les  menaces  que  Scaurus  fit  à  Ardas ,  s'il  ne  fc  retirait  au  plus  vite  ,  de 

le  regarder  comme  Ennemi du  Teup/e  Romain.   ï\<tfxyymitu  JS  [2k*4>mJ  wpw&n  hut 

TSTXf    «tÙTB  Ti  'A^v-SÊKAW  WfJf    oÙtOI        ' Te fc X I  W  ,    W^^A^tW    i|l«IT«»    'fKXrif^'  VTH^IHfÙlVI 

itt  ,  'Ap^CbÀM  (À*  TtTfaxiaut.  èttetu  TeL\«rr«.  ,  t«  &  Yfx.etf»  tbt«t  ta.  ÎA»r1orx  , 

WfovStjçt^  T  T»  *ApiT«Cii\«  îrxirxiau  Ttnr*  T«W  wpocôi/«V©'  T«U  nrfaufiifti- 

tdf  mirais  ,  Xafiàr  tx  ^ti,uiu  ,  Avtt  V  traA^xiar  ,  xiAiue«f  <xM^<up<a  r  'Aptrar  ,  $  o-oAt- 
/^mt  ciùtm  'Pa/tawi  ^!i*Ai^3îi>*  &c.  Mais  Ariftobule  ,  non  content  d'être  délivré  du  pé- 
ril où  il  étoit ,  pourfuivit  Arétas  ,  comme  celui-ci  s'en  retournoit  avec  Hyrcan  ,  &  les 
aiant  atteints  ,  les  défît ,  en  forte  qu'il  périt  dans  cette  occalion  fcpt-mille  hommes. 

ARTICLE  CCCCLXXXVI. 

Abdication  delà  Couronne  par  Ariobarzane  ,  Roi  de  Cappa- 
d  o  c  E  ,  en  faveur  de  fon  Fils  ,  de  même  nom. 

La  même   Anne'b  <Jf.  avant  Je  sus- Chris  t.  BU? 

Mithrid. 

Pre*s  que  Tigrane  ,  Fils  du  Roi  d'Arménie  de  même  nom  ,  eut  été  arrêté  ,  wvoiti 
comme  nous  l'avons  vu  fur  l'Année  précédente  ,  (a)  Pompe'e  rendit  non-feule- 
la  Cappadoce  entière  à  fon  légitime  Roi  (b)  Ariobarzane  :  mais  il  y  joignit  90. 
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CCCCLXXXV1I. 

encore  la  Sophene  &  la  Gordrène ,  qu'il  avoit  auparavant  aflignées  au  jeune  Tigrane  ; 
de  plus  (0  Cabala  ,  Ville  de  Cilicte  ,  &  quelques  aunes.    Peu  de  tems  açrês  ,  Ario- 
barzane,  qui  avoit  un  Fils  de  même  nom,  lui  remit  volontairement  la  Couronne  en 
préîencc  de  Tompet ,  fans  que  le  Fils  le  fouhairtât ,  &c  en  forte  qu'il  fallut  même  lui  fai- 
(Ajmim   re  quelque  violence,  (c)    lAficfcf$fn0  a*V  w  V  goaiAt/ai  &v        wcuJi  (2)  vtptàr  oW- 
uii  b*.  '  y,'ifiet  (d)    Ariobarzancs  atttem  filto  fuo  Cappadocix  rtgno  cejjit  ,  m  confhettu  Cn. 
AteUb  Pompeji ....  Filium  enim  &  Regem  adfellavit  ,  &  d/adema  fumer e  juffit  ,  &  in 
v.âp.7.  curuli  ftlla  confidere  coegit.    Vale'r.k  Maxi  m  b  rapporte  ,  avec  admiration,  les  cir- 
conftances  de  cette  Abdication  folcnnellc.    Le  Roi ,  invite  par  fompee  ,  qui  étoit  fur 
fon  Tribunal ,  à  s'y  alïeoir  avec  lui  fur  un  (3)  Siège  d'y  voire ,  voiant  que  fon  Fils  é- 
toit  à  un  bout  du  Tribunal  ,  où  le  Secrétaire  fe  tenoit  ordinairement  ,  ne  put  digérer 
qu'il  occupât  une  place  fi  fort  audeffous  de  fon  rang.    Il  defeendit  aufli-tôt  du  biége 
d'yvoirc  ,  où  il  étoit  lui-même  ,  &  ordonna  à  fon  Fils  d'y  monter  ,  après  avoir  mis  lur 
la 'tête  de  ce  Fils  le  Diadème  ,  qu'il  ôta  de  la  lienne.    Les  larmes  alors  vinrent  aux  veux 
du  Fils  :  il  fut  faifi  d'un  tremblement  par  tout  le  corps  :  le  Dindémc  lui  tomba  de  la 
tac  i  &  il  n'eut  pas  la  force  d'aller  jufqu'au  Siège    Ce  combat  d'amitié  ,  de  part  Se 
d'autre  ,  n'auroit  point  eu  de  fin  ,  li  la  volonté  du  Père  n'eût  été  appuiée  de  l'autorité 
de  'Pompée  ,  qui  donna  au  Jeune  Ariobarzane  le  titre  de  Roi  ,  lui  commanda  de  pren- 
dre le  Diadème  ,  &  le  contraignit  à  fe  placer  fur  la  Chaifc  d'yvoirc.    On  a  encore  (4) 
des  Médailles ,  où  cet  Ariobarzane  cft  représenté  alîîs  fur  un  te!  Siège  ,  avec  kl  turcs 
ou  de  (f)  "Pieux  ,  ou  d'Ami  des  Romains ,  ou  tous  les  deux  enfemble.  Les  Romains 
M  Difu    effectivement  le  foùtinrcnt  :  mais  cette  amitié  n'empêcha  pas  qu'il  ne  (e)  périt  enfin 
<^fi">     par  la  cruauté  de  Cajjîus. 

XLVI1. 

%J?»e  ARTICLE 

fg.  iooj.  Traite'  d  Alliance  inégale  entre 

ejr  <t£  d  e  s  s  e  ,  en  Mcfopotamic  ,  ejr  les  Romains. 

La  même  Anne'e  6ï.  avant  J  e  s  u  s-Ch  r.  ist. 

-  y.        b  1  eT.  uf  wfc  i^a  ,  a  j.  /a  &r*\  ■  >  y».-  '•.'•>.•»  "i 

lEpuis  environ  feptante  ans  ,  il  s\:toit  formé  en  Mefopoîamie  un  petit  Roiaumc 
J  de  l'OsaoHE'NE  &  d'EoEssi,  dont  les  Rois  font  tous  appeliez  (1)  Abgar.es 
par  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  ,  qui  ont  fait  mention  de  quelques-uns  ■  quoi  qu'il  y 
cn  eût  beaucoup  qui  s'appelloient  autrement.  L'Hiftoire  de  ce  Roiaumc  ,  peu  connue, 
a  été  depuis  peu  éclaircie  ,  autant  qu'il  clt  pofliblc,  par  un  dofte  0)  Allemand  ,  à  l'ai- 
jgL*fc'  ^  fur- tout  des  Monumens  Orientaux  ,  qm  venoient  d'être  découverts  &  publiez.  Le 
Roi ,  qui  vivoit  dans  ce  tems-ci ,  étoit  le  troilîémc  du  nom  qu'on  a  pris  pour  commun 
à  tous,  Abgare  Fils  d'Abgare  v  &  le  fcptiéme  depuis  la  fondation  du  Roiaumc. 
Quatrc'ans  avant  celui  où  nousfommes  ,  il  prit  le  parti  de  Mithridate.  Mais  Lu- 
cul  lu  s,  qui  commandoit  alors  les  Armées  Romaines  ,  &  qui  avoit  mis  en  fuite  ce 
Roi  de  'Font  y  étant  venu  cn  Mefopotamie,  Abgare  fut  contraint  de  fe  rendre  au  Vain- 

tlSHT  queur.  f»    'Phlarcht  (1)  Saracenorum  m  Olroene  fuperati  cejferunt  [Luculloj  

toct.csf.  quem  ['LueulluraJ  à-  Ofrocnc  &  Saracenorum  'Pbylarcht  devich ,  Romanis 

Ce  dediderunt,  Lors  que  Pompe'e  ,  qui  prit  enfuite  la  place  de  Lucullus  ,  fut  aufli  cn- 
-//..DcRc^  cn  Mefopotamie  ,  où  plufieurs  Rois  {d)  &  Princes  vinrent  lui  faire  leurs  foumif- 
£?'£?  fions  -,  il  confirma  les  uns  dans  leur  dignité  ,  &  augmenta  les  Etats  de  quelques  autres. 
1,4! uid.  Notre  Akgére  le  dilhngua  fur  tout  cn  aidant  Tompee  de  toutes  les  forces  ,  &  le  tirant 
u*Tt"r:  même  d'un  grand  danger  qu'il  courut  ,  de  périr  avec  fon  Armée.  En  reconnoifiance  de 
SE'.iur.  quoi  'Pompée  le  reçut  dans  l'Alliance  du  'Peuple  Romam,  avec  dépendance  s'entend  , 
lui**.     J.  1-  Ami  des  Romains.  Ce)  "Hktto»^  $  rws  'Papou*  '(fa   r*  VbuT-ti*  ytn- 

Sîr^"  M  [i  i  'O^«0  &c  .     ...  (f)  [r  -AxC^oj] 

pm.  û+j.       'M  avrpxTt<jouiia»  ,  ^rcAavaarr*  ti  •?  ô/.eirn  Ç>iAa»^«Tri*y  ,  *,  d9>*»Ta  C^As^aio»  «irai 

»:d  wech.  r  &c> 

XifhiU» , 
pag.  7.  Zi. 

Ket.Siifb.         .       CCCCLXXXVI.  (i)  Ou  Giitl»  ,  dit  ici  Un»'-  (f)  Cici'ioM  le  dcfipw  ftx  cei  deux  titre»  :  Ut  iy»  Rr- 

D,PM     nui  ,  le  ne  Ui  fur  quoi  tonde.    Caf  lucun  autte  Autrur .  ttm  Anobirxinern  ,  Eulebcn  &  ?bi[o  Rowa»  tutrtr  «te. 

O0»  .     StLî£  »  'c„  GéSh  .  que  je  fiche  .  ne  r^îr  Je  cet-  Lib.  XV.  ti  Famil.  lf.fi.  II.    V«eL  U-dein.,  I*  Note  de 

Lib.  XL.    tr  «île  d»  CuW»  Fut».  Ursinui. 

f/'  •♦»■  •        M  I  e  T.aduâeur  I.at.n  dit  mal  ici  :  fU.             j  au  Aut.  CCCCLXXX  VII  f,)  D'iutre. le.  nomment  Am- 

(t)Jtfu»-             îi.t  .tr,  4        (utrrHti  %'r"  •  ou  Athtnt.    V<«ei  1  Hiflcr,*  Ofrthnu  c>  £i«/»»^  de 

De  B.-l                   sl'iU  Cu,J,  g  ^f^i/Jra/,  R.mami  .  qui  croi-  Mr.  T».i'ormtt  Siou  »id  tU*I« .  itnptimec  i  JVffr^rj. 

Paithic       oléine,  un  Kli„d  honneur  aux'Roi»  AKn  .  de  leur  don-  "17  54. 

Lr  p-.ce  avec  eux  lur  un  tel  Siège  ,  ou  de  leur  en  rane  (»)                   Cr««  8c  Ztf»  apprOomc  i^fay»  . 

«*            prrem     V„,cx  Mr.  le  Baron  oa  I,»**»  .  D.  *+.  f>  ou  Chris  de  Tr.bu,,  ces  petu.  »«,     Et  Js  lea  mcuu,en, 

«  V«mi/m  Tom  I   »«.  47f.  476-  wC  au  rjne  Je?  Roit  Afin.    Voiet  U  même  Hr/(a»M  Oi- 

(îjvSS  le  même  Mr.  01  'sraMUiM  ,  uU  fupr.  fog.  rh*n»  Je  Mr.  Barx».  ,  pag.  78,  l1? . 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I  43? 

ficc.  Mais  ici ,  comme  (g)  on  l'a  vraifemblablement  conjecturé ,  fur  des  raifons  de  (risy»; 
Chronologie  ,  Dion  Cassius  ,  &  Appien  à' Alexandrie ,  ont  confondu  cet  Abgare,  £J^ro* 
avec  fon  Succeflèur  Maanu  ,  ou  Manus  ,  qui ,  par  trahifon ,  fut  caufe  de  la  ruine  81  ,<£/,,,. 
de  Crafus. 

ARTICLE  CCCCLXXXVIII. 

Traite*  de  Paix  entre  Tigrane  II.  Roi  <TArm  e'n  i  b  ,  é> 
Phraate  III.  Km  des  Parthes. 

Anne'b  64*  avant  Jesus-Christ. 

Igranb  ,  Roi  d'Arménie ,  fie  Phraate  III.  Roi  des  Parthes  ,  (a)  étoient  (*)  Vok% 
rentrez  en  Guerre  pour  quelque  Païs  qu'ils  prétendoient  chacun  leur  appartenu  ,  ^f^i* 
(b)  fie  la  fortune  des  Armes  s'étoit  déclarée  ,  tantôt  pour  l'un  ,  tantôt  pour  l'autre.  69.  i  ii  fia 
Comme  'Pompée  ctoit  en  Syrie  ,  il  lui  vint  des  Ambafladcurs  de  ces  deux  Princes ,  dont  **£f** 
l'un  ,  favoir  Tigrane,  lui  demandoit  du  fecourSj  fie  l'autre  fe  plaignoit  fortement  de  $ 
bien  des  torts  qu'il  a  voit  reçus  fie  de  Pompée  ,  fie  des  Romains  ,  contre  l'Alliance  rc*  o/w. 
nouvellée  depuis  peu  entr'eux  fie  les  Parthes  ,  comme  nous  l'avons  Ce)  vu  ci-defïùs.  xxxvn. 
Ces  plaintes ,  fie  l'air  réfolu  dont  elles  étoient  portées  ,  firent  honte  à  Pompée  ,  fie  Pin-  pag  if,  ' 
tinuderenr  même.  B  prit  le  parti  de  demeurer  comme  neutre  ,  fous  des  prétextes  feints»  £TB7' 
fie  fans  daigner  même  fc  iuftincr  des  choies  dont  on  l'aceufoit ,  il  dit ,  que  ,  ne  s'agif-  Mithrii 
fcnt  entre  Phrahate  fie  Tigrane  que  d'une  difpute  pour  quelques  limites  ,  il  leur  donne-  ft-  4*4. 
roir  trois  perfonnes ,  pour  terminer  le  différent.   11  les  envoia  ertctbvement.   Les  deux  $r's0r 
Ennemis  comprirent  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  fc  réconcilier  i  pour  fc  réunir  contre  les  FLfc» 
Romains,  qui  n'en  vouloient  pas  moins  à  l'un  qu'à  l'autre.   Us  prirent  donc  en  apparen-  479' 
ce  pour  Arbitres  les  Députez  de  Pompée ,  mais  ife  firent  entr'eux  le  Traité  d'accommo- 
dement fur  tous  leurs  griefs.   Dion  Cassius  ,  qui  rapporte  tout  ceci ,  ne  nous  dit  pas 
à  quelles  conditions  >  non  plus  que  (d)  Plutarque  fie  (Y)  Appien  d'Alexandrie  ,(<0inP*. 
qui  raconte  le  fait  fort  fucemtement.  (f)   'Atruvcn  ^  ùSu  [é  n»^ï0-]  q>'^a.s  n  6^}.'  m 
IfUn  Taôh  ¥  alefQcf*»  <tvT$  [QfwxTiiï  vpl(  r  JTeyfir^i  Cteu'    -afei  £r  îc.iavi  oÇ>«nr  Wi*'/«^. 
tt«Jpaj  rpîts'    è*  $  «in/t^f    g  aùrwf  its  a\yfiif  îxùroi  a/^iTirrcU  '^ypt^*/*""  »  w«t*  g2^" 
Ta  tr^of  iAÀfoi*  iyxAV«T*  AiA^arw.  obi  te. 

ARTICLE  CCCCLXXXIX. 

Traite*  entre  Pharnace,  Fils  de  Mithridate,  e$r 
Pompe'e  le  Grand. 

> 

Anne'e  63.  avant  Je  s  us-Christ. 

X  A  Guerre  entre  les  Romains  8c  Mithridatb  ,  Roi  de  Pont,  ne  finit  que  par 
I  Â  la  mort  volontaire  de  ce  Prince,  racontée  diverfement ,  mais  dont  Pharnace 
Ion  Fils ,  qui  (a)  avok  levé  l'étendart  de  la  Rébellion  ,  fut  toujours  le  premier  auteur,  M  am 
Ce  Fils  dénaturé  ,  en  envoiant  le  corps  de  fon  Pére  à  Pompe'e  ,  avec  ceux  qui  avoient  x*xxv'n. 
pris  Mamus  A  qui  Uns ,  que  le  Défunt  avoir  fait  mourir  cruellement ,  fie  avec  pluiieurs  ti-  ;K  • 
Otages  >  tant  Grées  ,  que  de  Nations  Barbares  \  demanda  à  Pompée  ,  de  deux  cho-  %!'n'^ 
fes  l'une ,  ou  qu'il  lui  laillat  le  Roiaumc  paternel  de  Mithridate ,  ou  que  du  moins  il  lui  BeiLMi. 
donnât  le  Roiaumc  du  Bofpbore  Cimmérien  ,  que  Macharés  (b)  fon  Frère  avoit  autre-  ,hljd- 
fois  reçu  en  don  de  leur  Pére.   Pompée  considérant  le  fervicc  que  Pharnace  avoit  rendu  ! 
aux  Romains,  en  leur  épargnant  les  dangers  qu'ils  auraient  courus  par  l'Expédition  que  (*) Voi« 
Mithridate  méditoit ,  quand  il  mourut ,  de  faire  en  Italie  -,  lui  accorda  le  Roiaumc  du  foVi*Aonée 
Bojphore  y  dont  il  détacha  feulement  les  Phanagoriens ,  à  qui  il  permit  de  vivre  en  li-  ?»• 
berté  8c  félon  leurs  propres  Loix,  à  caufe  qu'ils  s'étoient  les  premiers  révoltez  contre  Mi-  +7<s* 
thridate-,  (V)    fetpcuuK  h  1 1  s^-tx. m  t  tixw  tS  va.Tpt  is  Xccnrr,»  't?/  r^kut  i-n/ixi  ,  x,  W  Affim 
tmj  MaiK»  iAorr<tj-    c^iipa  t«  woAAa  Su*  »r  'EAAiîroca  ti  t,  Bxf&tpx&  ,  Ac^@»  è  £  wet-  B^y''^jPe 

MidpiAtTa  wa/xiA»ju.    IIyt«$&1  A  »ax.i)r ,  à-jriAAa^arT*  woAAe  V  'lT«tAi'st»,  +!î  »  °^ 

CJiAar  xa)  <ruju/<*^;a»  'P«i/*<uoij   iinawraTo*    xal  /SaviAiMir  ïJaxu  ctùrâ  H; j  -:'.-»  ,  ^<a^  $4- 
rciyo^M»r  ,   fc;   ÎAtu5<^{  xa!  aCTor4ut>$  i  +  W»  >    oT(  VfâiTM  /uaAif«  e'Jt  àrrapp»r»u^»0    t  J' 
Miôpt&Tit  ,    xaî  wt»«  xeù  ç-pxTo»    aAAo»  xai  ô^»)T»p(*  tywri  ,    w^i.'^ït  ,  Jryt^srt;   T»  {i)iim, 
toÎs  ôL\A««  ■>atç-'i<«»î  »v'wr'r9  »  **•   Mi^J*T)i  )tatT*Aw««$  ôûtioi*     Mais  ,  lors  que  ibjd-  MF" 
Pompée  fut  de  retour  à  ta,  (</)  Pharnace  amégea  Phanagorie,  fie  la  rédiufit  par  fa- 
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mine  à  fe  rendre  -,  après  quoi ,  il  ne  fit  aucun  mal  aux  Thanagortens  ,  &  fê  contenta 
d'exiger  d'eux  quelques  Otages.  11  entra  depuis  en  guerre  ouverte  avec  les  Romains ,  & 
y  périt.    Voiez  ci-dcflôus ,  Art.  501.  fur  l'Année  47. 

ARTICLE  CCCCXC. 

Traite'  de  Paix  entre  Ar'etas,  Roi  <fA  r  a  b  i  e  ,  c^Marc  Emi- 
le Scaurus,  Gouverneur  de  Syrie  pour  les  Romains. 

Anme'e  62.  avant  Jesus-Chmst. 

POmpe'e  ,  après  avoir  pris  Jérufalem ,  &  rendu  la  Judée  tributaire ,  avoit  laiil? 
Scaurus  (a)  pour  commander  en  Syrie.   Celui-ci  recommença  la  Guerre  (1)  a- 

*   kA  £  ^  A  1   —  -  ,  i  4f. 


sr  p„g.   vec  Arb't  as  ,  Roi  d'ARABiE  :  mais  s'étant  trop  avancé  dans  un  païs  défcrt . 
m-  d»    froit  beaucoup  par  la  difette  de  vivres  &  d'autres  chofes  néceflâires.   Hvrcan  ,  Sou- 
yv'  verain  Sacrificateur  des  Juifs  ,  lui  en  fournit  :  mais  il  le  voioit  avec  tout  cela  afïcz  mal 


dans  fes  affaires.  Il  le  lerv'ir  d'Antipater  ,  avec  qui  Arétas  étoit  lié  par  un  droit  d'Hof* 
pitalité  ,  pour  lui  perfuader  d'en  venir  à  la  Paix.  Antipater  réuffit ,  &  il  fut  convenu, 
que  le  Roi  à! Arabie  ,  pour  fc  racheter  du  pillage  ,  donnerait  à  Scaurus  trois-cens  Ta- 
(#]  7*ffô  lcns  d'argent  ,  du  paiement  dcfqucls  Antipater  fc  rendit  lui-même  caution,  (b)  ni/t- 
Ç$ûs  Tt  vrpt  *Ap»T«»  ['Arr«r*T5^-J  WftoCtvTTi  înro  Sxatift*  ,         $  vvwat  fjjmv  , 


Aot.  |ud 
Lri.XtV 


Mtrtllita. 
Tom.  II. 

ri?-8.  9- 


(*)In  VU. 
C4f»r.  p, 


Cip.  v.    xai  etvTC» ,  î^yv/xe»,  u-r«g  tw  yu»  dVûwwrti  t  ^iïfar,  dwvxi     xa<  cttiTo*  ryywjTw  Tf«aut«r<«»  r*« 

tnt  Thy*  A*'T<W  y^O"  xct'  ^  TBT<"î  *ÂW7t  T"  *^VMI  2>Mw/>iSr'  &c.  On  a  encore  des  Médail- 
lé 1.  les  de  Scaurus,  (c)  où  cft  repréfenté  à  genoux,  &  tenant  de  la  main  droite  une 
Ç*?-  vin.  Branche  d'Olivier  ,  comme  s'il  demandoit  la  Paix  en  fuppliant/ 

(<■)  Voie7 

IcTbtflurmi  .    *       '  •  ' 

ARTICLE  CCCCXCL 

»  Traite*  d'Union  entre  les  premiers  Triumvirs  delà  République  Ro- 
maine ,  Pompe'e,  Joles-Ce'sar,  &  Crassus. 

Anne'e  60.  avant  J es  us-Chris  t. 

VOici  la  première  Ligue  ,  qui  fc  forma  entre  de  puiflâns  Romains ,  Chefs  de  parti, 
&  qui  fut  la  fburce  du  changement  de  la  République  en  Monarchie  ,  comme  Pt.u- 
tarque  l'a  (a)  remarqué.    Le  Luxe  &  l'Ambition  des  Grands  avoient  préparé  cette 
révolution  :  il  ne  s'agifioit  plus  que  de  voir  ,  qui  régnerait.    Un  fcul  ne  pouvoir  pas  fc 
flatter  de  parvenir  au  premier  rang  tout  d'un  coup  ,  fans  aucun  fecours  :  il  falloir  que 
quelques-uns  s'unifient  enfemble  ,  pour  opprimer  tous  les  autres  ,  &  faire  enfuire  chacun 
de  fon  mieux  contre  leurs  Aflbciez.  Jules-Ck'sar,  Pompe'e  &  Crassus,  les  deux 
H)rtut*rq.  derniers  auparavant  Ennemis  déclarez  ,  (b)  mais  réconciliez  enfemble  par  le  premier  » 
in  &*f    firent  un  Traité  ,  par  lequel  ils  s'engagèrent  à  mettre  tout  en  ufage  pour  ménager  les 
Sffempj.  chofes  de  telle  manière  par  leur  crédit  ,  &  par  leurs  intrigues  ,  qu'il  ne  fe  réfolut  &  ne 
tH  6*i-  fe  fit  rien  dans  l'Etat ,  que  du  confentement  unanime  d'eux  trois,  (c)  Pompejoqub 
aStes**  M.  Craffum  conciliai it  [Julius  CacfarJ  veterem  inimicum  ex  Confulatu  ,  quem  fummâ 
Ut.ll.fcv.  difeordià  Jimul  gejferant  :  ac  focietatem  cum  ut  roque  iniit ,  ne  qutd  ageretur  in  Repu- 
7'7 .  c    blica  y  q:: oJ  difphcuijfet  uni  ex  tribus.   En  conféquence  d'un  tel  accord  ,  qui  fut  (d) 
('jLtm,  confirmé  par  des  Scrmens  réciproques  ,  ces  trois  hommes  ,  pendant  dix  ans  ,  firent  tout 
in>/.  eu-  ce  qu'Us  voulurent ,  &  partagèrent  entr'eux  les  Gouvernemens  des  Provinces ,  félon  que 
(7)  tSm*  cela  les  accommodoir.   Triumvirat  funefte  à  Rome  &  à  l'Empire  Romain  ,  mais  qui  le 
Gtf  Lib.  fut  auili ,  en  divers  tems ,  à  chacun  des  Triumvirs  ,  félon  la  réflexion  de  (e)  Vei.ee- 

6^."'.  JUS  PATERCUEUS. 

(f;  L:t.  U.  • 
C*p.  4+. 

<  .  ■ 

Ait.  CCCCXC.  (i)  Ptmpit  avoit  vaincu  ce  Prince  .     Cumm .  Lib.  XXXVII.  fK-  ¥>•  PturAtQo»  ,  \atti»- 
A:\ix  n«  UtpmrMC,  iic  i'avon  icJuit  à  fe  foumcttic.  Dion     ^r;.  pag. 


AR- 
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ARTICLE  CCÇCXCII. 


Dit» 


TraitÏ  pour  une  entrevue ,  entre  Jules-Ce'sà  r  ,  ejr  Arioviste, 

Roi  d'une  partie  des  Germains. 

i  Annb'e  fS.  avant  Je  s  us-Christ. 

EAr  les  intrigues  &  la  puiffance  du  Triumvirat ,  dont  nous  venons  de  parler ,  Ju- 
lbs-Ce'sar  (a)  s'étoit  fait  donner  pour  cinq  ans  le  Commandement  ae  la  Gaule  (*) 
nfabine  ,  en  qualité  de  Proconful ,  avec  pouvoir  de  faire  la  Guerre  contre  qui  &  x$xvuï. 
quand  u  le  jugeroit  à  propos.   Il  profita  bien  de  la  permiffion  :  Se  fi  toutes  les  Guerres  tn-  7°-  & 
qu'il  entreprit  fous  ce  prétexte ,  &  dont  il  a  lui-même  écrit  l'Hiftoire ,  avoient  été  aufli  96' 
juftes  ,  que  celle  qu'il  eue  avec  Arioviste  ,  la  gloire  qu'il  aquit ,  feroit  mieux  fondée. 
Cet  (1)  Ariovifte  étoit  Roi  d'une  partie  des  Germains  :  mais  on  ne  fait  pas  bien  où 
étoient  fes  Etats  ,  ni  quelle  étendue  ils  avoient  (J>)   Il  s'étoit  emparé  d'une  partie  du  Wfui.c*- 
païs  des  (1)  Séquanois  ,  parle  moien  des  Troupes  t  que  ceux-ci  avoient  priles  à  leur^^/mtn- 
iolde  i  &  il  vouloir  poufler  plus  loin  les  ufurpations ,  fur-tout  à  la  faveur  des  divifions  g*w.  ub.  1. 
qu'il  y  avoit  entre  les  Gaulois.    Quelques-uns  de  ceux-ci  eurent  recours  à  Céfar ,  qui  S*'/'1' 
crut  devoir  prendre  leur  défenfe  ,  &  parce  qu'ils  étoient  Alliez  du  Teuple  Romain ,  &  &J'n' 
a  caufe  de  ce  que  que  fa  Province  même  avoit  à  craindre  de  la  part  d'un  Prince  au/fi 
fier  &  aufli  entreprenant ,  que  l'étoit  Ariovifte.   11  commença  donc  par  lui  envoier  de- 
mander une  entrevue ,  pour  parler  d'affaires  de  la  dernière  importance  ,  &  il  lui  propofa 
de  choifir  un  lieu  où  ils  puflent  s'aboucher.   Ariovifte  rejetta  avec  hauteur  la  propoii- 
tion  ,  &  fit  dire  à  Céfar  ,  que  ,  s'il  avoit  envie  de  lui  parler ,  il  n'avoit  qu'à  yenir  lui- 
même.   Céfar  lui  aiant  envoié  de  nouveau  des  Ambafladeurs ,  pour  lui  expofer  les  fu- 
jets  de  plainte  qu'il  avoit  contre  lui  ,  il  n'en  tint  aucun  compte.    Cependant  lors  qu'il 
vit  crifiute  que  Céfar  s'avançoit  vers  lui  avec  une  Armée ,  il  envoia  demander  lui-même 
Pentrevuë  qu'il  avoit  refufée  auparavant   Céfar  y  confentit   Ils  convinrent  de  s'abou- 
cher cinq  jours  après  ,  dans  une  grande  Plaine  ,  fur  un  tertre  allez  fpacieux  qu'il  y  a* 
voit ,  &  qui  étoit  à  peu  près  à  une  égale  diftance  des  deux  Camps  j  &  de  venir  chacun 
avec  fa  Cavalerie  j  car  Ariovifte  ne  voulut  point  d'Infanterie  ,  crainte  d'embûches. 
Cognito  (c)    Cafaris  adventUy  Ariovilhis  legatos  ad  ettm  mit  rit  ,  quod  ante  de  colla-  {t)CtfrH 

quio  poftulajfet ,  id  fer fe  fiers  licere  *Dies  colloquio  diffus  eft ,  ex  eo  die  quin-  ^v- 

tus   Arioviftus  poftulavit ,  ne  quem  peditem  ad  colloquhtm  Cxfar  adduceret  :  c-?  *x 

ver/ri  fe ,  neper  infidias  ab  eo  circumveniretur  :  uterque  cum  equitatu  veniret  :  alia 

ratione  fe  non  ejfe  venturum  Tlanicies  erat  magna  ,  ér  in  eâ  tumulus  terreus 

fat is  grandis.  Hic  locus  aquo  ferejpatio  ai  caftris  utrifque  obérât.  Eo  ,  ut  érat  di- 
ffum  ,  ad  colloquiwn  venerunt.  Cette  Conférence  n'eut  aucun  fuccès.  Ariovifte  en 
demanda  inutilement  une  autre  :  On  en  vint  depuis  aux  mains  j  &  Ariovifte  défait , 
fe  trouva  fort  heureux  de  pouvoir ,  en  fuiant ,  repaflêr  le  Rbein. 

ARTICLE  CCCCXCIIL 

Traite'  de  Trêve  entre  Julbs-Ce'sar:  &  Us  Usipb'tes  & 
les  Tenchte'riens,  Peuples  Je  Germanie. 

Ahnb'b  jf.  avant  J  es  us-Chris  t. 

DEpuis  trois  ans  que  Jules-Ce'sar  commandoit  dans  la  Gaule  Tranfàlp'tne  ,  il  y 
avoit  eu  diverfes  Guerres.   La  marche  de  deux  Peuples  de  Germanie >,  qui  avoient 
paflë  le  Rbein  ,  lui  donna  occafion  d'entreprendre  une  nouvelle  Expédition  ,  &  de  fatis- 
faire  le  défir  extrême  qu'il  avoit  de  pouffer  le  prémicr  les  conquêtes  des  Romains  jufques 
dans  le  coeur  de  la  Germanie,  (a)    Les  Usipetes,  &  les  Tenchte'riens,  contraints  ^)Ctf„ 
par  les  Sueviens  de  quitter  leur  pais  (on  ne  dit  pas  (1)  précifément  où  il  étoit)  après  De  mi.' 
avoir  erré  trois  ans  par  la  Germanie  ,  pafférent  le  Rbein  ,  dans  le  pais  des  Menapiens, 
dont  une  partie  s*étendoit  fur  l'une  &  l'autre  rive  de  ce  Fleuve  ,  &  vinrent  jufqu'au  voi-  6- /'«'*' 
image  de  Trêves.    Céfar  l'aiant  appris ,  leur  alla  au  devant }  &  comme  il  n'en  étoit  é- 

loigné 

A»t.  CCÇCXCII.  (i)  Voiez  une  bonne  DiflVrtaiion  de     tendoit  de  côté  Se  d'autre. 
Cillaiius,  Dt  Arinifte  ,  qui  etî  ia  VJ.  de  la  11.  Paitie         Aht.  CCCCXCllI.  (i)  Voiex  tes  conjcâurcs  que  fait 


du  Recueil  publié  en  1711.  li-dcflui  Ciuvu»  .  GimM.  Ontiq.  Lib.  III.  Csf  \o.ft. 

(»)  Dont  nfimk  ,  aujourd'hui  Btft„fm  ,  étoit  la  princi-        j  ,  &  fin- 
pal*  Vu>  :  mai*  on  ne  lait  pai  bien  juWoi  leur  pat*  »'«- 

Kkk 
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loigné  que  de  peu  de  journées  ,  ces  Peuples  lui  envoiérent  des  Ambafladeurs  ,  pour  lui 
dire  :    m  Que  leur  dcflèin  n'étoit  pas  de  faire  la  Guerre  au  'Peuple  Romain  ,  &  qu'ils 


51 
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ne  rcfùfoient  pourtant  pas  d'en  venir  aux  mains  ,  fi  on  les  attaquoit  :  Que  telle  étoic 
de  tout  teras  la  coutume  des  Germains  ,  de     mettre  en  état  de  défenfe  contre  tous 
ceux  qui  leur  vouloient  faire  la  Guerre  ,  &  de  n'avoir  point  recours  aux  prières  pour 
l'éviter  :  Que  cependant  ils  vouloient  bien  lui  repréfenter ,  que  ce  n'étoit  pas  volon- 
tairement qu'ils  étoient  fortis  de  chez  eux  ,  mais  en  aiant  été  chaflez  :  Que ,  fi  les 
Romanis  ne  dédaignoient  pas  leur  amitié,  elle  pourroit  leur  être  utile  :  Qu'ils  le  con- 
tenteroient  qu'on  leur  aflignât  quelques  Terres  pour  demeure  ,  ou  que  l'on  les  laifiac 
en  paifiblc  poflêflion  de  celles  qu'ils  avoient  conquilês  :  Que  pour  eux  ils  ne  le  ce- 
doienten  valeur  qu'aux  (î)  Surviens  ',  a  qui  même  les  Dieux  immortels  ne  pour- 
raient rélîftcr  ;  &  qu'il  n'y  avoit  fur  la  Terre  aucun  autre  Peuple  ,  qu'ils  n'cfpéraflènt 
de  vaincre       A  cela  Gefar  y  comme  il  le  dit  lui-même  dans  ics  Mémoires  ,  répondit 
félon  qu'il  le  jugea  à  propos ,  &  le  réfulrat  de  fon  difeours  fut  :    „  Qu'il  ne  pouvoit  fai- 
re avec  ces  Peuples  aucun  Traite  d'amitié  ,  pendant  qu'ils  dcmeurcroicnt  dans  la 
Gaule  -,  &c  qu'il  n'étoit  pas  raifonnablc  qu'eux  ,  qui  n'avoient  pu  défendre  leur  pro- 
pre pais ,  cnvahiflênt  celui  des  autres  :  Qu'il  n'y  avoit  point  de  Terres  vacantes  en 
Gaule  ,  que  l'on  piit  donner  fans  injuflice  ,  fur  tout  pour  une  fi  grande  multitude  : 
mais  qu'ils  pourraient  s'établir,  s'ils  vouloient,  chez  les  ($)  Ubiens,  de  la  part  def- 
„  quels  il  avoit  auprès  de  lui  des  Ambaiîàdcurs  ,  qui  étoient  venus  lui  porter  plainte 
„  des  Surviens  ,  &  lui  demander  fon  aflifhnce  :  Qu'il  fe  flatroit  d'obtenir  pour  eux 
(i)c*far,  ti  cette  faveur  des  Ubiens     {b)    A  quibus  [Ufipetibus  &  Tcnchtcris^J  quum  pauco- 
ob«  fupr.^  fUm  dicrujit  ifer  abefet ,  legati  ab  iis  venerunt ,  quorum  h/tc  fuit  oratio  :  Gcrmanos 
Cip  '  '     neque  prières  Populo  Romano  bellnm  inferre  ,  neque  tamen  reeufare  ,  Ji  lacejfantur  , 
qutn  annis  con  tendant  :  quod  Germanorum  confuetudo  b*c  Jit  s  major ibus  tradita , 
quicu/nque  bt  II  situ  inférant ,  reftjlere  neque  deprecari  :  hoc  tamen  dteere ,  veniffe  invi- 
tos  y  ejeflos  dotno.    Si  fuam  gratiam  Romani  veltnt  y  pojfe  eis  utiles  effe  amteos  :  vel 
Jibi  agros  adtribuant ,  velùatiantur  eos  tenere  ,  qno s  armis  pojfederint  :  fefe  unis  Suc- 
vis  concéder  e  ,  quibus  ne  'TJii  quidem  immort  aies  pares  effe  pojjint  j  reltquum  quidem  in 
terris  ejf'e  neminem  ,  quem  non  fitperare  poffmt.    Ad  h*c  Cxfar  ,  qu£  vifum  ejt ,  ref- 
pondit  j  fed  exitus  fuit  orationis  :  Sibi  nullam  cum  his  amicitiam  effe  pojfe,  fi  in  Gal- 
lia  rcusuiurent  j  neque  lerum  efje  ,  qui  fuos  Jines  tueri  non  potiurnit ,  alienos  occupa- 
re  :  neque  ullos  in  Gallia  lacare  agros  ,  qui  dan  tant*  prafèrtim  multitudmi  fine  in- 
juria pofjint  :  fed  licere  ,  ji  velint  ,  in  L  biorum  fînibns  confidere  a  quorum  fmt  legati 
apud  fe  ,  &  de  Sucvorum  injuriis  querantury  &  a  fe  auxilium  petant  :  hoc  fe  ab  Ubiis 
impetraturum.    Les  Ambafladeurs  des  Ujipetes  &  des  Tenchtertens  répliquèrent,  qu'ils 
iraient  faire  leur  rapport  fur  ces  prapolîtions  ,  &  qu'ils  reviendraient  dans  trois 
jours  i  mais  qu'en  attendant  ils  louhaittoicnt  qu'il  ne  s'avançât  pas  plus  loin  avec  fon 
Armée.    Céjar  le  rcfufa  ,  &  alors  ,  &:  quand  les  Ambafladeurs  de  retour  lui  renouvelè- 
rent leur  demande  avec  inftanec.    Cette  dernière  fois  ,  comme  il  n'étoit  éloigné  que  de 
trais  licuës  ,  ils  le  prièrent  qu'au  moins  il  envoiât  ordre  à  fa  Cavalerie  ,  qui  avoit  pris  les 
devans,  de  ne  point  commencer  le  combat-,  &  ils  demandèrent  trois  jours  pour  envoier 
des  Ambafladeurs  aux  Ubiens  :  promettant  que,  fi  les  Principaux  &  le  Sénat  de  ce  Peuple 
s'engageoient  avec  ferment  à  faire  ce  que  Gefar  avoir  dit  qu'il  exigerait  d'eux  en  faveur 
des  Ujipttes  &  dcsTenchtériens,  ceux-ci  accepteraient  le  parti.    Gefar  croiant  qu'ils  ne 
vouloient  que  gagner  du  tems ,  leur  accorda  feulement  une  Trêve  d'un  jour ,  pendant  le- 
quel il  promit  de  n'avancer  pas  plus  d'une  lieue' ,  jufqu'où  il  lui  falloit  néccflaircmcnt  aller, 
pour  avoir  de  l'eau  -,  Se  leur  dit  de  revenir  le  trouver  le  lendemain ,  avec  un  auflî  grand 
U)c*fsr.  nombre  de  leurs  gens  qu'il  fe  pourroit,  pour  examiner  leurs  demandes,  (c)    Quum  td 
ubifupr.    non  impetraffent  [Legati J  petebant  ,  uti  ad  eos  équités  ,  qui  agmen  antecefftffent ,  pr<e- 
,**U<  mitteret  ,  eofque  pugnà  prohiber  et  :  fibique  uti  potej/atem  faceret  in  Ubios  legatos  mit- 
tevdi  ,■  quorum  Ji  principes  ac  Senatus  Jibi  jurejurando  fidem  feciffent ,  eâ  conditione , 
qux  à  Cxhrcferretur  ,  fe  u  fur  os  ojlendebaut  :  ad  bas  res  conficiendas  fibi  tridui  fpa- 
tittm  dartt ....  Sept  [CacfarJ  non  longiùs  mtllibus  paffuum  quatuor  ,  aquationis  cauf- 
fà  y  proceffurum  eo  dit  dixtt  :  hue  pojtero  die  quam  fréquent ifjimi  conienirent ,  ut  de 

eorumpojïulatis  cognofeeret  atque  is  dtes  maudis  erat  ab  iis  petit  us  &c.  Mais 

cette  Trêve  ,  quoi  que  très-courte ,  fut  rompue  ,  &  il  y  eut  ce  jour-là  même  un  Com- 
bat ,  où  Gefar  perdit  foixante  &  quatorze  hommes  de  Cavalerie.    C'cft  une  queflion  de 
favoir  ,  qui  fut  alors  l'infracteur  du  Traité.    Gefar  n'avoit  garde  de  s'en  donner  a  lui- 
même 

(»)  Sutui.  Nation  .  qui  alort  occupoit  une  fort  gnndc  jprde  Ici  Siuxi ,  dan<  fa  tfttitiq  Suevu  Axtifu  ,  jointe  au 
étendue  de  pan  ,  non-feulement  dam  YAlUmMrnt  d'aujour-  H-  Tome  de  ton  Ctrpw  Hifi.  (Jtrmvtiit ,  tdh.  de  i;jo. 
d'hui  ,  mais  encore  en  Têlt^nt  ,  en  Utmntmark  ,  en  SutJt,     m  frli: 

en  Stnigu*  ,  8c  >ufi;u'cn  Lf  fmii  ;  félon  ce  que  die  Clo-  fj)  Lei  lliim  a'on  habitoient  entre  hUitiKt  fil  CiUi»l , 

mm  ,  ubi  fufr.  Lib.  [11.  Ctf.  a+.  f*[.  m  ,      f*tf.  Mr.     au  deLi  du  Khtu>  ,  diuu  !a  Gtrm*nn. 
Strvvius  4  traite  au  long  ,  Si  \  fond  ,  de  tout  ce  qui  ie- 
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même  le  blâme.   Les  circonffances ,  comme  on  l'a  remarque  (d) ,  ne  permettent  guéres  (j^ttU" 
de  croire  ,  que  les  Germains  aient  été  ici  les  Aggreflèurs.   Ils  avoient  envoié  depuis  peu  suPÎ>iém. 
au  delà  de  la  Meuft  leur  Cavalerie  ,  à  la  referve  de  hujt-ccns  hommes  *  &  Cefar  en  a-  T- .Le- 
vait cinq-mille.    Comment  cft-ce  qu'avec  fi  peu  de  monde  ils  auraient  penfé  à  attaquer     ;  J,' 
une  Cavalerie  fi  fupéricure  ?  Mais  d'ailleurs  il  parait  par  Plutarqjje  ,  (e)  qu'à  Ro-(*)  in  \r,t. 
me  on  étoit  perfuadé  qu'il  y  avoit  eu  de  la  mauvaife  foi  de  la  part  de  Cefar  dans  cette  J^f^* 
affaire  ;  puis  que  Caton  opinoit  à  le  livrer  aux  Ennemis  ,  pour  expier  la  perfidie  qu'il  a- 
voit  commife  en  violant  le  Traité  fait  avec  les  Ufipétes  &  les  Tenchtériens.   C'elt  ce  que 
j'ai  déjà  dit  dans  mes  (f)  Notes  fur  Grotius  v  où  j'ai  fait  voir  aufïï  que  ce  grand 
Homme,  &  d'autres  Auteurs,  ont  ici  fort  brouillé  les  tems  &  les  chofes.   Si  Mr.  le 
Chevalier  de  Folard  eût  vu  ces  Notes,  il  aurait  peut-être  évité  la  (g)  même  confu- 
fion.   11  aurait  aufïï  été  bien  aife  d'apprendre ,  que  d'autres  avant  lui  ont  cru  &  montré, 
que  la  Guerre  de  Céfar  contre  Ariovifte  étoit  très-jufte  %  fur  quoi  j'ai  (b)  rapporté  &  Tom- 
approuvé  ce  qu'avoitdit  depuis  long  tems  le  docte  (i)  Cellarius,  dans  une  de  Ccs'g/ùl*' 
Dilîcrtations.   Pour  revenir  aux  Ufipétes  &  aux  Tenchtériens  ,  ce  fut  après  leur  défaite , 
qui  fuivit  de  près  le  Combat  dont  j'ai  parlé  ,  que  Cefar  fit  faire  un  Pont ,  pour  paflèr  c^ui 
le  Rbein  ,  &  entrer  en  Germante  ,  comme  il  le  fouhaittoit  tant,  (k)   Les  circonftances  $.  m, 
lui  en  fournihoient  deux  beaux  prétextes.   La  Cavalerie  des  Ujtpétes  &  des  Tencbté-  «f^VI 
riens ,  qui ,  comme  nous  l'avons  dit ,  étoit  allée  au  delà  de  la  Meufe>  aiant  appris  la  r*n.  iï. 
déroute  du  refte  ,  paflâ  le  Rbein  ,  &  fe  retira  fur  les  Terres  des  (4.)  Sigambres  ,  ou  Si- 
cambres.    Céfar  envoia  à  ceux-ci  des  Ambafiadeurs  ,  pour  demander  qu'ils  lui  livraflcnt  Ljf'  * 
ces  gens-là  ,  comme  fes  Ennemis ,  qui  avoient  entrepris  la  Guerre  contre  lui  &  contre  la  W  c,/*-. 
Gaule.   On  lui  répondit  :   ,,  Que  l'Empire  Romain  étoit  borne  au  Rbein  -,  &  que  &qù?S'& 
„  lui ,  Céfar ,  trouvoit  de  l'injuftice  à  ce  que  les  Germains  étoient  entrez  dans  la  Gaule  fa.  dÎm 
„  fans  fon  t  on  lentement ,  en  vertu  de  quoi  prétendrait- il  avoir  quelque  choie  à  corn-  j^Vx* 
„  mander  au  delà  du  Rbein  "  ?  D'ailleurs  les  Ubiens  demandoient  du  fècours  à  Cefar  tH,  ,l6', 
contre  les  Suéviens.   Il  n'en  falloir  pas  tant ,  pour  animer  un  Général  fi  ambitieux  &  u. 
fi  entreprenant ,  à  faire  confrruirc  le  Pont ,  dont  il  nous  a  laifle  lui-même  la  Dcfcrip- 
tion.    Mais  cette  Expédition  n'aboutit  qu'à  brûler  &  ravager  tout  ce  qu'il  put  dans  le 
païs  des  Sic  ambres ,  &  il  repafla  le  Rbein  ,  au  bout  de  dix-huit  jours, 

ARTICLE  CCCCXCIV.. 

Traite'  de  Paix  entre  Us  Bretons,  &  Jules-Ce'sar. 
La  même  Anne'b  ff.  avant  Jésus-Christ. 


S 


Un  la  fin  de  l'Eté  ,  où  fe  paflâ  ce  que  nous  venons  de  voir  dans  l'Article  préec- 
.  ,  dent,  Joles-Ce'sar  ,  après  quelques  exploits  faits  en  Germanie  ,  {a)  réfolut  dcWc<r». 
pouflêr  les  conquêtes  jufques  dans  la  Grande  Bretagne  ,  (b)  fi  peu  connue  encore  &  SïïSûit. 
aux  Romains  ,  &  aux  autres  Nations  ,  qu'il  ne  put  même  apprendre  des  Marchands  qui  UtJUb,  iv. 
trafiquaient  fur  fes  côtes ,  quelle  étoit  la  grandeur  de  l'Ile  ,  ni  fi  elle  étoit  peu  ou  beau- 9'; 10  • 
coup  peuplée.    C'eft  pourquoi ,  avant  que  d'y  paflèr ,  il  jugea  à  propos  d'envoier  un^jVÔiez 
Vaifieau  de  Guerre  pour  reconnoitre  le  pais  ,  autant  qu'il  le  pourrait.    Après  quoi  il  D!»»  c*jf. 
s'embarqua  avec  deux  Légions  ,  fit  defeente  dans  l'Ile  non  fans  beaucoup  de  difficulté ,  xxxix. 
&  contraignit  les  Bretons  à  lui  demander  la  Paix,  fous  telles  conditions  qu'il  xou-fs  1*7- 
droit  leur  impofer.   Ils  offrirent  en  même  tems  des  Otages  j  &  renvoiérent  de  leur  fjj/jl^ 

f>ur  mouvement  Comius  ,  qu'ils  avoient  arrêté  &  mis  en  prifbn  ,  quoi  que  venu  en  qua-  »  ct[*r.  ' 
ité  d'AmbaffadeurrTV/àr  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient ,  &  leur  preferivit  le  nom-  FS*7'*Bi 
bre  d'Otages  qu'il  vouloit  avoir  ,  pour  fûreté  du  Traité.    Ils  lui  en  livrèrent  une  partie 
fur  k  champ  »  &  promirent  de  donner  en  peu  de  jours  les  autres  ,  qui  dévoient  venir 
de  lieux  éloignez.    Après  quoi  ils  licentiérent  leurs  Troupes  ;  &  de  toutes  parts  les 
principaux  des  Villes  vinrent  fe  mettre  fous  la  protection  du  Vainqueur,  (c)  Ho-(c).Ct/Àr' 
ftes  pralio  fuperati  ,  jimul  atqrue  fe  ex  fuga  receperunt  ,  jlatim  ad  Cxfarem  legatosctf"*. 
de  pace  miferunt  :  obfides  daturos  ,  qu£que  imper ajf et  fefe  fafturos polliciti  funt.  Una 

cum  hts  légat is  Comius ,  Atrcbas  ,  ventt.    Hune  illi  remiferunt  I- 

gnofetre  imprudent  t  te  dixit  [CarfarJ  obfidefque  imperavit  :  quorum  illi  partem  Jlatim 
dederunt  ,  partem  ex  longinquioribus  locis  accerfitam  paucis  diebus  fefe  daturos  dixe- 
runt.  Interea  fuos  remigrare  in  agros  jujferunt  :  principe/que  undique  convenère ,  &  , 
fe  civitatefque  fuos  Cxfari  commendarunt .  His  rébus  pace  firmata  Sec.  Mais  il  fur- 
vint ,  quatre  jours  après  ,  une  grande  Tempête  ,  qui  difperfa  les  Vaiflcaux  que  Céfar 
attendoit  avec  fa  Cavalerie ,  &  endommagea  beaucoup  ceux  qui  étoient  fur  la  Rade.  Il 

n'a- 


(+)  Ce»  Situnhti  babitoient  tiers  en  H'*fifh*lu  ,  depuii  U  Liff  .  jufqu"«u 


u  tti/.r. 
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n'avoir  d'ailleurs  ni  provifion  de  Vivres  ,  nidequoi  reparer  fes  Bâtimens.  Les  Bretons, 
qui  s'en  appercurent  ,  rompirent  le  Traité  ,  &  vinrent  fondre  fur  une  des  Légions  Ro~ 
marnes  ,  de  manière  qu'ils  remportèrent  d'abord  quelque  avantage.  Aiant  voulu  enfuite 
attaquer  le  Camp  des  Romains  ,  ils  furent  battus  ,  &  demandèrent  de  nouveau  la  Paix. 
Cefar  la  leur  accorda  volontiers ,  dans  la  iituation  peu  favorable  ou  il  le  trou  voit ,  &  par 
l'envie  qu'il  avoit  de  retourner  au  plutôt  dans  les  Gaules.  Les  Bretons  s'engagèrent  a- 
lors  à  lui  donner  le  double  des  Otages ,  qu'il  avoit  exigez  la  première  fois ,  ûc  a  les  lui 
M.9£r"  envoier  au  delà  de  la  Nier,  (d)  Eodem  die  Légat  i  ab  hoftibus  mijji  ad  Cxlarcm  de  pa- 
ce  venerunt.  His  Gfltar  numerum  obftdum  ,  quem  antea  imperaverot ,  duplicavit  j 
eofque  m  continentent  adduct  jujjit  Sec. 

ARTICLE  CCCCXCV. 

.    Trait  e'  de  Paix  entre  Cassivelan,  petit  Roi  d'un  Peuple  de  la 
Grande-Bretagne,  &  Jules-Ce sar. 

Anne'e   74.  avant  Jésus-Christ. 


l»)c*f*rt  TL  n'y  eut  que  deux  Peuples  de  Bretagne  ,  (a)  qui  envoiaflènt  à  Jules-Cesar 
Dci,Btl!*  i  1  'es  Otages  qu'ils  avoient  promis  par  le  Traité  précédent  :  tous  les  autres  manqué- 
ïv.ctf!  rent  de  parole.   Cela  fournit  à  Céfar  un  prérexte  plaufible  d'entreprendre  une  nouvelle 
^8-        Expédition  dans  leur  Ile.  (b)    Après  avoir  paiTé  une  partie  de  l'hiver  en  Italie ,  fclon  fa 
Lib"'™'   coutume  ,  il  revint  l'année  luivante  ,  &  fit  delcente  en  Bretagne  fans  aucune  oppofition. 
CMf.u,    11  y  eut  enfuite  divers  Combats  ,  dans  lefquels  l'avantage  fut  tantôt  du  côté  des  Ro- 
mains  ,  tantôt  du  côté  des  Bretons  ,  dont  le  Commandement  général  avoit  été  déféré  à 
(1)  Cassivelan  ,  un  de  leurs  petits  Rois.    Mais  enfin  celui-ci  fut  obligé  de  deman- 
M  voiez  der  la  Paix ,  &  il  envoia  à  Cefar  pour  cet  effet ,  Comius  ,  Roi  des  (c)  Atrebates.  Le 
ruT°rAnocê  Traité  fc  fit  »  à  condition  ,    „  Que  les  Bretons  donneroient  des  Otages  :  qu'ils  paic- 
ft.  Artu.  „  roient  un  certain  Tribut  annuel  au  'Peuple  Romain  :  Que  Cajivetan  n'inquiéteroic 
w*       „  plus  Mandrubatius  ,  ni  les  (2)  Trinobantes  "  t  car  Caffivelan  avoic  ufurpé  le 
Gouvernement  de  ce  Peuple ,  &  Mandrubatius  étoit  le  Fils  &  Héritier  légitime  du  Roi, 
<yi  ctf*r,  à  qui  Cajffiielan  avoit  ôté  la  vie  ,  après  lui  avoir  enlevé  les  Etats,  (d)    Legatos  per  A- 
J*j  1uf-    trebatem  Comium  de  deditione  ad  Cœfarcm  mittit  rCaflîvellaunusJ  Carfar  ....  obfides 
c».  »i.    imper at ,  &  ,  quid  in  annos  fingulos  veffigalis  Populo  Romano  Britannia  penderet , 
conflit  uit  :  interdicit  atque  imper  at  Caflivellauno  ,  ne  Mandrubatio  ,  neu  Trmob  anti- 
bus  noceat.   On  peut  voir ,  au  refte ,  les  judideufes  réflexions  que  fait  feu  Mr.  de  Ra- 
(,)Hijicirt  pin  »  (e)  fur  la  manière  dont  Céfar  raconte  fes  deux  Expéditions  en  Bretagne  ,  où  il 
£yjj*J'    tourne  tout  fort  a  fon  avantage.   On  a  tout  lieu  de  croire  qu'elles  furent  peu  confi- 
^m,0,    dérablcs  :  &  aux  témoignages  de  l'Antiquité,  qui  l'infînucnt,  &  que  l'Hiftorien  Modcr- 
e>/»'v.    ne  allègue  ,  on  peut  ajouter  celui  de  Plutarque  »  qui  dit  :  (f)       Céfar  entreprit 
o/J."^ '  »»  <*cux  Expéditions  en  Bretagne  :  mais  ,  par  les  divers  Combats  qu'il  y  donna ,  il  fit 
719.       „  plus  de  mal  aux  Ennemis  ,  qu'il  ne  fit  de  bien  à  les  Troupes  ;  car  il  n'y  avoit  rien  de 
bon  à  gagner  avec  des  Peuples  fi  pauvres  ,  &  qui  menoient  une  vie  fi  miférablc.  D 
„  ne  finit  donc  pas  cette  Guerre  aum  heureuièment ,  qu'il  le  défiroit ,  mais  aiant  icule- 
„  ment  reçu  d'un  Roi  du  pais  des  Otages ,  &  réglé  les  Impôts  que  l'Ile  de  voit  paicr,  il 
„  retourna  dans  la  Gaule. 

ARTICLE  CCCCXCVI. 

Traite'  pour  une  entrevue' 9  entre  Crassus,  un  desTriunrvirs  de  Rome, 
&  Sure'na,  Général  de  l'Armée  des  Parthes. 

Anne'e  73.  avant  Jesus-Christ. 

Ans  le  partage  que  les  prémiers Triumvirs  de  Rome  avoient  fait  entr'eux  des  Pro- 
vinces où  chacun  commanderait ,  la  Syrie,  avec  les  païs  voifins  échurent  à  Cras- 
sus, 


D 


Akt.  CCCCXCV.  (i)Ce  Cahitilan  (G^wttn»«i)eft  ment  Villan.  ou  cette  partie  du  motqm  marqooit  la  oua- 

appelle  Sutlbu  ,  dans  Dion  Cajsius,  Lib.  XL.  fut.  i  j6\  C.  InédeMa».  Bmtawn.  f»g.  m.  198,  aop.  Volez  jui'.i  f»f. 

ÈJ.  H.  Strfb.  Mais  LïUNCtATiui  conjecture  qu'Jfaut  lire  Le  root  eft  au  moins  corrompu  dans  Polvcn,  Slrt- 

XmimnMMim.  Au  contraiic,  Camidin  ,  Anglois ,  croitqu'il  trg.  Lib.  VI11.  Cap.  aj.  où  on  lit  K««A«A»f.    Voici  la 

ne  faut  rien  changer.  Car  ,  dit-il ,  cen'etoit  pas  un  nom  pro-  Note  du  dernier  Editeur  ,  fur  cet  endroit, 

pre,  mais  il  hgnilioit  que  ce  Chef  étoit  Prince  d'une  Nation  (a)  Ce»  Trmthmtn  ,  félon  le  même  Cambdin  ,  («M 

nommée  C»§i ,  les  GsJSw.  Aiali  Di»n  C»$iu  a  exprimé  lèuk-  f»fr.  pag.  jao.)  occupoicai  le  pais  de  Midltgtx ,  &  Ejftx. 
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sus ,  l'homme  le  plus  riche  de  fon  tems  ,  &  en  même  tems  le  plus  avide  de  richefïcs. 
Cette  avidité  infaciable  ,  jointe  à  une  folle  ambition  ,  lui  firent  entreprendre  la  Guerre 
(1)  contre  les  Parthes,  Alliez  des  Romains,  &  qui  n'a  voient  en  rien  contrevenu  aux 
Traitez  ,  ni  donné  le  moindre  fujet  de  les  attaquer.   Mais  il  en  fut  bien  puni.  Après 
avoir  remporte  quelques  avantages  ,  dont  il  ne  fut  bas  profiter  ,  &  fait  bien  des  fautes 
dans  tout  le  cours  de  fon  Expédition  5  il  fe  laiiTa  dupper  par  un  petit  Roi  (a)  d'Of-  c»^*», 
rboene  ,  dans  un  endroit  de  la  Mefopotamie  ,  où  il  fut  défait ,  &  fon  Fils  tue.    Apres  ™  j£"»M  ' 
quoi ,  trompé  par  un  autre  Traître  ,  nommé  Andromaque  ,  il  manqua  Poccafion  de  fc  \tl  Mrî^ 
retirer  ,  &  fut  forcé  par  fes  Soldats  mêmes  à  une  chofe  qui  lui  coûta  la  vie.    Sure'na  , 
Général  de  l'Armée  d'OnoDe  (*) ,  Roi  des  Tarthes  ,  après  bien  des  rufes  pour  le 
{urprendre  ,  lui  fît  propofer  une  entrevue  ,  en  lui  donnant  efpéranee  d'un  accommode- 
ment raifonnablc  ,  &  ils  convinrent  de  s'aboucher  dans  un  heu  également  éloigné  de 
leurs  portes  ,  avec  un  nombre  de  gens  égal  de  part  ôc  d'autre-,  comme  le  rapporte  Dion 
Cassius  :  (b)   *Aut$  tulw  [t*  Kp<wj-&>]  fa  [2«/>W]  ^Aedai  if  \&yttç  «a9w*   xkx.  (tpu/kpfi 
tw'tw  3o£xi  a<pmt  à*  tS  tUT*'iyp*  »  M""'  m»  krffZt  ixaTf'poflir ,  oyjuCxAti         \  -  s-  &C 
Comme  Crajfus  approchoit  de  l'endroit  marqué ,  Sur  ma  ,  qui  étoit  à  cheval  ,  fuivi  des  ftfrwri , 
principaux  Officiers  de  fon  Armée  ,  s'avança  ,  &  dit  :  Que  vois-je  1  le  Général  des 
Romains  à  fié ,  &  nous  à  cheval  !  Qu'on  lui  amené  un  Cheval  au  plus  vite.    Craf  4}. 
fus  répondit ,  que  chacun  venait  à  la  manière  de  fon  pais  ,  &  qu'ainfi  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ne  faifoit  mal.    Oh  bien  ,  reprit  Sure'na  ,  //  y  a  dès  ce  moment  un  Traité  de 
*Paix  &  d'Alliance  entre  Orode  &  les  Romains  :  mais  il  faut  en  aller  drefer  & 
ftgner  les  Articles  fur  les  rives  de  /'Euphrate  t  car  vous  autres  Romains  ,  ajouta-t-il  , 
vous  ne  vous  fouvenez  pas  toujours  de  vos  conventions.    Et  en  même  tems  il  lui  tendit 
la  main.   Crajfus  alors  ordonna  à  fes  gens  de  lui  amener  un  Cheval.   //  n'en  eft  pas  be- 
foin  ,  dit  Suréna  ,  en  voici  un  ,  dont  le  Roi  vous  fait  préfent.    Sur  ce  Cheval ,  Craf 
fus  fut  tué  ,  de  la  manière  qu'on  peut  voir  dans  les  Hiiîoriens ,  (3)  qui  varient  un  peu 
pour  les  circonstances.   Nous  avons  vû  ci-dcflùs  des  exemples  de  personnes  à  qui  de  pa- 
reilles entrevues  ont  été  de  facheufe  conféquence ,  quelquefois  même  fatales.   On  en 
trouvera  pluficurs  autres  indiquez  par  un  (c)  Auteur  Moderne  fort  verfé  dans  les  Hif-  SK££ 

tOÏreS.  in  FtV.Lib, 

II.  Cé,.\l. 

ARTICLE  CCCCXCVII. 

Traite'  de  Compofition  entre  Com  ius  ,  petit  Roi  des  A  tre'bates 
en  Gaule  ,  &  Marc  Antoine,  un  des  Lieutenant  de 

Tu  le  s- Ces  ar. 

Anne'e  jn.  avant  Jbsus-Christ. 


C)mius  ,  Roi  des  Atréhates  (1)  ,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-defïus ,  après  a-  (s)  Sut 
voir  été  pendant  plufieurs  années  fort  attaché  aux  Romains  ,  fe  laiHâ  entrainer  par  l  Ann« 
(b)  le  foulevemenr  général  des  Gaulois.  Mais  à  la  fin  il  fè  rendit  à  Marc  (j1  Antoi- 
ne  ,  un  des  Lieurenans  de  Julbs-Ce'sar  j  promettant  de  demeurer  où  u  lui  preferi-  W  c*fi*. 
roit ,  &  de  lui  donner  des  Otages  pour  fureté  de  fes  engagement   11  fripula  feulement  ^i[.^>; 
une  chofe  afTez  finguliére  ,  c'eft  qu'il  ne  fut  point  obligé  de  (3)  paroître  devant  aucun  vu",  oif. 
Romain.   Ce  qui  lui  fut  accordé  ,  comme  venant  d'une  jufte  crainte  j  ainfi  que  le  rap-  ?6 

Jorje  le  Continuateur  des  (c)  Mémoires  de  Ce'sar.    Légat  os  ad  Antonium  mittit  (f)  r>  b*u. 
Comius]  feque  ibi  futur um  ,  ubi  prtfcripfcrit ,  &  ea  fatlurum  qu*  imper averit ,  ob- 
dibus  datis  firmat  :  unum  illud  orat ,  ut  timori  fuo  concédât ur  ,  ne  in  confpetlum  ve-  JJ0,  C*'' 
niât  cujufquam  Romani.    Quant  poftulationem  Antonius  quum  judicaret  ah  jufto  nafci 
timoré ,  veniam  petenti  dédit  j  objîaes  accepit. 


Art.  CCCCXCV1.  (t)  Voiei  Diok  Cassius  ,  Lib. 
XL.  p*f.  140  ,  cV  /'îî-  Ed.  H.  Stcph.  Plutak<iue  ,  in 
Vit.  Crïf  pag.  yr+  ,  ïc  feqq.  U.  MA  Arum  i'Ali- 
jumdrù  ,  De  BtU.  Pivth.  pag.  ni  «ce.  Ed.  Amfl. 

(i)  Dam  PtuTAacyit  ,  il  ell  appeEé  Hyrtit  :  d'iatre» 
di&at  Hiftit.  Mais  O. lit  cft  le  vrai  nom ,  îc  le  plus  com- 
mun dans  les  Anciens  Auteurs.  Ce  Roi  avoir,  détrôné  Ar- 
ia-, l  Wttkr'Uttt  ,  à  qui  même  il  fit  enfin  citer  la  rie,  fous 
fes  yeux. 

(})  Voiex  VHiftirU  q/r«lwM  de  Mr.  Bayir  ,  Mr.  8f . 
f>  /«m.  On  porta  la  Téle  de  Cr*/«i  à  Orooe.  Celui-ci 
etoit  alors  en  feftin  ,  chez  Artavasde  ,  Roi  i'Arménii, 
Succcfleur  de  Tiorane  U.  à  l' occasion  d'une  Paix  ,  que 
ces  deux  Roi»  venoient  de  concîuie  ■  cimentée  par  le  Ma- 
riage d'une  S<rur  d'ArtMv*{Jt  avec  Fécan  ,  Fils  de  TTjr-w/. 
Voici  PtcTARcyiE,  in  cm;/,  pag.  /f,,.    Ai  nt»,  LHSiU. 


ftrtbic.  pag.  ado.  Mr.  Bath  ,  dans  l'Article  A'Art*v*fit 
t.  dit  ,  que  ce  Roi  d'Armnù  étoit  alors  À  U  Qmr  SOnOt 
&c.  MaU  TlMtMiyin  te  jtffim  pillent  eipreiTémem  de  YAr* 
miait  comme  du  pais  ou  la  Tête  fut  envotée  à  Ortén  qui 
y  étoit  par  eonféquent. 

Art.  CCCCXCVII.  (i)  Les  AnHm,,  feten  Cluviï», 
Gfrw.  AntH[.  Lib.  II.  Cif  a6.  occupoient  alors  tout  l'>4r- 
ttù  ,  une  partie  de  Flandre  ,  &  une  petite  portion  du  OO- 

MUt. 

(a)  C'eft  le  fameux  Utrt  Anm*  ,  qui  fut  depuis  7>r<u«- 
«s>.  11  étoit  venu  dans  la  GmhU  ,  comme  Quefteur  :  Hm- 
II Hl  ,  Dt  BtU.  Gui.  Lib.  VIII.  Cap.  i.  &  fo.  mais  il  o'r 
avoit  pas  été  envoie  de  Rjmt  dans  les  formes ,  comme  le 
lui  reproche  Cice'ron  ,  Orjrr.  Fbiliff.  II.  Cap,  ao. 

(i)  Voiex  aufli  Dio»  Cassiui  ,  Lib.  IV.  ptg.  «fT» 
Zd.H.StftU. 

Kkk  5  AR- 
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HIS  TOIRE  DES 
ARTICLE  CCCCXCVIII. 


Divers  Décrets,  ou  Lettres,  deplujùurs  Magistrats  Romains, 

en  faveur  des  J  u  i  ï  s. 

Anne'e  49.  avant  Jes  us-Christ,  &  dans  quelques  autres  antérieures 

VOici  plufieurs  Pièces ,  en  faveur  des  Juifs  >  lcfquelles  nous  ont  été  confervées 
par  (a)  Joseph  ,  &  qui  ne  fc  trouvent  en  Original  dans  aucune  Edition  de  cet 
jvi.  Lib.  Hift0nen  ,  avant  la  dernière  publiée  à  Oxford,  &  rcnouvelléc  à  Leide.   Nous  lespla- 
K  5T  Çons  ici ,  fur  la  datte  de  la  première  ,  qui  eft  fûre  ,  quoi  qu'il  y  en  ait  de  plus  anciens , 
mais  dont  on  ne  fauroit  déterminer  le  tems. 

(1)  Décret  de  Lucius  Lentulus,  Conful. 


A  ET'KI  OS  A E'N  T  AI O S  "Ttclt®' 

•ÎW      noJUTAf  'PcÊflAMI  'lMti(  »  ItfÀ  'It*J*ï- 

K<t  «verTac  xal  vo&tT<ts  ci  'EQwu  ,  nrpo  tS 

«lAura ,  œ-co  JexaJWtf  KaA.a»#ï»  'OxT»Cf»a»  > 

A*vxi«  AtrrAa,  Tai'o;  Metfx.tA.Aa  Û-t*tmc.  na- 
ppe* Tir*  "Àt-JTioj  Ti'th  ôwf  B*Ay»«  'OtvrnV 
trpwCeirrw ,  Tir©-  TôVy^  Tin.  ûiie  K>t- 
ç-<VtiV  »    KeiVr®»   'Peufilg^  Komtw  ,  T»T@- 

A.®.  lais  TupmTiqt  Bpcûtx:®*  > 
n»irAig^  KAwi@*  n*?rA»  'Ep«fiV  TkAA®- , 
T£i&  Sot»©-  TaiW  *  *  *  m  2a£tT»V 


„  Lucius  Lentulus  ,  (a)  Coaful,  *  dit: 
Moi  féant  en  mon  Tribunal  ,  j'ai  déchargé  du 
fervice  militaire  ,  par  rcfpeft  pour  la  Religion, 
les  Juifs,  Citoiens  Romains,  qui  ont  &  exer- 
„  cent  leurs  Cérémonies  à  Efbijt  ;  &  ce  le  dou- 
„  ziéme  jour  (3)  avant  les  Cakndes  d'0£«tV«, 
„  fous  le  Confulat  de  Lucius  Lemmîus  ,  &  de  Cs- 
,»  jus  AUrttllmt.  Préfens  étoient ,  Tittu  Affiust 
„  FktgMt  ,  Fils  de  Titus ,  de  la  Tribu  Harmitnnt , 
„  Lieutenant  :  7  itt  1  engins ,  (4)  Fils  de  7ï/#,  de 
„  h  Tribu  Crufiumimtnm  :  Quimus  Rtfius  ,  Fils 
,,  àtOmntMf,  Titus  (5)  Pompt'e,  Longin,  Fils  de 
„  THtu  Qsjus  Strvilius  ,  Brattbut ,  Fils  de  Ctjm, 
n  de  la  Tribu  Tcrcmine ,  Tribun  militaire  :  futiimt 
„  Omfims  Gdhu ,  Fils  de  PmUmt ,  de  la  Tribu  (tf) 
„  Ertritmnt  Cujus  Satins,  (7)  Fils  de  CyW,  de 
„  la  Tribu  Stiatiut. 


Lettre  de  Titus  Atilius  à  ceux  <?Ephe'se. 


TITOS  "AnTIOS  ,  TiT»  wk,  Bi\- 
,  wfwCtuTw  ù,  irTierpctnry®-  »  'Eftow 

ot       'Aenot  Awti(8f;  AirTAgr*  "T»aT(gr'  ,  t- 


>» 


etiT>tffa.^tV@*  f*0 
fk  *an'e  tb  aJç^rf»*Tiy» ,  %  «o^s»  Ati 

'A»T0rw  TB  'AlTlTOft»,  «rfog»*  T»  /3«- 

Ao^uai  (pftrciacu  ,       tu  Ana^Ây. 


Titus  (8)  Atilius,  Fils  de Tï- 

r*/  ,  Député  &  Proprcteur  aux  Magiftrats ,  au 
Sénat,  &  au  Peuple  d'EpHt'sE  ,  Salut.  Lu- 
cius Lentulus  ,  Conful ,  a  déchargé  du 
fervice  militaire,  par  mon  interceflion ,  les  Juif  s 
qui  font  en  A  fit.  Enfuite  aiant  demandé  pour 
eux  la  même  chofe  à  Fiwtùu ,  Cénéral  en  chef, 
&  à  Lmcisu  Atffetnt  Proqucftcur ,  je  l'ai  aufli  00- 
de  ceux-ci  :  &  je  veux  que  vous  aiyex  foin 


,,  que  perfonne  ne  les  inquiette. 


De'cret  de  ceux  de  De'los. 


'Eni1  "Aj^mt®'  Bowtb,  ©*eytf- 


A«t.  CCCCXCVIII.  (1)  Le  mime  Décret,  ou  un  au- 
tre fort  fembUble  ,  fe  trouve  plui  bli  ,  $.  19.  a»ec  quelque» 
petite»  différence»  .  que  je  marquerai  ici ,  pour  oc  pu  repé- 
rer inutilement  un  Aile  oc  mérac  teneur. 

(»)  Ce  Conful  Lmcimi  Cwmiiat  Untulut  ,  &  Ion  Collè- 
gue ,  Cs\m  CUuJitu  MurrW/»»  .  qui  fe  trouvoient  alors  d»n» 

Îuclque  Province  .  s'etoient  fauvei  de  Htmt  ,  p»«ir  fuitrre 
,  i  l'approche  de  Crftr.    Voici  Cl.'iAR  lui-même . 
CmnmM.  D»  Bill.  Civ.  Lib.  I.  Cap.  14..  Dion  ,  Lib.  XLI. 

173  .  &  /'«•  °*  B«"  Qv-  LU>-  Mf« 

741  .  &  (m-    IJtuT/»RQUE  ,  in  Vtmftj.  pag.  6f». 

(?)  Le H,  de  Sifitmbr,.  Dan»  i'auue  Acic  fcmbbbk, 
il  y  a  tu  comcncemcnt  :    &.  le  favant  Jaqois 

GnoHoviut  veut  qu'on  y  fouscn'tcnde  f».'.  en  forte  que 
cela  marque  te  mois  i'Acit.  Mai»  peut-être  faut-il  lire 
HmJi  lef  Copines  changeant  aifément  de»  nom»  aufli 
fcmbiable,    Et  if  importe8  que  E^  dût  être  aprè» 


„  Sous  l'Archonte  Beotus,  le  vintiéme  du 
„  mois  de  (0)  TmrguiluH ,  les  Préteurs  ont  ainfi 

>»  con- 

Aiwua  :  le  changement  d'ordre  eft  aufli  facik  à  fe  glilTèr ,  8c 
ks  Auteur»  mime  ne  rangent  pat  toujours  bien  le»  nom». 

(4)  Ce»  mot» ,  Fih  i*  Tût  ,  manquent  dan»  l'autre  Acte. 

(j)  Avant  Ltntm  ,  il  y  a  dans  l'autre  AÔe  ,  Ctrnihti. 

(6)  Au  lieu  dTEf»f««,  nom  de  Tribu  inconnue  ,  le  mê- 
me G toKOVt •..<-.  lit ,  '0*r*fuf,  de  la  Tri<«  Vtturitm*. 

(7)  Il  y  a  ici  une  lacune  -,  Se  enfuite  dan»  l'autre  AÔe  , 
quelque»  autre»  noms  ,  que  l'on  verra  dans  l'Original  :  car 
cela  eft  peu  important  ,  8c  te»  noms  même»  font  quelque- 
fois corrompus.  D'ailleurs ,  on  ne  connoit  point  le»  per- 
ibnnet  ,  dont  il  s'agit. 

(8)  C'cft  ainfi  qu'on  lit  ,  au  lieu  d'X/riaw  ,  qu'il  y  • 
dans  te  Texte. 

(9)  Nom  d'un  Mois  de»  Athtnitni  ,  commun  a  d'autre» 
Peuple».  Mais  on  ne  fait  quelle  place  il  occupoit  dan»  te 
Calendrier  de  la  plupart  de  ctux-ci, 
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conclu  &  rcfolti.  Marc  Pison  ,  Lieutenant, 
étant  dans  nôtre  Ville  ,  &  y  faifant  de*  levées 
„  de  Soldats  ,  nous  a  fait  appcllcr,  aufli  bien  que 
„  plufieurs  des  Citoiens ,  &.'  nous  a  ordonné ,  que, 
s'il  y  avoit  ici  (10)  des  JutFs  ,  Citoiens  A7»- 
n  m*itu ,  perlonne  ne  les  inquiétât  pour  les  con- 
„  traindre  à  fervir  ;  parce  que  le  Conful  Cersié- 
„  Uns  Ltmsdms  ,  par  refpeâ  (il)  pour  la  Rcli- 
„  gion  ,  a  difpcnfc  les  Juifs  du  fervicc  militaire. 
,,  C'eft  pourquoi  il  faut  que  vous  obéïfficz  au 
"  Préteur.  >  >'J 


A  I  T  £  2.  Fart.  I.  447 

M*fn&  ïliUcn  nrf*a€tvTns  >  confiât   o*  rjf 

Aoyictf  y    VfonxhUTctt^®'  îi^Zs  xaj  «taras 

iè*ï  VaX'/rxt  'PasiioSm  ,  t*to«  ytrfii  O^Ay 
ît^tiaî  ,  al^        f  uW<w  K«ÉtiA«» 
Al'»TA*r  ,    «5W».,ui>.'*s    *WX«  ,  ^A«Aufc#i#i 

ji~  _rt  ~ 


rat 

A7  T«jî  r^tTay» 


Lettre  du  Conful  Cajus  Fannius,  à  ceux  de  tlle  de  Cb. 


TA'rOS  *A'NI02  ,  T<ttn  lilt  ,  ç-p»- 

Ao/mu  vju*s  yjavïi  »  on  VftoÇvt  'luitua*  M* 
wf<w5X5or  ,  it££rTtt  xi  iWà  TÏf  SuyxAaTtf 

&  tx  itèoyn'tix.  'TfULs  BtXcé  Qforriotu  xai 
nrfoioweu   T$f  kiQdsieoer    srT*  Ta  ZvyxA^TB 


Cajus  Fannius  ,  (tz) 
Général  d'Armée  ,  &  Conful 


Fils  de  CtiMi  p 
,  aux  Magi/tratj 
de  Co  ,  Salur.  J e~ vous  fais  {avoir ,  que  quel- 
,»  que*  Députez  des  Juifs  me  font  venus  rrou- 
„  ver,  pour  me  prier  de  leur  communiquer  les 
î,  Décrets  du  Sénat  ,  faks  en  leur  faveur.  Je 
„  les  ai  joints  ci-dçffous.  Je  veux  que  ,  félon 
„  J'avis  du  Sénat ,  yous  aiyez  foin  de  ces  Dépu* 
,».  tez  ,  it  que  vous  fafliçz.en  forte  qu'ils  s'en  re- 
„  tournent  chez  eux  par  vôtre  pais  ,  en  toute 
iureté, 


(13)  Lettre  de  Lvcitfs  Antoine  ,  à  ceux  de  Sardes. 


AOT'KIOS  'ANTa'NIOX,  Myem 

«»      •         r        (  >  •  H  '  'w  r 

vus ,  a.mr<tfneti  xau  arrir/xiTiryof  >  i.<tf<Jut- 

iât  agvwcri  ,  fiaAÎ  ,  Siifitf  ,    XCL^ft>f'  l^f*10' 

tbs  «rjffl^ir  f^ijj  ièbat  rà(  rrurfmt  *^a»s 
i-sr*  "^XJH  >  W  T«ro»  îïtor ,  oV  «  '  w 
-XfiyiULTA  xai  t*s  tt^  aAA«A»$  irTiAiryi*« 
x;i»H<n'    tSto  Tt  «Li'-niffajJjut  >  »'  sçy  ovto)$ 


„  Loctos  Antoinb  ,  (14)  Fils  de  Aittre  t 
t,  Jproquiftwtf  &  Pnopiéteur  ,  aux  Magiftrats,  au 
„  Sénat  ,  Se  au  Peuple  de  Sardes  ,  Salut.  Les 
n  Juifs  ,  nos  Citoiens  ,  me  font  venus  trouver, 
„  A  m  ont  rçpréfenté  ,  que  dès  le  cDronjenccment 
„  ilt  ont  toujours  eu  leurs  Aflemblécs  particulier 
„  tes  Won  les  Loix  de  leurs  Ancêtres ,  8c  un 
r,  Lieu  particulier ,  où  ils  jugent  des  affaires  & 
^  des  procès  qu'il  y  a  entr'eux  :  ils  m'ont  de- 
3,  mandé  ,  qu'il  leur  fût  permis  de  continuer  à  le 
,  Se  je  le  leur  ai  accordé. 


Témoignage  de  Marc  Publius,  &  de  quelques  autres. 


ma'kkos  nofiAios ,  ô  2™^ 

l»( ,  Kf  Mtlfx.Çf'  Ma^Dca  j  x)  FIiwrAi»  ùièj  A»f- 
»  Àiyaai.  AtrrAa  t$  iv9vTrxxa  Wfo<r- 
tABsrrij  tdid'xjïiu»  <*Ùt»»  j  uêi  «ir  Aoo-»8e@* 
KA«MT*V<fe  'AAt^tiJ'/Kof  A^yws  i«W«T0,  2- 
troAiVa*  'P«^Mti»f  'luxait»  iç*  'Iat/aot* 
«rcMtT?  u<»9»ra«  ,  <£»  avrâ  qVm  ,  Ituri^ti/tw»/**- 
"inx.it  JùnXwsif'    t,  iTréXvwt  trfi  Ax*TfW»  K»- 


1,  Marc  Publius  ,  Fils  de  Sjntrius ,  (15) 
„  &:  Msn ,  Fils  de  Aùsrey  ScLmcws,  luis  de  /•*- 
M  ,  difent  ceci.  Etant  allez  trouver  le  (16) 
m  Proconful  Lentplus  ,  nous  lui  avons  donné 
„  avis  ,  félon  qu'en  avoit  parlé  Dofithéc ,  Fils  de 
,,  CicipMriàe ,  à'^Uxandrit ,  qu'on  le  prioit ,  s'il 
„  le  jugeoit  à  propos ,  de  décharger  du  fervice 
„  militaire  ,  en  confidération  de  la  Religion  ,  les 

Juifs  ,  Citoiens  Romains ,  qui  ont  accoûtumé 
„  de  célébrer  leurs  dévotions  Judaïques  :  eV  il  les 
„  a  déch«*g«  >  le  treizième  jour  avant  les  Calendes 

cVQtltlsTt, 

Let- 


f  10)  11  y  m  avoit  btiucoup  i  DiU,.  Voici  ci-deftous, 
fiw  l' Année  47. 

(  1 1)  Ou  plutôt ,  à  ce  que  croit  Gkonovi  Vi ,  parce  que  le» 
Juifs  avoient  donné  de  bonnes  forame»  d'argent  à  Mssrt  fi- 
Jm ,  pour  obtenir  la  difpenfe.  Il  avoit  été  envoié  par  Lm- 
tmUu  .  du  parti  de  Ptmfti  ,  pour  lever  des  Troupe»  en  Afit, 
&  contraindre  les  Peuple»  d  en  fournir.  On  fupplée  par  la 
à  ce  que  dit  Ce'sar  ,  Dr  BtU.  Csv.  Lib.lII.Of.  +.  où  il  ne 
nomme  point  ce  fifm.  Et  Mr.  le  Baron  de  Sianhcim  ap- 
prouve La  remarque  de  Gronovius. 

On  ne  trouve  nulle  part  l'Année  du  Confulat  de  ce 
Cjijc  F.v.r.ius  ,  pas  même  parmi  le»  Conful»  fubftitvez  {fisf- 
fttii.)  Voici  la  Note  de  Gromiviuj. 

{13)  Avant  cette  Lr/»rr  de  Locius  Antoine  ,  il  y  a  , 
dan»  Josiru  ,  un  abrège  dn  Diertt  de  Lïmtulu»  ,  qu'on 


a  vu  le  premier, 
au  lontr  ,  comme  je 


Et  plus  bas 
ne  ,  comme  je  1  ai  déjà 
(14)  lutins  •Jsumius  étott  Frire  du  Triumvir  M**c 


Antoine.  On  peut  voir  fon  Article  dans  le  Diaitmsùn  de 
Bayli. 

(tf)  Tous  peri'otinagcs  inconnus.  Ce  que  GitONOVlua 
débite  ici  ,  n'eu  que  pure  conjcâure. 

(i<)  Qurl  eft  ce  Lvutauim  ,  Pnetnful  ?  Cice'ron  parle 
de  l.  Lmsulsis  Prtcmful  ,  comme  a  tant  eu  cet  Emploi  dans 
les  tems  où  nous  tommes ,  LU.  X.  Ad  Fsvntl.  Epift.  3a. 
Ainfi  ce  fera  peut-être  le  mime ,  dont  eft  le  crémier  Arti- 
cle, Se  ceci  fie  lera  pafle  l'Année  fuivaftte  ,  48.  avant  jtsus- 
Christ.  La  patrie  de  JMfuhi*  ,  montre  qu'il  s'agit  ici  de* 
Juifs  A'EjyfU ,  qui  y  ctoicnt  en  grand  nombre ,  lux  tout  1 
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H    I   S   TOI    R   E       D    E  S 


... .  -i,' 


Lettré  de  ceux  de  Laodice'e,  i  Cajus  Rabilius;  Conful. 


A  A  O  Al  KF  QN  SfX&H*  TaSlf'Pa&- 
Aia»  ,  TaÏH  Wf  ,  TwaTtt  ,  2»- 
T«T<#« ,  'TpxaiS  tS  JApx«P«»<  w-pw&uT»*  » 

mm  ¥     «      ,  *y 

&\*(17)  ifi»  trctj'  TfxxtrS  tb  'iBoWr 
'A^wf^î  >  «Ai»A^'t*î  tikcIî  ypa/t/tal*  *o- 
ii«r<u  «6/  T«  &b<  a<W^/  >typa/^M»a  ,  Yra 
ri  XxCC*]*  t»*  5  « 

l'tfà  'fàiTtMa  rèi  tralgwî  rit/O*  ,  fras 
rt  Mi*'*  *«T0«  (l8)  'thrian;  >  ^  to 
^>i'Ab<  aùrtJî  «/ot^bî  tînt»  xcu  <7uMM*X*ï  >  *" 
"  tient  t*  «"Mlf      T?  fart?*  ***f" 

fUS  y  i-TITO^tï  TaÛTOt  BT4»5  V'*^'  «^tX(- 

îiAjïâVu  J<  y»,  »rt  x<u  «pi  Taûrct,  y/w-J-cti 

M^tlf    W  ,    X4T4XeABÔS»]t$  TOli 

vKvraXfitm  thrt  en»  ,  t£»  t*  'OnraXw  tw 

T<i  «/^  ym**l*  >  **■  ^Jf1  Tr* 

aAA*»  ,  «»  iiréV*****  ,  trprcwro/u»  S<n  p*. 


X1* 


„  Les  Magiffrtts  de  Laodice'e  ,  au  Con- 
„  fui  CaJus  Rabilios  ,  (19)  Fils  de  Céjmt , 
„  Salut.  SèfMtr  ,  Député  d'HvRCAW  ,  Souve- 
„  rain  Sacrificateur  ,  nous  a  remis  vôtre  Lettre , 
„  par  laquelle  vous  nous  faites  (avoir  ,  que  queW 

ques  perfonnes  venues  de  la  part  a'Hjram, 
„  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs ,  vous  en  ont 
„  apporte  une  ,  au  fujet  de  leur  Nation  ,  tendan- 
t,  te  a  ce  qu'il  foit  permis  aux  Jmift  de  célébrer 
„  le  Sabbat ,  Se  les  autres  Cérémonies  de  leur  Re- 
„  ligion  ,  félon  les  Loix  de  leurs  Ancêtres  ,  & 
Jf  fans  que  perfonne  les  en  empêche  ,  parce  qu'ils 
Jy  font  nos  Amis  &  Alliez;  afin  aufli  que  perfon- 
„  ne  ne  leur  fàlîe  du  tort  dans  notre  Province  ; 
„  d'autant  que  ,  les  TrAlkns  vous  aiant  dit  en  fa- 

ce  que  ce  qui  avoir  été  réfolu  en  faveur  des 

Jttifs  ,  ne  leur  plaifoit  point  ,  vous  leur  aviez 
.„  ordonné  que  les  chofes  te  filtent  ainfi  ,  nonobf- 
„  tan,t  leurs  oppoGtions  ;  &  que  de  plus  vous  a- 
,,  viez.été  prie  ,  de  nous  écrire  de  même  fur  leur 
„  fujet.  Nous  donc ,  nous  conformant  \  vos  or- 
„  dres  ,  nous  avons  recû  la  Lettre  qui  nous  a  été 
„  rendue  ,  &  l'avons  mife  dans  nos  Archives. 

Pour  les  autres  choies  que  vous  nous  avez  or- 
L  données ,  nous  ferons  auffi  enforte  qu'il  n'y  ait 
„  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  nous. 


De'cret  de  ceux  de  Pergame. 


nf  ,  y»«Ml  ZrfxltrrZr.  'E*»î  «  'P^",» 
XaraLXCXtstâks  tj  7%/"  vpytien  iymy?  ,  x»t 
vKtf  i  xoim*  i-xinm  ktifonai  ùxpaKutf 

ficLyui  xaî  <ptAhi  ci  h)itufjiafî<f  xai  #*6*iV 

Î8to«  r^f  'lufûu*  à  TfxctfS  tb  'Apx*?**i 
a.ÙT%f  zsrptoius  t  ST^ttTawa  ©ioiJîtb  1  'ATeA* 
Xafior  'AAtPooJîfB  ,  'Amio»  *AiW<tTf*  »  *A«- 
ç-éfeaAoi  'aJwtb  ,  ~Z<*r'ïXaûf>oi  *iArxTB ,  Zt~ 
ifts  xoAbj  x^tyotSBj ,  %  vty  tW  arjv  pfy 

1 1  *  r*lS*w  «  1  rr  M  lîl  Al  ■  * 


&io»  yiças  S  TV  Aut««"  «turV  ^*y«»  0*- 
ffiXà*!  JV®*  »  i  nr<**fuu&  9  'A- 

c^ifiAx®'  xii  <p!X®»-    x«î  ¥  or  'IéW?  Jl 


„  Sous  le  Prytane  Cratippb  i  le  premier 
i,  jour  du  (10)  Mois  Dtfie»,  les  Préteurs  ontfak 
„  le  Décret ,  qui  fuit.  D'autant  que  les  Rimaitu, 
>,  qui  ,  fuivent  la  coutume  de  leurs  Ancêtres  « 
„  s'expofent  aux  dangers  pour  la  fûreté  commune 
,»  de  tous  les  Hommes  ,  &  s'empreflent  à  mettre 
„  leurs  Amis  &  Alliez  dans  un  ém  alTûré  de  boo> 
„  heur  &  de  paix  j  aiant  reçû  des  A  mba (Fadeurs 
„  de  la  pan  de  la  Nation  des  Juif  s  »  &  d'HïR- 
, ,  can  leur  Souverain  Sacrificateur  ,  lavoir ,  Str*- 
n  ton  ,  Fils  de  Thévbtt ,  Jpollomu ,  Fils 
„  à'AlixAmtre  ,  Ente ,  Fils  d'Antijrttr  ,  jtriflt- 
„  bmU  t  Fib  A'Amyu*  ,  Sofituutr  ,  Fils  de  Phi- 
»  fyp*  »  peffonnages  d'honneur  &  de  probité  ;  & 
ceux-ci  aiant  expofë  en  détail  leurs  inftrucrionsi 
^  il  a  été  réfolu  par  le  Sénat ,  fur  ce  dont  ils  ont 
„  difeouru  ,  que  le  Roi  Antiochus  ,  (ai)  Fils 
„  &  Antiochus  ,  fe  gardât  de  faire  aucun  tort  aux 
„  Jmft ,  Alliez  des  Rastuùns  ,  &  qu'il  leur  ren- 
M  dit  leurs  Places  fortes ,  leurs  Ports  ,  leurs  Ter- 
„  res ,  &  tout  ce  qu'il  leur  a  pris  :  de  plus  , 
„  qu'il  leur  fera  permis  de  tranfporter  ce  qu'ils 
„  voudront  de  leurs  Ports  ;  &  que  perfonne ,  foit 
„  Roi ,  ou  Peuple  ,  excepté  le  feul  Ptolome'e, 
„  Roi  des  AlixtmdriM  ,  qui  eft  notre  Ami  &  Al- 
„  lié,  ne  pourra  rien  tranfporter  du  païs  des  J*ift* 
„  ou  de  leurs  Ports  ,  fans  paier  les  impôts  :  Que 
„  l'on  fera  auffi  fortir  b  Gtraifon  de  J*ff*  :  Le 


(17)  11  faut  lire  «a-«  ,  i  mon  avi.  »  k  c*eô  tiafi  V* 
i'ai  ttiduit.  Toute  la  fuite  A»  Skoatt  le  moatsx.  Et  je 
m 'étonne  ,  qu'on  n'y  ril  p*  prw  g"d*-  ,  _ 

(«8)  Ou  plûtôt  l<»~*%}  •  or  cTeft  aiofi  qu  «oit  lu  Efi- 
riiAMtut,  Vincko  Traducteur  Litin  1  m  fmt  m  (fnuintm 
imuitu  1  ainli  que  l'i  tenniqué  Mr.  Huomn. 

(  10I  L'Année  du  Confulit  de  ce  C»jm  tUUim,  n  eft  pas 
•lu»  connue  ,  que  cette  de  l'autre  Conful  C*)n,  Tmmu, , 
dont  on  a  vû  la  Lettre  aux  Migiftnt»  de  1  Me  «  ». 

do)  Qui  repoodoit  au  Moi»  de  Uns ,  ou  de  Jmm. 

(a.j  11  f  a  un  AmW&dew  «fe  ce  nom  .  parau  ceux 


que  lia»  Hï»ca*  envoi»  aux  Raaaunai.  Voier 
iiir  ['  Année  ia8-  ts.  "7-  At'*-  . 

(aa)  Il  parolt  par  là  ,  que  cet  Acte  ne  peut  erre  du  tem» 
où  non»  femme»  (  car  depui»  plufieura  Année»  .  Pour»  t  a- 
voit  réduit  la  S*rii  en  Provina  Rsmihu.  Mab  il  put  remon- 
ter julqu'».  tem.  de  jtaH  Hr»ca-  ;  k  c  eft  cck,  que 
l'AeJe  même  dciigne  pat  le  fimple  nom  à'Hyrtm.  Un  Ro» 
Antitàms  ,  Fil»  à'Ânrittims  ,  qui  eft  kt  introduit  comme 
contemporain  ,  demande  aufli  nécelTairemetU  ,  quoo  rap- 
porte ce  Décret  beaucoup  plu»  haut. 
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„  tout  fclon  que  lesdits  Ambaftadeurs  l'ont  dc- 
)}  mandé  ,  &  qu'un  de  notre  Sénat ,  Uuim 
„  Venins  ,  homme  d'honneur  Se  de  probité' ,  a  re- 
„  commandé  que  nous  nous  emploulfions  à  ce  que 
„  tout  cela  s'exécutât  ,  comme  le  Sénat  L'a  rélo- 
„  lu  ,  &  que  nous  euflîons  foin  que  ces  Ambaf- 
„  fadeurs  rctournaffent  en  fureté  chez  eux  :  Nous 
„  avons  admis  dans  le  Sénat  &  dans  l'Aflemblécdu 
„  Peuple  The'oJore  ,  qui  portoit  la  Lettre  :  Se  ïa- 
„  iant  reçue  de  lui  ,  avec  le  Décret  du  Sénat ,  a- 
„  près  que  lui-même  a  parlé  avec  beaucoup  d'ar- 

deur,  &  étalé  la  vertu  &  la  magnanimité  d'Hjr- 
„  «*,  Se  les  biens  qu'il  fait  Se  à  tous  en  général, 
„  &  à  chacun  de  ceux  qui  viennent  auprès  de  lui; 
•  nous  avons  mis  ces  Actes  dans  nos  Archives,  & 

avons  réfolu  ,  que  ,  comme  Alliez  des  fomains, 
„  nous  voulons  aufli  tout  faire  en  faveur  desjuifs, 
„  félon  le  Décret  du  Sénat.  7ht'edtre ,  qui  nous 
„  a  rendu  la  Lettre  ,  a  prié  nos  Préteurs  d'envoier 


Qftspxt  Ov.GoAt?»  ,  xaflàc  f&îrV*»  >  4  T«  /2a* 
A»î  tifffî^  Am'*i^.  nirli^  àùp  xdyx* 
Saj  •orpuanx^o  ,  ïra  Qfatlintfio  txZtx  vrut 
ymefrai  ,  xaôàf  «  trvyxAijT©»  tjeyfixTM  » 
♦eurowaî^  ti  •?  kvtytKvi  «f  0mh  Vfiv- 
£iurfc/'  WHÔUfufig.  àWi£a/«5a  tt  x\  u$  ¥ 
Btt\M  xx\  ¥  i*x\ïpw  t  èkâbjw ,  "trt-^a- 
Biflts  ti  t  '£h<rTi\*t  vroLf  «Crà  xd!  to  £ 
Xvyxhîrru  è!yft%  ,  x,  vo^x/xits  ^  iroA>~? 
o,TS<J»c  avT«  Aoy»f  ,  xj  T  'T^jtarb  if*fxi'.<rx>- 
T©-  ^itw  g  ^lyxAO^M  ,  ^  STl  xon* 
«ra»l*ï  «utfytTH,  $  x*t'  Mm»  t»V  srp*  at^ 
T^r  kwx.ruftln*  ra  ti  yga/i^*  Tx  ^. 
i^*  iiriS«>e9x  ,  x)  cLÙTcl  viilx  Trtiuj 


fiurue 


iWtp  'luïxjû»,  witfix^o,  ïnts  'PàfutUt,  jrrv 
t  2uyxA«T«  oVyu*  tJ^M^tS*-  ci 

à           une  Copie'de  notre  Décret,  Se  des  S/f^tf*  *  *-?  J®1?**  T',  » 

„  AmbaiTadcurc  ,  pour  lui  témoigner  l'afTeâionde  LT   *fÀIT'?"' .  'r}*S*fm  '  Jra  sr:«s 

„  notre  Peuple  envers  les  J*ifi,  comme  aufli  pour  *f,**w  t*  ^omyeapw  tS  ^<p!<r/iXT&  ,  x) 

„  rexhorter  à  conferver  &  augmenter  fon  amitié  *rp<&K  SijXtuntfixi  r  th  îfttTipu  $',(itt  cm- 


„  envtB  Jwus ,  &  à  nous  en  donner  des 
„"en  nous  procurant  quelque  bien  ,  perfuadé  d'en 
„  recevoir  une  jufte  reconnoilTancc  :  &  fe  fouve- 
„  nant  toujours,  que ,  du  tems  d'sftraham  ,  qui 
„  a  été  le  Père  de  tous  les  Hébrt*xt  (14;  nos  An- 
„  cêtres  ont  été  Amis  des  Juifs ,  comme  nous  le 
„  trouvons  dans  nos  Rcgftres  Publics. 


xxrtii  X'j- 


xj    <O^.XX\ta0t]x{    oW%çiu  x] 

T  VfOi  r/^Xi  QtiAiacr  ,  xj  <ty«5â  ti»@» 
aiTi»  ytti<Qxi ,  en  àuotQxs  rt  rij  w^tj-xm- 


xeu;oiî 


TU 

T«         x)   C>  TfllJÎ 

r  jiî  irafTair  'ECpxiar 


x*e»f  c>  ni  ittfuvloit  nplnutOp  yp/*/*a<r.. 


De'cret  ^  ceux  /Halicarnasse. 


? 


jrT\  J{  w»tV(î  'E'jenvfus  ,  'Ar9(y^3»@- .... 
ïtfeP*  Tif  Aiyua  j  tlmtyip*-/**'**  Mzfxv  'A 
£xtifts.    'Enrù  t»  «r/iij  to  5t«»  èiwtCi;  x) 


AAi- 

ffWI  O*  <tTHM  XAI/KSf  x'  trlTf  d  :••  ;  tytjx%>  ,  XX' 
5*XoAo6w»)ff   T»    Ailft»   rW  "Pa-Uixi*»  ,  tr*»- 

tow  iuSpcnrm  ont  «utpyrrii  ,  x)  o7#  trep) 

CJ(A/a«  x)  /.'i-,  icti  w^èe  ^  ttoAi» 
iv:-4'';*  >  «t*?  ffvrltAar^)  avToTj  ai  N(  t  0<J» 
ûpWai  £  îo/iraî  ai'  tifto^ewi  x)  cv'réôV 
*fA  J/uTr  'IwAu'ûir^  rvf  ^Xo^im  xfipxs  Tt  x) 
ywarxaj  tc£ti  SâCCala  ayi»  x)  Ta  »i/>ct  #ur- 
TIAW  JfJ^  Tt*  'ItièxiXMi  KJJM(  ,  Tà<  wpo- 
w^cf  5a\àcoTf  jrT^  tJ 
TraTpw»  Ï6@*-  a»  À'  t«  xaAwni  ,  «  af^ar 
S  .^«tw,  S*  t«  ^iayuli  ÛTi<;6u»@.  Jr«  x) 
«ptiAiT-  Ty  W8A«. 

-     ■/!  -h  t  î  à  !?  T  JI  Â*!  P 


(i})  l-«  Tndaâear  Latin  iToit  1«  Tititm  ;  comme  fi 
et  Luiiui  etoit  de  la  Famille  des  Stdfitms  ,  dont  quelques- 
uns  portoicm  ce  furooAii  alnli  que  le  remarque  Gkonotivs. 

(14)  Fabte  toute  pure.  Gaomovius  con)eâure  ec  qui 
peut  y  iTtir  donné  lieu.  Mais  il  fait  bien  de  s'exprimer 
jjar  ua  ftHt-itr,.    Car  U  moien  de  deviner  de  pareilles  eho- 


qui  repondoit  a 


Jêmur. 

d'ail- 


\l 

leurs .  comme  on  fait  ,  des  noms  de  Mois  tort  différais. 

(16)  Comme  il  r  a  au  commencement ,  ïM>  ri  à*i*f, 
fc  ici  de  nouveau,  A««t».  :  Il  m  ili  th/! tiftlu  & mtm ,  G«o- 
n  ov  1  u  t  infère  de  la ,  qu'il  manque  quelque  choie  dan»  la  fui- 
te: Je  neiài,fila  coniéquence  cftjuftc.  On  n'étoit  pasfifoi- 
gntui  d'èriter  les  répétitions  i  Se  dans  quelques  anciens  Trai- 
tez ,  que  nous  avons  vû  ailleurs,  il  y  en  a  de  pareilles  ;  qui  ne 


„  Sous  le  Sacrificateur  MEMttofc  ,  Fils  nattl- 
n  ni  d'Oreftide,  Se  Fils  adoptif  d'fmtmwr,  le  .  t 
»...  du  mois  (15)  d'jÊnJNrimi  il  a  été  ain- 
si fi  réfolu  par  le  Peuple  ,  fur  la  propolltion  de 
,»  Marc,  Fils  d'AUxuidri.  D'autant  que  de  tout 
»  tems  nous  avons  eu  beaucoup  de  zélé  pour  la 
m  Religion  8c  le  Culte  de  la  Divinité  ,  aujour- 
„  d'hui  en  nous  conformant  âu  Peuple  Rom»im,  qui 
„  eft  le  Bienfaiteur  de  ftrus  les  Hommes ,  Se  aiant 
,,  égard  à  ce  qu'il  a  écrit  à  notre  Ville ,  touchant 
»,  l'amitié  &  l'alliance  où  il  eft  avec  les  Juips  ,  à 
»  «  qu'il  leur  foit  permis  de  vaquer  aux  Sacrifi- 
u  ces  de  leur  Dieu  ,  de  célébrer  leurs  Fctcs  ordi- 
»  naires  ,  &  de  faire  leurs  Aflcmblées  :  Nous  a- 
i,  vons  (acT)  conclu  Se  arrêté  ,  que  les  Jnifs,  tant 
„  Hommes  que  Femmes ,  pourront,  s'ils  veulent, 
„  obfencr  les  SMats ,  Se  exercer  leur  Culte  reli- 
»,  gicux  félon  les  Loix  Judaïques  ,  &  faire  (27) 
„  des  Oratoires  auprès  de  la  Mer,  félon  la  coûtu- 
»,  me  de  leurs  Ancêtres.  Que  fi  quelcun  les  en 
„  empêche,  foit  particulier  ou  Magiftrat ,  il  fera 
„  fujet  a  une  amende  ,  qu'il  paiera  à  h  Ville. 


font  pas  même  inutiles  ,  lors  que  la  fuite  du  difeours  a  été 
interrompue,  comme  ici.  Une  autre  nifon  .  qu'allègue  0«- 
ntvimi ,  eft  tirée  des  derniers  mots  rf/i  ri  (^nifutn ,  qoi 
luppofcnt  qu'il  avoit  été  parlé  d'une  certaine  amende  déter- 
minée. Mais  Mr.  HlHH  lit  ,  8c  avec  raiibn  itk  ;  &  l'ar- 
ticle de  ri  Ç^iÉ^Mn  ne  figniEic  pas  nécetTaircment ,  eut» 
MMt*Jt  :  comme  rien  n'empêche  qu'on  n'ait  laiflc  l'amenée 
arbitraire. 

t*7)  npruxm! ,  trt/mtkt.  Zfpécci  de  Synagogues,  où 
les  Jmifi  ,'afleinbloient  ■  fur  le  bord  de  ta  Mer  ,  ou  de  quel- 
que Rivière  voifine  ,  quand  il*  n'avoient  point  de  Synago- 
gues dans  les  Villes.  On  peut  voir  le*  Interprètes  furlea 
Acrta  m,  AfUn,,  Chip.  XVI.  vrrf.  ej.  8c  Isac  Vossiut, 
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Décrit  de  ceux  Je  Sardes. 


"E  A  O  g  E  T>)  BbAÎÎ  x)  TÔp  AÂfiU  ,  STfOC- 

TTiy»»  É»ff7ry>iff4^»r*».  'Etii  eî  nctTotxàrrif  i- 
fdjJ'  ci  T»  uroPui  'laiïîoi  ttoATtu  ,  troÀAÀ  $ 
fuyxKx  QiXiApama.  ij^jpt^Ttf  ià/^vwlès  û;rà 
rS  A,-ub  ,  g  rw  fu.A^.'i;  't r  BuAw  *j 
t  Ai//« ,  waptxaAwa»  ,  "àznxa&i'j'xtLttM  aù- 
To7«  -rS/*  rs'//**  *>   T  «A»w9if£ï{  f  Xvy 

xAjtT»  ^  t3  A^w  tW  'Pviudvt  ,  Vîx 
t*  n[tiCJ(iux  w>)  awiayar^  »  x)  (jlh  Qg-SiKX- 
ÇafitSx  VfU  eu/THj  ,  Jo5îi  ti  aÙTflîi  x.al  tJ- 
nr@-  )  lis  'or  ovWtyofjattu  fini  yvteuxât  xati 
Ttxrat  y  'éffJTtAoïw  Taf  nralgine  tù^xs  £  5o- 
o-iiis  tw  Oeâ*  JéJsx^)  w  t»  Bhà*  x)  tu  Alt- 
fj.u  cvyxt^apwo&ti  oiÙto^,  awt^ofit»oi<  ci  T«»s 

rut  WVTf)  »oM«f  »  à<popio8>iwj  i'  ctùrsTj  T<É- 
■are»  vro  7%f  "^.Tfxinyw  ùt  tÀmiofiMt  x)  oKap 
att  a.\rp$f  ,  'lt  ar  ûiroAaSaxri  wpse  tSt'  'bh- 

'ftr/«Atî  »  £  T<t  Crumii  Vfos  Tfifni  'i-kirif 
iua.  rsroilit  ùaxyi&ï\. 


„  Il  a  e'te'  ainfi  réfolu  par  le  Sénat  &  par 
n  le  Peuple,  fur h  propofition  des  Préteurs.  D'au- 
„  tant  que  lesjum,  Citoiciu  &  Habitans  deno- 
„  tre  Ville  ,  qui  de  tout  tenu  ont  reçu  de  notre 
„  Peuple  un  grand  nombre  de  bienfaits  Se  de  bien- 

faits  confidcrables  ,  font  venus  aujourd'hui  dans 
„  l'Affemblée  du  Sénat  Si  du  Peuple  ,  pour  les 
„  prier  |  que ,  comme  le  Sénat  &  le  Pentle  Romain 
„  les  ont  rétablis  dans  la  jouïTTancc  de  leurs  Loix 
,%  Se  de  leur  Liberté,  ils  puiffent  s'aflcmbler  félon 
„  les  Coutumes  établies ,  &  que  nous  ne  nous  y 
„  oppofions  pas  ;  que  nous  leur  donnions  même 
»  un  lieu ,  où  ils  puiffent  tenir  leurs  Afleroblées 
„  avec  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans ,  pour  faire 
„  leurs  Prières  &  offrir  leurs  Sacrifices  a  leur 
„  Dieu,  félon  l'ufagc  de  leurs  Ancêtres  :  Le  Sé- 
,,  nat  Se  le  Peuple  ont  réfolu  ,  qu'il  leur  feroic 
„  permis  de  s'a(Tcmbler  dans  les  Jours  marquez» 
»,  &  de  faire  tout  ce  qu'il  convient  félon  leurs 
,1  Loix  :  Que  de  plus  les  Préteurs  leur  aligneront 
,t  en  particulier  un  lieu,  pour  y  bâtir  Se  y  demeu- 
„  rer  ,  tel  qu'ils  jugeront  propre;  &  que  les  (18) 
„  slgoraitvttxi  de  la  Ville  auront  foin  qu'on  leur 

apporte  ce  qui  leur  fera  néceflâire  pour  vivre. 


De'cret  de  ceux  d"E  p  h  e  s  e. 


tH'412MA  ,E*E2l'nN.  'E-sr!  rtyu- 
ratut;  \U*vpi\n  «  (iya  'Afltfuoitt  Twf  wpvrl- 
f<t  y  <ih£t  7«  Anfiu.  Nixxiag  ï^fiuH  ti- 
tra »  tlo*ryiiaxfÀ.uoi  2Tp*T>ry5»'  'E-nî 
c*l»)ç£rToit  7%J  o*  t5  trôAu  'Iv&ctia?  Mipxa 
'lH\ttf  ïhurrry*  y  iiù  Bptrn  ,  'AiSuirirv  >  é- 
trut  lyuai  Ta  HxQQxtx  ,  x,  wxtTx  crciûai 

TA  VrXTfUX.  OL'SpÇf  «Sf  j    flifit'CS  XVTKS  ifn- 

vticti  ymutttt  y  0  XTptTtiyos  atm^tt^ov  £1- 
ibx^)  tÏ  BaAÏ  x)  T»  Aahu  ,  t«  w^cty^a]©- 
'PufixMf  oli'hx.>{]&'  ,  fivfiax  xaAutcdu  *s^.- 
Tiffût  ^  "Pif  ^aC£*Te#f  iffiipxi  y  /xitêt  vfxa- 
ctt&xi  'ÉhTÎfttcr ,  'ihTpxf&n      avroK  trxîlx 


,,  Sous  le  Prytanc  Me'nophile  ;  le  pré- 
„  mier  jour  du  Mois  (19)  Arumifms  ,  le  Peuple 
m  a  pris  la  délibération  fuivante.  iW«**r,  Fils 
„  à,'Empht'mt,  a  dit,  après  la  propofition  faite  par 
„  les  Préteurs  :  D'autant  que  les  Juift ,  qui  font 
m  dans  cette  Ville  ,  étant  allez  trouver  le  Procon- 
iul  Mmtc  Juleî  Permet  ,  Fils  de  Bruttu  ,  pour 
„  demander  qu'ils  purfcni  célébret  les  Sabbtii  ,  Se 
„  faire  tout  le  refte  fuivant  les  Coutumes  de  leur» 
„  Ancêtres  ,  fans  aucun  empêchement  de  perfon- 
„  ne ,  ce  Commandant  le  leur  a  accordé  :  Il  a 
été  réfolu  par  le  Sénat  &  par  le  Peuple  ,  que  , 
l'affaire  intérefTant  les  Xtmairu  ,  on  n'empêchc- 
„  roit  aucun  de  cette  Nation  de  célébrer  le  Jour 
„  du  Sabbat ,  &  on  n'exigerait  d'eux  aucune  amen- 
„  de  ,  mais  qu'il  leur  ferait  permis  de  faire  tout 
„  félon  leurs  propres  Loix. 


ARTICLE  CCCCXCIX. 

Traite'  entre  Or  ode,  Roi  des  Parthes,  ç£»  Pom* 

pe'e  le  Grand. 

Anni'e  49.  avant  J  b  s  u  s-Ch  r.  i  s  t. 

LE  premier  Triumvirat  de  Rome  avoir,  fini  par  la  mort  de  Crafus,  &les  deux  Trium- 
virs qui  reftoient,  Julks-Ce'sar.  &  Pompf.'r  ,  le  premier  Beau-Pére ,  l'autre 
Gendre  ,  Gérant  néanmoins  brouillez  -,  la  Guerre  Civile,  qui  détruiilc  entièrement  la  Li- 
berté des  Romains  ,  étoic  allumée.    Chacun  de  ces  Concurrcns  à  la  domination  atriroic 

î*l  îf  n"  danS  fo"  partI  tOUC  aUtant  Su  11  P°uvoit  »  &  dc  Citoiens  &:  d'Etrangers.  Tombée  (a) 
tùf.  +.  trouva  les  Parthes  difpolcz  à  entrer  dans  le  iîcn ,  tant  à  caufe  du  Traite  (b)  qu'il 
M)  v«,fj.  avoit  fait  lui-même  avec  eux  pendant  la  Guerre  de  Mithridate  ,  que  parce  qu'ils 
lu  .  \nn«  «W****  lc  rcûcntiment  du  Fils  de  Crafus  ,  qui  s'étoit  rangé  du  côte  de  Cefar.  Ain- 

fi  Tom- 

tt*t  Migiftnts  de  Police  .  dont  l'emploi  f-iroir  par  ce     pufle  cher  d'iutre»  Peuplei  de  Narion  Griint.   Voter  JIar- 

qu  un  leur  tn  oint  ici.    Il  y  avoit  Che*  Ici  Jîikimn:  .  deî     roc«ATioN  ,  Suioai  &c. 
'A;fMi*x»4  ,  (i'vè  le  non»  fie  l'emploi  avoit  apparemment  (10)  Moil  d'AvrU. 


A  N  C  I  £  N  5    TRAITEZ.    Part.    I.  451 

fî  Pompce  niant  envoié  demander  du  (ècours  à  Orodb,  Roi  des  Parthes  ,  ce  Pnnee 
lui  en  promit ,  à  condition  qu'il  lui  céderait  la  Syrie.  'Pompée  y  confentit ,  &  ne  tint 
point  parole.  Alors  Orode  rerufa  non  feulement  de  l'affilier  ,  mais  encore  il  tic  arreter, 
contre  le  Droit  des  Gens,  (1)  l'AmbalTadcur  que  Pompée  lui  ovoit  envoié  pour  ce  fujet. 
Ceft  ce  que  nous  apprenons  de  Dion  Cassius  :  (c)  'O  èt  <Kj  n«tfô@-  [*0^,'J  l- 
tr/g^iTo  ftiji  axrri  [ru  no^iryia}  a»  ¥  Zuf'xt  \ofit,  (rvfiftx ■^iaet»'  tv%u*  <f«  *Ùtw  ,  CsX  ici. 
èT^int .  .  .  .  »7*i  ^  -f  yptix&uTW  *ÙT»  rrp;,-  r  curirou  *f  (Zitijuau  (A&Vr*  JWa»  ,  xx'ixtf  C&XUI. 


Sttfb. 


ARTICLE  D. 


Traite'  entre  Jules-Ce's  ar,  &  deux  Lieutenant  de  Po  M  pis , 
[avoir ,  Afranius,  ejr  Petretus. 

La  même  Anne'e  49.  avant  Jésus-Chris^.' 

JUees-Ce'sar  alla  en        Efpagne  ,  dont  Pompe'e  s'éroit  rendu  maître  par  trois  {»)df»r. 
de  (es  Licutenans  ,  -Afrzrr  CP  être  jus  ^  Lutins  Afranius,  &  A/^rr  larron    Quoi  gjj'j^* 
qu'il  les  méprilât  beaucoup  tous  trois,  jufqu'à  dire  en  partant  contr'eux,  (b)  au' il  alloit  op.  53, 
combattre  une  Armée  fai,s  chef,  &  qu'il  n  .  rendrait  enfutte  attaquer  un  Chef  fans  Ar-  f 
mée  s  il  y  fut  d'abord  repoufle  avec  aflèz  de  vigueur  ,  &  dans  un  Combat ,  où  il  s'en-  i„  c^'r*"' 
gagea  ,  la  victoire  ,  félon  lui-même  ,  parut  doutculc.    Il  le  trouva  auffi  dans  un  grand  Op.  j+. 
embarras ,  par  la  famine.    Mais  enfin  les  chofes  changèrent  de  face  ,  par  divcrlès  cir- 
conflances  favorables  ,  &  il  réduilit  a  de  û  grandes  extrémitez  les  Troupes  d' Afranius 
*&  de  Pétréjus  ,  que  ces  deux  Lieutenans  fc  réiolurent  à  entrer  en  compofition  ,  &  de- 
mandèrent pour  cet  effet  de  6'aboucher  avec  Cefar.    11  y  confentit ,  &  on  lui  donna 
pour  Origc  un  Fils  d' Afranius.    Le  réfulrat  de  la  Conférence  aboutit  à  ces  conditions  : 
„  Que  tètréjus  &  Ajranius  fortiroient  d'EJpagne,  Se  congédieraient  leur  Armée  :  que 
„  ceux  des  Soldats  qui  avoient  leur  domicile  ,  ou  des  poflèflions ,  en  E /pagne ,  feraient 
„  renvoiez  inccffammcnt  ,  &  les  autres ,  quand  ils  (croient  arrivez  au  (c)  l  ar  :  que  M  Ri"'<^ 
„  Cefar  les  laiûeroit  tous  aller  ,  fans  leur  faire  aucun  mal  :  &  qu'aucun  d'eux  ne  (croit  „  Prn— 
„  contraint  à  prendre  parti  dans  Ion  Armée  ".  (d)  Troinde ,  ut  effet  diftum,  Provmciis  ld)cif„, 
excédèrent  [Petrejus  atque  Afranius]  exercitumque  dimi itèrent .  .  .  .    Ut  ii  ,  qui  ha-  '"P1"- 
béant  domicilium  ,  aut  poflêffioncs  i  in  Htfpania  ,  ftatim  ;  rcliqui  ad  Varum  jlutnen  di-  86  VoieV. 
mittantur  :  Me  quid  eis  noceretur ,  neve  quis  invttus  facramento  dicere  cogeretur  a  Cx-  ^nln-'S3t 
fare  >  cavetur.   Les  conditions  furent  exécutées  avec  beaucoup  de  fidélité  ,  comme  Ce-  |L,'V' 
far  s'en  rend  témoignage  j  &  (e)  Dion  Cassius  le  confirme.    Celui-ci  ajoute  ,  que  t*t-  "+6- 
Cefar  laiffa  aller  les  principaux-,  les  autres  s'était  engagez  volontairement  à  Ion  iërvice.  ff/'£l' 
Mais  Cefar  lui-même  n'en  dit  rien.    Plutarque  (f)  raconte  la  chofe  autrement.  Se-  xli.'^. 
Ion  lui ,  Cefar  retint  tous  les  Soldats  ,  &  ne  tenvoia  que  les  Capitaines.  *  ii+.  u.H. 

ARTICLE    D I. 

r*i  y*  ******    *•**    "  *     *J   ^  i*   •*-#t»»w*«.    i'  •   "i*.  •*«  '  '   ii         k    *j*,jj*>  •  w*         tfc  y  i  iijl^^     l  %m .  -  ».  r,      ,  it,  . 

Traite'  wrrt?  Jules-Ce'sar,  é1  Pharnace  ,  Rw'J» 

Bofphorc  Cimmcncn. 


A  n  n  e'e  47.  avant  Jesus-Christ. 


T)Harnacb  ,  (a)  Fils  de  Mithridate,  ne  fc  contentant  pas  dxxBofphore  Cimmérient  (•») 
J_    dont  Vompét  l'avoit  fait  Roi ,  comme  nous  l'avons  vû  (£)  ci-dclliis  \  profita  de  LifxLii 
roccafion  pour  tâcher  de  recouvrer  les  Etats  de  Ion  Pérc  ,  pendant  la  Guerre  Civile  des  f*g.  iji, 
Romains.    11  fit  d'abord  de  grands  progrès  ,  &  il  fe  difpofoit  à  les  poullèr  plus  loin  , 
quand  Jules-Ce'sar.  ,  debarrafie  de  la  Cîuerrc  d'A/éxandne  ,  vint  promtement  cn>/r-  .  An:,« 
metiie.  (<■_)    Alors  'Pharnace  épouvanté  ,  lui  envoia  jufqu'à  trois  fois  des  Amballadeurs,  6\-  Arttt- 
pour  demander  la  Paix.  On  ne  fait,  quels  de  ceux-la  offrirent  à  Cefar  la  Fille  de  Phar-  $9'nim 
vace  en  mariage  -,  propolition  infenféc  ,  dit  {d)  Appien  d'Alexandrie  ,  qui  fcul  en  <¥«' . 
parle.    Mais  les  derniers  au  moins  apportoient  une  Couronne  d'or  en  préfenr ,  de  la  part 
de  ce  Roi  ,  comme  fohaittant  d'être  Ami  &  Allié  du  Peuple  Romain.    Cefar  "amula  »«. 
tous  ces  Ambaffadcurs  ;  &  il  déclara  enfin  aux  derniers  ,  Que  ^Pharnace  eût  à  fc  retirer  Lth- 

incef- 


Ait.  CCCCXCIX.  fi)  C«  AmbilTadcor  étoit  jppircn; nu nr  ,  comme  on  l'a  remarque  ,  Liuim  Hirr'mi  ,  dont  pirle 

ci-»*» .  Dt  m.  av.  Lib.  ni.  op.  s». 

L 1 1  2 


HI    STOIRE  DES 


incciTararacnt  du  Tant  j  qu'il  rendît  aux  Publicains  ,  &  à  tous  les  Alliez  &  Citoicns  du 
'Peuple  Romain ,  tout  ce  qu'il  leur  avoit  pris  ;  ic  qu'après  cela  il  recevroit  de  lui  les  pré- 
fens  que  les  Amis  avoient  accoutumé  de  taire  aux  Généraux  d'Armée  ,  pour  les  féliciter 
(,)Hir»;«».dc  leurs  exploits.  (t)  Monuit  autem,  ut  foltbat ,  ntitibus  verbis  légat os .  .  .  .  Tonto 
i*        [Pharnaces]  decederet  confeftim  >  farmltafque  PubUcanorum  remitteret  -,  cet  craque  re- 
ci»";"»'  jl 'tuer et  foctts  civtbufque  Romanis  ,  qua  pênes  eum  effent.    Si  fecijjet ,  jam  tune  fibi 
7».     '  mitteret  tnunera  ,  ac  dona  ,  qu*  bene  rébus  gejlts  Imper atores  ab  armas  accipere  con- 
fuejjent  :  miferat  enim  Pharnaces  coronam  auream.    His  refponfis  datis  ,  Legatos  re- 
mfit.    At  Pharnaces  ontnia  liberaliter  pollicitus  ....  lentius  agere  ,  decedendi  diem 
pojlulare  longiorem  ,  pafliones  interponere  ,  in  fumma  fruftrari  carpit.    Mais  Tharna- 
ce ,  après  avoir  promis  tout  ce  que  Céfar  exigeoit  de  lui ,  ne  fit  que  chercher  des  défai- 
tes &  des  délais  pour  l'exécution.  Céfar  ^  qui  le  comprit  bien,  fc  difpota  à  le  mettre  à  la 
raifon  par  les  armes  -,  &  Pbarnace  fut  aflèz  téméraire  pour  lui  présenter  lui-même  le  com- 
(/yywr.bat ,  où  (i)  a"nt  été  défait ,  &  contraint  de  le  retirer  dans  le  Bofpbore ,  (f)  celui 
{i)Atfin.  qU>fl  m  avojt  iaifl£  Gouverneur  ,  le  fit  mourir  :  ou  ,  comme  d'autres  (g)  dilcnc ,  il  li- 
Mithrid."  vra  une  Bataille  ,  où  Pbarnace  fut  tué. 
Mr.*»!. 

ARTICLE  DU. 

Hyrcan  rétabli  dans  la  Principauté  des  Juifs  par  Julï  s-C e's  a  r  $ 
ejr  autres  Décrets  en  fa  faveur  ejf  en  faveur  de  la  Nation  ,  mais 

ceux-ci  fans  datte  fûre. 

La  même  Anne'e  47.  &  dans  les  iùivantes  avant  J  es  u  j-Chr.ut. 

NOus  plaçons  ici  tout  enfemble  divers  A&cs  ,  que  Joseph  ,  l'Hiftoricn  Juif,  rap- 
porte ainfi  ,  &  fans  beaucoup  d'ordre.  La  datte  du  prémier  cft  iùre  ,  &  fc  rap- 
porte à  l'année  où  nous  fommes.  î>ur  les  autres  ,  il  y  a  bien  des  obfcuritcz  &  des  dif- 
ficultcz  ,  que  les  plus  habiles  Chronologiftcs  n'ont  pu  encore  démêler. 


(Anùq.lud. 
LU.  XIV. 
C*.X.  $. 
». 


(j)  LETTRB  ifJULES-CE'SAR  ««SlDONIÏKS  ;  Ott 

le  Décret  en  faveur  </"H  yrcan. 


efl  contenu 


TaTOS  IOï'AiOS  KAT2AP, 
'AvTwtptTwp  ,  t,  'KfX*fàt  >  AixJ*T*p  Ti  itlt- 

pur.  Et  IppacOi  ,  tv  «ti  i^oi'  xq-ycé  ot  tpftt- 
fitu  (rit  tu  <Tf*Taiei9m.  Tîw  ynofttntt  ira- 
ypa.çï{  et  tÎ  «At»  «rfl$  *T/ix«»è»  ût«»  'AXt- 

wa/iip*  û/^Tr  Ta  i»T<Vf*ipor  »  Ïml  o*  T«f  l>r 
fuo'm  v/j%f  iutxttQ  yfififxeun-  &i\ofuu  ït 
x,  'EAX>fT»î-) ,  ^  'P»fuLi<ri  ,  cV  JtATd»  V<tAxî 
tSto  iwTt&ar  irî  *  A  tSto.  'lOrAIOZ 
K  A  1~2  A  P  1  'AvTCXfa.Tap  T«  itûrtfei  ,  xai 
'Apyit/iftis  1  /wt*  cvfiGoKÎv  rrfxfireu 
'£tm  'TfJtawj  'AAi^aiJ^  It^xTgh  ,  xal  »û» 

T?  utoAAn  fUfitLflvfiiKMani  a.\noKpxT«pts  t  t,  ot 

17719-0.  cîr  'AM^uifttf  vo\t+iu  f£ 
\'tm  nrtnaxoo'mt  çya.TUtrm  m*  ovtiuAx&  , 


A»t.  Dl.  (1)  La  prsmpriRiile  ,  8c  b  ftdlrté  ,  ftr«e  U> 
qoejù  Cif/i»r  tenniju  cette  Cucne  .  firent  qu'il  l'en  félicita 
beaucoup-  U  Acririt  li-dtflu»  à  un  Ami  ,  en  trois  rooti 
feuU  :  Vtul,  vUl,  -uici.  .,  Je  fui»  »enu.  j'ai  r*  ,  j'ai  »»ln- 
,.  eu  ".  Pn)TA«ctut,  in  Cuftr,  pjg.  E.  jtf*fttl*xm. 
pag.  \o6.  Arrim,  pag.  79}.  Sua  toki  dit.  qu'il  fit  c- 
Crire  cci  trois  mots  fur  la  Table  qu'on  porta  devant  lui  ,  en 
triomphe  .  Ion  qu'il  reçut  cet  honneur  a  foceafion  de  la 
Cucne  du  tnu.    rit.  JtU.  Cif.  Cap.  37.    L'un  8c  l'autre 


I 


„  CïiVS  Jutl»  Cs'tAR  ,  (1)  Emptrtw  , 
„  Çnnd  Pontitc  ,  Diâatcar  (i)  pour  U  teconde 
„  fois,  aux  Magiitrats  ,  au  Sérut  ,  Se  au  Peuple 
„  de  S 1  don  ,  Salut.  Si  vous  vous  portez  bien  , 
>,  J'en  iuis  fort  aife;  je  roc  porte  bien,  A'rnon  Ar- 
„  mee  auflî.  Je  vous  ai  envoie  copie  du  Décret 
„  fait  Bc  grave  fur  des  Tables  ,  au  fujet  d'HtR- 
m  e  an  ,  Fils  A'  Alexandre  ;  Souverain  Pontife  & 
„  (3)  Ethnarque  des  Juifs,  afin  que  vous  le  rnet- 
„  tiez  dans  vos  Archives.  Je  prérends  auffi  que 
»  vous  le  faffiez  graver  fur  une  Plaque  de  Cuivre, 
,1  &  en  Grec  ,  &  en  Latin.  Le  voici.  Moi  , 
11  Jules  Ce'sar  ,  nommé  Emftrtmr  pour  la  fc- 
„  conde  fois  ,  Se  Grand  Pontife  ,  j'ai  refolu  ,  de 
»  l'avis  de  mon  Confcil  ,  ce  qui  s'enfuit.  D'ati- 
,1  tant  qu'H yrcan  ,  Juif,  Fils  d'jAxtmdn  ,  6c 
„  présentement  S:  par  le  pailé  ,  en  tems  de  Guer- 
„  re  comme  en  tems  de  Paix  ,s'cft  emploie  à  avan- 
,,  cer  nos  affaires  avec  fidélité  Se  avec  emprefTe- 

ment ,  dequoi  plufieurs  Empereurs  lui  ont  déjà 
„  rendu  témoignage  t  tout  nouvellement  même  , 
,,  pendant  la  Guerre  à' AUxAmLrtt ,  (4)  j]  eft  venu 
„  i  mon  accours  avec  quinze -cens  hommes ,  8e 

p  quand 

peut  être  vrai. 

A»t.  DU.  (1)  Imfftttr.   Ce  n  croit  encore  qu'un  titre 

d'honneur  ,  qu'on  donnoit  aux  GéncralilTimea  d'Armée  .  a- 
pfif  quelque  trpédirioo  confidértble. 

(a)  Voie»  Di«  OmJîm,  ,  Lib.  XLH.  ftt.  119. 

(3)  Chef,  ou  Prince  de  la  Nation. 

U)  Voici  Jofttk  .  Ant.  Jud.  LU.  XIV.  Ot.  8.5.1. 


Google 
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„  quand  je  l'ai  envoie  à  (5)  Mithridate  ,  il 
"  Ve  n  ?'^8U^  ct»  bravoure  par  deflus  tous  ceux 
»* 


de  1"  Armée  :  A  ces  caufes  ,  je  veux  Se  entends, 
quHjna» ,  Fils  &jHéx**ir*  ,  Se  fes  Fils  après 
„  lui  fbient  £ikfj«i  (6)  des  Juifs ,  &  qu'ils 
„  confervent  toujours  b  Souveraine  Sacrificature , 
„  fclon  l'ufagc  de  leur  pais  :  Que  lui  ,  6c  fes  Fils, 
„  fbient  nos  Alliez ,  &  comptez  même  parmi  nos 
„  Amis  les  plus  particuliers.  J 'ordonne auffi  .que 
„  lui  ,  &  les  Fils  ,  jouïflcnt  de  tout  ce  qui ,  fe- 
„  loo  leurs  propres  Loix ,  appartient  aux  Souve- 
»  nias  Sacrificateurs  ,  ou  qui  leur  a  été  accordé 
„  par  laveur.  Que  s'il  furvient  quelque  contefta- 
„  tion  touchant  les  Coûtumes  des  Jmifs ,  je  trou- 
,,  ve  bon  ,  qu'il  en  toit  le  Juge.  Mais  je  ne  veux 
„  pas  ,  qu'on  mette  cher  eux  des  Troupes  en 


, ..  _..    „  .v.   .....         *    »«     »  iuubo  cil 

„  quartier  d'hiver  ,  ni  qu'on  exige  d'eux  de  l'ar- 


4M 

raf  kifptUf.  T^f  ci  t?  t«£u  is*tfiG*\t'  afaî 
TttuTctf  TatjaÏTwj  T/ata^'AX^ar^B,  jutî  ta 
tiW  clvtS  ,  è9va;^a$  'lvfxiur  um  gbka/wu  , 

<P  v*Tf*  !8f    «W  Ti  «f}r«  ,  £  twV  nra]*- 
J«f  aÙTM  ,  ovpn£y><x>s  ^Ûr  ,    rn  ti  xc!  c> 
toTc  iué*^  jK^a  Oi'ask  ïtfÙniï&ttc    &,«  TI 
tJj  i'J/bc  «Ùt^  J,-;,  jj^t^T^i 

»!  eM*rt«ar?r*  ,  txZtx  xiX«Ja,  x*Tfyt,r  avrcV 
**»  t*  TiXNt  cùrS»  ar  Je  ^»t«^  ys'irrr*» 
t<j  Ç^au  vnfi  r$f  'Iwiximf  kyayï; ,  2#- 
ffxu  iioi  x/w»  -y«w<ô-cu  tra/  av/rS'  «rïjt- 
Xim^r/ai  Je  j  ^/«t*  tsr^oQa,  ,  b  dV 


Second  De'c  r  et  ,  fait  par  le  Sb'nat  Romain,/^  U 
volonté  de  Julbs-Ce'saR. 


TAI'OT  KAl'2AP02  Wt»  ,  «\- 
*>V/uira  ,  w^çÈjff^fiink  TrpaxjoLpiÙKs. ,  îrï» 
bt«<  »^o»I(t.  SV«<  Tet  tucm  aùrù  [tS  Tpta- 
»5J  tS  'hti*ïm  t6w  f  £ 
ToW  xofinTanr^)  ,  xtu  0  A«y*u«*  wtit  & 
tW"  Vfcfa  i)M  tV  i«W 
ptW    ot^-uUi      tsrpàs-  TfXctKr ,  'AA«^*r^f« 

,  'Afytftx  T$f  'liticuat ,  W(*j&uT<ij  tbV 
<t^'  Cj)iAi(t<  cvfifiit^xs  a/,gtA»|a/t«B$-  «»- 
Teftifeu  n  xai  ^aAxïïr  J'tATû»  txuta  vrtfiij^ 
a<u  ,  ïr  t«  t$  Ka*tT«\iV  ,  t)  2tii»*  b  Tii- 
n  ,  v  «  ' WA*r,  ,  j  ci  M%  ,  4y 
«â^cqvxy^o»?»  yfAftfiaai  'Pmfidùuîf  ti  t,  'EA- 
AiliowTf  ,  ti  T«  J<y^a.  tmt»  veurt  rôii 

Ç\  W^Âj»  TUtSuv  x*î  Toîj  tht«»  Jryw/itiWK, 
fîV  Ti  Tt!>  ÇiAHj  à.»;.»;->'x«ff»  »  xal  ît».i  T;ij 
ts-^&wraTj  «r^g^wr ,  xatî  a/jtTay^T*  to',u- 


-  «  Sotri  le  (p  Coofulat  de  Cajttj  Cb'jar  , 
„  il  a  «é  arrête  ,  accordé  ,  &  réfolu  ,  comme 
„  s  enfuit.  Que  les  Fils  d'HTRCA»  auront  U 
v  Principauté  de  U  Nation  des  Juifs  t  &  tire- 
„  ront  les  revenus  des  lieux  qui  leur  ont  été  don- 
»  net  :  Que  lui  ,  comme  Souverain  Sacrificateur 
„  &  Ethurtj**  des  Jmifs  ,  défendra  Se  protégera 
„  ceux  a  qui  il  fera  hit  du  tort  :  Que  l'on  depé- 
„  chera  à  Hjrtm  ,  Fils  A'Alixmdrt  ,  Souverain 
»  Sacrificateur  des  Jmifs,  des  AmbafTidcurs ,  pouf 
m  traiter  d'Amitié  Se  d'Alliance  :  Que  l'on  fera 
„  graver  tout  ceci  fur  une  Plaque  de  cuivre  ,  qui 
ta  fera  mife  &  dans  le  OifitaU  ,  &  à  Tjr  ,  à  5»- 
»  dm  Se  à  jffedo»  ,  Se  dans  les  Temples  ,  en 
„  caractères  Grecs  &  Romains  ;  &  que  ce  Décret 
„  fera  envoié  aux  Tréforiers  Se  aux  Magiftrats  de 
„  chaque  Ville  ,  &  à  leurs  Amis  ,  en  forte  qu'on 
»  foumiffe  aux  Ambafladeurs  les  frais  de  feu* 
vo'iage  ,  3c  que  L-  Décret  Soit  ainfi  répandu  par 
»  tout. 


Troisii'mb  Décret ,  de  Jules-Ce'sa  r. 


TAr'oS  KAT2AP  ,  'AirmiATap, 
A(XTetTap  ,  Tt*]®«  ,  Tifsns  xjÙ  v.t  ;  s  Xeu 
QiAcuSpcrx'icLi  ifixi» ,  cvn^Ufrfnt  '6fax  ovftpî- 
po»Ji  $  2oyxA5TH  xaî  tS  A';uo  t3?/  'Pw 
ptia»  ,  TfXAM»  *AA|>;ayJ|p»j  .j,;,  ,  aJxô',  T,  ^ 

TÀ  TIX»a  «IÙTH  ,    ^ÇCUftHt  TI  Xai  it/n7f  'li/KWO- 

AiWr  t.  tS  ïô»w«  tiKii  'Qri1  rîif  ^ouunf  xai 


1» 


>•  Cajus  Ce'sax  ,  Empertmr,  Dictateur,  (lî) 
Conful  ,  pour  honorer  le  mérite  ,  pour  reconv 
penfèr  la  Vertu ,  «r  pour  témoigner  fa  bienwil- 
knce  ,  a  accordé ,  (et  qui  puiûe  tourner  à  l'a- 
vantage du  Sômtt  Se  du  Peuple  *mmm)  qu'Hva- 
çah  ,  Fib  $Aixê»4rt  ,  lui  &  fes  Fils  ,  foient 
Souverains  Sacrificateurs  8e  Sacrificateurs  de  Jt- 
rmfiltm  &  de  la  Nation  des  Jmifs  ,  avec  les  mé- 

mat  Pr    J.    1.        ^.  'A   a 


„  mes  droits 
du  païs. 


&  de  la  même  manière ,  que  leurs 
eu  la  Sacrificature  ,  félon  les  Loi» 


(f)  Mitkridati  de  ttrftmt.  Ce  Uithriitlt  Itoit  de 
race  RoiaLc,  à  ce  qu'on  croioit.  Cijtr ,  en  récompenfc  de* 
terrien  qu'il  ku  avoit  rendut ,  le  fit  noD-icuicmcnt  Titrar- 
*ut  àe  OtUsu  ,  mus  encore  Roi  du  Msffktr*  Cmmbim. 
Voiex  Hiitiui  ,  n,  ml.  AUxmim.  Cip.  16 ,  e>  fin- 
78.  Strason  ,  Lib.  X 1 11  fég.  0*7.  Dicw  Cakiui  ,  Ub. 
XLH.  mg.  ijo,  1J4.  A.iiis.  D,  BtU.  Mtkt.  pas  410. 
Uithri&t,  n'en  jouît  pu  long  terni,  tiumuu,  ,  fit  lui ,  po> 
rirent  l'année  <ni»ante  ,  par  >t  maint  d'^ndhr  ,  qui  de- 
meura aïoli  en  poflc&oa  du  Roiaumc  du  Btfrktrt  ,  dont  il 
l'étoit  emparé  ,  comme  je  f  ai  déjà  dit. 

(6)  Par  là  Ciftr  rétablit  la  forme  du  CouTcrnement ,  que 
Gmtmiut  ,  Président  de  Syth  ,  avoit  réduite  i  une  efpece 
i'^riftteTstu.   Voit»  Joutii  ,  D*  ML  Jmd.  Ut.  I.  Cap. 


9.  %.  f.  11  fit  en  même  terni  Intendant  (fritutttm)  de  J*~ 
dU  ,  JMiftutr  ,  Père  d'Htftoot  k  Ormi.  Ibid.  Cti  X  «, 
}.  Se  Jmfim.  Jnd.  Ub.  XIV.  Cap.  8.  $.  r. 

(7)  11  manque  ici  apparemment  le  nombre  du  Con/ulat. 
Pitit  ,  dam  ie<  Note*  Mirruleritci  ,  que  Mr.  Hvuom  ci- 
te (bvrent  en  abrégé  ,  veux  qu'or,  life  :  >nr.  t  ciftr  i- 
'"'  C4mfml  four  U  ùmftiimt  ftu.  Ce  qui  dooneraitl'Annda 
même  ,  où  Ciftr  fut  aflafliné.  Ce  &arant  croit  auui  ,  que 
le  Décret  cfl  tronqué  au  commencement ,  parce  qu'Hjr et» 
n>  eft  pai  nommé  ,  mais  difigné  teulemcnt  par  avrâ  ,  qui 
fuppofe  qu'il  en  îtoit  déjà  été  parlé  auparavant.  Ainfi  il  joint 
ceci  avec  le  fuie  me  Décret  .que  noua  verroo,  pus  bu. 

(8)  Le  nombre  des  Anncea  maoqut  ki  encore  ,  Çàtm 
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HISTOIRE  DES 


1  X 


QUATRIEME  D/^àJULES-CE'SAH. 


r  œcp  .. 


TAIJ02    K  AIT  AF  *  *r**to-  t» 

tr^-wV  ,  «jqwt ,  thtik  t'^ti»  x*i  ry/qù  ¥ 
'UceKt»\»liir^S  troAw,  xai  xali^ti»  où™»  'Tp- 
x*,or  'AJug&sw,  'Apxnpta.  1M»  x*i  'Ed- 
fetpX»!»  ,  if  if  corroî  w«oa</>eiTsu'  t*mt  Tt 
'l«Jtiifl«  ci  T«  àm'tfo  f  tudcmus  mi  * 
trp*ri&  x*>  wt£iA«Q  ,  s         «m*  ' 


„  Cajos  Ce'sar  ,  Confiil  poor  K 
„  quiémc  fois  ,  a  réfolu  ,  que  6$ 
„  &  pourroient  fortifier  U  Ville  de 
„  qu'HYRCAN  |  Fils  d'Alexandre  , 
„  crificatcur  &  Etbnatqne  des  Jntft , 


„  &  la  gouvernerait  comme  ^  jugeroit  I 
„  qu'on  prendrait  ,  tous  les  tfé«rgl$£  £ 
„  mes  d 

»,  7*'/' 
„  buts. 


mes  dei  revenus  des  Jnîfi ,  un  'Çiày  O^ifpms 
qu'aucun  n'affermerait  les  Trffluts  j^Jpqofelet 


I  ne  P*ero,ent  pas 


fa 


i.-KJ*   ,ri  nri  "xrrbr  àoiir 

:.^iyï..         ....  /V  ':  •  »•=...«.".  / 

Cinquie'me  PrVrtf,  i  Jules-Ce's  ar  ,  & Jk  Se'naï 

Romain.  .     î  ■         .  ■ 


£  'IiparoAvpn3?/  trtfX»»«  'I<W>k  iVw- 


TOK  CfCtf  TUt 


rpa.Tiérrcuç  t£ti»  ,  îj  ta  ^f^*T<t 


nv 

TaùTJtf  -f  voAtatf  Tswarèr  t- 


VW  ,  'AAi^ttuT/cau  iw  ,  ».  trw/a«  «u>rt#  » 

•<t  TûJ»  ¥  yï»    KflOfiiHÊI  ,    ^(UfXf  xaî  Aia&©* 

«Payù.-y'oo  xa-r'  oWtlTa  SJsrri  ,  (toiîwi  dV- 

/       «s»  -  '         >  '     <1         frt       '  , 

£xip0f*OCU    TU    ic.L'.'^ii'j    fTfiUj    0  XCL- 

Awi  ,  xa5'  «  ««"t  aîçôffff  i  trrt  t»  2wr*  T<#r 
JoJ|»«r  xapro*  AaftCtuauri*  Ta?  Tt  xa-Maç  tà; 
îr  T»  MryiAw  rit#iia  ,  <£»  Y/wafot  %  M  irf^yo»*» 

xAfiTa  TiiÔTct  'Tfxaiîy  ï^ei»  x)  'IouiJxi'suî  ,  'éSî' 
Tels  Àxaîow  o*î  x)  TfiTÉf»  iTyw"  fef'rii»  Ji  xj  tx 
*W  Jtx«i*  »  «r«  w§«  iAAnAooj  'LuJxi'siî 

*  tc«  'A/rfcKftwrir  w,  Ta  Tt  ÇnA<xiôf«xa>  «r* 


(9)  Ici  Pitit  vent  qu'on  rortte  ri  r^rm  ,  !»  trtifiimi , 
au  lieu  de  la  ctiufniimt.  Car ,  dit-il ,  ce  futpendant  le  »r«- 
fTi.nr  Conialat .  qui  étok  »ulT«  la  tràfitmt  Diïlttmt  i 
/«r  ,  qn'HrUCAH  envoi»  i  9*m  des  Ambailadeurs 
nue  Crftr  (e  préparait  i  aliet  en  ^T/rif««. 

(10)  X«fa.    Un  Savant  Anglon  ,  Mr.  Lowth  , 
on  Hic  «v.-.;  ,  et  que  le  nombre  des  Ctni  ait  été  fauté 

k>  Copiltes.  Maia  PftTir  ,  kifaaat  le  mot  itngulîer , 
'tend  ,  je  ne  ùi  fur  quoi  fonde  ,  que  l'on  de»o-t  donner 
ïin  Cm  pour  étnx  ttfnu  de  Terre.  Il  talloit  bien  Tan;  dou- 
te que  ce  droit  ie  paiat  a  proportion  d'une  certaine  quanti- 
té de  larcin.  Du  relie  ,  on  ne  fauroit  rien  aflBrer  ici ,  ai 
tw  bien  d'autres  endroits  ,  où  les 
•    '■  J 


Ci- 


ne  nous 


T  A IJ  O  S  K  A  r  2  A  P ,  'AtrroxPeÎT»^TB 
v ,  vrm  ,  xat'  oVmiutw  Wch  TsAÔnr  »» 

VTttf  •? 

£a]ix2f  ômxvrl»  OrWayèf«ît*rii  ,  i<ït*ti^n  ci  «w- 
T»  //«Te  î&rî  tV  J'it^a»  xar-rir  XaftCirnui  > 
/t«rt  o-Tnif&it'  $  Ira  ci  SiJSn  t§|  dWl/4i 
•Tu  t  Cj^/ar  ^nW«<ri  ^  Te  t*t*/Îoi-  J3*/' 
fofiftui'  WfH  t8to«  tri  $  'Tfxa.»i  xai  T«i 
Ttxrott  aÙT«  T4{  dWaTa;  Tt\i<rir ,  *«  triX«» 
x,  t«î  trpcyowK  «f>r»»-  %  otôk  ju^dt!? 
Tt  5§%»r  >  ftxrrt  TpxrryU  ,  n  •nTfto'flmTW ,  ci 
'lWxi'iv  cV/t"*  ovuiixy'utJ  a  x*i 

•ni- 

tu/  t/ffTpifJicQai  >   ij  tif  %jup a. f'vtr  >  ^ 

vrvptirwi'    «r*  Tf>.t&.  *****  "jC" 
ft»9»)<roir  1  x,.  tTraixriO ,  Tat/Tet  arati*  (tvT»$  t^M». 
TIoVipi»  «*t  troAi»,  "w  ix'  i4;v';  tf^» 
J'ai 3i  zroojfjutto  V  trp<  'Pftjuaiouf  CplAia*  »  <tù- 
60;  Xf  to  vrcoTtfot ,  î/tTr  sSçftrxu* 


nommé 


Emper 
les 


„  Cajus  Ce  sa» 
k  féconde  fois  ,  a  ordonne  ,  que  les 
„  la  referre  des  Habitat»  de  U  VUfc 

paieront  un  tribut  pour  la  ViUc  de  j % 
„  &  cela  tous  les  Srris  ,  hors  le  feptiëme  ,  appellé 
„  S*bb*tiipu  ,  où  ils  ne  recueillent  point  de  Fruits 
„  des  Arbrtfs ,  «i  ne  fément  J  &  qtt'è  »«VtW  ,  on 
„  paiera  tous  les  deux  ans  un  trrbut  du  quart  de 
„  ce  qui  cft  femé  :  Que  de  plus  ib  paieront  è 
Hjrcm  ,  &  i  fcs  Fib  >  les  Dîmes  ,  qu%^> 
„  voient  accoutumé  de  paier  à  leurs  Ancêtre*: 
r>  Qu'aucun  Gouverneur  v  ni  Commandant  d'Ar- 
,>  ibée  ,  ni  Lieutenant  1  ne  raffcmblera  des  Trbu- 
„  pes  dam  leurs  froririéres  de  la  jW/r  ;  &  que  lu 
„  Soldars^ne  pourront  exiger  des  J»ift  aucun  *- 
„  fent ,  ni  pour  des  quartiers  d'hiver  »  ni  fous 
„  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  mais  qu'ils  ie- 
„  ront  par  tout  a  l'abri  de  toute  violence  :  Qu'Uf 
»  jouiront  paifïbkment  de  ce  qu'ils  auront , qu'ils 
pofréderont  ,  ou  qu'ils  achèteront  deformais. 


„  kous  jugeons  aufli  \  propos ,  qne  la  Ville  de 
,!  commencement  1  tv..^-.; 


les  Rjmuùnt ,  foit  &  demeure  à  eux  ,  comme 
„  auparavant  ;  &  o^Hjnim  ,  Fils  d'Alexandre  , 
i,  &  les  Fils  ,  tirent  les  tribun  pour  cette  Ville  de 
„  ceux  qui  cultivent  la  "Terre,  favoir ,  vint  & 
t,  !>x  (iz)  mille  feptante-çinq  muids  de  Ble ,  à 
„  caufede  celui  qu'ils  trarrfportent  tous  les  ans  i 
„  Sidt*  par  tuer  &  par  terre  ,  hormis  1a  fepciéme 
année  ,  nommée  SaMatiame  ,  dans  laquelle  ib  ne 
„  labourent ,  ni  ne  recueillent  aucuns  Fruits  des 
„  Arbres.  Le  Sénat  trouve  bon,  ï  l'égard  des 
„  Bourgs  ,  quWrrc^»«ç  (as  Ancêtres  occuppient 
„  dans  la  (tj)  Grande  Plaine  ,  que  le  même'/^er- 
„  can  8c  les  Jnift  les  pôlîédcnt  fur  le  même  pié 
„  qu'auparavant  :  Que  tous  les  droits  récipit»- 
„  ques  ,  établis  dès  le  commencement  entre  les 
„  Jntfs  &  les  Souverains  Sacrificateurs  ,  fubfi>- 
„  tent  aufli ,  de  même  que  toutes  les  faveurs  qu'ib 

•  .       J  #.  ».-«lt»;' 

que  des  Conjectures, 
que  comenoit  le  Cm ,  qui  1 


(41)  U  m.oquc  im  am  ,  félon  la 
Lowth ,  approuvée  par  *dr.  Huoson. 


ni  n.» 


te  le  M 

■:n]  à^.K.^HuM^f.m-  Mr.  Huosow  traduit,  com- 
me s'il  y  s  voit  iU~r.*H  ,  viginu  oùlie  Jtxemtv  ,  vinr-n-,  !e 

iîx-cens.  Dans  l'Edition  de  Gnévt  ,  on  lit  en  cliiSre  X  , 
qui  lignine  fix-mt.   Si  le  nouvel  Éditeur  a  fuivi  fes  MIT. 

(de  quoi  il: ne  dit  rien)  il  a  mal  traduit  ri.   0n  Mf.  AtLù- 
de  ,  indiqué  dans  U  dernière  Edition  ,  porte  fautivement 
r .1  tsAiHim.    Le  premier  mot  a  peut-être  été  fait 
d'  •ÇmmiW  :  ce  Sur  ce  piu-li  U  verfion  fetoit  bonoc. 
(13)  Qui  eft  aux  environs  du  Jcurdm». 
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»,  ont  reçues  par  là  conceffion  du  Peuple  8c  du  Se» 
„  nat  :  Que  de  plus  Us  jouîront  de»  mêmes  droits 
„  à  Lydie.   Pour  les  Lieux  ,  les  ferres  ,  Se  les 

Maifons  de  Campagne  ,  qui  avoient  appartenu 
„  jadis  aux  Rois  de  Syrie  Se  de  Pbt'meie  ,  Alliez 
„  du  Peuple  Romain  ,  &  dont  Us  avoient  donné 
„  rufuirujt  aux  J*ift%  le  Sénat  Veut  <\\x'Hjrc*mt 

Ethnarque  ,  Se  les  Jtsifs  ,  les  gardent.    Il  en- 

tend  aullî  ,  qu'il  foit  permis  à  Hjft*»  Se  a  fes 
„  Fils  »  &  aux  Ambafladeurs  venus  de  fa  part,  de 
„  s'aiTeoir  parmi  les  Sénateurs ,  aux  Spectacles  des 
„  Gladiateurs  Se  des  Combats  de  Bêtes  :  Et  que, 
„  quand  ils  auront  demandé  audience  au  Dicta4- 

teur  ,  ou  au  (14)  Général  de  la  Cavalerie ,  Se 
„  qu'on  les  aura  introduits  dans  le  Sénat ,  on  leur 
„  rendra  réponfe  en  dix  jours  ,  au  plus  tard  ,  de- 
„  puis  que  le  Décret  du  Sénat  aura  été  fait. 


tgj/Of*     'fti    TUTUS    T*    THf    huutlf  xfr"^tU 

aùn*  *&ùài  ci  AuJ&c-  W;  Tt  tovvs  »  x*t 
•Wxjct,  'osa  BduriAsbVi  Xupixs  &  <*Wxjff  avft* 
MX."*  *"  'Petftaun  <t.v  «fy**,  trrnpx*  Kap* 

x*s2,  T  ihipyV  ,utî  M  fa' 

T»  Jl>U»f«f  XAi  9«l(r2  ToTî  etuTÎÏ,  Tpwftu- 
T<tïi  twj  vtt'  aùrw  m^ipStkri»  ,  ïr  Tt  irvyAM 
P*°f**X*l  X4Î  x^oiJrw   «5  T^J" 

cruyxAijW»  dtayt»*  «)  cù-ntmtims  -g^j»  Aix- 
T*r*p©^  i  'iwetflç»  tr<tpûàtù ,  &ra# 

«V  f  SwyxAirrw  ùalymn  ,  Tel  ^xfifutTei 
etuToij  ^rtJiJss^'ai  oV  îfUfcuç  Solo.  t*7<  i 
<rewf ,  à?'  %  «M  T.  ^y/U*.  y/,^ 


Sixième  &  dernier  Décret  t  de  Jul  b  s-Ce's  a  R. 


rAr*OS  KÀl'SÀP  ,  *AuT«xf*T«p» 

:  ;.vp  tJ  TtTa/>1oT ,  "TTsTet)®»  t»  tJ  Uri/JLIf- 
Te»  ,  à,x1iT*f  ^rccsdVy^ér®»  ft»  «  a£- 

TW  'AAi£eutfyfl  »  ï%xitfW{  'iwJktotr  x,  ë9r*ç- 
)  TUUTHf,  TÔt  VpO  tfiv  aÙTSxpstlopw  tt 
tait  «retajçtais  fiitflvfifacultêt  'Tt*&tù  Jh^m^T 
Itttauut  «,  'iaitu'as  îfih  Tt  2uyxA*Ttf  xai 
Ai,«B  'Pctfusjcti ,  tù^etpiric*»!^  Tt  tw  Anfttt 
xeiî  •?  SuyxAvT»  avrwr  »  xaAÔ$  ï^t»  x)  ^**s 
^jnfinftottûat  *)  v^oNtur  ottmî  Y^xa»*  t  ^  tcJ» 
t8w  t3^/  'lufaMft ,  x*l  Twj  'TpxAiS  veucriv  , 
«ri  SuyxA»re»  x*!  A^tou  *P»W«»  â^i*  4 
pyj»(SJfM«  tWWJ  etÙT3^  ,  5  *»  e£|  IW/rytTit- 
tr«  kfiiÂs  t  X*P*  «Î*ti^o9?. 


»  Cajwj-Ce'sar  ,  Empereur  pour  b  (ij) 
„  quatrième  fois,  Conful  pour  la  cinquième,  & 
„  nommé  Dictateur  perpétuel ,  a  ainfi  parlé,  tou- 
„  chant  les  droits  d'HrxcAM  ,  Souverain  Sacrifi- 
„  cateur  &  Ethnarque  des  Jmfi.  D'autant  que 
„  les  Empereurs  ,  (itf)  qui*  l'ont  été  avant  moi, 
„  ont  rendu  témoignage  &  dans  les  Provinces ,  & 
»  «vant  le  .  w  &  le  Peuple  R^uùm  , 
H  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  ,  &  i  la  Na- 
»  tion  des  Jmifi ,  en  conféquence  de  quoi  le  Peu- 
„  pie  &  k  Sénat  les  a  remerciez  ;  il  eft  raifonna- 
„  bk  (17)  que  nous  auffi  nous  nous  fouvenions 
„  d'eux  ,  &  que  nous  faflions  en  fone  que  le  Sf* 
„  nat  &  le  Peuple  Rommu  témoignent  a  tirrtan ,  à 
„  la  Nation  des  Juifs,  &  aux  Fils  à'Hjrts» ,  une 
„  reconnouTance  telle  que  la  méritent  les  fentimens 
„  favorables  qu'ils  ont  eu  pour  nous ,  Se  les  fer- 
„  vices  qu'Us  nous  ont  rendus. 


Lettre  de  Julius-Gaju  s ,  Préteur  des  Romains,  à  ceux  de 
file  de  Paros,  en  faveur  des  Juifs. 


•lor'Ar'ois  rAijos,  npihvUj 

Ara]®*  'Pafutlen  ,  TULfktrcn  içxwi  »  iSarX»  ,  À 
è'yiat ,  x^r*"'  'Ew'tu^c»  fut  'iwJètrt»  cV  An* 
t\f  t'xxt  TIW  T%f  W*polsu»t  'IuSaw  ,  trelfiV 
Ttir  xo!  tV  ùutTtfioi  vfurZutr  x,  irtf ct«*a» 
Â>;  ÙMtîk  Tt  K4*Â^Tt   eumîc ,  TM$ 

2HÇWXO  <p  «J9^  n^tTi/wf  CptXofV  x)  ovfifjÂxen 
touwtcl  yîntQxi  ^wïojixit  ,  xcti  x«Auto3eu 
«t«T«f  T*  cdrryf  ifa  ,   xal  -tfjyttaj* 

«S    T«    cltfu-XKL  X£t)  Tel    Hf  i    ÙrtplptB  ,  TtrTO 

watw  evr^/  fifti'  00  'Pafuf  xatoo/unn.  xm 


„  Jolis  (18)  Gajos,  Préteur,  Confu!  de* 
Romains,  aux  Magiftrats ,  au  Sénat,  Se  au 
„  Peuple  de  Paros  ,  Salut.  Les  Juifs  me  font 
»,  venus  trouver  à  Débs ,  avec  quelques-uns  de 
„  ceux  de  leur  Nation  qui  demeurent  dans  l'Ile  j 
tt  vos  Députez  étant  alors  préfens  ;  &  ils  m'ont 
,1  appris  que  vous  les  empêchez  ,  par  un  Décret 
m  même  public  ,  de  fuivre  les  Coûtumes  &  d'e- 
„  xercer  les  Cérémonies  de  leurs  Ancêtres.  Je 
„  n'approuve  point ,  que  l'on  fafl»  de  tels  Décrets 
„  contre  des  gens  qui  font  nos  Amis  &  Alliez  , 
f%  Se  qu'on  les  empêche  de  vivre  félon  leurs  Coû* 
„  tûmes  ,  8c  de  contribuer  de  l'argent  pour  les 
„  Feffans  sacrez  &  les  Sacrifices  ;  d'autant  plus  que 
„  tout  cela  ne  leur  eft  pas  défendu  à  Reme  même. 


(14)  SUfifin  tauilum.  La  féconde  perTonce  de  l'Eut, 
Sprèt  lie  l):ititeur. 

(if)  Il  y  a  ici  dans  le  Grec  :  Imfmmr  ,  Di&ateur  ftmr 
la  quMtrit/m  ftit.  Mai*  le  mot  o'  'Atrrwptr*}  ne  pa/oit  point 
dans  la  Verfion  d'ErirUAHlus  ,  te  ligure  mal  ici  avec  le  ti- 
tre de  DiSutmr  ftrfilutl  ,  qui  fuit.  De  plus  ,  il  faut  lire , 
félon  les  Médailles ,  r<  r ,  tmfmur  ftmr  l»  fxitmt  fait  :  car 
c'eft  alors  qu'il  étoit  Conful  pour  ia  tht^mrm*  ;  c'eft-a-dire 
k  même  Année  qu'il  fut  aflaAiné.  Voiez  le  P.  Pitau  , 
J>  niBria.  Torftr.  Lib.  X.  Cap.  ro.  &  k  Note  de  Mr. 
Huoson  fur  cet  endroit. 


„  Car  quand  Ctjus  Cêfirt  nôtre  Ci?)  Préteur  & 

»»  no- 

(i(S)  Ttmfh  ,  Stsmnt ,  Qêèhdmt ,  qui  ,  comme  lui ,  ». 
voient  eu  ce  titre  d'honneur.  Hwosoh. 

_  {17)  De  là  on  infère  ,  que  ceci  eft  une  partie  du  Stemi 
jyicrrt  ,  que  nous  avons  vu  plus  haut ,  8c  qoi  fut  fait  fur 
k  propolition  de  Cifer  ,  comme  il  a  été  remarqué  là. 

(18)  Mr.  Hudsom  traduit  Ctjm  JmIïw.  Mais  Petit  ; 
qu'il  cite  ,  veut  qu'on  efface  le  mot  de  Cta(ul  \  ce  qui  eft 
aflèz  pkuRble.  Et  il  lit  Jwùui  Câjm.  Il  ne  s'agit  pas  au 
moins  ici  de  Juki  Ci  far.  Mais  on  ne  nous  dit  pas  ,  qui  eft 
ce  fmwtn  GatMt. 

(ip)  o  ifMv»**  rfSrsji'tV  E  s'agit  fani  doate  J*1 
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HIST    OIRE  DES 


h  notre  Conful  a  défendu  par  un  Edit  de  faire  des 
»  Aflcmblées  dans  la  Ville  ,  il  a  excepté  unique- 

ment  (20)  ces  fortes  d' A (Temblccs  des  Juifs  t  Se 
»,  ne  leur  a  interdit  ni  de  contribuer  pour  cet  ef» 

fet  de  l'argent ,  ni  de  faire  leurs  Feftins.  Moi 
„  de  même  ,  en  défendant  toutes  les  autres  A  frém- 
it blccs  ,  je  permets  aux  J*>f*  feuls  de  s'alfembler 
>,  ainfi  fdon  les  us  &  coutumes  de  leurs  Ancêtres 
»,  Se  de  continuer  toujours  à  vivre  ainfi.  C'eft 
»,  pourquoi  ,  fi  vous  avez  donné  quelque  Décret 
1,  contre  ceux  de  cette  Nation  ,  nos  Amis  &  Al- 
»,  liez  ,  vous  ferez  bien  de  le  cafîer  ,  i  caufe  des 
„  marques  qu'ils  nous  ont  données  de  leur  valeur 
„  Se  de  leur  bonne  volonté  envers 


&>ra]<grJ  ,  c#  tS  O^lxyfixjii  x«Awm  5»a«fs* 
cWyscôxi  <jv  troAi»  y.  fioius  Tirraj  Qnt  crut* 
\vao  y  tm  ^pnftalx  avnurçtpw  »  tnri  cwitim» 
■nroiiîr.  cfioûtf  àt  xttlyct  TBf  oAAbj  Sixovf 
x«Aws»  ,  Tvrvf  noms  'Chr^iea  rx  wi- 
rpx  Ï3>f  xeti  to/xipx  ovtiyttQrcu  ti  xxl  7ç-et> 
ff9a».^  x)  ifiêis  ht  x*a3<  t-^ti ,  «  ti  jjt;\ 
iifurtpctt jpi\at  xaî  avfifiixcn  ^four/tx  t-xot*- 
ox]t  »  T«T0  Xx.upCMrxôd'Xl  y    2£gù  ^   <b£/  tfiXS 

xv-fW  aSgtrw  &  «ur«eu. 


Jui.  l.ib. 

XIV.C» 


ARTICLE  DIII. 

Autres  Décrets  des  Romains,  en  faveur  des  Juif  s. 
ànne'e  4+.  avant  Jésus-Christ. 

APre's  la  mort  de  Jules  Céfar  ,  &  la  même  année  qu'il  fut  aflaflîné  dans  le  Sénat, 
Hvrcan,  Souverain  Sacrificateur  &  Prince  des  Juifs ,  envoia  des  Ambafladcurs 
à  Rome  -,  lefquels  y  étant  arrivez  ,  Marc  Antoine  ,  &  Tublius  Dolabella  ,  Confiais  , 
firent  aflêmbler  le  Sénat ,  pour  leur  donner  audience.  Ces  AmbafTadeurs  aiant  été  intro- 
duits ,  après  qu'on  eût  opiné  fur  leurs  inftrucrions  ,  on  leur  accorda  ,  avec  un  Traité 
d'Amitié  ,  tout  ce  qu'ils  dcmandoient.  Ccft  ce  que  nous  apprend  Joseph  ,  (a)  qui 
rapporte  en  mtîme  tems  le  Décret  du  Sénat ,  que  voici. 


A  o'r  M  A  2vyx\'»Tu  ,  c*.  t5  rapttm 

T$J'  TXftuvrtxMt  ,  KoiVr»  PoJJiAiù»  KopirçAiçv 
TX(ilxn-  jjp  ffoAi»  ,  J;At»  iwltptf.  t,  èx.  t%J" 
■arfÛTmf.  THTi  v£  Tft5,  tîfàt  \A-TfiAAwr  , 
tt  tû»  txâ  'Oumîxi  ,  ypxfonttu 
Abx<©«  KaATw'pigh  Mtwia,  riiiVar  ,  £ipvî& 
ITetTTlK®»    AiumlcL  FIoTiT®"  j  Txifêp  Kstll- 

AtJxi®»  'A-7rBA?»o<  AeuxA*  ù««  i'-*-  »  d>Act- 
Aîvxîm  Ai-;ïivt  ,  n<«rAi@«  riXan®- 
HWAÎb  riawnfia  ,  Mct/ix,®-  'AxtiAigr-  M<xe- 
xb  Mtx£ot ,  Abxi^»  'EfBXi©-  Asxia  2riAAa> 
ti'w  ,  Mi>^.  Kufm^  M«>x«  ii«  rioA*.* 
riActyx/AA®»  ,  rioTAi.^-  S«/h®*.  FliMrA)®» 
AaAoCïAAtî  ,  Mx/ix©'  'AKlari^- ,  Sxctjw  ,  A^- 
ywî  tWtétntSk  Uifl  a»  Myftxîi  2uyjtAflT» 
Tiïfê)*  Kxmxf  uir«p  'Ib^xiot  txpuri  ,  x,  ùf  ri 
TxfLiùt»  QÔc  t(})Sx«r  àrm^qr»  »    -zsêi  tb- 


Cr7«i'.  Et  qoe  fiit  ici  cette  qualité  AïPrftritr  ,  jointe  i  cel- 
le de  CtnfiU  >  Je  foupconrte  tort  ,  qu  au  lieu  de  t-.-a-  -v  .  . 
il  ftut  lire  Auitbt^  ,  DiStttttr.  Il  juroic  que  c«  deux 
mots  ont  pu  être  confondus  par  le»  Copiftcs  :  car,  au  com- 
mencement de  la  Lettre,  EnrHAmus  ,  l'ancien  Traduc- 
teur Latin  ,  «oit  lù  ,  au  lieu  de  fpmyfc. 

(xo)  Philon  .  Juif,  dit  aufli  ,  en  parlant  d'AuousTt, 
que  cet  Empereur  ,  par  des  Lettres  adrcflëcs  aux  Gouver- 
neurs de  Province  en  4jk  ,  parait  aux  Juifi  feuU  de  fjire 
de»  Allembiecs  dans  leun  Synagogues.  Car  ,  aioûte  t-il , 
il  faroit  .  que  ce  n  etoient  pas  des  BAcd»n»!tt  ,  ni  des  at- 
troupement séditieux  ;  mais  des  Ec61cs  de  Vertu.  Dt  Lt- 
[At.  mJ  Cijmm  ,  pag.  toif.  D.  E.  EJtt.  firit. 

Aur.  OUI.  (ij  Avant  que  les  Ordonnances  du  Sénat 
fuucnt  miles  dans  le  Trclbr  Fubitc  ,  elles  n'avoient  pas  leur 
force  pleine  ît  entière  ;  comme  le  remarque  ici  Grono- 
tius.  Voici  Taciti  ,  AnnM.  Lib.  III.  C*f.  fl.  te  11- 
deiTus  Justi  Lirsf. 

(j)  Oa oumerotoit  aintlles  Caflcttcs,  ou  Armoirer,  dira* 


„  Décret  du  Sénat ,  copié  des  Tables  Publi- 
„  ques  ,  confcrvc.es  par  les  Qucftcurs  dans  le  Tré. 
„  lor  Public  ,  fi)  cV  dc'pofccs  li  ,  fous  les  Qitef- 
»,  teurs  Quint  tu  Rtuilim  Se  C*j*ts  Csrnilim  ,  dans 
„  la  féconde  rangée  (O  &des  prémiéres.  Lttroi- 
„  ficme  Jour  (j)  avant  les  Ides  d'Avril ,  dans  le 
„  Temple  de  la  Ctncorde  ,  ont  été  préfens  ,  pen- 
»,  dant  qu'on  écrivoit  le  Décret ,  Lmcimt  Ci! pur - 
,,  nim ,  Pifin  ,  de  la  Tribu  Mcnénicnnt  ;  Strvitu 
»,  Pjpimmj  ,  Potiims  ,  de  la  Tribu  Lémonierme;  Cd- 
,,  jmi  Otnmius  ,  Rtbilimt ,  de  la  Tribu  Tércxtint  ; 
„  Pmblimt  Tidétims  ;  Lutins  jlfulinus ,  Fils  de  Lu- 
it cim  ,  de  la  Tribu  Scrgienne ,  FLtvius  ,  Fils  de 
,,  Lucim  ,  de  la  Tribu  Ltmoninmc  ;  Publim  PU- 
„  ftiM  ,  Fils  de  Pmbtms ,  de  la  Tribu  Pd^iritnne  : 
„  M*rc  Acilius ,  Fils  de  Mm ,  de  la  Tribu  Me- 
,,  ciemie  ;  Lmcius  Erucius  ,  Fils  de  Lmcim ,  de  la 
„  Tribu  StelLumt  ;  M*rc  Qmmimt  ,  PU/KjiJMS  , 
„  Fils  de  Marc  ,  de  la  Tribu  Ptllïtrmt  ;  Pmblmt 
„  Sérimt.    Les  Confuls  Publius  Dolabella, 
,,  Se  Marc  Antoine  ,  ont  parlé.  Touchant 
„  les  chofes  ,  que  Cajus  Cb'sar  a  réfoluës  en 
n  faveur  des  Juifs  par  un  Décret  du  Sénat ,  qu'il 
„  n'avoit  pas  encore  fait  mettre  dans  le  Trélor  Pu- 

blic, 

lefquelles  on  mettoit  les  Aâcs  Publies  ;  comme  le  dit  Mr. 
Hudsok.  Et  GtoNovius  s'étend  beaucoup  ici  à  (aire  re- 
marquer cette  circonftance  ,  comme  ne  fe  trouvant  pas  ail- 
leurs. Mais  ,1  feroit  aile  fans  cela  de  U  déviner.  Des  genx 
d'ordre  ,  comme  les  Romsias ,  n'avoient  garde  d'ignorer 
ou  de  négliger  des  f  hofes  fi  néceffaires  ,  pour  éviter  la 
confufion  .  Se  trouver  aifément  ce  que  l'on  voudrait  cher- 
cher. 

(3)  Le  11.  i'Avrii.  Ainfi  il  n'y  avoit  pas  encore  on 
mois,  depuis  la  mort  de  Cr/isr  ,  qui  fut  aflaifioé  le  if.  de 
Gronovius  fait  remarquer  U-deffus  ,  avec  quelle 
promptitude  les  f»'tft  s'emprelTérent  à  obtenir  du  Sénat  la 
confirmation  des  Privilèges  ,  que  Ctf»r  avoit  accordez  à 
ceux  de  leur  Nation  répandus  en  Ajit  :  £c  en  mime  terni, 
il  attribué  la  facilite  ,  avec  laquelle  ils  réuffirent  ,  aux  pré- 
fens qu'ils  envoiérent  aux  deux  Confuls.  Marc-AMtiut  au 
moins  cO  xcufé  par  les  Anciens  Auteurs  ,  d'avoir  été  fort 
fufccptible  de  corruption  &  avide  de  rLheflu. 
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,,  blic  ,  il  nous  fcmblc  bon  qu'elles  s'exécutent", 
comme  tufli  les  Confuls  tublmt  DoUttlU  6c 
,,  Mârt  yimmue  l'ont  juge  à  piopos  ,  &  de  re- 
„  meure  l'Ordonnance  aux  Qucltcurs  de  la  Ville, 
„  afin  qu'ils  aient  foin  de  ta  placer  dans  le  TrcTor 
„  Public  ,  parmi  les  Tables  (4)  double*.  Cela  a 
n  été  fait  le  cinquième  Jour  (5)  avant  les  Ides  de 
„  (6-)  Février  ,  dans  le  Temple  de  la  Concorde. 
,,  Les  AmbafTadcurs  à'Hyrttm  ,  Souverain  Sacnri- 
,,  catcur  ,  ttoient  ,  Ij/imMijut,  Fils  de  FiuftniAS  ; 
„  jHcx*Ktirc  ,  Pils  de  /  hinkrt  ;  Pdtrod*  ,  Fils  de 
Cbtrt'a  J»notbdMt  Fils  d'Onùu.  » 


rut  r-i-fVxu  iifùt  -/..i:. vu  ,  in  x\   ïlvrrXlu  Aa« 

AoCcAAer.  x\  Mipuat  'Aflarua  t«i<  •j—xth-, 

tir ,  knnyxt.t  ti  tclvtcl  liç  ii\rvt  ^  xtflf 

to»  «r  ^«Atwj  kixSutxi  dWi-J^ou.  'Eytn,a  -r/à 
9-t>it  'Ejfàt  *tC/»*pt«r  ,  «  toi  txù  'O/x»- 
r«'a<.  Oi  it  srçitfCu/OMf  ira/  TjxxrM  tn  %p- 
tfttftèi  laxt  HTM'    A<j9În*\®-  IlautraitM»  'A- 

'latti^f  'Orna. 


La  même  Année  ,  Hyrcan  envoia  un  de  ces  AmbafTadcurs  à  *Do/aM/a  ,  qui  com- 
mandoit  alors  en  Afîe  ,  pour  lui  demander,  qu'il  difpenQt  du  lervicc  militaire  les  Juifs 
de  ce  pais  là  ,  £k  qu'il  leur  permît  de  vivre  lclon  les  Coutumes  de  leurs  Anccrres.  Auf- 
fi-tôr  que  <Do/aM/a  eut  reçu  la  Lettre  du  Souverain  Sacrificateur  ,  il  écrivit  lui-même  à 
toutes  les  Villes  d'A/ie ,  &  fur  tout  à  Ephefe  ,  la  prémiére  &  la  plus  conlidérablc.  Jo- 
seth  (b)  rapporte  la  Lettre  adrcflfée  à  celle-ci ,  comme  fuffifante. 


{iUU/uff 


'E  FI  f  ïlpïTa.nat  'Aftfien^f  >  A^tii»©* 
w;«Ty  ,    âoÀoCtAÀae  eu/rox^etr»;  y  *Eftcun 
,  x)  ipxwi  >  xct)  ,   y a.i/eiï.  'AA<- 

(Dtoâafu  y  vptsG*\n)n  TpxarS  tS  'A- 

c!*iai»,  ôn<pâ.ual  fin  -ù-  ï  tm  ^1»  <fcîr««&'*i  ç-p*- 

TtWcvXI  TWf  WoAlTotJ  CtWTÔ  ,    a^gt  TO    /X)(TI  S- 

wàa  /3<tç-*c[ti»  d\îreto3"xi  ,  ^wt«  chnnfCt  a.ù- 
Tt*s  ci  T«*  'nfxtfa.it  T^f  XaCCtTtfr  ,  («m 
Tf+f<i*  vttîpivt  »*'  uvr>3û#»  xat'  avT«s 

tvxs^u».  iyi  ti  «»  avTcïf  y  xxBùf  x,  et  ta-p 
i//5  irytfiSnt  >  SlSetfti  i1  k^pAUr  ,  x«i  ovy- 
^o-fji  ^^ïc£oti  Toii  iralfi'oi*  iSujpôîf  y  Itpôh  1- 
hjc*  âyt«»  ovtAyofilnis  ,  xadù$  aÙTsT;  r»- 
^1^0»  |  ï,  T^jL/*  wpcj  T(Xï  S'jcUs  k<p%\pifixTm  y 
vpZi  Tt  jÊuAejUai  tcivtx  y/xt-^xi  vrotos- 


„  Sous  le  Prytanc  Artémon  ,  le  premier 
Jour  du  (7)  Mois  l.tnttM  ,  Dolabella  Gé- 
néral d'Armée  en  chef ,  au  Sénat ,  aux  Magif- 
trar*  ,  Si  au  Peuple  d'EpHE'iE  ,  Salut.  siU- 
xMxért,  Fils  de 7 ht txUrt,  AmbafTadeur  d'HvR- 
Can,  Fils  &Alix*mdrt ,  Souverain  Sacrifica- 
teur &  lltlinarque  des  Juifs ,  m'a  repréfenté  , 
que  les  Compatriotes  ne  peuvent  point  fervir  à 
la  Guerre  ,  parce  qu'il  leur  cft  détendu  de  por- 
ter les  armes  &  de  voiager  le  Jour  du  ,\.;V.  t , 
&  qu'ils  ne  fauroient  trouver  fuffifamment  les 
viandes  dont  ils  ont  accoutume  de  fe  nourrir. 
Moi  donc  ,  à  l'exemple  des  Généraux  mes  pré- 
décelTeurs  ,  je  les  exemte  du  Service  militaire  , 
cV  je  leur  permets  de  vivre  félon  les  Coutumes 
de  leurs  Ancêtres  ,  en  s'alTemblant  pour  exercer 
leur  Culte  Se  leurs  Cérémonies  religieuses  félon 
leurs  L«ix  ,  &  pour  faire  des  oblations  dans 
leurs  Sacrifices.  Je  veux  auffi  que  vous  en  don- 
niez avis  aux  autres  Villes  par  des  Lettres  Cir- 
cuLuref. 


ARTICLE    DI V. 

Traite*  d'Union  ,  pour  un  fécond  Triumvirat,  de  la  Republique 
Romaine ,  entre  Ce'sar  Octavien,  Marc  Antoine, 

Marc  Lepide. 

A  n  n  e'r  43.  avant  Jésus -Chris  t. 

JUles  Ce'sar.  aiant  été  aflàfliné  ,  comme  on  fait,  dans  le  Sénat,  OctAviKN  Ce'- 
sar ,  fon  Pctit-Ncvcu  ,  qu'il  avoir  adopté  &  inftitué  Héritier  par  Ion  Teftamcnr , 
eut  l'ambition  &  le  courage  ,  quoi  qu'il  ne  fut  âgé  que  de  dix-neuf  ans  ,  d'afpircr  au 
même  pouvoir  ,  qu'avoit  eu  le  Défunt  ;  comme  li  cela  eût  fait  partie  de  la  Succelîîon. 
il  tint  même  tétc  à  Marc  An  toi  me  ,  dont  l'ambition  ,  également  vive  ,  avoit  l'avan- 
tage des  années  &  de  l'expérience.  Le  Peuple  &  le  Sénat ,  en  favorifant  le  parti  de  ce 
Jeune  audacieux  ,  qui  favoit  cacher  habilement  les  dcflêins  ,  fe  mirent  eux-mêmes  dans 
les  rers ,  d'une  manière  à  n'en  plus  revenir.  Après  la  Bataille  de  (a)  Modctie ,  où»  mm»» 
Marc  Antoine  fut  battu  ,  Oflaywn  chercha  néanmoins  à  s'accommoder  avec  lui.  Ils 
crurent  chacun  y  trouver  leur  compte  ,  &  ils  jugèrent  auffi  à  propos  de  s'afibeier  un  tiers, 
Marc  Le'pide  ,  qui ,  comme  Antoine  ,  avoit  été  déclaré  Ennemi  de  la  République, 

dont 

(4)  QjJ»  te  plioient  en  deux  ,  pour  tenir  moins  Je  plicc.  dix  mois  ,  pour  une  chofe  qai  pouvoir  le  fiirc  en  peu.  de 
Voici  laS'ote  de  Gkokoviui.  jourt.    Votez  U  Note  du  même  Commentateur. 

(f)  C'cil-i-dire  ,  comme  l'explique  GtONoriui  ,  que  (7)  Du  moil  de  Deetmèrt.  Votez  le  Cirdioil  Nollt , 
le  Décret  fut  alors  mil  dam  le  Trcfbr  Public.  tf.  ,    :  »t-M*tti.  p^g-  )4  •  &  ']>   li  L'ff- 

(fi)  De  l'Année  iuivaatc.    VuiU  bien  du  tenu  ,  pris  de 

M  m  m 
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dont  il  s'étoit  montré  auparavant  zélé  défenfeur.   De  là  naquit  le  Second  Triumvirat , 
plus  fatal  encore  que  le  premier  ,  &  qui  fit  couler  des  ruiflèaux  de  fang  Romain  par  une 
infinité  de  barbares  Profcriptions.    Ces  Triumvirs  futurs  ,  s'étant  abouchez  dans  une  (i) 
petite  Ile  défertc  ,  rcfolurcnt  entr'eux  d'un  commun  accord  ,  après  deux  jours  entiers  de 
conférence  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  :    „  Que  Cefar  Otlavien  (2)  abdiquerait  le 
Confulat    &  le  remettrait ,  pour  le  refte  de  l'année,  à  Ventidius  ,  (un  des  Lieute- 
"  nans  d* Antoine)  :  Que  pour  terminer  les  diffeniions  civiles  ,  &  mettre  un  bon  ordre 
"  dans  la  République  ,  ils  établiraient  un  nouveau  Gouvernement ,  fous  le  nom  de 
"  Triumvirat ,  dont  eux  trois  ,  Lepide  ,  Antoine  ,  &  Cefar  ,  feraient  les  Membres, 
"  avec  une  Puifiance  Confulaire  >  mais  feulement  pour  l'cfpacc  de  cinq  ans  :  Que  les 
Triumvirs  nommeraient  d'abord  tous  les  Magiftrats  annuels  qu'il  y  aurait  à  Romepcn- 
"  dant  ces  cinq  années ,  &  difpoferoicnt  de  toutes  les  Charges  ,  fans  confulter  ni  le 
Sénat   ni  le  Peuple  :  Qu'ils  partageraient  entr'eux  les  Provinces,  de  manière  qu'An- 
"  totne  aurait  toutes  ks  Gaules  ,  à  ^exception  de  la  'Province  Narbonnoife  ,  qui  fut 
„  cédée  à  Lépide  ,  avec  VEfbagne  }  comme  Céfar  eut  en  partage  V Afrique,  la  Sicile, 
la  Sardaiene  ,  &  les  autres  lies  des  environs  :  Que  Ton  renvoieroit  à  une  autre  fois 
"  le  partage  des  autres  Provinces  au  delà  de  la  Mer  ,  occupées  encore  par  Brutus  & 
Caffius  t  &  que  ,  pour  les  en  chaflèr  ,  Antoine  &  Céfar  fe  mettraient  chacun  à  la  tê- 
"  te  de  vint  Légions  :  Que  Lepide  ,  avec  trois  Légions ,  tiendrait  en  bride  Rome  & 
"  toute  \ Italie ,  gouvernant  XEfpagne  par  fes  Lieutcnans  :  Enfin  ,  que  pour  éloigner 
„  tous  les  obftaclcs  ,  fur  tout  pendant  que  les  Triumvirs  feraient  occupez  à  des  Expédi- 
„  rions  dans  des  Pais  éloignez  ,  ils  feraient  mourir  tous  leuis  Ennemis      Telles  furent 
lès  conditions  de  ce  Triumvirat,  félon  qu'AppiEN  ^Alexandrie  &c  Dion  Cassius 
(i)jtf>h»,  jcs  rapportcnt.  (b)    Àut  Ji  *(itf*is         is  tairtfij  «wsife  ,  riSt  upw    -zmSt&u  pu 
ChSt»   *  St»to,  i&tt  KcuVctpa,  i  'Owm'Jl»  Mf  ùs  rl  Adw^tS  mt  /«TaAaCi»; •    muw  St 
iv.  init.    ipx),,  ù;  Mf$*9tt  T3?/  i^uAiair  KfuâtTwu  Aiiriïu  t*  %,  'Aiituuf  t,  Kawaj»  ,  »  W  wtr.xt- 

gS"'  té$  ai/TBj  apyfir,  m»  1V1W*»  mr«  T»$  fi  tinftu         «Ùt**  4  wo**»s 

'Lu,  yotlxf  U  .à  rr*n*  '«•;  t  wAu&u  (0  ***  A*r«*W«V    *«'?  A>  W  t^«*  , 


Ed.  Amll.  yonjaf  U  Ta  ITlKn*  631  T  vwijhh  ^«v  "T-T/'1  "  7    r^-  T"  » 


■H  fupr.   'J,  oraAaiai  Cv.aAuy  Kiâto.»» 


(/M^-  li,  «  f  v6Ûa«  «ùrSr  ndLr^>  AiM  ctyo,  .  tSoït  Jfe  <r?««  »d  T*  Jb»  *M  Vf* 

ÏÏ;f"p/.    *,t\ùt,  Tr*  2  JwvAoTi»  «M  riSt  u^*w ,  wl  t«A«M»»  Les  Tnuin- 

virs  confirmèrent  ce  Traité  par  ferment  :  mais  ils  voulurent  aufli  s  aiTurer  de  1  approba- 
tion de  leurs  Troupes.  Pour  l'obtenir  aifément ,  ils  leur  promirent  en  récompenfe  des 
vidoires  qu'ils  remporteroient  par  leur  moien ,  bien  des  préfens ,  &  fur  tout  un  des 
plus  beau* ?Païs  d'Italie  ,  où  on  leur  aflîgncroit  dut-huit  Colonies.  Cefar  ,  en  qualité 
de  Conlul ,  lut  les  conditions  précédentes  à  la  tête  des  Armées ,  hormis  1  article  des 
Profcriptions.  Les  Triumvirs  allèrent  enfuite  tous  trois  à  Rome  ,  &  par  la  crainte  de 
(à  HUm  leurs  forces  ,  fécondée  du  mmiftére  d'un  Tribun  (g)  du  Peuple  ,  ils  firent  confirmer 
r«iM,.  lcur  Triumvirat  par  une  Loi ,  qui  fut  établie  fans  qu'on  obfcmt  aucune  des  formahtez 
Ils  commencèrent  à  agir  en  cette  qualité  (3)  le  27  de  Novembre  fuivant. 


A«t  D1V  tù  Cette   Ik  étoic  dint  le  R*nw>  i   au-     Zi.  Crensv.   

W»AhL'iïïï;  ïi                       A,r.«M  .      Fto*u;,  UJ  Cette  datte  .  8c  h  ^^^'^J^ 

}e  font  .cVt^mpcX     Voi«  C*tLl».0»  .  Gap-  fui*.  -»«t  ,  p«o.fleat       «J^Çf»^  L  Z,^cS  tîoT, 

,V  ,,  A,'  a  Vi».  I.  p«.  m.  671  ,  67»-  &  ks  lmer-  Ttt  ,  f*g.  198.  «un.  1.  ou  on  ht,  après  les  noms  des  trou 

ctétz  Coofuls  aa  commencement  de  cette  Anne».   Mm  ^»»«™  ^                *b  "  jLZ'^JSTceft 

o"^™  s'empara  da  Confula,  «moUd'Aif  •  Vo«  Su.-  «fou  W  ,.  A                h  ro«Tx,    U,«m"  W 

Tohi     ia  X»t«/r.  Cap.  ti.   Dion  Cassius  ,  Lib.  LV.  amfi      explique  le  dermer  root  /<xf.    UssiRios  , 

|,a    £5mH             I^.  !•  Cap.  ».  f«.  M».  FS-  4*8.  M 
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ARTICLE  DV. 


Lettres  oV  Marc  Antoine,  m  des  Triumvirs»  à  H**- 
can,  %M'te^Ér  &  Ethnarque  des  Juifs. 
Annk'b  4.1.  avant  Jesus-Christ. 


A 


Prb's  la  Bataille  de  ,  où  Cafftus  &  forent  défaits  par  les  Ar- 

rnees  de  Marc  Antoine  ,  &  de  Ce'sar  Octavien  >  Antoine  tous.  pafle 


» :  -i  i  •    -    j    "».«.,»   ,    ,        »■»  x^viAvitiN  v  stniome  étant  ,  « 

en  4fie  ,  il  lui  vint  des  AmbaiTades  de  divers  endroits  ,  &  entr'aimes  de  ludée  QÏ&J 

^IZ^rf^n^r^S^1  9  CD  ^^nVOUnt  unc  ^  ;  le  rWde 

hure  remettre  en  liberté  les  Juifs  ,  que  C*#w  avoit  pris  &  vendus  comme  Efclaves  XIL 

contre  le  droit  de  la  Guerre.   Il  lui  demanda  auffi  la  reftitution  des  Terres  que  le  EL*'  & 

fiSSfeïd  fuT    &      ttouvant  ccs  dcnundcs  juftcs  ■ fit  *  W 


CtVTi 


iriï  /"v  th  ç-p»liu^a]©'.  Awri/ttay©*  n«u- 
«ra»à»,  xal  'Iatnrr©.  MtW«,  xai  'AAt^jeur- 

<EWap»  ,  mwfefcU  ,  ci  'EféVi. 
«rurlir^^Tjf,  TJ»  Tt  ï^ToocS-w  cV  'Pa^?  rt\vr- 
àùaxt  aùaoïs  WMnCAiM  atamtoa^a  ,  xm  t  rû» 
t«rt/>  j5  $  tS  ÏSr««  arnSoMii  itibifa  ,  w  ï- 
tur-uar  trpèf  >yt*<  »/i(p*»io-ct»}iî.  vrartur- 
jUt7@-  w  j^É»  t  Vfa.yna.rcn  ,  £  6fc  ? 
X^yw ,  Sti  «WtoJx  tyrr»  arpej  »s/Mt$ ,  xai 
T*  S^Jj  t^T  x2  rà 
«te  ,  Sftor  fy/t*.  f  xdifetitilm  91  *  'AcU, 
a.ieaffa.t  r  crxt\ia6ti)m  îfùt  rt  xaî*  rû  Xifiu 
T  'Pcn/xeLicn  ,  xai   ftm   nrS\utr  ftim  kf&vt 

t®«,  î«r«/>  iirctfli»»  itairS,  tw*  «i'tîW 

xai  f  il*  kSfûvtts  <Q&infiicii  ,  xa)  ?  «f 
©tà;  kn^fiirm  ,  «(«ir^i&f    A'  ci  jeaî  f 

•(É5bCll^i^  eti-rV  ri;  Bto/ii^  »  ^  <^"^- 

ânaiar  roh/iifftaWen  àif  ,  xaî  ¥  avyyyait  $ 
Mu/xan>{  jLaxonBmt  yt&fiits  ,  w  «hAiWwf 
*  MaxtJ'wrts  cnntxfirvi ,  ï',  t«t«î  «u^utù  xa- 
TaAa^Cxf^tioi  ^§v^«  ôaXotVJw  î&reTiJ«^i<r/<i- 
M#î  ôjptoir  ,  »$  truAit  ¥  vripoîot  Ta//«r 
attaflu  j  ?  ©ta»  aÙTUf  't^;  roTj  ôJi'xsi;  fy- 
yfc^uao»  xa,'e-|vvia,«t-ar  »  &t.?x,r,*aiAil.  xal 
hfSr^f  avfupuyàr  «s  ♦«Ai-nnij  ,    xaî  <rvy- 


V,  Marc  Antoine  ,  (i)  Général  d'Armé; 
trcan  ,  Souverain  Sacrificateur  &  Etbj 

vous  vous  por- 


Akt.  DV.  (l)  'Aimfmtmf ,  Imftrtttr  ,  dans  le  feni  du 
mot  tuynwr  ,  <jue  noui  ayons  tu  ptufieun  toi*. 

(>)  Celle  qu'on  a  vue  Artic.  roj.  fur  i  Année  44.  Mail 
il  n'y  avoit  que  deux-  des  Ambafladeur*  ici  nommez  ;  le  à 
la  place  du  troiftéme  ,  J.'tth  ,  Fils  de  Uanit ,  on  trouve 
là  un  TMrtch  ,  9c  un  Jmmtlum. 

(i)  Ceci  regarde  pnocipalement  Cffmi ,  qui  l'tont  ren- 
du  maître  de  RhtJti ,  y  pilla  tout  ,  fans  excepter  ici  Tem- 
ples ,  ou  il  ut  laiua  que  le  dmri»  du  Sttàl  -,  comme  le  te- 
aïoigoe  Dion  Cauiv*.  Lit.  XLVII.  fH.  195-.  D.  Sorce 
durât  i*  StUU  ,  voiez  Meursui»  ,  m  KM.  Cap.  if. 
M- 

(4)  Le»  Ancieni  Auteurs  ducat ,  qu'un  pett  avzat  la  Ba- 


1,  narque  des  Joi?$  ,  Salut.  Si 
„  tez  bien  ,  j'en  fuis  bien  aife  :  pour  moi,  je  k. 
„  porte  bien  ,  &  mon  Armée  auffi.  Ltfm*nu* 

»  *****  »  F«k  de  TlcUrr  ,  vos  Ambaffadeurs  , 
»  m  étant  venus  trouver  i  Ejéefi  ,  ont  renouvellé 
,t  Ci)  l'Ambaffadc  qu'ils  avoient  exercée  à  Rome, 
,t  &  fe  font  bien  âquittez  de  celle  dont  vous  ,  & 
n  votre  Narion,  les  avez  chargé  ptéfenterneht ,  nous 
»,  témoignant  les  fentimens  favorables  où  vous  êtes 
tt  envers  nous.    Etant  donc  convaincu  &  par  des 
„  paroles ,  &  par  des  effets ,  combien  vous  êtes 
»  de  nos  Amis  ,   &  conGdérant  votre  confiance 
„  dans  de  bonnes  difpofitions ,  &  votre  Piété" ,  j'en 
„  fais  mon  affaire  propre.   Ceux  qui  font  (b)  nos  (*)  Le  parti 
1,  fcnnemis,  gc  en  memetems  lés  Ennemis  du  Peu-  <te  Bnim 
,>  pie  Romain  ,  aiant  ravagé  toute  Vjtft ,  fans  é-  &  dtC'/" 
»,  pargner  ni  les  Villes  m  les  Temples  (3)  des^*"' 
„  Dieux ,  &  fans  Mnir  compte  des  promenés  qu'ils 
„  avoient  faites  avec  ferment;  nous  qui  combattions, 
„  non  feulement  pour  notre  intérêt  particulier 
„  mais  encore  pour  le  falut  commun  de  tous,  nous 
>,  avons  pouriuivi  les  Auteurs  de  ces  injuftices  & 
„  de  ces  împiétez  ,  dont  l'horreur  a  (4)  fait  dé-  . 
„  tourner  le  Soleil  ,  qui  avoit  vu  auffi  (<)  de 
„  mauva,s  «il  l'attentat  coromis  en  h  perfonne  de 
„  Cr/ir.    Nous  avons  même  furmonté  leurs  embu- 
ches,  iiifoliTnmcnt  tendues  contre  les  Dieux, 
„  &  que  la  Matc'Jaim  ,  comme  l'air  naturel  des 
„  cntrepnfes  impies  ,  a  laiffé  former  dans  fon  fein  • 
„  nous  avons  terraffé  un  amas  de  $>ens  méchans  &  à 
„  demi  furieux  ,  qu'on  avoit  raffcmblez  \  Philip. 
.,  fts  de  AUct'deme  ,  les  Dieux  eux-mêmes  nous 
»,  les  livrant  ,  dans  des  lieux  favorables  dont  ili 
n  s'étoient  emparez  ,  «5c  qui  étoient  environnez  , 
,,  comme  d'un  rempart  ,  de  Montagnes  jufqu'à  la 
„  Mer,  en  forte  qu'il  n'y  avoit  qu'une  porte  pour 
»,  y  entrer,   fin»/»  s'étant  (âuvé  à  Pbilijftt ,  où 
»>  nous  l'avons  invefti ,  a  eu  le  même  fort  que  C*f- 

»  /«M, 

taille  de  thiii^,  ,  le  Soleil  parut  de  nuit  ,  Kcmt  ,  en  forte 
que  chacun  fe  levoit ,  comme  a'il  eût'eté  jour  :  que  cet  Af- 
tre  fe  montrait  tantôt  d'une  grandeur  ,  tantôt  d'usé  petitef' 
le  eitraordinaire  i  6c  autre»  prodige»  ,  qu'on  débitoit  li- 
deflui.  Voiez  Dion  Cattius  ,  Lib.  XLVII.  a»  400 
Arrim,  Dr  Jbfj.  Gv.  Lib.  IV.  »«#.  off.  Jwuui  Oaït- 
ctutit*  ,  Dr  Pridif.  Cap.  11a 

Jf}  On  a  dit  lufli  ,  ou'aprèi  la  mort  de  JuUt-Cifmr  ,  |* 
Soleil  fut  obteurri  ,  Je  demeura  pile  pendant  toute  l'année 
Plutaequi.  inCtftr.  pag.  7+I.   Dion  Canioa,  Lib. 

Mf.  Ji«.  Plihz,  Hifi.tm.  Lib.  II.  Cap.  10.  lu- 
lioi  Ûa»o,DtN«,  ap.  i*8.  Vimil  (kttt.  1.  in  fine, 
pvio.  Mtttm.  XV.  7Sf. 
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HISTOIRE  DES 


„  /*/ ,  &  a  péri  comme  lui.  Par  la  vengeance 
que  nous  avons  tirée  d'eux  ,  nous  croio.it  que 
„  nous  jouirons  déformais  de  la  Paix  ,  Se  que  nous 
„  aurons  délivré  Yjjm  de  la  Guerre.  C'eft  pour- 
quoi nous  voulons  rendre  communs  2  nos  Al- 
liez les  avantages  de  b  Paix  que  Dttfu  nous  a 
donnée.  Et  comme  par  notre  victoire  le  Corps 
de  YAfie  relève  en  quelque  façon  d'une  grande 
maladie  ;  je  n'oublie  pas  non  plus  de  penfer  a 
l'avancement  de  vos  affaires  Se  de  ceux  de  votre 
Nation  ,  &  j'aurai  foin  de  tout  ce  qui  vous  in- 
„  térefle.  J'ai  envoié  de  Ville  en  Ville  des  Let- 
„  trrt  Circulaires ,  afin  que  l'on  relâche  toutes  les 
„  perfonnes  ,  Libres  ou  Lfclaves  ,  que  Q*»u  Ctf- 
„  JîMt ,  ou  fes  Officiers  ,  ont  fait  vendre.  Je  veux 
„  que  vous  jouilîî«  paifiblefncnt  de  toutes  les  fa- 
„  veurs  qui  vous  ont  été  accordées  par  moi ,  (tf) 
,,  &  p«r  DoltbtlU.  Je  défends  aufli  aux  Tjritns 
„  de  vous  infulter ,  &  Je  leur  ordonne  de  reftituer 
„  tout  ce  qu'ils  ont  pris  aux  J*ifi.  l'ai  rci,u  la 
Couronne  ,  que  vous  m'avez  envoiée. 


T«  cLTCi\tU{.  tbtû)»  x&.oXivfittai ,  tigipiff  ri 
Aoi-arsr  ^nA<t«tir  tf/tifotV  >  xa!  aTzirtïcaZolba.i 
T  *A<rix»  C*  TÔ  VohtfiH'  xum  ht  nrwtJ^t9x 
tf  T»«  <rv[tfii%ois  T  vttI  0i3  Stôùaxt  îifîft  u* 
ptW.  «nr»  «»  &/.  tsov  f*iy«A>;;  ro  •?  *A- 
<rntf  oufia.  \vi  i,'^  t  nxiw  ttrxiptftj. 

ï^err  toi'fv»  x*i  ai  2>l&  fimuin  xal  to 
ctoçei» ,  Qfotûvm  t  ifitt  2£cf.Qipérltn.  i£iD)jx«.  ê>t 
X)  -ypxfi^i]*  XK>  araAws  ,  'far  m  iiTiHy  tAivmu 
$  ^Saoi  £>•*••  i'rpc&tp&r  iteo  Teiiu  Kt%sta 
%<t\  T*  û*'  4ÙtS  Tilxyfilrui  ,  3>9RAvftSffiP  St«. 
toi;  ti  ht'  f/itf  J<a3ei(7'i  xai  AiAsCtAAa  (J>i- 
?\«.iQptnc<»{  yjwrflxi  ô^is  /?HÀo^ai.  Tt^Bf  ti 
xaAt/»  fZtaûtif  Jixi  tjè*'  ïi/z*î  ,  xaî  ara.  xcui- 
y_«(ni>  'ItfJauw  >  Tai/ra  ^Trtxixla.ç'fttreti  xiAi'iar. 
T      7^Ç«iok  >  'ce  t-xifA^af  ,  iJi^*/4i;r. 


ubi  fupr. 


Lettre  (0  Marc  Antoine,  d  ceux  de  Tyr. 


MA'PKOS  'A N T  GÙi  I O 2  'AuTiai/kt- 
T»j  ,  Tt>r"t»»  i^wffi  ,  IBbAÏ  ,  tîtpu  ,  ^«liptir. 
'EpporW/lw  fin  à*  'EipiVai  'TpaarS  tb  'Aç- 


ii^<w  MTOpl  Myirrm  ,  w$  'i»  MHpl  >  ^  T 
T  (rariwpiiMif  i^îr  'Éttx/i4Tiko-    i-ril  T  vtp\ 

tftCtfr  ^  Jixai«r  ara^troi  irpsraiar  *>aujxf<?3x 
Tli*  /tt>rTl  yaoïT®»  'àrt^nt^sfsviT*»]**  ,  ^irt 
Spxss  Qv\i%!i?.!ii  ,  /2«A«/«U4  é  ¥  i^'  vji2S«/ 
ti/.«Hl»  Toi*  evfipLttxpii  îfdjf  îrxzpxut  ^  x,  Sua 
.©^u'  îr  i^utTifa»  èActfiiTi  ark-yarir^r  »  M» 
wyXPf™  »  t*wt'  '^Jrt^S'a'  Twit  i^»^t- 

^tireis'  *rt  yi  ix*/îy;i'it«  ômir*»  w'^iîj  ,  ùr* 
f-paiiiVJ*  ^  XtfySLAirM  Aient*  ÏAaC»  >  âXAi 
/Si*  KaâtLfVWTa.{\tf  i^et^oxtir'jfl  jSiawi  roît  T;ie 
a  il'ncw  y_p<ri,u6ij  aÙTO«  ytrouîrwj.    Axn»  «ti^- 

fxQtpis  ont  vvt'  iT^o»  i£kS,«V  àx»Ai/TMf  2^*" 

tv  Itx^aiM  ,  vfi  ptôLt  *ltip*f  i  TaiM 

Katais»  oroAijUw  tJ  ovyxj^ûipii^^M»  iTxyoil*  'fôr- 
/SS»*i  ■?  ÎTi^t'aj  i/xfc/' ,  »w  TyjiTt  ,  :wrcJ&ai 
avrcf'  jSi'x»  ti  aùro«  (trjtn'ixt  rrffiotpîtta  icri 
Te/  ôurStriIt  eivTWj  lyonT»  t  ÎJ'i'ar  AaToc^UT" 
il  3i  Twx  7y_iTi  Wfoj  aôrèr  AxxwAeyiit» ,  o- 

TaiiiH  yfwrftx*  >  ix«ra  tms  <ruf*ft*^e« 

é^oiaj  To<î  xjiftaai  q>jAoAysrr«r. 


»,  Marc  Antoine  ,  (y)  Général  d'Année, 
„  aux  MagiArats  ,  au  Sénat  ,  &  au  Peuple  de 
„  7)r,  Salut.  Les  Ambaffadeurs  à'Hjrcém  ,  Sou- 
„  verain  Sacrificateur  Se  Ethnarque  des  j*'fi , 
,i  m'aiant  repréfenté  a  Ephéfi,  que  vous  occupiez 
„  des  Terres  à  eux  appartenantes,  dont  vous  vous 
„  êtes  emparez  pendant  que  nos  Eunemis  avoient  le 
„  dcfTus  :  comme  nous  «vont  entrepris  la  Guerre 
,,  pour  le  maintien  de  l'Empire,  &  que,  foigneux 
n  de  pourvoir  aux  intérêts  de  la  Juftice  &  de  la 
„  Piété  ,  nous  avons  tiré  vengeance  de  ceux  qui 
„  ne  fe  font  ni  fouvenus  des  bienfaits ,  ni  crus 
j,  liez  par  leurs  Scrmcns  ;  je  veux  que  vous  vi» 
viez  lufTï  en  paix  avec  nos  Alliez  ,  &  que  vous 
„  ne  gardiez  rien  de  ce  que  vous  avez  reçu  de  nos 
„  Ennemis  ,  mais  que  vous  le  rendiez  à  ceux  qui 
en  ont  été  dépouillez.  Car  aucun  de  ces  Enne« 
mis  n'a  voit  obtenu  du  Sénat  ni  le  Gouvernement 
de  quelque  Province ,  ni  une  Armée  ,  nuis 
s'etant  fiifis  de  tout  par  pure  violence  ,  ils  ont 
fait  des  libéralitcz  A  ceux  qui  ont  été  les  minif- 
rrcs  de  leurs  fureurs.  Maintenant  donc  qu'il» 
ont  été  juftement  punis ,  nous  trouvons  raifon* 
nable  que  nos  Alliez  confervent  fans  aucun  obf- 
tade  tout  ce  qu'ils  avoient  auparavant  :  Se  qu'ain- 
i  i  vous ,  fi  vous  êtes  maintenant  en  pofTeflion  de 
quelques  terres  qui  appartinrent  à  Hjrcan,  Eth- 
narque des  Juifs  ,  ne  fut-ce  qu'un  jour  avant 

Îiue  CtJjÎMs  entrât  dam  notre  Province  pour  y 
aire  une  Guerre  illégitime,  vous  le  rendiez  au- 
dit Hjrcan  ;  du  refte  ,  que  vous  n'ufiez  d'au- 
cune violence,  pour  mettre  les  3^»»/*  clans  l'im- 
„  puifTance  de  recouvrer  ce  qui  leur  appartient. 
„  Que  fi  vous  avez  quelque  chofe  a  oppofer  en 
„  votre  faveur,  vous  pourrez  l'alléguer  &l'expo- 
„  fer  ,  quand  nous  viendrons  fur  les  lieux  ,  car 
,,  nous  voulons  rendre  juftice  également  à  chacun 
i,  de  nos  Alliez. 
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Autre  Lettre  de  Marc  Antoine  à  ceux  de  Tyr,  contenant 

un  Edit  en  faveur  des  Juifs. 


MA'PKOS  'A NT&NIOS  'Aim*f«- 


Maxc  Antoins  i  Généra!  d'Armée,  aux 


r«» ,  To^i  ttjywdi  ,  /3«Ah  ,         ,  ^o^ii».   »>  Magiftrars ,  au  Sénat ,  &  au  Peuple  de  Tyr  , 

D  oilut. 

(6)  Diim  l'Onloononct  du  Sénat  ,  qu'oB  a  vie  for  l'Année  44.  àxu  l'Article  jcj. 

(7)  Aiirufamy  ,  imptrtter. 


Google 


ANCIENS   T  U  I  T  E  2,   Part.  I  4ffl 

àAn    •'•  t  W|>Jf  è/t*j  <sfei  £ 

&}\bn<u  îtfiif  QfO*\le<ut  V  etùro  fis  ris  Jtifio~ 
cmt  c*îxjzvn  farvft  yfiftjjLXtn  'Patuttx.e7s  **ï 


,,  Salut.  Je  vdtw  envoie  mon  EtUt  ,  lequel  Je 
„  veux  que  vous  aiycz  foin  démettre  darw  vos  Ar- 
„  chives  ,  écrit  for  dej  Tables  en  Gret  8c  en  L*~ 
,,//*,  &  de  le  placer  dans  le  lieu  le  plus  remar- 
quabk  ,  afin  qu'il 
Marc  Antoine 


puifiê  être  lu  de  chacun. 
,  Général  d'Armée ,  un  des 
»,  Triumvirs  établis  pour  le  Gouvernement  des  af- 
,,  fâires  publiques  ,  a  dit  :  D'autant  que  Cajfms  , 
„  dans  cette  rébellion  ,  s'etant  emparé  d'une  Pro- 
vince  qui  ne  lui  appartenoit  pas  ,  au  II:  bien  que 
„  de  l' Atroce  qui  la  gardoit,  a  pille  &  la  Proviti- 
,.  ce  ,  Se  les  Alliez  ,  &  a  attaqué  la  Nation  des 
Juifs ,  Amie  du  Peuple  Romain  ;  Mous,  après 
avoir  domté  par  les  armes  fon  infolence  ,  nous 
voulons  redrefler  par  des  Edits  &  par  les  voies 


'£AAvixorf,i£  »  T»  'C-kt-fxnrira  t'y-fre  xvrl  yt- 
ypttfi/xinf,  ct.tù>s  v-rrl  ■sriihi  irayuttffxic&ii  Jvtn- 
•fl.  MA'PKOS  'Ar^oe,  'Avro^T^,  rpiSt 
iÙ3fS»  x.elïrirTait  tàèi  A^ûow  trfxy- 

H*?a]  »  "~tr'  'E-s*l  ?<xï&  KcUn^  Taii"f> 
TÎ  "innriàu  kWorfUt  iirAf^itu  Kxk^ofiitp 


„  de  la  Juftice,  les  torts  qu'il  a  faits  ,  en  forte  **»  Xfifuiou  ùxtiutU   ri   iV  «ùtS'  Jb»- 

„  que  nos  Alliez  recouvrent  ce  qu'il  leur  a  enlt.  *-*^f*t  ,  ^crot«W*fl&tti  Taîhu  to.« 

„  vé.    Ainfi  nous  prétendons  que  tout  ce  qui  a  «n^iyoi»  $  J^ft, 

„  été  vendu  qu,  apparteno.t  aux  Jmf,  ,  tant  les  T0(  J  ^  (  \£T 


,  perfonnes  ,  que  les  biens  ,  (bit relâché;  lesPer- 
formes  demeurant  libres ,  comme  elles  Pétoient 
„  auparavant ,  &  les  Biens  retournant  à  leurs  an- 
„  ciens  Maîtres.  Quiconque  n'obcïra  pas  à  ce 
„  mien  Edit,  je  veux  qu'il  foit  pourfuivi  en  juf- 
„  tice  :  &  iiquelcun  eit  trouvé  coupable,  j'aurai 
„  foin  qu'on  le  punifle  félon  la  gravité  du  fait. 

"h  v  V»  i  »fc  .  *    ^,».'  ;» 

ARTIC 


(wfl©1  ^iaV«i  ami  iw£iA5w  f  a/v  ^ 


L  E  DVI. 


Nouveau  Traité  de  Partage  ,  fait  entre  Ge'sar  Octavibk  , 
&  Marc  Antoine,  deux  des  Triumvirs. 

Anne'e  40.  avant  Jésus-Christ. 

fE*SAft.  Oct AVIiM  ,  &  Mjfàc  Antoine  ,  s'éioicnt  brouillez.  Fulvie ,  Femme 
"  du  dernier,  qui  y  avoit  beaucoup  contribué,  vint  à  mourir.  Cela  facilita  entr'eux 
accommodement ,  que  leurs  Amis  communs  menageoient ,  &  qui  fut  cimenté  par  le 
mariage  à' Antoine  avec  Ottavie  ,  Soeur  de  Céfar.  Ces  deux  Triumvirs  ,  qui  ne  s'é- 
toient  aflbcicz  Le'pide  ,  le  troifiérne  ,  que  pour  le  faire  fervir  à  l'exécution  des  projets 
ambitieux  ,  que  chacun  d'eux  formoit  pour  foi ,  firent  entr'eux  un  nouveau  partage  de 
1  Empire  Romain ,  par  un  Traité  particulier,  dont  voici  les  conditions  :   „  Que  les 


feroient ,  de  pa 


art  &  d'autre ,  i  fi)  Scodra  }  Vùkd'I/fy- 


limites  de  leur  J 

„  rie ,  qui  paroillbit  comme  au  milieu  ciu  Golfe  Ionien  (ou  de  la  Mer  Adriati- 
„  que  (j)  ,)  en  forte  qu'Antoine  aurait  toutes  les  Iles  &  les  Provinces  du  côté  cTO- 
„  rient  y  jufques  à  VEupbrate  -,  kCefar,  tout  ce  qui  étoit  du  côté  d'Occident ,  jufqira 
»  l'Océan  :  Que  Leptde  garderoit  1  Afrique ,  comme  Cefar  la  lui  avoit  remiiê  :  Que 
„  Ceyir  ferait  la  Guerre  à  Sextus  (a)  Tompée,  s'il  ne  furvenoit  quelque  empêchement) 
„  &  Antoine  aux  'Parthes  ,  pour  venger  la  perfidie  dont  ils  avoient  ufé  envers  Crafus: 
),  Que  fDémétrms  Enabarbe  (4.)  ferait  compris  dans  le  Traité  ,  aux  mêmes  conditions 
qu'il  avoit  déjà  obtenues  à' Antoine  :  Que  Céfar  &  Antoine  pourraient  l'un  &  l'autre 
„  faire  des  levée*  en  Italie  ,  chacun  d'un  égal  nombre  de  Troupes,  (a  1   'o  2k  Kxûn» ,  v  >  . 

Xj  t   At'vn&  T    Patfitnett  atM»  ZÇX*'  19    »xutV/  tfUfurcuit  a.Teaa*.r    op«  ^  uwu    afiaii  De  Bell. 

Ti  1117.  Éét, 
Amfi. 

A*T.  DVI.  (1)  Vflle  aflér.  connue.  Vofcz  6ttX*MVfi 
C*.-,-.  A/i^.  Lib.  II.  Cap.  8.  pg.  m.  fol.  &le$  Interprè- 
te! iur  Klo«u*  .  Lit.  II.  Op.  XIII.  p«f.  40;.  EV.  D**ff. 
Amtonii».  Haut*.  U.  mgttint.  pie.  Jjy.  .  Aujourd'hui 
Sautri,  Elle  a  un  Rvioue  qui  cft  fous  lie  Métropolitain  VAn- 
tivjm,  autrefois  fous  celui  lie  DMr«x.z«.  fxr.ir;  hemius,  6uf- 
flem.  in  T.  Liv.  Lib.  CXXV11.  Op.  if.  «i  Un  l'ai  us,  ht 
cette  Armée ,  f*g.  Gtnrv.  l'appellent  CçJrtftiu ,  en  ci- 

tant  les  paroles  mêmes  d'Af  tien  ,  dans  le  Texte  duquel  îi  f 
a  SaiJpu  (te  non  pas  X>lfAtf ,  comme  le  dit  Mr.  Dtsit ,  fur 
Fioitvs,  uii  fufr.  au  moins  l'Edition  it  Tollius,  dont  je 
me  lérs  ,  porte  J»Jf».)  Le  Traducteur  Latin  à'Affim  dit 
au ili  sttÀrtm  :  mais  à  la  marge  ,  on  ht  CmtVppWr; ,  comme 
on  lifoit  dans  le  Teate  Gttc  3c  l*E<Hf.  d'Henri  Elinm.  Mr. 
Dt  la  Martinie'ri,  dafl»  M  Graho  DtcTtoMH.  Ga'a-. 
oarii.  snct  audi  C*drftlit ,  comme  ditTcrentc  de  Stdr*, 


il  ne  dit  rien  ;  k  cela  en  renvoi ant  à  l'endroit*  même 
à'Affin  ,  dont  il  s'agit. 

(a)  Voier  Jaqtm  Paumick  hQmuttmfml,  Grâce.  An* 
tiq.  Ui.  1.  Oip.  16.  pag.  79,  100. 

(})  Fila  de  PoMra'i  U  GhrW.    Cependant ,  au  rapport 
de  Diom  Cauius  ,  Anteim  s'etoit  engagé  arec  ferment , 
par  des  géra  qu'il  envasa  à  J>«np«  ,  de 
O/".  Lib.  XLVUl.  fg.  4a/. 


pieiidre  Ion  parti 

VUS.  ftf. 

(4)  Ou  Abtntiubt.  U  avoit  été  engagé  par  Ptitim  Jfî- 
»«i  i  palier  du  côté  d Arrita  ,  Dt  Btli.  On.  Lib. 
V.  ftg.  1114.  Vill.  pATtacot.  Lib.  II.  Op.  76.  C'étoit 
un  des  Meurtriers  àcJuUi-Ctfm ,i  ce  que  «Ut  Dson  CAasivs. 
Lib.  XLVUL  .  41).  C.  ACritN  néanmoins  t'ait  dire  à 
Ctecéjui  ,  Ami  commun  des  deux  Triumvirs  ,  qae  DtmUimt 
«'«.■toit  pas  du  nombre  des  Conjurez  ,  te  qu'il  n'avoit  eu  au* 
cune  coonoUIance  de  la  Conjuration,  UH  jmfr.  pag.  1 1x4. 
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xu'    veAe/xeTr      no(uT>;i«  juV  KxiotLptt.  (  u        ti  ovgÇa.itu ,  n^Wi'cif  Je  'Aitariw  ,  k/xwo- 
uiïjjot  •?  ij  Kpoosr  ^ïbiff'TciJwrws'     'AipoCafCu  o'  (irai  tr^es  Kcurapx  ffv/x£oûru$  txj  u-pjf 
'A»TtfFiw  ytiofiiitts'    VfxSùt  it  Or.  £  'InXlat  tsT/retfaotixAt'-yti»  âxaAuTac  T<ro»  ix&Ttfor.  *A< 
£iV  war  ai  TtAtvTetùu  Kcuràfi    Tt  xa!    'Arrauiji  yivounai    ovuCiatif.    Voilà  ce  que  dit 
xLvnt    Appien  ,  (f)  à  Alexandrie.    Dion        Cassius  ,  &  (c)  Pi.utarque  ,  ne  rap- 
ft-vi-   posent  Pas  1e  Traite  ii  exactement.    Le  dernier  néanmoins  ajoute  une  claufc,  c'eft  que 
UMstrfi.  Cefar  5c  Antoine  feraient  leurs  Amis  Confuls  tour-à-tour  ,  quand  ils  ne  voudraient  pas 
«m.  vu.     l'écre  eux-mêmes.  'T-raTiiAr  d*i  T*£air1i<,  «Tt  pi  S-^nt  eÙToic,  <p't\as  îx*]«'p«i  M*/©"- 


ARTICLE  DVII. 

Traite*  f»/rtr  Pacore,  F?/x  ^Orode,  Roi  des  Parthïs  , 
Antigone  ,  PÎ/j  /Aristobule  ,  ^wi  avait  été  Roi  des  Juirs. 

La  même  Anne'i  40.  avant  J  e  s  u  s-Ch  r  ist. 

LEs  Guerres  Civiles  des  Romains  donnèrent  occafion  aux  Parthes  ,  avant  que 
Marc  Antoine  entreprit  contr'eux  la  Guerre  dont  il  s'étoit  chargé  ,  (comme  nous 
l'avons  vu  dans  l'Article  précédent)  de  pafTcr  YEtiphrate  ,  avec  une  groflè  Armée. 
Pacore  ,  Fils  du  Roi  Orode  ,  la  commandoit ,  aiant  fous  lui  (1)  Labiénus  ,  qui 
un  peu  avant  la  Bataille  de  Thiltppes  étoit  allé  à  la  Cour  d'Orode  folliciter  pour  le  par- 
ti de  Brutus  &  de  CaJJius.    Le  Général  Romain  ravagea  toute  VA  fie  Mineure  1  &  'Pa- 
core ,  la  Syrie.    Lysanias  ,  Roi  d'un  petic  pais  voilln  de  la  Syrie  &  de  Y  Arabie  y 
aiant  fait  amitié  avec  Antigone ,  Fils  d'Ariflobule  ,  ménagea  un  Traité  entre  lui  &  Ta- 
core  ,  par  le  moien  de  Barzaphame ,  Satrape  des  Tarthes ,  6c  un  des  principaux  Of- 
ficiers de  leur  Armée.    Antigone  s'engagea  à  donner  aux  Tarthes  mille  Talcns  ,  & 
cinq-cens  Femmes  Juives,  moiennant  qu'on  le  remit  fur  le  Trône  de  fon  Père  ,  en  chaf- 
(»)  jtfrth ,  fant  Hyrcan  ,  &  faifant  mourir  Herode  ,  avec  tous  ceux  de  fon  Parti  (a)  'Anl-pifâ* 
liiwv*  ^  «T»%wîVa  ^iAi*  TXÀaiU  ,  x,  anr)xx.wa<  yvraTxae  Sûaut  ïlifim  ,  t»  ¥  5m££J(T  T^xaior  i- 
csf.  i).  %.  ^oJfBtm  <&fef.$ît<ru<tn  aù-ri  ,  t,  tus  tfeÀ  f  'Hf«ôV  Atlxmtt.    Antigone  ne  tint  rien  de  ce 
ht  -tL  tïu'1'  avo'c  Prom's-    Cependant  les  Tarthes  ne  laiflerent  pas  d'entreprendre  l'Expédi- 
Lib.rGi/.  t'on  >       'eur  réuflïc  >  &  en  conféqucncc  de  laquelle  Antigone  fut  mis  à  fon  dam  fur  le 
xiu.  j.  1, Trône  de  Judée-,  car  deux  ans  après  ,  cela  lui  coûta  la  vie,  que  Marc  Antoine ,  vain- 
queur ,  lui  fit  ôter  ,  comme  à  un  Criminel  du  commun ,  mettant  (2)  He'rode  à  (à 
place  fur  le  Trône  de  Judée. 

ARTICLE  DVIII. 

Traite'  entre  les  deux  Triumvirs  Ce'sar  Octavien  &  Marc 
Antoine,  d'un  côté  5  &  S  e  x  t  u  s  Pompe'e,  de  t autre. 

Anne'e  39.  avant  J  e  s  u  s-Cur  is  t. 


S 


JExtus  Pompe'e  ,  Fils  de  Pompe'e  le  Grand,  (1)  fut  un  des  derniers  qui  foutin- 
rent  le  parti  de  la  Liberté  mourante  ,  &  qui  donnèrent  le  plus  d'occupation  aux 
Triumvirs.  Il  aurait  luth"  ,  pour  l'animer  ,  qu'il  le  vit  au  nombre  des  Profcrits.  Plu- 
ficurs  de  ceux-ci  allèrent  chercher  auprès  de  lui  un  afyle  ,  8c  il  fit  fi  bien  ,  qu'il  s'empa- 
ra de  la  Sicile  ,  d'où  il  infeftoit  les  Côtes  d'Italie.  Quelque  tems  après  que  Cefar  &c 
»  Attid*  Antoine  fc  furent  raccommodez  ,  comme  nous  l'avons  {a)  vu  ci-dcilus  ,  il  fc  fit  des 
',6,  propofitions  de  Paix  entr'eux  &  Tompie.  Les  Triumvirs  s'abouchèrent  avec  lui  deux 
fois.  Dans  la  première  ,  on  ne  put  rien  conclure  \  mais  dans  l'autre  le  Traité  fut  faic 
fous  les  conditions  fuivantes  :  Qu'ils  cefieroient  de  fe  faire  la  Guerre  &  par  mer, 
„  &  par  terre ,  &  que  le  Commerce  ferait  libre  par  tout  :  Que  Tompee  retirerait  fes 

„  Gar- 

(f)  Il  donne I4 .  comme  on  voie ,  ce  Traité  ,  comme  le  »û  &  Lil'.  XV.  c»f.  i.  Pi.utabqce  .  in  Anm.  pig.  951. 
dernier  qui  fe  rit  rotre  OtUvim  Cifar  fie  Atumm.    Mail  ilen  Aur.  DVIII.  (  1 J  Voiez  Dion  C«ttiv(,  Eib.  XI. VIII 

rapporte  lui-même  un  autre  poilcrieur  ,  que  ooui  verronj  f*g.  418,  c/'fl-  ArriEK  d' AltxsoJrii  ,  De  Bell.  Civil, 
fjr  '.'Année  tS.  Anit.  fio.  Lii.  V.  pag.  IIJI  >  &  fttf    Ed.  Amfl.    PlVT4«oj;l,  in 

A»T.  DVII.  (1)  Voie»  Dion  Cauiui  ,  Lib.  XLVIII.  Anlm.  pag.  9jo,  &  ftM.  Ce  ftmfrt  eut .  comme  fon  Pt- 
f*f.  414. ,  (V  fin-  FJ-  i{-  Sreph.  ArritM  ,  De  BtU.  Ptr-  rc  .  le  furnom  de  CrW  ;  Se  de  plui  celui  de  fini,  le  ritux: 
thie.  pae.  a6>  .  c*  fiff-  PiuTAnqui,  in  Vu.  Anlcu.  pag.  qui  paroi  fient  fur  les  Médailles.  Voiez  Mr.  de  Sksiuk, 
919.  Ed.  Wtth.  Ot  frtfimat.  &  w/m  Sumifm.  Tom.  II.  fâ[.  il.  Se  le  T«l« 

(x)  Voiez  Jottrm ,  Awti».  Jui,  Lib.  XIV.  Csf.  14.  $.    aiuivi  M»RtLL.  Tom.  II.  pag-  334. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  4*; 

„  Garnifons  de  tous  les  endroits  d'Italie  où  il  en  avoit  :  Qu*i!  ne  recevrait  plus  cfEf« 
„  claves  fugitifs  :  Qu'il  n'irait  point  fur  les  Côtes  d'Italie  avec  les  Vaiflcaux  ,  ui  n'en 
„  équipperait  de  nouveaux  ,  ni  n'aurait  aucun  Fort  en  Italie ,  mats  qu'il  la  garantirait 
„  du  côte  de  la  Mer  feulement  :  Qu'il  commanderait  en  Sardatgn*  ,  en  Sicile  ,  dans 
„  l'Ile  de  C*r/f  ,  &  toutes  les  autres  dont  il  étoit  en  poflèflion  ,  comme  auili  dans  VA- 
})  chate  ,  tout  autant  de  tems  (2)  que  Ce  far  &  Antoine  gouverneraient  encore  le  relie» 
„  en  qualité  de  Triumvirs  :  Qu'il  aurait  loin  d'envoier  à  Rome  le  Blé  qui  étoit  dû  au 

Peuple  depuis  plusieurs  années  :  Qu'il  pourrait,  en  fon  abfcncc,  exercer  le  Confulat 
„  par  tel  de  les  Amis  qu'il  plairait ,  &  être  admis  au  Collège  des  Pontifes  :  Qu'on  lui 
„  donnerait  une  (3)  lommc  confidérable  pour  le  dédommager  des  biens  de  fon  Pére  : 
„  Que  les  gens  distinguez  qui  étoient  encore  en  (+)  exil ,  pourraient  librement  revenir, 

hormis  ceux  qui  avoient  été  condamnez  comme  meurtriers  de  Céfar  :  Que  ceux  qui 
„  par  crainte  s'étoient  fauvez  d'eux-mêmes  ,  recouvreroient  tous  les  biens  qu'on  leur  a- 
„  voit  pris  ,  excepté  les  Meubles  »  &  que  les  Profcripts  auraient  feulement  le  quart  : 
„  Que  pour  ceux  qui  avoient  fervi  fous  Pompée  ,  les  Efclaves  auraient  la  Liberté  »  ôc 


fiuot ,  (tkn  Tit&  <J>f»/><*  ci  tÏ  'JTttAiV  «V"!*»  *AAÀ  tm  ti  ù?mp  atrri  t  c*,  £  Bx\x»jrs  c^u'  tt> 
^utxikÎo»']*..  ^.  (d)  «f^ur  ii  X*pius  ,^  t,  SixiAi'su  ^x)  K-^w  ,    x,  «Nff  aAÂar  isuh'.+i 
Ti're  war  ,  if  ooo>  ifxM"  "ffl  'AÎlûuSs  rt  x)  Kaîo-ag  .  .  .  .  (e)  'Çjù  vînt  ïr>r  ....  '44»f*». 

(f)  Viftirodz  'Pctfiaîeit  t  êW-  vaWi  Ttrayttmi  *ùraiV  Ç*p<r»  «riro»'    '637AaCcï»  H  x\  ritA.9- î'^  ÎT"" 
wirrijao»  o3ï  TauTai*     w!ta.\vjo<ti  6    ^rirr*  di  or»  xpoi  rryJ  ty\m  ,  x,  r  ^tyiç-»»  n?voviy<î  c*jfi»,,M 
H  TÉtt  lifîeLS  iyytctÇvxi  .  ...         aùrcF  Ji  ^£ts»  ,  \nsx%i  Tt  aift9ji»sti  ,  ç)  «iwifit  ^m-(7x  : 
J^Ôwaf    ik  ti  t  wîxf  £  zrxlfcLtts  £i\we  &  i?fkico<Tix<  ji  o*»]*xor?«.  n^xSxi  fyzyyjZi  ko-  M  iup"  ' 
HUTtL<&au  ....  f/>)  %  T*0*1  n^TMia*    xxîoJtn  ai  toij  Vn  (Je'Jywi  t^Ji/  '^7«ïtv?  «  (t)J>>** 

wAw  fi  TV  «>;.        v;»  Ixih  Keuaxç^f  -f»ipu  Xj  Xfteu  xtxltyvu^xi'    x)  -r  'S^yctxt  rt.i  (xn  [}>)  Atfii» , 

y^^i;  W-'-xAur  »  Toi  0*  vftr)-ty(a.iin'vu>(  (tïçxv  T  tri  fat'  xai  T$f  É?7*)tu^ér«»  t£  n»^T>iï«, 
Tlîf  /uV  e'*tT«f  tA«u^^««  ùWi ,  toij  J*  l:\i-j5tfU4  ,  sVt  vnxiaxalo  -r  <rp*}ux(  ,  t*  avri  oSS^ai 
tcÎp  HfcântfMnw  Kcurop;  ti  **i  'Ar^^  L'Aûe  de  ce  Traité  de  Paix  ainfi  drelR  «t 
conclu ,  on  l'envoia  à  Rome  ,  pour  être  mis  fous  la  garde  des  Vierges  Veftales.  Mais 
il  fut  cnfuite  bien-tôt  rompu. 

'    ARTICLE  DIX. 

Traite'  de  Paix  entre  Marc  Antoine,  m  des  Trium yirs 
de  Rome,  &  Antiochus,  Roi  de  Commace'ne. 

Amne'b  38.  avant  Jesus-Christ. 

T^V  Ans  la  Guerre  que  Marc  Antoine  eut  à  foutenir  contre  les  Parthes,  le  Roi 
\J  de  Commage'ne  (x)  ,  nommé  Antiochus  ,  avoit  pris  le  parti  de  ceux-ci. 
Pour  l'en  punir,  'Publias  Venttdins  ,  Lieutenant  d'Antoine  ,  alliégea  Samofate,  Capi- 
pitalc  des  Etats  de  ce  Prince  ,  qui  fe  voiant  preffé  ,  lui  offrit ,  pour  avoir  la  Paix  , 
une  foraine  de  mille  Taîens  ,  promettant  de  fe  foumettre  aux  ordres  d'Antoine,  (a) 
Mais  les  grands  exploits  de  ce  Général  contre  les  'Parthes  avoient  donné  de  h  ^)_Dj«». 
jaloufie  au  Triumvir  ,  qui  vouloit  que  celui-ci  du  moins  pallàt  fous  fon  nom.  />«-xuv.^ 
tidius  ,  qui  le  comprenoit  bien  ,  &  qui  avoit  appris  qu'Antoine  s'avancoit  en  diligen-*6?-  «*■ 
ce  ,  lui  renvoia  l'examen  des  propofitions  d' Antiochus.   Antoine  fit  d'abord  le  fier»  jgS^'—J 

&nes»}i.' 

.  ;    m 4  :.  J7l.  ...s  ^r-wwtf.  Gi^jir    •  •      •••  ,  {  t- .  -      ,.    .  .),,',•    :      .     .%t.  "u 
(t)  Lor»  que  \et  cinq  «o«  .  p«f  Iriqucb  ob  knr  avoit     mi/rm  *  «  ^»  *V.«,  .>«,,A?Cr    t  £ 

accorcc  !c  TriumvirM  de  gre  ou  de  toice  ,  cicieni  fur  le     rtrl  %  Aywg^tf  ,  f  .  •)/»rAa«  n  «.Va^  M>«. 

point  <5>>r  rcr  .  ili  le  pioiogércnt  eux-memes  pouf'autm     P»g.  45».  C. 


cinq  ans  .  fini  le  mettre  en  peine  d'obtenir  Jet  Sufirages  du         Art.  DIX.  (i)  Contr<e  de  Syr'u.  Ce  petit  Rouume  t'ô- 

Peuple.    Dion  CtlUtl  i  Lib.  XLVIII.  i»  fi».    Ari  ir.N  ,  toit  forme  oepui»  peu  des  dcSrii  de  USjr'n,  réduite  en  Pro- 

Dt  Btll.  Ch.  Lib.  V.  pag.  lift,    Le  premier  ciprimc  ici  trince  Ytrmitht,  tt  dur»  )«fqu'«u  temt  de  VrfftJSin.    Le  Roi 

h  condition  du  Traité,  comme  fltee  au  terme  de  cinq  an*,  Antiochus  ,  dont  il  i'agit .  eloit  rtts  d'ANTiocHtf*  XIII. 

enoc  ki  Triumfirî  8c  Pen<fn.  fumomnic  le  Puux  ,  8c  oetnier  Roi  de  Sjrit.  Il  fut  lui-inè- 

(j)  x.;.«;  £  i'aT«Mn'«(  î  »«ni««T«  fM>jtâfk<  ,  fiftm-  me  furnommé  Y/IJÎMîtptT.  timph  ,  en  k  dépouiUaor  in- 

gtmiii  (t/ltrtium  ,  dit  Dion  Casiius  ;  c'eft-u  dire  ,  un  Mit-  )uf!rment  drt  F.tats  de  fes  Ancêtre»,  lui  Laiffa  iëuïement  la 

lion  fcpt  ceuvc:nq«ante-mi!k  Ducatom  ,  râleur  réduite  i  Cmrntftm  ,  avec  le  titre  de  Roi  j  8c  y  ajouta  le  Fort  de 

notre  Monaoic.  Sileutit  ,  au  delà  de  l'E*pj>riUt.    Voicz  l'curaRqua  ,  in 

(4)  Dion  Cassius  dit ,,  tout  Ui  txilez  ;  8t  H  ajoute  ,  Vimf  j.  pag.  «;y.    Avrils  ,  Dr  Bel!.  Syr.  f»g.  190.  tubtU. 

que  que'.quei-um  auroienr  certaines  Charges  ;  cxccptint  tou-  Mithtii.  f*g.  4.04.    Justim  ,  Uib.  XL.  Cap.  1.  STxaio*, 

jours  les  Meurtriers  de  JuUi  Ci/tw.  :  t£  Sa>»,  i«r.r«T«(.  Lib.  XVI.  f»(.  lo8tf. 
v>4>  '<""  [v»  r^«}i»]  v«r»i  M  tj  Utfm  €  ivi  r» 
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&  ne  voulut  point  entendre  parier  d'accommodement.  Mais  le  Siège  traînant  en  lon- 
gueur ,  &  les  Alliégez  ,  qui  n'cfpéroicnr  plus  de  capitulation  ,  aiant  pris  le  parti  de  fc 
défendre  julqu'à  l'extrémité  -,  les  propres  Soldats  à! Antoine  paroiflant  d'ailleurs  outrez 
de  la  manière  indigne  dont  il  avpit  renvoie  Vcntidius  :  il  Ht  lui-même  alors  des  avances 
à  Antiochus  ,  &  conclut  avec  lui  fecrétement  un  Traité  beaucoup  moins  avantageux  que 
celui  qu'il  avoit  rejetté.  Car  il  iè  contenta  de  trois-cens  Talcns  -,  &  il  ne  demanda  que 
deux  Otages,  qui  n'étoient  pas  même  d'un  rang  coniidérable.  11  permit  auflî  au  Roi  de 
Commagene  de  faire  mourir  un  certain  Alexandre  ,  qui  avoit  quitté  fon  parti  ,  pour  fe 
'HvUfmfr.  ranger  du  côté  des  Romams.  De  forte  que  ,  comme  le  dit  {b)  Dion  Cassius  ,  on 
voioic  clairement  que  par  ce  Traité  y  Antoine  ne  cherchoit  qu'à  fauver  fon  honneur.  '£if 
S"  ù&w  'rrtpxim  ['Arran^r*]  ,  *AA'  o  ,  n  XP1©"  «AA»*  i»xAbTo  ,  xai  tx  t$J'  TfATiXT^f 
«AAâTfi'otf  ai  2il<*  V  T«  'OvoWïw  ÀtiuUi  Ïvh»  Ix^uvat  ,  Jïê)ciyt»<.cw<7a7o  xutu  xjvîx  ,  xad 
trA«9"as  wgoj  eu/rs»  ovmxaf  y  vitta  iirtrgtTCi;  a.Ta»a.f-<i  >  iToi^saTo.  <tut\u  etvTs*  ,u.>i  «ri 
i/**g«  TrAàv  <Jyo ,  x«i  t«t«>»  CK3t  %h<pxtèit  ,  bTi  T*  ^f«««i* ,  a  wTwrir  ,  ï\x&'  rù  <T 
'Amr^ai  5ai*î«F  'AAi£cûtf*/«  Ticès  ,  avro/*oA>itf:t»J#-  wot/  «twr*5  srpJrifw  070$  twj  'Paca.*;  , 
ÎVCfirajÉ  (f)  ayaTiiTa*  'Éxi*  T^axw/dj  o-Ti'«)<^)  TaAa<tct<  w§;$  t  -Arw^jo»  SC 


1*)  pfcn j 
ubi  liipi. 


ARTICLE    D  X. 

Nouveau  Traité  entre  deux  des  Triumvirs  </<  Rome,  [avoir ,  M  a  KC 
Antoine,  &  Ce'sar  Octavien. 


A 


IlfO, 

ll/l. 


La  même  Anni'e  38.  avant  J  esus-Ch  r  i  s  r. 

U  Printcms  de  cette  année  ,  Marc  Antoine  (i)  étant  venu  à  Tarmtc  ,  avec 
^       une  Flotte  de  trois-cens  Vaiiïèaux  ,  il  y  eut  entre  lui  ,  &  César.  Octavu.n  , 
une  nouvelle  broiullcric  :  mais  ils  fc  réconcilièrent  encore,  &  cela  par  les  foins  &  h  mé- 
diation d'Oftavie  ,  Sœur  de  Crfar  ,  6c  Femme  d'Antoine  ,  qui  Pavoic  épouféc  ,  pour 
cimenter  la  prémiére  réconciliation.    Les  deux  Triumvirs  convinrent ,  par  le  'I  rairé 
qu'ils  firent  cette  fois-ci  j    „  Qu'Antoine  donnerait  à  Crfar  cent- vint  Vaiflcaux  (ou  , 
(»)hAn-  „  comme  dit,  (a)  Plutarciue  ,  cent  Galères  armées  d'éperons  d'airain)  Se  qu'en  é- 
mï  a*8'    «  change  ,  Cefar  donnerait  à  Antoine  vint-mille  hommes  des  Légions  qu'il  avoit  en  I- 
*l)inj.     „  talie  (ou  deux  Légions,  (b)  félon  Plutarque}      OiJavie  obtint  aufli  de  fon 
P»g-  9î*-  Mari ,  pour  fon  Frère  ,  dix  Brigantins  (2)  ;  &  de  fon  Frère  ,  pour  fon  Mari ,  mille 
hommes  ,  pour  être  Gardes  du  Corps  ,  &  au  choix  d'Antoine  même.    Apres  cela  , 
comme  le  rems  de  leur  Triumvirat  étoit  expiré,  ils  (c  le  prolongèrent  eux-mêmes  de  leur 
(c)Affk»  pure  autorité  pour  cinq  autres  années  ,  (ans  s'embarrafler  des  fuflragcs  du  Peuple,  (c) 
fMtxatir.  'Arritaft?  ofiuf  iAA«Ao*,  Kx'ivxpt  m&  'o  'Atlân®-  rxvs  iX.tt.ot  tîxjca  >  *;  aim*  enuyxç  i; 
Civ.L/*     Tipula.  vxetivKï    *A»Wûi  è'i  0  KaiVaj  i'auupîuf  'It<xA«<  c-îrAiTaf  ,  «j  'éh-xifi-^tn  vxi%nho. 

iêct^axlt  ii  x)  «  'Oxlxbîx  t  id*tA<J>ô»  ,  alrn^ttax  vxp'  'Av'Wt»  ,  hxx  .Qxo)i\otf  TgrçpiflaoïV  è- 
wifi'afloxf  tx  Te  Qofiiïtet  non  *,  fMzpït'    x,  V  'OkIxuUi  o  Kxîaxo  ^-jAisiî  AsyxVi  <ru.uxlt<pv\a.- 
fyr ,  ks  '(h\i?*iTo  'A/KmA*.   'Rirti  Jt  ô  xr'f©"  "iTc^f  l*xyt  ?  Ax*  >  »  T0,s  Tf*» 
arJjpotai»  >  tTtptu  tAvrits  Sji^or  ifftt]xiiUy  »  Mu  *T|  rê  Sa/w  infinis. 

ARTICLE  DXI. 

Confirmation  de  quelques  Privilèges  ,  accordée  par  le  Triumvir  Marc 
Antoine,  aux  Plarasiens  &  aux  Aphrodisiens. 

Environ  I'Anne'b  37.  avant  J  esus-Christ. 

A  Lettre  de  Marc  Antoine,  que  nous  allons  rapporter,  cft  une  nouvelle  dé- 
g  couverte  ,  tirée  d'un  Monument  authentique ,  où  l'on  trouve  auflî  une  autre  Pièce, 
qui  y  a  du  rapport ,  mais  fort  tronquée.    Ces  deux  Infcriptions  ont  été  publiées  depuis 
w  p,g     quelques  années  par  Mr.  Chishull  ,  dans  fes  (a)  Antiquités,  A/iati que s  d'après  les 
•+?.  &    mémoires  d'habiles  gens ,  qui  les  avoitnt  copiées  fur  les  lieux  ,  c'eft-à-dirc  ,  dans  l'an- 
cienne  Ville  d'AphrodiJtade  ,  aujourd'hui  nommée  Geyra.    Ce  doclc  Théologien  con- 
jecture ,  avec  beaucoup  de  vraifcmblance  ,  que  la  Lettre  d' Antoine  fut  écrite  après  le 

renou- 

A»t  DX.  (i)  v°'«  Plut»«q.ui  ,  in  Vit.  Axtm.  pîg.         (*)  Plutaikjuï  dit  vint ,  &  appelle  d'un  autre  nom  c«f- 
ajl    011.  U.  H'tch.Tom.  I.  Dion  CaHII/i.  lii.XLVItï.     te  fof  te  de  Vainêaux.    Voici  Schitf  r  h  ,  Dt  Milita  Sa- 
it! fin.    Appiif  XALixmirti,  De  Bel  Civil.  Lib.  V.  f*f.     toi  .  Lib.  II.  Cip.  ».  pt-  7'  >  71- 
"*9  ■  &  /'îî-  Amft. 


L 


Digitized  by  Google 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  I. 


renouvellement  du  Triumvirat  pour  cinq  autres  années  Le  nom  du  Triumvir ,  &  fes 
titres  y  manquent  :  non  par  un  effet  de  l'injure  des  cems  ,  mais,  comme  le  croit  auflî  le 
(avant  Editeur  ,  parce  que  ,  quand  Marc  Antoine  eut  été  déclaré  Ennemi  de  la  Repu- 
blique ,  le  Sénat  fit  effacer  (i)  Ton  nom  des  Acres  Publics,  &  à  Rome,  &  dans  les 
Provinces.  Mais  la  fuite  de  l'Jnfcription  ne  permet  pas  de  douter  que  ce  ne  (bit  lui  dont 
il  s'agit  $  &  il  y  a  d'ailleurs  beaucoup  de  conformité  pour  le  ftile  entre  cette  Lettre  ,  & 
d'autres  du  même  Triumvir,  que  nous  avons  vues  (i)  ci-deflus.  Audi  Mr.  Chishull  {*)  sar 
a-t-il  tiré  de  là,  &  avec  raifon,  de  quoi  remplir  le  vuide  du  commencement  de  ccUe-cL  fj£g%\ 


[M.  'ANTn'NIOS  ,  'AMTm.fi.Taft 
"TTïtnp-  ^n}i2tt]yft»<&  to  [&] ,  £  T«  [y]' 
TfW  ktifûi  Ty  ^[toJifouV]  T  JV<offj«»  vrftty- 
fiXTcn  alsfî^eaf  »  nAetfttfffûi»  tÙ  Ci)  'A<Jy>e-dV 
aitut  ewywi»  ,  /3»X»  ,  ftftff  »  vcu/>tir.  El  tp- 
faajt  y  tu  «M  tx01  '  vyuum  «  *>  *uras  (A,  Ta 
TfaAufuÛ<&'.  2&<»  Av"rr/>i«  ,^  IfitTuGr 
vrpvùuîtK  ,  'ftï/«Aér*3oi  mçpafluùàf  tV  t 
troXiaf  ù/wW  Vf9.yyL9.Tcn  ,  »  ftcrar  îifxï<ô"i| 
'ovh1  tcÏf  7tyoTO«r  o«xow[*i»J/xeitTi» ,  ètAAeï.  g) 
iiftxf  tr*ftx*AKTtr  u«  To  t5  ytyorpTQ*  (3) 

WftM»  'âlXf  frl*]®*  ,    i  MymÛG  y    t,    Qfxju  t, 

l^tifOTVAau   vfiti  Tx  iniy/tttpa.    '£?'  î- 
f  Xa\dlKt  udAÀar  à.We£eu«;r  ,  ïiyoïr 
5<<  ux    tKH  ytat»<n.tna»i-    et  t,  t* 

JtAOdXCTlût  ÏTiUigJ'T*  ^l\£0$/XïTa ,  et£l©F  H'^fï- 

(tw^mu  W  t«  ïyw  tmSto»  troAimp.  *E- 
ç-w  A  Wiypaç*  TT^  ytywora»  ùfiiâ  c^iA»». 
.3^iw«f  t*  ùxoyry/wfi^oa  ,  a  ^  u  £a\«/ieu 
ot  rSU  Jyuaius  tÔÏ{  va/  vftu»  yfafificiffu 
Mfyu    TtiwA*.  Briny»  


T»  Ot»  T«# 


„  Marc  Antoine,  Général  (e)  d'Armée  , 
„  deïîgné  Conful  pour  la  féconde  fois  &  pour 
„  la  troiGéme  ,  Triumvir  pour  la  féconde  ,  du 

nombre  des  trois  qui  font  établis  pour  mettre 
„  ordre  aux  affaires  publiques:  Aux  PrémicrsMa- 
„  giftratt ,  au  Sénat,  &  au  Peuple  des  (4)  Plara- 
„  siens  &des  Aphrodisiens  ,  Salut.  Si  vous 
„  vous  portez  bien  ,  j'en  fuis  fort  aife  ;  je  me 
,,  porte  bien  auflî  ,  avec  mon  Armée.   SeU*,  Fils 

de  Dâmtrim ,  votre  Ambafladeur  ,  aiant  eu  un 
„  très-grand  foin  des  affaires  de  votre  Ville  ,  a  non 

feulement  été  content  des  arrangetnens  qui  ont 
„  été  faits  ,  mais  encore  il  nous  a  priez  de  vous 
„  envoier  des  Copies  de  l'Aâe  de  Confirmation  à 
„  vous  accordé  ,  cV  du  Décret ,  &  du  Serment, 
,,  Se  de  h  Loi ,  faites  exactement  fur  les  Tables 
n  de  (5)  nos  Archives  Publiques.  De  quoi  louant 
„  ledit  Sêhn  ,  je  l'en  ai  reçu  avec  plus  de  cordia- 
„  Ihé ,  &  je  l'ai  mis  au  rang  des  perfbnnes  de  ma 
„  connoiflince  :  je  lui  ai  fait  aufh  les  courtoifîes 
„  convenables ,  le  jugeant  digne  d'être  diflingué 
„  par  des  marques  d'honneur  de  notre  part.  Et  je 
,,  vous  félicite  de  ce  que  vous  avez  un  tel  Ci- 
„  toieo.  Vous  trouverez  ci-jointes^les  Copies  au- 
11  thentiques  qui  témoignent  les  faveurs  qu'on 
„  vous  a  accordées ,  &  ie  veux  que  vous  meniez 
„  ces  Actes  dans  vos  Archives.  Lettre  de  Ce'- 

,,  SAR  


La  Lettre  de  Jules-Cr'sar.  manque  ,  auflî  bien  que  l'Acre  par  lequel  les  Trium- 
virs An toinb  ,  César  Octavirn  ,  &  Lb'pidb  ,  avoient  confirmé,  &  peut-trre 
augmenté  les  Privilèges  accordez  par  le  Diftateur  ,  aux  Peuples  dont  il  s'agit.  Mais 
voici  le  Décret  poftérieur  du  Sénat ,  qui  autoriibit  6c  confirment  ies  deux  Actes  precé- 
dens.  Malheurcufcmcnt  l'Infcription ,  qui  contenoit  ce  Décret ,  a  beaucoup  fouftertide 
l'injure  du  rems.  Il  n'y  refre  ni  tête  ,  ni  queue }  &  dans  le  corps  même  du  Ddcrct  il  y 
a  bien  des  endroits  effacez.  Mr.  Chishull  y  a  fuppléé  comme  il  a  pu  j  &  nous  ne 
(aurions  mieux  faire  que  de  firivre  (es  d ocres  &  heureufes  conjectures ,  en  diftinguant 
toujours  avec  foin  ce  qui  eft  ajouté  d'avec  ce  qui  fc  lit  encore. 

■  ' 

[. .  .  1  .  . .  iToraJoi  \{yvi]tTru*o*{lo.   'A-        .,  [Swa  k  rapport  des  Confuls  ....... 

pïaxu,  th  SuyxAliT^         *f  0  T^®.  KaW.    »'  «  »  P3r  !c  Sdtnat  »  fC  R»* 


Art.  DXI.  (i)  Tou*  le»  Aftes  le  Edits  à'Amtiiu  furent 
raoullcs,  i  ce  aue  dit  Stb  a»on  ,  tout  à  la  fin  du  Irv.XlV. 
féf.  1004.  Et  l'on  trouve  dont  le  Corp»  des  Ufctiftitin  de 
Chuter  ,  une  Lifte  aûei  longue  ,  quoi  quimpirfurc ,  de 
,  dâm  laquelle  le  nom  de  ce  Triumm  eft 


t   il  cite 

I\*Mfuxrùi.  De 


rs  fou,  fsf.  x9f,  t9%. 
(1)  Voili  une  muiicre  d'écwe  un  peu  différente  de  celle 


Auteurs ,  chez  qui  on 


H  peu  différente  de  celle  e« 
Ut  Mr**»<.  &  'Afr**  Uifl 


(t)  Pour  ;  &  c'eft  »inii  que  porte  l'Infcription  ori- 
ginàk)  quoi  que  Mr.  Chishull  ,  ici  Se  plut  bas  ,  mette 
ipï  dans  £1  copie  écrite  an  petits  caraâeres.  Mais  on  voit 
auili  dan*  cette  Lettre  yw»r».fM...t ,  pour  yu«*rm^â>«H  Et 
h  Mr.  Chishull  ne  change  point  l'écriture  ;  ni  pjus  bas  , 
où  il  y  1  rùpit  pour  ri^Ss  j  2c  ».Wrm  ,  pour  ■ 

(4.)  eUrtft  8t  Afhrtd^uJ*  ,  dont  il  s'agit  ,  etoient  deux 
Villes  de  C«ri»  .  voiline»  .  comme  Mr.  Chishull  le  con- 
jcûure.  La  dernière  eft  très-connue.  Cixlàrius  ne  dit 
rien  de  l'autre.  Mais  Etiihh*  Jt  B>t*««  l'indique  .  écri- 
te pu  deux  Sip*» ,  ID-^w» .  »i*H  **tm.   Et  iur  le  mot 


„  SIENS 

Auteur,  qui  pirle  de»  tUr»§,m, 
variations  ,  venue»  d'une  différente 
commune»  chez  1er  Ancien», 
(t)  Sur  de»  Table»  de  Cuivre.  Marc  Aktoihi  ,  i  ce 
que  dit  Cict'Ro»  ,  vendoit  le»  Rouâmes  ,  donnoit  aux 
Ville»  ,  pour  de  l'argent ,  la  Liberté  ,  îc  de  grands  Privilè- 
ges ;  le  tout  comme  s'il  n'eut  fait  que  foivre  le»  Mémoire* 
aiflei  p»r  Julti-Ctfet.  Il  faifoit  auffi  graver  fur  des  Table» 
de  Cuivre  ,  de  faux  Décrets  du  Sénat  ,  8c  autre»  Aftes  fup- 
polêz.  FW/i»j  Ltfti  C.  Czfaris  acmiru ,  gV  ftlf»  Dttrtt*  t» 
AI  inclinai*  ,  (T  i"  Capitolio  figtnJ*  ,  tnrtvtrit  ,  r.'ruMM 
tmmum  Jtmtftuum  tn*rc*t»m  ir.Jlimtrit  [AntoniusJ  6cc.  Pbi- 
lippir.  III.  Céf.  la.  DerrttM  ftlfa  \'.r.ttbtt  :  npt*  ,  à  vit 4- 
tti  ,  immmit*Ui  ,  in  O  ,  tcttftà  fHwàÂ  ,  titbtt*t  meut?. 
h*t  (t  ,  tx  ccmmtntgriii  Cxfaris  ,  m«r*m  ifft  *niitr  tr*t  , 
tftrt  Jhtitt.  Philippic.  V.  C*f.  4.  Mr.  Chishull  cite  le  der- 
nier paflage  ,  où  les  mots  ,  {««ram  ifft  t»Btr  rrat ,  font 
omis ,  pent-itre  par  la  faute  de»  Imprimeurs. 

(6)  Ceci  eft  iuppléc  .  à  l'exemple  d'un  femWabie  Décret 
du  Sénat  ,  que  l'on  a  vu  ci-defius ,  fur  l'Année  44.  Artk. 

N„n 
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466 


HISTOIRE  DES 


„  siens  Se  àci  ApunomsiENs]  Qu'ib  fcroicnt 
„  libres ,  à  regard  de  tons  leurs  droits  &:  avanu- 
„  gcs  ,  A:  que  la  Ville  des  PUntfimt  &  celle  des 
„  ^fbroàitrns  (e  pouverneroient  chacune  félon  fes 
„  droits  &  (es  Loix  ,  &  ne  donneroient  point  de 
„  fûretc/.  Tout  cela  eft  confirme  &  autorrfc  par  le 
„  prefent  Décret ,  &  la  préfente  Ordonnance.  De 
plu*.  ,  toutes  les  récompenfes  ,  tous  les  hon- 
neurs ,  toutes  les  faveurs ,  que  les  Triumvirs 
établis  pour  mettre  ordre  aux  affaires  publiques, 
ont  dirtribué  ou  accordé  ,  diftribucront  ou  ac- 
corderont ,  aux  PUrdpens  Se  aux  jlpbrdifieni , 
„  feront  valables  &  auront  leur  plein  effet.  Parti  1- 
„  letnent  le  Sénat  trouve  bon  ,  que  le  Peuple  des 
„  rUrdJitni  Se  celui  des  Jjkrodfnx  ,  joui  lient  de 
„  la  liberté  Se  de  Vexemttoo  de  charges  &  impôts, 
„  en  toutes  choies,  de  même  que  toute  autre  Vil- 
\y  le  ,  qui  étant  notre  Amie  &  notre  Alliée,  jemit, 
„  avec  le  meneur  droit  fit  en  vertu  de  U  Loi  la 
Il  plus  avantageule ,  d'une  telle  liberté  Se  nnroum- 
„  té  par  fa  concvirVon  du  Pt*fi*  Rom*m.  Le  Temple 
„  de  la  DéetTe  Ve'nvs  ,  (Y)  qui  eff  dans  la  Ville 
„  écs  Mâréfmj  fc  des  A^r*Sfir*s  ^  fera  Itéré,  avec 
„  le  même  droit  &  le  mcmcrefpcA  religieux  ,  que  le 
„  Temple  de  h  (8)  DécOe  d' Epms "sb  ,  qui  eft  à 
„  Ffhcfî :  Se  tous  les  environs  de  ce  Temple ,  fm  cor 
„  cros ,  ou  lieu  facré  ,  feront  inviolables.  La  Ville  Se 
„  les  Citoiens  de*  Pb**j«n  Se  des  A^ntdijmni , 
„  demeureront  en  poflelïton  Se  jouiront  pleine- 
„  ment  ,  ratant  qu'il  dépend  de  nous  ,  &  comme 
„  nos  Amis  ,  des  Bourgs  ,  des  Places  ,  des.  For- 
,,  ufications  ,  des  Frontières  ,  des  Revenus  ,  qui 
„  leur  appanierment  ;  Se  pour  cet  etftt ,  ris  au» 
,,  rom*  en  toutes  ehofes  une  franchit  entiéac  ;  Se 
„  ne  feront  tenus  de  peicr  aucun  impôt ,  ni  autu- 
„  no  contribution,  pour  quelle  caufe  que  et  foit» 
„  mats  ils  jouïnont  de  tout  cala  hbtwwsr  ,  en  ver- 
„  tn  du  droit  propre  qu'ils  y  auront  depuis  ces 
Ordonnances  


vr\  Ti.  sftTxawt,  icdTva  ti  w<u[tciJ  ÎAtufyec 
UKtt,  t£  TtiJ  ioiAUâ  y  TÂit  \_tOfisM\awns  t«uî 
liutK  ¥  traPurJ  V   llAa^aurtai  k,  'A$fOoWiù»t 

yyW&U  y    fitTl    îyyuM    t^KfifUf  TWrosc 

To  tratpo»  èiyfta.  x]*i  xiAtuviy  c^cAtryi»-  'A- 
Tt  Tim  ïsr*âA*  y  TUf*.&t  ,  ÇiAojj|pa{?ru.  .  .  . 
Tf*ïf  «jJjptc  c]i  -r  T$f  <Tvioa.au  Vfa.yfiûr»r 
^€f]i^uH  T»  H'w  Iftïicfl^sJ*  rU.[<xçx.c«jct  £ 

'A<p pooWttwrJi  isrpsatfj.tpura.t  ,  rrjoafitp&cn  ,  av- 
M^ûtpifO'ar ,  <xvYXttf^VC1'  »  Tttfirr*  cctii*  fjé- 


T$f  vpxy[fi*Tt*r  îl^arr  >  xnâ^airif  a>  ti*  to- 
Xrrua  t«  xttAAiViv  Goutta  xnAAiV»  Ti  riftv 
\<r»  [xf*f**ni  »  $  ^">*  An/twjw  Tt»  'Pa»,t*a.'«w  f 


s 


ffv[fi»ta^#'  wr«a.    Ta  «SJ  tia<V@-  •SVfex*  *A- 

lifif  Ï^T'»  Tat'jTai  Taï  JkatM»  ,  T<t*nj  Tt  «Wi- 
JaufcOTMt  ,  <v  d\xat/a  x)  «  Ji«rf  tdet^mat  T9  '£. 
Qt]ol%i  if'»  cV  'E^tVa'  xûxA»  Tt  âtctir»  t« 
ûc«  ,  lit*  TtiAu®'  y  trr^t  «tjètj  riw&  y  œ- 
ot»A(^*  ev«-  "Oarare  ti  *  triAie  i,  or  traAii^ 
ci  riAatçtiffiar»  [t  'Açyofaotim  Ttê]t  xm^ff , 
vwa/aw  ,  vxyfmputTtm  ,  s^atr ,  tr^atraVà*  ,  ir^is 
¥  C>Ai*r  ,  Ta  [if*  àyejîr ,  xfàôiinr  ,  yta»^ 
x*fir^«rTctj  ti  wtLrri  •wft.yyaatn  «TtfAiîr* 
pin  Ô:'ç8ir  <ï  (*  tux  eurrUt  ôttmr  âmnu  , 
fiyji  fytwflçtn  àçuKmcir  y  [ÔAA*  «vrjojy  xst' 
«o-*»  (wÇ  TavT*  oîr  i3TFM(  xvpaton»  yeàr(T«».. 


Ce  Décret  du  Sénat  ne  rut  pas  le  fcul  titue  des  Privilèges  q»'rl  confirme.  Nous  ap- 
prenons de  (9)  tacite ,  «pic  les  Afbtodifitns  ,  lous  l'Empire  dcTiBit'RE ,  fc  Icrvoicnt, 
pour  maintenir  leur  droit  d'Afyle  ,  &  des  Lettres  de  J  uxbS-CVsAR  ,  *t  d'un  cDtcret 
tout  nouveau  d'AuGWSTB.  il  pourroir  bien  être  ,  que  ce  Décret  d'slugufte ,  dont 
parleTACiTE ,  fût  le  meme  dont  on  vient  de  n>ic  une  partie  :  &  c'eft  ce  que  l'Kditcur 
conjechirc  au»Ti ,  parce  que  touo ce  qui  sccoit  feit  dans  le  Gouvernement ,  depuis  le 
commencement  du  Triumvirat ,  fut  enfuice  attribué  à  Augufle  fèul.  Mais  rien  n'empe- 
chc  ,  à  mon  avis  ,  que  les  Afhrodtjkns ,  £  jaloux,  de  leurs  privilèges ,  n'en  aient  au/fî 
demandé  la  confirmation  à  Augufle ,  lors- qu'il*  kt  wrent  (cul  mairie,  de  tout  j  &  l'cpi- 
thétc  de  tout  nouveau  ,  par  laquelle  Tacite  défigne  le  Décret  produit ,  fcmble  même 
infinucr  ,  que  la  datte  en  croie  des  dernières  années  du  Prcdctcfleur  de  Tibère.  Du  ref- 
te  ,  Mr.  Ùjisbull  a  raifon  de  dire  ,  que  les  futurs  Fdiccurs  de  Tacite  ne  doivent  pas 
manquer  d'inférer  dans  leurs  Notes  fur  le  partage  indique  ,  ce  Monument  nouvellement 
découvert ,  qui  cft  fi  propre  à  l'illuftrer. 


foj.  Mr.  CHiiiiait.  n'a  pu  otë  ajouter  le  nom  det  Con- 
iult ,  quoi  uu'îl  pût  le  faire  allez  lùrctaeot.  Cir  il  pirok 
pu  Uiom  pHOI  1  qu'en  l'Anacc  où  Ltuim  kUrtïm$  Cm- 
(trvuu  Se  iitjmi  Cdùfmi  S»Hwut  croient  Confuli  (c'eft-à- 
«iirc  ,  en  l'Année  $9.  a»»nt  Juu»-Cii*i«t)  le  Sénw  confir- 
ma tout  ce  que  Ici  Triumvirs  avoient  fait  depuis  le  com- 
mencement de  leur  Oligarchie.  Lii.  XLVIII.  f»Ê.  451.  A. 
XÀ.  H.  Sttfk.  Voilà  donc  U  date  do  Décret  prêtent  ,  con- 
airmatit  d'un  do  Acte-  de  ce*  Triumvirs. 

(7)  De  U  manière  que  ceci  eft  exprime  .  il  fcmble  qu'il 
n'y  eut  qu'un  fcul  Temple ,  dans  l'une  ou  l'autre  de  cet  vil» 
k»  .  qui  néanmoins  leur  étoit  commun.  EUet  ctoicnt  ap- 
paremment unici  par  un  droit  de  Coin  bourgeoise. 

(8)  Diëm  ,  comme  on  lait.  Au  \  a;:»«i  U  Grni  i- 
Undit  le  droit  d'Afyle  .  en  conlidcrarion  de  la  DéetTe,  jaf- 
qu'à  un  St*dt  aux  cnrironi.   Mithuidati  ,  Roi  de  tm, 


y  ajoura  quelque  choie  de  phtt ,  c'rft-iVdm» ,  auTi  loin 

que  pouvoir  alier  une  !  Ic.-he.  i  > her  d'un  Coin  du  Toit  Ju 
Temple.  M*»c  AitruiNt  depuis  ,  en  reconnoiftarire  de 
l'arcueil  honorable  que  loi  firent  le»  Bfhtjimt  après  la  Bami- 
le  de  PMlifftt ,  f  joignit  une  partie  de  la  Ville.  Vokx 
Stkaion  ,  Lib.  XIV.  fêg.  yfo.  Afrim  Dr  Util.  Ov. 
Lib.  V.  fsg.  1074,  ,  &  faq.  Mr.  C'.nmiuti  indique aaili 
2c  produit  une  Médaille  publiée  par  Vaillant  (data  {ht 
SMmifmst.  Ont.)  où  l'on  voit  d'un  coté  Diwu  ,  de  faune 
les  Tnutm.ir,  ,  en  l'honneur  dei'qoeis  les  tifètfitm  U  rirent 
trapper  ,  poor  témoigner  leur  reconnoifliœe  des  tst-rur: 
au'ilt  avoient  rcqaés  d'eux ,  par  que  que  Acte  apparemment 
lemblibsr  à  celui-ci.         •       y  ■ 

,<j\  Aphrodilienfcs  ftfihse  f>  Stntuustcufi^  Di.Uttri, 
Cxfarts  fi  vrrssjta  ht  fantt  mtrjt». ,  ntnu  DM  AugulU 
Dttrtmm  tdlulirt.    A'nnal.  Lib.  III.  Cap.  6a. 
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ARTICLE  ÛXIL 
Traite'  iAàuxnct  entre  Marc  Antoine  ,      Art  a  vàsde3 

Annexe  33.  avant  Jésus-Chris.-/ 

IL  y  avoit ,  en  ce  ions-ci  f  (a)  deux  Princes  nommez  Artavasdb  ,  l'un  Roi,  (1) 
d'Arménie  ,  l'autre  (î)  des  Me'des.   Le  premier  ,  après  avoir  été  un  des  princi-  c*ff-  ub. 
paux  Alluv.  de  Marc  Antoine  i  dans  la  Guerre  contre  les  Tarthes  ,  l'avoir  enfuite  ^h[\t 
abandonne.    L'autre ,  au  contraire,  après  avoir  été  Allié  deTbraate  IV.  Roi  des  Tar-  ' 
tbes  ,  (£;  fe  rangea  du  côté  d'Antouu  ,  &  lui  envoia  demander  un  Traité  d'Amitié  &  (*) 
d'Alliance ,  par  Folb'mon  ,  Roi  de  ( 3)  Tent  >  lui  offrant  du  feoours  contre  les  Tar-  „iîZ: 
tbes.    Rien  n'accommodoit  mieux  le  Triumvir ,  qu'une  telle  propofiàon  ,  &  il  l'accepta  "y.  h 
avec  joie.    Deux  ans  après  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  l'Année  où  nous  fommes  ,  il  crut  avoir  S"*"*1 
befoin  de  renouvelle  l'Alliance  avec  le  même  Roi  des  Medes.   Il  étoit  rélblu  d'en  venir  940  .'yfi. 
à  la  Guerre  avec  Cefar  Otiavien  ,  qui  lui  difputoit  l'Empire  du  Monde-  Il  s'avança 
jufqu'à  l'Araxe  ,  comme  pour  aller  de  nouveau  attaquer  les  Tartbes  :  mais ,  les  qué- 
rcllcs  .  qui  le  brouillèrent  pour  toujours  avec  fon  Rival ,  Pappellanc  ailleurs ,  il  fe  con- 
tenta de  faire  un  Traité  avec  Artavafde  ,  dont  les  conditions  furent  :    „  Que  le  Roi 
„  des  Mèdes  éc  Antoine  fe  donneroient  du  fècours  réciproquement  j  le  premier ,  con- 
tre  Cefar  ,  &  l'autre  contre  les  'Par tbes  :  ic  que,  pour  cet  effet,  ils  échangeraient 
„  quelques  Troupes  :  Qu'Antoine  donnerait  i  Artavafde  une  partie  de  V Arménie  Ma- 
»,  jewre  t  dont  il  venoit  de  fe  rendre  maître  :  Que  le  Roi  des  Medes  marierait  fa  Fille 
,,  Jotape  avec  Alexandre ,  (4.)  Fils  d'Antoine  :  Et  qu'il  rendrait  à  Antoine  les  Enfei- 


©V    t,  »  $  &  'AffuiUs  £  im-riro  tim.  t\*Gr  »  a  it  ¥  3vyoî«p*  «ùrï  'Jmtvjnir  ,  a%  tut*  ÏJjfîjjjfc 
T$  'A\i£**fp?  crvntx#n#T<tr  ,  %,  t*  <n^xtm.  T*  ffaTWTOui  T*  ci  tî  T«  XTeûutm  <u*>  »  i-  De  Bdl. 
A»T4.   Ce  Traité  valut  à  Poxe'mon  (6)  V Arménie  Mineure,  qu'Antoine  lui  donna  en  Plf *• 
récompenfc  des  foins  qu'il  avoit  pris  pour  le  procurer.    Mais  Artavafde  ne  s'en  trouva  " 

Eas  bien.    A  la  vérité  ,  il  vainquit  d'abord  les  Tarthes ,  avec  le  fecours  des  Troupes 
.omainea  qu'Antoine  lui  avoit  remifes  :  mais  dans  la  fuite  ,  A 


Antoine  les  aiant  rappel- 

lées  ,  &  n'aiant  pas  rendu  celles  qu'il  avoit  eue*  en  échange  d' Artavafde ,  il  fut  vaincu 
à  fon  tour ,  &  fait  même  Prifonnier. 

■ 

ARTICLE  DXÎII. 

TRAITE*  entre  tEnt^feur  AûcûsTe,  <$•  PhrahaTe  IV*  Roi 

des  Parthes. 

An  ne'e  13.  avant  Jesu».Chr.i«t. 

PHrahate  ,  Fils  &  Meurtrier  d'ORODE  ,  après  ce  parricidé  &  pltuleurs  autres , 
qu'il  commit  pour  s'affermir  fur  le  Trôné  ,  (a)  s'étoit  rendu  fi  odieux  à  fès  Sujets  («)  dû. 
par  fa  tyrannie  ,  qu'ils  l'avoient  chafTé  ,  &  mis  à  fa  pla^e  un  certain  Tiridate.  (6)  <»ff.  ub. 
Mais  celui<i  aiant  été  depuis  battu  par  Tbrahate ,  fe  réfugia  en  Syrie.   Le  Vainqueur  JJjJJft 

envoia  e*£- 

(b)Jufihi, 

Art.  DXtI.  (.)  C'àoh  le  tl.  4-  o6m  .  k       M  ie  du  cAté  <ie  k  CmA»  ,  &  d  une  p»rtie  de  b  CiCm.  A-  "J"*"1' 

I.  comme  Mr.  Bayi.»  le  déligne  dïoi  Ion  OM.  H/)l.  r.w*  aroit  f»it  linfl  pluficurj  pet.:»  Roi» ,  Ttibutaire» .  dci  ^ 

OirifM.    Cal  oo  irou»e  un  autre  Arinifh  intcncur  ,  donc  débris  de  l'ancien  Roiaumc  de  HithrlJ*u.    Voiei  ArrttM,  ,ib  •  f  ' 

h  nom  eû  corrompu  ouu  JutTiii  ,  Lib.  XLI1.  Cf.  x.  Lib.  V.  D»  BtU.  Civ.  pag.  njf.   Diom  Cauiui  .  Lib. 

•iofique  ict  Savant  l'om  remarqué.   Voiei  la-dtflui  le*  lu-  XI. IX  46;.  Se  LIV.        ei6.  ÀMXmfii  mit  depuis  7 

terpréie.  i  «c  Vaillaxt  ,  AffrU.  Imfrr.  pag.  «f.  tdimm  au  rang  des  Amit  Se  Alliei  du  Vtuft,  ttmm»  ,  I- 


(a)  L/Hiftotre  ne  nous  apprend  point .  comment  le  en     bid.  j-83. 
quel  tema  le  loma  ce  Rouume  des  Ht*».   On  trouve         (4)  Un  des  Enfant  ,  que  M*rt  Anttmt  avoit  eut  ieCltf 


feulement  ,  avant  \'Aruv*{Jt  dont  il  t'agit  ,  an  Daniu*  ,  fttrt ,  Reine  &'Efy}tt. 

Rai  det  HtJtt  ,  dont  ArriCN  dit,  que  tomftt  le  tùbjugua.  {$)  Offuu  StttU»  ,  un  des  Lieutenant  d'AMtùn  avoit 

puce  qu'il  ivoit  donné  du  secourt  a  Amtsochui  ,  Rot  de  été  battu  par  Phka.iati:,  Roi  det  PMrthi ,  fle  cet  Abta- 

Commtgimt ,  ou  ,  avant  celui-ci  i  TiotuNi .  Roi  JArmi.  VAtoi  ,  Roi  det  Hiiti.   Dion  Cattiut,  Lib.  XLIX.M. 

■i*.  Dt  BtU.  MuhriJ,  pag.  404.  Se  418.  Depuis  le  dernier  40/. 

ArintfÀi ,  dont  Plutauqui  ,  cité  en  marge  ,  parle  uns  (6)  11  étendit  encore  dcpuU  les  limites  de  Tes  Etatr. 

le  nommer  ,  ii  ne  paroit  plut  de  Roi  dci  Utdtt.  Voie*  Vaillant  ,  Atbtmniitr.  Imper.  p»r.  114,  ftam. 

(,)  Non  de  tout  le  tmt .  mais  de  cette  partie  qui  eft.  il  tniu  »ufli  det  SuccetTcun  de  F,u£î.  ™ 

Nnn  a 
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envoia  là  auflî-tôt  des  Ambaflâdcurs  à  Ce'sar,  Auguste  ,  pour  le  mettre  dans  les  in-' 
rêts  ,  &  empêcher  que  le  Vaincu  n'obtînt  de  hii  quelque  afiftanec.  Augujie  ,  qui,  en 
habile  Politique  ,  vouloit  laifler  affoiblir  les  Parthes  par  une  Guerre  Civile ,  &  qui  pour 
cette  raifon  avoit  rcfufé  d'abord  de  fe  mêler  du  différent  entre  les  deux  Rois  ;  donna  de 
belles  paroles  à  l'un  &  à  l'autre  ,  comme  voulant  demeurer  neutre.  Cependant  il  permic 
à  Tiridate  de  refter  en  Syrie  ,  &  îeçut  de  lui  en  reconnoiiîance  un  Fils  de  'Pbrahate^ 
qu'il  avoit  pris.  Augujie  emmena  à  Rome  ce  Jeune  Prince  ,  &  le  garda  pour  otage. 
Quelques  années  après  ,  Tiridate  alla  aufll  à  Rome  ,  avec  Un  grand  nombre  de  ceux  de 
fon  parti ,  pour  prier  Augujie  de  le  rétablir  fur  le  Trône  ,  lui  promettant ,  en  ce  cas-là, 
de  rendre  le  Roiaume  des  Parthes  dépendant  des  Romains.  Tbrahati  ,  d'autre  côté, 
envoia  auffi  des  Ambaflâdcurs  ,  pour  demander  qu'on  lui  rendit  fort  Fil* ,  6e  qu'on  lui 
livrât  l'Ufurpateur  Tir/date.  Alors  Augujie  introduifit  les  deux  Partie»  dans  le  Sénat, 
&  s*étant  fait  donner  la  commiiTion  de  coonoitre  du  différent ,  il  refufa  de  livrer  Tirida- 
te à  Pbrahate  :  bien  loin  de  là ,  il  permit  au  Prince  Réfugié  de  demeurer  à  Rome  tant 
qu'il  voudroit ,  &  lui  aflîgna  une  penlion  fur  les  deniers  publics ,  pour  avoir  de  quoi  vi* 
vre  d'une  manière  honorable.  Mais  à  l'égard  de  Thrabate ,  il  convint  avec  (ts  Ambaf- 
fadeurs  ,  „  Qu'il  lui  rendrait  fon  Fils,  à  condition  que  Thrabate  de  fon  côté  rendrait 
„  le  rclk  des  Prifonniers  ,  &  les  Enfcigncs  militaires ,  que  les  'Partkts  a  voient  priies 


K/wojw  x,  h  ti  t5  'Arr«TM»  wwftcS.  etAorr*  ,  xofi'urwQai.    Cependant  Phtabatt ,  quoi 
qu'il  eût  recouvré  fon  Fils ,  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoit  promis.    Mais  trois  ans  après, 
comme  Augujie  fut  venu  en  Syrie  ,  il  lui  renvoia  de  lui-même  les  Enfeignes ,  &  tous 
les  Prifonniers  Romains  qui  fe  trouvèrent  dans  fes  Etats  ,  &c  qu'il  fit  chercher  par  tout. 
Non  feulement  cela  :  il  demanda  encore  à  renouveller  l'Alliance  &  rArnitié  avec  les 
{i)imsnf,,  Romains  -,  en  forte  que  ,  pour  l'obtenir ,  il  fit  ce  que  jamais  les  Tarthes  (d)  n'avoient 
Lib.  vu.  fa  j  ij  donna  des  Ocàgcs  ;  &  qui  plus  cit ,  ces  Otages  étoient  de  fes  propres  Fils,  (i) 
9"    -u  nombre  de  quatre  ,  avec  deux  de  leurs  Femmes  ,  &  quatre  de  leurs  Fils.   Voilà  qui 


au  ne 


fcmble  marquer  une  grande  crainte  de  la  puifianec  d' Augujie.  La  vérité  eft  pourtant , 
(«)  s.f itm,  que ,  comme  (e)  d'anciens  Auteurs  le  remarquent ,  la  défiance  où  étoit  Phrahate  de 
Mk  vi.  '{ts  Sujets  mêmes  ,  &  l'ombrage  que  lui  donnoient  fes  propres  Fils ,  fut  le  motif  pria» 
£Kg¥l  cipal  qui  le  fit  corifentir  à  de  telles  conditions.    Cependant  Angujh^  (i)  s'en  1 

Csf. 


ARTICLE  DX1V. 

Traite*  entre  Candace  ,  foro* /Ethiopie,  &  ÎExrpereur 

Auguste. 

Anne'*  si.  avant  Jésus-Christ. 

CAndace  ,  Reine  d'Ethiopie ,  (i)  croiant  pouvoir  tirer  avantage  du  mauvais 
ces  qu'Elius  Gailus ,  Gouverneur  d'Egypte  pour  les  Romains ,  avoit  eu  dans  une 
(-,/li>  Expédition  contre  les  Arabes  }  (a)  fit  une  irruption  dans  la  Tbébaïde ,  foit  par  les 
uv.»!*'.  Troupes  qu'elle  envoia ,  ou  étant  elle-même  à  leur  tête }  car  elle  avoit  un  courage  au 
m.  &  deiTus  de  fon  féxe.  (b)  Pétrone  ,  qui  étoit  alors.  Gouverneur  d'Egypte ,  quoi  qu'il 
^T'uT  n'eût  que  dix-mille  hommes  d'Infanterie ,  &  huit-cens  Chevaux,  repouflà  les  Êphiê- 
jcvh.w.  piens  .  les  battit .  &  les  pourfuivic  ,  en  prenant  toutes  les  Villes  qui  fe  trouvoient  fut 
»'7f.  &  .  .  - 

fin- 
it, M», 

Jiul.Nit.  A«t.  DXIH.  (i)  Voiei  Stea»ow  ,  Lib.  VI.  in  ,<«.  k  dans  ce  pai»  ,  8c  que  le  nom  de  CjbUti  j  étoit  commun 
Lib.  VI.  Lib.XVL  Mf.  lofiy,  1080".  ÏÀ.  Amfi.  Joseph,  Abtiq.  Jui.  au*  Reines  depuis  tm  grand  nombre  d'années.  De  la  on  » 
Cap.  19.  Lib.  XV111.  C*f.  a.  J.  4.  Justin  ,  Ut.  XUI.  C*f.  f.  Inféré  ,  que  î'ufage  étoit  chei  le»  Etkhtit*,  d'être  gonvetv 
■  if-  (1)  Voiez  Dion  Cassios  ,  Lib.  LUI.  fMf.  601  ,  dot.  ne*  par  dei  Femmes.  Tillemomt  néanmoins  trouve  h 
TA.  H.  Stitb.  8c  rlnfcriprion  d'ANCYtt  ,  ftg.  ty6.  Zètt.  ehoTeou  fanlle  ,  00  fort  douteafe.  On  pcot  roh  te  qu'il 
CJ»shuU.  avec  les  Notes  ,  ftg.  104.  dit  for  cette  quefHoo  ,  dtru  fes  Mturnnt  ftwr  finrir  i  fHif- 
(})  Les  Ecrivain»  firent  lonncr  ceh  fort  haut.  Voiex  I»  /««  Lcclifttfti^ni  ,  Tarn.  I.  fâf.  3fo,  r>  fmv.  Ed.  de»». 
vu  J'Hohace  ,  par  Mr.  Masson  ,  ix»g.  108 ,  c>  fin  iST'  H  y  i  eu  au  moins  une  autre  Reine  de  ce  nom  , 
f>  fiqq  On  a  îufli  plufieurs  Médaillei  fur  ce  fujet.  Voie*  affer.  long  tem»  après  ,  «ti  eft  très- connue  par  l'Niltoire 
Vaillant  ,  Arfidiar.  Imftr.  pag.  17Û  ,  & Jtn.  8c  Mr.  Samte  ,  Actes,  Cktf.  Vlîl.  vtf.  a7.  Un  Ancien  Auteur, 
DE  Svanheim  ,  Dt  frtfltnt.  &  */*  Numi/m.  Tom.  II.  Bro«  ,  qui  avoit  écrit  une  Hidoire  à'Bthfit ,  difoit  ,  que. 
ao4  ,  C>  fin-  comme  auffi  le  Uxftunii  Mortlii/u.  avec  le»  cher  ces  Peuples  ,  toutes  les  Mères  des  Roi»  «oient  appel- 
Notes  de  Mr.  Havucamf  ,  Tom.  II.  34  ,  6j,  71,  Wes  Cmdatt  (  comme  il  parolt  par  des  StMei  ,  que  Mr. 
318,  &  /«a.  46a  ,  é-  ftaa.  Al»e*ti  a  publiées  ,  dans  fon  (HtfftTinm  Crtt+m  8cc.  ff- 
•  Akt.  DX1V.  (1)  De  h  baffe  XttifK  ,  ou  de  l'Ile  de  113.  où  il  renvoie  là-deflus  à  Oicumi'hiui  ,  8t  fon  Scb»- 
Vhti  ,  qui  eft  au  Midi  de  \"£f)Nt.  Voie*  Pline  ,  ttijl.  lullc 
HU.  Lib.  VI.  C*f.  ao.  Il  dit  li ,  que  Candace  régnort 
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fon  chemin  ,  jufqtfà  Napate ,  où  la  Reine  faifoit  ordinairement  fa  réfidence.  Le  Fil* 
de  Candace  y  étoit  ;ilors  :  tuais  elle  fe  tenoit  dans  une  l'bcc  voiiine  ,  don  elle  envoia 
des  AmbaiTadeurs  à  Tétrone ,  pour  lui  demander  la  Paix  j  &  afin  de  Pobtcnif  ,  elle 
lui  rendit  les  Statues  de  Cefar  ,  qu'elle  avoit  prilcs  à  Syene ,  éc  les  Prifonniers  qu'elle 
en  avoit  emmenez.  Mais  le  Gouverneur  Romain  ne  laiffà  pas  de  prendre  &  de  ralcr  la 
Ville  Capitale  ,  d'où  le  Fils  de  la  Reine  s'étoit  fauvé.  Les  Défcrfs  A* Ethiopie  arrêtè- 
rent les  progrès  du  Vainqueur,  &  les  chaleurs  cxccflivcs  du  climat  l'obligèrent  à  rebrouf- 
fer  chemin  avec  un  grand  nombre  de  Prifonniers  &  un  riche  burin  ,  après  avoir  laifiè* 
quatre-cens  hommes  en  garnifon  dans  une  des  plus  fortes  Places.  L'année  fuivanre  , 
Candace  forma  le  fiége  de  cette  Ville  :  mais  'Pétrone  étant  accouru  au  fecours  ,  6c 
l'aianr  contrainte  à  fc  retirer,  elle  envoia  de  nouveau  des  AmbaiTadeurs  >  pour  parler  de 
paix.  étroite  leur  dit ,  qu'ils  dévoient  s'adreffèr  à  Cefar  :  &  comme  ils  curent  répon- 
du ,  qu'ils  ne  favoient  qui  étoit  ce  Cefar  ,  ni  où  il  fallait  l'aller  chercher  ,  il  leur  donna 
des  gens  pour  les  y  conduire.  Ils  trouvèrent  Augufte  à  Samos ,  6c  en  obtinrent  ailé- 
ment  ce  qu'ils  demandoient.  Strabon  (V),  qui  raconte  cette  hiftoire  plus  au  long,  (o  Lib. 
nous  dit,  que  Cefar  les  déchargea  aufli  des  Tributs  qu'il  leur  avoit  imjpofcz  >  &  c'eft  j^"''^' 
tout  ce  que  nous  lavons  du  Traité  :  ndirm  il  rvxfrrm  [tS»  m  iJiW,»,  àf  rxv 

aÙTtis      t«  Çi/w<  ,  if  tTtirw*  [Kaway  ]. 


>  ». 


i 


ARTICLE  DXV. 

Traite'  entre  î  Empereur  Auguste,  &  des  Ambaffidctirs  et  tin 

Roi  des  Inde  s. 

Annf-'f,  20.  avant  J  es  us  -C  h  r  i  s  t. 

L  y  avoit  cinq  ans  ,  qu'il  éroit  venu  des  AmbafTadeurs  du  fond  de  1' 'Orient  >  de  la 
part  des  Indiens,  chez  qui  la  Renommée  avoir  fait  retentir,  comme  ailleurs,  le  bruit 

Ils  " 


- 


des  actions  d'AuousTE.    Ils  demandoient  à  ce  Conquérant  la  Paix  6c  l'Amitié.  On 
ne  fait  ce  qui  empêcha  qu'ils  ne  conclullcnt  alors  un  Traité  :  car  ils  revinrent  pour  ce 
même  fujet  dans  l'année  où  nous  fommes.    Strabon,  qui  raconte  h  choie  plus  en  dé- 
tail ,  que  ("i}  pluficurs  autres  Auteurs  qui  en  parlent ,  dit  en  un  (a)  endroit ,  que  ^  m. 
l'AmbaiTadc  (2)  venait  d'un  feul  pais  des  Indes ,  6c  de  la  part  de  deux  Rois  ,  l'un  xv.  t»f 
nommé  Pandion  ,  l'aurrc  Porus.    Mais  ailleurs  il  («*)  rapporte  ce  que  difoit  Ni-  l^°6u 


4 


colas  de  'Damas  ,  dans  fon  Hiftoire.    L'Hiftorien  avoir  vn  lui-même  à  Antioche ,  pag.  1047 
en  Syrie ,  les  AmbaiTadeurs  des  Indiens ,  qui  alloient  trouver  Céfar  Augufte.   (Ils  le  ©V'H- 
rencontrèrent  à  Samos,  comme  nous  l'apprenons  de  (c)  Dion  Casiius.)    La  Lcrrre  Mtifc 
qu'ils  portoient ,  difoit  qu'ils  étaient  partis  en  plus  grand  nombre  >  mais  alors  il  n'en  £o,v  W-u 
reftoit  que  trois  >  les  autres  étoienr  morrs  en  chemin  ,  par  un  effet  de  la  fatigue  d'une 
fi  longue  route   La  Lettre  étoit  écrite  en  Grec  fur  du  Parchemin  -,  6c  elle  marquoit , 
Que  c 'étoit  Torus  qui  l'a  voit  écrire  -,  que  ce  Roi,  quoi  qu'il  commandât  à  fut-cens  Rois, 
faiioit  néanmoins  grand  cas  de  l'amitié  de  Céfar  ,  6c.  étoir  tout  dil'poté  à  lui  laifler  l'en- 
trée libre  par  tour  où  il  voudrait ,  &  à  lui  aider  en  routes  chofes  bonnes  &  raifonnables. 
Telle  étoit  la  teneur  de  la  Lettre,  félon  Nicolas  de  'Damas,  (d)   T»i  f  'Éîbf-aAw (<flw«. 
ÏAAnrooV  ci  htçfsiftf.  yiyfxfiixli^t  ,  ,  on  ï\&p&  'Lu  ^y(i-\*f    i\xxexrtai  3t  *^«»  B*-  ubl  luPf' 

oiXtcn ,  cfiUf  tsÇA  traAA»  waieiTa  ty\Qp  tirai  ,  x)  iru/i^r  tî>j  J*¥.r  Tt  éVi» 

Ibttiç-oA*».   Le  Trairé  for  donc  conclu  ,  &  Augufte  reçur  les  préfens  cxrraordinaires  que 
les  AmbaiTadeurs  lui  apportoient  pour  l'y  engager  :  (e)  K«ù  01  'biù  ■arfox.tuMuixjlfivot  W(W 
vpcrifci  <ptA«*F ,  roTt  linruftLfk  ,  fàf*.  vri^aS\ts  6zc.    Ces  préfens  étoient  portez  par  huit  o^»« . 
Enclaves  nuds  ,  à  une  ccinrure  près  ,  &  parfumez  d'aromates.    Us  conllftoicnt  principa-  ubl  ^f' 
lement  en  Animaux  rares  j  favoir  ,  des  Tigres ,  qu'on  n'avoit  encore  jamais  vus  à  Ro- 
me ,  ni  même  en  Grèce  ,  s'il  en  faut  croire  'Dion  Cajjius  :  des  Vipères  fort  grandes  > 
des  Serpens  de  dix  coudées  de  longueur  j  une  Torruë  de  Rivière  ,  qui  en  avoir  rrois  -, 
une  Perdrix  plus  grofle  qu'un  Vaurour.   Ourrc  ces  Animaux  ,  on  envoioir  à  Augufte  un 
Jeune  Indien  ,  né  fans  bras  ,  qui  fc  fervoir  à  tous  ufages  de  lés  pieds  comme  de  mains, 
qui  bandoit  un  Arc  ,  en  riroir  ,  jouoir  de  la  Trompette.   'Dion  Cajjius  ,  qui  l'a  voit  ouï 

dire, 

Ait.  DXV.  (0  Sur'tottt  ,  m  A»f*jl.  Cip.  tt.  Fio-  )i8.  où  Mt.  H*ri«ciMr  c«p'.iquc  le»  nlÇotu  fur  Wfquclla 
«oi  ,  Lib.  IV.  Csf.  *lt.  Eutrove  ,  Lib.  VII.  Cap.  10.  oo  fc  t'oiuir.  Auot.n.  n'oublia  pas  «le  taire  mention  d'un 
Aukiliui  VicToa  ,  »>.  i.Mjlr.  Cap.  79.  Oso»  ,  Lib.  événement  li  glorieux  pour  lui ,  dam  le  Mémoire  qu'il  laif- 
VI.  c'j;.  »i.  %  fa  ,  k  que  l'Initriptma  i'Aïufrt  ,  faite  !»-deiTus  ,  noui  M* 

(a)  Lea  Aniiqnairca  aoient  voir  cri  AmbaiTadea  mar-  roic  conl'ervé  ,  li  l'injure  det  temi  n'en  avoit  effacé  une 
quen  par  quelque  emblème  tur  Ici  Médailles.  Confoltci  grande  partie.  Ici  on  oe  lit  que  le  commencement  :  Ai- 
Je  Ttujtmrus  UtttlUntu  ,  Ton».  II.  »*x-  |j  1  •J'8»     **.  »«.        Pag.  176.  LÀ.  ChiihmU. 
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47o  HISTOIRE  DES 

dire,  OU  lû  quelque  part ,  trouve  la  chofe  incroiable  :  mais  l'expérience  ($)  en  a  fait 
voir  la  pollibilité  par  plus  d'un  exemple  incontcftable.  Il  y  a  feulement  de  quoi  être  fur- 
pris  ,  que  ni  l'Hiiïoricn  de  Damas  ,  ni  Strabon  ,  qui  dit  avoir  vu  lui-même  cet  homme 
fans  bras  ,  ne  parlent  point  de  ce  qu'il  faifoit  à  l'aide  de  fes  pieds  feuls.  Au  relie  ,  un 
Indien,  de  la  fuite  de  cette  Amballàdc,  le  brûla  publiquement  a  Athènes ,  en  l'honneur 
d'/fugufte  s  &  l'Infcription  mife  fur  fon  Tombeau  ,  témoignoit  qu'en  cela  il  avoit  limi 
l'ufagc  de  fon  pais. 


ARTICLE  DXVI. 


Privile'ges  des  Juifs  ,  habitons  en  Afic  &  en  Afrique  ,  cmfrmrz  par 
Agrippa  ,  Gouverneur  en  chef  des  Provinces  ^Orient. 

A  n  n  e'e  i+.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 
J^^Arc  Vipsakius  Agrippa,  étoit  un  des  (i)  deux  plus  grands  Favoris  d'Au- 

fer  C*j 

pa  la  Fu«.-».vw    ,       ,  ■ 

lî,  D,m    roritc  Suprême  étoit  deguifée  >  &  il  lui  donna  pour  dix  ans  le  Commandement  en  chef 


guste  ,  quoi  que  de  baflê  (a)  naiflance.    Cet  Empereur  lui  donna  d'abord  fà 
m  t;»af*t.  ,2j  Nièce  Marcello  en  mariage  \  &  puis  il  l'obligea  à  la  répudier  ,  pour  lui  faire  épou- 
Ttciit ,  An-  lCT  m  fa  Fille  Julie  ,  Veuve  de  Marcel/us ,  fon  Neveu.  Il  communiqua  aufli  à  Agrip- 
ui.  Lib.  i. pa  ]a  Puiffjncc  (3)  du  Tribunat ,  un  des  titres  les  plus  conlidcrablcs  fous  lcfquels î'Au- 
(tïnt*    torifé  Suprême  étoit  deguifée  ■>  &  il  lui  donna  pour  dix  ans  le  Commandement  en  chef 
Céf  Lik  dcs  Provinces  d'Orient ,  dont  tous  les  Gouverneurs  particuliers  étoient  fubordonnez  à 
6o<T" tH  <d&r'PPa  y  quo'  qu'^bfent  -,  car  Augujle  le  rappelloit  ailleurs  ,  quand  la  néceflité  de  lès 
(t)  ftfifk .araire»  le  demandoit.    Comme  (e)  Agrippa  étoit  en  lonte ,  dans  l'Année  présente  , 
Lib.  xv il  il  y  vint  un  grand  nombre  de  Juifs  de  VAJie  Mineure ,  où  cette  Nation  étoit  fort  ré- 
ljuJ  Par|duc  ,  pour  fc  plaindre  des  vexations  qu'ils  fouffroient  de  la  part  des  Habitans  Paicns, 
malgré  les  privilèges  ,  que  les  Rois  de  Syrie  leur  avoient  autrefois  accordez  ,  &  qui  a- 
voient  été  confirmez  ou  même  augmentez  par  les  Romains.    He'rode  le  Grand  ac- 
compagnoit  alors  Agrippa  :  il  le  lollicita  puilHimmcnt  en  leur  faveur  ,  &  pour  l'amour 
de  lui  ,  Agrippa,  qui  reconnoifibit  d'ailleurs  la  jufticc  des  plaintes  ,  accorda  aux  Juifs 
le  redreflement  de  leurs  griefs  ,  Se  1a  confirmation  de  leurs  privilèges.    Jl  en  ula  de  mê- 
me a  l'égard  des  Juifs  de  Cyrene,  qui  étoient  venu*  porter  de  fcmblables  plaintes.  Jo- 
l^un^fr.  seph  n'en  dit  rien  ici  :  mais  cela  paroit  par  un  (J)  autre  endroit ,  ou  il  rapporte  hors 
Pp  Vl-  de  fa  place  une  Lettre  d' 'Agrippa  ,  qui  le  fuppofe  ,  &  que  l'on  va  voir  après  celle  qu'il 
'  T '    écrivit  à  la  Ville  d'Ephefe  ,  une  des  plus  coniidérablcs  de  VAJie  Mineure. 

Lettre  a*  A  grippa  ,  aux  E  p  h  e'sien  s. 


'a  r  pi'n  n  a  2  'Epw«w  i^wi ,  Bh\* , 

2fr.ua  t  vai'pt"-  Tar  u'c  to  u»s*  to  cîr  'itmco- 
XvfUiii  awptfou-titei  ifpa*  yyryxATen  T  t7t7fte- 
Xtutt  xai  cJuActxîi?  &ti\tfi<ti  TVt  6t  *Aaltt  '!«- 
fxms  arcrtTc&at        ta  rrarpa'  thc  ti  xArr- 

T0»)*<   ltf<t    Xf»Uc3<t    "ffyf    'lvJttiCÙI  ,  XA.TO$tV~ 

yeflits  ti  «if  TcU  èurvXUs  >  0u\o/xxi  'àmrrâL- 
irSou  xa!  f&^cWocôeu  Toi*  'Wawis  ,  u  iixttlc* 
~&mo-XO>^  o\  lifiovXoi'  fy^a^a.  it  xai  2»Aa- 
tù  ru  rpiïtfJVi  SaCGaai  n^us  <b«"yxaÇH 
iH^oiwr  lyyvti  é^aAe-yiir. 


H  Acmppa  ,  aux  Magiftratî,  au  S^mt  S:  au 
Peuple  cI'Ephe'se  ,  Salut.  Je  veux  que  les 
Juifs  à'sljic  aient  ,  félon  l'ulage  de  leurs  An- 
cêtres, le  foin  &  la  garde  des  déniers  farrez 
qui  s'envoient  ordinairement  à  Jêmfultm  \  6c 
que  quiconque  aura  volé  quelque  chofe  de  ce* 
déniers  facrez  ,  s'il  fe  réfugie  dans  des  Lieux 
d'Afylc,  enfoit  tiré  8c  livré  aux  Jmfi ,  de  mê- 
me (4)  qu'il  efî  permis  d'en  enlever  les  Sacrilè- 
ges. J'ai  aufli  cent  au  Préteur  StLnus ,  a  celle 
fin  que  peribnne  ne  contraigne  aucun  Juif  de 
comparaître  en  Jufticc  les  jours  de  S*0>m. 


(j)  Voieï,  h  Note  de  Casausoh  ,  fur  Stuaiow  ,  utl 
fuir.  Outre  Ici  exctnplci  i  «l«e  bien  Je»  geni  ont  pu  »oir 
de  ntu  jour» ,  il  y  a  long  temt  que  Mohtaohi  eu  »  al!é- 
tyé  deu»  ,  comme  témoin  oeuhire,  8c  qui  ont  encore  quel- 
que choie  de  pilll  lui  prenant  ,  E/«fi  ,  LJr.  I.  Chlf.  XI. 
Tom.  1.  f*f.  >6j.  ti.  de  U  H»it  17x7. 

A«t.  DXVI.  (1)  L'iutre  étoit  Michn.  Voie*  Dion 
Cajsiui  ,  Lib.  LI.  to-  fo8  ,  eoy. 

(1)  Mirnlli  ,  Fille  d'OArw»  .  Sœur  A'Ampifii  .  &  de 
lUr...  u  ,  dont  cet  Empereur  adopta  le  Fili  ,  en  lui  don- 
nant Julit  fj  Fîîle  en  mariage.  Voie»  Soi'tomi  ,  mAnf. 
Cap.  6%.    C'cft  cette  fttHi ,  û  connue  par  Ici  ifflpudicitcz. 


(j)  Voiez  Dion  Caasiot .  Lib.  LIV.  ft£,  6af  ,  619: 
Ei,  H.  Strfh.  JotirH  ,  Antt.].  Jui.  Lib.  XV.  Cdf.  10.  $. 
a.  îc  LU.  XVI.  Gif.  j.  J.  j.  Se  ce  que  je  dirai  fur  ce  Hi- 
tur.tt ,  dam  l' Article  luivant  ,  à  l'ocCafion  du  litte  qu'A»- 
l<>fi<  prend,  au  comnaencemeat  de  ion  Lin. 

U)  Il  paroit  par  U  ,  que  ,  chez  let  Paient  mime,  irant 
que  i'abui  fût  allé  lort  loin  ,  !ei  lieux  A'Af,U  ne  metroient 
pas  à  couvert  toute  forte  Je  gens  qui  avoient  commit  quel- 
que crime.  Voiez.  ce  que  dit  la-Jeflui  Mr.  le  Barun  m 
Sfahhum  ,  D*  frâjtê»!.  f>  nj'u  Xumijn.Tom.  I.  ftf.  6jl, 


Let- 
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Lettre  du  mtme  Aorippa  à  ceux  de  Cyrb'ne. 


ua'pkox  'ai-m'iuias 

ïf&<"  »  ,  Xf*,  X*tf.  Oi  ©V  K*lr 
Vf  'lu&ù*  |  vxif  mt  *b  i  StCaf  W  Ïif«/i4<f 
Vf**  T  !t»  AiCc*  y^ryer  toti  «Vr»  9A<*C««» 

fÛlHi  ,    IM    àM9TOL«\UT««    àwAT.^-T*^    Tl  l'épi 

•%f VaT1  «H  'Iif CkJûAvM^  ,  f ç ■!»  «UTttf  îïr*- 
~tpm  ?  mrvj(U  f*u  iî»  >  if  %W«  Ttur»  ffvfct» 

Qturt$f  *ttç*aUa>lo  ,   Mi   «W  ci  Tt- 

-  »  «  *****  ^  ifâgr",;  **;  f 

tlf  tout*    -^mxtxfiniwf  m*   rature  JWpAv* 


„  Marc  Agrippa,  aux. Magistrats,  su  Sé» 
»  nie  ,  &  au  Peuple  des  Cyrr'ne'fns  ,  Salur» 
,i  Les  Juifs  de  Cjriut ,  en  faveur  defqucls  Au- 
H  ooste  a  lUjj  mandé  \  FUvhi  ,  alors  Préteur* 
»  dc£*to,ot  aux  autres  Adminiftrateursdes  affaires 
„  de  la  Province  ,  que  les  Juifs  puffent ,  fans  au* 
,,  Cun  empêchement  %  envoier  Ic-.irs  deniers  facrez 

I  JérttftUm  ,  félon  k  coutume  de  leurs  Ancé- 
y»  tfes  ;  ces  Juifs  font  venus  maintenant  fë  plain- 
»  we  i  moi,  qu'ils  étaient  inquiétez  par  quelques 
„  rtcVraris  Délateurs ,  Se  que  ,  fous  prétexte  de 
„  certains  Impôts  qu'ils  ne  doivent  point  ,  on  les 
>,  ernpèVnoit  de  tranfporter  ces  deniers.  Je  veux 
li  Be  ordonne  qu'on  les  reinette  en  pofleulon  de 
„  leurs  privilèges  ,  Uns  les  mokfter  en  aucune  fr- 
„  çon  ,  &  ,  fi  lkon  a  pris  de  ces  deniers  (âcrez 
H  a  quelques-uns  de  «eux  qui ,  dans  chaque  Ville 
,i  font  établis  pour  les  recueillir,  on  les* leur  rende, 
„  Se  on  redreire  tous  pareils  tons  faits  aux  Jitift 

qui  y  demeu/erit. 


ARTICLE  DXVII. 


c 


ÈErfT  de  t&upereur  Auguste,  enfant*  dis  Juifs  ,  & 

4Ut ,  fi  t'y  rapportent. 

Anne'e  q.  avant  Jesus-Christ. 

,,  .  :      .  .  •  -  \  ■ 

Omme  les  Juifs  ,  qui  dcmearoicnt  en  Afie  ,.  &  dans  le  païs  de  Cyrène  ,  étoient 
encore  inquiétez  &  perfécutez  par  les  Grecs ,  nonobstant  les  défenfes  d'ÀGRappA, 

l'Article  précédent  ».  ils  envoiérent  cinq  ans  après ,  à 


que  nous  \ 


l'Êrapereur  Auewrt ,  ét  nouveaux  Députez  pour  implorer  fa  prote&ion.  11"  la  leur 
accorda  ,  &  en  même  temps  h  confervatori  de  leurs  Privilèges.  Joseph  ,  leur  Hifto- 
rien  r  f»  nous  a  auffi  «ûnfervé  quelques  (b)  rtftc*  authentiques  ,  qui  en  font  fol  S?vtOfi 


It ArSAP  SEBArrCS  ,  'Afx^f, 
AnfULpyuâfi  \%wr'utt ,  Xtytu  'E-spuJ)i  Ta  tb- 
»©•  To'ffl  'ltAimt  tùx<tfi<ror'iufithi  ,  » 
tat  ôf  tu  omrSri  xxtifû  ,  *AA<x.  xtà  ôt  rSf 
vfp*ymmtk*t  xw  fui***  'Éhy  i^S 
Tfof  *AuT«f«tTo/i®«  Kaînf^f  ,  wpoi  f  Ag- 
iter tû«  'P»âu«£w  »  o,  Tl  'Aftjçtfùts  avrif  Tf 
xamW  'ii'e^i  pu  xju  t«  tftip  <nq*&tAtm  t*$ 
omuftoaUf  yw/if  Axfits  'Pmtuumt  ,  rèe  'In- 
itiai vpoSai  tw<  ilmc  3î7|U3lî  jgH  Tor  wu- 
etnvto»  »éfeor,   x«3»î  ^ôirro  "Tf»' 


firr:  tfSVfT.  ft)  «t^*s.  fl  minqo*  ici 

ptwt-êtte  l'Année,  Jépuii  bqoclle  Jupifit  «oit  été  revêtu 
bV  cettfPuIflanre.  Au  moint  lai  ,  fit  Tes  Soccefleurt ,  t- 
voie«t-ils  «cnurawé  de  compter  ces  Armées  ,  comme  il  pa- 
foh  par  les  Médailles  ,  8c  par  les  Inicripriont.  Voier  Mr. 
Dt  S r  a  n  H  l  i  m  ,  De  frtjlimt.  &>  ufu  SmitfmMt.  Tom.  II. 
f"t-  4*4  •  &  filS-  4Jî*  G*uTtR  ,  pae.  t6f.  an»,  a. 
SroH  ,  Mtfrttl.  rrnd.  Mfk>.  pag.  i6f  >  Cr  f'-y-i-  Oa  Tait, 
■u  telle  i  que  ce  titre  dé  IWmn  ftrfhml ,  ta  celui  de  Sut- 
vtrtin  Pnnift  ,  etoient  des  principaux  ,  fous  lefquels  Au^u;h 
aroit  reçu  te  Pouvoir  Souverain  ,  ainfi  dcguiie  pour  le  ren- 
dre moitu  odieut. 

(i)  AMfu;U  ,  Tous  prétexte  d'épargner  aux  Sénateurs  1» 
peine  de  s  alTembler  Caurern  ,  te  forma  un  Confcil  particu- 
lier,  corapofé  de  quinze  Sétuteun,  &  d'un  des  autres  Ma- 
giArats  ,  choifis  pat  W  fort.   Toutes  les  réfolutkins  ,  qu'il 


giltrits 

prenoit  avec  eux',  k  ks  Confuls, 


qu'il 
faites  par 


6.  jfytiq. 
Jmd.  S-  ». 

»,  Ce'sar  AvotfSTB  ,  Souverain  Pontife 
&  (i)  revêtu  de  la  Puiflance  du  Tribunal ,  dit  W 
„  Se  ordonne  ce  qui  s'enfuit.  D'autant  que  la  N  a-  «.  V"*'" 
„  tioa  des  Juifs  s'eft  montrée  reconnoiflànte  en- 
»  vers  le  Fcmfi*  Rtmdtn  ,  non  feulement  âujour- 
„  d'hui ,  mais  encore  dans  les  tems  paflêz ,  entr'au- 
,t  très  Hyrcan,  leur  Souverain  Sacrificateur,  & 
„  principalement  fous  l'Empereur  Cb'sar  mon 
„  Pérc  :  il  m'a  femblc  bon  ,  Se  à  mon  (i)  Con- 
„  feiljuré,  félon  l'avis  du  (y.  Peuple  K*m«m  , 
que  les  'fnift  vivent  ï  leur  manière  ,  en  fuivant 
i,  les  Loix  de  leurs  Aocêcres  ,  comme  ils  ont  vécu 
„  fous  Hyrcan ,  Souverain  Sacrificateur  du  (4) 
n  Dieu  Très-Haut  :  Que  perfonne  ne  touche  à 
„  leurs  chofes  (5)  Sacrées  ,  mais  qu'ils  puilTent 

„  libre- 
tout  le  Corps  du  Sénat.  Ces  Confeiuen  furent  d'abord  i- 
tablls  pour  six  mois.  Enfuite  >  jingafi*  étant  vieux  .  de* 
manda  qu'on  lui  en  donnât  vint ,  8c  qui  fulTent  pour  un  an. 
Voies  Dion  Camivs,  /.;*.  LUI.  féf.  f$f.  8c  Ut.  LVI. 
ftg,  674.   Sue'tonx  in  Aug.  Cap.  ar. 

(})  C'cA-i-dirc  ,  que  le  Peuple  croit  eente  «voir  donné 
fon  approbation  ,  quoi  qu'oo  ne  la  lai  eût  pas  demandée. 
Lei  Ctmuti  Ce  tinrent  bien  quelquefois  (oui  Jmptft ,  8t  mê- 
me* fous  quelques-uns  de  tes  Suc  ce  fleurs  -.  mais  ce  n'étoit 
que  fort  rarement ,  8c  pour  la  forme. 
\  (♦)  defigne  ici  i  la  maruere  des  Jau/»  La  Di,ini- 

té  qu'iiS  adoroient. 

[S)  C'eft-à-dire ,  i  l'argent  que  les  Jtàfi  envoioient  i 
JiruféUm  ,  pour  des  usages  pieux.  Cela  rit  ainsi  expliqué 
plus  bas ,  8c  dans  les  antres  Actes.  Peut-être  anOi  q«c  Je 
;  Xtvmm  a  été  ici  omis  par  les  Copiûes  ,  après  Api. 
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,,  librement  les  cnvoier  à  Jiruptkm  ,  pour  y  être 
reçues  par  ceux  qui  en  ont  charge  :  Qu'ils  ne 
„  foicnt  point  obligez  de  comparoitre  en  Juftice 
„  les  jours  Je  Sahbat ,  ni  la  Veille  de  la  Préparation 
»  depuis  neuf  heures  (6)  :  Que,  fi  quelcun  aiant 
vole'  leurs  Livres  Sacrez  ,  ou  leurs  deniers  def- 
,,  tinez  à  des  ufages  de  Religion ,  foit  de  leurs  Sy- 
„  nagogues,  (7)  ou  du  Lieu  dans  lequel  les  Hom- 
„  mes  s'alTcmblcnt ,  vient  a  être  découvert  ;  il  fe, 
„  ra  tenu  pour  facrilcge  ,  &•  fes  biens  feront  con- 
„  fifquez  ,  au  profit  du  Ptnplt  Romain.    Au  refte, 
„  j'ordonne  que  le  Décret  qu'ils  ont  fait  en  mon 
„  honneur  ,  à  caufe  de  l'affection  que  je  témoigne 
i  tous  les  Hommes  ,  &  auflî  en  faveur  de  tW- 
jtu  (8)  Mordus  Ctnfirinut ,  foit  mis  ,  avec  le 
„  prcTcnt  Edit ,  dans  le  lieu  très-remarquable  ,  qui 
„  m'a  été  confacré  \  ( 9)  jlncjn  par  la  Commu- 
„  nauté  d'^fie.  Que  fi  quelcun  contrevient  à  quel- 
„  cune  des  chofes  fufdites ,  il  fera  puni  rigoureu- 
fement.  Ceci  a  été  gravé  fur  uncColomne  dans 
„  k  Temple  de  Ciftr. 


ot  kovXÎtf.  ,  xaî  iua.'Xtuitt&U  ùf  'hfocé\w 
H*  ,  xa<  ^2reJjJ«c3«i  avta  rois  ^atJb^aWw 
'Upcco\v/j.at ,  tyyua.s  Tt  un  efioAoyiÎT  ctùrt^  ci 
SaCCdffi»  ,  î  tÎ  Vfo  Taon;*  <&^tffxeuî  ,  îârj 
éip*{  CHrranf*'  \at  H  tk  tytpABn  nxMat 
tas  «fi«  /8i£\»j  «ÙtÇ/  ,  xa)  ta  km  xfip** 
ta  1  ix  Tt  caCCxTtiw  >  «t  Tt  Aripmfâr  ,  tmu 
Avrm  \tflcv\01 ,  xa\  tôt  /8/0/  avtv  c'nx^ai 
tls  To  à»uc<jnr  T%f  'PufiAiùn.  To  Tt  ^itQto- 
fUL  Te  Mit  fm  înt"  airr%f ,  vxtp  •?  tfw  tv 
aiCtUs  ,  ï^m  vpos  tr<trT*5  i»Ô;oW«<  >  x*i 
irTip  r<tw  Mapxi'a  Kinrwp ir»  ,  xai  tSto  tJ 
3^5-T«y^« ,  xtÀtû»  à.wTfS5f»ai  ci  VîboTytoTa*- 

Ttï  TMT«  ytnftuTl    fut    VTtV  TV  XflO«  -?  'AtTiAS 

ci  'Ayxvpf,  iÀt  %  ris  «r^C*/  ti  T  vfoupr 
C*  t£  Kx,;u;^  retû). 


ibiaTt'    Lettre  ^  ^Auguste,  m  Proconfuî  N o R b a n u s  Flaccus. 


XAtftit.         »,  Ce'sar  ,  1  Norbéums  (10)  FU 
aVwi  ,  «rot  ctot'  w  usa  ,  w  À'  îfeWai    >»  Qi>e  t01"      J-V*  »   "  quelque 

'û.   S./a  i  '  L.>  fni^nr  .  nui  .  Mt\n  \i  rnnruin-  mr 


<ru«^éixr  iniSoun»  WtifiATA  t*  HfÀ  Qfpoms 
Aixiriiiirm  ils  'leg«ffoAupi ,   àxaAuTaw  tht» 


FÎmxms  ,  Salut, 
part  qu'ils 

foient  ,  qui  ,  félon  la  coutume  ancienne  ,  j>or- 
toient  ordinairement  des  Deniers  lactex  i  Jtrm- 
„  frUm  ,  puiflent  le  faire  toujours  (ans 
„  pêchement. 


5.  6. 


Lettre  (</)  du  Proconfil  Cajus  Norbanus  Flaccus, 

à  ceux  de  Sardes.  \ 


rA'r'0  2  NOPBANO'S  *AA'KKOS 
Kxîaif  [toi  'iy;-' -t'-  y  «Attiw       XAiXticâ*»  T^ 

'lttixMS  ,  'ÔOU  AT  CHTiT  Jrt*  TO  WATfW  At/T»ls 
Ï5@-  OVTAyAyOTTtS    -XJplHATA  ,    ÂlA-Xt/iTUT  tlf 

'hfocoAvfiA.    îVf*4*  5t  vuïv ,  "ta  ùo\n  iri 


Cajus  Norbanus  Flaccus,  (it)  PitK 
conful  »  aux  Magiftrats  de  (u)  Sardes,  Sa* 
lut.  Cêfkr  m'a  écrit  ,  qu'il  ordonooit  qu'on 
„  n'empêchlt  pas  les  J*ifi  ,  qui  ont  ranuffé  de 
„  l'argent ,  félon  la  coûtume  de  leurs  Ancêtres , 
„  de  renvoier  ijtrtipdtm.  Je  vous  t  cris  auflî  moi, 
n  afin  que  vous  fâchiez  que  Cifir  Se  moi  nous  vou- 
„  Ions  que  cela  fe  rafle  sinfi. 


f.j.iiJ'      Lettre  (e)  du  Proconfuî  Jule  s  Antoine,  aux  Ephe'siens. 


'IOt'AIOS   'ANTfl'NIOS  'At%- 


VAT&i  'Efurlc  Afx^t,  /3«a;  ,  «V»  X"'    »  P11™" 


Joles(ij)  Antoine, Proconfuî,  aux  M* 


&  au  Peuple  d'EPHE'se ,  Salut. 


>» 


Les 


(6)  C'rfl-l'dtre ,  paflë  trois  hrarct  iprèi  midi  ,  ou  a- 
vant  k  CoucJm  iiu  Soki!. 

(7)  *E»  ri  em$fi*rn.H> ,  m  ti  m>t(£t&:  On  explique  di- 
verferoent  cet  mots.  Voiei  \cs  Notes  de  '.'Edition  Je  Mr. 
Hu  mon  .  renou reliée  en  HtUtmJt. 

(8)  Cêjm  Utnitu  Cnftrauu  fu(  Conful  l'Année  après 
ceîle  où  nous  Commet.  Et  c'eft  apparemment  le  même  , 
dont  il  s'aeit.  Mai>  il  ne  piroU  pat  à  quelle  occaiîoa  let 
7-1/1  lui  iecernérent  queîquei  honneurs ,  ni  en  quoi  cela 
confitloit.  11  devoit  avoir  eu  quelque  Commandement  de 
Province. 

(9)  Ville  de  GmVm.  Mais  tous  les  MC.  8c  toutes  les  F 
ditiont  .  avant  relie  de  Mr.  Hudson  ,  portent,  non  «  Ay- 
aifa,  mnïs  n  i/y-i'  A  la  vérité,  il  elt  certain  que  b  Flat- 
terie impie  de  ceux  èt'Ancjrt  avoit  élevé  un  Temple  i  Au- 
fttfle  dans  leur  Ville.  Cependant  il  y  a  ici  une  difficulté  , 
tirée  de  ce  qu'Ancyt  étoic  hors  de  i'AJSt  fttcmfuUirt.  L'II- 
luQre  Baron  ds  S-ahhsim  a  tiché  de  la  lever  ,  dans  lès 
Lettre-  à  Mo-ïl  .  kt:l.  I.  S-  >8-  Peu  Mr,  Chishull, 
rejettant  [fg.  iW.)  1a  correâion  ,  qoi  met  Xi?rvr»  dan»  lé 
Texte,  veut  ou  qu'on  fuive  celle  de  SaMuti.  Pitit  ,  qui 
change  feulement  l'accent  ,  irrfj .  pour  «yif-  (Mr.  LtH. 
IV.  11.)  d'où  il  tire  ce  fétu  ,  que  l'tdit  devoit  lue  gravé 


fur  une  Colomoe  ou  une  Table  à'urtnt  ,  ou  qu'on  nfe  ,  <V 
Tltffûf+f  ,  à  ?ergmn*  ,  dans  laquelle  Au  fuit  permit  qu'on 
baiit  un  Temple  pour  lui  fit  pour  b  Ville  de  Rerar,  Tacit. 
Autud.  IV.  37.  Je  voudrois  que  ce  doâc  Théologien  eût 
pu  examiner  les  raiforts  de  Mr.  « 
eut  lues  ,  il  n'a 


Sfuuhtim  :  car  ,  s'il  le* 


d'4&. 


nme  .1 


par  la 


7jo.  de  Rjimt,  ou  x+. 


que  choie. 

qu/îwt  ki 

(n)  On  1 
fui  ,  avec  Aufuft ,  en  VA 
Jeius-Chkist. 

(la)  Pmilon  ,  Juif,  rapporte  une  Lettre  de  même  te- 
neur ,  du  même  Proconfuî  ,  adreiTée  aux  Magillrats  à'tfhi- 
fi  :  Dt  Ltftt.  ui  C*j*m ,  pag.  1036.  Ed.  T»ns.  Je  ne  pen- 
Ic  pourtant  pas  ,  que  Jojf.ru  ait  confondu  Strdtt  avec  E- 
fhiji.  11  J  a  apparence  ,  qu'on  envoia  alors  des  Copie*  , 
ou  des  Lettres  lémbiables  ,  à  toutes  les  Vilks,  dans  lesquel- 
les il  y  avoit  des  Juift  pcrfêcutex.  Aufli  les  termes  de  k 
Lettre  rapportée  par  PhiUa  font-ils  un  peu  différens  de  ceux 
de  b  Lettre  ,  adreiTée  aux  S*rdhu, ,  félon  J^tfh. 

(11)  Ceft  un  Fils  du  Triumvir  M**c  Antoini  ;  fie 
foa  hittoire  ctt  aflex  connut.   Il  avoit  été  Conful .  l'An- 
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Les  Tcifs,  qui  demeurent  cn^fe,  font  venus  à 
Ephtfi ,  pendant  que  j'y  rendois  la  Juftice,  le  jour 
des  (14)  Ides  de  Févrirr,  me  reprélentcr  ,  Que 
Ce'sar  Auguste  &  Agrippa  leur  avoient  pro- 
mis de  vivre  félon  leurs  Loix  &  Coutumes ,  K  de 
faire  porter  fans  empêchement  \Jir»f»ltm  les  pré- 
mices que  chacun  d'eux  paie  volontairement  par 
un  motif  de  Pieté  envers  b  Divinité  :  ils  m'ont 
prié  en  même  rems  ,  que  1  conformément  aux 
concédions  faites  par  Ctfur  &  par  Apiff*  ,  je 
voulufTe  y  joindre  mon  avis  ,  pour  Ici  confir- 
,,  mer.  Je  vous  fais  donc  lavoir ,  qu'en  conibr- 
„  mité  des  Décrets  de  Cifir  de  d'jtytff*  »  je  per- 
„  mets  moi  aufli  aux  Juifs  de  vivre  &  d'aeir  fans 
„  aucun  empêchement  »  fclon  la  manière  de  leurs 
„  Ancêtres. 


fttr.  *Oi  cV  T»  'Afffat  xaToa3rT4t  'l««5au:i  « 
'iJaic  4>tQwtfiov  duAtsioTHm  fin  cî»  T.ftati 
t/TêdVçec»  ,  KxUxpa.   ri»  2tC*T6F  Xj  'AyftV- 

WXt  <TVYX.t^CtfijKita.t  ttî/TOlg  ^fWJ&XI  TOlf  ÎXoîS 
».'«..>  £  É.7-.7.'  )  à -.7  a.",  i;  Tt  ,  àf  "vna.T®'  *'J- 
C*.  •£  liixt  wpoa  ifHrtetf  ,  «urtCtix;  iKxet 
W/sij  ta  ©tu»  ,  àrx*.0fii^i  ,  av/jtirafiiMfiltus 
vetut  àrtf*iroi!<ï'0i'  îrn»»  ti  Sw«j  xa'")"*  ** 
f«»î»{  TciV  înri  tm  XtCa.rH  £  'Ay^iVr»  «V 
âtmt  ¥  ifx'to  yr&f*m  BtCxiâc».  v[ta.$  S»  /3e>- 
AîjUai  «<Knu,  cV  Toïf  tS  2rC*rS  %  "Ayprrr* 

sroitù  )fT;\  ta  srxTp*  X»f*f  iftTfoota^S. 


ARTICLE  DXVIII. 

Traite*  entre  He'rode  ,  Roi  des  Ju  i  f  s  ,  e3*  S  y  ll  au  s  ,  fW- 
wt/ct  Mmfire  dO  bodas,  Rot  des  Arabes. 

Anne'e  7.  avant  J  b  s  v  s-Ch  r  i  s  t. 


O Bodas  ,  Roi  des  Arabes  Nabatéens ,  avoit  donné  tant  de  pouvoir  à  Svl- 
L.tus  (1)  ,  a^ue  ee  Miniftre  (a)  faifoit  tout ,  &  qu'il  fc  rendit  maitre  abfolu 


la  (O  Nabaténe.   L'Ufurpateur  (èi)  avoit  emprunté,  au  nom 
de  fon  Maitre  ,  foixante  Talé 


du  Gouvernement  de 

ens  du  Roi  de  Judée  ,  He'rode  le  Grand.   Celui-ci  ne 
pouvant  être  paie  ,  &  aiant  d'ailleurs  un  grand  fujet  de  plainte  contre  SyiUus  ,  fur  ce 

3u'il  donnoit  retraite  aux  Bandits  de  la  (3)  Trachonitide ,  qid  pilloienc  la  Judée  par 
e  fréquentes  courtes  i  lui  intenta  procès  par  devant  Saturninus  &  Volumnius  ,  qui 
(4)  gouvernoient  la  Syrie  pour  les  Romains.  La  caufe  aiant  été  débattue ,  il  fut  conve- 
nu entre  les  deux  Parties  ,  „  Que  SyiUus  paieroit  à  Herode  ,  dans  l'cfpace  de  trente 
„  jours  ,  l'argent  qu'il  lui  devoit ,  &  que  l'on  rendrait  réciproquement ,  dans  le  même 
„  tenu ,  les  gens  de^  chaque  Etat ,  qui  fc  trouveroient  dans  le  pais  de  l'autre  .  (c) 
TtA©"  je  ffwtStTo  J»*  ixMiut  ,  cVt#<  iifi$ftn  rpiaxorrx  ,  txt»  yj^uxta.  f  'H/ivioV  icrcActCn»  , 
£  Ttlj  iAAiAùi»  cV  ixaxt'g*  /Sx<r»\tV-  Cependant  SyiUus  ne  tint  rien  de  tout  ce  qu'il 
avoit  promis.  Hérode  alors  ,  avec  la  permiflion  des  Gouverneurs  Romains ,  pourfui- 
vit  fon  droit  par  les  Armes  ,  &  fit  une  Expédition  en  Arabie ,  où  il  remporta  la  victoi- 
re ,  &  prit  une  Place  ,  qui  fervoit  d'afyle  aux  Voleurs'dc  Trachonitide.  On  verra  dans 
(d)  Joseph  ,  &  dans  (jn  Strabon  ,  la  fin  tragique  de  S* ll aus  ,  aceufé  à  Rome 
d'avoir  empoifonné  O  bodas  ,  6c  de  divers  autres  Crimes. 


Antiq.Jud. 

ta.  xvi. 

(*)  lUJ. 
Cap.  9-$. 


ibid.i  I. 


née  avant  celle  où  nous  forames.  Ad  rede  ,  il  y  a  grande 
apparence  ,  qu'il  avoit  pour  prénom  JmIhi  ,  tt  non  pis  Ju- 
iùu.  C'cft  attut  qo'HoiACt  le  dérigne  ,  dan*  une  Oi»  , 
qu'il  lui  adrelTc  .  Ut.  IV.  Oi.  11.  Dam  Ici  Faftei  d'Onu- 
rnKiuJ  Pantiniu»  .  Ce  de  Ciiarlk  Sigokiui  ,  on  lit 
aufli  ,  Jule  Jbatm»  Cti.  Voiei  ,  fur  la  raifon  pourquoi  cet 
Aamait  fut  ainfi  appelle  par  Ton  Pére  ,  les  Mmtéu.  Hif. 
de  Mr.  Pi'anoxiui ,  Cap.  111.  ftg.  if  1.  A  la  vérité  , 
dani  Dion  Cassim.  &  dan»  quelques  Auteurs  Latins  ,  oo 
trouve  écrit  Julmi  :  mais  ce  peut  être  une  faute  ,  ou  des 
Copiftes ,  ou  des  Auteurs  mêmes  ,  Tenue  de  ce  que  ce 
nom  cft  plus  connu ,  que  celui  de  Julm.  Et  j'admire  com- 
ment Jaque»  G«onovius  a  voulu  toorrer  Jmtm  te  JwM 
dans  Taciti  ,  An».  I.  10.  61  111.  18.  fa  U  foi  d'an  feui 
MitiulcriL 


(14)  Le  tj.  de  Févriir. 

A«t.  DXVIII.  (1)  C'cft  le  méW,  qui  ,  quelques  an- 
nées auparavant  ,  trompa  Atlim  Q*llmi  ,  Gouverneur  d'£- 
fyfti  .  8c  fit  échouer  par  là  une  expédition  contre  VArtiu  , 
où  Auovsti  fouhaittoit  fort  de  pénétrer.  Voiez  Stra- 
box  ,  Lib.  XVI.  fég.  1116,  &  f«ft-  *  LU.  XVII.  pag. 
117e.  SA.  Amfl.  Diom  Cassiui,  Lib.  LUI.  aaj.  5-91 . 
U.  H.  Strft.    PLlHt  ,  Hifl.  Sai.  Lib.  VI.  Cap.  a8. 

(1)  La  N*i*it»t  compte  nuit  tout  le  puis  qui  cil  entre 
l'tmfhnui  ,  fie  le  tivjfi  Artityu.  Voici  Riland.  Pâlifim. 
llUflr.  Lib.  I.  Cap.  17. 

())  Pais  &'A/*H*,  voiHn  de  Dtmn  ,  fit  de  U  B*t**tt. 
Voiex  le  mime  Mr.  Riland  ,  uki  fufr.  Cap.  a). 

(4.)  Suumàmt  étott  Prcfidcnt  de  Spit  -,  fie  Vriummmt , 
fout  lui ,  ee  qu'on  appclloit  gmmrutr. 


(SpMfufr. 
Cap.  10. 

M,  9. 

(»)  LU- 

XVI.W. 

itao. 


Ooo 


CON- 
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dont 


'Article  qu'on  vient  de  lire,  doit  terminer  la  Première  Partie  de  mon  Recueil.  Je 
ne  trouve  plus  rien,  qui  y  puiflè  entrer,  jufques  à  la  Naijfance  de  Jesus-Christ, 
nous  fommes  près  :  Grande  Epoque  à  tous  égards ,  &  qui  néanmoins  n'a  pu  en- 
core être  fixée  par  un  confentement  général  des  Chronologiftes.  Mais  une  différence 
de  deux  ans  ,  félon  la  plupart ,  &  de  trois  ou  quatre  tout  au  plus  ,  félon  d'autres , 
n'eft  d'aucune  importance  par  rapport  à  la  nature  de  cette  Hiftoire  >  &  j 'aurais  pu 
fuivre  l'Ere  commune ,  quoi  que  reconnue  peu  jufte ,  quand  même  je  n'y  ferais  pas 
autorifé  par  Tufage. 

La  manière  de  compter  ainfi  les  Années  en  rétrogradant ,  depuis  la  Naiflâncc  de 
Jésus-Christ  jufqu'aux  tems  les  plus  reculez  ,  puis  defeendant  de  la  même  Epoque, 
&  fuivant  l'ordre  naturel  des  Chiffres ,  eft  auffi  la  plus  connue  ,  la  plus  commode,  & 
celle  à  laquelle  on  peut  le  plus  aifément  ramener  les  autres  Eres.  Ainfi  je  m'y  fuis 
borné.  Et  cela  même  divile  naturellement  mon  Ouvrage  en  deux  Parties ,  fort  dif- 
proportionnées  à  la  vérité  pour  l'étendue  des  tems}  mais  qui  le  font  beaucoup  moins, 
à  l'égard  de  leur  groflèur  refoeftive. 

De  quatre  mille  ans ,  ou  environ,  que  l'on  compte  ordinairement  depuis  la  Créa* 
tion  du  Monde  jufqu'à  la  Naiflâncc  de  Jesus-Chr.ist  ,  je  n'ai  pu  remonter,  par  rap- 
port au  fujet  principal  de  cette  Hiftoire ,  plus  haut  que  quinze  Siècles  :  &  il  m'en 
refte,  félon  mon  plan  ,  huit  à  parcourir  ,  jufqu'à  l'Empire  de  Charlemagne.  Le 
premier  efpace  ,  prefque  double,  devrait  d'ailleurs ,  par  plufieurs  raifons,  fournir  beau- 
coup plus  que  l'autre  ,  fans  la  difette  de  Monumcns  Hiftoriqucs  ,  qui  laifîè  de  grands 
intervalles  vuides ,  ou  dans  lefquels  ce  que  l'on  trouve  eft  très-peu  de  chofe.  Ainfi 
il  ne  faut  pas  s'étonner ,  que  ,  fur  les  huit  Siècles ,  dont  l'autre  efpace  eft  compolé j 
j'aie  eu  de  quoi  donner  un  nombre  d'Articles  prefque  aufïï  grand.  Ces  tems  même, 
comme  plus  proches,  promettraient  une  plus  ample  matière ',  fi  l'Ignorance  &  la  Bar- 
barie ,  qui  s'introduifircnt  alors  peu  à-peu ,  n'avoient  fait  périr  tant  de  beaux  Ouvra- 
ges ,  &  produit  ,  dans  ceux  des  Hiftorjens  qui  nous  relient ,  une  afFreufe  fèchereflê , 
jointe  à  robfcurité  &  à  tous  les  vices  du  ftile.  De  forte  qu'a  tout  prendre  ,  l'Hiftoi- 
re  de  quelques  Siècles  avant  Jesus-Christ  ,  eft  beaucoup  plus  circonftandée  &  plus 
exacte  ,  que  celle  des  huit  qui  vont  de  là  jufqu'à  CharUmagnè.  Dans  ceux-ci  encore 
on  trouve  beaucoup  moins  d'Actes  Originaux ,  que  je  n'ai  pu  en  produire  fur  les  SicV 
des  précedens.  Mais  ,  au  défaut  de  ce  que  nous  fouhaitterions  ,  contentons  nous  de 
ce  qu'il  eft  aujourd'hui  poffible  d'avoir,  &  qui  ne  laide  pas  d'être  confidérablc ,  eu 
égard  à  tant  de  caufes  qu'il  y  a  eu,  fi  capables  de  nous  dérober  on  d'obfcuràr  la 
connoiflânee  de  ce  qui  /cft  pafi$  dans  les  tems  anciens. 

■  ■ 

FIN     êtlt  Prèmére  Partie. 
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RECUEIL 

HISTORIQUE  &  CHRONOLOGIQUE 

Des  Traitez  répandus  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Latins, 
ôc  autres Monumcns  de  l'Antiquité;  depuis  lestems  les 
plus  reculez  julques  à  l'Empereur  Ciiarlemagne. 

SECONDE  PARTIE, 

Qui  contient  tout  le  tems  depuis  Jesus-Christ  julqua  Charlemagne. 

A  Naissancb  de  Jesus-Christ,  qui  préparait  une  grande  révolu- 
tion dans  la  Religion  ,&  une  révolution  la  plus  furprenante ,  la  plus  uni- 
vcrlcllc,  qu'on  eut  encore  vu -,  concourut  avec  le  tems,  où  Rome  perdit 
entièrement  Ta  Liberté.  Et  le  Gouvernement  Monarchique,  fous  lequel 
les  Romains  turent  réduits,  amena  peu-à-peu,  avec  Ja  divifion  &  ï'af- 
foiblifièmcnt  de  ce  grand  Empire ,  bien  des  changemens  dans  les  affai- 
res civiles  d'un  grand  nombre  de  Pais.  Cela  paroitra  par  l'Hiltoire  même  des  Traitez  , 
qui  le  préfenteront  dans  cette  Seconde  &  dernière  Partie  de  mon  Ouvrage. 

ARTICLE  L 
Traite*  Je  Paix  entre  l'Empereur  Auguste,  cfPhraate  ,Roi  des  Parthes. 
Anni'b  2.  de  l'Ere  commune  depuis  la  Nailîince  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t. 

]L  y  avoit  des  troubles  en  Orient,  à  l'occafion  de  Y  Arménie,  {a)  Auguste  y  avoit 
établi  Roi  Artavasde  IV.  mais  les  Arminiens  le  chaflérent ,  &  mirent  à  fa  place 
(i)  Tigrane  IV.  du  nom.  Pour  y  mieux  réudir  ,  ils  demandèrent  du  lecours  à 
Phraate  ,  Roi  des  "Ptirthes,  qui,  quoi  qu'Allié  des  Romains  ,  profita  de  l'occafion 
pour  fc  rendre  maitre  de  Y  Arménie  ,  fous  prétexte  de  l'affilier.  Augujie  aurait  bien 
voulu  aller  lui  même  dans  ces  pats  -  là  ,  pour  mettre  ordre  aux  Artaircs  :  mais  il  é- 
toit  trop  âgé.  Le  meilleur  expédient  qu'il  trouva,  ec  fut  d'y  envoier  Cajus  Ce'sar, 
fon  Pctit-HIs  naturel,  &  en  même  tems  lbn  Fils  adopti^  quoi  que  celui-ci  n'eût  encore 

que 

Art.  I.  (i)  H 'Mk  F8»  Je  TloRAst  111.  qui  régna  peu      III.  Fils  «i'AnTjixiAf  11.  dont  Tifii»»Kf  111. 
.•e  tenu.    ARrAv*juk  H',  qui  avou  gyi  mi»  ou  Auff/lt  »     Voici  Vacllani  ,  ÂffkdJ.  hnftr.  j>.-|{  jj,?-  *00- 
"j  place  de  o.!ui-ci ,  çtoi:  fon  Neveu  ,  &  Tils  d  Abtavaîik 

Tom.  II.  A 


(m)  2envt, 

Tuin.  11. 

U  Ba/iI. 
(LiK  X. 
Cip.  56.) 
Tjuih,  Lib. 
11.  Cap.  ! 


Google 


que  dix-neuf  ans.   Thraate  en  aiant  eu  avis ,  ne  crut  pas  devoir  s'expoter  à  la  Guerre  : 
WExcerç*.  &,  comme  nous  l'apprenons  d'un  (b)  Fragment  de  Dion  Cassius  ,  il  dépêcha  d'a- 
w3?vrf*.  b°rc*      AmbalTâdcurs  à  Augufte  ,  pour  le  juftifier  fur  ce  qui  s'écoit  paflë ,  &  pour  lui 
wim.  î9-  demander  la  Paix  ,  à  condition  ^x' Augufte  lui  rendrait  fes  (i)  Fils  ,  qu'il  avoit  en  ô- 
tages.  Mais  Augufte,  en  lui  répondant  par  Lettres,  lui  dit  Amplement ,  qu'il  lui  ordon- 
noit  de  fortir  d1 'Arménie  ,  &  ne  lui  donna  pas  même  le  titre  de  Roi.   Thraate  piqué, 
lui  écrivit  fur  le  même  ton  ,  il  l'appelle  feulement  Céfar  ,  &  fe  qualifie  lui-même  Rat 
des  Rois.   Cependant  il  rabattit  de  fa  fierté  ,  quand  il  fût  que  Cajus  Ce/or  étoit  en- 
fin arrivé  en  Syrie  }  car  alors  ,  craignant  d'ailleurs  que  fes  propres  Sujets  ne  remuaient, 
b^bT'  a  «>nfentit  à  céder  l'Arménie ,  dont  il  s'étoit  emparé,  (c)  "Ot«  i«  î-jnî&oro  04  (Ufiâr 
fup.         foi  V  i-TirpaTu'*»  tm  TetiM  ,  4>pz<tT*i  t-xin-\*  trpès  t  "Avyuro* ,  -\jsff  tW  ytyvtirwi  ~&n- 
(1)  Dim, 
Lib.  LV. 
pag.  6j«. 


tu      'A/yunas  ■&n<r*itcu  ,  iTttJi»  to»  Tt  r*ï«r  «  2ty ta.  wtçirra.  'i/iaSt ,  jgtf  ri  oixtia  t*- 


fïTi'uiri  fiiVei  avril  ÛTtTiT-KTf.   Sur  ces  entrefaites ,  Artavafde  étant  venu  à  mourir , 
Tigrane  ,  qui  fe  voioit  alors  fans  Concurrent ,  voulut  s'afiWr  du  confentement  des 
Romains  ,  &  pour  cet  effet  il  écrivit  à  Augufte  ,  fans  prendre  le  titre  de  Roi  ,  &  lui 
envoia  en  même  tems  des  prélcns  confide râbles.   L'Empereur ,  qui  craienoir  la  Guerre 
avec  les  Tarthes  ,  reçut  les  préfens  de  Tigrane  ,  &  lui  donnant  de  bclTes  efpérances , 
le  renvoia  à  Cajus  ,  pour  fe  faire  reconnoitre  Roi  d'Arménie.    Cajus  conclut  la  Paix  , 
tIh^Ji'  dans  une  entrevue  avec  Thrahate,  (e)  fur  les  bords  de  YEuphrate.   Mais  Tigrane  n'y 
Lit»,  il.    gagna  rien.   Comme  il  ne  fe  fioit  point  aux  promènes  vagues  à' Augufte ,  il  réfifta  }  & 
u\  ilid'  CaJus  fut         d'entreprendre  une  Expédition  (/)  contre  V Arménie  j  où  il  réuflit  à 
op.  10t.  ta  réduire ,  mais  non  fans  peine  *  &  il  lui  en  coûta  même  la  vie  ,  d'une  blcffùre  qu'il 
Fiw04,  Lib.  reçut  en  trahifon.   Cependant ,  il  eut  le  tems  de  (g)  donner  ua  Roi  aux  Arméniens  , 
li         &  dc  leur  propre  confentement.   C'étoit  Ariobarzane  ,  Médc  d'origine  ,  bel  nom- 
ubi  fupr.  '  me  ,  &  d'un  mérite  diftingué. 

(i)  Tuu, . 
ubi  fupr 

♦•  ARTICLE  IL 

Traite*  de  Paix  entre  tEmpereur  Auguste  ,  &  les  Cimbr.es. 
Sans  aucun  indice  du  tems.  Peut-être  en  I'Anne'e  <.  depuis  Jésus-Christ. 


VOici  un  Traité ,  dont  Strabon  feul  parle  en  paflànt ,  fans  donner  aucun  indi- 
ce du  tems  précis  où  il  fe  fit.  Les  Ombres  ,  autrefois  fi  redoutables  aux  Ro- 
mains ,  avoient  commis  quelque  hoftilité  fur  les  Terres  de  l'Empire.   Us  jugèrent  à 

Kpos  d'appaifer  l'Empereur  Augufte.   Pour  cet  effet ,  ils  lui  envolèrent  demander  par- 
i,  6c  en  même  tems  un  Traité  d'amitié }  lui  faiiànt  apporter  en  préfent  un  Chauderon 
Wstnim.  (1)  Sacré,  la  plus  refpeftable  pour  eux  de  leurs  utenfiles  religieufes.   Augufte  accepta  fe 
t-ib.  vu.  cfori ,  &  leur  accorda  ce  qu'Us  fouhaittoicnt  :  après  quoi  ils  s'en  retournèrent,  (a)  K<u 
£J.  jù^'.  «**?*4*»       KiVfipw]  tÎ  2iC*r$  JSeor,  t  ItfarttTot  va.?'  aurùt  AtCirr*,  aùrvftoM  <3>iài'*», 
w  À^mr»*»  ryf  twn^iW   rvxpmi  Si  kif^u.   Ceft  tout  ce  que  dit  le  Géographe, 
iur  une  chofe  palTéc  dc  fon  tems. 

On  fait  que  ,  (bus  le  régne  &  Augufte  ,  il  y  eut  plufieucs  Guerres  contre  les  Peuples 
de  (iermanie.    Voions  fi  nous  ne  pourrions  pas  rapporter  ceci  à  une  Expédition  qu'y 
fit  Tibère  ,  en  l'Année  f.  de  l'Ere  Chrétienne   11  lemble  que  nous  en  aivons  pour  ga- 
rt)  Ami    rant  -^uiufte  meme  :  car  voici  ce  qu'il  die  dans  le  fameux  Monument  aAncyre ,  tel 
Afiiït}'  qu'il  a  été  publié  depuis  peu,  plus  ample  &  plus  correct,  par  (b)  feu  Mr.  Chishull. 

Wf.  17*.  (f)  C[laffis  Romana]  ab.  oftto  Rbeni  ad  filis  orientis  regionem  ufque  ad  for- 

&  ois  extrem]*  navigavit ,  que  neque  terra  ,  neque  mari  ,  quifquam  Romanorum  ante  id 
p»g.  >7f-  temfus  adiit  :  Cimbrique ,  à-  Char  Odes  ,  &  Semnones,  &  ejufdem  tratlus  alii  Ger- 
^'fa.  manorum  populi  per  legatos  amiciîiam  meam  &  'Populi  Romani  petierunt.  „  Une 
Tab.  11.  „  Flotte  Romaine  ,  partie  dc  l'embouchure  du  Rhein  ,  cil  allée  ,  du  côté  d'Orient  juf- 
„  qu'où  auparavant  aucun  Romain  n'avoie  pénétré ,  ni  par  mer ,  ni  par  terre  :  &  les 
„  Cimbrt.s  ,  les  (2)  Chariides  ,  les  Semnons  (3) ,  &  autres  Peuples  Germains  dc 
M  L^ '•  „  ce  païs-là  ,  m'ont  envoié  des  Ambaflàdeurs ,  pour  demander  mon  amitié  &  celle  du 
v2*«auffi  «  Teuple  Romain  ".   Cette  Flotte ,  comme  nous  l'apprenons  dc  {d)  Velleius  Pa. 

n.«.  u*. 

ll.CUf.67.  H  y  1  ,  dinj  le  Fragment  de  Dion  Camus  !  Ai  un  mitre  endroit  de  Stiabon  ,  où  le  Gëofr»phe  pale  d'un 

Frnvi  ,  Ti(  àikA^Mt.   Mail  c'eft  une  faute  manitefte.   Car  tel  VaiOëau  .  qu'il  appelle  *t*-T~-f~  a;***»'-  fi-  ff 
Phaaats  iToit  fait  mourir  tout  Ces  Frères  ,  au  nombre  de         (a)  Ou  Chitjjii  ,  comme  potte  la  Copie  de  Touins- 

trente  :  Jufttn  ,  Lib.  XLU.  Op.  r.    Dion  Cassius,  Lib.  t., st.   Mr.  Chuhull  croit  ,  avec  beaucoup  d'apparence,  qise 

XL1X.  f»[.  464.  Et  nous  avons  vu  fur  l'Année  a;,  avant  ce  font  les  Htrujti ,  dont  parle  Ce'saii  ,  V*  BtU.  Gtil.  Lib. 

Jèf*i-Chrift,  que  ceux  qu'il  remit  à  A»g*flt  pour  Otlgea  .  I.  Cap.  ja  ,  &  f  i.   Ils  habitaient  alors  dans  le  mime  pais, 

étoient  les  Fils  Se  Petits- Fils.  que  les  hUretmwu  ,  ou  dans  la  Btbimt  d'aujo 

Art.  [1.(0  Dont  ils  fe  fervoient  pour  recevoir  le  fanz  des  lés  iources  de  l'Blit. 
Viftimes  Humaines,  qu'il»  immoloient-  Ceft  ainfi  que  l'en-         (jj  Ceux-ci  étoient  entre  l'Hh ,  &  l'OAr. 
tend  Clovki  (Gtrm.  .t»«w.  Lib.  I.  Cap.  ;      fonde  fur 
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terculus  ,  fc  joignit ,  dans  l'Année  indiquée  d-dcfiùs,  à  l'Armée  de  Tibère ,  qui 
avoit  craverfé  la  Germanie ,  fie  entra  dans  Y  Elbe  ,  par  conféquent  au  voiftnage  des 
Cimbres.  11  peut  le  faire  que  ceux-ci  s'écant  oppoièz  ,  ou  fculs ,  ou  conjointement  a* 
vec  d'autres  Peuples  ,  aux  tentatives  de  Tibère ,  aient  alors  envoie  l'Anobaflàdc  donc 
il  «'agit 

ARTICLE  III. 

Traite*  de  Paix  entre  les  D alm  ates  ,  &  les  PvANNoniens, 
etun  côté  i  &  de  Poutre,  les  Romains  ,  fous  l'Empereur  Auguste. 

Anne'e  o.  io.  de  Jes us-Christ. 

DEux  ou  trois  ans  avant  celui-ci ,  plufieurs  Peuples  dépendans  de  l'Empire  Romain 
s'écoient  révoltez  ,  (a)  entr'autres ,  la  Dalmatie  ,  8c  la  Pan  no  nie.   Les  ex-  <*)  nu» 
torflons  des  Gouverneurs  de  Province  en  furent  la  cauie.    Deux  hommes  ,  tous  deux  v 
nommez  (i)  Bâton  ,  animèrent  ces  Peuples  à  prendre  les  armes ,  fie  on  les  établie  j»?.'  ûro-. 
pour  Chefs  de  part  fie  d'autre   La  terreur  fut  fi  grande  à  Rome  ,  qu'AucusTR  même,  6t'*  r*"" 
avec  toute  fon  expérience  fie  tout  fon  courage  ,  trouva  fujet  de  s'allarmcr  beaucoup }  fie  o'p! 
qu'on  regardoit  (b)  cette  Guerre  comme  la  plus  dangereufe  que  Rome  eût  eu  fur  les  "* 
bras  depuis  les  Guerres  Tuniques.    Tibe're  ,  qui  étoit  alors  occupé  à  une  Expédition  rillT*' 
contre  les  Germains  ,  (a)  leur  accorda  la  Paix  ,  pour  fc  mettre  en  état  de  remédier  aux  Cap.  i«! 
troubles  plus  confidérablcs  de  la  'Dalmatie  8c  de  la  Tannonie.   11  eut  bien  de  la  peine 
à  en  venir  à  bout ,  quoi  qu'aidé  de  Germanicus  ,  <\u'/1ugufte  envoia  enfuitc  ,  dans  la 
crainte  que  Tibère  ne  prolongeât  à  dcfïèin  la  Guerre ,  pour  retenir  plus  long  rems  le 
commandement.   Mais  la  Famine,  8c  les  maladies  qu'elle  caufa  parmi  les  Troupes  Et* 
nemies ,  les  réduifirent  à  fbuhaittcr  la  fin  de  la  Guerre  ;  8c  après  la  reddition  d'une  Pla- 
ce forte  ,  Bâton  ,  celui  qui  étoit  le  Chef  des  'D  aimâtes ,  le  rendit  à  Ttbere  par  com- 
pofitiort.    Tibère  lui  demanda  ,  d'où  vénoit  que  les  'Dalmates  s'étoienr  révoltez  ,  8e 
avoient  fi  long  tems  rélîllé  :   „  C'eft  Vous-mêmes  (répondit  hardiment  Bâton)  qui  en 
êtes  caufe  :  car  vous  envoiez  ,  pour  garder  vos  Troupeaux  ,  non  des  Bergers  ou  des 
„  ChicAs    mais  des  Loups  ".   Atnfi  lès  <Dalmates furent  réduits  ,  en  partie  par  force, 
en  partie  pat  un  Traité  de  compofition.  (t)   T«  tï  B*+»r<tf  ....  x*ïr'  otishtry'w  vt*  U) 
re  t»  VtZifiu  arpxntt^apjixoT®-  .  .  .  .  *  fief  tn  AetAfiaTi*  thto  fttt  tre-Aé/aa* ,  tbts  J*  *  fUpr 
cjuaXoyio,  v*ai»  v^vtvxjà^i  tsTj  *P«/t<tî«e.   Peu  de  tems  après  ,  Bâton  trouva  moien  de  6fî-  e 
prendre  fit  de  faire  mourir  l'autre  Chef  de  même  nom  que  lui ,  lequel  ,  pour  avoir  li» 
vré  aux  Rontuins  par  trahifon  Tinnès  ,  Chef  auflt  des  'Dalmates ,  avoit  été  établi  Prin- 
ce de  fa  (d)  Patrie ,  fie  abufoit  étrangement  de  fon  pouvoir.   Cela  fit  que  quantité  de  M  D" 
Taimoniens  reprirent  les  armes.   Mais  ils  les  quittèrent  auffi  bien-tôt ,  Tlautius  Sylva-  br"'v"'- 
nus  les  aiant  réduits  à  accepter  des  Conditions  de  Paix.   L'année  (e)  foivante,  la  Guer-  ^\D.in'1 
re  recommença  en  'Dalmatie.   Germanicus  y  fut  envoie  de  nouveau ,  fie  puis  encore  77'-  ,,x  u\\ 
bère.   Ils  agirent  de  concert  fi  vigoureufement ,  que  Bâton  ,  déièipérant  de  pouvoir  te-  <*  f"n- 
nir  plus  long  tems  tête    envoia  demander  la  Paix  à  Tibère  }  8c  comme  il  ne  put  perfua- 
der  à  fes  gens  d'en  foire  de  même  ,  il  demeura  dans  une  entière  inaction.   Tibère  aflîé- 
geoit  alors  une  Place  forte  ,  nommée  (?,)  Andcre.   11  la  prit  enfin  par  compolîtion  » 
fie  tint  religieufement  les  articles  du  Traité  :  (f)    K*î  réms  pu  '»  TiCipj®-  -rx-rt  ÎAj-  (f)itu. 
Xx  ,  vj\  it  xsH  T*  ôfwXey)t8«»Tet  otfl<rt  x»9iV*ts.   Tout  le  rcftc  aiant  cédé  aux  armes  vie-  PJg- <^6- 
torieufes  de  Germanicus  fie  de  Tibère  ,  Bâton  envoia  fon  propre  Fils  a  Tibère ,  promet- 
tant ,  s'il  vouloit  lui  accorder  l'impunité  ,  de  fe  rendre  ,  lui  fie  tous  fes  gens.  Tibère 
aiant  donné  fa  parole  ,  Bâton  vint  de  nuit  a  fon  Camp  j  fie  étant  conduit  le  lendemain 
devant  Tibère ,  qui  étoit  affis  fur  fon  Tribunal ,  il  ne  chercha  point  à  fe  juftificr  lui- 

m<J- 

Akt.  tll.  (l)  Celui  àe*  Dulmxtti  ctoit,  iilonDioH  C»i-     Txtu^utt  (s».».  >  t\oc  Stravon  (hH  fufr)  met  comme  Q 
tict  ,  itH  Nition  te-  Djfidutti  ■  lUr«i.<  r  ><(  àvritiirtm.     tjut  ,  dins  U  ftaumu. 

Mais  i)  faut  lire  ,  comme  )'a  remir^ut;  Caiaubus  ,  A«in-  (i)  Msrtinùmi  ,  Roi  des  Ktrcemm  ,  dit  lui-m^me  , 
tmtt»  :  car  c'eft  ainli  que  STKAhoN  qualifie  ce  Butta,  Lit».  dit»  Tacit»  ,  qu'il  fit  h  pjii  k  dei  conditior»  ruunnw: 
VII  fA[.  48}.  11  ert  vni  que  le  Géographe  met  ce  Peuple  MM  cmiaimilmi  ttptii  iifctflum  &c.  US.  Lit.  IV.  CU».  46. 
jwrni  ceux  de  Timnonit  .  mais  Punt  ,  Hlft.  S*t.  l.ib,  III.  lîlot*  Cajsioi  raconte  (pjj.  6eo.)  queT;irr#  a»oit  d*ja  tilt 
Cap.  11.  compte  !«:  JUjhUttt  entre  ceux  àtDtlmMu.  F.t  qui  la  Paix  avec  les  Gtrm*in$  :  musqué  ceux-ci  aroient  bien-lot 
pius  eft  .  une  ancienne  hil'cuption  ,  rapportée  par  Si-on     rompu  leurs  engagemens  ;  &  que  néanmoins  il  leur  : 


iUife.  trui.  A»tU[.  pag.  179  )  Je  confirme  i  ainli  que  l'a  re-     encore  La  Paix  .  à  cauiè  des  nouilles  àeDalmMit  U  de  P»mt- 


marqué  CtLLAtuus,  Oitgr.  Au.  Toro.  1.  p-  m.  du.  Cela  ni», 
petrt  liervû 


»ir  a  jtiftifier  Oion  Cassius  ,  contre  la  critique  de         (s)  'AtKfw  ri«j;^.    Ptolomi'e  Pappelle "^hf ,  LU.  II. 

Scaliukr  ,  Aninujv.  in  EuttmiiM,  p»g.  1-9.    Les  autres  dp.  17.    Le  nom  s'rft  conrcrvéjul'qu'i  pteicm  :  car  on  af- 

Autcuts  .  qui  sont  ce  Dttcv  C'hct  des  l'uw.enimi  ,  auront  ai-  ptiic  EnJtri  ,  une  petite  V  iilc  je  VMiêùi  ,  fur  les  frontière* 

fémeat  confondu  les  deux  Nations  ,  à  cauic  de  leur  un:on  de  la  Strxit  ,      dans  les  tenes  de  l'iUCtciinc  Dtlmttu. 


dans  cette  Guerre.    L'auuc  ton  «toit  de  la   Nation  des 

Tom.  II.  A  a 
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même ,  bien  loin  de  là  il  offrit  fa  téte ,  fi  Tibère  la  demandoit  :  mais  il  parla  beau- 
coup en  faveur  des  autres ,  &  fit  la  même  réponfe ,  que  nous  avons  rapportée  ci-deiTus. 
Ainfi  finit  la  Guerre  de  Da/matie  ,  qui  coûta  tant  aux  Romains.    Tibère  ,  pour  témoi- 
gner fa  rcconnoitTancc  à  Bâton  ,  de  ce  qu'il  l'avoit  une  fois  laifTé  échapper  crun  endroit 
[g  £j[J*  ;  où  il  étoit  invefh  de  tous  côtez  avec  fon  Armée  >  lui  kifia  la  vie ,  &  à  un  grand  (V) 
la.  u.  e-  nombre  de  ceux  de  fon  parti  :  &  après  l'avoir  mené  en  triomphe  ,  (b)  il  le  tranfrw- 
&•  I  7erf  ta  à  Ravenne. 

{k)Sm<ttm. 

ARTICLE  IV. 

Traite'  i Alliance  &  tt Amitié  entre  Artaban  III.  Rai  des  Par- 
thes,  &  Germanicus  Ge'sar,  Neveu  &  Fils  Adoptif  de 

l'Empereur  Tibère.. 

Anne'e  18.  depuis  J  es  u  s-Chr  i  st. 

(m)  voiei  17  Onone  ,  un  des  Fils  de  Tbraate  ,  qui  étoient  en  ôtage  Ça)  a  Rome ,  avait  ré. 

furl^Année  V        aPr"  'a  mort  **c  *°n  ^rc  »  en  vcrtu  **u  cncux  ^  l'Empereur  Tibère  avoit 
u.  avaliT  fait  de  lui ,  (b)  à  la  prière  des  'Fartées  mêmes.    Mais  ces  Peuples  s'en  1  afférent  bien- 
7.  chri/t.  tôt,  &  le  châtièrent ,  pour  mettre.à  fa  place  Artaban  ,  de  la  race  des  Arfacides 
ttuT'  &  Koi  des  CO  >  fe,on  Joseph.   Les  Arméniens  fe  trouvant  (1)  alors  fans 

Cm  1 .'  6*  Roi  ,  donnèrent  la  Couronne  à  Vonone ,  qui  étoit  venu  le  réfugier  en  Arménie.  Mais 
Am ^ju'*'    nc  Put  5>y  msùiftcnir  ,  Tibère  n'aiant  pas  voulu  le  protéger  ,  &  une  partie  des  Armé- 
Lit,  xviit  niens  s'etant  rangez  du  coté  d'Artaban  qui  leur  donna  (3)  pour  Roi  un  de  les  Fils 
<=•/•»  $-4-  nommé  Orode.    Vonone  alors  fe  retira  en  «S/riV,  où  Stlanus  ,  Gouverneur  des  JtV 
j  qui  l'y  avoit  invité  ',  le  reçut  honorablement ,  «Se  lui  donna  néanmoins  des  gar- 
des.   Quelque  tems  après  ,  Germanicus  Ce'sar  ,  Neveu  de  Tibe'ke  ,  aiant  été 
envoié  en  Orient ,  par  cet  Empereur  ,  qui  cherchoit  à  l'éloigner  de  Rome  ,  &  à  le  fai- 
re périr  j  comme  il  fut  arrivé  en  Syrie  ,  il  lui  vint  des  Ambailàdeurs  de  la  part  d'Arta- 
ban ,  pour  le  faire  fouvenir  de  l'Alliance  &  de  l'Amitié  qu'il  y  avoit  entre  les  Tartbes 
&  les  Romains  ,  &  pour  témoigner  le  défir  qu'il  avoit  de  la  renouveller  folenndlemenc 
Ils  ajoutoient ,  que  leur  Maitrc ,  pour  faire  honneur  à  Germanicus  ,  s'avanceroir  juif, 
qu'au  bord  de  VEupbrate  :  Que  cependant  il  le  prioic  de  ne  pas  permettre  que  Vono- 
ne demeurât  en  Syrie ,  de  peur  qu'il  ne  follicitât  à  la  révolte  les  Grands  des  Paîs  voi- 
fins.    Germanicus  répondit  à  cela  en  termes  magnifiques  ,  pour  ce  qui  regardoit  l'Ai-  1 
lianec  entre  les  Romains  &  les  Tartbes  ,  mais  d'une  manière  honnête  &  modefte  tou- 


(rjGoufcr-  CU  ;  ce  que  Germanicus  fit  autant  pour  chagriner  Çc)  Vifon ,  fon  ennemi»  qui  étoit  fort 
KÎ"  attaché  à  ce  Prince  ,  que  pour  obliger  le  Koi  des  fartbes.  (d)   Inter  qu*  ab  Reee 
Wrl™*  Parthorum  Artabano  Legati  vénère.    Miferat  amicitiam  ac  fœdus  memoraturos ,  % 
Anm].  Lit.  cupere  renovari  dextras  ,  daturumque  horion  Germanici ,  */  ripam  Euphratis  accede- 
•°*  f  ret  :  petere  intérim  ,  ne  Vonones  m  Syria  haberetur  ,  neu  proceres  gentium  propinquts 
nuntiis  ad  difeordias  traberet.   Ad  ea  Germanicus,  de  focietate  Romanorum  Partho- 
rumque  magnifiée  ,  de  adventu  Régis  &  cultu  fui ,  cum  décore  ac  modejlia  re [pondit. 
Vonones  Pornpcjopolim  Ciliciz  maritimam  urbem  amotus  efi.  Datum  id  non  mode pre- 
cibus  Artabani ,  fié  contumelta  Pifbnis ,  cui  gratijfmus  crut  &c   Nous  verrons  plus 
(,)  $ur    bas  (e)  les  fuites  de  tout  ceci. 

l'Année»?. 


Art.  IV.  (i)  M*A.'««                 Mais  (dit  Mr.  l'Abbé  de  dam  la  Edition!  Se  Ici  Manufcrits.  qui  aurorife 

LoKc.uf  «vi,  Amul.  AtftU.  pag.  ji.)  cela  cfl  contraire  au  gement. 

récit  de  Stiabon  ,  qui  allure,  (Lib.  XI.  pig-  794.)  que  ,  (1)  Apres  la  mort  A'ArMtrtMt  ,  dont  noua  aron 

julqu'i  fon  tenu  ,  Ici  dclccndans  ■  d'ATuor/t  >.  aroient  lé  ,  fur  l'Année  a. ils  mirent  lur  leTrônc  une  Fera  me  , 

regne  dans  La  Al. dit .  appelée  de  fnn  nom  AlrtfMtnt  i  qui  mée  Ehatu.    Mail  ils  t'en  laiTcrcnt  biea-tât,  &  la  c 

eu  celle  dont  il  s'agii.  Cette  partie  .  quoi  que  petite  ,  de  rent.    Tacite  ,  Aaatl,  Lib.  II.  Cap.  4.. 

la  Utiu  ,  rut  appaiemmcnt  ce  que  l'on  appefia  le  Roiaume  (j)  Jotaru  ,  Ajuùf.  Jud.  Lib.  XVIII.  Cap.  a.  t.  4. 

de  MrJù  ,  depuu  que  l'autie  plm  grande  ,  étoit  confondue  Mais  cet  OrtJt  fut  cufur.e  détrôné  j  2c  alors  ,  les  ArmiitiXi 

arec  Les  Etat»  des  Piiiwcs  voilras  ,  auxquels  elle  paffa  lue-  ioubaittant  d'aroir  pour  Roi  Ze'non  ,  Fils  de  rdinm.  Roi 

ceilîremcnt.    Et  nous  avons  vu  ci-dellui  un  ArtsvtfJt,  Roi  de  Pmt ,  Gmiamau  lui  mit  le  Diadème  fur  la  ter»  dans  la 

des  MtJti ,  fur  /Année  }|.  avaut  Jesus-Ciiust.   Au  ref-  Ville  è'Aritxut  ,  où  le  nouveau  Roi  fut  filué  fous  le  nom 

te.  Vaillant  conjecture  ,  qu'il  faut  lire  dans  Josiru,  d'Arttxiju  ,  qu'il  porta  depuis.    Tacite,  Am.  Lib.  H. 

Xw«V« ,  au  lieu  de  M»/i,«  :  londé  apparemment  fur  ce  que  Cap.  j6.  tt  64.   Voiei  les  Interprètes  fur  ces  endrorcs-li. 


dit  Tacite  .  qu'Xr/«i«»  avoit  étc  élevé  chei  le»  Djthti  ,  (4)  11  fut  tué  .  l'année  fuivante  .  comme  i)  vouloit  fe 

Peuple^*..   Mais  on  M  voit  aucune  variété  de  lecture     faum.   Tacite,  nU/ufr.  Cap.  *8. 
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ARTICLE  V. 


Traiîe'  d'Amitié  entre  le  même  Artabam  III.  Roi  des  Parthes, 
ejr  Jeux  Frères  Juifs ,  Asine'e  &  Anile'e  ,  Chefs  de  Bandits 
dans  la  Mcfopotamic  &  le  Païs  de  Dabylonc. 

Environ  I'Annb'e  ao.  depuis  Jesus^Christ. 

PArMi  les  Juifs  ,  qui  demeuraient  en  Méfopotamie  &  dans  1c  Païs  de  Bah  unir,  Û 
fe  trouva  deux  Frères  ,  nommez  Asinb'b  6c  Anile'e,  qu'une  occafion  aflèz  fin- 
guliére  rendit  Chefs  d'une  efpéce  de  Peuple  de  Bandits,  (a)  Ces  Jeunes  Hommes  é-  > 
toienc  en  apprentiflàge  chez  un  Faifeur  de  Voiles  de  Navire.  Un  jour  que  leur  Maître  £"'X-W«'  . 
trouva  qu'ils  venoient  trop  tard  à  l'ouvrage  ,  il  les  gronda  &  les  battit  même.  L'affront  cap.ix, 
leur  fut  fi  fenfiblc  ,  qu'ils  fc  faifirent  de  routes  les  armes  qui  fe  trouvoient  dans  la  Mai- 
fort  ,  &  allèrent  fe  planter  dans  un  endroit  où  YEuphrate  ,  divife  en  plufieurs  branches, 
forme  de  belles  Prairies  ,  &  des  Pâturages  abondans.  Là  fe  joignit  bien-tôt  à  eux  toute 
forte  de  Jeuneffe  pauvre  &  fainéante  ;  &  le  nombre  en  aiant  groflî  de  jour  en  jour ,  ils 
fe  retranchèrent  u  bien  dans  ce  heu  ,  où  ils  étoient  comme  Rois ,  qu'ils  devinrent  re- 
doutables aux  Voifins  ,  &  à  toute  la  puùTance  même  des  Tarthes.  Après  une  viftoire 
qu'ils  remportèrent  fur  le  Gouverneur  de  Babylone  ,  qui  avoit  cru  les  lurp  rendre  &  les 
défaire  ailèment ,  en  les  attaquant  un  Jour  de  Sabbat ,  Artaban  III.  Roi  des  Tar- 
tbes  ,  admira  k  courage  de  ces  deux  Frères  ,  &  eut  grande  envie  de  les  voir.  D  leur 
envoia  pour  cet  effet  un  des  plus  affidez  de  fes  Garde-corps  avec  ordre  de  leur  due  i 
„  Le  Roi  sirtaban  ,  quoi  qu'il  ait  lu  jet  de  fe  plaindre  de  vous,  à  caufe  de  l'irruption  que 
„  vous  avez  faite  dans  fes  Etats ,  dépouille  néanmoins  fon  jufte  reflèntiment  en  confi- 
,,  dération  de  vôtre  valeur  ,  &  il  m'a  envoié  pour  vous  affiirer  &  vous  donner  parole  , 
,,  qu'il  vous  lai  fiera  aller  &  venir  avec  pleine  liberté  &  fûreté  ,  fans  fraude  ni  tromperie  , 
, ,  ii  vous  voulez ,  comme  il  le  fouhaite  fort ,  vous  rendre  auprès  de  lui  pour  lier  amitié 
„  cnfemble.  Il  promet  auili  de  vous  faire  des  préfens  ,  &  un  honneur  ,  qui ,  à  caufe 
»  de  fa  puiflânee ,  fervira  beaucoup  à  l'augmentation  de  votre  valeur  ".  Apnée  aiant 
reçu  une  Ambaflade  fi  honorable  ,  crut  néanmoins  qu'il  fuffifoit  d'envoier  d'abord  fort 
Frère  ,  avec  des  préfens  ,  tels  qu'il  pouvoit  en  avoir  à  offrir.  Le  Roi  des  Tartbes 
voiant  venir  Antlée  tout  feul ,  &  apprenant  de  lui  que  c'étoit  la  crainte  qui  empêchoit 
AJinée  de  quitter  fes  Marais  >  jura  par  les  Dieux  de  fes  Ancêtres ,  qu'il  ne  leur  ferait  ' 
aucun  mal  ni  à  l'un  ni  à  l'autre»  &  pour  gage  de  fa  promefîè ,  il  donna  la  main  (i)  à 
Anilee  ,  ce  qui  étoit  chez  les  Tarthes  un  figne  d'engagement  inviolable.  Afinée  fe 
laifla  perfuader  par  toutes  ces  afiurances  ,  &  étant  allé  avec  fon  Frère  à  la  Cour  du  Roi, 
il  en  fut  très-bien  reçu.  Art  «ban  même  ,  craignant  que  quelcun  de  fes  Officiers  ne  pro- 
fitât de  Poccafion  pour  fe  défaire  ,  malgré  lui ,  d'un  Ennemi  fi  redoutable ,  le  fit  appel- 
kr  le  kndemain  de  bon  matin  ,  &  lui  dit  :  Jeune  Homme ,  il  cft  tems  que  vous  re- 
„  tourniez  chez  vous  ,  de  peur  que  plufieurs  de  mes  Généraux  d'Armée  ,  qui  font  ici, 
,,  irritez  par  votre  préfcncc  ,  ne  cherchent  à  vous  tuer ,  fans  que  je  le  fiche.  Je  vous 
donne  en  garde  le  Païs  de  Babylone  ,  afin  que  vous  le  défendiez  du  pillage  &  que 
„  vous  le  garantilfiez  de  cous  maux.  11  eft  jufte  que  vous  me  témoigniez  votre  bonne  vo- 
„  k>nré  ,  puis  que  je  vous  ai  tenu  fi  rcligicuferocnt  la  parole  que  je  vous  avois  donnée  , 
„  &  cela  ne  s'agiffant  pas  de  peu  ,  mais  de  ce  qui  regardoit  votre  falut  &  vorre  cort- 


,,  fervation  ".  (b)    K*î  vt^u  [i  n«*85»  /3<u7iAt£,<]  f  tahreT*™  ^ff  <TuutLToq>u\<L.a* ...      . , 

,  xai-rta  «JbtxM»®-         VHW  ,  tTiY«p*«»f  avru  T»        ubi  iùprV 


Aryorra*   "Ori  fi**i*ù<  'ArraC*»©-, 

X*  y.nfitm  ,  it  tXÂorm  r  mtâ'  airlr  opyîi»  <?  vfttTÎpcLf  T^tTrs  vMvra.ntr^  ,  iirsTHiAi  $•  i>  4- 
f«  êt£tâ.Y  t*  X24  v'\<r»  Sàaorn.  ù/îîr ,  avyx*f*H  «Wuar  Tt  xm  kcv\ieu  oSZt,  XfK""  W  Qt- 
Ai'ct  srp<xr^»/itT»  Vfàs  otùrJr,  «An  Tt  x,  «.Tant*  x«yiV  iîifxt  rt  ïûnir  vxurxnhiu  nj  th 
fiin  ,  5t**  ùfîir  Vfof  T>ï  vvt  hoti  ^(Mwa  htl/iu  t»  sxuw  àftXtït .....   Ee&tt  Si 

fitraxaXioAf  ['APTaCoti^h]  t  'AcnaÀtr  ufa.  oot  ,  Otjtflr ,  •  ntu'ui ,  Xe,F"'  T*  ffCMT*i  > 
fût  trAttoo-i  tV  iiQiS't  T/xfOryar  ^  if/\n  t jt6»'<«4aj  «Tt^wpfT»  ri  o^ayï  ,  x&l  Six* 
■/l'uuf,'  r  ifixf.  <o^tx.aT<t8Jjt»r»  St  m  Sliet/it  r  B<tCuA»»t«»  7»» ,  iÀtiV>rra»  Tt  x*!  iTaffiî 
xeLxât  i<T0/jLtn\»  îsxo  TV  eài  QfwrlSan,  a£wr  St  fict  Tvy%a.rtif  au  Xp*<rîi  i«an'xA>rro#  <roi 
>oQ?*X°Pu<&'  ^  >    Ohc  'fki  xj*y«$ ,  *M'  'Ôî  toT«  Ùt  <t»t)^mm  àw*xu/M»«j.  _ 

JoiEfH  ,  chez  qui  l'on  trouvera  toute  cette  hifioirc  rapportée  plus  au  long  ,  remarque 
que  le  motif  A'yiriaban  ,  dans  cette  aflbciation  fi  extraordinaire  ,  étoit  un  trait  de  fine 
politique.    Ce  Prince  craignoit  les  révoltes  des  Grands  Seigneurs  de  fon  Empire  ,  &  il 

vou- 

A«t.  V.  (1)  La  main  droite.    Sur  cette  roûtume  Jet    l'Antiquité  i  qne  1"  Commentateur!  ont  ramaflet .  N*.  ta 
Ttrtkv  ,  ou  trrfn  ,  il  y  a  p.ulicut»  autte»  témoignages  de     JwttM.  Lib.  XI.  Cap.  te.  «>n.  14. 
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'vouloit  leur  donner  de  l'occupation  ,  en  fourenant  les  deux  Frères  Juifs.  Afînèe  de  re- 
tour chez  lui  ,  avec  les  préfcns  dont  Artaban  l'avoit  comblé  ,  s'y  retrancha  de  plus  en 
plus  ,  &  fc  fît  craindre  pendant  quinze  ans.  Jamais  homme  de  cette  forte  n'étoit  deve- 
nu fi  puiflànt ,  &c  il  fc  fcroit  maintenu  bien  plus  long  tems ,  s'il  ne  s'étoit  perdu  lui* 
même ,  en  fc  livrant  à  une  folle  pallion  •,  comme  on  le  verra  dans  Joseph  -,  aufii  bien 
que  ce  que  les  Juifs  du  pais  de  Bain  loue  foufl  rirent  ,  quoi  qu'innocens  ,  en  punition 
des  pillages  de  ces  deux  hommes  de  leur  Nation. 

ARTICLE  VI. 

Traite*  de  Paix  entre  h  même  Art  a  ban  III.  Roi  de/  Parthis, 

&  tEmpereur  Caligula, 


Anne'e  37.  depuis  J  es  us-Christ. 


(»)T*àte, 


A  Rtaban  ,  f»  fier  des  fuccès  qu'il  avoic  eus  contre  les  Nations  voilmes  ,  mépri- 
•  t'4-  A,  font  d'ailleurs  l'indolence  Se  la  vicilleflè  de  Tièére ,  avoit  mis  (1}  fur  le  Trône 
\\  SSm.  °* 'Arménie  fon  Fils  Arsace  ,  trois  ans  avant  celui  où  nous  fommes.   11  attaqua  (4») 
même  la  Cappadoce  ,  &  il  maltraitoit  extrêmement  fes  Sujets.   Lors  qu'il  fc  fut  rendu 
l'viutif  ma'rrc  de  l'Arménie  ,  il  envoia  redemander  à  Tibère  avec  hauteur  ,  non  feulement  les 
7ji.    *£'  richcflês  que  Volume  avoit  laiilccs  dans  la  Syrie  &  dans  la  Cilicie  ,  mais  encore  tous  les 
Pais  dont  les  Terjes  &  les  Macédoniens  avôicnt  été  en  poûelfion  du  tems  de  Cyrus  , 
&  d'AbE'xANDRE  le  Grand.    Ces  rodomontades  n'eurent  pas  le  fuccès ,  qu'il  en  at- 
tendoit.   Les  Principaux  de  fes  Sujets  ,  mécontens  ,  envoiérent  fecrétement  à  Rome  de- 
mander pour  Roi  Phrahate  ,  (2)  qui  y  étoit  encore  en  otage.    Tibère  le  leur  accor- 
da :  mais  ce  Prince  étant  arrivé  en  Syrie ,  y  mourut.    L'Empereur  oppofa  alors  à  Ar- 
{c)Tuht.  taban ,  un  Neveu  (c)  de  Thrahate ,  nommé  Tiridate  :  &  engagea  Mithrida- 
■farupr.    TE  f  Frà.e  dc  Tbarafmanc  ,  Roi  à'iberie ,  à  s'emparer  de  Y  Arménie  -,  de  forte  qu'^r- 
«.«».  7.'    face  périt ,  par  la  trahifon  dc  fes  propres  Miniftres  >  Se  Artaban  ,  fon  Père ,  abandon* 
né  de  tout  le  monde  ,  s'enfuit  bien  loin  vers  la  Scytbie.    Lutins  Vitcllius  ,  (3)  Gou- 
verneur de  Syrie  ,  étoit  celui  que  Tibère  avoit  chargé  du  foin  de  ménager  tout ,  &  par 
fes  intrigues  ,  &  à  l'aide  des  Troupes  qu'il  avoit  fous  fon  commandement.    Mais  Art** 
ban  ,  avec  le  fccours  des  Scythes  ,  &  autres  Peuples  ,  recouvra  fon  Roiaumc  •,  d'autant 
plus  aifément ,  que  Tiridate  avoit  déjà  donné  aux  'Parthes  des  fujets  de  mécontente- 
ment.   Ainfi  Artaban  reprit  fa  fierté  ,  8c  fc  rendit  plus  redoutable  ,  que  jamais  ,  à  77- 
(i)s»itcm  bére.   Il  lui  écrivit  (d)  alors  apparemment  ces  Lettres  ,  dans  lesquelles  on  dit  qu'il  lui 
Cfetf.   *cprochoit  fes  parricides ,  &  tous  fes  Vices  énormes  Se  éclattans.  Sur  ces  entrefaites  , 
(«)  oit»     Ttbere  vint  à  mourir.   Artaban  (e)  entra  dans  l'Arménie  impunément  -,  &  il  fc  diipo- 
fiÉ  L*-  foit  à  fondre  en  Syrie.   Caligula  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Tibère ,  envoia  ordre  alors 
760.  f'1'  à  Vttellius  de  chercher  à  faire  la  Paix  avec  Artaban.    VtteUms  y  emploia  (/)  toute 
(j)$»hmt,  fon  adrefiè  ,  &  réufilt  d'autant  mieux  ,  que  le  Roi  des  Tartbes  ,  qui  n'avoit  eu  que  du 
Op?"     mépris  pour  Tibère ,  (g)  étoit  dilpoié  à  fouhaiter  l'amitié  de  fon  Succefléur.   il  faut 
tysuit**.  bien  qu'il  le  fût ,  à  en  juger  par  la  manière  dont  les  chofcs  fc  palîèrcnt  >  fans  que  Vi- 
Capîi'f    tellius  eût  fait  aucun  exploit  contre  lui.   Car  il  vint  s'aboucher  avec  le  Général  Ro- 

Ant. 


buûw'.  "  Sa*  Joseph  dit ,  (/)  qu' Artaban  ,  en  failant  partir  fon  Fils  Darius  pour  6ta- 

{i)  uTi/ufr.  gc  ,  envoia  aufli  des  préfens  confidérablcs  ,  &  en  même  tems  un  Juif  >  nommé  Eléa- 
zar  ,  qui  avoit  fept  coudées  de  haut.  Au  refte  ,  plufieurs  Savans  ont  remarqué  ,  après 
Usserius  (6),  la  faute  que  fait  cet  Hiftorien  Juif,  en  donnant  ce  Traité 
conclu  du  vivant  même  dc  Ttbere  ,  &  par  fes  ordres. 


Art.  VI.  (1)  A*t*xia»  ,  dont  nous  a»ons  parte  fur 
.  l'Année  18.  étant  »enu  a  mourir. 

(a)  Vin  lie  fhraïut.  Voici  ci-deflus  fur  l'Année  a- 
WVK  Jtius-CiiRiiT.  Et  joignez  ici  un  Fragment  de  Pilkke 
tt  Patkice  ,  qui  cft  tout  fc  premier  de  ceux  qui  nous  ref- 
ttox.   T*S-  14-  ZMtg.  Ltgm.  Ed.  Hoefchc). 

(}>  Fere  à'^ùtimi  ViuUtw  »  qui  fut  Empereur. 


(4)  Les  Aigles  8c  les  Enfeigties  de  PArméc  étoieot  regar- 
dez par  les  K;mj»i  ,  comme  des  Dieux  Militaires.  Voies 
les  &{m*ti*ui  de  feu  Mr.  Curci  ,  Lib.  IV.  Cap.  10. 

(f)  Dion  Cash  us  dit  ,  <pïJri*tm  offrit  de»  Siurifim 
aux  SÔtni'l  A'Augujit  ,  fc  de  C*tiguU. 

(6)  Atatl.  \-it.'l>ji»m.  pair.  6if  U.  Cntv.  Voiex  Mr. 
WlMElli  b,  iur  Sixion  ,  Cbrt*.  CAtM.  col.  1618. 


AR- 
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A' 


ARTICLE  VII. 

EditS  de  l'Empereur  Claude,  en  faveur  des  Ju  if  s. 
Anne's  41.  depuis  Jésus-Christ. 

Pre^s  la  mort  de  l'Empereur  Calcula  ,  aflâfliné,  comme  on  Gue ,  par  l'effet  d'u- 
ne conjuration  que  fa  tyrannie  lui  attira  j  les  Juifs  d1 'Alexandrie  ,  qui  ,  fous 
egne  ,  avoient  été  fort  maltraitez  par  le  Peuple  de  cette  Ville  ,  crurent  trouver  le 


Kl  a  appajivi  i.vuv  iwrniuu.  n»11'"*  ,    xciu-rilS  d  HE  RODE  le  UfWM  ,  é-  Cap  V 

toit  alors  à  Rome,  Se  il  avoit  beaucoup  (a)  contribué  par  fes  intrigues ,  pleines  de  four-  W  v<>ie* 
berie ,  à  l'élévation  du  nouvel  Empereur.   Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  fi ,  à  fa  folU-  Sf 
citation,  &  à  celle  defon  Frère  (i)  Herode,  Roi  du  pais  de  Ckalcide,  Claude  don-  tH w- 
m  ,  en  faveur  des  Juifs  ,  l'tdit ,  que  voici ,  &  qu'il  envoia  en  Syrie ,  jwfli-bicji  qu'à 
Alexandrie.   C'eft  Joseph  ,  l'Hiftonen  des  Juifs ,  qui  nous  a  confervé  cet  A3e  ca 
ion  entier. 


tibe'pioï  kaat'aios  kai~- 

2  A  P  ,  StCciroî  ,^rt/>Mâ»ix^  ,  'AfX'tfà* 
fttyiT^'  >  A«/t*^;£ix>if  >  At'-ya.  'E- 

Tiyràî  À«x.«5t*  t«s  «  'AÀt£a»J)Kioc,  'IbJiuw*, 
'AA«|a»Jîpw  AiyoM«w  ,  fvyxAT«xuôi'»T<t<  tm 
t/i^TMJ  tùôù  x.«i*<w<  'AA^cu^twn  ,  <5H  i<rnf 
tre\iTU«  BcunXM»»  titu^'T**  , 

st«t5à«  <pa.wcov  ryfrtTo   i*  t^/  yçtftfixrmt 

W  ,  f£  ro  rn  iifiiTtpa.  Tryt/ioneç  'AAtça»- 

CJtoÀx^S'ai  at/roTs  ti  SIkoux  vxl 
Strrw  ivr*fXu1  K£v  S^S-fcpus  xt°m  >  A°rdV 
f;n.  rt  x,l'  ;.ïÊht>^i»  trtfl  tht«»  yuo/itm»  t 
^ixcuoj»  avToîV  ,  a^A  x.a3'  or  XAipÀ»  'AxuXo* 
ï»  il  ' KtefyiLityûq,'  x*i  ,  TtAtwTw«rr@'  tm 
iM^aice»  è8»a/i^a ,  T  Se&tç-or  xtxaAuxi- 
r*i  i9»«t^*j  ylvttQcu  ,  j3aÀs/«M»  ÙTroTtTayflcu 
tjtaç-b;  ififi,mir<ti  tois  iJiaïf  tewi  ,  xai  fcïi 
•©^jtCa/riJ»  àrayxA^aw  T  VATpm  àmjx.tl- 
*lT  'M&aufySt  $'  tTtafSracu  <r,\  yW  v<tf' 
etÙTwi  'WaiùPr  '^tW  TB  î"<ti«  KaiVaf®.  V/i£- 
rat ,  t«  J^jfî  t\i  •woMÎii'  'îanmu  xxù  «©^t- 
eppaovntr ,    on        4^S*Cm'ai   IbiAipt  ts  'Ih- 


vêtu  de  û 


„  Tibe'rb  Claode  Ce'sar  , 
„  Gtrm*miy>t ,  Grand  Pontife  ,  (i)  revêtu 
„  Pmffance  du  Tribunat,  dit  &  ordonne  ce  qui 
N  ju,t-  D'autant  que  je  (si  il  y  a  long  teins  ,  que 
,.  les  Juifs  6' slUxMidrtt ,  qu'on  appelle  jllixtm- 
„  drim  ,  s'y  font  établis  dès  les  premiers  tems  de 
„  la  fondation  de  cette  Ville,  &  par  la  conceffion 

des  Rois  (c)  y  ont  eu  les  mêmes  droits  de  Bour-  MD'Jfcr 
„  gcoifie  ,  que  les  Naturels  du  pais  ,  comme  il 
„  paraît  par  les  Lettres  6c  les  Edits  desdits  Rois 
„  fur  ce  fujet  j  enfuite  ,  depuis  qu'AUxMOrk  « 
„  été  foumife  à  notre  Empire  ,  fous  A»gufl,  ,  1« 
„  mêmes  droits  ont  été  coofervex  aux  Jmfi  eq 
„  leur  entier,  par  les  Gouverneurs  envoiez  en  di- 
„  vers  tems  ,  fans  que  perfonne  les  leur  ait  con- 
„  teftez ,  lors  même  qu'A^ttiU  émit  en  cette  qua- 
„  lité  à  Alixmtdri*  :  &  l'Ethnarque  des  Jmfi  é- 
„  tant  venu  à  mourir  ,  Aagmftt  ne  défendit  point 
„  qu'on  créât  d'autres  (j)  Ethnarques  ,  voulant 
„  feulement  que  tous  ceux  de  cette  Nation  demeu- 
„  raflent  fournis  ,  en  vivant  félon  leurs  propres 
>>  Coutumes  ,  &  fans  pouvoir  être  forcez  à  vio- 
„  1er  la  Keligion  de  leurs  Ancêtres  :  Ce  néanmoins, 

les  Alexandrin  fe  font  foulevez  contre  le*  Jmift 
„  de  chez  eux  ,  fous  l'Empire  de  (Ujm  Céfir  , 
„  qui  par  un  excès  de  folie  &  de  fureur  ,  a  fort 
„  humilié  ceux  de  cette  Nation  ,  parce  qu'ils  n'i- 
„  voient  pas  voulu  (4)  enfraindre  leur  Religion . 
„  &  rappcUer  lui-même  Dieu  :  je  veux  miinre- 


«t.  VII.  (1)  Claom  donna  à  ce  Prince  le  petit  Roi- 
j  ,  dont  il  »'igit.  Ce  p»ù  de  OubUt  étoit  en  Syk. 
Mail  il  y  a»oit  deux  ChtUiiti  :  &  c'etoit  appiiemment  cel- 
le qui  loue  hoir  le  mont  Likm.  Voiex  Tiixemokt  ,  Hifi. 
Jti  EmftrtHfi ,  Tom.  I.  Part.  W-ft-  1001.  SJ.  Jt  Bruxtf. 
&  feu  Mr.  IUland,  t»ldfiiu.  fflmflr.  pag.  jif ,  316.  CUm- 
Ji  augmenta  aufli  les  Etats  à'A^tiff»  ,  Se  fit  avec  lui  un 
Traite  >  qu'il  confirnu  par  fer  tnt-tit  au  miheu  4e  la  Place  pu- 
blique de  Kfjar  ,  comme  le  dit  |osrrH  :  tfwt  ti  *vtZ  rt~ 
mtÊHU  WfH  T09  'AvptTT.»  1  tri  TÏ<  iyÊfif  cwrt;  î»  rif  T"pt>*  m 

+  o>  11.  Au  icfie  ,  on  2  une  Médaille  ,  frappée  en  .'honneur 
A'HirtJt  ,  qualifi«  Ami  it  Cl***t ,  GjimJuuiif.  Mr.  le  Ba- 
ron de  St  ahhkim  montTc  que  c'eft  le  Roi  de  CbaltiJt  :  Dt 
frtft.  c>  *f»  Stunifm.  Tom.  I.  ff  f 11  •  &  Ml-  l! 
cru  aturefuil,  qoe  c'etoit  Airiffa.    Voiei  aulu  Cil 

(1)  û.fMwtiMt  i(«irM<.  Il  y  a  apparem 
étoit  marquée  par  un  chiffre .  &  que  Ici  Copiuea  l'ont  o- 
njis.  Nout  venonr  au  moins  ,  l'ur  l'Année  +f.  une  Lettre 
du  même  Empereur  aux  Jtùfi  ,  où  il  J  a  im^uitmi  ,  ri 
mifmrm.    Ici  c'etoit  ta  frèmurt. 

())  On  voit  par  là  ,  combien  les  pririlcget  des  7" 7' 
Soient  grandi  en  Sfjft*.  lia  avoient  a  4k*éUm  un  Magu- 


iLt.aïut, 


trat  fupreme  qui  a'appelloit  non  feulement  EtbmtrfÊt ,  ou 
chef  de  la  Nation  .  &  rutifXM  ,  qui  lignifie  la  mime  cho- 
fe  j  mais  encore  AUttrant.    Ce  dernier  rnoc  fe  trouve  quel. 

Sucfois  dans  Joitm  ,  comme  Aat.  Jul  Lib.  XVIll.  Cap. 
.  J.  1.  Cet  Hiâorien  explique  aiUeurr  ,  en  quoi  conlîltoit 
le  pouvoir  de  \'tthutrfu  ,  Ub.  XIV.  Cap.  7.  J.  Cm 
quoi  l'on  peut  voir  U  Note  de  Mr.  Dt  Spakhiim.  Il  y  « 
une  DiAcrouion  de  feu  Mr.  Riuxfiid  ,  fur  les  Alakary», , 
ou  Jbttsrûpw  ,  comme  d'autres  les  nomment.  Mr.  Le 
Clekc  en  parle,  dans  la  Biil.  Akc  et  Moderne,  Tom. 
XVII.  pag.  1 1 1.  &  fiùv.  où  il  donne  aufli  quelques  conjeci 
turcs  fur  l'origine  5:  le  ièns  de  ce  mot.  Voies  encore  Himsu 
de  Valois  lur  Eustat  ,  Uifi.  Eed.  Lib.  II.  Cap.  r.  pag. 
ft.  U.  Csattir.  On  croit  ,  que  ces  Btwywi  ont  fublif- 
té  .  parmi  les  Jmfi  ,  jufqu'au  commencement  du  V.  Sidcle, 
8t  qu'ils  étoient  aufli  appcllca  tUTuutmi.  Voici  Tau- 
mokt  ,  Hp.  mt  Emftr.  Tarn.  I.  Part.  II.  loa3  •  & 
fmèv.  Ed.  de  Bmxell. 

(4)  Lon  qu'il  envoia  ordre  i  fitrmius ,  Gouverneur  de 
SyrM ,  de  faire  mettre  ù  Statue  dans  le  Temple  de  Jirm/tdtm. 
L'biftoirc  en  ell  racontée  au  long  par  Ioset-h  ,  Ant.  Jui. 
Lib.  XVIII.  Cap.  8.  Se  pat  Pwlo,  ,  O,  Ugtàmm  Jc- 
jmm. 
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rant 


.  quî  la  Nation  des  Juifs  ne  perde  aucun 
de  fes  droits ,  pour  la  folie  de  Cej*i,  mais  qu'elle 
„  foit  maintenue  dans  tous  ceux  qu'elle  avoit  au- 
paravant  ,  en  vivant  félon  fes  Loix  &  fes  Coù- 
„  tumes  particulières.  J'ordonne  aux  deux  Parties 
„  de  prendre  bien  parde  ,  qu'il  n'arrive  aucun 
„  trouble  après  la  publication  du  prcfcnt  Edit. 


icu  ,  CbuAioxeofr*»  Si  a.trra.f  xaù  xi  nr^np» 
SiKtuâfitLTCL ,  tuutmai  TtHi  mu  ïfcw  i^t- 
<^oréj»w  a/^xiAwJe.aau  rôti  uépttru  ,  trA«- 
ç->r  troiWoôxi  trpiM«t»  ,  Ït»c  u^iiu'.x  tx- 

yfaftfuu 


Outre  cet  Edit,  l'Empereur  C/Wr  en  donna  un  autre,  qu'il  envoia,  dit  Joseph, 
dans  tout  le  refte  de  la  Terre  ,  c'eft-à-dirc  ,  par  tout  l'Empire  Romain  ,  où  il  y  avoit 
des  Juifs.   Le  voici. 


tibe'pios  kaat'aioS  KAÏ"- 

2  A  I»  ,  >    r^jttiwxoi  ,  'AfXitpls 

^iifOTom&iis  to  Stvrtpcn  ,  Âiyei.  'AiTxcr*f«raiir 
ut  gamAÏm  'Ayn-icrns  x*J  'HjxWei  T3^  <M- 
TXTcn  um  ,  oirets  <rvy%ap»crai//i  Ta.  at/T*  d»- 
XaUtt  x<ti  TWS  »  trctoTi  tw  ôiri  'Ffl»/X0UH«  »- 
ye/xsw'a.  'ludNuaij  <^A<iWiiô=u  ,  »$v  **î  toTî 
«v  'AA^atK^/iwat.  ,  SdVct  (rwi^a/"^*  »  »  M»»5» 

THT9  TOIS  <ÙT)\a<LflflOlf   ut    JÇA/llÇo^ir®"  ,  ^  ÔA- 

.  Aa.  sut)  <tiVn«  ,  twr«p  «r  ts-aptxAJrSt»  ,  kfttts 
Aiau*  uxM<T<t  $t  Slxaum  xpi'ww  ,  ftl&tflUu 
fvy%*»tiT  ,  iiruSn  xaù        tb  ©eim  Zi£a.<r3 

ttÙTXlJ   "S»     T£T«fr>t/tiri*      StCtA»«  «» 

'Waiac  ths  è»  wam  t«  î<?>'  «M«  xsV« 
T*  -araT/u*  J'Sii  iuTix«AvT«<  oiî 
x*l  at/Teïf  >id*>|  nt  /t^fyytAA»  /u«  ti^tii 
t»  C$iAx»9/M»in'a.  iTKnuç-*/»»  ^xeS" «  ,  xal  /«r 
T«  T«»  ÎMw  Î4»»»  oWid\ti,uoiu*s  è^w9tvi^eir, 
xw  î^i'ms  It  vojttHj  CJ>uAstc\re«*  t&to  ju«  to 
2J&Ta.yucL  ras  ag^0""**  ',9^'  v^ia"  ««î 
-j^LT  xaA*rti«»  xai  /xhwxitiûj» 

> 

«  re  I- 

ToAia  xaî  tW  ÎxtÀ«  ,  BaaiAtT^  Ti  xa.]  Au- 
û^-  rVjfim  rpwCiuTjùY  tyyf>*4*- 
«3r<u  /ShA»^*!  ,  ixxti'utrs»  T«  i^ur  ,  QTX  t- 
Aa^o»  »M«f«'  Tpi*xorT<t,  29tr  ÎTriTto^w  xa- 
A»î  iïayraje&ïwu 


„  Tibe're  Claude  Ce'sar  ,  Amdh 
GermMMqn*  ,  Souverain  Pontife  ,  revêtu  de  la 
„  Puiflance  du  Tribanat ,  crée  Conful  pour  la 
„  féconde  fois  ,  dit  &  ordonne  ce  qui  fuit.  Lis 
„  Rois  jlgriff*  &  Hirnlt ,  qui  font  fort  de  mes 
„  Amis ,  m  aiant  demande ,  que  je  permifle  aux 
„  Juirs  ,  qui  demeurent  dans  tout  l'Empire  Rx>- 
„  main  ,  de  continuer  à  jouir  des  mêmes  droits , 
„  dont  jouïflcnt  les  Juifs  &Aix4mâri*\  je  l'ai  ac- 
„  corde  trcs-volontiers  ,  non  feulement  pour  faire 
„  plaifir  à  ceux  qui  m'en  prioient ,  mais  encore 
parce  que  je  jugeois  ceux  en  faveur  de  qui  ils 
„  intercedoient  ,  clignes  de  cette  conceflîon ,  à  cau- 
n  fc  de  leur  fidélité  &  de  leur  amitié  envers  les  fo- 
„  m4suu  :  &  il  me  paroifToit  fur  tout  très-jufte  , 
„  qu'aucune  même  des  Villes  Griyus  ne  fût  pri- 
„  vec  de  ces  droits  ,  puis  qu'ils  leur  avoient  été 
„  confervez  par  feu  l'Empereur  jlngiifit.  Ainfi  je 
„  trouve  1  propos  que  tous  les  Juif* ,  qui  font 

répandus  dans  tout  le  Monde  de  notre  domina- 
„  tion  ,  vivent  félon  les  Loix  de  leurs  Ancêtres 
„  fans  aucun  empêchement.  Mais  en  même  terns  je 
„  les  exhorte  à  ufer  avec  modération  de  cet  effet 
„  de  ma  bonté  ,  Se  à  ne  point  méprifer  les  Reli- 
„  gions  des  autres  Peuples ,  mais  à  fc  contenter  d'ob- 
„  ferver  leurs  propres  Loix.  Je  veux  aulfi  que  les 
„  Magiftrats  des  Villes ,  des  Colonies  &  des  Mu- 
„  nicipes ,  &  en  (5)  Itdtit  Se  hors  à'Ittlit  ,  com- 
„  me  aufTi  les  Rois  &  les  Princes ,  par  le  moten 
„  de  leurs  Députez  ,  prennent  copie  de  cet  Edit , 
„  Se  le  faflent  mettre  dans  un  lieu  où  l'on  (6)  puif- 
„  fc  le  lire  commodément  de  plain  pié  ,  Se  où  il 
„  demeure  affiché  trente  jours  pour  le  r- 


ARTICLE  VIII. 

Lettre  Je  Pe'trone,  Gouverneur  de  Syrie,  â  ceux  de  Dor,  Pille 
de  Phcnicie,  en  conféquence  de  ÎEdit  précédent  de  Claude. 

La  même  Ann b'e. 
Lettre  de  cet  Empereur  aux  Juifs  ,  poftericure  de  quatre  ans. 

Nonobstant  l'Edit  de  Claude  ,  il  arriva  bien-tot  après  une  chofe ,  par  laquelle 
on  donnoit  une  grande  atteinte  aux  privilèges  de  la  Nation  Judaïque  ,  confirmez 
par  cet  Ldit.   Quelques  Jeunes  Gens  de  Dor  ,  (  1  )  Ville  de  Tbènuie  ,  mais  qui  étoic 

dans 


(r)  Diok  Caiiiui  dit  ,  f«T  b  même  Année  00  noui 
Corn  nid  ,  que  ,  comme  \ajuif>  «oient  en  u  grand  nombre 
à  R»i»i«  .  qu'on  n'auroit  pu  ta  en  chafler  fans  craindre  quel- 
que iToubîe  |  CUudt  le  contenta  ,  en  les  Uiflant  vivre  leion 
leurs  Lou  ,  de  leur  del'endre  toute  AlTemblce.  Lit.  LX. 
pig.  768.  Quelques  années  après  ,  il  les  chalTa  de  Usmt , 
comme  il  piroit  même  par  les  Actm  in  Afiirn  ,  Chap. 
XV1U.  V0f.  »■  Voici  Sue'tohe  ,  CUssd.  Cap-  if.  8t 
Vah  Dali.  ,  Ce  Ortuml.  pig-  60+. 


(6)  C'étoit  la  formule  ordinaire  :  Vnit  it  fia»  rtBt  Itgl 

ufft.  D'où  vient  qu'entr'autres  aâes  de  tynnnie .  dont  on 
blamoit  avec  raiibn  Câl/j»  ■  ,  oa  dit  q^u'il  fit  écrire  en  très- 
petits  caractères  .  8c  dans  un  lieu  fort  a  l'écart  ,  une  Ordoo- 
nincc  pour  lignifier  les  impots  qu'il  esigeoit.  Suf.'ToNt.  s» 
Ci./.  Cap.  +i.    Voici  Cujas,  Oifnv.  Lib.  VU.  Cap. 

,9  A.T.  VIII.  (1)  Ou  D*r..    Vokl  U  PsUflau  tltyr.  de 
»,  pag.  7,8.  r>/H- 
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A  N  C  I  E  N  S  '  T  R  A  I  T  E  Z.    Part.  IL  , 

dans  Penceinrc  de  la  Taie  fi  nu ,  mirent  dans  la  Synagogue  des  Juifs  une  Sratuë  de 
l'Empereur  régnant.  Le  Roi  Jgripp*  ,  qui  depuis  peu  étoit  de  retour  de  Rome ,  alla 
lui-même  en  porter  plainte  à  Publius  Pe'tronp.  ,  encore  alors  Gouverneur  de  Sjrift 
&  celui-ci  écrivit  aulU-tôt  à  ceux  de  (Dor  la  (a)  Lettre  ,  que  voici.  W 

Ant.  (ud. 
Lib.  X)X 
Cap,  é.  J. 

„  Publius  Pe'trone  ,  Lieutenant  de  Ti«  i- 


U/Jt-Af  Ctù- 


no'nAios  nETPû'Nioz,  rif** 

/StuTW  Ttitf  'iH  K,\x:i>v  KaiWp®"  ,  2tCaç-«  , 
Wffixnx»  ,  A&'fu'a»  (2)  Toïf  wpctToti  Atyw. 
*ETiJ)i  TocravTH  ToA/tH  ^brtroiaî  tim*  îy/n- 

l|>     I    O0J»          *  '       li»  ,\         \  ' 

camra  tt  ufiïfiJ  »  3^$-  to  Vfort- 

5mku  Ts  AiaTayjta  KXxvi'ts  KaiVa^©*  2i- 
J8ar5  nyjrtàtefl  tS 
Çu\âotfïi»  t*  ■sra.Tfia. , 
T»  ,   TxixvTta.  at  t^utsl  tr^afai 
yîtî  *Im^cu«v  x.«Aoo?Tot*  «jwu  ,  3J,gfc  Te  /**ra- 
Se«a<  tr  otL.  r':  t  KcuVafof  àlJWrTtt  /a.- 
>  i.K'Tj;  C(k  tîf  fionn  'lafxittt  ,  iw.i  kai 
»tj  t  'AuTex^ctTc/ia. ,  î  é  &tâpixf  /SeAnc»  er 
t5  i<f°fa»  ?««  ,  a  i»  «Moi?'»  rri'9fTo,  x)  Taû- 
t*  i»  tS  t  owaywyîw  ts-jtûi  ,  T«  f^wrw  <}'<- 

XOM    &T9S    ««,    tStaTM    T»?    IS'tUt    T4T6J»  JtU- 

ptiwi»  *T.^  to  Keu<7ttf<Êh   'bTïx/sfia'  t« 

tfltS  r       ;iux  r  c;  ^ui^uvwTXtcd'cU    ytAoïôf  »ç-«  ju£ 

to  tS  *AuTox/>*T<yo$  Q^Txyux  tS  itrtf  'i-- 
4*rroî  'iWaioi*  toTj  j'Jimî  t5toi  xpn<Qr*i ,  &- 
Tl  >«rT0t  «T>/*T0XlT«Î£(&*l  TCIf  'EM^i  x<xt- 
AtuxcTSî"  Tbï  *t«  <©£jt!  ï"9  S^g-TxyiAX  t» 
2t©aç-«  Tojaî/ra  TttoA/uWTaf  ,  «  xai 
aiTol  l\yx»xx.Tip<x-<>  ■  <TsxtîirT«  xf'rW  i%t2çur, 
à  t?  jji'a.  srf«ixipttru  ytyw&xt  Àiyorrif,  aA- 


,,  BtRE   C  I  a  ■_'  J 1    (  1  'an  GcrmmicHS,  dit 

„  Se  ordonne  ce  qui  fuit  aux  Principaux  de  Dor. 
„  D'amant  que  quelques-uns  d'entre  vous ,  mal- 
m  'gré  l'Edit  publié  de  la  part  de  Claude  Ciprr 
h  ybtgufte  Gmmsmkus,  par  lequel  il  eft  pennis  aux 
„  Jnifi  de  vivre  félon  les  Loix  de  leurs  A  ncêtres,  ont 
„  eu  l'infolence  non  feulement  de  ne  pas  lui  obe'ïr  , 
„  mais  encore  de  faire  tout  le  contraire  ,  empé- 
,>  chant  les  J*ift  de  s'afleinbler  ,  par  l'ereâion 
„  d'une  Statué  de  Ceftr ,  qu'ils  ont  mife  dans  le 
„  lieu  de  leurs  AfTemblces  ;  en  quoi  ils  ont  non- 
>,  feulerncnt  infulté  les  Jmfi \  mais  encore  ils  fe 
„  font  rendus  coupables  envers  l'Empereur ,  dont 
>,  h  Statué  feroit  mieux  placée  dans  un  Temple 
n  qui  ne  fût  que  pour  lui  rque  dans  un  lieu  étran- 
„  ger,  &  cela  dans  le  lieu  de  l'A  Semblée  des  Juifs; 
„  étant  jufte  ,  félon  le  Droit  Naturel,  que  chacun 
»,  foit  maître  des  Lieux  qui  lui  appartiennent  , 
ii  conformônent  à  l'Otdonnancc  de  Ctftr  ;  car  il 
r>  feroit  ridicule  à  moi-,  de  rappeller  ici  mes  pro- 
m  près  Ordonnances,  après  l'Edit  par  Jcquell'1  m- 
„  percur  a  permis  aux  Jnifi  de  vivre  félon  leurs 
>»  propres  Coutumes  ,  &  ordonné  même  qu'ils 
„  jouïflent  des  mêmes  droits  de  Bourgcoifie  ,  que 
»  les  Grecs.  Ces  gcn?-lâ  donc  ,  qui  ont  ofe'cntre- 
prendre  de  telles  chofes  contre  l'Edit  de  l'Em- 
pereur  ,  &  cela  au  grand  regret  de  ceux  qui  pa- 


r^Z^ïï^i  .r'jk  r'a.l.  IjS  »»  ne  qu'0"  me  lès  envoie  par  le  Centurion  Procm. 

V  T^TWSv  *OT'r  ^,r/  '  "  „  hu  vntHirn  ,  afiu  qu'ils  rendent  compte  de  leurs 

73*  W  f  VZ*    Y^r1  y^n&Xi  ,TJ  »  avions:  &  j'exhorte  les  premiers  Magiftrats  d'in-' 

<rf^H<t ,  e-îriJu^ai  th*  aiy.w  ru  txxTorrx^-  „  diquer  audit  Centurion  les  Coupables  ,  s'ils  ne 

X*  ,  nrjifttxs  r*™*         ff*3C"!*  ««rr«  i-  »  veulent  pas  fe  rendre  fufpefts  d'être  leurs  com- 

Qopuw  ytiti&cu  ,  Ht  Ttç      »t,  fiot  ^ptûfffGcu  n  plices  ;  qu'ils  prennent  garde  aufli  à  ne  pas  laif- 

2L&  ipP'  toihtow  tfyen  ,  $  IfiS  x,  tm  ti-  »>  «r  la  moindre  occafion  de  fédition  &  de  combat»; 


ftiuTxT»  uot  (ia<7i\ttt{  'Aypi-x-Tra.  t£tÀ{  /uxX- 
Mr  TpMotf/a'rof/  ,  ti  Ira.  fi»  kfoffiïi  ipxqkfimi 
to  rai  'luicûeer  Ï9»<gr* ,  Ito  $  à.U'jn-î  sr'fi- 
Qxeiai  «rwrctSpwiô'».,  W  "ïxmrouui  ypfn.  "ha- 
ït ytùiftfiartfot  f ,  T«  %  ô  SéCctr^j-  «êt  e- 
At»  tS  wpxyfixT®'  ttyflnpt  ,  ri.  h  'AAe- 
%xr$fiîet,  aÙT»  ^c/.Txyfixrx  nrpcTêérrx  irp>- 
avnfact.  ,  xtSf  ,  «  *)  yic*tift<t  vrxaa  utxt  ïo- 
xtT ,  TSTf  x*i  'fài  t5  duftxTo?  irtyro»  0  ti- 
fttarxtos.  uoi  jScu-iAiv;  'AypiTTra*  ,  JîxawAo- 
yyrxf&tifêf'  f&i,  tS  fùi  Siw  xvrùi  à.'pxtp&ivxi 

T   tS  JCtS*T»  <Tû<flis.      tîf  Tt    B»    TO  AOUTO»  . 


n  comme  quelques-uns  fcmblcnt  la  chercher  par 
,,  tout  ceci  ;  moi ,  Se  le  Roi  Agrïfp*  ,  mon  très- 
„  honore  Ami , n'aiant  rien  plusà  cœur, que d'em- 
„  pécher  que  la  Nation  des  Juifs  ,  fous  prétexte 
„  d'une  juflcdcfenfe,  ne  s'attroupe  &  ne  s:«'meu- 
„  vc  funeurement.  Or  afin  que  vous  fâchiez  mieux 
,1  ce  que  l'Empereur  veut  Se  entend  fur  toute  cette 
„  affaire,  je  joins  ici  les  Edits  qu'il  a  fait  publier 
„  à  silixjmirie,Sc  qui»  quoi  qu'ils  femblent  aTez 
„  connus  de  tout  le  monde, m'ent  été  lus ,  devant 
„  mon  Tribunal,  parle  Roi  Airiff*  ,  moo.très- 
„  honoré  Ami  ,  lors  qu'il  repréfentoir  qu'il  n'é- 
„  rdit  pas  jufle  que  les  J-ifi  fuffent  privez  du  bé- 
m  néftee  que  l'Empereur  leur  a  accordé.  J'ordon- 
•i-£«77t.'Àû;  ,  fi*)Sitfuxr  Uffpxa\î  ç-aonaj  n*-  „  ne  donc  que  déformais  on  ne  cherche  aucune  oc- 
«A\à  «xarwf  t*  Tû^gt    »  cafwm  de  fedir ions  ni  de  troubles,  mais  que  cha- 


„  cun  exerce  fa  Religion  à  fa  manière. 


Je  joindrai  ici ,  pour  n'en  pas  faire  à  deux  fois ,  une  autre  Lettre  de  Ilmpereuf 
Claude  aux  Juifs  ,  quoi  qu'écrite  quatre  ans  après  ,  conirne  il  paroit  par  la  datte  , 
qui  tombe  fut  l'Année  45-,  de  Jesus-Christ.  Il  faut  auparavant  en  marquer  l'oc- 
caiion. 

Pendant  que  Lutins  Fitellius  étoit  Gouverneur  de  Syrie  ,  il  avoit  remis  à  la  gar- 
de du  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  l'Habit  Pontifical,  avec  tous  fes  onv- 


(1)  11  faut  lire 

Tom.  U. 


if.    Sl'ANSEIM  in  b.  I 


TA  .", 


Diqitized 


10  HISTOIR'E  DES 

(?)  qu'HE'RODE  le  Grand ,  &  les  Romains  après  lui  ,  avoient  gardé  jufqu'afors  ,  par 
maxime  d'Etat ,  dans  le  Château  de  Jerufalem  appelle  la  Tonr  d' Antoine.    En  Tannée 
f*)7»A^.  que  je  viens  d'mdiquer  ,  (b)  CaJJius  Longin  ,  Gouverneur  de  Strie  ,  &  Cufptus  F*. 
**•  fe-  <JWj ,  qui  commandoit  en  y«<&*  ,  ordonnèrent  aux  Juifs ,  de  la  part  de  l'Empereur 
Cap.  .     Claude ,  de  remettre  l'Habit  de  cérémonie  dans  le  lieu  où  il  avoit  été  autrefois.  Les 
Juifs  demandèrent  permiflion  d'envoier  là-deiTus  des  Députez  à  Home-,  &  ils  l'obtinrent, 
mais  en  donnant  des  Origes.    Le  Jeune  Agrippa  éroit  alors  à  Rome  ,  où  on  l'élevoit. 

11  follicita  en  faveur  des  Imputez  de  fa  Nation  :  &  l'Empereur  aiant  égard  à  fes  lblhci- 
U)OU.yi.  irions ,  écrivit  à  Jérufalem  la  Lettre  fmvante ,  que  nous  tenons  aufli  de  (c)  Joseph  , 

l'Hiltoricn  Juif. 


K  A  A  T'A  T  O  S  KAfSAP  Vip/xin- 
xlf  y  Ai>)itaf^ix»!î  i£ Hff'aï  ts  Tfft-?r1o» ,  '  T-xx- 
t@-  "ibtJ'ii^«-/,u«rSrJ  tû  TtTOfror ,  'Atrraxpa.- 
Tup  to  <JixAT«  ,  na-nip  <»r*Tpi'<î'©*  ,  ^  'Itpoc»- 
XuitrTaïr  ,  jSwAÎ»  ,  Jn/t?  ,  'l»ds*s«»r  -rar- 

TÎ  Wm  ,  X*»mi».  *Ay$iV»r*_  t5  i>t5 ,  "Jr  iyi 
tôp*4i  tuxvrû  twirtCi'î-eiTor  SV- 

Tet ,  Br/nxroLya-yirrlg^  pu  Tt)>   ù^iTc'p»^  ^w- 

«jto  ¥  t£«eria»  ô>^Ç/*  «7ku  ,  avyX*fi  >  *a,^* 
0  xpetTlT©*  W  MSI  Tl/U«T*T©»  o  'OuiTtA- 
Xiss  J-roiV».  <rvyx*Ti6é|t»)»  o*i  ri  -fK*p*  T*u- 
Tx  ,  irpàTS»  2^*  ts  i^atrrS  îimGtc  ,  m  to 
i8HAto9-xi  éx*<r»î  ti  T*-rj«t  (4.)  5^ 
<rx.evfiï'  tVuT*  tiJaj  *ti  £  tt"TS»  /WiAti  H- 
#ad\  ,  &  'Amt-sC»^  t»  N*tfey^  •*  T 
f/iXwT«r  iwrt&iar  %  tÛJ  tsê*  û,uî«  yrwwrxa» 
ctoJjiv ,  tr*»u  -x<tfmfiaA  tom^l  -xmvtwi  ,  11704 

îrr<u  xxtfut  tiui'wî.  ïyp*^  &  t£a  rvrett 
gjj  Ki»t««  ♦*<!«  ,  t£  ipu  htrrfS'X*.  'Oc 

rctiXa  ,  'Uotm*.  'Eypiipi*  Wfi  Twa- 

ptn  KaAa»<fa»  'lu\iv ,  '&}  vx«erm  'Vvfv  *, 


Claude  Cr.'iAR  Genmm*ic$ut  revêtu  pour 
,,  b  cinquième  fois  de  la  Puiiïance  du  Tribu nat, 
„  créé  Cotiful  pour  U  quatrième  ,  nommé*  Empt- 
,,  rtmr  pour  la  dixième  ;  Pérc  de  la  Patrie  ;  aux 
„  Magiflrats,  au  Sénat  &  au  Peuple  de  Jekosa* 

iîm  ,  &  à  toure  la  Nation  des  Joi^s,  Salurl 
„  Mon  cher  (5)  Agriff*,  que  j'ai  élevé' ,  Se  que 
,,  j'ai  encore  chez  moi,  Prince  très-pieux,  m 'aiant 
„  préfenté  voî  De'putez  ,  qui  m'ont  remercié  du 

foin  que  je  prends  de  votre  Nation ,  &  qui  m'ont 
„  inilamment  demande ,  que  vous  culliez  en  votre 
„  puiflance  le  Vêtement  Sacré  &  la  Couronne  ;  je 

vous  accorde  cela ,  comme  avoit  fait  Vitcll'tMi  , 

excellent  homme  fi  que  je  confîdére  beaucoup. 
„  Je  me  conforme  ainfi  à  vos  défïrs,  premièrement 
„  par  un  effet  de  ma  piété ,  Se  de  la  volonté  où 
„  je  fuis  que  chacun  iuive  la  Religion  de  fon  pais? 
„  enfuite  parce  que  je  lavois  que  par  la  je  ferois 
„  beaucoup  de  plaifirau  Roi  (6)  Hrrode  9c  au  jeu* 
„  ne  (7)  Ariflobmli ,  dont  je  connois  l'affedion  cn- 
n  vers  moi  &  l'attachement  à  vos  intérêts ,  perfon- 
),  nages  auffi  rrès-vertucuT  Se  qui  me  font  chers, 
„  avec  lefquels  j'ai  bien  de*  l'taifons  d'amitié.  J'ri 

écrit  fur  le  même  fujet  à  Cnfpim  ï*dm ,  mon  f  n- 
„  tendant.  Ceux  qui  portent  cerre  Lerrre,  font, 
,,  CtrmiUe  ,  Fils  de  Corn  ;  Trjflnn ,  Fils  de  Ti>in- 
,,  di«*  ;  Dortthû ,  Fils  de  Nthuuul  ;  jTr*»  ,  Fils 

de  Je**.   Donné  le  quatrième  avant  les  Calen- 

des  de  Jndltt  ,  fous  les  (8)  Confuls  Rufrnt  Se 
„  Pempejus  SilvAJtxs. 


ARTICLE  IX. 


Traite*  entre  Artaban,  Roi  des  Parthis,  &  Izati, 

Roi  de  l'A  d  1  a  B  e'n  e. 

Amne'e  41.  depuis  Jesus-Chrut. 


LE  fier  Ar.taban  ,  Roi  des  Parthes  ,  (a)  fut  encore  une  fois  détrôné ,  (b)  & 
craignant  même  pour  fa  vie  de  la  part  des  Grands  de  fon  Roiaume  ,  il  alla  fe  ré- 
fugier chez  Izate  ,  (1)  Roi  d'ADi abe'he  ,  avec  environ  mille  hommes  de  fes  Parcns 


,  Roi  des  Parthes  ,  (a}  fut  encore  une  fois  détrôné  ,  (b)  t 

ci-deffus  | 
far  l' Année 

\l)j»[ffb,  ouDomciriques.  Quoi'que  ce  Prince  fut  comme  fon  Vaflàl ,  il  l'aborda  de  la  manière 
Lit  ix'  <*u  Monde  ^  P,us  h11111^^  &  ^  Plus  fowûk  »  «•  implorant  fon  afliftanec  ,  &  lui  repré- 

CAf.  J.  ' 


fentant 


(1)  Venez  Joit-H  ,  A/ij.  Jud.  Lib.  XV.  Cip.  II.  J. 

+.  atL*.  xv'm.  cip.  +.  y  î; 

U)  J^niMn  th.  C'eft  iinù  que  porte  un  Mf.  K  bien 
MtoauiK.  Lj  reflcmhlance  d'  «rwr»  ,  qui  fuù  .  t>  fait 
aii'ement  omettre  •*». 

(e)  FSi  d'Ht'«oD»  Attift*.  qui  etoit  mort  1  année  au- 

''TtTceft  He'«ooî  .  Roi  de  OmUUi ,  doot  00  1  pailé 
ei-denus.   

(7)  FSi  d'Ht'uoDt  .  Roi  de  ChtltiM.  I^Empereor  Ni- 
■on  do»»  depuu  i  cet  Ahutoiule  le  Roiiume  de  la  Pt- 
t,t,  Arw>imt.  tArijt,  Anui.  Lib.  XIII.  Cip.  7.  Joiipb, 
AU.  JmJ.  Lib.  XX.  Op.  8.  $.  4. 

(8>  C'eÛ-i-dire ,  Conlùli  SujftOi  ,  fubftituez  a  ceua  qui 


avoient  été  créez  au  commencement  de  l'Année ,  Ce  qui  c- 
totent .  M.  Vtmàtu  ,  Conlul  pour  la  féconde  fois  ,  fie  Xu- 
ru  StalUbti  dromui. 

Air.  IX.  (1)  C'eft  edui  qui  fe  convertit  au  Jodaifme,' 
avec  û  Metc  HtUt  -,  comme  le  rapports  au  U>*g  )<hi*h , 
duu  le  Cbtf.  ».  qui  précède  celui  dont  nout  rirom  tout  ce- 
ci. Oaoaiacru,  que  cette  HtU**  le  tit  Chrétienne.  Mais 
le  ûvant  Mr.  Wusxlimo  réfute  cela,  OiJ.  Uk.  1.  Cap.  9. 
où  il  traite  auflî  d'Ajumùu  ,  qui  avoit  Inftniit  lui.  I.  et 
fait  mention  fhjut ,  1  une  autre  occi&m  ,  8c  fur  ce  qui  fc 
paOâ  quelquei  années  après  celle-ci  ,  dans  TaciTt  ,  Axul. 
Lib.  XII.  Cap.  i)  ,  14.  Si  plusieurs  Livret  de  cet  HiQo- 
rien  ne  s'etoient  perdus  .  nous  v  trouverions  peut-être  quel- 
que choie  de  ce  que  fifffi  dit  (ci  ,  par  rapport  à  An**—. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II. 


(entant  combien  il  étoit  de  fon  intérêt  ,  &  de  Pintérêt  commun  de  tous  les  Rois ,  qu'il 
prie  en  main  le  fait  &  caufe  d'un  fi  grand  Roi  dépouillé.  Izate  en  agit  fort  généreuf^ 
ment ,  &  voulut  lui  rendre  tous  les  honneurs  qu'il  lui  devoit.  Il  le  confola  ,  lui  donna 
de  bonnes  cfpérances  d'un  promt  rétabliuement ,  l'aflura  qu'il  rrouveroit  en  lui  un  Ami 
&  un  Allié  ,  plus  affectionné  même  (Ju'il  ne  croioit.  Enfin  il  lui  promit  ou  de  le  rétablir 
fur  le  Trône  des  'Parties  ,  ou  de  lui  céder  fon  propre  Roiaume.  (c)    Kx) ,  d*px>!<w  ,  (07«/tyA< 

At/T>j<  >i  /ttrrotCoA»"  Qt\v  fi  »jtf  oT/^/tayor  tùp&tif  Kfii^e»  £  tÀTioW"  «  y^p  tu  t  niç- 
Stn  ffi  x<tTaç-»w<»  QxiaxKÛajt  ïp-ctAi» ,  S  t  ifôis  iTLTVfopLxt.  11  tint  parole.  Il  écrivit  aux 
Parthes  ,  pour  les  engager  à  rappciler  Artaban ,  leur  promettant  lui-même  avec  fer- 
ment &  de  la  manière  la  plus  Iblcninellc  ,  comme  Garant  &  Médiateur,  que  ce  Roi  ou- 
blierait tout  le  paiTé.  La  Lettre  fit  fon  effet  -,  mais  il  s'agiflbit  de  perfuadcr  fur  tout  ce- 
lui qui  étoit  en  poflèiîîon  de  la  Couromie.  Cinname  (car  c'eiî  ainlî  qu'il  s'appelloit) 
fe  trouva  hcurculcment  difpofé  à  Icconder  la  bonne  volonté  des  Peuples.  11  écrivit  lui- 
méroc  à  Artaban  de  revenir  ,  lui  donnant  toute  forte  de  fùrcté  \  &  le  Roi  s'y  étant  fié , 
il  lui  alla  au  devant ,  le  falua  Roi ,  &  lui  mit  fur  la  tête  le  Diadème ,  qu'il  ôta  de  la 
tienne.  Artaban  ne  fut  pas  ingrat  envers  Izate  ,  aux  négociations  duquel  il  étoit  rede- 
vable de  fon  rétabli flcment  II  lui  permit  de  porter  la  Tiare  (2)  droite  ,  &  de  coucher 
(3)  fur  un  Lit  d'or  -,  deux  chofes  qui  n'étoient  permifes  qu'aux  Rois  des  'Parthes.  Maisa  s 
outre  ces  grands  honneurs,  Artaban  fit  aulli  à  Izate  des  libéralités  réelles,  lui  donnons 
la  Ville  &  le  Pais  de  Ntjibe  ,  qui  avoit  été  auparavant  au  Roi  d'Arménie. 

ARTICLE  X, 

Traite'  four  la  SucceJJm  au  Roiaume  des  Parthes,  entre  G  o  t  a  k  ■ 

ze  &  Bardanb. 

Anmb'e  44.  ou  environ,  depuis  Jesuj-Chmsi. 

A  Rtabak  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  mourut  peu  (a)  de  rems  après.   Il  laifla  («)  j^h , 
la  Couronne  à  Bardane  ,  un  Je  fes  Fils  :  mais  celui-ci  aiant  voulu  entreprendre  H*- 
u  Guerre  contre  les  Romains  ,  les  Sujets  ,  qui  en  croient  mécontens  ,  le  châtièrent,  &  o/. 
mirent  à  fa  place  Gotarze  ,  autre  Fils  à' Artaban.    La  cruauté  de  Gotarze  ,  qui  en 
étoit  venu  julques  à  faire  mourir  Artaban  ,  fon  autre  (1}  Frère,  fut  caufe  que  les  'Par-  \ 
tbes  fe  foulevérent  contre  lui,  &  rétablirent  Bardane.    La  Guerre  alors  recommença  en- 
tre les  deux  Concurrent    Elle  ne  dura  pas  long  tems  néanmoins  :  &  comme  un  jour  les 
deux  Armées  n'attendoient  que  le  moment  pour  combattre  ,  tout  d'un  coup  ils  en  vin- 
rent à  un  Traité  d'accommodement.    Gotarze  avoit  découvert  des  complots  faits  contre 
eux  deux  parmi  leurs  Troupes  ,  &  il  en  avoir  averti  fon  Frère.   Ils  s'abouchèrent  en- 
femble ,  d'abord  avec  quelque  défiance  :  mais  s'étant  enfuite  raflurez  ,  ils  s'embrafîcrcnr, 
&  jurèrent  l'un  &  l'autre  fiir  les  Autels ,  de  fe  venger  de  leurs  communs  Ennemis.  Us 
convinrent  donc ,  que  Bardane  étoit  mieux  en  état  de  retenir  la  Couronne  \  &  Gotarze^ 
pour  ne  donner  aucun  fujet  de  jaloufie  à  Bardane ,  fe  retira  au  fond  de  \' Hyrcanie.  Voi- 
là ce  que  dit  Tacite  :  (b)    At  *Partbi  Imper at  or  es  ,  quum  pugnam  pararent ,  ft*(i)A*ui. 
dus  repente  faciunt ,  cognitis  populartum  injidiis  ,  quai  Gotarzes  fratri  patefecerat.  *' 
CongreJJique  primo  cunttanter  >  demde  complexi  dextras  ,  apud  a/taria  'Deùm  pepigere, 
fraudent  tnimicorum  ulcifei ,  atque  ipfi  inter  fe  concedere.  'Potiorque  Bardancs  vifus  re- 
tinendo  rtgno  :  at  Gotarzes ,  ne  quid  amulationis  exijteret  ,  penitus  in  Hyrcaniani 
abiit. 


(t)  Voici  ce  que  j'ai  dit  ci-deiTus  ,  fuf  l'Année  ftl.i» 
Tant  Jasui-Cuxisr.  Art'u.ai.  Nit.  4. 

(»)  Voici  BiliioN  ,  Pi  Hiti»  tejmm  fr'màfntM  ,  pag. 
ft  Ed.  Sjttmrg. 

A»  T.  X.  (1)  On  j  voit  cru  mal-a-propos ,  que  Taciti  par- 
le ici  du  Roi  Arrsitn ,  îc  qu'il  fait  C.r/»rt*  8c  BxrUtn  l'es  fn- 
m  ;  au  heu  que,  Iclon  JoiirH.tlsétotentlcs  Fils.  UntHiui 
même  le  luppoic  .  Amûl.  pag.  6x7.  Ed.  Cintv.  Mail  Mr. 
B«VLt  ■  con.rttuic  .  que  Ttâtt  entend  par  jtrtMi*»  ,  un 
Foi  de  même  nom  que  le  Roi  défunt  :  Dit!,  ht/1,  (r  Crit. 
Art.  Artmtot»  11.  Noc.  t.  Mr.  l'Abbé  de  Lonouikui  , 
{AtrnM  Arfiuid-  pag  8t  Vaillaut  ,  pag.  aa+.  don- 

nent la  même  conciiiatiun  ,  comme  inconteltafiic.  £tfctti- 


vcn-.cnt  il  y  a  graddc  appueor e  ,  que  Tjuiti ,  dan)  la  Lirrei 
qui  font  perdu»  ,  »vok  parlé  de  U  mort  du  Roi  AntUn ,  de 
la  fucceflion  ,  le  det  troubles  qu'il  y  eut  d'abwd  à  cette  oc- 
cation  i  i»  quoi  il  faiToic  mention  i'Aruiam ,  entre  le*  trou 
Filt  du  défunt.  Si  Ji/tfk  ne  dtt  rie»  de  cet  Aruk,,,  ,  il  a* 
faut  pat  >'en  étonner  :  ù.  narration  eli  ici  fort  courte  ,  3c 
imparraite  ,  liir  d'autres  cooics.  Au  relie  ,  j'ai  rangé  lei 
faits  que  je  rapporte  ,  comme  les  range  Mr.  l'Abbé  dt  Lui- 
parmi.  ViiUm»  s'y  prend  un  peu  autrement .  pour  luppiéet 
IHiftorien  Juif  ,  &  l'Hiltorien  Romain  ,  l'an  par  l'mutrc. 
La  choie  cil  1*  tood  aûcx  indiArcnte  ,  par  rapport  i  mou 
but  principal. 


Tom.  n. 


B  » 


AK~ 
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il  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  XL 

Divers  Traitez,  à  ïoccafion  d'une  Guerre  dans  le  Bosphore 

CimmcrtcB, 


D* 


Anne'e  49.  de  Jesus-Christ. 

kEpuis  long  tems  ,  les  Romaws  faifbicnt  &  défaifoient  les  Rois  du  Bosphore 

 I  Cimme'rien  ,  comme  de  la  plupart  des  autres  Roiaumes.   L'Empereur  Clau- 

(»)  Din    de,  dès  la  prémiérc  année  de  fon  Régne  ,  (a)  avoit  donné  (  1)  le  Roiaume  du  Bof- 
Cff.  ub.  gberti  un  Mithridate  ,  defeendude  Mithridate  k  Grand,  ôc  par  confêquent 
■j69.u,H.  de  la  race  des  Acfutménides.   Ce  Prince  ,  par  ambition  ,  ou  pour  quelque  autre  fujet, 
que  nous  ignorons  ,  voulut  le  fouftrairc  à  la  dépendance  des  Romains ,  fie  entrer  en 
Wtttr.tM.  guerre  contr'eux.   Sa  (£)  M  ère  sV  oppofoit ,  fie  (2)  ne  pouvant  le  diiTuader ,  menaça 
e-  dc  s'enfuir.   Mithridate  alors  ,  (ans  changer  de  deflèin  ,  chercha  à  le  couvrir  ;  fie  tant 
ftefciîi6'  pour  la  tromper  ,  que  pour  amufer  Claude  ,  il  envoia  Cotts  ion  Frère  ,  à  Rome,  le 
rn-  »r-    chargeant  de  témoigner  a  l'Empereur  les  fentimens  de  paix  fie  d'amitié  où  il  étoit  à  ion 
égard.   Cotys,  au  lieu  de  cela,  découvrit  à  Claude  les  véritables  difpofttions  de  Mithri- 
date :  8c  l'Empereur  ,  pour  l'en  recorapenfer ,  &  punir  en  même  tems  le  Rebelle  ,  dé- 

(e)  TjKitr,  pouilla  celui-ci  du  Roiaume  >  qu'il  donna  à  l'autre.  (V)  11  envoia  en  même  tems  (t) 
Annal,  tib.  'Djdius ,  avec  une  Armée  ,  pour  mettre  le  nouveau  Roi  en  poiTcffion.   Lors  que  x>/- 

ditis  le  crut  allez  bien'établi ,  il  fe  retira  ,  lui  laiflànt  feulement  quelques  Cohortes  , 
(i)  juliui  commandées  par  un  (d)  Chevalier  Romain.    Mithridate  ,  qui  jufques-là  avoit  couru 
<4«*.    de  part  Ôc  d'autre  ,  meprifant  le  peu  d'expérience  de  fon  Frère  ,  &  le  petit  fecoors  qu'il 
avoit  auprès  de  lui ,  trouva  moien  de  ramafler  une  Armée  ,  avec  laquelle  s'étant  emparé 
d'abord  du  Roiaume  des  Dandarides  ,  (4)  il  fe  difpofoit  à  rentrer  dans  le  Bofphore. 
Cotys,  ôc  Julius  Aquila,  le  Commandant  des  Cohortes  Romaines,  ne  fe  fentoient  pas 
,    allez  forts,  pour  lui  tenir  tête  ,  d'autant  plus  que  Zorsine  ,  Roi  des  Siraques ,  Peu- 
ples voifins  du  Camcafe ,  s'étaient  joints  contreux  k  Mithridate.   Us  envoiérenc  deman- 
der une  Alliance  à  Eunonb  ,  Roi  des  Atrpes  ,  Nation  Stytbique  ,  fie  l'obtinrent  ani- 
ment «  en  lui  faifant  confidérer  la  puiiTance  des  Romams  ,  intereflêz  i  cette  Guerre.  D 
fut  convenu  entr'eux ,  QgEunone  agirait  avec  la  Cavalerie  ,  fie  que  les  Romains  encre- 
(,)  Tatkf,  prendroient  les  Sièges  des  Villes  :  (e)    Nec  fuit  in  ardu»  Societas  ,  pot  ait  mm  Roma- 
ubi  fupr.   nam  adverfus  rebtlUm  Mithridatem  ejientantious.    Igitur  Pepigére ,  equejtribus  preliis 
^  >s'    Eunoncs  certaret  -,  objxdia  uroium  Romani  capefferent.   Cette  ligue  eut  un  fi  grand 
fuccès ,  que  Zcrfine  ,  après  avoir  long  tems  balancé ,  pétera  la  conlèrvation  de  fon 
propre  Roiaume  à  la  défcnfc  d'un  Rebelle  ,  fie  donnant  des  Otages,  iè  profterna  devant 
les  Images  de  l'Empereur  ,  qui  lui  fit  rendre  tout  ce  qu'on  lui  avoit  pris.   Mithridate  a- 
lors  ne  voiant  plus  de  reflourec  ,  ni  dans  les  armes ,  ni  dans  l'interceflîoa  d'aucun  des 
Romains  qui  étoient  auprès  de  Cotys  ,  tous  gens  de  trop  pcq  de  crédit ,  pour  pouvoir 
compter  fur  leurs  promettes  »  fie  craignant  d'aïUcurs  ton  Frère  ,  de  qui  il  avoit  été  trahi  » 
alla  fè  livrer  à  Eunone ,  dans  la  pofturc  ta  plus  humiliante  ,  Fais  ,  lui  dit-il ,  tout 
te  que  tu  voudras  ,  de  moi ,  defeendant  du  Grand  Achxmcnc  «  qui  efi  lt  fini  bien  que 
les  Ennemis  m'ont  la:  sir.   Le  Roi  des  Aorfts ,  touché  d'un  tel  Ipettaclc  ,  releva  cet  iW 
]  ni  t  rc  Suppliant ,  fie  envoia  auili-tût  des  Ambaflâdeurs  à  Rome  ,  avec  une  Lettre  ,  où  il 
intercédoit  fortement  auprès  de  Claude  ,  en  faveur  de  Mithridate  ,  pour  qui  il  Je  m  an- 
doit  feulement  la  vie  ,  ôc  qu'on  ne  le  menât  point  en  triomphe.   L'Empereur  accord* 
ces  conditions  ,  non  fans  peine  ,  fie  par  des  raifbns  de  politique  ,  plus  que  par  un  prin- 

(f)  au.  cipe  de  généralité  ôc  de  clémence  ,  quoi  qu'il  voulût  s'en  faire  honneur.  (/)  Tro  Mi- 
°P  19 '  thridare,  quando  gra-vius  mereretur ,  non  potentiam  ,  neque  regnum precari  ,  fié  ne 

trmmpharetur ,  neve  pâmas  capite  expenderet .  .  .  .  His  permotus  [ClaudiusJ  frripfit 

Euno- 

At/r.  XT.  (i)  VAiit*MT  ,  qui  a  donne  ,  comme  il  a  mot.  Roi  <ïMt*  (dont  nom  avons  parlé  fi»  l'Aimée  «7.) 

«u  ,  '.1  fuite  Se  i'hifloirc  de  cet  Rois  dultypiwrr;  après  avoir  mais  qui  fut  Roi  è'Anmiait  ,  8c  ooo  A' Mm.    Du  relie  , 

rapporte  ce  don  de  la  Couronne,  dit,  if*r  146.)  que  Diou  tout  ce  que  dit  Titrrt ,  oc  peut  convenir  qu'au  Uaimiàmt  du 

Caisivs  ajoute  un  ptirtlége  boooraUc  ,  accordé  en  même  Utffbm  :  &  cm  y  trouve  t'cxphcatxn  de  la  qnifar  de  trmi- 

tems  à  MithtiJMt  pa;  CédiguU  .  c'eft  de  pouvoir  entrer  dans  trt  ,  que  Tacite  donne  à  Cm*/  par  rapport  à  ion  Krerc  : 

le  Sétnt  ,  &  d'r  rcmercter  les  Sénateur*  en  Langue  Gréquc.  Wnutr  Cotyt  rnooiTou  olim,  driaulc  u  tu  &c.  Annji.  XIL 

Mai-.  Oim  diteela  c'Atrift»  ,  te  d'Ha  itotsn  Roi  de  (JuUUt  i3.    L'HtJloricn  Latin  avait  npporte  a  trahi  Ion  en  ibu  lieu, 

(pag.  770.)  te  non  pas  de  iUihriJtu.  dans  quclcuodes  Livres  perdus  -,  de  tarte  qu'il  n'en  tait  mra- 

(ai  Cette  circonlbnce  ,  «c  la  minière  dont  UithfUttt  taon  ici  que  par  orcaiion.    Voici  i'Hifl.  du  Smftrmri  de 

fut  trahi  par  Cefvi  ,  font  tiiées  du  Fragment  de  Puant  /*  Tillimont  ,  Tom.  I.  Part.  11.  f*f.  6of.  EJ.  J*  Bru 

lUi'ut  ,  indique  en  marge.    Mai»  MùbriJsu  y  eft  qualifié  (?)  On  croit  que  e"cft  Autm  IMM(  AvUui  G*t!*>  , 


Roi  à'Ittru  ,  par  une  mcprtfc ,  que  Tillessomy  a  heureu-     TaciTf.  parle  étkm. 

fement  dcccKivcttc.    La  bevuë  vient,  de  ce  que  Pitrrr  a         (4)  Ou  rWjrir»! ,  .»-r~.  w 

comondu  deux  Uithridttu  de  ce  tetm-ci  :  l'un  .  Roi  du  Ba/-     Fabu  Mixiit,  font  appelle!  par  Stkabon  ,  Pline  .  Ertr k 


»Ur  ,  qui  clt  celui  dont  il  j'agit ,  l'autre ,  Frcre  de  l bârtf.     me  «V  Bjx.*w  Ne. 
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ANCIENS   TRAITEZ.  Part.  IL  ij 

>ni  ,  merttum  qu'idem  novijjima  exempta  Mithridatcm  ,  nec  Jtbi  vint  ad  exfequen- 
dum  deeff'e  >  -verum  ita  matortbus  placitum,  quanta  pervicacia  in  hoftem  ,  tant  a  bene- 
ftcentiaadverfus  fupplices  utendum  «rc.    Mithridate  fut  amené  à  Rome ,  où  il  confcr- 
va  toute  fa  fierté  ,  malgré  fon  état   On  croit ,  que  c*eft  lui  (g)  qui ,  environ  vint  ans  (x)  JW* 
après  ,  y  perdit  la  vie ,  pour  avoir  trempé  dans  le  foulévcment  de  Njmpbidius  contre  gjj  £g 

(  *T  tm  Tort.  i. 

ARTICLE  XII. 

Traite'  entre  Mithridate,  Roi  /Arme'niî  ,  ^Rhada- 
M I  s  T  E  ,  fon  Neveu  &  fon  Gendre  >  Bis  de  Phakasmanï, 

Roi  iflBE'Rll. 

Amnb'e  fi.  depuis  Jesus-Christ. 

i 

MIthridate,  Frère  de  Pharasmane ,  Roi  dSnPk.il  »  fO  régnoit  en  Ar- 
me'nie  ,  pour  la  féconde  fois,  (a)   Tharafmane  avoit  un  Fils  ,  nommé  Rha-  W*J*»i 
damlste  ,  qui  témoignent  tout  ouvertement  qu'il  s'ennuioit  de  ce  que  fon  Pére  lui  tai-  xn^op?' 
fou  trop  attendre  fa  Succclfion.   Pour  prévenir  les  effets  de  cette  ambition  prématurée  ,  & 
il  lui  mit  dans  Pcfprit  de  penfer  au  Roiaume  d'Arménie ,  bien  plus  confidérable  ,  & 
lui  en  fuggéra  les  moiens.    Rhadamifte  feignant  d'être  maltraité  de  lui ,  à  caute  d'une 
Belle-Mérc ,  fc  réfugia  chez  Mithridate ,  qui  le  reçut  très-bien ,  comme  s'il  eût  été  fon 
propre  Fils ,  &  lui  fit  même  epoufer  fa  Fille.   Ce  Neveu  &  Gendre  trouva  moien  de 
gagner  les  Principaux  $  Arménie  ,  &  quand  il  les  vit  difpofez  à  prendre  fon  parti ,  il 
s'en  retourna  en  Iberie ,  comme  fi  fon  Pére ,  reconcilié  avec  lui  ,  le  rappelloit.  Tha- 
rafmaw,  in  (bruit  des  intrigues  que  Rhadamifte  avoir  ménagées  ,  chercha  querelle  à  fon 
Frère  ,  &  lui  aiant  déclaré  la  Guerre ,  envoia  contre  lui  Rhadamifte  môme ,  avec  une 


Année.  Mithridate  ainiï  attaqué  à  l'improvise,  &  abandonne  apparemment  de  la  plu- 
part de  fcs  Sujets  ,  fut  contraint  de  fc  retirer  dans  le  Fort  de  G  or  ne  as  ,  dont  la  fitua- 
tion  croit  avatuageufe  ,  &  où  il  y  avoit  une  Gamifoo  Romaine  ,  commandée  par  Cae* 
H*s  Tollion.  Rhadamifte  afliégea  en  vain  cette  Place  ,  ôc  il  laurott  même  inutilement 
bloquée,  fi  le  Commandant  Komain  ne  le  fur  laiile  corrompre  par  argent.  Celui-ci 
réfiita  à  toutes  les  représentations  d'un  brave  Cémenter,  nommé  Cafpenus,  qui  le  con- 
jurait de  ne  point  uvrer ,  par  un  infâme  trafic  ,  un  Roi  Allié  du  Peuple  Romain ,  &  un 
Roiaume,  que  Mithridate  tenoit  de  (a  libéralité.   Tout  ce  que  put  obtenir  le  Cenre- 


nier  ,  ce  fut  qu'on  fit  une  Trêve  >  pendant  laquelle  il  iroir  trouver  Tharafmane ,  pour 
lui  difTuader  de  continuer  la  Guerre  ,  &  s'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout ,  il  iroit  donner 
avis  à  Titus  Umidius  QuadratuSt  Gouverneur  de  Syrie  ,  de  l'état  où  fe  trouvoient  les 
affaires  d'Arménie.  Aptes  le  départ  de  Cafpenus ,  le  Commandant  tâcha  par  de  bon- 
nes paroles  de  porter  Mithridate  à  un  accommodement  :  mais  le  Roi ,  à  qui  lès  con- 
fiais étoicnt  fulpecis  pour  plufieurs  niions ,  demeurent  indéterminé ,  jufqucs  à  ce  que  la 
nécclfité  l'y  fit  réfoudre.  Tharafmane  amufoit  Caftérius  ,  &  mandoit  fecréternent  à 
fon  Fils  de  prefier  vivement  le  Siège.  Rhadamifte  ,  par  de  nouveaux  préfens ,  engagea 
Tollion  à  mettre  en  ufàge  le  dernier  moien  que  fa  perfide  avarice  lui  fuggéroic  Le  Gou- 
verneur corrompu,  corrompit  lui-même  les  Soldats  ,  qui  demandèrent  infolemmcnt  la 
Paix  ,  criant  tout  haut  qu'ils  alloient  abandonner  la  Place ,  fi  l'on  n'en  venoit  à  un  ac- 
cord. Mithridate  ne  voiant  plus  d'autre  reflburce  ,  convint  du  jour  &  du  lieu  pour 
conclure  le  Traité.  (/>)  Toftremo  quia  multitudinem  hoftium  Pollio  ,  juffa  Tatris  Tutu, 
Rhadamiftus  obtendebant ,  pat! us  indue  tas  [CafperiusJ  difeedit ,  ut  uiji  Pharafinancn  ubl  «V. 
bello  abfterruiffet ,  T.  Umidium  Quadratum  Traftdem  Syriac  doceret ,  quo  in  ftatu  Ar-  CM'^,^i- 
menix  forent,  Digreffu  Centurionis  ,  velut  euftode  exfolutus  TrafecJus  ,  hortari 
Mtfhridaten  ad fanctendum  /ardus  :  emjunclionem  fratrum  ,  ac  prtorem  atate  Pharaf- 
inancn ,  &  cetera  neceffitudinum  nomina  referens  f  quod  Filiam  ejus  in  matrimonio  ha- 
béret  s  quod  ipfe  Rhadamitro  focer  effet.  Nom  abnuere  pacem  Ibcros  ,  quamauam  in 
tempore  vaiidiores  j  &  fatis  cognitam  Armeniorum  perfidiam.  Nec  aliud  préfiaii^auam 
caftellum  ,  commeatu  egenum.  ne  dubitaret  armis  incruentas  conditiones  malle.  Cunc- 

tante  ad  ea  Mithridate  &c  Augetur  fiagitii  merces,  &  Pollio  occulta  corrup- 

tione  impellit  Milites  ,  ut  pacem  fiagttarent ,  feque  prajidio  abituros  minitarentur. 

gua 

Ait.  XII.  (i)  Nous  vtom  tu  ,  fur  l'Année  37.  corn-  ménli.  Diox  Caisios  ,  Lib.  LX.  fg.  769.  StV  nyr  ,' 
ment  ce  Miihr'Un  étoit  devenu  Roi  à'jlrmémt  ,  k  cora-  Dt  trsMfmiUit.  *iàm.  Cap.  11.  Tacite  ,  AvuU.  Lib.  XI. 
ment  il  en  fut  châtie  peu  de  tem»  »pii»._  CttignU  l'abnt  Cip.  8,  MitbriJtst  rentra  dini  fon  Koiiume  i  la  faveur  de» 
depuU  appc'.h  à  Revu  ,  le  fit  mettre  ca  ptifon  ,  Se  puis  l'en-  troubles  ,  dont  nous  avons  pitié  fur  l'Année  44.  Tacit», 
vota  es  exil.   Mais  CUhà»  k  délivra  ,  K  le  renvou  en  Ar-     mti  fmfr.  Cap.  9- 
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HISTOIRE  DES 


Qua  neceffitate  M  ithrid aies  diem  locumque  feederi  accepit  ,  cafte/loque  egreditur  ., 

Adjicit  [Rhadamiilus]  jusjuraudum ,  non  ferro  ,  non  veneno  ,  vim  adlaturum  ékc. 
Quand  Mïthridate  fut  fora  pour  cet  effet  de  la  Place  ,  Rhadamifte  jouant  la  comédie  , 
I'cmbraflà  tendrement ,  l'appclla  fon  Beau-Pcrc  &  ion  Pére  ,  &  lui  jura ,  qu'il  n'emploie 
roît  contre  lui  ni  le  Fer  ,  ni  le  Toi  fon.  Il  le  mena  en  même  tems  dans  un  Bois  facré 
qui  étoit  tout  près  de  là ,  difant ,  qu'on  y  avoit  préparé  le  Sacrifice  néceflairc  ,  peut 
rendre  les  Dieux  témoins  de  la  Paix  ,  qui  feroit  ainfi  pleinement  confirmée.  Tacite  , 
de  qui  je  tire  tout  ceci ,  nous  apprend  une  Coutume  remarquable  des  anciens  Rois  de 
ces  raïs-la.  Ccft  que ,  quand  ils  faifoient  alliance  *  ils  fe  touchoient  dans  la  main  droi- 
te ,  &  lioient  leurs  pouces  enfemble  ,  puis  le  piquoient  le  bout  «lu  doit ,  fie  en  faifoient 
fortir  du  lang  ,  qu'ils  fuçpicnt  réciproquement.  Rhadamifte  fit  firrvir  cette  cérémonie  a 
exécuter  fes  deffeins  perfides.  Mïthridate  fut  enchaîné  ,  &  puis  étouffé  $  l'infâme  Gen- 
dre aiant  cru  par  un  tel  genre  de  mort  fc  mettre  à  couvert  du  reproche  de  parjure.  Il 
quelques  années  après  :  fon  Pérc  ,  contre  qui  il  formoit  (c)  quelque 


(t)T*itt.  périt  lui-même 
xïna»  attcntat  >  l'aiant"  fait"  mourir, 
ir.  ' 


i"îl  u  t;n  .  -ixim.'ttff 


ARTICLE  XIII. 


Trait e'  de  Paix  entre  Vologe'se  I.  Roi  des  Part  h  es  ,  &  Us 
Romains  ,  fous  l'Empire  de  Ne'ron.  - 


(m)  Tuitt , 
Ann.  Lit. 


Anme'e  j-j.  depuis  Jesus-Christ. 


RHadamistb  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  ne  demeura  pas  paifible  poflefleur  de 
X Arménie  ,  qu'il  avoit  aquife  par  plufieurs  Crimes,  (i)   Vologe'se,  alors  Roi 
ub'xiîî'  des  1,AR■THg■,  »  l'enchaflà ,  (a)  &  y  étabht  pour  Roi  fon  propre  Frère  Tiridate. 
dp.  6,    Celui-ci  ,  après  avoir  été  lui-même  chaifë  plufieurs  fois,  réduifit  fon  Concurrent  à  lâcher 
&  fin-    enfin  prife  ,  la  première  année  de  l'Empire  de  Ne'ron.   On  en  fut  allarmé  à  Home-, 
fie  l'Empereur  envoia  en  Arménie  le  fameux  "Dominas  Cor  bidon  ,  qui  fut  le  plus  expé- 
rimenté Se  le  plus  fage  Capitaine  de  fon  tems.    Sur  ces  entrefaites  ,  Vardme  ,  Fils  de 
Vologëfe ,  vint  à  fe  révolter  contre  lui  »  ce  qui  obligea  le  Roi  des  'Partbes  à  recirer  tes 
Troupes  de  V Arménie ,  avec  deflein  de  remettre  la  Guerre  à  une  autre  fois.  Corbulon 
aiant  été  joint  en  Cilicie  par  Quadratus  Umidius ,  Gouverneur  de  Syrie ,  ils  envoiérent 
l'un  &  l'autre  quelques  perfonnes  à  Vologefe  ,  pour  lui  confeiller  de  préférer  la  Paix  à 
la  Guerre  ,  de  donner  des  Otages  ,  &  de  rendre  ainfi  au  Peuple  Romain  le  même  hon- 
i*?b*xfi'i  ncur  tluc  ^es  ^rcdèccfleurs  avoient  accoutumé  de  lui  rendre.   Alors  (a)  Vologefe ,  ou 
pour  gagner  du  tems  8c  fc  mettre  plus  en  état  de  faire  la  Guerre  ,  ou  pour  le  défaire  de 
quelques  Princes  du  Sang  qui  lui  étoient  fufpeds  ,  comme  le  dit  (b)  Tacite  t  donna 
en  Otages »  pour  fureté  du  Traité ,  les  Principaux  de  la  Famille  des  Arfacides.  Cete- 
rum  uterque  [Domitius  Corbulo  fit  Quadratus  Umidius]  Vologeièn  Regem  mtntiis  mo~ 
nebant  ,  pacem  quam  bellum  mallet ,  datifque  objidibus  folitam  priortbus  révèrent iam 
m  Populum  Romanum  continuaret.    Et  Vologcics  ,  quo  bellum  ex  commodo  pararet , 
aut  ut  dmulationis  fu/petfos  per  nomen  obftdum  amoveret ,  tradit  nobtltffimos  exfa- 
milia  Arfacidarum  &c. 


Op.  9. 


Art.  XIII.  (1)  Gotauxe  .  qui  ,  (comme  nous  1*»» 
tu  fur  l'Année  44.)  avoit  «de  le  Roiaume  a  ïomm  , 
fon  Kreie  ,  fc  repentit  depui* ,  ta  entra  en  guerre  ,  pour  fc 
remettre  en  potTcflion  de  la  Couronne.  Il  lut  battu  :  mus 
Btrdvu  aiant  été  alfa  (line  ,  par  une  confpiratiou  de  fcs  Su- 
jci  s  mecontens  ;  (Scttru  remonta  alors  fur  le  T'ônc.  Il  n  y 
fut  pas  long  tems  ,  ni  tranquille  ;  Se  il  mourut  ,  ou  de  rai- 
bile,  ou  ,  comme  le  dit  Josirn  Ofwtf.  Jni.  Lib.  XX. 
Op.  }.  S-  î)  »»*  «c  W<  P"  trahifon.   Voue  ni  ,  Roi  *- 


lors  de  Midi»  (JtrrtMhu)  fut  mit  à  fa  place  I  8c  ne  régna 
que  peu  de  terni.  Il  eut  pour  SuccciTcur  ion  Fils  Vou>o»'- 
«t  ,  quieft  celui,  dont  il  s'agit.  Taciti  ,  Jjmd.  Lib. XL 
Op.  10.  Lib  XII.  Cap.  14. 

(a)  Ce  non  eft  écrit  fur  tes  Médailles  BtUftfi  ,  l«Aay4- 
rw.  Voici  Vaillant  ,  Arftcid.  Imfrr.  pag.  193.  te  Mr. 
de  Si  AHHi.ui  ,  Dt  frt/Um.  è>  *>  Kumi/m.  Tom.  I.  f*g. 
4*1. 
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ARTICLE    XIV.  ,p 

Traite'  de  Gmpofiion  entre  Lucius  Casennius  P^ctus  ,  Cm 
.  mandata  de  t Armée  Jet  Romains  en  Arménie,  dr  Vo  L  O 

ge'se,  Roi  des  Parthbs. 

Ankb'c  61.  depuis  J  e  s  D  s-C  w  r  i  s  r . 


pÎN 


o  ans  après  le  Traité  précèdent ,  Corbulon  détrôna  r»  Ti'ilidavs,  Roi  d'^r-  t-)**». 


Mèif/V,  &mit  à  fa  place  Tien,  ane  V.  arriére-petic-fib  (i)  d'Hfi'RoDK  leQrana\  xwc*. 
KôTdes  ,7*»/f.   Le  Roi  des  Tarthes>  Vologe'se  ,  ne  manqua  pas  de  prendre  le  par-  »6.  la. 
ti  de  fon  Frère .  &  lui  donna  des  Troupes ,  pour  tâcher  de  fc  remettre  en  pofleflion  du  xv.Ctp. 
Roiaurae,  qu'il  lui  avoit  lui-même  procuré.   Mais  Tigron*,  avec  le  iccours  de  deux  n^fcS?" 
Légions  ,  que  Corbulon  lui  envoia ,  fc  défendit  û  bien,  que  les  Tarifas  ,  qui  allié-  Eicerpt.* 
geoient  Tigranocerte ,  aianti  leur  tête  (i)  Monobaze  ,  Roi  à'Adiabéne  8c  Vaûal  de  {J'jjjj, 
Vologèfe  ,  y  furent  vivement  repouflèz,  &  ne  rirent  que  te  confuraer  inutilement.  Cor- 
bulon  ,  fans  fe  prévaloir  de  ces  heureux  fuccès  ,  envoia  porter  plaintes  à  Vologéfi  ,  qui 
étoit  à  Nifibe  ,  de  ce  que ,  nonobftant  la  Paix  ,  il  avoir  fait  irrupeion  dans  une  Provin- 
ce de  l'Empire  >  6c  afliégé  un  Roi  Ami  2c  Allié  du  Peuple  Romain.    Vologèfe  dès  long 
tems  vouloir  éviter  la  Guerre  contre  les  Romains,  te  il  favoit  le  mauvais  état  où  étaient 
les  affaires  de  Tiridate.   11  manquoir  lui-même  de  fourrage  pour  fes  Chevaux  »  les  Sau- 
terelles aiant  mangé  toute  l'herbe.    Ainfi  ,  fans  faire  néanmoins  paroitre  fa  crainte ,  il 
répondit  en  homme  qui  aimoit  mieux  terminer  les  chofes  par  la  douceur ,  que  par  la 
force  ,   „  Qu'il  envoicroit  à  Rome  des  Ambaflàdcurs  ,  pour  demander ,  en  faveur  de 
„  Tir:  da  te ,  l'inveftiturc  de  Y  Arménie ,  6c  pour  renouvel  1er  la  Paix  6c  l'Alliance  avec 
„  les  Romains  ".   Il  ordonna  en  même  tems  à  Monéfe  (b)  de  lever  le  Siège  de  Tigra-  {i)  Va  de 
nocerte ,  6c  lui-même  fc  retira.    Quelques-uns  crurent ,  que  Corbulon  8c  lui  étoient  con-  fe»  GM. 
venus  par  un  Traité  fecret ,  que  de  part  ic  d'autre  on  mettrait  bas  les  armes ,  &  que,  ^t,1^';* 
Vologèfe  fe  retirant ,  Tigrane  abandonnerait  aufïï  V Arménie,  (c)    Igitur  ,  metu  ab-  ^md^ 
firufo,  mitiora  obtendens  [Vologefes]  miffarum  ad  Impfratorem  Romanum  légat  os  fu-  (<)T">«. 
fer  petenda  Armenia  éf  fir  manda  face  refpondet.   Monefen  omit  t  ère  Tigranocerta ju-  xv?cap. 
bet  i  iffe  rétro  concedit.   Hac  f  tares ,  ut  formidine  Régis  ,      Corbulonis  minispa-r.  «• 
trata  &  magnifie»  ettûittbant.   Atii  otcultè  pepigiffe  interpretabantur  ,  ut  omtjjo  > 
trimque  beilo  ,  &  ahtmte  Vologèfe  ,  Tigraries  fuoaue  Armcniâ  abfiederet  fied  EfTèc- 
tivemeht  les  Légions  Romaines  ,  qui  avoient  défendu  Y  Arménie  ,  U  quittèrent ,  6c  allè- 
rent pafTer  Phyver  dans  la  Captadoce  :  6c  depuis  cela ,  il  n'eft  plus  parlé  de  Tigrane. 
L'année  ftrivame  ,  les  Ambafïadeurs  ,  que  Vologèfe  avoit  envoiez  à  Rome ,  revinrent 
fans  avoir  pû  rien  obtenir  i  6t  Lucius  Cafennius  Têtus  ,  que  Néron  avoit  nommé  dès 
le  commencement  pour  marcher  contre  les  Tarthes  en  Arménie ,  y  entra  avec  deux 
Légions.  On  ne  potivoit  choifir  dé  Capitaine  moins  propre  à  foutenir  une  telle  Guer- 
re.  Il  prit  d'abord  quelques  petites  Places  ,  8c  fit  quelque  butin  :  mais  il  ne  fut  point 
profiter  de  fes  avantages ,  8c  il  s'affbiblit  lui-même  par  fon  imprudence.   De  forte  que 
Vologèfe  étant  venu  tondit  fur  lui ,  l'afTiègea  dans  Ion  Camp  ,  8c  le  néduific  non  par  la 
force  (car ,  s'il  en  faut  Croire  les  Fragmens  (d)  de  Dion  Cassius  ,  il  étoit  toucÀ*  U)tJitflttr 
fait  hors  d'état  de  le  forcer)  mais  par  la  feule  fraieur  ,  à.  s'eftimer  heureux  d'en  pouvoir 
forrir  par  un  Traité  honteux  de  Compofition.   11  fallut  deux  Ambafïades  pour  le  conclu- 
re :  6c  dans  la  dernière ,  Têtus  aiant  demandé  i  s'aboucher  avec  Vologèfe ,  le  Roi 
le  contenta  de  lui  envoier  le  Général  de  fa  Cavalerie ,  nommé  Vaface.   Celui-ci  étant 
venu  ,  Ta  tus  lui  allégua  d'abord  les  anciens  exploits  de  Lucullus-  8c  de  Tomfée ,  6c 
tout  ce  qu'avoient  fait  depuis  les  Cejars  pour  difpofër  de  Y  Arménie  en  faveur  de  qui  ils 
vouloknt.   A  quoi  Vaface  répondit ,  Que  les  Romains  n'avoient  jamais  eu  ce  pouvoir 
qu'en  apparence  ,  mais  que  les  Tartbes  en  avoient  eu  la  réalité.   Après  bien  des  con- 
teftations  ,  ils  tombèrent  d'accord ,  8c  remirent  au  lendemain  la  conclufton  du  Traité  , 
afin  que  Mmobaz,e  ,  Roi  des  Aiiabénitns  ,  y  afliftât  comme  témoin.   U  rut  arrêté , 
„  Qu'on  bifferait  fortir  les  Légions  Romaines  du  lieu  où  elles  étoient  afliégées  ,  6t  que 
»  toutes  les  Troupes  des  Romains  abandonneroient  Y  Arménie  ,  remettant  toutes  ks 

„  For- 


A«t.  XIV.  (i)  Il  étoit  P«it-F&  à'jfUamJrr  ,  qu'Wro-  Mpi  ,  jotnrtneirt  miftorien  fe  fen  trompé  d'un  dep*.  tt 
Jt  fan  Père  fit  mourir  ,  Se  dont  ts  M4re  «toit  GUfkjnt,  Fff-  dit .  au  rcile  ,  oue  ce  7^r«w  -voit  été  long  terni  en  ôtage 
It  d'AncMiLACt ,  Roi  de  Qiffsém.  jour*  ,  A«thf.J»J.     1  fttmt  i  on  ne  lait  k  quelle  occafion ,  ni  par  qui  il  irait  «té 


LA.  XV111.  Cas.  f.  S-  4-  «  Lit».  XVII.  <ùf.  t.  f  a.  ainll  remit  entre  Ici  maint  des  1 

tac.   Voilà  pourquoi  Tachi  qaalirW  Tifrmu  de  m  ai  fon  il-  (a)  Il  avoit  foccédë  depuis  peu  à  I»*te  .  (on  Cad**  » 

luftre  en  CmffsJttt ,  tt  Descendant  da  Roi  Anbtkét  :  Cap-  dont  nous  arons  parlé  fur  l'Année  a.t.    Il  étoit  «lûa  Juif, 

padofiim  «  i^Um»  ,  «fii  Archebi  mf„  Lis».  XIV.  Cap.  Jotif  u  ,  A»T*t  fui.  Lib.  XX.  Cap.  «>.  f  I ,  I. 
aé\  Car  c'eft  peut -éue  ainli  qu'il  faut  entendre  le  mot  de 
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16  HISTOIRE      D    E    S  . 

fi  Forterencs  &  toutes  les  Munitions  de  bouche  entre  les  mains  des  'Parthes  :  moien- 
„  nant  quoi  Vologefe  pourrait  envoier  des  Ambaflàdeurs  à  Nk'kon  :  Que  Vatus  fêroic 
„  drcflêr  un  Pont  fur  le  Fleuve  Arfhnia,  qui  bordoit  lbn  camp  ".  Non  que  \cstParthes 
euflènt  absolument  befoin  de  ce  Pont ,  puis  qu'ils  pafferent  à  gué  la  Rivière  :  mais  Vo- 
logefe exigea  cela  ,  comme  une  marque  de  fa  Victoire.    Corbuhn  ,  qui  avoit  écrit  (3) 
des  Mémoires  comme  ceux  de  Jvles-Cefar  ,  difoit ,  que  Taeîus  avoit  juré  à  V^ogéfe, 
à  la  tête  de  Ton  Armée  ,  en  préfence  de  gens  envoiez  par  le  Roi ,  qu'aucun  Romain  ne 
remettrait  plus  le  pié  en  Arménie  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  reçu  des  Lettres  de  Rome  ,  par 
(,)T«in,  lcfquelles  Néron  déclarât ,  s'il  rarinok  cette  Paix,  (e)    Miffi  poft  à  Paeto  nantit,  & 
x^cîp*'          colloquium  petttum  ,  qui  Vaiaccn  Trafetfum  Equitatns-ire  juffit.    Tum  Paecus, 
14,'ir.    Lucullos,  Pompejos,  &  fi  qua  Cartàrcs  obttnendœ  donaridœve  Armcnia:  egrrant.  Vafa- 
ces  ,  tmaginem  retmtndi  largiendive  pênes  nos  ,  vint  pênes  Partiras  memoravit.  Et 
multum  mvicem  difreptato  ,  Monobazus  Adiabenus  in  diem  pojlerum  teftis  Us  qu* 
PeP'è'fent  i  adkiberur.    Tlacuitque  ,  Uberari  obfidio  legiones  ,      decedere  omnem  mi- 
lite m  jir.ibus  Armcniorum  ,  cajiellaque  &  commeatus  Farthis  irajh  :  quibus  perpétra- 
tts  ,  copia  Vologefi  fieret  mittatdi  ad  Ncroncm  legatos.    Intérim  fiumini  Ariane  (e- 
tenim  îs  caftra  pr.eflucbat)  pontan  impofuit ,  fpecie  fibi  illud  iter  éxpediendi  :  ftd  Par- 
(f)  pim   thi  quaft  documentum  vitiorta  jufierant .....  (f)    UpoSujxoXoyuraifur^f  ,  'lut  f  rro- 
«rp(!n«*r  Tot/uJ»  <tùra  'Afcuixi  ^vj^uan'    «y  on  ytpCpa*  f&ïra  (arc^S  y*f  «t/To»  <TiiA»iAySu)  ÔlM.' 
f»fr.  ■      "wl  ititlfâ)  <r$l<m  ,  on  xpu-iïm  <tirW  *»  .  .  .  .  .  (g)    Contraqtte  prodiderit  Corbulo 
Lb!  top?.''"            jurejurando  Paeri  cautum  apudfigna  ,  adjlantibus  Us  ,  quos  teftificando  Rex 
ctf.  i<."    mififfet\  neminem  Romanum  Armeniam  ingrejfurum  ,  donec  referrentur  litter/e  Ncro- 
nis  ,  an  paci  adnueret.    Corbuhn  depuis  fit  tant  ,  que  Tiridate  fe  réfolut  d'aller  à  Ro- 
me (4.)  demander  l'Arménie  à  Néron ,  qui  enfin  la  lui  accorda.   

.    ARTICLE  XV. 

Traite'  entre  T  1  b  e  riu  s  Plautius  Silvanus,  Gouvcrneurde 

McTic  fous  Ne'ron,  &  quelques  Peuples  de  S  a  r  M  AT  I  E. 
-  .  « 
Anne'e  6$.  depuis  Je  s us-Ch r. ist. 

HT^Iberius  Plauïius  Sicvanus  ,  qui  avoit  été  Lieutenant  de  l'Empereur  Tibe'- 
JL  ré  en  Germanie ,  &  de  Claude  dans  la  Grande  Bretagne  ,  puis  Confiai ,  fie 
Proconful  d'AJie  ,  étoit  en  ce  tems-ci  Gouverneur  de  la  Province  de  Méfie  ,  en  qualité 
de  Propréteur,  il  y  tranfporta  plus  de  cent-mille  perfonnes  des  Nations  qui  demeuraient 
au  delà  du  Danube ,  avec  leurs  Femmes ,  leurs  Lnfans  ,  leurs  Princes  même  6c  leurs 
Rois,  qu'il  rendit  tributaires.  Les  Sa  km  a  tes  commençoient  à  remuer  :  il  réprima 
leurs  efforts  ,  quoi  qu'il  eût  envoié  en  (1)  Arménie  pour  renfoçt  une  grande  partie  de 
les  Troupes.  Il  obligea  divers  Rois  ou  inconnus  ,  ou  Ennemis  des  Romains  ,  à  venir 
aux  bords  du  Danube  ,  qu'il  gardoit ,  adorer  les  Enfcignes  militaires  des  Troupes  Ro- 
maines. 11  renvoia  aux  Rois  des  (2)  Bastarkes  fie  des  ($)  Roxolans  ,  les  Fils 
des  Daces  ,  leurs  Frères  ,  qu'il  avoit  pris  ,  ou  enlevez  à  leurs  Ennemis.  Quelques-uns 
d'entr'eux  lui  donnèrent  des  Otages.  Par-là  il  affermit  la  paix  dans  fa  Province ,  fie  l'é- 
tendit  encore  plus  loin.  Il  fit  lever  à  un  Roi  des  Scythes  ,  le  Siège  d'une  (4)  Place 
(m)  Auiocr-  fi  ruée  au  delà  du  (a)  Boryfthéne,  Les  Hifforicns  ,  qui  nous  reftent ,  ne  difent  rien  de 
Su'  tout  cela  :  mais  nous  l'apprenons  d'une  Infcription ,  dont  je  vais  donner  ici  ce  qui  s'y 

rapporte,  (f)    25.  T/autio,  M  f.  A.  (6)  ».  Silvano.  Aeliano  Tropraet. 

Moe- 


(jj  Voi«  PiiKf  ,  Hijl.  Nst*r.  Lib.  V.  Op.  14.  &  pourrait  bica  itre  inconnue.   Quelques-uns  écrivent  ici": 

t.ib.  VI.  Op.  h.  &  Vvmivi  ,  Dt  Hifitric,  Uti*.  Lib.  1.  Atixtmtnji .  ou  JthtrmuKp ,  en  un  mot.    D'autres  dilHn- 

Op.  xj.  gueut  :  •  CbrrtiKK,,.    Gkvtci  veut  que  ce  loit  CÀttrtncfui, 

(4)  T*cir«  ,  AmmI.  Lib.  XV.  Op.  18,  (y  fitfj.  Dion  ou  Chtrfmifm ,  Vule  de  bl  ChtrfmiÇt  Tutrïyt.  Tiliwoiit, 

C*u>«*  ,  in  Bxtwft.  Sut'roHt  ,  in  Sérm.  Cap.'i).  Xi-  en  donraint  k  précis  de  cette  Intcriptioo ,  fins  indiquer  néan- 

HiiLiN  ,  pag.  17)  ,  cV/'H-  Ed.  Rob.  Stcpb.  moins  qu'il  tire  de  là  ce  qu'il  dit  ,  tait  itvtr  au  M  in  Scj- 

Art.  XV.  f  1)  A  Cttéùlm  ,  comme  il  parait  par  Taci-  thti  ,  h        qn'U  *vtit  mit  intnt  MachIron  m  itlà  i» 

ti  „  qui  dit  que  ce  General  reçut  *ette  année  de>  Troupe»  Boryllhéne  Sec.  Hijf.  As  Emfrr.  Tom.  I.  fg.  48a.  U.  M 

choilics  àcl'Bkrb  :  VtxïlU  AUthmm  tx  %rko  &c.  Ann.  Bnnlki.    11  a  lù  lans  doute  ,  en  rcuniOant  deux  mots  ,  Oc 

Lié.  IV/  Gf».  x6.    U  MtJIe  rai.oit  alors  partie  de  Ylltyrit  .  tranfportant  la  la  lettre  finaie  du  précédent;  «**««•'»- 

ou  rfM  .  S"'  renfermoit  une  grande  étendue  de  pais.  fi  8cc.    Il  dcvoit  nous  dire  ,  pourquoi  i  &  quelle  eft  cette 

(1)  Ou  Utfinm,.   On  ne  iait  gueres  .  .-|U  croient  Grr-  Ville  de  kUehtrm. 


msim  ,  ou  Sumuti.    Ils  étoient  au  moins  tort  voilins  de  (f)  Oui  «voit  été  inférée  dans  le  Recueil  de  Smetios  , 

6*rmtfk.  public  par  Ju»t»  Lirai  ,  toi.  89.  8c  qni  de  ià  pafla  dans  b 

(j)  Ou  Rhtxdw  ,  comme  porte  cette  Infciiption  .  au  vailc Culleétion  de  Grutik.  pag.  4f3-   Tnt'oootE  R*e- 

rneins  dans  la  plupart  des  Copies  publiées.    D'autres  écrirent  mus  fa  depuis  rapportée  toute  entière,  dans  fet  Hmt  Car 

H»x*iMi.   Oux-ci  étalent  bien  Stmuta  ,  Se  pas  loin  des  Taciti  ,  pag.  440,  441.  &  ceb  ,  dit-il ,  ibr  la  Copie  de 

F*Ui  HiiHJti.  KiRCHia  ,  qui  l'avoit  ciatninée  en  dernier  lieu. 

.  U)  1"  «I»  difficile  de  farcir  .  quelle  cft  cette  Ville  ,  qui  (•)  C'eft-a-dire  :  Umifiit ,  Jmb  mmi.   Dans  la  Copie 

de 
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A  N  Ci  E  N  S    T  R  A  IT  E  2.    Part.  II.  i7 

Moefix.  in.  qua.  plura.  quant,  cent  uni.  mi//,  ex.  numéro,  Tranfdanuvianor.  ad.  prae> 
fianda.  tribut  a.  cum.  conjugib.  ac.  Itberts.  et.  prtnctptb.  aut.  regibus,  fuis,  tranfduxit. 
mot  n  m-  orientent.  Sarmalar.  comprejfit.  quamvis.  parte,  (y)  magna,  exercitus.  ad.  ex- 
pedittonem.  tu  Artneniam.  mifijjet.  tgnotos.  ante.  aut.  infenfos.  *P.  R.  reges.  figna. 
Romana.  adorât ur os.  m.  ripam.  quam.  tuebatur.  perduxit.  regibus.  BaJ/arnarum.  et. 
Rhoxolanorum.  filios.  Dacorurn.  fratrum.  captos.  aut.  boftibus.  ereptos.  remifit.  ab. 
altquts.  eorum.  opjides.  accepit.  per.  quem.  pacem.  provincta.  et.  confirmavit.  et.  pro- 
Scytharum.  quoque.  regem.  a.  Cberonenfî.  qua-.  eft.  ultra.  BoruJ/enen.  opfidtove. 
i.  Sec  Les  Roxolans  ,  donc  il  eft  parlé  ici ,  doivent  avoir  depuis  contraint  les 
à  leur  paier  annuellement  quelque  fomnie ,  comme  nous  le  verrons  (b)  ail-  (*) 

ARTICLE  XVI. 

-  "   ■'     '  -»       •*        •         •  < 
Acte  du  Se'nat  Romain,  pour  conférer  l'Autorité  Suprême  à  t  Em- 
pereur Vespasien  :  ou  Fragment  de  ce  que  Ion  a  depuis  appelle 

/«  Loi  Roule, 

,  •  •  .   •  •••!.:'.. 

Anne'e  69.  depuis  Jesus-Christ. 

TOus  les  A£rcs ,  par  lefquels  l'Autorité  Suprême  eft  conférée  à  un  Prince  y  ou  cfl 
tout ,  ou  en  partie  ,  font  de  véritables  1  raitez  Publics  ,  &  des  plus  facrez }  quoi 
qu'en  difent  les  Flatteurs  des  Rois.  Ainfi  nous  pouvons  bien  mettre  ici  ce  beau  monu- 
ment ,  un  des  plus  précieux  de  l'Antiquité.  11  eft  tiré  d'une  Infcription  trouvée  dans 
l'endroit  où  étoit  autrefois  le  Capitoie  \  &c  qui  fe  lit  fur  une  Table  de  Cuivre  ,  que  Tort 
voit  encore  aujourd'hui  à  Rome  ,  dans  la  Bafilique  de  St.  Jean  de  Latran.  Ceft 
dommage  que  l'injure  du  tems  ait  effacé  le  commencement  de  l'Infcription  :  mais  il  en 
refte  allez  pour  favoir  de  quoi  il  s*agiflbic }  &  les  Savans  y  ont  enfin  trouvé  cette  Lai 
Roiale  t  ainfi  apDelléc  par  les  Jurifconfultcs  des  tems  poftéricurs  ,  (ur  laquelle  on  a  tant 
difpùté.  Il  n'eu  plus  permis  de  douter  ,  que  ce  ne  fut  là  le  feul  titre  ,  fur  lequel  les 
Empereurs  Romains  pouvoient  fonder  leur  Autorité  ,  nuis  en  forte  que  cette  Autorité 
n'étoit  nullement  Delpotiquc  ,  &  que  ,  comme  ils  demeuraient  fournis  aux  Loue  en  tout 
ce  où  ils  n'en  a  voient  pas  été  difpenfcz  ,  le  Peuple ,  d'autre  côté ,  ne  s'étoit  nullement 
dépouillé  en  leur  faveur  de  tout  ion  Pouvoir.  Je  n'en  dirai  pas  davantage.  On  verra 
tout  cela  prouvé  &  traité  à  fond  dans  deux  Harangues  ,  que  j'ai  publiée  plus  d'une  fois 
en  François  ,  avec  mes  Notes  :  (i)  l'une  eft  ,  celle  dé  Jban  Fridbric  Grono- 
vius  ,  fur  la  Loi  Roiale  }  l'autre  ,  de  feu  Mr.  Noodt  ,  fur  le  Touvotr  des  Sou- 
verains &c.  Il  fuffit ,  de  remarquer  ,  que  depuis  Tibère  ,  toutes  les  fois  qu'un  nouvel 
Empereur  prenoit  pofleffion  de  Pfcmpire  ,  de  quelque  manière  que  ce  fut,  le  Sénat  Ro- 
main ,  en  fon  nom  &  en  celui  du  Peuple  ,  renouvclloit ,  avec  quelques  petits  change- 
mens  ,  une  Ordonnance  ,  ou  une  Loi ,  comme  celle-ci ,  originairement  formée  de  di- 
vers Arrêts  du  Sénat,  par  lefquels  Ce far  Augufte  avoit  aquis  peu-à-peu  &  en  divers  tems, 
pluficurs  parties  de  l'Autorité  Souveraine.  C'eft  ce  que  Tacite  donne  à  entendre  au 
fujet  même  de  Vespasien,  en  faveur  duquejeft  l'Infcription  que  l'on  va  voir.  Car 
il  dit ,  qu*au(fi-tôt  que  les  Soldats  ,  qui  étoient  à  Rome  ,  l'eurent  proclamé  Empereur, 
le  Sénat  lui  donna  ,'par  un  Décret ,  tout  ce  que  l'on  avoit  accoutumé  de  décerner  ainfi 
aux  Princes  ,  ou  Chers  de  l'Empire  :  (a)  At  Romae  Senatus  cuncla  Trinctpibus  fo-  m 
lit  a- ,  Vcfpafuno  decernit  &c.  c£ 

'  '  '.' 

..    \  ••  ■ 

Fragment  de  tlnfcriptim. 

#  *  •  •  Foedusve  cum  quibus  vo-  *  *  *  *  »  Qu'il  lui  (bit  permis  [à  Vespa- 
///  facere  liceat  ,   ita  uti  licuit  Divo    »  VENJ  *  *"*  ?"  Trait"  ¥ablks  *  AU 


Un 


Aug.  Ti.  Julio  (0  Caesari  Auo.  ».  *****  û  voud»  »  comme  ù  a  ^ 

»>  P«r- 

àe  Kiichm  *  le  ».  manque.    Smitiui  8c  Gbuti»  mettent  Noodt  ,  fc  la  féconde  .  de  ceUe  de  G«ohotio»  .  C  trou- 

m.  d'où  queloue*-uiu  (ont  Am.  ou  Mm  ,  c'eft-l-dire,  weta  d»M  le  Kstmui  M  Di/am,  ,  imprime  en  ijji.  M  Tom. 

Thim.   MaU  d'autres  ,  plut  vraùembiablcmem ,  Utent.com-  L    On  y  uou»era  .  ou  dans  le  Texte .  ou  dans  le»  Note», 

-me  je  l'ai  exprime  ici   Oo  peut  voir  la  généalogie  .  que  le  ce  qui  (en  à  expliquer  k  i  prouver  diver»  eodaom  de  ce 

docte  RiiKuiUi  donne  de  ce  TAtrius  PUuti»i  sUt**ms  M-  Fragment.   A  cauie  de  quoi  je  n'ai  mit  ki  que  peu  de  No- 

iùwj  .  Epiû.  ad  Horr«t»K.  &  Rura»T.  XXVII.  te». 

loe.  ie4.  (a)  Voiei  ma  Note  ,  fur  la  Harangue  de  Gcoxoviu»  Ji 

(7)  Pour  ftrum  msfum.  Et  c'eft  airul  que  RtCQuiu»  U  ÊJ  XimIi  .  Tom.  L  da  Kmwil  k  Difam,  kc.  pag.  jo*. 

met  tout  du  long  ,  apte»  Xikchi*.  ; 
An».  XVI.  (.)  La  trouieme  Edition  de  celle  de  Mr. 

Tom.  a  C 


H    I   S  X  rO    I   H  E       D  'E  '  $ 
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permis  à  Auguste  ,  à  Tibb'rb  ,  &  à 
Claude. 

,  Qu'il  lui  fort  permis  «Je  convoquer  le  Sénat, 
d'y  (aire  celle  propoGtioo  qu'il  voudra  ;  de  (j) 
renvoier  au  Sénat  la  connouTance  de  telle  ou  tel- 
le chofc  qu'il  lui  plaira  ;  de  faire  des  Ordon- 
nances  du  Sénat,  en  y  proposant  les  affaires  (4) 
&  demandant  les  fuifrages  ,  comme  d  a  été  per- 
mis à  AUGUSTE  ,  à  TiBB'RB,  &  à  CLAUDE. 

,  Que  ,  lors  que  le  Sénat  fe  tiendra  à  fa  vo- 
tenté&  par  fon  autorité  ,  ou  par  fon  comman- 
dement &  fon  ordre  ,  ou  en  fa  préfence  ,  tout 
ce  qui  s'y  paiTera  aît  la  même  force  &  foit  ob- 
fervé  comme  fi  le  Sénat  avoit  été  convoqué  & 
fe  tenoit  (5)  félon  les  Loix. 

Que  quand  il  aura  recommandé  au  Stnét  & 
au'  Prmfle  fomàm  quelque*  Prcteodans  à  une 
Magiftrature  ,  a  une  Charge  ,  à  un  Comman- 
dement ,  a  une  Admtniftration  de  quelle  choie 
que  ce  foit  ,  ou  qu'il  leur  aura  donné  ou  pro- 
mis fon  fuffrage  ;  on  y  aît  égard  extnordma> 
rcment  dans  toutes  les  Aflcmblées  du  Peuple. 
H  Qu'il  lui  foit  permis  d'élargir  &  d'étendre 
lcs  bornes  de  l'enceinte  de  k  Ville  ,  lors  qu  .1 
le  iuem  a  propos  pour  le  bon  de  la  Républi- 
que? comme  cela  a  été  permis  à  Claude. 

,.  Qu'il  aît  le  pouvoir  &  l'autorité  de  faire  & 
exécuter  tout  ce  qu'il  i.U 
République  ,  &  convenable  à  h  majefte  des 
chofes  dmnes  &  humaines  ,  publiques  &  par- 
ticulières ,  comme  l'ont  eu  Augu.tr  ,  Ti- 
ib'rb  ,  &  Claude. 


„  Que  l'Empereur  Ce'sar  Vespasien  Au- 
guste  foit  exemt  de  fe  conformer  aux  Loix, 
!  &  aux  Ordonnances  du  Peuple  , 
J  ordonné  qu' Auguste,  Tibe'rb,  &  Clau 
„  de  ,  feroient  difpenttt  ; 
î,  l'Empereur  Cb'sar  Vbspasie* 

i  fSt  tm  a  qu' Auguste  ,  Tibère  ,  & 

 „.rt<i    A*  ,nitLr.ir 


dont  il  a  été 
IB,  &  Clau- 
qull  foit  permis  à 
Auguste 


Claude  ,  ont  pu  faire  en  vertu  de  quelque 


Que  tout  ce  qui  aura  été  fait  ,  exécuté, 
„  ordonné  ,  commanaé  par  l'Empereur  Cb'sar 
Vespasien  Auguste  ,  &  tout  et  que  guel- 
"  cun  aura  fait  par  fon  ordre  ou  fon  cwnmande- 
"  ment ,  avant  W  préfente  Loi ,  foit  cenfé  due- 
'  ment  &  légitimement  fait  ,  de  même  que  s  il  a- 
voit  été  fait  par  ordre  du  Peuple. 


Tiberioquk  Claudio  Caesari  Aug. 
Gbrmanico. 

ilttque  et  Senatum  babere  ,  relatif 
nem  facere ,  remit t ère  ,  Senatufconfulta 
per  reiationem  difceffionemque  facere  ,  li- 
ceat ,  ita  uti  licuit  Divo  Aug.  Ti. 
Julio  Cabsari  Auo.  Ti.  Claudio 
Cabsari  Aug.  Germanico. 

Uttque  1  cum  ex  voluntate  auilorita- 
teve  y  juffu  mandat  we  rjus  ,  praefenteve 
eo,  Senatus  habebitur ,  omnium  rerum  fus 
fer  m  Je  babeatur  yfervetur  ,  ac  fi  è  lege 
Sénat  us  edicius  effet  babereturque. 

Utique  quos  Magiftratum  ,  Totefia- 
tem ,  Jmperium  ,  Curationemve  enjut  rei 
fêtait  es  Sénat  ut  Topuloque  Romano  com- 
mendaverit ,  quibufque fuffragationem fuam 
dederit  ,  promiferit ,  eorum  Comitiis  qui- 
bufque extra  ordinem  ratio  babeatur. 

Utique  et  fines  pomerii  proferre ,  pro- 
movere  ,  cum  ex  Republica  cenjebit  ef- 
fe  t  liceat ,  ita  uti  licuit  Ti  Clau- 
dio Caesar.i  Auc.  Germanico. 

Utique  quaecunque  ex  ufu  Reipubli- 
eae  ,  maje/fate  divtnarum ,  bumanarum, 
public  arum  privât  arum  que  rerum  ejfecen- 
febit ,  ei  agere  ,  facere  ,  jus  pote/las- 
que  fit  ,  ita  uti  Divo  Auc  Tibe- 
rioque  Julio  Caesari  Aug.  Tibe- 
rioque  Claudio  Caesari  Aug. 
Germanico  fuit. 

Utique  quibus  Legibus  'Plebeive  Jci~ 
tis  feriptum  fuit  ne  Diyus  Aug.  Ti- 

BERIUSTE  JULIUS  CaESAR  AUG.  Tl- 
BERIUSQUE  CLAUDIUS  CaESAR  Aug, 

Germanicus  tenerentur  ,  iis  Legibus 
Tlebifque  feitis  Imp.  Caesar  Vespa- 
si anus  (6)  folutus  fit  :  quaeque  ex 
attaque  Leget  Roratiene,  Divum  Aug. 

TlBERtUMVE     JULIUM  CaESAREM 

Aug.  Tiberiumve  Claudium  Cae- 
sarem  Aug.  Germanicum  ,  facere 
oportuity  ea  omnia  Imp.  Caesari  Ves- 
pasiano  Av g.  facere  liceat. 

Utique  quaecunque  ante  banc  Legem 
rogatam  ait  a  ,  gefta  ,  décréta  ,  imper  at  a 
ab  Imperatore  Caesare  Vespasiano 
Aug.  juffu  mandatuve  ejus  à  quoquig 
facla  funt ,  ea  perinde  jujia  rataq.Jtnt  t 
ac  fi  Topuli  Tlebifve  juffu  ac7a  effent. 


(j)  c'eft-i-di«.  r^ftaj-.   v«x  ?««. 

t  l  iT  ttit  XIII  mm.     5t  l*-deflui  Lomtioi. 

k  itmm  dont  Z  Sc^tJ  %™ 

Z*  JTLm  .9  ,  CW"'M-   Co.tio.  ,  for  Salloiti  , 

Z I  èfl  ic  fa  f.Lii  ,  k«  Empereur!  ne  powoéeat  encore  fin* 
2iù  chMul  ^nce  qu'une  &  ptopoùtkw.  Voiex  ce  que 
'  :  GaoHovioi  .  pif.  *88.  Note  J. 


uHf.fr. 

(r)  Ceft  cju'a  y  aroit  certain»  jew»  marouer  «nquets 
le  Sénat  fe  tenoit  régulièrement  j  8c  d'autres  où  ,  ieion  let 
Loix  ,  il  ne  poufoit  pu  fe  tenir.  Voiex  fur  U  même  Ha- 
rangue ,  ft-  *  Zamosciv»  Dt  (wr.  Lib.  11 
pdf.  m.  ix8,  r>/««. 

(6)  GaowoTius ,  Ont.  Dt  Lw.  R*f .  p*g.  fupp^e  ta- 
citement Jmf.  comme  il  y  >  plui  tas  deux  rots.  Cependant 
le  mot  Jt*f.  ne  se  trouve  ni  dans  le  Recueil  de  Smiti at 
(publié  par  Ltr«)  toi  r».  vmf.  m  dan»  Gaura»,  p*g.  a+a. 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  IL  i* 

S  A  N  C  T  I  O.  SANCTION. 

Si  quis  hujufce  Legis  ergo  adverfuS  m  Si  quekun,  pour  fe  conformer  à  cette  Loi, 

LegeS  ,    Rogationes  ,    TMifvefcita,  n  » /ait  ou  vK«  i  fa«  quelaue  chofe  coutre  les 

sÂatufve   confulta  firent  ,  'fixe  auod  »  Lo,x  ,  les  0-don«nc«  Ju  Peuple,  ou  ks 

ocnatmjv         j        j  _         ,   j       y  Arrêts  du  Scnât  ,  ou  ne  fait  pis  au  contraire 


 J  T        J   B    ±.-  '   J  mi-L-r       »♦  Arrêts  du  benât  ,  ou  ne  ia;t  pas 

eum  ex  Lege  ,  Rogattoneye  ,    Tlebtfve   ;  quelque  choft  4  »,  q  Aoit  ^  n  vmu  ^ 

/Wf»  ,         w  (7j  confulto  ,   /«w  «*    „  ne  Loi  ,  d'une  Ordonnance  du  Peuple  ,  01 


on 

portebtt  ,  non  fecerit  bujut  Legis  ergo%  „  d'un  Arrêt  du  Sénat  ;  que  cela  ne  lui  porte  au- 
td  et  n*  fraudi  efto  ,  HCXie  (Hj  quis  oh  „  eun  préjudice  ,  qu'il  ne  (bit  obligé  de  rienpaier 
eam  rem  iJopulo  dare  debeto  ,  neve  eut    „  *  caolé  de  cek  tu  Peupk  ,  que  perfonne  n'aît 


de  ea  re  acJio  ,    neve  judieatio  eft»  ,    ,,  aâ»n  contre  lui  pour  ce  fukt ,  ni  n'en  p 
«n»  fi*  de  ea  re  afud  fe  agi  fmta.       •»  pTckvLTui.     "  qU'°n  ****  " 

Ce  morceau  important  a  été  publié  en  divers  Livres  ,  avant  &  après  le  Recueil  des 
Iofcriptions  de  Gruter.  Quelques  Auteurs  avoient  voulu  en  révoquer  en  doute  l'au- 
thenticité :  mais  (9)  d'habiles  Antiquaires  ont  reconnu  que  c'étoit  fans  aucun  fonde- 
ment y  &  que  tout  au  contraire  concourt  à  perfuader  qu'il  n'y  a  point  de  Pièce  plus  fùre- 


ARTICL  E   XVII.  r  . 

Traite'  de  Paix  ejr  a* Alliance  renowvelU  entre  Vologe'sb  I.  Roi  des 
Parthes  ,  &  les  Romains,  fous  l'Empereur  Vespasien. 

Anse'e  70.  de  Jesus-Christ. 

VOlogese  ,  comme  nous  Ca)  l'avons  dit  ctdcflus,  avoit  enfin  confenti  que  fon  M  Sur 
Frère  Tiridate  ,  Roi  &  Arménie ,  allât  à  Rome  Ce  faire  reconnoitre  Roi  par  i£™xl6%: 
Ke'ron  ,  &  en  recevoir  le  Diadème.    Néron  ,  non  content  de  voir  ainft  venir  ccPrin-      '  '** 
ce  lui  faire  hommage ,  (i)  &  cela  accompagné  de  les  Enfans  ,  de  ceux  de  Vologéfe  ,  <^x^*i- 
de  Tacore ,  du  Roi  Monobaze ,  vouloit  (c)  aulîi  que  Vologéfe  y  vint  lui-même  ,  6c  f^j  ratL. 
l'y  follicita  phifieurs  fois.    Le  Roi  des  'Parties  ,  qui  n'étoit  pas  d'humeur  à  s'abaifler  stfk 
jufqucs-là  ,  lui  répondit  enfin  :  11  vous  eft  plus  aife  ,  qu'à  moi,  de  traverfer  une  fi  (d)  Wi*». 
grande  Mer.    Si  donc  il  vous  plaît  de  venir  en  A  fie  ,  nous  conviendrons  alors  d'un  en-  (jf  ï^ui- 
drott  où  nous  puiffions  nous  aboucher.   Après  la  mort  de  Néron  ,  les  régnes  très-courts  «mmit. 
de  Galba  &  d'OrHOM  ,  &  le  commencement  de  celui  de  Vitellius  s  l'Orient,  & 
puis  tout  l'Empire  Romain  ,  aiant  bien-tôt  reconnu  pour  Empereur  Vespasien  ,  (e)  M1*"»»' 
cclui*ci ,  entr'autres  mefures  qu'il  prit  contre  Htellius  ,  envoia  des  Ambaflàdeurs  à  Vo-  îj'o^g; 
logéfè,  &â  Tiridate  t  afin  d'entretenir  la  paix  du  côté  d'Orient.    L'Année  fuivante, 
comme  Vefpajien  étoit  à  Alexandrie ,  le  Roi  des  'Parthes  (f)  lui  envoia  à  fbn  tour  (f)  i*m, 
des  Ambarfadeurs ,  qui  lui  offrirent  dé  (a  part  quarante-mille  fij  hommes  de  Cavalerie.  ^ 
L'Empereur  le  remercia  de  ce  (ccours,  dont  il  n'avoit  plus  beibin  -,  &  lui  fit  dire  ,  que,  «Xi», h 


Vitellius  étant  mort ,  tout  étoit  tranquille  chez  les  Romains ,  &  qu'il  envoiât  des  Âm-  JVK-C*p. 
bafladeurs  a  Rome  ,  fans  doute  pour  renouvelkr  l'Alliance:  car  il  parole  par  Sue'tonb, 
qu'il  y  en  vint  ctfeétivement  pour  ce  fujet-,  &  (ajoute  cet  Hiftoncn)  ils  demandèrent 
inftammcnr  »  de  la  part  de  leur  Mairre  ,  qu'il  lui  fut  permis  d'honorer  la  mémoire  de 
Néron  ,  c'eft-à-dire  ,  comme  l'explique  un  ancien  Abrégé  de  PHiftoire  des  Empereurs , 
de  lui  ériger  un  Monument  (g)    Mtjfi  ad  Parrhum  Armeniumque  légat  1 .  .  .  .  (h)  A-  JfiJJïf 
derant  légat i  Régis  Vologcfi  ,  quadragivta  Parthorum  equitum  millia  offer entes  ....  ii.tiipj». 
Gratta  V  ologefo  acla  ,  mandat  umque  ut  legatos  ad  Sénat  um  mit  ter  et ,  ry-  pacem  effe  Utm- 
feiret ....  (i)  gnin  etiam  Vologcfus ,  Parthorum  Rex ,  miffis  ad  Senatum  legatis  JJ; 
de  inftauranda  focietate  ,  hoc  etiam  magnopere  or  a  vit ,  ut  Neronis  memoria  coleretur.  sJftmt.m 
Hune  ^Ncroncm  j  [i)  Pcrfx  in  tantum  dilexerunt ,  ut  legatos  mit  terent  or  an-  "JH-QP- 


tes  copiam  conftruendi  monument  1.    Mais  où  eft-cc  que  Vologéfe  vouloit  ériger  ce  Mo-  («j 
nument  ?  Etoit -ce  chez  lui ,  ou  à  Rome  ?  Pour  le  premier  ,  qu'eft-ce  qui  pouvott  l'en in  îitT*m- 
empêcher  ?  En  quelque  exécration  que  fût  la  mémoire  de  Néron  ,  il  y  eut  même  à  Ro-fi'J  J'à 
me  des  gens  ,  qui  pendant  long  tems  ornoient  de  fleurs  fon  Tombeau  ,  au  Printems 


AmnL 
yi.itr  E- 


.    f;)  Srnstufvi.  Ait.  XVIT.  (i)  Quanntc-mîlk  Archtri  (Strtttmii)  dit 

(8)  Pour  <{miJ.  Sui'toni.    C'cft  ijue  ,  comme  oa  fut  ,  les  Arclm,  - 

fj>)  Voici  u-i  Orit'mn  Jmr'u  CnUU  de  Mr.  Ciins»  ,  ce  Peuple  ,  étoient  à  cbcYil. 
Pior'eii'car  i  K»n»  ,  pig.  137  ,   Ij8.  Edit.  a.  Uff.  1717. 

Tom.  II.  C  1 


^  pi  tom. Cr- 
iai C«f  f. 
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«y  H   I    S   T   O    I   R    E      Dl  E   S  . 

en  Eté.  L'autre  fcmble  fuppofer ,  que  le  Corps  de  Néron  avoir  été  laifië  fans  fépulture, 
(O  5«A»«.  ou  traité  d'une  manière  ignominicufe.  Cependant  on  lui  fit  (/^  des  funérailles  alTcz  bo- 
ni '  norables.  Icéle,  Affranchi  de  Galba ,  obtint  que  le  Corps  leroit  entièrement  brûlé, 
5*'"  *9'  comme  Néron  l'avoit  fouhaifté.  Et  trois  Femmes  en  mirent  les  reltcs  dans  le  Tombeau 
des  Domitius.  Ou  Vologéfe  croit  mal  iniTruit ,  ce  qui  ne  feroit  pas  furprenanr ,  ou 
bien  il  croioit  que  la  mémoire  de  Néron  méritait  un  Maufoléc  fuperbe  :  &  il  n'obtint 
pas  fans  doute  la  permiffion  de  fe  fatisfaire  là-deflus.  Au  moins  les  Auteurs  n'en  difent- 
ils  rien  :  &  il  feroit  difficile  qu'on  ne  trouvât  quelque  indice  ou  quelque  trace  de  l'ouvra- 

f,  s'il  eut  été  exécuté.   Il  falloit  que  les  Tarthes  euûent  une  tendrcûe  finguliére  pour 
mémoire  de  Néron  }  puis  que ,  plufieurs  années  après ,  un  homme  ,  ou  même  deux 
en  diffèrens  rems  ,  (2)  s'érant  fait  paner  pour  Néron  ,  fur  une  fable ,  qui  eut  cours  , 
que  Néron  n'étoit  pas  mort ,  ils  furent  foûtenus  par  les  Tarthes.  . 
.     -    .  '   •  •.       .    \  .  - 

ARTICLE  XVIII. 


Traite'  pour  me  rançon ,  entre  Pacore,  Roi  de  Me'die  ,  &  tes 

Al  ai*  s,  Nation  Je  Scythes.  

Anne'e  73.  ou  environ,  depuis  Jesus-Christ. 

PAcore  régnoit  en  Médie,  où  Volooe'se  ton  Frère,  Roi  des  Tarthes  ,  (1)  l'a- 
voit établi  depuis  plus  de  vint  ans.  (a)   Les  Alains  ,  Nation  de  Scythes ,  qui 
De  BeiL   demeuroient  aux  environs  du  Fleuve  Tanats  ,  &  des  Talus  Méotide*,  commencèrent 
l'tu^  à  fe  rendre  redoutables  dans  ce  tems-ci.    Ils  voulurent  aller  au  pillage  dans  la  Médie , 
M**.    &  de  fà  plus  loin  pour  en  faire  autant.   Mais  il  falloit  pafiêr  un  (1)  défilé  ,  ou  Ale- 
xandre le  Grand  avoit  autrefois  mis  des  Portes  de  fer ,  &  dont  le  Roi  des  Hjrcaniens 
était  maître.   Ils  engagèrent  celui-ci  à  leur  ouvrir  ce  palîàge,  &  étant  entrez  en  Médiet 
ils  firent  un  grand  butin  ,  fans  que  perfonne  ofat  leur  réfuter.   Tacort  épouvanté ,  fc 
retira  dans  les  lieux  les  mieux  retranchez  par  leur  ficuation  :  &  à  peine  obtint-il  des  A- 


Après  quoi  étant  allez  en  Arménie  ,  ils  battirent  le  Roi  Tiridate  ,  oui  faillit  à  tom- 
ber lui-même  entre  leurs  mains  $  &  s'en  retournèrent ,  avec  quantité  de  Prifonnicrs  & 
de  Beftiaux ,  enlevez  de  ces  deux  Roiaumcs. 


A  R  T  ICLE  XIX. 


.  Traite'  entre  tEmpereur  DoMîTIïW  ,  <$»  CflÀR IOME  A  , 

î  tî  ;.<•;  £         i...     .  Roi  des  Ché'rusques. 

.  Anne'e  84.  depuis  Jesus-Christ. 

,      4  '  ■  '■  "  ••  •        •  •  •  - 

CHariomêR  ♦  Roi  des  Che'rusques,  (1)  Peuple  de  Germanie^  étoit  ami  des 
Romains.  Les  (z)  Canes ,  Nation  voifinc ,  le  châtièrent  à  caufe  de  cela  de  fon 
RoHUime.  11  trouva  des  Alliez  ,  qui  lui  aidèrent  à  fe  rétablir  ,  &  il  eut  d'abord  de  l'a- 
vantage. Mais  ces  Alliez  l'aiant  enfuite  abandonné ,  il  envota  demander  du  fecours  à 
Domitien  ,  lui  faifant  remettre  en  même  tems  des  Otages.  L'Empereur  ne  voulut 
point  loi  fournir  des  Troupes  ,  mais  il  Panifia  de  quelque  argent  (*)  "Eh-hto.  [x«uu£- 
p.*®-]  xcLtxXuçUs  v*'  aùrrm  Vf  tWp*w]  >  «*»^  «M^»*  T«*  'Pafuuotf  «mft^t  ,  wl  \ 


%J§2  Ver, 
4?<  m- 


1. 


(x)  Voiet  Stit'Totti  1  in  bitte*.  Cap.  fC.  tout  à  h  (in  M'il  7  eût  aillrun  d'autre»  ttmi  linS  nommée».    Voiei  Ici 

1»  Y»,  S»  U-dtftua  in  Interprète»  1  comme  aulTi  feu  Gcogtïphes,  8c  FaxiMiuaMiu»  ,  dans  une  longue  Noce  fur 

Mr.  Bautoki  .  fut  Luciui  CaciLivI  «ce.  if  Marri*.  Pir-  Quinte-Cur»»  ,  Li6.  Vl.  Cap.  4..  mm.  19. 

/mrir.O».  i.ff.  4».  CV/*«                  .    li.  XIX.  (1)  MétahM  entre  le  mf«  «t  l'Étfr.  Dm 

.    AU*.  XV1I1.  (I)  £h  métue  tems  qu'il  voulut  faire  Roi  «rite  .  ici  comme  ulieurt ,  oa  oc  ûuroit  déteroiiner  réteo- 

frmimt ,  Tiwdati  fon  autre  Ficre  ;  pour  les  recompen-  due  de  otu  que  tei  Peupla  occupoiatt  i  outre  que  leur»  U- 

l  un  8c  i'auue  de  ce  qu'il»  lui  avoient  cédé  la  Couronne  mite»  changroient  fouvent. 

ttrthti ,  quoi  qu'il  rut  Bâtard  de  leur  Père.    Taciti,  (a)  Cttti ,  ou  Chrni  ,  8c  CUfi  ;  d'où  vient  ,  dit -ou  ,  le 


,  quoi  qu  i.  tu!  naturel  oc  leur  rerc.     1  aciii,  ljuji  ,  ou  uuun  ,  «  CJvf^i  ;  a  uu  vient  ,  aii-on  ,  le 

jtwiW  Lab.  XII.  Cap.  44.  Lib  XV.  Cap.  1.  Joatf  m  ,  A*,  nom  moderne  de  Hiffi.  Car  le  pai<  de  Otp  taifoit  une  par- 

fmJ.  Lib,  XX.  Cip.  j.  S-  i-  tie  du  domaine  de  ce»  Peupla.  Voies  Clvnu  .  Otb*». 

(1)  Du  mont  Qutcjt  j  d'où  rient  <jue  quelqua-utu  l'ap-  ^fi«w  Lib.  IJJL  Cap.  f. 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II. 


it 


Vf**  «  ffl*mc  tara  ,  ks  (3)  Lycbs  étant  en  ruerre  m  quelques  Suevbs, 
envolèrent  auffi  des  Ambaflideurs  à  Vomit ien  ,  pour  foi  demander  du  fecours.  Il  le 
leur  accorda  ,  mais  ce  fut  un  fecours  foible  ,  &  qui  n'étoit  confidérable  que  par  la  digni» 

té  des  Combattans  -,  car  il  confiftoit  en  cent  Chevaliers  Romains  :  (b)    *E»  tî  Mu<ti«.  (*> 

94  tAc  b  t«  wAi^ii  lo^uoi»,  iM*  rû  i^iauATi*  «xatot  yiy  iW«7<  fdw  «ùrns  lit- 
ànaeu.  Les  Sueves  néanmoins  indignez  de  ce  que  l'Empereur  s'éroit  intérefle  pour  leurs 
Ennemis  ,  s'unirent  avec  IcsJaztges  ,  &  fe  diipolèrcnt  à  paner  le  Danube,  pour  fai- 
re des  courfes  dans  les  terres  de  l'Empire. 

ARTICLE   xx.  V  ; 

Traite*  de  Paixentn  tEmpereur  Domitien,  &  De'ce'baie 

Roi  des  Daces. 


Anne'e  88.  depuis  J esus-Christ,  ou  environ. 

DE'ce'bale  (i)  étoit  Roi  des  Daces  ,  Peuples  (2)  qui  habitoient  au  delà  du 
Danube ,  par  rapport  à  Rome.    La  manière  dont  il  parvint  à  ce  rang ,  mérite 
d'être  rapportée,  (a)    Un  autre  Prince  ,  nommé  Duras  ,  lui  céda  la  Couronne  ,  par-  f'> 
ce  qu'il  le  reconnoiflbit  plus  capable  ,  que  lui ,  de  gouverner  I  Etat,  (b)    Decebale  é-  %L  Evl 
toit  fur  tout  fort  habile  dans  le  métier  de  la  Guerre"  5  qualité  de  très  grand  prix  pour  des 
Pcuples  aullï  belliqueux  v  que  ces  anciens  Daces.    AufTi  donnèrent-ils  bien  de  l'occupa-  Ifë  ^ 
tion  aux  Romains.    Ils  étoient  Alliez  avec  eux  :  mais  quelques  années  après  l'avènement  W*9 
deOoMTTtENà  l'Empire,  ils  rompirent  l'alliance  ,  craignant  (dit  (c)  Jornanue's 
qui  les  met  au  nombre  de  Ces  ($)  Gotbs)  l'avarice  de  cet  f  mpereuf.   Ils  fe  jettérent  fur  «  ï£"i  ' 
les  bords  du  Danube,  dont  les  Romains  étoient  en  poueiîion  depuis  long  tems ,  en  <*•*».  ' 
chalTércnt  les  Soldats  «t  les  Officiers,  livrèrent  bataille  au  Gouverneur  de  la  Province  ,  C,p 
(d)  Appius  ((4)  ou  Oppius)  Sabinus  ,  &  lui  coupèrent  la  tête,  ravagèrent  tout  le  M**"» 
Pais  ,  &  prirent  beaucoup  de  Villages  &  de  Forts.    Domitien  en  aiant  eu  avis  1  fe  hâta  l^*c."D 
de  venir  avec  toutes  fts  Troupes  en  lUyrie.    Décèbale  lui  envoia  des  Arabaûadcurs  « 
pour  lui  offrir  la  Paix.   Mais  l'Empereur,  au  lieu  de  l'écouter ,  fit  marcher  contre  lui  VU' 
avec  une  grande  Armée ,  Cornélius  Fufcus  ,  Préfet  du.  Prétoire.   Décèbale  fc  moquant 
d'un  tel  Général ,  qui  n'avoit  appris  la  Guerre  que  parmi  le  luxe  &  les  divertifTemcns  de 
h  Cour  ,  envoia  de  nouveau  dire  à  Domitien  ,  qu'il  feroit  la  Paix  avec  lui    à  condi- 
tion que  tous  les  Romains  lui  paieroient  par  an  un  tribut  de  deux  oboles  par 'tête }  dé-  . 
darant  en  même  rems,  que ,  li  l'on  n'acceptoit  pas  cette  condition  ,  il  feroit  la  Guerre 
aux  Romains  à  toute  outrance.   Ccft  ce  que  nous,  apprenons  des  Eracmens  qui  reftenc 
d'un  ancien  Hiiîorien  :  M  "On  AetJfeAfc.  >  9  A«*5r  (àacitel*  ,  TrcoipuxjtvtTo  Wr„.r,- 

vte  /tutSà»  0  AuttCoA^,  «ry*4«  *jf«s  '««ri»  vrpé&w  wtàif  a  ^Attkta/t£  ;  Siytn'    mi  t&uo«U~ 
ta  iAsits  ôutfXf  'Pa/ioirn  <Jw»  i€©Aa«  AvuCaAu  ix«r»  Ïtvs  tiAw  ,  ùpim*  Vfos  *vto»  TiSt-  H«fcùi. 
£r<u'  ù  Si  fin  tkto  eA«To,  araAt/tW,  ^  ntyaXa.  uùvnf  vp<rt'>4*ià<u  x<uc*.    LaGuer-1**'  lf" 
re  continua  donc ,  &  Domitien  la  fie  (/)  par  tes  Généraux.   Fufcus  y  fut  tué  dans  une  m  or<, 
Bataille.    11  s'en  donna  pluficurs  ,  &  grand  (g)  nombre  de  Romains  y  périrent.   Ju-  Lij-  v.  ' 
tien  (b)  enfin  remporta  une  grande  vittoirc.   Domitien  étoit  alors  revenu  lui-même  jf?^* 

2uoi  qu'il  n'allât  pas  jufqu'à  l'Ennemi.  Décèbale  fc  fentant  prèflë ,  lui  fit  demander  plu-  *  ^!*' 
curs  Ibis  la  Paix,  mais  inutilement.   Cependant ,  après  un  grand  échec  que  Domitien  ibi^ 

re-  ubi  ftiar. 


lupr. 


(j)  Q«i  ocomoio»  nne  JMrtie  de  la  Paieyw  d'aujourd'imi,  Lib.  V.  C*p.  to. 

deç»  i  I.  MU*  Ccf««l»«  |f  Fngn»cm  de  Dto»  Ca.-         (,)  Car  il  y  «Toit  d«t  det  déni  côtrt  du  ,  £ ^  ^' 

M  Us  met  dans  la  UjJÛ  (o  Mw,«)  ou  lirnf*  :  &  2a  UmJÛ  comme  le  «émoigne  Oiii*  Omiu.  .  Ub.  LI.        ti7  , 

nt  en  deçà  du  ,  par  rapport  aux  Rmmmjv    Sur  ei8.   Ceux  dont  ii  i*»git  ,  occupotent  ce  qu'on  appelle  au* 

MroKluT^  Nocede  Tii.i.jMoHT:  D.ok  Lrp  ^«rd'hui  I>4.)îk«i,  f  «rf^a. ,  ou  aVmouu 

to  Sueves  dan»  b  Mjfit.   Mmi  il  [tut  y*  il  unit  U  My-  quelque  partie  de  ces  pais  là 

w«fie  t**"r?  u'ntr'-  iïf,irjHi mimt  , .  (?)      c"»'»*  ■  *fm ■  •  «uir. .  qu'on  te,  .ppd. 

irainr  *»  dtlÀ  im  Danube  4  l  *ttrd  J,  Rome.  «yf.  M,  l01l  encore  Gto/  ,  tu  au'ilj  etoienr  doriinnr  ïrrr*(m*  !u»- 

:<f,*r>  ,  Tom  II.  Part.  I.  a«f.  ia6.  Trii,«#»  luppoie  tin  hit  les  u«<j  dcfccndam  des  SnZ,  .  Lib.  XXXIII. 


ici  .  comme  il  le  dit  nettement  dans  te  Texte  ,  que  la     Cap.  a. 

itdcc 


fc  le»  Stûw  étoient  Alitez ,  fc  qu'il,  envolèrent  decon-         (4)  Le,  Edition,  fc  te,  MiT.  de  Sui'roxt  »«rtent  U-def- 

cért  demander  du  iecour,  à  Dtmutm.    Au  lieu  que  ce,  deux  {au  Et  dan,  ImUAHMI  il  y  a  ftMuaj  :  mai,  le  Manufcrit 

Peuple»  croient  en  guerre  In  uni  contre  les  autre».    Le»  pa-  de  la  BiblitMhéque  de  *».  Amtrif,      UiUm  pente  0»mi 

rôle,  du  Texte  ,  que  je  rapporte  ,  font  très-clairet .   Et  ce  tomme  on  te  voit  dan»  l'Edition  de  Mr.  Mukàtori  Jcri»! 

Rirent  le»  Ljf«  feuls  qui  envoiérem  de»  AmbalTidcurs  i  D*.  m.  titr.  tittic.  Tom.  I.  fgg.  198.    Tout  ceUcft  éeilemcnt 

mititu;  te»  au  contraire  .  voulurent  fe  venger  de  ce  fiutif  (  quoi  qu'/«?»i««  approche  plu,  du  vTat  nom  .-  car  il 

— 1  l'Empereui  avoil  donne  du  fecours  .  quoi  que  foible-  parott  par  une  Inicrimioo  ,  que  Mr.  Coru  communiou» 

K.vuLpt,.  ^  SMr.  Almeioviih  (Pfa/itt.te  F*.t.  Con.uU»..  ««m.  7a.) 
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HISTOIRE  DES 


reçut  des  Mercomans  qu'il  étoit  allé  attaquer  mal-à- propos,  il  envou  lui-même  offrir 
ce  qu'il  avoit  fi  fouvent  refufé  ,  &  fe  fournit  à  des  conditions  moins  avantageuses.  De- 
cf»a}?,  quoi  que  l'état  de  les  affaires  l'obligeât  a  accepter  la  Paix  très-volontiers,  ne  vou- 
lut point  venir  en  perfonne  trouver  l'Empereur.  Il  y  envoia  fon  Fréce ,  nommé 
Dtegis.  Celui-ci  ne  rendit  a  Domitien  que  quelque  peu  d'Armes  &  de  i  Viionmcrs  , 
feignant  de  n'en  avoir  pas  davantage.  Domitien  ,  de  fon  côté  ,  s'engagea  envers  Dé- 
cecale  à  lui  donner  une  grofle  fomme  pour  le  préfent  -,  à  lui  envoier  des  Ouvriers  de  tou- 
tes fortes  d'Arts  utiles  &  pour  la  Paix  &  pour  la  Guerre  %  à  lui  fournir  déformais  tous 
les  ans  une  fomme  confidérable  ,  &  autres  chofes  du  Tréfor  de  l'Empereur.  Il  mit  auf- 
fi  le  Diadème  fur  b  tête  de  Diegis  ,  pour  couronner  en  lui  Decebale  ,  comme  s'il  eût 
été  lui-même  Vainqueur  ,  &  en  droit  de  donner  un  Roi  aux  Dates.  Ici  nous  avons 
(i)  PiB.  pour  garant  un  des  Fragmcns  de  Dion  Cassius  :  (i)  'O  euVrè*  Ao/unant  i-fli&ils 
jto.  U.  lAtLfxofiinen  ,  w  <J>uyàr  ,  iirtfi-\*          T&xicn  vps  f  AutéGoA»  f  Actxài  )8ounAta, 


400.  num. 


aùrù  éA5tTi',  *M'  e-7riu4*  f  Auryn-  yuÇ  t  eaSpui,  rirt  *jrAa  x,  ai 

nreU.  »«  i 

fwrac  ixei'jBî  e'^M» ,  SLvtarx.  Ttnfûw  tt  tbth,  é  Aoftmiws  t«  AwyJi  sl^i/tx  rTrtâipu, 
xaSa-re/i       iA>)8iï*  *txp<tT>ix.à« ,  %  J&wiAsa.  Ti»à  T«V  Aaxoi;  JSku  SvtifittQp    *J  Toi*  y**- 

Ttiraus  %  Tijuiç,  £  i^yu/ww  t^apuravro  £  vpniuâxum  vus  oytiftùs  ,  cv^vi  j£ 

it/nx*  ^h/mit*  ,  ^  btiusfiyàf  vxrrnxt  Tt^mi  ,  <j  UOTKW  19  t«A«jUûô»s ,  t»  AtxtCaAç 
J»,-    <rvY»i  Jt  *  itî  S'unir  ÛcwyoVV©"  >  aM'   **•         ^W"^»«»  hri-rA*»  &C. 

ARTICLE  XXI. 

1 

Autre  Traité  Je  Paix  entre  le  mime  De'ce'bale  ,  Roi  des  D  a  ces  , 
&  Us  Ro  m  a  1  n  s  ,  fous  lEmpreur  Traj  a  n. 

Anne'e  102.  depuis  J es  us-Christ. 


IL  faut  que  l'on  craignît  bien  les  Daces  ,  puis  que  le  tribut  ffipulé  par  le  Traité 
précédent ,  leur  fut  paié  régulièrement  dans  le  refte  du  régne  de  Domitien ,  &  fous 
(*)x;pbi!m,  celui  de  Nrrva.  L'Empereur  (a)  Trajan  fe  laflà  de  cette  fuicttion  onéreufe  Se  non- 
£8  teufe  t  d'autant  plus  qu'il  voioit  que  le  courage  &  la  puiuance  des  Daces  augmentaient 
ES.iïsiepb.  de  plus  en  plus.  Dion  Cassius  f  1)  fembie  infmuer  qu'ils  lui  fournirent  d'ailleur» 
xi™,  quelque  fujet  de  Guerre  -,  &  on  (a)  en  trouve  quelque  indice  dans  les  Lettres  de  Pli- 
^miol!'  nb  le  jeune.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Traj  an  &  par  lui-même,  8c  par  fes  Lieutenans, 
H.Bsfii.  pouffa  fi  vivement  les  Daces  ,  que  De'ce'bale  ,  après  avoir  en  vain  demandé  La  Paix 

{dus  d'une  fois  par  fes  AmbafTadeurs  ,  fut  réduit  à  venir  lui-même  fe  jetter  aux  pieds  de 
'Empereur ,  qui  enfin  l'a  voit  accordée  aux  derniers  AmbafTadeurs  ,  fous  les  conditions 
lui  vantes  :   „  Que  les  Daces  livreraient  leurs  Armes ,  leurs  Machines  de  Guerre  ,  & 
„  les  Ouvriers  qui  a  voient  travaillé  à  les  faire  :  Qu'ils  lui  remettraient  (fans  rançon} 
les  Transfuges  de  fon  Armée  :  Qu'ils  démoliroient  les  Fortifications ,  qu'ils  avoienc 
„  élevées  :  Qu'ils  abandonneraient  tout  le  Païs  dont  ils  s'etoient  emparez  dans  les 
Terres  de  l'Empire  :  Que  Décébale  t  tendrai  t  pour  fes  Amis  &  pour  fes  Ennemis , 
les  mêmes  qui  le  feraient  des  Romains  :  Qu'il  ne  donnerait  retraite  à  aucun  Ro- 
(Oxtytf.  »»  ma*n  »  &  tlinl  nc  prendrait  à  fa  fblde  aucun  Soldat  de  l'Empire  ".  (b)   Tj|k*«St«  » 

t#?.r™riï.  Stt&tif ,  «yè»  'oti  àx'  rat  T/xxrra^âsrr»»  ïo^»  <rw»ôt<ô"ai*    T<îl        îwrAet  x)  rk  /of- 

Eclor.Leg.  J^clré/MtTa  TB4  Tt  ft>T^a.W7r0U«  /O^-SStCU  ,  Xftî  T»S  a-jr:,u;Awî  1>mSw<U  ,  Tôt  Tt  IfifULTO.  XSt- 

liyjàxl.    ^t^f7,    J  ^  yaaew  4  îoAa»x«i<«  'iiiïî-îî»au  ,  ràs  *Ùtb<  Tt  tvflpws  %  <J)tA«î  toTj  'P»uou's<s 
w/xi^tff  ,  xcu  ttxnw  «/ioAsyijot ,  ■sTfss  Tt  T  T^euauw  «fftAoa»  ,  ui  «  T  yw  -rtffùt»  xsu  -Tr^ja- 

(f)ExceTpt.  xw»>Krot«  ttùrâi  &c  (f  )    Kal  /tirr'  aùrcr  ^Atx.éCetA»r]  T»à  f  û-roJt^tiô'eu  ,  fci»T« 

P»g-  ç-jKtTitiTH  Tin  ix  T  t3^  'Vavuûm  2hÇX«  ^f»<&"«"  (t««  «jS  TAttç-Bj  t»î  Tt  anfi'-ras  txtî^tf 
^''ur^T'  iwTrti'S*»  -TTêewrottTTe)  &c.   11  fallut  encore  ,  que  Décébale  ,  par  ordre  de  l'Empereur, 
P3g        envoiât  à  Rome  des  Ambaflàdcurs ,  pour  demander  au  Sénat  la  ratification  du  Traité. 
*      Mais  cette  Paix  ne  dura  guéres  qu'un  an  ,  ou  environ.   On  prétend  que  Décébale  la 
rompit  par  diverfes  infractions.   Si  cela  ef^,  il  en  fut  bien  puni  :  car,  quelques  grands 


(f)  On  le  conjc3ute  de  ce  que  dit  le  Poète  Ma»tiai  ,  furptûe»  »ux  Btmâhu  :  cir  un  certain  CâtBJnm  ,  qui  avoit 

Lit.  V.  Ifipr.  J.  où  ileft  appelle  Dijù.  été  envoie  en  préfent  i  ?âcprt  pour  D«f**Ir  .  fur  les  terre* 

Ait.  XXI.  (t)  11  dit  ,  que  Tt»\m  entreprit  cette  Guerre  duu.ucl  il  avoit  été  pris  ,  depuis  piulieurs  années  ,  s'etant 

en  partie  ,  Pirce  qu'il  penfoit  i  ce  qu'avoient  fait  le»  Dmcu  :  fauvé  ,  vint  i  Sicuniiit  Ce  mettre  tous  la  protection  des  R»- 

'ttfMmr»  »*i  A««»s  ,  r«ri  -f».;o,.r^  &c.  «»«<»<  Lib.  X.  Epift.  16.  Tillrmont  ,  après  avoir  ici  rap- 


XirmtlN  ,  pag.  i  j  9  -  porté  ce  fait  ,  le  place  encore  dans  U  Seconde  Expédition  Je 

(a)  En  ce  que  Pline  donne  à  entendre  .  que  DttiUk  1Y»j*at  trois  aas  aptes;  Tm.  II.  f»rt.  III.  pagg.  »S+,  ao», 
avoit  avec  Pacoxi  .  alors  Roi  des  fankti ,  des  intelligence* 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  «, 

efforts  qu'A  fie ,  il  fuccomba  ,  après  une  longue  réfifrance ,  à  la  fupériorité  des  armes 
de  l'Empereur  -,  &  fe  voiant  fur  le  point  d'être  pris ,  il  fe  donna  lui-même  la  mort. 
Ces  deux  (J)  Guerres  fe  firent  &  s'achèveront  en  moins  de  cinq  ans.   La  *Duce ,  en-  WjMn, 

;  l'Empire  :  «c  Trajan  ,  dès  la. fin  j^d/S 


ARTICLE  XXII. 


Lib.  VIII. 
Cij>.  ». 


Traite*  entre  tEtnperenr  Trajan,  &  Abgarb  Maanu  (ou  AU-  , 

mu)  Roi  de  /"Osrhoe'ni. 


«un  ■■ 


r. 


Annk'e  iij.  depuis  Jésus-Christ,  ou  eaviroa 


TRajan  (a)  étok  allé  en  Orient ,  pour  faire  la  Guerre  aux  Paithes  &  aux 
Arméniens.    L'ambition  ai  cto:c  le  grand  mocif  :  mais  le  prétexte  fut,  qucÇfyJJf' 
fi J  Chosrob's  ,  alors  Roi  des  Tortbes  ,  avoit  donné  pour  Roi  à  ï Arménie  (i)  Ed. 
Parthamasiris  ,  fon  Neveu  a  au  lieu  que  ,  comme  l'Empereur  le  prétendoit,  c'étoit  j^-^ 
de  lui  que  les  Rois  de  ce  païs-là  dévoient  recevoir  le  Diadème.    Trajan  avoit  d'abord  eu/'  pig.  ' 
fommé  Cho frocs  de  lui  faire  fatisfaftion  :  mais  celui-ci  fe  moqua  de  les  menaces.  Néan- m.  & 
moins  quand  il  fut  que  Trajan  fe  difpofoit  à  partir ,  après  avoir  fait  de  grands  prépa-  ÇÈîj£* 
ratifs  contre  lui ,  il  rabattit  de  fa  fierté  ,  &  lui  envoia  des  Ambaflàdeurs ,  qui  le  trou-  urjm. 
yèrent  à  Athènes.   Ces  Ambaffadeurs ,  chargez  de  préfens  ,  cachèrent  de  jufhfier  la 
conduite  de  leur  Maître  ,  demandèrent  la  Paix  de  fa  part ,  &  prièrent  l'E  mpereur  d'en- 
voier  le  Diadème  à  'Paethamafiris ,  qui  ctoit  prêt  à  lui  Eure  toutes  les  foumiflions  oé- 
cc flaires.   Trajan  ne  voulut  point  recevoir  les  préfens  -,  &  tout  ce  qu'il  répondit  aux 
demandes  fut ,  Que  c'étoit  par  des  actions  qu'on  témoignoit  être  ami ,  &  non  par  des 
paroles  ;  qu'il  alloit  en  Syrie ,  &  que  là  il  verroit  ce  qu'il  y  auroit  à  faire.   Quand  il 
il  fut  à  Anitoche ,  Abgare  ,  ou  (j)  Manus  ,  vint  -& -unième  Roi  d'EoxssE  ,  ou 
de  I'Osrhob'ne,  lui  envoia  demander  la  paix  &  l'amitié  ,  &  offrir  en  même  tems  des 
préfens  :  mais  il  ne  vint  pas  lui-même  trouver  l'Empereur ,  &  il  s'en  difpenfoit  tou- 

rirs  (bus  divers  prétextes  >  parce  qu'il  vouloir  encore  fe  ménager  avec  les  'Parthes. 
fit  ce  manège  plufieurs  fois  :  &  il  ne  pouvoir  manquer  de  fe  rendre  par  là  (+)  fuf- 
pect  à  Trajan.   Mais  enfin ,  lors  que  rEmpereur  après  avoir  conquis  \  Arménie ,  & 
lait  de  grands  exploits  dans  tous  ces  païs-là  ,  marc  h  on  contre  Edejpt\  Abgare ,  à  la 
perfuafion  d'un  Fils  qu'il  avoit,  fèréfolutà  implorer  la  clémence  du  Vainqueur,  &  à 
lui  aller  au  devant,  (jb)    Ce  Fils  étoit  d'une  grande  beauté  ,  à  (f )  quoi  l'Empereur  é-  (<)  txnrp 
toit  fort  fenfible  -,  &  peut-être  lui  avoit-il  déjà  été  envoié  dans  quelque  Ambaflade.  Tra-  m,f  ?H- 
jan  au  moins  ,  en  fa  confidération  ,  reçut  les  accules  &  les  foumiflions  du  Père ,  qu'il 7«0'*'*- 
traita  même  en  ami   Abgare  lui  offrit  en  préfënt  deux-cens-cinquante  Chevaux  ,  avec 
autant  de  Cuiraflès  pour  chaque  Cavalier  ,  &  lix-milte  Armes.    L'Empereur  n'accepta 
de  tout  cela  que  trois  Cuiraflès.    11  fut  régalé  magnifiquement  à  Edejje  ■  Se  ainû  le 
Roiaume  d'OJrbeéne  devint  dépendant  des  Romamf.  (c)  'Awri(«  ti  *ùt«  [t£  Tpu*-  (t)  oim 
ru]  Tfociarri  ["Auya/xw] ^ xtù  i-jrtAoyio-aTo  ,  cvyyr&pi*  n  Ïtv^w.    o       mùf  Asqtwrpè?  " 

Ixmufta,  rit.    *)  e  fia  <th'x©'  ti  tx  tht*  t«  Tpciïeuci  lyinro  (J)  tie  wr  f  *EdV- j£T  n*m. 

<w]  iipEto/are»  Tf«tïa»5  ùWrn*£«  Vf\  •£  -koXuh  "Avy*^* ,  Tw-arwî  Tt  ïâf  îym  t.  x)  r. 
x)  (6)  rèç  jutTa^jaxTHj  5âp*xA«  iTtmûn  x)  rtïs  «V-rare  r  w  »'  >        0i*V|  iÇaxw^çmu  JS^^Sî 
i  d\  Tpaïa«j  Tpiiî  XctCàw  ^«paxae  ,  t*Ma  £o^r*rr*  avro»  ï^tt»  ixj\«otT  .  .  .  .  (f)   Et  »oc.  'lArl 
Ofdroenorum  [Rcgcm]  in  jidem  accepit  [TrajanusJ.  Ws«r.»f. 

'  •  Lib.  Vlll! 

Cip.  |. 

())  Ce  titre  nuoit  fur  des  M:  ;  ■<  >;    Voici  Mr.  ot  Cieini,  aroit  d'abord  donne  le  Diadème  â  txhtim,  te  qu'il 

SpAhHf  i  ■  ,  fur  tea  Cifuti  de  l'Empereur  Julun  ,  r*r.  88.  le  dépoli  enfuice  :  i/jï.      £mfrr.  Tom.  II.  Put.  III.  pa|. 

des  PrtMW,  Ed.  à'Amfi.  &  la  Vie  de  .P/we  par  Mr.  M  a.son,  jii.ju. 

pag.  66,  67.  de  la  1.  Edit.  (j)  Item  iv-Ajattb  ,  iclon  la  Corooologie  de  Mr. 

Ait.  XXII.  (■)  Fils  de  Volooi'se  1.  Se  qui  fuccédai  Uaïaa.  Hj/<.  0*4nh.  pag.  148  .  cr  »n 
P*corï  ,  fon  Frère  aîné  ,  au  préjudice  d'un  Fia  que  celui-         (4)  Scion  Mr.  Bar  ta,  uUfufr.  pag.  ifo.  Aigtn  devint 

ci  bilToit .  lavoir  de  ftnbtnufiru  i  comme  il  piroit  par  Dion  fufpn£t  à  ï>*mm  ,  parce  qu'il  avoit  envoie  du  fecouri  an  Roi 

Caisius  ,  £xnrM.  pag.  777  ,  778.  des  AàiiUtmum.   Maille*  Extrait]  de  Du.»  Camiim  duent 

(a)  Il  dépouilla  pour  cet  effet  delà  Couronne  Exs'oant,  cela  de  Uaxmi  ,  Phylaroue  qui  y  eCt  clairement  dif. 

qui  étoit  Fils  ,  ou  Petit- fils  de  Tiqkàni  ,  Fiére  de  iWsçr/» ,  lingue  i'Aigm.  Selon  l'ordre  dci  Fragment .  cela  doit  aulfi 

comme  le  conjcâutc  l'Abbé  ot  LoNauiaut  ,  Se  aptes  lui  être  mi*  aprèt  h  récoociliatioo  A'Mgm  avec  ïrmwi 
Vaillant.   Cela  cil  plauiîble.   Mai*  pour  ce  que  le  pre-         (r)  Voici  le*  Ctfmi  de  l'Empereur  Julun  ,  Sr.  la-deiTtu 

mier  qualifie  (;ar  4>-)  ExbiJtrt  Allié  des  Htmains  (iutMm)  le*  Notes  de  Mr.  pa  SrAHUtlit.  pag.  69.  ti- 
cela  ne  t'accorde  point  avec  les  Fragment  de  Diox  Cassivi:         (6)  Cet  tnott ,  depuis  C  jufqw  à  1 1  .  ootéte  omis  par 

où  l'on  voit  au  contraire,  que  >  quand  durait  t'excula  au-  Mr.  Bavait  ■  qui  cite  le  paffage  ,  ftf.  if  1.  tt  dans  le  Grec, 

pris  de  Zrap»  ,  il  dit  ,  qu'il  avoit  chaiîc  Ixbiiârt  ,  parce  tt  dan  la  Vertion.    Le  paifage  pourroit  biea  <tre  de  l'Hit* 

qu'il  o'étoit  bien  porté  ,  ni'pour  la  ttrthti  ,  ni  pour  let£*-  taire  de  U  Guerre  des  l$wtku  ,  qu'AeaitM  avoit  cjm. 
Au  relie,  Tmlimoki  fuppoié  mal  ï  piopot ,  que 

AR- 


*4  H    I    S    T   p    I    R    E       D    E    S.  \ 

ARTICLE    XXIII.  > 

. .  ^ .      .    .      ....       .  :     *       "».'"..  .     -        '    '  >  t 

T  R  A  i  T  E*  entre-  le  même  Empereur  Trajan,  ejf  les  Parthis,  " 

à  qui  il  dame  un  Roi. 

.  •  Anne'e  117.  depuis  Je  sus-Christ. 

(^•vf;^.."r\ANs  la  Guerre,  dont  nous  venons  de  parler ,  (a)  Trajan  pouflà  il  loin  fes 
i»g-M9-  conquêtes  en  Orient ,  qu'il  mit  en  fuite  Chosr-ob's  ,  entra  dans  Ctèfiùhonie  , 

EdH?.'  Ville  Capitale  du  Roiaume  des  Tartbes,  f>)  prit  la  Fille  du  Roi,  &  le  Trône  Roial, 
ggfc.  qui  étoie  d*or  ,  &  s'étant  mis  fur  le  Tigre  ,  alla  voir  YOcéan  }  après  quoi ,  il  fe  croioit 
ct-deffous,en  état ,  au  moins  il  témoigna  un  grand  défir ,  de  paflèr  aux  Indes  ,  à'  l'exemple  d'A- 
fur  l'Anncc  le'xa  n  dre  le  Grand.  Mais  pendant  ce  voiage  ,  &  comme  il  en  revenoit ,  la  plupart 
•  des  Peuples  conquis  fc  révoltèrent.  Il  envoia  contre  quelques-uns  fes  Généraux ,  dont 
(e)  zmwt,  les  uns  réuffirent  mal  ,  &  les  autres  bien.  Çc)  Alors  craignant  que  les  "Partèes  ne  fiii- 
l£m*o"  viffent  le  torrent,  il  fe  réfolut  à  en  tirer  le  meilleur  parti  qu'il  pourroit,  &  à  leur  don- 
su'  y  ner  un  Roi  de  leur  propre  confentement.  U  tpaita  donc  avec  eux  ,  &  aiant  convoqué 
(L'b-  une  nombreufe  Aflcmbléc  ,  compoféc  de  V  art  ht 's  &  de  Romains ,  au  milieu  d'une 
vft'.parl.)  grande  Plaine  ,  il  monta  fur  un  1  ribunal  fort  élevé  i  où  après  avoir  fait  une  Harangue , 

dans  laquelle  il  racontoit  avec  emphafe  fes  grands  exploits  ,  il  déclara  (1)  Partha- 
(j)  xm«i.MASPATt  Roi  des  Tarthes  ,  &  lui  mit  le  Diadème  fur  la  tête,  (d)    Ofij  {Tlxfâvs 
CUd  ^  *'  ^û,^"t,/flW  oùiTa*.p&T«ç  TfcLixnf]  xaT*xpxT(@h  rx-rutioAf ,  tWo<T-7rcio«s  à<pnx» ,  «tt/ric 
ft-tV    ™*  ^  0MiXi<L  XOJt*rm>ifSm.  \  .  .  .  (e)  TpaïeuM  it  9rf£Àfà  q]  M  rU/>%  t! 
l'j  D""    fiÀaotffx  ,  3x7..\tat  ctuToi-;  î^wr  ^5«ti  >i3lx»?<r*  ,  ïjtf  if  Ktvt.-j «rret  e >  .7  .  ;  cvitxaAffftr  i«  •nJi» 

ti  fcéy*  ar*rr*î  'PufutiHi  ,  wirraj  Jt  t»j  TlipStii  rès  txiT  Ton  «m**  ,  Qf)  ÎtI 


Tom.  II' 
pag,r8o. 


SV  ARTICLE  XXIV. 

fanes»,  1 

Traite'  &  Paix  entre  l'Empereur  Hadrien,  <£<  /«  Roxolans, 

fora. iv.  * 
gfefl»'  Anne'b  118.  depuis  Je  s  us-Christ  ,  ou 


(*)  voiex  T  E  Roi  des  (a)  Roxolans  fc  plaignoit  qu'on  avoit  diminué  quelque  choie  de  la 
ci-deffu» .  JL,  pcnfion  annuelle  que  les  Romains  lui  paioient.  Soit  qu'il  commençât  à  remuer, 
S  ou  qu'on  le  craignit ,  l'Empereur  Hadrien  trouva  à  propos  de  faire ,  ou  de  renou- 
veller  la  Paix  avec  lui ,  &  apparemment  ce  rut  en  le  fatisfàifant.  Nous  en  faurions  da- 
vantage ,  fi  nous  avions  de  meilleurs  Historiens  ,  que  ceux  qui  nous  refient  de  ces  tems- 
(i)sprtin. ci  >  &  des  voifins.  (p)  Cum  Rege  Koxolanorum  t  .qui  de  imminutis  ftipendiis  quere-  ' 
vit.  m-  batur  ,  cognito  negotio ,  pacem  compofuit.  ~Lc  Savant  (c)  Obrecht  n'a  pu  fc  per- 
Arnn  c*f.  f^Q.  t  que  jcs  Romains  fuflènt  ainfi  tributaires  des  Roxolans  >  &  il  croit ,  mais  fans 
(ô  iw .  ! .  des  raifons  fufHfantes,  que  par  le  grand  défir  qu'avoit  Hadrien  de  conferver  la  Paix 

dans 

Art.  XXIII.  (i)  11  j  »  apparence,  que  cf  P* «th..  mu-  „  fi  éloignez  de  Ktmt  :  <)otmon»-leor  donc  un  Roi,  ejoi  <bk 
rATt  écoic  FiU  d'ÙxsDARf  (dont  noui  avons  parlé  for  l'Ai-  „  ions  la  dépendance  det  Kommju  "  :  A  quoi  le  Sénat  repon- 
tiélc  précédent)  comme  le  conjecture  Mr.  l'Abbé  de  U>*.  dit ,  Que  l'Empereur  pouvott  en  toutes  choies  taiic  comme 
oulrue  ,  Amtél,  ArfmcU.  pie.  43 ,  44.  8c  aprè-s  lui  v»iu  il  le  jugerait  à  propos,  pour  le  bien  de  l'Empire.  Celacoo- 
lant  ,  pag.  316.  carJtAN  Malala  le  t'ait  Fils  d'OsD«oes,  vient  mieux  i  Htdhtm  ,  qui  fuccéda  cette  mime  Année  i 
Roi  d'  JrmMt.  Du  rclte ,  cet  Auteur  ,  quoi  qu'il  cite  deux  Tmyu.  Car  (pour  marquer  tout  d'un  teins  les  fuites  de  ce 
autres  plus  anciens ,  Se  fur  tout  Akriin  ,  brouille  tout ,  en     Traité)  Thspa  étant  mort  peu  de  tems  après  ,  comme  il  re- 


autres  plus  anciens ,  Se  lur  tout  AxRltN  ,  brouille  tout ,  en  Traite)  7>ni4»  étant  mort  peu  de  tems  après  ,  comme  il  re- 
fera qu'il  dittcre  beaucoup  &  pour  les  noms  tu  pour  les  tournoit  *  gtm  ,  les  Ptihti  fe  dégoûtèrent  bien-tût  de  Ttr- 
choles  mêmes ,  de  ce  qu'on  trouve  dans  les  Hiftoriens  Ont,  tk*m*fpt,  ,  &  rappellérent  CW*/  ,  ou  du  moins  tlché- 
Ct  Lttmi  ,  qui  nous  relient.  Par  exemple ,  le  Roi  des  Par-  rent  de  le  taire.  Haêrim  ,  foit  par  jaloutîe  pour  la  gloire  de 
tbti  s'appelloit ,  félon  lui  ,  Smuurua  ,  Se  étoit  Fils  de  Ui-  fou  Prédéce»eur  .  foit  par  une  lage  politique,  cnit  qu'U  fal- 
Urdui.  Ce  Samatnut  fut  pris  8c  tué  Sic.  11  dit  encore,  que  loit  abandonner  toutes  les  conquêtes  faites  au  delà  de  \'Em - 
-qui,  comme  parent  du  Roi  des  PartM,  se-  fbratt  8c  du  T*rfr<.    Ainli  il  retira  fes  Troupes  de  VAffyrit, 


toit  range  d'abord  de  ton  parti  ,  eu:  enfui  te  de  grandes  que-  de  la  Mifêfttamu  ,  Se  de  \'  Atmnù.  L'jtjfjrii  Se  la  Mtfëfê  - 
relies  avec  lui»  fc  que  trajaa  en  profita  pour  ie  mettre  dans  tamit  turent  ainfi  rendues  i  Ckvrati ,  que  l'Empereur  re  ta- 
ies intérêts  ,  lui  promettant  La  Couronne  des  Parthti.  Chraaa-  bitt  ou  confirma  dans  fon  Roiaume  :  te  pour  dédommager 
l*i  Lu».  XI.  f^vf.  ïri_,j-S.  -Je  no  fai  lî  l'on  peut  comp-  ParthamaJ fat»  .  Train  \a\  donna  VJrmtao.  Voiez  Xtrltl- 
ter  fur  ce  qu'il  ajoute  ,  que  Trajaa,  quand  il  voulut  donner  Luc  ,  pag.  14 1 .  Eornorx  ,  Lit.  VIII.  Caf.  7.  Sf  artun  , 
le  Diadème  à  tartbamaffatt ,  écrivit  ainfi  au  Sénat  :  „  Il  m  jUriaa,  Cap.  f -  x>.  Sut.  Rvrvi  ,  Caf.  14. 
„  n'eit  pas  poifiblc  que  nous  gardions  de  û  railcj  pais  ,  fc 

•>-ia 
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dans  l'Empire ,  fl  avoir  feulement  traité  avec  ce  Roi ,  pour  qu'il  lui  fournit ,  moien- 
nant  une  certaine  fomme  ,  des  Troupes  auxiliaires.   Il  cherche  de  plus  quelque  autre 
explication ,  qui  paraît  encore  plus  mal  fondée.   Nous  avons  vu  ci-dclTus ,  que  l'Em- 
pereur (d)  Domitien  s'éroit  rendu  véritablement  tributaire  de  De'cebale  ,  Roi  des M)  Sur 
Daces  j  &  il  y  a  un  grand  (i)  nombre  d'autres  exemples  femblables,  dans  les  temsi  Ano''88 
fuivans  de  l'Empire  Romain.   Hadrien  même  acheta  amfi  la  Paix  de  plufieurs  Rois  , 
comme  le  difent  expreifëment  (a)  Spartibn  ,  6c  l'Auteur  de  l'Abrégé ,  (2)  qui  parte 
fous  le  nom  d'AuR.E'1/ics  Victor.   Les  Romains  ,  comme  le  (e)  remarque  Casau-  tëfl*H*à 
bon  ,  donnant  de  beaux  noms  aux  choies  peu  honorables,  appelloicnt  cela  Solde  (7?/-Cip'6' 
ptndium  ,  ou  préfent  (munus);  quoi  que  ce  fût  au  fond  un  véritable  Tribut. 

ARTICLE  XXV. 

Traite'  entre  le  même  Empereur  Hadrien,  ■&  Chosroe's, 

Roi  des  Part  h  es. 

Annb'e  138.  depuis  Je  sus-Christ,  ou  environ. 

• 

H Adrien  étant  en  Syrie ,  invitoit  tout  autant  de  Rois  &  de  Princes  qu'il  croioit 
diipofez  à  traiter  avec  lui ,  pour  vivre  en  paix  &  en  bonne  amitié  avec  les  Ro- 
mains.  Il  n'eut  garde  de  négliger  Chosroe's  ,  Roi  des  Tartbes  (a)    Pour  l'y  en-  WVow 
gager  ,  il  lui  rendit  fa  Fille  ,  que  Trajan  avoit  emmenée  à  Rome  en  captivité  -,  &  pro-  ttrllliée 
mit  aulîï  de  lui  renvoier  fon  Trône  d'or ,  qui  avoir,  été  pris  par  le  même  Empereur.  117.  °ee 
(J>)  Toparcbas  &  Reges  ad  amicitiam  inyitavit ,  invitato  ettam  Cosdroc  Rege  Par-  {*  sfmim, 
rhorum  ,  remijfàque  Hli  filià  ,  quam  Trajanus  ceperat  ,  &  promifâ  fellà  ,  qwe  itide,n  ■?  £*' 
capta  fut r ai.    Mais  Hadrien  ne  tint  point  parole,  au  fujet  de  la  reihrution  du  Trône  i.""'  p" 
d'or.   On  croit ,  (c)  que  ce  fut  parce  que  Cbojroès  vint  à  mourir  peu  de  tems  après.  W 
(0  Mais  il  cft  incertain ,  en  quelle  année  Vologl'sb  II.  fon  Fils  lui  fuccéda. 

î?fe 


ARTICLE    XXVI.  »  iV* 

Traite*  entre  fe  même  Empereur  Hadrien,  &  Ph  aras  m  ans, 

Roi  Si  b  e'ri  e. 

■ 

Anne'e  136.  depuis  Jeiws-Chrijt. 

*  ■ 

PHarasmane,  (1)  Roid'lBE'Ris,  (a)  engagea  les  Alains,  (î)  ou  Maffagétes,  («pipa* 
à  faire  une  irruption  dans  hMédie,  qu'ils  ravagèrent  beaucoup  ,  après  quoi  us  cfHcu-  v*s  »r«» 
rèrent  quelque  partie  de  l'Arménie  &c  de  hCappadoce.  Mais  ils  s'arrêtèrent,  &  s'en  retourné-  î^if*'* 


Rome ,  porter  plainte  contre  Pha-  (*)E*ccrpr. 
rafmane.  11  arriva  en  même  tems  d'autres  AmbalTadeurs  de  la  part  des  Îaz  y  g  es  ,(j  )  qui  ~. 

J  c  1  •  »   r   n  •       r  \  —  1        «    r  ^   u   9i       iV>i  *  oum.os, 

venoicnt  confirmer  quelque  1  raitc  de  r  aix.  (c)  Taren  f»  [tcm  laX^uyctij  r  tipnw?»  -mr»- 6*.  trrjm. 
film.   L'Empereur  Hadrien  les  introduisit  les  uns  &  les  autres  dans  le  Sénat  :  &  le  ^Jf 
Sénat  lui  aiant  permis  de  faire  les  réponfes ,  telles  qu'il  jugerait  à  propos  ,  il  les  mit  w  Su. 


.  A»t.  XXIV.  (1)  Noui  les  Terrons  en  leur  Beu.    Si  on     Oume  :  *E{  'AJuuS,  wixtf**, 

vent  en  rrourer  boa  nombre  nnaUcs  ,  on  n'a  ou'»  lire  Ni-  Sic.    Pag.  af  1.  Au  lieu  que  le»  Fragment ,  oà  l'on  tioure 

col.  Himil.  Ottum  It'ranfitvimft.  Cap.  af.  Se  Ctuiaror-H.  k*  propres  parole»  de  Ara  >  font  exprcAément  fbtrsfm*m 

Adam.  Rupert.  Oiftrv.  ia  Fi.ua um  ,  pag.  117  ,  CT  ftaf.  Roi  à'lirra.    Car  c'eft  une  plaifantc  bévue  ,  que  ce  e  de 

(a)  ;\ttis*>  nmkii  fimimum  dtmla  :  »  furtfou  vtrt  ttùum  Livkclatius  ,  qui  ,  en  un  endroit  ,  a  traduit  :  PhirM/ma- 

ftutm  nJanit.  Cap.  17.  an*  quemdam  *cinf*i*t  b.c.  au  lieu  que  le  Grec  poitc  : 


(1)  A  Ripiui  mmiiit  fset  tttmltii  wwihl  tmfetr*!*  ,  rvftfiimt  nn>  *<tfmrfnmm  8tc.  if  yiibtéjdam  tttufmi  (V 
jtiltUi  fUtrn  ,  fim  /«  tu  éêkftmm  ,  JM»  trmii  tittrti.     logcJei)  Mwrfmtmm  8tc. 


Kpit.  Ce».  14.  (a)  E>i  A  AW.Vvr«  [W  AW]  dit  XirMiLiM.  A»l- 

Aar.  XXV.  (1)  Loti  que  VtUtêf,  redemanda  depuU  ce  mm  MaactLLt»  dit  la  même  choie  ,  Lié.  XXIII.  Cf.  r. 

Trôoe  ,  l'Empereur  Akto.ii.  .  Suocefleur  de  Tnjsa  .  le  pag.  jpj.  8c  LU.  XXXI.  Cap.  a.  pt  «7»  CJ  V*[ 

lui  refuia    CaMtoLI».  in  ■*•»«»,  fh  ,  Op.  9.  Mais  il  y  a  U-oeflu»  bien  de»  dimeuliei  Géographiques  ,com- 

Art.  XXVI.  (1)  Nous  avons  tu  ,  fur  l'Année  et.  un  me  en  tant  d'autres  endroits.   Il  fruit  de  lavoir ,  que  c'é- 

autre  Roi  d' liera  de  ce  nom.   Je  ne  fai  pourquoi  Tins-  (oient  des  Nations  de  Scyikti  :  le  ceux-ci  lé  trou  voient  dan* 

Mont  fait  celui-ci  Roi  de»  AUim  mtroes  {Hifl.  Jti  Imper.  la  Srnmstk  Afauitfu ,  entte  le  Teauit ,  8t  {'lit ru  ,  dont 

Tom.  11.  Part.  II.  pag.  +16.)  Se  le  diAinguc  du  Roi  à'Ibrrn,  Pk*r*im*m  étoit  Roi.   Car  Zouaat  le»  appelle  mal-à-pro- 

dont  parlent  les  Fragment  de  Dion  Casbw».    U  n'y  a  au-  pot  Alimu  ,  apparemment  parce  que  YAlknmt  touchoit  {  M* 


cun  fofidetneat  à  os»  dan»  le»  paroles  de  Xifuilim  ,  l'Ab*  Ht.  Tom.  II.  f*t-  1CH-        £*j>>    Voicx  ci-deflus  ,  fut 

breviatessr,  qui  a  la  vente  ne  qualifie  pas  th*r*jm*nt  Roi  d'/.  l'Année  7). 
»mt  ,  mai»  ne  dit  pas  non  plut  qu'il  le  tût  des  AUwu  ,  Se 
donne  feulement  à  entendre  qu'il  contribua  à  fulciter  cette 

Tom.  Il  D 


(})  Peuples  de  la  Ssrmslit  t'Iurnt  ,  qui 
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oar  écrit    &  les  lut  dans  rAflcmbléc.    C'ciî  tout  CC  que  nous  apprennent  les  Fragmefls 
de  Dion'Cassius.    11  paroit  du  refte  ,  ou  que  les  plaintes  au  fujet  de  'Pkarafinam 
n  croient  pas  bien  fondées  }  ou  qu'il  trouva  moien  non  iculemcnt  d'obtenir  le  pardon  de 
ce  qu'il  avoit  fait ,  mais  encore  de  s'infinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur.  Car 
étant  allé  à  Rome  >  avec  fa  Femme ,  Hadrttn  augmenta  fes  Etats  ,&  lu»  permit  de  denfier 
lit  m.    durs  le  Capitole.  (d)   1»  n  aîçx"  O^/"*»  ,  T*  'M  Mfy*  s        5^«u  i,  T« 
M»mam.  KctWuV        &c  (0    Aufli  ce  Prince  avoit-il  apporté  de  grands  prêtais,  entr'aurres 
■*AJ»m.  dcs  Calaques  brochées  d'or.    L'Empereur,  qui  fe  piquoit  de  lurpaficr  a  cet  égard  roui 
Cir  '7'  les  Rois    déploia  fa  magnificence  envers  Pbarafmane,  plus  qu'à  l'égard  d'aucun  autre, 
à  qui  il  eût  eu  occafion  de  le  témoigner.    A  d'autres  prêtais  magnifiques  il  joignit  un 
me*»  Eléphant ,  &  une  Compagnie  de  cinq-cens  hommes.    Ce  'Pharafmant 'vint  (f)  enec- 
ii.in^-      [  Rome    fous  le  régne  d' An  ton  in  le  'Débonnaire  ,  Succcfleur  d  Hadrien. 

tima.  P».    1C  ' 


tmta.  Pi» , 
Cap.  O 


ARTICLE  XXVII» 


qUEL(^es  Traitez  de  t  Empereur  Antonik  le  Débonnaire , 

avre  divers  Peuples. 

A  n  n  f.'e  1 3S.  &  I $9-  depuis  J  e  s  u  6-Ch  r.  1 5  t  ,  ou  environ. 

QUoi  que  la  Paix  ait  fort  régné  fous  An  ton  in  le  'Débonnaire  ,  Succcflèur  d'Ha- 
drien* &  que  cela  ait  fourni  matière  à  en  louer  beaucoup  cet  Empereur  ,  (a) 
Vf  icr,  t-  çomme  un  effet  de  fa  modération  &  de  fon  habileté ,  il  ne  lailTa  pas  d'y  avoir  quelque» 
STVr  Guerres  de  peu  de  durée,  {b)  Les  Maures  ,  Peuple  libre  &  oui  vivoit  fans  demeure 
(iifsJfM  fixe  firent  des  courfes  en  Afrique  fur  les  terres  des  Romains.  On  les  reponflà  vigou- 
afcTub.  reufement  •  &  contraints  de  s'enfuir  jufqu'aux  extrémitez  de  la  Libye  ,  parmi  les  Habi- 
V,U*  °lp  tans  du  Mont  Atlas  ,  ils  demandèrent  la  Paix,  (r)  Et  Mauros  ad pacem  poftulandam 
U)c*,iic  coezit.  Elle  fut  fans  doute  accordée  >  &  c'clt  tout  ce  que  nous  en  favons. 
Ua.  mAn-  &^  avo-t  unc  y^lc  |  nommée  (i)  Olbia  ,  ou  Olbiopolis ,  vers  l'embouchure  du 
Sr.'r*'  Boryfthéne  ,  &  apparemment  Ville  fibre.  Comme  elle  étoit  en  guerre  avec  les  Touro- 
fcythes  (j)  ,  elle  envoia  demander  du  fecours  à  Antontn ,  qui  le  lui  accorda.  Les 
Troupes  Romaines  vainquirent  les  Taurofcythes  ,  &  ceux-ci  furent  contraints  de  faire  la 
XJ)Um,  Paix  ,  en  donnant  des  Otages  aux  Olbiens  (d)  Obiopohtw  contra  Taurofcythas m 
ihid.c.f.?.pontum  aHXnta  mjftt  [Antomnus]  :  &  Taurofcythas  ufque  ad  dandos  OlbiopoUtis 

oblides  vicit.  j.- 

Un  Roi  du  Bo/phoreCimmcrien,  nomme  Rhoemetalce  ,  &oit  en  difputc  avec 
fon  Tuteur    qui  vouloit  apparemment  s'approprier  la  Couronne  ,  ou  différoit  peut-être 
de  la  remettre  au  légitime  Héritier.    Ce  Rhœmetalce  vint  à  Rome  ,  pour  faire  l'Empe- 
reur iuec  de  la  conccihtion  -,  &  le  Tuteur  ou  s'y  rendit,  ou  y  cnvoia  ,  pour  plaider  fa 
caufe    Antonin  décida  en  faveur  de  Rbcemetalce ,  &  le  renvoia  prendre  pofiefiïon  du 
Roiaume   qu'il  reconnut  lui  appartenir.    C'eit  ce  qu'on  peut  déduire  des  paroles  fuivan- 
f.W-rtesde  Capitolin  :  (e)  Rimethalcen  fj)  Bofphoranum ,  audito  interipjum  &  at- 
ciP  9     ratorem  negotio  ,  permijît.    On  parie  en  généra  de  plufieurs  (f)  autres  Rois,  ou  Peu- 
!£ï«ï  pks  ,  qui  7  convaincus  de  l'équité  d' Antonin  ,  le  faifoicnt  arbitre  de  leurs  démêlez. 

Itr ,  Epi- 

ARTICLE  XXVIII. 

LA.  VIII. 

Traits*  de  Paix  entre  ^Empereur  Marc-Aure'le  Antonin, 

&  ks  S  A  R  M  A  T  E  S. 
Anne'e  168.  depuis  Jf.sus-Chr.ist. 

iEndant  unc  Guerre  contre  (0  X&Tarthes,  finie  (j)  en  l'Année  i6j.  ou  166. 
il  s'en  forma  une  autre  ,  dont  les  fuites  furent  encore  plus  ficheufes ,  &  qui  occu- 

Pa 

A.t  XXVIÏ  (0  VffleGWp»  .  comme  la  qordife  At-         Ah,.  XXVIII.  (.)  Contre  Voiooi«  tl.  Jon  l«r 

(»)  5(j**r,  .  qui  demeurant  «Uns  b  CtajO-^  T»«r^      £^5!  K-  6^-> i>inrtre  *  "  ^"'a  ">       ^  fc 
°"      5nyiro"'' .  rvr>  .infi  00*00  troa-     Oocne  avec  le»  f*r/*«  pendant  trente  in»  .  ou  environ. 

U)  Il  faut  écme    £«A'*ll!lS?  &  l^">     M«s  Mr.  Mamok  en  .  trouve  une  preuve  <W  A...t,«, 
«  dtns.T.*c"t  te  flom  d™       ^  ^^,"1..     v!!LÎ     «ai  narkm  d'un  Son«  qu'il  eut  en  i  «mée  iW.  dit  .  que 

Icnnel 


Cap.  8. 


P 


«  77:""  *  ™  S  Znl  WÛK  VOKX  qui  parbm  d'un  Songe  qu'il  eut  en  M  1*6.  dit  . 
de>  Médailles  ._.f*jff»g.  ^TJ*  '•'^"^    V0K      ?EnÇm-x  Anton.*  lui  faoUote  tant  tm  Tnùé  tbl 


MU- 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  17 

pa  tout  le  reftc  du  régne  de  l'Empereur  régnant  alors,  Marc  Aure'le  Antonin, 
interrompue  feulement  par  divers  accidens  ,  ou  par  des  Trairez  bien  tôt  rompus,  (a)  (J)c^"'»- 
Tousles  Barbares,  voil'ms  de  l'Empire  ,  depuis  les  GWtvjufqu'à  l'extrémité  Orientale  nn'à^u}. 
de  YJliyric  ,  s'unirent  contre  les  Romatns.    Les  Marcomans  turent  ceux  qui  mirent  Cl? 
en  train  tous  les  autres  j  à  caufe  de  quoi  on  appclla  cette  Guerre  de  leur  nom.    Elle  f  ,,î" 
donna  lieu  à  quelques  Traitez  ,  qu'on  va  voir  -,  mais  dont  on  ne  peut  pas  toujours  de-  ut»,  vîn. 
terminer  exactement  l'Année-,  parce  qu'ici,  comme  en  bien  d'autres  endroits,  nous  n'a-  Cipf  11  • 
vons  pour  garants  que  des  Extraits  fort  imparfaits  de  Dion  Ca  ssius  ,  ou  les  Auteurs 
de  1' '  kiijloire  Augufte ,  qui  ne  fuivent  aucun  ordre  dans  leur  narration,  fie  d'ailleurs  ne 
donnent  guéres  d'indice  fur  des  tems  où  les  choies  Te  font  paifées.    Au  fond  ,  comme 
je  l'ai  dit  plus  d'une  fois  ,  il  fuffit  pour  mon  but  de  marquer  à  peu  près  les  dattes  par 
conjecture  j  fur  tout  quand  on  fait  ,  comme  en  tout  ceci ,  fur  quel  intervalle  de  tems 
elles  doivent  néceflâiremenc  tomber.    Le  premier  Traité ,  que  je  produis  ,  eil  mis  par 
Tillfmont  deux  ans  plus  haut  :  mais  il  ne  fe  fie  pas  trop  lui-même  à  cette  détermi- 
nation ;  &  je  trouve  une  raifon  qui  fcmble  beaucoup  plus  forte  pour  aflîgncr  à  l'année 
où  nous  fbmmes,  une  Expédition  ,  fuivie  de  la  Paix  avec  les  Sarmatls  ,  c'eit  que, 
dans  la  même  Année  ,  l'Empereur  Marc  Auréle  prit  le  titre  de  Sur  viatique ,  comme  il 
paroit  par  les  Médailles.    Venons  au  faiua 
Aviiuus  Cassius,  (6)  grand  Capitaine,  avoit  fait  de  grands  exploits  dans  |a(')i>nrf- 
Gucrrc  avec  les  'Parties  ,  &  contribue  beaucoup  à  la  terminer  heureuferaent,    II  fut  de-  ÇJùViïï' 
puis  envoié  (4}  contre  les  Sarmati  s  ,  une  des  principales  Nations  de  la  grande  Li-  Empereur. 

Îjue.  Comme  il  éepît  campé"  allez  près  du  'Danube ,  quelques  Troupes  auxiliaires  de 
on  Armée  fichant  que  trois  mille  des  Ennemis  étoient  portez  fur  le  bord  du  Fleuve, 
&  faifoient  allez  mauvaife  garde  ,  s'en  allèrent  les  attaquer  ,  à  l'infû  de  Cajftus  &  des 
autres  Olficicrs  fupéricurs ,  taillèrent  en  pièces  ces  trois  -  mille  hommes  ,  &  revinrent 
chargez  de  dépouilles.  Les  Centeniers ,  qui  avoient  conduit  l'entreprife ,  s'atten- 
doient  à  bien  des  éloges  &  des  réçompcnlès  :  mais  Cajfius  ,  rigide  obfèrvateur  delà 
Dilcipline  Militaire  ,  Içs  punit  de  mort,  &  du  fupplicc  de  la  Croix,  qui  n'étoit 
que  pour  les  Efclaves.    Cela  excita  une  grande  féJition  dans  l'Armée.    Cajftus  ,  fans 

f  êtes  af- 
line.  Cet- 
Soldats  de 

épouvanta  les  hnnemis.    Ceux-ci  voiant  que  les  Romains  ne 
vouloient  pas  même  vaincre  contre  les  règles ,  envoiérent  demander  la  Paix  pour  cent 
ans  à  l'Empereur  Antonin  :  (c)  S^u*  res  tantum  difaphn*  Romanis  addidit ,  tan-  {t.vkUttim 
lum  terrons  injecit ,  ut  pacem  anmrum  centum  ab  Antonino  ahfente  fêtèrent  :  fi  qui-  c-*a'""m[  • 
dem  xïderant  danmatos  Romani  Ducis  jud/cio  etiam  eos ,  qui  contra  fas  xicerant.  c^pfc^ 
Mais  les  Sur  mat  es  rçparoiflcnt  depuis  ,  parmi  ceux  avec  qui  Antonin  eut  à  faire  dans  4 
les  Expéditions  fréquentes. 

ARTICLE  XXIX. 

Traite'  de  Paix  entre  le  menu  Empereur  Marc  Aure'le  Antonin, 
&  Ballomare  ,  Roi  des  Marcomans. 

£7 .  TïaTirSi .  •  >        •  M1 1MP .  -WIi  *    *  JS>'  m  ^«  ffe  • 

Anne'e  171.  depuis  Jesus-Christ,  ou  environ. 

.iiiïJttrt  vc  |f  v;Jy^  7J  «fjf'ÇrÇ  â  1  £  art  K,  H  n 

ÊNtre  les  Peuples  de  l'ancienne  Germanie  ,  qui  s'étoient  liguez  contre  l'Empire 
Romain  ,  les  Marcomans  (i)  étoient ,  comme  nous  l'avons  dit,  ceux  qui  îem- 
t  avoir  fonné  le  toefin.  Après  un  échec  que  reçurent  fix-millc  (2)  Lombards  &c 
(3)  Oi/eus  ,  les  Peuples  foulevcz  députèrent  à  Aelius  Bajfus  ,  Gouverneur  de  la  'Pan- 
nonie  ,  Ballomare  Roi  des  Marcomans ,  &  dix  autres  Ambaflàdcurs  d'autant  de 


N 


g'amjrjé  avec  rtUfifi  :  .Wi.*c«.  >  Arrmi»  m  «Jr.-  entre  l'Elit  !  l'Ojrr  .   dias  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  U 

M»' «f*  T"  vprfr-Tif  ,  *,  «i»  w»**t*»n  ^iran  rxviut  €  H*nh*  de  Brmfétieurf  ,  f<  ;iu  environs.    Vctki  d'où  l'ont 

f  Km  w*A-U,  Wfka)B6>m  8cc.    Sacr.  la  m.  T.  ftf.  401.  fortis  ces  Lemtvii  li  Umcux  pir  leurs  conquête,  dam  !ei  9ré- 

J.ix  U.  Ed.  Ont.  (181.  Oxm.)  Voici  la  Vie  i'ÀrifliJt.  de  cluTuivaru.    Paul  WtnttfrU ,  qui  etoit  de  cette  Nition  . 

ce  Savtnt .  fur  la  même  Année  ;  8c  ce  que  je  dirai  ci-def-  la  fait  »enir  otigiiuircmem  de  la  ScjmMnavit.   Et  Gkotiu« 

fom  .  fur  l'Année  17e.  defend  cette  ooinion  .  Pr*ùjs«.  in  Hifi.  Ç$tth.  V*nd*l  tJ» 

(3)  Voiex  la  Continuation  des  Fiflti  deSlooNius.Tom.  Ungti  pag.  a8.  o* contre  Ctuvit*.  Voici,  une  lon- 

I.  Opp.  EMt.  MtiuUm.  i;ja.  coL  704.  gue  Note  de  Mr.  Hoaact  Bianciu  fiir  l'Hiftorien  Lom- 

(+.  Pausamiai  parlant  de  cette  Guerre  .  nomme  les  fculs  bard  ,  Lié.  I.  Cap.  1  .pag.  40$,  c*  .  m  1 
SArmttu ,  €  Unt  r£t                 ,  comme  les  plua  confi-         (j)  o/tUn.  Ce  nom  ne  fe  trouve  ailleurs  nulle  pin  ,  que 

déribles  des  Ennemii .  Lit.  VIII.  Csf.  4J.  f*[.  690.  je  fâche.    Peut-être  faut-il  lire  l**8«  .  S%ni  ,  Nation  trés- 

Akt.  XXIX.  (1)  Nation  Gtrmtùyu  ,  qui  faifoit  partie  connue    On  trouve  les  Suri*i  parmi  ceux  qui  étoient  loint» 

des ancient  £a*n<  .  (c  qui  cioic  venue  des  coriroos  du  Mmm  aux  SUrttmtnj  Avu  cette  Guerre,  Jul.  Ca^ itolih.  in  M. 

t'éablir  dans  le  pais  des  Bfwu  .  aujourd'hui  htiimt.  Aatmi». 


(a)  Autre  Peuple  Gcrmtniqiu  ,  qui  iubitoit  anciennement 

Tom.  n.  p  » 
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a8  HISTOIRE  DES 

Nations  différentes  ,  lcfqucls  firent  la  Paix  avec  lui ,  &  apres  avoir  confirmé  le  Traité 
(•)  wr.    par  ferment ,  le  retirèrent  chez  eux.  (a)    'fcp'  olj  «t«  -arpxx^o»  «  iîu  x*T*ç-<xms 
1     Bxffiagoi]  ar/>é<rCfif  «î>>$t  'Aiâk*  BcUror  t  nowsvta»  bt-TTorr*  <pMa<"  ,  RtfAXotcaeiu  Tt  t 
jScuriXi'x  Mttpw/**»»»»" ,  st«ti  rW/wj  ,  ^  idrgh  iiriXtçitum  O*  ,  x*i  acxoie  -du)  ùfnnp 

ARTICLE  XXX. 
Traite'  entre  le  même  Empereur  Marc  Aure'le  Antonin, 

/«  ASTIKCES. 


La  même  Anne'e  172.  depuis  J  esus-Christ  ,  ou  environ.. 

EEnda 
ncr  la 


^Endant  la  Guerre  dont  je  viens  de  parler,  les  (  1)  Astinges  vinrent  dans  la 
PfTj    JT  <^>ace  on™  'cur  fcc°urs  aux  Romains  ,  (*)  fi  on  vouloit  traiter  avec  eux  ,  &  leur 
des  Terres  ,  auffi-bien  que  de  l'argent.   On  leur  refufa  l'un  &  l'autre.  Ce- 
807',  fâ.  pendant  ils  biffèrent  en  garde  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  à  Clément  (on  ne  dit  pas 


t  pais  des  f  2_)  Coftoboques.   Ils  réunirent  dans  leur  entreprise  :  mais  après 
16.        les  Coftoboques  ,  ils  ne  laiflèrent  pas  d'infester  la  Dace  ,  quoi  qu'auparavant  on  leur  eût 
rendu  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans.   Bien  tôt  après,  Us  furent  eux-mêmes  vaincus  par 
les  Dancriges  (ou  (2)  Lacringes)  qui  les  attaquèrent  à  l'improvifte  >  dans  la  crainte 
où  ils  étoient  que  Clément ,  pour  k  délivrer  des  courtes  des  Aftinges  ,  ne  les  envoiât 
conrr'eux.   Ainiî  les  Aftinges  ccfTérent  d'exercer  aucune  hostilité  contre  les  Romains  , 
&  fuppliérent  inftamment  Marc  Aurêle  de  leur  donner  des  Terres  &  de  l'Argent ,  à 
condition  qu'ils  feroient  quelque  exploit  contre  fes  Ennemis.   11  le  leur  accorda  appa» 
(*)  Dit»,    remment ,  puis  qu'il  eft  dit ,  qu'ils  tinrent  parole,  (b)  *A<rryyoi  «ri ,  ai  'PÔJf  rt  x*\ 
uif/gfr'  'P**"^©*  'O'Srro  ,  >■  '..7o>  fttr  is  t  Aaulx»  eîxwtu  ,  i\irl$i  rt  xa\  xpnjjwTa.  xai  \a^u  «ri 

©W  t»  KA^urn  >  **  *  T3^"  KcfTifiaxw  ^a.  ».  to7«  e-rAws  x.njffaMtm'  wxwtrres  Ji 
fxtim;  ,  xotî  V  Aetxia»  ùSit  Ît;<  iAi«rw.  A«io«mj  J«  01  Aaiyxptyti  ,  /<*  xai  0  KAty<>»c. 
4>oS>iM«  ,  ffÇÏî  i«  V  ya» ,  w  eurroi  frwxwv  ,  tcxyeiyif ,  lirt&rro  ew/rais  ^tîp  Vf9a^t\ofi.im{  ,  xj 
aroAÙ  ixei-npa-eu*  «ç-i  pr/ta  rn  vaXtfuot  tbj  'Aç-<'yy»î  ty/ws  tw«  'P«/tai«s  vpZÇcu  ,  troM* 
«î«  o*B  t  Ma*xof  txtTttWrTas  ,  ^wjuavra  Tt  waf*  o.Ùt5  AaCtT»  ^  3CaP*'  V*  >  *^<^TÎto-<u  ,  «È» 
y»  tj  xaxàr  tw  toti  a-oAt^tWTct*  «  ifiauvC  134  ot«  f«  MTpa£*»  ti  a»  Se- 
lon Pierre  £  P<tfr/V* ,  (0  les  Lacringes  furent  aufli  emploiez  à  fèrvir  pour  l'Em- 


ARTICLE  XXXI. 


T  K  ait  *'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Marc  Aure'le  Antonin, 
/«  Ruades,  P^/>/«  A  V ancienne  Germanie. 

Anhe'e  174.  depuis  J  e  s  u  s-Ch  r  1  s  t  ,  ou  environ. 

A  Guerre  contre  les  Peuples  de  l'ancienne  Germanie  ,  malgré  les  victoires  que 
l'Empereur  Marc  Aure'le  Antonin  y  avoir  remportées  ,  étoit  telle ,  qu'il 
it  fouhaiter  d'y  mettre  fin  de  quelque  manière.  11  y  avoir  perdu  beaucoup  de  mon- 
MCglM  ^c  »  *  dm  perfonnes  même  diltinguées.  (a)  On  le  preflbit  de  revenir  a  Home.  Ain- 
im.mAnt».  fi  ,  quelque  infidèles  qu'il  eût  trouvé  ces  Peuples  dans  divers  Traitez  faits  avec  eux,  jl 
Mfa?~  fe  'e1*01111  à  cn  fww^te  nouveaux,  (b)  Il  étoit  alors  dans  la  cPannonie ,  &  il  lui  ve- 
xi.  P  noit  des  Ambafiàdcs  de  la  part  de  pluficurs  Peuples  Barbares.  Les  uns  demandoient  de 
(i)pim.  traiter  alliance  avec  lui  »  Dion  Cassius  ne  les  nomme  pas,  il  dit  feulement  que  le 
SK?  Chef 

.  te  Ammien 


devoit 


P1?  +°7 .        a«t.  XXX.  (1)  Ptuflu  iiumtm,  ,  dit  Tillimost ,  HiS,  peDe  Cf/loétei,  in  Ugrt.  Antonin.  TbUef.  Cap  i».  S 

V&.Vrjm.)  fa  ZmftrtMr,  ,  Tom.  II.  P»rt.  II.  fH.  6+3.   MaU  je  les  Makcillin  ,  Ci/l*«*.  Lib.  XXII.  Cap.  8.  fêg. 

trouve  dans  Jo»kande'$  ,  qui  en  parle  comme  d  une  Na-  Vtltf.  Crut. 
don  de  G<»*/  ,  ou  de  if)/A*< ,  D»  Rti.  Ottic.  Cap.  16.  où  (j)  A«^yy«'.  C'eft  ainfi  qu'ils  font  appelle*  dins  lcsEt- 

ks  Editions  de  Vulcamus  ,  du  P.  Garet  ,  &  de  Mu«a-  traits  de  Piehie  U  Ttlrut ,  pi*.  16.  8c  cela  eft  confirmé  par 

ioai  portent  Afirisgi ,  quoi  qu'on  indique  h  leçon  d'Apugi,  Catitolin  ,  mU  fitfr.  où  un  M  anciens  porte  Lterugti ,  au 

pu  AU'»!.'  •  qu'  appaiemment  eft  la  yeritable  ,  jr  aiant  A-  lieu  de  L*irv%pi  ,  qui  efi  dans  le  Texte  :  d'où  Saumaui 

dans  les  Fragmens  de  Dion  8c  de  Pie*«e  Patkice.  infcie  qu'il  faut  lire  de  même  dans  les  Extraits  de  Diom 

(a)  Peuple  de  la  $»mttU  en  Smtft.   Cautolim  les  ap-  Caisiu».   C'étoicnr  aufli  apparemment  quelques  bnu». 
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ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  IL  x, 

Chef  de  ectre  Ambailâdc  étoit  un  Enfant  de  douze  ans  ,  nomme  Battaire.  L'Em- 
lcur  donna  de  l'argent  j  c'eft  tout  ce  que  nous  favons  du  Traité.    Ces  Peuples  , 


en  vertu  de  leurs  engagemens  ,  rendirent  lervice  a  l'Empire  Romain  ;  car  un  Seigneur 
ou  Prince  voifin  ,  nommé  Tarie ,  étant  entré  dans  la  T>ace  ,  &  menaçant  de  faire  la 
Guerre  ,  fi  on  ne  lui  donnoit  de  l'argent ,  ils  le  repouflerent  &  le  chairérenr.  (r)  n<>A-  W  llu- 
A»)  "fi  nu  tôt*  vèôs  avril  "SaSo»  [h  m  n<tiw<et  xATa.tiûra.rrx  1  al  pu  ovuuxxw  witvrVv*' 

i-TTHAS/T*  rt  iroAt^ii- 

Paix.   Les  (0  Qua- 
Drs,  preflez  par  les  extrétnitez  où  ils  étoient  réduits  ,  furent  des  prémiers  à  envoier  pour 
cet  cflct  des  Ambaflàdeurs.    Marc  Auréle  la  leur  accorda  ,  à  condition  qu'ils  le  déra- 
cheroient  de  leur  union  avec  les  Marcomans.    Ils  donnèrent  aufli  à  l'Empereur  quantité 
de  Chevaux  &  de  Boeufs.    Ils  lui  livrèrent  tous  les  Transfuges  ,  avec  les  Pnlbnniers 
de  Guerre ,  au  nombre  de  treize-mille  ,  &  promirent  de  rendre  tous  les  autres  qu'ils, 
pourraient  avoir  encore.    Mais  Marc  Aurele  ne  voulut  pas  leur  accorder  la  permillion 
qu'ils  demandaient  de  fréquenter  les  Terres  de  l'Empire  ,  &  d'y  aller  commercer  ,  de 
peur  que  les  Marcomans  &  les  Jaxyges  ,  à  l'égard  dcfqucls  il  avoit  exigé  d'eux  avec 
ferment  «qu'ils  ne  les  recevroient  point  chez  eux,  ni  ne  leur  donneraient  paflàge  fur  leurs 
'1  erres ,  ne  le  mélaflènt  avec  eux  ,  &  ainfi  confondus  ne  tratiquanent  aulîi ,  &  n'épiaf- 
fent  ce  qui  fe  faifoitdans  les  Provinces,  (d)   'O»  Si  «pW  cùryfu*» ,  <*rx(?  KiWm  ,  x*J  vUf^m 
Ïtvx**  7»  avrw  >       Tt         T*/f  hkffaufiAmu  ~£7ncTa.<£*<Ti  ,  xxî  ort  tintas       fcvs  ToK-  Tttr.turit. 
Aols  fJWxAr ,  rm  rt  *ùr«/xoA*i«  •arâjra.s  ,  xaÎ  tus  a.ix^\àrui ,  trpSrtpM  fit*  ts  puptut  xa!i  ^LCaVt-^ 
Tptff^iAiw  ,  «V'S*'       **d  TBf  AîiTHj  ~hxi£ûictit  ti-réo-^orro.    tt  fiir  toi  xcu       tribut*  xcù  ^."16^ 
a  raÀs  iysçtiî  trvx<»  ,  ï»  A*»  *-«'  ««  Mxçxo^eawi  01  Tt  'l«£uy*$  ,  «ï  irrt  d\'£aa&xi ,  ar* 
S\r,Ti\y  Qjj^  ^  X^îîs  'A*4* /*&*M<U  >  pr/rvatr)  opta  ,  434  a>s  Kitctiai  xal  cu/roi  orrt* , 


TA 


Tt  tW  'P»,w**'«»  xATA«t.»V)«i£)  >  $  T*  iyepA^o-rr.   Les  Ruades  (e)  n'a  voient  fâ£*H& 

pas  rendu  tous  les  Prifonniers,  quoi  qu'ils  le  dùTent  :  ils  n'en  ayoient  amené  que  peu,  j^m. 
ni  gueres  d'autres  que  ceux  qu'ils  ne  pouvoient  ni  vendre  ,  ni  cfperer  qu'ils  leur  fulîcnt  tt  v>9> 
utiles.    11  leur  en  reftoit  bien  encore  cinquante-mille  ,  qu'ils  offrirent  de  rendre  ,  lors 
qu'aiant  violé  peu  de  rems  après  en  diverles  manières  les  articles  du  Traité  ,  ils  fe  furent 
liguez  avec  les  Jazyges  ,  &  eurent  reçu  dans  leur  pais  les  Marcomans  ,  toujours  en 
Guerre  avec  les  Romains.    Mais  alors  1  Empereur  ne  voulut  point  entendre  parler  de 
Paix  avec  des  Peuples  fi  infidèles.  ■  ,  ■ 
• 

ARTICLE  XXXII. 


Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Marc  Aurele  Antonik, 

éf  les  Marcomans. 


Anne'e  175-.  depuis  Jésus-Christ. 


APrb^s  bien  des  combats  &  des  échecs  ,  les  Marcomans  furent  réduits  à 
der  la  Paix  aux  conditions  que  l'Empereur  Marc  Aure'le  voudrait  leur  ira- 
poier.   Ils  firent  aufli-tôt ,  quoi  qu'à  regret ,  ce  qu'il  leur  preferivit.   Enfuite  le  Vain- 
queur leur  laiflà  b  moitié  du  Pais  voifin  de  celui  qu'ils  occupoient ,  à  condition  qu'ils 
n'habiteraient  pas  plus  près  qu'à  deux  (a)  lieues  ou  environ  du  'Danube.   Il  marqua  («M  |8. 
aufli  certains  lieux  &  (1)  certains  tenu ,  auxquels  feuls  il  leur  {croit  permis  de  corn- *•*»• 
mercer  dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  fur  quoi  on  ne  failoit  point  de  diitinction  aupara- 
vant j  &  il  «onfentit  qu'il  fe  fit  échange  des  Otages  de  part  &  d'autre  (t)    Toit  S\  My-  (*)E*cerpt. 
Xjo/Mrmf  wptfffiujo-tMn  ,  «ti  vitra.  Toi  wpoçu^ôtrrct  <r$tm  ,  ^ctArrài  fù»  x)  (J>\* ,  i-rwif-  ^ 
eau  S'  w  ,  to  ,  T«  ifjmv  T  X**?*4  *  (*éof**4  irâw»  ,  <*T*  «twn»  Ixrm  m*  xai  Tpaxorra.  aam.66. 

fot  $  à  SttKtxftrro)  rvs  ti  ifnpt  >iM«t$arTo.  * 

»  • 
Ait.  XXXI.  (1)  Cet  ^11*1  occupoient  1  peu  près  le  pa»  qu"on  ippelk  aujourd'hui  Htrmb, 
A«t.  XXXII.  (i)  Voiex  ci-deffui ,  fur  l'Année  joy. 


D  3  AR- 
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,o  H    l    S    T    O    I    R    ^  DES 

ARTICLE  XXXIII. 
Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Marc  Àurf'le  Antonjn, 

&  les   J  A  Z  Y  G  E  S. 

La  même  Anne'e  177.  depuis  Jesus-Chr  i  st. 

(*)Di~.    /"VUelqjue  tems  auparavant,  Ça)  les  [azyges  avoienc  inutilement  cnvoié  deman- 
2».«JC    vj  der  la  Paix  à  l'Empereur  Marc  Aure'lb  Antonin.    Ils  mirent  depuis  en 
*7.  V   pnion  Banadaspe  ,  le  lecond  de  leurs  Rois  ,  parce  qu'il  avoit  fait  une  nouvelle  tenra- 
Vri n      rive  auprès  de  l'Empereur  ,  pour  le  fléchir.    Mais  eniuite  fc  voiant  fort  preikz  ,  ils  de- 
mandèrent de  nouveau  la  Paix  avec  inlfancc  ,  &  Xantique  même  ,  leur  autre  Roi , 
ou  celui  qu'ils  avoient  mis  à  la  place  de  Banadafpe ,  vint  lui-même  avec  les  Grands  de 
la  Nation  ,  implorer  la  clémence  du  Vainqueur.    Us  traitèrent  aux  mêmes  conditions, 
qui  avoient  été  accordées  aux  Quades  ,  &  aux  Marcotnans  ;  excepté  qu'ils  furent  obli- 
(i>  D'tnvi-gez  de  fc  tenir  éloignez  du  Danube  à  une  diltance  plus  grande  (ù)  du  double.  1  Ils  ren- 
ron  qu«rc  dirent  au/li  centvmillc  Prifonnicrs  j  &  cependant  ils  en  avoient  fait  bien  d'autres  ,  qui 
jj£)£_rJir  étaient  ou  vendus,  ou  morts  ,  ou  qui  s'étoicnt  fauvez.  D'où  il  paroi t,  comme  le  remar- 
quent,    quoir  très-bien  D10*  Cassius  ,  combien  ces  Peuples  étoient  puiflans ,  &  combien  de 
ruaux  ils  avoient  fait  aux  Romains.  Us  fournirent  aufll  fans  délai  à  l'Empereur  huit-mille 
hommes  de  Cavalerie  t.  dont  il  envoia  cincj-mille-cinq  cens  dans  la  Grande  Bretagne,  (c) 
Kx-xainra  ii  X)  m  'Iaî^uyw  ,  is  étta\o*yin»  jtAÔo?  ,  ttuTU  E«u9aS  T  'ArT*»r7»o»  »>uTiu<rcUT©*' 
VflrtpM  fit*  yàf  t  IfcueûW'To»  t  JfjTtfo»  «r^ir  /ScurtÂtei  ïchpou  ,  on  iitxxpt/wwraTo  avTqV 
to'ti  fi  vxrr*ç  oi  vçZtu  fj£  tS  2*rtotS  *a9o»  ,  x.*î  «rvwôerr»  Toi  awT*  T«t  Kh*Jwc  rutX 

tojî  M<tpxifHtmis'    w\n  xctS'  ocrai  to  iVxXiaw  WT^f  >xi  t«  "lr<w  îii»otit«ir  ifôtAw  

on  <j»V  xcù  ro'rt  'in  tppmro  ,  x<u  on  fttyx\x  Tut  Pmftalus  tu  Jtouti  tfpaaxf  ,  iç  ouint  xcw 
Twpetri)  ,  on  T%f  aî^taAciTo*  fi\,ptxé'ws  fixât,  xtrtfocxt ,  Ht  itoMbî  /ti»  vpetHrntc  ,  trs.V.àe 
il  TtAti/T>wa.ifTa{  ,  ttoAM»?  it  k  tyr,iiTx;  ti^oi*    xcu  imrtstî  ttiSî*  èjcTeutur^iAins  «;  <rv^,u<*> 
jçieir  01  tr«f»o^w  ,  à.p'  err  mrraxia\i\uie  x)  vtmuuaj'toi  k  UptTxmx»  'rrtft-^u    La  révolte 
d'Avidius  Cajjius  ,  qui  éclatta  dans  ce  tems-ci ,  contraignit  Marc  AhtcU  à  traiter  au> 
(i)  du»   fi  avec  les  Jazyges.  (d)    Les  avis  qu'il  en  reçut ,  le  frappèrent  li  fort ,  qu'il  n 'envois 
ÏÏtor*  P0"11  communiquer  au  Sénat ,  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  ,  les  conditions  de  ce 
num"'o8.  Traité.    Les  Jazyges  fe  prévalurent  auili  de  la  circonftance.    Car  bien-tôt  après  ils  lui 
p»g  4'°   députèrent  pour  demander  qu'il  relâchât  quelque  choie  des  articles  dont  ils  étoient  con- 
rjm'      venus  ,  &  l'Empereur  le  leur  accorda  ,  de  peur  qu'ils  ne  redevinfTcnt  ennemis  ouverec- 
(#)*/    ment.   Les  Jazyges  même ,  (e)  aufli-bien  que  les  (1)  Bur.iens  ,  ne  voulurent  point 
■um.  69.  j'engagej  à  fui  fournir  des  Troupes  Auxiliaires  ,  avant  qu'il  leur  eût  promis  qu'il  con- 
tinucroit  la  Guerre  ;  parce  qu'ils  craignoient  que  ,  s'il  faifbit  la  (2)  Paix  ,  comme  au- 
paravant ,  avec  les  Ruades  ,  ils  ne  fuflênt  eux-mêmes  engagez  dans  une  Guerre  contre 
ces  Peuples  voifms.   Marc  Aurele  avoit  exigé  auùj  des  Jazyges  ,  par  le  Traité ,  qu'ils 
n'euflent  point  de  Battcaux  à  eux  fur  le  Danube  ,  &  qu'ils  n'occupahent  aucune  lie  de 
ce  Fleuve.    11  ne  voulut  rien  relâcher  de  cela  ,  non  plus  que  du  règlement  fait  fur  le 
Commerce  dans  les  Terres  de  l'Empire.    Mais  il  leur  permit  de  palier  par  la  Date , 
pour  aller  trafiquer  avec  les  lie xolans  ,  quand  leur  Prince  le  leur  permettroit.    ol  il 
'lm.(t/yt«  tirfwUuecurrt  ,  sud  i'-nwa»  nret  xÇxÇiïtxt  açU»  Ik.  tW  ù(ju&jrfyj.'utn'    xxù  avivxfi*" 
piiB*rx*  rtM.  ctùroif  ,  W  (i*  xa\  tramAsc  kïhorpialutcnr.    h  fit*  rot  Vf&ryvi  èrt  5tm  ,  oî 
fiëpoi  ,  cjup  xywxi  Ttiî  'VufixloH  rSoupeLt  ,  -erplr  Tr'tçttf  <Q^f  Mxpxju  \x£uv  ,  >i  fù*  fi*%pt 
-ro.mi5  t«  ntoJtpuà  5jp«ô"*r    ifpoCSrro      ,  yk  xxraj^a.ytrr%y  xliu  tok  Knxfoiç  ,  owxtf 

xeti  VpoTifw  ,  KoétcouQy'  «(flot  trlKtfx^  îrvoAuTtiTeu  K«.i  rxiiSn  ot  'l«^vy«$  ~XJ*r 

tnfiùTcLTto  «Ùt»  ly'r/Mtrc  ,  tiroMet  xcd  <x  fTJTtTcty^tuTcu»  cfiaa  «ufwt»,  UxLW\cj  à*  txi- 

ro.  y  irKw  "f$f  xftT*  Tt  t«W  enj*o«h««  aîrnif ,  x«u  >ç>  tcu  îri^u;  «rvyxit^wwr ,  T*  ,  t# 
jtii  i<Ti*t  tAokmj  <r$M  'XfiiÔ'au  ,  i&  t»  T%f  v'wtn  i»  rm  "Wf*  eWt^toS'cu*  xa!  cfîix.tir  «v- 
tiTî  "ffoès  nij  'l'o^oXims  £2^5)  ^  Aoxicf  i^rifuynkô'tu  ,  tnwxi»  «0  p  eùrr%f  iirtrf+fo 

Ait.  XXXIII  (1)  Jii>i .  Ceux-ci  étoicot  yoiûw  det  4a  Foru  voifias ,  troubloient  leur  «grkivture  le  W  corn- 

Mtrtomtmt  ,  H  hibitoitnt  une  partie  de  h  i  il* fit  J'iujour-  merte  i  i  CJufc  de  quoi  le»  j^uaJti  ,  o'obteniot  point  ipp»- 

d'hui  ,  à  ce  que  craii  Clutii»  ,  (jtrm.  Au.  Lib.  III.  Cap.  remmeat  de  rariiTattion  ,  voulurent  fe  tranfplintcr  ailtrort , 

•I,  ia  fai.  maii  ilien  furent  empêcher  par  le»  mefure»  que  prit  ]'Em- 

(1)  Il  femblc  qa'ybrwt»  l'ait  faite  depuis.   Car  il  parott  perrur.  Sim.  71.  pag.  +11  XJrfi».    Je  ne  fai  pourquoi  Til- 

par  un  de»  Fragment  qui  luivcnt  ,  de  Oion  Caoiui  ,  que  limont  (Hifi.  iti  tmftr.  Tom.  11.  Part.  II.  f»t  6f9-) 

le»  gm*Jt>  8c  le»  kUritmatu  enrôlèrent  porter  plainte  1  An-  met  ceci  «Tant  tout  le*  Traitez  dont  nous  Tenons  de  parler, 
irai»  ,  de  ce  que  Ici  R»m*iai  ,  qui  étoient  en  garnuoo  dan» 

AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  II. 


ARTICLE  XXXIV. 

T  R  a  1  t  e's  de  Faix  renouveliez  entre  l'Empereur  Marc  Aure'le  Anto- 
n  in  ,  &  les  Rois  /Orient  ,  fur  tout  celui  des  Parthes. 

La  même  Anne'e  175-.  depuis  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t. 

LOrs  que  Marc  Aure'ce  étoit  en  Orient ,  après  la  défaite  d'Avidius  Cajfîus  , 
cous  les  Rois  de  ces  païs-là  le  vinrent  trouver  ,  fie  il  reçut  auiîi  des  Ambaflidcors 
de  celui  des  Parthes  ,  qui  étoit  le  plus  puiflànt ,  favoir  de  Vologe'se  II.  Il  re- 
nouvella  la  Paix  avec  tous  ,  &  convint  de  bien  des  chofes  pour  l'affermir,  (a)    Mu/ta  (»)cutu+. 


que  Vologefe   

lui  OU  noUS  lommeS.  l'Année 


l68X.ii. 


ARTICLE  XXXV. 


Traite*  de  Paix  entre  lEmperewr  Commode,  &  les  Marcomans, 

ejr  autres  Nations  de  Germanie. 

Anne'e  181.  depuis  J  e  s  us-C  h  r  1  s  t. 

LEs  Marcomans  ,  (5c  autres  Peuples  de  Germanie  ou  de  Sarmatie ,  ne  tardèrent 
pas  long  tems  à  rompre  les  Traitez  de  Paix  ,  dont  nous  avons  parlé.  L'Empe- 
reur Marc  Aurële  remporta  fur  eux  de  grandes  victoires  ,  de  forte  qu'on  cfpéroit  (a)'^^'"'- 
de  voir  ces  Peuples  entièrement  fubjuguez,  fie  leurs  pais  réduits  en  Province.    Mais  ccIIà,1(ntpj£ 
Prince  étant  venu  à  mourir  ,  il  ne  put  achever  l'ouvrage.  (l>)   Commodb  ,  fon  Filsx<fW/». 
&  indigne  Succeflcur  ,  auroit  pu  le  faire  :  fes  Lieutenans  remportèrent  même  divers  a-  fîf  'j£l' 
vantages  fur  les  Barbares.    Mais  il  aimoit  trop  les  plailirs  fit  Poiiiveté ,  pour  profiter  c*jf.  eic. 
de  l'occafion.    Les  Marcomans  ,  toujours  apparemment  les  principaux  auteurs  de  ^^s^'Jw» 
Guerre  ,  étoient  dénuez  de  tout ,  par  le  ravage  auquel  leurs  Terres  étoient  fréquem-  7|.  ?^>' 
ment  expofées  ,  fie  la  grande  quantité  d'hommes  qui  périllbient.    Ils  envoiérent  à  Cam-  v*-Urfm  ) 
mode  quatre  Ambaffkdcurs  ,  pour  lui  demander  la  Paix.    L'Empereur  la  leur  accorda  , 
&  traita  avec  eux  ,  &  avec  les  Quaobs  ,  aux  mêmes  conditions  qu'avoit  fait  (on  Père, 
en  y  ajoutant  les  fuivantes  :    „  Qu'ils  lui  rendraient  les  Transfuges  &  les  Prifonnicrs  , 
reçus  ou  faits  depuis  la  Paix  précédente  :  Qu'ils  roi  donneroicm  tous  les  ans  une  ccr- 
„  taine  quantité  de  Grains  :  Qu'ils  lui  livreroient  quelque  quantité  d'Armes,  fie  lui  four- 
„  niroient  un  certain  nombre  de  Troupes  *  favoir  ,  les  £>n*des  ,  treize-mille  hommes, 
fie  les  Marcomans  un  moindre  nombre  :  Qu'ils  ne  s'aircmblcroient  qu'une  fois  par 
mois  ,  pour  venir  commercer  fur  les  Terres  de  l'tmpirc  ,  fie  cela  en  un  fcul  endroit , 
„  6c  toujours  (1)  en  préfence  d'un  Ccntcnicr  Romain  :  Qu'ils  n'atraqoeroienr  ni  les 
„  "jaz,yges  ,  ni  les  Bvriens  ,  ni  les  Vandales  :  Et  que  lui  abandonncroit  tous  les  Eorrs 
„  qu'il  occupoit  dans  leur  pais  ,  au  delà  de  deux  lieues  loin  du  'Danube ,  qui  étoient 
„  jufqu'ou  il  leur  permettoit  de  s'étendre  ".    Mais  il  leur  remit  depuis  le  tribut  annuel 
de  Blé  :  fie  à  l'égard  des  Troupes  ,  il  fc  contenta  qu'on  lui  donnât  tous  les  ans  quel- 
que partie  du  nombre  ftipulé  par  le  Tnité.  (c  )    O»  Mctey.ifiinoi  irrt  rtoftn  ,  th*  dUfo*  r/jEa-cerpt, 

\         «      /  <"        ».  'A.         QO  jO      .  /  \    «     \     S.    »    1     M  t  '  êI         r    Dit*  CUJ 

<ru%ni6  ,  kT5  Tt  th  vrXi&ss  -no  vnMi/Ki m  ,  tyl  vm  t  au  T  X'f1'"  ***<*Tt*{  >  iti  «i-  i/- 
^0?.    iùt  yîh  fiintç  rôn  tetàrm  ,  xat  J'ijo  «lMh>  T%f  xaraittirif***  ,  Tpta&tf  repof  t  Kift- 
fttfw  \XZyf  r  «igintf  tir  t/t-^at.    naù  irQr  t£tpyautrsu&ai  aî/rùî  tfo**^(3^  Ç*^mk  ,  nurhrmt 

it  A*  4M  ,  IUU  ITfOf  TAS  i<T«.M  f aVûWW  tXUyifUf^  ,  ««TïUTOXO    «tTW  ,  Tl    T*lf  «&A- 

A«j  î^'  ois  h  Tariç  cwt»  «-uwTtôtiT»  ,  accu  en  Tt*  Tt  «u/Tijuï'Atie  nuu  twç  <xivuaA<*rw,-  ,  m 
fS/  raZra  *XnGs7 ,  "ifcnJacT»  «a>T«  ,  xaù  nm  timL.  xit'  Ït(^*  t*x1o»  nAiew  .  'i*  Sç^of  «»- 
Toïf  àtpînu»*    (rtrAst  Tt  T»*  X*f  avtW  ÎAxiCt  ,  x*i  ç-^«.Ti«Taj ,  fia  rm  K««iW  ftw 

ptsi  Jta)  Tfi<r^iA(H$  ,  «r^il  it  rùt  M*px.o^tan»r  ihi^Hf  i»5'  Jr  ic>ix.i»  a'jroTf  t5»  xat' 
tr(gh  Jitî^sKii  Tifif.    T^offt'TrtTa^e  fi'u  tw  aç'urn  ,  iV*  ^tuTt  Ts,V»«txiç  ,  fi'*Tt  t  ^â- 

nrmfir 

A«t.  XXXIV.  (1)  On  f««  ,  ejue  In  A«f«n  rorfoii-  Mire  fa.  lof  Ici  Tc.t«  de  l'Empire  ,  ou  J'y  fommcrciT  en 
dent  fou*cnr  tes  noms  dr  Fir/r*  te  de  l*riirr  .  cjur  .  ur  minière  <]uc  cè  lar.    Ili  deToicni  zuiïi  venir  ,  Tins 

A«t.  XXXV.  (i)  Il  yi<M  prr  Tjcile  .  que  In  Kaman     ancunrvatmes.  H.il.  LA.  IV.  Op.  64,  £f.  JDt  nvtrit.  Gtr- 

prerjoieat  cette  précaution .  autant  qu'ili  pouroieiK  ,  à  :>      «mit.  <_-?.  41. 
jard  det  BarUics  ,  auaquei»  ils  permettoient  de  venir  aux 
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3A 

T*fcrr®'.  t^sî  tt  xal  ,  1kl  /U/iti  toTj  '!<t£wri  ,  /«rTt  toTj  Bwpe  ,  /t«Tt  to7<  BarJiiAoïe  to- 
\tftâ<rw.  'Eiri  A«»  tmtoiî  ffvrr^avyi;  ,  xa!  Ta.  CPa^^mc  -rirr*  T«L  i»  t»  Vcipet  aùxif  \js£ 
t  /ztîOfKtr  T  ^craTtT^iviir»;»  orra.  ,  trtÀMrt. 

Commode  accorda  (V)  aulîi  aux  Burif.ns  la  Paix,  qu'il  leur  avoir  auparavant  refu- 
W  *'T  kc  Pu,1"w:urs  iois-  ^  exigea  d'eux  des  Otages,  &  il  fc  fie  rendre  un  grand  nombre  de  Pri- 
vrjm.      fonniers  qu'ils  avoienr.  11  en  tira'jufqu'à  quinze-mille  d'autres  Peuples,  avec  qui  il  traita 
aulfij  on  ne  fait  fi  c'clt  précifément  aux  mêmes  conditions.  Au  moins  ,  il  les  fit  tous  ju- 
rer, qu'ils  n'habiteraient  ni  n'envoieroient  paitre  leurs  Troupeaux ,  plus  près  éueDanubei 
du  côte  de  h'DaceJ  que  de  quaranre  (rades,  ou  environ  deux  lieues.  Keù  to7«  Bhjxw  ii  „ 

Kiftftotoç  ùf'nm  iûîtoxf  TcwCtuo-curt  éftâpae  ActCà»,  x)  ot/^/i«Aûm*î  Tt  t«»  Btjpoi»  TroMiJe, 

«-^*-V  TW  £A\.flJV  u^i'bc  xet!  -Tirnixia-^iAiHC  x.Qfjuaifittfêt''  iwyxaffas  tbî  aMt«  è/w- 

oul  ,  Z<rt  fit  twxKo-uir  Tort  ,  finn  tnifita  Ttaara^ixorra  ç-aJk.  T  yjifxn  ff<P*'  >       ^P**  T* 
(f)i.ib.  t.  Aa-xi'ot  «W-    He'rodien  dit,  (Y)  que  Lommode ,  par  le  moien  de  fes  Généraux,  cn- 
g^„.6'(^  gagea  plufieurs  de  ces  Peuples  Barbares  ,  à  faire  avec  lui  des  Traitez  d'Amitié  &  d'Al- 
MJ.oxm)  fiance,  moiennant  de  gros  fubfides  qu'il  ne  fc  failoit  aucune  peine  de  leur  donner }  ache- 
tant ainfi  la  Paix  ,  &  ne  leur  refufant  rien  ,  parce  qu'il  avoit  beaucoup  d'argent. 


ARTICLE  XXXVL 

Traite*  entre  [Empereur  Septimius  Se've're,  ejr  Abc  are, 

Roi  de  tO  s  rho  e'ne. 

A  n  k  e'b  ipp.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

COmme  l'Empereur  Septimius  Se've're  marchoit  contre  Vologese  III.  (i) 
Roi  des  T  arrhes ,  (2)  Abgare,  (3J  Roi  de  I'Osrhoe'ne  vint  fc  ranger  de  fon 
parti  ,  &  pour  l'aflurcr  de  fa  fidélité  ,  il  lui  donna  en  étages  fes  propres  Enfans.  11  lui 
amena  aufli  un  grand  nombre  d'Archers  pour  le  fervir  dans  fes  Guerres.    C'ell  ce  que 

£;pL*  ^  nous  apprend  He'RoDIEN  :  (a)    Ufost^ryt  ti  xWZ  xa\  0  'OapnvZi  jgounAtî*  "huyxfoç  , 

9mÀt.(i7.  tus  Tt  crouJaj  oli^ivut  ùt  ktr<px\ux>  -xî-rtus  t^itenu  ,  to^stxî  Tt  TÀtiVwî  ffv^u/tayws  Hyxyt. 
tÀ.Qin) 

ARTICLE  XXXVII. 

Traite'  «i/w  le  mime  Empereur  Septimius  Se've're,  ^*  Vo- 

loce'se,  Roi       r  m  e  n  i  e. 

Annl'e  joo.  depuis  Jesus-Christ. 

OEptimios  Se've're  voulant  fè  venger  de  tous  ceux  qui  avoient  aififté  Niger ,  fon 
^  Concurrent  à  l'Empire,  le  difpofott  à  aller  attaquer  I'Arme'nie.    Elle  avoir  alors 
(«)5»i/i. ,  pour  Roi  un  Vologk'se  ,  Fils  &  Succcflcur  de  Sanatrucc  ,  (4)  que  l'on  vante  com- 
rc.,^"*"  me  aiant  été  un  très-grand  Prince  à  tous  égards.    Ce  Roi  prévint  l'Empereur  ,  dont  il 
(*)ti*.m.  redoutott  les  forces  &  la  vengeance  ,  quoi  que  ,  comme  le  (i)  rapporte  He'rodien, 
««     ce  fut  à  faux  qu'on  l'accufoit  d'avoir  donné  du  fecours  à  Ntger  -,  puis  qu'au  contraire  il 
avoit  déclaré  à  ce  dernier  ,  qu'il  vouloit  demeurer  neutre.    Il  alla  donc  au  devant  de 
Srvere,  avec  fes  Troupes,  &  avant  que  d'en  venir  à  un  Combat,  il  demanda  une  Trê- 
ve ,  apparemment  pour  avoir  lieu  de  le  juftifier.    Sévère  là-defliis  lui  cnvoia  des  Ambaf- 
fadeurs  ,  &  défabulé  apparemment ,  il  conclut  avec  lui  un  Traité  de  Paix  5c  d'Amitié 
Voltgefe  fit  des  prélêns  ,  à  Severe ,  &  lui  donna  des  Ociges  pour  fureté  de  lès  engage- 
(0*w,,n,  mens.    L'Empereur  lui  céda  une  partie  (1)  de  {'Arménie,  (c)    *ftt*«*       a  t5»  'A#- 

Lib  111.  n     v  *      -  L  .  ~       «  .uI^bL  ,  <       /  i .  fc\        1  J 

Cip.9.  (ou  PMiet,<  fiaatAtus  ,  ^/))»M*Ta  Tt  ottn-o*  xai  d«ç<t  ,  o^iopws  Tt  ixtTttxvr  e-rtu^  ,  <rxu&xt  x*»  tu- 

17.)         tout»  ûrio^B^t»©"  ("^  T«  <}'<  BaAaytu'ffûi  ,  t»  Zamr^x»  «rou^i  ,  irriTaf*Taf«- 

^^""jn  /wwi  tw<  «afet  DtCïçot  ,  xa)  au\yxa»^w  tr^lr  ovftui^xt  aplaa  ai'-rwTam ,  xai  AaCo'm  ,  ir;tV- 

Exrtrfi.       QUS  Tt  iTtÇ-tiAt  ,  X*î  Tl        'Af/UUAi   '&}  TJ    tl^m  iy(aLflaXTO. 

(«ui».  77. 

iv,/i/  A«t.  XXXVI.  (0  FUifc  Succcfloirde  Vol«oi*i»  II.       mier.    M««  il  jr  a  en  tout  cela  bien  do  difficulté». 

(1)  Le»  Tsnlti  l'etoicnl  emparci  de  la  Mif,ft*mit,  l'an-  A  «T.  XXXVII.  (i)  Mr.  KAbbc  01  Lo««or«B»  (/to- 

nte précédente.  XtoNILIM,  fl.  jo8  .  d,/f«-  EJ.  toi.  hmI.  Arfaeid.  pag.  fl.  Se  Vaillaht  ,  fn-  Jf7.  cro.o>™t 
■îw^*'  que  l'Empereur  le  refcnra  b  S*fi*M  ,  qui  dcpuii  rut  fou-  un 

(J)  Mr.  Bart» .  Rifi.  Ofritn.  pag.  t6i  ,  à- /'»<!  dou-     Sampc  de  ia  Nation  ,  tributaire  dei  Usauimt.    Voie*  le  Co- 
te ,  a  c'e*  AaoAai  ,  furnuaniné  Snert ,   aô.  Roi  ti'of-     ot  THi'oDoaitN  ,  Lib.  XiL  Tit  X1U.  Dt  *»n  (**bmm, 
rbitiu  ,  ou  fon  Fih  Maanu  Ban-Abuar  ,  qui  rut  le  der-     Lcg.  VI.  fit  Û-dcffui  J A<iyaa  Gooinioi  ,  Tom.  IV. 
nier.   11  fc  détermine  neaainoini  par  conjecture  pour  le  pre-     607  .  608. 
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ANCIENS    TRAITEZ.   Part*  IL 

ARTICLE  XXXVIII. 

Traite*  entre  V iriuî  Lupus  ,  Gouverneur  àe  la  Grande  Breta- 
gne pour  les  Romains,  &  Us  Me'ates  ,  Peuples  de  cette  lie. 

'  La  même  Anne'b  îoo.  depuis  Jes  us-Chris  t. 

T^Endant  que  l'Empereur  Sévère  étoit  occupé  en  Orient ,  il  y  eut  du  trouble  dans 
y_  la  Grande  Bretagne.  Virius  Lupus  ,  qui  étoit  Gouverneur  de  la  Province  des 
Romains ,  aiant  guerre  avec  les  (1)  Me'ates  }  les  Calédoniens  ,  nonobirant  quelque 
Traité  qu'ils  avoient  fait  avec  lui ,  fc  difpofoient  à  les  a  ili  lier.  Lupus  ne  voiant  point 
de  fecours  à  efpérer  de  l'Empereur ,  fut  contraint  d'acheter  la  Paix  des  Meates  jour 
une  groflè  fomme  d'argent  -,  &  on  lui  rendit  feulement  quelque  peu  de  Prifonniers.  C'cft 
ce  que  porte  un  Fragment  de  Dion  Cassius.  (a)   ToVt  S*  *<ti  î?  htt^cuuf, ,  a£o>  tJ  ti 

ro  xirt  T  2*C»ïp»  tS  nrcuwxu  m\iua  TTpoaxùxï au ,  xATTtiayjute&i?  o  ASr©-  /ityi-  {*»•*  79. 

ARTICLE  XXXIX. 

■ 

Traite'  Je  Paix  de  t  Empereur  Septimius  Se've're,         C  a  r  a- 
calla  ,  fon  Fils,  avec  deux  Peuples  de  la  Grande  Bretagne. 


)  txe. 


An  nl'î   ail,  depuis  Jésus-Christ. 


(*  Dien 


QUelojues  années  après  que  l'Empereur  Septimius  Se've'rb  fût  revenu  de  l'O- 
,  rient ,  il  voulut  (*)  aller  lui-même  dans  la  Grande  Bretagne  ,  pour  tâcher  ^ 
de  réduire  à  fon  obcuTancc  les  Calédoniens  ,  &  les  Me'ates  ,  dont  nous  venons  & 
de  parler  ,  qui  faifoient  des  courfes  fur  les  terres  de  l'Kmpirc,  &  don  noient  bien  de  l'oc-  ft^aî* 
cupation  au  Gouverneur  de  la  Province.    11  pénétra  avec  de  grandes  difficulté/,  jùfqu'à  Cap.  14! 
l'extrémité  de  l'Ile  de  ce  côté-là  ,  &  réduilit  les  Barbares  ,  au  bout  de  deux  ans  ,  ou  kf:  "™L 
environ  ,  à  faire  la  Paix  avec  lui  ;  dont  les  conditions  furent ,   >,  Qu'ils  lui  céderaient  /^j  ' 
„  une  allez  grande  partie  de  leur  pais  ,  &  lui  rendraient  quelque  quantité  d' Armes 
(b)  'E«  ofu\oyi<u  rèi  Bpfrflojt*  W  t»  X^P**  G**  ô^'V*  «.rïrau  kncLyxAaxf  [2«CSj®-J  (* 

i\bùi  "AModt  fi  Vfoat^aMV jùi  i/ti^oTtgw  [SiCiigigr'  iwu  'Arranr^f]  vpli  rès  Ko.-  ^"xifU- 

XtSmus ,  "f<t  t*  ti  îwrAa.  tr*{'  avrat  AaCowi  ,  xai  tfct  r<*i  of^Xryiat  û^Af^iô'àw-i»  Sec.  P1*- 
Ce  fut  après  cette  Expédition ,  que  l'Empereur  fit  faire  cette  fameufc  Muraille  ,  qui  fé»  îîkf  *' 
parait  l'Ile  en  deux,  &  dont  on  voit  encore  quelques  reftes.    Mais  la  Paix  fut  prcfque 
auflî-tôt  rompue  ,  que  conclue  :  &  Révère ,  après  avoir  envoié  des  Troupes  avec  ordre 
de  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  ,  fans  exception  d'âge  ni  de  féxe  ,  fe  difbofoit  à  marcher 
lui-même  contre  les  Peuples  loûlevez ,  quand  la  mort  le  furprit  i  Tord  »  où  il  étoit  re- 
venu.  Antonin  Car  a  c  ali  a  fon  Fils  &  Succeflêur  ,  fê  hâtant  de  retourner  a  Ro- 
me ,  pour  s'aflurer  l'Empire  à  l'cxclufion  de  (c)  fon  Frère ,  fit  un  nouveau  Traité  de  M 
Paix  avec  les  Calédoniens  &  les  Meates  ,  par  lequel  il  abandonna  les  Forts  que  Sévère  2^^-ui. 
avoit  fait  bâtir  fiir  leurs  Terres ,  te  le  pais  qu'ils  lui  avoient  cédé  »  en  exigeant  d'eux  W. 
feulement  quelques  furetez,  (d)   K«u  ir*o*  m<>  tJj  -jraAt^iaj  xartAoaaTa  ,  xai  $  j^*^* 

eùrrotf  i£»ç-f>  Jtal  ri  (pj^ia  i£kmr  [ô  *Arr«m#<]  (>_)  nJf  #a/>-  Jlsg.  j?<i. 

/Bajaj ,  iûs  Tt  itftinit ,  t*  t»  wr*  A«tCà»,  i^ifu  rt  ^  £a$C<t/w  &c.  (i^u^n, 

Lib.  III. 

Art.  XXX  VI !  1 ,  (1)  m.,<iu,   U« Peuples  de  lUe , qui  nom  même  ,  dans  la  Langue  ancienne  du  piït ,  indique  cet. 

demeuraient  au  delà  du  Mut  ou  du  Rempart  i'HUritn  ,  é-  te  différence  :  8t  que  Ici  liiatti  occupoient  le  pais  de  Sert- 

wient  compris  alors  fous  la  dirifioa  générale  de  Mittti  tu  C*-  ImmirrUuU  je  des  enviions.  B»i'(«m.  pag.  m.  91,  ci  g, 

Udmim.    Les  prémiers  étoient  le*  plus  près  de  la  moitié  047,  668.    Votez  Bochaut  ,  Ohm.  Lib.  I.  Cap.  4a.  pig. 

occupée  par  les  Rmtinj  s  &  les  autres  ,  plus  au  Nord  de  \'E-  679,  680.  li,  Ultrêj.  où  il  (  ' 
ctjjt.    Cambdsh  croît  que  ics  Miuti  demeu raient  dans  les 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  XL 

Trait?'  de  Paix  entre  l'Empereur  Antonin  Caracalla, 

/«  Allemans.  ' 

Anne'e  Ji-f.  depuis  Je  s  us-Christ. 


c 


'Est  dans  ce  tems-ci  que  commencent  à  paraître  les  (i)  Alemans  ,  ou  AU- 
\  mans  ,  depuis  lî  célèbres  ,  &  dont  le  nom  avec  le  tems  devint  commun  ,  comme 
il  eft  encore  aujourd'hui  dans  notre  Langue,  à  la  plupart  des  Peuples  de  l'ancienne  Cer- 
r»  £*»»?'•  manie.    L'Empereur  Car acall a  alla  leur  faire  (a)  la  Guerre,  fous  prétexte  de  ft- 
£££ courir  quelque  autre  Nation  ,  qu'il  traita  néanmoins  en  ennemie.    On  trouve  ,  qu'à  ces 
7+9-       Alemans  étoient  joints  les  (2)  Cattes.    Ce  Caracalla  remporta  quelque  victoire  (b) 
îîlï^Dc  fc*  cux  Fès  du  ^tin-    Maia  ccs  PcuP!cs  |  qu»     bartoient  en  défcfperez  ,  le  firent  ré- 
Gdiiib.    foudre  à  acheter  pour  de  grolTcs  fommes  d'argent  le  ($)  titre  de  Vainqueur ,  &  la  li- 
°*        berté  de  fc  fauver  ,  en  deçà  du  Rhein  ,  dans  la  haute  fermante,  (c)    'Ou  itiV  tw  ôa- 
o*r*iÀ    \i  xctî  ttuTBi  rl  r  Wrs  onfj.0.  TsMar  ^/icircn  "bmiiutKi  ,  cvttxuçvra.»  aÀrri  «  T  IV- 
mP  *L  t1**'*'  m^n<rt*^^ru-   Qy^d  on  fut  cela ,  plufieurs  Peuples  ,  qui  habiroienr  vers  les  bords 
ï»R*vn    ^e  V  Océan  ,  *c  l'embouchure  de  Y  Elbe  ,  lui  envolèrent  des  AmbafTadeurs  ,  pour  traiter 
ti.R.sitth.  avec  lui,  moiennant  qu'il  paiât  ainfi  leur  amitié.    D'autres  le  menacèrent  de  la  Guerre, 
dans  la  même  vue.   11  leur  accorda  à  tous  ce  qu'ils  fouhaittoient.    11  fe  contenta  de 
parler  aux  AmbafTadeurs  en  termes  qui  n 'étoient  point  agréables  :  mais  la  vue  de  l'or  , 
qu'il  leur  montroit ,  les  confoloit  aifément -,  d'autant  plus  qu'il  ne  leur  donnoir  que  de 
bonnes  efpéccs  ,  pendant  qu'il  paioit  les  Romains  en  fàulîê  monnoic  de  plomb  argenté, 
(J)  Dm    &  dQ  cuivre  doré    "Ot«  (i)  wo>X<h  *  t  ira*'  aurù  tu  'ûuuâ  ,  ufe*v  tcU  t5  'AACidV 
lxCnfr     txfiûÀ&s  ,  oixurren  ,  iTTfufctitaa-TT»  ffof  avrot  QiAia»  curtums  ,  ira.  ^HAtaTa  \xQu<r(r.  t-ru- 
f'*V  p>g-  S*  "fi  vt'cês  'rxiirplx»  ,  ^X90'  é^eSerro  ,  troAtwwu?  à.'XtiXdrrti  ,  ©îj  irxm  <nntttTt>,  %, 

ifs  tl  t,  >qQ  yiûnip  avrôis  tAtyiTo  ,  *AA'  ô*ô>rrt<  tw  JrJwSf  iJWASrro*  à\rfiùs  y±f  rut 
yçwSî  aÙToif  iiïoqirro  ,  toTj  Je  Sn  'PufiaS»s  xtSi\\n  *}  to  aîfytîçw»  x)  to  %fU9tn  «jretfiT^w. 
to  fia  >S  ix  fio\lQSv  xa.TAfyvf»fiwr ,  to  Si  ix  yotAxS  xaTa^vas^tro»  iaxtuâ^tro. 

ARTICLE  XLI. 

Traite'  <iV  P/imt        tEmpereur  Mackin,       Artab^m  , 
dernier  Roi  des  Parthes. 

Anne'e  217.  depuis  J  f.  s  us-Christ. 

L 'Empereur.  Car  ai  alla  aiant  commis  de  grandes  hoftilirez  dans  le  pais  des  Par- 
thi.s  ,  par  une  periidic  dont  la  manière  cft  racontée  diverfement  ^<ar)  par  les  Hif- 
L^iiJq7  toriens  i  le  Ko»  Art  a  ban  IV.  cherchoit  à  en  tirer  vengeance  ,  &  marchoit  contre  les 
HtrJw».  Romains  avec  une  puilîantc  Armée,  (b)  Cependant  Macrin  ,  Préfet  du  Prétoire  , 
o*'  îo  ii  *VQ*1  f**1  tucr  C'  J  Maitre  ,  &  pris  fa  place.  Ce  nouvel  Empereur  ,  qui  n'étoit  pas 
i/b«w grand  Guerrier  ,  crut  devoir  éviter  d'en  venir  aux  mains  avec  un  Ennemi,  tel  qu'/tfrf*- 
(|8  '9  ^  ban.  Il  lui  renvoia  les  Prifonniçrs  emmenez  par  Caracalla  ,  avec  des  AmbafTadeurs, 
(*)sfw»«.  pour  lui  faire  des  propolitions  de  Paix.  Ulcs  ne  furent  pas  au  goût  âîArtaban  ,  qui 
c*"'*u.  vouioit  que  Macrin  fit  rebâtir  les  Villes  &  les  Places  »  que  Caracalla  avoit  ruinées,  qu'il 
r  *'    forut  nuenàiumentdela  Mefepotame  ,  &  qu'il  réparât  tout  le  dommage  fait  dans  Ion 

pais, 


tn 


A«t.  XL.  (i)  AUmimi,  ou  jSUmvasi.  Us  çccupoient  ie  w*s ,  nom  qui  ne  fe  trouve  ailleurs  nulle  p«rt  .  il  faut  lire  : 
paii  emie  le  Mu*  ,  k  SJttm ,  &  le  tiiuùtk ,  mais  ils  s'iten-  "T»<  rm%  'AM/tmnrnt.  Hikki  t>u  ValoU  ,  qui  défend  b 
dirent  drpuù  beauronp  plus  loin.  C'etoit  un  amit  de  gens  leçon  corrompue  ne  le  fait  que  fur  deux  palTages  aulTi  car- 
de Jivcrlcs  Natiotu ,  lut  tout  de  ci.txje/i  j  ïc  leur  nom  même  rompus  ,  mais  qui  ont  été  corrigez  dans  les  meilleures  Edi- 
1  uijiquc  ,  venu  d'AU,  îc  de  Mutnm  ,  le  premier  qui  veut  tkins  :  l'un,  de  Ki.o«us  ,  Lié.  IV.  Çmf.  u.  tmm.  +.  l'au- 
Ji>e  «i*  .  &,  l'autre  htmmu  :  comme  on  le  prouve  par  un  tre  ,  de  JotNAMDii  ,  SM  ftj«»r.  puttffim  ,  pag.  aj4-  Zd. 
«unee  d'Astsius  Qi»au»aTU«  ,  cilé  par  AoaTHIai,  Lib.  M*r*rtr.  Tom.  I.  Scrift.  Rgr.  Uêtie. 

t.  piR.  11.  EÀ  (Wrw.    Voki  ,  cnrr'jutres  Auteurs  ,  fur  (j  11  prit  le  titre  de Ctrmmmtmi , »  i  Almmmnu.  Jral- 

tovt  ceci ,  Cluvui  ,  G<rm.  Anti».  Lib.  III.  Cap.  4.  te  la  TIW,  in  Cstmc/UI.  Cap.  10.   D'où  il  parolt ,  que  k%  Ak- 

Smrxi*  miiiqmé  de  Mr.  Stiiiiviu»  ,  V  ïo,  &  ft<ft.  pag.f)  ,  mati  étoient  alors  diAingucz  des  Orrmai,  quoi  que  plsnter 

(y  /ffl  Tom.  II.  Cerf.  Hifi.  Gtrmtn.  dans  l'ancienne  Grrmium.    Voici  SrAMBaiH  ,  Or  fui.  <^ 

11,  Ce  J  paioit  par  [es  Fragment  de  Dion  CAanut.pag.  mf*  Hami/m.  Tom.  I.  ff.  fof. 

7+9  l'A.'»/.   Tillimont  ,  après  d'autres  ,  veut  qu'Us  foient  Akt.  XLI.  (1)  C'efl  de  quoi  conviennent  en  général  les 

Appeliez  Crmui  dans  XirHiLiN  (pg.  })).)  ou  il  y  1  ,  félon  Auteurs  Anciens.    Sur  us  Rurus  seul  dit  que  Cakacal/» 

les  Editions  :  '£sr«As><ri  J>  wfit  r^«<  Kv^ws  ,  sUAruùi  Um  la  srs*s-M  mvit  tiut  (BrcvUr.  C*f.  ai.)  qu'il  fc  doua  la 

fit.  Mais  Clvvier  (ubi  fupr.  ftg.  ftj.)  croit  ,  ce  me  fem-  mon  lui-même, 
tisv.^vec  nuon  ,  qu'il  j  >  faute  ,  Se,  au 'en  chaflint  ccsK»- 

.11 
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païs ,  fur-tout  à  Arbéles ,  où  les  Romains  avoient  renverfé  les  Tombeaux  des  Rois. 
Macrin  fut  donc  contraint  d'entrer  en  Guerre.  (Les  deux  Armées  s'étant  rencontrées  près 
de  la  Ville  de  Nijibe ,  fc  battirent  pendant  plus  de  deux  jours  j  après  quoi  Macrin  cn- 
voia  demander  la  Paix  ,  &  l'acheta  par  de  grandes  fommes  d'argent  qu'il  donna  au  Roi 
des  Tarthes ,  &  aux  Frincipaux  de  la  Cour  »  ce  qui  montoit  à  environ  quinze  millions 
de  Florins  de  Hollande.   Du  refte ,  les  Tarthes  manquant  de  vivres ,  &  étant  las  de 


0  IHn 
'  Csf.  apud 

tu  tda.-xa.rrcu  ,  en  ts  urtrToxi<r^iA<aç  fivfixias  ro  av/Aireu  i»<xAay*ei  ywte&ou  (d)  3 44  *UU 

'Aywr  rt  ['AeT^u®-]  «^W.ul  ri  VpW*  *KU^rr,  *r.A*C,7, ,  oW-  SL*. 
fu/@r*  wewj»  ir/ii«  *  Max«iw»  jui  ta  sourra  «rtutœtj»  Lib.  iv. 

bjb. 

ARTICLE  XLU 

Traite*  entre  le  même  Empereur  Macrin  ,  &  Tiridate  , 

Roi  /Arménie. 


La  même  Anne'b  «7.  depuis  J  es us'Chxkt. 

• 

Acrin  eut  encore  à  foutenir  une  Guerre  ,  que  l'Empereur  Catacalla  fon  Prédé- 
ceiTeur  avoit  allumée  $  (0  c'éroit  contre  les  Arméniens.  Mais  il  fit  bien-tôe 
"Paix  avec  eux.  Tiridatb  ,  leur  Roi,  reçut  le  Diadème,  qu'il  lui  envoia.  Macrin 
rendit  auflî  à  Tiridate  (a)  fa  Mère,  tenue  onze  mois  en  prifon  pirCaracalïa,  de  plus 
le  butin  que  Catacalla  avoit  fait  en  Arménie,  &  toutes  les  Terres  que  le  Pérc  de  Tiri- 
date a  voit  poflêdées  dans  la  Cappadoce.  Le  Roi  d'Arménie  redemandoit  aufli  une  pen- 
sion annuelle  que  les  Romains  donnoient  à  fon  Pérc.  Mais  les  ÎDaces  ,  voifins  deU 
Province  des  Romains  appelléc  de  leur  nom  ,  &  fur  les  revenus  de  laquelle  apparem- 
ment cette  penfion  ctoit  aflignec  ,  y  avoient  fait  beaucoup  de  dégât ,  &  menaçoiej.t  en- 
core de  la  Guerre  t,  de  forte  que  Macrin  fut  obligé  de  leur  rendre  des  Otages  que  Cara- 


t«  i»  t5  Kair-jroJtouat  Îo.ixt>|to.  tI  'ji  ^eyv/wty  o  xat'  ÏT(gh  49^c  t$I  'Pa>/nt',m  t^mu- 
T«  ,  i\-xumrr&  [*«t5J  Xfy&eu ,  «  Aixot  tn>M*  •?  Aavaua*  \vfunifut<u  i«Vy<»  x<tl 

ARTICLE  XLIII. 

Traite'  entre  tEmpereur  Ale'xandre  Se'Ve'rb,  &  Artaxer- 
xes  I.  Roi  du  nouveau  Roiaume  des  PeRses. 


Anne's  23t.  depuis  Jesus-Chr.  1  st,  ou  environ. 

IL  T  avoit  quelques  années  qu'un  nouveau  (1)  Roiaume  des  Perses  s^étoit  élevé 
fur  les  ruines  de  celui  des  Tarthes.  Un  homme  de  néant  de  la  prémiére  de  ces  Na- 
tions, nommé  Artaxerxevs,  (2)  produifit  cette  grande  révolution.  Il  trouva  moien 
d'aflèmblcr  allez  de  monde  ,  pour  défaire  les  Tarthes  en  trois  Batailles,  dans  la  derniè- 


re 


A«T.  XLlt.  (1)  VotoGi'it  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-  iéut  ,  étaient  morts  depuis  leur  captivité. 
oVflus,  fur  l'Année  xoo.  Artitl.  57.  liant  quelque»  brouille-  Ait.  XLIII.  (1)  voici  Aoathiai  ,  Lib.  H.  Ug.  6»; 

ries  avec  fei Enfin» ,  C*r»i*li*  les  exhorta  par  de*  Lettres  plei-  61.  EMt.  V*U*o.   Dion  Cassius  ,  Exttrft.  Wtf.  pag.  769. 

ses  d'amitié  a  le  venir  trouver ,  aria  qu'il  les  mit  d'accord.  Xirwiuj»  ,  pag.  jc6.  M.  K  St*pk.   Ht  «001m    Lib.  vi 

Quand  ils  fuient  venus  ,  il  les  retint  prifonniers ,  comme  il  Cap.  1  ,  <i  fiff.  BJ.  Stcl.  (Cap.  6  ,  f>  A«.  '&.  Oxtm.) 

en  avoit  ufé .  fous  un  autre  prête» te  ,  a  l'égard  d'AaoAit  ,  11  y  a  ,  au  refle  ,  quelque  lieu  de  croire  ,  qu  encore  que  la 


rmer  Rot  de  1  Ofrhttm .   Et  il  paroit  oar  le  Traite  mê-  Couronne  eût  été  enlevée  au*  Deicendans  d'AaiAci  ,  les 

dont  il  s'agit .  que  la  Reine  ,  Epoule  de  Wfifi  ,  qui  nouveaux  Rois  prirent  ce  nom  pour  eux  .  Ce  pour  leur  race, 

lavoir  apparemment  accompagne  .  eut  le  même  sort.    Les  Voiex  ce  que  je  dirai  ci-deflous ,  fur  l'Année  eos.  Artk. 

  —  «j        f  6 

(a)  Aoatuia.  l'appelle  ^trr-ur*r,  ,  Lib.  IV.  fst.  60.  te 

lequel  ou  n  ctoit  pas  venu  avec  fon  Pére  ,  ou  s'etwt  fauve.  119.  Ed.  VmltM.   D'aunes  diient  Xirxh  ,  comme  Eutio- 

Un  Général ,  que  CtratalU  avoit  envoie  contre  VArmnu  a-  pi  ,  Lié.  VIII-  C*f.  13.  Aukil.  Victor  ,  Dr  Ciftr.  Cap. 

vec  une  Armée  ,  y  fut  battu  à  plane  couture.  Ximulin  ,  14.  Dans  les  Auteurs  Orientaux,  il  cil  nommé  'jtrJftkr 
t*t-  îî».  »*• 


l'avoir  apparemment  accompagné  .  eut  le  même  sort.    Les     Voiex  ce  que  je 
Arminùm  prirent  néanmoins  les  arme»  ,  pour  fe  défendre,     *j8.  KM.  r,  6. 
8c  élurent  pour  leur  Roi  TiamATi  II.  sutre  Fils  de V^êfi.         (a)  Aoatuia 


(»)  On  infère  de  là ,  que  le  Pérc  ,  8t  les  Frères  de  IW- 

Tom.  II.  E 
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,  re  defquclles  U  tua  leur  Roi  Artaban  \  après  quoi  il  prit  le  Diadème  ,  &  fe  rendit  re- 
doutable à  l'Empire  Romain.  Ale'xandrb  Se've'he  fut  obligé  d'aller  on  Orient  \ 
pour  le  chafler  des  Provinces  de  l'Empire  voifines,  dont  il  s'étoit  emparé,  ne  prétendant 
pas  moins  que  de  recouvrer  tout  ce  qui  avoit  été  de  la  dépendance  des  anciens  Rois  de 
Yerfe  ,  depuis  Cyrus.  En  vain  ,  avant  que  de  partir  ,  &  lors  qu'il  fut  arrivé  ,  l'Em- 
percur  lui  envoi  a  des  Ambaflàdes  ,  pour  le  porter  ,  ou  par  raifon  ou  par  crainte  ,  à  dif- 
cononuer  fes  hoftilitez  ,  &  à  rendre  ce  qu'à  avoit  pris.  Le  nouveau  Roi  fc  moqua  de 
tout  -,  &  Alexandre  ,  de  fon  côté ,  viola  le  Droit  des  Gens  envers  quatre- cens  'Perfts 
au' Artaxerxes  lui  avoit  envoiez  en  qualité  d'AmbaiTadcurs  ,  pour  l'intimider  par  la  vue 
de  leur  taille  énorme,  Se  de  la  manière  dont  ils  étaient  armez  &  équipez.  Il  fallut  donc 
en  venir  aux  mains.   Les  armes  furent  (2)  journalières  :  &  Alexandre  aiant  reçu  de 

Eands  échecs ,  remporta  depuis  une  V  iftoire.   Il  y  fît  quantité  de  Prifonnicrs  ,  qui ,  fe- 
1  la  coutume  des  Romains  Se  d'autres  Peuples,  devenoient  Efclaves  par  droit  de  Guer- 
re.   Mais  c*étoit  la  prémiére  fois  (4.)  qu'on  avoit  vu  ,  chez  les  Romains  ,  des  Ter/es 
réduits  ainii  dans  l'Efclavage.    Artaxerxes  ,  pour  les  délivrer  d'un  tel  fort  que  les  Rois 
de  fa  Nation  ,  &  la  Nation  même ,  regardoient  comme  très-honteux ,  demanda  à  trai- 
ter pour  la  rançon  de  ces  Prifonnicrs  s  ht  Alexandre  Sévère  y  confentit.  Aiant  reçu  l'ar- 
gent ,  dont  on  étoit  convenu ,  jl  en  donna  une  partie  aux  Soldats ,  qui  avoienr  pris 
(*)Um*r,.  quelque  Prifonnier  ,  &  groflit  de  l'autre  le  Tréfor  Public,  {a)    Tuncque  primum  Perla: 
dma  vu.  fervi  apud  Romanos  futrunt  :  quos  qutdetn ,  quia  indigné  ferunt  Pcriarum  Reges  quetn- 
£mJtmm.'ptam  J-Mrum  aitcui  j-ervire ,  acceptis  pretiis  reddidit  :  prethtmque  vel  iis  qui 
Opérant  fervos  dédit  >  vel  in  étrarium  contulit. 

ARTICLE    XLIV.       .  . 

Trait  b'  de  Paix  entre  l'Empereur  Philippe  I.  &  Sapor  I. 

Roi  des  Persbs. 


Anne'e  144.  de  Jésus-Christ. 

Apor,  avoit  fuccedé  à  fon  Pére  Artaxerxes ,  premier  Roi ,  comme  nous  l  avons  vu, 
du  nouveau  Roiaume  des  Perses.   Il  déclara  bien-tôt  la  Guerre  aux  Romains  , 


il  fut  toujours  le  fléau.  L'Empereur  Gordien  ,  le  dernier  des  trois  (1)  de  ce 
nom ,  qu'il  y  eut ,  venoit  de  le  battre  ,  quand  il  fut  tué  près  de  Circéft  fur  Y  Eup  bra- 
it) Lib.  1  te,  Philippe,  ,  ion  Meurtrier  ,  qui  lui  fuccéda  ,  ht  auffi-tôt  la  Paix  avec  Sapor  ,  Se 
SPcXr  'a,  con^rma  Çar  ferment.  Ceft  tout  ce  que  dit  Zosime  :  (a)  'O  fi  [*iA«nref]  "jrgàs 
(pag.  19.  t**1  2*Tc#5>|r  tfltTo  <J>iài'xv  hâfterw  \vouç  fi  t  traXtfm ,  'Gki  tiu/  Pa/uff  i^offii  Sec.  Mais, 
rj.oxm)  fclon  Zonare,  (b)  l'Empereur  céda  aqx  Ter  Ces  la  Méfopotamie  Se  V Arménie  :  Xtm- 

(t)  Lib.      M.  M   1.  -ç.  LLZ  6.!  ».  -2  n,__~_    «.'..IL.,    J  L\.  wmi  U  . 


XII.  Cap.  ^  ir^$  SeiTajif»  Btfitrtc  (  TT  ïlifcm  ^aurtKiîmrtt  ,  <rh  irpli  ïl'ttirwi  xtLTtXvn  ttoM- 

,0-  p*g-  >  fsr&y^t*T3.î  ccùtoT;  MwvxoT&fi'utf  'AjutrU-:,  Le  même  Hilrorien  ajoute,  que, 
^♦mB  j  comme  les.  Jtosiains  murmuroient  d'une  Paix  G  défavantageule ,  Philippe  rompit  bien- 
u.  g?',  tôt  après  le  Traité,  &  reprit  les  pais  qu'il  avoit  cédez.  Tillemont  (Y)  décide, 
fth1??'  jenefai  fur  quel  fondement,  que  ces  faits  n'ont  aucune  apparence  de  vérité.  D'au- 
(c)H,i  L  fc*  W  les  neonent  pour  tres-véritables. 

tmptr. 
Tom.  III. 
Part.  II. 

f*£.  c6±,        (j)  C'cft  le  moien  unique  de  concilier  Ht'uoDitN  avec  de»  Ttrfts  ftirj priiotmiert ,  par  coriieqoent  fujeti  .  être  vea- 

fSf.  hi.it  LAMrmoiirs.   Le  premier  femble  taire  Altxundri  toujours  dut  comme  ElcUves  ?  il  ne  paraît  pu  mime  ici  qu'aucun 

BruxtU.       «aincu  :  l'autre  ,  toujousi  vainqueur.    Cclui-U  reconnolt  det  Prifonnicrs  de  l'Année  i'ArtMXtrxii  eût  été  déjà  vendu. 


(J)  Voici  neaouaoliy  ose  les  Swa,  eurent  enfin  quelque  aviomje ,  &  Il  y  a  apparence  ,  que  ce  Roi  prévint  un  tel  fort  par  leTrai- 

laConti-     il  en  donne  pour  preuve,  que  le»  Ttrthts  furent  trois  ou  qui-  té.   Tillkmokt  ici  peut-être  fondé  fur  ce  que  PEmpe- 

nuitiondes  M  ans  fans  reprendre  les  armes.  Ub.  VI.  Caf.  6.  Ed.  B*c-  rrur  AlixuUrt  Stvirt  dit  dans  la  Harangue  an  Sénat .  en  lui 

E*/Î«de*i-  dn.  (Cap.  if.  EJ.  Oxm  )  rendant  compte  de  fi  viaoire  :  ituUu  Perfarum  afimm  , 

gmum  ,  (4)  Tillemont  aide  ici  à  U  lettre.   On  vit       t  dit-il,  nfUm^ni  vnMJimmt.  Maia  ne  le*  arait-il  pu  vendus  ,  en 

Tom.  I.    fmr  U  feimitrt  fm  du  Perfes  wndiu  ttmtt  Zfdvmt .....  recevant  le  prix  de  leur  rachat  f 

Off,  pag.    Arttxrrxi  tfrit  dt  targnu  four  Uiwhcttn  e>  Att 'xandru         Aet.  XLV.  (i)  Un  Auteur  Moderne  a  prétendu  ,  qu'il 

7+r.  Ed.     dem4  en  writat  »  umx  fiai  lu  tvcuM  frit  [cm  êikctn.'X  tXc.  y  en  avoit  eu  quatre.   Voies  ,  fur  toute  cette  hiftoire ,  oui 

a<  ;Lm.      Tom.  III.  Part.  I.  pag.  3,6a.    Mail  um,'«i«  dit  Teule-  cft  fort  embrouillée  ,  X'HiflcrU  tr'utm  Gsrdumcrmm  ,  de  feu 

ment,  que  c'était  pour  la  prémiére  fois  qu'il  y  avoit  eu  chez  Mr.  Cure*  ,  publiée  en  1097.8c  riUultrc  Baron  ot  Sr*t;- 

les  Kmbjâu  ,  des  Fcrfu  qui  fulTent  devenu»  £  le  laves ,  pu  hem  ,  De  frtfi.  cr  ufn  tiitmifmtt.  Tom.  II.  pag.  14}  , 

droit  de  Guerre.   Ett-ce  donc  que.  dans  les  Guerres  ancien-  $  fct^. 

ne»  entre  les  fer/tt ,  St  les  Or  ut,  il  n'y  avojt  pas  eu  fouvent 


AR- 
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ARTICLE  XLV. 

Traite*  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Philippe,  &  les  Carpes. 
La  même  Anne'e  244.  depuis  J bsuj-Chuist. 


Jn  a  encore  des  (ph-< 

Médailles  ,  (1)  qui  font  foi  de  cette  Expédition. 


TtUf»  ,  H<J>  ToL  -OS^  T     ÎÇ^W  AJ]iCO/alrt«  "W*"»  de  T    T    MeOfWMW  a^w  ,  ao.£/cJ 

A.£y»<  -afei  <rxat$c*i  t^Wn-o*   m;  ô  *»\ittos  poîc*  dî^tws  i«^cigti.   On  a  encore  des  (p*t>«°- 


ARTICLE  XLVI. 

Traite"  Je  Paix  entre  ÎEmpereur  Gallus,  &  les  G  oths. 
Anne'e  271.  depuis  Jesus-Christ. 

}L  y  avoit  plus  de  trente  ans  ,  que  les  ;'V)  Goths  commençoient  à  (2)  paroîrre  , 
&  à  faire  éprouver  les  effets  de  cette  humeur  guerrière  ,  qui  les  rendit  dans  la  fuite 
formidables.   Sous  (3)  Alexandre  Sévère  ,  les  Romains  leur  do  p.  noient  de  gro  fies 
perdions.    Et  eDéci«s  périt  dans  la  Guerre  où  il  étoit  engagé  concreux.  L'Empereur 
l.allus  ,  qui  fuccéda  à  celui-ci ,  fît  auffi-tôt  la  Paix  avec  eux  ,  à  condition  ,  qu'ils 
s'en  rc  cou  mer  oient  librement  dans  leur  pais  ,  avec  tout  leur  butin ,  &  emmenant  même 
par  force  les  Prifonniers  de  la  plus  grande  qualité  qu'ils  a  votent  faits  fa  plupart  dans  la 
prife  de  Tbilipptpelis ,  V31e  de  Tbrace  :  de  plus  qu'A  leur  paicroit  tous  les  ans  une  cer-  o)zaur*, 
tainc  (à.)  fomme  »  afin  qu'ils  ne  vinflènt  plus  piller  les  terres  de  l'Empire,  (a)   Km<-  Likxu. 
Tn*tt*  TOiw»  r  t  rmpuum  0  I  oAAof  >ÇXf5  ,  artadtj  tdiî  fsafÇxgsrç  bsr  aw7nxau$  tb  Àaft-  ^ 
jSetn»  ixtiiw  'PayuriM;  faafùi  mutant ,  jrjtj  ftir  tx  *P»jt«u«»  AritfecS'i u .  .  ....         'Ou  Toro.  U. 

T&î  /«for  rTeutAdti»  aùrwV  *»*  T*.  oiKtict  $wt^§«  /«?  Au**  9  TttWos  ,  ÂWi,  J^u*-  ty&jjjîl, 
t«  t»  firpt*  *ntf  aui^u  ^of»rytn  énrl^çtTo  ,  rjq  tk  eù^axàrvs  S  /xaAiç-*  t«»  sxrrra.Tpi-  Lib.l.c*p. 
S  m  Wtu ,  iif^iJk»  jc*t*  ij-Wiet»  à-Tx-^t» ,  <rr  w  wAtw  tx  4  »  0/icuoj  toAiVsn*  Tri\un  à-  ^S2»  > 

AtttifC  «T»>^»  iiÀru/t  f/si.       j  Voici  7»- 

«<Win  r»- 

ARTICLE    XLVIL  c*1»-' 

Traite*  trnfr*  l'Empereur  Gallien,       /<r  Chef  d'une  Nation 

de  Germains. 

Anne'e  a  56.  ou  environ  ,  depuis  J  e  s  u  s-Chr  is  t. 

VAle'rien  ,  Succeflëur  de  Galhs,  avoit  d'abord  aflbcié  à  l'Empire  fon  Fils  Gal- 
lien ,  lui  h  «Tant  le  foin  des  affaires  &  des  Armées  d'Oecident.    Muficurs  Peu- 
ples Barbares  menaçoient  d'entrer  dans  V Italie  ,  dans  ï'Ufym  ,  &  dans  la  Grèce.  Gal- 
lien 

Art.  XLV.  (1)  Us  y  «oient  venus  ,  comme  on  le  coo-     reur  Juutit ,  pag.  fi ,  ft,  04.  or.  8e  fi»  Livre  Dr  «r^r. 

jraure  probablement  ,      mont  C*»f*flt«  .qui  lepate  h.  ttU-     &  «/•  MmmM».  pag.  ojf  .  65«. 

jfitf  d'au^jordliui  ix  la  Homgru.   Pat  conieVjucnt .  ili  «oient         (1)  Sous  l'Empire  oe  C*«*calla.    Vokx  Sr«*Titw 


SirmMti  Ce  Nation,    luavoient  commence  à  remuer ,  <jud-     in  C*r*.  Cap.  10. 

que:  années  auparavant.  (j)  Vota  Piuutt  h  Purin  ,  Exrrrfl.  Lipa.  Urfii.fiig. 


(a)  Où  "/ou  roil  la  tète  de  Phtliftr ,  &  au  rêver»;  ViBw  16.  (pag.  14,  af.  £i.  ttrit)  tt  Tillimout,  Hif.  Jr,  ym.- 

ri»  C*'fu*.    Voiei  La  G*U  Ximm*  «ie  Mr.  Liua  ,  pog.  fnuu  Tom.  Ul.  Part.  1.  pag.  346  .      /•»»•  M.  de  Bru- 

44B.  (OM  dans  une  des  Lettres  ,  qu'il  a  infiriées  du  Sftamm  *eli. 

or  Morel)  8c  Mr.  Dt  Sr*KHttM  ,  Dt  frtû.  &  •/»  Ma>         (4)  L'Editeur  d'0*/W,  qui  eft  Thomas  Smith  ,  dit  ici 

mi/m.  Tom.  II.  pag.  6%f.  en  un  mot  ,  fur  Zoiism  fr#-,  a;.)  que  cette  fomme  m- 

Art.  XLVI.  (1}  Cécile  que  foit  b  prérriicre  origine  oueiie  contiitoitcn  centDtvhmet:  Triimtmm  ammum  Dntth- 

de  cet  Gnhi  (car  il  v  a  la-.'.eflut  bien  de  l'oblcuiité  ,  8t  ine  mmrum  itxrum.    Mais  d'où  a-t-il  pris  cria  ?  car  il  n'indique 

grande  rariété  d'opinions)  iW  aecttpoknt  alors  les  environs  du  personne.    Et  ^toit-ce  U  toute  Va  pention  ?  Elle  n'auroit  îair 
itre.    ils  lbnt 


„i  ion  embouchuTc.    Us  (ont  aujTi  ^ppeileï  Gw«,     que  trente  Honni  de  HtU.    Carceb  ne  va  pu  pio«  loin. 
kib^lW^^I^i^  »Huts?copW  par  d'iutres  Autew.  'Modoies'rdit  "«^f 
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)8  HISTOIRE  DES 

lien  cnvoia  cpntr'eux  divers  Généraux  :  &  il  marcha  lui-môme  vers  le  Rkem ,  pour 
s'oppofer  aux  Germains  ,  qui  fc  faifoient  plus  craindre  que  tous  les  autres.    Mais  le 
trouvant  enfin  trop  foiblc  ,  pour  venir  à  bout  de  tant  d'Ennemis  ,  il  traita  ,  comme  le 
dit  Zosime  ,  (a)  avec  un  Chef,  qu'il  ne  nomme  point ,  de  la  Nation  Germanique  -, 
C&pIm.   dc  f°rtc  *luc  ce  C  l*ef ,  m  conséquence  du  Traité  ,  empêcha  les  autres  Peuples  de  faire 
if*[.  17,  de  fi  fréquentes  irruptions  fur  les  Terres  dc  l'Empire,  &  combattit  môme  ceux  qui  y 
ôUf     vcno>5™  pour  piller.    'E»  ^mfotf  rt  ât  f  '0  rctAXixrîjJ  tJo£w  i»  jitçu  f  x»<ÎWw  fatffàr  tu 
vxnS'à.t  wças  tiw.  T*ff  irytifttTtti  Ï9w$  TtffHLnxS  ■ViTuirâ'au.    tw  rt  y±f  aMw;  fla.f£<tfin{ 
ixahm*  5r@*  ovn-^ûf  a£a>  th  'Pwh  vattTé&u  rxi  s^g-Ciatxs  ,  $  toÏs  t'xSou  ir9iV*To,  On 


croit  (b)  que  ce  Prince  Barbare ,  avec  qui  Gallien  fit  alliance ,  étoit  Attalb  ,  Roi 
riLjnh.i.  dcs  Marcomans  ,  à  qui  il  céda  ,  après  la  prife  de  Valêrien  ,  une  partie  de  la  Tannonie 
TiUtmeat,  fupérieure  pour  avoir  fa  Pille  ,  nommée  ripa,  ou  'Pif ara  ,  qu'A  prit  pour  Femme  j 
Empef'   Huoi  *lu*' cn  cut  ^j*  (})  une  autre  ,  nommée  Salonine.  (c)  Expo  fit  us  Saloninx  con~ 

Tom.  in.  jugi  ,  atque  amori  fiagitiofo  filit  Attali  Germa norum  Rtgis  ,  Pipx  nomme  (d) 

9m,  11.  jimori  diverfo pelficum  dedttus  ,  Saloninx  conjugis  ,  tjy  concubin*  ,  quant per  paiîio- 
(<f  'Jmim  nem  »  conceffà parte  fuperioris  Pannonix  ,  k  pâtre  Marcomannorum  Rege  ,  matrtmo* 


f**  0**  ram  nomme ,  ^nr^r;  Régis  JiUam  &c 

(f)Epitom. 


ARTICLE  XLVIII. 

ttUt,  in 


ûp  Traite'  entre  Sapor,  R«'à;  Perses,  &  la  Garni/on  Romaine 

ttE  d  e  s  s  E  «1  Méfopotamie. 

■ 

Ahne'î  260.  ou  environ  ,  depuis  Jésus -Chris  t. 


Lao^cTp.  /"\Ub  loues  années  avant  celle-ci,  &  fous  le  régne  de  Gallus,  ("4)  le  Roi  de 
»7-(p-  V  ^  Per.se  ,  aiant  recommencé  la  Guerre  ,  a  voit  fait  irruption  dans  ptufieurs  pais  de 
o*m*' zt  ^ Empire  Romain  ,  &  pouifé  fes  conquêtes  depuis  la  Méfopotamie  jusqu'en  Syrie,  (è) 
*vt,Tom.  L'Empereur  Valêrien  alla  enfin  en  Orient  ,  pour  tacher  de  recouvrer  ce  qu'il  avoir 
jJjfJS!*'  Pcrdu-  Le  ^ccès  defon  Expédition  fut  très-malheureux  :  car  il  tomba  lui-même  entre 
(t)  2»,  m,  les  mains  des  'Per fis  ,  d'une  manière  qui  eft  rapportée  (1)  diverfemenc.  Pendant  que 
A6di°^f  Gallien  ,  fon  Fils  ,  relié  feul  Empereur  ,  demeuroit  à  Rome  tranquillement,  fans  fc 
H>  il)   mcrtTe  cn  peine  dc  le  délivrer  de  captivité  &  de  le  venger  j  (c)  Calliste  ,  (2)  un 


zmart,     des  Généraux  Romains,  aiant  raflcmblé  tous  ceux  qui  s*étoicnt  fàuvez  de  l'Armée  après 
débite  àe  Valêrien  ,  furprit  celle  des  Terfes  ,  qui  ravageoient  tout  VOrient ,  &  qui 
imi  r*tom ,  s'étbient  difperfez  pour  piller ,  ne  croiant  avoir  rien  à  craindre.   11  fit  fur  eux  un  grand 
cip'^ô  butin ,  (3 )  &  prit  même  les  Femmes  de  Sapor  ,  à  qui  cette  perte  étoit  encore  plus  fen- 
(0  zmun  ',  fible  ,  que  celle  de  fes  tréfors.    Le  Roi  dc  'Perfe  s'enfuît  au  plus  vite  avec  les  Troupes 
ubi  ii.pr.   qui  lui  reftoient ,  &  paflâ  YEupbrate.    Là  fes  Soldats  s'embrafïbient  les  uns  les  autres  , 
tant  ils  étoient  aifcs  d'avoir  échappé  d'un  fi  grand  péril.   Cependant  il  reftoit  encore  à 
ail.  pag.   pafiêr  Edf.sse  ,  Ville  alors  Colonie  Romaine,  munie  d'une  bonne  Garnifon  ,  &  que 
*r  «f!    ^afor  avoit  •"utilement  alîiégée,  avant  la  prife  de  Galérien.   Ce  Roi  ufa  d'artifice,  pour 
«Unsf£».  lever  l'obftacle  que  cela  pouvoit  former  à  un  promt  retour  dans  fon  pais.   On  n'étoit  pas 
^Sc*m  apparemment  informé  à  Edeffe  dc  l'échec  que  Sapor  avoit  reçu.    11  cnvoia  demander  le 
partage  Ubre  au  Commandant  dc  la  Place  ,  lui  faifant  dire  ,  qu'il  fe  hitoit  d'aller  chez 
Toi  ,  pour  y  célébrer  une  Fête  :  que ,  par  cette  raifon  ,  &  non  pour  aucune  crainte 
qu'rt  eût  de  la  Garniibn  Romaine  ,  il  oftroit  de  donner  aux  Soldats  toute  la  Monnoie 


(j)  rur.  de  Syrie  qu'il  avoit,  afin  qu'on  ne  lui  cauÛt  aucun  retardement.  La  propofition  fut  ac- 
^•Jn  ceptée ,  &  la  Garnifon  ravie  d'avoir  ainfi  de  l'argent  qui  ne  lui  coutoir  rien,  (d)  "On 

Lcgjt.  2*- 
SUtfAH. 

tu  rtiibnnaMe  ,  fur  l'Annce  if».   Car  il  fut  h  puii.   Voici .  outre  le»  Auteun  eitei  en  marge  .  Esitrft. 

loin  me  de  ocux-een*  mille  Drachme*.    11  ne  manque  qu'un  L*gt$.  HtiftU.  p^g.  17,  18.    Acathixx  ,  Lib.  IV.  pag. 

garant,  8c  ce  Chronologitie  nous  cire  VoritQui..   Par  mal-  taS,  i»9-  td.  Vutam.   Aureliv(  Victok  ,  DtCtfarih.  te 

heui  on  ne  trouve  ni  dans  cet  Auteur ,  ni  dam  le,  autre*  E-  Zfèum.  Cap.  ja.  Lactahci  (ou  Lmumi  CuUim)  Jt  Mtrù- 

cri»aio»  de  l'«jîwr»  jUtftifit  ,  rien  qui  regarde  l'Empire  de  tut  ftrfttmttr.  Cap.  f .    Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  8c  dont 


Callui.  tout  conviennent  ,  c"cA  que  VMèr'un  finit  Tes  jours  entre  les 

A»t.  XLVII.  (1)  La  plupart  des  Savans  croient ,  que  mains  de  l'Ennemi ,  8c  dans  une  dure  captivité, 
cette  SaUaim,  St  Pif»  ,  ne  l'ont  qu'une  feule  8c  mime  per-         (a)  Je  ne  lai  u  Tillkmont  a  raifon  dc  prétendre,  qu'il 

ie.   Tillimont  a  foutenu  le  contraire ,  avec  aflet  d'ap-  faut  lire  BsUjlt ,  6c  que  c'ert  le  même  qui  rut  depuis  un  de 


l'ap-  faut  lire  fl«u/?r ,  8c  que  c'ell  le  même  qui  rut 

Mais  la  matière  a  depuis  été  traitée  à  fond  ,  par  ceux  qu'on  appelle  les  Trtnu-T,r, Tom.  III.  Part.  III. 

ûn  docte  Allemand ,  à  l'occafion  d'une  Infcription  cn  l'hon-  ft  948 ,  8c  1 169. 

ncur  de  Stltauu.    VoieiC««iSTlAM.  Gottlii.  Sc«urA«<li  (j)  rnnuiui  Pollioh  diteeladu  fameux  Om'mst,' 

MifulUat*  editierh  HurnuUttii  tue.  publiez  en  17a!.  iSm-  Man  de  la  Reine  Zi'Noait.  Cap  7-    U  pourrait  être  que 

rtmêtrf  ,  dp.  t.  où  l'on  ajoute  de  nouvelles  raifons  à  celles  dès-lors  Oéèmrt  commença  i  prendre  le  parti  des  Rmsmiju 

de  TUUmêHi  ,  8c  on  répond  à  celles  des  partifans  de  l'opinion  contre  les  trrfu  :  mais  fes  grands  exploits  lotit  poltérieurs  , 

ire.  8c  il  ne  paroit  pu  néccïïaire  de  le  mettre  ici  de  la  partie, 


Ait.  XLVIII.  (1)  Auffi-bien  que  le  fort  qu'il  eut  de-    comme  tut  Tillimoht  ,  uU/mfr.  pag.  oj 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II. 

ïxTùrçw  s  n«f><x«#r  f}/ta\\*ji  t  'Hupjct-ni»  a^ixt  /uÇ  t6  oixi'm  ç-/>oiTot«JW  ,  i<r7r«^wra  *a- 

tTtll  ,    iVyiXT^S^Ur»*    ûU>TOK    itJlMttJ   TcL»   Ti   2lwpB?    H/UKTfJA  T9    à»    -îfctf'  oÙTWf  ,    ï»'  ir*r^\j)TW 

eusTsii  ovyx<*pi>crcKn  9*<Xf%A3ftf  ,  14        t\*>/|)  jcijJiiw»,  eic  i>tf (CoÀiaj  eu/rù;  cyorrct ,  ^  iff^çs- 

Aictr  cu/Té»  ^rtprroiitwu      fipxSvTitTX'    h  y^f  SiSitti  xùrèf  rxtrrx  \-TrtS\&i*xt  ,  tfn  ,  ètM.'  t- 

wy^Lop®*  rlw  fopiiu/  tis  ri  fincùt  twmxi  ,  $  &n\ùfAti$r  Tf&tr  xjq  W^dwir  ymdéTau 

Th  Wo.Topi'ec.  *Ùt5.    )(5^  éiAorr»  01   Tf*Ti«3   A«€h»  t»  ^oa-i'a»  éuutJuM)*  ,  ^  Or^f.y^ùifrifnu 

ttùroTf  cWiAStî».   Le  Fragment  ancien  d'où  je  cire  ceci,  ne  marque  pas,  comme  on  voir, 
le  tems  auquel  la  chofe  le  pafli  ,  ni  même  fous  quel  Rmpcrcur.    Mais  Mr.  Bayer,  con- 
jetturc  (e)  allez  plaufiblemcnc  qu'il  faut  placer  ici  le  Traité.    Tillbmont  (f)  l'avoit  (')uyi.of- 
déjà  fait ,  mais  en  forte  qu'il  varie  ,  &  que  le  Traité  fc  trouve  aufli  rapporté  fous  (g) 
l'Empire  de  Gordien  ,  comme  pouvant  y  convenir.  (/)  W 


ARTICLE  XLIX. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Aure'lien,  ejr  les  Vandales. 
Anne'k  571.  depuis  Jésus -Christ. 


9ft.  pfi. 
Tom.III. 
Part.  III. 
(j)  l'art  .11. 
Ht  ff°- 


DIvers  Peuples  Barbares  condnuoient  à  paflêr  le  'Danube  ,  pour  faire  des  courfc» 
fur  les  Terres  de  TEnipire  Romain.  De  ce  nombre  furent  les  (1)  Vandale*, 
qui  avoient  à  leur  Tête  deux  Rois  ,  &  plulicurs  Princes.  L'Empereur  Aurelien 
les  vainquit.  Us  envoiérent  une  Ambaflàde  ,  pour  lui  demander  la  Paix  :  &  après  bien 
des  difeours  de  part  Se  d'autre  fur  les  propolirions  qu'ils  failôicnr,  Aurelien  fit  afîèrabler 
le  lendemain  fes  Soldats  ,  pour  avoir  leur  avis  là-deflus.  Il  n'y  eut  qu'une  voix  ,  qui 
concluoit  à  fc  contenter  de  l'avantage  qu'on  avoit  eu  ,  &  à  finir  au  plutôt  cette  Guerre. 
Ainfi  les  deux  Rois ,  &  les  autres  Princes,  vinrent  trouver  l'Empereur ,  &  félon  les  con- 
ditions ftipulées ,  amenèrent  avec  eux  pour  otages  les  Enfans  de  ces  deux  Rois  ,  &c  de 
plulïeurs  autres  perfonnes  de  la  prémiére  qualité.  Après  quoi  le  Traire  fut  conclu  &  con- 
firmé félon  la  coûrumc.  Il  fur  convenu ,  que  les  Vandales  fburniroicnr  des  Troupes  Au- 
xiliaires aux  Romains  ,  favoir,  deux-mille  hommes  de  Cavalerie  -,  dont  les  uns  furent 
choifis  de  toute  l'Armée  ,  &  les  autres  s'cnrôllércnt  volontairement.  L'Empereur  ren- 
voia  lç  refte  des  Vandales  dans  leur  pais  ,  en  leur  fourniflànt  des  vivrcsjufqu'au  'Danube. 
Ccft  ce  que  nous  apprenons  des  Extraits  de  (a)  De'xippe.   oî  <îi  tV  (Un- (?  p*  f" 

\uf  iyn  «./i^orrts  ,  nx.om{  ,  xcuaTi  r/^iix»  irçsutrjLtm  ,  tdwaj  ofinpif  «rÇar  at/rui ,  «  tx  du*-  Uf*t.  hm- 

Ti»X  a£uèaVài  X3À  TvY*f  «ITl  T$  /SxffiAlî*  Toi  irxifxf  f&ATtfOI  S'iSoxau  ii  tLu  QUXêÛxi  ,  il-  A*»*. Voie* 
àvavaJlTlf  HOi»  ,  iTffU  0410.  at/TOIJ  «  fLx\x  Vtpftà  X^imiiH  KTî   TKTW    impair  Tt  r*rrk.  ptg. 

argi»  trjjuScun»  ,  %  ai  o-Tî»<îxi  (yt'urro.    iuvrt.ua vh»  Je         'f  d«  'Vctfuûm  ,  1-iaJ /\..»  : 
ti$  <Jiv':viA.i'w>*    01        t«««  «Li'gtToi  ùt  t5  7A>i5u(  t>   ;uo  ff^uux-^x»  xxTxMxplmt  ,  oî  Jt  ^ 
î5tAa»Tif  ïxwée?  ç-jaTiàur  ^m^uifiuM'    0    Si  Xnirli  BavJuAa»   'c^aÂ©*  i»'  «iku  ixo/J^tTe , 


ARTICLE  L. 

Traite'  <fc  Ptf«r  «j/w  l'Empereur  Probus,       /«  Logions 
(ou  Lyges)  Pf«p/f  </f  Germanie. 

A  n  n  e'e  277.  depuis  Jesus-Christ. 

A  Pre's  la  mort  de  l'Empereur  Aurelien  ,  les  (1)  Francs ,  Se  autres  Peuples  de 
jf\  Germanie ,  (<a)  étoient  entrez  dans  les  Gaules  ,  &  y  avoient  pris  pié  ,  de  forte  ('y't'fv- 
qu'ils  s'y  trouvoient  comme  les  mairres.    Tacite ,  qui  lui  fuccéda>  aianr  éré  bien-tôt  tué,  CiP. 
8c  fait  place  à  Probus  -,  celui-ci  marcha  du  côté  du  Rhein  ,  &  remporta  à  peu  de  frais  vrtk.Cxg. 
plufieurs  vi&oircs  fur  ces  Peuples.    Mais  il  y  eut  un  grand  combat ,  où  il  le  trouva  en  li' 

gerfonne  ,  conrre  les  (1)  Logions  (ou  Lyges)  11  les  défit  néanmoins,  &  prit  même 
emnon  ,  leur  Chef,  avec  fon  Fils.    Les  vaincus  demandèrent  alors  la  Paix  ,  &  il  la 


A  «t.  XLIX.  (1)  Ce  Peuple  ,  qui  fe  retidic  dan»  li  fuite 
ii  1 1 'ii  cm  x  ,  Se  li  redouublc  ,  c  :  or.  une  N  ition  ac  uni,  • ,  ou 
de  Gilti  t  Se  lis  occupaient  les  environ!  des  PâImi  UtttUti  , 
fc  ot.  Procopi.,  DtBtU.  VtmJUà.  Lib.  \.  Cap.  1,  j.  Voiet 
GmoTiui  ,  dini  Tes  t'rtit^tmini  1  lur  VHifitrm  Gotlimr.  l'«U»- 
lor.  C>  L*m[ct*rJ.  pag.  »J  ,  ty  /"M-  8c  Mr.  l'Abbe  Dutot , 
Hifl.  Crhtq.  ét  U  Mtitsrih.  Trtnftift .  Li».  I.  Chip.  18. 

A»t.  L.  (,1)  Cette  Ninon ,  on  ptucSt  ce  compofé  de 


diven  Pcup'c»  de  OtrmaMU  ,  avoit  déjà  commencé  a  parut- 
tre  ,  comme  .......  ,r      «,.«».'/.  du  cote  du  Riti» ,  fout  iT-a- 

pire  de  CakLitN.  TitniLt..  PoLLtoN  .  in  GaUicn.  C*f  7. 
Voiet  la  ttttiti»  Gtrmm*  b^tnrr'u  de  feu  Mr.  Alt  1  se  , 
Tuin.  I.  f.ij.  £.»,  o- Ail-  Se  Mr.  l'Abbe  Dutoi  .  kMfKfr 
Liv-  I.  Cnap.  17. 

(1)  Vw.ii  ci-4clTui  ,  fut  l'Aonéc  84.  Jlri'u.  10. 
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leur  accorda  ,  à  condition  qu'ils  lui  rendraient  les  Prifonniers ,  &  tout  le  butin  qu'ils  a- 
voient ,  s'engageant  de  fon  côté  i  leur  remettre  Semnon  ,  &  fon  Fils.    Zosime  ,  qui 
f*)  Lîb.  I.  rapporte  ceci  ,  icmblc  donner  à  entendre  ,  que  le  Traité  contenoit  d'autres  articles,  (b) 
GjjP-  6i-    Mt^x      xaçrtpis  iVyewiWro  [n^Cig^J  nrpiripn  pït  irolt  Aayitmai  ,  Ttffuutxir 
jr^.  Ed.    «  XATayawKrafttw  ,  W  Zi/trow.  ^«rypwrct*  ,  «fta  t«  -ar*^! ,  4"  rértn  iryûpw» >  t  aura*  î- 
Oioo.)     Sijp.ro  ,  %  ni*  eu'y^AAar»*'  >uu  t&J  Ati'eu  wa^a» ,  m  tT^w  ,  ÔMAaSà» ,  'Cki  p>rr«ùj  é 


ARTICLE  LJ. 

Traite'  entre  le  même  Empereur  Probus,  &  neuf  Rois  de  drverfes 

Nations  Barbares. 


M' 

Soldats 


4  * 

La  même  Annb'e  J77.  depuis  Je  sus-Christ. 

Al gre'  la  victoire  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  quelque  autre  ,  que  Pro- 
bus  remporta ,  la  Guerre  avec  les  Barbares  ne  ceflà  point.  Pour  encourager  les 
_  jldats  ,  l'Empereur  donnoit  un  Ecu  d'or  à  chacun  qui  lui  apportoit  une  tête  d'Ennemi , 
&  on  lui  en  preientoit  plufieurs  tous  les  jours.  Enfin  neuf  Rois  de  ces  Peuples  vinrent 
fe  jetter  à  lès  piez ,  &  demander  humblement  la  Paix.  Il  exigea  d'eux  ,  avant  toutes 
choies ,  des  Otages  >  &  on  lui  en  donna  aufiî-tôt.  Puis  il  voulut ,  qu'ils  fourniflênt  tous 
les  ans  aux  Romains  une  certaine  quantité  de  grains ,  comme  auili  un  certain  nombre  de 
gros  &  de  menu  Wtail ,  &  de  Chevaux  }  de  lorte  qu'il  ne  leur  reftoit  plus  que  leurs  Ter- 
res ,  pour  enrichir  les  Romains  de  ce  qu'elles  produifoient.   Ces  conditions  paroiflène 

Çar  une  Lettre ,  que  l'Empereur  écrivit  lui-même  là-deflus  au  Sénat ,  &  que  Flavius 
opiscus  (a)  nous  a  confervée  ,  avec  tout  ce  qu'on  vient  de  voir.   Nec  ceffatum  eft 
cap.  xiv.  umauam  pugnari  yquum  quotidte  ad  eum  Barbarorum  capita  déferrent  tir  ,jam  ad fingulos 
aureos  fingula  ,  quamdiu  Reguli  novem  ex  diverfis  regionibus  venir ent ,  atque  ad  pedes 
Probi  jacerent  :  quibus  Me  primum  objtdes  imper avit,  qui  fiatim  dati  funt  :  deinde  fin- 

mentum ,  poftea  ettam  vaccas  atque  ùves  Arantur  Gallicana  rura  Bar  bar  is  bo- 

bus  :  à"  J«g*  Germanica  captiva  prabent  noftris  colla  cultoribus  :  pafiuniur  ad  no- 
firam  alimomam  gentium  pecora  diver forum  :  equinum  pecus  nojlro  jam  foecundatur 
eauitatui  :  frumento  Barbarico  plena  funt  borrea.  Quid plura  ?  illis  fila  relinqu'mus 
fila ,  nos  eorum  omma poffidemus.  L'Hiftoricn  dit ,  que  Trobus  vouloit  encore  leur 
ôter  abfolument  l'ufage  des  Armes  ,  &  les  réduire  à  attendre  du  fecours  des  Romains  , 
quand  ils  viendraient  à  être  attaquez  :  mais  la  chofe  ne  parut  pas  poflîble  ,  à  moins 
qu'on  n'étendît  les  limites  de  l'Empire  Romain  de  ce  côté-li  ,  •&  qu'on  ne  réduiflt 
toute  la  Germanie  en  Province.  Les  neuf  Rois  con  l'en  tirent,  que  l'on  punît  lever ernenc 
ceux  qui  n'auroient  pas  rendu  tout  le  burin  *  ce  qui  étoit  ftipulé  par  le  Traité  :  &  ils 
donnèrent  à  l'Empereur  feize- mille  hommes  ,  pour  mettre  dans  les  Troupes  Romaines, 
(*)  au  où  il  les  plaça  ,  en  diverles  Provinces,  (b )  Maxime  tamen  ,  ipfis  Regibus  confen- 
«f-  tient ibus  ,  m  eos  vindicatum  eft  y  qui  pradam  f  déliter  non  reddiderunt.  Accepit  prd- 
terea  fedecim  millia  tjronum  ,  quos  onrnes  per  diverfas  provincias  fparfit  Sec. 

ARTICLE    LU.  .  :  -  f  - 

Traite*  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Probus,  &  Varara- 

n  £  II.  Roi  des  P  E  P,  s  e  s. 

Anne'b  175.  depuis  Jésus-Christ. 

•  * 

{»)z>fim$,  \  Pre's  une  victoire  ,  par  laquelle  l'Empereur  Probus  (a)  avoit  défait  les  (i) 
Ltb.idp.  Blemmyes  ,  Peuples  barbares ,  qui  s'étoient  emparez  de  quelques  Villes  d'Egyp- 
VrSfo.  te ,  dont  ils  étoient  voifins  *  le  Roi  des  Perses  (on  croit  que  c'etoit  (2)  Va r ara- 
xm.)v,fi{.  ne  II.)  en  fut  fi  épouvanté ,  qu'il  lui  envoia  des  Ambaflàdeurs,  avec  des  préfens,  pour 
Cm^uT"  "IU  demander  ia  P****  frobus  n'étant  pas  apparemment  farisfait  des  propofitions ,  réfu- 
ta avec  hauteur  les  préfens ,  &  renvoia  les  Ambailâdeurs  encore  plus  intimidez.  On 

rap- 

Ait.  LU-  (1)  Oa  tUnr/tt ,  Peuple,  qui  htbttoit  fur  la     ceflirur  Vahaiahe  111  qui  oc  régna  que  troii  moii  1  vpli 
confins  de  VBhufu  &  de  l'^pM.  quoi  Htrfit  prit  fa  place.    Voie.  Tillimont  ,  Hifi.  J11 

'  (a)  Que  Voriaqyi  a  confondu  a»ec  N*»«i'i.   Ce  Va-     Xmftr.  Tom.  III.  Part.  III.  1110.  64  Tom.  IV.  Part.  I. 


*arani  étoit  FiU  de  Vacakamc  I.  Succe  fleur  d'Hoiatit-  pag.  fia.  comme  au  Ai  feu  Mr.  Cvrt»  ,  fui  Laci  anh 
HA.,  qui  avoit  fuccédé  à  A»tm»»xi'i.  Et  il  eut  pour  Suc-    Dt  Mmii.  ftrftipuutr.  pag.  itj,  &fin. 
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ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  IL  41 

rapporte  même  une  courre  Lettre  qu'il  écrivit  au  Roi  des  Ver/es  ,  dans  laquelle  il  lui 

difbit  :    „  |e  luis  bien  furpris  ,  que  vous  aiycz  envoie  fi  peu  de  chofe ,  de  tout  ce  qui 

„  fera  à  nous  ,  quand  il  nous  plaira.   Gardez  cependant  toutes  ces  chofes ,  qui  vous 

„  font  plaifir  :  car  ,  fi  nous  voulons  les  avoir  ,  nous  favons  le  moien  de  nous  en  mettre 

„  en  poflcflïon  ".    La  Paix  fut  néanmoins  conclue  depuis  entr'eux  »  mais  Vopiscus 

ne  nous  dit  pas  comment.  (F)    Ex  quo  tantum  profecit ,  ut  Parthi  légat  os  ad  eum  mit-  [^In 

îerent  ,  confitentes  tmorem  ,  pacemque  pofientes  :  quos  ille  fuperbius  acceptos  ,  magis   ip'17''  ' 

timentes  domum  remijit.    Fertur  etiam  Epiftola  illtus  ,  répudiât is  donis ,  qu£  Rex 

Parthorum  miferat  ,  ad  NaHèum  talis  fuijje  :  Miror  te  de  omnibus  ,'  quae  noitra  futu- 

ra  funt ,  tam  pauca  raififlè.   Habeto  intérim  omnia  illa,  qui  bu  s  gaudes  :  qux  fi  nos  ha- 

bere  cupiamus  ,  feimus  quemadmodum  poflidere  debcamus  Farta  igitur  pace 

cum  Perfis  ,  ad  Thracias  rediit  &c.    Ce  fut  au  gré  de  'Frobus  ,  s'il  faut  rapporter  ici, 


comme  le  croit  le  (c)  Pérc  Petau  avec  allez  d'apparence  ,  le  récit  de  Sitne'sius  (d)t  (0  •« 
qui  fc  trompe  manireftement  en  attribuant  à  l'Empereur  Carinus  les  chofes  dont  il  parle. 
Voici  le  fait  en  deux  mots.   Comme  l'Empereur  ctoit  fur  le  haut  des  Montagnes  ÔlAt- 


mente  ,  marchant  contre  les  (3)  Tarthes  ("ou  Ter  fes)  &  que  là  il  loupoit  fort  frugale-  [J^ïï*1 
ment,  aflis  fur  l'herbe  ,  il  lui  vint  des  AmbaiTadcurs  de  la  part  du  Roi.  Il  ordonna  l?-*' 
qu'on  les  fit  venir  inceflàmmcnt  &  fans  cérémonie  -,  &  leur  dit,  Qu'ils  n'avoient  qu'à  af- 
lurcr  leur  Maître ,  que  ,  s'il  ne  fe  mettoit  à  la  raifon  ,  il  alloit  rendre  ,  en  un  mots , 
toutes  fes  Campagnes  auflî  nues  d'Arbres  &  de  Grains  ,  que  fa  Tête  l'étoit  de  cheveux. 
Et  en  même  tems  il  la  découvrit ,  pour  leur  montrer  qu'il  n'y  en  avoit  pas  un.  Il  ajou- 
ta ,  que  ,  s'ils  avoient  befoin  de  manger,  ils  miflcnt  la  main  avec  lui  au  Plat  -,  où  il  nV 
avoit  que  des  Pois ,  qui  n'étoient  pas  cuits  du  même  jour  ,  &  quelques  morceaux  dé 
porc  falc  :  finon,  de  fc  retirer  à  l'heure  même  ,  comme  aiant  fini  leur  Ambaflàdc.  Les 
AmbaiTadcurs  aiant  fait  leur  rapport ,  le  Roi ,  &  fes  gens  ,  furent  ctfraicz  d'avoir  à  faire 
à  des  Ennemis  d'un  tel  carafrére.  Le  Roi  fuperbe  vint  lui-même  trouver  l'Empereur  , 
prêt  à  fe  fou  mettre  à  toutes  les  conditions  qu'il  lui  impoferoit  :  'AptxiSeu  <Tè  f  Bowià** 
rUfWwJ  TW  iA*£&wt ,  x<LToff<rf*<rxn<t ,  wxrra.  t"y.uv  tT«/io»  orra  &c. 

ARTICLE  LUI. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Maximien  Herculius, 

ejr  quelques  Rois  des  Francs. 

Anne'e  188.  depuis  Je  su  s-Ch  ri  «t,  ou  environ. 

EN  ce  tems-ci  »  les  Francs  ,  d'un  côté,  &  les  (1)  Saxons,  de  l'autre,  (a). 
couroient  les  côtes  de  l'Océan  ,  &  incommodoient  beaucoup  les  Habitans  des  P,ro-  u^iyT' 
vinces  des  Gaules  voifincs.    Maximien  Herculius  ,  que  l'Empereur  Diocletien  Cap.  11. 
s'étoit  aflbcié  à  l'Empire  ,  envoia  contr*eux  un  certain  Car  a  us  i  us  ,  dont  nous  parle-  itTdeCa^ 
rons  dans  l'Article  fuivant ,  &  qui  équipa  une  Flotte  a  (z)  Boulogne  ,  mais  s'aquitta  farib.c»». 
mal  de  fon  devoir.    Herculius  en  aiant  avis  ,  marcha  lui-même  avec  une  Armée ,  palîà 
le  Rhein  ,  &  entra  en  Germanie.   Il  y  fit ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  grands  exploits.  Les 
Francs  intimidez,  vinrent  humblement  lui  demander  la  Paix,  aiant  à  la  tête  un  de  leurs 
Rois  ,  nommé  A  rr.cn  ,  ou  Athech.   Il  la  leur  accorda  ,  &  confirma  ce  Prince  dans  fa 
Roiauté  :  il  lui  fit  même  quelque  prêtent.    Un  autre  Roi  ,  nommé  Genobauor  , 
eut  recours  à  lui ,  pour  fe  faire  rétablir  dans  fes  Etats  ,  dont  il  avoit  été  chalTé.  Ici 
nous  devons  nous  contenter  d'avoir  pour  garant  un  Panégyrifte  de  l'Empereur.  (F)  (t)  u*mtr- 

fPratereo  Francos  ,  ad  petendam  pacem  cum  Rege  venientes  (c)  Quum  per  te  "*  • Panc- 

[Maximianum  Herculeum]  regnum  receperit  (3J  Gcnobaudcs  :  Athée  vero  munus  ac-  fTc»>7* 
ceperit.   Quid  enhn  ille  aliud  expetivtt ,  ad  conjpertum  cum  omnifua  gente  veniendo^  ■* 

»{/'  rm*.  h 
Cap.  10. 

(;)  Car  on  fait  que  cet  nomi  Ce  confondent  chez  1«  An-  A«T.  LUI.  (f)  Voifioi  des  tnmi.  Ce  Peuple,  qui  ■'»• 
ciens  Auteur»  .  comme  noui  l'aroni  vu  en  divers  endroits,  tendit  peu-à-pru  ,  8c  derint  fort  céiébre .  étoit  venu  de  la 
S<Kt'tiut  appelle  aulTi  ce  Roi  ArfaaJt  ÇAfmmJk.)  quoique  Chtrfauf,  amiri^Hi  .  ou  du  Jut-UaJ. 
la  race  des  Rois  ArfuiJ»  eût  été  éteinte,  en  Artaxtr xii , qui  (a)  Bmoxit,  aujourd'hui  en  Pitariu.  Cet}  apparemment 
«voit  formé  le  nouveau  Roiaume  ,  nommé  des  ttrfu.  Ce-  Ylttimi  ttrtms  ,  fur  lequel  an  a  tant  du'puié.  Votez  la  Difler- 
h  pourroit  favonicr  l'opinion  de  Vaillant  ,  qui  prétend  talion  de  Guillauur  Somhir  ,  dans  le  Recueil  intitule  , 
{Aij'tcti.  Imptr.  pag.  591  ,  rj.  fi^.)  fpî jtrfxtrxh  ,  8c  f<«  Julii  Caiaku  Pottua  Icchu  Ulmflrttmi  8ce.  publié  à  Our- 
SuccelTeur»  ,  quoi  que  d'origine  diftércnte  ,  prirent  le  trtre    fmi  en  1694. 


à'Arfuct  ,  commun  aux  ancicm  Rois  des  tgrthti.  Il  fe  fon-         (3)  Il  7  a  dans  les  Editions  :  Gtnei»»  :  Eptftct  wr#  8tc 

de  lur  un  paftage  d'AMMirn  Makcillim  ,  Lib.  XXIII.  Mais  H  eh  n  o»  Valois  (Rer.  Francic.  Lit.  I.  pas.  11  , 

Cap.  6.  féf.  397.  SJ.  Vtitf,  Grmsv.)  8c  fur  deux  Médailles  la.)  corrige  de  la  manière  que  j'ai  écrit.   On  trouve  Te  nom 

de  ces  term-ct  ,  où  il  croit  trouver  Artnxrrxit ,  8c  Stfvr ,  de  GtnthutJi  ,  comme  Roi  des  Vrtuui  ,  dans  un  Fragment 

appeliez  l'un  8c  l'autre  Arj*ct  ,  [nuul  Roi  ,  A«i  dti  8m/.  Mr.  de  Sulmci  ALi'xAMnai  ,  rapporte  par  Caa'ooiai  Jt 


l'Abbé  de  LoKuutaua  ett  néanmoins  d'un  autre  fcotimem.    Tmrt .  Hift.  Francor.  Lit.  II.  Ctf.  9.  fg.  ft.  U. 

Tom.  II.  F 
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ni/t  ut  tune  demum  intégra  auftoritate  regnaret ,  quum  te ,  Maximiane  ,  placaffet  ? 
(fi  ekiw-  &c.   Peu  de  tems  après  ,  Maximien  tranfporta  grand  (d)  nombre  de  Francs  dans  la 
vêtT  Gaule  Belgique  ,  politique,  dont  les  Empereurs  uférent  fouvent  ,  avant  &  après  lui ,  à 
ïv'caf  xi  l'égard  des  Nations  Barbares  t  pour  dépeupler  leur  pais  ,  &  peupler  en  même  les  Ter- 
res de  l'Empire  -,  outre  d'autres  avantages  qu'Us  croioient  en  retirer. 

ARTICLE  LIV. 

Traite'  entre  l'Empereur  Max  i  mi  en  Herculîus  ,  ^  Ca- 
rausius,  qui  s'itoit  fait  déclarer  Empereur  dans  la 
Grande  Bretagne. 

Anne'e  î8p.  depuis  J  esus-Christ  ,  ou  environ. 

MAximien  Herculîus  étant  obligé  de  défendre  la  Gaule  Belgique  contre  les 
courfes  de  divers  Peuples  Barbares  ,  dont  quelques-uns  couroient  les  Mers  com- 
me nous  venons  de  le  voir  ,  avoit  envoié  pour  détendre  les  côtes  ,  un  certain  Car.au- 
jw"?65   SIUS-   ^  nomme  »      Païs  ^cs  W  Méntpieus  ,  étoit  de  bafle  extraction  ,  mais  bon 
fXniÉW-  Soldat ,  &  expérimenté  dans  la  Marine.    Il  te  rendit  fufbcct  d'agir  fbiblcmcnt  contre  les 
m.  Pane-  Ennemis  ,  pour  avoir  occaffon  de  s'enrichir  ,  en  les  biffant  paffer  ,  pour  les  dépouilleri 
f£f.  f.'    apr^s  «I"0»  *1  gar^oit  pour  lui  une  partie  du  butin  ,  qu'il  auroit  dû  rendre  aux  Provin- 
cmux  ,  ou  envoicr  à  l'Empereur.    Là-dcflus  ,  Maximien  craignant  quelque  chofe  de 
pis. encore  de  fa  part ,  pour  en  prévenir  l'effet,  voulut  fe  défaire  de  lui  par  un  affàffï- 
nat.    Caraufius  en  eut  le  vent ,  &  il  leva  le  mafquc.    Il  prit  le  titre  à'Augufte  ,  &  fe 
fit  aifement  reconnoitre  Empereur  par  fon  Armée.    Un  ou  deux  ans  après  ,  Maximien 
équippa  une  Flotte  ,  pour  l'aller  attaquer  :  mais  il  avoit  à  faire  à  trop  forte  partie.  Il 
fut  obligé  d'en  venir  à  un  Traité  ,  par  lequel  il  aflbcia  Caraufius  à  l'Empire ,  6c  lui  bif- 
fa la  Bretagne  ,  comme  pour  avoir  en  Iiu  de  quoi  défendre  cette  lie  contre  les  Barba- 
res.  Nous  avons  ici  pour  garants  Eutropb  ,  &  l'Abrégé  qui  paflè  fous  le  nom  d'Au- 
(i)  imtraf.  R-e'lius  Victor.,  (b)   Cum  Caraufio  tamen  ,  quum  bellafruftra  tentata  e  ffent  c»n- 
Lib.  ix."  tra  virum  rei  militaris  ûeritij/ïmtm  ,  ad  ûeftremumpax  convertit  (c)  Solique 


ARTICLE  LV. 

Traite'  entre  t  Empereur  Diocle'tien  ,  &  ceux  de  la  Ville  de 

ChersÔne. 

Anne'e  api.  depuis  Jesus-Christ,  ou  environ. 

VOici  des  faits,  dont  nous  n'avons  d'autre  garant  qu'un  Auteur  du  Dixième 
Siècle  :  mais  on  a  tout  lieu  de  croire ,  qu'il  en  avoit  lui-même  de  bons.  C'eft 
<.*}*><**-  Constantin  (a)  'Porphyregennête ,  Empereur  favant ,  qui  avoit  pris  grand  foin  de 
T^nT,'   faire  chercher  de  toutes  parts,  &  de  raffèmblcr  dans  fa  Bibliothèque,  tout  ce  qui  pou- 
C«p.  t\.   voit  fe  trouver  des  Ecrivains  de  l'Antiquité.    Nous  lui  femmes  redevables  de  quantité 
de  morceaux  précieux ,  d'Auteurs  perdus  aujourd'hui  ou  entièrement ,  ou  en  partie  -, 
quoi  que  ce  qui  eft  parvenu  a  nous  des  Extraits  qu'il  en  avoit  fait  faire  ,  foit  très-peu 
de  chofe ,  en  comparaifon  du  refte  ,  que  l'injure  des  tems  nous  a  auflï  enlevé.  Et 
fans  doute  qu'il  avoit  tiré  de  quelque  Ancien  Auteur ,  contemporain  ou  à  peu  près , 
ce  qu'il  nous  apprend  ici  lui-même  ,  &  dont  je  vais  donner  le  précis.   Tout  fe  paflà 
fous  l'Empire  de  Diocle'tien  ,  &  il  y  a  des  circonftances  qui  nous  en  indiquent  i 

peu 

A»t.  LIV,  (t)  F«x  AurwïcTu».  Voira  le  Cardinal  No-  Celui-ci  alors  prit  aufli  te  titre  d'Augu/U  :  &  trois  ans  après, 
au  ,  Dr  Dminumi  mmm»  .  Cap.  4.  &  Mr.  de  SrANBtm,  il  eut  le  même  ion  ,  ipièi  avoir  etc  derait  pji  l'Empaew 
D»  fnf.  &  <</"  Smmi/m.  Tom.  II.  pag.  tâf,  C*r»»[m*  riit  CttUtÂMO, 
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peu  près  le  tems.  Sauromate  (il  furnommé  (j)  Crifcon ,  Ffls  à'Orus  ,  étoit  a- 
lors  Roi  du  Bofphore  Cimmèrien ,  dont  la  Capitale  étoit  une  Ville  de  la  Cherfonéfe 
Taarique  ,  fur  Je  Pont  Eux'm  ,  nommée  (x)  Bofpore  ,  &  il  avoit  fous  fa  domina- 
tion  les  Sarmates  voifins ,  qui  habitoient  près  des  'Palus  Mèotides.  Il  aflèmbla  une 
Armée  de  ces  Sarmates  ,  pour  faire  une  irruption  dans  les  Terres  de  l'Empire  Ro- 
main. Après  avoir  ravagé  le  païs  des  Laziens  Cou  la  ColcJbide)  Se  la  Province  du 
Pont  y  il  potuTa  jufqu'à  la  Rivière  de  YHalys.  L'Empereur  en  aiant  eu  avis ,  cn- 
voia  inceflàmment  une  Année  ,  pour  tacher  de  le  repouflêr.   Constance  ,  (4.)  alors  ■ 


(f)  Tribun  ,  ou  Haut  Officier,  à  qui  il  donna  le  Commandement  en  ch.. 
arrivé  aux  bords  de  Y  Haïr  s,  s'arrêta-là,  &  fe  contenu  d'empêcher  que  les  Ennemis  ne 
pauauent  cette  Rivière ,  parce  qu'il  ne  fc  fentoit  pas  aflêz  fort  pour  leur  tenir  tête. 
Dans  l'embarras  où  il  fc  trouvoit ,  il  ne  vit  point  d'autre  expédient ,  que  d'engager 
quelques  Peuples  voifins  du  Bofpore  &  des  talus  Mèotides  ,  à  porter  la  Guerre  dans 
le  païs  même  de  Sauromate  &  des  Sarmates  ,  afin  que  ce  Prince  fût  contraint  de  ve- 
nir défendre  fes  propres  Etats.  La  Ville  de  Chersone  ,  fituée  au/fi  dans  la  Cherfo- 
néfe Taurique  ,  étoit  dépendante  de  l'Empire  > 


l'Empire  s  &  elle  avoit  alors  pour  (6)  Chef 
a  place  de  The'miste  ,  Fils  de  Thémifte, 


Ch reste  ,  Fils  de  Papias ,  établi  à 

qui  étoit  revêtu  de  cette  dignité  dans  le  tems  que  Sauromate  commenca  fon*  iuvafion! 
Confiance  fît  d'abord  demander  aux  Cherfonites  ce  iecours  d'une  diverfion  &  leur 
promit  (7)  pour  cet  effet  des  fomracs  confidérables ,  en  attendant  qu'il  eût  donné  a- 
vis  à  l'Empereur  de  l'état  des  choies.  'Dioctétien  dépêcha  aufli-rôt  quelcun  à  Chrefte, 
pour  demander  la  même  chofe ,  &  ratifier  l'engagement  de  Confiance.  Les  C&erfbni- 
tes  acceptèrent  volontiers  la  propofition  ,  &  aiant  rafiemblé  des  Troupes  des  Villes  voi- 
fines  ,  ils  marchèrent  droit  à  la  Ville  de  Bofpore  ,  dont  ils  trouvèrent  moien  de  s'em- 
parer par  un  ftratagême  ,  après  quoi  ils  prirent  toutes  les  Villes  qui  ètoient  le  long  des 
'Palus  Mèotides  ,  &  firent  quantité  de  Prifonnicrs  i  n'aiant  paflè  au  fil  de  Pépèe  que 
ceux  qui  s'étoient  trouvez  les  armes  à  la  main.  Quelques  jours  après  que  Cbrefiehit 
de  retour  à  la  Ville  de  Bojpore,  il  parla  ainfi  aux  (8)  Femmes  de  Sauromate  :  „  Ce 

>»  n'ell 


LV.  (l)  1»  Jl  «5  r*Q*'1<Pf*rr*(  (  MfffM 

hfutfi  ,  TÏ  '...„..,'«  .  XmfifutTt  ,  i  m  «il  Btnt- 


Ait. 

patât  t*6nm,  "Opii  ),  Wmi  yMftmt  &c.  Init.  Câf.  pag. 
103.  Bd.  Utwrf.  1611.  Une  mauvaise  ponctuation  ,  que 
titurfms  a  luivie  ici  ,  lui  a  fait  faire  une  paillote  beruë.  Il 
joint  T*tpi**Tf  avec  rtS  Bi/uriS  ,  Se  en  confequence  il 
traduit  .  Tbtmijit  Tbtmifii  SarmâU  JSlit  Sic.  Comment  n'a- 
t-il  pas  pris  garde  ,  que  ,  fur  ce  pié-li  ,  il  devrait  y  avoir 
XaiffutTm ,  6c  non  pu  Xw^ifMiraf ,  qui  fait  un  folecifrae  t 
De  plus  ,  ce  Thimifit  étoit  le  Chef  des  •  un,  Se  quel- 
le apparence  qu'il  fut  Ssrmstf  t  Enfin  ,  presque  par  tout 
CmfUatm  dit  £«*tUra< ,  pour  défigner  les  Strmtsti  -,  8c  un 
endroits  où  on  lit  Tmvpftmrm  font  apparemment 
us.  Je  croirais  ,  que  le  P.  Bandu*i  n  aurait  pas 
manqué  de  redrefler  ici  ,  8c  le  Texte  ,  Se  la  Veriîon  ,  dans 
fon  Édition  de  cet  Ouvrage  ,  que  je  n'ai  eue  fous  ma  main, 
qu'après  que  cet  Article  étoit  tout  dreiTc.  Mais  j'ai  été  sur- 
pris de  n'y  trouver  aucun  changement ,  non  plus  que  des 
éclairciflemen»  fur  bien  d'autres  endroits  où  il  j  a  de  la  dif- 
ficulté. Ce  Savant  a  mime  Lai  île  aflez  d'autres  fautes  dans 
le  Texte  Se  dans  la  Verfion  de  Umrfuu  ,  qu'il  avoit  pris  à 
riche  de  reformer  d'un  bout  à  l'autre  ;  comme  il  ferait  aifé 
de  le  faire  voir ,  fi  je  ne  devois  me  borner  à  ce  qui  cft  de 


(a)  Constantin  ,  en  parlant  du 
quelques  pages  après  (fut.  aïo.)  dit  ,  IssfftfNSW»  ni  Kf.- 
r"f'">  où  le  P.  Banouii  conjecture  avec  raifon  qu'il 
faut  lire  ,  >-;..-«», ,4  *Op»  ,  fondé  fur  le  paflâge  que  je  viens 
de  citer  j  ce  qui  aurait  dû  lui  faire  prendre  garde  a  là  bévue' 
de  Mtutfitu.  En  ces  deux  endroits  ,  on  voit  que  Cmjluntm 
marque  le  furnom  de  Cri/etH ,  pour  diftinguer  le  Saunant* 
dom  il  s'agit  de  tant  d'autres  Rois  du  Btjfbtrt,  qui  fucc ef- 
farement aroient  porté  le  même  nom.  11  parle  de  plusieurs, 
qu'il  ne  déligne  que  par  ce  nom  commun.  Et  il  nous  ap- 
prend ,  qu'un  Suwtmst*  aiant  été  vaincu  Se  tué  par  rter- 
M"  ,  alors  Chef  des  Chtrfomtti  ,  la  fuite  des  Rois  nom- 
mez ainii  .  finit  la  »  après  quoi  il  parle  d'un  jtjvjr*  ,  dc- 

CRoi  des  B*ffbm*Ht  ,  8c  de  diveries  choies  arrivées  fous 
régne.  Il  ne  donne  aucun  indice  précis  du  tems  au- 
quel les  Stmnmttti  furent  éteints  :  il  parolt  seulement  que 
ce  fut  après  Constantin  UQraU.  Pag.  IU,  L'IUuftre  Ba- 
ron ai  SrANHtiM  a  produit  Se  expliqué  trois  Médailles, où 
on  lit  BarvAMis  Taiy.^ bt-i.  Kipurif.  fur  Us  Céfars  dt  l'Em- 
ftmr  Julrn ,  pag.  «9,  90.  des  irv *n*j ,  Ed.  d'Amli.  1718. 
8t  Dt  frt,i,  cr  ufm  Sumifm.Tam.  I.  pag.  fj6  ,  fjj.  8c 
Tom.  II.  pag.  489,  cr  /*4f'  Cependant  ni  lui  ,  ni  aucun 
autre  Antiquaire  ,  que  je  loche ,  n'a  remarqué  tant  de  choies 
que  Cnfimm  nous  apprend  ici  fur  ces  Samnmgtu  ,  Roi*  du 
Btffitm.  Vaillant  fur-tout  aurait  dû  avoir  connoiflance 
de  cela  i  puis  qu'U  avoit  pris  à  tâche  ,  dans  Ion 
MiDAKuM  1m>  t(.  fcc.  de  ' 

Tom.  IL 


des  Rois  du  Btfrbtn  t  où  il  omet  néanmoins  les  plas  an- 
ciens fur  lefqueJs  ,  comme  je  l'ai  dit  aiUeur.  ,  on  a  un» 
beJe  DiiTerution  de  Mr.  dt  B*u.  Si  f*HUnt  eût  lû  le  Cha- 
pitre de  Cnfltntm ,  que  nous  avons  en  main  ,  il  n'auroit 
peut-être  pas  nié  ,  comme  il  fait ,  8t  par  des  niions  peu  fo- 
udes ,  à  mon  avis ,  que  les  MedaiLes  des  Sa*rmutti  qu'on 

*'  7T£*f  Roi*  du  •  P*g-  »7<,  &f»A- 

li)  Voier  Constantin  ,  dans  un  autre  Ouvrage ,  D* 
TUm;,i.  Lib.  II.  Cap.  la.   C'eft  apparemment  la  mémo 

2u»  se  nom  croit  autre  ton  Fmtiaft*  ,  ât  qu'on  sait  avoir  été 
da^Fe1*  tirt.g'e00"1"'  da  Btf^"-    Au  moiau  dit  étoit 

(4)  Constanci  CUmts ,  que  OsyÎAïui»  appelle  ici  Ut- 
ru*  :  comme  fait  autTi  Zonaii  ,  qui  néanmoins  dit  (a- 
c-»»  ,  Tom.  II.  fH,         U.  Btfil. 

(f)  Son  Kils  Constantin  {U  Qrtni)  étoit  auflï  Triiun 
du  premier  rang,  (7>itW  frimi  wdi*U)  lors  que  D.ocit'- 
JJtM  ,  abdiquant  l'Empire  ,  voulut  inutilement  le  faire  Ci- 
f»  ,  comme  il  parolt  par  le  Livre  ir  UtrtUmj  ftrfnuitttr. 
Cap.  18.  • 

(ÔJ  -ZnQa^firr*  t  vtwriMrr^  Sec.  Uatrfmi  traduit 
l'mpiemens  truutft.  Le  P.  Bêmiuri  a  exprime  le  dernier 
mot  par  le  Grec  latinité  ,  Fnituuatm  ktttlta  Sec.  Et  en 
un  autic  endroit  il  dit  :  PriitTS*  tu  PnoTtcroa  i  ce  qui  eft 
apparemment  une  faute  d'imprettion.   On  fait  par  Cons- 

l^HJl^L.?tmt'£*f^X'  <JUe  Ce  ^O"  le  fimùr 

ou  te  G*»/  de  la  Magiltrature  ,  qui  gouvernoit  tout ,  con- 
jointement avec  les  tint  de  la  Vide  ,  comme  on  les  appd- 
loit ,  8c  que  .  dans  le  tems  où  nous  fouîmes  .  il  étoit  £1, 
du  corps  des  Cltoiens  j  car  ce  ne  riit  que  fous  l'Empire  de 
Th£'»'«|"  .  que  l'on  commença  à  y  enrôler  de  Ctnfiuui- 
B*pU  un  Gouverneur.   Voie*  Ducanoe,  au  mot  ilpm^,. 

:toient  pu  des 


Mais  que  lignifie  le  rr^x^ms  ?  car  ce  n'étoient  pu  dea 
Je  croirais  que  le  titre  étoit  venu  des  Stifbtuttfhmi , 


dont  on  a  parlé  ailleurs  ,  qui  étoietK  des  principaux  ivîagi'f- 
trats  ,  en  diveries  Villes  Gréques.  Cbtîftm  ,  anciennement 
appellee  Chtrfnif,  ,  étoit  une  Colonie  d'HiratU*  du  Peu  , 
ViJlc  Gréque  s  Se  il  y  avoit  beaucoup  de  Grta  dans  la  Car- 
fntif*  Tàmiaut. 

(7)  ^e  lupplée  cela  par  la  fuite  de  la  narration. 

(8)  Aa  *  r-«H  ï**rV»«T-,  dit  plut  bu  CONSTAUTISI. 

Mais  ici  on  lu  rm  iMffMr».  Outre  que  l'Auteur  appelle 
par  tout  les  Strmstti  X^umrm ,  hormis  en  deux  ou  troisen- 
droits  corrompus  (  quelle  apparence  que  Omfi,  eût  fait  af- 
îcmbler  toutes  les  Femmes  des  Strmtt*,  >  Et  il  s'agit  de  U 
Ville  de  Btffkw*  ,  où  il  eft  ailé  de  concevoir  que  S4nr*m*f 
avoit  laide  quelques-unes  de  les  Femmes.  'E#  *V  iruAsa  *w 
leur  dit  Cbrt/h.  C  étoient  elles  auui  .  qui  dévoient  avoiTlé 
"Jï  P°U,l"r  '  P°UI  pcriuj"ler  »"*  itf^rau  cette  Am- 

F  a 
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„  n'eft  point  de  notre  pur  mouvement ,  Se  pour  notre  intérêt  propre  ,  que  nous  vous 
„  avons  fait  la  guerre  :  mais  Sauromate  étant  aUé  ravager  les  Terres  de  l'Empire  Ro- 
„  main  ,  duquel  nous  dépendons  ,  nous  avons  été  obligez  de  prendre  les  armes  en  fa- 
M  veur  de  l'Empereur  &  à  la  réquiiîtion.   Si  donc  vous  voulez  vivre"  en  liberté  dans 
„  votre  ViUe ,  «nvoions  les  uns  ôc  les  autres  des  Députez  à  votre  Seigneur  &  Maître^ 
„  pour  l'engager  à  faire  la  Paix  avec  les  Romains  ,  en  prélcnce  de  nos  Députez  » 
„  moiennanr  quoi  nous  nous  retirerons  d'ici ,  &  vous  laillcrons  en  liberté  dans  votre 
»  Ville ,  aulli-tôt  que  Sauromate  aura  renvoié  nos  Députez»  avec  d'autres  de  fa  part, 
„  &  que  nous  ferons  inftruks  par  eux  de  la  conclulion  de  la  Paix.   Mais  fi  Saura  ma, 
„  te  penfe  à  revenir  dans  le  deflèin  de  nous  furprendre  &  de  nous  invertir  ici ,  dès 
„  que  nous  en  aurons  eu  avis  par  nos  efpions ,  nous  vous  maïïàcrcrons  tous ,  depuis 
„  le  plus  grand  jufqu'au  plus  petit ,  &  après  cela  nous  retournerons  cbez  nous  >  auquel 
„  cas  Sauromaie  n'y  gagnera  rien  ,  &  ne  trouvera  qu'une  Ville  défertc  &  ruinée  • 
Les  Femmes  de  Satire  mute  aiant  entendu  ce  difeours  ,  agirent  fortement,  pour  perfua- 
der  aux  Habitans  de  prévenir  leur  déflation  ,  en  faifant  ce  que  Chrefte  propofoit ,  & 
elles  y  réunirent.   Les  Bofporieus  nommèrent  des  Députez ,  auxquels  Chrefte  en  joi- 
gnit cinq  de  la  part  des  Cher/mites.   Ces  Députez  étant  arrivez  auprès  de  Sauroma- 
ie ,  qui  étoit  encore  campé  fur  les  bords  de  \  Halys  ,  lui  racontèrent  tout  ce  qui  s'é- 
tait pafle ,  &  expoférent  leur  comrniflion.   Il  fut  fort  intrigué ,  &  dit  aux  Députez 
des  Cherfinites  ,  qu'ils  dévoient  être  fatiguez  d'un  fi  long  voiage  >  qu'il  vouloir  les 
laiflèr  rtpofcr  quelques  jours ,  après  quoi  tl  feroit  tout  ce  qu'ils  «oient  venus  lui  pro- 
pofer ,  &  eux  le  rendraient  au  Camp  des  Ramains  ,  pour  favoir  quelle  étoit  leur  in- 
tention.  H  les  aflura  en  même  tems ,  qu'il  parloit  &  vouloit  agir  ûncérement.  Les  Dé- 
putez allèrent  donc  trouver  Confiance ,  avec  ceux  de  Sauromate.   Ils  lui  racontèrent 
tous  les  exploits  que  les  Cherfonites  avoient  faits  contre  les  Bejporiens  &  les  Habitans 
des  Téhu  Meotiaes  -,  comment  cela  avoit  contraint  Sauromate  à  convenir  d'une  Paix» 
&  de  quelle  manière  les  Cherfonites  la  lui  avoient  propofée.   Le  Général  Romain  aiant 
entendu  ces  nouvelles,  en  fut  fort  contrùté  ,  &  dit  aux  Députez  de  Cher/âne  :   „  Quel 
„  (ç)  profit  tircrai-jc  du  fecours  que  je  vous  ai  demandé  ,  puis  qu'en  cette  confidéra- 
tion  je  me  fuis  engagé  à  vous  donner  de  lî  groflês  fommes  d'or  "  ?  Ne  vous  mettez 
,,  pas  en  peine,  répondirent  -  ils -,   „  nous  vous  indiquerons  ,  fi  vous  le  voulez,  un 


,  rooien  de  vous  dédommager  de  Çio)  ce  que  vous  devez  donner  par  cette  conven- 
„  tion".   Comment  cela  fe  peut-il  ?  répliqua  Confiance.   „  Fa jtes-Iuï  lavoir ,  que 


„  ce  Traité ,  fait  entre  vous  &  nous  ,  fubiifte  -,  &  que ,  comme  il  eft  caufe  que 
„  avez  été  engagé  à  de  grandes  dépenfes  fie  fourfert  de  grands  dommages  ,  en  menant 
v  votre  Armée  ii  loin  de  Rome  jusqu'ici ,  il  eft  jufte  qu'il  vous  rembourse  ces  frais  -, 
„  moiennant  quoi ,  vous  lui  ferez  rendre  fa  Ville  ,  &  toutes  les  perfonnes  qu'on  lui  a 
„  prifes".  Confiance  ravi  de  cet  expédient,  envoia  en  porter  la  proportion  à  Sauromate. 
Mais  ce  Prince ,  fort  fâché ,  répondit  ,  „  Je  ne  veux  (i  i  )  ni  donner ,  ni  recevoir. 
„  Renvoiez-moi  feulement  les  Députez  des  Cher 'finîtes ,  &  je  me  retirerai  inceflamment". 
Les  Députez  dirent  alors  à  Confiance ,  de  ne  point  les  renvoier  ,  (u)  que  Sauromate 

ne 


M  RJ  ri  mm  ri  tà,*«  ri  W¥«  r^f-x^H.  tosent  ûns  doute  compriles  fous  les  Ujmfti  qu'il  avoit  farte* 

if  «  *y«  «««.  wimr.  i;,„  mirOi  xfvr,*  rreir-  ,  fmg.  pour  Cette  Guerre  ,  fit  dont  par  commuent  Stmttmtf  «toit 

aod.    Au  lieu  à-iprim,  ,  8t  d' *ir*  .  3  y  a  dans  l'Edition  c*»fi.   S'il  le»  eut  rembMtâet ,  c/auroit  ce  U  mime  cho- 

de  Mtwjmt ,  «>wri»«H  st  «rnli  :  d'où  il  »  tiré  cette  verfion:  fe  .  par  «ppo"  *  l'engagement  envers  les  CiwyWj  ,  que  fi 

3»iJ  miM  fr»Jtê  Mtxdmm  mjèrum  ,  ««.  ifui  m  trMmmm  oeux-ei  en  avaient  tenu  quitte  C#«/u««.    Les  De  put  et  ,  es 

m»>«  ««ri  ftnJtn.t  t  Qui  faot  donc  ceux  ,  à  qui  Quâkmm  lui  fuggérant  la  prupofition,  qu'ils  appuiercut  fan*  doute  eux - 

i  du  fecours ,  en  conRoératioa  dequoi  i.»  lui  doi-  mêmes  ,  lui  iburniflTotcot  aioii  le  tnoiea  de  (c  dédomnuger. 


paier  un  gros  Tribut  en  or  f  Kl  fi  cela  eft  ,  pourquoi     Voilà  ,  à  mon  avis ,  le  ter»  qu'emporte  ici 
1  qu'il  ne  lui  en  revient  aucun  profit  i  l'avois  deja  corri-         (■  >)  C'elt-à-dtte  ,  que  ,  comme  il  ne  demandoit  ta 


gi  ces  deux  mors  ,  lors  que  j'ai  vu  avec  poifir  la  correcrion  lui-même  ,  en  dédommagement  du  ravage  que  ses  dm/mi. 

confirmée  par  on  Manufcnt  du  P.  HmJuh  ,  qui  a  redrcllë  nt  avoient  fait  dans  ion  pais  ,  x\  ne  prétend  oit  noo  plus  riea 

U-dctfus  le  Texte  St  la  Verfion.                 t  donner  pour  les  dommages  4t  Ict  dépcoles  que  fort  irruption 

( ioj        ,  .■>■           ri  srifl  rît  Menu  mimm.   Ici  en-  dans  les  Terre*  de  l'Empire  cousit  à  l'Empereur  :  en  un 

cote  l'avois  vu  d'abord  .  qu'il  fallu. t  are  Airat ,  au  lieu  de  moi ,  qu'il  s'en  tenuit  aux  conditions  prupolécs  X  «ccep- 

:  comme  le  P.  tWm  a  reformé  le  Texte  fur  fon  té«  ,  qui  lé  rédauiosent  ,  cotmme  toute  fi  finie  4e  La 


Manulçrit.    Et  je  ne  comprend»  pas  comment  Mmrfi-u  ne    tion  ie  luppoic  ,  i  ce  que  chasrun  rendit  ce  qu'il  avo 
s'en  étoit  pas  appereu  ,  ni  ce  qu'il  pouvoit  entendre  par  Sri-     &  A  retirât  chei  loi.    Si  C*mUu*  n'iofifta  pas  d»\_ 
ttttum  tiUnnii  ,  comme  il  tndaît.    Le  P.  BmUuH  a  con-     fur  U  nouvelle  propolition  du  rembourfement  tl»  fnit.c'i 


fcrvé  ici  Jtftivtmiu  ,  qui  fignifie  ,  mut  nmfmu  l'tttU.  P«r  U  mime  raison  pourquoi  ii  o'avoit  pu  encore  oie  tenter 
Mais  la  fuite  tait  voir  clairement  ,  que  ce  mot  doit  lignifier     '«  paflage  de  U  Rivière  ,  pour  cimier  Séwmmiu  des  Terre* 


ici  autre  chofe.   Car  Ctttfunn  dit  U-demu  aux  Députes  :  de  l'Empire  ,  ce  qu'il  auioit  tait  apparemment  ,  s'il  eut  re- 

tim  r»i  ttnvrif  ,  Ommtni  ttU  fi  fmi-ii  i  Or  tien  n'auroit  Su  quelque  rentort  do  Troupes  ,  qui  put  le  mettre  en.  état 

été  plus  facile  ,  s'il  avoit  entendu  que  les  Députer,  vouluf-  d'efperer  un  heureux  fuccèa. 

lent  le  tenir  quitte  de  fes  engagemens.    L'expédient  même         {  la)  Car,  comme  om  l'a  vu  ci-deilus  ,  Cbrtjif  n'avoir, 

qu'ils  lui  propotênt  enfuire  ,  Toppofe  que  l'engagement  fub-  promis  de  (é  retirer  ,  St  de  rendre  ce  qu'il  avo.c  prit  ,  qu'à 

fifte  *■  Jr»  ra  or*  ih  tMrat*        •/»'•."-"»  »••»«  ■Mpéieoa*.  condition  que  ces  Dépotes;  étant  4e  retour  ,  i'a lluiauem  que 

hrii  •*>  ri?  wri«  rj  0  smMÎH  «VbV  la  Paix  avoit  été  faite  arec  Osytenet,  8t  futtie  4c  l'execuuost 

«...Jb,"^.  «îri  «S»-  Sec.  On  1a  verfion  4e  Mmrfiui ,  en  ce  qui  le  regaroMt.   Si  i«*«»u.  n'eut  pas  rendu  uxu 

que  le  P.  «Mei-r,  a  néanmoins  cordérvee,  dit  trèa-malTe-  les  iWannaet,  tas»  qu'il  tenoit  .  il  fe  frrou  moqué  4* 

tt*m  inttr  fi  tx/ltn  ,  ^nmJtmùMm  iffuu  «mff»  .xf»,.  CnuW .  quand  une  toit  ù  aureitete  reou»  en  pojciuon  de 
fs,  fiàjfitac.  au  lieu  de  :  i««-  no,  faOm  tfi  jinu ,  6»  5—*"  Etat..    Et  la  peine  qu  ù  eut  à  se  refoudro  *  cette  re 

hfàSm  m  wugk  t,  .  cur  n.  pcmfiu  ficrim  Sec.   Lee  tic. .  montre  Lien  qu'on  avoit  sujet  de  le  deliet  d.  ^ . 
fommes .  que  Ctufiima  avoit  ptotniiet  aux  Omt/obiu,  ,  i- 
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ne  lui  eût  rendu  tous  les  Prifonnicrs  qu'il  avoit  en  fa  pu  1  fiance  j  &  Confiance  lui  aianc 
déclaré  ,  que  ,  fans  cela  ,  il  rcticndroit  les  Députez ,  Sauromate  Ce  rcfolut ,  quoi  qu'à 
contrecoeur,  à  en  pallèr  par-là.  Confiance  aiant  donc  recouvré  tous  les  Prifonnicrs, fans 
qu'il  en  manquât  un  feul ,  il  garda  feulement  deux  des  Députez  ,  &  renvoia  les  autres 
à  Sauromate ,  qui  les  emmena  à  fa  fuite  Quand  il  fut  arrivé  dans  la  Colchide  ,  avec 
fon  Armée  ,  il  fit  marcher  devant  ces  Députez  ,  accompagnez  de  quelques-uns  de  fes 
gens  ,  pour  aller  de  fa  part  demander  la  reftitution  de  la  Ville  de  Bofpore ,  &  des  Pri- 
lonnicrs  que  les  Cherfonites  a  voient  faits  dans  fes  Etats.  Les  Cberfmites  ,  inftruits  par 
leurs  Députez  de  ce  qui  avoit  été  convenu  entre  Confiance  6e  Sauromate  ,  rendirent  tout 
exactement,  la  Ville  de  Bofpore  ,  celles  des  Talus  Meotides  ,  &  toutes  les  perfonnes,  4 
faines  &  fauves.  Confiance  s'en  retourna  auffi  ,  6c  informa  l'Empereur  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paflë.  Il  mena  avec  lui  les  deux  Députez  de  Cherfône ,  qu'il  avoit  retenus. 
L'Empereur  leur  fit  de  grandes  cardles,  ks  remercia  beaucoup  de  l'aftèétion  avec  laquel- 
le eux  &  ceux  de  leur  ville  s*éroient  emploiez  à  le  fécourir  ,  8c  leur  dit  de  lui  deman- 
der en  reconnoifiànce  (13)  ce  qu'ils  voudroient.  Les  Députez  répondirent,  Que  tout 
ce  qu'ils  fouhaitoient ,  c'étoit  qu'il  leur  permit  de  vivre  déformais  libres  &  exemts  de 
tribut ,  toujours  néanmoins  dépendans  de  lui.  Diecletien  le  leur  accorda  volontiers , 
6c  les  renvoia  chargez  de  préiens.  (£)  ''Oti  (c)  .  i'i<rxvr<t ,  ùitv  me»  $t\ouu  ,  (i)a*pm- 
ù  fù,  rt  yt  tSt»  j3m  ÙTHfJbp ,  i?'  »  ri  Jtgti*  t**AfL$  %  «m\«<t<  «^xj^u  n/ij, 


i-ffo  t5  Kfirut  tiflfif'    0  ït  RcurOuLi  iurfûwf  irxm.ty*f  th  aIt'viu  cu/tV,  «fKNM  Wpi-  xo8. 
avDi'î  Toi*  TMouiTttf  ■?  ïtexfiifUf  x,  «TiAua«  fSV'L.x,-  ,  ^ç-tiArti  avrtàç  fJÇ  x,  o%ftn  ntAu-  ^qJJJ^, 
iQp  -dw  XtgrmrrW ,  ««  yna'uK  orra*  avrtM  û-arW»*  £  'P*ftaj*i  (à*rt*jUç.    L'on/ton-  t\aaà»  p. 
ce  fut  aufli  reçu  magiùfiqucment  de  l'Empereur  ,  comme  aiant  témoigné  beaucoup  de  ÎJjJJjjf 
valeur  6c  de  conduite  dans  cette  Guerre.    Cette  Expédition  le  rendit  célèbre  -,  6c  peu  1,eu 
de  rems  (14}  après,  Dioctétien  le  fit  un  des  Cejars  1  comme  cela  cft  d'ailleurs  très- 
connu  par  l'HuToirc  de  ces  tems-là. 

ARTICLE  LVI. 

Traite'  entre  tEmferenr  Diocle'tibn,  d'un  coté,  les  Nouât  es, 

C>  les  BLEMMYES,  de  l'autre. 

Ammb'e  196.  depuis  Jésus-Christ. 

A^Omme  l'Empereur  Diocxb'tisn  étoit  en  Egypte  ,  dans  les  quartiers  qui  confi- 

:  de  profit  de  la  pof- 
NoBATts  incom- 
,  dTOafis  ,  près  de  W  Di,e  » 
laquelle  ils  habitoient.  Il  traita  donc  avec  eux  ,  ôc  les  engagea  à  quitter  leur  pais , CrMj'' 
pour  aller  s'établir  dans  un  autre  meilleur  ,  qH'il  leur  donna  ,  aux  environs  du  Ni/,  juf- 
qu'à  la  Ville  à:  Eléphant  me  -,  par  où  il  empêchent  les  Blemmyes  ,  8c  autres  Peuples  B  a* 
bores  de  ce  côté-là ,  de  piller  Y  Egypte.  Il  accorda  en  même  tems  aux  Notâtes  6c  aux 
Blkmmvbs  ,  une  penlion  ,  pour  ne  plus  exercer  de  brigandage  contre  les  Romains  j 
6c  cette  penfion  fe  paioit  encore  du  tems  de  Jnfi'rnien  ;  quoi  que  ces  Peuples  ne  fè  fif- 
fent  pas  pour  cela  abftenus  de  piller  les  Romains  ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  trouvoient 
l'occafion  ,  ôc  qu'ils  n'étoient  pas  retenus  par  la  crainte  de  quelques  Troupes  du  voiiina- 
ge.   C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  (6)  Procope  :  Tûrvs  fn  t«$  frxglpus  [NoCstTo.,-]  (*in.s^/. 

ffftcjai  «*tw  ùfi»Xyy**«.s  -»4X*r»  rt  êuyiXauf  ,  5  ^ijot  ,  creXA»  Te  5  2±cf.<pipSrTas  xpu-  ^. 

mm  ,  Wt«.  T*  'jXf&rtçL  wupra  .....   T^rt  <T>t  0  BouriAtw  |^AioxAirr«t»9fJ  «t®«  «tiToi'f  ^ 

T€  %  BAf/umv  ÏT«t$ï  îlSo&cu  i»i  -wir  Ït®*  pnro»  ti  yj^a'wt  ,  «<p*  w  /orx«Ti  y*i  iD  'Pet- iS^ S* 


&*l  B«fG*§«î  a.-T<tirr<t<  â^U^  Mt^»»»        Tt  2fe*tnr<t&au  -dus  if  'P«,u*I(*i  ,  ot» 

Jet»  tW"  Atunaiiitut  ri*-T«*T<ii  6cc   Dioctétien  fit  bâtir  dans  (V)  une  lie  voiûnc  du  NtH')'*'-. 

Romains  6c  aux  AMsf»  ,  pour  tâcher  d'affermir  leur  union  J£* 


par  ce  hen  de  Religion.  fur  l'An- 

née 4«- 

(1  j)  Siat  prfjudice  drs  fommei  <ju*0  wroit  promifet  aux         (t4)  L'uoéc  191.  le  i.  de  Km.   Voi«*  le  P.  Paoi  . 

Chrfçmm  pour  l«  fnis  de  Uur  Expeditioo.   CeU  étoit  .vi I  CrUv.  B»«oh.  Tom.  I.  psf.  } i» ,  }  1 1. 
nuU  rEwptreur  ,  trèi-coment  du  fuetè»  ,  vouloU  ijoùier         Ait.  LVI.  (i)  Ao«TU«'Ml'Bt  les  «ppeUe  »U*««,  r 

de  fou  pur  mouvement  des  marques  de  lit  géadroulé  carat  iwu  :  pag,  +i,  Ton.  II.  ûttgr.  iim 
ce  Peuple  ijîeitioRoe  i  l'on  fevice. 


F  3  AR- 
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ARTICLE  LVII. 

Traite*  de  Paix  entre  ÎEmpereur  Gale'rius,  &  Narses  I. 

Roi  de  Perse. 

Anne'e  ap7-  depuis  Jésus-Christ,  ou  environ. 

fci  s«     T  A  Paix  que  l'Empereur  (a)  Probus  avoit  faite  avec  les  Perses,  fut 
l'Année     I  j  peu  de  teros  avant  fa  mort ,  &  la  Guerre  ou  continuée  ,  ou  feulement 
(Iptfify".       depuis.   Leur  Roi  (î)  Narse's  vainquit  prémiérement  Gale'rius  ] 
in  Ptti.  '  un  des  deux  Céfars  aflbcicz  à  l'Empire  par  les  Empereurs  régnans,  Diocle'tien  & 
cîf#  "à'"  Herculi  us.   Mais  enfuite  Galértus  défit  lui-même  le  Roi  des  Perfes ,  &  le  réduifît 


défit  lui-même  le  Roi  des  'Perfes ,  &  ! 
s.otjmfmi  à  s'enfuir  iniques  dans  les  folitudes  les  plus  reculées  de  fès  Etats.    Narfes  alors  ne  vit 
Ktmt/U:  d'autre  reflource  ,  que  de  demander  humblcmcut  la  Paix,  (V)   Il  envoia  pour  cet  effet 
»(ir*ff,'   Apharban  ,  un  de  les  plus  grands  Favoris.   Celui-ci  repréfenta,  entr'autres  eboiès,  à 
&fitl-     Galériits  ,  qu'il  étoit  de  la  générofité  Romaine  de  ne  pas  fe  prévaloir  de  l'occafion  pour 
nh*txl*  éteindre  l'Empire  des  Perfes  ,  lequel  étant  un  des  deux  Yeux  &  des  deux  Soleils  de  la 
Leg»«-  Terre  ,  iervoit  par  fon  éclat  à  relever  celui  des  Romains ,  qui  en  étoit  l'autre  :  Que 
HmftM     Afar/tv  le  laiflbit  maître  de  toutes  les  conditions  ,  &  lui  demandoit  feulement ,  qu'il 
(ptg.  16.  voulût  bien  lui  renvoier  fes  Femmes  &  fes  Enfàns  ,  afin  qu'il  lui  eut  encore  cette  obli- 
ig.  u.     gation  ,  outre  celle  qu'il  lui  avoit  déjà  pour  la  manière  généreufe  dont  il  avoit  traité  des 
Prifonniers  qui  lui  étoient  fi  chers  :  Qu'au  refte  l'Empereur  fît  réflexion  à  Pinftabiliré 
des  chofes  humaines.    Galértus  répondit  d'une  manière  à  paraître  d'abord  fâché.  Il 
dit ,  que  ce  n'étoit  pas  aux  Perfes  à  moralifer  ainfi  ,  &  à  demander  aux  autres  de  la 
modération  dans  la  Victoire  ,  après  la  manière  indigne  &  cruelle  dont  ils  avoient  autre- 
fois traité  l'Empereur  Vale'rien  :  mais  qu'il  faitoit ,  pour  lui ,  uniquement  attention 
à  la  louable  coutume  des  Romains  ,  qui  de  tout  tems  avoient  eu  pour  méthode  de  s'op- 
pofer  vigoureufement  à  ceux  qui  leur  tenoient  tête  ,  &  d'épargner  ceux  qui  venoient  fc 
fbumettre  :  qu'ainfi  Apharban  pouvoir  dire  à  fon  Maître ,  qu'il  éprouverait  la  clé- 
mence de  ces  mêmes  Romains  .  dont  il  avoit  fenti  la  valeur  ,  &  qu'il  recevrait  bien-tôt 
(j)  rtiv.    les  Prifonniers  ,  qu'il  fouhairtoit  de  recouvrer,  (d)    Galérius  ,  après  cela  ,  vint  5*30011- 
m-  "     cher  avec  Dioctétien  à  Nifîbe  ,  dans  la  Méfojpotamie ,  &  aiant  délibéré  enfemblc  ,  ils 
résolurent  d'envoier  à  Narfes  un  (3)  Secrétaire  de  la  Cour ,  nommé  Sicorius  Probus. 
Narfes  lui  fît  faire  un  très-bon  accueil ,  &  différa  néanmoins  de  lui  parler  ,  fous  prétex- 
te de  le  laifler  délaficr  ,  jufqu'à  ce  que  ceux  qui  s'étoient  fauvez  de  la  défaite  ,  fc  fuf- 
fènt  raflêmblez  autour  de  lui.   Il  l'engagea  ainfi  à  le  fuivre  jufques  dans  la  Médie , 
près  de  la  Rivière  d'AJiradis  ;  &  là  il  lui  donna  enfin  audience,  en  préfenec  feule- 
ment d' Apharban  ,  &  de  deux  autres  de  fi  Cour.   Sicorius  Probus ,  félon  les  ordres 
qu'il  avoit  des  Empereurs ,  demanda  alors  ,    „  Que  Narfes  cédât  aux  Romains  cinq 
„  Provinces ,  favoir  ,  YIntéléne ,  la  Sophene  >  (4)  YArzacéne ,  la  Carduéney  &  la 
„  Zabdicéne  :  Que  le  Tigre  (f)  fût  la  borne  des  deux  Empires  >  &  celle  de  l'Arménie, 
„  le  Fort  de  Zintha  ,  qui  étoit  fur  les  confins  de  la  Médie  :  Que  le  Roi  d'Iberie  re- 
„  çût  des  Romains  les  marques  de  la  Dignité  Roialc ,  comme  la  tenant  d'eux  :  Que 
„  Nifibe  ,  Ville  fituée  fur  le  Tigre ,  fut  le  lieu  de  commerce  entre  les  deux  Nations. 
(OExcerpt.  (jc^  'E-artTpt-.J*  [No^wai®*^  t«  TïtiCu  iLù  irptaCtiau  $k%taeu'    w  Si  ri  xifaÂaj*  £  irpta- 
«eS,ft-'  («MU  t  ouvra.'    art  JtJ*  To  aiotTeAow»  xX.ua  ihu  'ImjA^w   y$  ïùvpnm  ,   xeu  'At?atx*Mi 
m,  m.  Ktt^8)i»»r  «,  ZaZ&owim  ,  P«/wu««  «X*4'     %  T  T,VS"  ,**r<*4u*  ixATipaj  toAithoj  ejo- 

■v«e». ZA-  5^**  tT>au.    'AffUfU,  Si  ZuSa ,  to  xarj».  ê»  nà'fa  t  M^w  xûfitm  ,  ôgi£w    *  Si 

Ss? 

A»t.  LVII.  (1)  Environ  dix  sus  J»wt  eehi  où  nous  I.ft.  XV.  Cxf.  V.  pig.  84.  &  inSoct^T.  Hift.  Eed.  Lîb. 

fommei ,  Dùdttim  fe  préparant  à  ïl'er  attaquer  les  Ptr/n  ,  V.  Op.  if. 

le  Roi  intimide  loi  envou  faire  de>  foumiflion»  ,  pour  en  (+)  Ou  Jrxjmhu ,  "Af^wrw.  D'autres  l'appellent  un  peu 
obtenir  la  Ptix  8c  fon  amitié  ;  à  quoi  il  joignit  de  grand»  autretnen»  :  fit  il  en  eft  de  mime  desautre»  ProriDrea,  dont 
pjéfen»  ,  enti'autrea  des  Mlei  féroce»  d'une  grande  beauté,  il  eft  difficile  de  marquer  exafteroent  la  poGtion  &  l'éten- 
C'eft  ce  que  dit  un  Panégyriftc  ,  d  une  minière  où  il  y  a  due  ,  à  raufe  des  variations  arrivées  avec  le  tems.  An- 
des exaggérations  de  Rhétorique  :  tmg.  Vin.  I.  miih  Makcillin  met  la  Mtxeim  8c  la  Mbimim  .  au  lieu 
Cap.  7.  8c  10.  Pmtf.  11.  Cap.  f.  de  VlntiUm  8c  delà  Sfbim,  Lib.  XXV.  Cip.7.  fg.  +7o. 
(a)  vmci  les  Notes  fur  les  C*f»r>  de  l'Empereur  Ju-  Voira  li-deJtus  les  Notes. 


LUM  ,  traduits  par  l'IUuftre  Baron  ot  Sr*KtttiM,  pf.  187.  (f)  Ce  même  Fleuve  l'avott  été  (bus  T«Ajà>t 

8t  celles  du  même  Commentateur  fui  a  1.  Hevtaf»  du  depuis  ,  félon  les  vkiflitudes  des  terni ,  la  Mtftftttmii  fut 

mime  Empereur  ,  p*[ .  1  f  1  .  &  /'M-  tantôt  entre  les  mains  des  tmthu,  tantôt  reprife  par  les  JU- 

(3)  "A-rivf»$i»  ris  hiv^mi  :  que  Von  appeîloit  en  Latin  Kvstsj.   Voiez  StXTUs  Rurus,  Brrvur.  Cap.  14.  Mr.  Ce- 

hit  trier  fermormm  à  mtmariA.   Il  y  avoit  quatre  de  ccsAiV  peu  dit  ,  que  l'on  ne  fit  que  recouvrer  les  Provinces  ,  que 

gifiri  Strmitrum  fit  celui  dont  il  s'agit  ,  diétoit  les  Ref-  Tr/sjin  avoit  conqoifes .  &  qui  furent  depuis  abandonnées  par 

criptsfit  les  ordres  de  l'Empereur.    Voici  Panzisolli,  in  ««>»«.  Not.  in  Lacr.  Dt  MtrtU.Ptrfefma.v1g.47.  Voira 

Huit.  Imf.  Cap.  94.  Saumaise  ,  in  Vorisc.  Cerna.  Cap.  8.  les  Notes  de  Mr.  01  SrAKHiiM  fur  les  &f*ri  de  Juliin, 


îaquts  CoDtraoi  ,  in  Coo.  Thxodos.  Tom.  II  pag.  pag.  184,  »o+  ;  k  dam  kl  frmvtt  ,  pag.  8/ 
V  >  &/W-         »»  ■>»  Valoii  ,  in  Aaut.  Ma>«t.t,iH. 
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«.MavwutTw  Nio-sCi»  ,  t£u/  toAw  <&^x4ijaW  tS  Ts-ys^'.    Un  (y*)  petit  Auteur  Latin  f/)  r«/ïm 


joint  la  Mefopotamie  aux  cinq  Provinces  au  delà  du  Titre  ,  c'eft-à-dire  ,  par  rapport  jE"<w 
aux  Ter  fes  s  lefquclles ,  dit-il,  ceux-ci  rendirent,  c'eft-a-dire  ,  cédèrent  1  car  les  Ro-"*'  ip" 
mains  les  tenoient  alors.  Mcfopotamiam  eut»  Tranftigritanis  quinque  regionibus  rvddi- 
derunt.  Le  Roi  de  Terfe ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  difputer ,  accorda  tout  >  hors 
l'Article  de  Nifibe  ,  dont  il  demanda  d'être  diipcnfé  ,  pour  ne  pas  paroitre  entièrement 
forcé  par  la  néceffité.  Sicorius  ne  crut  pas  devoir  (6)  s'arrêter  à  cela  ,  &  la  Paix 
fut  conclue.  On  renvoia  (7)  aufli-tôt  à  Narfes  fes  Femmes  &  fes  Enfâns.  Cette 
Paix  dura  jufques  vers  la  fin  du  Régne  de  Cotijlantin  ;  comme  nous  le  verrons  en  l'on 
lieu. 

ARTICLE  LVIII. 

Traite'  au  fujet  de  l'Empire  ,  entre  Di  oc  le  tien,  &  G  al  s'- 
il. 1  us  Maximien.  < 

Anni'i  30 depuis  Jesus-Chr  ist. 

LE  Trône  ne  fouffre  guéres  de  partage.  Tôt  ou,  tard  l'un  de  ceux  qui  régnent  entem- 
ble,  veut  régner  feul.   11  étoit  bien  difficile  que  cela  n'arrivât,  depuis  que  l'ufage 
s'étoit  introduit  dans  l'Empire  Romain  ,  d'avoir  plus  d'un  Empereur ,  quoi  que  fous  le 
titre  d'aflôciation  faite  par  un  ,  ou  par  deux  ,  &Jans  que  les  Provinces  &  les  Légions 
Romaines  fufient  encore  partagées  entr'eux.    Gale'rius  ,  après  la  Guerre  de  Terfe  % 
finie ,  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  pr  une  Paix  avantageule,  penfa  à  exécuter  peu- 
à-peu  les  projets  que  fon  ambition  lui  infpiroit.   11  commença  par  faire  réfoudre  Ma- 
ximien Her.cui.ius,  bon  gré  mal  gré  qu'il  en  eût ,  à  quitter  l'Empire,  par  la  crain- 
te d'une  Guerre  Civile   Puis  il  tâcha  d'y  engager  DiocLE'riEN,  par  la  confidèration 
de  fon  grand  âge ,  &  d'une  fâcheufe  maladie ,  dont  il  n'étoit  pas  encore  bien  remis. 
Ces  raifons  ne  faifant  d'abord  aucune  imprefîîon  fur  'Dioctétien  ,  qui  lui  offroit  feule- 
ment de  l'aflbcier ,  lui  &  (a)  Constance  Chlorus  ,  déjà  Céfars ,  au  titre  SAuguf  Wf«  j* 
te  »  il  dit  nettement,  que,  pour  lui ,  il  vouloir  être  le  maître,  &  que,  fi  'Dioctétien  ne  f^*^" 
renonçoit  pas  à  l'Empire  de  Donne  grâce  ,  il  chcrcheroit  d'autres  voies  ,  pour  l'y  con- 
traindre.  Les  menaces  eurent  leur  effet.   Le  Vieillard ,  aftbibh  d'ailleurs  par  la  mala- 
die ,  confentit  en  pleurant  à  ce  que  Galérhts  ,  fon  Fils  adoptif  &  fon  Gendre ,  vou- 
loit  abfolumcntifavoir,  que  lui  &  Maximien  Hercnlius  quitteroient  l'Empire  ,  &  qu'on 
feroit  deux  nouveaux  Céfars  ,  pour  conlcrver  la  forme  de  Gouvernement  que  Diocté- 
tien lui-même  avoic  établie.   'Dioctétien  en  écrivit  à  Maxrmten  HercuHus ,  qui  y  a- 
quiciça  de  la  même  manière  qu'il  avoir  déjà  fait ,  fur  la  proposition  de  Galérhts.  Ce- 
lui-ci choifit  aufiî  à  fon  gré  les  deux  Ccfars.   'Dioctétien  propoloit  Maxbncb  ,  Fils 
de  Maximien  Hercule  ,  êc  Gendre  de  Galerius  même»  avec  Constantin  ,  Fils  de 
Confiance  Chlorus.    Mais  Galérius  crut  mieux  trouver  fon  compte  en  la  perfonne  de  (1) 
Se've're  ,  qu'il  avoir  déjà  envoié  à  Maximien  Hercule  ,  pour  qu'il  lui  donnât  la  pour- 

Cre }  &  de  Data ,  ou  (: )  ^aza ,  Fils  de  fa  Soeur ,  qu'il  avoit  appelle  depuis  peu 
Iaximin.  Tout  étant  ainfi  arrêté,  la  cérémonie  de  la  démiffion  de  'Dioctétien  fe 
fit  â  trois  milles  de  la  Ville  de  Nicomédie.  Là  Dioctétien^  au  milieu  de  toute  la  Cour, 
&  des  principaux  Soldats  de  l'Armée  ,  dit ,  en  s'adreflânt  aux  Soldats ,  les  larmes  aux 
yeux  ,  que  fa  foibleflc  l'obligcoit  à  chercher  du  repos  ,  &  à  céder  l'Empire  à  ceux  qui 
avoient  plus  de  force  ,  que  lui ,  c'eft-à-dire  ,  à  Galerms  ,  &  à  Confiance  :  qu'il  falloir 

faire 

(6)  Ammiin  Marcelun  dit  ,  que  \etttrfn  cédèrent  Ait.  LVIII.  (i)  Flavius  Vali'iius  St'vXRUi.cora- 

vjfi:  quinze  Châteaux ,  Se  Sofan,  fie  IcFoit  nomme  C*mp  me  potte  l'inscription  de  les  Medji.le».  Ii  cto.t  à'Lhrit , 
des  Mrnmi  :  Cum  tMfttUù  tuirùtnm  ,  <$•  Nilibin  ,  Se  Sng*.  fie  on  ignore  l'un  cxtraâiM  ,  qui  n'étoit  pu  tonlidcubic. 
mm  ,  çr  caftra  Msurorum  ,  mttmmt»imm  svreimm  offert*.  Mais  on  lait  ,  qu'il  etoit  vvrogne  ,  Se  grand  débauche  ,  i 
UU  iupr.  Siaf*  étoit  une  Ville  de  MtJtfPtimu  lur     caul'e  de  quoi  il  plut  à  (Uièriut.   Voiez  le  Lirro  «V 

Ttfftmnt.  Op.  18.  Se  !c  Fragment  d'un  Anonyme  ,  qui  «Il 
à  h  hn  de  l'Annie*  Marcellin  de  M.  de  Valois,  pig. 


le  Vsrt,    Voiez  Mr.  oc  SfanuiiM  in  Julim.  pag.  170 


(7)  Eu  raora  dit  néanmoins  ,  que  ,  quand  Disditin  Se 
Hertuitui  triomphèrent  de*  ttrfei  ,  Se  d'autres  Nations,  ju.EJ  Vtitf.  Grt»n.  Le  pais  de  la  uaillincc  eli 
(triomphe  qui  fut  différé  alTcx  long  temi)  les  Femmes  ,  les  dini  AvuiLius  Victo*  ,  Jt  CUfurik.  Cap.  40. 
S<ruis  ,  Se  les  Enfant  de  tUrfa  turent  meoez  en  pompe  (»)  Comme  l'appelle  Av«.  Victo»  ,  F.pit.  Ci)  43.  On 
devant  lev  Char.  LU.  IX.  G»p.  17.  Euse'ie  ,  dans  h  lit  Dm*  ,  dans  la  dernière  Edition  ,  puNice  par  Mr.  Asus. 
Chratupu  ,  8c  Slxtus  Rupot  (Brrv.  Cap.  14,.  Se  ir.)par-  tzemus  :  mair  l'Editeur  dft ,  que  quelques  MU',  portent  Us- 
lent  feulement  d'une  Femme  du  Roi  de  fnft ,  qui  voit  été  r«  ,  Se  d'autres  D*tiA  -t  ce  qui  pourrait  avoir  été  fait  de 
phi*  ;  fit  le  dattier  ne  dit  rien  des  Soeur*.  Jean  Malala  Dm*  ,  qui  cft  dan«  le  Livic  Je  MtrtH.  teeftmtta.  Au  reffe, 
(qui  frooiQe  d' auteurs  les  choies  i  fon  ordinaire)  dit ,  que  ce  Dmm  avoit  gardé  les  Troupeaux.  Gmiriut  changea  fon 
Mjnmirn  .  en  pouriaivant  le  Roi  des  tmfn  ,  lors  qu'il  s'en-  nom  en  celui  de  C.  VaUrimi  G*ltn*j  ii*ximm.  Et  les  mœurs 
tu  lui:  après  la  défaite  ,  prit  k  Reine  ,  nommée  ArjMu ,  qui  de  Dm*  n'etoient  pas  plus  réglées  ,  que  celles  de  Srvir». 
fut  gardée  à  Défini  quelques  années  ,  avec  toute  forte  (mUrmi  avoit  suffi  été  appelé  Armtnttn».  ,  parce  qu'en,  u 
d'honneur  ,  Se  renvoiée  enAiite  à  fon  Mari  ,  apre*  la  co«-  jeuneliè  il  gardoit  des  Sec  ufs  ou  des  Gh«»ittV 
iJulion  de  la  faix  .  LU.  XI.  ff.  408  ,  405. 
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48  HISTOIRE  DES 

faire  aufl!  de  nouveaux  Ce  far  s  ,  &  qu'il  déclaroit  tels  Sévère,  &  Maxim  m.    Le  dernier 
*i*}IH(t"'  Parut  d'abortJ  '  &  ^'ocletien  aiant  quitté  fa  pourpre  ,  l'en  revêtir.    Le  même  (à)  jour 
Smmw,    précifément ,  que  cela  Te  paflbit  à  Nicomédie,  Maximien  (3)  Herculius  ,  après  avoir 
Tom.  11.  donné  à  Confiance  le  titre  d'AuguJle  ,  quitta  aufli  la  pourpre  à  Milan  ,  &  en  revêtit 
af.'ftî/ïï.  Sévère ,  comme  on  en  étoit  convenu.    Le  Livre  'De  la  Mort  des  "Perfcuteurs,  décou- 
vert &  publié  dans  le  dernier  Siècle  ,  fous  le  nom  de  Luc  1  us  Ce'cilius  ,  que  la  plu- 
part des  Savans  (4)  croient  être  de  Lactancb  ,  &  d'autres  d'un  Ecrivain  différent , 
mais  à  peu  près  du  mcmetcms}  ce  Livre,  dis-jc,  quel  qu'en  foit  l'Auteur,  cft  celui  qui 
nous  a  appris  tout  cela  ,  plus  exa&ement  &  plus  diftin&ement ,  qu'aucun  de  ceux  que 
'  (r)  iMtim  nous  avions,  (c)    Nec  multis  poft  diebus  Carfar  [Galerius]  advenit ,  non  ut  patrigra- 
c^'18,19.  tu^aretur  >  ftd  ut  eum  cog'ret  Imperio  cedere.    Jam  confiixerat  nuper  Maximiano  (5) 
fine  ,  eumque  terruerat ,  injeffo  armorum  civtlium  metu.  AdgreJJus  eft  ergo  Diocletia- 

num  ,  primum  molliter  &  amic'e  lUe  vero  aiebat  et  fi  nomen  Impera- 

toris  cuperet  adipifei  ,  impedimenta  nihil  effe  ,  quominus  omnes  Augusti  nuncuparen- 
tur.  At  ille ,  qui  orbem  totum  jam  (6)  fpe  invenerat ,  quum  indefibi  aut  nihil  prê- 
ter nomen  ,  aut  multum  videbat  accéder e  >  ref pondit  ,  debere  ipfius  difiofitionem  m 
perpetuum  confirvari  ,  ut  duo  fint  in  Republica  majores  ,  qui  fummam  rerum  tentant  t 

item  duo  minores  ,  qui  fint  ad  jument  0  Si  if  fi  cedere  noluiffet ,  fe  fibi  conful- 

turum  ,  ne  ampliùs  minor  &  extremus  effet   His  auditis ,  fenex  languiaus  % 

qui  jam  Maximiaiji  finis  lifteras  acceperat ,  feribentis  quscwnque  locutus  fuijjet  ,  & 
did/cerat  augeri  ab  eo  exercitum ,  lacrymabundus  ,  Fiat ,  inquit ,  fi  hoc  placet.  Su- 
per erat  ,  ut  communi  confilio  omnium  Carfares  léger entur,  Quid  opus  eft  confilio, 
quum  fit  neceflê ,  illis  duobus  placcre  ,  quidquid  nos  feccrimus  ?  Ita  plané  ....  Quum 
bac  efj'ent  conflit  uta  ,  procedttur  Kakndis  Majis  .....  Erat  tocus  ait  us  extra  civi- 
tatem  [NicomediamJ  ad  milliafere  tria  ,  in  eu  jus  fummo  Maximianus  ipfe  pur  pur  am 

fttmftrat  eo  pergitur  Concio  Militum  advocatur  ,  in  qua  fenex  cum  lacrymis 

adloquttur  Milites  :  Se  invalidum  eue,  requiem  poft  labores  petere,  Imùerium  validio- 

ribus  traderc ,  alios  Gefares  fubrogarc  Tronuntiat  Severum  çr  Maximinum 

Cafares  Huic  fDaiae  |  pur  pur  am  Dioclctianus  injecit  fuam  ,  qua  fe  exuit ,  & 

iterum  Diocles  faélus  eft.  L'Empire  fut  alors  partagé  en  deux ,  entre  Confiance  &  Ga- 
lerius. Le  prémier  eut  pour  lui  les  Provinces  du  coté  de  l'Occident  >  &  l'autre  ,  celles 
du  côté  de  YOrient.  Mais  on  donna  une  partie  de  ces  Provinces  à  gouverner  aux  deux 
nouveaux  Céfars.  Je  laifle  le  détail ,  fur  quoi  il  y  a  quelque  difficulté  }  &  je  me  con- 
tente de  citer  ou  d'indiquer  les  Auteurs.  (7)  His  igitur  [Dioclctiano  &  HerculioJ 
abeuntibus  ab  adminiftratione  Reipublicar ,  Conftantius  &  Galerius  Augufti  créât i  funty 
divifufque  inter  eos  ita  Romanus  Orbis  ,  ut  Galliam  ,  Italiam  ,  Africain  ,  Constan- 
tius  ,  Illyricum  ,  Afiam  ,  Orientcm  ,  Galerius  obtineret  ,fumptis  duobus  Gefari- 
bus.  Conftantius  tamen ,  c  ntentus  dignitate  Augufti ,  Italix  ,  at que  Africat  admi- 
niftrandar  foilicitudinem  exeufavit.  ...»  Maximinum  [Galerius]  Orienri  prafecit  j 

Àn^v^T  &  Severo  Italiam  dédit  (d)  Maximino  datum  eft  Oricntis  imperiumt  &  quid- 

u  cmU.  quid  Herculius  obtinebat.  C'eft  ainii  que  (8)  l'Empire  Romain  ,  qui  n'avoit  été  enco- 
tûh^s'  rc  ^  P31"  ^divi8  entre  les  mains  de  plufieurs  Empereurs  ,  fut  alors  véritablement  parta- 
1».  a„m.  gé ,  au  grand  regret  de  la  Ville  de  Rome.  Le  vrai  motif  de  la  renonciation  de  Dioclè~ 
Op.  tien  ,  rapporté  tort  différemment  (9)  par  les  Auteurs  qui  nous  reftent ,  cft  une  chofe 
4°'        dont  on  doit  la  découverte  à  celui  dont  j'ai  parlé. 

* 

ARTICLE  LIX 

Traite*  entre  les  Empereurs  Li  ci  ni  us,  &  Maximik}  &  entre 
Maximin,  é*  Maxentius. 

Anne'e  311.  depuis  Jesus-Chmst. 

COnstance  Chlorus  étant  venu  à  mourir  à  Tork  en  Angleterre  ,  environ  un  an  a- 
près  le  Partage  de  l'Empire  dont  nous  venons  de  parler ,  fon  Fils  Constantin, 

de- 


fj)  Voici  1«  Nota  de  BiLor»  fur  le  Litre  de  Sùrt.  porte  iffi 
fnfaïutt.  pag.  48.  Ed.  Trsj.  A  quoi  on  peui  joindre  le Cbrt-  (7)  Eumort .  Lib.  X.  C*p.  1  ,  ».  Voici  O»oii ,  Lib 

ptirtfbt  Saxo*  ,  publié  par  Mr.  L»i«hit*  ,  Atajf.  Hiji.  VII.  C»p.  17.    Zosime  ,  Lib.  II-  dp.  4.  (Mf.  7»> 

Tom.  I.  f*s-  49.  qui  met  mal  cek  fur  l'Année  309.  Oxm.)  ZonaK  .  Toin-  II.  féf.  i  +  r-  fÀ  »*!<>■ 

(4)  Sur  tout  le  P.  Ruimakt  ,  qui  1  caulè  de  cela  publia  (8)  Voiei  HtMtl  di  Valoii  ,  for  Euti'il  ,  Hifi.  ic- 

tout  exprès  une  nouvelle  Edition  de  ce  Livre  ,  en  17 10.  Il  tUf.  Lib.  VIII.  Cap.  t  J.  ît  le»  réflexion*  que  tait ,  iur  ce 

fut  depuis  attaque  li-dedu»  violemment  par  un  Anonyme  ,  changement  ,  l'Auteur  des  CtnfUirtumt  fur  Ut  umftt  i*  U 

dans  le  Jou«nal  Littiraike  ,  Tom.  VII.  f[.  1  .  &  Grtndmr  dts  Romains,  &  dt  Unr  DtctÀtiut .  Chap.XVII. 
/««*.  (9)  Voiex.  le»  Notea  de  Mr.  ot  Sr  ahuaim  ,  fiir  les  Ci- 


(f)  Les  Savans  veulent  qu'on  liic  ici,  ou  ou»  hUximU-  f*,  de  l'Empereur  Juin»!  .pag.  11}  ■  &  /•">.  Ed.t, 
M  stNt  ,  ou  bien  iUximimt  ji.ni.  d'Aaifbsrd. 


(o)  D'autres  lisent ,  ftt  mvfnu.  Le 
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depuis  furnotnmé  le  Grand ,  fut ,  le  même  jour  ,  proclamé  Auguflt  par  l'Armée ,  qui 
étoit  dans  cette  Ile.  Gale'rius  le  confirma  malgré  lui ,  fous  le  i impie  titre  de  Cefitr, 
dont  Confiant  in  fc  contenta  j  &  il  donna  celui  â'jiugufie  à  Sévère.  Mais  il  furvint  un 
nouveau  Concurrent.  Maxentius  ,  Fils  de  Max  mien  Herculius,  &  Gendre  de  Ga- 
ièrius  même  ,  s'empara  ,  peu  de  tems  après ,  de  Rome  &  de  Y  Italie ,  avec  le  titre 
à'Augufie  ,  qu'il  rendit  enfuite  à  fon  Père.  Severe  s'oppofa  en  vain  à  Maxentius  :  il 
fc  vit  abandonne  de  Tes  Soldats ,  6c  aflîégé  dans  Ravenne ,  où  aiant  été  contraint  de 
fc  rendre  à  diferétion  ,  Herculius  le  fit  mourir  ,  près  de  Rome  ,  en  lui  laiflànt  le  choix 
du  genre  de  mort.  Auflï-tôt  après  ,  Herculius  penfa  à  mettre  Confiant  in  dans  fon  par- 
ti. Pour  cet  effet ,  il  alla  le  trouver  dans  les  Gaules ,  &  lui  faifant  epoufer  fa  Fille 
Faujle  ,  il  lui  donna  le  titre  à'Augufie  ,  au  lieu  de  celui  de  Céfat.  Galerius  ,  de  fon 
côté  ,  fit  Licinius  Augufie.  Il  fut  obligé  ,  l'année  fuivante,  de  donner,  malgré  lui, 
le  même  titre  &  à  Maximin ,  que  l'Armée  en  avoit  déjà  revetu  ,  &  à  Confiantin.  A- 
près  plufieufs  autres  changemens  &  révolutions ,  Herculius  ,  &  Galerius  moururent. 
Maximin  s'étant  rendu  maître  de  l'Afie  ,  fut  fur  le  point  d'en  venir  à  la  Guerre  contre 
Licinius  :  mais  il  s'accorda  bien-tôt  avec  lui ,  fie  lui  laiflâ  X Europe  ,  enfbrtc  que  le 
Détroit  de  Chalcedoine  ,  où  ils  eurent  une  entrevue  ,  fut  mis  pour  borne  des  deux  Em- 
pires. Confiant  m  rechercha  l'Alliance  de  Licinius  ,  en  lui  promettant  pour  Femme  fa 
Sœur  (a)  Conftancie.  Maximin  en  prit  ombrage  ,  &  envoia  fecretement  demander  à 
Maxentius  fon  amitié.  Celui-ci  avoit  déjà  déclaré  la  Guerre  à  Confiant  in  ,  fon  Beau- 
Frère  :  il  ne  demanda  pas  mieux  ,  que  de  fc  faire  un  tel  Allié  ,  &  il  mit  la  Statue  de 
Maximin  aupiès  de  la  fienne.  (b)    {Difcordia  inter  ambos  lmperatores  [Maximinum  W  n*»** 


&  Licinium]  ,  ac  partie  bellum.    Viverfas  ripas  armati  tenebant  :  fid  conditionibus  qL 
certis  fax  &  amicttia  componitur ,  à-  in  ipfo  Freto  [Chalccdonio]  foedus  fit,  ac  dex-  *?'  ' 
ter  et  copulantur  (V)  §uum  haberet  [Maximinus]  amulationem  aÀerfius  Llci-MJ**. 


nium  ,  quia  pralatus  ei  a  Maximiano  fuerat ,  licet  nuper  cum  eo  amicitiam  confirmai"-  4Î' 
fit  ;  tamen  ut  audivit ,  Conftantini  for  or  e  m  Licinio  tjfe  defbonfiam  ,  exifiimavit  ad- 
finitatem  illam  duortm  Imperatorum  contra  fi  copulari.    Et  tpfi  legatos  ad  Urbem 

mifit  occulte  ,  fiocietatem  Maxcntii  atque  amicitiam  pofiulans   Fit  amicitia  a 

utriufque  imagines  fimul  Ucantur.  Maxentius  ,  tamquam  divinum  auxilium  ,  liber* 
ter  ampleÛitur  :  jam  enim  bellum  Conftantino  indixerat ,  qua/i  neeem  patris  fui  vin- 
dicaturus  &c. 

ARTICLE  LX. 

Traite*  de  Paix  entre  les  Empereurs  Constantin  le  Grand , 

&  Licinius. 

Anne'e  314,.  dcptûs  Jésus-Christ. 

Constantin  ,  &  Licinius  ,  quoi  que  Beaux-Fréres ,  ne  demeurèrent  unis  que 
peu  d'années.    Celui-ci  rompit  la  Paix.    On  en  vint  aux  armes  ,  &  il  perdit  deux 
Batailles.    Après  la  dernière  ,  donnée  à  Mardie  (1)  dans  la  Tbrace*,  il  envoia  deman- 
der la  Paix  à  Confiant  in,  (a)  qui  refufa  quelque  tems  d'en  écouter  les  propofitions.  En-  (*)Pttrj>Â: 
fin ,  il  y  confcntit ,  Licinius  s'étant  réfolu  lui-même  à  accorder  un  article  ,  fans  quoi  "'"'*'• z*' 
Confiant  in  ne  vouloir  point  en  entendre  parler.  Il  fut  donc  convenu,   „  Que  (2)  Va-  2*7* 
„  lens  ,  qui  étoit  regardé  comme  caufe  de  la  Guerre,  lêroit  dépouillé  de  la  Dignité  de 
„  Cefar  ,  qui  lui  avoit  été  conférée  par  Licinius  :  Que  l'Orient ,  c'eft-à-dire  ,  la  Sy-  s 
„  rte  avec  tes  dépendances,  l'Egypte,  la  Libye  Orientale,  l'Afie,  la  Thrace,  la  fecon- 
„  de  Méfie  ,  &  la  Dctitc  Scythie,  dcracurcroicnt  à  Licinius  j  &  que  l'Illyrie  ,  la 
„  danie ,  la  Macédoine  ,  la  Grèce,  l'autre  Méfie,  appartiendraient  à  Confiant  in,  outre 
„  tout  ce  qui  eft  au  delà  du  côté  de  l'Occident,  &  que  Confiant  in  pofledoit  déjà  avant 
„  la  Guerre",  (b)  Mijfus  deinde  (j)  Meftrianus  legatus,  pacem  petiit ,  Licinio pofiu-  UU»mmi 
lante  &  pollicente  fie  imperata  facturum.    Denuo  ,  ficut  ante  ,  mandatum  eft  ,  Valens  Ef'  u 
privatus Jeret  :  quo  fatlo  pax  ab  ambobtts  firmata  efi  ,  ut  Licinius  Orientcm  ,  mJSt 
Afiam  ,  Ihraciam ,  Mccfiam  ,  minorem  Scythiam  pofiideret  (c)   Tï  <T'  ir»-  » 

Grntv. 

A«t.  LX.  (1)  Dam  la  pUine  de  MxrUt ,  dit  l'Anoojr-  difmirtion  de  et  nou»raa  Cifo  ,  icfarée  fu  Licinius  toit  cId  xo 
mt  :  in  eunf»  MtrMnfe  inc.  Nom  oui  ne  fe  trourc  poîat     l'wticle  qui  avoit  retarde  h  Paix.  '         (t>£  °' 

oùlcurs.  que  ic  beix.   L-autre  B.tail5e  fe  donna  prè^  de  b         (,)  de  hkfnmm,  eft  qualifié  Ctm,,,  ou  Cm,  fimple-       u  ' 
ViJle  de  UbtU,  en  Ytwumi,  ÎC  c  eft  U  feule  dont  lei  autre»     ment  .  par  l'uni  U  Pttritt.    U  y  avott.  comme  on  liit.  XI-  ^ 


VUle  de  Ciitui  en  P*MUMt,  8t  c  eft  U  feule  dont  lea  autre»  ment .  par  Piaïai  U  Purin.   Il  j  aToit,  comme  on  lait,  aw».) 

Auteurs  parient  ici.  diverici  forte»  de  Dignité*  auxquelk»  ce  nom  étoit  attaché. 

•Jili    CL°"  U°     *  ?,CDenox  àl  O"         q»">l  »"qud  on  ajoutoit  quelque  autre  terme  pour  le5  diftinguer. 

»  appelîoit  Vataaiu»  Valenj.   Voiex  le»  Notes  fur  le  Li-  Ici  oa  ne  voit  rien  ,  qui  donne  lieu  lculetncai  à  la  coukc- 

vrc  it  Mm».  P^fttHW.  Cap.  f.  fg,  »o8.  U.  Tr*j,a.  La  turc.  ; 

Tom.  IL 


2-  h«.  xsi, ,     rt  xateï'm  'EMtU  ,  g        tS  'IM^»         ,  «*•  Ka'^'w  ^7«'"T».  Trois 
ans  après  .  f#)  Confiant in  &  L/W»;«x  ,  pour  affermir  davantage  leur  union ,  convin- 
vS£*  rent  , qu'Us  feraient  trois  Cj/ir/ ,  favoir ;,  Criftus *  Confian  t  m  y  tous  deux  Fus  du 
<&**.,  premier  i  &  Licmius ,  ou  L/V/»/™ ,  Fils  du  dernier  ,  6c  de  la  Sœur  de  Conftantm. 

ARTICLE  LXI. 

Traite'  de  Paix  entre  tEmpereur  C on  s  t  a n  ti  n  le  Grand  , 

&  Us  G  o  t  h  s. 

Amni'i  323.  depuis  Je «us-Chmjt. 

Pendant  que  l'Empereur  Constantin  étoit  encore  à  délibérer,  dans  la  Ville  de 
TbefTakntque  ,  s'il  reprendrait  les  armes  contre  Licinius ,  qui  avoir  recommencé 
fe  brouiller  avec  lui  >  les  Goths  aiant  rrouvé  les  frontières  mal  gardées,  entrèrent 
dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  ravagèrent  la  Thrace  &  la  Méfie,  &  y  firent  bien  des  Pri- 
fonniers.  Constantin  accourut  promtement  avec  une  Armée  ,  fondit  fur  eux  ,  &  es 
contraignit  à  demander  la  Paix,  if  la  leur  accorda  ,  à  condition  quils  ™fo*nr  les 
PrifonnTcrs  C'eft  tout  ce  que  nous  en  fàvons  ,  fur  la  foi  d  un  ancien  Extrait  d  Hiftor- 
re  •  (a)  Mox  bellum  inter  iffum  Licinium  &  Conftantmum  efferbutt.  Item  «M 
«**Ff-  Conftantius  ThelTalonicâ  effet*  Gothi  fer  negletlos  limites  erufermt  vafiata 
Thraciâ  &  Mcefiâ  ,  frété*  agere  cœperunt  iTunc  Conftantuu  terrore &mfetu  re- 
treflt  captivas  Mi ,  imfetrata  face ,  reddtderunt.  De  là  Ltcmtus  prit  occafion  de 
îe  plaindre  de  Confiant*,  comme  s'il  eût  violé  la  foi  des  Traitez ,  en  partant  peut-être 
fur  fes  terres ,  ou  empicttant  de  quelque  autre  manière  fu  r  fes  Um.tcs.  Bien- tôt  après, 
les  deux  Empereurs  en  vinrent  à  une  Guerre  ouverte  ,  qui  rut  enfan  taule  à  Ltcmius  , 
&  par  où  Confiant*  demeura  feul  maître  de  l'Empire. 


l»)Aamjm.  rC 


ARTICLE  LXII. 

Traite'  Je  Paix  entre  le  même  Constantin,  &  les  Goths. 
Annb'b  333»  depuis  Jésus-Christ. 
Wz,V.TL  v  avoir  guerre  entre  les  (V)  Goths,  &les  Sarmatbs.  Ceux-ci  fc  voianr  préf- 
et I %  Sk^sSKSSS.  sa^s 

M'  ZT^aZJ,  tkTSL  %  à  h  cette  année   On  fait  monter 

W)  *V5C  "S p  hommes  le  nombre  de  ceux  qui  périrent  de  faim  &  de  froid.  Amfi 
fâfôrtoSdctïi  la  Pa?x.  Leur  Roi  Amarxc  donna  mê- 
(0 nmr.  lcS  0<*ï  2^1  dout  ôtaec  entr'autres  qu'on  exigea  d'eux.  Socratb ,  dans  fon  (c) 
S       X  wJK^i'Tp'r  ce  TraxtérÊ  G**  les  penfions  qu'à 

t££*  Srra  ent SSSS^Bm"^-^.  comme  une  cfpécc  deffmut.  g) 

i^Tnlit    ha  per  Conftantinum  CWir«»  centumProfe  milita  fatnt  &  Jrtgore  exfitn- 

ï2£  te   Un  VuW  de^lL  ,  Ev^ue  de  feo-r,  -  « fc  point  du 

«m  v-aoire  :  mais  il  d*, &  *™  >        J» iTSÈ 
IS.  rar  un  Traité  de  fournir  à  Cnftmtm  quarante  mulc  hommes  de  Troupes  auxiku- 
P&  c£ Nombre  fut  toujours T  entretenu  ,  fous  le  Mre  HAU„z.  (/)  S»  IG> 

 .  ■     —  •>.;_         (,\  Au  lieu  ôe  mtti*  .  un  bon  Minutent  porte  ici  pù!3- 

ta  ft  I.  »r«f». ,  f»r  quoi  oo  peut  rou  le,  "  ■        1  'B,"°°.      ^  .ft  aicul  u«  4mm. 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  II.  Si 

fins  m  Republiea  nommantur  ,  id  eji 1 ,  Foederati.  Tune  etenim  fub  Ararici  ,  ér 
Aorici  Regum  fuorum  fiorebant  imper  io.  Les  Sa  r  m  a  tes  fj)  curent  leur  tour  ,  bien- 
tôt après.  Nous  verrons  aulïï  les  Goths  vaincus  ,  fous  l'Empire  de  Valens  ,  (4) 
contraints  à  demander  la  Paix ,  8r  ne  l'obtenir  que  fous  des  conditions  défavantageufes. 
^•Orateur  The'mistius  ,  parlant  de  cette  Paix,  dit  que,  pour  la  précédente  (on 


trouve  point  d'autre  ,  que  celle  dont  je  viens  de  parler)  les  Goths  avoient 


tenu 


permm'ion  de  trafiquer  par-tout  »  fur  les  Terres  de  l'Empire.  Et  il  fuppofe  ,  contre  ce 
que  fù  rapporté  d'Eus  e'be  ,  que  les  Romains  s'engagèrent  aufli  à  leur  donner  des 
peniions. 

ARTICLE  LXIIi 

Traitez  tntrt  le  même  Constantin,  Empereur,  &  Sapor  II. 

Rot  des  Perses. 

Anmb'ii  333.  8c  337.  depuis  Jésus-Christ. 


ON  parle  de  pluftcurs  (a)  Ambaflâdcs ,  que  les  Blbmmtes,  les  Indiens,  les  «z^*., 
Ethiopiens  ,  8c  divers  autres  Peuples  Barbares,  envoiérent  vers  ce  tems-ci  à         ,  : 
Constantin  le  Grand ,  pour  lui  demander  fon  amitié  &  fon  alliance  ,  &  lui  offrir  lu.  ivT" 
des  prèfens  de  ce  que  chacun  avoit  chez  foi  de  plus  exquis.   Il  lui  vint  aufli  des  Ambaf-  c**-  »• 
fadeurs  de  la  part  du  Roi  des  Perses  ,  avec  de  femblables  prèfens ,  par  lefquels  ce 
Roi ,  quiétoit  Sapor.  H.  vouloit  l'engager  à  renouveller  l'amitié  &  les  anciens  Trai- 
ter.  Cenfiantin  y  confentit ,  8c  envoia  à  fon  tour  au  Roi  des  Ter/es  des  prèfens  enco- 
re plus  magnifiques  ,  dit  (b)  Euse'bb  ,  que  ceux  qu'il  en  recevoir.  'EmJat  $  x<ù  h  mur*?. 
Titrai  /ScutjAÙ/î  Kui<r*rrita  ywgf^io^ou  tr^urCu'aj  *£t«  ,  fupJi  rt  ko}  trrQp  <nnr3$n  9' 

QtXuiSi  ht-xl/xirtro  «nJttCeA*  ,  exf<x.$t  fi^  ris  evànnAi  Jtetirl  tht*  B<t«Âtt*  ,   wripCoA*  $1- 
Xrrtftai  r  4  rxyStt  wpoctfPiftim  «xS»  TeûV  àrrifénei.  Un  Orateur  (c)  Grec  prétend  néan-  (<)  ui*- 
moins  ,  que  Sapor  n'agiflbit  pas  ici  de  bonne  foi.   Ce  Prince  ,  dit-il ,  fe  préparoit  dès-  T?" 0nt 
lors  à  entrer  en  Guerre  contre  les  Remains  :  8c  comme  la  Ter  fi  ne  produifoit  point  de  ut,*?*. 
Fer ,  Cas  Ambaflàdeurs  eurent  ordre  d'en  demander  à  Cenftantin  une  certaine  quantité, 
fous  prétexte  que  leur  Maître  en  avoit  befoin  pour  faire  la  Guerre  à  d'autres  Peuples.  Ce 
fut  pour  cela  qu'ils  apportèrent  de  riches  prèfens  8c  firent  de  grandes  foûmiflions  à  l'Em- 
pereur Romain.   Confiantin ,  ajoute  l'Orateur ,  reconnue  fort  bien  l'artifice  :  cepen- 
dant ,  pour  ne  pas  donner  lieu  a  Sapor  de  rompre  avec  les  Romains ,  il  lui  accorda  ce 
qu'il  demandoit ,  fe  tenant  aflùré  de  vaincre  les  Terfis  ,  quelque  bien  armez  qu'ils  fuf- 
fent,  s'ils  venoient  à  l'attaquer.   Quoi  qu'il  en  (bit,  il  eft  certain  que,  quelques  années 
après ,  c*eft-à-dire  ,  la  dernière  de  la  vie  8c  du  règne  de  Confiant  in  ,  Sapor  ,  pour  a- 
VW  un  prétexte  de  prendre  les  armes  ,  lui  envoia  redemander  les  cinq  Provinces  cédées 


»*>;• 


aux  Romains ,  comme.  Çd)  nous  l'avons  vu  par  le  Traité  entre  Gale'ri  us  8c  Narse'sj  (fi  s« 
8c  fur  le  refus  de  Confiant  in  ,  il  fe  mit  à  faire  des  courfes  dans  la  Méfopotamie ,  ou  au-  '  ' 
tre*  endroits  de  l'Orient ,  dans  kfqucls  (1)  un  Fils  de  Confiant  in ,  lavoir ,  Confiance, 
Çéfar%  commandoïc  alors,   Confiantin  fe  difpoià  à  marcher  en  perfonne,  avec  de  gran- 
des Armées  qu'il  aflcmblojc.   Le  Roi  des  Ter/es  en  parut  eflraié ,  8c  lui  envoia  deman- 
der h  Paix  ,  à  telles  conditions  qu'il  voudroit  la  lui| accorder.  Ici  les  Hiftoriens  (2)  ne 
font  pat  d'accord.   Les  uns  djfent  que  Sapor  obtint  la  Paix  j  8c  les  autres ,  qu'elle  lui 
fut  réfutée.  («)   Sub  cvjns  [Cooftantmi]  adventum  Babylonix  in  tantum  régna,  tre-  W 
pidarunt ,  ut  fupplex  ad  eum  legatio  adeurreret ,  &  faéluros  imperata  promitteret. 
Nec  tamen  pro  adfiduis  éruption/bus  ,  quas  fub  Conftantio  Cafare  per  Orientera  ten-  i<-  ' 
t avérant ,  xeniam  meruerunt.   C'cft  ce  que  dit  l'Abbrèviateur  Sextus  Rufus  ,  en 
quoi  il  eft  appuié  par  d'autres,  comme  (/)  Eutrope  ,  (g)  Au  rem  us  Victor..  (£*tf'x' 
Mais  Euse'be  ,  dans  la  Vie  de  Confiantin ,  afliire  pofitivement ,  (h)  que  cet  Empe-  (f/zvc*. 
reur ,  qui  aimoit ,  dit*il ,  beaucoup  la  Paix ,  reçut  bien  les  Ambaifadeurs  du  Roi  des?"'* 
Ter  fis  ,  8c  fit  avec  eux  un  Traité  d'Amitié  :  *E»  tJt»  ïliureu  mbê/jum  dei  •?  Bct/riAi»;  tliZ^^ 
*f«f  •KoKtjjM  &j&exiû*s,  ^  fii-XM  ir$i  »ÙTfl»  avftCaMït  <r<poJ>a  Q&ûfiuu  ,  a/^  irpurfiuaLi  T°«- 

quAixif  ifàis  vf&ûums  ovtï'nulKts  urxtlaaro.   Socrate  donne  à  entendre  quelque <*t  fi- 
çhofe  de  fcmblablc  :  car  il  dit ,  que  h  Guerre  contre  les  Terfis  fut  aufli-t6t  écorne, 

par 

fj)  Voies  Ici  Remarques  FrançoiTei  ia  même  Auteur,     porterai  le  piflige  de  Tui'uitTiot. 
fat  le*  Ci(*r,  de  Julun  ,  où  U  produit  des  MédaiDci  qui         Amt.  LXU.  (t)  Votes  !ct  OtftnueUmi  *  Mr.  le  Baron 
marquent  Ici  Victoire»  de  Constantin  fur  lea  Gw*> ,  lt  Ici 
SMrmtt,, ,  pg.  n7.  U.  Am/I.    Voies  aufli  ci-deffous,  fur 
PAnnéc  jtii.  Artu.  69. 

Voies  le  Traité  mime  fur  l'Aaoée  369.  Q*  je  rap- 

Tom.  II.  G  a 


Dl  SraNHiiM  fur  la  1.  de  l'Empereur  le 

P»g.  »»• 


:  tfH.  Artu.  69.  (a)  Coofultes  encore  ici  les  mimes  Oiftnuuimt  de  fil. 

(revoies  le  Traité  même  fur  r  Année        on  je  rap-    kAr.  »/T.  lf%- 


j*  HISTOIRE  DES 


Sc£  ?ar  la  craiutc  tJu,°n  cut  dc  Conftantin  :  'aaà'  «  irpifa  tsti  S  wéAy*©«  [n<ptt&]. 
*"  '  ,p'  'i$5t[  y>  jeu  t5  KairtAiW  ffCtoSîtrau.  Je  joins  à  tout  cela  une  Chronique  Gréquc ,  publiée 


(OHi/J 

"  y->  dÉti  tw  rsacvu»<  ffbsffonnti.  je  joins  a  roue  ceu  une  ^nronique  Vjrequc,  puC_ 

de  nos  jours  à  Oxford,  &  dont  l'Auteur,  quoi  que  d'ailleurs  confus  &  peu  exact ,  copie 
quelquefois  de  bons  Ecrivains  >  c'ciIJean  M  a  le  la,  ou  Malala.  Selon  lui,  Conftantin 
remporta  même  quelque  victoire  fur  les  'Perfes  ,  en  conféquence  de  laquelle  il  fit  un 


Lîb.  Xllî-  , 

ARTICLE  LXIV. 

Traite'  <rn/w  l'Empereur  Constance,        quelques  Peuples 

Bri&ands  /Arabie. 

Anne'b  338.  depuis  Jestjs-Christ. 

X  A  Guerre  des 'Ter  fes  recommença  auflî-tôt  après  la  mort  de  Constantin  le  Grand. 
j  t  Comme  dans  le  partage  dc  l'Empire  entre  fes  trois  Ci)  Fils,  YOrient  étoit  échu* 
à  Constance  ,  c'étoit  lui  que  cette  Guerre  regardoit.   Il  y  alla  en  perfonne,  lors,  que 
Sapor  eut  été  contraint  dc  lever  le  Siège  dc  Ntftbe  ,  en  Méfopotamie.    Il  ramena  d'a- 
bord les  (2)  Arméniens  ,  dont  une  grande  partie  s'étoit  jointe  aux  Ver  fes  -,  &  pour  at- 
taquer ceux-ci  avec  plus  de  fuccès  ,  il  ne  négligea  pas  dc  mettre  dans  fon  parti  des  Peu- 
ples d'AR  a  m  e  ,  qui  vivoient  de  brigandage.    C'cft  Julien  ,  depuis  Empereur,  qui 
nous  l'apprend  ,  &  qui  le  loue  ,  d'avoir  agi  avec  beaucoup  dc  prudence ,  en  leur  en- 
oU"^ voiant  des  Ambaflàdeitrs ,  pour  les  engager  à  le  fervir  contre  fes  Ennemis  :  (a)  TaZr*. 
pag.'n'.    fi-U  HfXjS s  UT<rjH«^  ,  i  tus       'A/wC/aj  Ajfç-sU  W  tw  -ToAt/uas  Teûi  irpuCtlcut 
hmSf"°  Tpî-j-** ,  W  Tas  tm  TaA£>*«  xaTotajtiux«  Ces  Arabes  ($)  étoient,  non  de  l'A- 

rabie Pierreufe  ,  dès  long  tems  ibumife  à  l'Empire  Romain  ,  mais  du  nombre  des  No- 
mades ,  ou  Scenites  ,  d'où  Ibrtircnt  depuis  les  Sarazins  ,  fi  connus  &  fi  redoutables. 

ARTICLE  LXV. 

Traite'  de  Paix  entre  tEmpereur  Constant,  &  Us  Francs. 
Anne'e  342.  depuis  Jesus-Chriji. 

(>)Sitr*tt,  T  'Anne'e  précédente  ,  les  Francs  ,  aiant  pa/fë  le  Rhein,  (a)  étoient  entrez  dans 
Lib.  iifC'-  JLj  lcs  Gaules  ,  oii  ils  couraient  &  pilloient  ,  tant  qu'ils  pouvoient.  L'Empereur 
<»p  10.  Constant  a  voit  tâché  inutilement  dc  les  chafier.  Mais,  cette  année-ci,  il  les  (1) 
mfj"ub  va'ncluit  j  &  fit  'a  lJa'x  avec  Cint<  Franci  (b)  à  Confiante  perdomiti ,  &  fax  cum 
ULcV«'  eis  fada.  Les  Faites  d'iDATius  femblent  (c)  infinuer  ,  que  l'Empereur  les  appaifit, 
{i)Hirr<my-  cn  *jcvtr  donnant  dc  l'argent,  comme  cela  le  pratiquoit  fouvent  :  His  Confttlibus  victi 
Zc'.'ui.'u.  Franci  à  Confiante  Aug.  feu  pacati.  Ils  reçurent  des  Princes  de  la  main  de  Confiant , 
tJann.  à  ce  que  dit  (d)  un  Ancien  Orateur  Grec  :  &,  félon  un  Hiftorien  Eccléfiaftiquc  (e)9 
ils  devinrent  Alliez  du  Peuple  Romain  :  KaS'  '0,  xpo>«  KcW<w  ut*  *$*7x«r  ÏS,®.  wo,- 
{c)**f.  gi.  fftti ,  vT»inr3»iîa»  'PwfutMlf  Ètoino*. 

{J.L'titmw , 

S5*.Sî:  ARTICLE  LXVI. 

SU. 

c^.ru£     Traite*  <fc  Paix  entre  tEmpereur  Constance,      /*/  Alemans. 


E 


Anne'e  3 ^4..  depuis  J &s u s-Chr ist. 

N  ce  tems-ci ,  les  Alemans  ,  à  la  tète  de  deux  de  leurs  Rois  ,  Gondomade  & 
Vadomaire  ,  qui  étoient  Frères ,  avoient  fouvent  fait  des  courfes  fur  les  pais 

des 


A  et.'  LXIV.  (i)  Constantin  »  Constance,  ScCons-  fur  la  même  I  drague  de  Juiien  ,  pag.  164. 
TAKT.  A»t.  LXV.  (ij  Auffi  bien  que  d'autres  Naiions  Baibt- 

(1  Comme  nous  Vapptcnons  de  l'Empereur  Julien  .  res.   Voiei  Mr.  di  Seanmeim,  fur  1a  I.  Harangue  dej». 

Of«<.  I.  p»g.  18.  D.  8c  19  ,  »o.  lien,  p»g.  9f. 

(j)  Voici  lu  Nous  dc  i  llluitrc  Baron  s»i  Sr  ai.»eim  . 

■  • 
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des  Gaules  voulus  des  leurs.   Constance  marcha  en  perfonne  contr'eux  \  6c  pour  Ici 
attaquer  fur  leurs  propres  terres    il  voulut  taire  un  Font  de  Batteaux  fur  le  Rhein  ,  près 
de  l'endroit  où  eft  aujourd  hui  Bàle.    Mais  les  traits  ,  que  les  Ennemis  lançoient  fans 
ceflè  ,  l'empêchèrent  d'exécuter  fon  deflèin  -,  &  il  alloit  prendre  le  parti  de  faire  paflèr 
ion  Armée  par  un  gué  qu'on  lui  enfeigna ,  lors  que  les  Alemans ,  en  aiant  été  infor- 
mez ,  lui  envoiérent  des  Principaux  de  leur  Nation  ,  pour  lui  demander  pardon  ,  &  la 
Paix  ,  à  des  conditions  raifonnables.    L'Empereur  ,  de  l'avis  de  fon  Confeil ,  crut  de- 
voir y  confentir ,  &  cependant  il  ne  le  fît  qu'après  avoir  confulté  l'on  Armée  ,  par  un 
difeours  qu'AMMiEN  Marcrllin  rapporte.    Il  n'y  eut  qu'une  voix  ,  qui  conclut  à 
l'approuver.    Le  Traité  fut  fait  &  confirmé  avec  les  Iblemnitcz  que  ces  Peuples  prati- 
quoient  ordinairement.    Il  paroît  par  le  Difeours  de  Confiance  ,  que  les  Alemans  s'en- 
gagèrent à  fournir  aux  Romains  des  Troupes  Auxiliaires,  (a)    Optimates  mi/ère  [Ala-  (*)Âmmim 
manm  delitUrum  ventant  petituros  &  pacem.    Tentis  igitur  Régis  utriufque  [Gun-  ÎWfi 
domadi,  &  Vadomarii ,  fratrumj  légat is  ,     negotio  teeJiùs  dm  penfitato  ,  quum  pa~  o>p'.  loV' 
cent  oportere  tribut  ,  quarjuftis  condition  tons  petebatur  ,  eantque  ex  re  tumfere  fhittu-  Ed-  V"W- 

tiarunt  via  concinens  adprobaffet ,  advocato  in  concionem  exercitu  ,  Imper ator  pagfjr./7' 

in  hune  differuit  modum  fPer  oratores  ,  qttos  videtis  ,  fummijfis  cervicibus 

concejjionem  prateritorum  pofeunt  &  pacem  [Alamannorum  Reges  &  Topuli]  

Si  vejlra  voluntas  adejl ,  tribut  debere  cenfeo  ut  auxiîtatores  pro  adverfariis 

habeamus  ,  quod  pollicentur  lcto  poft  hac  f céder e  gentium  ritu  ,  perfitiâque  Jo 

,  Imperattr  Mcdiolanum  ad  hiberna  1 


lennitate  ,  Imperattr  Mcdiolanum  ad  hiberna  dtfcêffit.    Cette  Paix  fait  (b)  rompue,  &  (*) 
rcnouvcllée  deux  ou  trois  ans  après.    Condomade  ,  le  plus  coniîdérablc  des  deux  Rois,  *v 
&  celui  qui  avoit  le  plus  de  fidélité  ,  étant  venu  à  mourir  depuis  ,  la  Guerre  commen-  ftïi*} 
ça  de  nouveau.  •«» 


ARTICLE  LXVIL 

Traite'  de  Trhe  entre  Julien  ,  Céfar  ,  tjr  depuis  Empereur  'y 

&  les  Alemans. 

Anne'e  35^7.  depuis  Jesus-Chkist, 

tA  Guerre  aiant  recommencé  avec  les  Alemans  ,  l'Empereur  Constance  ehvoià 
conrr'eux  Julien  ,  qu'il  avoit  fait  Céfar  depuis  environ  deux  ans.    Ce  Prince  , 
us  Empereur  ,  &  connu  des  Chrétiens  lous  le  nom  d'At>ofiat ,  gagna  fur  les  Ale- 
mans une  grande  Bataille ,  près  (a)  de  Strasbourg  ,  prit  leur  Roi ,  entra  dans  leur  («j^»^ 
pais  ,  &  le  pilla.    Cela  les  obligea  à  lui  envoicr  demander  la  Paix  :  mais  il  né  voulue  r"*M' 
leur  accorder  qu'une  Trêve  de  dix  mois.    Les  Ambafladeurs  s'en  étant  retournez  ,  il 
vint  enfuite  trois  de  leurs  Rois  de  la  plus  haute  caille  ,  pour  conclure  le  Traité.  Ceux- 
ci  jurérene  ,  à  la  manière  de  leur  Pais  ,  qu'ils  ne  remueraient  point  du  tout  }  qu'ils  ob- 
ferveroient  exactement  le  Traité  jufqu'au  terme  preferit }  qu'ils  ne  toucheraient  point  au 
(ï)  Fort  de  Trajan  ,  que  Julien  avoit  commencé  de  réparer-,  &  qu'ils  porteraient  eux- 
mêmes  des  Vivres  à  la  Garnifon  ,  fi  elle  en  avoit  befoin.  (b)   Qu<e  illi  [Alamanni]  'b)Amm;m 
maturata  in  fuam  perniciem  contemplantes  ,  metuque  rei  peracJa  volucriter  congrega-  ^'jfviL 
ti  ,  precibus  &  humilitate.  fuprema  pet  1ère ,  mijjis  oratoribus  ,  pacem  :  quant  Cafar  cap.  1. 
[Julianus]  ornni  conjiltorum  via  firmatà  ,  caujfatus  verijimilta plurima  ,  per  decem  tH-  ,0> 

menfium  tribuit  intervallum  Hac  fiducia  très  immanijfimi  Reges  venerunt , 

tandem  aliquando  jam  trepidi  jurantes  conceptis  ritu  patrio  verbis  ,  nibil 

inquiet um  atfuros  ,  fed  fardera  ad  pr^ftitutum  ufque  dtem  ,  quia  id  nojlris  placuerat , 
cum  muntmento  fervaturos  intaiJo  ,  frugefque  portât uros  humeris  ,  ji  defutjfe  jibi  do- 
cuerint  defenfores  &c. 


Art.  LXVU.  (,)  M**im*tum  JMjM,  Si  fitOî(ion  eft     JÊBliq.  Tora.  1.  pag.  m.  47f.    Ce  n"eft  p*s  tu  i 
incertaine.    Vojei  U-ocfluit  Ctuvim  ,  Gtrmm.  Anti+  ÏA.    pu  ,  comme  l  »  cm  LtxuiNtRou. 
111.  dp.  Vil.  pog.  j-jj  ,  s jT.  £c  Cili.a«iwi  ,  Owfr. 
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STOIRE  DES 


ARTICLE  LXVIII. 

Lettri  àe  Sapor  II.  M  de  Perse,  à  rEmpereur  Constance, 
pour  lui  faire  des  proposions  de  Paix  j  avec  la  Re'ponsï 
i  Constance. 

Anne'e  3f8.  depuis  Jesus-Chri  st. 

u)Amm  X  'Anne**  avant  celle-ci ,  Mufhnieu»  Préfet  ^Orient ,  s'étoit  (a)  intripié  pour  en- 
"?f;  i  ,  gager  Tamfapor  ,  Général  des  Ter/es ,  oui  commandoit  dans  fon  voifmagc  ,  à  foi- 
c?  o  rcênfortc  que  Sapor-  entendit  parler  de  (i)  paix  avec  les  Romains.  Tamfapor  ne 
manaua  pas  d'en  écrire  à  fon  Maître  ,  mais  il  lui  difoit  en  même  tems,  que  Constan- 
ce um  ce  ,  cmbln-affi  par  de  ficheufes  Guerres  ,  demandoit  la  Paix  en  fuppliant.  m  Com- 
lu,.xvii.  me  le  Roi  de  Ter  Ce  étoit  à  l'autre  extrémité  de  les  Etats ,  il  ne  reçut  que  tard  la  Lettre 
ap'  "  de  Tamfapor  t  de  forte  que  ,  pendant  ce  tems-là ,  il  termina  la  Guerre  qu'il  avoit  avec 
quelques  Peuples  fort  redoutables  ,  &  fit  même  alliance  avec  eux.  Ainfi  ,  comptant  fur 
ce  qu'on  lui  mandoit,  il  envoia  à  l'Empereur  en  am ballade  un  certain  Narses ,  avec  des 
nréïens  &  une  Lettre  fuperbe.  Ammikn  Marcellin  (c)  nous  a  confervé  le  fens 
de  cette'  C»)  Lettre ,  où  Ton  reconnoît  bien  le  génie  &  le  ftile  des  Princes  de  Y  Orient. 
La  voici ,  avec  la  Réponfc  de  Constance  ,  que  Je  même  Hiftonen  rapporte,  & 
qu'il  a  pu  donner  en  original. 

Lettre   au  Roi  Sapor. 


(r  )  nu. 

'79 

iSo. 


Rex  Regum  Sapor.  ,  particeps  Sf 
derum  ,  frater  Solis  &  Lurue  ,  Con- 
stant 10  Cafari  fratrimeo  falutem  ph- 
rimam  dteo.    Gaudeo  ,    tandemque  mihi 
placer  ad  optimam  te  viam  recertifie, 
ér  incorruptum  équitatis  adgnaviffe  fuf- 
fraghm  ,  rébus  tpfis  expertum  ,  pertt- 
nax  alitni  cupiditas  quas  altquottes  edt- 
derit  pages.    £uia  igitur  verttatts  c~ 
ratio  foluta  efe  débet  &  libéra  ,  &  cel- 
fores  fortunas  idem  hqui  decet  atque 
fentire     propofitum  meum  in  pauca  con- 
féra m  ,   reminifeens  h*c  au*  ditjurus 
Htm  ,   me  faepius  repltcafie.  Adufaue 
Strymona  flumen  ,  &  Macedonicos  fines 
tenuiffe  majores  meos  ,  antiquitates  quo- 
que  vefira-  teftantur  :  b*c  me  conventt 
fiagitare  (ne  fit  adrogans  ,   quod  adfir- 
mo)  fplendore  virtutumque  injîgnium  fé- 
rié vetuftis  Regibus  antiftantem.  Sed 
ubique  mihi  cordi  eji  recordatio  ,  eut 
coalitus  ab  adolefcentia  prima  ,  nibii 


Art.  LXVIII.  (0  Depuis  1»  mort  de  Comtanti*  h 
CtttU  .  il  y  avoit  «u  Guerre  entre  les  trrftt  fc  le»  litmums  , 
oooi  Qu'interrompue  quelquefois  fans  aucun  Traité. 
H  (a)  On  rapporte  ici  qoe  l'Orateur  Tiukiat  tus ,  dam  une 
Harineue  à  l'Empereur  Cowstanci  ,  feue  1  année  prece- 
d^efVc  .  étant  à  ÂMitA*  ,  £». 

y  avoit  vu  des  Hérauts  d'arme. .  «voie»  de  S*fi  k  d  Uit- 
(«au  qui  portoient  Jet  Lettre»  enveUippée*  dans  une  étoffe 
de  foie  blanche  ,  par  kfquellea  on  prioit  le  Préfet,  ou  Gou- 
verneur IttmM»  /de  l'eroploier  à  obtenir  la  Paix  pour  le 
Roi  de  Firfi  Or*.  IV.  pag.  J7-  U.  Hmi.  Le  P-  P*- 
T  *u  regarde  cek  comme  un  trait  de  flatterie  »  puis  que  c  c- 
toit  au  contraire  le  Préfet  ,  qui  fit  le»  avance»  ,  8c  engagea 
IMfaf  *  ménager  une  Paix  eu  faveur  de*  R*»-<".   Le  P. 

tenu  ,  où  S«P/ouhaitt»  8c  rechercha  lui-même  U  Paix  , 
c*cft-à-dire 
Nifitt  ,  environ  .  - 
Jeu»  .  que  le  Roi  de  Ttrf, 
bumbicment  la  Paix.   Et  d  ai 


,^  fouhaitu  8c  rechercha  lui-même  u  r».  . 
aprèt  la  féconde  fois  qu'U  afliege*  inuukmcnt 
on  l'année  }f  i .   Mais  il  ne  paro.t  point  d  ail- 
Roi  de  fnf  «  fi'  *»  v™.  *  ^ema?der 


„  Sapor,  Roi  des  Rois  ,  allié  des  Aitas, 
„  (j)  Frère  du  StUil  6c  de  1a  Loue  ,  à  l' Empereur 
„  Constancb  ,  mon  (4)  frère  ,  Salut.   Je  fuis 
„  bien  aife,  &  je  me  réjouïs,  que  vous  foiyezen- 
„  fin  rentré  dans  la  bonne  voie ,  &  que  vous  aiyez 
„  prêté  l'oreille  à  la  voix  incorruptible  de  l'Equi- 
té ,  après  avoir  reconnu  par  l'expérience  ,  quel- 
les défaites  caufe  Couvent  un  defir  opiniitre  du 
bien  d'autrui.   Comme  donc  le  langage  de  k 
Vérité  doit  Être  fimple  Se  franc  ,  &  qu'il  fied 
bien  à  des  pertbnnes  d'un  rang  élevé  de  parler 
comme  elles  penfent  ;  je  vous  marquerai  en  peu 
de  mots  mes  fencimens  ;  d'autant  plus  que  je  me 
iou  viens  d'avoir  fou  veut  répété  ce  que  je  vus 
,»  dire.  Les  Etats  ,  que  mes  Ancêtres  occupoient, 
„  s'étendoieat  jufques  au  Fleuve  de  Strjmm,  6c 
„  aux  frontières  de  M*£tâoi»c  :  vos  Hiftoircs  mi- 
„  mes  en  font  foi.   Il  me  cooviendroit  de  deman- 
der  tout  cela  ((bit  dit  fins  vanité)  \  moi ,  qui  t 
„  par  l'éclat  &  le  nombre  de  mes  vertus  écbrtan- 
„  tes,  furpaiTe  les  anciens  Rois.    Mais  j'ai  tou- 
„  jours  à  cœtlr  de  me  maintenir  dans  une  difpofi- 
„  tk>n  ,  qui  m'eft  devenu*-  naturelle  dès  ma  pré- 
„  mi  ère  jeuneile ,  &  ielon  laquelle  j'ai  cooftara- 
„  ment  agi ,  en  forte  que  je  n'ai  rien  tait  donnai 

d'une  manière  à  ne  pu  faire  regarder  cet  événement  comme 
éloigné  de  phmeun  anodes  :  i0W  1f*rx*  .  dit-il ,  vUt  aa- 

(t)  Ammixh  Masculin  explique  ail  leurs  l'origine  de 
ce  titre.  Après  U  mort  d'A**ACt  .  Fondateur  du  Roiau- 
me  des  Parthu  (d'où  fe  forma  enfuie  celui  des  Ttrfti),\a 
Grands  8c  le  Peuple ,  i  l'en v  L  les  uni  des  autres ,  dé  1  lièrent  ce 
Prince  1  ôt  le  regardèrent  comme  mil  au  nombre  des  Aftres , 
auxquels  ils  croioient  que  quelque  Divinité  prélldoit.  A  can> 
fe  de  quoi,  tous  fes  Succcnëurs  fé  firent  appeller  frirts  Jm 
SMl&dtU  Lm*.  Lib.  XX11I.  Cap.  VI.  fm.  w.  Nous 
trouverons  ailleurs  des  exemples  d'autres  titres  iuperbes.qu  Us 
prenoient.  Voiex  une  Lettre  de  CâlAM  .  un  de»  Soccef- 
feura  de  SMftr,  qui  fer»  rapportée  en  fon  lieu  ,  fur  l'Année 

',\*)^ousIàvons'Hvi»,aiUeurs  des  exemple*  fort  anciens 
de  ce  titse  de  trirt ,  qoe  lei  Rois  fe  doonosent  par  civilhé» 
8c  nous  en  venons  d'autre*  dans  la  fuite.  Line 
:  ici  ptufieurs  dans  £»  Note. 
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duflè  me  repentir.  C'eft  pourquoi  je  me  con- 
tente de  prétendre  ,  qu'on  me  rende  \'Annt*U 
8e  b  Xiififtmmk ,  qui  ont  été*  enlevées  par  frau- 
de à  mon  (<}  Aieul.  On  n'eft  jamais  convenu 
chez  nous  de  ce  que  vous  foutenez  avec  des  airs 
lu'il  faille  vanter  8c  tenir  pour 


—  —     | —  '  -| —     —  - — 

légitimes  tous  les  heureux  fuccès  des  Guerres, 
6ns  diftinguer  s'ils  font  dus  à  b  Valeur,  ou  à 
„  b  Tromperie.  Après  tout  ,  fi  vous  voulez  é- 
„  coûter  les  bons  avis  que  je  vous  donne  ,  mépri- 
sez b  pofleflion  d'une  petite  portion  de  Terres, 
qui  fera  toujours  fujette  à  entraîner  après  foi  des 
malheurs  &  des  carnages  ,  pour  gouverner  en 
paix  le  refte  de  vos  Etats.  Penfi:7  ferment,  que 
les  Médecins  emploient  quelquefois  le  fer , 
8c  retranchent  des  Membres  gâtez  ,  afin  que 
l'on  puifle  jouir  des  autres  feins  8c  (aufs.  Les 
Bétes  mêmes  fuivent  cette  méthode.  Quand  elles 
s'apperçoivent  par  quels  endroits  elles  donnent  le 
plus  de  prife  ,  elles  s'en  privent  elles-mêmes , 
„  pour  vivre  déformais  fans  crainte.  En  un  mot , 
„  je  vous  déclare,  que  fi  cette  Ambaflade,  que  je 
,,  vous  envoie ,  revient  fans  effet ,  je  me  mettrai 
„  en  campagne,  avec  toutes  mes  forces  ,  auflî-tôc 
que  l'hiver  fera  paflé  ,  &  je  me  hiterai ,  autant 
„  que  je  pourrai ,  dans  l'efpérance  d'un  heureux 
fuccès ,  fondée  fur  la  Fortune,  &  fur  b  juilice 
„  des  conditions  que  je  vous  propofe. 


ss 

umquam  poenitendnm  admift.  Ide&que 
Armcniam  recuperare  ,    cum  Meibpota- 
mia  ,    debeo  ,    avo  meo   ,  compofitâ 
fraude  ,  prareptam.     lllud  apud  nos 
numquam  acceùtum  fuit  ,    quod  adferi- 
fis  vos  ex  fui  tant es  ,    nullo  dtfcrimsnc 
virtutis  ac  doit  ,  profperos  omîtes  /au. 
dort  debere  bellorum  rventus.  Tojtremo 
fi  morem  gerere  fuadenti  volueris  récit , 
contemne  farter»  exiguam  ,  femper  lu~ 
tlificam  &  cruentatn  ,    ut  cetera  regas 
feenrns  :  prudenter  reputans  ,  me  delà, 
rum  quoque  artifices  urere  nonnumquam 
&  fecare  ,    &  partes  corporum  amputa* 
re  ,    ut  reliqms    uti  liceat  integris  : 
bocque  befiias  fa&itare  ,    qur  ,  quum 
advertant  cur  maximopere  capiantur ,  //. 
lud  Propria  Jponte  amittunt  ,    ut  vive- 
re  detnde  pojjint  impavtd*.    Jd  fane  pro- 
nuntio  ?   quod  fi  bac  mea  tegatio  redic- 
rit  irrita  j  pofi  tempus  biemajis  quje* 
tjs  exemptum  ,    vtrikns  totis  adcsnÛns,, 
fortunà   cmditionumque  eequitate  fpem 
fuccefùs  fecundi  fundante ,  ventre,  quoad 
ratio  fivtrit  ,  ftjltnabo. 


Narse 
par  fes  manières 
lions  de  fon  Maitre. 

ion  Confcil ,  jugea  à  propos  d'y  répondre  de  la 


's  ,  en  présentant  cette  Lettre  à  Confiance ,  adoucit  ,  autant  qu'il  put 
iéres  douces  &  civiles ,  (J)  la  dureté  qu'il  trouvoir  lui-même  dans  les  expref-  M 

Ravoir  long  tems  délibéré ,  apparernmenc  avec 

qu'on  va  voir.  j^. 


Réponse  de  rEmpereur  Constance. 


Victor,  terra  marique  Constan- 
tius  ,  femper  Auguftus  ,  fratri  meo 
Sa  pop.  i    Régi  falutem  plurimam  d'tco. 
Sofpttati  quidem  tua  gratulor  ,    ut  fu- 
turus  ,    /:  velis  ,  amtcus  :  cupïditatem 
vero  femper  indeflexam  ,  fufiufque  vagan- 
tem  y  vt cémenter  infintulo.  Mclopotamiam 
rpofcis  ,  ut  tuam  ,  perindeque  Armeniam; 
ér  fuades  integro  corport  adtmere  mem- 
bra  quadam  ,   ut  fadas  ejus  deinceps  la- 
cet ur  in  folido  :  quod  rejutandum  ejt  po- 
tins ,    quàm  nlU  confenfione  jirmandum. 
'AcctPt  igitur  veritatem  non  obteclam 
prafiigiis  ,  fed  perfpicuam  ,  nulltfqne 
mmis  inanibus  perterrendam.  Trafî&us 
'Pretoria  meus  ,   opinât  us  adgredi  nege-  . 
ttum  publient  ntilitati  conducens  ,  cum 
duce  tut  y  per  qnofdam  ignobiles  ,  me 
inconfulto  ,  fèrmones  conferuit  fuper  po- 
te.  Non  refittamus  banc  ,   nec  repellt- 


Gr)  N»»it's.  Voies  ci-deffoi  fur  Y  Année  197.  Miij 
c'étoir  Sjviu  lui-même .  qui  irait  enlevé  Vjtrmhui  mkuan 
tax  KcimMhu  ,  comme  le  dit  liQcon  Maucillim  ,  Lib. 
XXIIl.Cap.  f.  fH-  39*-  Elle  ïtok  tcujourt  dépendu  d'eux 


,;  Constance  toujours  Augufie  ,  ic  Vait^ 
,»  queur  par  pier  &  par  terre , au  Roi  Sapor  ,  Sa- 
„  lut.  Je  fuis  bien  aife  d'apprendre  que  vous  êtes 
„  en  bonne  tante,  comme  étant  difpofé  à  devenir 
1 ,  voue  Ami ,  fi  vous  le  voulez  ;  mais  je  dé/apprpu- 
„  ve  fort  votre  avidité  toujours  obfhnée ,  &  qui  ne 
„  fait  qu'augmenter  de  plusen  plus.  Vous  deman- 
M  dcz  b Mtjhp«*mit ,  comme  vous  appartenant,  8c 
,,  \  Armémt  auffi.  Vous  me  confeillez  de  retrancher 
„  quelques  Membres  du  Corps  entier  de  mes  Etats, 
„  pour  le  cooferver  déformais  faifl  8e  fauf.  Çefonti 
n  u  des  difeours  plus  dignes  d'etre  rejettez  hen 
loin  ,  que  de  b  moindre  marque  d'une  di(pofi< 
„  tion  a  y  aquiefeer.  Apprenez  donc  b  vérité  tou» 
„  te  nue ,  dépouillée  de  tous  les  prefiiges  qui  b  ca- 
„  chent  a  vos  yeux,  cbire,  eV  incapable  de  felaif- 
„  fer  jamais  épouvanter  par  de  vaines  menaces.  Mon 
„  Préfet  (e)  du  Prétoire  ,  crobnt  faire  quelque  fil  «■/#- 
m  chofe  d'?vantageux  à  l'Etat,  s'eft  mêlé, fans  mon  Pf#  * 
„  ordre,  déparier  de  Paix  avec  votre  Général, par  fctll'c 
„  l'entremifc  de  (tf)  quelques  perfonnes  de  peu  à* 
H  confideration.    Nous  n'avons  nul  cbignement 

,1  pour 


depuii  loue  teœ»  j  comme  nom  l'i»otu  »u  ci-dellus,  par 
•oute  b  fuTte  de  l'Hiftoire.  Pour  b  Uij^mi,  ,  elle  rut 
trajourt  une  pomme  de  difcordc  entre  les  ttrftt  h: 
m*im  ,  qui  fe  l'enievoient  let  uot  aux  autres  ,  félon  que  le* 
circonftjncej  leur  en  foomiûoient  l'oecailoo.  Suf*  ne  dit 
point  ici  ,  en  quoi  c  a  ni:  iU.it  U  fraude  ,  dont  il  fe  plaint. 
hiNti  Lit  Valom  conjeâure  ,  ou  qu'elle  concernait  le 
Traité  même  ,  par  lequel  Stftr  fut  contraint  de  rendre  VAr- 
*éaw ,  Se  :  es  aotm  Provinces  au  delà  du  Ttgrt ,  ou  qu'il  i'a- 
t>tdu  Oraogtac,  deat  vj»  Qauuiiv»  Mauihah,  kn 


que  cet  Empereur  lê  difporarit  à  Errer  ,  dans  b  OruJe  At- 
miwii  ,  b  Bataille  ,  où  il  demeura  vainqueur  ,  il  alla  hii-mê- 
me  dégruifé  ,  comme  Amtal&deur,  auprès  du  Roi  de  Ptrfi, 
afin  d'epicr  fon  Camp  ;  ainli  que  le  rapportent  EuTkort. 
Lib.  IX.  Cap.  tf.  Sthisiits,  Ohm.  ir  Ktfm  pag.  19.  tj. 
ft»«v.  Rurus  Fe«tus  ,  Brtvimr  Cap.  tf.  Si  cab  eft,  k 
pUinte  eft  mal  fondée.  Les  ftrataftêmes  ton  permis  à  k 
Guerre  :  Dthu  ,  «  «àrtsu  ,  fw>  »  ktâ,  ftfùrm  I 

(6)  Quelques  Soldats  inconnus .  qu'il  emplois .  pour  cher- 
cher l'occafion  d'engager  Tsm/tfw  ,  qui  cou 

environs  de  la  Province  KsmàM,  1  perluader 
/.  .  fon  Maître  .  de  faire  b  Paix  avec  |PI 

M*  au  lu*  ,  Lib.  XVI.  Cap.  M, 
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n  pour  la  Paix ,  nous  ne  la  rejouons  point  :  mais 
„  nous  voulons  une  Paix  honnête  &  honorable,  qui 
y,  ne  donne  aucune  atteinte  ni  à  noue  honneur ,  ni 
„  a  notre  majefté.  Car,  fi  maintenant  que  la  Cuite 
,,  de  mes  exploits  a  fait  ouvrir  les  oreilles  ,  que 
»  l'Envie  avoit  fermées  en  diverfes  manières  à  mon 

défavantage  ,  fi  maintenant  que  les  Tyrans  (7) 
„  ont  été  détruits,  &  que  tout  l'Empire  Romain 
„  eft  fournis  à  mes  Loix,  je  livrais  des  Pais  ,  que 
»,  j'ai  contervez  en  leur  entier,  lors  même  que  mon 
,,  Gouvernement  croit  borné  à  {'Orient;  rien  nele- 
j,  roit  plus  extravagant ,  ni  plus  honteux.  CefTez 
>,  donc,  je  vous  prie,  de  vouloir,  à  votre ordùiai- 
„  rc ,  nous  épouvanter  par  des  menaces.  On  peut 
»,  fc  convaincre  aifément ,  &  d'une  manière  à  n'en 
„  point  douter  ,  que  ce  n'eft  nullement  faute  de 
,,  courage,  mais  par  un  effet  de  notre  modération, 
„  que  nous  avons  quelquefois  attendu  qu'on  nous 
„  livrât  bataille,  au  lieu  de  b  préfenter  nous-mc- 
„  mes;  &que,  toutes  les  fois  qu'on  nous  attaque, 

nous  favons  défendre  ce  qui  nous  appartient ,  a- 
„  vec  le  plus  grand  courage ,  que  nous  infpire  une 
,,  égale  affection  envers  nos  Peuples  ;  fâchant  ucs- 
„  bien  èV  par  notre  expérience  ,  &  par  la  lecture  , 
„  que  les  affaires  des  Renutint  ont  chancelé  ,  quoi 

que  rarement,  dans  quelques  Combats ,  mais  que, 
„  pour  le  fond  de  la  Guerre  ,  jamais  elles  n'ont 

été  entièrement  ruinées. 


mus  :  adjît  modo  cam  décore  cV  honefia- 
te  ,    nihil  pudori  nofiro  prareptura  ,  vet 
majeftati.     Efi  entra  abfonum  &  inde- 
cens  ,  quum  geftarum  rerum  or  dîne  ex- 
pltcat*  fint  aures  ,    quas  tnvidt*  nobts 
multipliât er  incluferttnt  :  quum  ,  deletis 
Tyrannis  ,    totus  Orbis  Romanus  nobts 
obtempérât  ,    ea  prodere  ,  qu<e  eonfraffi 
in  Orientales  angufiias  diu  fervavimut 
illibata.    Cejfent  autan  ,   qu/efo  ,  formi- 
dines  ,  qute  nobis  intentantur  ex  more  ; 
quum  ambigi  nequeat  ,  non  inertiâ  nos, 
fed  modeftia  ,  fugnas  interdum  exceptf- 
fe  potiùs  ,    quam  mtuliffe  ,    &  nofira, 
quoties         mur  ,  fortijpmo  benevolen- 
ti<e  Jpiritu  defendere  ,  id  experiendo  lé- 
gende* que  feientes  ,   in  praltts  quibufdam 
raro  rem  titubaffe  Romanam  ,    in  fum- 
ma  vero  bellorum  numquam  ad  détériora 
prolapfat 


Ainsi  l'Ambafïàde  de  Sapor  partit ,  fans  avoir  rien  fait »  de  la  Ville  de  Sirmium, 
(8)  où  elle  avoit  trouvé  l'Empereur.   Cependant ,  peu  de  jours  après  ,  Confiance  en- 
(fl  <*■»■  voia  lui-même  des  Ambaflàdcurs  en  fer  je  ,  avec  d'autres  Lettres  ,  &  des  préfens.  (f) 
utTîupr"'  Mai»  ils  ne  réuflirent  pas  mieux  ,  que  n'avoient  fait  les  premiers.   L'Empereur  ne  vou- 
ac  c*f.  14..  loit  que  gagner  du  tems,  pour  fc  mettre  en  état  de  défenfe  :  &  le  Roi  de  Terfe  s'obf- 
tinoit  à  demander  ,  qu'il  lui  cédât  \  Arménie  &  la  Mëfopotamie.   Tous  les  beaux  dis- 
cours d'un  (9)  Philo Tophe  éloquent ,  qu'on  avoit  mis  exprès  de  I'Ambaflade,  ne 
fuadérent  point  Sapor  de  renoncer  à  fes  prétenfions. 


ARTICLE  LXIX. 


Traite*  entre  le  même  Empereur  Constance,  &  Us  Quades, 
efrles  Sarmates,  joints  enfemble  contre  lui. 

La  même  Anne'e  358.  depuis  J  es  us-Chr  ist. 


W  irT  "Pendant  00  l'hiver  retenoit  l'Empereur  Constance  à  Sirmium,  les  Qua- 
Lib'xvu.  JT  UES  &  un  rcftc  des  Sarmates  ,  joints  enfemble,  firent  descourfes  dans  la  'Pan- 
Cjp.  I»-   nonie  &  dans  la  Méfie.    L'Empereur  marcha  contr'eux  en  perlbnne  ,  auffi-tôt  après  l'E- 

r'noxe  du  Printems.  Il  les  trouva  déjà  retirez  :  mais  aiaïit  fait  un  Pont  de  Batteaux 
le  'Dajtube  ,  il  entra  dans  le  pais  des  Sarmates  ,  &  le  ravagea  à  fon  tour.  Ils  vin- 
rent en  grand  nombre  ,  pour  amufer  les  Romains  ,  fous  ombre  de  demander  la  Paix  : 
mais  on  ne  s'y  fia  pas  ,  ils  furent  taillez  en  pièces ,  &  réduits  à  la  demander  tout  de  bon. 
•  Les  Quades  firent  la  même  chofe  ,  voiant  qu'on  alloit  fe  jetter  dans  leur  païs.  Confian- 
ceétoit  allez  facile  à  recevoir  ceux  qui  fc  fbumettoient  ainfî.  Le  jour  fut  marqué,  pour 
régler  les  conditions.  Un  Prince  de  la  Maifon  Roiale  dreflâ  l'Armée  des  Sarmates  à 
demander  grâce  par  un  certain  exercice  ,  &  il  excita  lui-même  la  compaflîon  ,  par  le* 
fanglots  ,  qui  l'empêchèrent  de  parler.  Auffi  l'Empereur  leur  dcmanda-t-il  moins  qu'ils 
ne  témoignoient  être  tout  prêts  d'accorder.  Ils  vouloient  fc  donner  abfolument ,  avec 
leurs  Biens ,  leurs  Femmes  ,  leurs  Enfans  ,  leurs  Terres.   Confiance  les  laiffa  en  paifiWc 

pof- 

(7)  C'elt-à-dire  ,  Maokentiui,   Vitiahion  ,  Ni"-     te  efperance  :  rit  A  ur«  tv  wttrtiimt  MM  «»  «*if 
roTUN  ,  Silvain  ,  qui  l'ctaicnt  MB  Empereurs  fou»  ion     »*<     Vit.  Aiduii  ,         f+.  Edit.  Ctmmeti».  if9<-  Mjis, 
icgne,  comme  il  paroit  pir  l'Hifloire.  outre  ou"Amm un  Maucillin  eft  beaucoup  plu»  croUblc; 

(8)  srmwm  eft  aujourd'hui  Sirmub  ,  ou  ,  comme  A  ux-     ce  SopWfte  débite  là  d'iurre»  choiet,  «1  mimfeftement  fauf- 
trei  l'appellent ,  Simtcb  .  en  Uoatrit.  fet .  ou  exaggéree»  ;  ce  qui  feul  le  rendroit  fufpea  de  s'être 

(9}  Eu.tathi  ,  qui  a  c»ufc  de  cela  fut  choifi  tout  trompé  .  ou  d'avoir  même  intenté  de  quoi  faire  honneur  a 
Païen  qu'il  étoit.  Eukapiui  ,  auffi  Paien  ,  U  grand  Enne-  un  bomme  de  mémeprofeiTrouque  lui.  Voiei  Tillimout, 
mi  du  Chriilimiime ,  dit.  qu'fi^uA»  gagna  li  bien  les  bon-  Hijl.  du  tmfrmrt,  Tom.  IV.  Put.  11.  fH-  8*9-  &  "J** 
nés  grâce»  de  S»ftr  ,  que  l'Amballade  téullit  U  dcU  de  tou-    M.  U  SrwuU 


I 
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poflcdîon  de  leurs  Païs  :  il  fc  contenta  qu'ils  rendiflcnt  les  Prùonniers ,  &  qu'ils  don- 
naffent  des  Otages  pour  fureté  de  la  promtc  obéilTance  à  laquelle  ils  sengageoient  en- 
vers les  Romains.  \bi)  Qui  licet  elati  gaudio  falutis  induit*  ,  condtttonum  farcinâ  ^  IiîJ' 
compenfare  inimicè  fat! a  pollicebantur  ,  feque  cum facultatibus  ,  dr  liberis  ,  ér  conju-  pag' 
gibus  ,  terrarumque  fuarum  ambitu  ,  Romana:  potentié  libenter  offerrent  :  prtvaluit 
tamen  ,  aquitati  junÛa  ,  bénignités  j  jujfique  obtinere  fedes  impavidt ,  nojtros  reddi- 
dere  captix.es.  'Duxeruntque  obfides poftulatos  ,  &  obedtre ùrteeptis  deinde prompt  t(}î- 
me  rejpenderunt.   Les  Sarmates  gagnèrent  d'ailleurs  à  ce  Traité,  (c)   il  y  avoit  vint-  t»  v0*t 


obligez  i 
déclara 

Nation  ,  celui  là  même  qui  vint  le  premier  demander  grâce  ,  &  dont  nous  avons  mar- 
qué la  confternation.    Bien  plus  :  peu  de  tons  (</)  après  ,  Confiance  alla  attaquer  les 


Limitantes  ,  ou  ces  Efclavcs  qui  occupoient  le  païs  des  Sarmates  ,  leurs  anciens  Mai-  ££Tfupt 
très  ,  &  les  rcduiik  à  confentir  de  l'abandonner  ,  pour  le  retirer  dans  un  autre  ,  beau-  c*»."*.' 
coup  plus  éloigné  de  l'Empire.    Ainfï  il  remit  les  Sarmates  en  polTcffion  de  ce  qui  leur      j»  • 


ARTICLE   LxX.  / 

Traite'  de  Paix  entre  quelques  Peuples  de  la  Nation  des  F  R  A  N  C  s. 
La  même  Anne'b  358.  depuis  J  e  s  us-Christ. 

DEpuis  le  Traité  fàit  avec  les  Francs  ,  (a)  feize  années  avant  celle-ci  on  les  WX** 
voit  (b)  joints  avec  (1)  Magnentius,  qui  a  voit  pris  le  titre  d'Empereur,  con-  St,  ' 


tic  Constance  :  puis  s'emparer  de  Cologne  ,  &  la  piller  ,  (c)  de  forte  que  Julien,  (*)  7"&«. 
pour  recouvrer  cette  Ville  ,  hit  contraint,  dix  mois  après,  de  renouvellcr  la  Paix  avec  JJ*.1;. 
eux.   L'Année  fuivante ,  qui  précède  celle  où  nous  lommes  ,  (d)  comme  il  ramenoit  d 


fon  Armée  en  quartiers  d'hyver  ,  après  la  Trêve  faite  avec  les  A  lent  an  s  ,  il  trouva  fix-  *Tv_ 
cens,  ou  comme  (Y)  d'autres  difent ,  mille  Francs  ,  qui  couroient  le  païs ,  &  y  pil-  mUZ'. 
loient  autant  qu'ils  pouvoient    Son  approche  les  obligea  à  le  renfermer  dans  deux  Forts  Lib  XVI- 
fur  la  Meufe  ,  où  les  aiant  afliégez  ,  ils  fc  défendirent  près  de  deux  mois  :  mais  enfin  fdfilm, 
har allez  ,  «Se  manquant  de  vivres  ,  ûs  fc  rendirent ,  au  mois  de  Janvier  fuivant.   Ju-  ub.xvii. 
lien  aiant  palTé  l'hiver  à  d)  'Paris  ,  fe  mit  de  bonne  heure  en  campagne ,  pour  tâcher  f^ji^, 
de  vaincre  les  Francs  ,  avant  que  la  Trêve  faite  avec  les  Alemans  fut  expirée.    II  vou-  ont.  23! 
loit  commencer  par  ceux  de  cette  Nation  qu'on  appelloit  Sa  liens  ,  qui ,  après  avoir 
pafle  le  Rhein  ,  ^étoient  établis  d'eux-mêmes  fur  les  Terres  de  l'Empire,  dans  une  Con- 
trée nommée  (3)  Toxiandrie.  Mais  comme  il  étoit  à  Tongres,  il  y  rencontra  des  Am- 
balTàdeurs  de  ce  Peuple ,  qui  le  croiant  encore  en  quartier  d'hiver ,  alloicnt  lui  deman- 
der la  Paix  ,  à  condition  de  demeurer  tranquilles  dans  le  païs  qu'ils  occupoient ,  com- 
me leur  appartenant ,  &  de  n'y  être  aulfi  molcftez  de  perfonne.   Julien  ,  fans  les  refii- 

fer 


Air.  LXtX.  (1)  Nom  met  Vmigtmn',  au  lieu  que  le* 
CCS  '  ■  .*'. C  ATtartgsmst,    tfwVWMNM  »   in  Chrfinic. 


de*  &H*d*i. 

Art.  LXX.  (i)  Maonixtiu*  étoit  Comte.  8c  i]  com- 


ad  Aid.  554.  Cet  Esclave*,  que  leur,  Maîtres  a  voient  tins  mandoit  un  corps  de  Troupe,  Rimiùm.  Il  étoit  originaire 
Soldaa  ,  dan,  une  Guerte  contre  Ici  Gm  Ai ,  après  que  ceux-     de  la  Nation  des  frtnci ,  ou  du  moins  de  quelque  autre  de 


ci  eurent  été  vaincus ,  tournèrent  leurs  armes  contre  leurs  Gtrmtmu.  Zotiuz  ,  Lib.  II.  Cap.  c+.    Juliiw  ,  Qrit.  1. 

Maîtres  ,  Bt  le*  chafTérent  de  leur  pais.    Le*  Strmstu  alors  pjar.  14.  Il  cJt  certain  d'aiUeur*  .  qu'en  ces  tems-ci ,  quan- 

eurent  recours  a  Comstahtin  U  GrnU ,  qui  lea  reçut  dans  tîte  défrori  avoicot  des  Emplois  i  la  Cour  de  l'Empereur, 

les  Terres  de  l'Empire,    ils  étoientplus  de  trois-cens-mille,  Ammiem  Ma«cillin  le  dit  poiitivcment  ,  Lit.  XV.  Cap. 

de  tout  âge  8c  de  tout  (exe.  Une  partie  rut  emploi  ce  i  fer-  f.  fag.  87. 

vît  dans  les  Armées  :  on  donna  de»  terres  anx  autres  ,  îc  ils  (a)  farifii.   Ce  nom  ,  au  lieu  de  celui  de  Luira*  ,  com- 

fureut  répandus ,  dins  la  Tiirtct ,  dans  U  Mmidtmt.  8c  dan*  menée  à  devenir  célèbre  en  ces  tcmt<ci.    La  Ville  ,  autre- 

Vltalit.   Voici  Eust'ar.  ,  Dt  Vit.  Cenflattix.  Lib.  IV.  Cap.  fois  renfermée  dans  l'Ile  ■  qui  n'en  fait  aujourd'hui  qu'une 


6.  Bt  1rs  Ixttrft.  d'un  Amttmr  metm»,  à  la  fia  de  I'Amhiin  très-petite  partie  ,  te  qui  conlérve  encore  te  nom  de  CUt , 

Marcxllim  de  H.  m  Vatoia  ,  pag.  7if.  U.  Grmtv.  s'aggrandifloit  par  de*  Faux-bourgs  ;  8c  il  y  avoit  hors  de 

Une  autre  partie  ,  (8c  ce  font  ceux  dont  il  *'agit)  fe  retiré-  l'Ile  un  Palai*.  Voier  Hihsii  di  Valois  .  lur  Amm.  M*tt- 

.  ,L.  U  .  .r:j.t-i._      -:  .   :          I  uj.'-  M  I   ........       I  :u    VV     f~—    ..     &  r-          •■_     ...  ._ 


chexlcs  Via»b»lt,  ,  aimant  mieux  leur  obéir,  qu'A  leurs     cxtLti.  .  Lib.  XX.  Cap.  ,4.  pg.  a6a.   Cette  Ile  a'étoit 
Efclavcs.   Amm.  M*»cittin  .  Lib.  XVII.  Cap.    regardée  que  comme  un  Fort  :  tanfmrnm  CtfitUmm  ,  dit  le 


sa.        194,  iQf.  même  Ammien  ,  Lib.  XV.  Cap.  II.   Juluk.  qui  fe  plai- 

(a)  vid»h»&.  Ils  font  appeliez  V:  *'■>  ■  par  Capitolih  ,  foit  beaucoup  i  tant ,  en  fait  la  defcnptîoa  ,  m  itiftftgn 
Vit.  W.  Amm,  fhiltfifb.  Cap.  14.  8c  aa.   Mais,  comme    pag.  340,  341. 


le  remarque  Siuaiaisx  ,  un  Manufcrit  porte  ViffutB  :  8c  le*  (3)  Entre  VEfuat  8c  la  Mrmfi  ,  ou  dans  le  Brtlant  d'au- 

Auteurs  Grttt  diiènt  lwv«»A«.    Ce  Peuple  devoit  faire  par-  jourd'hui.   Voiez  Mxnso  Altino  .  SttU.  Gtritun.  tnftf. 

tie  des  _^'j.jjf.  ,  félon  la  narration  d'AstMiiH  Makcsi  l  1  An:  13  Tom.  I.  f*[-  111  ,  r-  fmiv.   11*  s'étoient  auflj  cm- 

Cdui-ci  parle  des  JjjhuJei  VUrtmtnttmi  (TVmtMfgitâm)  :  8c  parez  de  l'Ile  des  Bmmtt  ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la 

ce  font  les  ViStUu,  félon  la  conjcûure  de  Tillimont  ,  Province  de  Ut&mJi ,  8c  partie  de  celle  dtTrrvsaW.  Jn&m 

Tom.  IV.  Part.  I.  pag.  407  ,  40S.  tÀ.  i*  BruxtU.   Cam-  ne  lea  ehafta  point  de  cette  Ile,  comme  le  remarque  Mr. 

Tolim  ,  dans  un  des  endroit*  que  j'ai  citez  ,  les  joint  aux  l'Abbé  du  Bos  ,*  mft.  Critiq.  m  ritMJfmnt  m  U  timm- 

AUrcrmsat ,  comme  on  trouve  Couvent  le*            8t  les  thit  T*AVrif:  Ut.  I.  Chap.  17.  ftj.  »,0.  u.  i'Amê. 
nfijoiats  :  m»*  dans  l'wot.  al  'in  i 


ainfi  joints  :  mai*  cltiu  l'autre,  ilk*  diûingue 

;.  IL  H 
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fer  ouvertement ,  leur  fit  quelques  difficukez  fur  les  conditions  ,  6c  k$  renvoia  arec  des 
prclèns  ,  failant  fcmblant  d'attendre  là  leur  retour.    Mais  uuili-tot  «qu'ils  furent  partis  , 
il  les  fuivit ,  entra  à  l'improvific  dans  le  pais  des  Saliens  j  «Se  fondit  fur  eux  de  toutes 
parts  comme  un  éclair.   Ils  curent  alors  recours  aux  prières  ,  plutôt  qu'à  la  réliftance  , 
&  fc  rendirent  avec  leurs  Enfàns  ,  &  tout  ce  qu'ils  poûedoient.   Julten  vouloit  fc  (aire 
honneur  d'une  ombre  de  victoire  ,  auflî-bien  que  de  fa  clémence.   Il  reçut  leurs  fourmi- 
lions ,  leur  accorda  des  Terres  dans  l'Empire,  comme  en  étant  Sujets,  «Se  prit  d'entr'eux 
tfl^g*  un  Corps  de  Milice  ,  pour  servir  dans  les  Troupes  Romaines,  (f)   Jamque  prêtantes, 
uh'wù.potius  quant  rtfijtentes  [Salios]  m  opportunam  démenti*  partent  effet!*  vitlori*  fie» 
cap -8     x0,dedentes  fe  cum  opibus  libertfaue  fufeepit  [Julianus] .  ....    Kti  (g)  *Jèi  f  •*>- 
^)Li**»«/,T*M''  «■«7*'4'«  y  thm  tfy-xMfyt  ,  »r'  *|<h»  /mtoouT»  tyi  $  «ÙtS 

ont.  XUQeunhûaf         yï»  ïtw»  xaù   ixi/u^iiw  ,   îuâ   flxfUçut  VU  fa&tpii  txfmrt*    Les  (4.) 
W1"8  Chamaves  ,  autres  Nations  des  Francs  ,  s'étoient  auffi  emparez  de  quelques  Terres 
des  Gaules,   Julien  alla  les  attaquer,  &  en  vint  à  bout  »  avec  la  même  rapidité.  Quoi 
qu'ils  réiiftaflcnt  vigoureufement ,  ils  furent  ou  taillez  en  pièces  ,  ou  faits  prifonniers , 
ou  mis  en  fuite.   Julien  ne  voulut  point  pourfuivre  les  derniers,  pour  ne  pas  fatiguer 
fon  Arir.ce.   Ils  lui  envoiérent  peu  de  rems  après  des  Ambafladeurs ,  pour  «demander 
humblement  la  Paix  :  &  il  la  leur  accorda  ,  leur  permettant  de  retourner  chez  eux  ûina 
&  faufs ,  à  condition  qu'ils  lui  donneroient  des  Otages  ,  &  qu'ils  ne  prendraient  ja- 
W  >**»»»•  mais  les  armes  contre  les  Romains  :  (h)  Quorum  [Chamavorum]  legatis  paullo  pojtea 
"frûpr"'  ntiffis  precatum  confultumque  rébus  fuis  ,  humi  proftratis  fub  obtutibus  ejus  ,  facem 
p.  '8«s.  hoc  trUmitpaBoy  ut  ai  fua  redirent  incolumes.  Ci)   X«y*o&*  Ji  J^A*»a  .  .  .  .  èrm 
ÉpTfr'ad'  ^  w*»T*S  t/piCrpx  y  tf  Tot/wxuîtwa  xa.TcLV\nfyu  lieu  jfùn  ÏÇiSa  ,  «çn  Kr^f-xf"^ 

ttoz&m  ^  '  «?'AoT,/i*l<rctT9  ^  "t*"*  »      *  ^*  vrrt      'V*H*û"  X*1?**  ïr*1'    Un  Fils  de  leur 
Lb.  m!' Roi  avoit  été  fait  (/)  prifonnier  ,  mais  le  Père ,  &  tous  les  autres  ,  croioient  qu'il  a- 
f  P-  h    voit  été  tué  dans  la  Bataille.   Julien  fa  voit  bien  qu'il  le  tenoit  :  cependant  quand  il 
fut  queftion  de  dire  ,  qui  il  vouloit  avoir  pour  otâgc  ,  il  demanda  ce  Fils  du  Roi.  Le 
M-  8.  9.  Pére ,  &  tous  fes  gens ,  fe  mirent  alors  à  pleurer ,  &  à  le  prier  de  ne  pas  leur  deman- 
*J£*î?t'  der  rimpoffible.   il  fit  alors  paroitre  le  Fils  à  leurs  yeux,  promettant  de  le  traiter,  non 
u  Hm/dM.  comme  un  Captif ,  mais  comme  un  Otage ,  &  félon  fa  qualité.  11  fc  contenta  qu'on  lui 
Sffiû»    rcmît  'a  m^rc     Nebigajte ,  avec  quclmics  autres  Otâges  de  diftinftion.   On  ne  fait , 
fi  c'eft  le  nom  du  Pére ,  ou  du  Fils.   Julien  prit  aulîi  d'entre  les  Chamaves  ceux  qu'il 
jugea  propres  à  former  quelque  Corps  dans  les  Troupes  Romaines.   Ces  Corps  de  Sa- 
liens ,  &  de  Chamaves ,  fub  ii  itèrent  (f)  ion  g -rem  s.    Ce  il  ainfî  que  la  Politique  des 
(6)  Romains  fc  fervoit  des  Barbares  ,  pour  avoir  de  quoi  domter  les  autres  Barbares. 
(m)Amm.       Deux  ans  après  ,  (m)  Julien ,  qui  avoit  alors  le  titre  cTAugufte  ,  défit  les  (7) 
£jf^'  Attuariens  ,  autre  Peuple  des  Francs  ,  &  accorda  à  ceux  qui  reftoient,  la  Paix  au*ils  lui 
clf  .0.   demandèrent ,  &  dont  il  régla  lui-même  les  conditions,  (n)    Orantibus  aliis  [Attua- 
(»)  W.    riis  >  Francis]  qui  Çuperfuere  ,  pacem  ex  arbitrio  dédit ,  hoc  prodejfe  poffefforibus 
pag-  *"'  nitimis  arbitratus. 

ARTICLE  LXtfl. 

Traite'  de  Paix  entre  Julien  ,   Cé(âr  ,  &  Us  Alemans. 
La  même  Akne'ï  358.  depuis  Jésus -Chris t. 

W  voici  T  A  Trêve  de  dix  mois ,  que  Juliïk  (a)  avoit  faite  avec  les  Alentans  ,  étant  ex- 

ci-aeflus ,        pîrée  -,  ce  Prince  ,  après  les  Expéditions ,  que  nous  venons  de  voir  >  contre  les 


furr Année  frajJCS  Saliens  ,  &  Chamaves ,  (b)  pafia  le  Rbein  fur  un  Pont  de  Battcaux  ,  «Se  entra 
ft)  Amm.  dans  le  Pais  des  Alemans.   Alors  Suomairb  ,  un  des  Rois  de  ceux-ci ,  autrefois  fort 


UkXVH  rcv^c  »  vmt  cn  fuPpl'ant  demander  la  Paix.   Julien  la  lui  accorda  ,  à  condition  qu'il 
dp.  1».  rendrait  les  Prhonnicrs  faits  fur  les  Romains  ,  «Se  qu'il  fournirent  des  vivres  aux  Soldats 
de  l'Armée  Romaine  ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  auraient  bclbin  ,  en  prenant  des  quittan- 


(1)  Ceux-ci  ,  venus  ,  comme  les  Sâiim  ,  des  environs     if  i.  U.  Oxm.)  où  néanmoins  il  met  les  j^ujSh  pour  lej 

àe  X'Emt  8c  du  tVtftr  ,  s'étoient  établis  vers  l'embouchure  du     CUmmi  ,  comme  l'a  remarqué  le  P.  Pi'rau. 


rJki»    EuMArius  dit ,  «ue  les  Ch*m*vu  mettoient  Jwiim         (6)  Voie»  Mr.  l'Abbé  Duso*  ,  Mi.  A  U  UmunUm 

•  ait  bien  ' 


«Uns  l'impolGbilité  de  taire  venir  de  la  Grnutt  Brtîqm  les     Rr««r«»/«  ,  Liv.  I.  Cfcap.  ij,  ou  il  fait 


provmons  de  Blé  dont  il  avoit  befoio  pour  Ion  Armée  j  Se  fur  la  manière  dont  les  Rmuiai  en  ulôicm  i  cet  égard, 
que  c'eft  pour  cela  qu'il  fut  réduit  a  la  necclîité  de  faire  la         (7)  Aumsrû  ,  ou  Clutuuarik,  selon  Mr.  Altino  .  km». 

Paii  avec  eux.    £rrrr»/.  I^i/.  pag.  8.  HmftbtL  Ctrmsa.  Infer.  Tom.  I.  f*£.  Ci  ,  69.  «jui  croit  ,  qu'ils  fil* 

(t)  Voici  la  SMitt*  Imf.  Rmêmm.  Seci.  4.  18.40.  rent  ainû  appeliez  .  parce  qu'Us  croient  voifins  des  Ctltu  , 

ao.  Ii.         •Zo.m.  .  LU..  III.  Cap.  6.  8.  (pag.  147.  ou  Omu  .  g  qui  les  place  eatte  U  Li,f> .  fc  le  ite* 
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ces ,  comme  (i)  un  petit  Receveur  ;  faute  de  quoi ,  on  s'en  prendrait  à  lui  ,  &  on 
exigerait  qu'il  fournit  tout  ce  dont  il  ne  montrerait  pas  une  décharge.  Un  autre  Prince 
sileman  ,  nomme  Hor.tair.k  ,  aiant  de  même  obtenu  la  Paix  ,  &  juré  de  rendre  cous 
les  Prilbnnicrs  qui  étoient  en  la  puiflàncc  ,  en  garda  le  plus  grand  nombre.  Julien , 
qui  s'en  appercut ,  en  fut  jullement  indigné  :  &  Hortaire  étant  venu  pour  recevoir  de 
lui  quelque  prêtent ,  félon  la  coutume,  il  fit  arrêter  quatre  de  fesgens,  de  ceux  qui  lui 
étoient  les  plus  chers  ,  jufqu'à  ce  que  tous  les  Prilbnnicrs  euflent  (  i)  été  rendus.  Alors 
aiant  admis  à  lbn  audience  le  Prince  Alcman  ,  qui  éroir  confus  &  humilié  ,  il  lui  impo- 
fa  une  dure  condition  ,  c'clt  qu'il  fournirait  du  Bois  ,  du  Fer  ,  &  des  Voitures  ,  pour 
réparer  les  Villes  ruinées  par  les  Barbares.  Car  ,  à  l'égard  des  vivres  ,  on  ne  pouvoir 
en  tirer  de  lui  ,  lbn  pais  aiant  été  entièrement  ravage.  Suomaire  promit  ce  qu'on  vou- 
lut ,  en  failant  de  grandes  imprécations  contre  lui-même  ,  s'il  manquoit  de  parole  >  & 
là-dclTus  il  eut  la  liberté  de  s'en  retourner  chez  lui.  Tout  cela  cft  plus  circonstancié 
dans  Ammien  Marxullin.  (c)  Juter  bas  tamen  moras  ,  Alamannorum  Rex  Sw*£L'* 
marius  ultro  cum  fuis  improvtfus  occurrit ,  ferox  ante  ,  fevienfque  m  damna  Romana-,  iBj. 
fed  tum  lucrunt  exijiimans  mfperatum  ,  Ji  propria  rit  mire pertmtteretur.  Et  quia  vul- 
tus  tncejfufque  fuppltcem  indicabat  ,  fufeeptus  ,  bouoque  anitno  efj'e  juffus  &  plattdot 
nthtl  arbitrto  fuo  relmqtiens  ,  pacetn  gentuus  curvatts  orabat.  Et  eam  ,  cum  concef- 
Jione  pTtterttorum  ,  fit»  hac  merutt  lege  ,  ut  captivas  redderet  nojtros  ,  &,  que  tus  fit 
necejje  ,  militions  alimenta  prtbertt ,  fufeeptorum  viltuvt  more  fecuritates  acctptais  pro 
Watts  :  quas  fi  non  oftendijfet  in  tempore  ,  fetret  je  rurfus  ea  de  re  fattgandum. 

Slltiod  ita  recle  dijpofitum  ,  ejl  tmprapedtte  completum   Gravit  tpfe  quoque 

(HortariusJ  ventam \  faciurum  fe  imper anda  ,  jurandique  exfecratione  rejlttucre  uni- 
verfos  promtjit  (id  en/m  cura  agebatur  mteti/iore)  detentifque  plurimis  ,  reddtdit  pau- 
cos.  £>uo  cogntto  ,  ad  indignât tonern  jujtam  Julianus  erectus  ,  quum  mttneraiidus  ve- 
nt Jj  et  ex  more  ,  quatuor  comités  ejus  ,  quorum  ope  &  jide  maxime  nttebatur  ,  non  an~ 
te  abfolvit  ,  dttm  ovines  rediere  capttvi.  Ad  colloqutum  tamen  accitus  à  Ctcfare  ,  tre- 
tnenitbus  ocults  adorato  >  viilorifque  fuperatus  adjpeclu  ,  condtttone  dtfficilt  premeba- 
tur  :  hac  feilicet  ,  ut  ,  quomam  con/entaneum  erat  ,  pojl  tôt  fecundos  exentus ,  civi- 
tates  quoque  reparari  ,  vt  Barbarorum  exctjas  ,  carpenta  &  materias  ,  ex  opibus  fuis 
fuorumque  ,  prtberet  :  &  htec  pollicitus  ,  imprecatujque  ,  fi  perfidttm  qutdquam  egif- 
fet  ,  luenda  Jibi  cruore  fupplicia  ,  ad  propria  remeare  permiffus  eft.  Annonam  entm 
iransferre ,  ita  ut  Suomarius ,  ea  re  compelli  non  potuit  ,  quod  ,  ad  internecionem  re- 
gione  ejus  -caftât  a  ,  nihil  inventri  pot  erat ,  quod  darctur.  Ces  deux  Princes  demeu- 
rèrent depuis  fidèles  aux  Romains ,  &  leur  rendirent  fervice ,  dans  l'Expédition  dont 
nous  allons  parler. 

■  » 

ARTICLE  LXXII. 

Traite'  de  Paix  entre  Julien  Ccfar ,  &  quelques  Princes 

A  LE  M  a  n  s. 

Anne'i  3  f  o.  depuis  Jésus  •Chris  t. 


Amm. 


JUi-ien  voulut ,  cette  année ,  réduire  quelques  autres  Princes  Alemans ,  qu'il  regar- 
doit  comme  Ennemis  de  l'Empire,  (a)    Il  paflà  le  Rhein  ,  &  s'avança  jufqu'à  un  (1}  (j> 
pais  où  fe  rerminoient  les  Etats  des  Alemans  &  des  Bourguignons.   Là  deux  Rois,  Ma-  i.*'" 
crien  &  Hariobauo  ,  qui  étoient  Frères,  vinrent  lui  demander  la  Paix.    Vadomai-  Xviil. 
re  ,  dont  (b)  nous  avons  parlé  ci-deflus ,  s'était  joint  apparemment  aux  autres  Princes,  ffism 
qui  avoient  pris  les  armes  -,  6c  il  avoir  donné  ion  Fils  en  otige  ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  VAaoée 


rendu  trois-mille  Prifonnicrs  Romains  L 
lâns  renvoier  néanmoins  les  Prilbnniers. 


qu'il  tenoit.    Il  le  redemanda  avec  menaces  ,  iTi 
Julien  ne  laiilà  pas  de  lui  rendre  Coa  Fils, 

lui 


Art.  LXX1.  (t)  Sufctftir.  Voira  hNote  d'HcNM  de 
Valois,  f*g.  188.  8c  le  Code  Tiii'oDotiCN  .  Lib.  XII. 
Tit.  V.  avec  le  Commentaire  de  Jiquei  Godefuoi  ,  Tom. 

Iv  PS-  m  -  &fin- 

(1)  Tillemokt  ,  Hj/î.  itt  Emptr.  Tom.  IV.  Part.  lt. 
f*g.  8jf  ,  836.  rapporte  ici  une  invention  ,  dont  Te  1er- 
vit  Jnkn  ,  pour  favoir  ceux  qui  étoient  prilbnnicrs  pirmi 
let  Uiltmimi ,  racontée  par  Z.OJIME,  /.i*.  III.  Cp.  4.  (pag. 
144.  fj.  Oxta.)  Mait  l'Hiftorien  ne  rait  là  aucune  mention 
A'Hsriturt  :  il jatlc  leulemcnt  de  ViUtmùrt  ,  Se  comme  l'a 
remarqué  le  P.  Pe'tau  fNot.  in  Juliam.  pag.  ivi  iJ. 
S; *»/;.)  il  confond  là  Vumttrt  avec  CMmcmtirt  ,  que  Ju- 
Un  vainquit  ,  Bc  fit  nritonnier  ,  après  la  Batailîe  de  Strv 
ttur%  ,  l'année  517.  L'ordre  même  de  la  narration  de  Zt- 
fi*"  Je  montre  ;  c«  i)  tvt  cal  (BU  ma/cher  Jnkn  CtUIf  les 

Tom.  LL 


F  ranci. 

Art.  LXXII.  (1)  Q«>  s'appeUoit  Ctftitti'mm  ou  t»Uu\ 
dit  Ammien  Marcelli*.  Noms  inconnus  ,  Cl  à  l'aide  def- 

auels  les  Savans  ont  en  vain  cherché  U  polidoo  du  pais  donc 
s'agit.  Clutu*  ,  dans  il  Grrmmi.  Axttq.  Lib.  IM.  Csp. 
;  ->x  e<44  ,  Cr  fty\-  croit  qu'il  y  a  faute  ,  &  qu';u  l'eu 
de  CjtftlUiittm  ,  if  faut  lire  t*l*imm.  Selon  lui  ,  r  Vit  l'ex- 
plication en  Latin  du  mot  luirant  t»U>  ,  qui  cl!  Celtique  , 
ou  Germanique  .  un  peu  adouci  de  t*Um  ,  ou  Fa1j»±  ,d  V>à 
l'on  a  fait  enfuite  Ml  ,  p.i.'f  z.  ,  Ffulti.  Il  trouve  là  le  plut 
ancien  des  f»Uii***t  à'Alltmtçut  ,  dont  l'Hirtorre  parie  :  De 
le  paii,  dont  il  s'agit  ,  qui  avoit  pris  l'on  nom  d'un  Palais, 
ou  Cour  de  Jufticc  ,  étoit  .  à  l'on  avis ,  aux  environs  de  la 
Ville  de  S/*h*m  .  dans  le  pan  de  ti*Jft, 

H  2 
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lui  déclarant  ,  que ,  6*il  ne  relâchoit  pas  les  Prifbnniers  ,  il  le  rratteroir  en  Ennemi.  Va* 
domaire  s'humilia  fans  doute  alors  \  car  Julien  le  reçut  bien  ,  &  comme  Allié  de  l'Em- 
pire jd'autant  plus  que  l'Empereur  Constance ,  avec  qui  il  avoit  traité  quelques  année* 
auparavant ,  écrivit  même  en  fa  laveur.   Julien  accorda  la  Faix  a  Marne»  êe  à  Hano- 
baud.   Enfuitc  Vadomaire  intercéda  auprès  de  lui  ,  pour  trois  autres  Rois  Aleman* , 
Urie  ,  Ursicin  ,  &  Westralpe.   Mais  Julien  ne  voulut  pas  s'y  lier  ,  a  moins 
que  ces  Princes  n'envoiaflènt  eux-mêmes  des  Ambaflàdeurs ,  pour  obtenir  ce  qu'ils  ibu- 
haittoient.   Ils  le  rirent ,  &  eurent  ta  Paix  aux  mêmes  conditions  que  les  autres ,  dont 
la  principale  ,  &  celle  qu'on  prefla  le  plus  ,  ce  rut  la  reltinrion  de  tous  les  Prilbnniers 
M  Jmm.  qu'ils  avoient  faks  dans  de  fréquentes  courtes,  (c)   gunm  ventum  fuiffet  ad  régiment , 
2u2m!'  cu'  Capellatii  vel  Palas  nomen  eft  ,  ubt  terminales  lof  ides  Abmannorum  &  Burgundkv 
pag.  u>j.   num  confinta  deftingnebant ,  caftra  funt  pofita  :  ea  propter  ut  Macrianus  &  Hanobau- 
dus ,  germant  jratres  ,  &  Regts  ,  fufciferentwt  impavidi  -,  fui  fropinauare  fièi  pems- 

(Q  imt-  cum  fenttentes  ,  vénérant  pacem  anxiis  antmis  precaturi  (d)  '  O-n  BaJijiw^k 

T^'  S?  rts  i  rihfM  Vfxùx*  rtMl<l&  ,  i  «  r&ro  iwrrrtîçrro  ntyxAivxw  ,  c*T*  irvyyan 

\2'2Sl  uir  tpnp,  f  iutfi  li^X  U  ù  rvf  alxi"**™*  .  *  >  \  wwd^SS 

UtfiM.         vwfiçxxeixtwt'    tutu;  fi  QfX  ^braJiJtif  ,  iirarti  r  ept*f>w  ,  traMà  à.T«A»»  ,  r  ^  Att- 
jSÏh*    "àmet/tiru  &  twto»  'IwXiaws  hùt»*  t*t5tw  tir&w*    ij  Crx  tç-i»  ttSo^n<ret  u  uu- 

flrpocîww  ,  orrxj  *Ùb§»  Tfi^jAtss  ,  t««  ctÙTtxa  îJ^twi  'Xftafbtm  ,  »  «Jfcturr«  w<î'i»*i.  t«»>ta 
i'ye»^«  Tt  ,  syii  -rit»  vpta€t\<u  «çtXAt.    19  ctwrài  Wrr»  rî  fftoGtia.  ,  ^ro  Nt/utr«»  cie*t 

(«)  f  'pSw,  ,  wh,  T«  W  T«S  'PctUgOJUW  ,  *&  »Ti  <J»Ç8Ç»»  (>)  | «01 

JyflSï "  f'm  ^ex  quoque  Vadomarius  venit ,  cujus  domicilium  erat  centra  Rauracos  :  fcrtptif- 
que  Cbnftantii  Trmcipis  ,  qurbus  cvntmendatus  eft  artihs  ,  allegatis  ,  lentter  fufeiptnt 

eft  j      decebat ,  <r/ww  <ïA  jiugufto  in  clientelant  ret  Romaine  fufeeptus  JLtkra- 

tis  dtniave  dm  amfiliis ,  concordi  adfcnfone  cmitlorum ,  Maeriano  quidem  &  Harir> 
baudo  pax  eft  adtributa  :  Vadomarb  vero ,  qui  ,  fuam  locaturus  fecuritatem  in  tut»  t 
&  kgationis  nomme  precator  venerat  prit  Urio  ,      Urficino  ,  &  Veftralpo ,  Regthus* 
pacem  itidem  oèficrans  ,  intérim  rejp'anderi  non  pet  erat ,  ne  ,  ut  fiait  flnxiwris  fideï 
Barbari  ,  poft  abitum  recréât i  noftrorum  ,  parum  adfUiefcerent  per  altos  impetratts. 
Sèd  qttttm  ipfi  attaque ,  imffis  légat t s  ,  poft  méfies  rncenfas  &  habitacnla  ,  tapttfqm 
plûtes  &  interpefios  ,  ita  fupplicartnt ,  tamquam  ipfi  h*c  deliquijfent  in  naftras  %  pa- 
cem condïùonum  jtmilitudtne  memerunt.    Inter  quas  id  feftinatum  eft  maxime  ,  ut  cap- 
tivos  reftituerrnt  omnes ,  quos  rapuerant  excur/ibus  crebris.    Deux  ans  après  ,  les  A- 
(f)  Utm ,  lemaus  (f)  recommencèrent  à  faire  des  courlès  dans  les  Gaules  ,  8c  Vadomaire  rut  le 
Lib  xxu.  premier  à  rompre  la  Paix.   Julien  le  fit  arrêter  dans  un  Feftin  j  &  les  AUmans  furent 
*' 3'  *  encore  obligez  à  lui  demander  la  Paix  ,  qu'il  leur  accorda.   Il  y  a  grand  fujet  de  croire, 
qu'ils  avoient  été  pouflèz  par  Confiance  même  ,  pour  donner  de  l'occupation  à  Julien  t 
qui  venoit  de  prendre  le  titre  d'Augufie  ,  que  tes  Soldats  lui  avoient  donné,  Macrien 
U)  t*m .  remua  depuis ,  (g)  joint  à  d'autres  Kois  de  ùl  Nation,  en  374.  fous  ValentiniemL 
Lib.xxx.  Mais  cet  Empereur  >  qui  le  craignoir ,  &  qui  avoit  alors  d'autres  affaires  dans  la  'Panno- 
^  *'     nie  t  dont  les  Quades  &  les  Sa  r  m  a  tes  s'étoieat  emparez  ;  l'engagea  par  des  paroles 
douces  à  avoir  avec  lui  une  entrevue  auprès  de  Maience  ,  où  ils  firent  un  nouveau  Trai- 
té de  Paix  &  d'Amitié.   Macrien  ,  quoi  que  fier  de  ce  qu'on  le  rcchcrchoir  1  accepta 
les  conditions,  favorables  fans  doute,  qui  lui  furent  propolecs.   II  demeura  depuis  conf- 
tamment  attaché  aux  Romains  :  mais  aiant  voulu  ,  quelque  tems  après  ,  entrer -daus  le 
pais  des  Francs  ,  pour  le  ravager  -,  un  de  leurs  Rois  ,  Mllluuudk  ,  Prince  belli- 
queux ,  le  furpnt  dans  une  embufeade  ,  où  il  périt. 

* 

ARTICLE  LXXIIÏ. 


Traite'  àt  Paix  ou  de  longue  Trh*  ,  mm  tEmperewr  Jo  vibn  ,  & 

Sapor  II.  Roi  de  Perse. 

Anne'b  363.  depuis  Jésus-Christ. 

JUlien  devenu  fcul  Maître  de  l'Empire,  après  la  mort  de  Constance,  n'en  jouît 
pas  long-rems,  il  avoit  grande  envie  de  foumettre  entièrement  les  Terfes  ,  &  d  ne 
(m)  Amm.  tarda  pas  à  aller  les  attaquer  ,  (a)  après  avoir  rejette  bien  loin  des  proportions  de  Paix 
qu'on  lui  fît.   Mais  cette  Expédition  hri  fut  fatale.   M  y  périt ,  êc  laillà  les  affaires  fi 
xxiTi.    délabrées ,  l'Armée  Romaine  étant  engagée  au  milieu  du  païs  ennemi ,  &  manquant  de 
xxi  v".  8t  vivres  i  queJoviEN  ,  éhi  par  l'Armée  auflî-t6t  après  fa  mort,  fut  réduit  à  la  néceffité 
îX*'£r  <k  faire  une  Paix  fort  défavantageufe  pour  les  Romains,   Les  ffifforiens  s'étonnent ,  que 
'        le  Roi  des  Ter/es  ne  voulût  pas  profiter  de  lWauoa  ,  pour  eaaamiacr  toutes  les  Trou- 
pes 
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ANCIENS-TRAITE  Z.    Par*.    II.  et 

ri  Romaines  ,  comme  il  le  pouvoir ,  &  qu'il  fut  le  prémier  à  parier  de  Paii   Elle  fe 
,  au  bout  de  quatre  jours  ,  à  ces  conditions  :   „  Que  les  Romains  rendroient  aux 
„  Perfes  les  cinq  Provinces  fur  le  Tigre  ,  que  ceux-ci  leur  a  voient  cédées  i'ous  l'Empi- 
re  de  'Dioctétien  ,  (i)  avec  quinze  Forts  :  Que  de  plus  ils  leur  céderoient  les  Vil- 
*,  les  de  Nijibe  &  de  Singare ,  mais  à  la  charge  qu'il  ferait  permis  aux  Habitans  d'en 
fortir  ,  aulTi-bien  qu'aux  Romains  qui  étoienc  dans  les  Forts  cédez  ,  &  de  fe  retirer 
"  ailleurs  fur  les  Terres  de  l'Empire  :  Que  les  Romains  ne  donneraient  point  de  ie- 
£  cours  ,  contre  les  Terfes ,  à  (a)  Arfact ,  Roi  &  Arménie ,  quand  ce  Prince  leur  en 
„  demander  oit ,  quoi  que  leur  Allié  constamment  fidèle  ".   Cette  Paix  fe  fit  pour  trerf- 
te  ans,  avec  les  fermens  ordinaires.   On  donna  auifi  des  Otages  de  part  &  d'autre, pour 
fureté  de  l'exécution  des  engagemens  réciproques.   Après  quoi ,  l'Armée  Romaine  eue 
la  liberté  de  fe  retirer  ,  à  condition  de  ne  faire  aucun  dommage  en  paflant  fur  les  Terres 
des  'Perfes ,  &  que  ceux-ci  de  leur  côté  ne  lui  dreflèroient  aucunes  embûches;  (à)   Te-  (*) 
tebat  autem  ohftmatiks  Rex  [Saporl  ut  tpfe  aiebat ,  /va  dudum  à  Maximiano  erepta  : 
ut  duc cb ai  autem  negotium ,  pro  redemptione  noflra  ,  quinque  Régiones  Tranftignta-  Cap.?.»*' 
7i  a  s  :  Arzanenam  ,  &  Moxoenam  ,  ér  Zabdicenam  ,  itidemque  Rênimenam  ,  &  Cor-  «»»4l»s 
duenam  ,  cum  cajiellis  qmndecim  ,  &  Nifibin  ,  &  Singaram  ,  &  caitra  Maurôrum , 

munimentum  perquam  apport unum  Sine  cunttatione  [ Jovianus]  tradidit  om- 

nia,  qtue  fetebantu*  :  difficile  hoc  adeptus  ,  ut  Nifibis,  &  Singara,  Jme  incolis  tr ou- 
vrent in  jura  Perfarum  ,  à  munimentis  ver*  alienandis  revert i  ad  nojtra  prtfidia  Ro- 
mani permitterentur.   gudus  ex  tt  taie  ai  sud  accejjit  à"  imptmm ,  ne ,  pojl  hec  ita  tom- 

pofita ,  Arfàei  pofeenti  contra  Perfas  ferretur  auxilitm  ,  amico  nobis  jemper  éffido  

@uo  ignobili  décret»  firmato  ,  ne  quid  commit  teretur  per  tnducias  contrarium  toBit , 
objidatùs  fpteie  wi  célèbres  altrinfecus  dantur  Rémora  eV  Vi£bar  ,  ex  parte  nojtrorum , 
&  Bcllovaxiius  ,  injignium  numerorum  Tribuns  :  ex  parte  vero  drverfa  Bincfes  è  nutne- 
Nobilium  Optimal um  ,  trefque  alsi  Satrape  non  obfcuri.   Fœderatâ  itaque pace  an- 


n'avoient  été  réduits  à  faire  une  Paix  fi  hontetne^par  laquelle  ils  cédaiTenc  au  Vainqueur 


ARTICLE  LXX1V. 

Traitb"  de  Paix  entre  Valbns  ,  Empereur  i Orient ,       Ath  a- 

haric  ,  Roides  Goths. 

Annb'b  $69.  depuis  Jésus-Christ. 

Ï)Rocopb  aiant  pris  le  titre  d'Empereur ,  &  obligé  par  là  Valens  à  prendre  les  ar- 
mes ,  pour  le  réduire  ,  Ça)  Athanarjc  Roi  des  Goths  ,  ou  leur  Juge ,  comme 
(1}  s'appelrott ,  envoia  du  «cours  à  ce  nouvel  Empereur  ,  &  il  prétendit  même  n'a-  Ll1)> 
■voir  rien  fait  contre  les  Traitez  ,  parce ,  difoit-il ,  que  ce  n'étoit  point  à  lui  à  examiner  xxvn. 
s'il  étoit  ou  n'étoit  pa»  Prince  légitime  ,  &  qu'il  avoit  même  eu  lieu  de  croire  Procope  °,p'  *' 
véritablement  tel ,  (b}  comme  Parent  de  la  race  de  Conjlantin.   Il  demandoit  même  à  (*)  p™°* 
Valens  la  reftkution  des  Prifonnicrs  ,  lès  Sujets  ,  qui  étoient  tombez  entre  les  mains  de  ' 
ceux  de  fon  parti ,  dans  la  défaite  de  Procope.   Valens  ne  fe  paia  point  de  ces  raifons, 
&  au  lieu  de  rendre  ks  Prifonniers  ,  il  déclara  la  Guerre  aux  Goths.   Deux  ans  après, 

à  dé- 

Art.  LXX11I.  (1)  Voie»  le  Trahi ,  rapporté  d-deiTus.     qui  fentent  la  fable.   Voie»  les  Amdtt  ArfmsUtnm  de  cet 
fur  l'Année  197.  a*cc  les  Notes.   Ces  deux  Trastez  foot     Abbé  .  pg.  fi. 

relatifs  l'un  à  l'autre.  (j)  Amm.  Mabcillin  ,  Lib.  XXV.  C*j.  9.  pag.  476, 

(s)  Aasace  refleurit  bien  les  effets  de  ta  mauvaife  intrn-  477.  Euvaorz ,  Lib.  X.  Ci».  17-  Scxtus  Ri-pus  ,  Brt- 
tion  ,  dans  laquelle  Sapor  ftipuSoit  cetu  claufe  ,  8c  de  la  H-     «iar.  Cap.  ap.   Les  Auteurs  Chrttim  ont  voulu  juftifier  Jo- 


cbeté  avec  bquelle  l'Empereur  abandonna  atnfi  un  Allié  fi-  tien.  Casauson  Si  LiMoiNaaoo  appuient  leur  jugement, 

déle.   Quelques  années  après  ,  le  Roi  de  Ttrfi  ,  aiant  fait  Mais  HiMni  pi  Valois  prend  le  parti  des  Auteurs  Païens , 

diverses  tentatives  pour  s'emparer  de  YArmtuh,  trouva  moien  dans  une  Note  fur  le  paiTaée  indiqué  de  iitraHn ,  pag.  47$, 

«Je  prendre  Jrftct  par  trahison  .  lui  fit  crever  les  yeux  .  tt  477.  Oo  peut  voir  ks  rations  de  part  tt  d'autre,  dans  Tu - 

l'enferma  ,  chargé  de  chaînes  d'argent ,  dans  un  Chiteau,  limomt  ,  qui  luit  les  premiers .  H$.  iu  £»».  Tom.  IV. 

ou  il  périt  :  tU  itfcruàuui  ucUil  ftttt  famii.  dit  Ammien  Part.  II.  a».  1066 ,  fuiv. 

Maacu.Mii,  Lib.  XXVII.  Cap.  ta.  pjg.  ;+?  ,  r+S.  Se-  Aav.  LXXIV.  (1)  L'Orateur  TitlMitTiui  dit ,  cu'.-f. 
Ion  Fkocûp  1  ,  qui  rapporte  les  circooftisnoes  diverietBeat  Se  thtmt'h  prenott  ce  titre  ,  comme  plus  glorieux  que  celui  de 
plus  au  long  fur  u  foi  des  HiQoriens  à'Armint ,  ce  maiheu-  Roi  ;  parce  qu'il  fe  piquoil  moins  de  bravoure  ,  que  de  peu- 
reux Ptiaee  fe  tua  lui  même  de  défefpoir  ,  Dr  Bt'A  ftrftr.  deure  8c  de  tàgefle  ,  dont  le  mot  J»gt  donnoit  l'idée.  Or  st. 
Lib.  I.  Cap.  f.  s*fw  cft  appcùc  là  Uumiun  :  mi*  Mr.  X.  f*g.  U4-  C.  Éd.  Umààm.  Voiez  d'autres  exemples , 
l'Abbé  ul  Loxouaavt  croit ,  avec  alfez  de  vraifernbtaace,  que  Linotnaaoo  a  ramaîtea  ,  dans  Cet  Notes  sur  Aauuim 
qu'il  faut  lire  i.t«?,.4.  On  ne  peut  guéres  douter  ,  que  ce  Max^illik  ,  pag.  f^o.  U.  Vtltf. 
sse  feu  U  même  hiàoire  ,  quoi  qu'il  y  ait  des  partkukritcz 
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6  1 


.II    H    I    S    T    O    ï    RED    E  S 


Wo«t.x.  d«en  écouter  les  propositions,  à  ce  que  dit  fVj  l'Orateur  i  rife'Misrttts  , 
rliï,Tp,g.-  tic  enfin  ,  qu'à  la  prière  du  Sénat  de  Conftantinople.   Il  s'approcha  du  eDa,*»Vc ,  «.  uon. 
ijj.  u.    na  charge  à  deux  de  fes  Généraux  d'Armée  ,  Viftor  &  Arinthee ,  de  traiter  avec  les 
""^      Coths.    Lors  que  ces  Ambalfadcurs  furent  convenus  des  conditions  ,  Se  qu'il  fallut  mar- 
quer un  lieu  où  le  Traité  put  fc  conclure  folcnncllemcnt  entre  T  Empereur  &  le  Roi  des 
Cîoths  j  celui-ci  ne  voulut  jamais  paflêr  fur  les  Terres  des  Romains,  difantpour  raifon, 
que  Ion  Père  le  lui  avoit  défendu  ,  &  exigé  de  lut  là-dcfliis  de  grands  fermens.  D'autre 
part ,  il  paroiflbit  contraire  à  la  dignité  de  Valens  ,  qu'il  allât  lui-même  trouver  Athana- 
rte  fur  fes  terres.    On  trouva  un  expédient ,  pour  accorder  tout  cela.    Valais  &  Atha- 
•naric  vinrent  s'aboucher  fur  des  Vaiùeaux  mis  tout  exprès  au  milieu  du  Danube  ,  &  là 
ils  confirmèrent  le  Traité  ,  dont  les  conditions  étoient  :    „  Que  les  Coths  ne  patTfe- 
„  roient  point  le  'Danube  >  &  ne  mettroient  point  le  pié  fur  les  Terres  des  Romains \ 
,,  leur  laiflant  une  paifible  poflêiïiondc  tout  ce  qu'ils  fenoient  auparavant  :  Qu'au  lieu 
„  que,  par  la  (2)  dernière  Paix  ,  ils  avoient  eu  la  liberté  de  trafiquer  par-tout,  cela 
„  ne  leur  ièroit  permis  (3)  déformais  que  dans  deux  Villes  qui  étoient  fiir  le  "Danube'. 
o>  Qu'ils  ne  recevroient  (4)  plus  les  penfions  ,  ou  plutôt  les  tributs  que  les  Romains  a- 
-„  voient  accoutumé  de  leur  paicr  :  Et  qu'ils  donneroiènt  des  Otages  pour  fureté  de  l'e* 
xécurion  de  leurs  engagemens      Du  refte  ,  on  ne  leur  fit  préfent ,  ni  d'or  ,  ni  d'ar- 
gent ,  ni  de  quoi  que  ce  fût  :  Valens  accorda  feulement  quelque  choie ,  &  avec  peine, 
à  celui  qui  avoit  fervi  d'Interprète.   Ce  rut,  dit  encore  The'mi9tius  ,  un  fpe!*acle 
fort  nouveau ,  de  voir  les  Romains  donner  la  Paix  ,  8c  non  l'acheter,  (d)    Adeo  ut  le- 


trniu»,  gatgs  jupplices  faepe  [GothiJ  mit  tentes  ,  venialem  pofeerent  pacem  Tacem  da~ 

f* fî*>  re  oforterf  decrevit  [Imperator].    Miffique  viciffim  Viétor  èr  Arintharus  ,  qui  tune 
equejlrem  ac  pedeftrem  militiam  agebant  :  qui  quum  propofttis  conditionibus  adfentiri 
Gothos  docuijfent  lit  ter is  veris  ,  ptaftituitur  componenda  paei  conveniens  tocus.  Et 
quoniam  adferebat  Athanaricus,  fub  tmenda  ex/ecratione  jurisjurandi  fe  eff'e  ob/lrrcJutHy 
mandat //que  prohibition  Vatris  ,  ne  jblum  calcaret  aliq'uando  Romanoriim ,  '  ejr  adigi 
non  poterat ,  indecorumque  erat  ac  vile ,  ad  eum  Imper atorem  tranfire  ;  recle  nofîen- 
tibus  plaçait  »  navibus  remigio  direclis  in  médium  jittmen  ,  que  vehebant  cum  armige- 
ris  Trincipem  ,  gentifque fudtcem  inde  cum  fuis  ,  fœderari  ,  ut  ftatutum  ejt  ,  pacem. 
Hocque  compojito ,  &  acceptis  objtdibus ,  Valens  Conltantinopolim  rediit  &c.  .  .  . 
(t)Z»f$mi.  (e)  T»r  ft  [<rro»JS*]  Clôt  >WBow=i/téw  [tS  BewiAeWJ  t&J  «rrtjîw  ,  ty'tnrro  oycrJct! ,  fài 
Lib.  IV.    fcCTu^gggj  tIu)  'patl<l'im  kPîaxru.    J<Mxtt  y*f  'VeifHUHf  ph  i'y«r  fi  vûm  k*<p<tX(!xf , 
ova.  'XfiTifor            Ba$Sa*M«  Ti  a.ittywr*  fii)  vipxiuajm  ,  (iipt  oa««  Tort  toi*-  Puucumt 
M,  oxn)  J^gjt,',,,,  éeiW  (f)  *Hr  w  Bifta.  Ifùt  aTi^v  ,  <W&rTa.î  -du)  ittjmtr  'VuuAMf  ,  OCX. 

•f*  M-   rioa. ,  crâ.  iid'ÏT®»  t*Zf  ytfuÇpiiûta*  ;  »v  ci  -TTpsrtpo»  hnafûmru  hnÙ$Att  ^igvrégor  T$f 
%)T'        HAXm^^P  ijutctfirt^tewH  iîw  »<ru^iar ,  w  <pèfx»  tr'wm  Qtporrif ,  «  .to  tfyw  OCX.  <tl<^wj- 
fivm  ,  tw/w  ffimjudk/    Ba/nKàs  Â  ,  >w4  tq»  fuy<tKaà)»pbra.T^'  u,  ,  opos  twxoZtcl  OtX 

t%f  Tar0wTt  TrW  tmtim»  xofi/tiJLacti  fcoA*  in  ovnxàpu  ,  t«  vrpes  <duu  yAa-fl<v  aljuccw- 

ti  cirt  &i  t<u  MX^iAt  omtou  ,   n&i  T*f  ayojaî  ,  «    MB  T  irpoTi(>«4  VfpmH 

W  k$vo.s  «OC»  wrw  jB«\flirr»  T<«tTo3"ou  ,  w»  i-sr'  i^««n*«  k^»"  *4>ïxi»'    iAAot ......  Sôo 

Huns  wS\uf  7§f  troroLfiti  Tpoe-ùijuffjtti'wr  t/t-ro/N*  x<tTKrxio*<r*To  &c.  A  t  banane  fut  de- 
(t>  puis  fidèle  aux  Romains,  (g)  11  mourut  même  à  Rome  ,  où  il  avoit  été  contraint  de  fe 
MtrtMm,  réfuçicr  fous  l'Empereur  The'odosb  ,  aiant  été  chalK  de  fes  Etats,  prémiérement  par 
k'wT'  les  Huns  ,  &  puis  par  fes  plus  proches  de  là  Nation.  On  lui  fit  des  funérailles  nu- 
XXXI.  gnifiques. 

ARTICLE  LXXV. 


Ctf.  11. 


Traite'  entre  un  Génital  Romain  ,  &  Us  Saxons. 
Anne'e  370.  depuis  Jesus-Ghrist. 

(s)Amm  T^\Ans  cette  Année,  (a)  les  Saxons  ,  fortisde  leurs  marais  d'auprès  de  l'Océan 
JWto,  où  ijs  habitoient ,  entreprirent  de  faire  une  irruption  dans  les  Terres  de  YEmpi- 


xxviii. 

Cap.  ,. 


It)  Faite  itcc  Coiiitahtui  1»  Grmi.  Voiex  far  l'Année  twmiffent  quelque  chofe  contre  \ei9»m*àu.  Voicx  fur  l'An- 

■■■  née  174..  k  i7f. 

"  M  Nous  avons  vu  ci-dtflus  dei  exemple,  de  cette  ref-         (4  Vnilàqu.  ne _s'^ordep»  ^ec  « y» dit EBCT?»t , 

triaion  ,  &  des  autres  précaution*  que  les  Kommu  prenosent  félon  lequel  les  Penfions  aroient  de;>  et.  lupprimees  ,  dan* 

fixement .  pour  empêcher  qu'a  1»  tarent  du  Commerce  per-  la  Paix  faire  arec  Cmutamtim  »  Comme  miu  I  avons  tu  lut 

mis  fur  les  Terte»  de  l'Empire  ,  le»  Barbare* ,  dotst  il*  a-  f  Année  33*. 
î  lieu  de  fe  défier  ,  n'epuueat  ce  qui  le  paflbit ,  &  m 
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rt  Romain.   Le  Comte  NaKke'nus  ,  qui  commandent  dans  ces  paie-là  ,  suant  perdu 
quelque  monde  ,  &  étant  lui-même  biclfê  ,  ne  Te  crut  pas  en  état  de  réliitcr  à  l' E  i  meraù 
L'fcmpcreur  Valentinien  L  en  niant  eu  avis  ,  envoia  inceflàmmcnt  Severe  ,  Gêné-» 
rai  de  l'Infanterie  ,  avec  un  bon  renfort  de  Troupes.   Celui-ci  épouvanta  tellement  les 
Saxons ,  que  ,  fans  plus  penfer  à  tenter  les  hazards  de  la  Guerre  ,  ils  lui  envolèrent  de- 
mander humblement  la  Paix.   On  délibéra  quelque  teins  là-dcflûs  :  enfin  on  crut  qu'il 
étoit  à  propos  de  l'accorder.   Par  le  Traité  ,  il  fut  permis  aux  Saxons  de  s'en  retour- 
ter  fans  aucun  obftacle ,  à  condition  qu'ils  laiflèroient  choiiir  d'entr'eux  les  Jeunes  gens 
ui  paraîtraient  propres  à  iervir  dans  les  Troupes  Romaines.  (i)   Diuque  variatis  con-  ^  ttu. 
•his  ,  qunrn  td  Reipublic*  conducere  videretur  ,  pa&is  induciis  ,  &  conM tient  propoji-  p»gr*4« 
ta  ju-uentbus  mtUtis  hab;hLus  ad  militiam  ,  dijiedtre  permijji  funt  Saxoncs  ,  fine  tmpe-  s 
dtmento  ,  unde  vénérant.    Les  Saxons  s'en  retournoient  tranquillement ,  fur  la  foi  du 
Traité  ,  lors  qu'ils  s'apperçurent  d'une  embufeade  où  quelque  Infanterie  des  Romains 
les  attendent ,  dans  un  Vallon  par  où  il  falloir  palier.   Ils  s'animèrent  alors  les  uns  les 
autres  par  des  cris  ,  à  leur  manière  ,  &  chargèrent  fi  vivement  ce  détachement ,  qu'ils 
l'auroicnt  entièrement  taillé  en  pièces  ,  fans  un  renfort  de  Cavalerie  appofté  plus  loin  , 
qui  accourut  promtement  au  fecours  des  Fantalfins.    Les  Romains  ,  ainfi  réunis ,  aianc 
inverti  de  tous  cotez  les  Saxons ,  revinrent  à  la  charge  ,  &  les  tuèrent  tous ,  en  forte 
qu'il  n'en  refta  pas  un  feul.   Cela  arriva  fur  (r)  les  terres  des  Francs ,  près  d'un  lieu 
nommé  (x)  'Deufone.   Ammien  Marcellin  (d)  veut  exeufer  cette  perfidie  des  M 
Romains,  par  la  raifon  qu'ils  a  voient  à  faire  à  une  Troupe  de  Brigands,  contre  lefquels,  cwVk- 
dit-il ,  on  ne  doit  pas  trouver  mauvais  qu'ils  aient  profité  de  l'occafion  pour  s'en  défaire.  '87-  orf,, 


Lib.  VU. 


C'eft-là  entendre  très-mal  les  régies  de  la  Juirice  :  mais  la  Prudence  feule  auroh  dû  en-  J£p"  ^ 
gager  les  Romains  à  ne  pas  donner  un  exemple  de  fi  dangereufe  conféquence.   Expofez  {ijuii/tfr. 
comme  ils  étoient  à  de  fi  fréquentes  invafions  de  Barbares  belliqueux ,  fi  ces  Peuples 
ne  pouvoient  compter  fur  les  Traitez  les  plus  folcnnds ,  il  n'y  avoit  pour  eux  d'autre 
parti  à  prendre ,  que  de  fc  battre  en  defetpérez  ,  &  de  jouer  de  leur  refte  ,  dès  qu'une 
luis  ils  étoient  entrez  en  Guerre.  ,  ^ 


ARTICLE  LXXVI. 


Traite*  entre  Sauromàte,  &  Aspacure  ,  Rois  /Ibe'rie. 

,« 

La  même  Anhe'e  370.  depuis  Je  s  uî-Christ. 


D 


Epuis  environ  fept  ans,  h  Paix  faite  avec  les  Perses  avoit  commencé  à  fe  rom- 
pre.  L1 Arménie  Majeure  en  fut  l'occafion.  (a)   Sapor  IL  tâcha  de  s'en  ren- 


dre maître ,  &  il  prit  le  Rot  Arsace  par  ffahifon  dans  un  Feftin.  (1)  11  poufla  fes  ' 
conquêtes  jufiqu'à  I'Ibe'rie  ,  en  chaHà  (2)  Sauromate  ,  quejcs  Romains  y  avoient  xxvit. 


établi  Roi ,  &  mit  à  fa  place  Aspacure  ,  Coufin  Germain  du  Roi  détrôné ,  lui  don»  c*p- 
nant  même  le  Diadème  ,  dont  l'autre  n'a  voit  point  été  honoré.   L'Empereur  Valen« 
prit  enfin  le  parti  de  Sanr&matr ,  &  envoia  le  Comte  Tèrence  en  Ibérie  ,  arec  douze 
Légions,  pour  rétablir  ce  Prince  dans  Ion  Rotaumc.   Comme  ils  approchoient  de  la  Ri- 
vière 


A«t.  LXXV.  (1)  Itofmi.  On  croit ,  qnc  c-et.it  un 
ChJtcau  a»  delà  du  fttVci»  ,  vis-à-vis  de  CtUt«  ,  dont  il  eft 
aujourd'hui  1c  Faux-bourg  ,  nommé  Dmitz. ,  ou  Tutti. 

A»t.  LXXVI.  (i)  U  Reine  ,  Penne  a,  »  i  ,  le 
votant  ptii  ,  fe  retira  ,  afec  Ton  Fit,  Para  ,  dam  une  Pla- 
ce rrëi  lotte.  Sâftr  avoit  donné  le  Gouvernement  de  \'Ar- 
«tèsi/  à  deux  hommes  du  pais  roi' me  ,  qui  s'étnieot  autre- 
fait  i'auves  chez,  lui ,  C)Uee ,  Eunuque  ,  8c  AnjJnuau,  Jt 
leur  envoia  ordre  d'afiiégcr  cette  Place  ,  où  l'on  gardoic 
•"ailleurs  les  Tréfors.  Mais  eux  ,  aiant  voulu  perfiuder  à  h 
Reine  oc  fe  rendre ,  furent  fi  fort  touchez  de  les  lamentations, 
que  ,  s'eotendant  avec  elle ,  ils  fournirent  le  moien  aux  Af- 
i  de  faire  une  fouie  ,  où  les  Tronpes  des  Ftrfii ,  atta- 
;  à  l'improviite  ,  furent  taillées  en  pièces.  Para  fortit 
i  de  la  Place  ,  par  l'avis  de  fa  Mère  ,  avec  quelque  peu 
de  gens  ,  Se  alla  implorer  le  secours  de  l'Empereur  Valenj, 
qui  le  fit  entretenir  quelque  tems  d'une  manière  honorable, 
à  Nitiftrh  dans  le  F  ma.  CyUa  Se  Arnkmmi  en  aiant  eu 
avis,  envolèrent  demander  du  fecoors  a  Vtitni ,  fit  le  priè- 
rent en  même  tems  de  donner  Paru  pour  Roi  i  YArmenit. 
L'Empereur  ,  pour  ne  pas  violer  ouvertement  le  Traité  fait 
entre  Stfvr  &  Jnhn  (voies  fur  l'Aimée  363.)  fe  contenta 
de  faire  ramener  Paris  en  Armtnn  par  Jétnn  ,  pour  la  g  ou  - 
verner  ,  fans  aucune  marque  de  la  Dignité  Roialc.  Stptr, 
irrité  au  dernier  point  ,  alla  ouvertement  ravager  VArmim 
avec  de  pjur  grandes  Troupes.  Par»  ,  épouvanté  de  fon  ap- 
proche ,  le  retira  ,  avec  CyW»  81  Artaimm  ,  dans  les  Mon- 
tagnes ,  où  ,  pendant  cinq  mou  ,  ils  évitèrent  la  poorfui- 


te»  de  J«**r  ,  qui ,  voiant  enfin  l'htm  venu  ,  fît  les  der- 
niers efforts  pour  prendre  Antprtfit  (c'étoit  la  Place  où  la 
Reine  lé  trouvoft  encore)  en  vint  à  bout ,  8t  emmena  cet- 
te Reine  ,  après  avoir  emporté  tous  les  tiefon  ,  Se  brûlé  la 
Vnle.  11  s'avifa  eafuite  d'un  ftrattgéme  ,  par  rapport  i 
Fat*.  U  lui  fit  reprélcnter  ,  par  des  gens  envoies  J'ccréte- 
ment ,  que  c'étoit  une  honte  i  lui,  d'être  ,  fous  ombre  d'y. 
ne  Roiauté  déguiféc  .  dépendant  de  CrUct  8c  i'Jrfiéaat  i 
8c  que  ,  s'il  vouloit  lui  faire  quelque  foumiflion  ,  il  traite- 
rait avec  lui  d'une  manière  dont  if  auroit  lieu  d'être  content. 
Far»  ,  ébloui  par  ces  efpérancc*  capticuici ,  envoia  i  Ssfw 
la  tète  de  ces  deux  perfonnes  ,  a  qui  il  avoit  tant  d'obliga- 
tion. A inli  toute  Yjtrmtm  étoit  en  proie  a  Smff  >  fi  Vm- 
Um  n'eût  enfin  prit  la  refolution  J'y  envoier  un  bon  Corpa 
de  Troupes  ,  commandé  par  Arinthit.  Les  ttrftt  le  retirè- 
rent ,  (ans  l'attendre  ;  fit  I  Empereur  fe  moqua  des  Ambaf- 
fadeun  ,  que  s*t:r  lui  envoia  pour  fe  plaindre  de  cela ,  com- 
me d'une  infraction  du  Traité  fait  avec  Jrvita.  Ce  fut  a- 
lort  au  m  que  Jemtt  a  lia  ,  par  fon  ordre  ,  en  Mène. 

(a)  Il  y  a  dans  Ammjim  Maxcillin  ■  dont  ceci  eft  ti- 
ra. Saurtpuuti.  Mais  c'eft  une  faute.  On  a  des  Médailles, 
où  le  nom  de  quelques  Rois  de  ce  patt-U  >  ou  d'un  paia 
Toifin  ,  eft  diftinèfement  écrit  Xaat<tt*àWi>.  Voies  l'iuuftrc 
Baron  de  Spamhsim  ,  fUmarw.  fmr  In  Cifari  A  l'Emfrtmr 
JuutM  .  pag.  69,  90.  yj.  d  Amfi.  8c  Dt  frsfi.  &  «/»  Su- 
mifm*t.  Ton».  U.  fa%.  fji.  |t  d-deffut,  fax  l'Année 
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viérc  du  Cyrus  ,  Aspacure  envoia  prier  fon  Coufiri  de  s'accommoder  ,  en  faiûnt  en* 
tr'eux  un  partage  de  Ylbérie  j  ajoutant  que  ,  s'il  ne  fe  défiftoit  pas  entièrement  de  la 
Couronne  ,  &  s'il  ne  fc  rangeoit  pas  du  parti  des  Romains  ,  c'étoit  parce  qu'il  avoir 
fon  propre  Fils ,  nommé  Vitra  ,  encore  en  otâgc  chez  les  Ter  fes.  On  donna  avis  de 
cela  à  l'Empereur  ,  qui ,  pour  prévenir  les  fuites  d'un  refus  ,  agréa  le  Traité  de  Parta- 
ge. La  Rivière  même  de  Cyrus  fut  marquée  pour  borne  des  deux  Etats.  Sauromate 
retint  la  partie  de  Sibérie ,  qui  étoit  du  côté  de  X  Arménie  &  des  Laz.cs  (3}  j  &  Af. 
(*)  tJtm,  pacttre  eut  celle  qui  regardoit  X Albanie  &  la  Terfe.  (b)  Sauromaccs  pu! fus  ,  ut  ante 
ftid.  f*g.  diximus ,  Hiberix  regno  ,  cum  duodecim  légion  tous  ér  Terentio  remit  tttur  :  & 


jCi/Ji-n         Cyro  74»»  proximum  Afpacures  ,  ut  fociâ poteftate  confobrtni  regnarent  ; 

ont.  XL  caujfatus  ,  ideo  fe  nec  cedere  ,  nec  ad  partes  poffe  tranfire  Romanas  ,  quod  Ultra,  ejus 

^h».  fl*us  »  °bjîd*s  t<£e  tenebatur  adhuc  apud  Feras.   Qu*  Imper ator  doilus  ,  ut  conci- 

Mh  '    tandas  ex  hoc  quoque  negotio  turbas  confilio prudentiaque  molliret ,  divifioni  adquievit 

Hiberix  :  ut  eam  médius  dirimeret  Cyrus  ,  &  Sauromaces  Armeniis  finit  1  ma  reti- 

neret  &  Lazis  >  Aspacur.es  Albaniis  Perfifquc  continua.    Sapok.  ,  au  contraire,  fort 

irrité  de  cela ,  joint  au  fecours  (4.)  que  l'Empereur  donnoit  à  l'Arménie *  ne  penfa 

W  Sur    plus  qu'à  fc  mettre  en  état  de  faire  la  Guerre  aux  Romains.   Nous  en  verrons  (c)  plus 

iWe    bas  les  fuites. 
377. 

ARTICLE  LXXVII. 

Traite*  de  Paix  entre  le  Comte  The'odose,  Général  de  l'Empereur 
Valentinien  I.  c£*  Firme,  Roi  «/«  Maures. 


E 


Anne'e  373.  depuis  Jesuj-Chmst. 

1  Ntre  les  petits  Rois  dépendans  de  l'Empire  Romain ,  il  y  en  avoir  un  qui  étoit 
 t  des  plus  puifîàns  parmi  les  Nations  de  Mauritanie,  nommé  Nubel.  Ce  Prin- 
ce vint  à  mourir,    Un  de  fes  Fils  ,  (a)  Firme  ,  en  aiant  tué  un  autre  ,  nommé  Zam- 
ma>  &  craignant  d'en  être  puni  par  l'Empereur  Valentinien  I.  auprès  duquel  le 
xxix  -,    Comte  Romain  ,  Gouverneur  d'Afrique ,  agiflbit  vivement  pour  le  perdre ,  prit  les 
c»p.  s-    ornemens  de  la  Dignité  Roiale  ,  (1)  comme  Roi  indépendant >  &  l'avarice  de  Romain 
lui  fit  trouver  les  eforits  des  Maures  difpofez  à  le  féconder.    Valentinien  envoia  contre 
(*)Pérede  W  »c  Comte  (b)  Théodofe.   A  l'approche  de  ce  Général ,  Firme  épouvanté  lui  envoia 
U&M,  des  Amballâdcurs  ,  &  lui  écrivit  en  même  teras  ,  pour  demander  grâce  ,  s'exeufant  fur 
£££Em-  ce  qu'il  avoit  été  pouffé  à  bout  par  la  malice  de  fes  Ennemis.  Théodofe  lui  accorda  laPâi*, 
a  condition  qu'il  donneroit  des  Orages.    Mais  Firme  aiant  manqué  d'envoier  les  Otages 
promis,  le  Général  reietta  une  féconde  Ambaffade  ,  &  défit  par  deux  fois  Mafcezxl , 
Frère  de  Firme ,  qui  le  fuivoit.  Alors  Firme  fit  une  nouvelle  tentative  ,  &  pour  y  mieux 
réunir  ,  il  envoia  demander  la  Paix  par  des  Evéques  ,  avec  des  Otages  ,  qui  les  accom- 
pagnoient.  Les  Evéques  furent  bien  reçus,  &  Théodofe  fe  laiflà  enfin  fléchir.  Firmus ,  a- 
pres  avoir  fait  marcher  devant  lui  ceux  qui  portoicnt  des  préiens  au  Général ,  alla  ic 
jetter  à  fes  piez.   Il  obtint  la  Paix  ,  à  condition  qu'il  fournirait  des  vivres  fuffifamment 
à  l'Armée  Romaine  j  qu'il  donneroit  quelques-uns  de  fes  Parais  pour  otages  ,  qu'il  ren- 
drait les  Villes  dont  il  s'étoit  emparé  .  les  Enfeignes ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  pris ,  en- 
(0  Amm.  tx'autres  une  Couronne  (2)  Sacerdotale,  (c)   FeJJ'us  trumnis  gemini  prœlii  Firmus, 
awi« .  ne  quid  ultime  rationis  omitteret ,  Chrijliani  ritus  Antiftites  oraturos  pacem  ,  cum 
}H.6u.   obfdibus  ,  mifit.   Qui  quoniam  fufcepti  leniùs  ,  pollicitique  viilui  congrua  militibus, 
ut  praceptum  ejl ,  Uta  retulère  rejponfa  :  prtmiffis  muneribus  Maurus  ipfe  fidentius 

ad  Romanum  perrexerat  'Ducem  curvataque  cervice  humi  pane  adfixus  ,  te- 

meritatem  fuam  febiliter  ineufabat ,  pacem  obfecrando  cum  venia.  Sufceptufque  cum 
ofeulo  ,  quoniam  id  Reipublica'  conducebat ,  botut  (pet  jam  plenus  ,  fufficientta  prébuit 
alimenta  :  ér  quibufdam  propinquis  fuis  ad  obfiaum  vicem  reliclis  ,  abfcejjit ,  capti- 
ves ,  ut  Jpoponderat  ,  redditurus ,  quos  primis  turbarum  exordiis  rapuit  :  biduoque 

pofi 

(1)  CVtl  li  CtlciiJk.  Noot  Tenons  aîIiotT*  ce  Peuple  II.  f*f.  16+.;  croient  qu'effeâivement  Tir  mut  prit  le  titre 
proitre  fouvent  Ions  le  nom  de  L*v.  :  fit  août  ca  avons  d'Empereur.  Mail  Henri  di  V*lou  rapporte  cette  Médaille 
déjà  vu  de*  exemples.  à  un  autre  Ufurpateur  de  l'Empire.    St.  Auouitih  quali- 

(4)  Voici  ci-demis  ,  Km,  1.  fie  firuplemcot  Rti  celui  dont  il  ('agit  ;  8t  il  ajoute  ,  que  le* 

Ait.  LXXVll.(i)  An»iit»i  Mauch-lim  dit  ,  qu'un  Vt*u$t,  le  tcnoiem  pour  un  Prince  légitime  :  Cmtr.  Efifi. 
Tribun  Romain,  qui  aroit  embralTé  le  parti  de  F/rmw  ,  lui  tvmnijn.  Lib.  I.  Cap.  10.  nmm.  \6  ,  tf.  col.  14.  Ttm. 
mit  fut  b  tete  un  CoUier  ,  en  giuie  de  Diadème.  XXIX.     IX.  U.  Jbuutrt.  fm  AmJUl. 

f.  w  «-»•    Seion  ZotiMl  ,  on  revêtit  Firmm  de  la  pour-         (a)  Ceft-à-dirc  ,  une  Couronne  d'or  ,  que  ceux  qui  é- 


. ,  fie  on  le  ciéa  ,  ce  qui  peut  fignificr  ou  JUu,  oa  taient  revêtus  du  Sacerdoce  principal  .  parmi  les  Païens  , 

tmur    11  y  a  une  Médaille  ,  qui  préfeme  un  firmm  a-  dans  les  Villes  des  Provinces  Romaines  ,  ponoieat  pour 

"fc  titre  d'A,»/»..   U-delTus .  quelques  Savans  (enn'au-  marque  de  leur  Dignité.    Voici  les  Notes  A'Hmi  A  VMi 

«es  Mr.  o»  S»*niuiai  .  Dt  (rtjlnt .  &  *f*  ti»mifm.  Ton»,  fur  Aum.  M*i«w.t.  pag.  ;o».  6ai. 
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poft  Icofium  oppidum ,  .  .  .  .  militaria  Jtgna  ,  &  coronam  Sacerdotalem  ,  cum  ceteris 
atta  tnterceperat ,  uibil  cunftatus  ,  reftituit  ,  ut  prtceptum  eft.  Mais  cette  Paix  ne 
dura  pas  long  tenus  »  &  Firme  enfin  vaincu  ,  fut  réduit  à  s'étrangler  ,  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  de  Théodofe  ,  auquel  la  ma  zen  ,  Roi  des  Ifafliens  ,  chez  qui  il 
s'étoïc  retiré ,  étoit  tout  prêt  à  le  livrer. 

ARTICLE  LXXVIII. 

Traite"  entre  l'Empereur  Valens  ,  &  les  Goths. 
Anne'e  376".  depuis  Jésus-Christ. 

UN  nouveau  Peuple  ,  jusqu'alors  prcfque  inconnu  ,  avoit  commencé  à  paroître ,  & 
à  donner  des  préludes  de  ce  qu'il  devoit  être  un  jour,  (a)    Ce  font  les  Huns  ,  («)  àmui 
qui,  fortisdu  côté  Orient ml  des  Talus  Méotides ,  après  avoir  vaincu  divers  autres  ?£aUi*' 
Peuples ,  fondirent  fur  les  Goths  ,  qui  demeuraient  de  l'autre  côté  de  ces  Marais  ,  &  xx'xi. 
les  chaflérent  de  leurs  pais.    Les  Vaincus  fe  retirèrent  où  ils  purent ,  &  vinrent  cn6n  ^'P-  1  -  A 
fur  les  bords  du  'Danube ,  au  nombre  de  près  de  deux-cens  mille.   Là  ils  demandèrent  m,  ut 
permifïïon  de  palier  dans  la  Thrace ,  s'engageant  d'y  vivre  paifiblement ,  &  de  fervir lv* 
dans  les  Armées  Romaines,  toutes  les  fois  qu'on  voudrait.    L'Empereur  Valens  étoit  T,',7^ 
alors  à  Antioche  :  on  envoia  le  confultcr  fur  ce  fujet.  Les  Goths  eux-mêmes  V  dépêché-  Recette, 
rent  des  AmbaiTadeurs ,  &  Ulphtlas  ,  (1)  leur  Evêque ,  (b)  fut  le  cher  de  cette  ^;*4, 
Ambaflâdc.  On  fut  partagé,  dans  le  Gxnfcil  de  l'Empereur,  fur  la  demande  des  Goths  :  Z£pL, 
mais  enfin  Valens  reçut  avec  ioie  leur  propofîtion  ,  fans  en  confidérer  aflez  les  conlé- EïC  Le«- 
quences  ,  que  l'on  reconnut  bien-tôt  être  facheufes  ,  &  qui  lui  furent  funeftes  à  lui-mê-  e?/4r 
me.   Il  envoia  du  monde  ,  pour  faire  paflèr  le  'Danube  aux  Goths ,   ordonnant  de  ' 
leur  donner  des  Terres  à  cultiver ,  *3c  de  leur  fournir  tous  les  vivres  néceflaires.  (V)  Sf  m 
Jtaque  ,  duce  Alavivo  ,  ripas  occupavere  Danubii  [Gothi]  :  tnijfîfque  Oratoribus  ad  Cap.  jj  ', 
Valentem  ,  fnfeipi  fe  humilier ece pofcebant ,  &  quiet è  viiluros  fi  [in  Thracia]  polli-  H-  s**f}.. 

rentes  y  &  daturos,  fires  flagitaffet,  aux,  h  a  Troinde  permijfu  Imper  atorts  tran-  VI.C«.  ' 

feundi  Danubium  eopiam  ,  colendique  adepti  Thracia:  partes  transfrttabantur  ?7.*»W- 

Quitus  &  alimenta  pro  tempore  ,  &  fubigendos  agros  ,  ttibui  ftatuerat  &c.  Nous  'vFéjfi. 
verrons ,  fur  l'Année  fuivante ,  ce  qui  en  arriva.  (<)  Amm. 

Lib. 

ARTICLE    LXXIX.  ïgl 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Valens,  Mavib, 
Rem  des  Sarazins. 

Environ  (i)  la  même  Anne'e. 

,  * 

âPRE^s  la  mort  d'un  Roi  des  Sarazins  ,  qui  étoit  Allié  des  Romains  ,  le  Traité 
fût  rompu.   La  Veuve  du  Défunt,  nommée  Ma  vie,  ou  Mauvie ,  étoit  une 
ne  de  cceur.   Elle  foutint  la  Guerre  avec  tant  d'avantage  ,  que  les  Romains  furent 
obligez  de  demander  la  Paix.    Elle  témoigna  aux  AmbafTadcurs ,  qu'elle  étoit  difpofée  i 

la 

Ait.  LXXvlII.  (i)  Tl  étoit  originaire  d'une  Famille  dans  Te*  Uimtini  ftmrfwiùr  i  JTf/jf.  bd.  Tout.  VI.  Ptrt. 
Càritintm  de  Ctffittt.  Set  Ancêtre*  «voient  été  prit  par  H.  fcg.  on.  veut  mal  i  propos  ,  qu'f/lfvM»,  ne  Te  l'oit  da- 
tes Gttii  foui  le  régne  des  Empereurs  Valzkien  ït  Gal-  clart  A*im  que  dans  la  circouitartee  prélcnte  ,  te  que  ce  fut 
liik  ,  dam  les  courfes  &  les  ravages  que  cet  Peuples  firent     feulement  fur  imfruinci  qu'il  avoit  attiré  au  Concile  i 


alors.  On  dit  ,  que,  par  le  moien  de  ces  Captifs,  leChrif-  par  les  Arim  en  360.  te  qu'il  ngna  celui  de  Rimuu  ou  de 
tianifmc commenta  a  s'introduire  parmi  les  Cttti.  Philo*-  Cm/itathupU.  C'eft  bien  le  ;ugemertt  de  Sozomi'ni,  uiji. 
tokoi  ,  Hi/I.  T'.-l.  Lib.  II.  Clp.  f.  UtfUUi ,  un  de  leurs  But.  Lib.  VI.  Cap.  mais  mal  fondé  ,  puisque  l'Hifto- 
Deicendans  ,  te  celui  dont  il  ('agit  ,  entraîna  ceux  de  cette  rien  n'en  allègue  d'autre  raifon  ,  lî  ce  n'eft  qutfyfcUs  entre- 
Nation  dan*  VArumfmt.    11  avoit  déjà  cmbraiTé  cette  doc-  tint  depuis  communion  avec  les  Prélats  détenteurs  de  la  Foi 


trineiSt  il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde ,  que  c'eft  pour  du  Concile  de  NW*.  I.'F.véque  G*th  ne  pouvoit-il  pis  dé- 
cela qu'on  le  mit  à  la  tete  de  l'Ambaftade ,  afin  d'engager  meurant  dans  l'opinion  à'Armt .  regarder  b  diversité  de  fen- 
plut  facilement  V*l(ms  .  qui  étoit  lui-même  Arim  ,  à  ac-  rimeni  fur  cette  matière  comme  n'étant  pas  allez,  grande 
corder  aux  Gtthi  leur  demande.  On  voit  que  les  Evéques  pour  faire  fchifrae  •  La  manière  même  ,  dont  nous  avons 
Jfriat  s'emploiérent  beaucoup  en  faveur  à'VlfbUt  auprès  de  vu  que  PbiUfitrp  le  fait  railonner  ,  mène  là.  Au  relie ,  Ut- 
l'Empereur  ,  à  condition  qu'il  fe  rang  croit  de  leur  parti  ,  te  fULu  devoit  avoir  du  ïéle  pour  la  Religion.  Il  [ 
7  engagerait  ceux  de  fa  Nation.  Il  le  fit  ,  en  repréfentant  caractères  pour  ceux  de  fa  Natii 
aux  Gtthi ,  que  ,  dans  les  queitions  de  '.' Arumfmt ,  il  ne  s'a-  sage  des  ' 
gifloit  pas  de  dogmes  clTcnriels  i  la  Foi ,  mais  de  points  fub-  Langue 

tilt  ,  te  de  difputes  de  mots,  formées  par  un  efprit  de  parti  Akt.  LXXIX.  (i)  Je  laiflè  ainsi  l'Année  n. 

Se  d'ambition.  Philostokge  ,  uti  fufr.   Ceux  d'entre  les  parce  qu'il  n'ell  pas  potTible  de  la  déterminer  au  jutte  I 

C.-r»..  ,  qui  ctoient  encore  Paient ,  promirent  auflî  à  Vâttni  les  anciens  Auteurs  ne  «'accordant  guéres  li-dcflus.  Voies 

d'embraner  le  Chriftianiime  ,  St  lui  demandèrent  des  gens  Tilleuont  .  Mrmaktt  ftmr  fHifl.  Ettk  Tom  VU.  Pan. 

qui  pufient  les  inftrutre  ,  comme  le  dit  JoaxANDt's  ,  haï-  III.        '44J '  *•  lu;v-        i'  " 
mtoc  Evèque  Q*h  ,  Dt  Sii.  G».  Cap.  a/.  Tillemomt, 

Tom.  II.  I 


caractères  pour  ceux  de  la  Nation ,  qui  n'avoient  point  l'u- 
fage  des  Lettres  ,  te  traduifit  prefque  toute  U  Bible  en  leur 
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Généraux  de  l'Armée  firent  favoir  cela  à  l'Empereur  Valens  ,  qui  l'accorda  aifémenr. 
L?^"'  ^'cft  cc  <lue  nous  apprc00"5  de*  Hittoriens  {a)  Ecdéfialtiques  ,  &  fur-tout  de  (6)  So- 
C»p.  VI.  ZOME'NE.  'Tto  fi  T  aùiToi  tSto»  xço'ior  ,  TeAtyrWyT©-  tS  2*fctxif>âl»  &un\tc*  ,  «J 
Ub*lV  'Petfjuûus  trxofïaù  ÎAu5*r«.    Maria  (îj  ii  ii  twtm  ya/u™  ,  rlu)  ir/t/xotlcu  tS  ïôrac 

dp.  }*.    i-friTjMrtiWa.  ,  «<}»«  ris  *omx«»  19  riitXcuç-»»,»  WiAtw  ,  fitXP  %   'Arywrri*»  &c  

li>,Umt,  'R-TiCctpSrr^  iè  t5  TeAi/t»  ,  i»etyx.oùe»  èd\'x.«  tsei  «pinis  TpeixCïwxiieôai  •*»«  Mcuiew.  tw 
cîp.  \\.  As^^r»  ,  Ta«  twth  Tp»«rCtô<r<ura  irmçvs  i-TTUTtï»  ris  Tp«  'Pw/Muae  <rr<>»«}£e  ,  « 
(*)  Ub.vi.  fi»  toiî  vir'  «tù-rfu/  aîç^tytiW  ,fôz<Jx<yT®'  ytkjoToifti^iiij  Macro  t!«  ,  «  tÏ  TtAa*  tf>yi«  tij- 

Cap.  38.  (Wwrofôn  'E*iTg*<srtrr«.  <»  KurtXtw  «  Taufc  fùpwwrrtt  Vj*- 

tuvtV  iyf^oW  ,  (jvWxn&intm  T  M«rô  ,  irjî  <r*£s<î  t  Awxiov  ôtywo-11  &C.  Il  fallut  bien 
des  façons  ,  pour  faire  refondre  le  Solitaire  ,  non  à  devenir  Evêque  ,  mais  à  recevoir 
l'Ordination  ,  qu'il  ne  voulut  point  prendre  des  mains  de  celui  à  qui  cette  fonction  ap- 
M  voî«  partenoit  félon  les  régies.  On  verra  tout  cela  (r)  dans  les  Hiftoncns. 


TilUnmu , 
Mcm.pour 
l'HiiLEcrJ. 
Tom.  VII. 

rut.  ni. 


ARTICLE  LXXX. 

Traite'  de  Paix  entre  le  mime  Empereur  Valens,  &  Sàpor  IL 

Roi  des  Perses. 

Anne'b  377.  depuis  Je  sus-Christ. 


(«)  sur.  T"\Epuis  les  brouilleries ,  dont  j'ai  parlé  (a)  ci-dcfTus  ,  il  y  eut ,  en  l'Année  37$. 
rAô°Artic  -L^  un  Combat  entre  les  Troupes  de  Sapor  ,  &  celles  de  Valens.  (à)  L'Empc- 
11°'  ""'  rcur  avoit  ordonné  au  Comte  Trajdn  ,  &  à  Vadomairb  ,  (1)  autrefois  Roi  des  AU- 


0)  Amm.  mans  ,  qui  l'un  &  l'autre  commandoient  fon  Armée  ,  de  fe  tenir  feulement  fur  la  déren- 
*w«a,  £ye  .  furent  attaquez ,  &  remportèrent  une  victoire.   Après  quelques  autres  ac- 

xxix.    rions  peu  confidérablcs ,  &  dont  le  fuccès  fut  variable  ,  la  fin  de  l'Eté  étant  venue ,  les 
Cip-       Chefs  convinrent  d'une  Trêve  (on  ne  dit  pas  pour  combien  de  tems)  Se  les  deux  Ar- 
(0  Étt    mèes  fc  retirèrent,  (c)    Taftis  mdutiis  ex  confenfu ,  aejhu  eque  confumptâ  ,  partium 
FE-  S9&>  difcejjért  dut!  ores  ttiamnum  di  [cor  de  s.    Les  deux  Années  fui  vantes  ,  il  y  eut  des  négo- 
(i)iim,  dations  de  Paix ,  (d)  mais  qui  n'aboutirent  à  rien.   Valens  avoit  fait  depuis  de  grands 
Ctp.XjXX'  préparatifs  ,  pour  pouflèr  la  Guerre  avec  vigueur  :  mais  il  lui  furvint  ailleurs  des  affai- 
res encore  plus  fteneuies  ,  qui  le  mirent  hors  d'état  d'exécuter  fon  deflèin.    Quand  il 
le  réfblut  à  faire  avec  les  Goths  le  Traité  que  nous  avons  vu  ci-dellus  y  il  avoit  ordon- 
(0  ztfim,  né  deux  (e)  précautions  ,  qui  étoient  fans  doute  fort  néceflàires  :  l'une  ,  de  faire  paf- 
jjt>.  iv.  fcr  prémiercment  les  En  tans  de  l'un  &  de  l'autre  lexe  ,  &  de  les  difperfer  dans  les  Pro- 
(pig.  ur.  vinces  de  l'Empire  ,  où  on  les  gard croit  comme  en  étages  de  la  fidélité  de  tout  cc  Pcu- 
£V  oxn  )  pjc  .  l'autre  ,  de  n'en  recevoir  aucun  fur  le  bord  du  côté  des  Romains ,  qui  n'eût  d'a- 
î£""u^.  bord  livré  fes  armes.   Mais  les  ordres  de  l'Empereur  furent  très-mal  exécutez.   Ceux  qui 
t*s  **.EJ.  en  curent  charge  ,  biffèrent  paffer  la  plupart  des  Goths  tout  armez  ,  ou  par  négligcn- 
u-S'M.    cc  |  ou  pour  fatisfairc  leurs  paffions.   L'un  cherchoit  les  beaux  Garçons  ,  l'autre  les  bel- 
les Femmes  ,  &  pour  s'en  procurer  la  jouïtlànce  >  ils  avoient  toutes  les  complaifances 
poflîblcs  pour  les  Parens  &  les  Maris  ,  ou  fi  cela  ne  leur  réufliflbit  pas  ,  ils  avoient  re- 
cours à  la  violence.   D'autres  le  laiflbicnt  gagner  par  des  préièns.   Tous  vouloient  rem- 
plir leurs  Maifons  d'Efclaves  ou  de  gens  de  travail ,  pris  de  cette  rmférable  Nation.  De 
plus  ,  au  lieu  qu'on  devoit  au  plutôt  éloigner  les  Goths  du  ^Danube ,  &  les  difoerfer  de 
côté  &  d'autre  ,  ils  dcmeurércnt-Ià  afièz  long  tems  ,  parce  qu'on  ne  leur  fourniilbit  point 
les  vivres  néceflàires  ,  ou  qu'on  vouloit  les  leur  vendre  trop  cher  -,  jufqucs-là  qu'on  ra- 
(f)  Amm.  maflbit  de  (/)  toutes  parts  tout  autant  de  Chiens  qu'on  pôuvoit,  &  on  obligeoit  enfui- 
hitrctiU»,  tc  les  Goths  à  donner  pour  chaque  Chien  un  Efclavc  ,  parmi  lefqucls  on  prit  des  Fils 
xxxi     même  de  Grands  Seigneurs.   Les  Goths  pouflèz  à  bout  par  de  fi  indignes  traitemens  , 
cap'  f-    firent  ufage  enfin  des  Armes  ,  qu'on  leur  avoit  laiflèes  ,  &  s'étant  raflcmblcz  ,  autant 
fâf.'77,  qu'ils  purent ,  fortifiez  même  par  la  jonction  de  pluficurs  Romains,  qui  accablez  par 

les 


(»)  Elle  était  donc  Chrétienne.   Quelques-un!  ont  dit ,  pris  par  Jolieh.  Cet  Empereur  le  bannit  en  T/fH—  ™ù* 

qu'elle  ctoit  suffi  SmnjiM  d'origine  ,  mais  qu'atant  été  prife  l'rixix  ,  qui  ctoit  fort  intriguant  ,  tiouva  moieu  de  fc  faire 

daru  la  Guerre  ,  le  Roi  de»  Smtxim  l'avoit  epoufee  ,  a  eau-  depun  établir  Duc  de  VktMtu.  On  le  voit  envoie  par  V*- 

fe  de  le»  excellente»  qualitei.  Tux'orHANE  .  pag.  ff.  A.  Ltm  commander  au  Sitgc  de  Sitil .  dont  un  Général  de 

(5)  C'eft  apparemment  une  faute  des  Copiitcs.  Ton»  le»  Prtccft  t'etoit  emparé.   Ainfi  il  j-.e  faut  pas  s'étonner  ,  qu'il 

autres  Auteuis  difent  Nmi.Mm,  ou  W-^«.  fc  trouve  ici  uu  des  Genciiitu  du  même  Empereur  cwltxe 

Art.  LXXX.  (i)  J'ai  parlé  de  ce  VOtnùn  .  Roi  de»  le»  Prr/o. 
Ahm**,  ,  «ur  l'Année  £r»3  l'on  von  .  comment  U  f« 
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fes  Impôts  ,  fe  réfiigtoicftt  parmi  leurs  Troupes ,  ils  défirent  plusieurs  fois  celles  qu'or* 
leur  oppofoit ,  &  pillèrent  toute  la  Tbrace.   L'Empereur  ,  qui  étoit  alors  à  Antioche^ 
aiant  appris  cette  facheufe  nouvelle  ,  envoia  inceflamment  en  Ter/}  le  Général  VtUor^ 
pour  faire  la  Paix  ,  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  avec  le  Roi.  (2)    Le  Traité  fut  con* 
clu  j  on  n'en  dit  pas  les  conditions  :  mais  on  aflurc  ,  &  chacun  peut  bien  fc  l'imaginer  j 
qu'elles  ne  forent  pas  plus  avantageufes  ,  que  la  nécefliré  ne  permet  toit  de  les  efperer. 
(g)  Et  confefiim  Vidtore  Magijïro  Equitum  miffo  ad  Pcrfas  ,  ut  fuper  Arment*  jtatu  ^ 
fro  captu  rerum  componeret  impendent tum  :  ipje  [Valensl  Antiochu  protinus  egrejju^  pa'g. 
rus  &c  .  .  .  .  (h)    fkwiÀtvs  ti ,  iwrtio*  rvrur  eirfàtrd  r$J   *J*y*Tmt  xtutàt ,   x/à*  fin     £ «"'''- 
Tiif  ni'/xxAî  iictyxtt»*»  «i>»ni»  «rw»5«A^®-  &c.  Ainfi  débarraflè  d'une  Guerre ,  faims  n'eut 
pas  un  meilleur  fuccès  dans  l'autre,  (i)    Il  fut  entièrement  défait  par  les  Goths  ,  l'an-  13. 
née  fuivante  ,  &  périt  lui-même  dans  cette  malheureuic  Journée.    11  avoit  été  bleflc  d'un  j^JJJJJ 
coup  de  Flèche  :  les  uns  difent ,  qu'il  mourut  fur  le  champ  de  Bataille ,  quoi  qu'ils  a-  ubi'iupr-' 
vouent  qu'on  n'en  avoit  aucun  témoin  >  les  autres ,  qu'étant  hors  d'état  de  fuïr  ,  il  fut 
porté  dans  une  Maifon  de  Pa'ifan  ,  où  les  Goths  aiant  mis  le  feu  ,  (3)  fans  favoir  qui  y 
étoit ,  il  fut  brûlé  ,  avec  tous  les  autres  ,  hormis  un  Jeune  Homme  ,  qui  étant  forti  par 
la  Fenêtre  ,  &  aiant  été  pris  par  les  Goths  ,  fc  fauva  depuis  ,  &  raconta  comment  la 
chofe  s'étoit  pafïec.    Les  deux  opinions  font  d'ailleurs  rapportées  avec  des  circonllances 
différentes  ,  par  les  Auteurs  qui  fuivent  l'une  ou  l'autre.    Une  chofe  ,  dont  tous  con- 
viennent, c'eft  qu'on  ne  trouva  point  le  corps  de  Valens  ,  non  pas  même  un  de  fes  os, 
&  qu'on  ne  lui  rendit  point  les  derniers  devoirs  de  la  Sépulture. 

ARTICLE  LXXXI. 

Traité'  de  Paix  entre  The'odose  I.  Empereur  <f  Orient  ;  & 

les  Goths. 

Anni'e  380.  &  381.  depuis  Jesus-Chris  t. 

A  Pre^s  Ja  mort  de  Valens  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  les  Go  r  a  s  vi&orieu* 
X"\,  continuèrent  à  ravager  la  Tbrace  ,  &  les  Provinces  voilmes.  Us  coururent  même 
Yl/lyrie,  jufqu'aux  Alpes  Juliennt \r,  qui  la  féparent  de  Y  Italie.  En  l'Année  380. 
The'odose  I.  que  Gratien,  demeuré  feul  Maître  de  l'Empire,  avoit  fait  Empereur: 
d' 'Orient ,  après  avoir  défait  une  partie  des  Goths  ,  traita  avec  les  autres,  qui  deman- 
dèrent la  Paix ,  &  lui  donnèrent  des  Orages  pour  gage  de  l'exécution  du  Traité.  Com- 
me les  Armées  Romaines  ,  fort  diminuées ,  avoient  grand  belbin  de  recrues ,  il  offrit 


(£J  'O  ti  faunxài  QutSévxQf ,  <©^£  troXÙ  ÏÀa.'n'aSîr  ro  ç-ytrutrixl*  5e«w*juV@»  ,  i$r<t  vil. Cap. 
TV  >Gr&  t  "Wi<*  %C<t§«r  toTs  ,>->.'. :l; r'.i^    'm  ttvT9f  Itnu  ,  Tt)i  ctÙTo/isX»î  irrcL-Hin  tsiç  A;  . 


erte  ae  s  en  retourner  enez  eux  ,  quana  us  voueraient ,  pourvu  qu  11s  muient  un  autre 
oldat  à  leur  place  »  &  de  revenir  enfuite  ,  quand  il  leur  plairait ,  reprendre  leur  poite. 
r)  'E^tTro  il  tois  etÙTo.uoXoiî  .  î!J»t  toTî  T&yfiao»  iyyçw$n<ru  ,  ùs  lit»  oùcei'a»  tnreunwu  ,  W 
m  »Tfg«j  a/vifiirta  i.»^  teu/TV'    >è  UW  Jbxoîi|  ,  «-«Air  lira  'P«^ai«$  ç-»et-  ^ 


ç-«tTWTix.»t«  Tctyustfftc'  \rttt%ntfj£k><3t''    M      ,  to  eviSnfut  tbto  S^i/utu  ,  w<r«»  Te  les  av-  Lib.  IV. 
Ter ,  x&  cLnfilynrTo  TeT«  ç-gatTWTaïf  6cc.    Un  des  articles  du  Traité  étoit  encore  ,  félon  .(  jp 
Zosime  ,  que  les  Goths  ,  qui  ferviroient  dans  les  Troupes  Romaines,  auraient  la  li-  So/i' 
berté  de  s'en  retourner  chez  eux  ,  quand  ils  voudraient ,  pourvu  qu'ils  miflènt  un  autre 
Soldat 

TtUâ'tLu    La  Chronique  de  Prosper.  dit ,  que  ce  fut  Gratien  ,  qui  fit  ce  Traité, 
que  Thêodofe  ,  oui  étoit  alors  malade  ,  confirma  volontiers  ,  quand  il  fut  rétabli  en  bon- 
ne fanté.  (d)    'Procurante  Gratiano  ,  eo  qvod  Thcodofius  agrotaret  ,  pax  firmatur  '^A<,Aflfi; 
cum  Gothis.  Jornande's  ajoute  à  cela,  que  (e)  Gratien  promit  aux  Goths  de  leur  \s$  fu. 
donner  des  vivres  :  Nec  tamen  [Gratianus]  fretus  in  armis  ,  fid gratiâ  eos  muneribuf-  ?<"''*■ 
que  vitturus ,  pacemque  &  viclualia  illis  concedens  ,  cum  ipfis  inito  fœdere  feci t. 
tlbi  veto  pojl  béce  Thcodofius  convaluit  Impcrator  ,  reperitque  Gradanura  cum  Gothis  «ce* 
&  Romanis  pepegiffe  feedus  ,  quod  ipfe  optaverat ,  admodwn  grato  antmo  ferens ,  à-  ^ 17* 

ipfi 

(1)  MaLala  pu  le  d'un  Troté  de  Pïix  ,  que  V*Uni  fit  i-  quelque  Bîtiment  ,  êc  s'étint  arrêté  dm  une  MitTon  de 
rec  la  ftrfti  pour  lept  ini,  à  condition  qu'il»  lui  rendroient  Campagne  ,  le  l'eu  s'y  prit ,  en  forte  qu'il  ne  put  en  cchap- 
la  moitié  de  Xijfr  :  K»  hrmrt  rk  «»r«  [i  B^A,(]  ,  Irt  pcr.  ^ 
In  «rr« ,  ri,  Uyri,  «.T.«-«.r».  i.f-.n- ,  r.  nwfirirrm  (3)  Un  Auteur  Arabe  ,  qui  fuit  cette  opinion ,  dit  au 
rl  .«.r-..  t»»  Kit{4h*|.  Part.  U.  10.  Je  ne  iai  ,  li  ce  contraire  ,  que  les  Ennemis  al  crcnt  mettre  le  feu  a  la  Mai- 
n'ell  point  de  eclx-  ,  dont  il  s'agit  ,  qu'il  parle  j  quoi  que  ,  fou  ,  parce  qu'ils  iavoient  que  l'Empereur  jr  étoit.  Mais  il 
félon  la  datte  qu'il  marque,  U  chofe  toit  antérieure  de  quel-  brouille  d'ailleurs  beaucoup  les  choies  ,  en  taifant  périr  ainfi 
que»  Années.  Cet  Auteur  brouille  fort  les  tems  81  les  taits.  Viit"'  dans  la  Guerre  avec  les  Pcrfes.  Abvl-Phakaiius  , 
11  dit.  que  V*Ubi  ,  aU»at  i  AtMntfl*  ,  pour  J  ordonner     «gf.  Djn*(lï*r.  pag.  Sj.  oo.  wf.rtiKt. 
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■>     ipfe  in  hac  face  confiftit.   Cela  n'empêcha  pas  ,  que  les  Cotbs  ne  remualTcnt 

mais  deux  ans  après  ,  ils  furent  entièrement  réduits  ,  à  des  conditions  néanmoins  avan- 
tageais pour  eux.    Car  Theodofe  voiant  bien  qu'il  n'étoit  pas  en  état  d'exterminer  ces 
(f)Thimif-  Barbares  par  la  force  ,  eut  recours  aux  voies  de  la  douceur.    11  emploia  pour  cet  (f) 
Au,  Ont.  effet  le  Général  Saturninus ,  &  leur  rit  lui-même  offrir  la  Paix,  à  condition  de  leur  don- 
io%.  'u*1'  ncr  des  Terres  dans  la  Thrace  ,  qu'ils  cultiveraient  comme  leur  pais  propre  ,  làns  paier 
Htd*i*.    ni  tributs,  ni  aucun  autre  des  droits  impofez  aux  Sujets  de  l'Empire.   C'eft  ce  qui  paroit 
'ta     Par  unc  Harangue  de  (g)  l'Orateur  Thb'misti  us  à  Théodofe  t  Se  par  un  dilcours  de 
Syne'sius  (Jj)  à  l'Empereur  Arcadius  ,  luis  de  Theodofe. 


M  Om. 
dt  R/pt. 
I»2.  if.EJ. 

»<™  ARTICLE  LXXXII. 


Traite*  entre  l'Empereur  The'odose  I.  &  Maxime  ,  qui  avoit 
pris  la  pourpre  dans  la  Grande-Bretagne. 

Anne'e  384.  depuis  Jesus-Chmst. 

fifty*'  TV4'AxiME  »  W  homme  obfcur ,  originaire  d'EJpagne  ,  &  qui avoit  été  domeftique 
Cap.  jf!  JLVA  de  The'odose  ,  mais  n'avoit  pu  obtenir  aucune  charge  confidérablc  ,  parvint 
37  fMuni,  tout  d'un  coup  à  l'Empire  ,  par  des  circonfranccs  qu'il  fut  mettre  à  profit.  Il  fomenta 
cUfS*',  l'averfion ,  que  les  Soldats  Romains  avoient  déjà  contre  Gratien  ,  Empereur  d'Occi- 
&figl'  dent  ,  parce  qu'il  favorifoit  les  Etrangers  }  &  fut  revêtu  par  eux  de  la  Pourpre  &  du 
HJftiC  D'adêmc,  dans  la  Grande-Bretagne  ,  où  il  étoit  >  on  ne  dit  pas  en  (1)  quelle  qualité, 
piton»'.  Il  vint  aufli-tôt  dans  les  Gaules  ,  où  Gratien  accourut  d'Italie ,  pour  le  réduire.  Mais 
fi)  Pr»Lr  Gratien  (b)  fut  défait  du  côté  de  'Paris  ,  par  la  trahifon  de  les  gens  -,  Se  Maxime  le 
Chro^cT'  fît  tuer  à  Lion .  Theodofe  fc  difpofa  bien  tôt  après  à  venir  d'Orient,  (c)  avec  une  puif- 
tt-  >*?•  fante  Armée.  Maxime  le  prévint ,  en  lui  envoiant  fon  Grand  Chambellan  ,  non  pour 
vinîmf.  s'exeufer  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  mais  pour  lui  propofer  un  Traité  d'Amitié  ,  &  d'Allian- 
tm,  ont.  ce  contre  tous  les  Ennemis  des  Romains  t  proteftant ,  que  s'il  n'acceptoit  pas  îe  parti , 
wb/mo  ^  mi  déclarait  la  Guerre.  Théodofe  s'y  réfolut ,  le  reconnut  pour  Collègue  ,  Se  ordon- 
b.  '  na  à  Cynége  ,  Préfet  du  Prétoire  en  Egypte ,  d'y  faire  proclamer  Maxime  Augufte ,  Se 
ufvf*'  d'expo'fcr  cn  pubhc  la  Statue  à  Alexandrie,  (d)  vEruAe^[M*^i^«J  vflf  ®tm<ru»  /8*- 
Cap.  57]  ci\t<t  irpvrQua.1 ,  »  o-uyyvi/iit»  euYSiw  i<p'  oît  ils  Tf0.Tm.tl1  XirfeL^n  ,  ÀM&  ti  x\  jSz^t/TiiT®» 
(pig        m  tett/r»  cpifWiu.    W  Ji  Ttpls  t5to  ç-otAu*  ,  0  Tttf  fata&jouàs  <&viX<xt1ui  fTiT4Ta.y/m@*  xm- 

•Oam.)  T~vxs  %Tft  fj,  *.  04^^,9,  i,  ^rptffCti'a. ,  avrodls  ,  x)  ofiùKuu  ,  x)  ouou^qjl'ku  Q\  "Tm- 

tos  To\tfi'm  fPuft<û«f  «  kmâvrri,  fvcfilniaj  x,  yiLyy^  *po»yytMe.  ©»ixîo<ri@«  Je  0  &curi- 
Xtùs  i&ixtTo  Te  jScLcnXt*  Mî&w»  tt»<u  .  x,  ilxotcn  ctùrâ'  xmanït  ,  1)  BoMiAtiàs  T/xxnr/opUs 

i£<«  Sç*i  £  Kvnryict  ,  T«y  *4  avÙAÏî  iir«££«  ,   Tt^Tro/awa  jrT,»  t*»   "AryiwrTo»  , 

-xepT-iTAyfitm  ilu)  McLpfts  ti'x«?at  $u%cu  tbjj  'AXt^uSpZon  ,  à»a5iW  t»  o^e- 

rfiet  t*oT)|»  ,  19  on  (Tu^CewiAttîotii  tAa^e»  xirû  ,  trpo<pur*r<u  tu  irifiu  &c. 

A  peu  pr.e(s  dans  le  même  tems,  Valentinzen  II.  qui,  par  la  mort  de  Gra- 
tien ,  fon  Frère  ,  héritoit  de  l'Empire  d'Occident ,  avoit  auffi  reçu  de  la  part  de  Maxi- 
me ,  des  offres  de  Paix  ,  à  condition  de  partager  avec  lui  les  Provinces  dépendantes  de 
cet  Empire.    Valentinicn  s'accommoda  à  la  néceffité  des  tems  ,  &  confentit  au  partage* 
(»)  Ru/tu ,  ne  penfant ,  (e)  dit-on  ,  qu'à  amufer  Maxime ,  comme  Maxime  de  fon  côté  acirfoit 
"to  n"''  ^ans  'a  m^me         ^e  Traité  de  Theodofe  n'étoit  pas  plus  fincére ,  félon  (f)  Zosi- 
cw  if.    *ie.    La  négociation  de  la  Paix  avec  Valentinicn  Ce  fit  par  Sr.  (gj  Ambroise  ,  que 
(/)Ub.iv.  çç  prmce  aVoit  envoié  à  Maxime.   Il  paroit  par  l'événement ,  que  Maxime  fût  reconnu 
(Jfjlhtf.  pour  légitime  Empereur  de  la  Grande  Bretagne  ,  des  Gaules,  Se  de  \'E(pagnes  &  qu'il 
g».  »?•  faifla  à  Valent inien  l'Italie,  l'Afrique,  Se  VIllyrie  Occidentale.   Maxime  reprocha  dc- 
Pu's  ^       -Awfoo'f6  q"dquc  fupcrchcric  ,  dont  il  avoit  uie  dans  la  négociation  ,  &  ce 
f6.)       Père  s'en  (h)  défend.    Il  lui  fut  envoié  une  féconde  fois  en  ambalTadc  ,  trois  ans  après: 
frffifr  mais  il  nc  réuffit  Point  a,orS"    Maxime  lui  rcfula  le  corps  de  Gratien  ,  qu'il  venoit  de- 
ub;  lupr!*'  mander  *  &  amula  depuis  un  autre  Ambaflâdcur  ,  nommé  Tiomnin ,  (j)  que  Valent i- 
2^*1  ■   nien  avoit  dépêché  ,  pour  confirmer  la  Paix  ,  dans  la  crainte  où  il  étoit  de  quelque  rup- 
c"/'""    turc.    L'événement  juftifia  bien  tôt  le  fondement  des  foupçons  conçus.    Maxime  pafli 
tout  d'un  coup  les  Alpes  ,  entra  en  Italie ,  où  il  ne  trouva  aucune  réfiilancc ,  Se  obli- 
gea 


Art.  LXXXII.  (i)  Mr.  de  R*"H  (Hrft.  i'AHUtirrt,  aucune  de  confidéVable  pour  lui .  la  deffooa  de  la  Dignité 

Tom.  [.  fnf.  6f.)  dit,  après  Gilda*  ,  Se  Bucmaman,  Hue  Impériale  ,  comme  le  prétend  le  même  Hiftorien  MoJcrne4 

Maxm.t  etoit  GoUTerneur  de  l'Ile.    CeU  ne  t'accorde  point  ce  <)ui  ne  paroit  par  aucun  Auteur  de  l'Hiftoire  foimm. 

avec  le  mécontentement  que  Zoaim  attribue  à  Maxwh  ,  Do  Chrétieni  même  difent  ,  que  Maxim*  fut  fait  Erape- 

de  ce  qu'il  n'avoit  pu  parvenir  a  aucune  C  urge  conûdéra-  reur  prefquc  malgré  lui.    Suinc£  Sc'va'ftC  ,  DuW.  IL 

Ue  i  ou  bien  il  f.uir»  dire  ,  que  cet  homme  n'en  trouvait  G*f.  6.   Q«o«  .  Lib.  VU.  Cap.  |+.                   '  " 
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gea  Valent  in  t  en  à  le  fauver  ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains.  ThéoJofe ,  auprès 
duquel  le  malheureux  Empereur  fe  réfugia  ,  lui  promit  de  le  rétablir  dans  fes  Etats  ,  6c 
lui  tint  parole.    Maxime ,  défait  l'année  lui  vante  ,  fût  pris  &  décapité. 

ARTICLE  LXXXIII. 

Trait*'  de  Paix  entre  tEmpereur  The'odose  L  &  Sapor  III. 

Roi  Je  P  £  R  s  fi. 

La  même  Anne'e  384.  depuis  Jesus-Chr i st. 

X  A  Paix  forcée,  que  (a)  l'Empereur  Val  en  s  avoit  faite  avec  Sapor.  II.  Roi  de  (*)VoM 
I  Â  Perse  ,  ou  peut-être  une  fimple  Trêve  ,  qui  en  expirant  remettoit  par  elle-même  ««l'Année 
les  deux  Nations  en  état  de  Guerre  }  avoit  rendu  une  nouvelle  Paix  néccflâire  ,  fous  le  î77' 
régne  de  The'odose  I.    Les  Terfes  au  moins  le  crurent  :  car  le  Roi  alors  régnant , 
(1)  Sapor,  III.  envoia  le  premier  (b)  faire  des  propofirions.   Ses  AmbalTadeurs ,  qui  jjjfSÏ 
apportoient  de  magnifiques  (a)  préfens  ,  eurent  ordre  de  demander  exeufe  de  tous  les  ut.  v. 
maux  que  les  Terfes  a  voient  fait  jufqu'alors  aux  Romains.    Tbéodofe  accorda  la  (c )  ^P;  '*• 
Paix  ,  &  envoia  à  cette  occafion  en  Terfe  le  (d)  fameux  Stilicon  ,  encore  jeune,  (e)  ^.'*»L 
lu  bis  etiam  diebus  Perfae  ultro  Conftantinopolim  A/Theodofium  miffre  lega-  *f 


Sos  ,  pacem  fuppliciter  poftulantes  :  iffumque  tune foedus  eft  ,  quo  univerfus  Oriens  w 
m/que  ad  nunc  tranquiltijjime  fruit.ur  (/)  Périls  ij>fa  ,  Ràpublic*  noftra  ,  à-  zj.'sr-tg. 


multis  Romanorum  ducum  famofa  fanerions  ,  quidquid  umquam  in  Trincipes  noftros 

inclementius  fecit ,  exeufat  obfequio  tum  légat  ione  mittenda  ,  gevmis  firico-  p^om! 

que  pra-bendo  ,  adhoc  trtumpbaltbus  belluis  in  tua  effeda  fuggerendis  ficc.    Il  y  a  appa-  CilP-  +8- 


que  Jovial  avoit  cédées  à  H0"1 


rité  des  Empereurs  croît  reconnue  dans  une  des  Provinces 

Narsevs  I.  Je  vois  aufli  par  une  (+)  Loi  du  Code  ,  où  il  êft  fait  mention  de  ce  cl?.  H 
Traité  de  Paix  ,  qu'on  y  avoit  réglé  les  lieux ,  dans  lefquels  les  Terfes  &  les  Romains  l{.r««"t 
pourraient  commercer  les  uns  avec  les  autres ,  &  que  ceux-ci  ne  dévoient  point  aller  hors  &fsX' 

*  j  de  Calitnique  ,  dans  VOfrboéne  >  &  d'Artaxate,  en  At-  (  J  sur' 


Ua.  V». 


de  Nifibis ,  en  Mefopou 

même.  (A)    Mercatores  ,  tam  Jmperio  noftro  ,  quàm  Pcrfarum  Régi  fubjeclos  ,  ultra  1  *nncc 
ea  loca  ,  in  quibus  foederis  tempore  cummemorata  natione  nobis  convenit ,  nun-^iib.iv. 
dînas  exercere  minime  oportet ,  ne  alieni  regni  (quod  non  convenir)  Jcrutentur  arcana.  t«.lxhi. 
Nullus  igitur  pofthac  Imper  io  noftro  /ùbjeflus,  ultra  Nifibin  ,  Callinicum  ,  &  Artaxa- 
tam ,  emendi  feu  vendendi  Jbecies  cauffa,  proficifei  audeat ,  nec  prêter  memoratas  civi-  Mm»»mH. 
tates  cum  Pcrfa  merces  extfiimet  commutandas  &c   Cette  renridHon  du  Commerce  ,  u*-4' 
même  en  tems  de  Paix  ,  étoit  fondée  ,  comme  la  Loi  l'indique  ,  fur  la  crainte  que , 
ibus  prétexte  de  négocier,  on  n'épiât  ce  qui  ie  paflbit  dans  l'Empire.   Et  nous  avons  vu 
qu'on  prenait  la  même  (/)  précaution  à  l'égard  dcsGotbs,  ou  autres  Peuples  Barbares. 


ARTICLE  LXXXIV. 


Traite*  de  Paix  entre  St  11.1  cota  ,  Général  de  tEmpereur  Ho  no  rius, 
ejr  les  Peuples  des  environs  du  Rhein. 

Anne'e  3py.  ou  environ  depuis  Je  sus-Chris  t. 

DAns  cette  année  ,  comme  on  croit ,  Stilicon  ,  fameux  par  fon  élévation  &  par 
fa  chûte  ,  fit  un  voiage  vers  le  Rhein  ,  où  il  traira  avec  les  Francs ,  les  Alemans, 
&  autres  Peuples ,  qui  lui  donnèrent  des  Otages.   Ici  nous  fommes  réduits  à  nous  con- 


A«t.  LXXXIII.  (1)  Sapo*  II.  qui  étoit  mort  dépôts  dit  le  même  Antcnr  fur  la  manière  dont  t'exprime  Paca- 

«n  vit  on  cint]  ans  .  avoit  eu  pour  Socccflëur  Ait  axer  ,  ou  tu*  ,  qui  donne  lieu  d*  croire  ,  qu'il  i  confondu  Stftr  111. 

ArtAxtrxri  ,  que  let  Auteurs  Arabes  nomment  ArdfMr.  Ce-  wee  S*f*r  il. 

\a\-ci  ne  régna  que  quatre  ans  ,  Si  .•*.„«  111.  Ion  Fils,  prit  (3)  Voiel  le  Cooi  Tm'onmitK ,  Lib.  XII.  Tit.Xlll. 


la  place.                 ,  Leg.  VI.  âc  U-deflu»  Jaojii*  Ood»»-«o1  ,  Tom.  IV.  pag. 

(1)  Des  Pierres  précieures  ,  des  Soies  ,  le  certains  Ani-  606  ,  &  ft<ft. 

maux  propres  à  orner  le  Char  de  triomphe  de  l'Empereur.  (4)  Laquelle  ,  quoi  que  faut  datte  .  cil  de  l'Année  410. 

C'cft  te  que  dit  U  Panégyrifte  ,  cité  eu  marge.   Et  il  veut  comme  le  montre  Iaquis  Cootrioi  ,  Se  par  l'infmptioo, 

parler  d'Eléphant,  comme  le  conjecture  Tillimomt.  Hifi.  6c  par  ta  teneur  même  de  la  Loi  :  C*mm.  m  Cod.  Tiiw- 

*»>  L*î«<*r> ,  Tom.  V.  Part.  11.  t*t-  SH   Voici  ce  que  00s.  Lib.  VII.  Tit.  X1U.  Toqa.  U.  t^  m  ,  400. 
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tenter  du  témoignage  d'un  Poète  ,iôn  Panégyriftc  }  cVrfr  Clavdien.  H  fait  mention 
des  Sicambres  ,  des  Francs  ,  des  Aimons  ,  des  Baftarnes  ,  des  Cimbres  ,  des  Bruc- 
tériens  ,  des  Cbérufques.  Il  repréfenre  les  Rois  de  ces  Nations  venant  demander  la 
Paix  avec  beaucoup  de  fbumiffion  &  d'emprciTcment ,  par  la  feule  crainte  du  Général 
d'Honorius  *  offrant  leurs  Enfans  pour  otages  i  &  bien  éloignez  de  vouloir  faire  ache- 
ter le  repos  de  leur  part ,  comme  ils  avoient  accoutumé. 

W^0^  (a)  Incomitatus  adit  totum  properare  per  amnem 

îv.Cooful.  Adtonitos  Reges  humili  cervice  videres. 

"r/^,  Ante  T>ucem  noftrum  fiavam  fparpre  Sycambri 

à1  Ht  Cafariem  ,  pavidoque  orantes  murmure  Franci 

'Procubuère  folo.   Juratur  Honorius  abfens  , 

Implorai q ue  tuum  fupplex  Alamannia  nomen. 

Baitamx  vénère  truces  j  venit  adcola  SHvé 

Brucrcrus  Hercynix  -,  latifque  paludibus  exit 

Cymber  ,  &  ingentts  Albim  liquère  Chcrufci. 

Accipit  Me  prêtes  varias ,  tardeque  rogatus 

Adntùt  i  &  magno  pacem  pro  munere  donat. 


(i)Ukm,  (b)  Mi  terribiles  ,  quibus  otia  vendere  femper 

ftMMKtfc.  Mo  s  erat ,  &  foedâ  requiem  mercede  pat  i  fa  j 

J*,I,^r"  Natis  obfidibus  pacem  tam  fupplice  vu/lu 

fin'  Captivoque  rogant ,  quant  fi  pofi  terga  revintti 

Tarpejas  prejjis  fubeant  cervicibus  arces. 


U\Um,  d'années  après  ,  deux  (c)  Rois  ou  Princes  des  Francs ,  (i)  Marcomir  & 

iw.w/".  Sunnon  ,  Frères  &  d'un  même  naturel  (le  premier,  à  ce  qu'on  croit ,  Pére  de  Pha- 
2*'  *    ramond)  aiant  voulu  troubler  la  Paix  ,  s'en  trouvèrent  mal.  L'un  fut  tué  par  les  liens  | 

pris  &  banni  en  Tofcane.    Enfuite  de  quoi  l'Empereur  Honorais  donna  d'autres  Roi* 

aux  Francs. 

ARTICLE  LXXXV. 

Traite'  de  Compoft 'tient  entre  la  Ville  de  Rome,  &  Alaric,  Roi  des 
Goths  ,  la  première  fois  qdii  l ajjîégea. 

Anne'e  408.  depuis  Jesus-Chr  i  st. 

(„) y****-  "IL  y  avoit  huit  ans,  que  les  Goths  ,  (a)  fous  la  conduite  du  fameux  Alaric,  leur 
Grtic'af.  1  ^-0'  >  ravageoient  de  rems  en  tems  Y  Italie  j  &  Stilicon  même ,  qui  l'avoit  vaincu  à 
»9,  ?o.    la  Bataille  de  'Pollence  ,  aiant  depuis  formé  des  dcilcins       ambitieux  contre  l'Empc- 
cwic    rel,r  Honorius  ,  fous  le  nom  duquel  il  régnoit  néanmoins  effectivement,  (i)  anima 
py.  190 ,  fecrétement  cet  Ennemi  de  l'Empire.    Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu' Alaric  pouffât  fes 
t9i.  Scsi  t  expéditions.   11  vint  enfin  Çc)  affiéger  Rome  ,  &  la  preffa  fi  fort  de  toutes  parts  ,  que 
vu' Opb  la  Famine  &  la  Pcfte  reduilirent  les  Romains  à  la  néceffîté  de  demander  une  Capitula- 
37.  &  al.  tion.    Alaric  ne  voulut  d'abord  en  entendre  parler  ,  qu'à  condition  d'avoir  tout  l'or  , 
nt  *m£r  tout  »'argent  *  10x13      Meubles  ,  &  tous  les  fcfclaves  Barbares  qu'il  trouveroit  dans  la 
Ecd.  lit.  Ville.   Cependant ,  les  Ambaffadcurs  étant  revenus ,  il  le  contenta  qu'on  lui  donnât 
vnà'^'. cinq-mille  livres  pelant  d'or,  trente-mille  d'argent ,  quatre-mille  Robbes  de  foie  ,  trois- 
(*)  Utm ,  mille  de  laine  teinte  de  Pourpre,  8c  trois -mille  livres  de  Poivre.   La  quclrion  fut  de 
ub.  ix.  trouver  l'argent  ncccffàirc  ,  pour  fournir  tout  cela.   Le  Tréfor  Public  étou  épuiié  ,  &  les 
fait '.  Lib*  "Habitans  réduits  à  la  mifére.    On  ne  vit  point  d'autre  expédient ,  que  de  mettre  une  ta- 
v.cip.38,  xefur  les  Sénateurs,  qui  avoient  du  bien.   Et  comme  cela  ne  furhfoit  pas  encore  ,  on 

\ 

lêjUrgt,          Akt.  LXXXIV.  (i)  Voici  Giigoik  Jt  Ttmi ,  m»,  en  eau  trouble  .  il  engagea  feerctemenr  1rs  VnitUi  (de  la 
Hift.  Eccl.  frimeur.  Lib.  II.  Cip.  9.  Se  li.deflus  Ici  Nota  du  P.  Rvi-  Nation  defqudi  il  étôit  loi-même)  Se  autres  Peuples  Barba- 
Lib.  XII,    n*«t.    Le  premier  de  ce»  RjMt  eft  appelle  MMmriémtr.  tes  ,  à  faire  irruption  dan»  les  Gtulti.    Mais  il  n'eut  pas  |e 
Cap.  a.           Art.  LXXXV.  (i)  Il  prenoit  pour  prétexte  .  de  le  (et-  fUfir  de  voir  le-  fuccès  des  exploits  à'AUrit.    Ses  mauvais 
vit  à'AUrir  pour  enlever  i  Aictstui  i'UlfhâOrumtuli ,  corn-  detieins  akntété  découverts  .lui,  Se  ion  Vils,  furent  arri- 
me aiaox  ctc  injuAcmcnt  deuebée  de  l'Empire  d'Ouidna.  tez  St  exécutez  ,  par  ordre  A'BfHrvu  >  avant  <{\fM*ric  ai- 
Mail  a  la  faveur  oc  cette  Expédition  ,  il  vouloir,  tiare  pro-  Ut  :  " 
clama  Empacur  toc  FiU  tittkmus  :  tu  poux  mieux  p*cfacr  - 
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prit  le  furplus  fur  les  Statues  du  Paganifmc  ,  que  l*ofî  fondit ,  ou  que  Ton  dépouilla  de 
ce  qui  leur  reftoit  encore  d'ornemens.  Après  quoi  on  envoia  des  Députez  à  Honorius , 
qui  étoit  (2)  à  Ravenne  ,  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui  s'étoit  palle  $  d'autant  plus 
qu'Allaric  demandpit  encore  des  Otages  .pris  des  meilleures  Familles  ,  promettant  fur 
ce  pié-là  de  faire  la  Paix  avec  l'Empereur  ,  &  de  le  fervir  contre  tous  les  Ennemis  des 
Romains.  Honorius  ratifia  le  Traité,  (d)  nin-vum  roim  jyi  «ZJtk  rùt  irftaCu?  xeUMJ>/««# 
Xiyan  iz*.Ttpe&a  wAii'r«»  ytyanftaen  ,  eiaxti  Jbâîîwi  <o^f*  T  TtlXan  ncvnraxuxjxiauç  fia  ^ 

Xfw'itl  AiTgCW  ,  TfUTflVfW  Tt  -TCfèt  T4VTCUS  T>(y»fM  ,  O-lJglJuk  $i    TlTpclXI^ÇjAiM*   >' ITciniî*     «Tl  +»•  (pag. 

Ji  jua*o/3a<pî  TfVXtKu.  Sifn<tr<t ,  x^-riVtpi  ràûfiùt  fAxo»_T/>i%iAi«ir  AiT/ar  .  . .  .  .    'Ejôxu  g_ 
<îf  ,  Tpàf  T  IkwiAta  VftoÇûeu  raXmu  ,  xe«M«ro/tf»|r  <tvr«  tfei  £  i<rouéW  ùfimn  ,  x*i  »«  o»oo.) 
»  T*  X8VMtT*  /*°'M'  'AAa^x®*  »  *M*  %  W*<  «ï  ytyofoTct»  o/m/sb<  tStAsi  ActCtTr* 

iip*  «  Tt  i%  (jlx  f*én*  **f*vty  y  «lMol  i  îwxr^a»*»  T  fiaviAia.  -jrooiff cloÊTcu  ,  -,  i-gJKrtn*  t» 

o/x*"*  <îx  itarros  rama  tbtw«  tywû»  /ShAo^w.    'Ewtî  Ji  £  t5  Bao-iAiT  -du)  tt- 

SW        ™tmî  t&'xii  ytw<ô-ou  ,  t*  /t"  XpWt*  T9«  (IxLfUfMi  SJ&q  &c.    Nous  allons 
voir  les  fuites ,  dans  l'Article  fuivant. 


ARTICLE  LXXXVI. 

Autre  Traité  entre  Je  même  Alaric,  Mi  des  Gotjîs,  &les  Romaiiîs. 
Ahne'e  40p.  depuis  J e s u  s-Chr  i  s  t. 


L 


A  Ville  de  Rom  s  avoit  bien  exécuté  ,  autant  que  cela  la  regardoit ,  les  conditions 

 ,  du  Traité  précédent.  (*)    Mais  l'Empereur  Honorius  ne  donna  point  les  Oti- (,»)  Zofim, 

ges,  &  n'accomplit  pas  tout  ce  à  quoi  il  s'étoit  engagé  -,  on  ne  dit  pas  en  quoi  cela  con-  jç*-  Tr( 
liftoit.    Alaric  ,  qui  ne  s'étoit  pas  fort  éloigné  de  Rome  ,  recommença  à  la  bloquer }  &  ft<^.' 
&  fon  Armée  groffit  beaucoup  ,  tant  par  un  grand  nombre  d'Efclaves  qui  s'étoient  en- 
fuis  de  la  Ville  ,  que  par  un  fecours  de  ceux  de  fa  Nation  ,  qu'il  fit  venir,  lbus  la  con-  5*7  dc. 
duite  ÛAtaulpke  ,  fon  Beau-Frére.   Après  quelques  négotiations  inutiles  ,  dans  lcfquel-  c*t  «•  7. 
les  il  avoit  fait  des  propofitions  aflèz  railbnnablcs  à  l'Empereur  ,  pour  conclure  une  Paix   f  Lib." 
générale  ,  &  cédé  beaucoup  de  ce  qui  lui  avoit  été  promis  »  il  prit  le  Port  de  Rome  ,  xii.Cap, 
en  quelques  jours  de  fiége ,  avec  toutes  les  provifions  de  bouche  qu'il  y  trouva.    Les  Ro-  i- 
maitis  affamez  encore  une  fois ,  &  preflèz  d'ailleurs  vivement ,  furent  obligez  de  con- 
fentir  à  tout  ce  que  le  Vainqueur  vouloir.  Ils  reçurent  de  fa  main  un  Empereur ,  ce  fut 
fi)  Attale  ,  Préfet  de  la  ville,  &  Ionien  de  naiilànce,  de  qui  Alaric  avoit  fans 
doute  exigé  en  r  c  connu  u  Fan  ce  ,  qu'il  le  feroit  lui-même  Général  de  les  Armées  *  &  A- 
taulphe ,  (2)  Comte  des  Domeftiques  du  Palais,  comme  il  fit  inceflâmment.  f>l    Zt>-  W.*}*"* 
rtUmct  toiiv»  m  Ytçuffia.  trajra. ,  xj  ne*  Tt*  ar/wutTe»  fin\ivtra.fttni ,  vnan  tn&etx.v> ,  au  A-  Cap.  6,  j. 


Aaiwy®'  tXïAuww   TcÛJt*  h^x^tiu   tIw  'AXueJx»  T^KrCii'*»  ,  «x*Aw  etùro»  ^  - 

trja  t  WaAt»î  ,  i  ftp  to  xOixuipmi ,  *ATÎ<tAe» ,  orrot  "Tirana»  t  traAw«  ,  tls  roi  (Ujal- 
A«o>  ôwtCiCot^Bffi  Jjéw» ,  oAajyiJa  ^  «ri?*» s»  t&Slrrif  (^r^  Xt^oToruTai  'AAâfi-  (f 


«rganrya*  éxaTefxtî  SuKtfiwS"  *A<Ja«AÇ©»  A  ,  â  £  aàrS  yet/tiT>!î  à&AÇoî ,  iryt/*»»  »«.B!,i  'iy- 
i-T'îffc»  Aejtt{ç*ix<iw  xaAtftwww  8cc.  ■ 

ARTICLE  LXXXVII. 


Renonciation  de  ÎEmpereur  Honor  ius  à  fa  domination  fur  la 
Grande-Bretagnb.   L«x  Armoriques,  dans  les 
Gaules  ,  s'érigent  en  République. 

La  même  Anne'e  409.  depuis  J  e  sus-Christ,  ou  410. 

Endamt  que  divers  Peuples  Barbares  inondoient  l'Empire  d'Occident  ,  &  qu'il  t> 
toit  en  proie  à  phificurs  Ufurpareurs  de  la  Dignité  Impériale  ,  qui  s'oppolbient  les 


P 


(1)  Il  s'y  Était  fixé  depuis  aattre  ou  cinq  ans  ;  8c  cette  reor. 

Ville  déformais  fut  toujours  te  Siège  de  l'Empire  d'Ocàtet.  (•)  Ctmti  DmtjUnrUm.    Chef  de  ceux  qo'on  ippefloie 

A«t.  LXXXVI.  (1)  ÂUrit  en  fitifuit  un  jouet  ,  le  dé-  Dcmtjlui  ,  efpece  de  Milice  .  qui  fervoit  iupte»  de  h  per- 

pofa  bicn-t6t  après  ,  puis  le  rétablit  8c  le  depofa  encore.  forme  du  Prince  ,  8c  itoot  une  partie  étoit  quelquefois  eo- 

jltMilfbf  dans  la  fuite  ht  reprendre  la  pourpre  à  Alltlt  dans  Toice  duu  les  ProTinces.    VoieilAQUis  Gooïf  boi,  fur  la 

les  CntU: ,  où  les  Gttkt  s'étoient  jeetn  i  mais  ils  l'abandon-  Code  The'odosiin  ,  Lib.  VI.  Th.  14. Ta».  U.  pag.  130, 

netent  de  pois  ,  de  forte  qu'étant  pris  .  Hvurim  lui  fit  cou-  f>,"*!  Cette  Dignité  étoit  dé}*  inlHtuée  long  tems  arant  le 

per  une  main,  ou  quelques  doits ,  8c  le  relégua  dans  une  Ile.  régne  de  Conit«ntim  U  Ormud  t  comme  lié  remarque  H. 


il  paroit  encore  par  l'Hiftoire  ,  que  ,  parmi  les  troubles  du  ni  Valois  ,  fur  ,\y.n,  Maccillin  ,  \Àb.  XIV.  Cap.  ic( 
régne  d'iamcr'a»  ,  pkiiçu;s  auues  prirent  le  litre  d'£mpt.    f»g.  f4  .  ff. 
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uns  aux  autres,  aufli  bien  qu'à  rÊmpcrcur  légitime  j  les  Infulaires  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  réduits  à  la  nécefliré  de  fc  défendre  par  leurs  feules  forces  ,  profitèrent  de 
l'occafion ,  pour  fe  mettre  en  liberté,  &  fe  gouverner  eux-mêmes.  Honorius  les  y  au- 
torisa peu  de  tems  après ,  en  écrivant  aux  villes  de  ce  païs-là  de  faire  comme  elles  pour. 
(•)z<!/S*«,  roient,  &  de  ne  plus  rien  attendre  de  lui.  (a)  Ol  Tt  w  U  ^  BpfnWaj  ovKx  oJù- 
Ci  V18t  Tt<  '  <rl^*'  "■"'ffl  1'rÇ<>*-»£unw<t-*Tii  >  *Atv^<*rar  -rfT  t-xwMnuen  j3a§Ca$«»  ri*  iriXjut  (l) 

,o.P(mt  'Owrçia  <Jîi  ypxnfiaun  tçoî  TaU  t»  RpfHxna.  ^wcytéw  TiXtij  ,  <^i'r?«<d"<u  -rt. 

37* /pi-  j<tyytM»«.         ifwiff  CCCC1X.  Roma  à  Gothis  jrtffl*  <r/?  ;  ex  quo  tempore  Romani 

m  Britannia  regnare  ctffarunt. 
km.  Ecei.      A  l'exemple  des  Bretons ,  les  Peuples  des  Gaules  qu'on  appclloit  (2)  Armori- 
M*i '  iJT  <lUES  »  fecouérent  le  joug  des  Romains ,  chaiTérent  les  Gouverneurs ,  &  formèrent  cn- 
t*m.       tr'eux  un  Etat  particulier,  par  un  Traité  d'aflbeiation.  (c)    Ka!  ô  'AeM«p'X®"  *•**< , 
ubi  topT'  *  '""f*1  r*A*T^'  «tu/OC»*4 ,  Bevflauwe  /ufo^ifittcu ,        ♦  uro»  tripêZc  >iAeuJt/Mw*r  tjûVoi  , 
èt&tMwrcu  /*«  tJj  'Pu/julms  'içxmrrxs  ,  otxûa»  Je  xa.r'  ifyolx,  -ttsAo-w/aa  Tux&^xaxk,  Zo- 
sïme  ,  comme  on  voit,  joint  là  aux  Armoriques  d'autres  Provinces  des  Gaules.  Il 
n'eft:  pourtant  parlé  depuis  que  des  Armoriques  -,  fous  le  nom  defquels ,  comme  les  plus 
confidérablcs  ,  &  les  Chefs  de  l'entreprife  ,  peuvent  être  compris  quelques  Voifins,  qui 
s  étoient  joints  à  eux.   En  Langue  Celtique ,  Armorique  lignifie  certainement  (a)  un 
(i)  nmu.  Peuple  maritime  :  mais  ,  félon  la  (d)  Notice  de  l'Empire  ,  écrite  dans  ce  Siècle  mê- 
£»"i£a      »  cCttc  contr&  >•  Traclus  Arnuricus  ,  s*étendoit  à  bien  des  endroits  éloignez  de  la 
61"%*.    Mer.   Car  elle  renfermoit  cinq  des  dix-fept  Provinces  des  Gaules  ,  favoir  ,  les  deux 
îl  11    '  Aquitames  ,  la  troifiéme  &  la  féconde  Lionnoife  ,  comme  auffi  la  quatrième ,  00  la  JV- 
|  c'eft- à-dire ,  la  Bretagne  ,  la  Normandie ,  les  Villes  de  Chartres ,  de  Par/*, 
&  quelques  autres. 

Lus  A  r  m  on  que  s  ne  purent  fe  maintenir  long  tems  dans  leur  liberté.  Honorius  en 
(,)a*tiïms,  ttmit  fousfon  obéïfïànce  (r)  au  moins  une  partie  ,  vers  l'an  417.  mais  Os  fe  révolté- 
itnerv.    rent  depuis  plus  d'une  fois.   Pour  ce  qui  eft  des  Peuples  de  la  Grande-Bretagne ,  ils  fc 

repentirent  bien  tôt ,  &  voulurent ,  mais  inutilement ,  rentrer  fous  la  domination  des 

Romains  ,  comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu. 


ARTICLE  LXXXVIII. 

Traite'  de  Partage  entre  lu  Al  ains  ,  Us  Vandales,  eft  Us 
Sue'v  es  ,  qui  s'emparèrent  de  Espagne. 

Anne'e  411.  depuis  Je  s  tjs-Chr.is  t. 


¥ 

les  , 


Endant  que  l'Italie  étoit  en  proie  aux  Goths,  PEspagne,  jufqucs-là  exemte  de 
l'irruption  des  Peuples  Barbares,  en  vit  venir  trois  ,  que la  fertilité  ,  &  fès  richef- 
(*0orV..  (es,  y  atrirércnL  (a)   Cétoient  les  Alain  s  ,  les  Sue'ves,  &  les  Wandales  Les 

Suives  a  voien  t  pouf  Roi  (b)  Ermeric  1  les  îVandaUs ,  (îj  Gonderic  j  &  les 
41.  '  '  lains  ,  (2)  ^r* ,  ou  Atax.  Ces  Peuples  ,  après  avoir  couru  &  ravagé  lepaïs fans au- 
a^c'  '  010  °^ac^c  »  prirc01  enfin  le  parti  de  préférer  à  la  Guerre  le  labourage.  Ils  convinrent 
t*s  m-  donc  entr'eux  de  jetter  au  fort,  pour  régler  dans  auclles  Provinces  chacun  d'eux  fe  plan- 
ej  &*.  teroit.  La  Galice  échut  aux  JVandales  ,  &  aux  ôuéves  -,  la  (c)  Lufttanie  ,  &  la  Pro- 
ftdJtaT  vince  Carthagéne  ,  aux  vtf/,«8.f.  D'autres  JVandales  ,  nommez  Silinges  ,  eurent  la 
rayW.nuii  Bètique  ;  &  delà  vient ,  à  ce  qu'on  croit ,  le  nom  moderne  d' 'Andalousie  ,  fait  de  (3) 
'  IVandaloufie.   Les  E/pagnols  ,  qui  reftoient  encore  après  tant  de  carnages  ,  le  fourni- 


ront les  li 
mites  n'e- 

:  pu 


Art.  LXXXVII.  (i)  Voin  la  fuite  de  ce  piflige  ,  qui  lor  ,  io6. 
eft  citée  plus  bas.  (*)  Idatiui  ,  cjui  ne  le  nomme  point  en  paHim  du  pu- 

(1)  Voict  fur  tout  ceci  YHiflvkt  Crhiqiu  dt  VbmUiJf-  tage  dont  il  s'agit ,  non  plus  que  les  deux  autres  Rois;  dit, 

iww  i»  U  >,:<..,,,„  im  Pr/mpifi.ou  Mr.  l'Abbé  Duaw.Tom.  fur  l'Année  418.  où  il  rapporte  comment  l«  AUiiu  furent 

L  fH-  8*  •  &         pg-  *>*  .  O  /««*■  Ed.  d'Amft.  preique  tous  détruits  :  txtv.Ht  Atace  R^i  if/mm  «et.  Le 

(1)  Jf  mtr  »eut  dm  ,  q^ai  eft  près  de  I*  mer  t  comme  r.  Fabi  ,  mit  fmfr.  pag.  yf  -  »eut  néanmoins  que  celui  q«i 


rcmarout  il  y  a  long  tems.   Et  je  ne  ùi  entra  en  ZffW  ,  t'appeilit  It/fmJUl ,  fonde  .VU  min 

pourquoi  Mr.  l'Abbé  Duio$  reut  ■  uU  fufr.  que  le  mot  citation  de  Cat'ooua  it  Tt*rï  ,  où  le  Roi  des  AUhu,  qui 

entier  Armer  lignifie  la  Mer.    Ar  eft  une  prépoution.   On  fe  trouvoit  fur  le  Htm  ,  eft  ainà  nommé.   Mais  le  Texte 

a  là-dcQus  le  témoignage  d'un  Fragment  ,  qui  eft  à  b  fin  porte  :  RtsriNniAL  ,  R/x  Alamannorum  tcc.  ce  n'eft  que 

de  I7rtaératrf  d' Antomin  :  Aaxitoaici  ,  tmtt  mm.    Arc,  par  conjecture,  que  Henhi  un  Valois,  k  W  P.  Li  Coi m- 

mt*i  more  iit»m  mm.  Et  Ut»  Morini ,  mm  m.  Pag.  617.  tx  liiê-ac  Almmmm.  Mr.  l'Abbé  Du  B01  montre,  qu'il  a'cft 

S4-  îl'Amfi.   Voici,  la.deftus  U  Note  de  Mr.  Wisatiasio.  nullement  nece flaire  de  rien  changer  au  Texte  ,  U<JI.  O'ai- 

Axt.  LXXXVIII.  (0  Paocora,  l'appelle  GtJigi/eU  ,  D»  fu  8cc.  Lie.  U.  Cbap.  I.  pag.  ado  ,  &fm*.MS.  i'Amê. 

BtU-  VmU.  Lib.  I.  Cap.  }.  Mais  Isinoai  Ji  Stvilit,  tt  ioav  LVaillcari ,  en  fuppolânt  même  la  correction  bien  tondec , 

Ti  ut ,  mentent  ici  plus  de  créance.  U  parole  d'ailleurs  par  ce  HuffnUUi  peut  être  mort  ,  avant  que  kt  Alsiiu  allaitent  en 
RtNATtis  Fututus  Faietaioua,  que  Gaaaaiat  it  Tmêri  Il  nous  manque  bien  des  choies  pour  la  fuite  des 

dont  on  n'a  que  des 


cire ,  Hiê.  Frmuér.  Lvb.  II.  Cap.  9.  que  GU^tfcU  (ou  Q*~     faits ,  dans  l'iliftoirc  de  ce  tera»-ci , 
mvf'l')  -voit  été  tué  dans  les  U»  ,  du  cite  du  Mmm.    akorceau  fort  imparfaits. 
Voîei  le  P.  Paos  ,  Oirir.  §mm>.  Toav,  IL  fH.  7*.  k        (})  *****  ,  m  k  Laogu.  de  • 


de  «Peuple.  C'eft  la  coo- 
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refit  aux  nouveaux  Maîtres  ,  &  vécurent  en  paix  fous  leur  domination,  (d)  Stdrverjïs  fijM*j* 
tnemerata  plagarum  grajfatione  Hispania  *Proviuciist  Barbari  ad  pacetn  ineundam ,  te.»*, 

tes.  Gallocciam" 
occiduâ  :  Alj 

mine  Silingi  ,  Bacticam  fortiuntur.  fiifpani  per  civitates  &  caflella  rejîdui  aj>fa- tH' 7,1 
gis  ,  Burbarorum  per  Trovincias  dominant ium Je fubjictunt  fervituti. 


A 


ARTICLE  LXXXIX. 

Traite*  entre  lEmpereur  Honorius  ,  &  AtauLpHè  , 

Roi  des  G  o  t  h  s. 

ANNi'E  411.  depuis  J  E  S  U  S-<î  il  R  1  ST. 

La  ric  étant  mort,  peudetems  après  qu'il  eut  affiégé  Rome  pour  la  troifiéme 
^   _  fois,  &  qu'il  l'eut  prife  &  faccagécv  (*)  (b)  Ataulphe,  dont  il  (e)  avoit  è-^'>J^Ti' 
poufé  la  Soeur  ,  lui  fuccéda.    Deux  ans  après ,  celui-ci  entra  dans  les  Gaules.  Jovin,  Get'.c.ài». 
un  des  plus  pu 1 flan s  Seigneurs  du  païs  ,  venoit  d'y  prendre  la  pourpre  :  il  s'aflbcia  alors  î°  <*f* 
dans  la  Dignité  Impériale  fon  Frère  Se'bastien  ,  contre  l'avis  &  Ataulphe  ,  qui  en  é-  )£'  V}}[ 
tant  irrité  ,  chercha  à  faire  la  Paix  avec  l'Empereur  Honorius.   Les  conditions  furent  e>/'« 
acceptées.    Elles  confiffoient  en  ce  qu' Ataulphe  s'engageoit  à  lui  rendre  T/acidie  ,  Fille  fy^™* 
de  Théodojè  ,  qui  avoit  été  retenue  comme  ôrige  dans  le  faccagcmcnt  de  Rome ,  &  à  4,$*. 
lui  envoier  les  rîtes  de  Jovin  &  de  Sébajlien  -,  pourvu  qu' Honorius  lui  donnât  une  cer-  W  • 
taine  quantité  de  Blé ,  &  qu'il  fit  quelques  autres  choies  ,  dont  on  ne  parle  point.   La  cip.». 
Paix  le  conclut  fur  ce  pié-là  avec  ferment  ;  &  Adaulphe  ne  tarda  pas  à  débarraflèr  Ho- 
norius des  deux  Ufurpateurs  de  l'Empire.  Mais  comme  Honorius  ne  tenoit  pas  fa  paro- 
le ,  fur-tout  à  l'égard  du  Blé  promis ,  Ataulphe  refufa  de  rendre  Tlacidie ,  d'autant 
plus  qu'il  fbuhaittoit  de  Pépoufer  ,  comme  il  fit  depuis.   C'eft  ce  que  nous  apprenons 


liçknir  Zyuf    ai  \rxiTet-\^LrTt*i ,  %  'ôp*-0"  MWrTttwctrrar ,  2tCctçn«wr  fût  Ttnirtf)  t«  Bo- 

ctkù  *  nupaAn  &C  ÔMel  TV    V%os  'AiaJuXÇot  Woo^wwtr  fin  irtfcunfiiwi ,  x.  fii- 

Air*  $  «-TVTO^Tiotr    *rr«  taut*»  [U\axiila.ij  kirii'fiu  ,  9  ùs  fiMX^  «/"^«tÎt»  t*  tw 
tienne  a/^Awo&-cu  &c.    Ainfi  la  Paix  fut  bien-tôt  rompue.    Ataulphe  ,  après  divers  ex- 
ploits ,  aiant  en  vain  recherché  un  accommodement ,  (<■)  fur-tout  lors  que  'P/acidie  lui 
eût  donné  un  Fils  »  qu'il  nomma  Theodofe  -,  pafta  en  EJpagne  ,  où  il  fut  aflàfliné  par  «*«•  'sr. 
un  de  fes  Domeftiques ,  trois  ans  après  ce  Traité.  .   \  ^tiv'n" 

44.  Phik- 

ARTICLE     XC,  fc£ 


4.  kc. 


Traite'  entre  Ar  s  a  c  e  ,  dernier  Roi  de  FArm  e'n  i  e  Majeure  ,  & 
T  h  e'o  dose  II.  Empereur  /Orient. 

Akne'b  41a.  ou  environ ,  depuis  Jésus-Christ, 

ARsace  ,  Roi  de  PArme'nie  Majeure ,  &  Succeficur  de  Para  ,  dont  (1)  nous 
avons  parlé  ci-deflus  ,  avoit  deux  Fils  ,  l'un  de  même  nom  que  lui ,  Se  l'autre  ap- 
pelle Tigrane.  Se  fentant  proche  de  ù.  fin  ,  il  fit  un  Tclîament  ,  par  lequel  il  les  décla- 
roit  fes  Héritiers  ,  mais  fort  inégalement,  puis  qu'il  ailignoit  à  Tigrane  une  portion  qua- 
tre fois  plus  grande ,  que  celle  de  fon  Frère.  Après  la  mort  du  Père  ,  Arsace  indi- 
gné de  fc  voir  fi  mal  partagé  ,  eut  recours  aux  Romains  ,  dans  l'elpérancc  de  les  enga- 
ger  à  cafter  le  Teftamcnt  de  Ion  Pére  ,  &  à  remettre  les  chofes  dans  l'égalité.  Thb'o- 

dose 

/cfhiTc  fort  probable  de  G«otioj  ,  TrtUstm.  h  Hifl.  Onthr.  de  Si%i ,  qaî  eft  conftunmeot  »infi  écrie  dans  les  Auteur» 
&c.  pag.  f6.    Ceux  des  Wmdalti  ,  qui  font  diftingaer.  ici     d'où  Sirmiui  tiic  ce  qu'il  dit  ? 

pir  le  nom  de  SUmpi  ,  Siconiu»  les  ippeJe  Titrcilinpi ,  Dt  Art.  XC.  (i)  Sur  l'Année  }7o.  Nm.  i.  Ce  T*»*  fut 
Qa'ulmtali  Imftr.  fur  l'Année  411.  col.  417.  Tom.  II.  Off.  alTaflinc  perfidement  ,  pjr  ordre  de  l'Empereur  v  s .  _ 
Ed.  UtMoUa.  {c  le  Commenrarcur  approuve  cette  conjeétu-  comme  le  raconte  Ammiim  Marcsllin,  Lib.  XXX.  Csp. 
re  ,  fonde  fur  ce  que  Paui-  W  a  *  n  »  tu  1  n  ,  Dt  refis  Ltmçt-  1.  Mr.  l'Abbé  de  Lon&uliuk  conjecture  ailêi  ptobibJc- 
txri.  Lib.  I.  Cap.  1.  tait  mention  d'un  Peuple  nommé  ment  ,  que  ï'Arfjut  ,  dont  il  s'agit  ,  «où  Frère  de  ttrt, 
Tmrcitmii.    Mais  U  ils  font  <iï(Hnçuc*r.  dn  Wanà^ltt ,    %t     An  h.  Arjacip.  psg.  6j.  Vaillant  cû  de  s^èinc  opnnon- 


pourquoi  une  partie  des  Wmi*kt  n'auioit-cile  pas  eu  le 

Tom.  IL  K 
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pose  II,  encore  tout  enfant ,  régnoit  alors  ,  fou9  ta  tucéle  d'ISftiCKRDK  fi),  Roi  des 
PtRSEs  ,  à  qui  Arcadius  ,  Ion  Pére,  l'avoit  confiée  en  mourant.  Tigrant  alors, 
craignant  les  effets  de  la  puifiance  des  Romains  ,  fe  réfugia  chez  les  Ter/et ,  te  leur 
livra  fes  Etats  ,  aimant  mieux  vivre  chez  eux  en  fimple  Particulier  ,  que  de  régner  con- 
jointement avec  fon  Frète  ,  en  le  fatisfaifant  fur  fes  prétenfion*.  Arface  ,  de  ion  côté, 
craignant  que  fon  Frère,  &  les  Ver  fes  ,  ne  tramaiTent  quelque  choie  contre  lui ,  prit  le 
parti  de  céder  fon  Roiaume  à  Theodofe  ,  a  condition  que  tous  ceux  de  la  parenté  de- 
meureroient  à  perpétuité  entièrement  libres  ,  &  feraient  exemts  de  tout  tribut  &  de  tou- 
te  charge,  (a)    'Apix*  fiiw  ['A^")       «       ™*  U«r*Ô«.  fyfa  iycu.tx. 

DeacaificiU  ?  Tt  £  «V^oe^e»©"  ,  'Gkt  t  Puneuut  ttvTOJi/i*Topa  ^ro  Wfa.ypM.wyt  ©ioJWh*  4t 

J^^jy1-  to't»  ,  'Agx.<t<î»B  wif  ,  tri  -Jraîf  «w  xtyue?* ,  'PmfULUH  *jvf  tw»  aJWm(ww  tJu)  tx  &aaxKu*i 
c^i.pag.  Trygetr*  ,  négffstis  owtot  m^HM/rt ,  -rio)  /WiAn'o»  <s^<Whs-    -ofei  -rAtïerî*  ti  Wèmyt«- 
ilâm  h  nîfXKW  tîwu  ,  w  •ffps*  T  ^tÀ<pà»  .îixeua.  SéeS"»!  ,  x)<JVfLQaaiKtûta  'Aç/un'ai 
a.->r£  ôp35î  x)  eWiaç.    Ka.1  *Aço»xi»j  tft         Ti  WJV  lL  k  figro^T*  %  i«Jt\<p5  ctiCm- 

De  Bd. 

SP***  ovtS  nthSatTH  -rarr*  T  iwi*  T^xur  ,  t*  Ti  *M*  frtmunm  xax  tïsaw  ,  w  <^g» 
51«?hL  iVwtiàw  w*fl.    CkP"15  «la  ,  non  fous  7;<%r4 ,  qui  garda  la  Paix  toute  fa 

nngucd'un  rc\  yv.  avec  ics  Romains  ,  mais  fous  fes  Succdïêurs ,  les  Rois  de  Terfe  fie  les  Empe- 
Sgfe.  reurs  fe  difputérent  la  poiTeffion  de  l' Arménie  Majeure  :  mais  enfin  ils  convinrent  (Pro- 
Mn^  cope  ne  dit  pas  en  quel  temsj  que  les  Ver  fes  jouiraient  de  la  part  de  Titrant ,  &  les 
nifai    Romains  de  celle  d' Arface  ,  c'eit- à-dire  ,  que  chacun  garderait  ce  qui  lui  appartenoic 
ibU.J*.'  en  vertu  du  titre  originaire  d'aquifition.   En  ces  deux  Princes  ,  qui  renoncèrent  ainfi  à 
L      *•  leurs  Etats  ,  finit  le  régne  des  Arfacides  ,  qui  avoit  fubfiftc  plus  de  fix  Siècles  &  demi , 
dahs  le  Roiaume  prémiérement  des  Part  h  es  ,  &  puis  d'Arménie  ,  lors  que  le  pré- 
mier  eut  été  envahi  par  Artaxerxe^s  ,  qui  en  fie  le  nouveau  Roiaume  des  Terfes  » 
comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus. 

ARTICLE  XCI. 

Tn.AlT£'  de  Paix  entre  l'Empereur  Honorius  ,  &  Vailia, 

Roi  des  GoTHS. 

Anne'e  41  o.  depuis  J  es  us-Christ. 

ùùonfi,     A  Taulphe  étant  mort,  comme  je  l'ai  dit  (a),  Sige'ric  fut  élu  Roi  des  Goth« 
Ub.  vu.    Lk        brigue  &  par  violence  -,  mais  il  ne  régna  que  fept  jours  ,  &  les  fiens  mêmes  le 
«/-#ir.  tuèrent:   Les  Gotbs  mirent  à  fi»  place  Valu  a  ,  qui  continua  d'abord  la  Guerre  avec 
apudfA./.       Romains  :  mais  une  Flotte ,  qu'il  envoioit  en  Afrique ,  aiant  péri  par  la  tempête, 
*|L  *88-    ceia  l'obligea  de  faire  la  Paix.   On  lui  envoia  Euplutius  ,  homme  en  charge }  il  confen- 
tit  de  rendre  Tlacidie  ,  Soeur  d'Honorius  ,  rooiennant  qu'on  lui  envoiâc  fix-ccns-mille 
mefures  de  Blé ,  fie  promit  de  lèrvir  les  Romains  contre  les  autres  Nations  qui  s'étoienc 
établies  en  Efpagne  ,  fans  prétendre  rien  pour  lui ,  fie  laiffiuit  aux  Romains  tout  le  fruic 
de  fes  victoires.   Jt  offrit  aufli  pour  Otages  des  perfonnes  des  plus  confidérables  de  fa 
(*)oW-    Nation,  (b)  "Ot.  'Eu*A*t.®-  S  Itaw»^,  *t«  *0*&m  »  \  VU  J««,  boW^C* 
f^  apui  Qjlx<t*x®'  >  "^iW^O*    *f  ?  Mém  Tt  Si&u  «p»|«x.iî  ,  x)  ■àJTlAaCit»  lia/  UAtXIiW 
*8°' ■e°1"  ô       «Tot^oK  %  •ibnra^*"-©'  *«^«  <riTB  h  fivfuura  içwoirr*  ,  îâiriMe^  riÂaju- 

(0  o«<#.         ,o^^«<ra  'KvtrAirri»  trpof  'O«ifio» ,  T  tùuTw  «irw  Ài'iAipsr  ff)  Tacem 

S  VU-  *#r/«M«  «w»  Honorio  Imperame ,  i«/r'x  lettiffimis  obfid$bus  ,  /^/fif  [Valîia.]  Placi- 
J    dwm  ,  Imperatoris  fororem  ,  boneftè  habitam  >  fratri  reddtdit.    Roman*  fecuritati 
perttulum  fuum  obtnlit  :  ut  adverfum  ceteras  gentes  ,  f«*/*r  Hifparuas  confdtffcnt, 

(0  Ou  r«JW*" .  II  woit  fuceéJé  ,  for  It  fin  Ali  V.  dt  fon  Ovm« ,  k  tiqtieBe  3  rwok ,  ao«s  ne  pouvoiu  û. 

Siècle  i  VaharXni  IV.Succefleur  lui-même  de  S^ohIU.  toit,  fur  quelles  mlon,  il  fe  foudet.    Mus  il  jr  *  ]<» 

I-Kocort  eft  le  premier  .  ,ui  a!t  parlé  du  Teftameot  .  par  »parenc«  du  inocule  .  que  fon  grand  but  ero.t  de  ,uft,ner 

îraucl  Akcadius  pria  lUirrrJi  de  vouloir  bien  être  Tuteur  k»  Ecnraina  de  l  Hittoire  Ecrledallique ,  fur  une  chofc  qu  fl 

S  fon  Fib   âec  de  huit  ans.   Ti  non»  apprend  aulTi  U  Ré-  faftoit  bien  qui  ne  leur  rufoic  pat  honneur.  Cette  raifon 

nerofiié  avec  laquelle  le  Rot  de  rVr}»  ,  aiam  accepté  la  Tu-  lui  aura  fait  prendre  pour  principe  de  fa  decifion .  la  nega- 

té'c  tramh  de  derêndre  l'Empire  d'r>«»r  contre  tout  fea  rioo  du  fait  même  ,  feule  capable  de  détruire  le  fondement 

ennemis    Dt  Bill  tttftt.  Lib  I.  Cap.  ».   Voie»  le  Barrim-  du  Ulnie  :  3c  li-dcflus  il  aura  reeufe  rauroritc  de  J>ar*ar. 

Rm»  a\  Mr  L*  CLtae  fait  de  bonnes  réflexions  l'or  le  fi-  Aoathias  ne  doute  point,  quecet  Hiftorien  n'ait  eu  fesg»- 

lrncr' affrète  ic^  Auteurs ChrMm  ,  en  matière  d'une  choie  ranu  :  Lii.  IV.  fH.  lia.  EÀ.  V*k.   THï;orH*(it;  .  qui  y 

honorable  an  Prince  Paien  .  Tm.  IL  pag.  ,8a  .  &  /«éy.  ajoute  quelque.  circonftaKes ,  montre  par-tt  qu  d  ne  copimc 

T.  t,r.«oNT  promenoir  de  montrer    que  tout  le  reçu  de  jm  h*  Vw»  q«  dit  ,  ^J^'f^- 

y  pig.  yji.   Coauac  a  n  »  encore  tien  paru  de  ta  laite    hlurtttr.  pag.  oi.  A. 
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fibi  pugnaret ,  &  Romanis  vineeret  &c.  Le  Traité  fut  conclu ,  &  Vallia  exécuta  fidè- 
lement ce  qu'il  avoit  promis. 

L'Empereur,  néanmoins  avoit  auparavant  fait  un  autre  Traite  ,  qui  montre  qu'il 
ne  vouloit  que  mettre  les  Goths  aux  prifès  avec  les  autres  Peuples  Barbares  ,  établis  en 
Efbagne  -,  &  que  Vallia  comptoir  aufli  là-deflus.  Les  Rois  des  Alains  ,  des  Wan- 
dalbs    &  des  Sue'ves  ,  lui  firent  demander  la  Paix  ,  &  l'obtinrent ,  en  donnant  des 


.  (</)  apprend  Orosb  ,  quiécrivoit  précifément  en  ce  tems-Ià  :  ^uamvis  Alano-  ' 
rum  ,  Vandalorum  ,  Suevorumquc  «/<&m»  nobifiutn  placito  depatti  ejfent ,  mm». 

<fo»f?.r  Imperatori  Honorio  :  Tu  cum  omnibus  pacem  habc ,  omniumque  obfidcs  aed- 
pc.  Nos  nobifeum  confligimus  ,  nobis  perimus  ,  tibi  vincimus  :  immortalis  vero  erit 
quxftus  Reipublicac  tuac  ,  fi  utrique  pereamus.  Quis  hac  crederet ,  nifi  res  doctret  1 
Itaque  nunc  quottdte  apud  Hifpamas  geri  bella  gentium  ,  &  agi  pages  ex  alterutrû 
Barbarorum  ,  crebris  certifque  nunciis  difeimus  &c.  Procope  parle  de  cette  Paix  a- 
vec  les  Vandales ,  mais  en  confondant  les  tems  :  car  il  dit ,  qu'elle  fut  faite  avec  le 
Roi  fous  la  conduite  duquel  ils  entrèrent  en  Elpagne.  11  réduit  le  Traité  à  cette  condi- 
tion ,  Que  les  Vandales  demeureroient  dans  le  pais  ,  fans  faire  aucun  mal  aux  anciens  MDtBlti 
Habitans  fournis  à  l'Empire  :  (V)  Tore  <nu&um  To^ryln^a  'Oiép& ,  i<p'  $      a!*.  i*î  Ll 

î  x*f**  irretZScL  lïfùvofl.   Il  ajoute ,  op!  Honorius  fit  en  même  tems  une  Loi  , 
portant ,  Que  la  Prefcription  de  trente  ans  établie  par  le  'Droit  Romain  ,  ne  courrait    p' J' 
point ,  pendant  tout  le  tems  que  les  Vandales,  auraient  demeuré  fur  les  Terres  de  l'Em- 
pire.   Makmna  (/)  &  (g)  Sigonius  ,  regardent  cela  mal-à-propos  comme  une  MSXàt 
claufe  du  Traité  ,  qui  tcndoit  à  exclure  les  Vandales  du  privilège  de  la  longue  poflef-  v.cp.*. 
fion  ,  dont  ils  voudraient  fe  prévaloir  enfuite  contre  les  Romains.    Mais  la  Loi  regar-  ffioS* 
doit  uniquement  les  Romains  -,  &  en  fuppofant  que  les  Vandales  vinflent  à  fortir  du  in  Ann.  ' 

ris  où  on  les  laiflbit  par  le  Traité  ,  elle  ordonnoit ,  que  les  anciens  poflefleurs  fuflênt  +1^^- 
tems  de  réclamer  leurs  biens ,  nonobiîant  leur  long  filence.   Car  ,  félon  les  principes  &t.  u!  ' 
du  Droit  Romain ,  les  troubles  de  la  Guerre  n'interrompoient  point  par  eux-mêmes  la  °£ 
Prefcription  :  il  falloit  pour  cela  une  Loi  particulière  ,  qui  ne  tirait  point  à  conféquen-  ' 
ce ,  &  fe  bornoit  aux  arconftances  ,  à  l'occaûon  defquelles  elle  étoit  faite. 

ARTICLE  XCII. 

B  a 

Traite'  entre  U  menu  Empereur  Honorius,  ^Vallia, 

Roi  des  Goths. 

Ahns'e  41p.  depuis  Jesus-Christ. 

EN  exécution  du  Traité ,  que  l'on  vient  de  voir ,  Vallia  ,  Roi  des  Goths  ,  fît 
la  Guerre  aux  Peuples  nouvellement  établis  en  Efpagne ,  fi  bien  que  ,  deux  ou 
trois  ans  après ,  il  extermina  ,  dans  la  Bétique,  tous  ceux  qu'on  appelloit  Vandales  Si- 
linges.    Il  interrompit  le  cours  de  les  Victoires  ,  pour  retourner  dans  les  Gaules ,  où  le  W  A(rocié 
Patrice  Confiance ,  depuis  (a)  Empereur  ,  aiant  renouvcllé  la  Paix  avec  eux  ,  au  nom  lïL^mÎL 
d' Honorius  ,  leur  donna ,  pour  habiter  ,  (à)  la  Seconde  Aquitaine,  &  quelques  Villes  q«'™°«nic 
voifincs ,  favoir  ,  depuis  Touloufe  ,  jufqu'à  VOcéan.  (c)    Gothi  ,  intermiffo  certami-  Zmoù.^ 
ne  y  quodagebant ,  per  Conftantium  ad  Gallias  revocati ,  jfèdes  in  Aquitanica  à  Tolofa  (*)  Vok« 

«/que  ad  Occanum  acceperunt  Conftancius  Patricius  pacem  jirmat  cum  Vallia,  gfe* 

data  eidem  ad  habit  andum  Secundâ  Aquitanicâ ,  &  quibufdam  civitatibus  confinium  Liv  'iu  ' 
Trovinciarum.  vjfâL; 

Chronic. 

ARTICLE  XCIII. 


Chron. 


Traite'  de  Paix  entre  tEmpereur  The'odose  II.  &  VararaneV. 

Roi  de  Perse.  g 

Anke'ï  +2J.  (a)  depuis  Jesus-Christ.  1»^ 

fur  l'Anode 

ISdigerde  ,  Roi  de  Terfe  ,  qui  avoit  fuccedé  en  l'année  399-  à  Vararane  IV.  fut 
très-reugieux  à  s'aquitter  de  la  (b)  Tutélc  du  Jeune  The'odose  ,  dont  Arcadius  le  d.'t,u.Zf, 
chargea  par  fon  Tcftament,  &  il  vécut  en  (c)  paix  tout  le  refte  de  (à  vie  avec  les  Ro-  £*•  » 
mains.   Il  perfécuta  néanmoins,  fur  la  fin  de  fon  Régne ,  (d)  les  Chrétiens  qui  fe  trou- 
voient  dans  fes  Etats.   Vararane  V.  qui  lui  fuccéda  en  420.  continua  fa  Perfécu-  fkm, 
Tom.  IL  K.  2 
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cKrooo-  xion.   Les  Chrétiens  implorèrent  alors  le  fecours  de  The'odose  II.  (<•)  Heureufemcnt 
ffipjeeé?  pour  eux ,  au  juïre  fujet  de  Guerre  que  fourniflbit  le  défir  de  les  délivrer  de  l'opprelfion ,  il 
Nf'.HMt.  s'enjoignit  d'autres.  Les  Romains  avoient  envoié  en  'Perfe  des  Ouvriers,  pour  travailler 
^c^Lih  aux  Mines  d'or  :  on  ne  voulut  pas  les  laiflcr  revenir.  On  av»it  pris  aufli  des  Marchandée* 
cyrvJtoo-  appartenantes  à  des  Marchands  de  l'Empire  Romain ,  &  on  refufoit  de  les  rendre.  Là-def- 
nach  rt'-s-fus,  leRoi  dçYerJè  aiant  envoié  des  Ambaflàdeurs  à  Confiant  inapte,  pour  redemander  les 
Abbat"    Chrétiens  qui  s'y  étoient  réfugiez ,  bien  loin  de  les  lui  abandonner ,  l'Empereur  lui  déclara 
(,)  î«MM,|a  Guerre.  Elle  fut  rude,  &  dura  près  de  trois  ans.  Les  Romains  (f)  remportèrent  une 
Li'b.  vu.'  grande  Victoire  :  &  nonobftant  cela,  Théodofe,  débonnaire  qu'il  étoit,  envoia  des  Am- 
Op.  is.'  baiTadeurs  en  (Perfei  pour  prier  de  Paix.  Le  Roi  en  fut  fort  aife»  d'autant  plus  que  ion 
aHftm!"' Arméc  fouffroir  de  difette.    Mais  les  repréfentations  d'un  Corps  de  Troupes  de  ce  païs- 
cif .  X  là  ,  qui  portoit  le  titre  fuperbe  (i)  d'Immortels  ,  le  détournèrent  d'entendre  à  aucune 
*°-    propofition  ,  en  kii  faifant  efpercr  ,  qu'ils  furprendroient  les  Romains,  &  regagneroienc 
Ch'L^r' fur  eux  l'avantage.    Mais  ils  périrent  tous  dans  cette  belle  expédition  ,  &  firent  voir  par 


ht-  74-  là  qu'ils  n'étoient  rien  moins  que  ce  que  leur  titre  fembloit  promettre.  Vararane  en  é- 
tant  inftruit ,  fit  fcmblant  de  l'ignorer ,  &  donnant  auili-tôt  audience  à  l'Ambaflàdeur 
Romain ,  nommé  (î)  Maximsn  ,  il  lui  dit  :  J' accepta  la  Taix  ,  non  que  je  cède  aux 
Romains,  comme  me  crotant  hors  d'état  de  leur  réfifier ,  mais  pour  vous  obliger ,  vous  que 
je  regarde  comme  le  fins  (âge  des  Romains.  Ainfi  finit  la  Guerre.  Ccft  tout  ce  que 
(i)Wi/»^.dit  (g)  Socrate  ,  celui  qui  en  parle  le  plus  au  long  :  Aé^rrcu  Si  [bariXtls  T%f  n«#- 
Cip.  ïo.  -du)  VftaCûcu  ,  «Vir  vpoi  t  vpur6ttrrLÙ  [Mst^i/xirw].    'Ou  'Paumas  mm  ,  -rfu)  t.'jn- 

»*  <L<nrâ.(o/juu ,  iM«l  «roi  ,  en  et  <J)po«/*«T*Tor  irirren  'VmpL<uon  xatiAo&x.  'Ov- 

t»  fût  %,  alj)  tiJ*  «  ritgo-iJ'i  ywfitmf  Xfi<rwùi  à  voM/t^f  xatiç-*A>!.    11  ajoute  feule- 
ment, quela  Perfécution  cefla  alors  contre  les  Chrétiens  àcTerfe  :  mais  il  ne  dit  point, 
que  ce  fut  en  vertu  d'un  Article  du  Traité  ,  comme  quelques  uns  l'infèrent  de  li  appâ- 
té-) Hift.  remment.   Ilparoît,  au  moins,  par  (h)  The'odoret  ,  qu'elle  dura  encore  plus  de 
vc.M9  vint         Sozome'nb,  &  après  lui  (i)  Nicephorb  Callistf  ,  nous  apprennent, 
(iÏHiji&d.  que  la  Paix  fe  fit  pour  cent  ans  }  quoi  qu'ils  brouillent  le  tems  où  elle  fut  conclue  :  (k) 
Lib.  Xlv.  jlrt       Htfceu  (itf  ùf  (ixxv  xtKtrmitm ,  ixArornrtu  <nttn$ki  nepos  'Pafuuus  ÏStmo.  Pro- 
cope  ,  mal  inftruit ,  parle  de  cette  Guerre  ,  comme  fi  la  Paix  s*étoit  faite  fans  coup  fc- 
~.  Hift  rir  :  mais  il  rapporte  une  condition  ,  que  l'on  a  lieu  de  croire  véritable  *  c'eft  qu'il  fut 
rx*cip'.4.  convenu  que  ni  les  Romains  ,  ni  les  'Perfes  ,  ne  bâtiraient  aucune  nouvelle  Forterefic 
0)DtB,ii.  fur  les  frontières  les  Uns  des  autres  :  Çl)    K«l  -du)  t/jW  ^v«^<ipcr»  ht<*s  ['Ouct/w^wj 
LJj  anrtç  'AraToAi®>  tS"§o$  oÙtS  t£oi?£w    ttf  a  uit  toi  ur^trifit  h  X*f'ie?  <MLt*u  "  7**0**1 
'ù fia.       toTs  t%S"  ir'tfcn  opM{  om  l^payoL  nârtfo*  ti  tey*£<«£).   Je  trouve  dans  les  Fragmens  de 
voitTiufli  (mj  Malchus  une  autre  claufe,  dont  il  eft  fait  mention  en  paiTant  :   n^o-eu  x&  'P«- 
Xvi.  du   fUL,M  mo'S'ls  Woncarro  ,  ort  ô  niytr^r  irjpt  «vtb«  't^r  QaSoalu  cxmffi.y>\  tra\t/it©*  , 
mime  Lit.  urjocro''t^icô"ai  rvf  v7roffirétS\tf  £ct£stx»w;  ,  citis  ts  "îm^aou  ntrrtp'ioeu  typoiAoïTo.    „  Dans 
^mSm?  »  k  grande  Guerre  qui  s'éleva  entre  les  Vertes  6c  les  Romains ,  fous  le  régne  de  Tkéo- 
?3g.  5,1'c.  „  dofe  y  on  étoit  convenu  par  le  Traité  de  Paix  ,  que  l'on  ne  recevroit  point  ceux  d'en- 
7*ii       »  tre  'w  Sarazins  qui  étant  fous  la  dépendance  des  uns  ou  des  autres  ,  le  révolteraient, 
^aV*'  »  &  remueraient  ".   Il  paraît  en  effet  par  The'ophane  (m)  &  par  (0)  Socrate, 
ht*f'h.)    que  Vararane  avoit  dans  fon  Armée  un  grand  nombre  de  Troupes  auxiliaires  de  la  Na- 
Jp,  pig.  tion  des  Saraztns. 

74-  A.  De  la  manière  que  (^)  Cedhen  déduit  &  range  les  chofes  ,  il  donne  lieu  de  croi- 

Lib"Jvn?'  rc  »  lue  k  Guerre  recommença ,  fans  qu'il  dife  pourquoi  ni  comment ,  cinq  ans  après, 
op.  18.'  Car  aiant  parlé  fur  l'année  XXI.  de  Théodofe  II.  de  la  Paix  ,  après  laquelle  les  Chré- 
Jjft'^fe  tiens  cefierent  d'être  perfécutez  en  Verfe  ,  il  raconte,  fur  l'année  XXVI.  une  autre  Ex- 
u.  îtyfc  pédition  contre  les  Terfes ,  fuivie  encore  de  la  Paix  ,  &  je  m'étonne  que  le  P.  (3)  Pa- 
g  1  n'ait  fait  là-dcfius  aucune  remarque.   Ce  que  dit  Cédren  au  fujet  de  cette  Paix  ,  eft 
(fi  Pire.  11.  raconté  plus  au  long  dans  la  Chronique  de  (q)  Mal  al  a.   Et  voici  le  réfultat  de  la 
£fL*<   narration  des  deux  Auteurs  joints  enfcmblc.   Trocope  ,  Maître  de  la  Milice  en  Orient , 
tm. 7^°'  aiant  été  envoié  avec  une  Armée  contre  le  Roi  de  Terfe  (que  Malala  appelle  B/aJfe) 
comme  il  étoit  fur  le  point  d'en  venir  à  une  Bataille  ,  le  Roi  de  Terfe  lui  fit  dire  , 
„  Que  ,  s'il  fe  trouvoit  parmi  toutes  les  Troupes  Romaines  un  feul  homme  qui  ofâr  cn- 
„  trer  en  lice  avec  un  Perfan  ,  que  lui ,  Roi ,  eboifiroit ,  &  que  cet  homme  demeurât 
„  Vainqueur  ,  il  ferait  auflî-tôt  fa  Paix  pour  cinquante  ans ,  &  donnerait  les  préfens  ac- 
„  coûtumez       La  propofition  fut  acceptée.    Le  Roi  donna  pour  Champion  un  nom- 
mé Ardazane ,  du  Corps  des  Cavaliers  ,  que  l'on  appelloit  Immortels  :  &  le  Général 

des 

Ait.  XC1II.  (i)  C'était  via  Coq»  d'élite,  de  djx-rmKe  trait  été  emploie  dvu  cette  Guerre.  C'tà  le  même  ,  i  et 
hommei ,  que  l'an  entreteooit  conUaminent .  de  minière  que  croit  H.  m  V41.011  ,  qui  fat  depuis  eoraié  i  At  fl- 
ou'u  n'y  en  »»oit  jimais  ni  plut  ,  ni  moini.    L'uiage  en  é-     la  ,  ptr  Tai'oDott, 

tott  Tenu  det  incieni  ttrfa  ,  comme  il  peroit  pw  Ha'iooo-  (,)  Qui  parie  de  tout  ceci  ter  In  Aomée*  410.  «c  411. 
*t .  Lit.  VII.  Cep.  S,,  k  autres  Auteur».  Voie.  B.mow.     de  û  Ontiew  de.  Ann*i,>  de*  B*m««i  .  Ttaa.  U.  ftf. 
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des  Romains  lui  oppofa  Aréobinde ,  Goth  de  naifiance  ,  6c  Comte  de  ceux  de  cett* 
Nation  qui  avoient  par  honneur  le  titre  A' Alliez.    Ardazane  fut  vaincu  &  tué  par  A- 

-  t  -L:  .  1 .      m,  I.  1.)   ,.    /_«  C,      f_.1,-._  _-,._>*-.«  Âr„.r  \4-._   r_"i    C  ~  .  . 


reobmde  -,  6c  ainfi  la  Paix  fe  fit ,  félon  qu'on  en  étoit  convenu.   Mais  (r)  Socr.atejWWj/v^, 
qui  fait  mention  de  ce  Combat  d'une  manière  vague ,  ne  le  donne  nullement  pour  déci- 
tu  ,  &  il  le  fait  regarder  feulement  comme  partie  des  exploits  de  la  Guerre  entreprife  i 
l'occafion  des  Chrétiens  perfécutez.   Du  refte  ,  il  y  a  ia  beaucoup  d'embarras  &  de  di- 
verfité  entre  les  anciens  Auteurs  ,  fur  les  circonftances  }  entr'autres ,  à  l'j^.3"*  de  Getui 
qui  fut  envoie  de  la  part  de  Théodofe  ,  pour  traiter  de  la  Paix.   Selon  The'ophane  , 
ce  furent  HéUon  ,  Patrice  ,  &  (4)  Anatoltus  ,  Préfet  d'Orient  :  mais  les  Auteurs  (5) 
qu'on  vient  de  voir  ,  6c  (s)  Sjdonius  Apollinaire  ,  en  font  honneur  au  fcul  Tro-  o)c*n*: 
hf*t  Pére  d'Antbëmius ;,  qui  fut  depuis  Empereur  d'Occident.   Le  dernier  nousap-^u^f" 
prend  les  cérémonies  qui  iè  pratiquèrent  dans  la  conclufion  de  cette  Paix.  tbrm.  verf. 

ARTICLE  XCIV. 

Nouvel  ABc  de  Renonciation  des  Romains  à  leur  domination  fur 

la  Grande-Bretagne. 

La  même  Anne'e  42  j.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

t 

NOvs  avons  vu  (a)  ci«dc__us ,  comment  l'Empereur  Honorius  avoit  renoncé  â(_)Sor 
fa  Souveraineté  fur  les  Bretons.   Treize  ans  après,  ces  Infulaires  implorèrent  en-  1  A"B^ 
core  la  protection  des  Romains.   On  leur  envoia  une  Légion ,  qui  fit  d'abord  beaucoup  87. 
de  mal  à  leurs  Ennemis.    Mais  enfuitc  le  Commandant  déclara  nettement  aux  Bretons , 

Ïu'on  ne  pouvoir  plus  déformais  s'engager  en  leur  faveur  à  des  Expéditions  fi  onércules  : 
fc  contenta  de  leur  aider  à  réparer  la  Muraille  ou  le  Rempart  de  Se've're  -,  après 

3uoi  il  leur  dit  adieu  ,  comme  ne  devant  plus  revenir  ni  lui  >  ni  aucun  autre  de  la  part 
es  Romains  ,  pour  les  fécourir.  fb)    Tum  Romani  denunciavère  Brittonibus  ,  non  fe  ,^  j^, 
ultra  ob  eorum  defendonem  tant  hboriojis  expeditionibus  pojfe  fatigari.    Qum  etiam  ,  Lib.  i. 
quod  &  hoc  fociis ,  quas  derelinquere  cogebantur  .  aliquid  comtnodt  allât urum  putabant.  v©?ès*f*>' 
murum  à  mari  ad  mare  retfo  tramite  inter  Urbes  ,  qua  ibidem  ob  metum  hofiium  fa-  ..i.adAna. 
ttafuerant  (ubi  &  Scvcrus  quondam  vailum  fecerat)  firme  de  lapide  conlocarunt .  &%t*'mm 
valedixerunt  fociis  ,  tanquam  ultra  non  reverfurs.  *" 

■ 

ARTICLE  XCV. 

Traitez  entre  Aetius  ,  Général  Je  tEmpreur  Jba*  ,  &  Placi- 
die  Régente  de  tEmpire  ,  fous  Valentinien  III. 

Anne'e  4J5".  depuis  Jbsus-Chm*t» 

HOnorius  étant  mort  fans  laifier  aucun  Fils,  en  421.  Jean  ,  (1)  un  de  fes 
(2}  Secrétaires  d'Etat ,  s'empara  de  l'Empire  ,  &  il  tâcha  en  vain  de  fc  faire  re- 
connoître  par  The'odosr  le  Jeune  ,  Empereur  d'Orient.  Celui-ci  devoit  naturellement 
avoir  à  cœur  les  intérêts  de  fon  Coufin  Valentinien  ,  qui  n'avoit  que  cinq  ans  ,  Fils 
de  Confiance  6c  de  (3}  Tlacidte.  Il  fit  les  préparatifs  nécefiaires,  pour  dcpofléder  Jeant 
&  il  en  vint  à  bout ,  avec  k  fecours  de  deux  grands  Généraux  ,  Ardabure  &  AJpar  , 
Pére  &  Fils.  Jean  avoit  d'abord  envoié  en  'Fannonie  fon  Maître  du  Palais  (4)  Ae- 
tius ,  pour  avoir  du  fecours  de  la  Nation  des  Huns  ,  dont  il  étoit  originaire  ,  6c  chez 
qui  il  avoit  été  autrefois  en  ôtâgc.   Mais  il  revint  trop  tard  ,  trois  jours  après  la  mort 

de 


(4)  Ptocort  ,  T*  Bttt.  Tiff.  Lib.  I.  Cap.  1.  ne  parle  Xi)  WlfMfc  <toit  Sœur  d'HoKomui ,  Oncle  de  IKciifi. 

que  de  celui-ci.  Hmsriui  l'avoit  beaucoup  aimée  ,  jufqu'à  fe  faire  (oupc.oo- 

(jr)  Non  fu  félon  TU«pW .  comme  le  dit  par  mégar-  no  d'un  amour  criminel   Mais  enfuitc ,  Quelque»  pcriooae» 

de  le  P.  J>Mff ,  Tom.  I.  pag.  184.  num.  ia.    Voiez  auffi  Paiant  mife  mal  dans  fon  efprit.  St  elk-mênte  tramant  qud- 

l'Hifitru  SUfnlU  ,  Lib.  XIV.  ftf.  9Î.  b.  U.  Umrattr.  que  chofe  contre  lui  »  tkmtuu  l'tawaa  àe  **vr*m  i  Imn 


A|.t  XCV.  (i)  Voiei  Soc«ati  ,  Hlft.  tctl.  Lib.  VH.  en  e»U  ,  arec  fet  Enfuis.    PUtUù ,  an  lieu  de  demeurer  i 

Cap.  aj,  ié}.  OlTMrioDOM  ,  apud  Pmot.  col.  196,  19J.  JUmm  ,  alla  fe  réfugier  à  CmfiMSmtfU.   Voiex  OLTMrio* 

Xi.  Retbtm.  Piocopi,  Dt  BtU.  FmAU.  Lib.  I.  Cap.  3.  nom,  iM  f»F-  8c  la  Chronique  de  Pnosrts. 

(a)  frimuiruu  SMtrurmm ,  comme  dit  P*osf!t,  Clin-  (4)  Futvius  Al  tic».  Son  Pére  s'appelloit  GmJiwïau, 

•aV  (  EJ,  fàh.  png.  199.  Tom.  I.  Mfl.  Ttmtc.  Sttift".)  U  fa  M<re  «oit  Mitnm.    Vojex  un  Fragment  de  Ri>»r  us 

Voiea  ,  l'or  cette  Dignité  ,  Jaques  Gooiriot  ,  in  Co».  Fai«t»inua,  ou  Rtsmciw  mfmtmnu  PriftnJmi  .  Hiflotienqui 

Tkiodoi.  Lib.  VI.  Tit.  X.  Tom.  II.  f*r.  87  ,  <_r  fiff-  n'eft  connu  que  par  les  morceaux  qu'en  cireGnicoim  M 

J>*»  avoir  été  autrefois  envoie  à  A  t.  a  aie ,  dont  il  étoit  cou-  Tutti  ,  Htfi  Vrtattr,  Lib.  IL  Cap,  8.   On  trouve  ià  \W 


81  même  ami  ,  lors  que  ce  Prince  fe  difpofoit  i  améger  poruait  dV»>'»»  >  q«>  eft  fort  à 
8ww .  comme  il  pwolt  par  Zohmi  ,  Lib.  V.  Cap.  40. 

K  3 
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de  Jean  ,  qui  avoit  été  vaincu  ,  pris  ,  &  ignominieufement  décapité.  II  était  à  (a  tète 
de  Ibixanrc-mille  Huns  :  il  en  vint  au  Combat  avec  l'Armée  d'AJfpar ,  mais  la  victoire 
fut  indécife  ,  y  aiant  eu  grande  perte  de  part  &  d'autre.  11  réduilit  néanmoins  Placi- 
die  ,  à  traiter  avec  lui ,  au  nom  de  fon  t  ils  ,  déclaré  Empereur  &  Occident  par  Tbee- 
dofe.  Les  conditions  furent ,  qu' Aétius  obligerait  les  Huns  à  mettre  bas  les  armes  ,  & 
à  s'én  retourner  chez  eux  ,  en  donnant  des  Otages  ,  moiennant  quelques  i  bru  me  s  d'or 
qu'ils  recevroient  :  &  pour  Aétius  ,  qu'outre  le  pardon  de  ce  qu'il  avoir  fait ,  il  tc- 

(MjPnfftr,  roit  gratifié  de  la  dignité  de  Comte,  (a)    Placidia  Augufta  ,  &  Valeminianus  t*- 

diTODic.  far  t  OT/r<f  felicitate  Joannem  tyrannutn  opprtmunt  ;  &  regnum  viffores  recipiunt ,  da- 

E?iX  tà  venta  ' 

(4)  tu>f-  propria 

Hift.Eccl.  "iS**,  * 

Lii.  XII.  x»«  <tuT8  Ti  %)  T  t»t*  T  A<nra/>et  y*ytn\fttn# ,  C£o»@«  «x.*T«§<w«  ippui»  traAuc.  fTUT»  «rTocdats 
ê  'Ai'ti®*  ti5i3  art-k  n\*xjï*,  %  'OwtAtmruuà»  ,  %  lîcù  t5  x^mtt©*  hudUttC 
x,  oi  B.x§o*§ci  yfvriu  xara.7«,ufvsi  7i«/  oçyji»  x,  T<t  »TAa.  ,  ofuiput  Tt  dovT«  x,  t*  w<f-À 
AaCoVrt; ,  tij  t*  «ix.tùt  xfr*  ÀTt^âpt^eir.   Nous  faurions  plus  diftinctement  la  teneur  de 
ces  Traitez  ,  faits  d'un  côté  entre  Tlacidie  8c  Aétius  ,  de  l'autre  avec  les  Huns  ,  fi 
l'Hiftoire  Ecclélîaftique  de  Phil.ostor.ge  ,  de  qui  fcul  nous  les  apprenoos  ,  étoit  par- 
(t)zxt  i*t  venue  à  nous  en  fon  entier.   Je  trouve  dans  un  Fragment  de  (c)  Priscus  ,  quelque 
B|  g:"'  chofe  qui  femblc  devoir  fe  rapporter  ici   11  y  eft  dit,  que  la  Téonie  fi  tuée  près  du  Flcu- 
(Pjg.  »♦'.  vc  Saus,  dépend  oit  d'Attila  en  vertu  du  Traité  fait  avec  Aétius  ,  Général  de  l'Empe- 
u.u*f<b.)  jeur  d'Occident ,  &  que  c'étoit  le  pais  d'Orefte  >  Romain  de  Nation  :  *0*  ['Opr*] 
tm  'Petpeuxx  yf'wj  *r ,  aku  tiw  Trpss  tu  2*«  vorcLftû  Ylcuétetf  X«ea»  >  T?  j8*fCa$«  jç\ 
t«  'AtTt'w  ç-çinry»  T^f  'Effrigi'»»  'Pcnfittlm  (rw&mtae  ÙT<tx»3«rit».    11  ne  paroit  pas ,  que 
je  fâche  ,  d'autre  occafion  ,  où  Aétius  ait  pu  traiter  avec  les  Huns- ,  avant  le  tems 
dont  il  s'agit -là. 

ARTICLE  XCVI. 

Traite*  de  Paix  entre  Ihi'odoric,  Roi  des  W  i  s  i  c  o  T  h  s  ,  & 
Aétius,  Générai  </w  Romains.  . 

Anne'e  4.27.  depuis  J  e  s  u  s-Chk.  i  s  t. 

âUTAMT  qu'ÂETius  avoit  nui  d'abord  à  l'Empereur  Va lentinien  HT.  autant, 
&  plus  ,  lui  rendit-il  enfuite  de  ferviecs,  en  défendant  fes  Etats  contre  divers  Pcu- 
îarbares.   Il  falloit  qu'on  le  crût  reconcilié  de  bonne  foi ,  puis  que  la  même  année 


Gtttb.  pg.  prenons  de  (b)  Sidonius  Apollinaire  ,  qui  dit ,  que  la  Gaule  ,  où  commandoit 
o,*    '   alors  Aétius  ,  donna  ,  en  conféquence  de  ce  Traité  ,  plufieurs  Otages  ,  parmi  lefqucls 

.1.  -         <  <ri_  - .  j         n  .  A>  a  ..  :  c  j  :_  c  . 


vii^'  àoit  m  Théodore ,  Parent  d'AviT us  ,  qui  fut  depuis  Empereur  : 

SSSaSr.  ■   25*f/>  bine  pugnas  à"  foedera  Regum 

JJJ ;  *  'Pondère  ,  Roraa  ,  //^^.   f^mi  /wrK/rf  procellis 

Bellorum  ,  Agi  Getico  fiw  Gallia  /«r/j 
Tignora  jutfa  dore  eft  :  mter  qtue  nobilis  obfes 
Tu  ,  Théodore  ,  venis  ,  quem  pro  pietate  propinqui 
Expetis  ,  in  mediâ  pelliti  (3)  Trincipis  aulâ 
Tutus ,  Avite ,  fide  _ 

Cette  Paix  dura  neuf  ans.  La  même  Année  qu'elle  fût  conclue  ,  les  Wtfigotbs  aidèrent 
les  Romains  à  repouffér  les  Vandales ,  qui  étant  fortis  du  fond  de  la  Galice  ,  faifoient 
(jcS  courtes  fur  les  Terres  de  l'Empire  j  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  (c)  Jor.nande's. 

y"  °p  Mais  cet  Hiftoricn  confond  ici  Théodoric  avec  Vallia  ,  fon  Prédéccucur ,  comme  l'a 

W&itk  remarqué  le  {d)  P.  Pagi. 

ann.  p*f. 

Â»t.  XCVI.  (1)  Qm  lei  uni  tprpcllent  TitUms  »  dW  I.  pag.  *rB,  C»  /Si».  Ed.  d'Amft. 

tre»  ,  ThitJtriJis.    Il  ivoà  fuccede  k  Vallia  ,  mort  dcpuii  (j)  Thi'odoiic  eft  ici  «ppelié  FtUituJ  Trmnfi ,  ptree 

quelque»  année».  Jouhandi  »  l'ippcUc  Thi'oookic  .  I*  Bit.  que  les  anh,  ponoient  dei  habits  de  Peau.   Et  ceux  de  cet- 


Cap.  }}  ,  tt  te  Nation  font  aiiUi  appeliez  fourent  par  les  Auteur».  Voiex. 

)  ArU,  etoU  alors  détenu  depui*  peu  le  Siège  de  1a Pré-  Sidon1U»  A.ollik.  11.  Lib.  I.  k  là-defliu  Sa»*; 

feâure  dcMMmU,,  comme  1e  conjecture  Mr.  l'Abbé  Duioa.  KM  ,  pag.  Ij.  i*. 
Htft.CrMi^.  ét  lé  MHHlfvéil  IHWjflj^i  i»>iT.  11*  Chip.  ^4  T" 
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ARTICLE  XCVII. 

TRAITE*  entre  le  Comte  B  o  n  i  f  a  c  b  ,  Gouverneur  etk  F  R I  Qtf  1  , 

&  ies  Vandales. 

Anne'e  418.  depuis  Jêsus-Christ. 


LE  meme  Ait  1  us  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  fie  qui  reviendra  plus  d'une  (ois  , 
donna  lieu  à  la  perte  de  l'Afrique ,  en  abufant  de  la  confiance  que  Vlacidie  eut  en 
lui.  (a)   Il  y  avait  à  la  Cour  un  autre  Comte  ,  nommé  (1)  Bon  ifacic  ,  grand  Ca-  i>  m? 
pitaine  ,  comme  lui  ,  &  aufli  accrédité.   Ils  conçurent  de  b  ialouiîc  l'un  contre  l'autre ,  vandai. 
fie  cependant ,  félon  la  politique  ordinaire  des  Courtùans  ,  ils  faifoient  femblant  d'être  j^^p' 
bons  Amis.   Mais  la  Princdlc  Régente  (a^  aiant  donné  à  Boniface  le  Gouvernement  MbfcUU 
de  toute  Y  Afrique ,  cda  fit  prendre  à  Aétius  la  résolution  de  perdre  un  tel  Rival ,  ^^J^' 
quoi  qu'il  difiimulât  encore  Ion  reflentiment.   U  attendit  que  Boniface  fût  parti  pour  tn.ihi». 
l'Afrique  :  alors  il  l'accula  auprès  de  'PUcidie ,  comme  ril  avoit  deflèin  d'enlever  à  £*"»»P»»i 
l'Empereur  cette  Province ,  fie  de  s'en  rendre  lui-même  Souverain.   Pour  donner  du 
poids  à  fes  calomnies  ,  il  ajouta  ,  qu'on  n'avoit  qu'à  rappdler  Boniface  ,  &  qu'on  ver- 
rait s'il  obéirent.    11  pouvoit  bien  aiïùrcr  ,  que  non  :  car  il  avoit  déjà  écrit  à  Boniface , 
pour  lui  dire  comme  en  confidence  >  que  Tlacidie  vouloit  fe  défaire  de  lui .  s'il  reve- 
noit  ,  autrement ,  ajoutoit-il ,  elle  ne  l'aurait  pas  rappellé  fi-tôc  fans  aucun  fujet.  Boni' 
face  donna  dans  le  panneau  -,  fie  (ans  rien  découvrir  à  perfonne  de  l'avis  qu'il  avoit  reçu , 
il  refufa  d'obéir  aux  ordres  qui  vinrent  inccflàmment  de  la  Cour.   Par  là  Tlacidie  ne 
pouvoit  que  fe  confirmer  dans  la  penic-c  ,  que  Boniface  étoit  véritablement  coupable,  fie  ' 
regarder  Aétius  comme  également  bien  inflruit,  fie  affectionné  pour  les  inréréts  de  l'Em- 
pereur.  Elle  délibéra  fur  Tes  moiens  de  mettre  à  la  ration  le  Gouverneur  ,  contre  qui 
toutes  les  apparences  étoient  -,  fie  Boniface  ,  de  fbn  côté  ,  penfa  à  prendre  fes  précau- 
tions.  11  eut  à  lourenir  une  Guerre  (b)  dans  les  formes  i  de  forte  que  fe  voiant  hors  W  Wr*; 
d'état  de  réûlter  plus  long  tems ,  il  rechercha  le  fecours  des  Vandales  ,  établis  en  Ef-  ?%°^\ 
fugne  ,  allez  près  de  V Afrique.   Leur  Roiaumc  dans  ce  pais- là  avoit  été  alors  partagé  x0f.  n» 
entre  deux  Frères ,  Gontharis  ,  (ou ,  comme  (3)  d'autres  l'appellent ,  (c)  Gunde- 
rie)  6c  Gizeric  ,  ou  Genferic  \  le  prémier  légitime ,  mais  encore  enfant ,  fie  d'un  na-  £*) 
turel  qui  ne  promu  toit  pas  beaucoup  ,  l'autre  bâtard  ,  mais  grand  Guerrier  ,  comme  la  M 
fuite  le  fit  voir  de  plus  en  plus.   Boniface  dépêcha  les  plus  affidez  de  fes  gens  en  Efba-  SÏjSÇ" 
gne  ,  fie  leur  négociation  réunît.  Ils  conclurent  une  Alliance ,  à  ces  conditions ,   „  Que  Ifijw . 
„  Y  Afrique  feroit  partagée  en  trois  portions  ,  dont  Boniface ,  Gontharis ,  fie  Genferic . 
n  auroient  chacun  la  fienne  en  Souveraineté»  fie  qu'au  cas  qu'un  des  trois  vînt  à  être  at-  733.  att. 
»  taqué  ,  les  autres  s'uniraient  avec  lui  pour  fa  défenfe  **.   (d)  n*V4*s  w  ï«  '\<rxa.iw  f^'^^j 

cuola.  T/nxrtTwW«tTO ,  if*  »  aÀrffl  'tx*.ç-w  to  A&v*ç  Tçm,/*»'*"'  t^wT*  ,  "ffl  jcoit'  avréV  tt-  '8+-B: 
ttg^tt»*    M  It  tis  tV  OM'Pif  Twa  loi  -TTjXîu'^at ,  xwni  tUî  t-Kiitraus  kpw&âreu.    Nous  VCT-  > 
rons  plus  (e)  bas  les  fuites  de  ce  Traité. 

... 

A«t.  XCVII.  (1)  C'est  le  même,  auquel  on  voit  écrirei     A  qtjel  deiTeio  qu'il  le  fit ,  il  parott  aflU  y  avait  beaucoup 

quelques  Lcitrci  de  St.  Augustin.  Il  avoit  voulu  embraf-  de  pouvoir.  TUtidit  aiant  été  contrainte  de  fe  retirer  a  Cmh 
ta  la  Vie  Monafhque  :  mai.  ,  1 1a  perfuatioo  de  ce  Pére  de  fwiriWair  ,  comme  je  l'ai  dit  d-demis  [Artit.  or.  Nu,  J.) 
l'Egtifc  ,     d'^rfvw  ,  Il  fe  contenu  alors  du  deflein  de  vi-     il  fut  le  feul  qui  lui  demeura  fidèle,  îc  il  lui  envoioit  de  Vit. 


4P- 


vrc  dcïormais  dant  le  Célibat  ,  fins  lortir  du  monde.  11  ne  gent  autant  qu'il  pouvoit.  Olympiodoi.  apud  Phot.  fêg. 
laiflà  pas  de  fe  remarier  enfuite  -,  8t  St.  Aafmftim  ,  qui  l'en     196.    11  lui  aida  enfui  te  à  recouvrer  l'Empire  1"' 


•—•••«-    C ..  ««te    .te      IV'IIUIU      LII1UIII.    ,     «M     M..     *™  "A    J             *      ^  "  1      '  teU  ■  I     'M  •     «Uâl      UUUIW     «     IkvUUKU     I   B^llll/Ute    U  V/.t(#*»i  , 

bUme  fort ,  attribue  à  cela  tous  Ici  malheun  de  la  Guerre  lors  que  Jean  a'en  fut  empiré  aprét  la  mort  d'HoKoaiui, 

où  Bmiftet  s'engagea  depuis.   Votez  la  Vie  de  Si.  Jugifim ,  U  y  »  apparence  ,  qu'il  revint  enluite  à  Rim  ,  Ce  que  tUà- 

Et  les  Hères  MtiUiiû'm  ,  Lib.  VII.  Op.  11.  Se  Lib.  VIII.  dm  ,  ta  rocoano.  (tasice  ,  le  combla  d'bomruTs  ,  qui  en  flâna - 

p.  8.  merent  La  ;aloufie  d'M'tmt ,  8t  qu'elle  voulut  le  renvoicr  en 

(a)  Je  fuis  Ici  la  narration  de  Pnocort  ,  qui  fuppofe  que  fon  Gouvernement  à'Afriqut ,  où  il  lé  trouvoit  bien. 

Btnifiict  alloit  en  Afriipu  pour  la  première  fois.   Mais  il  pa-  (3)  Idtuimt ,  Chron.  fsg.  187.  (qui  appelle  l'autre  Frérc 

toit  par  d'autres  Auteurs,  queB«nf«(,  avant  La  mort  à' H»-  Oâiftrit)  Isidore,  Hifl.  Yutdtl.  pag.  731.  Ed.  Grtt.  Paoco- 

■vt'm/,  8c  dès  l'an  417.  y  avoit  eu  quelque  Commandement.  fe  fait  ces  deux  Princes  Fils  de  GtSMU  ,  qui ,  félon  bai, 

C'eft  alors  que  St.  Auoustin  lui  écrivit  La  fameufe  Lettre  vint  alors  a  mourir.   Mais  QtOfffcU  n'etoit  jamais  paife  «n 

De  CDTTtHtmi  Donastistaium  ;  tf.-i:  184..  Ed.  BoudOm.  Tfppu  ,  il  avoit  été  tué  dans  les  Oamks  en  406.  Se  Les 

•I.  j-o.J  En  418.  Bmiftn  devoit  accompjgner  ,  ou  il  avoit  VmLlti  élurent  alors  pour  Roi ,  fon  Fils  Gandtrk ,  qui  doit 

déjà  accompagné  Ctfimui  dans  une  Expédition  contre  les  être  le  Père  des  deux  dont  il  s'agit.   Voici  le  P.  Paoi , 

Vtmdtlts  en  E/ptpit  (vosex  Idace  Se  Paosrix  fur  cette  An-  Oiri*.  B*rm.  fur  la  dite  mu.cc  ,  mm.  14.  p«C-7f.  Si  ce  que 


née)  mais  rebutté  par  les  manières  hautaines  Se  choquantes  j'ai  dit  fur  l'Année  41 1 
de  ce  Général .  il  s'en  alla  ou  il  s'en 


AR- 
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So  HISTOIRE  DES 


ARTICLE  XCIII. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Sue'ves,  établis  en  Efpagne ,  &  Us  E s- 
pagnols  qui  tenaient  encore  un  coin  du  pats  des  Galiciens. 

Anne'e  4.30.  depuis  J es  us-Chr.ist. 

m  vokz  Ti  yTALGRE'  le  partage  de  l'Efiagne  (a)  fait  entre  les  Nations  Barbares  qui  s'en  em- 
ftr l'Année  }\±  parèrent ,  comme  nous  avons  vu  à-deilus  ,  un  coin  du  Pais  des  (1)  Galli- 
*n"       cibns  ,  ou  Galléciens  ,  étoic  demeuré  aux  anciens  Habitans  ,  qui  ne  pou  voient  qu'ê- 
tre expofez  à  de  fréquentes  1  n fuites  de  la  part  des  nouveaux.    Lors  que  les  Vandales  , 
à  qui  une  partie  de  cette  Province  étoit  échue ,  curent  paflë  en  Afrique  ,  Tannée  avant 
celle  où  nous  fommes  -,  les  Sue'ves  ,  qui  avoient  l'autre  partie  ,  s'emparèrent  de  la  va- 
cante ,  &,  fous  leur  Roi  Her.mer.ic,  ils  rompirent  la  Paix  avec  les  Galiciens ,  pro- 
prement ainfi  nommez.    Mais  ils  furent  repouUcz  vigoureufèmcnt  :  on  leur  tua  &  on 
leur  prit  beaucoup  de  monde.    Là-dcfTus  Hermeric  tomba  malade.  Ils  le  trouvèrent  fort 
heureux  que  les  Galiciens  vouluilênt  leur  accorder  la  Paix  ,  en  rendant  les  Prisonniers 
H)r*uimi,  faits  départ  &  d'autre,  (b)    Suevi  yfub  Hermerico  Rege  ,  médias  fartes  Gallacciz 
chronic.   deprtedantes  ,  fer  plebem  ,  au*  caftella  tutiora  retinebat ,  acJâ  fuorum  partim  ctde  , 
1^**'  far  tint  caftivitate  ,  pacem  ,  quant  ruperant  ,  famtliarum  ,  quée  tenebantur  ,  rehibi- 
(0  ifUtr.  tione  y  inftaurant.  (c)    Vandalis  autem  tranfeuntibus  Africain  ,  Galliciam  ftli  Sue- 

Hift.suc-  vi  fortiti  funt   Gai  lien  (1)  autem  in  parte  Trovtncia  regno  fut  utebantur  : 

H?       1ms  Hcrmcricus  affidui  vaftatione  depr*dans  ,  tandem  tb  mtrbt  dément  eis  pacem 
Ont.  dédit. 

Cette  Paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  elle  le  rompit  l'année  fuivante.  Les  «Stoé- 
ves  ne  pouvoient  demeurer  en  repos.  Les  G  alite t  en  s  eurent  alors  recours  à  la  protec- 
tion des  Romains.  Aetna  commandoit  une  Armée  dans  les  Gaules ,  pour  quelque 
Expédition ,  ils  lui  députèrent  Ida  et ,  un  de  leurs  Evêques,  &  un  de  ces  petits  Chroni- 

?ueurs,que  nous  fommes  obligez  de  citer  quelquefois.  Ceft  lui-même,  qui  nous  apprend 
d)  ceci.    11  ajoute  ,  que  l'Empereur  V a lentinien  envoia  arec  lui  le  Comte  Cenft- 
vz-  H-   rius  en  ambafiade  auprès  d'HERMERic  ,  Se  que ,  par  leur  médiation  la  Paix  le  fit  de 
nouveau  entre  les  Surves  &  les  Galiciens  ,  à  condition  néanmoins  que  ceux-ci  donne- 
(OD'wtres  roient  des  Otages  à  Hermeric.    Rurfum  Suevi  initam  cum  Gallarcis  pacem  (e)  libatâ 
Edition»    Çlbt  occafitne ,  cent ur bout.    Ob  quorum  defradationem  Idacius  Epijcopus  ad  Aèriura 

jortem t.-  jgfgggf^  aut  expeduiontm  agebat  m  Gattiis  ,  (3)  fufeipit  légat itnem  Ccnforius 

Cernes  légat  us  mit  fit  ur  ad  Suevos  ,  fupra  difltfecum  ldacio  redeunte  Rcgref- 

ft  Cenforio  ad  'Falatium  ,  Hermericus  pacem  cum  Gallaccis ,  quos  pradabatur  affidue , 
(f)U»tm,,  fa  interventu  Epifctpali,  datis  féi  reformât  obfidibus.   On  trouve  encore  (f)  un  au- 
tre  Traité  de  Paix  entre  les  mêmes  Peuples  ,  en  438.  qui  apparemment  avoit  été  précé- 
dé de  quelque  Guerre  i  quoi  qu'il  foit  appcllé  une  confirmation  de  la  Paix. 

ARTICLE  XCIX. 

Traite'  entre  Genseric  ,  ou  Gizeric  ,  Roi  des  Vandales  ai  A- 
frique  ,  &  Marcien  ,  Prifonnier  Romain,  depuis  Empereur. 

Anne'e  43t.  depuis  J  e  s  u  s-Chr  ist. 

(•)  snr     T?  N  conféquence  du  Traité  rapporté  d-deflus  (a)  entre  Bon  if  ace ,  &  les  Vandales , 

-II»  W  ccux  ci  pafférent  en  Afrique ,  au  mois  de  Mai  de  l'année  (1)  42p.  Avant 

(i)  iUêciui, 

Chronic.  » 

f*f.  a*.          A*t.  XCVUI.  (1)  Qiilkfi ,  Vu  GilUti.   Anciennement  i'Ariiui ,  fait  venir  Us.t  daru  les  OutUi  à  la  fis  de  l'innée 

St»u[.        ||,  j'^ppelloicnt  CalUri  .  îc  lUUn'ul.    De  la  cft  venu  te  nom  4.17.  ou  lu  commencement  de  l'Année  fuivante.  Hifl.  Critiq-. 

de  U  l'rnvinrr  de  Qttitt ,  quoi  qu'elle  ne  renferme  pat  tonte  Jt  U  MmsrthU  Frmftift  ,  Liv.  II.  Chip.  6.  Tem.  I.  paç. 

l'étendue  du  paiï  qu'occupoitm  les  ancichs  Peuples  compris  3S6,  387.  EJ.  4'Amjl.    Mai»  1a  date  marquée  dans  l'endroit 

fou*  ce  nom.  i'hUet  ,  qu'il  cite  lui-minae  ,  ne  permet  Ws  d'avancer  ainû 

(a)  L'Edition  de  Vui.c*Kit>ï  porte  Gulliri  ;  celle  de  ce  voiigc.   Voici  ,  Critit.  Burcn.  Tom.  II.  f*l  a+i. 

Larai  .  GM  -,  celle  de  Gbotius  .  G*IUci<t.    Le  dernier  cft  Aut.  XCIX.  (t)  On  place  ordinairement  en  ^7.  ott 

manifeftement  fautif  en  cer  endroit.  Scion  le  P.  Paoi  (Cri-  418.  le  pillage  des  VtmUUi  en  Afriuu.    Allais  le  P.  Pasl  a 

tu.  Bsrm.  ad  Ann.  430.  pjf .  110.)  il  fjut  lire  dans  les  dcuic  prouvé  par  de  bonnes  raifons  ,  qu'il  faut  mettre  cet  événe- 

pavtigrs  d'UitK.KE  ,  GêlUcum  ïc  GMUei  ;  parce  .  dit  il,  ment  en  l'année  419.  félon  la  date  d'Ioact  ,  Auteur  ki  de 

qu'!r>ATius  écrit  toujours  ainfi.    Mais  comme  Ici  Auteur*  c-  grand  poids.   CrriiM  Svm.  Tom.  II.  fêg.  aof  ,  6" /«ff- 

crivent  diverfement  ce  nom  ,  8c  tant  d'autres,  je  crois  qu'il  Le  P.  Ruinart  fuit  le  calcul  ordinaire  ,  Uifi.  tirftnt .Vta- 

iulrït  de  mettre  ,  a'nfi  que  j'ai  fait  ,  dans  le  dernier  pailige,  iaiu*  ,  Pan.  II.  Cap.  1.  fsg.  413.    Et  Mr.  1  Abbé  DutM, 

Gallitii.  qui  cite  Idack  (Hijt.  Oit.  St  U  Mtwthti  frtttftifi  Tom.  1. 

(3)  Mr.  l'Abbé  Duios  ,  qui  pirle  de  ceci  ,  à  l'occafioo  ff.  381.  id.i'Jmfl.)  en  rappotte  mal  1»  date  à  l'Aonéc  4^7- 
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cette  tranfplantation  ,  ils  curent  une  Expédition  à  faire  contre  Hermigaiivb  ,  un  des 
Rois  des  Surïtr  ,  qui  ravageoit  les  Provinces  voulues  des  lieux  où  ils  dévoient  palier  » 
ce  qui  fans  doute  retarda  le  delir  qu'ils  avoient  de  s'établir  au  delà  de  la  Mer.  Outre- 
que  (c)  l'Art  de  la  Navigation  étoit  encore  inconnu  aux  Nations  Barbares ,  qui  dès-là 


M  Prtftrr. 

Chtonic. 


commencèrent  à  rapprendre.    Sur  ces  entrefaites ,  Gontharjs  ,  ou  Gunderic  ,  vinc  t*i  fçt. 
(ij  à  mourir  ,  de  la  manière  que  Procope  (d)  en  parle,  fur  ce  qu'il  avoit  apprisdes  f^f^Ù 
Vandales  mêmes.   Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  fur  que  ce  rue  Genseric  feuî ,  qui  mena  rj/ui.' 
les  Vandales  en  Mauritanie  ,  par  le  Détroit  de  Gibraltar.    Ils  n'y  furent  pas  long  tems,  1  (:r-  i- 
fans  que  Bon  trace  fc  repentit  de  les  y  avoir  attirez  >  (e)  &c  'Plactdte  ne  tut  pas  moins  M 
fâchée  de  ce  qu'en  ajoutant  foi  légèrement  aux  faux  rapports  à'A'ettus ,  dont  l'impofture  lM' 
fut  découverte  ,  elle  avoir  été  caulc  elle-même  du  coup  de  défefpoir  qui  porta  Boni/ace 
a  devenir  véritablement  perfide.    Mie  donna  fa  parole  avec  ferment ,  d'oublier  le  paiTé, 
fi  Bonifoce ,  comme  die  conjurait  les  Amis  de  l'y  engager  ,  rentroit  dans  ion  devoir, 
&  ne  laiflbit  pas  envahir  par  les  Barbares  une  fi  conlidérable  partie  de  l'Empire.  Boni- 
face  alors  chercha  à  fc  dégager  des  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  les  Vandales  :  mais 
il  ne  put ,  ni  par  prières  ,  ni  par  les  plus  belles  promclîcs  du  monde  ,  leur  perfuader  de 
quitter \Afrique  ;  &  ils  n'a'voient  pas  tant  de  tort  de  dire  ,  qu'il  fe  moquoit  d'eux.  Il 
en  vint  donc  aux  armes  :  mais  il  fut  battu,  &  contraint  de  fc  retirer  dans  (f)  Hipùone,  (/> Voîrt 
Ville  de  Numidie ,  près  de  la  Mer.    Genferic  l'allîégea  ,  environ  le  mois  de  Juin  de  vfeA* 
l'année  430.  mais  après  avoir  été  long  tems  devant  la  Place ,  il  rut  contraint  par  la  fa- 
mine  de  lever  le  Siège  ,  l'année  fuivante.   Peu  de  tems  après  ,  il  vint  à  Boniface  ,  de  *8" 
Confiant rnof le  &  de  Romey  un  renfort  conlidérable,  à  la  tête  duquel  étoit  {g)  Afpar  (*)*>•"*- 
Ces  deux  Généraux  aiant  préfenté  la  Bataille  aux  Vandales  ,  la  perdirent ,  &  furent 
contraints  de  fc  fauver  j  de  forte  que  Boniface  (3)  retourna  alors  à  Rame.   Le  Roi  '«''Année 
des  Vandales  fit  Efclaves  ,  par  droit  de  Guerre  ,  tous  les  Prifonnicrs  ,  parmi  lefquels  fe 
trouva  Marcien ,  un  des  principaux  (4.)  Officiers  d' A/par.    Il  prit  un  jour  envie  a  Gen- 
feric ,  de  pafler  en  revue  ces  Prifonmers  ,  pour  examiner  s'il  n'y  en  avoit  pas  quclcun  , 
qui  fût  tombé  entre  les  mains  d'un  Maître  tort  au  deflbus  du  rang  dont  il  étoit  lui-mê- 
me.  On  les  amena  tous  dans  une  grande  Cour  -,  &  comme  c'étoit  fur  le  Midi ,  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  ,  en  attendant  que  le  Roi  parût ,  Marcien  s'étoit  en- 
dormi.   Un  Aigle  ,  qui  paflbit ,  vint  à  voltiger  &  à  étendre  fes  ailes  précifément  au- 
dcflùs  de  la  tête  de  Marcien.    Genferic  aiant  vu  cela  de  defllis  une  terrafle  ,  où  il  étoit 
monté  ,  le  prit  pour  un  préfage  donné  du  Ciel.    11  ordonna  aufli  tôt ,  qu'on  lui  fit  ve- 
nir ce  Prifonnicr ,  &  aiant  fù  de  lui ,  qui  il  étoit ,  ilfe  perfuada  fermement ,  que  l'Ai- 
gle  lui  avoit  prédit ,  qu'il  feroit  un  jour  Empereur.    Là-defiùs  il  railbrtna  ainfi  :  Ou  le 
préfage  eft  faux ,  ou  il  cft  vrai,  (f)    S'il  eft  faux  ,  il  feroit  injufte  de  faire  mourir  pour 
cela  un  homme  de  qui  on  n'aura  ainfi  rien  à  craindre.   Que  s'il  eft  vrai ,  &  que  Dieu 
ait  deftiné  l'Empire  à  cet  homme  ,  en  vain  voudroit-on  lui  ôrer  la  vie  ,  on  n'en  vien- 
drait jamais  à  bout  -,  toute  la  force  des  Hommes  n'étant  pas  capable  d'empêcher  l'exé- 
cution des  defleins  de  Dieu.    Or  le  préfage  cft  certainement  vrai  :  car  autrement  l'Ai- 
gle n'auroit  rien  prédit ,  ou  aurait  prédit  vainement  l'Empire  à  un  homme  qui  devoir 
mourir  un  moment  après.    Ainfi ,  grâces  à  la  fupcrftition  de  Genferic ,  Marcien  l'é- 
chappa belle  :  car  fans  cela  le  Rbi  des  Vandales  l'auroit  fait  expédier,  avec  toutes  les 
autres  perfbnncs  de  diftinétion  qui  fe  feraient  trouvées  parmi  les  Prifonnicrs  >  &  c'étoic 
apparemment  le  but  qu'il  fe  propofoit  dans  cette  revue.   Il  réfblut  donc  de  relâcher 
Marcien  ,  mais  après  avoir  fait  un  accord  avec  lui ,  Que  ,  quand  il  feroit  en  liberté , 
il  ne  porterait  jamais  les  armes  contre  les  Vandales.   Marcien  le  promit ,  &  avec  fer- 
ment, {h)    "Ogxa*  Si  *Ùto*  xciTetAet^CarM  [ri(eW©"]  ,    »S  »r  tV  «tÙTÔi  ïr<u  ,  »WoT€  qI 
vfés  yt  B*»<Ka»<  ir  ÏtAoc  yérxj-    bt«  Si  Myxians  x^fiif®-  &c.    L'événement ,  qui  vlnd.  a*, 
répondit  par  hazard  au  prétendu  préfage ,  dût  confirmer  Genferic  dans  fa  penfec  :  &  c*t- 
ceux  qui  ajoutaient  foi  à  de  pareilles  chofes  ,  ne  manquèrent  pas  fans  doute  de  grofiir 
dc  cet  exemple  le  petit  nombre  de  ceux  auxquels  on  pouvoir  en  oppofer  une  infinité 
d'autres  ,  où  la  prédiction  avoit  été  démentie.   Procope  ajoute ,  que  Marcien  étant 
parvenu  à  l'Empire ,  après  la  mort  de  Théodofe  ,  fut  un  bon  &  brave  Prince ,  à  cela 


près 


(1)  Mais .  félon  Idatius  ,  il  étoit  mort  en  t[f*gn* 
près  avoir  pris  la  Ville  à'Hiffùt  ,  l'armée  avam  " 
ment  des  VatUak,  pour  palier  en  Afriuu. 

(j)  Bmifta  fut  fait  alors  Maître  de  la  Milice.  (M*Vfl« 
tiiittum)  a  la  place  d'Aria».  Celui-ci  fe  retira  de  b  Cour , 
&  aiant  pria  les  armes  ,  en  vint  a  an  Combat  contre  Bmif*. 
tt ,  qui  y  aiant  reçu  une  blclTure ,  en  mourut  peu  de  tems  a- 
Prèi.  Attitu  alors  fe  retira  à  b  Campagne  ,  où  il  vivoit  en 
simple  Particulier.  Mais  comme  il  apprit  que  -ses  Ennemis 
Ventaient  à  le  taire  arrêter  ,  il  fe  fauva  chez  1rs  Huas  ,  par 
le  mosen  dclqucls  il  fit  cnfunc  h  paix  avec  b  Cour.  Ioa- 
tius  ,  Cbrmu  pag.  tf  l'aojrm  ,  pag.  194..  On  raconte 
une  choie  languie  <k' \  Bmif*« ,  Cell  que  biflim  une  fc- 

Tom.  IL 


condc  Femme  fort  riche  ,  nommée  f'UgU  ,  il  foi  recorn-' 
manda  en  mourant  de  ne  le  remarier  qu'avec  Aitim.  Mu- 
ccllin.  Cbrm.  pig.  41. 

(*)  Mr.  Cousin  traduit  Simlairt.  Ce  n'eft  pas  ceb. 
Paocora  dit  :  ri,  iutt^tm  'Arwfà  ammtf  A'/*truùr  A 
t»tm  vif  r^riff  yX«nrj  usAfin  TofMiW,  Ce  n'ett  pu  non 
plus  préenement  ,  comme  traduit  :  1  ut  (tag.  ■].) 
mUiàrù.  Mais  c'étoit  une  Charge  romidenbic  auprès  de 
ceux  qui  avoient  quelque  grande  Dignité  ,  Politique  ou 
litaire  -.  Se  ce)  Dmiftiâ  avoient  part  à  b  plupart  dea 
Crias  fecrets  de  leurs  Maîtres. 

f  t)  La  manière  dont  trttat*  «'exprime  ,  eft  tort  embar- 
,  mais  le  ieni  doit  tare  tel ,  a  ma 
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près  qu'il  négligea  entièrement  les  affaires  de  l'Afrique.  Auroit-il  voulu  donner  à  en- 
tendre ,  qnc  Martien  ,  devenu  Empereur  ,  fe  crut  alors  même  tenu  du  ferment  qu'il  a- 
voit  fait  à  Genfertc  ,  &  qu'à  caufe  de  cela  il  laiflâ  les  Vandales  en  repos  ,  au  préjudice 
de  l'Empire  ?  La  conjecture  au  moins  ne  feroit  pas  destituée  de  vraifemblance.  Je  vois 
qu'EvAGRius  a  ainfi  entendu  'Procope  <  &  les  paroles  du  Serment,  qu'il  étend  au  tems 
où  Martien  (croit  devenu  Empereur  :  (i)  "Ogjcots  Sitms  Ax-îa<r;aA.rr*yif:,,  [Tor  Mopuo.- 
Liï.  IL    "*'3  "         T*'  ^u^*^tJ»  Ba*$ÏA.oie  tç  &curi\tuu  «courra."  x,  $uA*£eu   Mxpsmuà»  t«« 

c*f.  i.    ïgyw*  ,  à  npMMwQ*  îç-opiT.   11  paroit  néanmoins  par  les  Fragmens  d'un  autre  Ecrivain  de 
l'Hiftoirc  Ecdéfiaftique  ,  qu'après  la  defeente  de  Genseric  en  liai  se  ,  où  il  prit  Ro- 
me ,  la  pilla,  &  en  emmena  l'Impératrice  Eudoxte ,  Veuve  de  Vacentinien  QL 
avec  fes  deux  Filles  j  (k)  Mar.cien  fc  difpofa  ,  comme  il  étoit  digne  d'un  " 
uaï?, ub.C'8<!UnX"c*0  *  entrer  en  Guerre  contre  les  Vandales.   Mais  fes  prépara  tirs  n'e 
I.  mm.  h  Cm  effet ,  peut-être  parce  qu'il  mourut  un  peu  plus  d'un  an  après. 

• 

ARTICLE  C. 

Traite'  de  Paix  entre  F  Empereur  Valentinien  III,  &  Cio- 

Dion,  Roi  des  Francs. 


Anne'e  432.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r.  1  s  t. 

IL  x  avoit  Guerre  >  depuis  pluiieurs  années  ,  comme  cela  arrivoit  iouvent ,  entre  les 
Romains  ,  &  les  Francs  ,  qui  habiroient  au  delà. du  Rhein.   Ceux-ci  faifoient 
s  courfes  dans  les  Gaules ,  &  s'y  emparaient  de  quelques  endroits  voifins  du  Fleuve. 
(»)rnfttr ,  Aetius  les  (a)  avoit  chafïêz,  en  4.28.  de  tout  ce  qu'ils  occupoient.   Ils  firent  la  Paix, 
chrome  au  bout  de  quatre  ans  j  le  Roi  qui  régnoit  alors  fur  eux  ,  envoia  pour  cet  effet  à  Ro- 
ti.'s^f.  me  un  de  fes  Fils  ,  comme  le  Pérc  (1)  Pagi  l'infère  des  Fragmens  de  Paiscus  ,  où 
ni  le  Père,  ni  le  Fils  ne  font  nommez  }  mais  le  Pére  ne  pouvoit  être  que  Clodion, 
&  le  Fils  par  confequent  e(l  Mérovéf  ,  qui  lui  fuccéda  ,  félon  le  témoignage  de  plu- 
iieurs Hifrôriens.   A  l'égard  du  Traité  même ,  nous  en  avons  pour  garant  Idace  , 
(*)  UttiMi,  Auteur  contemporain.  (0)    Superatis  ter  Aëtium  in  cert aminé  Francis  ,  &  in  tact 

pag.  *j. 


(t)  Pag. 40.  WaJtcr  aiuiuc  «X,  *uioin.c  i  i-iii(a.ivui   .     \jt  _ 

Aiufrrt  'fejri  <^Aia  t*  %  i/Mujr^uec.  i-ri-sr*/*^.  Ce  Prince ,  dans  le  tems  que  *P  ri  feus  le 
(W)h$*.  vit!  n'avait  pas  encore  du  poil  au  menton.  Mf.  l'Abbé  (d)  Dubos  tire  de  cette  cir- 
crit.  it  u  corrftancc  une  preuve  «  que  ce  ne  peut  être  Merovée.  Mais  il  ne  paroît  pas  avoir  con- 
S'SfT  fultéou  examiné  ce  que  dit  le  P.  Pagiy  Tout  ce  qu'il  dit  lui-même  eft  fondé  fur  le 
11.  càup.  tems  auquel  il  prétend  que  "Prifcus  avoit  vu  à  Ropie  le  Jeune  Prince  ,  (avoir  en 
mTc>   44?»  ou  Or  y r/^«j  dit  (eulemçnt  qu'il  l'y  avoit  vû  :  il  n'y  a  pas  un  mot  qui 

/«rv.Tom.  indiquer  en  quel  tems.   Et  il  peut  avoir  été  a  Rome  plus  d'une  fois.  D'ailleurs,  Mr.  l'AU- 
l.sd.Amfi.     fyppofe  que  Tri/eus  avoit  été  à  Jfcmi  dans  le  tems  qu'il  fut  à  la  fuite  d'une  Ambaf- 
fade  auprès  d'Attila.    Or  cette  {ûproûtion  même  détruit  ce  qu'il  en  infère.   Car  c'é- 
toit  Theodofe  qui  envoioit  les  Ambaffadeurs  en  Scythie.   11  y  al>ien  loin  de  là  à  Rome. 

ARTICLE  CI. 

Traite'  de  Paix  entre  The'odose  h  Jeune  ,  &  Attila  & 

Ble'dà;  Rois  des  Ho  n  s. 

Anne'e  434.  depuis  Jè s  u i-Cum st.  « 

Es  l'année  (1)  397.  les  Huns  avoient  fait  des  irruptions  dans  les  Terres  de 
l'Empire  d'Orient  »  &  nous  avons  vu  comment  ils  furent  attirez  dans  celui  d'Oc- 
cident 


D 


Ait.  C.  (i)  Voie*  J»  CHrif.  du  Amulti  de  B*«o*iui  .  es  donnant  des  Arme»,  ou  suints  choies  propres  i  la  Guct- 

for  l'Année  41a.  pg-  146.  &  lùr  ï Année  4fi.  f.{    \xf.  re  •  ufage  -/eau  do  Nations  Barbares ,  qui  fuToicnt  teui  ca- 

Ttm.  II.    J'ai  tu  depuis  le  Stimi  Mrmân  de  Mr.  de  Kom-  pjut  de  ('Art  Militaire.    Voiet ,  entr'autres  Auteurs,  qui 

cwmh  lur  la  Suettfim  Utriiàmn  dans  la  trimOtt  Km»  j  en  oot  traite,  le  P.  de  Sainte  Maktue  ,  Vit  it  Cassiono- 

où  et  ioCte  Académicien  infère  aufli  du  palTaee  de  Psiacus,  «t  ,  pag.  ao  ,  99.        Â  ls*<Â.  Mr.  Otto  ,  JuriftrujL 

que  CWim  fut  Pére  de  Mtrwit  :  Uhm.  it  l'AuU.  i*i  BtU.  SymM.  Excrcit.  III.  Cap.  ta .  1  j. 
l*tr.  VtXL.  XVI.  pag.  144.  U.  h  atttt  Ait.  CI.  (s)  Voiexle  P.  Paoi  .  fur  cette  Annie.  CH- 

(t)  C'étost  apparemment  cette  forts  d'Adoption  honorai-  tu.  m  Atmi.  Banon.  Tom.  IL  /«r  4- 
«,  c^.'api^^fi. twcequeile  fefeuoit. 
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vident  (a)  par  A'ètius  ,  alors  Général  de  l'Empereur  Jean.    Depuis  ils  entrèrent  dans  ffi  Suf 
la  Thrace  ,  avec  une  Armée  prûdigicule ,  (b)  &t  menacèrent  même  d'attaquer  Confiât:- 
tinople  ,  fous  la  conduite  d'un  de  leurs  Rois  ,  que  quelques-uns  nomment  fc)  Roua  ,  (*i 
ou  (a>  Roa,  d'autres  (d)  Roila,  ou  (?)  Rugtla.   Dans  l'année  où  nous  fouîmes,  ce 
Prince  avoit  fait ,  depuis  peu,  quelque  Paix  avec  The'odose  le  "feune  :  (V)  Rugi-  v.c^j?. 
la  ,  Rex  Chuknûrum,  cum  quo paie firmatâ>  motitur.   Il  vouloit  entrer  en  Gucr-  ('.p'^"'- 
re  avec  quelques  Peuples  (+)  de  Scythie  ,  qui  habitoient  prés  du  Danube.   Ceux  ci  l^fh? 
implorèrent  le  fecours  des  Romains.    Roua  envoia  à  Confiant  inople  un  certain  (*)  h-  "* 
la  dont  il  le  iervoit  ordinairement  dans  ces  occasions  ,  pour  déclarer  à  Thèodofe  ,  que  ™  ^m** 
s*il  ne  lui  rtmettoit  tous  les  Scythes  qui  s'étoient  réfugiez  chez  lui ,  i!  romproit  la*  Paix*  f"f»- 
Là-deflùs  ,  on  rélblut  de  lui  envoier  une  Ambaflide,    Mais,  avant  qu'elle  fût  partie  on  a^Z} 
apprit qtfil  étoit  mort ,  Se  qu' Attila  lui  avoit  fuccedé  ,  avec  Blk'da  (6)  Ion  Frère.  ' 
On  dépécha  donc  les  AmbaiTadcurs  à  Attila.    Ces  (y)  Ambafladcurs  ,  nommez  par  le 
Sénat ,  &  approuvez  par  l'Empereur  ,  fe  rendirent  à  Margue  ,  Ville  d'Illyrie  ,  dans  la  ft^ip, 
Méfie  ,  fur  le  Danube ,  où  ils  trouvèrent  des  (8)  gens  de  famille  Roiale  ,  envoiez  par  FrMe- 
les  Huns ,  pour  parler  d'affaires.    Le  congrès  fc  tint  hors  de  la  Ville  ;  &  les  Huns Ù"'"' 
n'aiant  voulu  venir  qu'à  cheval ,  les  AmbaiTadeurs  de  Thèodofe  y  vinrent  de  même 
pour  rie  leur  céder  en  rien.   Us  conclurent  là  un  Traité ,  dont  les  conditions  furent  : 
„  Que  tous  ceux ,  qui  s'ètoicnt  réfugiez  de  Scythie  ,  en  quel  tems  que  ce  fut ,  chez  les 
„  Romains  ,  feroient  rendus  aux  Huns ,  auflî-bien  que  les  Prifonniers  Romains  qui 
„  s'ètoicnt  fauvez  chez  eux  fans  paicr  leur  rançon  j  linon,  que  l'on  donnerait  pour'cha- 
„  que  Prifonnicr  huit  pièces  d'or  à  ceux  qui  en  étoient  maîtres  par  droit  de  Guerre  i 
„  Ojic  les  Romains  ne  feroient  point  d'Alliance  avec  aucune  Nation  Barbare  qui  fut  en 
„  guerre  avec  les  Huns  :  Que  la  (p)  liberté  des  Foires  &  Marchez  ferait  égale  &  libre 
„  de  part  &  d'autre  ,  pour  les  Huns  &  les  Romains  :  Que  l'on  garderait  &  obfèrveroiC 
,,  religieufcmcnt  le  Traité,  par  lequel  il  avoit  été  ftipulé  que  les  Romanis  paieraient  tous 
„  les  ans  aux  Huns  un  tribut  de  lept-ccns  livres  d'or  *  au  lieu  qu'avant  cela  le  tribut  or- 
dinaire n'étoit  que  de  trois-cens- cinquante  ".   Le  Traité  ainli  conclu  fut  ratifié  ave* 


imf  >  ùuWe'e^cu,  fit/A  yt  "Oa^  ixirv  m$vjyWQr  rots .  <p  TriXifin  xTJjtreytfwiî  ôxT»  jV  JfvWfSCj 
Sîîti  xpueeï.  25/61  It  BajCaga  fi*  <rvpyua;çtn  'Patficutif  ,  ir/w$  "Owrwc  x'ifu/itms  Tjj  p^u^  jj^ 
à  mon  avis  ,  aiçofttra]  voto/un.  iTwu  Si  x)  ris  ■Xeunryipos  Iméfibs  x)  àxttiurus  'pafieuoiç  ti 
x)  "Qvvms.  0oA«Tleo&"eu  Si  x)  r^/artir  TeU  av*%xxf  'rxrttxaoicn  Xirçmi  xpwr'iti,  'iras  sxé.<r» 
riXttutwi  <Grfe£  'Petfia.iai  tow  ÇLio.  .  .  Xxiâauf  arpoTt/w  Si  •»rerr«jtorr*  x)  TputxSwu  eu  tS 
TtAus  trlyx*-™  *™u.  'Ew  thtwî  icirluSoiro  't»a/*et,7oi  t«  x)  "OvnW  x,  va.Tpnn  oexn  àui- 
tams ,  U  t*  i/u<p9TeSot  vxvmua».  Après  cela  ,  Attila  le  Bleda  marchèrent  à  l'Expé- 
dition projettec  contre  les  Nations  Scythiques.  ^ 

(»)  JokNAKDt't  ,  qui  l'appelle  ïinfi  ,  dit  qu'il  étoit  Fils        (7)  Plbut*i  (au  Plialat)  ît  Dirnnfimt.   Le  premier  éroit 

de  Munuzl'ccus  ,  Se  que  Mai  iToit  regne  conjointement  originaire  de  li  Ninon  Srjilà^tu  )  6;  l'autre,  de  Tbrjui  lit 

avec  Otitri)  fon  Krere,  miis  non  pis  fur  toute  U  Nation  des  »»olent  été  tous  deux  Confuls  j  le  premier  ,  én  419  Je  j'aj, 

Huni.    Dr  toi.  CMt,  Cap.  je.  ire,  en  419. 

(j)  La  Chronique  ,  que  ;c  cite ,  tauflement  attribuée  à         (8)  O.'  /UrAut  2*&iu.  C'eft  ce  que  les  Luim  appel- 

Tybo  Fnoirru.  Dans  Sockate  ,  \  eft  appelle  R»g*  ,  ti-  loient  Rt^éki  ,  dans  ces  tems-ci  ,  ît  aupararant.  Mais  corn 

y«s  Hift.  Ecclcl*.  LU.  Vll.&f.  4},  me  ils  entendoient  aufli  par-là  de  peots  Rois  ,  qu-Us  ne  ' 


(4)  04?e  P.iscus  dehgne  amf.  :  Les  jimdum,  s  les  lu-  croioient  pas  mériter  le  nom  de  Roi  ,  Se  fur-tout  ceux  dv. 

m»,n  i  l«  Tmtfnrtt  ,  les  B«iftari.    Jorkakuis,  en  par-  Natiom  Barbares  ;  il  peut  fe  faire  qu'il  s'aeifle  id  à'AitiU 

lant  des  Nations  ,  que  les  Hmiu  lubjuguerent  avec  rapidité  .  «c  de  BUi»  eux-mêmes.   De  plus  ,  dans  un  des  Articles  du 

nomme  les  4Mjmi  (ou  comme  porte  le  Mi",  de  Mr.  Ttaitc  .  que  je  rapporte  ,  il  y  a  .  que  le  Tribut  ftipulé'  icroic 

MuBATOit  ,  AiyiltMTtt)  :  Les  AUUimrtt  (ou  Jlààtjnt .  fe-  paie  ^  ^*«-a»'«{  ï,^4.   Or  le  Tribut  fc  paioit  Jans  dou- 

lon  le  même  Mi.)  Les  Itwwti  :  Les  Tmncsfftt  ,  (ou  Tnui-  te  aux  Princes  des  Hu»i.   Et  après  le  Traité  il  eft  dit  aufli- 

etrfti)  :  &  les  tetfoui.  tôt  ,  qu'ait  8t  BléJ*  ,  qui  venoient  de  riite  la  Paix  (  U 

(f)  Qutlcun  a  écrit  i  a  marge  de  mon  cxcmplai-  su,!  'ArriAa*  u  BAtAu  ,.r.,,.,  5ûu».)  marchèrent  contre  les 


re  ,  de  l' Edition  d'HotscHtLius  :  c'cll  vi/rijj.    Je  ne  lai  Nations  Stythiqiui.    Au  rcite  ,  ils  font  eux-cnémes  appeîlei 

fur  quoi  il  fe  foodoit.  Sijlhti  ,  parce  qu'ils  étoient  de  Hiuim  Seythùùu.  Auflfiion 

(6)  11  eft  appelle  BttMs  ,  dans  une  petite  Chronique,  pu-  feulement  frifati ,  mais  encore  les  autre*  Auteurs  de  ces 

bliec  par  le  P.  Ruinait  ,  W/J.  fnftt»t.  iWs/.  txig.  114.  tems-ci,  &  desfuivans,  donnent  indifféremment  le  nom  do 

jOkU  ht  mourir  ce  Fiere,  environ  dix  ans  après,  &  demeu-  Hun,  Se  de Styttti,  i  ceux  qui  étoient  proprement  de  la  Na- 

ra  ainli  feu!  Roi  de  toute  la  Nation  des  Hum.   Pitosr-tR  ,  tion  des  Hmti.   Ils  en  ufent  de  même  à  I  cmrd  d« 


ra  ainU  feu!  Roi  de  toute  la  Nation  des  hum.  PK0m.11  ,  tion  des  Hmm.  Ils  en  ufent  de  même  à  l'ésird  des 
On*,  pag.  ao;.  M,  A.  Du  Cbtfm  :  Makcellik  ,  pag.  41 ,     Peuples  fortisde  Sçtbit. 

SiAlit.   Cass.odo.l  ,  Ctr«.  pag.  367.  U.  Ctrtt.  (9)  Voier  ci-deflus .  fur  les  Années  17e.  *  ,«9. 
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84  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  Cil/ 

Traite*  de  Paix  entre  [Empereur  Valentinien  III.  &  Gense- 
ric  ,  Roi  des  Vandales  en  A  f  r  i  qu  e. 

Akne'e  43;.  depuis  Jesus-Christ. 

(«)  voi«  \  7Alentinien  IIL  eut  beau  foire  :  il  ne  put  chaiTer  les  (a)  Vandales  de  l'Afri- 
o  deiiui,    y    que    II  prit  donc  le  parti  de  traiter  avec  Genseric  ,  par  un  Ambaiîadeur  (i) 
«i.*      nomme  Trigètius  ,  &  il  lui  céda  la  partie  à  Afrique  dont  les  Vandales  étoient  en  pof- 
feflion ,  apparemment  en  vertu  du  Traité  fait  avec  Boniface  ,  lavoir  la  Numidie  ,  où 
étoir  (2)  Hippont  la  Roiale.    La  Faix  fut  ainfi  conclue  ,  &  confirmée  par  ferment ,  le 
1 1 .  de  Février  de  l'année  43  f .  en  forte  que  Genferic  s'engagea  à  le  contenter  de  cette 
(i)  rrtfftr,  Partie,  (b)    Tax  faila  eut»  Vandalis  ,  data  eis  ad  habitandum  ter  (})  Trigetium  m 
chronic^   Joco  A  fncx  Hippone ,  III.  ld.  Febr.    (c)  Cm  [Genlerico]  Valentimanus  junior  Oc- 
pTg.  f£+*'  eidentis  Imper  ator  non  valens  fubfiftere  (4)  ,  pacem  mittit ,  &  partent  AGncx ,  quant 
Vo.czcy-  Wandali  pojfederant ,  tamauam  pacifico  dédit  ,  conditionibus  ab  eo  facramenti  acceptis 
cfcZL'    ne  quid  ultra  invaderet.   Procopb  rapporte  une  autre  condition,  &  comme  la  feule 
t*s-  ¥>i-    S1"  ^ut  fàpu'èe  -,  favoir  ,  que  Genferic  paierait  à  Valentinien  un  tribut  annuel ,  pour 
Wjfan.  lîirctéde  quoi  il  lui  donna  en  ôtage  fon  Fils  (f)  Huneric  :  (d)  Siro^ts  -xels  &ua\é* 

dal.  pig.  iMAtrriiiajer  ■Xouitu  [  I  VX®"J  ?  »*  uuvrvi,  »t©"  aaujfius  ix  Ai^î  /ekuriAu  Q-far 
7)5  >  754- W*  Tt  tS/"  •Ut'J1*»  'Owp»XCT  *'  «p«lr*  r*0*/*?"         TetvT?  Jm  tÎ  a/taAoytci  Ta^é^xu     Du  re£ 

te  '  »!  Parlc  comme  ^  Genferic  avoit  confervé  toute  l'Afrique  ;  &  il  ne  dit  rien  de  la 
KwW  Lib.  Guerre  qui  fuivit  quatre  ans  après  ,  par  la  perfidie  de  Genferic  ,  &  qui  rendit  un  autre 
i.op.  +.  Tra^  de  Paix  néceûaire.   Il  ajoute  feulement ,  que  l'amitié  s'étant  affermie  entre  l'Em* 

percur  6c  le  Roi  des  Vandales  ,  Valentinien  rendit  Hunertc  a  (on  Pérc 

ARTICLE  CIIL 
Traite'  de  Paix  entre  le  mime  Empereur  Valentinien  III.  & 

GONDI.CAIRE,  Roi  des  BOURGUIGNONS. 
La  même  âxmi'i  435.  depuis  Je  sus-Christ. 

âF t  ius  eut ,  cette  année  ,  une  Expédition  à  faire  contre  les  Bourguignons  , 
qui  de  la  Trémiére  Germanie  ,  aux  environs  du  Mem  &  de  Maience  ,  où  ils  lia- 
nt alors  ,  étoient  ( a)  entrez  dans  la  Gaule  Belgique  ,  &  s'y  étoient  établis  fous  la 
Arfn'+M  conduite  de  Gondicaire  leur  Roi  t  depuis  près  de  trente  ans.  Ai  tins  les  battit  par 
fix.n6.8c  deux  fois ,  &  à  la  dernière  ils  lui  demandèrent  numblcment  la  Paix  ,  qu'il  leur  accorda , 
£r»66r'  au  nom  ^c  Valentiniek  III.  fon  Maître.   Mais  Gondicaire  n'en  jouît  pas  long  tems. 

*  Les  Huns  le  (1}  défirent  l'année  fuivante  ,  &  exterminèrent  prefque  toute  /à  Nation , 
(i)rrtftr,  (2)  c'eft  à-dire  ,  ceux  dont  il  étoit  Roi.  (b)  Eodem  tempore  Gundicarium  Burgundio- 
Cft°nc>i  num  ^eSem  >  *****  Rallias  habit  ont em  ,  Aëtius  bello  Çc)  obtrivit  ,  pacemque  ei  fup- 


pg.      '  plicanti  dédit  :  qua  non  diu  potitus  efi.    Si  quidem  illum  Hunni  cnm  populo  fuo  ac 

h)oiimmit,  jUrpe  deleverunt  (a)  Univerfa  paene  gens  cum  Rege  fer  Aëtium  deleta.  11 

•Twki7  paroit  par  (e)  Sidonius  Apollinaire  ,  qu'AviTus,  depuis  Empereur  ,  étoit  à 
Edition!    CCtCC  Expédition  d'Aétius. 

poftairu- 
(7  l*rt 

Chrome.         Art.  CH.  (0  Sis^nn.  rv  imfn.0;-:U,nul  fur  l'A»-  d'Eç/ri* .  porte  nettement  p.  Ttlguimm    II  hnt  qoe  eew 

U  Uiè.    née  4}t.  un  .c  THgétitu  SncccAeur  4cB*ufiut  dans  le  Com-  qui  ont  lu  ftr  tritmium  .  fe  loieat  i'ervu  ae  quelque  ancica- 

(»)  Cirm.    nundemeat  i'jtfritfu.    Cch  pou  être  :  aui«  ^  ne  licite  su-  ne  Edition  fautive 

VII.  vtrf,  CJn  Ascien  Auteur  ,  qui  le  dite.  (4)  L'Edition  de  Vulcakiui  porte  :  m>  vmkm  ttjijim. 

6*         (1)  WpftfUfuu  :  aimi  appel.ee  ,  parce  qu'elle  écoit  <Ua»  (f)  Umtritus  ,  comme  Victor  Yittnfii  t'appelle  too- 

/1Î-         le  pais  det  Koit  de  Numditi  car  il  t  ..■oit  une  autre  Hifft-  jours.   PaocorE  dit  Htutr'u  ,  Se  E.  *c«t  auffi. 

m  furnooivée  2«tr«  .  Ams  {'j/riqut  ,  prapremeat  aoilî  A«t.  CUI.  (1)  Le  P.  Ptai  dit ,  qnece  fut  fous  la  con- 

nommée.    Voici  VUmnarium  Amusim  ,  pag.  ai.  &  U-  duite  d'ATTiLA  ,  fondé  fur  un  paflT^c  de  Paul  It  Di*m, 

deûus  les  Noies  .  Mi.  ttufiltaj.  Lib.  Dt  Zfifcaf  U  Uitinpim.  Critic.  AkkjU.  Bakok.  in  A  nu. 

(jl  Le  P.  Pltau  .  qui  cite  ici  tnfttr ,  fur  cette  Année  416.  ftg.  171.  Mais  Mr.  l'Abbé. Dubos.  qui  ne  parle  point 

(dans  fa  Ci«»*l<>ji«  ,  Tom.  IL  Dtilnm.  Timfor.  fô.  +fo.  du  tout  C'Aitil»  ,  prétend  ,  que  ces  Huas  étoient  û 


U.  Amfi.j  dit ,  ftr  tritmium  ,  au  lieu  de  ftr  Trigttmm.  Je  un  Corps  de  Troupes  ,  qu'^*«fn»»  attira  dans  les  GshUj  ,  8c 
Tois  au  ni .  que  ,  dans  une  Note  fur  VHijlcti*  M'fctUs  ,  où  qu'y  aiant  refté  depuis  ,  ils  font  appetlei  tantôt  Hum  K  tan- 
l'Auteur  copie  viliblcroent  Prtfftr ,  8t  a  lu  truttiitm ,  on  dit:     tut  Altwu  ,  tantôt  Stjthti.    Uist.  Cru.  Jk  U  Unurch.frâa. 


hl*U  »fud  Prtfftnim:  per  triennium.    Tom.  I.  Rrr.  lulit.     fùft.  Li<r.  11.  Chap.  y. 
frrrar.  f*g.  9+.   Mais ,  outre  l'Edition  de  Pithoo  ,  Se  les         (a)  Idaci  dit,  viu-miUt  btmmti.  Pig.  »J.  SttL 
autres  uui  om  paru  depuii ,  celle  de  Scaliger  ,  à  la  fuite 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  8j 

ARTICLE  CIV. 

Traite'  entre  Th  e'od  o  s  e  le  Jeune,  Empereur  ci' Orient ,  é1  Va- 
lentinien  III.  Empereur  tt Occident. 

Anne'e  437.  depuis  Jesus-Chuist. 

L'Empereur  d'Occident,  Valentinien  III.  font  âgé  de  dix  buit  ans  ,  penlà  à 
1  fc  marier,  (r)    Celui  d'Orient ,  The'odose  le  Jeune ,  qui ,  comme  on  l'a  die 
ailleurs  ,  écoit  fon  Coulin  ,  &  dé  qui  il  tenoit  l'Empire  ,  avoit  une  Fille  ,  nommée  Eu- 
doxie.   H  la  demanda  en  mariage  ,  de  l'avis  de  Tlacidie  fa  Mére    On  la  lui  accorda  -, 
mais  on  la  lui  fit  acheter  par  la  ceffion  d'une  partie  confidérable  de  les  Etats.    La  moi- 
tié de  YUhrie  appartenir  (2)  alors  aux  Empereurs  d'Orient ,  &  l'autre  moitié  à  ceux 
d'Occident  :  de  lorte  qu'on  diftinguoit  l'Jlljrie  en  Orientale  «c  Occidental*.   Par  le 
Contrait  du  Mariage  ,  dont  il  s'agit,  Valentinien  donna  ta  portion  à  Ton  Bcau-pére  fu- 
tur ,  de  quoi  Cassiooore  blâme  fort  cPlactdie1  comme  d'une  réunion  également  dés- 
avaougeuïc  à  fon  Fils  ,  &  dcfagréable  aux  Provinces,  (a)   'Poftbtec  tertio  anno  Va-  Wfnml 
Icncinianus  Imper at  or  s  Rom  a  ConOannnopolun ,  ad  fufctpiendam  in  matrtmonmm  Eu-  natcgM*. 
doxiam  Theodofii  Trincipis  filiam  venit ,  datâque  pro  mmere  focero  [m  totk  lMyrii ,  ££"07. 
çelebratis  nuptiis  ad  fua  régna  cum  uxore  receffit  (b)   Nurum  dt  nique  fibi  {b)c*jfi*A- 

ÎPlacidia]  amijfione  lllyrici  compara  nt ,  /attaque  eft  cmpméiw  regnantù ,  dsvifio  do- 
enda  Trovinciit.   On  étoit  (c)  convenu  d'abord  ,  que  chacun  des  Empereurs  ferait  la  (*)  mm, 
moitié  du  chemin  ,  &  qu'ils  fe  trouveraient  à  TheffaUnique ,  pour  célébrer  les  Noces.  ïïjfynjj' 
Mais  Valentinien  voulut  épargner  la  peine  à  Tbéodo/è  ,  &  il  lui  manda  qu'il  le  rendrait      ++. ' 
lui-même  à  Confiant maplt  ,  comme  il  lie.  Après  quoi ,  il  s'en  retourna  avec  ion  Epoufc. 

ARTICLE  CV. 

Traite*  de  Vahe entre  tEmpereur  Valentinien  III.  &  The'o- 
doric,  Roides  Wisigoths. 


D 


Anne'e  439.  depuis  Jesu s-Chr. i st. 

Epxjiï  trois  ans  ,  The'otx>r.ic  ,  Roi  des  Wisigoths  ,  étoit  entré  en  euerre  a- 
vec  lesRoMAiNS,'  au  mépris  du  (1)  Traité  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-def- 


fus.  (b)  11  prit  plufieurs  Villes  voilincs  de  fes  Etats ,  &  aflïégca  même  Narbonnc  :  mais ,  ffijfe 
après  avoir  été  long  tems  devant  cette  Place  ,  Litorius  ,  qui  commandoit  fous  détins  4î7nn<e 
les  Troupes  de  l'Empereur  Valentinien  III.  lui  fit  lever  le  fiége.    Celui-ci  eut  en-  (';>"/>«•. 
fuite  du  deflbus  ,  dans  une  Bataille  qu'il  livra  imprudemment  près  de  Touloufe  ,  où  lui-  ^.°1np+'i 
même  fut  pris  ,  &  perdit  la  (2)  vie.    Il  s'étoit  fait  fort ,  entr'autres  ,  du  fecours  des  19s.  rJ- 
Huns  ,  qui  firent  plus  de  mal  que  de  bien  ,  en  ravageant  de  toutes  parts  ,  &  pillant  a-     -  te- 
rnis &  ennemis.    Tbéodoric  lui  avoit  Ce)  même  envoie  des  Evéques  ,  pour  lui  deman- 
der la  Paix,  6c  il  l'avoit  rejettée  avec  hauteur.  Les  deux  Armées  en  étant  enfuite  ve-  ^-o^'. 
nues  à  un  Combat ,  où  apparemment  Aëtius  étoit  à  la  tête  de  la  fienne  ,  quoi  que  la  r>i,  ut.' 
victoire  (d)  fût  douteufe,  les  Wisigoths  demandèrent  la  Paix  plus  humblement  qu'ils  VU  CaPJ- 
n'avoient  encore  fait.   On  la  leur  accorda,  Sidon  i  us  Afollin  ar.is  en  donne  Thon-  fi)  voie» 
ncur  à  Avitus ,  (3)  alors  Préfet  du  Prétoire  dans  les  Gaules  ,  qui  écrivit  là-dciïus  à  Jjj  g" 

'  Tbco.  reb.  ij  nie 

Cif.  1+ 

A«t.  CIV.  (1)  Pio-'ïr  ,  Chron.  pejl  tufitt.  pag.  tff.  Siookios  même  en  aroit  parlé  il  y  »  long  tenu  ,  fur  ew- 
Cassiodore.,  Chrmie.  pag.  m.  65*1,  tyy.  Chrnùc.  JUxnm-  W  Année  ,  «1  il  le  donne  comme  liurt  nju  lin  i  ta  Seconde 
èrm.  18S.  Edii.  SetUg.      .  Guerre  contre  Ici  m/tfdbi.  Dt  Occid.  Imf.  Tom.  I.  Part. 

(1}  L'Empereur  Gkatiek  ,  Ion  qu'il  s'aflbeia  Thi'ooo-     II.  Off.  Siftn.  Ed.  17}». 
•1  I.  furnommé  u  Utnnd  ,  avoit  divil'é  Vlllyrit  en  deux  pu-         (1)  |r  «;i  dit ,  qu'on  le  fit  mourir  ,  peu  de  jours  après, 
tje»  .  rune  pour  i'Empsrs  i'Orkat ,  Je  I  autre  ,  pour  criai     Mail ,  fekm  Silthb  ,  les  WifigMht  le  tinrent  long  tenu  en 


AOttidnt.   Cela  fc  fit  en  l'année  ,79.  Voie»  le  P.  Pagi  ,     prison  .  où  il  fut  rédVit  a  en  état ,  dont  ils  ivoicM  ptrie  «is- 

Oilit.  Bahon.  fur  l'Année  3S0.  Tem  l.  f»j.  fff.  e>  /rnf.      mêmes.    DtCuim.  Dti ,  l.ib.  VU.  Cap.  10. 


Art.  CV.  (i)  Mr.  l'Abbé  Du«o»  ,  Hilï.  Critùj.  de  U  (t,  Mr.  l'Abbé  Duau»  {ait  far.  Clup.  to.  ftj.  44+. 
Mtrutrtb.  Tr»nfn[t  ,  Liv.  II.  Chap.  9.  dit ,  feulement  par  44e  )  femblc  icgiriier  ce  que  dit  Siuomuj  comme  une  iUt- 
conjeéVure  ,  que  l'Expédition  de  LUtrint  fut  une  infraction  le  inventée  pour  louer  fon  Compatriote  ,  fon  Bctu-peie,  Se 
d'un  Traité  fait  depuis  peu  entre  les  Romarm  &  les  Ufânlht\  fon  Empereur.  11  y  a  apparemment  de  U  broderie  dans  te 
nais  en  lorte  qu'on  n'en  fiuroit  douter  ,  qa«i  sut  l'Mfltirt  Pjnegyfitjue  :  mais  rien  n'empêche  <pt'Avhn$  ne  fe  luit  mè- 
ne difi  ritn  m  Jm  itml  J*  la  tendu  fi  on  ,  ni  dit  ttajiiieni  de  u  lé  de  cette  Paix  .  quoi  que  Tktodork  J  lut  deja  tout  difpoié 
"Daiti.  Pag.  4J7.    Mais  ce  Savant  n'aToit  pas  fait  attention     de  lui-même.   Il  pouvoir  îulli  y  avoir  quelques  difliculu* 

,  en  quo.  AniMi  Al  détermine  le  R.«» 
ntir. 

L  3 


i  ce  que  les  Anciens  Auteurs  dilent  du  Traite  de  427.  Voie»  fur  les  conditions,  en  quoi 
le  f.  Faoi  ,  Cru.  Baron.  Tom.  11.  f*f.  191  ,  10  j  ,  104.     Wijittnt  à  conlcntir 
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W  rrtfpn,  Théodoric.  (V)  Vax  cum  Goùûsfafta  ,  quum  eam ,  poft  ancifitis  pugnar  lacrymabik 
HflTg-    experimentum  ,  humilius  quant  umquam  antea  ,  popofcijfent. 

Cbtfat. 

msSi  (f)  Foedus  »  Avite  »  novas  *  f4!vum  tua  PaZina  X^*1* 

AfMn.  '  Leffa  domat  -,  jujpjfe  fat  eft  te ,  quod  rogat  Orbis. 

Cartn.VIÏ. 
vcrf.  309 , 

ARTICLE  CVI. 

Traite*  de  Paix  entre  t  Empereur  The'odose  le  Jeune  ,  Gensï* 

r  1  c  ,  Roi  des  Vandales. 

Anne'e  441.  depuis  Jesus-Christ.  - 

>Endant  que  les  Romains  avoientà  foutcnir  la  Guerre  dans  les  Gaules  contré 
Théodoric  ,  Roi  des  fViftg ot bs  -,  Grnseric  ,  Roi  des  Vandales,  de  qui  l'on 
(»)  voies  ne  fe  défait  point ,  à  caufe  du  Traité  de  Paix  fait  avec  lui  il  y  avoit  (a)  quatre  ans  î 


fo.  Annie  rurPrit  la  vil,e  de  Carthage  ,  &  s'en  rendit  maître  ,  \pj  y  commettant  beaucoup  de 
4îf.  cruautez.  L'année  fuivante ,  il  fit  une  defeente  en  Sicile-  The'odose  le  Jeune  ,  Era- 
DcctbCTn'  Pcrcur  d'Orient ,  joignit  fes  forces  à  celles  de  Valent inien  III.  &  envoia  en  Sicile  une: 
Dci.ti*.  puiflante  Flotte  ,  qui  demeura  long  tems  en  chemin  ,  par  la  lenteur  de  ceux  qui  la  com- 
it^'n'  mandoicnti  &  fi*  p'us  à  charge,  que  fecourable  aux  Siciliens.  Genferic  en  prit  néan- 
vni.'  moins  l'épouvante,  &  envoia  demander  la  Paix.  Théodofe  la  lui  accorda  ,  d'autant  plus 
volontiers  ,  qu'il  avoit  à  faire  ailleurs  ,  par  l'irruption  des  Huns  ,  dont  nous  parlerons 
tout  à  l'heure.  Il  fit  donc  revenir  fes  Troupes  ,  pour  défendre  la  Thtace  &  l'Hfyrie. 
M  iv^rr,  (c)  Theodosius  Imper  ator  bellum  contra  Vandalos  movtt ,  Ariobindae^*  (1)  Anfifc& 
Mtnâ  atV?e  Gcrmano?  ducilus  cum  magna  clajfe  direct" is,  qui  longis  cuntlationibus  negotium 
plg.^o.'  différentes ,  SiaJiae  magis  oneri>  quàm prttfidio  fuere  (d)  Hunnis  enim  Thra- 


nognph.    wgttrCeoe^)  OeoôWa  «fei  cTotfÙ*  «  t«  imtcl^u  'A-fliAÔvj  x*T«.Tpty«  liu) 

ad» . 

Lib.  XIV.  J 

Cip"  ARTICLE  CVII. 

Traite'  de  Trêve  entre  Attila  &  Ble'da,  Roi  des  Huns,  & 
l Empereur  Theodose  le  Jeune. 

La  même  Anne'e  441.  depuis  Je  s  us-Chelis  t. 

UN  Corps  de  pluficurs  Peuples  Barbares  ,  Ter  fes  ,  Sarazins ,  ZannUns  ^  /- 
fauriens  ,  &  Huns  ,  fit  cette  année  une  irruption  dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  à 
ce  que  dit  le  Comte  Marcellin.   Apparemment  les  Huns  étoient  les  principaux, 
&  avoient  les  autres  à  leur  fuite.   L'Empereur  The'odose  le  Jeune  envoia  contr'eux 
Anatôlius  &  Aspar  ,  tous  deux  Maîtres  de  la  Milice.   Ceux-ci  firent  avec  eux  la 
<*)  uval-  Paix  pour  un  an.  Ça)   PersjE  ,  Saraceni ,  Zanni ,  Ifauri ,  Hunni  ,  jmibus  fuis  egref- 
i.y.  chro-yj- }  Ronunorum  fola  vaftarunt.   Mifli  funt  contra  ho  s  Anatôlius,  &  Alpar ,  Magif 
n.c.pag.40.  ^.  mfotta  ^  pacmqUe cum  eis  unius  anni  fecerunt. 


A«t.  CVI.  (1)  Duti  l'Edition  de  Pitbou  ,  8c  dinicd-  copie  ici  Pkujpeu  ,  porte  AxfiU.  p*E.  oc.  Ttm.  1.  Scrift 
iedeLAii..  onlit  A**xiU».   Ma»  l 'uiftri»  UifulU,  qni    »r.  UdU. 


AR- 
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ARTICLE  CVIII. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Valentiniek  III.  ($•  Gen- 
seric,  Roi  Jet  Vandales. 

Anne'e  442.  depuis  Jesus-Christ. 

• 

T  'Irruption  des  Huns  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  obligea  auflî  Valentinien 
1  t  III.  à  faire  la  Paix  avec  Genseric.   Il  confentk  à  un  partage  de  {'Afrique  ,  fe- 
lon  lequel  il  céda  aux  Vandales  la  Province  (1  )  Byzacene ,  celle  de  Tripolis ,  &  la 
Zeugitane  nommée  Trocottfulaire  v  8c  il  retint  pour  lui  les  deux  AUmritanies  ,  une  par- 
tie die  la  Numtdie  ,  8c  une  partie  de  l'ancienne  Mauritanie  ,  appellée  depuis  Tmgi ta- 
rie ,  lefquclles  il  défendoit  encore  ,  quoi  que  défolées  par  la  Guerre  (a)   Cum  Gei-  [JjPjftS 
serico  autem  ab  Augujto  Valentiniano  fax  confirmât*  ,  &  certis  ftatiis  Africa  ^  3,  ' 
inter  utrumque  divija  eft.  ff)   *Difponens  quoque  [GeifericusJ  (ingulas  quafque  Tro-  c*§Utt, 
vincias ,  Jibi  Byzacenam ,  (2)  Abaritanam  ,  atque  Getuliam ,  &  partem  Numidix  re-  ÏTÇ* 
fitVOVtt  :  Exercitui  vero  Zcugitanam  vel  Proconhhrcm  funiculo  hereditatis  divifit  :  rmA.zd. 
Valentiniano  adbuc  Impcratore  reliquat ,  licet  jam  exterminatas  'Provincias  defen- 

dente.  Vittui.De 

perfecut. 
Vandilor. 

ARTICLE     CIX.  ÏÏïSf.- 

ij.R»». 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  The'odose  le  Jeune  ,  &  les  Rois 
des  Huns ,  Attila  f>  Ble'da. 

Anne'e  443.  depuis  Jesus-Christ. 

T  A  même  Année  que  fut  conclue  la  Trêve,  dont  nous  avons  (a)  parlé,  les  Huns,  c«)  s» 
P  4  fans  attendre  qu'elle  fut  expirée  ,  parièrent  le  'Danube ,  &  s'emparèrent  de  plu-  vr^%tU 
Heurs  Villes  de  l'Empire  fi  tuées  le  long  de  ce  Fleuve.   Priscus  fcmble  nous  apprendre  tîj! 
c  prétexte  ,  dont  ils  fe  fcrvirent  pour  prendre  les  armes  ,  ou  pour  les  reprendre  :  car 
les  Fragmens  de  cet  Hiftoricn  font  fi  imparfaits  6c  fi  fort  en  déibrdre  ,  qu'il  cil  difficile 
Ide  favoir  s'il  s'agit  de  ce  tems ,  ou  du  commencement  de  la  Guerre.   Quoi  qu'il  en  foie, 
voici  ce  qu'il  dit.   Un  Evêque  de  (b)  Alargue  ,  comme  les  Huns  le  pofoient  en  fait ,  W  Cefle 
étoit  entré  dans  leurs  païs  ,  &  aiarit  trouvé  moien  de  pénétrer  dans  l'endroit  où  l'on  gar-  i™éVur 
doit  le  Tréfor  Roial ,  l'avoit  pillé.  Là-dcffus  ,  comme  c'étoit  le  tems  où  il  venoit  de  tou-  pAnnte 
tes  parts  des  gens  de  l'Empire  à  un  Marché ,  les  Huns  tout  d'un  coup  fondirent  fur  4J4- 
eux  avec  une  Armée  ,  6c  en  tuèrent  grand  nombre.   L'Empereur  Theodofe  envoia  des 
Ambaflâdeurs  aux  Huns  ,  pour  fe  plaindre  de  cette  violation  du  Traité.   Les  Huns  ré- 
pondirent ,  que  les  Romains  étoient  eux-mêmes  les  Aggrcflcurs  :  qu'outre  l'attentat  de 
l'Evêquc  de  Alargue  ,  ils  avoient  chez  eux  bon  nombre  ac  Transfuges  ,  qu'ils  gardoienc 
contre  la  foi  du  Traité  :  que  s'ils  ne  leur  livroient  6c  ces  Transfuges  ,  6c  l'Evêque  ,  ils 
leur  déclaraient  la  Guerre  ,  comme  en  aiant  jufte  caufe.   Les  Romains  nièrent  tout  , 
&  demandèrent  qu'on  examinât  les  faits  félon  les  régies  de  la  Juftice,   Les  Huns  n'en 
voulurent  rien  faire  ,  6c  perlîltant  à  fou  tenir  comme  inconfortables ,  les  faits  qu'ils  avan- 
çaient ,  ils  pouffèrent  leurs  exploits  ,  s'emparèrent  de  Na'tffe  ,  Ce)  de  Singidinum  ,  de  WJ°£* 
yimtnacium  ,  8c  autres  Villes  de  Xlllyrie.    Quelques-uns  ,  de  la  Cour  de  Conjlantino-  cfo"™.' 
pie  apparemment ,  difoient  alors ,  qu'il  falloit  livrer  l'Evêquc  de  Alargue  ,  afin  qu'un  ft-  ¥>• 
feul  homme  ne  fut  pas  caufe  de  la  ruine  de  l'Etat.    L'Evcque ,  qui  en  eut  le  vent,  fe 
fauva  ,  &  alla  fecrétement  trouver  les  Rois  des  Huns  ,  avec  qui  il  fit  un  Traité  avec 
ferment  de  part  8c  d'autre  ;  en  confécjucnce  de  quoi  il  leur  fournit  le  moien  de  furpren- 
dre  fa  Ville ,  6c  de  s'en  rendre  maîtres.   Il  fe  donna  enfuite  un  Combat  entre  les 
Huns  8c  les  Romains  près  de  la  (d)  Cherfonéfe  de  Thrace  >  après  quoi  ils  firent  enfin  (J)  De  stf. 
la  Paix  ,  par  Pentremiië  du  même  Anatolius  ,  Général  de  The'odose  le  Jeune.   Les  g**?îf 
conditions  en  furent  :   ,,  Que  l'on  rendrait  aux  Huns  tous  leurs  Transfuges  :  Qu'on 
„  leur  paierait  fix-mille  livres  d'or  ,  pour  les  arrérages  du  tribut  qui  leur  étoit  dû  des 
„  années  paflecs  :  Que  déformais  on  leur  donnerait  tous  les  ans  un  tribut  de  deux-mille, 

»& 

A»t.  CVIH.  (i)  Ainfi  appellée  de  li  Ville  de  hyuuinm,         (a)  On  eft  fort  embarofTé  à  fayoir  ,  quelle  étoit  cette 
:  tjxjMmm.    Voici  le»  No-     Province  Aktnim  ,  diftingnée  ici  de  U  Ztupttm  ,  ou  Trr- 


Va  de  Mr.  Weuelinc  fur  I'Antomni  Imtratmm .  p»g.  ci.  tnfuUin.  Voiex  Ici  Notes  du  P.  Ruimabt  ,  fur  U 
La  fl/i^™^.  &.  la  ZtuiitMJU  .  composent  1  ^HfN  .  pro-     ^Afriqu»  .  dan»  fon  Hifl.  Ftrfit.  Vui.  pag.  *i8. 
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„  &  cent  livres  d'or  :  Que  pour  chaque  Prifonnier  Romain  ,  qui  sVtoit  fàuvé  dans  les 
„  Terres  de  l'Empire  fans  avoir  paie  la  rançon  ,  les  Romains  paieraient  douze  pièces 
„  d'or  -,  finon ,  que  ceux  qui  auraient  donné  retraite  au  Fugitif ,  feraient  tenus  de  le 


(«)  txitrft 
Tî> 

I»g-  »*•  "Ovmtf  oî  (pvyetiie  ,  )pH  t£  ^iXiaJes  xpuciu  ÂiTpâ»  \&3f  tW  iraXeu  vwri.%un  ftâùu  <tv- 
U-fiUL    T9~f.  jjtijj  Jv^iXj'jw  3(51}  txxtTo»  A('t/i*«  ^fvwS  o-^io-w  TtT«.y«i'?or  eiiai*  -i^s^ 

Jt  ctt^taAwTB  'P<yuun  <J>tuy«rr®-  ,  jyj  tf  f^tJ  cftrtpaw  yî»  awu  AÛrjar  X^tCcurorr©- , 
«aJexa.  ^çww  tlwu  '2a^T(Vl)^^^•    /u«  JutTaCaMorrae      ,  twî  ts7roJf;ço/Mrtf<  ixitS'Swu  t  <}>*i>- 
yornt'   ^«i^éwt  J»  BxpCapr  'Pufuuuf  jcp  <rfï<  ^«vyoïrrct  Ji'^ic&cu.    Les  autres  Auteurs, 
qui  parlent  de  ce  Traité  ,  ne  font  mention  que  de  la  claulc  du  tribut ,  &  ils  en  dirai- 
(/)  H>if  nuent  mdmc  la  quantité  $  car  ils  dilcnt  ,  (/  )  que  Theodofe  donna  llx-millc  livres  d'or 
/i»t,     à  Attila  ,  afin  qu'il  fe  retirât  »  &  qu'il  lui  en  promit  déformais  mille  par  an.    Par  là, 
ÎÏ^d  &  par  d'autres  endroits  ,  il  paroic  quel  dommage  c'eft  que  nous  n'aiyons  pas  toute  en- 
NmpW  tiére  l'Hiftoirc  de  Priscos  ,  qui  devoit  être  bien  informé  de  tout  ce  qui  regardoit  At~ 
ffxiv. tila  »  ^P1^  duquel  &  fut  depuis  cnvôié  en  ambauade  quelques  années  après  celle-ci. 

Op.  fj* 

SKS  a  r  t  i  c  l  e  cx. 

Traite'  entre  l'Empereur  Vàlentinien  III.  &  les 

BOURGUIC  NONS. 

La  même  Anne'e  443.  depuis  Jesus-Christ. 

(«)  sur  /"XUelque  grande  que  fût  la  défaite  des  Bourguignons  ,  dont  (a)  nous  avons 
l'Année  \£  parfé  ci-deiîûs ,  il  faut  qu'il  en  fut  relié  un  afiez  grand  nombre  ,  puis  qu'on  les 
'  Wlt  >  ccttc  anne^  >  s'établir  dans  un  autre  pais  ,  où  ils  commencèrent  à  fonder  un  Roi- 
aume  ,  qui  s'étendant  peu-à-peu  ,  devint  dans  la  fuite  confidérable.  Tout  ce  que  nous 
favons  de  Pétablillèment  dont  il  s'agit ,  fe  réduit  au  témoignage  de  la  petite  Chronique, 
attribuée  à  Prosper  ,  où  il  cft  dit ,  que  l'on  donna  aux  Bourguignons ,  échappez  du 
carnage  dont  il  avoit  été  parlé  en  fon  rems ,  le  pais  de  Savoie  ,  pour  Je  partager  avec 

Burgundionum  reliquiis  datur  ,  eut»  indigents  di- 
,  Mr.  l'Abbé  Dubos  (r)  fait  Litorius  Celfus  (2) 
ne  taille  aucun  lieu  à  une  telle  conjecture ,  puis 


10.  Année  de  The'odose  le  Jeune  ,  c'eft-à-dire ,  comme  on  fait ,  à  compter  depuis 
™  +î  '  la  mort  d'HoNORius  }  ce  qui  donne  l'année  443.  &  non  la  439. 

La  Sapauoia  ,  dont  il  s'agit ,  étoit  fans  doute  le  païs  nommé  aujourd'hui  Sa- 
(«)ii*  xv.  voie.  On  trouve  déjà  ce  nom  dans  (d)  A  m  mien  Marcellin.  Elle  comprenoit  le 
c*f.  11.  païs  des  anciens  Allobroges  ,  plus  étendu  que  la  Savoie  moderne.  Les  Bourguignons, 
Vf.vàùf.  au  bout  de  treize  ans,  mais  pas  plutôt ,  pouflerent  jufqu'au  païs  ,  qui  porte  encore  leur 
nom  ,  &  à  la  Franche-Comte  %  après  quoi  ils  s'étendirent  des  autres  cotez.  Ils  curent 
pour  Roi,  après  Gundecaire,  dont  nous  avons  vû  la  cataftrophe ,  (3)  Gundeu- 
ojje  ,  ou  Gundivic  ,  &  Chilperic,  fon  Frère.  On  peut  voir  ,  fur  tout  ce  qui  re- 
garde ce  Roiaume  ,  autant  qu'il  eft  poflible  de  démêler  Pobfcurité  de  l'ancienne  Hif- 
toire  ,  une  (4)  favante  Diflèitation  de  Mr.  Schoepflin,  Profeflcur  en  Histoire  &  en 
Eloquence  à  Strasbourg. 

A*t.  CX.  (1)  Il  y  a  dans  l'Edition  de  L*»iï ,  au  moins  riétet ,  porte  GmaeSachiui.   Le  même  Hiftorien  parle  afl- 

teile  qu'on  l'a  donnée  dans  te  Tome  XI.  des  Anthpùttx.  R#-  leurs  des  BeiHjuigutui ,  comme  d'une  Nation  AUiec  des  Ht- 

rnaint> ,  SaiamAa.    Mais  Safaadia  cft  plus  conforme  a  l  u li-  niu  :  Burgundionum  gtattm  v'uiaaa»  .  Romanis  m  n  tint- 

gc  de  ce  temt-ci.  fan  f «titrât  am  Sec.  Cap.  41"    On  voit  leurs  Troupes  auxi- 

(1)  Le  P.  Paoi  dit.  arec  plus  de  vrallemblance  .  que  ce  liaires  ,  parmi  celles  qu'avait  Att'mt  ,  dans  la  Guerre  contre 

fut  AtTius.  Cru  le.  i»  An».  Baron,  in  A.  4*6.  fa%.  J14.  Attila  ,  IWd.  Caf.  30.   Il  eft  vrai  que  Sidonius  Avolli- 

où  il  ne  parle  de  ceci  qu'en  pillant ,  te  hors  de  fa  place.  Car  hiiii  met  les  Bm^aaiitatt  parmi  ceux  qui  fuivoient  Attila  ; 

il  a  oublie  d'en  parler  au  tenu  mime  que  la  choie  arriva  ,  mais  ,  comme  les  Savant  l'ont  remarque  .  ce  n'étoient  pis 

quoi  qu'il  y  renvoie  Oc  avant  8c  après  ,  en  plut  d'un  endroit,  le  même  Peuple  j  c'étoient  des  Stytitt  du  deH  du  Damlt . 


ônvoitneannv  mo»  qu'il  rapportoit  à  l'Année  443  le  Trai-     8t  <|ue  Ptolohi'c  appelle  Frmfaaiuatt.   Voiet  le  P.  Paoi. 


l'autre  Mf€htmi.  »Uis  te  Manulcrit  de  1»  Bibliothèque  de  mu  Sic.  impiimce  4  StraïUurj  ,  en  1731 
St.  Amir«f$  i  UtU»,  dont  Mr.  Mo«ato»i  rapporte  les  va- 


tc  dont  il  s'agit.  fur  l'Année  413.  faf.  1 16.  1 17. 

(3)  JoaNAKol's  Caf.  44.  appelle  celui-ci  Gmiiatat  ,  &         (4)  Difftttatu  Hiflmta  Dt  BuaouNni*  Cis-îc  Trans-Ju- 


AR- 
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ARTICLE  CXI. 

Traite'  entre  les  Bretons,  ç£-  /«  S  a  x  o  n  s. 
Anne'e  44.7.  depuis  Je  jus-Chri st. 

L'Anne'e  avant  celle-ci ,  les  Bretons  ,  toujours  expofez  aux  f»  infultes  des  E-  jfijffif 
coffois  &  des  Vicies ,  &  réduits  à  un  état  pitoiablc ,  curent  encore  une  fois  re-  fur  l'Annie 
cours  aux  Romains  ,  pour  tâcher  d'en  obtenir  quelque  aflirranec.    Ils  écrivirent  là-def- 
fus  uneLettre  fort  touchante  au  célèbre  Aettus  ,  (1)  Conful  pour  la  troifiéme  fois,  &  9+" 
qui  commandoit  alors  dans  les  Gaules.   Mais  il  avoit  une  bonne  raifon  d'exeufer  le  refus 
qu'il  leur  fit.   Il  falloir  s'oppofer  aux  nouveaux  mouvemens  (1)  d'Attila ,  qui  portoic 
par-tout  la  terreur.   Dans  cette  extrémité,  les  Bretons  prirent  le  parti  que  leur  propufa 
Wortigerne  ,  le  principal  de  leurs  Princes,  &  qui  fut  également  funclrc  à  la  Nation, 
&  à  lui-même.   Us  refolurent  (b)  d'appeller  au  (ecours  de  la  Bretagne  les  Saxons  , 
Peuple  voifin  ,  qui  occupoit  alors  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Saxe ,  la  fVeft*  oétu  s»I 
phalie ,  la  Frife  ,  Orientale  &  Occidentale  ,  &  là  Hollande;.    La  propofition  aiant  été  *on.t»*\i. 
approuvée  dans  une  Aflêmblée  Générale,  elle  foc  aifément  acceptée  des  Saxons ,  aux-  EJÊiV^l 
quels  on  envoia  auÎTi-tôt  des  Ambafladeurs.    On  convint ,  que  les  Bretons  donneroient 
aux  Saxons  une  certaine  folde  ,  &  leur  affigneroient  pour  leur  demeure  la  petite  Ile  de 
Ci)  Thanet ,  feparée  du  pais  de  Kent  par  un  petit  Canal ,  afin  que  cela  les  encoura- 
geât à  mieux  dérendre  le  pais  dont  ils  auraient  une  partie,  (c)    Initum  eft  conftlium,  M**. 
quid  agendum  ,  ubi  qtuerendum  effet  prafidium  ad  evitandas  vel  repellendas  tant  feras,  B.'^nn*''' 
tamque  creberrimas  ,  Gentium  Aquilonariarum  irruptiones  :  placuttque  omnibus  ,  cum  lu.  I 
fuo  Rege  Wurtigerno  ,  ut  Saxonum  gentem  de  tranfmarinis  partibus  ht  auxilmm  vo~  ClP- 
curent  (d)    Tune  Anglorum  five  Saxonum  gens  ,  invitata  à  Rege  prtfato  r»  idem  ; 

Î WurtigernoJ  in  Britanniam  tribus  longis  navibus  advehitur  ,  &  in  Orientali  parte  **  ClP- 
nfuU  ,  jubente  eodem  Rege  ,  loeum  manendt ,  quajî  pro  patriâ  pugnatura f,  re  autem 

ver  a  banc  expugnatura  ,  Jufcepit  Ea  conditione  ,  ut  ht  propatrid  pace  &  fa- 

lûte  contra  adverfarios  mit i tarent  :  illis  militant ibus  débita  fttpendia  conf  errent .... 
(e)  Placuit ,  ut  hi  iwviclis  umbonibus  fudores  fuo  s  fui  tria?  impenderent ,  recepturi  emo-  ifQdMJr. 
lumen  ta  miïtti*  ab  bis  ,  quorum  faluti  vigilias  pratenderent.    L'Expédition  ne  fe  fit  yjf*£e 
néanmoins  que  la  féconde  année  après  celle-ci  %  6c  les  Saxons  ,  qui  avoient  promis  un  Rcgibm, 
fccours  de  neuf-mille  hommes  ,  n'envoiérent  d'abord  que  trois  V ai  (Teaux.   On  verra  les  ftf  , 
fuites  de  tout  ceci  dans  la  belle  Wftotre  ^'Angleterre  (f)  de  Mr.  de  Kapin, 

* 

ARTICLE  CXU. 


Liv.  II. 


Traite'  de  Paix  entre  /«  Armoriques  ,  ^Eocharich, 

.    des  Alains. 

A  n  n e'e  448.  depuis  Jesus-Christ,ou  environ. 

LEs  Armoriques ,  dont  j'ai  (a)  parlé  ci-deflus  ,  profitant  de  rembarras  ,  où  ils  («)  Sur 
voioient  les  Romains  ,  dans  la  crainte  d'Attila  ,  fe  révoltèrent ,  comme  ils  ne  ^^Artu. 
manquoient  pas  de  faire  à  la  première  occafion  ,  accoutumez  qu'ils  étoient  à  h  liberté.  »7.  ' 
Aétius  y  qui  commandoit  dans  les  Gaules  ,  aflèz  occupé  lui-même  d'ailleurs  ,  engagea 
un  Roi  très-barbare  à  réduire  ces  Rebelles.   Ce  Roi  étoit  Eocharich  ,  (1)  &  l'Au- 
teur ,  fur  la  foi  duquel  on  fe  fonde  ici  principalement ,  le  fait  Roi  des  Alemans  (Ala- 
mannorum.)   Le  Père  Pagi  veut  que  ce  fuflent  des  Peuples  de  la  Nation  des  anciens 
Alemans  ,  qui  étoient  établis  près  de  la  Loire.   Le  P.  Sirmond  a  (b)  cru  ,  qu'il  y  g}*^" 
avoit  faute  dans  le  Texte  de  l'Historien,  fur  la  foi  duquel  on  fe  fonde  ici,  &  qu'il  fat-  Pwcg!V 
loit  lire  les  Alains.   Il  cite  là-dcflus  (ï)  un  ancien  Moine ,  qui ,  en  pariant  du  mè- 

me 

Art.  CXI.  (i)  Aetio  trrtium  Càafmii  ftmitmi  Britairao-     Tinrent ,  firent  leur  débarquement, 
mm  fxc.  comme  porte  l'Inlcripuoti  de  la  Lettre  ,  rapportée         Aht.  CXII.  (iJ  Ou  tttht ,  ou  ttthni ,  comme  d'iu- 
pr  Beda,  Hifi.  EcH.  Lib.  I.  Cap.  ij.  8t  avant.hu,  par     très  l'appellent. 

Gilda»  ,  Ht  txtiÀu  BaiTANHi*  .  pag.  faé.  (»)  VnfliuUtM  riflJU  ttajtm  ftrmifit  Alawk. 

(a)  Il  n'ctoit  pourtant  pat  encore  entre  dans  les  Omlts ,  K»x  "M  hit  Eoc-HAt  ,  tpwvii  ctuMm  urft. 

•te  mu  Armit  Je  huit-cm-imlit  btmmti .  comme  le  dit  Mr.  Emeit  ,  ou  Htrrub,  Vit.  S.  Gtrmni  Antifiaim», 


*Ktt  tau  Armit  Jt  imit-cm-mUt  Ummti .  comme  le  dit  Mr.  Ï.RICH  ,  ou  Htrru*.  Vit.      Utrmvu  Anu^itrtn,. 

de  Ramk  .  Hiy».  i'Amtl.  Tom.  I.  »*f.  If.  Ce  ne  fut  qu'en  On  Toit  là  .  que  b  mefirre  du  ten  ne  permet  pas  de  lire  A- 

l'Année  4f  i  Ummmi.   Le  P.  SirmmJ  a  été  fiiivi  ici  .  entr'autre»  Ecri- 

(x\  Cambden  dit  ,  que  lei  Aatïm  rappellent  Tnti  ;  le  vains  .  par  Mr.  Secousse  ,  Mfl.  4i  FAud.  J„  Btll..Uitr. 

.  T«r  ,  ou  TA-rrW    B..ta«h.  pag.  a;4-  ■*  Vri.  XIII.  U.  *  HM.  pag.  48,. 


H'.ch.  tj-po.  C'cû  là  aufli  ,  que  les  premiers  S*xt»i ,  qui 

Tom.  IL  M 
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(c)aYv.  me  fait ,  appelle  ainfi  le  Peuple  dont  il  s'agit.   Et  le  P.  (c)  Tagi  fe  tire  d'affaires  en 
Tom  H.   répondant ,  à  Ion  tour  ,  que  cet  Auteur  avoir  eu  un  Exemplaire  de  Constantius,  où 
fm  »6; ,  le  mot  Alamanni  avoit  été  corrompu  en  celui  d'Alani.   Te  puis  alléguer  en  faveur  du 
l6S-       P.  Sirmond  un  autre  Auteur ,  qu'il  n'a  pu  voir  ,  &  que  te  P.  Tagi  n'a  point  vu  quoi 
qu'il  l'eût  pu  \  c'eft  Alberic  ,  (3)  Moine  des  Trois  Fontaines  ,  dans  fa  Chronique , 
que  feu  Air.   Lbibnitz   publia  en  1698.    Car  voici  ce  qu'il  dit  fur  l'année 
CCCCXLV11.   Ecch ardus  Rex  Alanorum,  de  quo  habetur  in  Vita  Beati  Germa. 
Wjmstti.  kx,   \\  paroh  aufli  par  (d)  Jornande's  ,  qu'il  y  avoir,  alors  des  Alatns  établis  près  de 
Gwk.'o*.  'a  Loire.   Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi  Eocharicn  acquitta  fi  bien  de  la  commiffion , 
«.        que  lui  avoit  donnée  Aètius  ,  qu'il  épouvanta  les  Armoriques  par  l'appareil  avec  lequel 
il  marchoit  contreux-,  de  forte  qu'ils  voulurent  en  prévenir  les  effets  par  tour  foumifuon. 
Us  emploiércnt  pour  cet  effet  l'intcrceffion  de  Germain,  alors  Evêqae  d'Auxerre.  Le 
Prélat ,  dit-on  ,  infpira  du  refpea  au  Roi  Barbare  ,  &  obtint  de  lui  ce  qifrf  demandoit. 
On  ne  manque  pas  de  trouver  ici  du  miracle.    Eocharicb  accorda  la  Paix  ,  Qc  une  am- 
ntftie  ,  aux  Armoriques  ,  à  condition  que  le  Traité  ferait  approuvé  &  Aètius  ,  ou  de 
t Eraperctr.   Aètius  ne  voulut  pas  apparemment  prendre  lafture  far  foi   Germain  par- 
tit en  diligence  pour  Ravenne ,  où  étoit  le  Siège  de  la  Cour.   Il  7  fut  très-bien  reçu  de 
M  Le  7.  l'Empereur ,  &  de  'PUcidie  fa  Mérc  *  mais  il  y  mourut  (é)  peu  de  tems  après,  (f) 
ffiaSL  Offenfus  enim  fuperbd  tnfolentià  regioms  Vit  magnificus  Aètius,  qui  tum  rem  Pub! s- 
mt.  vit.  cam  gubernabat  >  Eocharich  ,  ferocijjîmo  Alaroannorum  Régi  t  loca  Ma  mclmanda  tro 
Swû.Ger-  re^eui<mis  prafumtione  vermr/rrat ,  que  Me ,  aviditate  barbarie*  cuptditatis  ,  mkta* 
rgi^V-  verat.    ltaque  gentt  belltcofiffim*  >  Regique  ldolorum  ntiniftro  ,  objicitttr  fenex  unus, 

voïn  Bt-  jgj  famen  omnibus ,  Chriiti  prafidio  major  ér  fortior  Et  Sacerdos  nafier  [Gcr* 

r*àv>i\  naanus]  obvius  ferebatur ,  donec  adtpfûm  Regem,  qui  fubfequebatur ,  aceederet.  .  .  .  , 
Cap.  ai.  Apparat  us  bellieus  armorumaue  commotio  ,  ad  coneilii  civi/itatem  ,  depojtto  tumore , 
dt/cendit ,  traitaturque  quatiter  ,  non  quod  Rex  voluerit  ,  fed  quad  Sacerdos  petierat, 
compUretur.  Ad ftationem  quietant  Rex  exercitufque  fe  recipit  :  pacis  fecuritatem  fi- 
diffimam  pollketur  ,  eà  conditions  ,  ut  xenia  ,  quam  ipfe prtjtiterat ,  ab  Imper  atore  , 
njet  ab  Aètio  peter  et  ur  înterea  per  intercejfionem  &  meritum  Sacerdotis  Rex  compte  fi 
fus  ejt ,  exer citas  revocatus  ,  Vrovinti*  à  xaftationibus  abfoluts  Sec.  Mais  un  nou- 
veau fbulevement  des  Armoriques ,  empêcha  l'effet  des  bonnes  difpofitions  où  le  Prélat 
avoit  mis  la  Cour  en  leur  faveur  j  &  ils  en  furent  bien-tôt  punis.  C'eft  tout  ce  que  dit 
le  Panégyrifte  du  Saint  -,  &  l'Hit Wc  d'ailleurs  n'en  apprend  pas  davantage  (+). 

ARTICLE  CXIII. 

Renouvellement  du  Traité  Je  Paix  entre  ÎEmpertur  The'odose 
le  Jeune,  &  Attila  ,  Rûi  des  Huns. 

Axne'b  44p.  depuis  Jbs  us-Chris  t. 

W  voxz  TAEpuis  la  (a)  Paix  honteute ,  que  Thè'odose  le  Jeune  avoit  faite  avec  les  Huns, 
fwrAimcc  leur  Roi  Attila  ,  devenu  plus  fier ,  fur-tout  lors  qu'il  régna  fcul  (  1  )  par  un 
434'  fratricide  -,  fut  bien  te  prévaloir  de  la  foiblefte  des  Romains  ,  &  de  la  crainte  qu'ils  a- 
(b)TTifn, ,  voient  de  lui.  Ce  ne  furent  qu'Ambaffades  prefque  perpétuelles  ,  (b)  dans  lcfôuclles, 
E*c- kg-  prétexte  de  redemander  les  Transfuges  ,  ou  autres  chofes  nipulées  par  le  Traité , 
r*ru7'  il  tirait  de  l'argent  de  Tbéodofe  ,  pour  enrichir  fes  Favoris  ,  que  l'on  renvoioit  avec  de 
Jpg  Hi  beaux  préfens ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  fompit  la  Paix.  On  captivoit  fà  bienveillance, 
Hocich!)  &  on  lui  obéïflbit  en  tout ,  dit  Priscus  ,  comme  à  un  Maitre.  Avec  tout  cela ,  il 
en  vint  enfin  à  des  rtoftilitez }  &  quoi  que  l'Hiftoire  foit  ici  fort  fèche ,  il  parait  par 
U)cirmic.  le  Comte  (c)  Marcellin  ,  &  par  (d)  Sidomius  Apollinaris  ,  que,  dans  l'an* 
r*K  ♦"•  née  447.  Attila  paflà  le  ^Danube  fur  la  glace  ,  &  fit  une  irruption  dans  la  lDacc  de  ce 
ii'.fcuftîi  côté-là  Sur  la  fin  de  l'année  (e)  f  vu  van  te  ,  il  menaça  de  nouveau  d'en  venir  aux  ar- 
■»       mes ,  parce  qu'on  ne  lui  rendoit  pas  quelques  Transfuges ,  &  qu'on  empiettoit  fur  fes 

Im.  Uni  je  ,.vt  érénement ,  te  il  1  avoi(  tuée  fins  doute  de        (4)  Tout  ce  qu'on  peut  dire  ,  c'eft  que  les  Arwmifm 

it!r'  quelque  ancien  Auteur  ,  que  nous  n'avont  pat  ;  car  il  en  1-  doivent  •» oir  depuii  conclu  quelque  Traité  de  Paix  arcs 
voit  copié  bon  nombre  de  teli.  Le  P.  Paoi  ,  aprèi  S100-  l'Empereur  1  ou  avec  Attku  \  puis  qu'on  les  Toit  parmi  les 
mua  ,  place  le  voiage  de  l'Eséque  fur  cette  année  ;  8l  tout  Troupes  auxiliaires  des  Kjmsvtt ,  dans  l'irruption  qu' Attila 
eft  fonde  fur  le  tems  auquel  il  mourut ,  que  les  p'.us  habiles     fit  dans  IcsGmJm  eu  4.5-1.    |o  n  n  a  •■-  m  i  ,  S»  Jbd.  Ou.  Cap. 

36.  Mr.  l'Abbé  Duio*  ,  qui  en  veut  tiroir  daraacage  ,  " 


îouiir  Qtrmtàt  en  Afo.  "il  paroit  au  moins  par  la ,  que  nous  dorme  que  des  conjectures  ,  8t  qui  toutes  luppi 

Mr.  l'Abbé  Dusos  (Hijl.  M  U  UmMrch.  Trvfrifi  Liv.  1!.  faufle  date  de  l'Expédition  d'É«*r«  .  Se  de  la  mort 

ie$cl!el°ii  SVo^ri» I^Z^foté3,     «oTub^'ï  "ilit.  CXIU.  (1)  Il  fe  défit  de  Bit*  ,  « 
♦eut  que  M  ivintmm  mirnatUiut  /«il  *tj  v«  r»  yuurt-ani- 
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limites-  Les  AmbaiTadeurs  ,  qu'il  envoia,  parlèrent  avec  beaucoup  de  hauteur.  Ils  dirent 
de  la  part ,  qu'on  eût  à  lui  en  envoier  à  lui-même  ,  pour  terminer  les  différais  -,  & 
qu'il  prétendoit  que  ce  ne  fuflènt  pas  des  gens  du  commun ,  qu'il  vouloic  des  Lonfu- 
laires  ,  &  du  premier  ordre,  (f)  L'Eunuque  Cbryfaphius  ,  (2)  Favori  de  Théodofè,(f)*'fi*'< 
voulut  abréger  les  affaires  ,  en  fe  défaifant  par  trahifon  d'un  Ennemi  fi  fupérieur  par  la  JSÇ'JE! 
force.  11  crut  trouver  fiifccptiblc  de  corruption  un  des  AmbaiTadeurs  d'Attila,  nommé  »<*.  »?. 
Edecm  :  mais  il  fut  lui-même  la  duppe  de  ce  Barbare  ,  qui ,  fidèle  à  fon  Maître  ,  fit H-l^' 
fcmblant  d'écouter  les  propofitions ,  pour  lui  découvrir  tout  enfui  te.  Il  s'engagea  , 
moiennant  une  certaine  fomme ,  à  allailiner  Attila  ,  dès  qu'il  ferait  de  retour  auprès 
de  lui  La  chofe  fut  approuvée  dans  le  Conicil  de  l'Empereur  >  &  on  réfolut  de  lui 
envoier  ,  avec  Bigila  ,  qui  fervoit  d'Interprète  ,  &  qui  étoit  du  complot ,  Maximm  , 
d'une  nailïânce  illuftre ,  mais  non  pas  Confulaire  ,  &  auquel  on  ne  découvrit  rien  de 
l'affaire  projertée.  Celui-ci  prit  à  la  fuite  Priscus  ,  de  qui  nous  favons  tout  ceci  plus 
en  détail ,  que  les  autres  chofes  qui  fe  trouvent  dans  les  Fragmens  de  ion  Hiftoire.  La 
découverte  de  la  Conjuration  fit  qif 'Attila  petfifia  avec  plus  d'opiniâtreté  encore  à  ne 
vouloir  traiter  de  la  Faix  qu'avec  des  perfonnes  du  plus  haut  rang.  H  en  défigna  même 
nommément  trois ,  dont  il  laulbic  le  choix ,  déclarant  que  ,  tout  autre  qu'on  lui  en* 
voiàt ,  il  ne  le  recevrait  point.  On  fit  donc  partir  deux  de  ces  trois-là  ,  lavoir  ,  Ana- 
toltus  ,  (3)  Maître  de  la  Milice ,  qui  avoit  déjà  été  emploié  pour  le  premier  Traité  de 
Paix  -,  &  Nomus ,  qui  avoit  été  Maître  des  (4.)  Offices  :  tous  deux  Patriciens  ,  &  par 
confisquent  de  la  plus  éminente  Dignité.  Us  réuffirent  à  appaifer  Attila  >  &  les  préiens 
confidérables  ,  qu'ils  apportoienr  ,  y  contribuèrent  fans  doute  plus  que  toute  autre  cho- 
Jc.  Ce  fuperbe  Prince  jura  de  garder  la  Paix  ,  aux  mêmes  conditions  dont  on  étoit 
convenu  par  le  Traité  précédent.  11  promit  en  même  tems  de  le  retirer  de  tout  le  pais 
au  delà  du  Danube  ,  comme  appartenant  aux  Romains  -,  de  ne  plus  chercher  querelle  à 
l'Empereur,  au  fujet  de  la  reihtution  des  Fugitifs  ,  pourvu  que  déformais  les  Romains 
n'en  reçuflènt  aucun  Theodofe  s'étoit  engagé  par  la  bouche  de  lès  AmbaiTadeurs ,  à 
faire  en  forte  que  (1)  Confiant  tus  ,  Secrétaire  d'Attila  ,  épouût  une  Femme  riche  , 
au  défaut  de  celle  qu'il  lui  avoit  promue  autrefois ,  &  qu'il  n'avoit  pu  lui  procurer ,  à 
caufe  d'un  contretems  Airvenu.  Attila  fit  partir  pour  cet  effet  Confiant tus  avec  les 
AmbaiTadeurs  de  Confiant tnople  ,  qu'il  combla  de  préiens  à  fa  manière  ,  &  auxquels  il 


tTtpts  xa.T<t<pvsyvrr&(  irxf  currtr  etçotrro  $  eu;irjuAAc»T«s  <trtv  Aut/av  àfrixt  tàu- 


gàU ,  eut  oî  fleuri Auu  x«r/uSvj  Xxjuâtu ,  «wrtTriffjrv  c:>u-~tu-li,  $t  ^  t  K«w?*«rrwr ,  <»çr* 
*ÙT«  IWiAki  ùs  tfyn  iyayù»  -du)  lyir&^mi  &c 

ARTICLE  CXIV. 

Traite'  d'Alliance  entre  tEmfereur  Valentinien  III.  & 
Theodoric,  Roi  des  Wisigoths. 

Anne'e  4 f  1.  depuis  J esus-Christ. 

He'odosb  le  Jeune  ,  Empereur  d'Orient  >  étant  venu  à  mourir  ,  l'année  avant  cel- 
le-ci, Marxien  luifuccéda.  Auffi-tôt  qu'ATriLA,  Roi  des  H  uns,  en  eut  nou- 
vel- 


T 


(t)  Surnommé  Tnjjim*i  ,  félon  THt'onum  ,  pag.  %6.  8. 

C.  M  jus  The'odoric  U  Lnliur  l'jppcile  Tztumti.  Lib.  I.  (4)  Magijler  OflUitrum.   Ceux  qui  oterçoîeot  cette  DU 

Op.  1.    Il  ctoit  Grand  -  Maître  du  Palais  de  l'Empereur,  gnite  avoieot  principalement  le  foin  &  la  direction  de  ce  qui 

L'année  fuivante,  Thi  oooti  le  relégua  diot  une  Ile  ,  liant  regardoit  les  Ambaùadcs.    Voici  encore  ici  H.  de  Vtltù  , 

reconnu  que  ce  Favori ,  qui  abufoit  de  t'a  confiance  ,  lui  a-  fur  Ammien  Marciuuh  ,  Lib.  XXVI.  Cap.  r.  fsg.  496. 

•oit  fait  taire  bien  des  choies  dont  il  ié  repentoit.    The'o-  Le  troifieme  Ambafladeur  ,  nomme  par  Atttu  ,  étoit  appel- 

niANt  ,  fag.  88.  Cedren  ,  fH.  i8a.  U.  Btjït.    Piucvi  lé  Suuttr.    Priscus,  pag.  ci.  Ld.  Hnfch. 

dit  ,  qu'après  la  découverte  du  complot  contre  JtltiU  ,  ce  (f)  Mli»i  l'avoit  envoie  i  AitiU,  pour  cet  emploi.  Oo 

Prince  d'un  côté  ,  Se  de  l'autre  ,  Zêta ,  Vlfuuin ,  Conful  trouvera  racontée  en  détail  cette  affaire  du  Mariage  promis  , 

en  44.8.  demandoient  qu'il  fût  puni  ,  &  que  cela  mettoit  dans  nôtre  Pkiscus  ,  f*{.  r+.  Ij.  HnfiM.    Cm/Umitu  c- 

l'Eunuque  dans  une  grande  perplexité.    l*g.  f6.  SJ.  Httfth.  toit  lui-même  venu  i  lUast  ,  ivcc  Mucimia  ,  &  avoit  fait 

Aulli-tot  après  h  mort  de  ThiUitft,  tuUlùr'u  fit  tuer  Ciaj/*-  efpérer  i  Tbtedoje  une  bonne  &  ferme  Paix  ,  s'il  vouloit  lui 


fbitêt ,  qui  étoit  ,  dit-on  ,  en  exécration  à  tout  le  monde.  procurer  le  Mariage  avantageux  ,  qu'il  fuuhaitoit.    Après  la 

.Thioo.  Lect.  auU  (ufr.  Tiieophani  ,  pag.  80.  condufioa  de  la  Paix  ,  il  y  revint  .  avec  les  dernier]  Ambaf> 

(3)  hUgifttr  MilïtHm  trt/tuulii  :  car  c'eit  ce  que  ft^nific  le  fadeurs.   Tbétdt/i  lui  fit  époufer  une  Femme  riche  {t  de  qua- 

Crec  ,  mai  traduit  par  l'Interprète  Latin  :  r«t  «u.ç.  /3«c<-  lité  (le  Traducteur  Latin  lui  donne  de  fou  chef  U  étant.) 

ai»  i,;.;..T*  n*.m:  comme  l'a  remarqué  Henri  de  Valois.  C'étoit  la  Veuve  iîAmua'uu  ,  dont  le  Père  Plàuba,  ou  Pli»- 

Ce  Maître  de  la  Milice  ctoit  à  la  fuite  de  l'Empereur  j  au  t»,  étoit  le  même  ,  que  nous  iyotu  v4  ci-defl'us  envoie  aux 

lieu  que  les  autres  commandoicot  aitlcur».   Voicz  le  même  Umu,  fur  l'Armée  434. 


Z*  VkUf,  fur  Ammieh  MAKcttti»!  ,  Lib.  XIV.  Cap.  1. 

Tom.  II.  M 
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,  .  .,       .    ,     AmWaflâdeurs  au  nouvel  Empereur  ,  pour  demander  le 
"*,  W  a^UA^ÏS^Ïc2ÎSEï.    11  en  dépêcha  d'autres  à  V>._ 
ïf  £?  q»  W       d*  E  fVplldre  de  ce  q? il  ne  voulok  pas  que  (à 

«H-.^2S    cSf?Î)  Eè/étoit  néanmoins  alors  à  Confiant tnopU , 

car  eUe  l'mvitoità  venu  pour  cet  «  ^  ^  ^  &  c'eft 

pérances  ,  fe  lailU  d»»uc^r  P ,  Confiant  mople.  El  e  fit ,  en  ce  tcmsci ,  de  nou- 
pour  ^  X  'il  rcprcfentoit  à  la 

▼elles  ofrres  à  'f'TOwH««f    en  lui  donnant  fa  foi ,  n'avoit  rien  commis 

touche  de  fes  "u [«a  ^oeroit  même  l'outrage  qu'on  lui  feroit, 
d'indigne  de  fa  nauTa»ce ,  «c  .  dcJarort  qu  d  veo^        ^  *  £  ^  ^ 

fi  on  CO  ne  lui  donnoK  ^J^jf^Zck  déjà  un  Mari ,  (0  &  V™*  f» 
*™™  répondit  aux  .  '0MUC        l'Empire,  il  ne  lui  ocok nuflcmoit  du ,  les 

ne  pouvo*  en  prcnfe m«  »  ^^g^  J  ^  ^baraJTok  pas  des  Traitez  de 
Ferrmcs  en  étant  oxluies.  *"f""  _u~,  !  ^  fi  AtttU  demeurait  en  repos  ,  il 
for»  Prédcccfleur  >  '"^f  Vf  i  mais  que^  s'il  menaçoit  &  s'il  entreprend  quel- 

ta  ferait  de  fou  bon  gre  des  p  réiem  >  q^  ^  rcpouiîcr.  11  n'en  falloir  pas 
qee  chofc  ,  .1  avo»  altez  ^^Èporter  à  la  GueVre.  11  beika  quelque  teros  ,  par  où 
uni  pour  WMX  ff^^JSL  enhn  de  tourner  fes  Armes  cootre  l'Empire  d'Oflçrintf, 
*  U  «m™ç«ccr«t,  & ^    J{    ^  ^  GenserIC •»  W 

(itfsvW  quoi  qu'il  vit  là  plus  d  *-™.cmw  .  ct^t  dc  U)  grands  prélens.   Mais  ,  a- 

£j£   Roi  dVs  «fa  .  ^  h  ^rd^f'^femer  b  fifeorde  entre  les  Romans. 

T'  *  «Vf  «MK^lJSfc ï^£des  Ambafladeurs  à  ydmiimm.m* 

&  THfc'oooKic  ,  Ro i  des  /riyi*  ^  rA^„r  qirii  en  voulok  ,  &  non  a  l'Em; 

une  Lettre  ,  ou  il  »  ^^.*»~  ^         t  ^    ^  raêmc  cems    il  écrivit  à 

pçreur  ,  avec  qui  û  ^«f^Zv^n^L  Romans.  On  ne  le  lanTa  point 
h^onc  ,  P^^î^^î^enKÏ  des  AmbalTadeurs  à  Tbéothric^  lui  fit 
prendre,  à  ce  piégc  ^  fortement  avec  lui ,  pour  repouiTer  te 

fr»^^«^  de  tous.    Le  Traké  d'Alliance  fot  condu,  avec  lap. 

^/"l'^îoZ Ta  nSÏÏT<2  (0         «M***»  Valentinum 

ma».  pb*M«nci»t  de  toute  w .i  «  s  /  .  Habetis  ,  inautt ,  Ruma- 

mfèh    m  wvrnt.  AAdammt  WgTJ  fa  renforcée  par  la  jouaU  de  plul|eurs  Peuples 
^r^Z'^Jiï*    &  d^e  Parae  des  Francs  ;(h  car  l'autre  fe  rangea^ 
^f^'J*     r^Tùh    aurapportdePiLiscus,  envoia  ,  apparemment,  âpre. 
(fi  ^^^^^S^  Ambailade  à  ^«i*  ,  pour  de 

Iki  fupr.   que  fes  rufes  eurent  été  déwuvcrrc  ^  nion  dc  l>Em        comme  un  hé- 

ÊL.^  mandcr  ^a^Sli^S  éA        P«  fon  PcTe  ,  mais  dont  l'Empereur  Ion  Frère 
(.MNttjrgg?  ,  d.foiril ,  ^  ju'S&  unc  mjuftice  criante.   11  fit  montrer  par  fes  AmbalTa- 
s'étoit  emparé  par  une  u  lul  avoit  envoiée ,  pour  gage  de  la  foi 

deurs  à  VaUnttntm  ,  une  Bg«Au  ™  demandes  aiant  été  rejettées  avec  autant  de 
qu'elle  mi  .voit  donnée  de  l^ g£ r  lc  fuccès  nc  ré, 

fermeté  qtfauparavant ,  U  vmi  " 
pondit  pas  à  fes  cfpérances. 

HâfrM»  44 „L    S.     Srf  que  p»klc  Uxicogr^phc  ,  fl  peut  ncaamouu 

jS  MX-  M9-  Tom"  r  ScT'^-  ,  I  «U  copie  quelque  Ancien  Auteur.    Mu.  U  n'eft  pis  crou- 

S  kt  feuls  où  i,,,n  troU"  j£     We  en  ce  ^  ,1  dit ,  qu'.upxravant  H««ri,  «oit  part  au  Gou- 

peÙT^ot.  ,  .'expriment  d'une  mamere  qui  ne  »«-  bk« >     <\  ^  0a  ^       fe  fat  fl 

r.  i.„„  ce  qui  m  »  paru  ™£,t  ae  ce  Roi  des  étoit  d'attirer  jùiiU 

G*»Us ,  pour  faire  la  guerre  à  Tm'ooome  ,  R.o 
i#hi  ,  arec  ejui  il  s'étoit  brcmillé  pour  un  fujet  fc* 
grive    Car  H*mrK  ,  Fils  de  Qnfmc,  »uot  époufe  Ix  Fine 


fe  en  ku  de  mot»  ,  s'expriment  a  une  ^  ir  -    -  VCTnement  de  l'Empire.  Un  lait  que  ce  tut  rucuu  «  mer*, 
corde  ^  pou"  l'orore  des  faits,   j'a.  lum  ce  qu.  t »  .J«u  g,  ^  g  Roi  ^  Kltti(t„  ^  a'attrrer  ^rsi. 

1. ,  .lu.  «xi  emblablc.  Nous  aurons  peut-être  de  Jkus  granoe»         W  ftire  u  à  T„t'or>0»,e  ,  Roi 

tSK  fi  Ton  publie,  «m-  on^^-»^»  t  ^  ,  ^xpi  fi  s'étoit  b^i.llé  pour  un  f»f  fort 
Au.rur  nomme  1  uvekcus  Coitius .  CjUl  »  ecnt  U  v le  o .  m  JOiTHnmri(  ,  Fils  de  Offrit ,  xuot  epoufe  b  Fine 

^  V3  V"  qu'imprimé    eft  S  .--^..f/™  ÇnJZfT*»***  ^pS  que  fx  BeUe-Fine^ 

M  cru^rorî  eu  gg*--? ^tLÏlîw"  E£  Vv.  voit  voulu  J'empoifonner  ,  ïc  fur  ce  fiipk j^m^  OW 

A,  e>  UlUtmk  <ie  Mr.  Fxieicius  ,10  fc  coupe-  )e  nei ,  fc  lx  renvou  ainh  mutilée  1  IW»*nr. 

•««.6x6,6x9.  ,    ,  a  a  ^,  i,,,^  in-  Iobnand.  Dv        Ottk.  Cxp.  )6. 

ïii  T.^itm  y*t  ■  F  f  «  Ur,«.         m  Le  Roi  des  Fnrnri  etxnt  venu  a  mounr.  il  j  eut  dil- 

(»,  3"WViVn  .îolioué  olusbas.  comme  e  lerxp-         W)  ««  "  ,V     T  a   .  cm,    QOflt  chicon  x- 

L  l!r~in"  emxrqu^  dans  fe.  Sou.  fur  P...cu.  '  ^pTocX?.  H  raconte  .  commet  l'xi  rern^é  ci-def- 

Mxri'?  Ou  étoit-ce  fument  une  exeufe  gSw?  Voieil»  P.  Paoi.  Cri*.         Tom.  II.  HT 
fc«i*r,  fe  fervoi.  ,  pour  ne  pas  eonfenur  au  M  ge 
^//(i*  f  Suio».  .  que  je  ne  vois  pu  qu  a**nqT|'g  »  ' 
i  l'xrrick  'O^..  ,  que  .  quand  on  eut  <J*«>uven  m  . 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  Iï.  9i 

ARTICLE  CXV. 

Traite'  entre  Thorismond,  Roi  des  Visicoths,  &  Aé- 
tius, Général  de  tEmpereur  Valentinien  111. 

La  même  Anne'e  4*1.  depuis  Jeîuj-Chriît. 


LOrs  que  l'Armée  d'Am la  ,  Roi  des  Huns  ,  eut  éré  battue  dans  la  Plaine  de 
Cbâlons  en  Champagne ,  où  il  n'évita  une  entière  défaite  qu'en  fc  retirant  à  ia  rà« 
veur  de  la  nuit ,  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  monde  }  on  s'apperçut  le  lendemain  , 
que  Thl'odoric  ,  Roi  des  Wisigoths  ,  avoit  été  tue.   Ce  Prince  Allié  avoit  mené 
avec  lui  fes  deux  Fils  Ainez  ,  Thorismond,  &  The'odoric.  (a)    Le  prémier  fi*  faa—rf 
d'abord  proclamé  Roi  par  les  Troupes  des  IVifigotbs  $  &  plein  d'ardeur  pour  veneer  la  0c  nb- 
mort  de  fon  Pére  ,  il  vouloir  pourfutvre  les  Huns ,  dans  l'efpérancc  de  n'en  pas  laùTcr  ^'f' 
échapper  un  fcul.    Aétius  l'en  empêcha.   Ce  rufé  Capitaine  avoit  fes  vues.   D  crai- 
gnoic ,  que  les  Huns  étant  exterminez  ,  les  Wtfigiths  ne  dévaluent  redoutables  à  l'Em- 
pire.  Ce  fut  au  moins  le  prétexte  dont  il  fe  fcrvit  pour  juftjfier  le  reproche  que  fes  En- 
nemis lui  firent  fans  doute  d'avoir  laùTé  échapper  une  il  belle  occafîon.   11  le  voulut  fi 
bien  ,  que,  pour  arrêter  l'animolicé  de  Tbanfrmnd ,  il  lui  fit  appréhender  que  fon  Fré. 
re  ,  ou  lés  Frères ,  profitant  de  ion  abfence  ,  ne  s'emparafiènt  des  Tréfors  de  leur  Pére 
par  là  en  même  tems  ne  lui  enlevailènt  la  Couronne.    C'eft  ce  que  difenc  Jornan- 
de*s  ,  &  Gre'goire  (b)  de  Tours.    Le  dernier  ajoute  ,  qu'il  ufa  d'un  pareil  artifice,  HM*h* 
pour  engager  les  (i)  troncs  de  Ion  parti  à  fc  retirer.    Fredega!re  (i)  dit  plus  v  Lt 
cet  Auteur  avoit  puifé  dans  des  fources  qui  nous  manquent.   Aétius  fit  accroine  à  73m*  P 
ri/htoud  ,  qu'il  éroit  venu  un  grand  fecours  à  Attila  de  la  Tannante  ,  &  que  les  Huns 
avoient  déjà  oui  dire  ,  que  Theodaric  alloit  s'emparer  du  Roiamne  ,  fî  Tbonfmaud  ne 
rttournok  inceflâmment  chez  lui    Celui-ci  fut  fi  épouvanté,  qu'il  pria  Aetiùs  de  faire 
ce  que  de  telles  circonftances  ne  lui  permettoient  pas  a  lui-même  d'exécuter  quelque 
envie  qu'il  en  eut ,  &  lui  donna  pour  cet  effet  dix-mille  (j)  Ecus  d'or.    Après  quoi 
il  s'en  retourna  à  Touloufe.    Aitius  fîiivit  de  loin  les  Huns  ;  &  pour  les  engager  à  fuir 
plus  vite  ,  il  ordonna  à  fes  gens  d'allumer  la  nuit  chacun  en  dix  endroits  éloignez  ,  des 
Feux  qui  fiflent  croire  que  l'Armée  étoit  fort  nombreufè.  Ainfi ,  fans  en  venir  aux  mains, 
de  quoi  il  n'avoit  nulle  envie  ,  il  délivra  les  Gaules  des  Huns.   Ce  manège  aianr  été 
découvert ,  Thorïfmond  fe  plaignit  qu' Aétius  ne  lui  avoit  pas  tenu  parole  ,  &  le  fomroa 
de  retourner  contre  les  Huns  ,  qu'il  ne  fuffifoit  pas ,  félon  le  Traité  ,  d'avoir  chalïè  par 
artifice.    Aétius  n'en  voulut  rien  faire.    11  fallut  que  Thorifnond  en  vint  à  un  accom- 
modement ,  en  vertu  duquel  Aétius  lui  envoia  un  Badin  d'or,  pefant  cinquante  livres 
&  enrichi  de  pierreries.   L'Auteur  ,  qui  raconte  ceci ,  dit ,  que  ce  Baffin  fut  depuis 
confervé  avec  foin  dans  le  Cabinet  des  Rois  IVijigotbs  -,  &  nous  verrons  (c)  en  fon  m  s 
lieu  ,  comment  il  paflà  ,  par  un  Traité  ,  entre  les  mains  d'un  Roi  de  France.   Ecou-  l'A** 
tons  parler  Fre'df.gaire,  en  fonJangagc  barbare,  (d)   Agecius  (4)  *</ Thorcfmo-  f}0^ 
do  tdemque  perrextt  ,  dicenfque  et  caufam  confimilem  ,  qubd  apud  viles  Chunorum  pu-  roi 
gnatores  ufque  nunc  pugnaverat }  narn  maxtma  multttudo  &  fortiffimi  pugnatores  à  7°°- 
Fannoniis  tpfaque  nofte  Attillani  advenerant  ,  &  audtffent  fratrem  fuum  Theudericum  *""* 
in  aures  Gotthorum  occupajffe  ,  regnumque  vellet  arripere  ,  uift  fefiinus  ad  refedendum 
pergeret  ,  periculum  ad  degradandum  baberet.    Agecius  à  Thurefmodo  decem  mtllia 
foltdis  ,  utfua  tngenio  à  perfecutiaue  Chunorum  Itberati  Gothi  ad  fedes  proprias  re- 
tnearent     &  prêt  mus  abierunt.  Agecius  verb  cum  fuis  etùm  Franco*  fecttm  habens 
poft  tergum  dtrexit  Chunorum  ,  quos  ufque  Thoringïa  à  longé jprofecutus  eft  s  pr*' 
cepitque  fuis  ,  ut  unufquifque  noite  ubi  manebant ,  decem  fparfim  ficus  facerent ,  ut 
tmmenfa  tnultitudtne  femilarent.   guievit  bac  prœlmm.    Agetii  confiltum  Gallia  ab 
mdverfsriis  liber atur.    Toftea  cum  à  Thurfimodo  Rege  &  Gotthis  h*c  faiho  ptrlata 
futffet    requirentes  promtjionem  Agecii  implendam  ,  &  tlle  rtnuuerit  ,  per  pacis  jura, 
orbteulum  aureum  gemmis  ornatum  ,  p  enfante  libras  quingentas  ab  Agecio  compojitio- 
nis  caufa  tranfmittitur  Thurfcmodo  ,  &  bac  jitrgia  qmeverunt  qu*  fpecies  dévot  if- 

fime 

Art.  CXV.  (i)  M£«Wl*i    qui  étoit  en  difpute  avec     MM  Ma*  ,  «  doit  être  de  quelque  autre  Oum»  ,  «r  il 
Ion  ïrerc  pour  1»  (ucctflion  au  Rouume  oc  Clopiom  leur     n'y  en  i  tten  <Uni  les  Editkm»  ici ;  plu»  parraites 
Pcre  i  fommejc  tù  dit  fur  i^ticle  p,écédfnt.    Voitz  un         (j)  sOUt,.    Ceft  de  ceux  d'or  eu'''  *'»pt  ici  apparta- 
Wcraoiic  de  Mr.  Dt  Foncimackk  (  qui  fe  irouve  M  Vo-      meut  :  «infl  uue  SOiJmj  tout  court  le  mrnnif  6»>.m  », 
lua,e  XVI.  Ed.  it  H,U.  de»  U<m.»„  l  ejkuJimk  d»  toi-     tenu-d.    Vole,  fc  a^  Tuvcl^T 


f_    .   77   "   K  ^>.^*rrf  ce  |JK«M.t- 

i  TVZ  ?îf  !4V                               ^  (+)  Pour  A,am.    Comme  ce  craad  Capitaine  étoit  ori- 

(»)  Lik.  III.  CLTtnm,  dont  on  trouve  ce  Fragment  par.  gitmrc  de  itjtU, ,  fon  ïèritabx  rem  pourm»  bien  avoir  eié 

mi   CCUÏ  mil  (niu  i  U    fuir».  Ai>  Cnn    U, A»    T.m*,.      , -I  A...       J.        V  r  ■.     .    .  <^ 


ceux  qui  font  à  il  fuite  de  fon  Hifitin  de  Frsxet ,  col.     Agtt  ,  d'où  i  on  aurait  bit  Xctia»  ,  ou  jiami 
7°7  .  &  jfaq.  £J-  Rtihurt.    Il  eft  donne  comme  étant  tiré     aoncer  JfH  ,  comme  t*i]  c,oit  écrit  Attac    à  nâttc 
de  a  O/rnujtit  ÏUact.   Malt  fi  c'eû  du  meme  Um*  ,  eue    aioc.  1  ' 
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fimê  uÇque  in  hodiernum  diem  Gotthorum  thefauris  pro  ornatum  veneratur  &  tenetur. 
Je  ne  (ai ,  fi  ce  fut  alors  ,  ou  dans  une  autre  becafion  ,  qu'arriva  ce  qu'on  apprend  de 
2a*,Vîl*C0  Sidonius  Apollinaris.    Thorifmond  étoit  venu  devant  Arles  ,  pour  l'aflic- 
w-  '**   çCr  .  ^  Aetius  ne  fc  trouvoit  pas  en  état  de  l'en  empêcher.    h'erréoly  Préfet  des  Gau- 
les ,  alla  trouver  ce  Prince  ,  &  lui  donnant  a  diner  ,  fit  tant  par  fes  perfiiafions  ,  qu'il 
l'engagea  à  délifter  de  ion  entreprifè.    'Pratermijît  Regem  Gothix  ferocijfimum  ,  infle- 
xum  affatu  tuo  melleo  ,  gravi  ,  arguto  ,  inufitato  :  &  ab  Arelatcnfium  partis  ,  quem 
Acthius  non  potuiffet  ptoelio  ,  te  prandio  removiffe.    11  s'agit  là  de  Thorifmond ,  donc 
Sidonius  venoit  de  parler  ,  &  qu'il  qualifie  Rhodani  hojpitem.    tPr*termifit  A  r  nia  m 
Rheni  boftem ,  Thorifmodum  Rhodani  hofpitem  Sec.    Un  (f)  Savant  Académicien 
explique  cela  ,  comme  s'il  lignifioit  que  Ferréol  avoit  régalé  Thorifmond  au  voifinage 
du  Rhône.   Mais  il  paraît  par  une  autre  Lettre ,  où  il  y  a  la  même  antithéfc  d'ho/pes  Se 
ho/lis  ,  que  l'Evcquc  défigne  feulement  l'endroit  jufqu'où  s*étendoit  le  pais  pofledé  par 
(f)  Lit»,    les  Wifigoths  ,  qui ,  tout  étrangers  qu'ils  éroient ,  s'y  étoient  établis  :  (f)  Si  murus 
vu.  Epiiv.  nojler  aperitur  hofiibus  ,  non  fit  claufus  vefier  hospitidus.    Thorifmond  au  reffe  con- 
vôTe/u-  ^rva  touj°urs  4c  la  rancune  contre  les  Romains  ;  &  ce  fut  la  caufe  de  fa  mort ,  ou 
dcffiiss*-  au  moins  le  prétexte  dont  fe  fervirent  deux  de  lès  Frères,  Thèodoric  Se  Frédéric,  pouc 
vvm.     jç  fajre  aflafljrier ,  dans  la  féconde ,  ou  tout  au  plus  dans  la  troifiéme  Année  de  fon 
régne.    Le  premier,  The'odoric  II.  du  nom,  lut  fuccéda. 

Pour,  revenir  à  Aetius ,  (6)  il  fut  tué  trois  ans  après  de  la  main  même  de  l'Empe- 
reur fon  Maître.  Quand  il  fut  de  retour  de  fon  Expédition  contre  Attila  ,  fes  Ennemis 
i  errèrent  des  foupçons  dans  l'efprit  de  Valent inien,  Se  lui  firent  craindre  c\yC Aetius  n'a- 
bufàt  de  fa  puiffanec  pour  tramer  quelque  chofe  contre  lui.  11  fe  fit  néanmoins  un  accom- 
modement-, fi  ce  fut  de  bonne  ou  de  mauvaife  foi  de  la  part  de  l'Empereur,  Dieu  le  fait. 
Il  promit  de  donner  une  de  fes  Filles  en  mariage  au  Fils  à" Aetius ,  &  l'accord  fut  con- 
firmé par  ferment  ne  part  &  d'autre.  Les  Ennemis  d' Aetius  prirent  de  cela  mêmeoccafion 
de  le  faire  regarder  comme  afpirant  à  faire  paflêr  l'Empire  clans  fa  Famille.  Et  les  inftan- 
ces  que  fit  Aetius  pour  demander  qu'on  lui  tînt  parole,  donnèrent  lieu  à  fes  Ennemis, 
fur-tout  à  l'Eunuque  Héraclius ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  l'efprit  de  Valent inien ,  de  lui 
perfuader  que  ,  s'il  vouloit  éviter  fa  ruine  ,  il  falloir  abfolument  qu'il  fe  défit  d' Aetius. 
L'Empereur  fuivant  ce  confeil ,  manda  un  jour  Aetius,  comme  s'il  avoit  à  lui  parler  en 
particulier  d'affaires  fecrétes.  Quand  il  y  fut  venu ,  l'Empereur  lui  donna  le  premier  coup, 
(fi*  Bffl.  &  les  gens  qui  étoient  auprès  de  lui,  l'achevèrent.  Procope^  rapporte  Ià-deflus  une  ré- 
\*c%.  4*'  P01^  nart^ic  d'un  Romain  ,à  qui  Valentinien  demandoit  ce  qu'il  penfoit  de  ce  coup  d'E- 
tat, &  s'il  avoit  bien  ou  mal  fait  de  fe  défaire  &  Aetius  :  Je  ne  fai  ,  dit-il,  fi  vous  avez 
ou  mal  fait  :  mais je  fai  bien  que  de  la  main  gauche  vous  vous  êtes  coupé  la  droite. 


ARTICLE  CXVI. 


De  reb. 
GeticCf 

fiySfùb. 

XV.  pag. 
97.  Cr 
fai' 

(*)  Vnfftr, 
Chrome. 

ix  nu.  ri. 

thtti  |  pag. 
xo8.  Dm 
Cbtfit. 


Traite*  de  Paix  entre  ^Empereur  Valentinien  III.  &  Attila, 

Roi  des  Huns. 

Anne'e  4p.  depuis  Je  su  s -Christ. 

ATtila  ,  Roi  des  Huns  ,  avoit  été  défait  dans  la  fanglante  &fameufe  Bataille, 
donnée  aux  environs  de  Châlons  fur  Saône.    11  ne  fut  pas  néanmoins  fi  abbattu, 
qu'il  ne  fc  vit  bien-t6t  en  état  de  ravager  Yltalie  ,  contre  laquelle  il  (a)  tourna  fes  ar- 


mes 


l'année  fuivante. 


Après  avoir  tout  ruiné  &  faccagé  fur  Ion  paflage ,  depuis  A- 
quilée  jufqu'à  Milan  ,  il  menaçoit  d'en  aller  faire  autant  à  Rome  ;  de  forte  qu' Aetius 
ne  voioit  d'autre  parti  à  prendre ,  que  d'abandonner  l'Italie ,  avec  l'Empereur,  (b) 
Mais  le  Confeil  de  Valentinien  ,  Se  le  Sénat  &  le  Peuple  ,  trouvèrent  plus  à  propos  dé 
tenter  un  autre  expédient ,  qui  réuflît j  ce  fut  de  demander  la  Paix  ,  &  d'envoicr  pour 
cela  une  Ambaffade  compoféc  de  perfonnes  capables  de  .fléchir  Attila  j  entre  lesquelles 
étoit  le  Pape  (i)  Léon.   Le  Rot  des  Huns  fut,  dit-on,  fort  touché  de  l'afpect  &  des 

dif- 


(f)  Mr.  «Se  Mandajors  ,  dans  ta  Diflcrtatian  Iks  timitti 
Jt  U  France  ©"  m  m  Gothie  ,   Himtins  it  l'ActJcmii 
Jti  Btllti  Ltttrti,  Volum.  XVI.  U.  de  HnW.pig.  loi ,  10t. 
(6)  Voiet  Tdace,  Chronit.  pig.  19.  Ttm.  1.  HJfî.  frnt. 

"  m.  G«'ool«E  i,  T«r,.  ne 


SrriPltr.  Piiotrtii  ,  pag. 
Hij».  frinc.  Lib.  II.  C>p.  8. 

A«t.  CXVI.  (1)  P«o»m«  dit,  qu'on  enroii  avec  le 
Pape  ,  a».  .-■>!,  ,  qui  aroit  été  Conful  (en  +fo.)  ïc  TUgititu, 
qui  avoit  été  1-rrfti ,  de  11  Ville  de  Rtmi  apparemment.  Mais, 
ie.on  Caiiiooo«e  (Lib.  I.  T.fiji.  4.)  le  Pere  même  de  C*f- 
funitrt  lut  cnvoîé  avec  C*rfiUi»a ,  Ku>  d  Atl'mt.  li  n'etl  par- 
le U  ni  des  deux  nommez  par  trtfftr  ,  ni  du  Pipe  Lin. 
Cependant  le  mime  Ctgitdtr* ,  dan»  fa  Ommfut  lui  cette 


Année  ,  fait  mention  frôlement  de  Lim  •  Cmm  <}««  [Attila] 
«  Valentiniano  Imftratm  F»f*  Lco  Jirtiimi  f*ttm  fteit. 
Voilà  le  Pape  regardé  comme  auteur  de  la  Paix  ï  au  lieu  que 
Thc'odoric  ,  dans  la  Lettre  écrite  fous  fon  nom  ,  en  don- 
neur i  U  force  des  difeours  du  Pere  de  C*Jf*iort. 
Pour  concilier  cela  ,  le  P.  de  Sainte  Marthe  veut  ,  d'un 
côté  ,  que  le  Fils  de  C*jJiUcrt ,  en  écrivant  la  Lettre  ,  fe 
toit  accommodé  aux  fentimens  du  Roi  des  Ctiht,  qui ,  com- 
me Arim  ,  enrioit  à  YEflifr  Rtmahu  la  gloire  do  lucecs  de 
l'Ambaflâde  ;  de  l'autre  ,  que  ce  foit  par  modeftte  que  Ctf- 
ftedart  ,  dans  fa  Chrmiqiu  ,  ait  garde  le  lilence  fur  la  part 
que  fon  Pére  avoit  eue  a  cette  islirc, 
Liv.  I.  Ctup.  1.  y  6. 
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difcours  periuafifs  du  Pontife, auxquels  on  donne  tout  l'honneur  du  fuccès  -,  car  le  miracle 
que  quelques  (2)  Auteurs  ont  débité  là-dcflus  ,  cft  une  chimère,  comme  le  P.  Maim- 
bourg  l'a  ($)  hautement  reconnu.  On  peut  même  rabbartre  quelque  chofe  de  b  force 
de  l'éloquence  du  Pape,  fi  l'on  fait  attention  à  ce  que  Friscus  difoit,  au  rapport  de 
CO  |or.n andes,  qu'Attila  étoit  déjà  tout  porte  à  écouter  avec  plailir  des  propoii*  •■  .> ni, 
tions  d'accommodement  :  car  les  principaux  de  fon  Armée  ,  pour  le  détourner  du  def-  c*p- 
fein  d'attaquer  Rome ,  lui  avoient  fait  craindre  le  dcllin  d'ALARic  ,  qui  mourut  peu +*' 
de  tems  après  avoir  pris  cette  Ville.    Quoi  qu'il  en  foit  ,  la  Paix  le  fit ,  &c  Attila  ,  a- 
près  avoir  promis  de  l'obfcrvcr  religieufement ,  s'en  retourna  au  delà  du  Danube.  Ce 
ne  fut  pas  néanmoins  fans  faire  de  nouvelles  menaces  ,  comme  dit  Jorn andl  s  ,  fi  on 
ne  lui  envoioit  Honarie  ,  avec  la  portion  de  l'Hérédité  que  lui  étoit  duc.  (d)    Nikil- (iyrrtfa, 
que  inter  omnia  conjilia  Trincipis  ac  Sénat  ùs  Topulique  Romain  ,  falubrius  vifum  e/l,  ubl  rupr' 
quant  ut  per  Légat  os  pax  truculent ifjimi  Régis  expeter  et  ur.    Sufcepit  hoc  negotium , 
c un*  V'tro  ConfuTart  Avicno  ,  àr  Trâfetlorto  Trigctio  ,  Beatifjimus  Tapa  Léo  ,  mxi- 
lio  Det  fret  us  ,  quem  feiret  nwnquam  piorum  laboribus  de  fut  {Je.    Nec  altud  fequutum 
eji  ,  quam  prtej'umferat  fides.    Nam  tôt  a  Légation*  dignanter  accepta  ,  ita  fummi  Su- 
cer dot  ts  prtefentia  Rex  gavifus  eft  ,  ut  &  bello  abflineri  praciperet  ,  &  ultra  Danu- 
bium  ,  promtjfà  pace  ,  dtfcederet.  (e)    Cumque  ad  Romani  atitmus  fuijfet  ejus  adttn-  (,)jmunj. 
tus  accéder  f  ,  fui  eu  m  (ut  Prucus  refert  Htjtoricus)  removëre  ,  non  Urbi  ,  eut  ininici  ubl 
erant  ,  con  fuient  es  ,  fed  Alarici  quoudam  Wcfegotharum  Régis  où;  te  tentes  exemplum , 
veriti  Regts  fut  fortunam  ,  quia  ille  ,  pojl  Jrailam  Romam  dm  non  fupervtxerat  , 
fed  protinus  rébus  (f)  excej/it  humants.    Jgitur  dam  ejus  animus  aucipttt  negotio  in  (f) 
ter  ire ,  &  non  ire ,  flutfuaret ,  fecumque  délibérons  tardaret  ,  plactta  ei  Legatio  à 

Roma  advenif  Ultra  Uanubium  ,  premiffi  pace  dtfceffit  :  illud  prof  omnibus  fan. 

denuncians  ,  aeque  intermtnando  dteernens  ,  gravtora  Je  in  Itaham  illaturum  ,  njji  ad 
fe  Honoriam  ,  Valcntiniani  Trincipis  germanam ,  Ftliam  Placiduc  Augujl*  ,  cum  por- 
tione  Jtbi  regaltum  opum  débita  ,  mitterent  &c.   J'ajouterai  à  ce  qui  a  été  dit  ci-delTus, 

3ue ,  félon  (g)  Iuace  ,  lors  qu'Attila  fit  la  Paix  ,  ion  Armée  avoit  été  battue  ,  &  (t)ct*t*k. 
'ailleurs  ibunxoit  par  les  maladies  &  par  la  famine.  Pn  e!/**. 

ARTICLE  CXVII. 

Traite'  de  Paix  entre  Valentinien  III.  &  les  Sve'vis 

^tfpagne. 

La  même  Amne'b  473.  depuis  J  esus-Christ. 

MAnsuetus  ,  Comte  d'EJpagne ,  &  Fronto  ,  auiîî  Comte  ,  furent  envoie*  en 
Arobaflàde  pour  traiter  de  la  Paix  avec  les  Sue'ves,  dont  Rf.'chiarius  étoit 
ors  $  &  ils  obtinrent  les  conditions  qu'ils  propoférent.    C'eft  tout  ce  que  nous 
apprenons  (a)  d'iDAcB  :  Ad  Suevos  Manluetus  Contes  Hifpaniarum  ,  &  Fronto  fimi-  r*)  cwv. 
Itter  Contes  ,  Légat i  pro  pace  mittuntur  ,  &  obtinent  condttiones  injuntlas.  {vf- 

ARTICLE  CXVIII. 

Traite'  de  Paix  entre  Maximin,  Général  a*  Armée  de  Marcien, 
Empereur  ^Orient  ,  &  Us  Bllmmyes  ^  ^  Nubiens, 

Peuples  ^Ethiopie. 

Anni'e  453.  depuis  Jésus-Christ. 


M 


Aximik  ,  le  même  que  nous  avons  vu  Ça)  aller  en  Ambaflàde  auprès  d'ATTi»  (,)  sm 
,  fut  envoié  depuis  dans  la  Thébaide ,  à  la  tête  d'une  Armée  ,  contre  les  '■'  Aquc* 

Blem- 


(1)  Fond»  uniquement  fur  VHifiwi*  WfaS*  ,  où  plu-  (3)  Hifi.  du  FttijuM  it  St.  Lion  ,  pag.  114.    Il  met 

fieuri  Editions  mima  D'en  ont  rien.    Le  Mf.  néanmoins  ,  U  ■  iu  reike  ,  entre  ceux  fui  4M  htu  fur  mit  Lrgitim  du 

dont  le*  varictei.  ont  ilè  publie»  par  Mr.  Huiitou  ,  le  Pape  ,  Tni'oruANi  ,  Suida»  ,  Ce  Je  Comte  Maucillim. 

rapporte.    C'elt  qu'/f<f  ilt  dit  enfuite  1  {et  gca>  ,  pour  ren-  Mais  on  n'en  trouve  rira  daas  ces  trois  Auteurs.    Pour  Smi- 

«Ire  niTon  du  relpct»  auM  itoh  teraoigoe  pour  le  Pape  ,  fc  Ut,  tout  ce  qu'il  dit  d'Jttil* ,  </ell  que  ce  Priace ,  lors  qu'il 

de  U  facilité  arec  laquelle  il  s'etoit  conformé  piclque  en  tour,  Uccagea  Mdtm  ,  f  aiaot  vu  Ici  Empexeuri  Romaiiu  peint* 

•  fa  volonté  ,  Que  ce  n' étoit  pat  le  Pape  qui  lui  aroit  IQ1-  lu'  leur  Trône  ,  arec  les  Seythti  foulez,  à  leurs  piei ,  il  Ht 

pire  ce  refpeâ  ,  mais  un  autre  homme  qu  U  avoit  vu  auprès  faire  «a  Tableau  ,  où  U  etou  lui-ralne  repréteatié  a(C«  far 

de  lui .  vénérable  Vieillard  .  en  habit  Sacerdotal  ,  8c  qui  te-  J«:i  Tronc  ,  St  les  Empereurs  Romains  portant  fur  leur»  £- 

tunt  une  Epce  rnic ,  mena^oit  de  k  tuer  ,  s'ù  ne  Jiajloii  tout  pailles  de*  Sac»  fÀeujs  d'or ,  qu'il»  répûadoKst  dcraM  lu. 

ce  que  le  Pape  vouloit.  Vm.  liftt ,  5c  MaA«Aan«. 
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Blemmyes  ("i)  Se  les  Nubiens  ,  Peuples  d'Ethiopie ,  qui  fiifoient  fouvenc  des  cour- 
fes  fur  les  terres  des  Romains.    F/or  us  étoit  alors  (2)  Préfet  de  l'Empereur  6c  Comte 
WjtnumJ-  de  la  Milice  en  Egypte  -t  (b)  8c  il  leur  avoit  donné  la  chafle.  (c)    L'Hifroricn  Pft.it- 
foweff5"  cus  ^  trouvo'r  encore  à  la  fuite  de  Maximin  ,  comme  Aflèflêur  de  fon  Confcil.  Dans 
ïtf'zX*  le  tems  qu'ils  arrivèrent ,  Jrdabure  ,  Fils  d'y! (par  ,  traitait  de  la  Paix  avec  les  Sara- 
umr»tor.    ZiNS  ,  qu'il  avoit  vaincus  près  de  'Damas.    Les  Blemmyes  ,  &  les  Nubiens  ,  envoié- 
re^as?  rent  auflî  des  AmbaiTadeurs  de  l'une  &  de  l'autre  Nation  ,  pour  demander  la  Paix  à  Ma- 
zî.H^fA.  ximin  ,  qui  avoit  remporté  fur  eux  quelque  avantage  :  mais  ils  ne  vouloient  la  faire  que 
pour  le  tems  qu'il  refteroit  dans  la  Thebaide.    Maximin  rcfufa  de  traiter  fur  ce  pié-la. 
Les  AmbaiTadeurs  propoférent  enfuitc  d'étendre  la  durée  de  la  Paix  aufli  loin  que  la  vie 
de  Maximin  :  mais  cette  condition  ne  lui  plut  pas  davantage.    Enfin ,  ils  convinrent 
d'une  Trêve  de  cent  ans.    Les  autres  Articles  du  J  raité,  furent  :   „  Que  tous  les  Ro- 
„  mains  qui  avoient  été  fait9  Prifonnicrs  dans  l'une  &  l'autre  occaûon  où  l'on  en  étoit 
„  venu  aux  mains  ,  feraient  relâchez  fans  rançon  :  Que  les  Blemmyes  Se  les  Nubiens 
„  rendraient  aufli  tout  le  Bétail  qu'ils  avoient  pris ,  &  rcmbourferoient  les  frais  de  la 
„  Guerre  :  Que  ,  pour  fûreté  de  l'exécution  de  leurs  engagemens  ,  ils  donneraient  des 
„  Orages  de  haute  naiffance  :  Qu'ils  pourraient  ,  félon  l'ancien  ufage  ,  aller  librement 
„  &en  fureté  au  Temple  d'I/is ,  qui  (3)  étoit  dans  la  Ville  &  l'Ile  de  lPhiles ,  poujr 
„  en  emporter  la  Statue  de  la  Déclic  ,  &  l'y  rapporter  faine  &  fauve,  après  avoir  con- 
„  fulté  l'Oracle ,  dan9  le  tems  auquel  ils  avoient  accoutumé  de  le  faire  :  Que  le  Trai- 
ii)ftiftn>,  „  té  leroit  écrit  &  attaché  dans  le  Temple  même  d'Jfis  ".  Cd)  "Otj  BAi/x^u**  Nb- 
S'+t'f'..^»  Wiirns         'Petfvtten  ,  VfieGut  r  Ma^m  v*yi*m  t£  k^vrtftn  *Ôràr , 

U  JW  e/jrrnfî  wéji  ^HAojutroi  avrt^tâTxi'    x.<ti  tomTW      a-rre?  7*1  'ÎQcucu  ,  iç*  o<roi  0  Majrifiufa  V 

(ao  Mttjeb.)  ©jfaûcf,   JyxxTa/KtWt  X'*?'U'      T*  "  tt*  **/»0'<Mfaf"'w   tt»  Xfaf  <*v*-*»àî*<Ô"<l»  TOffBTO»  ,   lAtyo»  f 

iyjt  r  clÙts  Çùn$  fin  kumui  otA*.  âfS'ï  vit  th<  ianpvf  $  wpta&iaLf  irpomtTo  A#y»$ , 
«stATornmij  tBiTO  <r*Wc«.    'Er  eus  iïixu  ,  'Petfiedeti  (4.)  /*»  ai^ttoAoVr»»  *'fu  kûrfm  i- 

Ç-:r.ys,  ,    UTt  tXWW  ïlTt  tTttfU   ï$Od*br    n\et'      T*   Si  TOTt   «Ta^fit'lT*  '5a»Js5îw£U 

QvrxiiuitTa.  ,  *,  T%f  $<t'X<tn&éiTui  xAT<tTi'dtc&"eu  -riu/  ^nrift^a .r  o/inça  Si  TtJj  tu  ytya- 
iStols  «r^tl  ffififfi  SÎSo&eu  ,  «ft  «îr  «rnut  TV  atrotSm'    tira*      aùrofe  ,  jjT*  t  trxAojcr 

,  ixiAUTO»  l{tt/  Hf  TO  t«f»»  T«    IffJ'gh  2^JnX(Ti1  ,    TM  WOT<tjtllW    OTUtpiS  'AiyWTÎvt  t- 

ftapar  /o^uTo^i'rroir  (So-etr  Ji  T3?/  T»  Tuçtrnrretrrorr  xaî  û-To  Tuçx»»«r  ytyo»aT«r  ,  oir*Ç 
ortiiroTt  <r  T«Je  t»  -xoXtfiu  ty'mri-    «Vort  W  NaCaJojr  %  BAt/x^ucrr  'Poi^uJok  i- 

finftvaaui  ir&iïts)  awrifrr^t)  ^  f  M*^(A"W  «.kwmiAok  a/^.Ti5îtrcu  to  «rà/t* ,  ^  ^n&xrtîr. 
tD  Si  tb  Mîi^iauw  TtAttrrirr  /t«5orTtf  II  BajCs^ai ,  tw  ti  ôytt^Bj  ift/Aorro  jgutaa^CMM  ,  ^ 
tôJ  yifx»  x.*TcJ>a,u3>'.  Toutes  les  précautions  de  Maximin  pour  affermir  le  Traité  , 
furent  inutiles ,  comme  Priscus  nous  PapprencL  Jamais  ces  Peuples  n'avoient  donné 
des  Otâgcs  aux  Romains  dans  les  autres  Guerres ,  moins  encore ,  comme  ils  firent ,  des 
Enfans  de  leurs  Princes ,  ou  de  leur  Famille.  Maximin  étant  venu  à  mourir  peu  de 
tems  après  ,  ils  enlevèrent  ces  Otages ,  6c  recommencèrent  à  courir  fur  les  Terres  de 
l'Empire. 

.    ARTICLE  CXIX. 

Traite'  entre  tEmereur  MaRCIen  ,  &  le s  Peuples  qui  avoient  été 
fous  la  domination  J'A  ttila. 

Anme'e  454.  depuis  Jksus-Christ. 


ion 


Ttila  étant  (1)  mort ,  l'année  avant  celle-ci ,  fà  vafle  Monarchie  fut  bien-tôc 
jj^fi*'  Jt\  ^difllpéc.  (a)   Ses  Fils  ,jjont  il  laifloit prefque  un  'Beufle,  dit  Jornande^s, 

H-  m* 

Tem.  I. 
Uifl.  Frmc. 


caufe  du  grand  nombre  de  Femmes  qu'il  avoit  époufées ,  félon  l'ufage  de  la  Nation  , 


SttEiî  A«t.  CXVÎII.  (1)  11  a  été  pjrié  éeen  Peuple»  fur  l'An-         (4)  Chanticlir  coajeâare  cja'o 

{»)Lip.ja.  nc;c  Voiei  encore  H.  de  Valoii  ,  fur  Amm.  Mai-  w^MA<rrw(.   LUcï  p)ut6l  :  tif 


Liuï  p)ut6l  :  By  i.'j.r«r. 
ctLLlN,  Lib.  XIV.  Op.  f.  f»/.  16,  17.  (f)  11  y  t  du»  le  Texte  Amplement  ^u»^.  J'ai  fup- 

(i)  Voier  Evacriuï  ,        £«/.  Lib.  II.  dp.  r-  »»«  ptee  t'»  ,  qui  eft  aWoluroent  nécetUue  .  Càou  U  remarque 

Jet  Note»  d'HiKKt  Dt  Valois,  pag.  aj»  ,  195.  Ed.  Cm-  d'HtNii  V*i.oit. 

r«*rif.  A»t.  CXIX.  (1)  Aprè»  oroir  bien  bâ  .  U  nuit  de  Ce» 

(j)  St«»iut  parle  de  ce  Temple  i'tfii  ,  fur  Viitoin,  Noces  avec  une  jeune  Fille  qu'il  avoit  époutëe  aprè*  bien 

An.  Lib.  VI.  vrrf.  if+.  Et  Mahiku»  .  dam  b  Vie  de  d'autres.    Jokkanois  ,  Cap.  40.  TmorUAK».  ,  pag.  Of. 

PaocLU»,  Cap.  19.  f»:,  ?8.  Uit.  VAtrlc.  Cn»/«*rif.  Voies  Hw».  Mucatt.  pag.  yS.  M  " 
H.  oi  Vato»! .  Not.  in  Ustirp.  L*g»t.  pag.  ao8.  Si.ttg. 
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ANCIENS   TRAITEZ.  Part.  II.  57 

vouloient  chacun  avoir  leur  part  des  Etats  qu'il  laiflbit ,  &  tirer  au  fort.  Les  Peuples 
fubjuguez  profitèrent  de  leurs  diviiions.  Ar.dar.ic,  Roi  des  Ge'piobs  ,  fut  le  pre- 
mier qui  fecoua  le  joug  ,  &  il  anima  les  autres  par  fes  difeours,  autant  que  par  l'on 
exemple.  Après  plulieurs  Combats  ,  il  remporta  une  grande  Victoire  ,  où  le  Fils  Ain4 
$  Attila  fut  tué  ,  &  les  autres  contraints  de  fc  fauver  aux  bords  de  la  Mer  du  'Pont.  A- 
lors  plufieurs  des  Nations  auparavant  foumifes  aux  Huns  ,  envoicrent  des  AmbaiTadcura 
à  Martien  ,  Empereur  d'Orient ,  pour  traiter  avec  lui  ,  &  en  obtenir  une  diftribution 
de  demeures  fixes.  Ils  furent  écoutez  avec  plaifir  ,  &  reçus  fur  le  pié  d'Allicz  de  l'Em- 
pire. On  laifià  aux  Gépides  la  *Dace  (i)  ,  dont  ils  s'etoient  emparez  :  ils  ne  deman- 
dèrent que  la  Paix  >  &  les  préfens  annuels  qu'on  avoit  accoutumé  de  faire  pour  hono- 
rer ,  difoient-ils  ,  la  bravoure  des  Barbares.  L'Empereur  y  confenot  volontiers  1  &  ces 
préfens ,  dit  (3)  PHiftorien  Gotb  ,  fc  font  encore  ,  jufqu'à  mon  tems.  Les  Ostro- 
goths  eurent  la  Pannonie  ,  qui  avoit  été  occupée  par  Attila  ,  &  qui  s'étendoit  de- 
puis (4.)  Sirmis  jufqu'à  (O  Vienne  ,  dans  une  longue  plaine.  Les  Sarmates  ,  les  CV- 
mandres  ,  &  quelques-uns  des  Huns,  furent  établis  dans  1' 1 lly rie,  du  côté  de  (6)  Map- 
téne  j  les  Se  ire  s  (7)  ,  les  Satagariens  ,  &  autres  Alains  ,  dont  le  Chef  étoit  Candax, 
dans  la  (8)  Tente  Scytbie ,  &  dans  la  Baffe  Méfie  1  les  Rugtens  ,  &  autres ,  à  Bu 
zis  Ç9)  &  à  Arcadiopolis.  (c)  Venientefaue  vtulti  [eorum  qui  Hunnorum  rcgimini  {,)jmi»a, 
inviti  famulabantur,]  fer  légat  os  fuos  ad  folum  Romanorum  ,  ér  à  "Principe  tune  Mar-  ClP-  f»; 
ciano  gratijjime  fufcepti  ,  diftributas  fedes  ,  quas  incolerent ,  accepère.  hlam  Gepidx 
Hunnorum  fibi  fedes  viribus  vendicantes ,  tôt  tus  Dacix  fines  ,  velut  vil tores  potttt , 
nihil  aliud  à  Romano  Imper io  ,  nifi  pacem  ,  &  annua  folemnia  ,  ut  Jlrenu't  viri,  ami' 
ca  pa&ione  poftulavère.  Quod  &  libens  tune  amtuit  Imper  ator  ,  çr  ufque  nunc  con* 
fuetum  donum  gens  ipfa  <i  Romano  fuftipit  Principe.  Gothi  vero  cémentes  Gepidas 
Hunnorum  fedes  fibi  defendere  ,  Hunnorumque  populum  fuas  antiquas  fedes  occupare  , 
maluerunt  à  Romano  regno  terras  petere  ,  quàm  cum  dtfcrimine  Juo  invadere  aliénas , 
accipientes  Pannoniam  ,  qu*  in  longâ  porrefia  planifie  habet  ab  Oriente  Mccfiam  fu~ 
pertorem  ,  à  Meridie  Dalmatiam  ,  ab  Occafu  Noricum  ,  à  Septentrione  Danubium.  Or- 
nata  pat r ta  civitatibus  plurimis ,  quorum  />r/«ra Sirmis,  e xtrema  Vindomina.  Sauroma- 
tae  vero  ,  quos  Sarmatas  diximus  ,  &  Cemandri ,  &  quidam  ex  Hunnis  ,  in  parte  Illy- 

rici  ad  cajlrum  Martcnam  fedes  fibi  datas  coluêre  Sciri  vero ,  &  Satagarù  , 

éf  c*teri  Alanorum  cum  duce  fuo  ,  nomine  Candax  ,  Scythiam  minorem  ,  infertorem- 

que  Mcefiam  accepère  Rugi  vero  ,  aliaque  nationes  nonnulU  ,  Bizin  &  Arca- 

ciopolim  ,  ut  incolerent  ,  petivère. 

En  ce  tems- là,  les  OJlrogoths,  avoient  (d)  pour  Rois  trois  Frères,  Walemir.  (10),  (H  Um, 
The'odemir  ,  &  Widemir  ,  qui,  quoi  qu*aiant  chacun  leur  domaine  a  part,  ne  pa-  S*&t*' 
roiflbient  qu'un  ,  par  la  bonne  intelligence  qu'il  y  avoit  entr'eux.    Le  fécond  eut  pour 
Fils  Theuderic  ,  ou  Tbéodoric ,  que  nous  verrons  en  fon  tems  Roi  d'Italie. 

A  R  T  I  C  L  E  CXX. 

Traite*  de  Paix  entre  Avitus  ,  Empereur  ^Occident  ,  &  The'o- 
doric,  Roi  des  Wisigoths. 


C 


Anne'e  4jj.  depuis  Je  sus-Christ. 

Ette  année  l'Empereur  Valentinien  III.  fût  aflaffîné  ,  par  une  juilc  punition 
du  crime  qu'il  avoit  commis  en  violant  la  Femme  d'un  Sénateur,  (a)   Ce  fut  ce  &  ft*fhri 

*  »  '  „  Chrome. 

oena-  ->..p«g. 

»»9»  fc 


(a)  La  bttt  miiimrmi ,  qui  renferment  à  peu  près  U  (9)  C'eit  linfl  que  je  '.is  au  lieu  de  BinlmtUi  ScuUh-  ^.^^ 
TrMÊfyhmk  d'aujourd'hui. 


(9)  Celt  ainfi  que  je  lis  au  lieu  de  Bwùmttu  Susdit- 

<••«••"«  o  aujpuru  oui.  f*H>»  i  qu'il  y  a  dans  le  Texte  :  ït  en  cda  je  fuii  la  le(on  uS  lu,'f 

(?)  Joknandil  »  ,  qui  compofj  Ton  Hiitoire  ,  entiron  du  Mf.  dont  Mr.  Mukatoii  s'tà  fervi.   D'autres  en  sp-  pA'  '  ^  1 

l'année  ffo.  prochent  :  Br'ujm  f>  jtrthUJnftlim.    Mais  l'autre  minière  ifaJ$r 

(+)  Ou  5;rmu»»  ,  Ville  qui  étoit  prêt  de  la  5«tw .  fc  du  de  lire eft  la  réritable.    Conrad  sa  LilCHTUtAtr  ,  Abbé 

Sacnrùw.   Elle  eâ  anfll  appelle  Strmu  dan*  Vttiiunurt  d'Urfttrx,  avoit  ainfi  lû  dam  Jtnuudii ,  qu'il  copie  :  Ruai, 

d'A  m  ton  1  h  t  paç.         LÀ.  Wtfttlini,    On  n'en  Toit  aujoux-  tdittft  n*tUmi  nnmdU  ,  Biiun  r^>  Arcbadiopolim  ,  fnUrt. 

d'hui  que  les  ruines.  Chrome.        81.  £i.  1609.    Cétoient  deux  Villes  de IV*- 

(f )  Vmitmauk.  Cette  fsmeufe  Ville  *  été  un  peu  autre-  «  ,  que  l|on  Toit  jointes  cnfemble  dans  le  Sptciimt  de 

ment  sppeUéc  par  d'autres.   Voici  Mr.  Wusiuho  fût  17-  Hit'stocLt's  :  'hfuJ\ûw*i^  ,  Pag.  tfj».  £i.  ffi/r. 

îmiriirt  d'ANTOHis  ,  pag.  155  ,   114,.  iny.   ArtjUipfeii's  s'appclloit  auparavant  îtrjmU.    Selon  le 

(6)  iitrina.  Ou  Mirent ,  comme  d'autres  l'appellent,  mot  Grec  de  l'autre  ,  fle  félon  Plihi  ,  qui  dit  conformé- 
On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Utr^éwj  en  .$/>ri».  ment  But*  ,  H;/(  Mit.  Lib.  IV.  Cap.  II.  pag.  aoâ.  Mur 

(7)  Stiri ,  ou  Sdrri.  Paocove  dit  >  en  panant ,  que  «Win.  il  faudrait  dire  Bititm.  Mais  rien  n  empêche ,  que 
C*étoit  une  des  Nations  Gothiqun  (ou  Scytiùqmts\  que  les  Rj-  JornjuUii ,  après  d'autres  ,  n'att  prononcé  BiiM.  Ces  peti- 
•Miaj,  après  b  mort  d' Attila  ,  avoient  reçues  comme  Al-  tes  variations  ,  (bot  très-communes. 

liées.   Dt  Br/i>.  Gminc.  Lib.  I.  Cap.  1.  (10)  Paiscus  ,  fc  Malchvs  ,  comme  nous  le  verroa* 

(9)  Voittne  de  la  E»Jt  titp*  ,  entre  le  DmhU  fc  le  fVw  ailleurs  ■  appellent  ce  Roi  ~ 
JwurJa. 

Tom.  H.  N 
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9l  HISTOIRE  DES 

Sénateur  même,  nommé  (i)  Maxime,  qui  luifuccéda.   Celui-ci  n'eut  pas  plutôt  pra 
H)sUmmi  jçs  R'i;(,;[jc  l'Empire,  (bj  que  les  Gaules  huent  remplies  de  troubles ,  par  l'irruption 
c'*rn*vii.  de  divers  Peuples  Barbares.   The'odoric  IL  Roi  des  IViJigoths  ,  fc  dilpofoit  auili  à 
mf,  î«t ,  entrer  en  guerre  ,  pour  profiter  de  l'occafion.    Maxime  en  aiant  eu  avis  ,  ne  crut  pou- 
à-fitt-    voir  mieux  faire  ,  que  d'établir  Maître  de  l'une  &  l'autre  Milice  dans  les  Gaules  ,  (2) 
A  vit  us  ,  d'Auvergne  ,  qui  s  croit  distingué  dans  trois  Guerres  ,  &  qui  a  voit  été'  Pré- 
fet des  Gaules.   Avitus  envoia  d'abord  à  Theodoric  Meffianus  ,  pour  le  détourner  de 
fon  deflein.   Il  alla  enfuite  lui-même  le  trouver  en  qualité  d'Ambafladcur  ,  &  le  rendit 
à  Touloufe ,  où  étoit  le  Roi  des  Wijigoths ,  avec  Frideric  fon  Frère.   Mais  bien-tot 
après  ,  ils  apprirent  que  Maxime  ($)  avoir  été  tué  ,  &  fon  corps  jetté  dans  le  Tibre 
après  avoir  régné  foixantc-dix-lcpt  jours.    Alors  Theodoric  déclara  à  Avitus  ,  dans  une 
audience  qu'il  lui  donna  au  milieu  du  Confeil  de  fa  Nation  ,  Qu'il  étoit  tout  prêt  à  ac- 
corder aux  Romains  la  Paix  qui  faifoit  le  fujet  de  l'on  AmbalTadc  ,  mais  à  condition 
qu' Avitus  lui-même  prit  le  titre  d'Empereur  }  la  place  étant  vacante  ,  &  perfonne  ne 
pouvant  la  remplir  mieux  que  lui  :  Qu'à  ce  prix-là  ,  il  ferait  Ami  &  Allié  des  Ro- 


«siJWau  (c)  Tum  Rex  effatur  :  'Dudum^  *Dux  inclite ,  culpo 

abu^"'  Tofcere  te  pacem  nojlram  ,  qttum  cogère  pojfis 

^fj£°'  Servit  tum  ,  tr obère  ac  populos  in  bella  fequaces. 


Si  tu  ,  <Dux  inclyte  ,  filum 


Augujfi  fubeas  nomen 

 Romx  fum  ,  te  <Ducey  amicus, 

Principe  te ,  miles.   Regnum  non  praripis  ulli  : 
Kec  quifquam  Latias  Augufhis  occupât  arces. 
Qu*  vacat ,  Aula  tu*  eft    ■ 

Avitus  fe  laifla  perfuader  ,  quoi  qu'avec  peine  ,  s'il  en  faut  croire  Sidonius  Apol- 
linaris,  fon  Gendre  -,  de  quoi  Çd)  d'autres  ne  conviennent  pas.  Le  Traité  (4)  con- 
luTTi  '  cni  »  dtvitiu  fut  proclamé  Lmpercur  à  Arles  ,  (e)  reçu  enfuite  à  Rome  ,  Se  approuvé 
Cip.  iu  en  Orient  par  l'Empereur  Marcien  ,  à  qui  il  envoia  des  Amballàdeurs  pour  cet  effet. 
BL5$5î  Mais  f  nc  Jouït  <luc  à*  t«ns  de  fa  dignité  :  &  fur  cette  époque  ,  auffi  bien  que  fut 
fupr.  iâL  le  tems  de  fa  mort ,  les  Chronologiffcs  dUrferent  aflèz  à  caufe  de  l'obfcurité  des  chérifiî 
p>g-  Auteurs  Anciens  ,  au  témoignage  defquels  il  faut  s'en  rapporter. 

tmuic.  iaîr. 


fm .  »ltj.       A«t.  CXX.  (1)  Trtrwmui  ht»ximu>,  félon  quelques  Mé-     comme  le  témoigne  Sioomut  AroettHAtis,  Lib.  II. 
2^fi  dsiDe,  |  8c  félon  d'surres  .  II.  A.vcu,  Huimm.    Paoco-     XIII.  oui  ne  dit  pas  neanmo.ni  qu'sram  l'inrafion  des  vL 
Tom.  I.    „  ait ,  qu'il  defcendott  de  ce  VUximm  ,  qne  Thi'odosi     JmUi  .  il  fit  déjà  rifih  d'ttdifur  fEmfirt ,  comme  le  lui 


U  OtmU  fit  mourir,  après  l'avoir  reconnu  'pour  Aflbcie  a  fait  dire  Mr.  ÏAbbe'  Dusos,  Uift.  dt  U  Umvch.  Frtnfù. 
l'Empire.   Dt  BtU.  VnM.  Lib.  I.  Cap.       Voiex  ci-def-    fi  Lir.  II.  Cbap.  ao.  f»t.  616.  Tom.  I.  Ed.  d'Amfi. 


fui ,  fur  l'Année  j8+.  Artu.  8a.  (♦)  H  J  »voit  pcut-Àre  une  autre  daufe ,  i  _T  . 

(a)  FUniui  maUm  Avitm  ,  comme  il  eft  appel*  fur  les  moini  il  paroit  yi'Avkui  confentit  dant  la  fuite.  C  eft 

Médaillei.  qu'il  permit  au  Rxu  Thi'oooric  d'enner  en  £l}*t*t  arec  une 

(j)  Lot»  que  Valintihiin  eut  été  aiTadtné  ,  de  quoi  grande  Armée  .  pour  attaquer  les  SuiVia  ,  comme  infrac- 
quelques-uns  acculent  M*ximt  d'avoir  été  complice  ;  au  teurt  des  Traites  raiu  8c  arec  ce  Prince ,  ic  arec  les  Sttmmau. 
moins  ne  penf>-t-il  point  i  venger  cette  mort  :  il  contrai-  £>û  [Tbeudericuij  frt  tt  qutd  tmftruin  Arito  fmmnM  im- 
gnit  l'Impératrice  Veure  .  Zuitxu  ,  à  l'époufer  .  peu  de  ftritlu  ftfitgii  mm  Callia  «■riVms»  frtimiju  ,  tt  Aquitania 
jour»  après.  Cette  Princefle  ,  (bit  qu'elle  n'aimlt  point  un  i»  Spanias  ,  nsm  mpmi  mmltùuJnt  txtrcitmi  ,  r-  atm  liam- 
fcomme  qm  l'avoit  ainfi  violentée  ,  ioit  que  ,  comme  on  l'a  ti»  ijn/dtm  Aviti  ImftrMtri,  mpUitur.  hiooaa  ,  C*r«rir. 
dit ,  iûuam ,  pour  lui  témoigner  ibn  amour  ,  fe  tut  ranrc  pag.  7 18.  Ed.  Qrtt.  Ltfti  [Ariti  &  Theudorici  td  nfdtm 
à  elle  d'aroir  été  la  caufe  de  la  mon  de  fon  premier  Marij  [Suctoi]  mêttiatmr ,  ut  tum  fiam  ,  «wsss  rwss  Imw  Um- 
solliciia  fecrétesneat  Censiiic  à  faire  une  descente  en  ltalu.  ftrif  ,  ftsic  ssm  tjftnt  ftci,  fctdm  nfuLui  ,  jmrtti  fmdtrù  fr*- 
Le  Roi  des  VutdtUt  ne  manqua  pas  de  venir  incelTamment.  tmiff»  ftnutmt  tcc.  Idatiui,  pat;.  a6.  Ed.  s ■»!,},  La  pér- 
il prit  Dm»  ,  fit  la  pilla.  U  fit  une  grande  quantité  dePri-  million  de  l'Empereur  étoit  ici  néceflaire  ,  afin  que  Tkitd*- 
fonniers  ,  du  nombre  defquels  fut  Emdêxit  elle-même  ,  8c  fei  rie  ne  voulut  pas  s'emparer  ,  fous  piéteate  d'en  vouloir  aux 
deux  Filles  ;  après  quoi  il  t'en  retourna  ,  au  bout  de  quator-  SmHtt  ,  de  ce  qui  rcitoit  encore  aux  Rotsmsu  en  Zfftpm  . 
le  jours  ,  arec  fes  PrUbnnieri.  A  rapproche  de  Gmftrk ,  ou  que  Ici  Ramtmj  ne  prétendiïïèat  enfuite  enlever  i  TU*- 
Usximt  avoit  voulu  fe  sauver  :  mais  il  tut  tué  par  des  Do-  dtrit  ce  qu'il  aurait  prit ,  comme  leur  aiant  •ppartrnn. 
tneiUques  de  l'Impératrice  :  ifamulit  rtgiït  ,  dit  Paosri* .  L'Expédition  du  Roi  des  mfyiln  fût  heureafe.  U  étendit 
ou  R-gpu  ,  comme  portent  les  meilleure!  Editions.   Quel-  tes  Etats  ,  aux  dépens  des  Smnti ,  donc  le  Roi  Richiaiioi 
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ARTICLE  CXXI. 


>  .       .>      !         .  I" 
1 


Traite'  de  Paix  entre  Marcien,  Empereur  /Orient  ,  &  Goba- 

ze  ,  Roi  de  U  Colchide. 

La  même  Anne'b  477.  depuis  J es us-Chr ist. 

MArcif.n  étoit  entré  en  Guerre  contre  les  Lazibns,  (a)  Peuples  de  la  Colchide  ^  («)Voi« 
on  ne  fait  pour  quel  fujet.-car  lesFragmcns  de  Priscus  n'en  dilent  rien,  &  nous  Jl/SS?!! 
n'en  avons  point  d'autre  garant,  (b)   Les  Troupes  qu'on  avoit  envoiées  en  ce  pais-là,  y  inDea 
firent  une  Expédition  ;  après  quoi  elles  revinrent.  On  fè  préparait  à  y  en  envoier  de  nou-  (*)  fri/a, 
veau  ,  lorsque  Gobaze  ,  Roi  des  Laziens  ,  n'aiant  pû  obtenir  aucun  fecours  du  Roi 
des  (c)  Tarthes  ,  dépêcha  des  AmbafTadcurs  à  Confiant inoplt ,  pour  demander  la  Paix.  uu.  â*. 
Elle  lui  fut  accordée ,  fous  une  condition  fuggérée  par  Conftantius  ,  principal  Miniftre  ^Sfeff' 
de  l'Empereur  ,  c'eft  qu'il  n'y  auroit  qu'un  Roi  dans  la  Colchide  ,  félon  les  anciennes  u)ijiifpë 
Loix  -,  &  comme  lbn  Fils  régnoit  conjointement  avec  lui ,  on  lui  donna  le  choix,  ou 
de  biffer  la  Couronne  toute  entière  à  ce  Fils  ,  ou  de  la  garder  lui  fcul.    11  prit  le  pré*  fu^t. 
mier  parti,  (d)    *Ot»  r«rGa£r$  VfwÇtit*)  *PiutaMf    'Portai»  Jt  kinx.fUa.rr*  Toi  id)trifttu, 

<B^f   r«r£*^»  ç-*Aéwri  VgtoCto-iii ,  itt  içt^a"3)  T"  W^M**  » ,  "7*  $  **>Te<   FiSa  :       kit&wr»  jjjj fo£j 
iku  2ÎçVw  ,  «  yS»  -jraU1*      /3cwA«'a«  i^JtXoiTo.    «  >*y>  €L/jt^«Ttf8{  rryi^»-  B  C.  (»8  ; 

Wtîtt»  <©^jtî  4*  waAawr  Surfit*  T«  SI  &leji<nen      awrS  Jcôti'ffD*  ,  a   TuC<L(iis  tiAtTO  19  ""/'t  ) 

parlé  dans  Procopb  Ce)  d'un  autre  Roi  de  Colchide  poftérieur,  de  même  nom.  («)  ton*. 

Itrf.  Lit». 
II.  Cap  a. 

ARTICLE    CXXII.  &fin' 

Traite*  entre  Pe'roze  ,  R«<fe  Persb,  &  Conchas, 
Roi  des  Huns  Cidarites. 

Anne'e  4*7.  depuis  Jésus-Christ. 

UN  Roi  des  Huns  Cidarites  aiant  refufé  au  Roi  des  Perses  ,  ou  des  Par- 
thes  ,  le  tribut  que  fà  Nation  paioit  depuis  long  tems  à  fes  Prédéccflcurs  -,  (a)  («)»»/<**, 
cela  produilît  une  Guerre  ,  que  lbn  Fus ,  nommé  Conchas  ,  continua  après  lui  pour  ^c  Uf0 
le  même  fuiet   Là-deflus  ,  Isdigerdb  II.  alors  Roi  des  'Perles  ,  vint  à  mourir.  Pe-  u. '  j*V*' 
roze  ,  (i)  qui  lui  fuccéda  ,  ufa  d'artifice  ,  pour  finir  cette  Guerre  ,  dont  il  étoit  las.  (tj  - 16- 
D  fit  faire  des  propofitions  de  Paix  à  Conchas ,  lui  offrant  de  traiter  alliance  avec  lui, 
&  de  lui  donner  de  plus  fa  Sœur  en  mariage.    Ce  Prince  étoit  fort  jeune ,  &  n'avoir 
point  encore  eu  d'Enfans  :  il  accepta  les  conditions.   Mais ,  au  lieu  de  la  Sœur  du  Roi 
des  'Perfes ,  on  lui  fit  époulcr  une  autre  Femme  ,  &  une  Femme  de  baflè  naiflànce , 
que  l'on  avoit  habillée  &  éguippec  en  Princcflè.  (A)    K<t\  fxra,  0/^^^4**9"*»  f  n*-  (*)  toi. 
bù£™  (tSto  y*?  dp  o»sm*        toté  riieo-»r  fèaatKtUrri)  vtlf  t  KtrYVa*  ,  T$f  'Ovrww  i-  Pf" B 
yvfiim  ,  ctf  "xuij  v^ii  wutoi  afffutiCia  uçnnp  ,  bm  Tt  ch.uua.'^  omtitàja*  /â«Aorra  ,  juu 
•tin  *CtS  xareyyua  i^tA^i»»*    «»t*tot  yi/>  ctbrè-  tivxi  ovr«£aJH  ,  1^  fmSïXi*  nra.iictt 

«Trou  israTtgeu    rà»       "Trjoo-^*^!"-*  Tt)j  \iyvf  ,  y/i/^xeScu  w  t5  ïlupaC»  ôitAÇ>i*  ,  ÔM'  f- 

■It  &c  Teroze 

avoit  eu  foin  de  bien  recommander  le  fecret  à  celle  qu'il  avoit  envoiée  au  lieu  de  fa  Fil- 
le j  lui  difant ,  que  ,  moiennant  cela  ,  clic  vivrait  neureufe  Se  en  Reine  :  mais ,  que, 
fi  elle  Ce  découvrait  pour  ce  qu'elle  étoit ,  il  y  alloit  de  fa  vie  1  les  Loix  des  Huns 
Cidarites  punifTant  ainfi  toute  Femme  de  bafïè  condition  .  que  leur  Roi  avoit  époufée  , 
la  croiant  de  haute  naiflànce.  Mais  ,  peu  de  tems  après  les  Nôces  ,  la  nouvelle  Reine 
craignant  que  la  fourberie  ne  fe  découvrit ,  voulut  prévenir  le  fort  qu'elle  auroit  à  en 
craindre.  Elle  avoua  la  chofe  au  Roi ,  qui ,  bien  loin  de  lui  en  favoir  mauvais  gré  ,  la 
garda  néanmoins  pour  fa  véritable  Femme.  11  penfa  feulement  à  fe  venger  du  Roi  des 
'Fer fes.  Pour  cet  cflèt  il  fit  fcmblant  d'avoir  à  loutenir  une  Guerre  contre  fès  voifins, 
&  demanda  à  Teroze  ,  en  vertu  du  Traité  ,  quelque  fecours  *  non  de  Troupes  (car  il 
en  avoit  aflcz  ,  difoit-il)  mais  de  bons  Capitaines  ,  pour  commander  les  fiennes.  Le 
Roi  de  Terfi  lui  en  envoia  des  meilleurs.   Quand  ils  furent  arrivez ,  Conchas  en  fie 

mou- 

Ait.  OCXIl.  (1)  Vufi^n.  \\  cl  apptlio  ntfifc  pir  (1)  Il  y  1  dam  le  Grec  atvw.  par  ont  foute  minifef- 
Tiii.iriiA.ss  ;  8c  ri.,  1  -ç  pat  |',..  ,  ,  1  1  .  Je  p*r  ■'<■.•.  "  :%.  tt.  Le  Tradaâeur  Unia  ,  pour  ne  l'avsir  r»ç  apper^ué  . 
Le  trtj  nom  gfi  ifpucmmcnt  rhirmt. ,  Fil*  de  Tu*M\tri ,  npporwctbi  b  FiUc  de  ttruu  :  1IU  mîm  ttitc  fin»  *ém 
ouJ/Asv*  ,  comme  le  nomme  A.«fc-Pi»*»Aji  ,  UiH.Dp     àMNT|  tek  Mfte  kOmehm.'i 

tujiur.  pig.  91.  U.  Oxm. 
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mourir  les  uns  ,  6c  mutiler  les  autres -,  à  qui  il  recommanda ,  en  les  renvoiant  à  leur 
Maître ,  de  lui  dire  ,  que  c'étoit  la  vengeance  qu'il  prenoit  du  tour  qu'on  lui  avoir 
M  «*»•  joué.  La  Guerre  fc  ralluma  alors  ,  plus  fort  encore  qu'auparavant ,  (c)  &  dura  long 
n?(&)  tcms-  Téroze  remporta  enfin  une  grande  Victoire,  &  prit  une  Ville  des  Huns,  nom- 
mée (3)  Balaam.  Mais  il  ne  paroir  pas  par  les  Fragmens  de  Pris  eus,  qui  fcul  nous 
apprend  tout  ceci ,  fi  ce  fut  là  que  la  Guerre  finit. 

ARTICLE  CXXIII. 

Traite'  de  Paix  entre  Majorien,  Empereur  /Occident,  & 
The'odoric  IL  Roi  des  Wisigohts. 

Anne'e  +f5>.  ou  4.60.  depuis  Je  s  us-Christ. 

(<)Voi«  T  E  Traité,  qu'AviTUs  avoit  fait       avec  The'odoric  II.  fut  rompu  fous  l'Eut* 
fur  l'Année  |  t  pereur  Majorien,  fon  SuccclTeur  j  puis  que  celui-ci  défit  les  JVtJîgotbs  dans  une 
î","      '  Bataille.   Mais  alors  la  Paix  fe  rcnouvclla  par  un  nouveau  Traité  des  plus  forts.  C'clî 
tout  ce  que  nous  apprenons  J'Idace  :  Legati  à  Ncpotiano  Magtjtro  Militt* ,  &  à, 
Sunierico  Comité  mtjjt  veniunt  ad  Gallxcos  ,  nunciantes  Majonanum  Auguftum ,  èr 
Thcudoricum  Regem  ,  firmijjima  inter  fe  pacis  jura  fanxijje  ,  Gothis  in  quodam  certa- 
mine  fuperatis.   L'Empereur  fut  d'autanc  plus  dilpofé  à  s'accommoder  avec  les  fVifi- 
(*)  voiet  goths  ,  qu'il  méditoit  depuis  long  tcms  une  Expédition  contre  (b)  Genseric  ,  Roi 
^^JVdes  Vandales. 

4<8. 

ARTICLE  CXXIV. 
Traite*  entre  Le'on,  Empereur  /Orient ,  &  1"  Rois  des 

OSTROGOTHS. 
Anhe'e  462.  depuis  J e s u s-C huist. 

Epuis  la  mort  à' Attila  ,  les  Ostrogoths  ,  qui  habitoient  dans  la  ePann9niéi 
aiant  secoué  le  joug  des  Huns  ,  lè  rendirent  eux-mêmes  puiuans.    Ils  avoienc  a- 
pour  Rois  trois  Frères,  qui,  par  leur  bonne  intelligence,  regnoient  enfcmblc  com- 
me par  indivis ,  quoi  qu'ils  euflènt  chacun  leurs  Etats  à  part  :  Walemir.  ,  The'o- 
demir  ,  &  Widemir  ,  ce  font  leurs  noms,  &  l'ordre  de  leur  naidânec.  Mar.- 
{«)  voi«  CIFN  '  (*)  Empereur  d'Orient ,  pour  avoir  la  Paix  avec  eux  ,  leur  avoit  promis  & 
ci-defius .  paié  une  penfion  ,  ou  plutôt  un  tribut ,  en  forme  de  préfent.   Le'on  ,  qui  lui  fuccé- 
:e  da  ,  s'étoit  difpenfé,  pendant  plufieurs  années  ,  de  tenir  les  engagemens  de  fon  préJé- 
ceflêur.    Les  Rois  des  Oftrogoths  lui  dépêchèrent  des  AmbaiTadeurs ,  pour  s'en  plain- 
dre.   Ces  Ambafiadeurs  non  feulement  ne  purent  rien  obtenir,  mais  encore  ils  eurent  le 
chagrin  de  voir  ,  qu'un  autre  Prince  de  leur  Nation  ,  (1)  The'odoric  ,  Fils  de  Tria- 
rius  ,  d'une  race  (2)  moins  illustre  ,  étoit  fort  bien  venu  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  & 
en  recevoit  régulièrement  les  penfions  qu'on  refufoit  à  leurs  Maîtres.   Ceux-ci  s'en  ven- 
gèrent bien.    Aulli  tôt  que  l'Ambaflàde  eût  fait  fon  rapport ,  les  Oftrogoths  ,  pleins 
de  fureur  ,  prirent  les  armes  ,  coururent  prcfquc  toute  Ylllyrie  ,  la  ravagèrent  &  la  pil- 
lèrent.   Léon  changea  alors  de  fentiment  >  il  envoia  lui-même  demander  la  Paix  ,  ot  '• 
frant  de  donner  tous  les  arrérages  ,  &  promettant  de  paier  déformais  fans  concertation 
&  fans  retardement.    11  exigea  feulement ,  qu'on  lui  livrât  pour  orage  Theoderic  ( ou 

t  ans.  (6)    -Poft  tempus 
ér  Widemir  ,  confueta 
r  ftrenu*  Gentis  accepe- 
runt, 

deux  Frère,  ,  Amalui  et  Balthuj.   La  première  étoit  !» 
r  CiJsrttti ,  dont  Pancus  seul  parle.  plu,  illuftre  i  &  c'étoit  de  cellc-li  qu'étaient  le»  troii  Frère,, 

Ait.  CXXIV.  (i)  Il  étoit  ou  »lor»  ,  ou  depuis .  établi  W*Umir  ,  ThitJtmir  ,  îc  WUmrr.  Pir  eonféquent  JUcd*- 
d*m  U  fir«v.  Voies  ci-deflbus ,  fur  l'Année  47}.  ArtUU  rit  ,  Fils  de  T'itnm  ,  étoit  de  l'autre.  On  peut  roir  U-dci- 
t]o.  Thl'ofhani  dit,  yfAjjv  avoit  époufé  Ta  Sarur,  rîs  Au  un  Auteur  Suédois .  qui  a  ramifie  tout  ce  qu'il  a  trouvé 
Â  *.-uf>  ya^tric  ii\À<p*<  Pag.  101.  Mais  ailleurs  il  fur  les  Antiquités  Gotthique,,  dans  fe,  Notes  l'ur  la  Vie  de 
qmli!:<:  ThéeUeru  Neveu  de  la  Femme  d'A/}*r  :  «Aaf«n*H  Ttsa'oDoaic  ■  Roi  de,  Ottrojttbi  H  d'ÙtUt  ,  publiée  il  y  a 
rï%  •,"»'<  aitt«,...  Pag.  108.  Le  premier  eft  le  plus  vrai-  long  temi  par  Jian  Cochi.au,  ,  pag.  if  ■  ,  &fift-  Cet. 
semblable.  Jbicfbtun  dit  ,  dan*  le  dernier  endroit  ,  que  ce  Ouvrage  eft  imprimé  i  St*tUnlm ,  en  1699. 
Htudtric  étoit  auiiî  sut  nom  me  Xts*/)*  ,  $ir*ètu-  Jo«man-  ())  Ce  trtdtrm  n'a  aucun  fens  ,  qui  puiflé  convenir  ici; 
dis  cir  Stt*i*  ,  Dt  Rtrn.  S»taff.  pag.  a»o.  ZÀ.  Mwutr.  k)e  m'étonne  qu'aucun  des  Editeurs  de  Jo*m  ahdi»  n'att  té- 
ta} Il  y  avou  dciu  ucicnaca  Famille,  ,  ddeeuduet  de     moigné  y  prendre  garde,  je  pui,  labiïW  la  véritable  te- 
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runt ,  ut  paris  fœdera  cuftodirent ,  nriff*  légat i on e  ad  Imperatorem  ,  vident  Theodc- 
ricum  Triarii  filtum  ,  &  hune  génère  Gothico ,  alià  tamen  Jlirpe ,  non  Amalâ  ,  prth 
creatutn ,  omntno  fiorentem  cum  fuis  ,  Romanorumquc  amiritiis  junefum  ,  &  annua 
folennia  confequentent  ,  &  fe  tantum  defpici.  Illico  fur  or  e  commoti ,  arma  arripiunt, 
&  lllyricum  péene  totum  dtfcurr  entes  ,  m  praedam  devafiant.  Sed  jlatim  Imper ator, 
animo  tnutato  ,  ad  prijiinam  recurrit  amicitiam  ,  mtffàque  legatione  ,  tam  praterita 
cum  injtanttbus  munera  tribuit ,  quant  etiam  de  futuro  ,  pie  altqua  controverfia  , 
tribuere  compromit fit ,  pacifque  objidem  ab  ris  ,  quem  fupra  retulimus  ,  Thcodoricum 
infantulum  J  heodemiris  accepit  :  qui  jam  annorum  Jèptem  incrément  a  confeendens  j, 
oltavum  intraverat  annum.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  le  Père  de  l'Enfant  fe  réfb- 
lut  à  le  donner  en  ôtage  :  mais  il  fe  rendit  aux  inltances  de  fValemir  fon  Frère  ,  qui 
lui  repréfenta  que  c'étoit  le  feul  moien  d'affermir  la  Paix  entre  les  Oftrogotbs  &  les  Ro- 
mains. 11  n'eut  pas  fujet  de  s'en  repentir.  Ce  Fils ,  qu'il  avoit  eu  d'une  Concubine  * 
fe  fit  aimer  de  Léon  ,  qui  le  lui  renvoia,  dix  ans  (c)  après  ,  avec  de  magnifiques  W**"« 
préfens.  ht ,  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Confiant  inople  ,  il  fe  forma  au  grand  rolle  Cap' 
que  nous  le  verrons  jouer  à  Rome  &  dans  X Italie. 

Il  faut  apparemment  rapporter  ici  un  petit  Fragment  de  Priscus  ,  «ù  il  cft  dit, 
que  Walemir  aiant ,  contre  les  Traitez,  pillé  pluficurs  Villes  &  plufieurs  pais  de 
l'Empire  ,  les  Romains  lui  envolèrent  des  Ambaflàdeurs  ,  pour  s'en  plaindre  :  &  que, 
comme  il  s'exeufoit  fur  le  manque  de  chofes  nécelTaires ,  qui  avoit  pouffé  ceux  de  fa 
Nation  à  de  telles  hoftilitez,  on  convint  de  lui  donner  trois-cens Livres  d'or  par  an, pour 
l'engager  à  difeontinuer  fes  courtes,  (d)    K*l  5ç-t  un  «Zàis  -du)  ycW*  x.xT«Je<tuut      W>  p"/nM» 

Afr§SS(+)  <*.  ccOri  hU**  hm         &c.  *S         ^  W 

ARTICLE  CXXV. 

Traite*  entre  Re'misMoUd,  Roi  des  Svv'v  2  s  en  Efpagne  ,  & 
The'odoric  II.  Roi  des  Visigoths. 

Anne'e  46 f.  depuis  Jésus-Christ. 

THedoric  II.  Roi  des  Wisigoths  ,  fut  bien  fe  prévaloir  de  la  permulîon  qu'il 
avoit  obtenue  de  (a)  l'Empereur  Avitus  ,  par  le  Traité  dont  nous  avons  .parlé  j^jSjjj? 
ci-deffiis  }  &  il  établit  fa  domination  en  Efpagne  ,  de  manière  que,  fous  fes  Succefleurs,  fJr  i^nnée 
les  Romains  en  furent  enfin  chaffez  peu-à-peu.    Re'chiarius  ,  (b)  fon  (1)  Gendre,  W 
Roi  des  Sue'ves  ,  afpiroit  à  la  domination  de  toute  {'Efpagne.  (c)    Il  l'envoia  exhor-  (tuï^'mT, 
ter  doucement  à  fe  contenter  du  lien  ,  Se  à  n'envahir  point  Tes  Etats  d'autrui.    Réchia-  chron^'. 
rius  répondit  avec  fa  fierté  ordinaire  ,  Que  ,  fi  Théoaoric  n'étoit  pas  content ,  &  qu'il  fajèjJS 
lui  cherchât  quércllc  ,  il  iroit  au  prémicr  jour  lui  rendre  vifite  à  Touloufe  ,  &  qu'alors  il  d/^T  ' 
fe  défendit  ,  s'il  pouvoir.   Le  Roi  des  Wiftgoths ,  irrité  de  cette  réponfe  ,  aiTembla  Geti«  ^- 
auffi-tôt  imc  grande  Armée  ,  où  il  eut  des  Troupes  auxiliaires  de  (2}  Gundivic  &  44 
Chilperic  .  Rois  de  Bourgogne ,  fes  Alliez  }  &c  aiant  traverfé  les  'Pyrénées  ,  il  en 
vint  aux  mains  avec  Réchiarius ,  pas  loin  (d)  d'Jfiurica,  battit  fon  Armée  à  platte  WAujour- 
couture  >  &  le  fit  mourir  lui-même  ,  après  qu'on  le  lui  eût  ramené  du  bord  de  la  mer,  A'fkUiJfl,r- 
où  il  s'étoit  fauvé  pour  paffer  en  Afrique.    Par  une  fuite  de  cette  grande  Victoire  ,  il  ** 
fe  rendit  maître  des  pais  qu'occupoit  Réchiarius  ,  &  d'autres.    Les  Suéve s ,  qui  ref- 
toient ,  fe  fournirent  a  lui,  &  il  établit  fur  eux  pour  Roi,  comme  fon  Vaffal,  Acliul- 
phe  ,  qui  lui  avoit  été  d'un  grand  fecours  dans  cette  conquête.    Mais  celui-ci  voulut 
enfuite  fe  rendre  indépendant.   Tbéodoric  fût  obligé  d'en  venir  à  la  Guerre  ,  pour  le 
réduire  >  il  le  prit  dans  une  prémiére  Bataille,  &  lui  fit  trancher  la  tète,  (e)    Les  Suéves  (t)7«mmJ. 
eurent  recours  à  la  clémence  du  Vainqueur.   Ils  lui  envoiérent  quelques-uns  de  leurs  ub"  fuPr- 

Prê- 

c,e<n  ,  telle  que  b  fuite  du  discours  la  demande.  Ccinrad  ot  avec  &  ,  par  où  l'on  exprime  le  chiffre  de  19. 
Lucmtikao  .  Abbé  dVtftrg,  qui  a  copie  ÏHiAonen  Goth,  Art.  CXXV.  (i)  Il  avoit  épe  *iic  ,  au  commencement 
dit  ici  :  Dum  cmfiut*  ima  hidàukt  i  MMjpJ Marcùno  de  Ton  régne  ,  une  FiUe  de  Taitttru,  comme  le  difent  |o«- 
lutiftn  6cc.  Voilà  tttiutnt  ,  mot  très-propre  ,  Bc  d'où  les  ce  ,  Cbnmt.  pig.  14.  St/Uig.  Isidore  ,  &rmit.  Sutvtr. 
Copiftes  ont  pu  fiiie  ufement  trtJmnt.  Cbrmu.  pag.  81.  pag.  718.  Ed.  Grn.  Jorwand.  qui  parle  de  l'afinài  ,  qua- 
X4.  1009.  11  cft  vrai  qu'ici,  comme  ailleurs,  cet  Alibc  s'é-  line  plus  bu  Tbtedme  parent  (ugïut»,;  de  RicbUriw.  De 
loignedu  fens  .V  "fer,,,-j„  ,  en  dilànt  que  ce  tut  Mmkm  rtb.  Cetic.  tut.  +*.  Maii(WM/«j  en  ces  tems-li  ,  le  di- 
qui  refulbit  de  iatisrairc  ks Qflrùget h$ .    Mais  on  voit  toujours     luit  aufti  des  limples  Alliez.  Ceft  ainii  aucJmuuUh  lui  mé- 

2u'il  avoit  lû  dans  fon  exemplaire  ttritmt ,  &  non  pas  me,  parlant  de  Bsfilifymt,  Beau- Frère  de  l'Empcrcuz  Le'oh, 

mat.    Peut-être  aufli  que  ftrtumiit  avoit  écrit  trthimt  ,     le  qualifie  togtuuum  fumm  ,  U  tfl  ,  frmtrtm  AuptjU  Verinx. 
qui,  félon  b  mauvaife  Latinité  de  fon  tems,  fignifioit  la  mê-     De  Kegn.  SucccIT  fag.  11  ,..  Muracor. 
roc  choie  que  ivivtnt .  (a)  Ces  deux  Frères  reguoient  aiors  en  même  tenu.  A- 

(4)  11  manque  ici  uns  doute  xf--  ■  &•  '■■  Traducteur     près  leur  mort  ,  quatre  Fils  de  Ouatlhit ,  uvoir  Gohdi- 
tt  exprimé  dans  û  VerCon.  Mais  je  ne  fai  à  quoi  il  penfoit ,     «aud  ,  Cooeoisile  ,  Chilperic,  IcGqdxmar.,  partage - 
de  réduire  troU-eou  Livru  à  iix-wmf  1  D«tm  f>  .«w»  ««ri     rent  cutl'cua  k  Roiauiae. 
U  y  »  «Uns  l'original  r  ;  fc  cela  a'»  aucun  rapport 

N  a 
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Prccres  en  pofhirc  de  fuplians.  T broderie  leur  pardonna  non  feulement ,  mail  encore 
il  leur  permit  de  le  eboifir  tel  Roi  qu'ils  voudraient ,  c'cft«à-dirc  ,  qui  relevât  toujours 
de  lui.   Ils  ne  purent  s'accorder  là-dcflus.  (i)    Les  uns  élurent  Frantan»  les  autres, 
Mai.hr  a.    Le  premier  étant  venu  à  mourir  peu  de  tems  après  ,  cqux  de  ion  parti  fi. 
rent  la  paix  avec  l'autre  ,  qui  ,  au  bout  de  deux  ou  trois  ans ,  fut  aflafliné.  Re'mis- 
mond  ,  fbn  Fils  ,  qui  lui  luccéda,  eut  à  lutter  avec  Frumari  us  ,-  qui  fc  fit  élire  par 
une  partie  des  Suevts.    Mais  la  mort  de  ce  Rival  le  laiflà  enfin  fcul  Roi.    Il  jugea  alors 
(/>  voicr  à  propos  de  faire  la  Paix  ,  &  avec  les  (f)  Galliciens  ,  du  pais  dcfqucls  lesSué- 
iv  icf'Ân-  %es  occupoient  xmc  partie  ,  fource  de  fréquentes  Guerres  -,  &  avec  Tbèodoric  ,  dont  il 
née* 4ii A  redoutoit  la  puiflàncc  ,  éprouvée  dans  bien  des  occaiions.    Jl  envoia  donc  des  Ambafia- 
430.       deurs  à  celui-ci  ,  pour  traiter  alliance  avec  lui  ,  en  11  rcconnoifiànt  fans  doute  fon  Vaf- 
fal.    Le  Roi  des  ÏViJigoths  y  conientit  ,  &  dépêcha  de  fon  côté  des  Ambaflàdeurs  en 
Efpagne  ,  pour  régler  toutes  chofes.    L'union  rut  cimentée  par  un  Mariage.  Tbèodoric 
donna  une  Femme  à  Remifmond }  on  ne  dit  pas  ,  qui  elle  étoit.   11  y  a  apparence , 
{s)tor.Hif-  que  ce  fut  une  Fille  de  Tbèodoric  ,  comme  l'avance  (g)  Mamana  par  conjectu- 
Mw.  Lib.  re  ^  ou     moms  quclcune  de  la  Famille  Roialc.    Elle  fut  conduite  en  Efpague  par  les 
ap'r  ArobalTadcurs,  qui  apportèrent  en  même  tems  à  Remifmond  des  préfens,  entr'autres 
y*gJH*u'  d'Armes.   Fru mario  mortuo  ,  (h)  Rcmiimundus  ,  omnibus  Sucvis  in  fuam  ditionem 

{<)ij7Jm,  regali  jure  revoestis  ,  pacem  reformat  elapfam  (/)  Tacem  cum  Galliciis  refor- 

mat  (k)  Legatos  Remifmundus  mtttit  ad  Theudericum  ,  qui  fimiliter  fuos  ad 

no.lj.'  Remifmundum  remit  ttt ,  cum  armorum  adjecJione  vel  munerum  ,  dire  cl  a  &  conjuget 
cr./.  voici  quam  baberet.  L'année  fui  vante  ,  les  Suéves  commirent  quelques  aftes  d'hoftilité ,  & 
7!»/**  tbèodoric  envoia  des  AmbafTadeurs  à  Remifmond  pour  s'en  plaindre  ,  mais  ce  fut  inuti- 
lement.  Un  autre  ,  qu'il  dépêcha  encore  Vannée  d'après  ,  le  trouva  mort  à  fon  retour, 
»bi  iupr.  £  cc[3  jc  ja  ragmc  manière  par  où  il  étoit  monté  fur  le  Trône  -,  car  il  fut  aiTalliné  par 
Euric  fon  Frère  ,  qui  voulut  ainli  lui  fuceéder.  On  ne  lait  prcfque  que  les  noms  des 
{tjcrit.  b*-  Succefleurs  de  Remifmond,  dont  le  P.  Pagi  a  (l)  déterre  la  fuite,  qui  étoit  incon- 
lî'^T"'  nui  Cc  ^oiaume  fublîlta  encore  environ  cent-vint  ans ,  au  bout  defquels  il  fut  enrié- 
îS,.       rement  détruit  par  les  IVtfigoths. 

ARTICLE  CXXVI. 

Traite'  de  Faix  entre  lEmpereur  Anthe'mius,  &  Ricimer, 

fon  Gendre» 

Akne'e  +<S8.  depius  J  s  sv  ^hriit  ,  ou  h  luavar*^ : 

^L?/*"'  TTLavius  Ricimer  (1)  étoit  (a)  Fils  d'un  Pére  Suéve  de  nation,  &  d'une  Mère, 
ca7m"n.  JC  Fille  de  Walli  a  ,  Roi  des  Wifigoths.  11  étoit  (b)  Comte,  &Maître  de  la  Mi. 
JJ*  J*1»  bec  ,  &  il  fut  fait  Patrice  (c)  par  Lb'on  ,  Empereur  d'Orient ,  (2)  pendant  l'intcrré- 
(ftifithu.  qu'il  y  eut  entre  la  dépolit  ion  ou  l'abdication  d'AviTUS  ,  Empereur  d'Occident , 
cbronic.  -  &  le  régne  de  Major  i  en  ,  fon  Succeflêur.  Ce  fut  lui  qui  contribua  au  Ibulevcmcnt 
s'ii,*6'  contre  Avitus  ,  &  oui  aida  Major ien  à  fc  rendre  maitre  de  l'Empire.  Le  nouvel 
(/;chro-  Empereur,  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  (d)  Sénat,  au  commencement  de  l'Année 
nogr  >no-  fuyante  ,  déclara  qu'il  regardent  Ricimer  comme  fon  bras  droit.  Mais  un  peu  plus  de 
J2£^7în  quatre  ans  après  ,  (  e)  Rtcimer  le  fit  tuer ,  &  proclamer  à  fa  place  Flavius  Libius 
Ano.4f7.  Severus  ,  (3)  qui  mourut  au  bout  de  trois  ans  ,  empoifonné  par  la  perfidie  du  même 
utf^rit.  Ricimer  ,  comme  quelques-uns  (f)  le  ditent»  &  il  n'y  a  là  rien  d'incroiablc.  Il  falloit 
*  que  ce  Barbare  n'otat  pas  porter  ùrn  ambition  iufqu'à  s'emparer  lui-même  ouvertement 

M  Abri»  n  r  de 

Avtnt. 
Chrun  .Mf. 

au.  A.  1-      (j)  IsmoRt  Chrtn'u.  pag.  17-  fait  élire  M*Ur*  par  ta  Fds  Jt  UtfiU  ;  Jini  lAut ,  où  l'on  lit  M*JPU ,  au  lieu  de 

J.uiui,  pag.  suixv  •  qui  ccoient  reftez.  îu  tonJ  de  h  Ualitt ,  aufli-tdt  a-  MtjfiU. 

V'           près  li  mort  de  Rrr^ùrim.    Et  cependant ,  ttoii  an»  après ,  Art.  CXXVI.  (t)  Il  cil  appelle  Rkbtmrr  ,  dani  ta  K»- 

{f)C*$t-   ]]  Qit  ,  que  ta  Smrvti ,  diTifez.  enrr'cux  ,  cluteot  pour  Rot ,  vtlits  de  Majositn  ,  le  dam  auelque*  Lui»  du  Cous  de 

"es  un»  ,  FrMUn  ;  ta  aune» ,  MtUrt.   Je  luis  tatt  trompé,  Justinum.  Le»  Auteurs  Grnr  dolent  r 


t*S  î68-    1*0  ne  s'agit  ,  dan  a  le  pré  m  1er  endroit  ,  d'une  autre  éleôioo,  (a)  Non  pas  le  même  jour  que  Majoriin  fut  pro- 

K  d'un  autre  Roi  j  de  forte  qu'il  y  a  hure  dans  le  Texte,  clame  Emparear  .    comme  le  dit  Mr.  l'Abbb  Dwao»  . 

I.iooat  ,  qui  a  copié  Msriau  ,  me  dorme  lieo  d  emrw  dans  Hi/hln  OMfw  A  U  Jfamfe  Fhs>/*>/<  Un.  [IL  CKap. 

cette  pcnlee.    txrintio  Reftlario  Suevi  ,  f«i  rtmtxftnoa  in  a.  Ttm.  II.  pag.  37.  LÀ.  d'Amfi.oil  il  cite  les  Falles  dcl'A- 


rtm*»ftr*ta  tt  a.  Ttw.  II.  pag. 

txtrtm*  p*m  GalJicije  ,  M*li:ii«a»»  MitTilie  tlèum  JM  ng*m  nenrme  deCusriNitM  :  mais  il  paroi  t  qu'il  ne  ta  aro«  pas 

cmfiituHiU.    Ut»  èifvit  J1  Jiji  ,  altrr*  part  Ynnt»m  ,  tlurm  cWuh**  ,  Se  qu'il  a  mal  entendu  ta  par*les  du  P.  Ptrav, 

f*rs  Maldsa  rtjtm  •pfwV.i.-.r.   Voiià  ce  qu'il  dit,  félon  l'E-  fur  la  toi  duquel  il  s'ell  repolè.  Eues  ont  cftttiscaicn'.quci- 

dit  ion  de  GaoTius ,  corrigée  &  augmentée  for  un  bon  Mf.  que  chofe  d'equi  roque.  Raimer  tvoit  rail  ptu  detesii  aupa- 

Ce  font  prclq-tc  le»  propret  terme»  d'Afrrt  1  Se  le  Roi  élu  rarant  une  Expédition  heureulé  contre  ta  VnUtAtt,  dansl'l- 

d'abord  ,  eft  appelié  ici  MM-.hr*  ;  l'autre  ,  qui  eut  un  Con-  le  de  Cétfi  j  Ce  c'eft  apparemnlciK  en  récompcnle  de>  cela 

entrent ',  M«4*-«.    11  y  a  apparence  ,  que  c'eft  ainfi  qu'avoît  qu'il  fut  t'ait  Pat.icc.    Ioatius,  ûbrawV.  pag.  a6. 

lu  I/Ufrt  dan»  l'on  exemplaire  d'/i«Wr.    L'un  ïc  l'autre  fem-  (3)  sivtnu  étoit  «k  1a  tNejtil  |  »ce  que  duC&uiaoaaa, 

Lient  avoir  diSingue  ces  deux  Rois ,  en  quaarum  !c  prémier,  &*mk.  pag.  368.                                    ..  (  ii 
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de  l'Empire ,  puis  qu'il  fe  contentoit  d'ufer  de  fon  grand  pouvoir  pour  faire  &  défaire 
des  Empereurs.  Il  en  fit  encore  un  ,  c'eft  Anthf.'mius  ,  mais  après  un  interrégne  de 
deux  ans  ,  ou  environ ,  pendant  (g)  lequel  il  gouverna  tout  en  Occident.    Jl  ne  pou-  [{}r^'4' 


voit  apparemment  convenir  avec  Lb'on  ,  Empereur  d'Orient ,  d'un  fujet  qui  fût  au  gré  nogr.^ 
de  l'un  fie  de  l'autre.    Enfin  il  trouva  moien  de  faire  tourner  le  choix  à  (on  nv.intagc.  n  •  94 
Il  propofa  ,  fie  fit  demander  par  le  Sénat  (b)  à  Léon  ,  le  Patrice  Flavius  Anthe'-  ïS+TU.'8' 
Mivs  ,  d'une  naùTancc  illuftre,  mais  ce  fut  après  s'être  fait  (i)  promettre  qu'il  lui  don- 
ncroit  fa  Fille  en  (4.)  mariage  ,  comme  il  parut  par  l'événement.   Cette  rélation  ne  fit  $j?Hift. 
que  le  rendre  plus  infolenr.   11  crut  qu'elle  lui  donnoit  droit  de  régner  ,  fous  le  nom  WcdLUk 
de  fon  Beau-Pére ,  plus  encore  qu'il  n'avoit  fait  fous  les  Empereurs  précédens    11  fè 
brouilla  avec  lui  ,  fie  les  chofes  en  vinrent  à  un  tel  point ,  que  ,  de  part  fit  d'autre  ,  on  ù«.ù™.' 
fe  difpofoità  la  Guerre,  (k)    Ricimer  étoit  alors  à  Milan.   Ceux  qui  lui  éroient  dé-        ■  a. 
vouez  aigrifloient  encore  plus  fon  elprit.    Mais  les  plus  confidérablcs  du  pais  firent  tant  ^sS*. 

KT  leurs  prières,  qu'il  fc  biffa  fléchir  ,  &  promit  de  fc  réconcilier  avec  Antbèmius,  fi  4ftë.  M 
n  pouvoir  trouver  quelcun  qui  fe  chargeât  d'aller  de  fa  part  lui  faire  des  proportions  ™f* 
d'accommodement.    On  lui  indiqua  aufli  tôt  Epiphank  ,  Kvéque  de  'Pavie ,  comme 
un  homme  très-propre  à  cet  emploi  ,  par  fon  éloquence  douce  fie  perfuafive.    L'Evêque  [E_*5jJ 
s'en  chargea  ,  fie  alla  à  Rome,  ou  éroit  alors  l'Empereur.    II  mit  en  ufage  tous  les  mo-  tfïfh.Hf. 
tifs  qu'il  jugea  capables  de  le  gagner.    Antl  emius  de  l'on  côté  ne  manquoit  pas  de  rai-  *•/<  r-K- 
fons  »  qui  pouvoient  lui  faire  craindre  ,  que  s'il  recevoit  en  grâce  fon  Gendre  ingrat,  omm.  ' 
il  n'eût  de  quoi  s'en  repentir  beaucoup.    Il  repréfenra  au  Prélat  tous  les  bienfaits  dont  Con;in. 
il  avoit  comblé  Ricimer  ,  fie  fur-tout  l'honneur  qu'il  lui  avoit  fait ,  au  grand  deshon-  xv^ts?.' 
doit  de  la  Famille  fie  de  l'Empire  ,  de  lui  donner  en  mariage  fa  propre  Fille  ,  pour  le  m.  ûg," 
bien  de  la  tranqmhte publique  j  qu'il  avoit  fi  fouvent  troublée,  fans  que  tout  cela  l'eût 
empêché  de  faire  toujours  de  nouvelles  trames.   Cependant  il  lui  accorda  enfin  la  paix  \ 
on  ne  dit  pas  à  quelles  conditions  •,  mais  il  s'y  engagea  par  ferment.  (I)   Accepto  e-  0}  Mmmi. 
tiam  pro  concordue  firmttate  au  Anthemio  facramento,  difceffit  [Epiphanius]  fejtinans  çffif' 
ad  Liguriam  reverti ,  quoniam  Re/ùrreeJionis  Dominiez  tempus  inftabat  ôtc.    La  fui- 
te fit  voir ,  que  la  réconciliation  ,  de  la  part  de  Ricimer ,  ne  tut  pas  fincére  ,  ou  cju'il 
revint  à  fon  mauvais  naturel,  (m)   Deux  ou  trois  ans  après,  il  excita  une  Guerre  Civi-  (m)  jw. 
le  contre  fon  Beau-Pére  ;  fie  enfin  il  marcha  droit  à  Rome  ,  avec  une  grande  Armée  ,  £'"^bi 
qu'il  fit  camper  près  du  Pont  du  Teverone.   La  préfence  de  l'Empereur  n'empêcha  pas  affi'.fhiii' 

rdans  Rome  même  Ricimer  n'eût  fon  parti.   En  vain  Bilimer,  qui  commandoitdans 
Gaules  ,  vint  au  plus  vite  pour  fecourir  fon  Maître.   Il  fut  battu  Ôc  tué  lui-même 
dans  une  Bataille  où  il  s'engagea  contre  Ricimer  ,  près  du  Pont  (f)  d'Hadrien.  La 
famine  étoit  fi  grande  dans  h  Ville ,  qu'on  fut  (n)  réduit  à  manger  du  cuir  ,  fie  autres 
chofes  femblabks.    Ricimer  s'en  étant  rendu  maître  ,  elle  fut  pillée  ,  comme  tous  les 
autres  pais  d'Italie  ,  à  la  refèrve  de  deux  ,  où  Ricimer  avoit  fes  quartiers.  Il 
fit  mourir  impitoiablemcnt  Antbèmius ,  fie  mit  à  fa  place  le  Sénateur  Flavius  Ani- 
cius  Olybrius  ,  qui  depuis  peu  étoit  venu  de  Conftantinople.    Quelques-uns  (o){>)  Bfi. 
d lient ,  qu'il  le  fit  proclamer  Empereur  du  vivant  même  d' Antbèmius.    Si  cela  cft  ,  il 
voulut ,  pour  mieux  aflbuvir  fa  vengeance  ,  donner  à  fon  Beau-Pére  le  chagrin  de  voir,  Tmm»j*g. 
avant  (à  mort ,  fa  place  remplie.    Voilà  tout  ce  qu'on  trouve  dans  le  peu  cTancicns  Au-  i-Mr 
teurs  qui  nous  reftent ,  fie  du  témoignage  defquels  on  s'eft  fervi  julqu'ici.  Malala, 
que  les  derniers  Ecrivains  de  nos  jours  n'ont  point  connu  ,  quoi  que  publié  fur  la  fin 
du  dernier  Siècle ,  rapporte  (p)  quelques  particularitez  ,  qu'il  avoit  tirées  d'Auteurs  que  ^^"  '^ 
nous  n'avons  point   Antbèmius,  dit-il  ,  aiant  de  grandes  brouillcrics  avec  Ricimer  ,  J^'. 
fon  Gendre ,  fc  réfugia  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  ,  fous  prétexte  de  maladie.  Cela 
n'eft  pas  incroiablc  ,  puis  que  ,  comme  nous  l'avons  vû  ,  la  Ville  de  Rome  étoit  divifée 
en  deux  partis  ,  dont  l'un  tenoit  pour  Ricimer.   L'Empereur  aura  cru  ,  que  l'Eglife  fe- 
rait pour  lui  un  afyle  ,  qu'on  n'oferoit  violer  ;  fie  la  fuperftition  de  ces  tems  pouvoir 
faire  croire  que  la  fainteté  du  lieu  rendoit  plus  efficaces  les  prières  fie  les  remèdes  pour 
b  guérifon  d'une  maladie  ,  comme  celle  qu'il  feignoit.    Les  nouvelles  de  ces  troubles  é- 
tant  venues  à  Conftantinople ,  l'Empereur  Le'on  envoia  à  Rome  Olybrius  ,  pour  tâ- 
cher ,  difoit-il ,  de  réconcilier  le  Beau-Pére  fie  le  Gendre  }  8c  pour  exécuter  après  cela 
une  autre  commiffion.   Cette  commiflîon  regardoit  Genferic ,  Roi  des  Vandales  ,  dont 
Olybrius  étoit  Beau-Frére  \  car  il  avoit  èpoufé  Placidie,  Sœur  d'Eudocie  ,  que  Genfe- 
ric avoit  mariée  à  fon  Fils  Huneric.    A  caufè  de  certe  Alliance  ,  Olybrius  avoit  beau- 
coup de  pouvoir  fur  lefprit  de  Genferic  -,  fie  on  fait  d'ailleurs  (q)  que  Genferic  vouloir  (j)  trifau. 
fort  lui  procurer  l'Empire  d'Occident ,  lors  qiï 'Antbèmius  y  parvint.   Par  cette  raifon,  h"r^fi. 
il  devint  fufoect  à  Léon  ,  qui  craignoit ,  que  ,  fi  Genferic  ,  félon  fa  coûtume,  recom-  t£jjh  r™-. 
mençoit  la  Guerre  contre  lui  au  mépris  des  Traitez  ,  Olybrius  ne  favorifat  fes  defïèins, 

pour  {4.LG*. 

rf (+)  mmtr  l'époufa  .  fur  la  fin  d.  b  même  Armée  +67.         U)  *H  A<3ri»ni  Ce  Pont 

comme  le  témoigne  Sidoniu*  Arou.HU*» ,  «jui  fe  trou-     ci  aujourd'hui  k  Popt  S*mt  Aty. 
ta  «Ion  i  Stmt.  LU.  1.  Mfiê.  f> 
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pour  devenir  Empereur  d'Orient.  Lors  mtOl/brius  fut  parti  pour  Rome  ,  aiant  laine 
à  Confiant  mople  l'a  Femme  &  fa  Fille  ,  Léon  écrivit  une  Lettre  à  Antbémins,  par  Uu 
quelle  il  lui  apprenoit ,  qu'il  avoit  fait  mourir  (6)  A/par  fit  Ardabwius  ,  pour  fc  dé-» 
livrer  de  ces  deux  hommes  qui  s'oppofoient  à  fes  volontés  :  „  Faites-en  de  même  i 
„  ajoutoit-il ,  de  votre  Gendre ,  pour  n'avoir  plus  de  Maître.  Je  vous  ai  envoie  fc 
„  Patrice  OpSrhu  -,  défaites-vous-en  auffi ,  &  régnez ,  fans  dépendre  de  perfonne  *» 
Ricimer  avoit  polie  des  Gotbs  pour  garder  le  Port,  &  les  Portes  de  Rome.  L'Officier, 
qui  portoit  la  Lettre  de  Léon  fut  arrêté  ,  fie  fouillé.  On  lui  prit  la  Lettre  ,  &  on  l'ap- 
porta à  Ricimer  ,  qui  ne  manqua  pas  de  la  communiquer  à  Ohbrius.  Alors  Ricimer  , 
qui  avoit  dans  les  Gaules  un  Fils  de  fa  Soeur ,  nommé  Guvdabaire)  Maître  de  la  Mili- 
ce ,  le  fit  venir ,  fans  doute  avec  des  Troupes.  Celui-ci  étant  arrivé  ,  fie  entré  dans 
Rome ,  alla  tuer  Anthèmius  dans  l'Eglifc  même  de  St.  'Pierre  ,  ou  il  fc  tenoit  encore. 
Après  quoi ,  Ricimer  établit  Olybrius  pour  Empereur  ,  avec  l'approbation  du  Sénat. 

Arrêt  on  s -nous  un  peu  fur  ce  que  Malala  dit  de  celui  qu'il  appelle  Gundabaire , 
lW*£*pw».   11  peut  l'avoir  confondu  avec  Bilimer  ,  qui ,  félon  les  autres  Auteurs  , 
vint  au  fecours  d'Anthémiux  ,  fie  ainfi  lui  avoir  fait  jouer  un  rollc  tout  contraire.  Mai» 
avec  tout  cela  ,  il  nous  apprend  une  chofe  ,  qui  fert  à  éclaircir  ce  que  diiènr  quclqucs- 
(r)  c*f*J-  uns  du  même  perfonnage  »  que  les  uns  (r)  appellent  Gundibatus ,  les  autres  (s)  Gun- 
7"  C,68n  àtbalus ,  les  autres  (t)  Gundibarus.   On  le  qualifie  Neveu  de  Ricimer  :  ejus  nepot. 
(OChro-'  Sigonius  a  (u)  entendu  cela  ,  prenant  le  terme  félon  la  pureté  de  la  Langue  Latine  , 
™>p.cu{-  commc  f,  Gundibaire  eût  été  ^Petit-Fils  de  Ricimer.   Mais  il  n'y  a  nulle  apparence. 
faMjiMifi.  On  ne  voit  pas ,  que  Ricimer  eût  eu  une  première  Femme,  par  où  il  pût  avoir  des  Petu> 
&  r»*i    Fils  dans  un  âge  auffi  avancé  que  l'étoit  celui  qu'on  veut  trouver  ici  Car,  Ricimer  étant 
dm™.,  ubi  ycnu  ^  mourjr  quarante  jours  après-  l'élévation  d'Olybrius  ,  cet  Empereur  fit  Gundibai- 
(H,D,im-  re  Patrice.   Et  après  la  mort  d'Olybrius  ,  qui  ne  régna  que  quelques  mois,  ce  fut  Gun- 
m  '/^a.J'  Àibairc ,  qui  engagea  Glyce'rius  à  fe  faifir  de  l'Empire ,  fie  qui  le  fit  proclamer  i 
♦7L+7J.  Ravenne  par  l'Armée.   S'il  étoit  Neveu  de  Ricimer  par  fa  Sœur ,  comme  le  dk  Ma- 
lala (rit  là?  tÎî  àJt\<pis  cwtS)  fit  félon  le  fens  que  le  mot  Nepot  a  d'ordinaire  chez 
les  Auteurs  du  tems  où  ont  écrit  ceux  qui  le  qualifient  ainfi  -,  voilà  qui  fait  aifément 
comprendre  la  raifon  pourquoi  Ohbrius ,  qui  tenoit  l'Empire  de  Ricimer ,  éleva  ion 
Neveu  à  la  dignité  de  Patrice  >  fie  comment  cehu-d ,  fuivant  les  traces  de  fon  Oncle, 
pût  faire  un  Empereur  ,  avec  l'aide  de  fon  parti ,  qui  n'était  pas  encore  diffipé ,  dans 
(x)crîtù.  (e  peu  de  tems  écoulé  depuis  fit  mort.   Le  Pére  (x)  Pagi,  fie  Mr.  l'Abbé  (y)  Du». 
r^m'u''  BOS  >  prennent  ce  Gundibaire  pour  Gondebaud  ,  Roi  des  Bourguignons    Mais  je 
p4"W-  ne  vois  pas  qu'ils  en  allèguent  aucune  raifon.    Ils  le  fuppofent  à  caufe  de  la  rcfiemblan» 
(r/,-:).  ji  ce  feule  du  nom  ,  de  la  manière  qu'il  eft  écrit  par  quelques-uns.    Mais  il  n'y  a  pas  la 
Tr^r^r^'  moindre  chofe  dans  aucun  des  Anciens  Auteurs  ,  qui  infinué  que  ce  Patrice  fût  Bour- 
iï'uu  guignon.   En  ce  cas-là,  nous  (aurions  par  Malala  une  chofe  encore  inconnue,  c'eft 
ciup  ii.  qu>unc  Sœur  de  Ricimer  avoit  époufé  Gundivic ,  Pére  des  quatre  Frères  qui  régnoienc 
îfj.  ta.  alors  dans  le  Roiaume  de  Bourgogne.    Mais  qu'eft-ce  qui  empêche  ,  qinl  n'y  ait  eu 
* quelcun  d'une  autre  Nation  ,  qui  étant  Beau-Frère  de  Ricimer  ,  eût  eu  de  fa  Sœur  un 
Fils  nommé  Gundibaire  ,  car  il  lemblc  que  ce  foit  le  vrai  nom ,  fie  le  Chronographe 
Grec  le  confirme    II  n'y  a  que  l'Anonyme  de  Cuspinien,  qui  dite  Gundobalus.  Le 
Gundobatus  de  Cassiodore  peut  être  une  faute  de  Copifte  j  fie  de  Gundobarus  ,  on 
peut  auffi  avoir  fait  Gundobalus. 

•  • 

ARTICLE  CXXVIL 

Traite'  de  Trêve  entre  Genseric,  Roi  des  Vandales»  ^Ba- 
sil i s  QV E  ,  Commandant  d'une  Flotte  de  Le'on,  Empereur  ^Orient. 
Divers  autres  Traitez  ,  rapportez  par  occafion, 

Anne'e  468.  depuis  Jésus-Christ. 


(»)voi«  T  Ors  que  Genseric  fut  de  retour  de  fon  irruption  fubire  fie  perfide  en  Italie ,  (a) 
I  |  où  il  avoit  pris  fie  faccagé  Rome  >  (b)  Marcien  ,  alors  Empereur  d'Orient ,  lui 


Mt.J^t.  envoia  auffi-tôt  des  Ambafladeurs ,  pour  s'en  plaindre  ,  fie  le  fommer  de  difeonrinuer 
ho'nm.j!  fes  hoftilitez.  Il  lui  demandoit  auffi  qu'il  rendit  l'Impératrice  Eudoxie  ,  fie  fes  deux 
Exc^lc*  '  Pilles-  ^  AmbafTadeurs  revinrent ,  fans  pouvoir  rien  obtenir.  Marcien  ne  fc  rebutta 
f£ jali.  point.  Il  lui  écrivit ,  fie  choifit ,  pour  porter  fa  Lettre  ,  un  autre  Ambaffàdcur  ,  qu*fl 
<7î  crut  avoir  plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit  j  c'étoit  Bleda  ,  Evêquc  Arien ,  fit  par 


(6)  En  47»-  Y°»«  cl-dcljbu».  fur  l'Année  47<»i 


Digitized  by  Googl 


é 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  105 

féqucnt  de  la  même  Scâc  ,  que  les  Vandales.    Mais  il  ne  réuflît  pas  mieux  ,  quoi  qu'a- 
près avoir  inutilement  taché  de  gagner  par  pcrfualîon  le  Prince  Barbare  ,  il  eut  parlé 
haut ,  6c  lui  eut  fait  appréhender  quelque  fâcheux  revers  de  fortune.  G  enfer  ic  lit  partir 
inceflàmmcnt  une  Flotte  ,  qui  ravagea  la  Sicile  ,  &  les  Cotes  d'Italie.    Avitus  ,  qui 
venoit  d'être  élevé  à  l'Empire  d'Or c ident ,  lui  dépécha  aufli  une  Ambaflade,  pour  le  faire 
fouvenir  des  Traitez  ,  qu'A  violoit  j  lui  déclarant ,  que  ,  s'il  continuoit  à  en  agir  ainfi, 
il  joindrait  fes  propres  forces  a  celles  de  les  Alliez  ,  pour  le  repoulîêr  de  la  belle  maniè- 
re.   Cela  n'aiant  de  rien  fervi ,  il  tint  parole.    Il  envoia  Rtcimer  en  Sicile  ,  avec  une 
Flotte  -,  (c)  8c  ce  Général  aiant  furpris  dans  l'Ile  dcCorfe  ,  les  Vandales ,  qui  y  éroient  ^J^*'' 
venus  avec  foixante  Vaiflêaux  ,  les  défit ,  &  en  tua  un  fort  grand  nombre.    Lors  que  ftt.  1(s.' 
Majorien  eut  fuccédé  à  Avitus  ,  en  4.77.  Léon  envoia  d'abord  à  Genferic  (d)  le  Pa-  W  M'*" 
tncicn  (1)  Ta tt anus  ,  pour  le  détourner  de  continuer  fes  hoflilitcz  en  halte  :  mais  il  £|  j^'  86 
revint  bicn-tût ,  fans  avoir  plus  avancé,  que  les  AmbaiTadeurs  précédens.    Majorien  (♦»•  ^74) 
avoit  fort  à  (e)  cœur  de  mettre  à  la  raifon  un  Ennemi ,  dont  l'Empire  fouflroit  tant , 
6c  en  Afrique  ,  &  hors  d'Afrique.    Cette  même  année  ,  un  Corps  de  Vandales  aiant  virS»L 
fait  defeente  dans  la  Campante  ,  (f)  il  les  mit  en  fuite  ,  après  les  avoir  bien  battus.  Il  iM.  1. 
fit  depuis  quelque  Paix  avec  Genferic  ,  comme  il  parait  par  les  Fragmens  de  Pr  iscus.  ?fts]j  ■ 
Genferic  ,  dit-il  ,  rompant  le  Traité ,  qu'il  avoit  tait  avec  Majorien  ,  envoia  un  grand  a^Z' 
nombre  de  Vandales  6c  de  Maures  ,  ravager  Y  Italie  8c  la  Sicile,  (g)  "On  »  »  «{v*  Clrm  v' 
X»  y  Cinc  ïn  Txit  icfài  M«wfw»9»  Tt5tiVcu$  (TTrw^euî  iftixiitn  Sec,    Marcellin  ,  ajoute  cet^,^'' 
Historien  ,  avoit  déjà  abandonné  la  Sicile  ,  parce  que  Ricimer  ,  pour  l'aftbiblir  ,  folli-  If/ira/hu, 
citoit  les  Scythes  ,  qui  faifoient  la  plus  grande  partie  de  l'on  Armée  ,  à  le  quitter  ,  8c  Cf))1?' 
à  le  ranger  de  fon  côté.    Il  leur  offrait  pour  cet  effet  de  l'argent ,  8c  Marcellin  n'en 
avoit  pas  autant  que  lui,  pour  les  retenir, en  leur  en  donnant  davantage.  Craignant  donc 
les  embûches  ,  il  avoit  pris  le  parti  de  ic  retirer  de  l'Ile.    Pour  entendre  ceci ,  il  faut 


volta  dans  la  'Dalmatte  ,  &  aiant  attiré  à  fon  parti  grand  nombre  de  gens  ,  (3)  fe  fou- 
tint  pendant  pluiieurs  années  dans  l'indépendance ,  &  s'empara  d'autant  qu'il  pût  de 

gais  ,  pour  y  étendre  fa  domination.    Nous  verrons  plus  bas  les  fuites  de  fes  avanturcs. 
revenons  à  Vrifcus.    Lors  que  les  Vandales  eurent  fait  la  dernière  deicente  ,  (i)  Ri-  d)  Fh  s9- 
cimtr  envoia  des  Ambafladeurs  à  Genferic  ,.  pour  le  plaindre  de  l'infraètion  du  Traité) (74"* 
6c  l'Empereur  Léon  lui  en  dépêcha  aufli ,  pour  le  fommer  de  laifier  en  repos  1" Italie  8c 
la  Sicile,  8c  de  renvoicr  les  Princeflès  qu'il  avoit  emmenées  de  Rome.    Genferic ,  après 
tant  d'Ambafladcs  ,  envoiées  en  divers  tems  fur  ce  fujet  (4)  rendit  enfin  l'Impératrice 
Eudoxie  ,  6c  Tlacidie  ,  fa  Fille  Cadette  ,  qui  avoit  déjà  (f)  èpoufé  Olybrtus  ,  mais  il 
garda  l'Aînée  Eudocie ,  pour  la  marier  à  fon  Fils  Honortc  ,  ou  Huneric.  Par  cette  Paix, 
Léon  accorda  à  Genferic  (k)  une  partie  des  biens  de  Vallntinien  III.  que  le  Roi  W 
des  Vandales  prétendoit  (6)  pour  fon  Fils  Huneric  ,  comme  Mari  de  Tlacidie.    Mais  pig'  î<5" 
l'Empire  d'Occident  ne  fut  point  compris  dans  le  Traité.  (I)    Ainfi  Genferic  ne  difeon-  W  J*». 
tinvu  point  de  ravager  la  Sicile  6c  l'Italie.  Majorien  alors  iè  dtfpofa  à  faire  de  grands  plg' f9' 
préparatifs ,  pour  aller  porter  la  Guerre  dans  les  Etats  mômes  de  Genjeric.    Il  fut  long 
tems  ,  (m)  avant  que  d'avoir  ralTcmblé  une  nombreufe  Flotte.    Procope  dit,  (n)  que  t»)V«îet 
pour  prendre  mieux  fes  mefurcs  ,  il  alla  lui-même  en  Afrique  ,  Iè  déguifant ,  8c  prenant  î'fc^if' 
le  perionnage  d'Ambafladeur.    Genferic  ufa  de  bien  des  artifices  pour  lui  faire  peur  ,  6c  v  *«■/. 
lui  montrer  qu'il  ne  craignoit  pas  les  Romains.    Sur  tout  il  le  mena  ,  comme  par  civili-  t47  '  * 
té  ,  dans  fon  Arfenal ,  qui  étoit  bien  fourni.    Majorien  n'aiant  point  été  découvert ,  [Tua/i,fr. 
s'en  retourna  ,  après  avoir  bien  examiné  tout  ce  dont  il  avoit  voulu  s'inftruirc.  Avant 
que  d'exécuter  fes  projets  ,  il  fit  le  Traité  de  Paix ,  que  nous  fo)  avons  vû  ci-dcffiis  ,  W  Sa.T 

'  J'Anucc 


avec  4„. 


Art.  CXXV1I.  (t)  Mr.  l'Abbé  Du»oi,  Hi/l.  dt  U  Ut-  UtratSm  etoit  Oncle  maternel  de  JuLlirt  Nt'ros  ,  qui, 

Hërtbit  Frtmftift  ,  (Tora.  II.  Liv.  III.  Ci*».  V.  pag.  at.  quelques  année»  âpre»  ,  fut  Empereur.    JoIhand.  D»  ni. 

XJ.  i  'Amfi.)  met  cette  Ambaflade  foui  l'Empire  de  Srvrrtu.  Gtt'u.  Cap.  +f . 

Mais  il  n'a  pa»  prit  garde  à  ce  que  dit  Pmacu»,  Qu'en  même         (3)  Il  y  eut  même  un  complot  dans  le»  G**tt: ,  pont  jc 

tem»  Lin  envoia  en  Ambaflade  au  Roi  de  ttrft  ,  le  Patrice  faire  Empereur)  comme  le  tetnoigneSiDomu»  Apollih*ku; 

■Cmfitnim  ,  qui  étoit  'alors  enfui.   Or  ce  Confulat  le  trouve  Cmmqm  dt  e*ftJfnJ*  iitJtmuu*  ft*\nr*tit  Marcelliana  [««■ 

en  l'année  +f7   Le  P.  Paoi  n'a  pas  manqué  de  rapporter  11  mur  &c.  Lit.  I.  tf'jl-  11.    Voiez  Mr.  l'Abbé  Duscw  ,Hïjl. 

l'Ambafladc  dont  il  s'agit,  Crilit.  B*rm.  Tom.  II.  tvy.ifS.  di  U  tdmtrchtt  Frtn/n/t  ,  Liv.  III   Chap.  3. 

Pr i/t ut  appelle  ce  ConfuT.  en  un  endroit ,  CmftMuu,  en  f'au-         (4}  En  +r  7.   D'autres  avancent  ou  reculent  le  remi  de 

tre  >  Ctiifimtimu.   Le  dernier  cû  le  vrai  nom  ,  félon  le  P.  cette  reftitution.   Voici  le  P.  Paoi  ,  CWrir.  B*m.  Tom. 

t*S>  i  &  le  premier  ,  félon  H.  de  Valois.   Il  eft  difficile  H.  pag.  348,  jf  7 ,  384.  où  il  a  prouvé  fortement  ta  vérité 

de  déterminer  rien  U-dclTu; ,  car  on  voit  que  ces  nom»  font  de  cette  datte  ,  dont  l'autorité  feule  de  triftmi  feroit  un  bon 

confondu»  aufli  par  d'autres  Auteurs  >  ce  qui  n'eft  pa»  furpte-  garant ,  put»  qu'il  étoit 'contemporain. 

Mnt ,  vii  b  grande  rcflemblance.  \ç)  D'autres  diicnt,  que  ce  ne  fut  qu'après.   Mais  voies 

(a)  C'eft  ce  que  témoigne  le  CKronogripbe  Marcillih,  encore  ici  le  P.  Paoi  ,  uii  fufr.  pag.  348,  340. 
pag.  43.  ftjl  Eustt.  StSig.  St  Damascius,  »f*J  Phot.         (6)  Il  demandoit  aufli  les  biens  A'Atsmi ',  comme  je  le 

Cud.  Z41.  ftt.  1048.    Il  y  avoit  encore  ca  ce  tems-ci  des  dirai  plus  bas,  aptes  Pkiscu».    C'ctoit  parce  qu'il  avait  em- 

Taitni ,  dont  on  voit  même  pluficurs  élevez  aux  plut  haute»  mené  de  Rowr,  quand  i)  la  faccagea  ,  GjmintÏHt  ,  FU»  d'^e- 

Dignitez  de  l'Empire  j  comme  le  P.  Ruis *»t  le  remarque  tint.    Votez  Ioaci  ,  Chrnk.  pag.  xi, 
aufUi  Hijl.  rrr/toa.  V»»ddké  ,  pag.  4C0  .  4e!.  Au  relie,  _ 

Tom.  II,  O 
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avec  The'odoric  IL  Roi  des  fVifigoths.  Il  fc  procura  fj>)  auffi  des  Alliances  avec 
quelques  autres  Peuples  établis  dans  les  Gaules  >  ce  qui  lui  fervit  fans  doute  ,  d'une  ma- 
nière ou  d'autre  ,  pour  fon  Expédition  contre  les  Vandales.  Enfin  ,  (q)  dans  l'Année' 
460  il  alla  en  Efpagnc  ,  pour  l'exécuter  ,  au  mois  de  Mat.  Il  avoit  (r)  fait  aflcmblcr 
là  une  Flotte  d'environ  trois-cens  Vaiflcaux  ,  pour  paflêr  en  Afrique.  Lors  que  Genfe- 
ric en  eut  eu  avis  ,  &  qu'il  eut  appris  le  tour  que  Majorien  lui  avoit  joué  fous  le  mafquc 
d'AmbalTadeur  ,  il  commença  à  craindre.  11  lui  cnvoia  des  Ambafladeurs  ,  pour  traiter 
de  Paix.  Mais  l'Empereur  ,  fi  fouvent  trompé  ,  &  comptant  fur  le  fuccès  de  fon  arme- 
ment  ne  voulut  entendre  à  aucune  propofition.  Genferic  alors  ravagea  toute  la  Mauri- 
tanie \  où  la  Flotte  de  Majorien  devoit  faire  defeente  ;  &  cmpoifonna  même  les  Eaux 
de  ce  pais-la.  Les  intelligences  ,  qu'il  avoit  en  Efpagne  ,  lui  fournirent  un  expédient 
encore  plus  efficace.  (s)  Avant  que  Majorien  fût  arrivé  dans  la  Province  ou  étoit  Car- 
thagéne.  des  Traîtres  l'avertirent  de  ce  qui  fe  paiToir  ,  &  lui  fournirent  apparemment 
les  moiens  de  faire  un  grand  coup.  Les  Vandales  vinrent  lur  les  Côtes ,  où  croit  la 
Flotte  deftinéccontr'cux,  &  enlevèrent  un  grand  nombre  de  Vaiflcaux.  Majorien, 
ainfi  dépouille  ,  s'en  retourna  en  Italie  ,  bien  chagrin  fans  doute.  Sur  la  fin  de  la  mé- 
me  Année  ,  Genferic  ,  qui  craignoit  que  l'Empereur  irrité  ne  fit  de  nouveaux  &  de  plus 
grands  efforts  ,  lui  dépêcha  des  Ambafladeurs  ,  pour  demander  la  Paix,  (t)  Gaisk. 
ricus  Rex  a  Majoriano  Jmperatore  per  legatos  pojlnlat  pacem.  Ihack  ne  dit  point , 
ft  elle  fut  accordée.  Je  croirais  ,  que  non.  La  mort  de  Majorien  ,  qui  arriva  l'Année 
fuivanre  ,  tira  Genferic  de  crainte.  11  y  chercha  un  nouveau  prétexte  de  querelle.  («) 
Il  voulut  (7)  procurer  l'Empire  d'Occident  à  Olibrius ,  Beau-Frére  de  fon  Fils.  Cet 
Olyphius  étoit  Sénateur  de  la  Ville  de  Rome ,  des  plus  diftinguez,  (x)  &  qui  s'étoit 
réfugié  à  Conllantinople  ,  lors  que  Genferic  prit  &  laccagea  Rome.  On  le  voit  Coniul 
d'Orient ,  en  464.  Genjeric  demanda  à  Léon ,  qu'il  le  fit  Empereur  d'Occident ,  Se 
n'aiant  pu  l'obtenir  ,  il  continua  à  faire  des  irruptions  dans  les  1  erres  de  l'Empire  àiOc- 
cident  !  qui  étoit  alors  (  r)  expofé  à  de  grands  troubles.  Outre  les  Vandales  ,  on  avoit 
à  craindre  (8)  Egidius.  Ce  Comte  &  Maître  de  la  Milice  dans  les  Gaules ,  qui  a- 
voit  autrefois  accompagné  Majorien  dans  quelque  Expédition ,  étoit  fort  irrité  contre 
Ricimer  ,  fon  meurtrier.  11  étoit  ($>)  fort  puiflant ,  &  fi  jufqifici  il  n'avoit  pas  era- 
ploié  fes  forces  pour  venger  cette  mort ,  (10)  c'elV  qu'étant  en  difputc  avec  les  IVtji- 
voths  Dour  quelques  limites  ,  il  étoit  entré  en  guerre  contr'eux,  &  y  avoit  fait  de  grands 


goths  pour  quclqi 
exploits, 
faire 


d*enïl  ou^nTe'  d^crniernc  vouloit  entendre  'à  aucun  acconunodement ,  de  fournir  uno 


(J)  p.oeon  parle  comme  fi  s'»™>.t  cteavantqu  Aktmï  - 
mui  f  ût  fait  Empereur.  1»  Bril.  (W-  Ub  I.  Op.  6.  Mais 
fa  turraiion  n'eft  pas  bien  àitWuùc  ,  &  dam  ce»  tems-ci  il 
renvcrle  fouvcni  l'oidre  des  faits.  Phiscus  .  plo»  digne  de 
foi  lin»  compaiiifoa,  donne  à  entendre  clairement  ,  qu  im- 
med'atement  après  la  mort  de  Majo*un  .  le  Ro.  des 
H*>  fit  des  iniWes  en  faveur  du  lscau-Ftercdi  * 
11  n'y  a  pa»  d'apparence  ,  que  GWiw  ,  une  lois  econuuit . 
L  reven™  la  ckrgc.  &  qu'il  gt»  JU-tcr  de  rmc,,,  reuf- 

D-ai  lcurs ,  comme  je  le  dira,  plus  bas  après  Tr^ 
voit  que  Li'oM  otano^er  i  ^travenanentd  ^at- 
"J,  l'Empire.  •  C'aurait  etc  fort  a  contretems  ,  S.  vou- 
loir  irriter  davantage  ce  Prince  ,  dans  une  AmbaiTaic  ,  ou  il 
tJchoit  de  lui  inlpirer  des  (enumens  pacinques. 

(8)  Il  y  a  ici  dans  le  Texte  de  Pkiscus  ,  N.yJt* ,  au 
lieu  d"AlyJi<*  .  comme  on  l'a  remarque.  . 

fo)  On  lait .  qu'aprè»  la  depofition  de  Chili>î»ic  .  Roi 
iaf'aac,,  ceux-ci  prirent  Mpàm  pour  leur  Roi.  Voici.  Mr. 

111.  CUapp.  a.      6.  7.  8-  »a  û  donne  toute 
(ici  C'cû  ce  que  fignifieot  certamement  les  paroles  oc  ran-. 

rirt*  «si.  r^-~/*rV  &«■  P>«'  »°-  Llcv5r-. 
ûoo  de  CiuKTEci.a»  eft  ici  fautive,  comme  en  une  infinité 
d'autre*  endroit*  :  Sti  »  hU»  mfftttnSi  UêSii  a™^"- 
tun,  m  non  Godais  »  Galua  Kc.    Il  falloit  drre  : 

L.3nlt,  nwrtt.   Pour  a'étre  fie  à  cette  traduction  ,  Mr. 
l'Abbé  l)u»o5  prétend  ,  que  ,  dans  k  tems  dont  U  s'agn 
b  Guerre  d'Efii»"  contre  les  Wifigxi»  commenta  ,  8c  qu  el- 
le fut  excitée  entr'eux  par  tUcimir  ,  oui  <»i.>r»  ainli  cet  ora- 

Su'ici  u  rapportelui-meme  U  rruuva.fe  traduaion  d< 
LUr  ■  au  lieu  que.  fur  le»  paroles  de  Prtfi*s.  qui  précèdent 
ammediatement ,  il  a  fuivi  celle  de  D ^"^^^^ 


riens  de  frmut ,  pag.  aaj.  Ce  Savant  dit  :  StJ  ettm  »  exi- 
le Italis  infrrmia  avocavi«at  trtum  iffi  eum  Gothis  in  Gai' 
lia  ÀijU'mm  ttc,  Si  Mr.  l'Abbé-  eût  pris  garde  a  cet  âvtes- 
xtrut  ,  U  aurott  vu  que  cela  derangeoit  ion  Svrtcme.  Mai» 
il  y  a  de  plus  dans  ï'Original  ««<  ,  fafal'M  j  ce  qui  mon- 
tre que  Pr^o»»  parle  de»  cxp-iin  d'EgiMm  contre  les  mfi. 
t$tbi  ,  comme  u'unc  choie  palTcc.  Il  donne  m^mc  1  en. 
tendre  par-là,  i^i'EgiJim  n'eloit  plus  occupé  à  cct'.c  Guerre, 
puis  qu'on  apprcbeiidoit  alors  quelque  choie  de  fa'  part. 

(n)  Voici  encore  une  choie,  à  quoi  Mr.  l'Abbe  l>  jsos 
n'a  pas  lait  attention  («W  fufr.  pjg.  91.)  Il  fuppufc  ,  que 
hUrcriUn  avo:t  lait  fa  paix  avec  Ltm  ,  ïc  que  cet  Empereur, 
mh  firviet  <itup"l  U  »vtii  ftljt  ,  l'avoit  deja  emploie  courra 
les  V*nJ*Ut.  l.ts  Romains  ««"Occident  ,  ajoutc-t-il  ,  «vwVjX 
Jeat  trmi  fujtt  <lt  craindre  qu'il  ai  vint  un  eriri  it  ConlUn- 
tinopic  ,  qui  tnjngnit  à  Marccllianus  it  marclrr  csttr'tuz,  o» 
A  tti  ttatramJrt  à  Jtftfer  l  Emfmur  fSevcrus]  qtt'iU  awitat 
tpe  frtelamtr  ,  faat  avtir  titttm  aufaravaat  U  ttnfnttmnt 
it  t^on  &C.  Mais  toute  1a  narration  de  Prifcui  fuppt>re  ma- 
rrifeftemeiit  ,  que  Uarctllln  étoit  encore  Ennemi  de  i'Empi- 
re  ,  te  que  ce  fut  en  conlcaucncc  des  prière»  que  les  Otci- 
Jtntaitx  firent  1  Ltta  ,  par  rAmbaiIide  dont  il  s'agit  ,  que 
le  Patrice  ,  qui  t'étoit  érigé  en  petit  Souverain  ,  rentra  dans 
l'obéiftancc-  U  étoit  alors  très-puiflant ,  8c  l'on  craignoic 
ne  '.e  devint  encore  plu»  :  M»  wm ,  »(«•■■»«*<  « Wi  rî» 
mt»tm\  ,  iC  iv'  «vrai  iynyw  tu  iro.ii*-»  $tc.  Cette  puii- 
fànce  cil  fans  doute  celle  qu'il  avoit  aquilé  Se  qu'il  cooièr- 
voit  par  lui-meme  -,  !c  non  pis  une  puiifance qu'il  eut ,  fou» 
f  aaitorité  de  I*m.  On  prie  l'Empereur  de  réconcilier  &  Uar- 
ttUia  ,  8t  les  Vaaaaltt  avec  l'Empire  d'OcàÀtat  :  voiki  Mar- 
nUh  Ennemi  de  cet  Empire  ,  tout  comme  GtnftrU  ;  Ltm 
auroit  donc  été  auûî  Ennemi  de*  OetUmaïut  ,  û  tUrctilim 
eût  agi  par  fe»  ordres.  Mais  on  efperoit  que  Lit»  pounoic 
fervir  comme  de  Médiateur  auprèt  de  MarrW.ii» .  &  réuflir  à 
le  ramener.  Ltm  t'en  charge,  8c  pow  cet  effet  il  députe  i 
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,j  de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  l'Empire  à* Occident  ,pour  lequel  au  contraire 
If  fe  iignala  depuis  contre  Genferic  >  le  chaHant  quelquefois  de  L*  Sardajgne  &  de  la  Ski? 
le.  Niais  il  ne  réufllt  pas  de  même  auprès  de  Genferic.  Ce  Prince  déclara  ,  qu  il  ne 
mettrait  point  bas  les  armes  ,  qu'on  ne  lui  eût  rendu  les  biens  entiers  de  la  Succclfion 
de  Valentinien  ,  &  de  plus  ceux  tfAétius.  Léon  néanmoins  refufa  les  Vaifleaux  qu'on 
lui  demandoit ,  difant  que  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  Genferic  ,  ne  le  lui  permettoit 
pas.    Ko)  y*f  W  'Mttat  'P»fia.im  lxtx.é(ur«  M^S*»  [ri^égix^j  t«  BoAim* 

fut  \  T^u  'Ea»r  eùrwTts  ,  CCX  «Tiiy^uw»  ,  toU  t/>J<   TiQçtKvt  uuimt  rùûaajt 

(rxoièli.    Cette  méfintelligence  des  deux  Empires  augmenta  beaucoup  le  mauvais  état  où 
le  trouvoit  celui  d'Occident ,  fur-tout  dans  l'Interrègne  qu'il  y  eut  après  la  mort  de  Sb- 
ve'rus,   On  envoia  à  Léon  une  autre  Ambaiïàdc  ,  pour  lui  dire  ,  qu'il  n'y  avoit  plus 
moien  de  tenir  ,  s'il  ne  faifoit  finir  La  Guerre  avec  les  Vandales.    Il  le  réveilla  enfin  , 
&  prit  à  caur  ks  intérêts  de  YOccidtnt.    Lors  que  le  Patrice  Anthe'mius  eut  été  fait 
Empereur ,  Léon  envoia  lui  en  donner  avis ,  &  le  menacer  en  même  tems  de  prendre 
les  armes  contre  lui ,  s'il  ne  fe  retiroir  de  Y  Italie  &  de  la  Sicile.  (12)    Thrlarque , 
qui  étoit  encore  ici  rAmbafladeur  ,  trouva  le  Roi  des  Vandales  bien  éloigné  d'entendre 
rai  ion.    La  réponfe  qu'il  en  rapporta  ,  fut  ^  que  Genferic  fc  préparoir  à  entrer  en  guer- 
re avec  Léon  même  ,  comme  en  aiant  un  julle  fujet ,  parce  que  quelques  Jeunes  Gens 
de  fon  Empire  avoient  enfraint  le  Traité.    Voilà  donc  les  deux  Empereurs  réunis  contre 
l'Ennemi  commun.   Léon  (13)  leva  une  Armée  de  cent  mille  hommes,  &  raflèmbla 
de  tout  VOrient  une  Flotte  prodigieufement  (14.)  nombreule  ,  dont  il  donna  le  com- 
mandement à  Ba/tlifque ,  fon  Beau- Frère.    On  trouva  moien  de  fournir  aux  frais  (1  j) 
immenfes  que  ces  armemens  demandoient ,  en  partie  des  biens  confifquez ,  en  partie  du 
Tréfor  à'Anthémius.   Celui-ci  envoia  aufli  un  nombre  confidérable  de  Vaifleaux ,  &  un 
Corps  de  Troupes ,  commandé  par  Marcellin.   La  Flotte  Romaine  étant  abordée  au 
Cap  de  Mercure ,  Genferic  fe  retira  avec  la  fienne  ,  fous  Carthage.    Si  Bafilifque  y 
fut  allé  inceffamment ,  il  fe  ferait  rendu  maître  de,  cette  Ville.   Il  fe  contenta  de  don- 
ner quelques  petits  combats  fur  mer  ,  où  il  eut  de  l'avantage.    Genferic  le  voiant  enfui- 
te  dans  une  cipéce  d'ina&ion,  corrompit  fà  fidélité  ,  ou  profita  des  difpofitions  (16} 
perfides  dans  lcfquclles  il  étoit.    Après  lui  avoir  fait  tenir  fous  main  des  préfens  &  une 
greffe  Comme  d'arjgent ,  il  lui  demanda  une  Trêve  de  cinq  jours  ,  pendant  quoi  ,  di- 
foit»il ,  il  penferoit  à  ce  qu'il  falloit  faire ,  pour  donner  à  l'Empereur  toute  la  fatisfac- 
rion  qu'il  fouhaitoit.   Bafilifqne  n'eut  garde  de  refufcr  un  Traité  pour  lequel  on  l'avoir. 

fibien 

U  LrSrnr,  Lib.  I.  Cap.  if.  Candibus,  dans  un  Fragment 
ropporté  pu  Suida»  ,  8c  donc  je  parlerai  tout  à  l'heure  : 
Jornamde's,  D»  Btgn.  Smcttff  pag.  a}9.  LÀ.  Mmrtttr.  I. 
dace ,  vers  la  fin  de  fa  Ckrmiam  :  Ct'uif'xui  ,  pag.  187. 
£d.  Bafil.  Malala  1  Pan.  II.  f*s-  80. 

(14)  Ths'ophaki  ,  pag.  99.  0.  la  fait  de  cent-mille 
Vaifleaux' ,  h«rô  wXtu»  *.>,•..».;  Jcc.  Paocorx 

<lit  ,  quej' Année  étoit  de  cent,  mille  homme»  ;  8c  il  ne  mar- 
que pas  le  nombre  des  Vaifleaux.  Le  Chrooognphe  »  vu 
brouillé  ici ,  Se  a  pris  les  Homme»  pour  de»  Vaifleaux.  The'o- 
DOât  U  LtHtm,  (ubi  fupr.)  dit  ,  qu'il  fallut  fifl-miU,  Mm,. 
Itti  pour  traruiporter  l'Armée  ;  tant  eUe  etoit  norabreufe.  Voi- 
la qui  ne  Uiffe  aucun  lieu  i  une  Flotte  de  cent-mille  Vjif- 
fcaux.  Ci'd«ih  ,  mit  fmfr.  dit ,  que  !a  Flotte  éto.t  d 'onze. 
cent-treize  Vaifleaux  ,  dont  chacun  porloi?  cent  Hommes. 

(if)  Candidus  (apud  Suio.  vue.  Xi.,.,>  )  ait,  lur  la 
foi  de»  Receveur»  de  ces  Tommes  .  que  le»  Préfet,  dm  Pri- 
ttirt  fournirent  quarante- fept-  mille  Livre»  d'or  ,  i*  Ctmtt  dtt 
Lsrftfu  ,  dix-lept-mille  ,  &  fepc-cens-mille  Line»  d'ar^ 
gent. 

(  i<)  On  dit,  qu-X'>-»  ,  &  Arittmr,  fon  Fils  ,  détcfpe- 
rantde  parvenir  a  l'Empire  ,  parce  qu'il»  étoienc  Arim  ,  j 
avoient  élevé  Lit»  ,  dans  l'eiperancc  de  gouverner  tout  fous 
lui  -.  mais  que  Ltm  n'aiant  pa»  cié  d'humeur  de  Te  iaifler 
mener  à  leur  gré  ,  ils  cherchèrent  à  ruiner  les  affaires;  que, 
pour  cet  effet  ,  ils  engagèrent  Bifilifaut  à  lai  (Ter  périr  Ta 
Flotte  ,  par  une  trahi  km  concertée  avec  Gtnfrric.  L»  trahi- 
Ton  de  «4>tf;5M  aiant  clé  découverte  ,  il  manqua  pour  le 
coup  l'Empire.  Cependant  il  Turvint  de»  brouillcncs  entre 
Affr ,  k  l'Empereur ,  qui ,  pour  éviter  le»  effet»  de  Ta  puiT- 
Tance  ,  k  pour  le  flatter  ,  créa  CV/av  .  te  «'aflocu  ainli  i 
l'Empire  ,  rjurkt  ,  un  de  Tes  Fil» ,  d'autant  plu»  volontiers 
qu'il  le  retirott  par-là  de  la  Secte  Arunm.  11  promit  aufli  de 
lui  donner  Ta  Fille  Limai*  en  mariage.  Mais  peu  de  temi 
après  ,  |Br  quelques  foupçons  ,  vrais  ou  faux  ,  qu'il  eut  , 
qu'y<,W  dreffoit  des  embûches  i  Ta  vie  ,  il  le  fit  iflaflincr  , 
avec  lèt  deux  Fus,  Arinburt  8c  Tttritt.  Un  trotfiéme,  /far* 
méniruh  .  deilinè  au  même  Tort  ,  échappa.  Voici  The'o- 
pag.  100,  sot.  PRocori  ,  Dr  BtU.  VvU.  Lib.  I. 
Canoious  ,  apod  Puot.  CcJ.  141,  tél.  17).  Eva- 
Hifi.  bd.  Lib.  II.  Cap.  16.  Sime'ok  tittufbff- 
tt,  Vit.  S.  UtrttU.  Zonau  ,  pag.  187.  Si.  Bëjïl.  ZoMA- 
111.  g.  4«. 


th,U*»m.  Car  Mr.  l'Abbé  Doaoa  Ce 
trompe  encore  ici  (Jbtjf.  9)  )  en  ditutt  ,  que  thyUrtim  Tut 
cnvoié  par  tes  Kmmni  à'OcciJtit.  PrifcHi  ne  dit  point  pic- 
cil'exncnt  qui  l'envok»  :  mais  la  fuite  du  dilcour*  montre  que 
ce  fut  Lit»  ,  i  qui  l'on  detnandoit  de  ménager  un  accom- 
modement avec  Maiaiiin  ,  d'un  c&té  ,  ce  avec  les  i*nj*Ui , 
de  l'autre.  De  plus ,  comme  je  le  raconte  plu»  bas  ,  après 
frifemt  ,  on  voit  ce  même  Pbjûr^»*  envoie  par  Lit*  à  Ont- 
/me  ,  lors  op' Atubimutt  eut  été  tait  Empereur.  Ce  PkjUr. 
qmt  étoit  donc  de  l'Empire  d'OnVsr  ,  8c  Lin  le  lèrt  de  lui , 
dans  le  tems  dont  il  s'agit ,  pour  fatisfaire  i  la  demande  des 
OecUuUMX.  ttylntp»  poTuadc  à  hUraUm  ,  de  faire  la  Paix 
avec  les  Remdi  :  n#S,  ^  t»  M.f.uaa.-  *i>MfX9-  tm**t, 
r^m.  iVmjm  mm»  8tc.  Voila  /ufrement  ce 
dit  Phocopi  ,  que  rEmpereur  Ltm  mit  en  uligc  tou- 
te torte  de  manières  engageantes  («î  rAmnnii)  pour 
gagner  Uvniim.  Dr  BtU.  Vmtd.  Lib.  l.Cap.  6.  11  7  a  roi- 
me  grande  apparence  qu'on  lit  un  Traiter  avec  M  ■■■■<■  -. 
Car  u  eft  die  dans  les  Extraits  de  Oamascius  ,  que  AUrrr/- 
fn>  fut  affafline  ,  contre  U  fti  iti  ftrmtiu  ,  dans  le  trm» 
qu'il  combattait  pont  eux  ,  comme  Allié  :  "Os  m  'Tmyuùm 
t  t •  n>*(**x*  *~t*m[  Ht'  Mti  [r."  r^t^n]  Mmtt>Jjtm  h>,f 
*:  ■>,<  «,  if.t..,  «uviXw  lté.  Et  on  parle  là  de  lui  ,  com- 
me aiant  ete  toujours  maître  indépendant  de  la  Dtdmatit  : 
O  t)  Mfm*K*A&-  rm  oiAimw  «.  y,*f*i  «itJiiirir>  n- 
ytfi.m  ,  "EaAv»  rv  ttfrr.  Apud  PhoT.  CU.  14a.  ijr.  1048. 
Mr.  l'Abbé  Duaos  dit  .  qu'il  frtil  fut  Marcellianus  a- 

Itfit  Ttdnit  ItS    V  jm*jl!aCS    M   tfAittT  $WtC    lêtê    0%rë%Wt  lt%  Wflfi  J*T 

MAjoaiii).    ]e  ne  Tai  où  il  a  trouvé  cela  ;  car  il  ne  cite  ici 

que  fie 
c'eft  Tur 


Maioaii 
pe  rionne 


.   Je  ne  Tai  où  il  a  trouvé  cela  1  car  il 
Je  vois  qu'lDACE  parle  d'une  Expédition,  que  fie 


les  VMuJsitt  en  SieUt ,  pajj 
de  l'Interrègne  ,  qui  Tuivit  k  mort  de  Sévirm.  Il 
1  peu  auparavant  ,  félon  toutes  les  apparences , 
ce  que  notas  rapportons  ici  d'après  friftm.  Notre  Abbé  ci- 
te lui-même  ailleurs  (par.  147.)  le  paflage  d'id*»  ,  dont  je 
viens  de  parler  ,  comme  regardant  une  choie  pillée  peu  de 
texes  avant  l'exaltation  à'JÎuHpimi. 

(la)  C'eft  ce  que  die  aufli  Paiscus  ,  twf.  61.  tout  *  U 
fin  des  Extraits  qu  on  a  de  lui.    Voiez  la  Note  précédente. 

(ij)  Voiez  ,  fur  cette  Expéd  tion  malhcurculé ,  Pttocu- 
Pl  ,  Dt  BtU.  Vmti.  Lib.  1.  Cap.  6.  Tns'orHANt,  Chrt- 
mV-  P*€'  99 1  >»o.  où  il  cite  Pmscus  ,  quoi  que  le  nom 
J  foit  corrompu  ,  comme  on  l'a  remarque  :  T 

.  Tom.  IL 


r  h  a  m 

Cap.  7 
0X1 


I 


»o8  HISTOIRE  DES 

IXiHX  T013OI  ,    et  à%  A**Air* 

axlowm  tavMftii-f-  «117.     npn  nia  ,    ajtytttjtftt*         nui  n  auijUlIletlient  d-lllS   fon  Camp. 

Mais  Genferic  ,  qui  attcndoit  un  vent  favorable ,  &  qui  dans  cette  cfpérancc  avoit  tou- 
jours demeuré  fur  fa  Flotte  ,  fit  voile  de  nuit ,  &  furprit  celle  des  Romains ,  où  tout 
étoit  endormi}  de  forte  qu'elle  rut  toute  ou  brûlée  ,  ou  difpcrfée  ,  de  la  manière  qu'on 
peut  voir  dans  les  Auteurs.  Ce  fut  dans  cette  (i  8)  Année  ,  que  Marcellin  périt ,  é- 
dy  Dt  BrU.  tant  alTafliné  par  quelcunde  fes  Collègues ,  comme  le  dit  (z)  Procope  ,  qui  ne  mar- 
iWLiM.  qUC  pas  préciiément  le  tems.  Le  Chronographe  de  même  nom  dit ,  que  ce  fut  pendant 
ip"  T '  qu'il  fervoit  les  Romains  contre  les  Vandales  devant  Carthage.  Cafiiodore  met  la  Sici- 
(Mj  ru-  l*  P°ur  «eu  où  Marcellin  fut  affaflîné.  On  (aa)  rapporte  »  que  Genferic  aiant  eu 
ma/dm .   avis  de  cette  mort ,  dit ,  que  les  Romains  ,  de  leur  main  gauche ,  fétoient  coupez  U 

«puiiftw.  Jroifg^     Pour  Ce  OUÏ  R/tlitiC/iua      anffi.rAr  flil'il  fiir  df»  iffruir  -i  Cmmfr*m 

Pg  '°4    il  alla  fe  réfugier  dar 
(M)  sut-  don  de  l'Empereur  ,  . 

gfcm.Hi&tgQg  apr^s  .  &  ie  Succcdcur  de  Léon  en  fouffrit  beaucoup. 

XV.  Op. 

ARTICLE  CXXVIII. 

Traite'  de  Paix  entre  l 'Empereur  Le'on  ,  ejr  Genseric, 

Roi  des  Vandales. 

Anne'e  470.  depuis  Jesus-Chr. i st. 

'Anne'e  après  la  malheureufe  Expédition  ,  dont  je  viens  de  parler,  l'Empereur 
 t  Le'ow  fit  de  nouveaux  préparatifs  contre  Gensekic,  Roi  des  Vandales.  Theo- 
phane cft  le  fcul  qui  en  parle  -,  à  caufe  de  quoi  prcfque  (1  ;  tous  les  Auteurs  Modernes 
n'en  difent  rien.  L'Empereur  choifit  deux  Généraux  fort  braves  &  expérimentez ,  Hi- 
racltus  d'Edefie ,  &  Marfus ,  lfaurien ,  qui  aiant  ramaflé  une  grande  Armée  en  Egyp- 
te ,  dans  la  Thèbaïde ,  &  dans  les  Pais  voifins ,  vinrent  fondre  à  l'improvifte  fur  les 
Vandales  ,  reprirent  (2)  Tripoli ,  &  plufieurs  autres  Villes  $  Afrique ,  &  firent  ainfi 
plus  de  mal  à  Genferic  par  terre  ,  qu'il  n'en  avoit  fait  fur  mer ,  lors  de  la  trahifon  de 
Bafilifcus.  Le  Roi  des  Vandales  fut  réduit  à  envoier  des  Ambaflàdcurs ,  pour  deman- 
der  la  Paix  ,  &  Léon  la  lui  accorda,  (a)    Koù  <r\éw  -?  BeuriAunui  Ktu^utvfetf  Wiaaaj  ri* 

m ,  pag.    iX'P'Xo»  >  "î"'  'O-gjtTxeuxs-aa  ttutsi  tn&t  UpwnfS  tr  f*<rGi'j<rxi  -rpac  Atsrr*  to»  B<KTiÂtx'  xo.2 

""■  TitvT»i*  Twy^am  <©^t)  AiW<gf  &c.  Ce  qui  détermina  l'Empereur  à  ne  pas  refùfer  la 
Paix,  c'eft,  ajoute  Theophane ,  qu'il  avoit  befoin  du  fecours  de  Bafilifque ,  d'Héra- 
clius  ,  &  de  Marfus  ,  pour  fe  défaire  d'Afpar  ,  qui  lui  étoit  devenu  fulped.  A  quoi 
bon  parla  t-il  là  de  Bafilifque  ?  Il  n'en  avoit  rien  dit ,  qui  ait  du  rapport  à  la  manière 
dont  il  le  fait  paraître  ici ,  joint  à  Heraclius  &  à  Marfus  ,  car  Bafilifque  n'eut  au- 
cune part  à  cette  Guerre.  Je  foupçonne  fort ,  qu'il  manque  ici  quelque  chofe  dans  le 
Texte  ,  par  la  faute  des  Copiffes.  L'Empereur  apparemment  rappella  alors  Bafilifque 
de  fon  exil ,  pour  fe  fervir  de  lui ,  aufli-bien  que  des  deux  Généraux  ,  dont  il  étoit  fi 
content.  11  put  s'imaginer  ,  que  Bafilifque  avoit  du  reflentiment  contre  AJiar  ,  de  ce 
qu'il  lui  avoit  fait  commettre  une  trahùon  à  pure  perte  ,  &  qu'il  fe  voioit  fruftré  de  l'Em- 
pire promis  ,  qu' Afpar  avoit  procuré  à  fon  propre  Fils.  Pofé  que  Theophane  ait  fait 
mention  ici  de  ce  rappel ,  voila  qui  convient  au  detTein  de  l'Empereur  contre  Afpar  : 
autrement  on  ne  fait  pourquoi  il  amène  fur  la  fcéne  Bafilifque  ,  le  mettant  même  au  pré- 
mier  rang  de  ceux  dont  l'Empereur  avoit  befoin.  Le  tems  du  rappel  s'accorde  auflî  avec 
celui  que  d'autres  difent  qui  s'étoit  écoulé  depuis  l'exil  de  Bafilifque ,  &  qu'ils  font 
court. 


(17)  Pnoeore ,  uèifufr.  C'eft  lui  fcul ,  qui  parle  de  ce  alla  iroit  contribué  i  empêcher  que  Lin  ne  fit  I 

Triiic  de  Ticve.  fon  choix  fur  Ohkrim. 

(18;  Makcillin  ,  Cirait,  pag.  +j.   Cassiodor».;^.         Art.  CXXVIII.  (i)  Je  oc  voit  «)u'1Un»i  ot  Valoir, 

j«SS.  Scion  Mr.  i'Abbc  Duro»,  Hi;t.  Oit.  it  U  bimvibu  qui  en  parle  ,  dans  une  Note  fur  Etaoriui,  Hifi.  led.  Ub. 

fM«/«/f  ,  Tora.  11.  pg.  ifi-  le  Ctiugiu  qui  fit  affaltoer  II.  Cap.  16  ,  f»g.  jog.  U.  Ctutir.  8c  le  P.  Paoi,  Oit. 

MtrttUuuu  ,  fut  OhWto  •  vu ,  ngtge  far  i'dhamtt  qu'il  *-  Baron.  Ton».  II.  fag .  579  ,  atto. 

Vtk  faut  avn  Geniéric  à  la  ftnir  ,  cr  irrité  tactn  aa  tt  qui         (a;  PRocori  ,  qui  ae  parie  point  de  cette  fceoode  Ex» 

Léon  lui  tut  friftrt  A  lit  hem  tu»  taiaia  fi  bit» ,  a  Ht  Us  Offi.  péditim  .  tait  reprendre  ces  Ville»  i  Htratltut  ,  au  cora- 

turi  it  Mit  Ant.tt  etajurertui  tmlrt  AUrceuanus  Uur  Otai-  mcorrmcnt  de  ta  précédente,  llj*  apparence, qu'il  abrouil- 

ral  fartiemiitr  ,  &  It  faignarairrnt .  Mai»  c'cll  une  pure  cou-  té  ici  les  chofes  ,  comme  U  tau  es  d'autre»  endroit*  de  ce» 


jciture.  11  n'y  a  aucun  indice  de  cela  dan»  l'Hiftoirc.  Pour  tem»  ekxgocz.  du 
le  tuup^onucr  ,  il  faudroit  au  moins  qu'on  lût ,  que  Har- 


">  AR- 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.;  II.  vo* 


ARTICLE    CXXIX.  -  - 

.  •  1  •    •  •.  ;    •  • 


VK 


Traite*  entre  le  même  Empereur  Le'on,  &  un 

A  m  o  rke's  e. 


Anne's  473.  depuis  Jesus-Christ. 


UN  Sarazin  ,  nommé.  (1).  Amorke'sb  ,  qui  éroit  chez  les  Ter/es,  ne  s'y  trou- 
vant pas  honoré  comme  il  croioic  le  mériter  ,  ou  s'accommodant  mieux  des  païs 
dépendans  de  l'Empire  Romain  -,  pafîa  dans  Y  Arabie  voifine  ,  où  il  feiibit  des  courfes 
&  pilloit  tous  les  Sarazins  qu'il  rencontrait  ;  mais  d'abord  il  n'exerçoit  point  d'hoftili' 
té  contre  aucun  Romain.  Cependant ,  fa  puùTancc  s'étant  augmentée  peu-à*pcu  ,  il 
s'empara  (1)  de  l'Ile  de  (3)  Jotabe ,  appartenant  aux  Romains  ,  &  en  chafïa  ceux 
qui  levoient  les  dîmes  pour  l'Empereur.  Jl  groflir  enfuitc  fon  butin  de  la  pillerie  de» 
Villages  voifins ,  &  aiant  ainfi  amaflè  de  grandes  fommes,  il  afpira  à  devenir  Allié, 
comme  Vafïàl ,  des  Romains  ,  &  'Pbylarque  des  Sarazins  de  l'Arabie  Tierreufe  ,  qui 
dépendoit  d'eux.  Il  députa  pour  cet  effet  à  Confiant  inople  un  Evêque  de  la  Nation  des 
Sarazins ,  nommé  T terre  j  car  il  y  avoit  des  Chrétiens  parmi  eux.  L'Empereur  Lkoic 
fe  laiflâ  d'abord  perfuader ,  (4)  &  dit  à  l'Evêque ,  op'Amorkéfe  n'avoit  qu'à  venir  in- 
cclfamment  >  de  quoi  Malchus  ,  qui  feul  nous  apprend  tout  ceci ,  le  blime  fort.  Le 
Brigand  Sarazin  rut  reçu  avec  toutes  les  marques  d'honneur  poffibles.  Léon  l'admit 
non  feulement  à  fa  table ,  mais  encore  il  le  fit  aflifter  à  fon  Confeil  ,  avec  le  Sénat ,  en 
le  mettant  à  la  place  du  premier  (s)  Patricien,  fous  prétexte  qu'il  témoigna  vouloir  cm- 
brader  le  Chriftianifmc.  Enfin  ,  après  lui  avoir  donné  fon  Portrait  en  or  ,  &  enrichi 
de  pierres  prédeufes  ,  après  avoir  commandé  à  tous  les  Sénateurs  de  lui  faire  chacun 
quelque  préfent  j  il  le  renvoia  revêtu  de  la  dignité  de  Thylarque  :  il  lui  céda  l'Ile  de 


,  mm   <w~v.  y    '•       mm  )  «.  •it  ni^yw  u^j/iyw  ,  a,   OO"©-   QDC  t/«M«    ToTî  J»~  (pag.  74. 

L'Hiltoricn  ajoute  ,  qu'Amorkéfe  abufa  bien  dans  la  fuite  des  fa-  «•*».)' 
veurs  qu'on  lui  avoit  faites.   Nous  verrons  plus  (b)  bas ,  comment  l'Ile  de  Jotabe  Ait  (']  Snr 
recouvrée  pat  l'Empereur  Akastasb. 

ARTICLE  CXXX. 

Traite*  entre  le  mime  Empereur  Le'on  ,  &  The'odoric,  Fils  de 
Triarius,  Roi  des  Ostrogoths  en  Thracc. 

La  même  Anne'b  473.  depuis  J es  us-Chris  t. 

THe  'odoric  ,  Fils  de  Triarius  ,  étoit  Roi  d'une  partie  des  Ostrogoths  com- 
me nous  (a)  l'avons  vu  ci-delTus.  Aftar  avoit  époufé  une  de  fes  Soeurs,  (b)  Lors  M  Sur 

3ue  rErapereur  Léon  eût  fait  aflàffiner  Afpar,  &  fes  Fils»  OJtrys ,  un  des  (c)  Officiers  i  Ann*e 
e  celui-ci,  fe  joignit  à  Théodoric ,  pour  venger  la  famille  d'un  homme,  qui  étoit  d'ail-  a'iu,. 
leurs  de  leur  Nation.    Sous  leur  conduite  ,  une  Armée  d'OJtrogoths  alla  tout  droit  à  ?*~>1*> 
Conftantmoble ,  &  mit  le  Siège  devant  la  Ville ,  où  il  fe  fit  même  des  Séditions  a  cette  m 
occafion.   Heureufement  Bafiltfque  furyint  au  fecours  d'un  côté  ,  &  Zenon  de  l'autre, 
fans  quoi  la  Ville  aurait  été  prife.    Lors  que  les  Qftrogotbs  fe  furent  retirez  ,  Leon\ 
qui  ne  fe  crut  pas  ians  doute  encore  en  fureté  de  leur  part ,  leur  (d)  envoia  en  ambaf-  f-0  M* 

tïdctim,fa*- 
iauc  V».  9i- 

A«t.  CXXIX.  (1)  'Antwn®'.  En  Arabe  c'étoit  appa-  f  j)  W*.  l)e  ia  CM  JttHm.  Pnocovt  en  parle, 
«mment  ff'"- .  On  trouve  ce  nom  plus  d'une  h*     «c  dr,  qu'elle  eft  éloignée  L  mUle  s7ad«  pour  ie  mJtoTS 

Jùfi  A,.i  pag .  68    &f,„.  Amn  elo.ile  Chef  d'une  F*-     ment  nommée  EU, h.    Voiel  Mr.  Ri'iand,  ftÛ»  uLTr 
mille  ,  d  ou  deicendoit  M».    Voici  aufli  b  ►'ïr  4  M  a  ho-     pag.  f  /m»  "  ™ 

k  d  un  K-r».   K«,  .  PArUr,*,  (ou  U,rt  de  Tribu)  de»  té  ,  que  nous  avons  va  ci^efiui  .  tau  entre  lej  fJ„  M 

S*r«i«  ,  auquel  1  Empereur  A«a?t*se  envoia  un  Ambaf-  l'Empereur  Tut'oDo.ï  U  Jtwu  ,  Ann.  4»a.  Artie  „,  ' 
Udcur  ,  &  fit  ainfi  la  Pau  avec  lui.    NohHo».  *)ni  Phot.         (f)  Celui  qui  avoit  été  revfeu  de  cette  dignité  avant' tous 

,  }'JH;*'  .   -  „„  les  autres.    Affv  eft  ainQ  qualifié  par  Ma»cillin  Cw-miV 

(a)  TutornaNl,  »aj.  ioj.  8c  Zona.e,  tH  aSS.par-  pag.  +».    Voiet  b  Note  d'HaNaJ  ut  V*to„,  fi  ctt  «J 

O  3 
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H  I   S   T   O    I    K   E  DES 

fade  un  Ci)  des  Officiers  de  fon  Palais.   Ds  le  reçurent  très-bien  ,  &  dépêchèrent  a 
leur  tour  des  Ambaflâdeurs  à  Confiant  inople ,  pour  témoigner  qu'Us  vouloient  être  Amis 
des  Romains.   Ces  Ambaflâdeurs  demandèrent  trois  chofes  :    i°.  Que  Theodoric 
leur  Roi ,  jjpuit  des  biens  ,  que  lui  avoit  laiflèz  Af^ar  ,  fon  Beau-Frère.    a°.  Qu'il  lui 


fût  permis  de  (2)  demeurer  dans  fa  Tbrace.  y>.  Enfin  ,  qu'il  eût  le 
des  Troupes  ,  dont  Afpar  avoit  été  le  Général.  L'Empereur  reflua  abfolumcnr  les  deux 
premiers  articles  -,  &  il  accorda  le  dernier  ,  à  condition  que  Théodoric  devînt  fon  Ami 
de  bonne  foi.  Cela  ne  contenta  point  Theodoric  :  il  fit  marcher  auflï  tôt  une  partie 
de  fon  Armée  du  côté  de  la  Ville  de  Philippes  j  &  avec  l'autre,  il  alla  afliéger  vigou- 
reuièment  (3  )  Arcadiopolts  ,  qu'il  ne  prit  néanmoins  que  par  famine.  Ceux  qui  a- 
voient  été  envoiez  contre  'Philippe*  ,  fe  contentèrent  de  brûler  aux  environs  de  la  Ville, 
&  ne  firent  pas  grand  mal  autrement.  Les  Ofirogoths  étant  enfuite  preflèz  eux-mêmes 
de  la  famine  ,  dépêchèrent  des  Ambaffadcurs  à  llimpcreur  Léon  ,  pour  lui  demander 
la  Paix  »  &  elle  fur  faite  à  ces  conditions  :  Que  les  Romains  paieraient  aux  Goths 
„  tous  les  ans  une  pension  de  deux-mille  livres  d'or  :  Que  Theodoric  ferait  revêtu  de 
„  la  Charge  de  Maître  de  la  Milice  ,  qui  ètoit  auprès  de  la  perfonne  de  l'Empereur , 
»  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie  j  Dignitez  les  plus  hautes  de  la  Guerre  :  Qu'il 
»  ferait  Souverain  des  (4.)  Coths  :  Que  Ilùnpcrcur  ne  recevrait  dans  fes  Etats  aucun 
»  de  ceux  qui  fe  fauveroient  de  chez  les  Goths  :  Que  les  Goths  ferviroient  l'Empereur, 
{,)U»m,%  n  toutes  les  fois  qu'il  le  requerrait ,  à  moins  que  ce  ne  fêt  contre  les  Vandales  ".  (e) 
E&'A;  KmI  7l'«3  *  uUUmt  t$S  ïew       t«to«-    toTs  p«  rl~ù-   »  - 


ARTICLE  CXXXI. 

Traite*  de  Poix  entre  Ne'pos  ,  Empereur  i  Orient ,  &  Euric, 

Roi  des  Wisigojhs. 

A  n  n  b'b  474-  depuis  Jesus-Chmjt. 

Wf*.  T7Ur.ic,  ou  (1)  Evarix,  qui,  depuis  le  commencement  de  fon  règne  ,  s'ètoit 
LÎb"  vTi  *—*  ProP°^  d'étendre  ù  domination  ,  &  de  renfermer  dans  les  limites  de  fon  Roiau- 
ififi.  i.  me  tous  les  pats  entre  l'Océan  ,  le  Rhône  ,  &  la  Loire  ;  en  vint  à  bout  cette  année-ci 
(*)jrVW.  ou  la  fuivante.  (S)  Les  fréquens  changemens  d'Empereurs  lui  donnoient  occafion  de 
J^t^b-  pécher  en  eau  trouble  >  &  ce  fut  fous  le  court  régne  de  (a)  Julius  Ne'pos  ,  qu'en- 
♦r-  47.  '  tr'autres  actes  d'une  Guerre  déclarée,  il  aflîégea  la  Ville  ($)  d'Auvergne.  Epiphane, 
Evoque  de  Pavie  ,  fut  envoié  en  Ambaflâdc  dans  les  Gaules  ,  pour  négocier  une  Paix, 
il  y  réuffit  j  mais  ce  ne  fut  qu'en  cédant  Auvergne ,  que  les  fVifieoths  n'avoient  pu 
(t)  r»*i  prendre  par  force,  (c)  Eo  tempore  ,  quum  apud  Toloiam  Wifigothorum  Populis  Eu- 
f^v,  ricus  regnaret ,  ac  per  Italie  &  Galtiae  fines  inter  Ncpotem  &  Euricum  litium  fomenta 
pag!       crevijfent ,  bellumque  è  diverfo  utrique  pra-pararent  :  interveniente  Epiphanio  ,  de 

Cmia.  Em-  ^w 

Art ,  CXXX.  (i)  Ltfut ,  qui  étoit  S'iUntkrrt ,  c'efl-à-  vent  être  remis  plat  bai ,  après  briAw  ;.'i>r>«i.    Mail  en 

dire  ,  un  dci  Secrétaires  ,  qui  noient  emploi»  à  des  A  m-  cet  endroit  ils  ne  font  ni  néceiliires ,  puis  que  X%trlhu  leul 

bilTides ,  ou  autres  affaire*  d'importance.  dit  aflei  ce  qu'il  faut ,  ni  même  convenable!.    Ils  lignifient 

(a)  Les  Oftrtjuht  avaient  été  établit  dans  la  r*nnmù  ,  i*  rqimum  jliihh.    Et  Dt  VtU'u ,  qui  a  fenti  Fincon- 

comme  nous  l'avons  vu  ci-delTus.   Mais  ils  s'étendirent  de-  gruité  du  fens  ,  traduit ,  i»  rtfimtm  suam  tJmim  j  ce  qui 

S s,  aurant  qu'As  pouvoicm  ,  fit  occupèrent  d'autres  païi.  donne  une  autre  idée  ,  que  le  Grec.   Je  fois  fort  trompé  . 

it  dont  il  s'agit,  semblent  avoir  été  déjà  plantez  en  Thr»-  a'il  ne  manque  ici  quelque  chofe  ,  mais  qui  ett  facile  a  lup- 

at  :  car  Malchus  dit ,  que  l'AmbaiTade  rut  envoiée  »>•<  pléer.    Après  «•'>.<•*. ,  Malchus  avoit  écrit  :  t  A%sr>a< 

rii  ir  tj  e^wii  fimfâJLfin.   Et  Cependant  ils  demandent  per-  fc'eft-i-dtre  ,  B»tiftxm  .  ou  .  fi  l'on  veut.  r«r9»«n]  tit  ru 

'  -  l 'd'y  habiter,  >û»««-f«.  n>  et«'««r.   Ils  croient  encore  M/m      :  St  fm'tn  rtttvttii  ThitJori* ,  ou  les  Gtttt  ,  dans 


en  Thruct  après  leur  coup  manqué  contre  CtnfUmiatfU.  C'cil  aie  *utr*  fnu  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  leur  afiigneroit  pour  de- 
tout  ce  que  Midchut  a  voulu  dire  d'abord.  meure  un  autre  Pais,  que  celui  où  ils  avoientété  juJqu'aWt. 
(a)  Ville  de  cette  partie  de  la  Province  de  Jhttet  qu'on  On  leur  aura  ainfi  accordé  le  (ëcond  des  Articles  ,  refufei 
peUoit  alors  Ettrift 
tùft  j  la  Ibrut  partK 

b  Stemth  Miffi  te  la  Seythit.  où  ils  ctoient  à  peu  près. 

(4)  T»  Trrimt  ««rnfmfs.    C'cft-à-dire  ,  des  Gtlhi ,         Art.  CXXXI.  (0  C'eft  ainfi  que  î'jp-nctle  Siookh-s 


(a)  VUle  de  cette  parue  ne  u  f  rovince  de  ibrtet  qu  on  un  leur  aura  ainu  accorde  le  second  des  Articles  ,  re!u:ei 
appcUoit  alors  Emrtfi.  Car  il  y  eo  avoit  cinq  autres  :  «i».  auparavant.  Il  parolt  au  moins  par  1a  fuite ,  que  ce  Teitit- 
ittt  ;  la  Tbrjut  particulièrement  ainsi  nommée  ,  \' Htmimmt  »     rie  avoit  fes  quartiers  dans  la  Thrtct  ;  ic  nous  verrons  ailleurs 


_  il  étoit  Chef.  Car  l'Empereur  ne  le  reconaott  pu  pour  Atollinabis  ,  Lib.  VII.  Epiil.  6.  k  Gst'cui  it  Timri, 

Roi  abfolu  des  autres  G*ki ,  qui  avoient  les  leurs  ,  pour  le  Hifl.  True.  Lib.  II.  Cap.  ay.   Mais  dans  celui-ci  on  trouve 

moins  auiT.  puiuans.   Ainû  je  ne  iai  pourquoi  Himii  os  ailleurs  Ltruhui ,  Cap.  ao.   D'autres  .  comme  c'eft  l'ordi- 

V  a  lois  ,  en  corrigeant  la  Version  Latine  ,  dtt  :  StUmtpu  naire  ,  changent  diverfement  ce  nom. 

Cothoram  rtftm  tff:    Il  n'y  a  point  de  y*™  dans  l'Ori-  (a)  Qui  ne  régna  qu'un  peu  plus  d'un  an.  Otvcï'mo», 

-ùsaJ.                                                        t  fon  PrédecetTeur,  avost  été  dèpofé,  au  bout  d'an  in  0c  cucl- 

(y)  Après  f*h**u ,  il  y  a  dans  l'Original  :  «it*  tnjw  que:  mois. 


yv.  Comme  «»^nots  ne  font  ici  aucun  J*"'^'  fj^  ^        ^iLjlrMr*m,.'  00  A^fm'   C'**        V''0a  W** 
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ANCIENS    TRAITE  2.    Part.  IL         1 1 1 

que  prém'tffum  eft ,  Ticincnfi  EpifcopOs  fœderis  tnter  eos  jura  firmata  fUnt.  (d)  Cujus 
[mfclicis  angulij  métier  fuit  fub  iello  ,  quàm  fub  pace  ,  conditio  :  fatfa  eft  fervitus  XvH.' 

noftra  pretium  fecuritatis  aliène  :  Arvcrnorum  ,  proh  dolor  /  fervitus  Tudeat  Kp'A.  vu. 

vos  ,  precamur  ,  hujus  fœderis  ,  necuttltSt  nec  decort .....  Tradimttr  ,  qui  non 
 — ;  R0i  dcs  iVifigoths  jura  ,  dit-on  ,  robfervation  du  T 


té  :  mais  il  fe  contenta  ,  que  l'Evéque  donnât  Amplement  fa  parole  au  nom  de  l'Empe- 
reur, (e)    Talibus  fertur  ad  Interprètent  Rex  locutus  Accipe  nunc  fidem  ,  &  Jif^t. 

pro  Nepotc  pollicere ,  quod  fervet  mtemeratam  concordiam  ,  quoniam  te  promijiffe  , 
jurafe  eft.  His  dictù  ,  inito  et  tant  paéJionis  vtneulo  ,  venetandus  Tontifex  vale  di- 
(te  dîfccjtt.  Mr.  l'Abbé  (+)  Dubos  prétend  ,  que  le  Traité  s'étendit  jufqu'i  laiflêr 
non  feulement  les  Wiftgoths  maitres  de  tout  ee  qu'ils  tenoient  déjà  dans  les  Gaules  , 
mais  encore  i  leur  permettre  d'en  occuper  le  refte  ,  s'ils  pouvoient ,  a  condition  qu'ils 
laifleroient  l'Empereur  jouir  paisiblement  de  X halte  &  de  fes  annéxes  ,  telles  qu'elles  é* 
toient  fpécifiées  par  ce  Traité;  On  peut  examiner  les  raiibns  qu'il  donne  au  long  de  fes 
conjectures  j  en  quoi  il  diffère  d'ailleurs  ,  &  pour  l'ordre  des  faits  ,  &  pour  les  conié- 
quenecs  qu'il  en  tire ,  de  ce  que  dit  le  P.  Pagi  (f)  fur  l'origine  &  les  fuites  de  la 

ARTICLE  CXXXII. 

Traite*  entre  Ze'noh  ,  Empereur  /Orient ,  (^Theodemir, 

Roi  des  Ostrogoths. 

Anne'e  475".  depuis  Jesus-Chrxst. 

* 

£Ous  le  court  régne  de  Glyce'rius,  Empereur  d'Occident,  les  Ostrogoths,  las 
^  de  la  Paix  ,  où  ils  ne  trou  voient  pas  leur  compte ,  (à)  allèrent  en  foule  demander  Çfflgy*1 
initamment  à  The'odemir  ,  le  principal  de  leurs  Rois  ,  qu'il  les  menât  en  expédition  G«£.cip. 
où  bon  lui  fcmbleroit.  Ce  Prince  con  liilta  là-deiTus  arec  ion  Frère  Cadet  Widimirj6- 
(car  l'aîné  Walemir  croit  déjà  mort)  &  aiant  jetté  au  fort ,  il  fut  conclu  entr'eux,. 
que  IVidemir  marcheroit  avec  une  Armée  en  Italie  ,  &  que  Theodemtr ,  comme  le  plus 
puiffànt ,  feroit  une  irruption  dans  les  Terres  de  l'Empire  d'Ortent.  IVtdemir  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  en  Italie  ,  qu'il  mourut ,  laiflânt  pour  Succefleur  fon  Fils  de  même  nom, 
que  lui.  Pour  fe  débarraflèr  de  celui-ci ,  l'Empereur  Gl  Y  et. 'ri  us  ,  après  lui  avoir  fait 
des  préfens  ,  l'cnvoia  dans  les  Gaules  ,  où  il  le  réunit,  lui  &  les  liens,  en  un  fèul  Corps 
avec  les  Wifigoths  ,  fortis  d'une  même  Nation  }  de  forte  qu'ainu*  ces  deux  Peuples , 
joints  cnfcnible  ,  furent  maîtres  d'une  grande  partie  de  VEfpagne  &c  des  Gaules.  Envi- 
ron deux  ans  après  ,  Tbeodemir  entra  dans  Ylllyrte  j  la  ravagea  ,  &  y  prit  pluficurs 
Villes.  Enfuite  il  marcha  tout  droit  contre  Tbejfalonique,  (i)  Métropole  de  cette  Prc* 
vinec.  Le  Patrice  (i)  Clarien  étoit  là  .  avec  une  Armée ,  qu'il  commandoit  de  la  part 
de  l'Empereur  Ll'on.  Quand  il  vit  Tbeffalonique  invertie  ,  ne  fe  fentant  pas  en  état 
de  réfuter  aux  Oflrogoths  ,  il  dépêcha  une  Ambaflade  à  Théodemtr  ,  &  y  joignant  des 
préfens ,  il  engagea  ce  Prince  à  lever  le  Siège.    11  fit  en  môme  tems  un  Traité  avec  lui , 

Çar  lequel  il  lui  céda  quelques  endroits  où  jT  pourrait  s'établir  avec  fes  gens  ,  favoir  les 
illes  de  Ceras ,  de  (3)  "Pella  ,  d'Europe  (4.)  ,  de  Médiane  (f)  ,  de  (6)  Tetine , 
de  Berée  (7)  ,  de  eDtum.  Ainfi  fc  fit  la  Paix  ;  &  les  Oflrogoths ,  mettant  bas  les  ar- 
mes ,  fe  plantércnt-là.  (o)  In  qua  [Thcflalonica]  Clarianus  Patricius  à  Princi- (t)ytnja^ 
pe  direiJus  ,  cum  exercitu  morabatur.  6>«/  dum  videret  vallo  munir  i  Thellâlonicam  ,  ibùl. 
nec  fe  eorum  conattbus  pojfe  refiflere ,  mijjà  légat  zone  ad  Theodemir  Régent ,  ntvneri- 
bufque  oblatis ,  ab  objidione  eum  urbis  retorquet.    Ini  toque  f céder  e  Romanus  duel  or 


(♦)  Hi/t.  Oit.  ii  U  Mmfih.  frmfoifi  ,  Li».  III.  Chjp.  (4)  Iurtft .  autrefoù  nommée  Ew»»«j  'E^r»..    Il  y 

i).    Voie»  Ihiftoire  qu'il  donne  oc  toute  cette  Guerre,  en  a  deux  dans  l,mrienne  MKÀMm.    Celle-ci  Joit  être  cej- 

d»ff.  9.10,  1»,  tj.  le  qui  fe  trou»oit  la  plus  prés  de  Thtjfthniqmt ,  fur  la  Riïié- 

(t)  Oritic.  Ammi.  Bahok.  Tom.  II.  fég.  378  .38»,  re  i'Axiui. 

CV  S'Vi-  4°°-  (f)  MUum*.   Celle-ci  eft  d'ailleurs  inconnue".   Il  y  en  a 

A«t.  CXXXII.  (1)  Tbtfftlmmt  ,  dans  l'ancienne  M»-  une  de  même  nom,  dont  Ammicn  Marcillin  parle,  Lib. 


étoit  alors  la  Capitale  de»  Prorincej  de  °rin-     XXVI.  Cap.  f.  mai»  qui  ne  convient  point  ici ,  pui»  qu'elle 


#•/».  Voiei  HitKoct.  SpttJm.  pag.  oj8.  a»ee  le»  Notes,  étoit  dan»  La  Dmt,  pré»  de  Sstfi.  Je  ne  ("ai,  fi  ce  ne  icroit 
£J.  IVijftlinpi.  pu  une  Place  forte  ,  qui  eft  amfi  appellée  dans  Pitocort , 

(a)  CUritimi.   11  faut  lire  apparemment  UiUriiumi.com-     Mi/*>«  ,  parmi  celle»  que  l'Empereur  j  ustiniih  fit  ou  for- 
me portent  quelque»  MiT.  Dans  celui  de  Mi/«n,  il  y  a  EUritt-     tificr  ,  ou  réparer  dans  tome  Yliïyrit  iititttrrêah  ,  Dt  AtiijU. 
«•»  i  te  dans  d'autres  ,  HilUrUnui.    L'Abbé  d'Uasrtao  ,     Lib.  IV.  Cap.  4.  f»[.  78.  C.  Ed.  Paris, 
qui  copie  Jo*NANDi's,ditH*UhMUtChronic.  f*l  ij.  Tout         (ei)  Autre  Ville  ,  inconnue  d'ailleurs, 
scia  mené  au  mi  nom.  (7)  Ces  deux-ci  font  trè*-connuéi.  8rr«M  t'appellolt anfti 

Btrrhie  ,  Mfym,    Voiex  Ytimbêin  d'AttTottlH  ,  Mr.  »a8- 
U-deffu»  Mr.  Wumim.  * 


1 3)  Ttès-conmié  ,  comme  la  patrie  d'ALt'xanoxe  ** 
Gtj»^,^  depui»  le  Siége^de.  Roi.  de  Mj,  ,;™,   Pour  ce 
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cum  Gothis ,  loca  ci  s  jam  /ponte  ,  qtue  incolerent ,  tradidit  ,  id  eft  ,  Ceras  ,  (8)  Pcl- 
lam  ,  Europam ,  Medianam  ,  Petinam ,  Beroeam  ,  &  alta  ,  (9)  au*  Dmm  -jocat ur. 
Ubi  Gothi  cum  Rege  fuo  ,  armis  depojîtis  ,  compo/ita  face  quiejcunt.  |ornandf.'s 
ne  nomme  point  l'Empereur  ,  au  nom  de  qui  le  Général  traita  :  mais  on  voit  que  c'eft 
Ze'non  ,  par  le  Chapitre  fuivant ,  où  il  eu  dit  :  Theodoricus  Zenonis  imper to  fa- 
it) ou.    dere  fociatus  &c.   Le  Pérc  Pagi  (c)  a  prétendu  que  ce  Traité  étoit  le  même  ,  dont  il 
To"!  IL  cu  P^lé dans  un  des  Fragmcns  de  (a)  Malchus.    Mais  il  s'agit  là  ,  comme  nous  le 
fi.  391    verrons  (e)  en  fon  lieu  ,  d'un  autre  Traité  fait  plufieurs  années  après  avec  Théodoric  , 
&  non  P353^  *°n  pére  ,  qui,  comme  le  dit  Jornandr's,  mourut  peu  de  tems  après 
(79.  80.   ce  que  nous  venons  de  rapporter.   D'ailleurs,  les  païs  cédez  à  Tbéodemir,  font  fort  dif- 
ff)  Sur" fércns  de  la  dont  il  s'agit  dans  le  Traité  fait  avec  Théodoric.    Le  P.  Vagi, 

r Année  qui  les  confond  ,  forme  à  Théodemir  un  Roiaume  de  Stum ,  inconnu  d'ailleurs  1  le  tout 
♦79-  force  mot  corrompu ,  qui  s*cft  gliflê  manifeftcment ,  au  lieu  de  Dium  ,  Ville  de  l'an- 
'  :nnc  Macédoine ,  très-connue. 

ARTICLE  CXXXIII. 

Traite*  de  Paix  entre  le  même  Ze'n  o  n  ,  Empereur  <fOrient ,  & 
Genseric,  Roi  des  Vandales. 


La  même  Annï'ï  475-.  depuis  Jesus-Christ. 

fôrAanéa  T"\EpuIS  'a  ^x  >  <îuc  Genseric  (a)  avoit  faite  avec  l'Empereur  Le'on  ,  il  avoit 
470.        M  3  recommencé  ,  à  fon  ordinaire ,  les  aûes  d'hoftilité  fur  les  Terres  de  l'Empire.  (b) 
Exfut*"' 1>armi  ^  trout>,cs  ^u>il  Y  avo.il:  d'ailleurs  ,  de  tous  cotez,  Ze'non  ,  Prince  foible  &  peu 
courageux  ,  (1)  étoit  fort  embarrafle  ,  &  cherchoit  à  fc  mettre  en  repos.  H  réfolutd  en- 
3.H*tftk.  voicr  une  Ambaflàde  à  Carthage ,  pour  demander  la  Paix  à  Genseric.  Il  choific 
iw^'   P0"1-      cn**t  un  Sénateur  de  Confiant  inofle ,  nommé  Sévérus ,  homme  qui  avoit  une 
grande  réputation  de  fageflè  &  de  probité.   Et  afin  de  donner  plus  d'éclat  à  fa  commif- 
fion  ,  il  fc  revêtit  de  la  dignité  de  Patrice.    Genferic  aiant  eu  avis  que  l'AmbafTadeur 
devoit  partir  ,  &  du  fùjet  pourquoi  il  venoit  -,  bien  loin  de  l'attendre  ,  fit  une  dcfccntc 
en  Thrace  ,  où  il  s'empara  de  (a)  Nicopolis  t  après  quoi  il  s'en  retourna  à  Carthage , 
après  avoir  apparemment  pillé  cette  Ville.   Lors  que  Sévérus  fut  arrivé  de  Sicile ,  à  la 
Cour  de  Genferic ,  il  fc  plaignit  beaucoup  à  lui  de  cette  Expédition  imprévue.  Genfe- 
ric lui  répondit ,  qu'étant  encore  Ennemi  des  Romains ,  il  avoit  été  en  droit  de  la  fai- 
re :  mais  qu'à  prêtent  qu'il  le  voioit  venir  pour  parler  de  paix  ,  il  étoit  prêt  à  l'écouter. 
Ce  Roi  Barbare  reconnut  avec  admiration  la  tageflê  de  i  v\  mfaaffâdeur ,  &  foc  charmé 
de  fes  difeours.   Plus  il  négocioit  avec  lui ,  &  plus  il  le  rrouvoit  plein  d'amour  pour  la 
Justice  ;  de  forte  qu'il  étoit  difpofé  à  faire  tout  ce  qu'il  lui  propofoit.   Il  fut  fur-tout 
frappé  ,  de  ce  qu'aiant  voulu  faire  à  Sévérus  des  prétens  convenables  à  fon  caractère  , 
il  les  refufa  tous  ,  &  au  lieu  de  cela  ,  pria  Genferic  de  lui  relâcher  des  Prifonniers  -,  a- 
jeutant ,  que  c'étoit  le  plus  beau  prêtent  qu'on  pût  faire  à  un  Ambaflâdeur.  La-defTus 
Genferic  ,  louant  beaucoup  fa  générofité  :  Hé  bien ,  dit-il ,  je  vous  rends  tous  Us  *Pri- 
fonniers  qui  font  échus  en  partage  ,  à  moi  ,  &  â  mes  Fils.    Tour  les  autres  ,  qui  ont 
(cMfMn.été  dijhibuez  par  le  (3)  fort  entre  mes  Soldats  ,  je  vous  permets  de  les  racheter  de 
ubi  tupr.  ceux      voua^0„t  ffitn^  confentir  ,  car  je  ne  fuis  pas  maître  de  les  y  forcer.  (V)  'O 
èi  [Bauïn*.®"]  ♦  abolis  iTflwwctf  t  *,^x  [Zwjtgor]*    W  fùi ,  ï<Qrp\  ,  out  T0T5  tpôis  wt- 

<n  > 

(8)  An  lieu  de  Or*  .  filUm  ,  il  y  a  dam  le  Texte  Ci-    doit  être  celle  qui  étoit  tux  en  riront  de  la  Rivière  du  Htf- 
rtftilu.    Maïs  j'ai  fuivi  ici .  Mr.  Wuuiinc  ,  qui  a  heureu-    fin  ■  pu  loin  de  la  Mer. 

icment  corrigé  ce  moi,  qu'un  avoit  corrompu  ,  en  faùant  (j)  Ceci  eft  remarquable.  On  voit  par-U,  que.  chez  le» 
une  feule  ViSe  de  deux.  Le  Géographe  Anonyme  de  H*-  Vâmoalei  .  le  Butin  Se  partageoit  par  le  Sort  entre  1er  Chefs 
ww,  qui  a  copié  ici  Jo«hanoe'»  fournit  à  ce  doûe  Com-     8t  lea  Soldati,  8c  fini  en  excepter  fc»  Roii  îc  ceux  de  la  Fa- 


tnentateur  (in  Irwrr.  Har*f^mit.  pag.  606.)  de  quoi  ftpa-  mille  Roiale.  Lx  même  choie  «voit  lieu  parmi  le*  F«akc». 
rcr  le»  nom»  mal  jointi.  J  a)oute  .  que  la  fuite  même  du  Chacun  fait  Thiftoire  du  Vafc  facré  ,  queCLovi»  ,  à  la  prié- 
diicoui»  de  Iornandï'i  confirme  cette  conjeciuie  d'une  ma-     re  de  St.  Rémi  ,  Ereque  de  Kbtimt  ,  rouloit  lui  rendre. 


diiCOUIl  de  JoHNANDl'l  conBime  cette  conjecture  d'une  ma-  re  de  St.  Remi  ,  Eveque  de  Rktims  ,  rouloit  lui  rendre. 8c 
mère  qui .  i  mon  avis  ,  ne  lailTe  plut  de  doute.  L'Hifto-  pour  cet  effet  demandotc  à  iba  Année  ,  qu'on  le  lui  UilCt . 
rien  dit  ,  que  Tuititmir  mourut  peu  de  tems  après  à  Ont.:  lans  le  faire  tirer  au  fort.  L'oppoiîtkm  d'un  ieul  Soldat  au- 
a  mifiiCaru,  fttM  tpiliUnu  tauftlmt  êcc.  Voilà  ma-  rott  fu£  pour  mettre  le  Roi  hors  d'état  de  fc  làrisrairc  ,  s'il 
nifeftcment  la  même  Ville  Ctrsi ,  qui  avait  été  jointe  en  un  n'eut  fait  un  coup  d'autorité  extraordinaire.  El  il  a'ou  mâ- 
feul  mot  avec  PtlU.  Ainfi  il  faut  peut-ctte  lire  auûl  Cirrtt ,  me  s'en  venger  ,  qu'un  an  après  .  ibus  un  autre  prétexte. 
TtiUm  ,  dans  le  premier  piflàgc  ;  linon  ,  mettre  Ctru  dans  Gacooa.  Txrsa.  Lib.  II.  Cap.  xj.  1  unis*».  Cap.  16. 
tous  les  deux.  Tous  les  Hiitorietu  de  Froau*  n'ont  pas  manqué  de  rappor- 
ts) 11  y  a  dans  le  Texte  ,  tpi*  Sium  vtMsrar.  Au  lieu  ter  ce  fait.  On  peut  voir  le  P.  Daniel,  Tom.  I.  tH\S  . 
de  Sium ,  quelques  MIT.  portent  Pbmm  ,  ou  Phtmm.  Tous  6.  Il  y  a  apparence  ,  que  l'ufage  ,  dont  il  s'agit ,  étoit  c" 
mou  corrompus  ,  d'où  Mr.  tViJftling  1  très-bien  fait  Dum.  bli  parmi  les  autres  Nations  Barbares  ,  su  moins  la  plup 
1  _  ur  Am  1/.. c'.iL    „„:  -a  ..„  .,,.,-  mit  t  '_i  -, —  ]..  a...:.  .  r+  ntii  înimc  le  r>.u 


U  Mf.  de  Mil.»  porte  Suitb  ,  qui  eft  encore  pis.  L'dpérancc  du  Butin  a  toujours  été  ce  qui  anime  le  pius  le 

Art.  CXXXIII.  (1)  11  fut  dépouillé  de  l'Empire  l'An-  courage  des  Soldait  1  8t  l  égalité  de  partage  ,  jointe  a  <a  voie 

née  fuirante  par  BatlUKtui  .  mau  rétabli  vint  mois  awes.  du  Sort  ,  qui  le  reudoit  impartial ,  augmtuwit  cette  dpe- 

(ij  11  j  eu  avoi:  deux  de  ce  nom  en  TLt*ci.   Celle-ci  rance. 
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01  ,  T%f  cùxjKtXctTen  i-rtAct^or ,  Terres  «toi  wetrrete  kp'itifu'  n  Ji  ro  tAÏ3^*  a'jTa  X4- 
T*H«/MIT0  ^oigttr  ,  TBTBS  VU  (tt*  a£«foU  -îTOf '  txùrtctt  ,  tî  fatAu  ,  WCl'o.tÔ'aj  T$/  f^o>T«>' 
<tùro«  ^'  et»  «  ivntlftrj»  ÇÏx  t5iÀorr<t>  tout*  T«  <iAii$3Tcl$  j3icura<j&:t<.  On  peut  croire  ai- 
fément  que  Scverus  fut  ravi  de  recouvrer  ainli  fans  rançon  une  partie  des  Prifonuicrs  , 
&  qu'il  ne  négligea  rien  pour  racheter  tout  autant  qu'il  put  des  autres.  Jl  y  emploia  non 
feulement  l'argent  qu'il  avoit ,  mais  encore  celui  qu'il  tira  de  la  vente  publique  qu'il  fit 
faire  de  tout  ion  Equipage.  Voilà  ce  qu'on  trouve  dans  un  des  Fragmens  de  Mal- 
chus ,  Auteur  Grec.  Victor,  de  Vite ,  Evéque  Africain  ,  nous  apprend  en  pafTânt 
une  autre  particularité.  Genferic  avoit  continué  la  Perfécution  contre  les  Chrétiens 
à' Afrique  ,  qui  n'étoient  pas ,  comme  lui ,  de  la  Softc  des  Ariens.  Sur  la  demande  , 
que  lui  fit  ,  au  nom  de  Zenon  ,  le  Patrice  Ambafladcur  ,  il  permit  de  rouvrir  I'Eglifc 
de  Carthage  ,  qui  avoit  été  fermée  ,  &  rappclla  de  leur  exil  les  Prêtres  ou  autres  Bc- 
clélîaltiqucs ,  qui  la  dcUèrvoicnt  auparavant,  (d)  £u*  [Ecclcfia  Carthag'mis\  vix  ri-  ^.]y^c 
ferata  ejt  ,  Zenone  'Principe  fuppltcante  per  Patrictutn  Scvcrum  -,  0»  fie  univerfi  c'ût.  Afrk. 

(Prcsbytcri  &  MinillriJ  ab  exjilio  redierunt.   Mais  le  principal  article  du  Traité,  elt  ce-  Lii-  }  °*f 
ui  que  Procope  iéul  nous  a  confervé  >  &  qui  fuppofc  ,  que  tous  les  précédens  n'a-  u^^,i 
voient  été  que  des  Trêves.    Car  il  fut  convenu  ,  qu'il  y  auroit  'Paix  perpctuelle  entre 
les  Romains  &  les  Vandales  }  en  forte  que  jamais  ils  n'cxcrccroicnt  aucune  hoflilité  les 
uns  contre  les  autres,  (r)  "Emç  aùrâ  [tÀ  T£^ivd\  B*ffiAeù,  Z>w»r  «<  ouoAtr/i*>  àifi'xtTo ,  «-«n-ot-  M  frtetfr, 
Sa.1  Tt  avrsu  à.-7rtpajrru  ^v«Tt5i)ffttr  (iSrrt  wo\tfuot  t»  *t  T  T*£rr*  itutr*  'P*/*<tii«; 

tf/yiaaurbau  ,  fttirt  airois  -jrpis  <xu»a»  fyuCnrcu  C'cfr-a»djrc  ,  que  Genftric  demeuroit  ain-  l.  o».  7. 
fi  en  pailîble  pollêilion  de  l'Afrique  ,  &  que  Léon  renonçoit  à  tout  droit  de  recouvrer 
les  Conquêtes  des  Vandales.  Nous  verrons  dans  (f)  deux  Articles  fuivans ,  comment  [QJ}^'t 
ils  les  mirent  aufli  à  l'abri  ,  du  côté  de  l'Empire  d'Occident.  Cette  Paix  ,  ajoute  PRo- 
cope  ,  fut  religieufement  obfervée  non  feulement  par  Zenon  ,  (4.)  mais  encore  par  A- 
nastase  &  Justin  ,  fes  Succeflèurs.  Justinien  la  rompit  le  prémier  j  ainfi  que 
cous  le  verrons  en  fon  lieu. 

ARTICLE  CXXXIV. 

Traite'  entre  Oreste  ,  Pire  «TA ucustule  dernier  Empereur 
<f  Occident,  &  Genseric  ,  Roi  des  Vandales. 

Anne'e  476.  depuis  Jésus-Christ. 

L'Anne'e  précédente  ,  Nepos  avoit  été  dépouillé  de  l'Empire  d'Occident  par  un 
Patricien  ,  nommé  Oreste,  qu'il  venoit  de  créer  Maître  de  la  Milice,  pour  l'cti- 
voier  dans  les  Gaules.    Cet  Orejle,  qui  étoit  né  dans  la  Parmonie  (a)  parmi  les  Goths,  (*}jtnmrm. 
mais  d'origine  (b)  Romaine,  ne  prit  pas  néanmoins  l'Empire  pour  lui-même,  .au  moins  Pj^ ^in- 
directement, mais  il  fit  déclarer  Empereur  fon  fils,  encore  en  bas  âge,  fous  le  nom  de  (1)  ^"'7i<s. 
Momyllus,  ou  plutôt  Rom  u  lus  Aucustule  (3).  Je  m'imagine,  qu'étant  vieux,  i*)w/«w. 
il  voulut  affurcr  l'Empire  après  lui  à  fon  Succcflêur  naturel  -,  &  il  s'y  détermina  d'autant  f^c.'^g% 
plus  aifémcnt  ,  qu'il  lavoir  bien  que  ce  feroit  lui  qui  çouverneroit  fous  le  nom  de  ce  I*  ils.  ej-  «"A* 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  trouve  qu'il  fit  bien-tôt  un  Traité  avec  Genseric  ,  Roi  des 
Vandales  ,  qui  apparemment  étoit  à  peu  près  de  la  même  teneur  que  celui  que  Gen- 
feric venoit  de  conclure  avec  Le'on.  (c)    Annali  deinceps  circulo  evoluto  ,  cum  Rege  [c'hïji. 
Wandalorum  Geiferico  feedus  mitum  ejt  ab  Orcfte  Tatricio.   Tout  cela  n'empêcha  pas 
que  fon  régne  ne  finît  avec  fa  vie  ,  en  moins  d'un  an  }  fon  Fils  fc  trouvant  trop  rd-undum 
heureux  de  la  conferver  ,  par  une  abdication  forcée  du  titre  d'Empereur.    Il  fut  le  der-  M£  Am- 
nier  ,  qui  le  porta  en  Occident ,  dont  l'Empire  éteint  fut  depuis  en  proie  aux  Nations  j'^/ê' 
Barbares }  comme  nous  allons  en  voir  le  commencement.  i««/  du. 

tm.  Lib. 

XVI.pag. 

tij\ 

(4)  Qai  b  mjouvclb  troc  Huamc  .Soctcffeur  de  Ont*  (l)  Ce  diminutif  ne  lui  fut  donné"  qu'i  cjufè  de  fon  igr, 
fmt  ,  comme  nous  le  votons  fur  l'Année  479.  comme  le  dit  Pkocori,  lh  BtU.Gmtk,  Lib.  I.  Cap.  1.  On 

Ait.  CXXXIV.  (1)  On  allègue  quelque  Médaille  ,  où  l'appella  véritablement  Anfujlt  -,  de  quoi  aufli  les  Méoaillra 
Il  «A  ainfi  appelle  .-  maù  Vttmlut ,  qui  fe  trouve  dans  d'au-  fou  foi.  Et  Malcmvs  dit  (implement  :  «  "Aoyvvrx,  «  «» 
Teit  paûe  pour  le  vrai  nom.  °t*f*s  h*.    Excerpt.  Légat.  f*i-  Jf.  Htfti. 


Tom.  tt  P  AR- 
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ARTICLE  CXXXV. 

- 

Traite'  entre  Odoacre,  Roi  ^Italie,  &  Eu  r i c  ,  Roi 

des  W  i  s  i  g  o  t  h  s. 

La  même  Anne'b  476.  depuis  Jésus-Christ. 

PEndant  que  le  Pére  d'Auguftule  fc  croioic  ,  lui  &  fon  Fils  ,  fort  en  fureté  ,  par 
le  bon  ordre  {a)  qu'il  avoir,  mis  à  tout)  il  vint  contre  lui  un  Guerrier  redoutable, 
GotîTLïb.  auquel  il  ne  penfoit  pas.   Ce  fut  (1)  Odoacrb  ,  Scythe  ou  Goth  de  Nation  ,  &  pt> 
i.c>p.  1.  tit  Roi  ou  Chef  des  Turcilingiens.    Quelques  Amis  de  l'Empereur  Népos  le  follicKé- 
{i)jenu*j.  rent  à  entreprendre  contre  Orefte  ,  ce  qu'Orefte  avoit  fait  lui-même  conrre  Nepos.  (6) 
ClP-  ♦6-  Il  ne  manqua  pas  de  profiter  de  l'occaiion  ,  &  avec  une  Armée  groflie  par  les  Troupes 
auxiliaires  de  plufieurs  Nations  Barbares  ,  qui  étoient  au  fervice  de  l'Empire ,  il  fondit 
fur  Y  Italie  ,  dont  il  le  rendit  entièrement  maître  au  mois  d'Août  de  cette  année  ,  après 
avoir  fait  mourir  Orefte  ,  &  relégué  par  grâce  fon  Fils  dans  un  Château  de  la  Campa- 
Wc^A-  nie.   Il  ne  prit  néanmoins  ni  le  titre  d'Empereur ,  (c)  ni  les  marques  de  la  Dignité  Ira- 
zùçriJ?'  pèrialc  :  il  fe  contenta  de  fe  faire  appeller  Roi  »  &,  à  ce  que  dit  Procopb  (a)  ,  il  au- 
Hift.Ecd.  roit  laiflë  l'Empire  à  Auguftule  ,  fi  Orefte  eût  voulu  lui  donner  le  tiers  des  Terres  de 
cip.'i*.  Wfcd*  »  P°ur  y  établir  les  gens.  Ainfi  d  ne  faut  pas  s'étonner,  qu'après  l'avoir  conquife 
(jjua/mfr.  toute  entière  ,  d  penfàt  à  conferver ,  plutôt  qu'à  augmenter  ,  ce  qui  reftoit  de  l'Empire 
^J*™*" '  d'Occident.    Euiuc  ,  (e)  Roi  des  Wisigoths  ,  s'étoit  alors  emparé  d'Arles  ,  &  de 
9 ""'  MarfeilU  ,  &  avoit  par-là  étendu  fes  Etats  dans  les  Gaules.   Pour  avoir  la  Paix,  Odoa- 
(f)Tnr,f,,ere  lui  céda  toutes  fes  prétentions  fur  ces  pats-là.  (f)   'Evtt  Si  <ùn>*  [t  ToArrti'i»  'p«- 

De  lkll.  ^uti'urj  'Oiiix.f®'  h  tvçm'.Sx  fitvlOtWt  ,  TsTt  $ti  ,  tS  TvfMtm  ay'mi  ixJ'Jsrr^'  ,  hjufx- 
lS^m.»»  r*^'«  'Ovi*h*r5«         ,  Me'xs«  *AA<rwr ,  *J  t*  Tixxm  ri         xa\  Aeyifm 

pag.  341.  £»$tf»<ri. 

Les  Fragmens  de  deux  Hiftoriens ,  dont  on  ne  peut  trop  regretter  la  perte  ,  nous 
apprennent  ici  des  particularitez  remarquables.   Le  premier  eft  Malchus  ,  &  voici  ce 
(t)txttrft.  (g)  qu'il  dit.   Auguste,  Fils  d'Orefte  ,  aiant  appris  que  Ze'non  (t)  avoit  chafle 
Jj| ["ffijjf  Bafilifque ,  &  par-là  recouvré  l'Empire,  obligea  le  Sénat,  [c'eft-à-dire,  lors  qu'il  eût  été 
(9Î.9+.Ù.  lui-même  contraint  par  Odoacre ,  d'abdiquer  l'Empire  d'Occident]  à  envoicr  une  Am- 
wft4     batTadc  à  Zènon  ,  pour  lui  dire  :  Que  les  Romains  Occidentaux  n'avoient  pas  befoin 
d'un  Empereur  particulier  ,•  &  qu'un  lèul  Empereur  fufhToit  pour  XOrient  &  pour  X'Ocçi- 
dent  :  Qu'ainfi  ils  avoient  choifi  pour  les  gouverner  &  les  défendre  [fous  les  aufpices  de 
Zen&n]  Odoacre ,  qui  en  étoit  très-capable  ,  aufli  habile  Politique ,  que  grand  Capi- 
taine :  Qu'ils  priaient  TEmpercur  de  le  revêtir  de  la  dignité  de  Patrice  ,  &  de  lui  ot- 
troier ,  en  cette  qualité  le  commandement  en  Italie.  (3)   Il  arriva  en  même  tems  à 
Confiant inople  des  Ambaflàdeurs  de  la  part  de  N  e'pos  ,  qui  vivoit  encore.  Ces  Ambaf- 
làdeurs félicitèrent  Zènon  de  fon  rétabliflèment ,  &  lui  repréfentant  l'expérience  qu'il  a- 
voit  faite  du  même  malheur  ,  que  Nepos  fouffroit  encore,  le  fupphércnt  de  lui  fournir 
de  l'argent  »  des  Troupes  ,  &  tout  ce  qui  étoit  nécciTairc  pour  le  rétablir.    Zènon  ré- 
pondit aux  premiers  A  m  lu  (fadeurs ,  ou  a  ceux  du  Sénat  -,   „  Que  ,  de  deux  Empereurs 
fàsifli.  p  que  l'Empire  d'Orient  leur  avoit  donnez  ,  ils  en  avoient  chafle  un  tué  l'au- 

„  tre,  favoir,  Anthe'mius  :  Qu'ils  devoient  bien  comprendre  eux-mêmes,  quct'Em- 
„  pereur  légitime  étant  encore  en  vie ,  il  n'y  avoit  autre  chofe  à  faire  ,  que  de  le  rap- 
„  pellcr  &  le  recevoir  ".  A  l'égard  de  la  demande  en  faveur  d'Odoacre ,  &  qu' Odoa- 
cre faifoit  aufli  lui-même  par  la  bouche  de  quelcun  de  l'Ambaflàdc  }  Zenon  dit ,  „  qu'il 
„  devoit  s*adrcflcr  à  Nepos  ,  pour  obtenir  de  lui  la  dignité  de  Patrice  -,  &  que  fi  Ne- 
„  pus  la  rcfufbit  >  alors  il  lui  en  envoieroit  lui-même  Tes  Lettres  :  Qu'aufli-tôt  qu'il  en 
„  aurait  été  revêtu ,  il  l'exhortoit  à  prendre  un  vêtement  &  des  ornemens  convenables 
„  à  ceux  qui  avoient  l'honneur  de  poflèder  cette  dignité  chez  les  Romains  :  Qu'il  efpé- 
„  roit ,  que,  comme  cela  étoit  juiîe,  Odoacre  reconnoitroit  &  rcfpe&croit  Nepos , 
comme  Empereur ,  s'il  la  lui  accordent  ".  Cependant  dans  la  Lettre  même ,  qu'il 
écrivit  là-dcflus  à  Odoacre,  il  lui  donna  le  titre  de  'Patrice,   Zenon ,  ajoute  l'Hiftoricn, 

s*inté- 

Ait.  CXXXV.  (1)  OnOJewtr.  OJnchsr,  OUvtbtr,     de  la  Garde  de  l'Empereur.  Dt  *M.  G»tb.  Lib.  I.  Cap.  i. 
XJttgur  ,  Othéetr;  Comme  d'autrci  l'appellent.   11  étoit  Kilt         (a)  Ce  fut  en  l'Année  477.  BsfiJififu  avoit  alort  occupé 
à'Aiiuui,  à  ce  que  dit  un  ancien  Fragment,  publié  par  H.  Dt     l'Empire  pendant  vint  moii. 

Valoii  (fojl  Amm.  Marcii.uk.  pog.  717.)  qui  conjecture.         (3)  Mr.  l'Abbé  Duioi  ,  qui  parle  de  ceci,  (Hifi.  Crit.Jk 


de  vrailctnblanc* ,  que  c'eit  fJict»  ,  dont     U  Unaurthu  fnuftift  ,  Lir.  III.  Chip.  14.  Tom.  II.  ug. 

":  de 


parlé  ci-deflus  (fur  l'Année  449.)  qui  fut  envoie     apf  ,  (T  fi$iv.  EJ.  d'Amft.)  ne  dit  rkn 

N*fu  ;  te  ne  cite  pat  même  Malcbu..    Ceft  qu'il  n'avoit 


par  Attila.    ï  iloi-maki  dit ,  qu'OAnnr  avoit  été  élevé     Nifu  ;  îc  ne  cite  pu  même  Malcbu« 
en  lttlu.  Pag.  10a.    L'Emperenr  Ni'poi  l'avoit  fait  Maître     pas  jetté  la  yeux  fur  l'Original  :  car  il  cite  feulement  ici 
de  la  Milice  dans  les  GmtU,.   Jornahd,  Dr  ni.  Gttic.  Cap.     H.  ol  Vitou,  Rar.  frmtit.  Lab.  IV. 


4f.   Et,  félon  Ptocon  .  il  étoi»  un  d*  principaux 
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s'intércfla  ici  pour  Nepos ,  en  partie  par  la  compaflion  que  lui  infpirott  pour  cet  F.m- 
percur  dépofledé  le  fort  fcroblable  qu'il  avoir,  éprouve  lui  mime  t  en  partie  fur  les  folli- 
citations  de  l'Impératrice  Vernie ,  qui  favorifoit  Nepos  ,  comme  étant  parente  de  (4.) 
fa  Femme.  De  tout  cela  il  paroit  1.  Qu'encore  qu'Odoacre  régnât  &  voulut  régner 
véritablement ,  c'étoit  comme  Vaflâl  de  l'Empereur  d'Orient  ,  &  à  la  faveur  d'une  des 
plus  hautes  Dignitcz  de  l'Empire  t  politique  ,  dont  les  Rois  ou  Princes  Barbares  ,  (f ) 
qui  s'emparoient  de  quelque  partie  de  l'Empire  Romain  ,  uioient  ordinairement ,  &  u- 
lérent  encore  après  la  defrruction  de  celui  d'Occident.  2.  Que  ,  de  la  manière  dont 
Zenon  agiflôit ,  ou  il  fc  moquoit  des  Occidentaux ,  ou  fe  fentant  dans  rimpuiff-incc  de 
les  défendre  ,  il  les  abandonnoit.  Nepos  lui  fait  demander  de  quoi  pouvoir  fe  remet- 
tre en  pofléilion  de  l'Empire.  11  ne  lui  promet  aucun  lêcours.  H.  fe  contente  d'infinucf 
aux  autres  Ambalfadeurs  ,  qui  viennent  de  la  part  du  Sénat ,  pour  le  prier  d'établir  O- 
doacre  Commandant  en  Occident ,  fous  les  aufpices  ,  &  en  qualité  de  'Patrice  \  que 
c'eft  à  eux  a  rétablir  Nepos  ,  qui  (6)  n'avoit  point  perdu  Ion  droit  par  une  injufte  ex- 
pulfion.  Et  il  exhorte  Odoacre  à  prendre  de  Nepos  cette  dignité  :  mais  en  même  tems, 
û  lui  promet  de  l'en  revêtir  lui-même,  fi  Nepos  la  lui  refufe.  Bien  plus  :  fans  attendre 
qu'elle  ait  été  demandée  à  Nepos ,  il  en  donne  le  titre  à  Odoacre,  dans  la  Lettre  même  où 
il  lui  répond  d'une  manière  fi  douce.  Mais  le  peu  d'intérêt  que  Zenon  prenoit  aux  affaires 
des  Romains  Occidentaux ,  paroit  encore  mieux  par  une  autre  choie  arrivée  depuis,  & 
que  nous  apprenons  de  Candidus,  l'autre  Historien  que  j'ai  à  citer,  (i)  Les  Gaulois,  (')  AP"d 
dit-il  ,  fc  Ibulcvoicnt  contre  Odoacre.  Ils  envoiérent  des  Députez  à  Zenon.  Odoacre  ^^od' 
de  fon  côté  lui  en  dépêcha.  Mais  l'Empereur  pancha  plus  du  côté  de  celui-ci ,  que  '7«- 
des  Gaulois.  Les  Gaulois  apparemment  irritez  du  Traité  ,  qu'Odoacre  avoit  fait  avec 
Euric  i  vouloient  entreprendre  quelque  Expédition  contre  Odoacre  .  &  demandoient , 
pour  cela  l'afliftance  de  Zenon  ,  qui  la  rcfula.  Le  P.  Pagi  (k)  confond  ces  Amballà- (0 
des  avec  les  précédentes.    Mais  Mr.  l'Abbé  (l)  Dubos  les  a  très-bien  diilinguécs.  Tom'n. 

ht-  4<>f  ■ 
(l)  Hit.  A 

ARTICLE  CXXXVI. 

Tom.  IL 

Traite'  entre  le  même  Odoacre,  Roi  «/Italie,^-  Gense-  w*1" 

r  1  c  ,  Roi  des  Vandales. 

La  même  Anne'e  476.  depuis  Jésus- Chris  t. 

LE  bruit  des  exploits  d'OooAcitE  fut  fi  grand  ,  que  Genseuic  ,  Roi  des  Vanda- 
les ,  crut  devoir  vivre  en  paix  avec  lui ,  comme  il  s'étoit  mis  en  état  de  le  faire 
avec  l'Empire  d'Orient  ,  &  avec  le  dernier  Empereur  d'Occident,  par  les  Traitez  que 
nous  venons  de  voir.    Odoacre  ,  de  fon  côté  ,  avoit  raifon  de  vouloir  affermir  là  domi- 
nation ,  fi  fubitement  aquifo  ,  &  prcfque  contre  fon  intention.   Ces  deux  Rois  firent 
donc  un  Traité  ,  par  lequel  Genferic  s'engagea  à  céder  au  nouveau  Roi  d'Italie  route 
la  Sicile  ,  s'en  reiervant  feulement  une  pente  partie  ,  à  condition  qu'Odoacre  fc  recon- 
noîtroit  fon  Vaflàl ,  &  comme  tel  ,  lui  paierait  un  certain  Tribut  :  (a)  Quarum  unam  W.''"7» 
illarum  [Infularum]  id  eft  ,  Siciliam ,  Odoacro  Italix  Régi  pojimodum  ,  tribut  ario  jtt-  Uc'i&k. 
r$t  conct/Jit  :  ex  qua  (1)  ei  Odoaccr  fingulis  qui  bu  [que  temporibus,  ut  'Domino,  tri-  *•*♦  IjO^ 
buta  dépendit ,  aliquam  tamen Jibi  refervans  partem.    Mais  Genferic  garda  les  lies  de  ♦p*8'7' 
Sar daigne ,  de  Corfe  ,  d'Ebufe ,  de  Majorque  &  de  Minorque ,  qui  demeurèrent  en 
la  puiflanec  des  Vandales  ,  jufqu*a  l'Empire  de  Justinien.    Aiafi  ce  Roi,  au  tems 
de  fa  mort ,  qui  arriva  l'Année  fuivante ,  laiffa  fa  domination  fur  les  Etats  qu'il  avoit 
conquis  ,  affermie  par  des  Traitez  conlidérables. 


(4)  Virât  ctoit  Veuve  de  l'Empereur  Le'on  .  qui  rroit 
donné  en  mariage  a  Nt'roi  £k  Petite-Fille.  Jokmamd.  X> 
K#p»r.  Suatff.  pag.  ajo. 

<f)  Voici  Mr.  l'Abbé  Duioi,  Hifl.  M  U  Mntrchit  Fr*«- 
frifi  ,  Tom.  II.  fmf.  iaî  ,  &  /«». 

(6)  Il  mourut  environ  trois  ans  après ,  en  +80.  étant  if- 
ialTine  par  qucuucvun-.  de  fe*  propres  geoa  ,  près  de  Salon 
en  Dulmuit  ,  ou  il  t'étoit  retiré. 

Art.  CXXXVI.  (1)  D'autres  Editions  portent  tu  ,  & 


« 


plut  bai  1  atf  Demhu  ,  en  reportant  cela  aux  Piaulai».  Effec- 
tivement OdMcrt  ne  put  pas  paicr  lolg  icmi  le  tribut  àGa/*- 
ne  lui-même  ,  qui  mourut  au  commencement  de  l'Année 
fuiramc.  Cependant  comitie  le  V-  Rmiur)  t  fans  doute  Tut* 
vi  Tes  MIT.  quoi  qu'il  ne  diic  rien  ici  ,  il  n'eft  pu  befoin  de 
rien  changer.  11  parle  de  l'engagement ,  Se  non  de  l'on  exé- 
cution ;  Se.  peut-être  avoit-il  cent  JtftnJtrtt ,  au  lieu  de  Ji- 
fnJit.  Une  abbrériation  de  Cupule  ,  ou  quelque  bévue  , 
JutËJrnt  de  icile  pour  produire  une  telle  faute. 


P  J 


AR- 


ixC  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CXXXVII. 

Traite'  entre  Childeric  ,  Roi  Jet  Francs,  (£•  Adoua- 
c  R  b  (ou  Odoacrc)  Roi ,  ou  Chef,  de  quelques  Saxons. 

A  n  n  e'e  478.  ou  environ  ,  depuis  Jésus-Christ. 

M  oipht  f  "\Uelques  années  auparavant,  (a)  Adouacre,  ou  Odoacrc  ,  étoit  venu  par 
A  Tutti,  \Jl  mer  dans  les  Gaules ,  à  la  tête  d'une  Armée  de  Saxons  ,  dont  il  était  le  Chef, 
co»lÏ*u  011  k  ^  y  cut  Elierre  avcc  ^es  Gaulois  du  côté  de  la  Loire  ,  qui  tenaient  encore 
c»f.  .8.  le  parti  de  l'Empire  Romain  ,  &,  il  remporta  d'abord  quelques  avantages  ,  qui  le  mi- 
ik°cJflh  Tenc  011  ^tat  d'exiger  des  Otages  de  la  Ville  d'Angers  ,  &  d'autres  endroits.  Enfin  ,  il 
rru'!.(Lv.  pwdit  une  grande  Bataille ,  où  étant  mis  en  fuite  ,  les  Gaulois  le  pourfuivirent ,  prirent 
s.  &  ravagèrent  les  Iles  qu'il  occupoit.  Childeric  ,  Roi  des  Francs  ,  fut  mêlé  dans 
cette  Guerre  :  mais  ce  que  Grégoire  de  Tours  en  dit ,  eft  li  imparfait  Se  û  obfcur , 
qu'on  ne  fait  fi  Childeric  étoit  du  parti  des  Gaulais ,  ou  de  celui  des  Saxons.  (1)  Quoi 
qu'il  en  foit ,  après  la  défaite  des  derniers ,  Adouacre  &  CbiUtrk  firent  en&mble  un 
Traité,  pour  entreprendre  en  commun  une  Expédition  contre  \tsAltuumsy  qui  s'étoient 


(*)  Qnpm  jettez  dans  un  coin  de  Y  Italie  ,  du  côté  des  Alpes.  (»)  Odoacrius  cum  Childerko 
tJùT'  f'dus  huit ,  Alamannofquc  ,  qui  partent  Italia:  mvaferanS  ,  fubjugarunt.  Us  curent 
CMf  "^.    le  bonheur  de  réunir  ,  &  ils  vainquirent  ces  Aitntans  ;  après  quoi  ils  s'en  retournèrent 


b  fin.  chacun  chez  loi.  Childeric  mourut  deux  ou  trois  ans  après ,  huilant  pour  Succciicur  le 
fameux  Clo vis. 

.    ...        .       d    .  .;  .  ♦ 

ARTICLE  CXXXVIII. 

Traite*  entre  Ze'non  ,  Empereur  <f Orient ,  &  Th e'odoric, 
Bit  de  Walamer,  Roi  dos  OsîROOOths^ 

Anne'e  479.  depuis  J  es  us-Christ. 

WitMicim,,  rr^HE'oooRic,  Fils  de  Triariusi  avoit  été  (a)  du  parti  de  (1)  Bafilifque  :  &  l*au- 
Lcg     fi    tfe  tH£»odoric  ,  Roi  auffi  des  Ostroooths  ,  avoit  tenu  au  contraire  celui 

f  H-  94-  . 

D.  Ed.  m, 
(pag.  76. 
Zd.Htftk] 
(*;  UU. 

I»g  9t.9/-  font  de  Tbêodoric ,  Fils  de  Balamer  ,  que  celui-ci  avoit  déjà  été  établi  (?)  Général 
des  (4)  Romains.  Ils  repréfentérent ,  que  leur  Makre  étok  chfpofé  à  vivre  déformais  en 
paix  avec  eux  -,  quoi  qu'ils  viflênt  bien  par  les  maux  qu'il  leur  avoit  faits,  pendant  qu'il 
éroit  leur  Ennemi ,  combien  ils  en  avoient  encore  à  craindre  ,  s'ils  refufoient  les  propo- 
fitions.   D'autre  côté ,  ils  voulurent  mettre  mal  l'aûwe  Tbêodoric  dans  l'efprit  de  l'Em- 

Fcrcur  ,  en  le  faifant  fouvenir  du  ravage  que  celui-ci  avoit  auflï  fait  dans  les  Terres  de 
Empire  ,  nonobftant  les  honneurs  &  les  bienfaits  dont  Zenon  Pavoit  comblé.  Li-dcf- 
fus  l'Empereur  fit  aflemWcr  le  Sénat ,  pour  délibérer  fur  leurs  propofitions.  Les  Séna- 
teurs repréfentérent,  que  les  Finances  épuisées  ne  fuffifoient  pas  pour  avok  dequoi  don- 

,  de  quel 


ncr  des  penfions  aux  (  deux  Théodorics  ,  &  que  c'étoit  à  l'Empereur  à  voir  , 
des  deux  il  valloit  mieux  conferver  l'amirié.   Zenon  fc  déclara  contre  le  Fils  < 


nus 


Art.  CXXXVII.  j!)  On  peut  voir  ,  fin-  tout  cerf  ,  oà  baffàdeurs .  Animiion  ,  8c  Plntu  ,  pag.  6».  D'où  il  pi- 
les coRjeû-.i  tes  font  cntitices  les  unes  fur  les  antres  ,  le  Pére  mit  ,  qu'on  ne  «oit  pu  Recules-  ,  comme  but  le  P.  Pas  s 
Pagi  ,  Oit*.  Baron.  Ton».  II.  pag.  37f.  4°°  &  Mf-  TAb-  (t>*«.  fers».  Tom.  U  fq.  ,»7.  k  4if.)  le  tenu  OÙ.B».- 
bc  Uuaci .  hiS.  Crit.  dt  U Mm.Fruiftijt ,  Liv.  111.  Ctupp.  *Vt>  r»t  revêtu  de  «ci  Digmna  r  ju%'a  ceiui  «à.  il  foi  fut 
IS(  ,,  Conful  ,  c'eft-i-dire,  en  t**,   Cfek  o'eft  ftndi  ,  que  (tir 


]  .  .  1 1  |  it>.  »  *•  —  -  — -  »  —i  —  »•*  »  -j"-- 

Am.  CXXXVIII.  (0  Ce  que  dit  Malchos  ,  eft  con-  ce  que  la  Carooique  de  Mirait*,  ptg.  +j.  k  I'Anoorme 

firme  pu  Suidas  ,  M  mot  'Afu.«r«  ,  ou  ,A^t»!  :  com-  de  H.  M  Vaux»  ,  (poû  Aiu».  timiuui.  pag.  71?  ) 

me  1'»  renufquc  H.  »t  VAtoiit  Bifitifaut  tut  chiH?  ,  k  en  parlent  lapir  occanon.    L'iutonte  da  Malcmu»  eft  la- 

Z>imni  rétabli ,  en  +77-  eonteftaWe.  »>e  plat,  Jo*HANai>  parle  dei  noantun  canfé- 

(1)  Cela  paruit  encore  pir  Enmouius  ,  Vtturpir.  Tbttdt-  tez  k  t%i»iarit  par  lm;n  ,  comme  il  l'Empereur  l'en  aroit 

rit.  &'  par  les  Fragmens  de  l'Anonyme  ,  public  par  Henri  rcvjru  ,  aulTi-tot  qu'il  cut  appris  que  ce  Prince  etoit  devenu 

de  Valois  ,  aptes  A««.  Marcelein,  pag.  717.  Roi  de  fa  Nation  :  k  il  inunuë  que  l'adopiioa  parles  ar- 

(,)  i,:,i7r'..-    c'eft-à-dire  ,  M*Un  ie  ù  iiilict.  mes  ,  k  le  Consulat ,  ne  vinrent  que  long  tenu  aptes.  D* 

(4;  dEàmdm  ,  dans  l'AmbalTade  ,  dont  je  parlerai  plus  ni.  Ottie.  Cap.  T7-    Mais  MsUtmi  nous  fournira  plus  bat 

bas  ,  reproche  à  TUUmt ,  Que  l'Empereur  l'avoit  fait  n«-  dm  nouvelle  preuve. 

«  ïr^Try»  .  P*frj«      hltùr,  dt  U  Milic*,  qui  fonr,         (r)  Nous  avons  vu  ci  deflus,  fur  l'Année  47J.  quel'Em- 

aioute-t-il .  les  tecompenlés  qu'on  donne  i  ceux  qui  ont  ren-  perçut  LVon  avoit  promis .  par  un  Traiié ,  aux  Gttbt ,  dont 

«à  in  pus  grands  fervices  par  leurs  eiploitt.  r.;.  ùô.H^fib.  ce  Ibféeru  «oit  Chef,  une  pension  anuutjk.  -rMï*.  *Jo, 
Vaàtl  aulli  ce  que  diléot  a«i  même  ArUtrie ,  les  aiitra  An- 
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rius  y  dans  une  Aflêmbléc  folcnndlc,  où  il  appclla  nulTl  les  Troupes  ,  k  tous  les  Corps 
des  (6)  Oftîcicrs  Militaires  du  Palais.  Là  ,  d'une  commune  voix  ,  ce  Théodorie  fut  dé- 
claré knnemi  des  Romains  ,  lui  &  tous  fes  adhérens.    Il  en  avoif  à  Confiant  inople  mê- 
me ,  qui  lui  failoient  favpir  ce  qui  s'y  paiToir  -,  &  on  découvrit  ces  intelligences  ,  pen- 
dant qu'on  différoit  de  donner  réponlc  pofitive  aux  Ambailadeurs  ,  pour  s'informer  de 
l'érardes  affaires  étrangères.    l  es  Fragment  de  Malchus  ,  d'où  je  tire  tout  ceci,  ne 
difent  point  là ,  fi  la  Guerre  s'enfuivit  :  mais  cela  paroît  d'un  autre  endroit ,  fc)  où  (OM'M"» 
Jhéodoric  ,  Fils  de  Balamer  ,  dans  une  Conférence  avec  Adamantius  ,  fc  plaint,  que,  ,^1.  £ 
Zenon  Paiant  (7)  appelle  au  fecours  contre  Théodoric  ,  Fils  de  Triarius  ,  on  lui  avoit  &  *t> 
promis  ,  que  le  Commandement  des  Troupes  en  Thraee  ,  &  Claude -,  Intendant  des  Fi-  ^'rj// 
nanecs  pour  le  paiement  des  Goths  ,  fc  joindroient  à  lui ,  êc  que  cependant  il  n'avoit  Htfth)' 
vu  ni  l'un  ,  ni  l'autre  :  que  de  plus  on  lui  avoir  donné  de  mauvais  guides ,  qui ,  au 
lieu  de  le  conduire  pnr  de  bons  chemins,  l'avoienr  mené  droit  aux  knnemis  dans  dès 
défilez  tt  des  lieux  efearpez  ,  où  il  avoir  penf-.-  périr  entièrement  avec  fes  Tro.ipes ,  & 
il  s'étoit  vû  réduit  à  la  néccfltté  de  faire  la  Paix  comme  il  avoit  pu.  (d)    Ce  Prince  , 
(8}  après  un  tel  échec,  où  il  avoit  beaucoup  perdu  (9)  par  la  faute  des  Généraux  o-g/'«* 
Romains  ,  fut  entièrement  irrité  ,  &  eut  là  un  beau  prétexte  pour  brûler  &  maflacrer  ,  <f-r  6,« 
en  le  retirant,  tout  ce  qui  fe  trou  voit  fur  fon  chemin.    11  faccagea  Stobes,  la  première  °" 
Ville  (10)  de  Maeedorne  ,  &  fit  main  baflè  fur  tous  les  Soldats  de  la  Garnifon  ,  qui  lui 
réfifrércnt.  De  là  il  marcha  droit  à  Theffalonique  ,  où  ,  à  la  nouvelle  de  fon  approche, 
il  y  eut  une  Sédition  des  Habitans  contre  (11)  le  Gouverneur,  qu'ils  foupçon noient, 
aulîl-bicn  que  l'Empereur,  de  vouloir  les  livrer  à  Théodoric.    Zenon  en  aianr  eu  avis> 
&  fâchant  que  perfonne  ne  vouloir  tenir  tête  à  Tkeodoric  ,  jugea  à  propos  d'en  venir 
avec  lui  à  un  1  raité  ,  pour  l'empêcher  de  continuer  les  ravages.    Il  lui  envoia  pour  cet 
effet  /Irtetntdore  &  Thoeas  ,  dont  le  dernier  avoit  été  aurrefirts  Sécrèrairc  de  Zenon , 
pendant  qu'il  étoit  Maître  de  la  Milice.    Ces  Députez  pcrfùadérent  à  Iheodortc ,  par 
de  beaux  difcoirrs  ,  d'en  envoier  lui-même  ,  avec  qui  ils  s'en  retoumeroient  à  la  Cour  v 
&  cependant  il  fit  cclTer  le  dégar  :  il  permit  feulement  à  fes  gens  de  prendre  ce  qui 
leur  étoit  néccflairc.    Les  AmbaJTadeurs  de  Theodoric  étant  arrivez  à  Lonjlantmopîe  , 
dcvl-irércnr  à  l'Empereur ,  de  la  fart  de  leur  Martre,  qu'il  devoir  rnceflamment  lui  en 
envoier  un  pour  traiter  avec  lui  fur  toutes  chofês  i  qu'autrement  il  n'éfoit  pas  en  fon 
pouvoir  de  retenir  un  fi  grand  nombre  de  Soldats,  éc  d'empêcher  qu'ils  ne  fiflent  tout 
le  mal  qu'ils  pourroienr.  /rw»  nomma  donc  pour  cette  A mbaffade,  Adamantins ,  Fils 
de  Vivien  ,  Patricien  ,  &  qui  avoit  été  Préfet  de  h  Ville  de  L'onjfantinople  ;  UignireZ, 
auxquelles  il  ajouta  alors  celle  (il)  de  Coniiil.    Il  le  chargea  de  faire  i  Théodorie  les 
offres  fuivantcs  :    ,,  Qu'il  lui  donnerait  le  Pais  de  (13)  'Fautalie ,  Province  qui  rai- 
„  foit  alors  parcic  de  Ylilyrie  ,  prés  de  l'entrée  de  Thraee  :  &  au  cjs  que  Theodoric 
„  dit  qu'il  ne  pouvoir  cette  année  y  entretenir  les  Troupes  ,    parce  qu'on  n'y  avoit 
poinr  femé  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  fruits  à  attendre  ,  l'Empereur  avoit  remis  à 
Adamantins  deux-cens  livres  d'or  ,  avec  ordre  de  les  donner  au  Gouverneur  de  la 
„  Province  ,  pour  emploicr  cette  fomme  à  acheter  &  à  faire  porter  dans  la  *Pa*taIie 
,,  des  provisions  luffifantes  à  entretenir  les  Goths  fe)   'O  cfi  [Z«r»»]  'Adctuamor  f  B»-  ('1 
(itou/S  'XxIS'x  ,  ■arxTgix.ii»  it  Jrret  ^  -rsAixpyyrxrrx  ,  irpeoQùs  xùru  (jpj  Ttpnt  ÛT«Tix.5tr ,  t-  £j[  j£ 8o* 
Tt^4«*    wetïyyuA**  ^àpxr  ftt*  «Ùt»  iweu  h  tlx<JTx\'iet,  t  %  t  ysi  'iXKvpxïi  n'.îpxt  ««H»  (psg-  *». 
rràç^ia.,  »  TaXt»  it  x-rtyyax  t  èwCaAâr       Opixrf.  .  .  .  ù  ji  TÇof  <ii  xToçtii  rêi  <r^xTtô- 
pan  Xtyu  r  len^iirx  tnxtmr,  xrt  (enn  it  <rxiç>\e ,  fam  xxpxêit-  i\ieifx  t^aii  «  ^*^n"4A<q^.• 
'iivKt  \lrpxs  xpwix  knaSrtt  2}&x.Drutf ,  xt  cxtAtut  ^arrx  t«  vx&fX*  rcé  tx.ù ,  vàitpcu  ï  fx- 

TXVft 

l't)  T«<  Xz**"*  ******  t  SffuUt  tmmei.    Vein  Ml»»  endroit!  m>)  (radotes, 

at  Valoii  ,  uit  Ahm.  Maicilliii  ,  Lit».  XI V.  Ctf.  7.  (10)  De  h  SnnJt  U^tiMut ,  Won  b  Jiviiinn  de  ce; 

}S.  recni-li.    Voict  les  Noim  4t  Mr.  U  u..u>..  l'ur  x  S)stt- 

(7)  On  »«it  pr  k  difeoon  de  JUtJmt ,  en  Lfuel  endroit  Ana;  de  Hit'*oci.r'*  .  pog- 

il  le  :  mïwi  -'ut:  pbnit.    M  j'avcM  rafolu  de  pirfer  m»  inc  (11)  Le  Prêta  du  Ptciooe  en  lUyrii  .  dooe  Tfit/tlniipit 

.,  hors  de  toute  a  ILrttt  ,  &  éloigné  de  la  du  côte  de  U  e'tuit  i*  C*fitie.  H  l'appelluic  Ju» ,  comme  on  le  voit  plu 

,,  Srjlhit ,  roubm  j  demeurer  fini  moleftcr  perfonne,  8c  bas. 

m  prtc  j  eseeuter  tout  Ici  ordre  de  l'F.tnpemir.    Vous  m'en  (11)  Upri+t  ait»  S  t.«w»  Itihiw.    Voili  vin  Cooful  , 

h  MCI  appelle  ,  pour  U  Guerre  contre  UttiUtrU  (FlU  de  iacoaou  dins  tous  Ici  YtUct.  Zl'kon  ctoit  Coui'ul,  ca  l'An- 

u  7>f«rr«j}  Str.  née  479.  où  noui  fomtnes.    Cet  Empereur  I'iuu  donc  raie 

(t)  Ici  h  narrj'ion  de  M«lciius  ,  dont  les  Fragmen,  ,  iuITj  Cooiut  ,  dans  le  cours  de  l'année.    Malchus  dit  ,  que 

iufli-l>icn  que  des  autiet  de  li  Colleâion  ,  font  dtM  un  e-  cet  Ai*m»ntim  croit  Fils  de  Vixuuuu.    Celui-ci  lut  Contul 

tranjje  déiotdrc  ,  continue  m:  ni  tellement  ,  8c  montte  l'ef-  en  +0).   Le  P.  P*oi  cite  là  tUg.  170.)  cet  endioit  n<mc 

tVt  du  relus  que  fit  Lttn  de  Rater  avec  TtiêJtric  ,  Fils  de  de  M.ucuui.  Et  néanmoins  il  ne  dit  rit»  du  Cumulât  C'A- 

Trijrîi»/  j  en  conlequencc  dr  quoi  l'aune  Ihrtitrit  fut  ippcl-  itmtntiut ,  fi  clairement  marqué  ici.   On  trouve  fa  triftt- 

!c  au  Cécours.    Mais  i'.  y  a  faute  dans  le  Texte  ,  ou  on  lie  turi  Jr  U  VtUt  dans  une  Loi  de  Zmm  .  îdrelTce  *A/«fMrr'» 

i  Zaa^t  t.  ,  IltUmtntt,  pour  i  BaXb^muk  ,  BJAmtri  F.i.ui.  I**fx»  =•  i-i  ,  A.  Aitmtatit  ,   PrtftCl*  TfiJ.    Cad.  Lit/. 

Tuutc  'a  fuite  te  tait  voir  ,  BtUmn  aulli  etoit  mott  depuis  V1U.  Tit.  X.  De  tJiJtt  fmti'u ,  Leg.  n. 

piufinrn  innées.  (13)  tlmurmim  ,  &  non  pat  IU.r«,..'»  ,  comme  porte  le 

(a)  'I»»  tit  'IW»!*»  ff«nr/5".    Le  mauvais  TvaciuOcur  Texte,    La  fiu:c  1  été  remarquée  ,  il  J  a  long  tenis,  par 

Latin  dit  :  m  Romani»  Uunim  fjckttns  s  comme  li  les  Ce-  Lut  Je                Cct:e  Viile  etoit  dam  ia  LU.t  W«Ji/irrj«rr, 

né-aux  R«m«i>?/  avoient  eux-mêmes  battu  5c  pillé  Tnieitnt.  tu  «île  relevoit  du  rrifti  i»  T'ittiit  dans  '.a  Province  A'iUj- 

r.a  fuite  des  faits  rctabJie  .  ne  laine  aucun  lieu  à  cette  inter-  rit.    Voicï.  le  Symr^tmiu  Je  Hn'nocLt»  ,  »voc  In  Notes 

pctaiioii.    Il  y  autoit  t;op  a  taire,  fi  jlndiqcois  tous  Ici  de  .Mr.  Vasàltlltej  .  fig.  6/4, 
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trimt  aùrwj  ùt  n<tuT«A«*»  yoçxywïu  "rfu/  iffet^xSau».  Le  but  de  l'Empereur  ,  en  donnant 
ce  pais  à  Théodoric ,  étoit,  d'un  côte,  afin  que  l'autre Théodoric , Fil*  de  Trtartns,  ne  pût 
remuer ,  par  la  crainte  d'un  tel  voifin  qu'il  auroit  d'abord  fur  les  bras  *  de  l'autre,  afin  que, 
fi  Théodoric  >  Fils  de  IValamcr ,  vouloit  lui-même  remuer ,  il  fût  plus  aifé  de  le  mettre  à  la 
raifon ,  lé  trouvant  ainfi  au  milieu  de  deux  Armées  Romaines  ,  de  celle  à'Mlyriey  ôede  celle 
de  Thrace.  Avant  au' A 'damant tus  fût  parti  de  Confiant inople ,  pour  aller  trouver 
Theodortc  ,  Fils  de  Ivalamer  ,  il  y  eut  à  Thejfaloniqut  une  émeute  des  Soldats  contre 
le  Préfet  Jean  >  &  PAmbafladeur  eut  commillîon  de  Pappaifer  -,  ce  qu'il  fit.  Cepen- 
dant Théodoric  *  qui  fe  tenoit  aux  environs  d'Héractée^  Ville  de  Macédoine ,  ménagea 
des  intelligences  avec  (14)  Sindimond  (ou  peut-être  Sigifmond)  autre  Goth,  de  la 


II)  ViD 
dJTf*.. 


/on/que.  Adamantins  en  aiant  eu  avis  ,  dépécha  a  Théodoric  un  (16)  Officier  ,  pour 
fc  plaindre  de  ces  aftes  d'hoftilité  contraires  à  la  négociation  de  Paix  où  il  avoir  témoi- 
gné vouloir  entrer.  Il  l'exhorta  en  même  tems  à  demeurer  en  repos  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
reût  joint  j  &  lui  fit  dire  auflî  d'envoier  quclcun ,  qui  promit  de  fa  part  une  entière 
fûreté  pour  lui ,  quand  il  s'en  retournerait  de  fon  Ambafiàde.  Après  avoir  expédié 
(flviliede  l'Officier  ,  il  partit  de  Theffalonique  ,  &  alla  à  (f)  Edejfe  ,  où  étoit  Sabtnten  ,  à  oui 
lui ,  &  'Philoxéne  ,  étoient  chargez  de  remettre  des  Lettres  de  l'Empereur  ,  pour  le  dé- 
clarer Maitre  de  la  (17)  Milice.  Ils  conférèrent  avec  lui  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
dans  la  conjoncture  »  &  le  réfultat  fut,  qu'on  n'ètoit  pas  afiez  fort  pour  attaquer  les 
Goths  ennemis.  Sur  ces  entrefaites  ,  l'Officier  envoié  par  Adamantins  revint ,  avec 
un  Prêtre  Chrétien  ,  qui  venoit  donner  parole  au  nom  de  Théodoric ,  pour  la  fûreté 
ville  demandée.  Sabinien  &  Adamantins  l'aiant  emmené  avec  eux  à  (g)  Lychnide , 
Adamantins  dépêcha  de  nouveau  à  Théodoric ,  qui  étoit  à  Epidamne ,  pour  lui  pro- 
pofer  une  entrevue ,  lui  donnant  le  choix  ou  de  venir  dans  quelque  endroit  près  de 
Lychnide  ,  avec  peu  de  gens  à  ùt  fuite  ,  ou  ,  s'il  Paimoit  mieux  ,  de  l'attendre  lui-mê- 
me à  Epidamne  ,  où  il  le  rendrait ,  à  condition  que  Théodoric  lui  donnât  pour  Ota- 
ges Soas  ,  un  de  fes  Généraux ,  &  'Daguijihée ,  qui»  demeureraient  à  Lychnide  ,  juf- 
qu'à ce  que  lui ,  Adamantins  ,  fût  de  retour ,  fain  &  fauf.  Théodoric  prit  le  dernier 
parti ,  &  envoia  les  Otages  ,  mais  en  leur  ordonnant  que  ,  quand  ils  feraient  arrivez 
à  (18)  Scampie  ,  ils  dépêchaflênt  un  homme  à  Sabtnten  ,  pour  le  faire  jurer ,  qu'auffi- 
tôt  qu'Adamantins  s'en  ferait  retourné  paifiblement ,  il  relâcherait  &  renvoicroit  les  O- 
tâges ,  fans  leur  faire  aucun  mal.  Mais  Sabinien  rcfùfa  abfblument  de  jurer  :  il  dit , 
qu'il  ne  l'avoit  jamais  fait  de  là  vie  ,  pour  quel  fujet  que  ce  fût ,  &  qu'il  ne  changerait 
point  de  maxime  en  cette  occafion.  Adamantins  eut  beau  le  prefler  ,  en  lui  repréfen- 
tant  la  néceflité  de  s'accommoder  au  tems  ,  il  perfifta  -à  déclarer  qu'il  n'en  ferait  rien, 
&  qu'il  ne  ie  départirait  point  de  la  loi  qu'il  s'étoit  impolée  là-deflùs.  Adamantins  fort 
embarrafle ,  fc  réfolut  alors  à  aller  trouver  Théodoric ,  &  prenant  avec  lui  deux-cens 
Soldats  ,  il  le  rendit  par  des  chemins  impraticables  ,  où  jamais  Cheval  n'avoit  encore 
palfé  ,  à  un  Fort  près  à' Epidamne  ,  fitué  fur  une  Colline ,  au  pié  de  laquelle  couloit 
une  Rivière  profonde.  Théodoric  Pétant  venu  joindre  avec  peu  de  Cavaliers  ,  ils  s'a- 
bouchérent  enfcmble  au  bord  de  cette  Rivière.  Théodoric  fè  plaignit  vivement  de  l'ex- 
trémité où  on  l'avoit  réduit  par  un  manque  de  parole ,  dans  l'affaire  dont  nous  avons 
parlé  ci-dcflùs.  Adamantins  tâcha  de  juftificr  les  Romains  fur  ce  reproche  ,  qui ,  à  ce 
que  dit  PHiftoricn  ,  paroiflbit  bien  fondé  j  &  lui  en  fit  à  fbn  tour  ,  fur  les  actes  d'hof- 
tilité qu'il  avoit  commis  ,  en  abulânt  de  l'ina&ion  où  l'on  étoit  demeuré  ,  dans  Pcfpé- 
ranec  d'un  accommodement  ,  pour  lequel  il  avoit  lui-même  envoié  &  demandé  une 
Ambafiàde.  Il  lui  déclara  ,  qu'on  ne  lui  laifieroit  point  garder  tant  de  grandes  Villes 
qu'il  avoit  prifes  en  Ej>irey  quoi  que  défertes  par  le  carnage  &  le  dégât  qu'il  y  avoit  fair. 
U  lui  dit ,  qu'il  ferait  bien  de  fe  retirer  dans  la  (19)  'Dardante ,  où  il  trouverait ,  ou- 
tre ce  qui  étoit  habité  ,  un  grand  Païs ,  beau  &  fertile  ,  mais  deftitué  d'Habitans  ,  de 
forte  qu'en  le  cultivant ,  il  pourrait  là  avoir  abondamment  de  quoi  entretenir  fbn  Armée. 
Théodoric  protelta  avec  ferment,  qu'il  le  fouhaitoit  de  tout  fon  cœur  ,  mais  qu'il  crai- 
gnoit  bien  que  fon  Armée  ,  qui ,  après  avoir  tant  fouffert ,  commençoit  à  peine  à  ref- 

pirer, 

(14)  Il  était  ,  à  ce  que  dit  Malchus  ,  Parent  à'AUttn-     que  nous  venont  de  rapporter  ;  comme  l'a  remarqué  H.  M 
pu  ,  que  l'Impératrice  Vrrbu  aimoit  beaucoup,  &  qui  avoit  VaioIS. 

»  la  Cour  un  Emploi  conlidcrablc.  (18I  II  y  a  faute  dans  le  Texte,  où  on  lit  Km/ktî* ,  pour 

(if)  L'Hiltoricn  rapporte  ici  au  long  la  manière  de  cet-     Xmamti»  ,  comme  le  remarque  H.  de  Vaiou.   Dans  la 
te  trahifon.  P*ge  précédente ,  64.  Ed.  Htcfch.  le  même  nom  a  été  cor- 

(16)  Un  Cavalier  du  nombre  de  ceux  qu'on  appelloit     rompu  en  K**t.»i,  ainiî  que  l'obfcrv»  Mr.  V»...i  ..:.,;,.%..». 

le  Jtfisirrt  d,,  Of-     in  Antoxih.  Ma.  psg.  118. 


fft,,  (19)  C'eft  dana  cette  Province  de  11  Daa  Nidittrrsni*  , 

(17)  En  it/trir,  comme  le  témoigne  Makcillin  ,Chrce.  qu'eroit  V**t*lit  ,  où  AJUmmaiui,  comme  on  l'a  vu  ci-def- 

paa.  +4.  ce  qui  .  joint  aux  autres  choies  qu'il  dit  au  sujet  lus  ,  avoit  eu  charge  de  l'Empereur  d'offrir  à  ThiuUric  ust 

5c  SAimia  .  donne  l'Année  ou  nous  l'omises ,  pour  tout  ce  éublirteraeo»  pour  Ici  Gtthi. 
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pirer  ,  ne  pût  fe  réfoudre  à  entreprendre  un  fi  long  chemin  }  qu'il  falloir  donc  lui  laifler 
pafler  l'hyver  dans  le  pais  où  clic  étoit,  à  condition  qu'elle  ne  prendrait  plus  de  Villes, 

&  ne  ferait  d'ailleurs  aucun  dommage  :  qu'après  arc  convenus  de  tout ,  ils  partiraient 
au  Printcms  ,  aulli-tôt  que  l'Empereur  leur  aurait  envoie  des  gens  pour  les  conduire  en 
'Dardànie.  Jl  ajouta  ,  qu'il  étoit  tout  prêt ,  fi  l'Jr  rapercur  le  jugeoit  à  propos  ,  de  met- 
rre  tout  fon  appareil  de  guerre  ,  &  tous  ceux  de  Tes  gens  qui  étoient  hors  d'état  de  por- 
ter les  armes  ,  dans  telle  Ville  qu'on  lui  prcfcriroit  -,  &  de  donner  mime  en  otages  fa 
propre  Mère  (20)  6c  fa  Sœur  ,  pour  fureté  d'un  Traité  ,  par  lequel  il  s'engagerait  à 
faire  au  plus-tôt  une  irruption  en  Thrace  avec  lîx-millc  hommes  des  plus  braves  »  6c 
conjointement  avec  les  Troupes  d'Illyrie  6c  autres  qu'il  plairait  à  l'Empereur  d'envoier, 
pour  exterminer  tous  les  Goths  de  Thrace  :  moiennant  quoi  ,  il  demandoit  d'èrre  créé 
Général  à  la  place  de  l'autre  Theodoric  ,  Fils  de  Triartus  ,  &  d'être  reçu  à  Conftanti- 
notle  ,  pour  y  exercer  des  Emplois  >  comme  s'il  étoit  Romain.    Il  ajouta,  que,  fi  mê- 
me l'Empereur  le  vouloir,  il  irait  en  Dalmatie ,  pour  ramener  (21)  Nb'pos  ,  &  le 
rétablir  dans  fon  Empire.    A  tout  cela  Adamaniius  répondit  ,  qu'il  n'etoit  pas  en  fon 
pouvoir  d'entrer  dans  aucun  Traité  avec  Theodoric ,  tant  qu'il  perfilteroit  à  demeurer 
dans  le  pais  où  il  étoit  pour  l'heure  ,  6c  qu'il  devoit  attendre  de  nouvelles  înflruftions 
de  la  Cour.    Après  quoi  ils  fe  feparérent.    Adamanttus  étant  de  retour  à  Lychnide,  y 
fut  joint  par  Sab'rnien,  qui,  à  fon  infu,  avoit  furpris  les  Barbares,  6c  remporté  fur  eux 
un  avantage  confidérablc.  De  là  il  écrivit  à  l'Empereur  ,  comme  il  l'avoir  promis  à  Théo- 
dore, pour  lui  apprendre  les  propoiîtions  que  celui-ci  faifoit.  Sabtnien,  àcjea» ,  Préfet 
d'Illyrie,  qui  étoit  à  Thejfalonique,  écrivirent  aufli  ,  pour  informer  Zenon  de  ce  qui 
i'étoit  pafle  -,  6c  exaggéranr  beaucoup  les  chofes  ,  ils  lui  confeillérent  de  ne  point  trai» 
rer  du  rour  avec  le  Prince  Goth  }  lui  faifant  cfpcrcr  ,  or 


ou  que  ,  s  il  y  1 
&  aimanr  mieux 

fi  Marnant  tus  revinrfans  avoir  rien  fair ,  (22)  mais  avec  la  gloire  de  s'être  bien  a- 

3uittédc  fa  commiflion.    11  y  a  pourtant  apparence  ,  comme  la  fuite  le  montre  ,  que, 
epuis  fon  départ ,  on  en  vint  enfin  à  quelque  Traité  avec  Theodoric  y  ôc  que  ce  fut 
Savtmen  ,  qui  le  conclut.  \ 

Le  P.  Pagi  (h)  s'eft  ici  fort  mépris,  lia  cru,  que  Malchus  parloir  d'une  Fxpé-  (A) 
dirion  faite  par  le  Pérc  de  Theodoric  }  au  lieu  qu'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  s'agùTe  uni- 

«uement  de  ^^^'^^^,^^^1 Maïcomme  SsÊS  ' 
Pérc  ,  pour  le  culhnguer  de  1  autre  iheoaoric  ,  rus  de  iriarius.    Mais  comme  le  Ira- 

ducleur  Latin  dit  par  tout  Balamerus  ,  au  lieu  de  Balamert  filius  j  notre  Chronologif- 
tc  ,  qui  apparemment  n'avoit  pas  jetté  les  yeux  fur  le  Grec  ,  ni  lù  avec  artention  rourc 
la  fuite  du  Fragment ,  a  été  trompé  par  cette  mauvaile  Vcriion.  De  plus  ,  il  veut  que 
ceci  le  foit  paflé  quatre  ans  auparavant ,  c'eft-a-dire  ,  en  477.  6c  en  cela  il  fe  contredit 
lui-même  -,  puis  que  ,  fur  l'année  (i)  4.79.  il  place  là  l'Expédition  de  Theodoric,  citant  (.ji^* 
le  même  endroit  de  Malchus  ,  6c  y  joignant  ce  que  dit  le Chronologittc  Marcellik, 
(2+)  Que  Sabmten  mit  fin  aux  ravages  que  Theodoric  faiibit  en  Grèce  ,  plus  par  adref- 
fe ,  que  par  des  exploits  de  valeur.  Cela  femblc  infinucr ,  que  Sabinten  ,  comme  je 
viens  de  le  dire ,  fit  avec  Theodoric  une  Paix  ,  qu' Marnant tus  n'avoit  pu  conclure. 
Mais  voici  encore  une  autre  contradiction  du  P.  Ta^i.  (k)  Il  dit  enfuite  ,  fur  l'année  (*)p«4««»r 
4S2.  que  Marcellin  ,  dans  l'endroit  cité  ,  parle  de  Theodoric  ,  Fils  de  Triartus  -,  ôc  ce- 
pendant il  avoit  remarqué  formellement ,  fur  l'année  479.  que  Marcellin  ,  aufli-bien 
que  Malchus  ,  parlent  de  Theodoric  ,  de  la  race  des  Amaks.  Enfin  ,  à  l'égard  de  la 
matière  même  des  deux  Traitez  ,  que  tantôt  il  confond  ,  6c  ranrôt  il  diftingue  ,  il  fe 
brouille  aufli  fur  la  Géographie.  Car  il  met  dans  la  'Pautalie ,  qu'il  rcconnoit  avoir  fait 
'  partie  de  la  Dore  Méditerranée  ,  plufieurs  Villes,  qui  étoient  en  Macédoine  j 


ôn  l'a  (/J  vu  ci-deflus.  (OSurl'Ao, 


47f, 


(10)  11  parott  par  M*  r.  chus  ,  que  TUtUtrit  avoit  au  (R  un  M  de  TUiJimit  ,  îc  il  ave:  été  nié  quelques  années  un- 

Fiétc  ,  nommé  IUmMmmJ.  Pag.  64,  67.  ravant.   Dt  Rt*.  Gttit.  Cap.  ra  ,  ej.    Mal»  il  fuftit  .  qu'on 

(ai)  Cet  Empereur  mourut  Tannée  fuivante  480.  fiche  ,  de  qui  MtUlmi  a  voulu  parler,  et  que  c'ert  umqoe- 

(aa)  Quoi  qu'il  y  eut  trop  a  faire  .  rî  je  voulois  reraar-  meut  de  TMtJtrit ,  quel  qu'ail  été  (on  Pere ,  félon  l'opi- 

quer  toutes  les  fautes  du  Traducteur  Latin  ,  je  ne  faurois  mon  de  l'Hiitoricn  Grec  ,  qui  a  pû  ailément  confondre  lei 

lâifler  palier  celle  qu'il  fait  ici ,  De  qui  eft  plaifante.    Il  j  a  noms  de  TiitJtmir  Se  de  Wultmv.    Le  Pere  de  TÏ*<Utrudk 

dans  le  Grec  ;  t  i       «»,>.>«•/,  ,  fi..J»  »»!•  v<«ra«  :  il  aulTi  appelle  BtUmtr  dans  les  Fragmen*  de  Damascios  ,  a- 

tradnit  :  mvtuui  tfi  ,  WÊÈU  f*rtù  dnatiu.    Ainfi  voila  Ait-  pud  Phot.  ftg.  tori.    Et  le  Cnronologiiie  MaicillIM 

mtntmi  mort ,  grâces  au  Traducteur  i  ic  cela  fans  l'mrichir.  dit ,  que  Tbt»itru  étoit  furnomme  Vilumrr  :  TmoDomcus, 

(a))  En  quoi  MaLcuus  le  trompe  ,  car,  comme  il  pa-  ttp>*mnt»  Valamer.  Pag.  4c. 
roi:  par  JoaMANOi's,  le  Pérc  de  ce  U.aJcrte  etoit  Hitii~         (a4)  Theodoricum  Ûtm  Sabinbnus  B*£t><)  *fmJ  Gn 

mir  ,  fit  ooa  pas  Wiimir  (ou  JUtaner).  Celui-ci  etoit  Frc-  Mtttbmm  ,  i»p»u  mtfU  ,  fUm  viriuti ,  dmrrmi. 


AR- 
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ARTICLE  CXXXIX. 

Traite*  entre  l'Empereur  Ze'non  ,  &  Huneric,  Roi  des 

Vandales.  . 

La  même  An nb'b  47p.  depuis  Jésus -Chris t. 

SEnseric  ,  Roi  des  Vandales  ,  étoit  mort  depuis  deux  ans.  Huneric  ,  fon 
Fils  ,  qui  lui  fuccéda,  dépêcha  ,  cette  année-ci ,  des  Ambaflàdeurs  à  Conjtanti- 
,  conduits  par  Alexandre ,  Intendant  de  Tlacidie  ,  Veuve  (1)  d'OLiBRius, 
&  qui  avoit  été  autrefois  envoie  en  Afrique  par  Zénon  ,  avec  le  contentement  de  fa 
Maitreile.  Ces  Ambaflàdeurs  furent  chargez  de  dire  à  Ze'non  ,  c\xx  Huneric  étoit  dif- 
pofé  à  vivre  avec  les  Romains  en  bonne  amitié  ,  &  fans  fraude  :  Qu'il  fc  défifleroit  de 
tous  les  huets  de  plainte  ,  qu'il  avoit  témoigné  avoir  ,  touchant  les  revenus  &  les  autres 
biens  de  la  Femme ,  dont  Le'on  s'étoit  faiû ,  touchant  les  effets  des  Marchands  de 
■Carthage  ,  qui  avoient  été  pris  au  commencement  de  la  dernière  Guerre  ,  en  un  mot, 
fur  toute  autre  choie  dont  Genferic  fon  Pére  avoit  autrefois  prétendu  fâtisfaûiou  :  Qu'il 
fouhaitoit  d'entretenir  une  Faut  ferme ,  &  de  ne  laiflêr  aux  Romains  aucun  foupçon 
qu'il  agit  de  mauvaiiè  foi ,  en  s'engageant  à  obferver  exactement  le  Traité  ,  &  tout  ce 
dont  on  étoit  déjà  convenu  :  Qu'il  le  fentoit  obligé  ,  de  ce  que  l'Empereur  avoit  trai- 
té honorablement  la  Veuve  à'Olybrius  -y  &  qu'à  caufe  de  cela  ,  il  étoit  prêt  à  faire  en 
(m)Mjdch.  (a  faveur  tout  ce  qu'il  lui  plairait,  (a)  *EMyot  Si  ol  I~I/*rCt7s ,  ërt  'Or£/»tv<$*  <J>i'a©»  t* 
f£'£*'  T*  ******  *-*-^«V"»*°«  ^  jgu  y-t/ya  t*  'VmfULum  ,  ^  èupupi  vitra,  k  TgooSt»  tnxl- 

i*^*.)     %  «»'  *»  iA\«  T-tAcu  ô  wa-rij  tjJî  'Pttftaiuç  WooSi   13^0  ttÎTio»"    tw  ti  «Jfwr»  e^u»  i- 
/îtCa/w  ,  19  n*ih  «nu  Aertrsf  tow  'Papou»  littrxr&  tS  j«i  «J^î  yn)<n'a«  rif  <nroi- 
cTcU  (2)  i&  &*  «to  tnMxtrro'  «.otwu  #  «m'ï-  'OAuCgiWiTviwi  ywaîut* 

g  tout*  wi^o/t^®* ,   -jrctrr*  ÏTopiCf*  w  B«*iA.7  vfxtr\uf ,  <£  dutotro.    Cctoit-là ,  dit 
Malchus  ,  colorer  les  chofès  d'un  beau  dehors  :  car  au  fond  les  Vandales  redoutoient 
alors  la  moindre  apparence  de  Guerre.  Depuis  la  mort  de  Genferic  ,  étant  tombez  dans  la 
dernière  molleflè  ,  ils  n'avoient  plus  ni  la  même  vigueur  ,  ni  les  mêmes  forces,  que  ce 
Prince  tenoit  toujours  prêtes  pour  agir  à  la  prémiére  occafion  ,  de  forte  qu'il  aveat  plus 
tôt  fait  fon  coup ,  que  d'autres  n'avoient  délibéré.   Zenon  reçut  très-bien  les  Ambaflà- 
^         deurs  ,  &  les  renvoia  avec  de  beaux  préfens.   H  conféra  en  même  tems  à  Alexandre  la 
dignité  de  Comte  des  affaires  domeftiques.   Cela  veut  dire  ,  que  le  dernier  Traité  de 
Paix,  fait  avec  Gens e aie,  fut  renouvelle  quoi  que  les  Fragmens  de  cette  Ambaffàde  ne 
le  difènt  pas  pofitivemcnt  :  &  voici  d'ailleurs  dequoi  le  confirmer.    Alexandre ,  en  re- 
tournant à  Carthage  -,  avec  les  Ambaflàdeurs  ,  demanda  à  Huneric  ,  de  la  part  de  Zé- 
-         non  Se  de  Tlacidie  ,  qu'il  permit  à  l'Eglifc  de  Carthage  de  fc  choiflr  tel  Evéquc  qu'elle 
voudrait*  &  cela  fut  accordé.    Un  Evêque  d'Afrique,  qui  nous  l'apprend,  nous  a  con- 
fervé  tout  entier  l'Edit ,  par  lequel  le  Roi  des  Vandales  accorda  cette  permiflïon.  En 
voici  le  commencement,  qui  fumt  pour  mon  but.  (b)  Jussit  vobis  foominus  nofter 
îuia  àtftrstm  Zenon  ,  ér  nobiliffima  Placidia per  Alcxandrum  virum  Illujlrem 
ni.  11.  *  feripferunt ,  pet  ente  s  ,  ut  Ecclefia  Carthaginis  religionis  vejlra  proprium  Epifcopum 
*•     habeat  -y  Hoc  fieri  prsecepit  ;  a! que  eis  rejcrtpfit ,  vel  Legatis  ,  ai  eis  direffis ,  dici 
juffit  y  ut  ,  Jtcut  petierunt  ,  nobis  Epifcopum  ,  quem  volueritis  ,  ordinetis  &c.  Voi- 
là qui  s'accorde  parfaitement  avec  le  Fragment  de  Malchus ,  6c  qui  y  fupplée  un  fait 
remarquable   En  vertu  de  l'Edit,  Euge'ne  fut  élu  Evêque.   Mais  Huneric  rcnouvel- 
M 'M.    la  la  Perféçution  trois  ou  quatre  ans  après  >  comme  on  peut  le  voir  dans  le  même  (r) 
Auteur  Ecdéfiaftiquc  ,  Victor,  de  Vtte. 

A*t.  CXXXIX.  (1}  EtpsrcoofeaurntBeUe-Sorur  t!H*-     depau  qadqon  HMfll  i  frmfém,  ou  die  l'était  ■finrée. 
mrk ,  qui  ,  avoit  époule  tmdtàt ,  Fille  de  l'Empereur  Va*     pour  ibindonner  fort  Man. 


LtHTiNitM  III.  Omftrit  »»oh  renroié  lUàiit  a  Cn/ivamt-  (a)  Ceft  air.ii  que  je  rnet»  ,  après  H. 
f  :< ,  comme  ooui  l'arotu  vu  ci-delliu.   imiêxii  étoit  morte     lieu  d' imKrm  ,  qu'il  y  a  daru  le  Texte. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  téx 


ARTICLE  CXL. 

Traite*  entre  Peroze,  Roi  de  Perse  ,  &  les  Nephtalites. 
A  n  n  e'e  480.  depuis  J  E  s  u  s-Ch  r  i  s  t. 

ÎL  y  avoit  (a)  une  Nation  de  ïJuns  ,  furnommez  blancs       ,  établie  fur  les  fron-  Q*^'' 
riéres  de  <Per/èt  du  côté  du  Nord.    Là  ils  s'appeltoicnt  (2)  Nepthalites  ,  ou,  fc-  jy^'ijk. 
i  d'autres ,  ( 3 )  Ephi alites.   Leur  Gouvernement  étoit  Monarchique  ,  &  réglé  par  1  aP  »' 
de  bonnes  Loix.   Ils  obfervoient  d'ailleurs  envers  leurs  Voiftns  les  régies  de  l'Equité  & 
de  'la  Julrice ,  dans  les  affaires  qu'ils  avoient  avec  eux  ,  autant  qu'aucun  autre  Peuple 
des  plus  civilifez  de  ce  tems-là  :  c'eft  l'éloge  que  Procope  leur  donne.   Il  furvint  un 
démêlé  entr'eux  &  Pe'r'oze,  Roi  de  ePerJei  fur  le  réglcmerit  des  limites  >  &  ce  Prince 
leur  aiant  déclaré  la  Guerre  pour  ce  fujet ,  marcha  contr'eux  avec  une  Armée  confidé- 
rable  ,  aiant  à  fa  fuite  un  Àmbaflàdeur  de  l'Empereur  Ze'non  ,  nommé  Eufebe.  (+) 
Les  Nephtalites  firent  d'abord  fcmblant  d'être  épouvantez  ,  &  prirent  la  fuite  :  mais 
ce  ne  fut  que  pour  attirer  l'Ennemi  dans  un  heu  tout  environné  de  Montagnes  cfcarpécs, 
&  d'épàifles  Forêts  ,  où  ils  renfermèrent  fi  bien  ,  qu'il  ne  tenoit  qu'à  eux  de  tailler  en 
pièces  toute  l'Armée.    *Péroze  fut  donc  obligé,  pour  fe  tirer  d'afiaircs,  d'accepter  une 
Faix  honteuic  ,  que  le  Roi  des  Nephtalites  voulut  bien  faire  avec  lui.    Les  conditions 
en  furent ,  Que  les  Ter/es  auraient  la  Vie  fauve  ,  moiennant  que  Peroze  adorât  le  Roi 


rit  Tt  Ylifi^ns  Ttpooxvmi  /Sb^wto  ,  S/rt  «Twtotijt  ytyin-gtw  r)  opy.bs  rùs  oçUt  w&Tp'ttx 
Iftni  ta  tiç-à  Mf,  (**  *m  Utfaas  'Gd  to  'E<pG*\iT$f  «S»®»  rptriianSTiu.  Cela  ne 
pouvoit  que  paraître  bien  dur  au  Roi  de  *PerJè%  &  il  lui  vint  d'ailleurs  quelque  km  pu  le, 
s'il  pouvoit  en  confciencc  s'y  engager.  Mais  il  trouva  des  Cafuifles  commodes  ,  pour 
lever  fes  difficultez.  Les  Mages  ,  qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  étant  çonfultez  ,  lui  répon- 
dirent ,  qu'il  pouvoit  prêter  le  ferment  comme  il  lui  plairait  :  &  pour  l'autre  article,  ils 
lui  fournirent  un  expédient  propre  à  ôrer  la  honte  de  l'hommage ,  en  trompant  celui 
qui  croirait  le  recevoir.  Selon  leur  coriféil ,  il  prit  donc  fon  tems  pour  aller,  faire  le  fer- 
ment ,  &  fe  profîtemer  devant  le  Roi  des  Nephtalites  ,  au  lever  du  Soleil ,  où  les  Ter- 
fis  avoienc  accoutumé  d'adorer  cet  Aftrc  chaque  jeur.  Ainfi  il  fè  fàuva  par  une  direc- 
tion d'intention 1  &  fa  bonne  foi  fe  manifefta  peu  de  tems  après.  Mais  en  voulant  fe  ven- 
ger de  l'affront  qu'il  s*étoit  attiré  lui-même ,  il  n'en  fut  pas  quitte  à  fi  bon  marché. 
Une  Armée  encore  plus  nombreufe ,  qu'il  avoit  levée  contre  les  Nephtalites  ,  fut  dé- 
faite entièrement  par  un  nouveau  ftratagêmc  de  leur  Roi  :  &  il  y  périt  lui-même  ,  avec 
trente  de  fes  Fils  ,  c'eft-à-dire  ,  tous  ,  a  la  referve  de  Cabade  ,  qui  n'étant  pas  enco- 
re en  âge  d'aller  à  la  Guerre  ,  avoit  été  laifTé  en  Verfi.  Depuis  ce  tems- là  ,  les  'Fer/es 
firent  une  Loi ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  de  pourfuivre  un  Ennemi  fur  les  terres , 
quand  même  on  l'aurait  mis  en  déroute  ,  &  obligé  par  là  de  fuir.   Le  Roi  des  Neph 


A»t.  CXI..  (1)  A  «nfe  (dit  Pnocon)  qu'eux  tais  de        (})  Ce*  ainfi  qu'il  y  a  dans  (e  Texte  de  Pnoeon  .  8c 

cette  Nation  ont  le  vifage  blanc  ,  8c  n'ont  rien  de  hideux  dut  le*  Extrait*  que  Photiu*  en  a  donnez  ,  Coi.  6%.  f*t. 

*  J'afpeét.  if  ,  r>  fitf.  comme  autit  dan*  ceux  ieïmfùrt  de  Tiii'a- 

(a)  Ceft  ainfi  que  les  appellent  A  a  àthiai  ,  Lib.  IV;  phaju  .  C*i.  04.  pg.  80.  8e  de  celle  de  Tiu'or-HYi.AcT£ 

t*t-  »}*  .  ■      JE*.  Vuk.    TMcrBtui.i  Smtcuit,  Lib.  Sàuaut*  ,  Cod.  6f.    Cependant  le  Texte  du  dernier,  com- 

VII.  Cap.  7.   Ci'dixn  ,  pag.  aoa,  Ei.  B*/U.  The'qpha-  me  oo  vient  de  le  voir,  patte  Nrphttktti  ;     Tir  nniAnt, 

me  ,  Otnmtgr.  pag.  lof.    Nica't-uoai  ,  Hifl.  Ucl.  Lib.  {pkmup.  uni  fupr.)  qui  a  «opié  trtctft  ,  ivort  lu  de  mê- 

XVI.  Cap.  36.  1h*tfhyUat  dit  ,  que  ce*  Hmi  s'appeltoient  oie  ,  auili-hien  cpïAgathUi  ,  qui  Cite  même  Prtetft. 


.    _  >  Htpmtorm  «te.  Ubi         (*)  Cet  Smfth  eft  apparemment  le  même,  qui  i 
aupr.  Ail  en  480.  3c  puis  encore  cinq  ana  après, 


. ta*        fm  i.  *  >'.l 
.**v.  * 


.  Tom.  n. 
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u»  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CXLL 
Traite'  entre  l'Empereur  Ze'non,  &  T h  e'o  d o r i  c  ,  Roi 

des  OsTROGOTHS. 
Amne'e  480.  depuis  Jesus-Chr.ist. 

(m]u*Um>.  T  Es  (a)  forces  de  The'odoric  ,  Fils  de  Walamer ,  Roi  des  Ostrogots  ,  dirai- 
ÏÏJJjm!  i  «  nuoicnt  de  jour  en  jour  ,  &  celles  de  l'autre  Théodoric  ,  Fils  de  Triariusy  s'aug- 
&fr-n-  mcnroicnt  au  contraire.  Ze'non  ,  qui  s'en  apperçut ,  jugea  à  propos  d'en  venir  avccie 
Y  **0   dernier  à  quelque  Paix,  s'il  pouvoit  la  faire  à  des  conditions  raifonnables.  II  lui  avoit  dé- 


&  Teqq.  ja  propofe  ,  de  donner  Ton  Fils  po  ur  ôtàge  ,  &  de  fe  tenir  coi  dans  fon  pais  de  Thrace) 
u.uk/a.)  y  yivant  en  (impie  Particulier.  Il  lui  fit  les  mêmes  demandes ,  par  des  Âmbaflàdcurs , 
qui  ajoutèrent  en  fon  nom  ,  qu'il  gardât  touc  ce  qu'il  avoit  pillé  ,  pourvu  que  du  reffe 
il  demeurât  en  repos  ,  &  ne  fit  du  mal  à  perfonne  ,  comme  perfonne  ne  lui  en  feroit  a 
lui-même.  Le  Prince  Goth  répondit ,  qu'il  (1)  ne  vouloit  point  donner  fon  Fils  pour 
otage ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  vivre  déformais  de  fes  feuls  biens  en  l'Impie  Particulier: 
Qu'à  la  vérité  ,  tant  qu'il  avoit  été  fcul ,  fans  une  lî  grande  multitude  de  gens  ,  cela  lui 
aurait  peut-être  fufH  ,  avec  une  grande  épargne  ,  mais  qu'aiant  été  réduit  par  les  Ro- 
mains à  la  néceflité  de  ramafler  de  grandes  Troupes  ,  il  fàlloit  abfolumcnt  ou  qu'il  nour- 
rit ceux  qui  étoient  venus  à  fon  fervice ,  ou  qu'il  fit  la  Guerre  avec  eux,  jufqu'à  ce  que, 

{>ar  de  bons  ou  de  mauvais  fuccès  ,  ils  vifiênt  une  fin  qui  mit  les  chofes  dans  un  état  at- 
tiré. L'Empereur  inftruit  de  cette  réponfc  ,  réfolut  de  pouffer  la  Guerre  avec  vigueur  , 
&  pour  cet  effet  il  ordonna  de  faire  înccfTammcnt  les  préparatifs  nécefiaires.  11  envoia 
dire  enfuitc  à  l'autre  Théodoric ,  Fils  de  IValamer  ,  qu'il  vint  fins  tarder  fe  joindre  à 
fon  Armée  ,  &  par  de  beaux  exploits  remplir  les  grandes  cfpéranccs  qu'on  avoit  de  lui, 
&  qui  avoient  engagé  à  le  revêtir  de  la  dignité  de  Maitrc  (*'_)  de  la  Milice.  Théodoric 
alors  dépêcha  lui-même  des  Ambaflàdcurs  à  Confiant  inople  ,  avec  ordre  de  dire ,  Qu'il 
ne  vouloit  rien  entreprendre  ,  dans  cette  circonftancc  ,  avant  que  l'Empereur  ,  &  tout 
le  Sénat ,  lui  euflènt  promis  avec  ferment ,  de  ne  faire  jamais  aucun  Traité  avec  Théo- 
doric ,  Fils  de  Triarius.  Sa  demande  lui  fut  accordée.  Le  Sénat ,  &  les  Généraux-, 
jurèrent ,  qu'ils  ne  (croient  aucun  Traité  avec  Théodoric,  Fils  de  Triarius  ,  fins  le  cçuj- 


Su 

-^m*jY,*£bcWi  tS  teyu  t  tl  pn  t.  ô  BxaMls  x.  >i  S-jyxAirr©-  airu  lTrufj.ica.To  tcsuta  ,  lu  ùît- 

«'  p.n  B<wi\tùs  ^tAw*    autos  Si  '-■>  BacriAiî*  ,  /^vnTir  ~&n<ï-wi& su  ovyxMittnn  ,  ci  /i* 

TfÙTot  ixtT»»  <o^L&iifcrT&  ïSst.    Apres  ce  Serment  fait ,  il  fut  réfolu  ,  que  Théodoric  , 

ri  avoit  toutes  fes  Troupes  à  Marcianop/e  ,  décamperait  de  là  i  &  que ,  quand 
fèroit  arrivï  aux  défilez  (4)  qui  étoient  à  f'cntriie  de  Yllt  tuus  ,  le  Commandant  de 
Thrace  pour  les  Romains  viendrait  là  fe  joindre  à  lui  avec  deux-mille  Hommes  de  Ca- 
valerie ,  &  dix-mille  d'Infanterie  :  Qù'après  avoir  pafle  YHemus ,  il  trouverait  encore 
vint-mille  Hommes  d'Infanterie  ,  &  lix  nulle  de  Cavalerie  ,  vers  le  Flcjuvc  d'Heère  {>•;, 
&  la  Ville  (6)  d'Adrianople  :  Et  qu'en  cas  de  bcfbin ,  il  y  avoit  à  Héraclee  ,  & 
dans  d'autres  Places  ou  Forts  près  de  Confiant  iiioph ,  d'autres  Troupes  ,  qui  feraient  à 
fon  fervice.  En  un  mot ,  on  affura  les  Ambaflàdeurs  de  Théodoric  ,  qu'il  ne  manque- 
rait rien  de  ce  qu'il  falloir  pour  avoir  lieu  de  fe  promettre  un  bon  fuccès  dans  cette  Ex- 
pédition.  Nous  en  allons  voir  les  fuites. 

•  .  .  .         v.  <  .1  "  '• 

A«t.  CXLl.  (1)  Le  Ont  de  Malchui  porte  :  «ri  r'm         (4)  T»  ;  rî  A.»«..   Ce  font,  comme  le  remar 

im  m  i^mm  tif  rrt  tùmrim  &c.    Li-de(fui  le  Traduc-     que  H.  ot  Valois  ,  les  Sum/rum  ngtiftii  ,  dont  parle  Am 


teur  Latin  uit  .  M  i*  _yi  y-.it<»  JUmm  vt,,Jt.-»  Aammm,     m»  Mmcumn  ,  L*.  XXV11.  Cap.  4.  ftg.  fi6.  kqii'U 


nffmdit ,  fidnmjam  fiii  Sec.  Ce  qui  lignifie,  que  Tlw»i».  met  entre  la  TUut ,  Se  ta  Dur  ,  c'eft-à-dire  ,  la  Dam  Ut- 
nt  vouloit  bien  donna  ion  Kik  pour  otage.  Ma»  iprà»«ri  Mtursatt.  Or  on  entroit  par  la  daas  le  pati  où  étoit  cabS 
il  manque  certainement  in  ,  qui  répond  »  l'autre  ,  exprimé     IbttJtrn  ,  FiU  de  IHwm»  ,  comme  nour  l'avons  vu  fur 


i  comme  l'a  remarqué  Henri  h  Valois.  Ua  fui-    l'Année  479.  j'ajoute  ,  IjaVrViAtXLA  parlant  d'une  irrup- 
tion de  l'autre  TbttJtrie  ,  dit ,  qu'il  vint        X**i»  Six. 


te  du  difeours  le  demande  i  8(on  voit  d'abord  que  la  rcilëtB- 
blance  d' *r*  avec  in  ,  a  fait  ccitpt'er  le  dernier  mot  au  pré- 


Chrooic.  r*rf,  II.  ftg,  pa. 


mier  endroit.  (j)  Il  y  a  mfm ,  pour  E£pf .  dans  le  Texte  >  ici  te  pfats 

(1;  SnanryM.   Voici  d-deflTus  ,  fur  l'Année  479.  bas  »  comme  l'a  remarqué  H.  de  Valois.   Le  Traduoeur 

3)  Ville  de  la  SuuUt  Mi/m  ,  une  des  Six  Provinces  de     Latin  dit  plaiiammem  :  *i  Stftnaritat. 


AR- 


2trs«.  («)  ViBe  Capitale  de  la  Province  d'tf/iwhm». 
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ANCIENS    TRAITEZ*     Part.  II,  itj 


ARTICLE  CXLII. 

Traite'  entre  les  deux  The'odorics  ,  Tun  Roi  des  Ostro- 
cotHS,  <£»  tautre,  des  GoThs  AThrace. 

La  même  Anne'e  480.  depuis  Je jus-Chmst. 

IOut  ce  que  nous  venons  de  voir  qui  avoit  été  promis  à  Tme'odor.ic  y  Fils  dé 
Walanur ,  Roi  des  Ostrogoths  ,  ne  fut  point  exécuté.  Quand  il  arriva  aux 
rz  du  mont  Hémus  ,  il  n'y  trouva  ni  les  Troupes  du  Commandant  de  Thract ,  ni  • 
celles  qui  dévoient  venir  du  côté  de  l'Hèhre  ,  &  il  eut  feul  à  Contenir  les  attaques  de 
l'Ennemi ,  qui  s'était  campé  là  ,  fur  une  Montagne.  Il  n'y  eut  pourtant  que  quelques 
légères  cfcarmouchcs  de  part  &  d'autre ,  qui  aboutirent  à  piller,  &  enlever  des  Chevaux 
ou  du  Bétail  Thèodoric  ,  Fils  de  Triatius  ,  couroit  Couvent  à  cheval  autour  du  Camp 
de  l'autre  Thèodoric  ,  &  fe  faifant  entendre  aux  Soldats  de  celui-ci ,  le  trait  oit  de  par- 
jure, d'enfant,  d'infenfé,  d'homme  qui  fe  déclarait  ennemi  de  fa  propre  Nation»  &  qui 
la  trahiflbirjqui  étoit  afièz  aveugle  pour  ne  pas  voir  que  les  Romains ,  demeurai it  les  bras 
croilez  ,  vouîoicnt  détruire  les  Xioths  les  uns  par  les  autres  ,  pour  les  opprimer  enfuite 
tous  $  comme  il  paroiflbit  bien  par  leur  manque  de  parole  dans  cette  occafion  ,  où  ils 
lauToient  Thèodoric  expofé  à  périr  ,  &  à  être  par  là  puni  de  fa  trahiibn.  Ces  reproches 
parurent  bien  fondez  à  plusieurs  de  ceux  qui  les  ehtendoient -,  tk  Thèodoric  les  aiant  re- 
nouveliez le  lendemain  ,  d'une  éminence  où  il  pouroit  les  faire  parvenir  aux  oreilles  de 
toute  l'Armée  }  Hommes  &  Femmes  coururent  à  leur  Chef,  lui  demandant ,  avec  de 
hauts  cris ,  &  un  grand  tumulte  ,  qu'il  fit  la  Paix  incefïâmment  -,  linon  ,  qu'il*  l'aban- 
donneroient  tous  ,  &  qu'ils  prendraient  le  parti  qui  leur  ferait  le  plus  avantageux.  A- 
lors  Thèodoric  envoia  demander  une  entrevue  à  l'autre  Prince  de  même  nom.  En  con- 
féquence  de  quoi  ils  s'abouchèrent  aux  environs  d'une  Rivière  ,  qui  leur  fervoit  d'entre- 
deux  }  &  s'étant  ainfi  entretenus  ,  chacun  parlant  de  ion  bord ,  ils  convinrent ,  de  ne 
plus  fe  faire  la  Guerre  ,  tant  qu'ils  le  jugeraient  à  propos  :  (a)  'ErraZBx  ^bnréMw  W*». 
[©juJi'^^J  -Xfls  Qtufiftxm  teftoZut ,  *,  *wQ&Qf  Tarrufté»  Tir* ,  î<p  îxet-  ^'^q> 

Ti|etj  îx^n?    /ûnt  Si  fri»iftâ.ntm  f  irmmn  ,  SttXtynrur    %,  ttowt^  ovâ'wtJLt ,  fu,  toA«-  o  u.aif. 
fuit  iMiîAwf ,  %9<t  rrpsno  mpf  iporr*.    Après  avoir  confirmé  le  Traité  par  ferment ,  ils  fe^N 
dépêchèrent  l'un  &  (è)  l'autre  des  Ambaflideurs  à  Conftantinople ,  pour  expofer  cha-  t)rtu. 
cun  les  griefs ,  &  les  raiforts  qui  les  avoient  obligez  à  s'accorder.   Ils  fàiibicnt  en  même  (Pf;  96> 
tems  l'un  &  l'autre  des  proportions  à  rEmpercur  ,  &  lui  marquoient  fous  quelles  con- j>L.(^,. 
dirions  ils  vouîoicnt  traiter  avec  lui.    Zenon  répondit  aux  Ambafladeurs  de  Thèodoric , 
Fils  de  IVaUmtr  ,  qu'encore  que  leur  Maitre  l'eût  trahi ,  fi  néanmoins  il  vouloit  fe  dé* 
tacher  de  l'autre  Thèodoric  ,  &  lui  faire  la  Guerre  ,  il  lui  donnerait ,  après  qu'il  l'au- 
rait vaincu  ,  mille  livres  d'or  ,  &  dix-mille  d'argent }  outre  cela  un  revenu  de  dix-mille 
Ecus  d'or*  &  enfin,  qu'il  lui  ferait  époufer  la  (i)  Fille  d'Olybrius  ,  ou  quelque  autre 
des  plus  illufrres  Maifbns  de  Confiant tnople.  Cependant  il  ne  fit  aucun  honneur  aux  Am- 
baffadeurs  de  Thèodoric  ,  quoi  que  d'un  rang  confidérable  ,  &  lui  en  envoia  deux,  l'un 
après  l'autre  ,  pour  lui  periuader  cette  rupture  avec  Thèodoric  Fils  de  Triarms.  Mais 
ils  ne  purent  en  venir  à  bout.   Zènon  alors  déclara  à  les  Troupes ,  qu'il  falloir  agir  vi- 
goureufement  contre  les  deux  Thèodorics  ,  &  pour  les  encourager  ,  il  promit  d'aller  lui- 
même  en  campagne.   Cela  fit  une  fi  grande  impreflion  ,  que  ceux  qm  auparavant  don- 
noient  de  l'argent  à  leurs  Capitaines  pour  le  difpenfer  du  iervice  ,  en  offroient  pour  a* 
voir  la  permitlîon  de  fervir  dans  cette  Guerre.    Plufieurs  même  témoignèrent  bien-tôt  t 
par  des  exploits  réels  ,  ce  qu'ils  favoient  faire.    Mais  ,  du  naturel  dont  étoit  Zenon , 
Ion  ardeur  ne  pouvoit  pas  le  foutenir  long  tems.   Retourné  à  fon  indolence  &  à  fa  mol- 
leflè ,  il  fut  caufe  qu'il  s'éleva  une  Sédition  parmi  fes  Troupes  »  de  forte  que  Marti* 
nien  (2)  ,  qui  les  commandoit ,  lui  écrivit  qu'il  falloir  au  plus-tôt  congédier  l'Armée , 
crainte  de  quelque  facheufe  révolution.   Zenon  lui  envoia  ordre  de  mettre  les  Troupes 
en  quartier  d'hy  ver ,  comme  fi  la  Paix  alloit  fc  faire  avec  Thèodoric. 


A«t.  CXLÎI.  (1)  On  trouve  une  Jud/a»  Amci*  ,  Fille 
3e  l'Empereur  OLYiatus  ,  que  la  Savans  croient  roir  re- 
prefentée  fur  une  peinture  du  Manulcrit  trèt-incien  de  Dtos- 
coiidi.  Voie*  lè  P.  de  Mohtfaucon,  taUtgrafb.  Grte. 
Lib.  111  fi  aoj  ,  cr  fil'-  E"e  epoufa  un  Jrrtti*Jt  ,  8c 
en  eut  Ofyirimt  U  Jtttt*.  Voici  le  P.  P*«i  ,  fur  l'Année 
491.  pag.  t}8.  Ttm.  11.  Critic.  Bahoh. 

(1)  MafTwu»*.   Etc'ctt  ainfi  qu'il  eft  aufli  appelle 
70.  Ei  Hmfth.    Le  Traducteur  Latin  de  Malchus  .  1  ap- 
pelle Murtuunu  de  la  pure  autorité,   li  a  cru  apparemment , 

Tom.  ir. 


que  c'étoir  UMirita  r  Map»  «„ ,\  Mai*  eek  ne  peut  être  |  car 
la  révolte  de  ce  Uatcu»  ,  Je  de  fe»  Frères  ,  KUs  de  l'Empe- 
reur Ahthi'mius  ,  étoit  deja  arrivée,  environ  deux  au  au* 
paravant.  Et  hUleimi  en  parle  ailleurs  ,  pag.  08  ,  60  £/ 
Hm/cM.  (86.  U.  r*rif  )  L'Edition  du  Louvre  .  qui  cft 
faite  uniquement  fur  ceùe  d' Httfiktliti  ,  porte  ,  Matruwît 
dans  l'endroit  indiqué  ci-deflus  .  fsg.  88.  A.  mais  les  Im- 
primeurs ont  mis  dans  celui  dont  il  s'agit,        97.  g.  Mat* 
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iM  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CXLIII. 

Traite'  entre  l'Empereur  Ze'non,  é-  Theodoric,  Fils  de 

Triarius,  Prhtce  Go  th. 

Anne'b  4.81.  depuis  J  e  s  us-Ch  rist. 

LOr.s  que  Ze'non  eut  mis  Tes  Troupes  en  quartier  d'hiver  ,  comme  nous  venons 
de  le  voir  ,  il  chercha  a  faire  la  Paix  avec  celui  qui  avoit  été  ion  principal  Ennc- 
(4)  u*u.  mi.  (a)    Il  envoia  donc  des  AmbaiTadeurs  à  Thr*odor.ic  ,  Fils  de  Triarius ,  avec  or- 
Exc  ug.  dre  de  traiter  comme  ils  pourraient.    Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  j  car,  félon  ce  que 
Ed.' et'.'   dit  le  Comte  (ù)  Marcellin  ,  Théodoric  étoit  venu  jufques  à  jfnapUy  à  quatre  mi!- 
(71.  Ht-   les  de  Confiant  inople.    Cependant  l'autre  Théodoric  tournant  Ces  forces  du  coté  de  la 
(îp'i.+f.  Thrace  ,  y  ravagea  les  plus  beaux  pais.    Le  prémier  en  aiant  appris  la  nouvelle  ,  dit , 
'  qu'il  étoit  bien  aife  que  celui  qui  avoit  été  appellé  Ami  &  Fils  de  l'Empereur  ,  traitât 
ainfi  les  Sujets  de  l'Empire  :  mais  qu'il  étoit  fâché  de  voir  que  les  pauvres  Laboureurs 
paioient  ainfi  la  folie  de  leurs  Maîtres,  fans  que  Zénon  ,  ni  (1)  Vérine>  panifient  s'en 
émouvoir.  Lors  qu'il  eut  reçu  les  Ambaflàdeurs ,  il  fit  la  Paix  avec  eux  à  ces  conditions  : 
n  Que  l'Empereur  fournirait  la  paie  &  la  nourriture  pour  treize-mille  hommes,  tels  que 
„  Théodoric  choifiroit  :  Qu'il  le  ferait  Comte  de  deux  (2)  Compagnies  des  Gardes  , 
„  &  cju'il  lui  rendrait  tous  les  biens  qu'on  lui  avoit  pris  :  Qu'il  l'établirait  aufli  un  des 
„  Maîtres  de  la  (3)  Milice  préfente ,  (4.)  ou  de  Cavalerie ,  ou  d'Infanterie ,  &  qu'il 
„  le  mettrait  en  pofleflîon  de  toutes  les  les  Dignitez  dont  il  avoit  joui  fous  Bajidf- 
„  que  :  Que  fi  ,  comme  Zénon  le  dilbit ,  les  Parens  de  Bafdifque  (f)  étoient  morts 
„  il  n'y  avoit  plus  rien  à  faire  là-deiTus  -,  mais  que  ,  s'ils  fe  trouvoient  encore  en  vie 
„  on  leur  reftitueroit  tous  leurs  biens  ,  &  ils  iraient  demeurer  dans  telle  Ville  que  Zerwn 
„  jugerait  à  propos  ".   Cela  étant  conclu  &  arrêté  ,  l'Empereur  (6)  dépouilla  de  là 
dignité  Théodoric  ,  Fils  de  IValamer  ,  &  en  revêtit  le  Fils  de  Triarius.    11  envoia  aufli 


TçoCaM4o5"cu  <t££«rra. ,  ~&nAa.£iiv  Si  etùr»  ihù  striât ,  Soif»  Tpo'xrçor  eT^W  XaCeT»  Je  -du) 
ÎtîWv  rfyf  Suo  ç-«*Tiryia»  tW  t&i  BcwiAea. ,       t^w»  t*j  i£ia.e  ,  ils  as  SJk  ireomxTo 


 — »  ^  -  j  — -       -  1     j  j       — —  - — «  j 

Sus.  Théodoric  ,  Fils  de  Triarius ,  ne  jouit  pas  long  tems  des  avantages  de  ce  Trai- 
00  »*w-  té.  Il  mourut  la  même  année,  comme  il  s'en  retournoit  vers  YIllyrie ,  fd)  fon  Cheval 
Un.  chron.  s'étant  cabré ,  &  l'aiant  jetté  contre  un  dard  qui  fe  trouvoit  fur  un  Chariot ,  dont  il  fut 
w* 4f-    percé  d'outre  en  outre. 


A  «t.  CXLIII.  (1)  L'Impératrice  ,  G  Belle- Mére  ,  Veu- 
ve  de  l'Empereur  U.'ou  ,  ifcqui  caufabien  dei  rrouWei  lou» 
l'Empire  de  Ziom. 

(a)  An»  »/*  *tx«T*  ,  J»j;»m  Sch*I*rnm  Comiitm  , 
comme  traduit  Henri  de  Valois.  Voir/,  le»  Noies  du 
même  fur  Ahmiin  Marcellin  ,  Lib.  XIV.  Cap.  7.  ff. 
»8. 

(3)  De  cette  qui  étoit  auprès  de  la  perfooac  de  l'Empe- 
reur. 

(4)  Il  avoit  été  établi  Maître  de  toutes  les  deux  Milices , 
par  le  Traité  qu'on  a  vù  fur  l'Année  +7  J-  Art'u.  130. 

(f  )  nitdork  s'iméreflbit  à  ce  qui  regardoit  les  Pareras  de 
Sêfilj/jD*  ,  parce  qu'il  avoit  été  dans  l'on  parti ,  lors  que 
Z.e'«on  fut  charte  par  ce  Frère  de  l'Impérattice  Vtrmt. 
Voici  cideflus  ,  fur  i' Année  479.  Et  ce  fut  alors  quelW- 
dtric  eut  les  Dignitra  ,  dont  Zixm  lui  promet  ici  la  reftitu- 
lion.   Lors  que  Zi'moh  eut  pris  .  «  477-  U  •* 


fit  mourir ,  avec  fa  Femme  êc  fes  Enfans  ,  d'une  minière 
qui  eft  racontée  diverfement  par  Procovi  ,  Dt  BtU.  tW. 
Lib.  I.  Cap.  7.  &.  dans  tes  Extraits  de  Malcssus  (:ptJ 
Piiot.  Cad.  78.  pag.  17t.]  Mais  TtiE'omANt  dit  ,  nue  \c 
Fils  de  BMfiUJtpit ,  de  même  nom  ,  qui  avok  été  fait  CiUr 
par  Znn  ,  rut  rots  dans  l'Ordre  Ëccléuîftique  ,  &  qu'il 
devint  Evéque  de  Cju^ur. 

(6)  11  faut  que  ce  Thndtrit  foit  peu  de  tems  après  rentré 
en  grâce  :  car  il  paroh  par  Evaoii us,  que  Ze'kon  l'envon 
avec  une  Armée  contre  le  Patrice  Le'ontius  ,  que  l'impe- 
ratrice  Verine  avoit  fait  proclamer  Empereur  i  T*rft  cnCUicu 
y  étant  pouffée  par  lUtu.  HJfl.  Etd.  Lib.  III.  Op.  a7. 
Ce  qui  arriva  l'Année  luivante.  Mais  il  n'y  eut  jamais  de 
Paix  a  «urée  entre  l'Empereur ,  te  ces  Rois  des  Guis.  Et 
nous  verrons  ,  que.  la  même  Année  ,  dans  laquelle  17>hJ»- 
riV lervit  Zinm  contre  l'Ulurpawur  de  l'Empire  ,  il  ravage* 
pluûeurs  Pais. 


AR- 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  ,aj 

ARTICLE  CXL1V. 

Traite'  entre  l'Empereur  Zb'non  ,  &  Theodoric 
Roi  des  Ostrogoths. 

Anne'e  483.  depuis  Jesus-Christ. 

TL  n'eft  fait  mention  nulle  part  ,  que  je  fâche  ,  d'aucun  Succeflcur  de  Thécdoric  Fils 
J.  de  Triarius  ,  dont  nous  venons  de  voir  la  mort.    Mais  l'autre  The'odoric  Roi 
des  Ostrogoths,  va  bien  faire  parler  de  lui.  L'année  avant  celle  où  nous  en  fortunes, 
il  ravagea  (a)  les  deux  Macédoines  ,  &  la  Thejfalie ,  dont  il  pilla  Lartjfe ,  la  Capi-  <*> MmctU 
taie,   fi  fallut  enfin  que  l'Empereur  Ze'nom  l'appauat ,  en  le  comblant  d'honneurs  &  iC4hfB"t 
d'avantages  réels.   Pour  avoir  la  Paix  avec  lui  il  le  créa  Maître  de  (1)  U  Milice  "Pré- 
fente ,  &  le  défigna  Conful  (2)  pour  l'année  fuivante  484..   Il  le  fit  (3)  aufli  Com- 
mandant d'une  partie  de  la  'Dace  Ripenfe ,  &  de  la  Méfie  intérieure,  (J>)    Idem  W au- 
Thcodoricus  [cognomento  Valamer\  Rex  Gochorum  ,  Zenonis  Augufii  munificentiis 
panepacatus  ,  Magifterque  Trafentis  Militi*  fatlus  ,  Conful  quoque  defignatus,  cre- 
ditam  fibi  Rjpenfis  Daciae  partent  ,  Mœfixquc  inférions  ,  cum  fuis  faiellitibus  pro 
tempore  tenuit.  Jornande*s  femblc  (c)  rapporter  au  même  tems  l'honneur  que  lui  aS *'P. 
fit  Zénon  de  l'adopter  pour  fon  Fils  d armes  j  mais  il  paraît  par  ce  que  nous  avons 
déjà  (d)  rapporté  des  Fragmens  de  Malchus  ,  que  plufieurs  années  auparavant  il  a-  /aJm* 
voit  eu  ce  titre  de  Fils.   Au  refte ,  il  ne  demeura  pas  long  taras  en  repos  ,  depuis  le 
Traité  de  Paix  dont  il  s'agit.    Quatre  ans  après ,  (e)  il  vint  jufquaux  environs  de  l'Ll?*retU' 
Confiant htople ,  avec  une  grande  Armée  ,  brûlant  &  faccageant  bien  des  Villes  qui  fe  pr' 
trouvaient  fur  fon  pafiage, 

ARTICLE  CXLV. 

Autre  Traité  entre  Ze'non,  Empereur  «-/"Orient,  &  The'odoric, 

Roi  des  Ostrogoths. 

Akne'e  488.  depuis  Jésus-Christ. 

L'Italie  étoit  devenue  ,  depuis  plufieurs  années ,  comme  nous  l'avons  (a)  vu  ,  la  GO  s« 
proie  d'Odoacre ,  Roi  des  Turcilingiens  ,  &  des  Herules,  qui  avoit  mis  fin  ilï&tttki 
l'Empire  d'Occident.  The'odoric,  Roi  des  Ostrogoths  ,  voulut  lui  enlever  une  *if- 
fi  belle  conquête.  Les  uns  difent ,  Ci)  qu'il  en  forma  de  lui-même  le  defiein  ,  &  qu'il 
demanda  permiflion  a  l'Empereur  Zi'non  de  l'exécuter  »  lui  reprefentant ,  que  les 
Coti.  s  ,  accoutumez  au  pillage ,  ne  pouvoient  pas  fubfiftcr  des  penfions  qu'on  leur 
donnoit  en  vertu  des  Traitez  :  Que  ,  s'il  venoit  à  bout  de  conquérir  Y  Italie  ,•  le  Tré- 
for  Impérial  ferait  par  là  entièrement  déchargé  ;  finon  ,  qu'il  n'en  coûterait  rien  à  l'Em- 
pereur ,  &  qu'il  gagnerait  toujours  les  fubfides  qu'il  devoit  fournir  aux  Ofirogotbs.  Qu'il 
icroit  d'ailleurs  plus  glorieux  &  plus  avantageux  pour  Zénon  ,  de  voir  régner  en  Italie 
un  Membre  du  Sénat  de  Conftantinople  ,  Patrice ,  Conful ,  adopté  pour  Fils  d'armes 
de  l'Empereur  ,  &  qui  fc  reconnoîtrait  redevable  de  la  Couronne  à  fa  libéralité ,  que 
ii  ce  beau  pais  demeurait  fous  la  domination  d'un  Inconnu,  d'un  Etranger  ,  d'nn  Usur- 
pateur. D'autres  {1)  afiurent ,  &  avec  plus  d'apparence,  que  Zenon  lui-mômc  penfa 
à  cet  expédient ,  (3)  pour  fc  délivrer  du  voifinage  &  des  courfes  fréquentes  d'une  Na- 
tion inquiète  ,  &  commandée  par  un  Prince  ambitieux  ,  dont  tous  les  bienfaits  &  tous 
les  honneurs  ,  répandus  fur  lui  à  pleines  mains  s  ne  pouvoient  fixer  l'uiconltancc  ,  & 

repri- 

. 

A»t.  CXl.IV.  (1)  Ce  n'ëtoit  pas  laprémiére  fois,  corn-  A«t.  CXLV.  (i)  JoaNAKDt's  Dt  lui.  Gttie.  Cip.  ri- 

me nous  l'avons  vu  fur  l'Année  4.79.    Il  avoit  aulft  été  dé;a     Paul.  Diaconvs  .  Lib.  XVI.  f*g.  119.    Hiituiu  Mis- 
cree  Pttrtcti  quoi  que  YAnmymt  d'HtK*i  Dt  Valois  (f*j.      CILL.  pag.  99,  100.  T»m  I.  Mmrutr. 
717,  718.)  mette  ici  la  collation  de  ce  titre,  (a)  Piocope,  Dt  BtH.C*tbtt.  Lib.  i.Voiex  auffi  Tii'j. 

(a)  Conlui  à.'Orim.   Il  eut  pour  Collègue  de  VOccUmt,      rHAXi  ,  Chmtjr.  pag  1  ta  ,  11  j. 
Venahtius.    La  Chronique  Anonyme  de  Cu>»i.hin,  en  (j)  On  fait  d'ailleurs,  qu'encore  que  l'Empire  d'Ord- 

nurquam  le  Coniulat  de  Ue*A>rit,  le  qualifie  8«.    Mais  ce      Mot  tût .  depuis  quelque  tems  .  regarde  comme  une  efpéce 
titre  ne  lui  eft  Jamais  donne  dans  les  Actes  publics  dater  de      d  icceiToire  de  celui  aWmt ,  les  Empereurs  d'C 


.  _ mpeicuis  à'Orunt  paroi/*- 

Ion  Comulat.  Voiex  le  P.  Paoi  ,  Dijjnt.  tyfMtic.  1.  Pare.  soient  souvent  le  mettre  peu  en  peine  de  ce  qui  regardait  les 
C««.  8.  ma».  6.  n,  eiJmtamt.   A  l'égard  mime  d'OAurr,  ,  nous  avons  vû  , 

(;)  Ze'kom  accorda  encore  à  ltï*Jcric  l'honneur  du     fur  l'Année  476.  ArtiA.  i}f.  que  Le'on  agit  d'une 


Triomphe  i  8c  il  lui  ht  ériger  une  Statue  Ei|uellre  devant  le  re  à  le  reconnottre  pour  légitime  poiiëiU-ur  de  i'/rauV  ou  à 
Palais.   C'eft  ce  que  dit  Jea»AN»t*  ,  D*  rti.  Gttu.  Cap.     donner  lieu  de  cioire  qu'il  autoriloit  fon  ' 
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réprimer  l'infidélité.   Quoi  qu'il  en  foit ,  on  convient  qu'il  fe  fit  un  Traité  entre  l'Em* 
pereur  &  Thëodoric  ,  au  fujet  de  cette  Expédition  t  mais  il  y  a  une  diverfité  conlidéra- 
ble  dans  la  manière  donc  on  rapporte  les  conditions  du  Traité    Un  ancien  Chroni- 
queur ,  anonyme  ,  dont  nous  n'avons  que  des  Fragmens  ,  dit  en  fon  Latin  barbare  , 
que  ,  lors  que  Zënon  envoia  Thëodoric  en  Italie  ,  il  fut  convenu  entr'eux  ,  que  ,  fi  ce- 
lui-ci avoit  le  bonheur  de  remporter  la  victoire  fur  Odoacre  ,  il  aurait  cette  récompenlc 
de  les  travaux  ,  qu'il  régnerait  au  nom  6c  à  la  place  de  Zenon  ,  julqu'à  ce  que  l'Em- 
{k)Anmym.  pereur  prît  lui-même  le  Gouvernement  :  (b)  Ze'no  itaque  recompenfians  beneficiis 
VAmmu^  Theoderiçum  ,  auem  fecit  Tatricium ,  &  Confulem  ,  donans  ei  rnultum  ,  &  mtttens 
utrniuû.  eut*  ad  (4.)  Itaham.    Cui  Theodorichus pattuatus  efi  ,  ut ,  fi  viiJus  fiuiJJ'ët  Odoachar, 
p»|  7«7>  promerito  laborum  fuorum  ,  loco  ejus ,  dur»  adveniret  tant  «m  ,  praregnaret.  C'eft 
auflt  ce  que  ibutint  depuis  le  fameux  Bélifaire  ,  à  des  Ambassadeurs  Goths ,  s'il  en  faut 
croire  Procope.    Zenon  ,  difoit-il ,  envoia  Thëodoric  conquérir  Y  Italie ,  non  afin 
qu'il  en  devint  Roi  (car  qu'imporroit-il  à  l'Empereur  ,  qu'au  lieu  de  l'Ufurpateur,  fous 
la  tyrannie  duquel  elle  étoit  déjà ,  elle  en  eût  un  autre  ?  Mais  afin  que  ,  délivrée  du 
joug  d'un  Tyran  ,  elle  fût  fous  la  domination  légitime  de  l'Empereur.  Cependant  Tbèo- 
{t)v*itef*,  donc  rcfufa  enfuite  de  rendre  ce  païs  à  fon  véritable  Maître  :  (r)  Qtvîtptxot  fi  ^eWiAtic 
Goefh'tii.  Z**f  'oS°**ï<*  ToAtM Wra  tVtyt^tr  ,  Ont  f>*  «  'It<xAi«  clÙtoî  -du)  3^b»  fyft    r\  y^f 
II.  dp.  6.  *»  $  Tiipano»  tvfâm  2±g-te.<torw  RkmAu  i/mAw  ;  *M'  i<p'  u  ÎAtuSépa.  t»  x)  BjwiAtT  xclt*- 

«^Wts-  3&nJk#KU  >^y>  T»  jti//)/«  <i&J  «y>J»  ttdSt/ni  tyra.  Mais  JoR.NANDExs  ,  &  Paul, 
/*♦  'Diacre  i  l'un  G*A&  d'origine  ,  l'autre  Lombard ,  pofent  en  fait ,  que  Zenon  céda 
Yltalie  à  Thëodoric ,  lui  recommandant  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain.  Le  dernier  de 
ces  Auteurs  ajoute  même ,  que  Zenon  confirma  fa  ceflion  ,  en  révérant  Thëodoric  d'un 
(s)  ornement  Impérial ,  &  qu'il  lui  en  donna  pour  afte  authentique  une  Pragmatique 
(Df^xtai.  SancJton.  (d)   Expedit  namque  ,  ut  ego  ,  qui  fum  fer  vus  vefier  ,  &  filivs  ,  fi  vicerot 

c^ikCt  %0^'S  dowttitos  >  rernum  iûud  pojfideam  Ego  enim  fi  vicero  ,  veftro  dono  , 

n.  '   r veftroque  munere  pojfidebo  Annuit ,  [Impcrator]  qu*  poficebat ,  magnifique  di- 

tatum  muneribus  dimifit  à  fie ,  Senatum  *Populumque  ei  commendans  Romanum.  .  .  . 
(e)  Attamen  délibérât  0  confilio  Ru  public*  utilitati  projpiciens  ,  ejus  petit  ionibus  ad- 
Lib'xvi.         %  Italiam  ei  per  Tragmaticum  tribuens  ,  fiacri  etiam  velaminis  dono  confirmait 
PC-  >»9   ficc.   Les  Ambaflàdeurs  des  Goths  parloient  de  même  à  Bëlifiaire,  félon  Trocope.  Nous 
n'avons  point ,  difoienc-ils  ,  enlevé  1  Italie  aux  Romains.   Mais  Zenon  ,  alors  Empe- 
reur d'Orient ,  (6_)  voulant  venger  l'injure  faite  à  celui  d'Occident,  &  ne  fc  fentant  pas 
lui-même  auez  fort  pour  l'entreprendre  ,  perfuada  à  Thëodoric  notre  Prince  ,  qui  étoit 
fur  le  point  d'afliéger  Confiant inople  ,  de  faire  la  paix  avec  lui ,  en  confidération  des 
honneurs  qu'il  en  avoit  reçûs  ,  aiant  été  fait  Patrice  ,  &  Conful  j  &  de  tourner  fes  for- 
ces contre  Odoacre  ,  pour  punir  cet  Ufurpateur  ,  &  fe  rendre  maître  de  Yltalie  ,  avec 
lf)rnttft,  ceux  de  fa  Nation  ,  à  perpétuité  fie  au  titre  le  plus  légitime,  (fi)    TMm  y*f  h  jBtat  'Pa~ 
u  1  l0|>T'    ftaiss  àçeAo/itioi  yS»  -rik  '1t«A4<m  ix-noarr»'    iM*  'oJoaxjo*   Tort ,  f  <tÙToxp*TOf>a  x<tb- 
\Cêi ,  is  TuçawtJct  lia)  Tiffi  toAitii*»  ^ttT«/3*Ààf ,  iT^t.    Zww  ^«  tôt*  t  iû»*j  xfa.'ffîf , 

^OJooxpu  Ji  xaT«Aôffeu  Jura^tu?  o*»<  t»  «r ,  ®tuJ(^0f  àvxTfi'5n  t  »/^?/*  5££err« 
Cw  '7re?  ^ts»  ti  x,  B«^*mo»  <?roAi85xtT»  ^«Morra)  xtf.T<tAÛ<rw  /«r  7iu)  Tfis  aCrè»  tyQpou  , 
tiu»;  àuKXfir^â' tira.  fKfot  aÙt»  îf  titu^i  >id "v  ,  ^  n*Tf  i'xj:';  ti  ^  'Puftcûut  ytynmf  itcl- 

■»à»  x/w/riT»  ô^5»s  ^  JowuW  "'OoT»  toupu»  it^tActComî  lin/  r  'ItoAios  aJçX'"  ^~ 
gathias  fait  dire  la  même  chofe  à  des  Ambaflàdeurs  auprès  de  Thibaud  ,  Roi  d'u- 
ne partie  de  la  France  -,  qui  ajoutent ,  que  Thëodoric  ne  pouvoit  avoir  enlevé  Yltalie 
aux  Romains  ,  puis  qu'ils  en  avoient  été  déjà  dépouillez  par  Odoacre,  8c  qu'ainfi  il  s'en 
Ig)  4*-  rendit  maître  par  droit  de  Guerre  :  (g)  'AAAcL  Zw«»®«  Knrtam  tS  <j$ci,  favnxioi  'Gh- 
«*<«.  L*- -J..\  te»  — l  r_-l  »t— «r.  /-*k.  1  


{4)  Mr.  Luoiwia,  citiat  ce  pjlTige.  (l'if.  Joitihiah.  cette  Année,  espGqueceh  d'un  ornement  pour  courra*  h 

oxg.  i  ;  :  j  a)oute  ici  de  là  pure  autorité  ,  jiii  JrfnJtnJm  :  Tétc  :  &wr*  Wiûmsf  tsfiri  imftfiit  Pag.  j7».  Opp,  Tom. 

&  plui  bu  ,  il  Lit  :  io»  r/Ji/'irai  Uvmrtt  j  »«(«*  frtnjna-  1.  Pan.  II.  £/  At»iW.    Il  emend  peut-être  par-là  le  Diadi- 

rtt.    Hinri  ot  Valoi»  lui-même  ,  oui  ne  dit  rien  ici ,  me.    Cela  eft  au  m  oint  plut  rraiiembUble  ,  que  la  penfée 

cite  ailleurs  le  pirtige  de  manière  qu'U  lit  ,  lu»  tjtu  ,  dom  du  Bénédiâin  ,  fon  Conunentateur  ,  qui  vent  qu'il  »'agiflà> 

AorivaaaT  ,  tmtmm  ,  frmput*.  Not.  in  Etao».  Uifi.  des  ViU  ngU  ,  ou  d'une  efpéce  de  Tenture  de  pourpre  , 

Uet.  Lib.  III.  Cap.  »T.  pae.  Jf7.  U.  C*u*ir.    Voilà  une  ou'ou  metloit  dan«  le»  Cbambrts  de»  Empereur». 


ttd.  Lib.  III.  Cap.  xy.  pag.  ap.  U.  ùndr.    Voilà  une  qu'on  mettoit  dam  Ici              de<  Empereun. 

corrcâion  tacite  ,  qui  change  le  fetu  ,  Se  qui  néanmoina  eil  (6)  Evaoriui  ImU  fmfr.)  dit, que  Ifc»»W»>,  félon  qoeU 

aflèx  probable.    Sur  ce  pic-  J i  ,  JhnJérit  détroit  régner  en  ques-uns,  craignoit  que  Znn  ne  tramlt  quelque  chofe  con- 

ltutit  jufqu'à  là  mort  \  apte»  quoi  l'Empire  d'Owidmr  re-  ire  lui  i  mai»  que  ,  tdon  d'aune»  ,  il  entreprit  cette  Expé- 

tourneroit  à  litn.  dition  à  la  foukitation  ,  ou  du  coofentemeat  de  Ihititu  i 

(j)  S«rmm  VtUmn  ,  dit  Paul  Dmen.  Sioomui  ,  fur  Twi,  A  *mr« ,  m  +  I 
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que  ce  fut.    Et  pouvoit-il  s'imaginer  qu'un  homme  de  l'humeur  de  ce  Prince  ,  le  con- 
tentât d'aller  conquérir  pour  lui  l'Italie  ?  que  ,  quand  même  il  lui  aurait  promis  de  lui 
rendre  cette  conquête  ,  il  y  eût  lieu  de  fc  natter  qu'il  tint  parole  ?  &  que  ,  pôle  qu'il  y 
eût  été  diipofé  ,  il  fût  le  maitre  de  ramener  les  Goths  d'un  li  beau  pais  ,  pour  retour- 
ner dans  celui  dont  ils  étoient  fortis ,  où  ils  s'étoient  toujours  trouvez  pauvres  ,  tant 
qu'ils  n'alloient  pas  faire  des  courtes  fur  les  Terres  de  l'Empire  d'Orient  ?  Tbeodonc  1 
d'autre  côté ,  étoit  trop  habile ,  pour  ne  pas  profiter  des  conjonftures  favorables  ,  qui 
engageoient  Zenon  à  l'cnvoicr  en  Italie.   Tout  ce  que  l'on  peut  dire  avec  quelque  ap- 
parence ,  c'eft  que  Théodoric  s'engagea  à  ce  que  les  Romains  appclloicnt  ,  comiter  co- 
lère ntajefiatem  Topuli  Romani  ,  c'eft-à-dire ,  à  refpeérer  l'Empereur  ,  le  regardant 
comme  Roi  d'un  pais  qui  avoit  autrefois  été  le  Siège  de  l'Empire  Romain  ,  &  comme 
tenant  en  quelque  manière  de  Zenon  fa  Roiauté.    En  effet  Tbeodonc ,  la  féconde  an- 
née qu'il  fut  venu  en  Italie  ,  c'eft-à-dire  ,  en  490.  aiant  défait  Odoacre ,  qui  fut  con- 
traint de  s'enfermer  dans  Ravenne  -,  {h)  envoia  un  (7)  Ambaflàdcur  à  Zenon  ,  pour  {f>\A»*mjm. 
le  prier  d'agréer  qu'il  prit  (8)  l'Habit  KoiaL    Mais  Zènon  étant  venu  à  mourir  avant  ^{"j** 
le  retour  de  l'AmbalTidcur  ,  &  Théodoric  ,  après  avoir  pris  Ravenne  ,  aiant  fait  mourir 
Odoacre  ,  les  Goths ,  fans  attendre  le  conlèntemcnt  du  nouvel  Empereur  Anastase, 
proclamèrent  Roi  leur  Prince  Théodoric.    Depuis  cela  (on  ne  fait  pas  préchement  en 
quelle  année)  y  aiant  eu  quelques  brouillcries  entre  Anajiafe  &  Théodoric  ,  la  Paix  fc 
fit  entr'eux ,  par  une  Ambaflidc  que  le  dernier  dépécha  à  Confiant inople  ,  en  lbrtc  que 
l'Empereur  reconnut  Théodoric  pour  Roi  d'Italie  ,  &  lui  renvoia  tous  les  ornemens  du 
Palais  ,  qu'Odoacre  avoit  fait  palTcr  à  Confiant inople.  (i)    b'aHà  pace  cum  Anaftafio  M 
lr/iperatore per  Fcftum  (9)  de  prafumtione  regni  ,  ér  omnia  ornamenta  Talatii;  qiue  7l°" 
Odoachar  Conltanrinopolim  tranfnufirat  ,  remittit.    Voilà  une  ceffion  authentique 
du  droit  des  Empereurs  d'Or/ent  lut  l'Italie ,  fi  tant  eft  qu'ils  en  eufient  quclcun  de 
bien  fondé.   Il  parait  par  une  Lettre  de  Cassiodore  ,  écrite  au  nom  de  Tbeodortc  , 

3uc  ce  Prince  envoia  des  Ambaffadeurs  à  Anafiafe  ,  pour  un  Traité  de  Paix.    Là  il  lui 
onne  de  grands  éloges  ,  &  lui  parle  avec  beaucoup  de  rcfpccl.    Il  lui  repréfente  >  (10) 
que  les  deux  Etats ,  d'Orient  &  d'Occident  ♦  qui  ,  fous  les  Empereurs  précédens  n'ont 
jamais  fait  qu'un  feul  Corps  ,  ne  doivent  pas  fc  divifer  par  des  querelles  s  &  qu'ils  doi- 
vent au  contraire  s'aimer  &  s'entraider  réciproquement-   Mais  pour  les  conditions  qu'il 
propofe ,  il  s'en  rapporte  à  ce  que  les  Ambaûadcurs  étoient  chargez  de  lui  dire  de  fa 
part.    C'eft  dommage  que  nous  n'aiyons  ni  la  Réponfc  à  cette  Lettre ,  ni  rien  de  précis 
fur  ce  Traité  même.   Mr.  (A)  l'Abbé  Dubos  croit  en  avoir  trouvé  deux  articles  con-CW  * 
fidérables  ,  déduits  de  l'exécution  même  qui  s'cnfuivitl  outre  l'article  fondamental  de  la  »«)^>,' 
ccfïion  de  ce  qui  reftoit  à  l'Empire  d'Occident  ,  &  dont  Théodoric  étoit  déjà  en  pofief-  !•>»■  1V-' 
fion.    La  première  condition  eft ,  félon  ce  Savant ,  Que  Théodoric  prefenteroit ,  cha-  f^'Jô, 
que  année ,  à  l'Empereur  d'Orient  ,  un  fujet  pour  remplir  l'une  des  deux  Places  de  &  (»*>■  ' 
Conful  de  la  République  Romaine ,  èc  que  le  Conful  défigné  par  Théodoric ,  ferait  ^-^'^^f-* 
nommé  Conl'ul  d'Occident  par  l'Empereur  ,  qui  le  ferait  inlcrirc  dans  les  Faites.  On 
trouve  ,  dans  CaJJiodore  la  (11)  Formule  du  Diplôme  ,  ou  du  Brevet,  que  le  Koi  d'I- 
talie faifbit  expédier  à  celui  qu'il  avoit  défigné  Conful  ;  5c  une  Dépêche  (11)  particu- 
lière ,  que  ce  Prince  écrivit  à  l'Empereur  d'Orient ,  pour  lui  donner  avis  de  l'élection 
de  Félix  pour  l'Année  fit.    C'étoit  là  une  pure  formalité  ,  par  rapport  à  l'Empereur, 
qui  ne  pouvoit  pas  plus  rejetter  le  Conful  élu  ,  que  le  Sénat  de  Rome  ,  à  qui  l'on  voit 
aulli  (13)  que  Théodoric ,  &  fes  Succcflêurs ,  notifioient  l'élection  ,  l'exhortant  à  ap- 
prouver le  fujet  nommé.    L'autre  article  ,  qu'on  fuppofc  avoir  été  ftipulé  par  le  Traité 
entre  Anafiafe  &  Théodoric  ,  eft  tirée  d'une  Harangue  ,  qu'un  Ambaffàdcur  des  Ojiro- 

,  .  goths 


(7)  L'Anonyme  appelle  cet  AnbaiTidrur  F'jf«i ,  qui  é- 
toit ,  dit-il  ,  revêtu  de  U  Dignité  de  Chef  du  Seiut  ,  Gafar 
Sn*ti.  On  trouve  un  FtfiMi  ,  Conful  en  471.  Et  dans  A- 
natTAii  U  sMi*tht:ti'* ,  on  voit  en  cet  tema-ci  ,  foui  Je 
FootlÉCIt  <ic  SVMMAQJje  ,  FfclTUi  IMfKt  Statut,  pig.  tt]. 
Tom.  111.  MvraTo*.  Rrr.  Ittiic.  Scripttr.  Cependant  l'A- 
nonyme parlant  ensuite  de  '.'  A mSafladeur  que  Thitimt  avoit 
envoie  à  Ztntm  ,  dont  il  apprit  1a  mort  avant  fon  retour  , 
le  nomma  TtuflHi  Siger.  Puis  U  fait  encore  paroltre  Tefimj , 
nomme  amli  tout  court,  comme  Ambaflideur  auprès  d'A- 
P  ait  am  |  de  La  part  de  qui  il  rapporte  à  Tkitdtrit  Ici  Or- 
nemens  du  Pilais.  Peut-être  que  ce  Ttflw  éloit  furnommé 
Nigtr  ,  6:  ainli  il  y  aurott  faute  dam  le  fécond  pallàge.  Ha- 
daiïn  ni.  Valois  (  H/r.  frtaàt.  I-ib.  V.  pag.  143  ,  (y 
S'<ft  )  fuppofc  au  contraire ,  que  la  faute  eft  dans  le  premier. 
Car  il  met  à  la  même  Année  ,  que  l'Anonyme  .  l'envoi  de 
tâMftut  Siftr  à  Zr'tm  -,  Si  il  le  qualifie  Mtpftn  qfikur*m  : 
Comme  fait  Bakohivi  ,  fur  l'Année  493.  aux.  16.  où  il 
Profère  d'une  Lettre  du  Pape  Gc'lasi.  Enfuite  Huit,  it 
Vkltit  parie  du  PtjÎbi  ,  CMfut  Stwum  ,  comme  envolé  huit 
ani  aprea  à  Ata/uft  ,  6x  cela  en  copiant  ici  même  l'Anony- 
me. Mats  cet  Anonyme  dit  ki  lïmplcmciuRjtaM  t  an  lien  qu* 


dan*  k  premier  endroit  ,  où  Dr  r»ltU  veut  qu'on  life  h  tu- 
fin  .Vr/rr  ,  au  lieu  de  Ftfiui  ,  il  y  a  la  delignation  du  C*fM 
Snuii.  C'eft  ainfi  qu'U  faut  Lire  ,  félon  le  Mauufcrit  de  bli- 
Uh  fort  ancien.  t 

(8)  JoaNAMDia  dit  simplement  ,  que  tttititru  ,  après 
avoir  consulté  Zrnm  ,  quitra  l'Habit  de  Particulier  ,  le  Lt- 
lui  de  fa  Nation,  pour  prendre  l'Habit  Roial,  comme  Roi 
des  Gtthi  Se  des  Rtm*mi  :  Zenoke  Imftrtum  m  juin .  pri- 
■vtium  htUlmm  .rmtifaiu  fut  ,  vtfiitum  ftfmni  ,  hfigne  rt> 
gii  utiHmi  ,  tpttfiym  Cotthorum  Romanonitnque  Sk;u»r, 
adfiimii.  Cap.  n. 

(p)  Voici  la  Note  7.  ci-detTui. 

(  so)  ^»  w  patfi  vtt  mm  crtÀimm  ,  iartr  ntrafimt  RtftmUi- 
caj  ,  msrmm  femftr  rnaum  ctrfui  fui  mmiauit  PracifUui  fui/, 
fi  mtùrttm  ,  mU*mU  difrtriu  ftrmsutrt ,  «ruai  mm  filmm  f 
partit  mur  fi  eitt't  dittSimt  tnjMWfi ,  vtrum  rtutm  itttt  m». 
ratii  viniui  *Mmwri.  Romani  rrrai  ,  uuum  vrllt,  mua  ftm- 
ftf  «yxraà*  fit  ttc.  Var.  Lit  I.  Kpirt.  1. 

(11)  lit.  U.  2p4f.  1.  Lit.  IX.  Epift.  aa.  LU.  VI.  E- 
pift.  1. 

( sa)  Lit.  III.  Epift.  1. 

(11)  lit.  U.  Epift.  3.  L:b.  IX.  Cp.  »3 
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goths  faifoit  au  fameux  Bêltfaire ,  &  où  l'on  voit  en  même  téms  ec  qui  regarde  le  Cbn- 
iulat.    „  Les  Italiens  ont  toujours  été  revêtus  de  tous  les  Emplois  Civils  ,  (ans  qu'au- 
„  cun  Goth  y  ait  eu  part.    Nous  vous  défions  de  nous  démentir  là-deflus.    De  plus  , 
„  les  Goths  ,  dans  chaque  année  ,  ont  permis  aux  Italiens ,  de  recevoir  de  l'Empereur 
(T]Trtt>ft,  „  d'Orient  la  dignité  de  ConfuL  (/)     'AM*  $  crâ<re«  r&s  r  woAitu«î  àf^cw  aùroi 
GMdbKJI  H"  f-01'  'T*^4*3J  S^g-ytytwn  ï^arrtf  TotC^  Ji  cùrrfyf  ftvr*r)ça  tidV$.    %  teafO&ûn  rte 
U.Csf.6.  iy*Âî  ÎAty^tTû»  ,  w  Atii  /mÇ  t»  i>..M.înj  ijuT»  U5Î»e3"cu  ripe<ô"ti)j  ô*'  a»  tsj  ,  «;       0/  Ç 

x«iti^«o&'ai.    Ajoutons  ce  que  les  mêmes  Ambafladcurs  difent-là  ,  &  qui  n'eft  pas  moins 
remarquable.   „  Depuis  que  nous  avons  été  légitimement  maîtres  de  l'Italie  ,  nous  en 
„  avons  (14)  confervé  les  Loix  &  le  Gouvernement ,  aulfi  religieufement  que  pas  un 
„  des  Empereurs.   Il  n'y  a  ni  Loix ,  ni  Coutumes  ,  établies  par  Theodoric  ,  ou  par 
„  quelcun  de  Tes  Succefleurs.   Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  ,  nous  avons  laide  pki- 
„  ne  liberté  de  Confcience  4  en  forte  qu'aucun  Italien  n'en  a  changé  ,  pour  fuivre  la 
„  nôtre  ,  ni  de  fon  bon  gré  ,  nij>ar  contrainte  -,  &  que  quand  nos  Goths  ont  voulu  a- 
„  bandonner  la  leur  ,  ils  l'ont  fait  fans  aucun  danger.    Nous  avons  eu  le  plus  grand 
„  refpeft  pour  les  Temples  dea  Romains ,  &  nous  avons  fouflért  qu'ils  fuûènt  un  afyle 
„  inviolable  pour  ceux  qui  s'y  refugioient  &c  ".   En  un  mot ,  ces  Ambaflàdeurs  fc 
gjorinoient  d'avoir  agi  en  tout  comme  bons  &  fidèles  Alliez.    La  politique  &  la  fageflê 
de  Theodoric  pouvoit  avoir  eu  autant  de  part  à  tout  cela  ,  que  les  engagemens  particu- 
liers d'un  Traité.   Il  étoit  de  fon  intérêt ,  pour  maintenir  fa  nouvelle  domination  ,  de 
ménager  des  Peuples  ,  qui  ne  fc  feraient  pas  aifément  accoutumez  à  un  changement  des 
anciens  ufages.   il  étoit  au  fond  toujours  le  maitre  ,  quoi  qu'il  fe  reconnût  en  quelque 
manière  inférieur  à  l'Empereur  d'Orient,  &  qu'il  fit  même  mettre  fur  fur  les  (if)  Mon- 
naies ,  d'un  côté  fa  tête  ,  &  de  l'autre  ,  celle  de  l'Empereur  ,  en  quoi  il  fût  imité  par 
(es  Succefleurs. 

ARTICLE  CXLVI. 

Traite'  entre  The'odoric,  Roi  des  Ostrocoths  ,  &  • 
Gundamund  ,  Roi  des  Vandales  en  Afrique. 

Anne'b  491.  depuis  Jésus-Christ. 


Celui 


Es  exploits  de  The'odoric  ,  qui  avoit  défait  plufieurs  fois  les  Armées  d'Odoacre* 
m  donnèrent  de  la  terreur  à  Gundamund  ,  (î)  Roi  des  Wandales  en  Afrique. 
lui-ci  envoia  demander  la  Paix  au  Conquérant  de  l'Italie ,  &  promit  de  ne  plus  pil- 
(m)(uf*j>.  1er  la  Sicile  >  comme  lui ,  &  lès  Prédéceflèurs  ,  faifoient  fouvent  (a)  Tune  et  tant 
nk"<a Vandau  «  Pace  fippiieiter  pofiulatà  ,  à  Siciliae  Jblita  deprtdatione  cejfarunt.  Ce  fut 
c*ju!  ™  même  fans  exiger  ,  comme  autrefois  ,  une  penfion  annuelle  ,  ainfi  que  l'infinuë  Enno- 
^juffi  dius,  dans  fon  'Panégyrique  de  Theodoric  ,  où  il  lui  dit  :  Quid  caftigatas  Vandalo- 
m  tt  rum  ventes  patentions  eloquar  depraedationes  ,  quibus  pro  annua  pen/tone  fatis  eft  a- 
'  mteitia  tua? 

'  ARTICLE  CXLVIL 

Traite'  entre  Cloyis,  France,  &  les  T  h  rj  r  i  n  g  i  e  ns. 

La  même  Anne'e  491.  depuis  Je  sus-Christ. 


ç 


Lovis  régnok  depuis  quelques  années  ,  lors  que  Bas  m  (ou  Bifin)  Roi  des  Thu~ 
ringiens  ,  entra  dans  les  Terres  qu'il  avoit  au  delà  du  Rhein  ,  fon  ancien  Etat , 


récit  qu'en  fit  depuis  un  des  Fils  &  Succefleurs  de  Clovis  ,  à  Poccafion  d'une  nouvelle 
{«)Lfb.iu.  Guerre  avec  cette  Nation  ,  félon  que  le  rapporte  {a)  Gre'goire  de  Tours  :  Convoca- 

°*?«  tis 

(14)  On  fait  .  que  les  Rois  des  Wisiootsm  laiftoicat  fsg.  404. 
suffi  aux  aociens  >u-c:>  de  l'Empire  ,  la  liberté  de  vivre  le-         A«t.  CXLVI.  (1)  Celui  qui  étoit  Roi  dttlfinJsUi  ions 
Ion  les  Loix  Romaines.  Cette  politique  lut  fuivic  par  d'au-  l'Année  où  nous  sommes .  a'di  point  nommé  par  Iea  Au- 
tres Peupies  Barbares  -,  Se  Chaildu.,  h  ne  s'en  ckngoa  teurs  qui  parlent  de  cette  Paix.    Mais  ce  doit  être  GmvU- 
pa»  ,  à  l  égard  des  Pais  où  il  étendoit  fa  dotnuiatton.  «wsui ,  ou  Gnlvmtni  ,  dont  Je  régne  conuneo^a  en  4S4. 


(ic)  Voîez  Mr.  Luoawio  .  dans  sa  Vit*  Juitimuhi,     &  doit  en  tff. 
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fis  igitur  Francis  ,  dicit  ad  eos  [Theodoricus]  :  Indignamini  ,  quefo  ,  tant  tneam  in* 
juriam  ,  quart/  tnteritum  parentum  ve/irorum  >  ac  recolite  Thoringos  qttondam  fuper 
parentes  nojlros  violenter  adveniffe ,  ac  multa  illis  intulijjé  mala.  Qui ,  datis  obfi- 
dibus  ,  pacem  cum  his  inire  voluerunt.  Mais  les  Thuringiens  n'eurent  pas  plutûr  les 
-  Otages  en  leur  pouvoir ,  qu'ils  les  firent  inhumainement  maflacrer ,  &  recommençant 
les  hoftilitez  avec  plus  de  furie  qu'auparavant ,  exercèrent  des  cruauté/  inouïes.  Clo* 
vis ,  pour  s'en  venger  ,  en  la  dixième  année  de  ibn  régne  ,  palfa  le  Rhein ,  entra  à 
(on  tour  dans  le  pais  du  barbare  Ennemi ,  conquit  toute  la  Ihuringe  ,  ou  la  rendit  du 
moins  tributaire  :  (b)  Nam  decimo  regni  fui  anno ,  Thoringis  bellum  tntulit  [Chlo-  (*J 

doveus]  ,  eofdemque  fuis  ditionibus  fubjugavit  (f)  'Devitloque  ipfo  populo  ,  cjt»». 

totâque  eorum  terra  vaftatà  ,  ipfos  Toringos  tributarios  Erancorum  fecit.    C'clt  ainfi  M  Ctfl* 
qne  le  Père  (d)  Daniel  ajufte  les  événemens ,  en  réunifiant  les  deux  paffàges  dm 
Grégoire  de  Tours ,  &  fuppofant  que  les  Thuringiens  avoient  alors  pour  Roi.  Bafm  ,  Cap  i0.  ' 
quoi  que  l'Hiftoricn  n'en  diic  rien  ici,  parce  qu'il  en  parle  plus  haut  (e)  comme  ré-  JSfJf"* 
gnant  du  tems  de  Clovis.    Mais  Mr.  l'Abbé  Du  dos  cft  dans  une  toute  autre  penfée.  Tom!ï. 
Les  Thoringi ,  dont  il  s'agit ,  ne  font  pas  ,  félon  lui ,  cette  Nation  Germanique  ,  qui  t»t  9<">: 
aiant  pafle  l'Elbe  ,  étoit  venue  s'établir  vers  le  Rbein  ,  &  en  divers  endroits  d'Allema-  £j 
gne  :  mais  il  faut  entendre  par  là  ceux  de  Tongres ,  (Tungri) ,  qu'il  croit  avoir  été  T*mt,ùb. 
appeliez  indifféremment  Tongri  &c  Toringi.   Je  n'examine  pas  les  railons  fur  lefquelles  H^p-1»- 
il  fe  fonde  -,  cela  n'efl:  pas  de  mon  deffein  ,  &  ne  fait  rien  pour  mon  but.  Je  me  con- 
tente de  renvoier  les  Lecteurs  aux       endroits  où  il  en  traite. 


ARTICLE  CXLVIII. 


Traite'  de  composition  entre  Odoacre,  Roi  //'Italie,  <^ 
T  h  e'o  d  o  r  i  c  ,  Roi  des  Ostrogoths. 

A  nn  e'e  493.  depuis  Jésus-Chris  t. 


ODoacre  le  défendit  vigotireuicment  dans  la  Ville  de  Ravennê ,  près  de  trois  ans. 
Enfin ,  prefle  par  la  famine  ,  il  fut  obligé  d'en  venir  à  une  compofition  -,  & 
Théodoric  ,  las  d'un  fi  long  fiége ,  y  donna  volontiers  les  mains.  L'Evéque  (i)  de 
Ravenne  fut  l'entremetteur  du  Traité  ,  qui  fe  fit  à  ces  conditions  :  „  Qu'Odoacre  au- 
„  roit  la  vie  fauve  ,  &  donnerait  pour  otage  fon  Fils  Thélane  :  Que  Théodoric  &  O- 
w  doacre  vivraient  cnlcmble  à  Ravenne  ,  avec  un  pouvoir  égal  ".  (a)  Igitur  coati  us  {*)Aa**ym. 
Odoachar  dédit  filium  fuum  obfidem  Theodorico  ,  accepta  Jide  fecurum  Je  effe  de  fan-  v*$~ pag' 
guine.  "Oi  Tt  T£t&h  k^âcfUKt  tw  wpoa*d*]&Het ,  *J  ci  tt/t<pî  'OJocut^or  vu^ofam  'fty 

cLretyxauw  T*  'Sâreçia."  viro  J^Meut/rii  tu  'PaCfwf*  îtptT  s$  XoyHt  âMxAoïj  £ wiami ,  q*^"^ 
a  ©luJ'e'/x^o'f  Tt  t)  'oStotxpQ'  it  'PzGtm  'fki  th  "<t*  cfttoct,  O^a-lrn  "tjçbM.  Mais  peu  de  i.Cap!  i. 
jours  après  ,  Théodoric  voulant  fc  défaire  d'Odoacre  ,  l'attira  dans  un  Fcftin  ,  &  le  tua 
de  fa  propre  main  ;  fous  prétexte  de  prévenir  l'effet  des  mauvais  dcfiêins  qu'il  difoit  avoir 
découvert  de  fa  part  contre  lui-même.  Ainfi  Théodoric  devint  feul  maître  d'un  Roiau- 
me ,  qu'il  avoit  feint  de  vouloir  partager  avec  Odoacre.  Et  quoi  qu'au  fond  i]  pofiedâc 
ce  qui  reftoit ,  où  à  peu  près,  de  l'Empire  d'Occident,  il  ne  prit  que  le  titre  de  Roi. 


ARTICLE  CXLIX. 

Traite*  entre  The'odoric,  Roi  /Italie,  dr  Gondebaud, 

Roi  des  Bourguignons. 

Anne'e  494.  depuis  J e s u «-Christ. 

EEndant  la  Guerre  de  The'odoric  contre  Odoacre ,  Roi  d'Italie,  Gondebaud, 
Roi  des  Bourguignons  ,  (1)  profitant  de  Poccafion  ,  pour  pécher  en  eau  trou- 
,  pafTa  les  Alpes  avec  une  grande  Armée,  &  fit  une  irruption  dans  la  Ligurit,  c'eft- 
à-dire  ,  dans  les  pais  au  delà  du  To ,  ainfi  appeliez  alors  -,  d'où ,  après  de  grands  ra- 
vages, 

Art.  CXLVII.  (t)  Hift.  Crii'upuit  Uliiutrtfnt  Fr*x(t'i-  voir  Ci  Vie  ,  écrite  par  Agnellu*,  Abbé  de  Rtiemt,  LU. 
ft,  Lir.  I.Chap.  7.  Ttm.  I.  pag.  %9f  ,&]***■  Ed.  tiAmft,  fmùûji.  Tom.  II.  rur.  Udu.  Scrifttr.  pag.  66  ,  67.  où 
Liv.  III.  Cfup.  to.  Tuv.  II.  pag.  419,  o* {xru.  il  e(l  die  ,  que  ce  Saint  fortit  de  b  Ville  .  arec  tout  Con 

Ait.  CXLVIII-  (1)  Qui  s'appclloic  Jean  ,  i  ce  que  dit     Clergé  ,  en  procetTion  ,  2c  obtint  la  Paix  de  'IhteJme. 
SlcoHtua  ,  Dr  Imftr.  OcàJ.  fur  cette  Année.    Il  y  en  a         Art.  CXLIX.  (1)  Paul.  DiaCon.  poil  Emtrtf.  I.ib. 
plufîeurs  de  même  nom ,  dans  1a  lifte  de»  Evvques  ,  ou  Ar-     XVI.  f*i.  m.  13t.  Histor.  MiicEll.  pig.  100.  Zd.  tiu- 
cbcvéquei .  de  JUw««.  Cel«ii-ci  ell  le  premier.  On  peut    r*tm.   Cakioduri  .  Vm.  Lib.  XII.  Epift.  18.  fi*  »*, 
TOM.  II.  R 
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vages,  il  emmena  un  nombre  prodigieux  de  Prifonniers.  Théodoric  étant  demeuré  vain- 
queur, &  devenu  par  là  Roi  à' Italie ,  voulut  racheter  ces  Prifonniers,  &envoia  pour  cet 
eftet  en  ambaflade  à  Lion  ,  où  Gondebaud  avoit  établi  fa  demeure  ,  Epiphank  ,  Çj) 
Evêque  de  'Pavie.  Il  le  chargea  en  même  tems  de  propofër  à  ce  Prince  un  Mariage 
entre  Sigifmond  l'on  Fils  ,  &  une  Fille  de  lui  Theodortc.  Le  Prélat  réuflît  fi  bien  ,  que 
la  Paix  fc  fit  à  ces  conditions  ,  &  autres  peut-être  que  nous  ne  lavons  pas  ,  entre  Theo- 
dortc 6c  Gondebaud.  Celui-ci  ,  touché  par  les  difeours  $  Epiphane  ,  relâcha  fans  ran- 
çon ,  tous  les  Habitans  d'Italie ,  qui  s'étoient  eux-mêmes  livrez ,  ou  qui  avoient  été 
donnez  ou  vendus  aux  Bourguignons  par  Odoacre.  Mais  pour  ceux  qui  avoient  été  raits 
Prilbnniers  dans  les  Combats,  il  ne  trouvoit  pas  jufte  de  décourager  les  gens  en  leur  en- 
levant le  prix  de  leur  bravoure  &  de  leurs  travaux  :  il  permit  feulement  aux  Italiens  de  ra- 
cheter à  un  prix  raifonnablc  ces  fortes  de  Prifonniers.  (c )  Adjice  &  illud ,  qubd  ntc 
!fî*f"vit  homintbus  externis  iftud  impendis  :  fed  juntfo  tibi  [Thcodorico]  Italiae  domino  etiam 
tfifia!   necefjitudtne  affinitatis  ,  fît  filti  tut  Sponfalitia  largitas  abfolutio  captivorum.  Offerat 

munus  ,  quod  &  Chrifhis  accipiat   Tune  Rex  L  'tceat  om- 

Ed  Vu-    nibus  Italis  ,  quofeumque  Burgundionum  noftrorum  metus  fecit  effe  captivos  ,  quos  fa- 
mond.      mis  necejjitas  ,  quos  periculorum  timor  advexit  ,  poftremo  quofeumque  c once  (fît  aitt  ad- 
dixit  confenfus  Trincipis  fui  ,  nojtcr  confenfus  abjblvat.    At  paucos,  quos  ardore  pr*~ 
liandi  tune  ab  adverfariorum  dominât wne  rapuerunt ,  pro  ilits  pretium  quantulumcum- 
que  percipiant  ,  ne  deteftabiles  apud  ipfos  fiant  certaminum  cafus  ,  quorum  cum  diferi- 

mtna  fujtinuerint ,  lucra  non  fentiant  Concédât  tamen  Divinitatis  affenfus,  ut 

folidatum  inter  nos  fœdus  longa  <etate  fervetur  &c.  Aufli-tôt  après  Gondebaud  fie 
expédier  à  Epiphane  un  Aftc  en  bonne  forme  de  ce  qu'il  venoit  d'oerroier  au  fujet  de 
la  délivrance  ou  du  rachat  des  Captifs.  Epiphane  de  là  alla  à  Genève ,  où  l'autre 
Roi  des  Bourguignons ,  Gode'gisile  ,  Frère  de  Gondebaud ,  faifoit  fa  demeure,  & 
il  obtint  de  lui  la  même  chofe.  On  verra  dans  Ennodius  ,  le  nombre  de  Captifs, 
qui  furent  ainli  délivrez  ,  &  les  rcûourccs  qui  fe  trouvèrent  pour  le  rachat.  A  l'égard 
de  la  claufc  du  Mariage,  on  fait  d'ailleurs,  que  Si  gis  mono  ,  Fils  de  Gondebaud , 
époufa  une  Fille  de  Théodoric ,  nommée  par  les  uns  (3)  Theudigothe  ,  &  par  (4.) 
d'autres  ,  Ojlrogothe.  Mr.  l'Abbé  Dubos  (j)  prétend  ,  mais  fur  de  lîmplcs  conjec- 
tures ,  que  la  Guerre  entre  Théodoric  &  Sigifmond ,  dura  néanmoins  jufqu'à  l'Année 

ARTICLE  CL. 

Traite'  entre  Clovis,  Ro/AFrance,  ^/«Armoriques, 

Peuples  des  Gaules. 

Environ  l'A  n  n  b'e  497.  depuis  J  e  s  u  s-C  huis  :. 


CLovis  cherchant  à  étendre  lôn  empire  dans  les  Gaules ,  trouvoit  fur  tout  à"  fi  bien- 
féanec  les  Armoriques  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ailleurs.  Ces  Peuples  é- 
+DyTôû  toicnt  demeurez  fidèles  aux  Romains  ,  comme  leurs  Alliez  ,  depuis  aucz  long  tems  -y  Se 
410.Sc  448.  j]s  formoient  une  cfpècc  de  Milice  ,  qui  défendoit ,  autant  qu'elle  pouvoir  ,  le  peu  qui 
reftoit  encore  à  l'Empire.  Les  François  avoient  inutilement  tenté  de  les  fubjuguer, 
tantôt  en  faifant  des  courtes  fur  leurs  terres  ,  &  les  pillant ,  tantôt  en  les  attaquant  a- 
vec  toutes  leurs  forces.  Enfin  ,  ne  pouvant  en  venir  à  bout  par  cette  voie  ,  ils  recher- 
chèrent leur  amitié  ,  &  demandèrent  à  la  cimenter  par  des  Mariages  entre  ceux  de  l'u- 
ne &  l'autre  Nation.  Les  Armortques ,  qui  étoient  Chrétiens ,  y  conièntirent  alors, 
parce  que  les  François  l'étoicnt  auffi.  Voilà  qui  (îj  marque  a  peu  près  l'époque  de  cet- 
te Alliance  ,  qui  doit  avoir  été  faite  par  Clovis  ,  puis  que  ce  fut  lui  qui  le  premier  des 
Rois  de  France  fe  fit  Chrétien  ,  aiant  été  bâtizé  fur  la  fin  de  l'année  4.06".  Par  là  les 
Armoriques  ne  firent  bien-tôt  qu'un  même  Peuple  avec  les  François -t  &  cette  union  ren- 


(1)  Qui  demanda  pour  adjoint ,  Victor  ,  Erêque  de 
Turin. 

(3)  Ou  Thttiiiuht.  Anonym.  Vtbf.  pig.  710. 

(4)  Johnand.  DtBti.  Gnit.  Cap.  c8.  Celui-ci  fait  é- 
pouicr  loutre  Fille  de  TbiUeru  ,  qu'il  appelle  'ïLtuJieaJt  ,  i 
Ai. Ame  .  Kof  des  Wtfnuht.  En  quoi  il  cil  d'accord  avec 
TnocorE  .  qui  appelle  cette  Prùxcfle  TUudichuft ,  Di  Bill. 
Ctitii.  Ub>  l.  Cap,  la. 

(f)  Hiflcirt  OniifHt  dt  U  hlaurchlt  Trtnfiifê  ,  Liv.  IV. 
Chap.  a.  f*t.  fj7.  Tom.  11.  Il  fe  tonde  fur  ce  qu'En no- 
omt  ne  racotre  pat  ici  fricifimtni  la  conclulinn  delà  Paix. 
Mail  ,  û  cet  Evèque  ivc  la  conclut  pu  lui-mcme,  il  en  fu- 


ie ailleurs  dans  le  tmifyriipu  de  ThVodohic  :  T*cee  hU  tï- 
ii  Mawâa  r;i  r«x  ItutHn*  ,  Burgundio  Sec 

Art.  CL.  (i)  Mr.  l'Abbé  Pu  nos  croit  même  rrou»cr 
l'Année  précife  ,  telle  que  ;c  U  marque  ici  ,  daoi  une  Char- 
tre  de  Cuivii,dant  il  détend  l'auibentiicité  :  car  elle  eft  da- 
tée de  la  frimiitt  A»nit  d'aprci  le  Batémc  de  ce  Prince  ,  le 
de  b  frtmurt  d'après  la  feumijfin  du  Gaulois  (Sttbfitgiuie- 
rut  Gallorum)  1a  fiiijimt  de  ibn  tipu.  C'eft  la  première 
Pièce  du  Ktcmtil  it  flufunn  tïittt  eurkafti ,  ;  w  t'Hifl.  J» 
BounacH.tH  ,  par  Mr.  Pekab»  ,  Dtita  i*  U  ChuaÉrc  iti 
fJtmuei  4c  Xiiyan  iLC.  1664.  Voie:.  ÏH.J.  OU.  de  U  .'/- 
**rMt  Franfiift,  Tom.  II.  fM£.  5-47 ,  t.  fuiv.  td.  d'Jtnt 
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.dit  les  deux  Nations  très-puiflantcs.  Une  autre  chofe ,  qui  y  contribua ,  ce  fut  la 
jondîiondes  Troupes  Romaines ,  qui  gardoient  encore  quelques  Châteaux  des  frontiè- 
res des  Gaules  ,  contre  les  fVifigoths  ,  c'eft-à-dire  ,  du  côté  de  la  Mer ,  fur  les  bords 
du  Rbein,  &  de  quelques  autres  Rivières.  Ces  Soldats  voiant  qu'il  n'y  avoit  pas  moien 
pour  eux  ni  de  le  maintenir  là  ,  ni  de  retourner  à  Rome  ,  &  ne  voulant  pas  d'ailleurs 
fê  foumettre  aux  Wifigotbs ,  qui  étoient  Ariens  }  fe  rendirent ,  avec  le  pais  qu'ils  oc- 
cupoient ,  aux  Armoriques  ,  &  aux  François  >  mais  ce  fut  à  condition  qu'on  les  laific- 
ro»t  vivre ,  eux  &  leurs  Dcfccndans  ,  fclon  leurs  Loix  &  leurs  Coutumes  anciennes  \ 


fubfiL.. 

dans  de  ces  Soldats ,  par  le  nom  des  Légions  &  des  Cohortes  ,  ou  chacun  avoit  étc  au- 


Tas  ,  »«!)(r*o3reu  ,  tAsii'^orTs  Tt , 

X»t  7%tT*r  rt  x&  «*w»  M  'Pafi&tus  it$ii%ifitm  ,  avJ/**  àyaSoi  tt  T«Jt  t'û  mXtftu  i-  vf'i 
ye'wrre.    %  ,  rffti  ctvTMf  FgMçtm        «*w  Te  wat  ,  bwfâl&td  té  fl£jtM>,  vju  «A- 

«JtoTijw  oms  «Tt/y^*»»'  w't»  Tt  «V  «►*  A«w»  %yrt\5lrrtt  ,  JWjtEas-  W  jut'y*  èjÇM/wew. 
K*l  çvariàO  <5'«   l'a"!»»*  eTtçsi  «  TaMir»  Tels  i^emà-î  ,  <£uAax>iî  «rexit  «TtTct^aTo.  _  à' 


SibumatUTo  TÀ  wargM  iOi»  ,  *  d*»i  «Ce/*»01  ,  x)  î;  ijuè^  nj/itT»  i^W    tx  Te  >ïy  i%f  x«- 
T<tAay<w  <*"  T*^1  tS  ^fo'rt*  ^Awirrcu  ,  iî  èt  to   sraAxwr  Ta/tlotiewi  JrpaTiwMtrra'    x,  oT^eïa, 
Tel  «-Çi'Tiget  è-jrctyi)MW«  ,  wt»  «JV  es  r****'  xetSiV*»2)  »  MAtwf  *■  T0*  W*T§(°<«  ètratl 
Wv  tr^V**         'P*n&lw  tt  Tt  iAAotî  «*a« ,  x*r  Toif  û^Jw/*<urt  a£sKw£«ri. 

;  ARTICLE  CLI. 

Traite'  rttfn?  l'Empereur  AkaStase  ,      <tV*  Marchands 
Romains  ,  au  fujet  de  tlle  de  Jotabe.. 

Anne'e  +97.  depuis  Jesus-Christ. 

X  Es  courfes  des  Arabes  Scénites ,  autrement  nommez  Sarazins ,  étoient  frAjuen- 
tes.  Us  en  firent  une  ,  cette  année  ,  dans  la  (1)  Province  d'Euphrate.  Mais 
ils  furent  vigoureufement  rcpoufTez  par  Eugène  ,  brave  Général  ,  qui  commandoit  les 
Troupes  des  Romains  dans  ces  quarticrs-B.  Ces  Arabes  étoient  de  la  Tribu  du  Phy- 
larque  (j)  Naaman  ,  &  dépendoient  des  Ter/es.  Deux  autres  Princes  Arabes ,  l'un 
nommé  Agarb  ("a),  l'autre  (4.)  Gamalb  ,  furent  aufïî  vaincus  alors  par  Romain, 
qui  commandoit  dans  la  Talejline  ,  &  qui  fit  prifonmer  le  prémicr ,  avec  un  grand 
nombre  de  fes  gens.  Romain  joignit  à  tous  ces  exploits  un  autre  fort  avantageux. 
L'Jle  de  Jotabe  ,  fituée  dans  le  Golfe  de  la  Mer  Rouge ,  avoit  autrefois  appartenu  aux 
Empereurs  d'Orient ,  qui  en  tiroient  de  grands  impôts.  Il  l'enleva  ,  après  plulieurs 
combats  ,  aux  Arabes  Scénites ,  &  la  donna  aux  Marchands  Romains  ,  qui  s'y  éta- 


(»)  AritryM.    Mais  il  y  a  long  terni  qufc  les  Sarani  ont     qu'en  <k>nne  Pocock  ,  /J/^.  Arti.  pag.      ,  68, 

,  qu'il  fuit  lire  'A,^^"  .  Amufiii  j  8t  toui  ceux     7»  .  ?6.  77  8tc. 


"H    'lv  »   M11  "  *****  "*w    •  r~  r^** —  *    '    —  ,  *  Ml  N        m  *  A   tA         »  M 

qui  ou  quelque  goût  de  Critique  ,  en  conviennent  iujour-         (?)  /y«f».   Thi  opiiane  ajoute  :  «.  r»  n»  nt 

el'hui.    On  peut  Ure  li-deflut  VHik.  Crïtiq.  <k  U  Unurcbit  e»AK«»«  in^^t^"*  wufit  &c.   F»ù  i'Aictlus ,  a».  <f«t 

Srtaftif,  ,  ou  Mr.  l'Abbé  Du»ot  réfute  aufli  le  Pére  D*-  Ui-mimt  fil,  ntmmn  Thabbinc  &c.    Et  un 

mtL  ,  qui  a  prétendu  trouver  une  place  pour  cej  Arhfiftut,  Mf.  porte  j«p«Ç»f»i*»<.    Je  lui»  tort  trompe  ,1 11  n  y  a  ki 

inconnu?  d'ailîcuri  :  Liv.  IV.  CUf .  y  pag.  yôi  .  &  f-n.  «ne  faute ,  ou  de  TUofh^u  même  .  ou  des  CopUu:,  qui 

Ed.  d'Amflod.  on»  pris  le  nom  du  Père  pour  celui  de  la  Mère-   Il  y  a  dan, 

(1)  G»n«*u.  C'eft  ainfi  que  PnocorE appelle  les  Francs,  U  lifte  des  Princes  AnUs ,  un  AUHmttb,  oa  Art**, ,  Fil. 

à  ciulé  de  leur  origine  Çkrm*niV,  ,  comme  il  le  dit  a  la  fin  de  7W*ÀiA.    Pocock  ,  mit  fufr.  pag.  76.    Ricn^  ne  coo- 

du  Chapitre  précédent  .  Oi  ï,  *}iyv*         r^»^  ?»  ri  tient  mieux  un.   Nous  verron»  paroiue  plus  bas  [Arethés  . 

Sf-AAaw  ù.»Ki:ti  6tc.  pig.  319.  Pére  d'4ç«r».  ...  „  , , 

Art.  CLL(i)  •E«fr«T^.«.    Ceft  l'ancienne  Ctm*tim.         («)  r«,«*-.    Un  Manufcrit  porte  TmfUxm»,  ,  tuhd+- 

Voier  IhtROCL.  SjMtkm.  tt  li-deflus  Mr.  Wtss«s.ino  ,  1»».   Ce  pourroit  bien  être  le  vrai  nom.    On  trouve  plu- 

pjg_  7I1  rieurs  Pnoces  Artitt ,  nomme  1  /4MM»  ,  dans  La  lifte  mdi; 

(a)  Le^vrai  nom  étoit  aprw^meawfJ - ,Uee'  W'  7*  '  77' 

Tom.  IL  R  * 
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ARTICLE  CL1I. 

Traite'  entre  Clovis,  Roi  «/«France,  é1  Godecisiu, 

un  des  Rois  de  Bourgogne. 


V 


An  n  e'b  499.  depuis  Jésus-Christ. 

'Ancien  Roiaumc  de  Bourgognb  etoit  alors  partagé  entre  deux  Frères ,  Gos- 
.  debaUd  ,  &  Godegisile  ,  dont  le  prémicr  le  tcnoit  à  Vienne ,  aujourd'hui  du 
Tauplùnê  ;  6c  l'autre  avoit  choifi  Genève  pour  fa  demeure.  Autant  qu'ils  avoient  été 
unis  contre  leurs  (i)  deux  Cadets  ,  qui  en  les  voulant  perdre  ,  périrent  eux-mêmes  d'u- 
ne manière  très-cruelle  ,  autant  furent-ils  en  défiance  l'un  de  l'autre,  quand  ils  fc  trou- 
vèrent feuls  à  partager  le  Roiaumc  de  leur  Pérc.  Godegifile  commença  à  vouloir  fatis- 
fairc  fa  jalouuc  -,  &  crut  en  avoir  trouvé  le  moien  en  recherchant  l'alliance  de  Clovis, 
dont  il  apprenoit  les  grandes  victoires.  Il  lui  dépêcha  fecrétement  des  Ambaflàdcurs , 
avec  otdre  de  lui  dire  ,  que ,  s'il  vouloit  lui  donner  du  fecours  contre  Gondebaud ,  pour 
lui  faire  la  Guerre  ,  &  qu'ils  vinilènt  à  bout  de  le  tuer  ,  ou  de  le  détrôner  ,  il  fe  ren- 
droit  tributJirc  de  la  France  ,  fur  le  pic  que  Clovis  réglerait  lui-môme  le  tribut  annucL 
Clovis  accepta  volontiers  ces  propofitions  :  bien  des  raifons  ,  &  de  politique  ,  &  d'in- 

M 
dt 

Lib. 

Cap.  ji. 

EJAMipti.  trem  mcum  prxbucris  folatiutn  ,  ut  eum  bcllo  intcrficcrc,  aut  de  rcgno  cjiccrc  poflîm, 
triburum  tibi ,  quale  tu  ipfe  velis  injurigere  ,  annis  fingulis  di/Tùlvam.  ®uod  ille  l:ben~ 
ter  accipiens  j  anxilrum  ei  ,  ubicumque  neceffitas  pofieret  ,  tepromijit.  Et  liât  ut o 
tempore  contra  Gundobadum  exercitum  commovit  &c.  Nous  allons  voir  les  fuites  de 
cette  Alliance. 

ARTICLE  CLIII. 

T  r  a  i  t  b*  entre  h  mine  Clovis  ,  Roi  de  France  ,  &  Gonde- 
baud, autre  Roi  de  Bourgogne. 

Anne'b  500.  depuis  Jes  us-Chris  t. 


GOndebaud  fut  extrêmement  furpris  d'apprendre  que  Clovis  nurchoit  contre 
fui  avec  une  Armée  ,  en  conféqucncc  du  Traité  dont  nous  venons  de  parler  ,  qui 
n'étoit  point  venu  à  fa  connoiflanec.  La  chofe  avoit  été  tenue  fi  fecréte  ,  que  Gonde- 
baud eut  recours  à  Godegifile  même  ,  pour  lui  représenter  la  nécelfité  qu'il  y  avoit  de  le 
réunir  dans  cette  occafion  contre  un  puiflànt  Ennemi ,  qui  ne  cherchoit  qu  à  profiter  de 
leurs  divifions  ,  pour  les  fubjuguer  l'un  &  l'autre ,  &  joindre  la  Bourgogne  entière  à 
tant  d'autres  Etats  qu'il  avoit  conquis.  Le  Frère  fit  femblant  d'entrer  dans  fes  raifons, 
&  pour  le  faire  donner  plus  fùrcmcnt  dans  le  piège  ,  il  promit  de  le  venir  joindre  avec 
les  Troupes.   11  fc  mit  effectivement  en  campagne ,  &  les  deux  Frères ,  chacun  à  la 

tête 


Ax*.  CL11.  (1)  Cnn.rT.iie  ,  êc  Gomma*.  Voiei 
Gil'Milt  il  TfMi-j  .  Hirt.  Franc.  Lii.  II.  C*f.  «8.  r  m- 
•roinHi  .  Ff't'm.  Op.  17  1  19.    Aimoim.  Lib.  I.  etc. 

(1)  Oa  fut  que  Clovis  avoit  épaule  C/sriUr  ,  comme 
on  l'appelle  ordinairement,  m  ait  qui  cft  nommée  Ctmniini- 
d»  par  l<»t'cOi«i  ïjuri  ,  &  dirertiment  par  d'autre*. 
Or  cette  Pnm....  doit  Fille  de  Ctiiirmic  ,  un  de»  deux 
Frères  qne  Gondebaud  ivoit  atTiépé  fc  prit  dm»  Vituxt , 
ai  il  f  t  muarir  celui-ci  te  fe»  deux  Fil»,  fit  setter  fa  Fem- 
me dam  la  Riirieie  ,  arec  une  pierre  au  cou.  (Mnw  , 
l'autre  Ftëre  ,  s'etuit  retranché  dans  une  Tour  j  on  7  mit 
le  (eu  ,  &  il  ]r  périt  ainli.  CltiUdi  ,  qui  n'oublia  jamais  ce 
barbare  traitement ,  ne  put  que  foUicucr  fortement  100  Ma- 


ri »  entier  en  ligue  avec  GoJftifilt  contre  GmÀtitmJ.  Au 
relie  ,  on  a  une  Lettre  (c'eft  Ta  V.)  d'Aixiaivi  Ecuiciua 
Avitvi  ,  Evtque  alors  de  Vmm  ,  dans  bqudie  U  juftific 
en  quelque  manière  &rnUi*hJ  ,  depuis  même  qu'il  eut  a- 
joute  à  tant  de  meurtres  celui  de  ddtfifli  ,  le  dernier  Frè- 
re qui  lui  reftott.  Mr.  l'Abbé  Ooaoi  (tfj#.  Crnvj.  aV  U 
Momrchw  trmïjtift .  Lit.  III.  |Chap.  17.  f£.  \ir.  iJn 
Â'Âmf.)  acA  pas  lurprU  de  cent  Juftinraiion  ,  parer  que 
tout  Je  tort  n'etoit  pa*  du  coté  de  GnMimd  ,  &  ente  le 
Pielat,  dans  le  tems  qu'il  < onlbloit  ce  Prince  ,  qui  n'rn  »- 
roit  pat  apparemment  grand  bofoia  ,  efpvott  dt  le  cou- 
•enir, 
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tète  de  leur  Armée  ,  marchèrent  de  compagnie  jufqu'auprès  de  'Dijon-  ,  pour  aller  aa 
devant  de  Clovis.   Là  ils  en  vinrent  à  un  Combat,  fur  le  bord  de  (i)  YOufcbe  :  mai» 
Gondebaud  vit  alors  qu'il  étoit  trahi,  (a)    Car  Gtd^gtfile  ,  au  lieu  de  te  foutenk  ,  fe  MVafct 
rangea  du  côté  de  Clovis  -,  de  forte  que  l'Armée  de  Gondebaud  aiant  été  preique  coûte  Jfj^'  f 
taillée  en  pièce» ,  celutci  rue  contraint  de  fe  fauver,  &  alla  fe  renfermer  dans  Avignon  ^cme  An- 
avec  ce  qu'il  put  ramallêr  de  fes  Troupes.    Godegefile  ainfi  vainqueur  ,  (a)  promit  ijjj'W^ 
Clovis  de  lui  donner  une  partie  du  Roiaumc  de  Bourgogne  ,  qu'il  croioit  avoir  aquis  î'Low/-' 
tout  entier  ,  &  entra  en  triomphe  à  Vienne  ,  la  Capitale.   Cependant  Cl<n>u  alla  met- 
tre  le  Siège  devant  Avignon  ,  pour  achever  de  détruire  Gondebaud.   Mats  ce  Prince  fe 
tira  d'affaires  par  le  moicn  d'un  (  ;  )  tage  M  mi  lire  ,  qui  l'avott  luivi ,  &  qui ,  fous  le 
perfonnage  feint  de  Transfuge  ,  ajanc  reçu  plein  pouvoir  de  ménager  un  accommode' 
ment  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  persuada  au  Roi  de  France  dort nr  la  Paix  à  Gonde- 
baud y  à  condition  de  lut  paier  un  tribut  perpétuel.   Le  Traité  conclu  avec  an  Ambai- 
fadeur ,  que  Clovis  envoia  pour  cet  effet ,  Gondebaud  l'exécuta  d'abord ,  en  patant  fans 
délai  le  premier  tribut ,  &  promit  d'être  exaa  à  l'avenir  à  s'en  aquirter.  (b)   Mitu po~  |*)*j5f*» 
tins  [inquit  A  moi  us  J  légat  ionent  ,  &  tribut  um  y  quod  tibi  atmts  (ingulês  dijjblvat  ,\jb.\î.' 
intpone  t  ut  &  regio  falva  fit  %  &  tu  tribut»  dtjfolventi  perpétua  dominent.   Quod  fi  c»P-  »*• 
noluertt,  tune  quod  libuerit  faciès.   £2uô  confilto  Rex  accepta  y-  hofLem  redtre  jubet  ad 
propria.    Tune  mijfà  légat  ione  ad  Guodobadum  ,  ut  et  perfinguhs  annos  tribut  a  imb+- 
fit  a  reddere  debeat ,  jubet.    At  ille  &  de  prafenti  (olvit ,  èr  deinceps  fbluturum  effe fy 
promit lit.    Clovis  laiflà  (f)  un  Corps  de  cinq-mille  François  à  Godegefile  ,  pour  nii  MB**Jp»- 
aider  à  fe  maintenir  dans  les  Places  dont  il  s'étoit  rendu  maître.   Mais  Gondebaud ,  la 
même  année  ,  (d)  fit  bien  voir ,  que ,  comme  il  n'avoit  confond  au  Traité  que  par  la  W  hmtùu, 
néceffité  de  fes  affaires  ,  il  n'étoit  nullement  difpofé  à  le  tenir.  (e)   Il  alla  afliéger  fon  "S?^ 
Frère  dans  Vienne ,  &  trouva  moien  d'y  entrer  furtivernent  par  le  confoil  que  bu  fuggé-  «  t>rrairt 
ra  un  Fonteniec  ,  qui ,  avec  plufieurs  autres  Habitant ,  avoir  été  mis  dehors  ,  à  caufe 
que  les  vivres  commençoient  à  y  manquer.    Les  Affiégeans  fe  gliflcrent  dans  la  Ville  par  g»?.")}. 
un  Aquéduc  ,  que  le  Fontenier  avoit  indiqué.    Godegifile  y  fut  tué  au  pié  de  l'Autel , 
dans  une  Eglifc  où  il  s'étoit  réfugié.    Gondebaud ,  alors  devenu  feul  Maître  du  Roiau- 
mc de  Bourgogne  ,  ne  voulut  plus  paier  de  tribut  au  Roi  de  France.   Ce  Roiaumc 
ne  pafla  aux  François  ,  que  fous  les  Enfans  de  Clovis. 

Je  joins  ici  un  autre  Traite  ,  dont  ont  ne  fauroit  déterminer  précifément  Tannée, 
mais  qui  doit  s'être  bit  entre  celle  où  aous  fommes  ,  &  l'année  507.  à  fuivre  Tordre 


n  Cnrk. 


Tom.  ». 


goths  y  laùTérent  en  repos  Alaric  ,  Roi  des  Wifigotbs  ,  &  Her.makfr.oi  ,  Roi  de  p»s  rlî 
Thuringe ,  leprémier,  (fj  Gendre  de  Thèodoric  j  l'autre,  qui  avoit  épooft  fa  Niè- 
ce (6)  ,  &  ils  tournèrent  leurs  armes  coctre  les  Bourguignons.  Voilà  apparemment  la 
Guerre ,  que  nous  venons  de  voir.  Enfuitc  Thèodoric  lni-mcme  fit  alliance  avec  les 
François  ,  contre  les  Bourguignons  }  &  il  convint  avec  eux  ,  par  un  Traité  ,  qu'ils  agi- 
roient  de  concert ,  pour  exterminer  cette  Nation  ,  &  te  rendre  maître  de  fon  paie  :  que 
fi  les  ans  ou  les  autres  remporroient  feuls  la  vi&oire ,  ceux  qui  ne  les  auraient  pas  Joints 
leur  paieraient  l'amende  d'une  certaine  fomme  d"or  ;  ic  que  moiennant  cela  les  Terres 


conquifes  le  partageroient  entr'eux  également ,  comme  fi  tous  avoient  eu  part  à  l'expédi- 
tion (g)    "Tç-rçw  Jt  *jP*yyoif  T»  £  r«i"9oi<  Pv.uux^.x.  Te  *  fyihrixju  "fitr  xaxv  t5  (7}  Bws- 

niotipcoTtf  "TV  fin  tyrçLTtoocLrru*  ptrrw  Ti  xjuo'iot  xauiÇafi'    stswi»  fi  ^  «rr«  ~^m-  Gwth.Li*. 

fxt  -xîw  SofMLAurtoi  kn^orifm  iTr*i.    Les  Françots  ne  manquèrent  pas  de  marcher  en  ^M1- 


A. 


Art.  CLIII.  (i)  Ofim* ,  KWtéte  naj  p>«c  à  1%,.  fifre  »bjurer  V  ar;v,ifm,.  C1001.  TV  r.,b  II.  c».  jj. 

Git'coiai  it  Tmri,  <ft\  en  parie  ailleurs .  dit  qu'elle  eft  54.  Exarft.  ei         jr«/.  8s  cdUt.  Efifuftrm*  artm  m. 

fort  poidoaoeure,  Lii.  III,  Of.  19.  Il  U  qualifie  C*firum:  {t  Cumu£I«do  ,  col.  1311  ,  (y  fitf.  Ed.  Aw/a.   On  peut 

Ce  qui  ne  fîgnifîc  pas  CUtnm ,  ou  Fot  :  mail  00  appeiloit  voir  Ici  eoajechwet  ,  que  feit  f«r  to»«  cela  M/,  f  Abbé  bu- 

ajuii  en  ce  iero(-ù  ki  Viilcs  ooa-EpîIcocùka.    Voici  Du  aot  ,  «4i  ^>fr.  Cktp.  7.  a»{.  6i9,  cr  )■*«. 
CaKGE,  Gitjfar.  UiJU  cr  i"f,m.  Imuuim.  aux  mou  C«/"-         (4)  En  quoi  il  luit  le  r.  Li  Cointi,  Août.  Itct.frtn- 

trum  ,  8t  Chitt.  or.  Tom.  I.  ftg.  jji.    Ma»  Mr.  KAbbé  Duaoa  ,  H«A 

(a)  Jt  ne  fai  pourquoi  Mr.  l'Abbé  Doaoi  (Hijl.  Crit.  dt  Cru.  M  U  Mmurchu  Fr*»ftift  ,  Lit.  IV.  Chap.  f.  tt  t. 

U  Mmmrchu  Frtaftift ,  Liv.  IV.  Chap.  f.  Tom.  II.  pag.  prétend  que  ce  Traité  avoit  été  fait  arant  U  Guerre  deCLO- 

fj»f .)  veut ,  que  OtJigifiU  eut  de; a  promis  à  Clovis  par  Te  via  contre  les  Bmrguipum  ,  &  que  l'exécution  fait  partie  de 

Traite ,  une  partie  do  pais  occupe  par  les  Btw^^tmi.   Se-  la  même  Guerre.  On  poerra  examiner  les  conjectures  for 

narration  de  G.l'ooi.t  *  Um,  ,  qu'sl  traduit  .  Gc  ielcudk,  U  fc  fonde.   Ce  qti'it  y  a  de  plus  certain .  ctt 

>  s'étoit  seulement  engagé  à  paier  un  Tribut,   Après  qu'on  ne  fauroit  guère*.  dèbromBer  ici  les  drofirs  d'eue  mm> 


fuccès  du  complot  ,  Ctivit  voulut  apparemment  sttére  fattsfaifaMe. 

•voir  une  plus  forte  récompenfc  ,  d'autant  plus  qu'on  voie  (f)  Dont  il  avoir  éyoufé  la  F3V  ,  nommé  Hxuiuimft. 

qu'il  alla  leul  pottrfutvre  Qndtitmi  ,  pour  laiflcr  CuJi^ifilt  ou  Hxujhtiit ,  félon  JoKHiiNDt'r  ,  n,  ni.  Ortie.  Cap.  f8. 

Mol  Roi  de  Bmrpp*  ,  s'il  pouvoir  venir  à  bout  de  vaincre  (6)  AHuMorpu ,  FiUe  de  fa  Sont  Am*x.*friM ,  ou  /4ana- 

entiérement  Gmdtt»»4-  Ufrim,  Se  de  TearUMn»  ,  Roi  rf.-s  ;iwj»i. 

(?)  Ariimi ,ou  Artàim.  LePére  Rui»a«t  CTott,  que  c'eft  (7)  Ceft  ainfi  qu'AoaTtnas  anfTi  appelle  let 

le  rjfmt  dont  il  eft  parlé  dans  une  Conférence  que  Gtajtitmt  pag.  o  Ed.  iMnf*.    Oa>VMriooou  dit  tmw, 

eut  avec  quelques  Eveque*  ÇjféWiyw  ,   qui  voulotem  ksi  Faor.  Cn/.  XXII.  f*.  184. 
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Bourgogne  ,  avec  une  grande  Armée.  Mais  Théodoric  ufant  de  fineflê  ,  &  attendant  de 
▼oir  quel  train  les  ari  aires  prendroient ,  diHéroit ,  fous  divers  prétextes  ,  dènvoier  fes 
Troupes.  Enfin  ,  il  les  fit  partir,  donnant  ordre  à  fes  Généraux  de  marcher  lentement, 
&  que  ,  s'ils  entendoient  dire  que  les  François  eunent  été  battus  ,  ils  n'allaiTent  pas  plus 
loin  -,  que  fi  au  contraire  les  François  avoient  eu  quelque  avantage  ,  ils  s'avancaflcnt 
alors  promtement  vers  eux.  Les  Généraux  firent  exactement  ce  qui  leur  étoit  preferit. 
Ils  apprirent ,  que  les  François  en  étoient  venus  aux  mains  avec  les  Bourguignons  ,  6c 
après  un  rude  combat,  où  la  Victoire  avoit  été  en  balance,  clic  étoit  enfin  demeurée  aux 
Crémiers  ,  qui  aiant  mis  en  fuite  les  Ennemis  jufqu'aux  extrémitez  de  la  Bourgogne  ,  où 
ils  avoient  plufieurs  Places  fortes ,  s'étoieht  emparez  de  tout  le  rclte.  Les  Généraux  de 
Théodoric  étant  alors  venus  à  grandes  journées  ,  cftuiércnt  les  reproches  de  leurs  Alliez , 
&  s'exeuférent  fur  les  dirhcultez  des  chemins  par  où  il  leur  avoit  fallu  paner.  Ils  offri- 
_  rent  de  paief  l'amende  ,  félon  les  conventions  *  &  fur  ce  pié-là  ,  les  Terres  conquifes 
furent  partagées  entre  les  François ,  &  Théodoric.  Procopk  loue  ici  la  prudence  du 
Roi  des  OJtrogoths  ,  aux  dépens  de  fa  bonne  foi.  Il  feroit  à  fouhaiter  ,  que  cet  His- 
torien nous  eût  dit ,  quelle  partie  des  Gaules  ,  appartenante  aux  Bourguignons  ,  Clo- 
vis  &  Théodoric  avoient  partagée  alors  entr'eux.  Pour  y  fupplécr  ,  Kir.  l'Abbé  (S) 
Dubos  fait  bien  des  fuppofitions  ,  &  entaflê  conjecture  fur  conjecture.  Pour  moi , 
qui  ne  reux  rien  avancer  fans  autorité ,  je  me  contente  d'avoir  rapporté  ce  que  dit 
Procopb. 

ARTICLE  CLIV. 

Traite'  de  Paix  entre  [Empereur  Anastase,  &  Are'thas, 

Roi  des  S  a  k  a  z  i  n  s. 

Anne'e  501.  depuis  Jes  us-Christ. 

u)  sur    TWT^US  av0ns  ^  ^  ci-dcflùs ,  que  l'Empereur  Anastase  étoit  en  guerre  avec 
Artu  i-^i  'es  Arabes  Sce'nites  ,  ou  Sarazins.    Cette  année-ci,  il  fit -la  Paix  avec 
i/î.    "  le Roi  Are'thas,  dont  le  Fils  ,  nommé  Agare  avoit  été  battu  cinq  ans  auparavant. 

Ainfi  il  y  eut  depuis  une  profonde  tranquilité  dans  toute  la  Taleftine ,  dans  Y  Arabie  , 
(*)  nu-  &  dans  la  "Phémcie.  fjtt  Tbt«  t«  Ïtu  <neti$Q  ^  ir£s  'Aj&o»  ô  'A»<tç-iff<@* ,  t  Bali- 
r*««.pag.  ^xçlfm  ,  tf  'Ayaçw  trxTeg*  ,  t  •?  ©aActCiir))î  MyôfuW  %,  Xoiirl»  Tour*  >i  n»A*i7-i»it  ,  x} 
'**  'AgatCi'et ,  t,  *«»ix.i) ,  voWïs  ya\ms  x,  ùftrt»  *-?riA*uo».  C'cft  tout  ce  que  The'ophane 
(0  Pig.    nous  en  apprend  ,  &  après  lui  (c)  Ce'dren. 

ARTICLE  CLV. 

Traite'  entre  Clovis  ,  Roi  de  France,  &         de  la 
Petite  Bretagne. 

Environ  l'A  n  n  e'e  5-03.  depuis  Jesus-Christ. 

'Ers  le  milieu  du  cinquième  Siècle ,  un  grand  nombre  de  Bretons  Infulatrcs,chaf- 
fcz  par  les  Anglais  &  les  Saxons  ,  (i)  s'établirent  dans  un  canton  de  l'ancienne 
Armorique ,  &  y  fondèrent  un  petit  Roiaume ,  qui  fut  appcllé  Bretagne ,  ou  "Petite 
(m) lu  i.  Bretagne y  à  caufe  de  l'origùie  des  Habitans.  Sidonius  Apollinairis  (a)  parle  de 
fkU^nt  068  Bretons  ,  comme  placez  au-deflus  de  la  Loire.  Jornande's  (6)  fait  mention  d'un 
ctii€.  Cap.de  leurs  Rois  ,  nommé  (c)  Riothime.  Et  on  voit  (t)  un  Manfuetus  ,  Evêquc  des 
{iOJÎu"(c  Bretons  ,  fouicrivant  au  I.  Concile  de  Tours  ,  tenu  en  4.61.  Il  n'eft  pas  polfiblc  de 
u»  le  W.  fixer  exactement  l'étendue  de  ce  petit  Roiaume ,  comme  les  Savans  les  plus  judicieux 
iemm.  en  conviennent  -,  &  cela  n'clt  pas  plus  néccflàire  pour  mon  deflèin ,  qui  eft  feulement 

de 

(8)  Dut  l'endroit  cité  ci-dcQus ,  duf.  VI.  f*[,  ooj-  ,  pas  permis  d'examiner  le»  raifons  de  ceux  qui  font  remoo- 
&f»h>.  Voicl  le  Mtmùri  de  Mr.  ds.  Foncxmagne  ,  fur  ter  beaucoup  piui  haut  cet  établillémcnt.  Et  la  foufi  riptioo 
tiuniiu  i»  B*Ummt  it  Francs,  itm  U  trimiirt  tMt,  feule,  que  >e  rapporte,  d'un  Evéquc  des  Brtttv .  au  S/oo- 
dan*  \'Hift.  it  l'Asti.  BmmU  iti  Inferiftitmt  <y  BtUtt-Lmrti,  de  de  Tmrt,  tùmt  pour  ne  laifler  aucun  lieu  à  une  datte  fi 
Vol.  XVI.  (a  Ici  compter  de  fuite)  f*g  x%f  .Li.Jk  HtU.  tardive. 

A«T.  CLV.  (1)  Voici  k  P.  Pasi,  Criiit.  Bsrm.Tom.  (a)  Mansuitus  .  tfifttfui  Bntannorum  .  uurfm  cV 
II.  fur  l'Année  +60.  s*f.  )6r.  Mr.  l'Abbé  Du»o»  (Uifltirt  /mt/criffi.  Concil.  G*U.  Edit.  Strmmi.  1.  I,  Voicz  un  Mé- 
CrilH-  it  U  y.».*.  L,  frmftifi  ,  Tum.  III.  Ltv.  Vl.Céx».  moire  de  Mr.  de  FoHcaaiaaNX,  fur  titnimi  im  llùsmmt  h 
7.  pag.  407 ,  &  fmv.)  croit  que  les  Britms  Infulatres  ne  s'e-  France  ém  U  /.  la»  ,  parmi  ceux  de  X'ttâ.  it  VAou 
abfircnt  dan.  le»  C**ir,  ?a»  plutôt  qu'en  l'Année  et  j.  Mais  KM,  i»  bfmftm,  Su.  Voùun.  XVI.  U.  U  M 
defyfteme,  ic  fécond  ea  cosjcâiim ,  ae  lui  a    tt7  ,  &  ' 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II.  ijj 

<fc  rapporter  le  Traité  qu'amena  une  révolution  dans  le  Gouvernement ,  dont  on  ignore 
l'année  précife  ,  mais  on  fait  au  moins  qu'elle  arriva  fous  Clovis.  Ce  Roi  dont  l'am- 
bition alloit  à  conquérir  toutes  les  Gaules ,  n'avoit  garde  d'y  laiflcr  en  paix  les  Bre- 
tons j  &  s'il  ne  les  dépouilla  pas  entièrement  de  leur  païs  &  de  leur  liberté ,  c'eft  appa- 
remment qu'il  ne  put  en  venir  à  bout.  Voici  les  conditions  ,  auxquelles  ils  fc  fourni- 
rent. Clovis  garda  une  partie  de  leur  pais,  qu'il  leur  avoit  prife ,  &  leur  laifia  le  refte, 
dont  ils  étoient  encore  en  poflèflion.  Il  permit  aufli ,  qu'ils  continuaient  à  être  gou- 
yernez  par  un  Chef  de  leur  Nation  ,  mais  fous  le  nom  de  iimple  Comte ,  &  non  plus 
fous  celui  de  Roi.  Enfin  ,  il  leur  impoli  un  certain  Tribut  annuel.  C'eft  ce  que  nous 
lavons  »  en  partie  par  une  Lettre  des  Evêqucs  aflêmblcz  dans  un  (3)  Concile  tenu 
quelques  Siècles  après  ,  en  partie  par  quelques  partages  de  Gre'coire  de  Tours ,  qui, 
ielon  fon  exactitude  ordinaire  ,  n'en  dit  rien  là  où  il  falloir,  (d)  Nomenoio  Triort (QCotxà. 
Gentis  Britannica:  ,  faiutem.  .  .  .  Née  ignoras  ,  quod  certi  fines  ab  exordio  dominât  10-  S^*"v 
nis  Francorum  fkertnt ,  quos  ipfi  -vtndicaverunt  fibi  ,  cV  certi  ,  quos  petenttbus  con-  a».**,*** 

cefferunt  Brieuinis  (V)  Nam  femper  Britanni ,  fub  Francorum  potejiate  ,  p$fi  {fioriv1** 

ebitum  Régis  (4.)  Chlodovechi  fuerunt ,  &  Comités  ,  non  Regcs ,  appellatt  funt .  .  .  tibTv' 
.  .  .  ( f)  S.nramento  fe  conjirinxtt  \ Warochus]  quod  fidelis  Régi  Chilperico  e(fe  de-  Cap.  4. 
béret.  Venctos  quoque  civitatem  refudity  fub  ea  conditioner  ut  fi  mereretur  eam  per  juf-  i^'i/"' 
fionem  Régis  regere ,  tributa  vel  ornnia  ,  qu*  exinde  debebantur  ,  anms  fingulis  ,  nul-  Cap.  *7- 
lo  admonente ,  diffolveret.    C'eft  fur  ce  pié-là  que  les  Comtes  ,  appeliez  quelqucfow 
•Ducs  par  les  Auteurs,  quelquefois  même  Rois  *  fe  maintinrent  toujours  dans  leur  Roiau- 
tne ,  comme  plufieure ,  &  Grégoire  même  de  Tours  ,  le  qualifient ,  &  nous  verrons  en 
fon  lieu ,  (g)  qu'ils  curent  fouvent  Guerre  avec  les  Rois  de  France.  SJSb, 

I  furl'AnnU 

ARTICLE  CLVI. 

Traite*  de  Capitulation  au  fujet  de  la  Ville  /Amide,  entre  celui  fui  y 
commandoit  pour  Cabade,  Roi  des  Perses,  &  ceux  fui 
t  affligeaient  de  la  part  de  tEntpereur  Anastase. 

Anhs'e  503.  depuis  Jésus -Chris  r. 


«7». 


Ï'Anne'e  avant  celle-ci,  la  Paix,  oui  avoit  duré  quatre^vints  ans  entre  les  Terfes, 
_j  &  les  Romains  ,  fut  rompue.   11  en  reftoit  encore  vint ,  jufqu'au  terme  réglé  par 
dernier  Traité  de  Trêve  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-defliis.   La  rupture  fc  fit  par  (»)  v0 
Cabade  ,  (1)  alors  Roi  de  Per.se.  (b)   Ce  Pnnce  n'aiant  pas  de  quoi  paier  quelque 
argent  qu'il  devoit  aux  (2)  Nephtalites  ,  en  voulut  emprunter  de  TEmpereur  A  n  as-  u 


&  les  Romains  ,  fut  rompue.   11  en  reftoit  encore  vint ,  jiifqu'au  terme  réglé  par 

ci  iiiPt 

furl' 

ta  se.   Celui-ci  demanda  confeil  la-dcflus  à  quelques-uns  de  fes  plus  aifidez  Miniftres  , 
qui  l'en  détournèrent  »  lui  repréfentant ,  qu'il  n'ètoit  pas  à  propos  de  contribuer  de  fes  f^i^oé. 
propres  finances  à  fortifier  l'alliance  des  Ver  fes  ,  lès  Ennemis ,  avec  les  Nephtalites  ,  I.  c»p.  7. 
entre  lcfquels  il  fàlloit  plutôt  jetter  des  fémences  de  divifion ,  autant  qu'on  pouvoic  C'eft 
ce  que  dit  Procope.    D'autres  néanmoins  pofent  en  fait,  (c)  ç^fAnafiafe  ne  refufà  (c)7%i*pU- 
pas  purement  &  Amplement  de  prêter  les  fommes  demandées  ,  mais  qu'if  exigea  de  Cm- 
bade  un  billet  d'obligation  j  fans  quoi  il  déclara,  qu'il  ne  donnerait  rien.   Quoi  qu'il 
en  foit ,  Cabade  irrité  ou  du  refus  ,  ou  de  la  condition  qu'il  regardent  comme  injurieufè,  ^  »• 
refolut  de  s'en  venger.   Pour  cet  effet ,  fans  aucune  déclaration  de  Guerre  ,  il  traverfa 
Y  Arménie ,  en  y  faifant  beaucoup  de  ravage1»  &  entrant  dans  la  Méfopotamie ,  il  aflîègea 
la  Ville  d'AMiDE  ,  (3)  Place  très-forte  ,  fituce  près  du  Tigre.   Après  trois  mois  d'u- 


(3)  Tenu  à  Ttmt  en  849.  L»  Lettre  eft  adreflee  i  No- 
MEnoi  ,  qualifié  Tritur ,  (Fritr)  ou  Chef  de  la  Ntiim  Brt- 


des  Roisdeftf/r.  k.  de*  innée»  de  leur  régne ,  par  Strpuj, 

Interprète  des  Lingues  Etrangère»}  8c celui-ci  «toit  eu  corn- 


Le  P.  P«ct  ,  après  La»iï  ,jreut  nue  ce  Concile     mumeation  des  Archives  Roules.  136. 

III.  M-  6°8 ,         (a)  C'eft  fin»  doute  pour  le  tribut  que  Ici 


»it  été  tenu  a  Fatù  ,  Okit.  B*rm.  Tom.  III.  s**.  608 ,  (a)  C'eft  fin»  doute  pour  le  tribut  que  ies  Tirfu  «'étoient 
609.  •  engager  de  paier  aux  Nt(t*»littt  par  le  Traité  que  nous  a- 
(4)  G»e'goi»«  4*  Tmri  parie  d'un  Siège  que  Clovis  tom  vû  fur  l'Année  480.  Piocort  (uii  fi$fr.)  par  une  fui- 
mit  devant  la  Ville  de  N*»rw ,  Dt  GUrU  limrtjrum  ,  Lib.  I.  te  de  l'erreur  ,  dont  je  riens  de  parler  ,  veut  que  les  tttfts  (t 
Cap.  60.  Et  on  voit  Itifhmt ,  Evéque  de  cette  Ville,  fouf-  foient  délivre* ,  deux  ant  après ,  de  cette  fujettion ,  par  la  va- 
cri  vant  au  I.  Concile  d  Orlim  ,  que  CUrvit  convoqua  peu  leur  de  Gafoir;  i  moins  qu'il  n'y  ait  faute  dans  lé  chiffre, 
de  tenu  avant  la  mort.  (3)  Outre  les  Auteurs  citez  en  marge  >  on  peut  voir  Eva- 
Abt.  CLVI.  (1)  Obalas  aiant  fûccédè  à  Pi'iozt,lon  onus  ,  Hi/f.  Ltd.  Lib.  I.  Cap.  19.  et  Lib.  III.  Cap.  37. 
Vrére  .  et  étant  mort  après  un  régne  de  quatre  ans  .  eut  Ci'dbin,  pag.  194.  tJ.  ttfil.  Makcilcik,  Cbrmic.  pag. 
pour  fuccefieur  Cabade  ,  ou  CtiiUt ,  environ  l'année  48e.  47.  Jiak  M  as.  ai.  a  ,  Part.  II.  f*[.  114  ,  &  f«U.   Le  der- 


Voicz.  Acathias  ,  Lib.  IV.  fêf.  133.  M.  Vklam.   Ainsi  nier  parle  d'un  Evstath*  ,  Syrien  ,  de  la  ViUe  A'IfifbM- 

Ptocort  fe  trompe  ,  en  faifant  CasVtatt  Succeffeur  immédiat  aie  ,  lequel  avoit  écrit  une  Hiftoire  de  cette  Guerre  ,  qu'il 

de  tirtxj  .  Dt  BtU.  ttrJU.  Lit.  I.C».  4.  apparemment  par-  ne  put  achever  .  étant  prévenu  par  la  mort.   Cela  s'accorde 

ce  que  ,  comme  le  dit  AgathUi ,  cc'iui-ci  ne  fit  rien  de  mé-  avec  EvAoaiut,  qui  diftingue  [Lit.  I.  Cap.  19.)  cette  llif- 


morabSe  ,  pendant  fon  court  règne.  The'ophan  1  (pag.106.)  tohx  d'une  autre  générale  ,  qu'ii  cite  fouvent  (par  exemple, 
a  fuivi  Prtnft.   Mais  Aoathias  ,  comme  il  le  déclare  lui-     Lit.  V.  Ctf.  14.}  mail  qui  n'es  désigne  pas  fi  bien  ici  lua- 


à  1»  fia  du  IV.  Livre  .  »»oit  été  iflttTuit  de  la  fuite  perfeetwn. 
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ne  réfiftanec  vigourciife  ,  il  avoit  pris  la  réfolution  de  lever  le  Siège  :  mais  les  Mages , 
tirant  un  preïagc  favorable  de  l'impudente  (+)  bravade  des  Courtuanes  à' Amide  >  l'en 
diiluadérent  :  fie  peu  de  jours  après  ,  quclcun  de  Tes  gens  aiant  par  hazard  découvert 
l'entrée  d'un  Souterrain  mal  bouché,  qui  4nenoit  à  une  four,  gardée  par  des  Moines }  les 
Ter/es  entrèrent  par-là  de  nuit  dans  la  Ville  ,  aidez  par  la  trahilbn  d'un  de  ces  Moines, 
&  par  le  profond  fommeii  où  tous  les  autres  croient  plongez.    Ainlî  Cabade  prit  Amtdet 
&  après  l'avoir  abandonnée  au  pillage  de  les  Soldats  ,  il  y  laifla  mille  hommes  en  Gar- 
nifon  ,  fous  le  commandement  de  (  f  )  Qlone  ,  Pcrian  de  nation.    Anajtafe  ,  voulant 
reprendre  cette  Place  importante ,  y  envoia  une  Armée  la  plus  nombrculc  &  la  plus 
puiflânte  ,  que  les  Romains  euflènt  jamais  auparavant,  ou  qu'ils  aient  depuis  levée  con- 
tre les  'Perfes.    Mais  la  mélintelligcncc  de  plulicurs  Chefs  ,  qui  commandoient  féparé- 
ment ,  rendit  ce  grand  appareil  de  fort  peu  d'ufage.    Ils  allèrent  affiéger  Amide ,  au 
milieu  de  l'hyvcr,  &  firent  divers  efforts  pour  l'emporter  d'aflàut ,  mais  inutilement.  En- 
fin elle  n'avoit  plus  de  provifions  tout  au  plus  que  pour  fept  jours ,  bien  que  depuis 
long  rems  on  n'en  eut  distribué  aux  Afliégcz  que  beaucoup  moins  qu'il  n'en  faut  pour 
avoir  fon  foù  -,  &  ainlî  les  Afliégcans  l'auroient  infailliblement  prife  par  famine.  Mais 
les  (6)  Commandans  de  l'Armée  Romaine ,  mal  informez  de  l'état  de  la  Place ,  fie 
votant  que  les  Soldats  fe  plaignoient  beaucoup  de  la  longueur  du  Siège  fie  de  l'incommo- 
dité de  la  faifon  -,  s'étant  d'ailleurs  imaginez  ,  qu'il  viendrait  bien-tôt  quelque  iecours 
de  la  part  du  Roi  de  Terje  \  traitèrent  avec  le  \  ils  de  Glone  (car  le  Père  avoit  été  tué 
dans  une  embufeade)  fie  U  fut  convenu  entr'eux  ,  que  la  Ville  ferait  remue  aux  Ro- 
mains ,  à  condition  qu'ils  donneraient  aux  Ter/es  nulle  livres  d'ot  (ou  trente  Talciw) 
6c  qu'on  rendrait  de  part  6c  d'autre  les  Otâgcs  ,  qui  avoient  été  donnez  quelque  tems 
(d)  rrtt*ft,  auparavant  pour  des  négociations  de  Paix  demeurées  fans  effet,  (d)    r/ror^  m  h 

ubi  fupr.  <porîf*i{  \£y<u  ,  «  Jn  ne'fffsti  Arrête  ^wi»  £tAix<  ActCsrr.c  ,  'xmfuautTt  'Poi/tai'atc  t*» 
pa/.  tf  C.  v  éxxT6f3i  Ji  itTfitm  ri  %uyxû[iWL  rriTiAÏ  iiroiW  ri  rt  "xji\y.%r<».  ActCà»  o  tS 
(«;X««»i*.  TAflyw  wls  y  'Pot/xcuoic  WttfShmtf    TXarns  "fif  «Jif  tTtTtAtvxti  6cc.  (e)  Tputxarr* 

ïîiÇ*'    TttAarT*  is$*<ry3iTt$.  foi  XrtcLTyryoi  'P««tu'*»j  %  iwAaCorrtf  BdfftAtwr  r  'EoW-ipo» ,  ou*- 

Voira  t*/.  Çi'jirriL  vps  ïltpacLS  et  ivnLàorrti  ttç  u%at  o/uapBî  ,    Apuda.)  T(  >ntA<xwrrif  OCC 

tftàu    Lc  Pérc  *>AGI  »  aPr^  av0'r  C/J  très-bien  rapporté  à  cette  Année  le  rachat  d' Amide  t 
"  le  met  (g)  enfuite  fur  l'Armée  où  (7)  fc  fit  la  Trêve ,  dont  nous  allons  parler  dans 
Tom  11.  l'Article  fuivant.   Ccft  oublier  bien-tôt  ce  que  l'on  a  écrit. 


ARTICLE    CLVII.  . 

Traite'  de  Trêve  entre  l'Empereur  A  n  a  stase,  &  Cabade  , 

~w  de  Perse. 


Anne'e  jojr.  depuis  Jesus-Chr.  ist. 

ENviron  deux  ans  après  la  reddition  à' Amide  ,  comme  Cabade  ,  Roi  de  Per/è, 
(<«)  vit  qu'une  autre  Guerre  ,  qu'il  avoit  fur  les  bras,  contre  les  (1)  Huns,  trai- 
"ii*  noit  en  longueur  ,  il  fe  réfolut  à  faire  la  Paix  avec  les  Romains.    Mais  ce  ne  fut  qu'u- 
1.  Cap.  9.  nc-Trèvc  pour  fept  ans.    Celer  ,  un  des  Généraux  de  l'Empereur  Anastase  ,  fie  (2) 
**-      AJpeùéde ,  Général  de  Cabade ,  conclurent  cnfcmblc  le  Traité ,  ôc  le  lignèrent ,  dans 

les 

< 

(4)  Comme  Cabaoi  eut  fait  publier  la  retraite  pour  le     n  {Coi.  LXIII.  m  <8.)  parle  comme  (tAmiM  n'avoit  été 
lendemain  ,  le»  Alîiégci ,  de  deflui  leuft  muraiilei  le  mo-     Tecou»rce  que  par  h  Trêve  de  fept  ans.   Mail  il  ne  faut  pu 


quoient  àa  m/et  .  8c  Uchoient  bien  dei  traits  de  raillerie.  l'étonner  que  ce  Patriarche,  en  Abrégeant  la  narration  ,  n'ait 

Quelques  Courtifana  ,  pour  fe  fignaler  ,  levèrent  Wuu  Jup-  pu  pril  garde  a  la  fuite  du  dlfcour»  ,  &  ait  conclu  les  deut 

pes  ,  &  montrèrent  au  Roi  ce  que  la  pudeur  ne  permet  pai  Année»  pendant  lefquelles  Amtit  fut  prife  «c  puis  rendue ,  a- 

dc  nommer.    De  la  les  Mage»  tirèrent  ce  prefage.  comme  »ec  le»  deut  autre»,  qui  j'ècoulèrent  depuu  julqu  à  la  Trêve, 

certain  ,  que  bien-tôt  le»  Afliégex  découïnroieni  à  C*k*M  Tma'o»ha»i  ,  qui  copie  frtftp  ,  btouiile  aufli  le»  terni  ici. 

ce  qu'il»  avoient  de  plut  caché.  comme  en  d'autre»  endroits. 

(f)  mir*.  C'eft  Ainlî  que  Paocoh  l'Appelle.  Mail  Aat.  CLVII.  (i)  11  y  avoit  plufieur»  Peuples  d.  cet» 

Tiif-'os-HANs  dit  rùm.   Long  terni  auparavant ,  on  trou-  Nation  ,  diftinguei  par  des  noms particulirrs.   Ceux,  donc 

vc  un  Général  Pertan  de  ce  nom  ,  que  les  Copifte*  avoient  il  «"agit  ,  ne  peuvent  être  les  Stfbftins  :  car  on  voit  qu'un 

chaneé  en  r»»«  ,  dam  Dioooit  it  SicUt.    Voici  ce  que  Corps  de  leurs  Troupes  étoit  joint ,  dans  cette  Guerre  ,  à 

j'ai  dit  dans  une  Note  fur  l'Année  387. avant  Ja\su*-Chiiit,  ccSes  du  Roi  de  Ttr/t.   Paocofi  ,  utifiifr.  Cap.  ?•  8.  f*g. 

(6)  jirétHnJe,  qui  Avoit  époufe  JWùm  ,  Fille  de  l'Em-  (a)  Dani  Photius  ,  *ti  fitfr-  il  y  a  Jftei/e.  Tnto- 

percur  Otr  aaius  |  Crltr  :  Tttrui ,  Phrygien  ;  k  Hrfmhu,  rKAKA  dit  Affitim.    La  Chronique  de  Maacellim  porte. 

Fils  d'une  Sœur  de  l'Empereur.  Crirr  fut  Conful  en  l'Année  qu'on  avoit  envoie  a  Ciltr  ,  pour  traiter  de  Paix  ,_un  Sccre- 


ro8.    Lei  deux  derniers Tavoient  été  enfemble,  en  l'Année  taire,  nommé  Armmitu  :  Uine  U  preutinjum  fahu  nom 

roo.    Je  ne  m'arrête  pa»  a  quelque»  diverfitei  qu'il  y  a  ki,  Perli»  MbtrM  [Celer]  w/«         Arraotuo  a  fierait.  Pag 

entre  les  Auteurs  .  comme  c'eft ^  ordinaire.  47< 
(7)  Je  voi»  que  Pmotius  .  dam  Ion  Extrait  de  " 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  ij7 

les  confins  d'Ammodie  (x)  fie  de  (4)  Mardi,  (b)  "Tti^ot  Si  né$«u  ,  tb  xpoe  vOwws  *)fr»«fc; 

,  ,  ,    v-','  K\    »Vf       /      t-   >      .       «_       j    ~    '        _  \   "  '    '    '  ubi  fupr. 

■  tnt  tyiwrTo ,  ^  ' 
Tt  irafç»-  C.  D. 

X  .  w ,  Cnro* 

Ti@- ,  Ke£cti«  <rç*nryoi ,  &  01  'Pat/totai  r§*Tiiyoi j  «  M««/«*f  •ywsjtttrw  Tt»  Aftfivdutt ,  xii  nogr. 
tS  MafJSw      i'« ,  xal  yeiuuwn  tSto  gt^cio-arrw  &c.   Jean  Mal al a  dit,  que  les  ,17-c 
Terfes  rendirent  a  Anajtaft  toutes  les  V  illes  qu'ils  avotent  prifes  dans  cette  Guerre  :  U)  u*ul 
(d)  Kal  knf&w  *i  troW  ou  «tT»xojiu«"  v*»  tllÉWW  ,  ai*  T"  «t»  KtAtgQ»  M<ty<-  f*"' 

ARTICLE  CLVIII. 

Ligue  ^  Clovis  ,  Roi  de  France,  &  de  Gondebaud, 
««      Bourguignons  ,  contre  Alaric  ,  Roi  des 

WlSIGOTHS. 

m 

A  n  k  e'e  jot5.  depuis  J  b  s  v  s-C  h  r.  i  s  t. 

A  Laric  ,  Roi  des  IVtftgotkf  ,  ne  voioit  qu'avec  chagrin  les  conquêtes  que  Clovis 
^\  faifoit  de  plus  en  plus  dans  les  Gaules.  Cela  étoit  contraire  au  défir  qu'il  avoit 
tui-ruême  d'étendre  fa  domination  ;  6c  il  avoit  à  craindre  pour  fes  propres  Etats  de  la 

Eart  d'un  Prince  aufll  ambitieux  que  lui.   Dans  cette  difpofition  de  l'un  &  de  l'autre  , 
:s  fujets  de  querelle  ne  pouvoient  guéres  manquer.    Gre'gojre  de  Tours  ne  dit  pas , 
s'il  y  en  eut  quelcun  de  particulier,  ou  limplcmcnt  des foupçonsfic des  défiances,  qui  en- 

fagérent  Alaric  à  fouhaiter  une  entrevue  avec  Clovis.   Celui-ci  y  confentit ,  &  les  deux 
ruiecs  convinrent  de  s'aboucher  dans  une  lie  de  la  Loire  ,  près  (1)  d'Amboife ,  que 
l*o»  croit  être  celle  qui  s'appelle  aujourd'hui  l'Ile  de  St.  Jean.   La  ils  conférèrent  & 
mangèrent  enfcmble.   Ils  le  promirent  réciproquement  de  vivre  en  bonne  amitié  l'un  a- 
vec  l'autre  }  fie  ainfi  ils  fe  feparérent.  (a)    Igitur  Alaricus,  Rex  Gotthorum  ,  cùm  vi-  i*)orfg.  u 
deret  Chlodovechum  Regem  gentes  ajjldue  dibellare ,  Legatos  ad  eum  dirigit ,  dicens:  f££AL*• 
Si  frater  meus  velit ,  inlcdcrat  animo ,  ut  nos ,  Deo  propitio ,  pariter  videremus.  Quod  '  1 
Chlodovcchus  non  refpuit.    Conjunfiique  in  Injula  Ligeris,  qu*t  erat  juxta  vicum  Am- 
bacienfem  ,  territorii  Vrbis  Turonicx  ,  fimul  locuti ,  comedentes  pariter  ac  bibentesy 
promijfà  fibi  amicitià  ,  pacifici  dtfcejferunt.    Il  paraît  par  les  Lettres  de  Cassiodorb, 
que  Thk'odoric  ,  Roi  d'Italie  ,  fe  donna  beaucoup  de  mouvemens  pour  empêcher 
que  Clovis  ôc  Alaric  n'en  vinflènt  à  la  Guerre.    Il  avoit  des  alliances  de  Famille  avec 
l'un  &  l'autre  ;  ôc  cela  joint  aux  raifons  de  politique  qu'il  pouvoit  avoir  pour  fon  propre 
intérêt ,  le  rendoit  fort  attentif  à  prévenir  les  fuites  d'une  rupture.   Il  écrivit  donc  d'a- 
bord à  Alaric  ,  fbn  Gendre  ,  par  des  Ambaiïâdeurs  qu'il  lui  envoia  :  (b)  ôc  dans  cette  tt)c*fr*i,. 
Lettre  ,  il  l'exhorta  fortement  a  ne  pas  s'expofer  fans  nécelfité  aux  malheurs  delà  Guer-  £'-ljjjb'fUI' 
re,  &  à  attendre  le  fuccès  des  négociations  que  les  mêmes  AmbaiTadeurs  étoient  chargez  ' 
d'aller  faire  de  fa  part ,  prémiérement  auprès  de  Clovis  même  ,  fit  puis  auprès  de  Gon- 
debaud ,  Roi  de  Bourgogne ,  fie  autres  Princes  ,  dont  il  vouloit  faire  intervenir  la  mé- 
diation ,  avec  la  fienne  propre.   Il  lui  repréfenta  entr*autres  chofes  ,  que  les  démêlez 
qu'il  avoit  avec  Clovis  ,  ne  venoient  que  de  (2}  quelques  paroles  choquantes  ,  fie  qu'il 
ferait  très-aife  de  pacifier  tout ,  avant  que  les  cfprirs  fuflênt  irritez  par  des  acïcs  plus 
marquez  d'hoftilité.   Cependant  il  affùrc  fon  Gendre,  qu'il  fera  toujours  difpofé  à  pren- 
dre fon  parti ,  contre  quiconque  fc  déclarera  Ion  Ennemi.    Dans  la  Lettre  à  (c)  Clo-  {»)  au. 
vis  ,  qui  y  cft  (3)  traité  d'Excellence  ,  Théodoric  ,  après  avoir  allégué  toutes  les  rai-  Et>iJl  IV- 
fons  d'alliance ,  de  juftice  ,  fie  d'intérêt ,  qui  le  dévoient  porter  à  un  accommodemcnc 

par 


(0  Bourg  de  la  MiftftttmU ,  qui ,  comme  dit  Piocorc  il  s'agît ,  elt  incertaine.    Le  P.  Ruikart  la  met  à  l'Année 

(Dr  BtU.  ftrjie.  Lib.  1.  Cap.  i}.  f*g.  36.)  etoit  k  vintSta-  roj.  Mr.  l'Abbé  Du»oi  veut  que  Ici  Lettres  de  Tm'ouo- 

det  de  !•*■*.    Or  Dam  ctoit  au  Ai  un  Bourg,  dont  An  a»-  me  aient  été  écrites  avant  l'Année  fat.  fit  que  l'entrevue 

Txsi  ,  après  cette  Trêve  ,  fit  une  Place  forte ,  fit  une  gran-  à'AUr'u  fie  de  Onii  fut  le  fruit  Se  la  fuite  de  ces  négocia. 


de  Ville  ,  qu'il  appella  de  fon  nom  ,  MtJla/iifU.  E?x  é-  lions.  Mais  je  ne  vois  pas  qu'on  puifle  déterminer  la-dcf- 
toit  fur  les  frontières  des  Etats  du  Roi  de  ftrft  .  fit  oc  ceux     fus  tien  de  poiitif.   On  peut  examiner  ce  que  dit  cet  Abbé, 


de  l'Empire.    Voiez  le  même  Auteur  ,  mit  fufr.  Cap.  10.  Hifl.  Cr'a.  à»  U  Mnurtïu  trsnfùjt ,  Liv.  iV.Clup.  S.ff. 

pf.  aç.  fit  Thi'ovhanx  ,  pag.  taç.  6jt,  o>  fn'n.  ti.  i'Amji. 

(+)  C'eft  aujourd'hui  Mariia,  autrement  MtrJi»  ,  ouMr-  (a)  Aiimc  it  -vtriti  }»rva  ttnttnlu  ijl  ficc.    Dans  h  Let- 

rtim  ,  fur  le  bord  du  Tigre ,  entre  Mefntl ,  Se  B^itt.  tre  à  Clovis  ,  il  dit  ,  que  le  fujet  cft  léger  :  Mirunur  tui- 

Art.  CLVIU.  (s)  Vuui  AmbtcUctnju.    GRE  coiae  dir,  mu  vtfini  fie  emmfis  mtiutritm  txàt*tt>  ficc. 

qu'il  ctoit  du  territoire  de  U  Vilie  de  Ttun.   Cela  joint  au  (5)  Ai  ExetlUnlism  itflrsm  iilmm  cV  Ulum  Ltgain  mfiru 

nom  Latin  ,  ne  permet  pat  de  douter,  que  ce  ne  toit  la  Vil-  mtgntfm  miUimm  fitc.  Le  même  titre  cft  donné  aux  trois 


le  d'Amtwf»  ,  R  connue  ,  fur-tout  par  t'Huloirc  des  Guerres  Rois  des  Hirmlti  fitc.    Epift.  ).   On  voit  par-là  ,  que  lct 

Civiles  de  franc*.  Sulpici  Sa'vi'm  l'appelle  Vttut  Ami»-  Roii  alors  ne  preooienc  pas  le  titre  de  MMjtjti.  Coni'ultet. 

timfii ,  fie  il  dit  que  c'etoit  anciennement  un  Chîtcau,  Di*-  DvcAwat,  au  mot  IxttUniui. 
hg.  111.  C*f.  8.   Au  icftc  ,  i' année  de  la  Cootétcoce,  dont 

Tom.  IL  S 
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ijs  HI    STOIRE  DES 

par  voie  d'Arbitres ,  il  menace  de  fc  déclarer  contre  celui  des  deux ,  d' Alaric  ou  de 
CUvù  ,  qui  rejettera  les  offres  de  médiation.   Nous  avons  encore  la  Lettre  adrcflee  à 
Gondebaud ,  pour  lui  demander  les  bons  offices  dans  cette  médiation  ,  &  une  autre  ,  é- 
critc  en  commun  (4.)  aux  Rois  des  Hernies ,  des  Venus  ,  &  des  Thuringiens.  Dans 
la  première,  il  témoigne  les  mêmes  fentimens  de  neutralité  entre  les  deux  Princes  brouil- 
lez ,  &  la  diipofirion  à  fe  ranger  du  côté  de  celui  qui  attaquera  l'autre  ,  au  mépris  des 
remontrances  &  des  propofitions  d'accommodement.   Mais  dans  l'autre  ,  il  découvre  a 
plein  ,  que  ,  dans  fon  cœur  ,  la  balance  panchoit  tout-à-fait  en  faveur  d' Alaric.    Il  in- 
finuë  aux  trois  Rois ,  l'ambition  déméfurée  de  Clovis  y  &  il  en  repréfente  les  effets  à 
craindre  pour  tous  les  Peuples ,  fi  on  ne  les  prévient  de  bonne  heure.   Il  leur  repréfente 
les  obligations  qu'ils  ont  au  feu  Roi  des  Wtfigoths ,  Euric  ,  Pére  d' Alaric  -f  les  pré- 
fens  magnifiques  qu'ils  en  avoient  fi  fouvent  reçus  -,  les  dangers  dont  il  les  avoit  mis  à 
couvert ,  de  la  part  de  leurs  Voifins ,  qui  vouloient  faire  des  irruptions  dans  leurs  païs. 
Il  les  exhorte  à  témoigner  au  Fils  leur  reconnoifiânee ,  d'autant  plus  volontiers,  que  Taf- 
foibliflcment  d'unRoiaumc  auffi  puiflànt  que  celui  des  Ifijîgoths,  ne  manquera  pas  d'en- 
trainer  leur  propre  ruine.   Il  paroit  par  la  fuite  ,  que  toutes  les  négociations  furent  inu- 
tiles ,  ou  que  ,  fi  elles  eurent  quelque  fuccès  ,  il  furvim  un  nouveau  fujet  de  bfouillcrie, 
(J)lH.  n.  qui  amcna  cnfin  la  Guerre.   Clovis  fut  l'aggreflèur  ,  félon  (d)  Grégoire  de  Tours ,  qui 
î7'   en  attribue  le  motif  au  zélé  que  ce  Prince  avoit  contre  YArianifme  ,  dont  les  IVifigoths 
f .ululent  profeflîon.    Allons  ,  lui  fait-il  dire  :  ne  fouffrons plut  que  ces  Ariens  occupent 
me  partie  des  Gaules  :  allons  ,  avec  t'aide  de  Dieu  ,  réduire  leur  pais  fous  notre  do- 
mination.  Le  bon  Evêque  trouvoit-là  apparemment  le  plus  jufte  fujet  de  Guerre.  Et, 
(#)         felon  ce  qu'il  dit  à  l'occafion  de  (Y)  Quintianus  ,  il  paroit  que  les  Evêqucs  Catholi- 
CaP-  i6-   ques  qui  étoient  fous  la  domination  des  IVifigoths  ,  fouhaitoient  fort  de  pafïcr  fous  celle 
(/)  Mft.    des  Francs.    Mr.  l'Abbé  Dubos  (f)  croit  môme  qu'ils  curent  beaucoup  de  part  à  ect- 
fum  Frit  tc  T^°^on  >  &  ^  &*hc  de  les  juitificT  par  des  raifons ,  auxquelles  je  doute  fort  qu'ils 
i.iv*  \v"{  aient  penfé.    La  haine  pour  les  Ariens  fuffiibit  de  refte ,  pour  les  mettre  dans  les  inté- 
chap.  9.   rêts  de  Clovis  ,  de  qui  d'ailleurs  ils  avoient  beaucoup  à  elpércr.    On  fait  que  ce  Prince, 
oV«£f.  '  *°rri  du  Paganifmc  ,  comprit  bien-tôt  combien  il  lui  importoit ,  pour  fe  maintenir  dans 
fes  conquêtes  ,  de  s'attacher  les  Eccléfiaftiqucs  par  les  libéralitez  qu'il  rc-pandoic  fur  eux 
&  fur  les  Eglifes.   Il  fut  habilement  profiter  de  ces  difpofitions ,  &  de  l'effet  qu'elles 
produifoient  fur  l'efprit  des  Peuples ,  tant  de  fes  nouveaux  Etats  ,  que  de  ceux  des  Wi- 
figoths  ,  pour  iervir  à  fes  vues  ambirieufes.   Mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  fît  va- 
loir ce  prétexte ,  par  rapport  à  Alaric ,  &  que  ,  fans  autre  raifon ,  il  lui  att  déclaré  la 
Guerre.    Fre'degaire,  (5)  &  d'autres  Auteurs  ,  en  allèguent  un  fujet  particulier 
tout  différent.    Clovis  avoit  envoié  à  Alaric  un  Ambaffadcur  ,  nommé  Taternus  ,pouc 
traiter  de  quelque  accommodement.   Le  Roi  des  fVifigotbs  ufa  de  fraude  ,  &  joua  de 
mauvais  tours  a  cet  Ambaflàdeur.   Il  peut  y  avoir  des  circonffances  fabuleufes  dans  la 
manière  dont  la  chofe  eft  racontée  :  mais  le  fait  en  lui-même  n'a  rien  d'étrange.  De 
tout  tems  les  Princes  ont  regardé  comme  un  beau  prétexte  de  Guerre ,  la  moindre  inju- 
re reçue  en  la  perlbnne  de  leurs  Ambaflàdcurs.    Ciovis  n'aura  pas  mieux  demandé  ,  que 
de  pouvoir  ainfi  couvrir  fes  vues  fecrètes  d'ambition  ,  du  préeexte  d'une  infraction  du 
Droit  des  Gens.   Quoi  qu'il  en  foit ,  il  prit  bien  fes  mefures  pour  réuffir.   Il  engagea 
Gondebaud,  Roi  de  Bourgogne ,  à  fe  liguer  avec  lui  contre  Alaric.    Grégoire  de 
Tours  ne  dit  rien  de  cette  Alliance  ,  non  plus  que  de  bien  d'autres  choies  efièntiellcs  : 
mais  on  fait  par  Isidore  de  Seville  ,  &  par  Cypribn,  Auteur  de  la  Vie  de  Ces  ai- 
re ,  alors  Evêque  d'Arles  ,  que  les  Bourguignons  étoient  Alliez  de  Clovis  dans  cette 
lt)jfiJtrt,  Guerre,  (g)   Adverfus  quem  [Alaricumj  FÎuduicus  (6)  Francorum  pi inceps  ,  Galliae 

c'  .    '   regnum  ai  feiJans  ,  Burgundis  omnibus  Jibi  auxiliantibus,bellum  movit  &c  (t>) 

iiQ.zét.  Francis  &  Burgundionibus  Urbem  Arclatenfcm  obfidentibus  ,  AJarico  rege  afortif- 
(b)?n  fimo  Clodoveo  Rege  in  conflicJu  feremto  &c.  De  cette  Alliance  avec  un  Prince  Arien, 
ex v£T  le  P.  Pagi  (/)  infère ,  que  Clovis  ne  prit  pas  uniquement  pour  prétexte  de  la  Guerre, 
c*/;«r.apud  haine  pour  YArianifme  ;  autrement ,  dir-il ,  il  auroit  foulevé  contre  lui  tous  les  Prin- 
rl'm^L  ces  Ariens  >  &  Gondebaud n'auroit  eu  garde  d'entrer  dans  la  ligue  contre  Alaric.  Mais 

Cf.  ttr.  on  fait  affez  ,  que  les  Princes  ne  prennent  à  eccur  les  intérêts  de  leur  Religion  ,  qu'au- 
»  <>«*.   Mnr  i_.  ,fmmmfJ,         narn;r  .  n<v>  Clonnt  «ir  pnrnr,-  nnnr  Alli^  ChlnAr- 


que  cela  les  accommode.   Il  paroit ,  que  Clovis  eut  encore  pour  Allié  Chlode- 

Tom.  n.  rie , 

ht  ««• 

(4)  UmtUmtm ,  GtArtierum  ,  lUrfagtrum  Ri[ii*t.    Ci.  Cl*Jn.  ©♦  AUrin  tigih.  pig.  oif.  &  ex  Vit.  S.  tom'tu. 

eut  troii  Frères  ,  qui  régnoient  enlémblc  ,  BaJtric  ,  Htr-  pag.  fif.  Md.  Mr.  l'Abbe  Do»o»  confond  ceci  "ce  1  en- 


te Birthâiu.   Voici  leur  hifioire,  diru  Gke'coi-  trerué  «  .imitât  ,  Lit.  IV.  Chip.  8.        6fj.  Ttm.  II. 

*lit  Teurt ,  Lib.  111.  Cap-  4.  Il  y  a  use  Lettre  de  Tut'o-  Mait  il  n'eft  point  parlé  en  tout  cela  d  aucunes  embûche* 

oome  écrite  à  Hrrma*fr*i,  Roi  de  Tbmrmgt  ,  8c  une  autre  dreflëcs  i  Qnii  même  dans  une  entrevue  .•  c'eû  feulement 

i  un  Roi  des  Himïti  ,  qui  n'eft  pu  nommé  ,  Cassiodomi,  à  Ton  AmbalTadcur  tutnuu  qu'on  dit  qu'^Urtf  jeu  quel- 


Lil    IV.  hp.;-'   I.  a.  quci  tours. 

(f)  Fridic.  Efittm.  Cap.  if.  &  Frë$mt*t.  num.  4.  (6)  Ici  Isidoke  dit  fmjultut  ,  pour  cUêJtvtcbus  ,  ou 
ftg.  709,  710.  li.  Hum.  Aimoin.  Lib.  1.  Cap.  ao.  Ro-  CUJniau  1  d'où  cû  veau  cafnite  UtUr^utu  ,  «ujouid'hui 
aticoN,  Dt  Gtflii  Frttuf.  Lib.  IV.  ft*.  81a  ,  813.  Serif- 
ttr.  Bifi.  friwor.  Tom.  1.  U.  D»  Ght/u*  :  fti^mut.  dt 
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anciens   Traitez,  paut.  il      .  j  9 

rk  ,  (7)  Fils  de  Sigkbert  ,  Roi  d'une  Tribu  de  Francs.   Nous  allons  voir  le  fuece* 
de  Ton  Expédition  dans  l'Article  fuivant. 

ARTICLE  CLIX. 

Traite'  entre  The'odoric,  Ro/VIralie  ,  Clovis, 

Roi  de  France- 

Anne'e   coq.  depuis  Jesus-Christ. 

T  Ors  que  The'odoric  ,  Roi  d'Italie ,  fut  que  Clovis  avoit  déclaré  la  guerre  à 
I  i  Aj,  a  flic  ,  Roi  des  Wisigoths,  (a)  &  que  celui-ci  lui  eût  demandé  du  fecours, 
il  leva  une  grande  Armée  ,  à  la  tête  de  laquelle  il  dévoie  fe  mettre  lui-même.    Com-  G^tth!ii*. 
me  cela  demandoit  quelque  tems  ,  il  ne  vint  pas  aflez-rôt  pour  joindre  les  Troupes  à  1  c*?.  u. 
celles  de  fon  Gendre ,  avant  un  coup  qui  fc  fit  de  grande  conléquence.   Soit  que  Clo- 
vis  voulût  prévenir  l'avantage  aue  fon  Ennemi  tireroit  d'un  renfort  fi  puiflânt,  lbit  que,  4Î 
comme  le  dit  Procopb  ,  les  trifîgotbs  las  d'attendre  ,  &  fe  croiant  allez  forts  pour  te- 
nir Seuls  tête  à  Clovis ,  &  le  rcpoufiêr  avec  fuccès  ,  forçaflênt  Alaric  à  livrer  bataille , 
die  (b)  fc  donna  près  de  (1)  Vougle  ,  à  dix  lieues  de  Toitiers ,  fur  les  bords  du 
Clain.  (i)   Alartc  y  fut  défait ,  &  tué.   Par  une  fuite  de  cette  Victoire ,  Clovis 
s'empara  ,  en  l'cfpace  de  deux  ans  ou  environ  ,  de  la  plus  grande  partie  de  ce  que  les  op.  37! 


m 

caffe 


qui  conierva  ainn  a  la  JNation  la        ôept mante  oc  la  'Provence  ,  en  lorte  que 
croit  borné  par  la  'Durance,    Comme  il  fe  vit  dans  l'impoflibilité  d'aller  plus  loin ,  il 
fit  la  Paix  avec  Clovis  ,  à  condition  que  chacun  garderait  ce  qu'il  tenoit  actuellement. 
(d)  "Ey5u  Tt  kta.x<»t'n<T<tm(  [ol  Ti*pa.Ki]  l'xMix?  Ta.  «xt«  'Po&uS  o-otol/*5  U  *QxmÀi  ti-  (4}fNnf«a 
■t?jiuun±  taxai.    25w  ctvn)*  t£t\<tacu  Qwiîftx®'  *hc  <"»>*  Ti  »'  >  Taira,  pu  oftu  ^wi^i-  ubi  ,uPr- 
f«i  t^w,  «tvris  ït  TaMiat  t*  Aomt*  iwwraTc.    Après  la  mort  d' Alaric,  les  IVifigoths  £?c.î4î' 
avoient  élu  ,  pour  lui  fuccéder  ,  Ge'salic  ,  ou  Gifelic ,  fon  Fils  ,  né  d'une  Concu- 
bine.   Il  laifioit  néanmoins  un  Fils  légitime  ,  Petit-Fils  de  Théodoric  :  mais  comme  ce 
n'étoit encore  qu'un  enfant,  ils  préférèrent  le  Bâtard  ,  qu'ils  croioient  en  état  de. les 
gouverner  &  les. défendre.   Ils  fe  trompèrent  fort,  (t)   Géfalic  ,  preflë  par  Gonde-  (* 
aaud ,  11:  fauva  à  Barcelonne  ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde,  &  y  demeura  juf*  eh"**- 
qu'à  ce  que  Théodoric  l'eut  fait  dépofer.   De  là  il  paflà  en  Afrique  ,  pour  engager  les  f»T  jf" 
wandales  à  le  rétablir  fur  le  Trône  i  fy)  &  n'aiant  pu  en  obtenir  aucun  accours ,  crai- 
gnant  même  qu'ils  ne  le  livraficnt  à  Théodoric  ,  il  retourna  dans  les  Gaules  ,  où  il  de- 
meura caché  un  an  dans  Y  Aquitaine.   Après  quoi  il  retourna  en  Efpagne  ,  &  y  ramaf- 
fa  quelques  Troupes  :  mais  il  y  fut  défait  par  (6)  Ebban,  Général  de  Théodoric, dans 
un  Combat  donné  à  douze  milles  de  Barcelonne.    Il  fut  pris  en  fuiant ,  &  mourut  au 
delà  de  la  'Durance  ,  après  un  régne  de  quatre  ans.   Théodoric  ,  en  même  tems  qu'il 
fit  depofer  ce  Roi ,  avoit  pris  en  main  ,  comme  Tuteur  ,  le  Gouvernement  de  tous  les 
Etats  d'Ati alaric,  fon  Petit-Fils.  Il  emporta  à  Ravenne  lesTréfors  des  Rois  des  fh- 
figoths  ,  qui  étoient  gardez  à  Carcajfonne.    Ainfi  les  deux  Nations  des  Goths  ,  réunis 
fous  un  même  Prince  ,  fc  mêlèrent  de  plus  par  des  Mariages  &  des  Alliances  de  Famil- 
le.   Tant  que  Théodoric  vécut ,  Atnalaric  ne  fut  Roi  des  Wijigoths ,  que  de  nom. 
On  datoit  même  alors  en  Ejpagne  du  Régne  de  Théodoric  ,  &  non  pas  de  celui  d'A- 
malaric. 

J'ai  placé  à  l'Année  fop.  le  Traité  qu'on  vient  de  voir  }  parce  qu'il  paraît  que  la 
Guerre  entre  Clovis  &  Théodoric  durait  encore  cette  Année.   Mr.  l'Abbé  Dubos  ,  qui 


(7)  Gm'ooiM  A  Tturi  ,  Life.  II.  Cap.  37.  fsj.  04.  (4)  Qui  renfermoit  fept  Ville»  Epifcopales ,  foumi&i  s\ 
Ce  Sioiïht  a»oit  fes  Eau  (buts  le  pais  «Je  Cdtgi*.  On  K*ràom ,  la  Métropole  i  fivoir  ■  Btfim ,  Agit ,  kUfmtlm,  (au- 
peul  voir  dans  le  même  Auteur  ,  comment  droit  l'en  cm-  jourd'Juii  Umuftthtr)  Ni/mti ,  Ltdtvt ,  Csrcijjimt ,  8c  Uni,  au- 
ftn  ,  par  le  parricide  du  FU ,  dont  il  fe  défit  aailt-tot ,  lui  jourd'hui  Pirfi(»4i$-  Voiez  ,  lur  tout  ceci  ,  Yao\  ,  Oitit. 
tail'ant  porter  U  peine  du  crime  auquel  il  l'a? oh  îollicité.  Lit.  Bsm  Tom  11.  ftg.  +7 f.  k  Mr.  de  Fokckmaoni  ,  Ut- 
il. C*p.  40.  meirt  fur  Ciimini  i*  Rtiatunt  it  Fiunch  tic.  Htfl.  it  ÏA- 

Aar.  CLIX.  (1)  ht  ttmtt  VooLADiKit ,  dit  Cai'ooi*  tsd.  Hault  J11  li^irifiUu  flec.  Vol.  XVI.        ai6,  gc  fuir. 

■  t  <tt  Tnra.    Dana  les  addiuona  marginaki  de  la  Chronique  Ed.  it  HtU. 

de  Victor  it  Twmati  ,  on  lit  BtfUJvrtts.    11  j  a  ici  d'an-  (r)  Thi'odoiic  ic  pUignit  aTiAiatruxo ,  alors  Roi  des 

fret  vaiiationt ,  comme  c'eft  l'oidioairc.  WtttiâUt  ,  de  ce  qu'il  arott  donne  ictraiie  ,  2c  foui  ut  des 

(a)  Smftr  Tiuvmm  Glinno  mûBsrio  itnm»  ëi  «rk  Pifb-  accours  à  Oiftlù.   TtafammU  s'en  juftifii  le  mieux  qu'il  put, 

rorum  Sec.   Vit.  Kimig.  Tom.  1.  Script.  Hi/t.  Frtnt.  paj.  te  pour  appaiter  le  Roi  d'tflit  ,  û  lui  eatroia  de»  pieiens. 

/ay.GRi'ooiRï  it  Tturi  l'appelle  ailleurs  Otmm ,  Llb.  1%.  Mais  celui-ci.  aiant  reçu  les  eicufes  ,  refuiâ  les  preVcnt. 

Cap,  41,  pjg.  +7o.                                                        •  C*asiof»«t  .  Ub.  VI.  Sfift.  45.  &  44. 

(3)  Voiet  La  Vie  de  St.  Cifurt  ,  par  Crraux  (apud  Du  (6)  li  y  a  dans  le  Texte  d'IiinoRt .  EiUvt.  Mai»  l'Aoo- 


t3)  Voiet  la  Vie  de  St.  Ctfurt  ,  par  Crraux  (apud  OU         (6)  Il  y  a  dans  le  Texte  dlsiBORi .  EW*t,r.  Mais  l'Ano- 

Chesm,  Tom.l.  paz.aji,  13a.)  Cassioooaa.  Llb.VIII.  riyme,  Auteur  des  additions  marginales  de  la  Oarooioue  de 

J&.  10.  Vicro.  *  Htmntt,  dit  U.lit».    Ce  qui  pa.utt  wk»T 

Tom.  IL  Sa 
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i4o  HISTOIRE  DES 

if)  «9*   en  convient ,  veut  (f)  néanmoins ,  que  le  Traité  n'ait  été  fait  qu'en  j  10.  4  Car,  dit- 
re.  tyt.  ^*  Theodoric  ne  fauroit  l'avoir  conclu  ,  avant  qu'il  eût  été  reconnu  par  les  ffïjîgotbs 
7>9-       pour  Tuteur  d" Amalarn  ,  8c  Adminiftratcur  des  Etats  de  ce  Prince  fon  Petit-Fils.  Or 
ce  ne  fut  qu'en  510.  au  plutôt  que  les  IVifigoths  reconnurent  Théedoric  en  cette  quali- 
té.   Et  même  Isidore  de  Sevtlle ,  de  qui  nous  apprenons  que  Gefalic  régna  quatre 
ans,  parle  de  la  mort  de  ce  Prince  infortuné,  arrivée  plufieurs  années  après  fon  détrône- 
ment.    Mais  on  fuppofe  ici,  que  tout  ce  que  dit  Isibo&e  de  Seville  du  voiage  de  Gé- 
faite  en  Afrique  ,  après  fa  déposition  -,  de  fon  retour  en  Aquitaine  ,  où  il  demeura  ca- 
ché l'efpacc  d'un  an  -,  de  fon  lecond  voiage  en  Efpagne  \  de  la  défaite  ,  de  fa  fuite  & 
de  fa  mort  ;  que  tout  cela  ,  dis-jc ,  s'eft  pafle  après  les  quatre  ans  de  régne ,  que  Je 
Prélat  Chroniqueur  lui  donne.   Au  lieu  que  ces  quatre  ans  ,  dont  il  a  parlé  d'abord  , 
comprennent  tout  le  tems  depuis  que  Gefalic  fut  proclamé  Roi  en  507.  jufqu'à  fa  mort| 
qui  tombe  fur  l'Année  fiIJ    Car,  félon  un  autre  (?)  ancien  Chroniqueur,  Gefalic 
retourné  en  Efpagne  ,  fut  mis  en  fuite  par  Helban ,  Général  de  Theodoric  ,  en  l'Année 
fio.   Or,  félon  J/idore ,  il  avoit  demeuré  avant  cela  en  Aquitaine ,  clos  &  caché, 
J'efpace  d'un  an.  Que  l'on  joigne  cette  année  avec  le  tems  qu'il  emploia  à  faire  le  voiage 
d'Afrique,  après  fa  dépoiltion,  &  avant  que  d'aller  le  cacher  en  Aquitaine-,  on  conclu- 
ra, que  Gefalic  doit  avoir  été  détrôné  pour  le  plus  tard  en  509.    Cela  étant,  Theodo- 
ric ,  qui  fans  doute  n'approuva  jamais  l'élection  du  Bâtard  Gefalic  ,  au  préjudice  d'A- 
tnalaric  fon  propre  Petit-Fils  ,  pouvoit  maintenant  le  porter  pour  Tuteur  8c  Kégent  du 
Koiaume,  avec  le  confentement  des  IVifigoths.    11  elï  vrai  que  la  date  du  Régne  de 
Theodoric  en  Efpagne  commence  à  l'année  Ctl.    Mais  c*eft  que  ,  Gefalic  aiant  tou- 
jours tâché  de  remonter  fur  le  trône  tant,  qu'il  vécue  ,  l'année  de  là  mort  lut  regardée 
comme  le  tems  où  Theodortc  avott  commencé  de  régner  fans  conccûaûon  fur  les  ff% 

ARTICLE  CLX. 

Ctovis  fait  Conful ,  ou  Patrice  ,  far  l'Empereur  Ah  a  st  a  s  e.  ';- 
Sans  datte  fûre  ,  mais  environ  ce  tems-ci. 


Na stase  ,  Empereur,  envoia  à  Ctovis  un  Diplôme,  par  lequel  il  I'établiflôit 
^  Conful.  Le  Roi  de  France  l'aiant  reçu ,  il  fc  rendit  en  cérémonie  dans  l'Eglifc 
de  "3*.  Martin  de  Tours  j  &  là  il  fe  revêtit  de  la  Robe  &  du  Manteau  de  pourpre.  H 
mit  aulTi  le  Diadème  fur  la  tête  -,  puis  montant  à  cheval ,  il  s'en  retourna ,  fuivi  d'une 
grande  foule  de  Peuple ,  à  qui  il  jettoit  des  pièces  d'or  &  d'argent  Dès  ce  jour-là  , 
«  fut  appellé  Conful  ic  Augufte.  Voilà  ce  que  raconte  Gr.e'goir.e  de  Tottrr.  D"au- 
tres  ajoutent ,  qu'Anafiafe  lui  avoit  envoie  une  Couronne  d'or ,  ornée  de  pierres  pré- 
b  cieufes ,  &  la  Robe  de  pourpre.  (*)  Igitur  Chlodovechus  ab  Anaftafio  împeratort 
LQ»Ta  codicillos  de  Confulatu  accepit ,  &  in  bafiltca  Beati  Martini  tunica  bUttea  mdutus  eS 

&  cblamjde,  imponens  vertici  diadema.    Tune  affeenfo  équité  ére  &ab  eadie 

niT|       tamqnam  Conful  aut  Auguftus  ejl  vocitatus  ....  (b)  Ter  idem  tempus  ab  Anaftaiio 

vu  s.  iu-  Imperatore  codicellos  Chludowicus  Rex  pro  Confulatu  accepit.    Cum  quibus  eodieellh 
rt'T«P-  etiam  illi  Anaftafms  coronam  auream  cum  gemnis  ,  &  tunicam  blatteam  mifit  8t  ab 
«g.  f,r  ca  die  Conful  8c  Auguftus  cft  appellatus  i  .  .  .  (r)   Tunica  blattea  indutus  Rex  m 
M  Ç#     Baftlica  beati  Martini ,  corona  aurea  in  capite  fuo  8cc    Comme  le  Confulat  de  Clovis 
c^Tt'y.   ne  fe  trouve  point  dans  les  Faites  qui  nous  reftenc ,  quelques  (1)  Savans  Modernes 
.  croient  que  Conful  ne  lignifie  ici  autre  choie  que  Tatrice  j  &  ils  rapportent  divers 
exemples  de  paflages  d'Auteurs  Anciens  ,  dans  Icfquds  on  prétend  que  ces  mots  fe  con- 
fondaient  Mr.  rÀbbé  Dubos  ,  (2)  qui  prend  le  titre  de  Conful  dans  fa  lignification 
ordinaire  ,  ne  manque  pas  de  réponies  aux  raifons  du  fentiment  contraire.   Mais  que 
Clovis  ait  été  fait  Contai  ,  ou  Patrice ,  cela  ne  fait  rien  à  mon  but.   S'il  eut  véritable- 
ment le  Confulat ,  il  fut  fans  doute  en  même  tems  revêtu  de  la  dignité  de  Tatrice  , 
qui ,  quoi  que  fubordonnée  ,  avoit  la  réalité  du  pouvoir  ,  fie  n'étoit  pas  annuelle,  com- 
me le  Confulat ,  qui  au  fond  n'étoit  qu'un  vain  titre  d'honneur.  Il  me  fuffit ,  que , 

d'u- 


(7)  GdVlicus  «4  Helban*  ,  TUU*m  Itaii*  B.|.'f  du»  «4  «oee  qu'A»  ait au  l'eût  couRrë  loi- m é me  i  CW .  îc  que 

Hifpinr»  fatnu  etc.   Anonjm.  U  Victok.  Ham».  fm-  «  f«  TnifembUblemeiit  le  Peuple,  8c  ceux  qur>oukreat  g»- 

6.  Ed.  ftufe  poil  Euati.   Cet  Anonyme  Ce  trompe  d'ail-  goor  le»  bonne»  grâces  du  Roi  ,  qui  rar*pdlcr*nt  Cm/âu*  fle 

leurs  ,  en  feifant  pafler  ici  Gifittit  d'E/Mfa*  en  Afnya  ,c»n-  A^nf».   MoKUHïwt  dt  U  Mmurdm  tnmpif*  .  Tom.  I. 

treeequedir  !iido«i.  tt-  »f- 

{.  (i)  H  adrien  ds  Valou  .  tew  frmà-  .       (a)  On  peut  voir  un  Chmpitre  tout  entier  ou  il  traite  de 

p*  joo.  e>/<ff.k  P.  Pa6..  ÇrWr.  Um..  ccCoaf^^cUvù,  Lit.  V.  Caap.  ..  T«.  lit  ^.  ... 

+7+.  Pour  ce  qui  eft  du  titre  d  X.x«|b  ,  le  f>/«nr. 


A*T.  CLX.  (l)  HADlItX  ds  Valou 

tn,  Ltb.  VI.  | 
Tom.  H.  }êf. 

P.  de  Moutfaucoh  remarque,  qu  d  a  j 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Par*.  It.  Mr 

d'une  manière  ou  d'autre  ,  ce  foit  ici  un  a&c ,  par  lequel  l'Empereur  reconnoifibit  Clo- 
vis  comme  une  efpécc  de  Roi  Fcudarairc  ,  &  Clovts  lui  faifoit  hommage  fur  ce  pié-là. 
Anajlafe  faifoit  regarder  par-là  le  Roi  de  France  comme  aiant  droit  de  commander 
aux  Provinces  des  Gaules  qu'il  avoit  conquifes  ,  ou  qu'il  pourrait  conquérir,  &  il  le 
repaiflbic  d'une  ombre  de  fupériorité.   Clovis  ,  qui  avoit  toute  la  force  &  la  réalité  du 
Pouvoir ,  bien  loin  de  tenir  à  deshonneur  fon  infériorité  apparente ,  y  trouvoit  fon 
compte  ,  par  l'impreflion  que  failbit  fur  l'efprit  des  Peuples  une  Dignité  qu'ils  rcfpec- 
toient  |  &  qui  leur  rctraçpit  l'image  de  l'ancienne  conftitution  de  l'Empire  ,  fous  lequel 
ils  croient  accoutumez  de  vivre.  Procope  , qui  vivoit  du  tems  de  Justinien ,  dit  pofi- 
tivement,  que  les  François  n'euflent  pas  cm  pouvoir  jouir  paifiblemcnt  de  tout  ce  qu'il* 
polfédoicnt  dans  les  Gaules  ,  fi  leur  autorité  n'eût  été  confirmée  par  l'Empereur.  (</)  M  *^ 
'Ou  yzç  T5T»  *V/T3  raAAi'*î  ft»  Tu  kafx^ù  jHfcTÀc&eu  ♦g*"/ysi  ,         tS  'Avrwc/iaTog®'  III  Cap. 
to  firjwi  i-rurfpa.yiaa.tT®'  tSt»  yt  &c.    Pour  .ne  rien  dire  des  exemples  d'autres  Rois  55  ^ 
Barbares  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus ,  on  voit  Sigismond  ,  Fils  &  Succeflcur  de  **' 
Gondf.baud  Roi  de  Bourgogne,  (e)  revêtu  par  Anajlafe ,  en  montant  fur  le  Trône ,  {y,tIA''^"\ 
de  la  Dignité  de  Patrice.    Un  docte  (f)  Allemand  a  cru  trouver  dans  la  (3)  Loi  Sa-  v"i7  P 
lique  une  indication  du  Traité  que  l'Empereur  Anajlafe  fit  avec  Clovis  ,  en  lui  confé-  (/> 
rant  la  Dignité  dont  il  s  agit.  u,s  S/Uu 

P*g.  1. 

ARTICLE  CLXI. 


Traite*  de  Partage  ,  entre  Thierry,  Clodomir,  Chil- 
debert,  &  Clothaire,  Ftls  efr  Succejfeurs  de  Clo- 
v  1  s  >  ,  Roi  de  France. 

Anne'e  fit.  depuis  J  es  us-Christ, 

CLovis  ,  Roi  de  France  ,  étant  mort  (1)  fur  la  fin  de  Novembre  de  cette  an- 
née ,  les-  quatre  Ffls  qu'il  laiffoit  ,  Thierri  (ou  Theodoric)  ,  Clodomir, 
Childebert  ,  &  Clothaire  ,  partagèrent  entr'eux  le  Roiaume  ,  par  égales  por- 
tions )  de  forte  qu'il  naquit  de  là  quatre  Roiaumcs ,  dont  le  premier  ,  qui  échut  à 
Thierri ,  eut  pour  Ville  Capitale  Mets  \  le  fécond ,  appartenant  à  Clodomir  ,  Or- 
téans  }  le  troilléme  ,  ou  celui  de  Childebert ,  (a)  Taris  ,  &  le  dernier ,  ou  celui  de 
Clothaire  ,  Soijfons.  (a)  Xi^'Cipr®*  f*a  ,  x,  Avr<tptQ>> ,  «ti  ii  ®ioï»f*x&  x,  XA»8o-  feMt* 
f^î®*  y  i**Mp«  tytyt't'T*-   wm  ii ,  î^reJîi  «tùroTf  Xx«3o«T®«  ô  w<*t*ç  manum ,  Jkru-  LU>.ï.ca|pj 

r<r«r  flt<xV«  5  M  '+• 

ptrâtu.  (tV)    'Defunclo  igitur  Chlodevecho  AgV,  quatuor  filiitjus,  ideft,  Theude-^1^-  , 
richvs  ,  Chlodemeris,  Chtldkbertus  ,  atque  Chlothacharius  ,  regnum  u:vuùn\ 
eius  accipiutit  ,  C7"  /«fer  y?  ^«<î  lance  dividunt  .....  (f)    Sortitus  efi  fedem  j^Jj* 
Theodericus  Mettis,  Chlodomeres  Aurcliams  ,  Childkbertus  Panfius ,  c£*  l!I.Oo.u 
Chlotharius  Sucflbnis  &c   Voilà  un  exemple,  qui,  entr'autres,  prouve  clairement»  W 
gue  ,  fous  la  première  Race,  le  Roiaume  de  France  n'étoit  point  électif,  mais  foccef-  ÎZnfc*/. 
m-héréditaire  ,  comme  (3)  divers  Auteurs  l'ont  fait  voir.   Et  on  a  là-deflus  un  témoi-  jo. 
gnage  général  d' Ag  athi  as  ,  Auteur  Grec  de  ces  tems-là  :  (et)  Tleùfti  è*  tr«tTpôVV  /8a>  f^f'û*bi 
viAtiav  ^aJ'fviV"^  L9>'  ,t'f*77«]  &c.    Et  de  (f)  Theophane,  qui  vivoit  au  huitième  l'uw.ùp. 

SiécIc-  (î;,^,,< 

(})  Tout  ia  cemmeoretarat  du  Préambule  :  Qau  Fnn-  parttee  ,  &  d>m  ceux  do  autres  Sacccfléurs  ,  prndint  que 

corail  huljt*  frmm  PKU  rofotat  Sec.   Ce  Trti-  U  Première  Race  fubllfta.  oo  ne  fruroit  rien  dire  de  certaio. 

It  it  ffux  ,  t{ui  arTcrmit  la  dominatibn  de<  Fruattls  ,  doit  Voici  Ici  nilonf  qu'en  donne  Mr.  ni  Poncekaoni,  qui, 

être  .  feion  lui  ,  le  premier  que  Cttvii  fit  avec  l'Empereur  après  avoir  voulu  entreprendre  de  fixer  l'étendue  it  les  bor- 

jiatfltfl  ,  li  en  cooicqucnoe  duquel  après  que  Clrvu  eût  ne*  de  chaque  Roiaume  ,  a  abandonné  ce  travail  ,  comme, 

vaincu  les  Mfîfçibi  ,  Se  les  eût  cnaffci  jufqu  aux  fyriniti ,  de&Tpérant  d'en  venir  à  bout.   Himtirti  di  FAtéMwit  Re'uS* 

3  aquit  r Empire  des  G**1*j  ,  avec  le  contentement  des  Era-  Àt,  infaiftitmi  8te.  Vol.  XVI.  pag.  137  ,  ©•  futi;  Edit.  de 

percurs  ,  qui  craignoicat  Se  baïuoient  les  Wifankt  j  étant  Holl. 

tiédaré  folenncllemcnt  Cm/ni  tt  A*i*fn.  (1)  Voiei  fur-tout  ici  le  même  Académicien  que  je  viens 

Art.-  CLXI.  (1)  Votez  ,  fur  cette  datte  ,  le  P.  Paoi,  de  citer  ,  Mr.  et  Fohcxmaoni  .  dans  un  Mémoire  06  il 

O-Hk.  Bvn.  Tom.  II.  f*f.  491  prend  à  dche  d'établir  ce  point  ,  lui.  XII.  pag.  440  ,  & 

(2)  CUvii,  peu  d'années  avant  Ta  mort,  avoit  fait  de  ?*-  juiv.  dont  il  »  donné  depuis  une  Suite,  Vtl.  XVI.  f*{.  U», 

rù  la  Capitale.   Gri'ooirc  it  Ttmn  ,  Lib.  U.  Cap.  38.  j»n. 
An  r cite  ,  po m  l'étendue  de  chaque  Roiasuoc  ,  4e  dans  ce 


S  |  AR> 
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i4z  HISTOIRE  DES 

•  •  • 

ARTICLE  CLXII. 

r 

J:      Traite'        ffii^rw  Anastase,  ($•  Vitalien, 

Annb'e  J14.  depuis  Jb$us-Chr.ist. 

"¥  7Italikm  ,  (  1)  Fils  de  TatricioU  Comte  des  GtoAx  ou  Scythes ,  qu'on  appelloic 
V  ,  eue  l'ambition  de  s'élever  à  l'Empire  ,  &  il  crut  que  les  divifions  Ecdé- 

{îaftiques  auxquelles  le  Concile  de  Chalcêdoine  (2)  avoit  donné  lieu ,  lui  en  fournif- 
foient  une  belle  occafion.   L'Empereur  Anastase  ,  qui  étoit  d'une  humeur  fort  pacifi- 
W        que ,  (a)  avoit  pris  le  bon  parti.   II  vouloit  qu'on  s'en  tint  à  YHénoticon ,  ou  A£b> 
iu"c»p.  d'Union,  que  Zenon  fon  Prédéceflèur  avoit (è)  fait  par  un  Edit,  qui  établiflànt  lesDog- 
°-        mes  dont  tous  les  Partis  convenoient ,  exigeoit  pour  le  refte  un  il  le  n  ce  &  un  fùpport 
,E°4  *'  réciproque.  Mais  le  nombre  de  ceux  qui  le  conformèrent  à  cette  fàge  modération  ,  fie 

3uc  l'on  appella  à  caufe  de  cela  àmKfufftàm  ,  fie  'Axi^oAw  ,  c'cft-à-dire ,  qui  ne  dén- 
otent point ,  &  qui  ne  fuivoient  aucun  Chef  des  deux  Partis  -,  le  nombre  ,  dis-jc  1  de 
ces  fortes  d'Efprits  ,  fut  le  plus  petit ,  comme  de  tout  tems  cela  s'eft  ainfi  trouvé  mal- 
heureufement ,  au  grand  préjudice  de  la  Paix  fie  Eccléfiaftiquc  ,  &  Civile.    Vitalien  fut 
bien  profiter  du  zélé  furieux  de  ceux  qui  s'emparanr  du  titre  d'Orthodoxes  ,  y  facrifient 
WTtitjJm-  tout ,  dût  l'Etat  cent  fois  périr.    Ils  le  follicitérent  (c )  à  prendre  les  armes  contre  fim- 


w.ubifupr.^  Anaftafe.   Comme  il  ne  demandoit  pas  mieux  ,  il  eut  bien-tôt  ramaflë  une  Armée 
C-V.*4'  prodigieufe  ,  tant  de  Sujets  de  X Empire  Romain  ,  que  de  Huns  ,  &  autres'  Nations 
Barbares  :  &  portant  par-tout  le  fer  fie  le  feu  ,  il  pouffa  fulques  aux  portes  de  Conftan- 
tinople.   L'Empereur  fut  alors  contraint  de  lui  envoier  des  Ambalfadeurs  ,  pour  ména- 
ger quelque  Paix.   Ils  ne  purent  l'obtenir  qu'à  des  conditions  fort  dures,   il  fallut  que 
Eu  ,  aufu-bien  que  tout  le  Corps  du  Sénat  fie  de  la  Magiftrature  ,  promùlènt  avec  fer- 
ment ,   «  Que  l'on  convoquerait  un  Concile  à  Hèraclèe  ;  Que  l'on  rétabliroit  dana 
„  leurs  Sièges  les  Evêques  leditieux,  qui  avaient  été  exilez  »  Que  le  Pape  Hormisdas 
„  ferait  invité  à  venir  lui-même  au  Synode  "  -,  par  où  le  parti  des  Eccléfiaftiqucs  modé- 
rez ne  pouvoir  qu'être  infailliblement  opprimé.    Le  Chronologifïe  Marcellin  ajou- 
te ,  que  ^italien  exigea  fie  reçut  $  Anaftafe  de  grofîês  (  aj  fommes  }  fie  qu* Anaftafe  fut 
(j)  rUtfk.  oblige  de  le  créer  Maître  de  la  Milice  en  Thrace.  (d)   'Awtç-im®»  Si  ^myyùt  ■ari^Tti 
^re^^r"  ruât      SuyxAMTH  ,  <o^f.xA\ay  ùpqm>aa.i  eùnrit  \Jr  BrroAiorè»^"    tj  uytoo-ii  avt  t5  2vyxÀ*- 
Voieic*-  t*»  i  *)  tbî  i£ojie3"f»T<w  'Etwxo'thî  itxxaAt7a&xt  êr  'HpaxXÛtt,  t  ©fotxjff.^  0  St  BrrotAioiofi 
*jj  P»8-   nrgoo-i'Sifxw  ,  ira,  x)  oî  ■xpîyx.rxH  ixetçije  <r^oA«  ifiétrufft  Terra*    x)  ^  MeouJin^*  x)  $ XtdêuLnt 
m  àJUtt«  lx.-Z\rSuTtt  ^brïÂaCowi  t«î  ,'(5 5§o'n« ,  ô/toio*  ^  warrtf  «  ;  «Moi  'Et(<*xot«i* 
(0  M*rf#i-  £  trTo*  ffoyxpon^ï  i  ffvw^®* ,  i/i^'i'"»»  %  T*  'P^fl*  >  %  waraw  'ETkrx<>7rav  flec.  (Y)  A///^ 
*  Si*9  J'  fmt      Vitalianum  «  Oefitre  Senatoxes  ,  qui  pacis  cum  eo  leges  comportèrent.  No- 
'      naginta  auri  pond»  ,  exceptis  regalibus  muneribus  ,  pro  pretio  tune  accepit  Hyparii  , 
jam  mille  centum  auri  lions  cum  Uranio  captive  ftbi  à  fkis  in  Sozopoli  oblatis.  Ma- 
gifter  milttum  Vitalianus  per  Thraaam  faltus  ,  Hypatium  ,  quem  captivum  catena- 
tumque  apud  Acres  cafteÙum  tentbat ,  rêver  fus  fuo  remtjit  avunculo.    Voilà  ce  que  le 
{f)Amd.  Cardinal  (/)  Baronius  ,  fie  le  P.  Paoi  (g)  fon  Critique  ,  appellent  un  beau  zele, 
»i  Ann.    qUi  défend ,  comme  il  faut ,  l'Orthodoxie.    Les  (h)  Zélateurs  anciens  fit  modernes 
r         accufcnt  Anaftafe  de  s'être  parjuré,  ôc  d'avoir  même  déclaré  fans  façon,  qu'il  tenoit 
\t)oritit.  pour  maxime  de  fuivre  une  Loi  ,  qui  permettoit  à  l'Empereur  de  fauncr  fà  foi  fie  fon 


T^m."  11.  formcnt  »  quand  la  nécefïïté  de  fes  affaires  le  demandoient.    Mais  ,  de  leur  propre  a- 

" Année  51  f.   Il  é- 
ques  s'y  rendirent. 
du  Pape,  qui  vou- 
loit qu'avant  toutes  chofes  il  condamnât  les  Evêques  du  parti  modéré.   Quoi  qu'il  en 
foit,  Vitalien  reprit  les  armes  fous  ce  prétexte,  fie  avec  plus  de  fureur  Se  de  cruauté  enco- 
re qu'auparavant  i  fi  bien  qu' 'Anaftafe  ne  vint  à  bout  de  finir  ces  troubles ,  qu'en  l'an 

<i6. 

.»...       .         ■  -,  t?-  .  1  .  .  .y 


CLXII.  (1)  Voiex  EvAo*to«,  Hijf.Ztil,  Lib.  III.  i'Hjpttiji ,  <]ue  fftâËm  woir  fut  pfifoonicr. 

.  The'oMUNH  .  Chrmir.  pig.  1 34  .  c>  fa.  Zo-  étoii  FiU  d'une  Stcur  A'An»fuft ,  &  du  Patrie*  Sicnnéami. 

Ub.  XIV.  Cap.  J.  U  Fsru.  (piK.  4«.  Ton..  III.  Il  »»oit .  onaod  il  fut  prit  .  te  Commandement  de  1  Ar- 

t  CtDitK  .  p»g.  *96-  Jk»N  Maiala  ,  Pin.  II.  méede  l'Empereur  ,  8c  Vilêlii*  ,  dam  un  feul  Combat,  de- 

,  &  fa.    Victor  it  Ttammi  ,  pag.  6.  polt  Eu-  fit  fouante-milte  hommes.   Theopham s  ,  f*t-  '14" 


Ait. 

Cap.  4j. 

K*M  ,  I 

U.  BmJîI .  CtnaïH  . 
fg-  "9.  &fa.  1 

»►».  Sc*lîpr.   JomiANPK  ,  Pt  Btfmtr.  Siuttff.  pag.  140.  (4)  11  y  eut  là-defTus  pluficurj  Depurationa  ,  8t  pjulieuri 

Hist.  Miteux,  pag.  101.  Tcn.,  I.  Jbr.  ttâkcar.  Strift.  Lettres  écritet  de  pan  Se  d'autre.   On  peut  voir  Dur  in,  Bi- 

Mu*atoh.  iti*tbtqB§  Jet  AttitKTi  tecltfiâjfatt ,  Tom.  V,  fag.  14  ,  Bc 

(a)  Tenu  en  l'Année  «f|a  contre  Diotcoat  ,  {c  les  au-  luir.  ù  it  HtU.  fit  le  Brtvùtrmm  ttniijicum  Rtmmtnu»  du 

très  Dcfcnfeurt  de  l'iMtjùùMtfmt.  P.  Paoi  (Ne» eu  de  celui  qui  a  donne  U  Critip»  de  Baio- 

.    (i,  Sur-tout  cai:i;.ua-da  Livre»  d'oc  ,  pour  h  rançon  hibi)  Tom.  I.  ft-  147 ,  &  fa. 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  II.  ,4, 

f  1 6.  ^italien  fut  bien  puni  enfuite  des  troubles  qu'il  avoit  caufez ,  fous  prétexte  de  zé- 
lé pour  l'Orthodoxie  j  quoi  qu'on  ne  puifle  exeufer  la  perfidie  de  ceux  qui  le  firent  péric 
d'une  manière  tragique.  L'Empereur  J  ustin  ,  qui  fuccéda  à  Anaftafe  en  l'Année  7i  8 
fit  ftmblant  de  vouloir  fe  réconcilier  avec  cet  homme  }  qu'il  craignoit.  Il  l'attira  à  Conf- 
iant mop  le  .  (f)  fous  de  belles  promeffes.  Justinibn  ,  fon  Neveu ,  &  fon  Fils  adop- 
tif ,  qu'il  deftinoit  à  l'Empire ,  gouvernoit  déjà  tout  fous  lui.  Il  promit  de  fa  parc  à 
Vitalien  une  pleine  fureté  ,  &  confirma  la  parole  donnée ,  en  (6)  participant  avec  lui 
à  la  Sainte  Céne.  jfujtin  conféra  d'abord  à  Vitalten  la  Dignité  de  Maître  de  la  Mili- 
ce Tréfente  ;  puis  il  le  fit  Conful  pour  l'Année  fio.  Mais  dans  le  feptiéme  mois  de 
cette  même  Année  ,  le  Conful  fut  auaffiné  dans  le  Palais  même  ,  par  ordre  de  l'Empe- 
reur,  &  à  la  follicitation  de  Jnfttnitn  ,  qui  voulut  de  bonne  heure  prévenir  les  obîta- 
clcs  que  Vitalten  aurait  pu  apporter  à  la  poffe/fion  de  l'Empire  qu'il  efpéroit  >  après 
la  mort  de  Juftiu. 

ARTICLE    Ct  XI  IL 

Traite'  entre  Thierry,  Roi  </Austrasib,  &  Herman- 

f r o i  ,  Roi  de  Thurince. 

Anne'e  fi6.  depuis  Jésus- Christ. 

ÏRois  Frères  (*)  avoient  partagé  entr'eux  le  Roiaumc  (i)  de  Thuringb    fa-  (•)<*** 
voir  ,  Baederic  ,  Hermanfroi  ,  &  Bbrthaire.   Le  dernier  fut  tué  par  tuiï&u 
natifrot ,  qui  vouloit  rendre  fa  portion  plus  grande.   Mats  elle  ne  le  fut  pas  encore  «S 
allez  ,  au  gré  de  fa  Femme  Amalaùerge  ,  Nièce  de  The'odoric  ,  Roi  d'Italie    Cet-  Clp' 4< 
te  Pnncefle  ,  ambiricufc  &  cruelle  ,  ula  de  ftratagême  ,  pour  engager  fon  Mari  à  n'en 

£as  demeurer  la.  Elle  donna  ordre  un  jour  aux  Officiers  de  la  Table  du  Roi  de  ne 
i  couvrir  qu'à  moitié.  Et  le  Roi  en  aiant  demandé  la  raifon ,  elle  lui  répondit  • 
„  Quand  un  Prince  fe  contente  de  la  moitié  d'un  Roiaume ,  il  dr  jufte  que  la  Table 
„  ne  foit  fcrvic  qu'à  demi  ».  Par  là ,  &  par  d'autres  difeours ,  elle  perfuada  à  Her* 
manfrot  de  faire  ce  qu'elle  fouhaitoit.  11  jetta  les  yeux  fur  Thierri,  Roi  d'Auffraffe 
comme  un  Prince  qu'il  crut  en  état  de  l'aider  dans  cette  entreprife  }  &  pour  r>  difpo- 
fer  ,  il  lui  promit ,  par  des  gens  qu'il  lui  envoia  lecrétement ,  que ,  s'il  voutoit  iom- 
dre  les  forces  avec  les  fiennes  contre  Balderic  ,  &  qu'ils  vinfient  à  bout  de  lui  ôtér  la 

Zîibt  SafS^S^£L^aa  p0"*"*  W  Taiihu  &  bis  /-  m  m 

mtttbus  tlle  I  HermenerridusJ  permotus  ,  contra  fratrem  mfurgit  ,  ac  ter  occultos 
rtunttos  Theudencum  Regem  ad  eum  perfequendum  invitât ,  dicens  :  Si  hune  interfi 
cts  >  regtortem  banc  par, x  forte  dividemus  llUautem  gavifus ,  btcaudiens.  cum  exer- 
cttu  ad  eum  dtrtgtt.  Conjuncltque  fimul ,  fidem  fibt  invtcem  dan  tes ,  egreiïi  funt  ad 
bellum  &c  Le  Roi  d'Auftrajie  accepta  volontiers  la  propofition.  Le  Traité  Rit  con 
clu  ,  &  exécuté.  Les  deux  Alliez  Ce  mirent  en  campagne.  Balderic  fut  défait  &  tué 
dans  le  combat.  Mais  Hermanfroi  fe  moqua  enfuite  de  Thierri  y  &  ne  voulut  pas  lui 
iaifler  la  part  qu'il  1m  avoit  promife  du  païs  conquis  *  de  quoi  Thierri  fe  veneca  bien 
quelques  années  après,  comme  nous  le  verrons  (r)  en  fon  heu. 


U)  Sur 
l'Aimée 

ARTICLE  CLXIV. 


Diverses  affaires  ,  conclues  ou  négociées,  à  hecafion  des  différent  entre 
rEmpereur  Justin  I.,  (^Cabade,  Roide  Perse. 

Anne'e  yip,  é-fuiv.  depuis  Jésus-Christ. 

S^fcLfe^  TRAJAN J  h  C°khii  CO  ™  des  pais  de  la  haute  M$  qui 
O  ic  fournit  aux  Romains  ,  &  reçut  un  Roi  de  la  main  de  l'Empereur.   On  voit  cn- 

'  fuite 

(j)  Voira  IfAKUMM ,  Chrmic.  pa».  en.    Victor  i»     à  'erA-r-  V  ,.,,,.„.„,..,     i     ■•  .      ,  „ 

««'»'.  Lit-  IV.  Cap.  ,.T,u  oP..A«r. C4r^     ^  ,»»    ^  *  P,OCO,,  *  ** 


£v  A 

•  -r&na^'&w  de  W*Un  ,  écrite  au  Pape  Ho».     nut  "^u^xM^L  "fedlft^r*  îfî  ÎÊ 
«  .  Ain*  Un,,,       mr  >nt  J.  »:..!:_    :ii  ^   /        ™«,  jsmis  jux  «urapiflu,    Voier  ci-deflui  .  fur  l'Année 


*  '  — .  .   —  ,~r.,.„„  ,  ct.hu:  au  r jpc  hor-  nui.  lents  au»  tw™#«ii     un:„  _j  A-sr       r    ».  — . 

•muas  .  dan.  laquelle .  pailant  de  ,  il  le  qualifie  fon  fo6  ™*rmXms.   Voiet  ci-deflhi  ,  f«r  l'Anuee 

UN.**: \»^7t£i^^"r,,l  &J-  °e         A«T-  CLXIV-  W  Eut.o„  .  ^r.  Lib.  VIII  C,p. 

-  ,      ,  .  N  intete  ,  que  ,  ielon  l'uiigc  ctab h  par-  i.    Voici  Fmoi.i     n.  s,,1  /^..i.  iil  h.  p 

^t'T"^""  '  ?"  ^P"*'^  »  S  Sainte  Jo8.  C       W°"'  ^  ^  ^  ,V'  &P- 

t«ae,  avoit  contracte  une  elpece  de  Fnternité  ,  qui  fervoit 
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144  HISTOIRE  DES 

PaM™"'  fuitc  **ADRIEN  donner  Malasse  pour  Roi  (a)  aux  (2)  Laziens ,  qui  faifoienf  a- 
PonPEu-  l°rs  partie  de  la  Colchide.    Pacore  {k~\  fut  établi  fur  eux  par  An  ton  in  le  Debon- 
xin  m-    naire    Avec  le  tems  ,  ces  Laziens  ,  Nation  Scythiquc  ,  occupèrent  toute  la  Colchide 
lî)'clfitf  &  même  quelques  autres  pais  voifins;  de  forte  qu'on  ne  l'appella  plus  (c)  que  Lazique\ 
un.  v«.   ou,  li  l'on  parloit  quelquefois  de  Colchide  &  de  Calques ,  c'étoit  la  même  chofèque  fi  l'on 
KM3»a  CÙt  dit  Laz'1ue  &  L*z>i****  fclon  cette  nouvelle  Géographie.  Nous  avons  vu  ci-deflus 
(^j  l'hmpcreur  Marcien  en  guerrç  avec  les  Laziens  >  qui  avoient  en  vain  demandé  du 
Ft-i^'i  fecours  au        de  y<r/?  l  &  réglant  enfuite  ,  par  un  "Traité  de  Paix,  la  manière  donc 
lyop.i.lcur  Roiaume  devoit  être  gouverné.   Gobaze  ,  qui,  en  conféquence  de  ce  règlement, 
(V)  Sur     avoir  cédé  la  Couronne,  vint  depuis  à  Conjlantinople  (e)  fous  l'Lmpirc  de  Lé  on.  Com- 
4rr"!*«k. mc     pzrut  en  habit  à  la  façon  des  Medes  ,  &  avec  des  Gardes  de  même  que  ceux  de 
m        cette  Nation  ,  on  en  fut  d'abord  choqué  :  mais  l'Empereur  fc  radoucit  enfuite  ,  gagné, 
lucju*'  cn  Part'c  Par  cs  difeours  infinuans  de  Gobaze ,  en  partie,  dit  Pri se us,  âcauicquil 
^.+3,4+.  fit  voir  des  marques  de  Chriftianifme  ,  19  -ri        Xciç-wu»»  i-7ri<pÉ/>c,uV@"  «tv/aCoA*.  Peu 
fj.        de  tcms  après  ,  on  voit  (f)  les  Laziens  en  guerre  contre  les  (  3  )  Suaniens  ,  du  parti 
JUjttgaL)  defqucls  étoient  les  ÎV/cv  -,    &  le  même  leur  promit  alors  un  fecours ,  qu'ils 

{f,i-um,  avoient  envoié  demander  par  des  Ambafîàdcurs.    Procope  (g)  parle,  comme  li  les 
ïtu  h  )  laziens  avoient  toujours  été  fous  la  dépendance  des  Romanis  }  en  forte  néanmoins 
(g)  DtàtO.  qu'ils  ne  leur  paioient  ni  tribut ,  ni  aucune  autre  redevance.   Toute  la  fujettion  confif- 
11  ci  L|'b  co^  cn  cc  9UC  '  {îuanc^  ^cur       ^toit  mort  »  l'Empereur  de  Conjlantinople  envoioit  au 
*  *'  SuccelTcur  les  marques  de  la  Dignité  Roialc  1  en  reconnut tfance  de  quoi  ,  cc  Prince  de- 
voit garder  foigneufement ,  avec  fes  propres  Troupes  ,  &  à  fes  frais  ,  les  Forrcrefics  du 
pais  ,  pour  empêcher  que  les  Huns  ne  vinflènt  par  fes  terres  faire  irruption  dans  celles 
de  PEmpjrc  Romain.   Du  refte,  comme  il  ne  recevoir  des  Romains  ni  argent  ni  Trou- 
pes ,  il  n'étoit  pas  non  plus  obligé  de  leur  envoier  du  fecours  dans  leurs  Expéditions 
Militaires.    Cependant  le  même  Hiftorien  introduit ,  au  môme  endroit ,  des  Ambaffà- 
deurs  de  cette  Nation  ,  qui  difent ,  (4)  qu'autrefois  les  Laziens  étoient  Alliez  des 
Ter/es  :  mais  qu'enfuite  leurs  Ancêtres  ,  foit  que  les  Terfes  n'en  agilîcnt  pas  bien  a- 
vec  eux  ,  ou  pour  quelque  autre  raifon  (car  ,  ajourent-ils ,  nous  ne  lavons  rien  de  pré- 
cis là-deflus)  firent  alliance  avec  les  Romains.   11  pourroit  bien  être  ,  que,  la  Lazique 
étant  à  la  bienféance  des  'Perfes  ,  &  dans  leur  voiltnage ,  elle  dépendit  alternativement 
d'eux  &  des  Romains  ,  félon  les  conjonérurcs  enfortc  que  les  uns  &  les  autres  confèr- 
voient  toujours  leurs  pretenfions  ,  &  les  faifoient  valoir  dans  l'occafion  ;  comme  nous 
verrons  que  cela  arriva  fous  les  Empereurs  depuis  Anajlafe.   Jl  paraît  par  Agathias, 
(b)Lii.ut.  Çh)  que ,  de  fbn  tems ,  les  Rois  des  Laztens  prenoient  les  marques  de  la  Dignité 
Roiale  de  l'Empereur  ,  &  cela  ,  dit-il  ,  félon  l'ancienne  coutume.   Cet  Hiftorien  ,  con-. 
zd.  vmUm.  tinuatcur  de  I'Hiftoire  de  Procope  ,  dit ,  qu'elles  confiftoient  en  une  Couronne  d'or, 
enrichie  de  Pierres  précieufes  $  une  longue  Robe ,  brodée  d'or  ;  des  efpéccs  de  Sou- 
liers teints  d'écarlate  -,  une  Mitre  couverte  d'or  &  de  pierreries.   Mais  ces  Rois  des  La- 
ziens ne  pouvoient  pas  prendre  le  Manteau  de  pourpre  :  ils  en  portoient  feulement  un 
d'étoffe  blanche  ;  diftingué  néanmoins  de  ceux  du  commun  ,  en  cc  que  vers  le  milieu 
il  y  avoit  des  deux  côtez  une  broderie  d'or  ,  &  qu'il  éroit  attaché  avec  une  agrafe  bril- 
lante de  pierres  précieufes  ,  &  d'autres  ornemens.    C'eft  cc  que  dit  Agathias  ,  à  l'oc- 
cafion de  l'inauguration  d'un  Tzathe  ,  Frère  &  Succcffêur  de  Gubaze  ,  qui  avoit 
été  afîàfliné  par  les  Chefs  de  l'Armée  Romaine  ,  dont  il  s'ètoit  plaint  avec  raifon  à 
l'Empereur.   Reprenons  Phiftoire  du  tems  où  nous  fommes. 

Anastase  étant  mort  en  l'année  yi8.  aucun  de  fa  Famille  ne  lui  fuccéda  ,  (f) 
quoi  qu'il  laifïat  pluficurs  Parcns  ,  &  d'un  rang  très-diftingué.  Un  homme  de  fortune, 
(6)  qui  de  la  plus  vile  condition  avoit  été  élevé  par  Anajlafe  ,  prémiérement  à  l'em- 

Jiloi  de  Soldat  de  la  Garde  Prétorienne  ,  &  enfuite  à  la  Préfecture  même  de  ce  Corps  -r 
us  tin  ,  dis- je  ,  originaire  de  Thrace  ou  d'illyrie  ,  s'empara  de  l'Empire  ,  tout  vieux 
qu'il  étoit ,  Se  Ci  ignorant ,  qu'il  ne  (7)  favoit  pas  même  écrire  fon  nom.    Quoi  que 
(n  Sut     b  Trêve  ,  dont  nous  (i)  avons  parlé  ci-dcfTus  ,  entre  les  'Perfes  &  les  Romains ,  fût 
r  Année    expirée  depuis  pluficurs  années  ,  il  ne  parole  pas  que  de  part  ou  d'autre  on  eût  recom- 


t»  Cautouh  ki  appelle  luutf.   Mail  c'eft  un  change-  vaouui,  Hift.  Mal  Lib.  IV.  Cap.  i.  Thi'omami, 

mène  d'écriture  ,  &  de  prononciation  ,  fort  commun  en  cet  n»gr.                                        ,  . 

tems-li.    Voiei  une  Note  de  Saumaue  là-detlui,  ftj.i&y.  (6)  Voiei  P»ocori  ,  Hijï.  Aicm.  Cap.  6. 

Tom.  I.  tiit.  Huit  Se  le  Baron  de  Spanheim  ,  1M  frt-  (7)  A  caufe  de  quoi  on  fit  graver  lur  une  Tablette  de 

/mm.  ct  Vf»  Sumlfm.  Tom.  11.  f*£.  fSa.  bou  les  quatre  premier»  lettres  de  l'on  nom  :  Se  toute;  le» 

(;)  Une  des  Natioiu  voilines  ,  que  les  iMitwi  réduifi-  fois  qu'on  vouloit  lui  taire  ligner  quelque  Acte,  00  lui  met- 

rent  tous  leur  obeifl'ance.   Voici  Me'nandul.  txarft.U-  toit  une  plume  i  la  main  ,  Se  on  L  conJuilbk  fur  ces  i^ua- 

l»t.  pag.  t}9.  B.  Se  ci-delfous  ,  fur  l' Année  ftt.  tre  caractères  ,  dont  l'Aâe  recevoir  l'empcinte.   Au  iclîe . 

(+,           ymf  OifTMH  rwx«  T'            i"H  .  ûans  le  Ltxtnn  de  Suidas  .  au  mot  tmrmmk  .  T>m  II. 

91  iifyirmn»  .m(  Lyit»  ,  *.  mirm  atùm  ....          ^  f*i-         Wi  tL*jtrr.  on  attubué  à  Jujtimin  cette  qualité 

frtfm  m  wnfn  wf,i  -,.  tit»x»»i>  ,       »«f'  •/»•»  d  imWto^--    Mail  il  y  a  lon^  tenu  qu'on  a  remarqué 

fttrmm  ,  fcVi  u*>.m  t.î  m*»  (»  y*f            ri  r.^n  mjî  qu'il  f  a  U  ou  une  bcïuc  du  Lexicographe ,  ou  ,  ce  qui  cil 

nw  t&nu)  'r»p.*i*+  ;.fi.  J.,^*J«.  i'ap.  114..  D.  p.us  appuient  .  une  faute  des  Copiiles  ,  qui  ont  mit  *l#»r«- 

fj)  Voiei  Pnocort  ,  IMBiU.  t«[.  Lib.  I.  Op.  11.  E-  wij ,  pour  Uni»'. 
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ANCIENS   TRAITEZ.   VaM.  tl  i4j 

mencé  les  a£rcs  d'hoftilité  ,  ni  fous  Anafiafe  ,  ni  darïs  les  premières  années  du  régne 
de  Ton  Succeflèur.  Mais  à  la  quatrième  ou  cinquième  année  de  Jufiin  ,  un  change- 
ment de  régne  ,  qui  arriva  dans  la  Lazique ,  donna  lieu  à  rcnouvcllcr  la  Guerre.  (8) 
Zamnasb  (9)  étant  venu  à  mourir,  ion  Fils  (10)  Tzathe  devoir  lui  fûccéder.  (1 1) 
Le  Roi  des  Laziens  ,  dit-on  ,  étoit  alors  dépendant  des  'Perfes  }  &  il  falloit  par  con- 
féquent  que  le  Succeflèur  fût  reconnu  tel  &  couronné  par  Cabade  ,  qui  lui  donnoit 
1'invefliture  ,  pourvu  qu'il  fût  de  la  race  Roialc  des  Laziens.  Tzathe  avoit  goûté  la 
Religion  Chrétienne,  qui ,  comme  il  paraît  par  fa  démarche  même*  &:  par  ce  que  nous 
avons  rapporté  ci-dcfliis  de  Cubaze ,  (11)  n'étoic  pas  encore  établie  tout-à-fait  dans 
la  Lazique  ,  ou  du  moins  dans  la  Famille  Roule,  il  craignit ,  &  non  fans  ration  ,quc, 
s'il  recevoit  la  Couronne  de  Cabade  ,  il  ne  fut  contraint  d'adhérer  à  l'Idolâtrie  des  Per- 
Jes.  Aiant  d'ailleurs ,  comme  on  l'infinuc  ,  quelque  fujet  de  mécontentement ,  il  prit 
le  parti  d'aller  à  Conftantinople ,  pour  s'y  faire  Chrétien  ,  &  prier  en  même  rems  l'Em- 
pereur de  le  déclarer  Roi  de  la  Lazique  y  comme  fc  donnant  à  lui,  &  le  reconnouTant 
pour  fon  Seigneur.  L'Empereur  le  reçut  très-volontiers ,  le  fit  bâtizer  ,  lui  donna  le 
Diadème  &  les  autres  ornemens  de  la  Roiauté  ,  l'appella  (13)  fon  Fils,  le  maria  avec 
une  Femme  Romaine  ,  Fille  (14O  d'un  Patricien,  &  le  renvoia  chargé  de  magnifiques  ^..  ^ 
prélens  pour  lui,  &  pour  fa  nouvelle  Epoufe.    T&ru  (k)  t»  î'tu  ,  0  r$f  „..,  ^ 

A<tÇàf  /3ewiA«ï><  ,  •xnra.TWAS  $  tW  ntp<r»»  ^wiA«<«  ,  K<t£*<JW  goffiÀewrr®- ,  jj  cp.ASr-  >44- 
T@*  T  T^<tÔo#  ,  en  t,  *poj8*ÀÂ«/Ltiw»  airot  fbaaiXut.         A<t£<5» ,  itAfe»  w/>«  *I«ç-i»or  ùs  To 
BvÇaLrrm  ,  *,  Taptx*A«rt  r  j&toWa  X^çtow»  aùrtt  ytrécô-*! ,  %  xnt'  avTB  ifayoptu^wa» 
f&euri\U  tW  A*{5».    0  Si  B*«A.i«  <u>rlt  fi  Xff*  <îi£*M«®*  ,  '«parur»  aù-rè»  ,   x,  Ult 

àw,Vo/«u«»  &c  (0  0  *  a™f  ZT*fll®*  I'1  faut  lire  apparemment  T(*ô»®«j  f^yffîfi- 

ctXÙi  A<*{»» ,  <J>uyàr  rl  *f%f  'EmImw  tiyif*  ,  3^  jl  fth  -xpaX"^ «T*  «ÔW  ' 
Su  &<t*i\iui  riipvài  ToV«u  £,  BvaUs  *,  -Tstrr*  Ta  *6>|  ri  ritpo-oc*  »  pùm  t 
«.ùrS  T*T>)fl  &<tu.ii(*i  ,  tùStaf  àrÎAâe  Tp«  -T  #eunA»*  'Iaç-"»»  «  T»  But  orna, 


j(î  t»  /S*  Tpo^«ipicô"iVr<t  etÙTtr  'ici»  Kax- 

«TÉAit/Tnm»  9 
«ÙTO»  tX.- 

,  T«.(>«xotAt<re»  awTo»  ««tyo^uôîïwu  flajriKi*  A*£«»  &c.    Procope  ,  qui  a  écrit  fous 
l'Empire  de  Jufiinien  ,  dit ,  dans  une  autre  occafion  ,  (m)  que  c'etoit  d'ancienneté  la  '»}D.R*tf. 
coutume  ,  que  les  Rois  des  Laziens  envoioient  à  Confiantinople  demander  quelque  '' 


Femme  de  Famille  de  Sénateurs  ,  avec  le  confentement  &c  de  l'avis  de  l'Empereur.    La  sw. 
nouvelle  du  Traité  de  Tzathe  avec  Jufiin  ,  ne  fut  pas  plutôt  parvenue  à  Cabade ,  que  D- 
celui-ci  dépécha  un  Ambailadcur  à  'Jufiin  ,  avec  ordre  de  lui  dire  :   „  Vous  agiflez  en 
„  ennemi ,  quoi  que  nous  foiyons  en  paix  l'un  avec  l'autre.   Car  vous  avez  revêtu  de 
„  la  Roiauté  un  Roi  des  Laziens ,  qui  ne  dépend  point  des  Romains  ,  &  qui  de  tout 
j,  tems  a  relevé  de  la  domination  des  'Perfes.".   La  rcponlè  de  Jufiin ,  telle  qu'on  la 
rapporte  ,  fut  ambiguë,  (if)    „  Nous  n'avons  débauché  ,  dit-il ,  ni  reçu  aucun  de 
„  ceux  qui  dépendent  de  votre  Couronne  :  mais  un  certain  Tzathe  eft  venu  dans  nos 
„  Etats  ,  nous  a  fupplic  de  permettre  qu'il  pût ,  en  abandonnant  la  Religion  Paicnne, 
en  renonçant  à  fes  Sacrifices  impurs  &  aux  preffiges  des  Démons  ,  devenir  Chrétien, 
„  &  avoir  part  à  la  grâce  toutepuilunte  du  Dieu  éternel  &  Créateur  de  toutes  chofes. 
„  Il  n'ètoit  pas  convenable  que  nous  l'cmpèchailions  :  nous  devions  au  contraire  ,  corn- 
„  me  nous  avons  fait ,  l'encourager  à  embrailêr  la  connoiflânee  du  vrai  Dieu.  Ainfi 
„  étant  devenu  Chrétien  ,  &  aiant  été  initié  aux  myftércs  céleftcs ,  nous  l'avons  ren- 
„  voié  chez  lui  ".    A  lire  ces  paroles  ,  qui  paroiflênt  originales  ,  on  diroit  que  Jufiin 
nie  une  choie  auffi  publique  que  devoit  l'être  l'inauguration  de  Tzathe.   Mais  quand 
on  fait  attention  au  commencement  de  la  Lettre  :  Nous  n'avons  débauché  ni  reçu  au- 
cun de  ceux  qui  dépendent  de  votre  Couronne  -,  il  femble  que  l'Empereur  veuille  dire  , 
qu'il  n'a  fait  que  profiter  de  l'occafion  de  revendiquer  un  bien  qu'on  lui  avoit  enlevé  in- 
juflemcnt.    Le  tout  eft  néanmoins  tourne  d'une  manière  à  donner  lieu  de  croire  qu'il 

fe 


(8)  Votez  Jean  MalaIA  ,  Çhrtmtp.  Part.  XL  t*g.  i}4,         (i+)  VsUrUo*  ,  FUle  de  Ktmtu,  comme  l'ippelle  MaLA- 

CV  /«*».  Ciikviic.  AttXANDKiH.  pug.  »9f.  Ed.  SfUj.  la  ,  tw Hi(iM>.   X)nu  le  Texte  de  Tmi'o'hah»  ,  il 

Tin'orHANt,  pjg.  »44-   Ct'oBiw  ,  p»g.  »w       »*M  y  i         :  m»ii  un  Ml",  porte  tlipm.   Aisfi  c'eft  encore 

Zor<*»t,  Lib.  XIV.  CUp.  f.  U.  P*r.  (pig.  f8.  U.  Bsjil.)  une  faute  danf  la  Cbrmnu  i-JUxMÀrU  ,  de  due  Om«. 

Huto».  Miscilu.  pag.  to»  ,  ioj.  Nous  avotu  vu  ci-dertus  (iur  l'Année  +49.)  un ,  Am- 

(9J  Ou  x«M*r#.   11  v  a  dans  Malala  VêMèéêê  .  bailâdcur  de  Tbi'ooojs  U  Jtuu  auprès  d  Attila  ,  Roi 


des  Huai 


(io>  TÇ&fr  ,  ou  TÇiSm  ,  ou  Tf-TM«.  H^m  '■»-  T"  J*""*"»  17  i^rym  A***,*  «« 

(u)  Ccft  ce  que  dit  Malala.    Mais  Thi*o*hamï  par-  wprtXafiipA»  ,  «"«  fr^'r**-    -aa  «A>«t  «4«  v*<h 

le  comme  û  'I±*thmi  avoit  déjà  été  revêtu  de  la  Dignité  tH  ,  «.;-,.,.  Zr^-<                    ^rOmm  »f»- 

Roiale  par  Je  Roi  de  Ttrft.  «  rr«,  i-S  p«r*w«  J»  EA>.*.«  Ay^*r^  ,  €  W  «rv- 

(ta)  U  convetfion  de  Tlùth*  contribua  apparemment  à  fià  ,  6  hupi»"             e  ^"tr,m             ;  »»» 


rendre  bien-tôt  le  Chriftunii'me  dominant.  On  voit  au  moins  imi^,^  ri  mm.m  ©<«,  «  \'£ijmSmt?\,* 

que  Pnocort,  nui  vivoit  fous  JafiiMitn ,  parle  des  La£-mb/  en  r».  t»  ^wA^*»»  ««              t<"          ,,  *"  «WV^rr.-  e 

générai  comme  de/«r»  ioi»  Cir«<r»i.  De  Bell.  Perf.LiMI.  v.i«.  «ri.                    ^T'"''*  -  '    "**  .WW*  ■*• 

Cap.  a8.  X>^««;  Vr^r..              Et  leurs  Evoques  en-  r»  ym^ijw  ,  t  i&f»^» /-  w-f*-'  ^"r-  ■,  "< 

voio.ent  deTprénes  à  une  Nation  voiiinc ,  D.  Brii.  C«ri.  «U»  Am^M  «4».  H*^*/  gfr  **-M  fo 


voioicnt  des  l'rccres  a  une  ismon  voume  ,   ut  otu.  \j*hb.     «■•«>  ««"^«r"  *-r— ,  -7    v  j.  —  , 

Lib.  IV.  Cap  a  «ouve  ainfi  conçue  .  a  peu  de  choie  près  ,  dans  la  Chro- 

(13)  D  une  Adoption  Spirituel!*.    En  un  mot.  il  fut  fon  nique  à'Mix»nJfU;  d'où  j'ai  fopplee  .  après  l'Editeur  .  le» 

Parrain.    Vo.c.  ,  furTeJ  for«  d'Adoption  .  Mr.  Otto.  mits  «  faJferr.  .  qui  manquent  v,tlbkme«t  dans  itoUU, 

D,  y^rifprij.^mlfa,  ,  Exefcit.   II.  Cap.  7.  Tai'oruANt  ne  donne  qui»  abrège. 
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i4*  HISTOIRE  DES 

fc  moquoit  du  Roi  de  Terfe.    Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  que ,  comme  tous  le» 


Auteurs  ,  qui  ont  parlé  de  ceci ,  le  difent ,  les  inimitiez  (îoj  aient  commencé  dès-lors 
à  fe  renouveller  ,  &  aient  continué ,  entre  les  'Fer fes  &  les  Romatns. 

On  entra  donc  en  guerre  }  fie  Justin  (17)  rechercha  pour  cet  effet  l'A  lhance  d'un 
Roi  des  Huns  ,  nommé  Zilgibis  (ou,  félon  d'autres  ,  (18}  Ziligde).   Ce  Prin- 
ce ,  gagné  par  des  préfens  confidérabies  ,  que  l'Empereur  lui  envoia  ,  le  rangea  de  Ion 
parti  contre  les  Ter  fes  ^  &  le  Traité  fut  confirmé  par  des  fermons.    Mais  bien-tôt  après 
Cabadb  ,  qui  ignorait  cette  Alliance  ,  aiant  fait  la  même  propofition  à  Zilgibis  ,  il 
l'accepta,  &  marcha  cftc&ivcrncnt  avec  un  Corps  de  vint-mille  hommes  contre  les  R«- 
{o)HêUU,  mains,  (n)    Kaî  bt^ét;é'4*t5  0  Sé,a*i\ùtt  Yltfocu  it  tu  clvtu  jçjwiw  fvry*-  T$f  "Owmt ,  i- 
ubifupr.    toueLTi  ZiAyiC»"    «fe*  h  k*.mxi  'Infini  0  jSeuriAtùc  ,  (on  T/wav  iù»  eurrlf  »»  -xtorfb^iu*- 
I>1S'  "57"         etÙTo»  Tpi«  (èm&uoj  'Vmfuûin'    wtp.\a;  y^f  in  ttinû  y&i  i'àftt  ^sM»,  $  ovrra£u  •nup* 
ettVrS  A*j8à» ,  ©g**.)  **»*rcL»'  frl  -Xfeotffim  ru  jSouriAtT  ritfffSr  ,  tXxnrwb  a$*Tpa.  'O 

(J'c  aÙTaç  rOuw^-  ,  ■X^vTfVTièti  vitQ  K-Ab*  It wnXten  Hepo-àr  ,  «A3»  jffiv  'Pa/utiar  /u£  fixoiM 

^iA«*J«r ,  J^iiAûi»  'Ptt/i*i'«$  &c.    L'Empereur  en  fut  également  furpris  &  irri- 

té.   Il  chercha  à  ic  venger  de  cette  perfidie ,  &  il  y  réunit  ,  par  le  moien  même  de 
celui  en  faveur  de  qui  le  Roi  des  Huns  l'avoir  commife.    Le  dérangement  qu'elle  eau- 
foitdansfes  affaires,  l'obligea  apparemment  à  prendre  des  mefures  pour  encrer  dans 
quelque  accommodement  avec  Cabade.    11  fit  partir  un  Ambaflâdeur  ,  qu'il  chargea  d'u- 
ne Lettre  ,  où  ,  après  avoir  témoigné  les  du  polirions  à  la  Paix  ,  il  inforrooir  le  Roi  de 
tPtrft ,  comme  par  occaiîon  ,  de  la  trabilon  que  lui  fauoit  Zilgibis  ,  s'étant  engagé  par 
ferment  à  paffer  du  côté  des  Romatns  ,  dès  que  les  Fer  fes  voudraient  en  venir  aux 
(«)  lui*!*,  mains  avec  eux.  (a)   ir  Nous  fommes  Frères  (ajoiiioit-if)  :  il  faut  que  nous  vivions  en 
Vï'til*-  *  bonne  3mtàé  ,  6c  que  nous  ne  foiyons  pas  le  jouet  de  ces  chiens-là  ".    Cabade  auûî- 
JL^pag.  tôt  fit  venir  Zilgibis  ,  &  lui  demanda  en  particulier ,  s'il  avait  pris  de  l'argent  des  Ra- 
»4j-       mains  pour  le  trahir  ï  Zilgibis  répondit  (19}  qu'oui,  fans  façon.  Cabade  en  fureur,  le 
rua  i  &  foupçonnam  que  ce  n'étoit  pas  fans  mauvais  deflein  qu'il  étoit  venu ,  &  qu'il  a- 
voit  avoué  hardiment  fa  perfidie  j  avant  que  fes  gens  raflent  informez  de  fa  mort ,  il 
envoia  des  Troupes ,  qui  faifant  femblant  de  venir  de  quelque  autre  Nation  Ennemie 
des  Huns  ,  fondirent  fur  eux  de  nuit ,  &  en  firent  un  grand  carnage  j  de  forte  que 
ceux  qui  échappèrent ,  prirent  la  fuite  avec  précipitation. 

Le  Roi  de  Terfe  penfa  alors  tout  de  bon  à  entrer  dans  les  propofitions  de  Paix  , 
dont  Juftin  Un  avoir  fait  l'ouverture.  Mais  une  autre  raifbn  politique  encore  plus  forte, 
l'y  détermina.  De  trou  Fus  entr'autres ,  qu'il  a  voit  ,  il  vouloir  iaiflêr  la  Couronne  à 
Cofroes, ,  le  plus  jeune  ,  au  préjudice  de  l'Aîné  Caofe  ,  que  les  Loix  du  Roiaumc ,  (20) 
aufli-bien  que  la  N  alliance  ,  appelloient  à  la  fucceflion  -,  dont  Zames  ,  le  iecond  étoit 
exclus,  à  caufc  (21J)  qu'il  n'avait  qu'un  œil.  Ma»  il  craignoit  que  les  'Perfes  ,  défa- 
prouvant  un  tel  choix  ,  (22)  ne  fe  foulevaflènt  après  fa  mort,  en  faveur  de  Zamèx. 
L'expédient  qui  lui  parut  le  plus  propre  à  prévenir  ces  troubles ,  ce  fut  de  mettre  les 
Romains  dans  les  intérêts  de  fon  Fils  ,  en  faifant  avec  eux  une  Paix  cimentée  par  une 
liatfon  particulière.  Il  envoia  donc  à  Jufisn  des  (23)  Ambaflàdcurs  ,  avec  une  Let- 
{f)DtHtU.  tre,  dont  Procope  (p)  rapporte  ainfi  la  teneur. 

ttrfit.  Lib.  'OT 
I. Cap.  n. 

• 

(t«)  Tiieophank  «"«prime  ainfi  l  *E»  rm  W»  iyi-  faite ,  par  Usuelle  il  vouloit  le  dupper ,  Se  tâcher  de  fc  tirer 
ht*  ty'jf»  u.it»t»  T»/**»*  k,  n?r«.  Cependant  dans  du  péril  éminent  où  il  fc  voioit.  S'il  eût  lu  que  fc  trahifon, 
I'Histohia  Miscella  ,  qui  le"  traduit  ici  ,  comme  en  un  eût  été  découverte  ,  il  n'aura-.:  eu  garde  d'aller  trouver 
grand  nombre  d'autres  endroits ,  on  lit  !  Ex  tmc  trj»  faB»  CUatan. 

rf}  AMir.iTiA  iitrrr  Romano^  6*  ftrjfa.    Voilà  les  inimitiez         (10)  Cela  aroit  lieu  aufli  fout  l'ancien  Roiaume  de»  ttr- 


tmtii.    tt  l'Edition  mime  de  Mr.  Mukato-  fil.    Voiez  P  .....>•  ,  Dr  Rrg  Prrf.  pag.  j.  U.  Syifwr, 

poite  ainli ,  faru  qu'on  dite  rien  là-deflus  dans  les  Notes.  (ai)  Car  félon  les  Loix  des  ttrfit ,  au  moins  en  ces  tenu- 

(17)  Tm'oritANfc  rtiiretl'c  ici  l'ordre  des  faits  ,  plaçant  11,  les  Borgnes  mcinc  j  8c  ceux  qui  avoient  quelque  autre 

cette  Alliance  avant  l'Année  où  il  met  l'affaire  de  TtMlsui,  défaut  du  Corps  ,  étoient  exclus  de  la  Succcifiou  au  Roiau- 

qu:  ,  de  l'on  propre  aveu  ,  fut  la  caufc  du  remnivellement  me.    Paocorï  ,  Dr  Brl/.  Per/.Lib.  I.  Cap.  1 1.  8t  Gip.a). 

des  inimitiés  entre  les  frr/ri  &  les  Rtnuùnt.   Au  lieu  que  (aa)  Ils  le  firent  etrectivemem  ,  du  virant  même  de  C»- 

Vorilre  cft  tout  Contraire  Je  dans  la  Chronique  i'AUximiru,  tait  ,  lana  déroger  pour  cela  i  b  Loi  qui  cxcluoit  les  Bor- 


&  dans  celle  de  MtUi*.  £ne5-.  2»mèi  avoit  un  Fils  ,  qui  portoit  le  nom  de  Cjltdt , 

(18)  Selon  Tiiï'oi'Iiani.   L'Auteur  de  I'Histobia  Mis-     Ion  Grand- Pc'te.    Les  Vtrfn  étant  fort  mécomeus  de  " 


il  COQ- 


cttLA  ,  qui  le  traduit  ,  dit  Ztliûbti ,  ou  ,  félon  un  Mf.  Z«-  duite  de  Ctfnii  ;  les  plus  braves  de  la  Nation  complottéreot 
Utcht.  Pag.  10a.  U  MmrMttr.  de  détrôner  Cah*M  ,  ïc  de  mettre  à  fa  place  le  Fils  de  Z»- 


(19)  ZoNAKt  parle  comme  liC4*«i»«  avoit  demandé  fim- 
plement  a  Zitgii»  ,  >'9  avoit  resu  de  l'argent  des  R.«m«/  ; 
ce  que  le  Roi  de*  li*a(  aiaut  avoue  ,  C*iaA  conclut  de  là 
nue  c'était  pour  le  trahir  .  comme  le  lui  avoit  appris 


mil ,  en  forte  que  le  Pére  aurait  1a  Régence  du  Rotaumc 
Zurni, ,  à  qui  ils  en  firent  la  propofition  ,  fe  rendit  à  leur» 
inltances.  Mais  la  conjuration  aiant  été  découverte ,  iJ  en 
queVetoil  pour  le  trahir  ,  comme  Jitjlin  le  lui  avoit  appris  coura  la  vie  a  Zsmii ,  fit  i  fes  Frère,  ,  *ufli-bicn  qu'à  ton» 
Tâf.  49.  EX  Bsjil.  Il  peut  être  .  que  le  Roi  des  Hum  ,  en  leurs  Enfans  miles  ,  3c  i  tous  les  ttrfit  qui  avoient  trempe, 
avouant  d'avoir  pris  de  l'irgcn:  des  Kmtihu  ,  dit  ,  que  dans  le  complot  ,  ou  qui  en  étoient  foupqonncz.  Le  jeune 
c'etoit  pour  fe  moquer  d'eux  ,  8c  qu  il  n'at  oit  nul  deflein  Ctbiie  ,  encore  entant  ,  échappa  feul ,  comme  par  miracle, 
de  trahir  CuiaJ*.  Cela  paroit  plus  vrailcrnblablc.  Il  aurait  Votez  toute  l'hi.loire  ,  dans  Pcocori,  uti  fitfr.  Cap.  xi. 
fallu  que  Zt!fii-h  fût  fou.  poor tVaCpOtcr  yu-  un  aveu  formel  (a)}  La  Chronique  à'Aiixmnàru ,  fit  Malala  ,  qui  ne 
de  la  perfidie  ,  à  1a  promie  punition  qu'U  avoit  à  craindre  ,  parlent  que  d'une  manière  vague  de  cette  négociation  .  di- 
puiî  qu'il  n'etoit  pas  alors  a  u  téte  de  Ion  Armée  ,  mais  en-  fent  ,  que  Csi^Jt  envoia  ,  pour  traiter  de  paix  fit  d'amitié  > 
tre  les  mains  de  l'Empereur.  Cependant  CtéiUt  avoit  grand  un  Ambaflâdeur  ,  que  le  dernier  nomme  Lubtsmt  ihm  Am~ 
fujetdecroue.queWedci/^B'etokqu'unecc.    *£j  6c  l'autre  Bnuu  (V; 


Digitized  by  GoogI 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  H.  ,47 


*OT  iïxxwt  fit*  frf-TrwSirai  -rpèî  'Potuaicn  >»  Les  Romains  nous  ont  fait  bien  des  injures, 

,  g  aùroc  oîefrcu   lyi  ifi  ri  eyxÀ»-  »»  co™*  vous  le  favez  afltt  vous-même,  j'ai 

ftarx  a>7wi  trolrr*  **mA^  £•/»»*»,  "  ,    ï  "f"™"»  de  paffcr  par  deflus  tout  ce- 

. ■    £™  i.  „ ~  ijui—  „.  »  «  »  «  «le  vous  tenir  entièrement  quitte  de  la 

*«r  ,  «r>l  Tpr5rr@-  «w  «  Jtuu»  ,  err*  >}  fuadc-  que  b  p,uS  gkWe  ^ 

tXwrofiun  ex4rV«  unu         <tyA«r  «cararj.  „  toircs  ,  c'eft  lors  qu'àiant  le  droit  de  fon  côté, 

X*W  H-»  rot  etirvfitt  <rt  virtf  rvron  rai;  %  „  on  cède  volontairement  fes  prctenfions  en  fa- 

».<  ù%  itfiîis  nùrvt  pétât ,  iM*.  *  ro  ixovre-  »  veur  de  fes  Amis.  Je  vous  demande  feulement 

pw  WxKvtt  cura*  «  rt  ro  fyyymi  fytïttura. ,  >,  en  reconnoiflànce  ,  une  chofe  qui  nous  unira 

m]  -liai  âW'  cwt5,  as  ri  «Vie  ,  vnom  is  "  ?°"  fcutaneiit  nous  ,  mais  encore  tous  nos  Su- 

(24)  **m  iU*  Af  r  t,)W  iy«55r  **-  »         Pirt.&  d'autre»  &  1ui             .  fc- 

v  T?           •                                    *  v  >>  'on  toutes  les  apparences ,  une  affcaion  récioro- 

/       .  ,               «  o     .  '          't.,  a.  "  ^uc  '  amenera  avcc  abondance  les  fruits  d  une 

epi*  Tti/iOF,  ec  /mit  HamKuxç  ïfr*oX®*  „  Paix  profonde  ;  c'eft  que  vous  adoptiez  mon  Fus 

tr«,  utrxottprw  fMMtt  Toiuaaw.  fJ  Cefratt. 


La  lecture  de  cette  Lettre  donna  une  grande  joie  à  l'Empereur  ,  &  à  Juftmien  fon 
Neveu  ,  que  l'on  regardoit  comme  l'Héritier  prélomrif  de  l'Empire  }  &  ils  alloient  in- 
ccJIamment  dreflêr  l'acte  d'Adoption ,  félon  les  Loix  Romaines  :  mais  (2  s)  Troclus , 
un  des  Minifrrcs  de  Juftin ,  l'en  détourna.  11  lui  repréfenta  ,  que  cette  proportion  n'é- 
toit  qu'un  leurre  groflier  ,  pour  rendre  Cofroès  ,  en  qualité  de  Fils  adoptif,  Héritier  de 
l'Empire ,  à  Pexclufion  de  Juftinien.  L'(  )ncle  &  le  Neveu  ,  frappez  des  raifons  de 
Troclus  ,  fufpendirent  l'ardeur  de  leur  prémicr  mouvement.  Pendant  qu'ils  délibéraient 
là-deflus,  il  vint  une  autre  Lettre  de  Cabade  ,  qui  croiant  l'affaire -en  bon  train  ,  prioit 
Juftin  d'envoier  des  Ambaffadeurs ,  pour  arrêter  les  articles  de  la  Paix  >  &  en  mime 
tems  de  lui  mander  ,  de  quelle  manière  il  fouhaittoit  que  l'Adoption  fe  fit.  Cet  cm- 
preflêment  donna  lieu  à  'Proclus  de  faire  remarquer  encore  plus  clairement  les  vues  du 
Roi  de  5P<rW?  }  &  pour  éluder  l'effet ,  il  confeilla  de  prendre  un  tour ,  qui  donnât 
quelque  couleur  au  refus ,  c*étoit  d'accorder  l'Adoption  ,  mais  fur  un  autre  pic  qu'elle 
n'étoit  demandée.  Son  avis  fut  approuvé.  Juftin  renvoia  les  Ambaffadeurs  de  Caàade* 
leur  promettant  de  bouche ,  &  à  leur  Maître  par  écrit,  que  les  fiens  fuivroient  bien-rôt* 
&  iraient  régler  tout  ce  qui  regardoit  la  Paix.  Deux  (16)  des  plus  confidérablcs  de  la 
Cour  de  Confiant inople  furent  choifis  pour  cette  AmbafTadc  j  &  ils  trouvèrent  dans  un 
lieu  qui  fëparoit  les  terres  de  l'Empire  Romain  d'avec  celles  des  Terfes  ,  deux  (2  7) 
Ambaffadeurs  des  derniers ,  d'un  rang  auffi  diftingué  ,  avec  lefquels  ils  dévoient  confé- 
rer touchant  les  moiens  de  terminer  lés  différais  ,  &  de  conclure  la  Paix.  Cofroes  s'a- 
vança même  jufqu'au  Ttere  ,  à  deux  journées  de  Nijtbe  ,  dans  le  deffèin  de  fe  rendre 
à  Conftantinople  ,  quand  on  ferait  convenu  de  tout.  Mais  dans  les  Conférences  ,  Seo- 
Je  ,  l'un  des  Ambaffadeurs  de  Cabade ,  étant  venu  à  dire  ,  que  les  Romains  s^oient 
injuftement  emparez  de  la  Colchide  ,  ou  Lazique  qui  dépendoit  d'eux  depuis  long 
tems  ;  les  Ambaffadeurs  Romains  s'en  fâchèrent,  &  ne  purent  fouffrir  qu'on  formât  là- 
deffus  quelque  conteftation.  D'autre  côté  ,  quand  ils  déclarèrent  eux-mêmes  ,  Que  les 
Romains  n'avoient  pas  accoutumé  d'adopter  les  Barbares  autrement  que  par  les  (28) 
armes  ,  &  qu'ainfi  c'étoit  de  cette  manière  que  Juftin  vouloit  bien  adopter  Cofroès , 
non  par  écrit  &  felon  les  Loix  Romaines  $  les  Ambaffadeurs  des  Terfes  trouvèrent  cela 
infupportable.  Ainfi  tout  fut  rompu,  &  l'on  fe  fepara  fans  rien  faire.  Il  en  coûta  bon 
à  Séofe  d'avoir  touché  l'article  de  la  Lazique.  Ses  Ennemis  en  prirent  (29)  occaiion 
de  le  perdre  ,  comme  s'il  eût  parlé  de  cela  fans  ordre  ,  &  contribué  au  mauvais  fuc- 
cès  de  la  négociation  ,  de  concert  avec  un  des  AmbafTadcurs  de  Juftin. 
>T,  Cabade  (q)  irrité  ,  ne  penfoit  qu'à  faire  inceffamment  irruption  dans  les  terres  de  mw,,, 
l'Empire  Romain  :  mais  il  furvint  un  obfraclc  ,  qui  retarda  l'exécution  de  fes  defleins.  «fi  fcpr. 
Les  Ibe'riens  ,  (30)  voifins  de  la  Colchide ,  étoient  depuis  long  tems  fournis  à  l'o-0*'-'»- 
béiflànce  des  Terfes.   Cabade  voulut  les  forcer  à  abandonner  la  (3O  Religion  Chré- 

tien- 


(»r)  Quefteur  de  l'Empereur  .  8c  Fib  de  /«/ ,  de  C«/l  dire  .  ComnuD.Unt  de  ouelqïi*  Corp,  de  Trou^"  duRoî 

UntmtfU,  qui  fut  Conful  en  eu.  ie  Ptrf,  ^ 

N Ji! i ,jL'tt°  r""  '  HytVim'  '  6001  .°n.;         C!"^ S1'  (>8)*Nous  arow  »u  ci-deflTu»  de.  exemple,  de  cette  cfpé- 

Neveu  du  feu  Empereur  Anasta.e  ,  ît  Maître  de  la  Milice  ce  d'Adoption  ,  qui  n'emportoit  aucun  «£»it  de  fiUtW 

en  CW  :  l'aurre  ,  fo,^  ,  Pllricc  ,  Fil.  de  Sjham ,  8c  dont  proprement  nommée.                                      nlUtU,a  ' 

7m'"e  «oit  fort  connue  de  C*i*d,.  f,9)  0n  en  verra  la  maniére&let  circonllance.  dm.  Fao. 

ta»)  Dont  I  un  etoit  Sttf,,  revêtu  de  la  Dignité  i'Air*/-  cou  ,  d'où  tout  ceci  eft  tiré  ,  Dt  BtU.  ttr(.  Lib  I  rîV 

'***r*»f*l**t ,  que  Cas  ad  s  avoic  nouvellement  créée  en  la  11.  p' 

aiW  '  &      "^Z"1          l»tc  lui-    P*ocofe  explique  (,o)  II.  habitoient  prii  des  ttrtu  Cuffiemu,,  du  coté  du 

rk^f  rCCiCrme.  Pci'ln  '  &  U  d,t  1ue  sitf*  «olt  P"  •*  le  N"d  ;  8c  avoient  pour  bornes  t»  L*iiqnt  ,  »  l'Occident  du 

Tom.  IL  x  % 
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tienne  ,  pour  laquelle  ils  étoient  fort  zélez  ,  &  à  embraiTer  la  fienne.  Il  ordonna  mê- 
me à  Gurge'ne  leur  Roi  ,  de  faire  fuivre  aux  lberiens  les  autres  Coutumes  des  7Vr- 
fts  ,  fur  tout  celle  d'expofer  les  corps  morts  aux  Chiens  &  aux  Oifeaux  ,  au  lieu 
de  les  enterrer.  Ci  urgent  eut  alors  recours  à  la  protection  de  l'Empereur  Justin.  11 
le  donna  à  lui,  à  condition  que  les  Romains  ne  laificroicnt  jamais  opprimer  les  lbèriens 
(r)  rrtttpt,  par  le  Roi  des  Terjes.  (r)  Aw  in  Yvfy'nm  nrfovxutt»  'ln<r»u  £a<j-iAtî  âfiiAi  ,  T<t  rt 
ibid         Vlt-^  XitGtî?  ,  a>{  t«ri>Te  '  lC>!g*f  xaT«.T/>o>i<rw3  n«f<r|!"«  'VufitLm.    o  it  Taîrra  t(  <tùrû 

£w  TrfxâufitA  BroMij  àT/J»  &c.  Justin  s'y  engagea  volontiers  ,  &  envoia  auflj-tôt  le 
Patrice  Trobus  ,  Neveu  de  l'Empereur  Anaflaje  ,  avec  l'argent  pour  lever  des  Huns  à 
Bojpore  ,  Ville  maritime  fur  le  'Pont  Euxm.  Cela  fournit  un  nouveau  fujet  de  Guer- 
re contre  Jujtin  ,  qui  la  laiiTa  à  continuer  à  Jujlinien  ,  fon  Succeflcur, 


ARTICLE  CLXV. 

Traite*  entre  Athalaric,  Roi  ^Italie,  f>  Amalaric, 

Roi  des  Wisigoths. 

AnNE'e  )  26.  depuis  J  r.  .<;  u  s  -Chr.  I  s  T. 

THVodoric  ,  Roi  d'Italie  ,  étant  venu  à  mourir  cette  année  ,  lauTa  le  Roiaume 
à  Athalaric,  fon  Petit-fils  ,  âgé  de  huit  ans  ,  félon  Procope  (a)  ou  de  dix, 
Gmb.  L>b.  fcjon  rfy  Jornandb^s.    Il  étoit  né  d'Amalafonthe  (i)  fa  Fille,  «cd'un  Prince Goth, 
{i)r»'r!i.  nommé  (i)  Eutharic  ,  mort  du  vivant  de  fon  Beau-pére.    Comme  Athalaric  n'étoir 
btiit.  Cap.  pas  en  âge  de  gouverner  ,  quand  il  monta  fur  le  Trône  ,  (a  Mére  prit  en  main  la  Tu- 
f9'        téle  &  la  Régence.    Amalaric  ,  autre  Petit-fils  de  Théodoric  ,  devint  alors  maître 
du  Roiaume  des  Wisigoths  ,  que  fon  Grand-Pére  avoir  gouverné  en  qualité  de  Tu- 
(r)  sur     teur  ,  comme  on  l'a  vû  (c)  ci-deflus.    Les  deux  nouveaux  Rois  firent  alors  un  parta- 
l  Anoéc    ge  de  ce  qui  reftoit  aux  IVifigoths  ,  &  aux  Oftrogoths ,  dans  les  Gaules.   Les  pais  en- 
f39'       tre  les  Alpes  &  le  Rhône  ,  (a)  demeurèrent  à  Athalaric  j  &  fon  Coufin  Amalaric 
eut  ceux  qui  étoient  au  delà  de  ce  Fleuve.   Il  fut  auflï  convenu  enti^eux  ,  que  les  im- 
pôts ,  qui  avoient  été  établis  par  Théodoric  ,  (+)  feraient  abolis  y  8c  qa'Atha/ar/c  ref- 
titueroit  de  bonne  foi  à  Amalaric  toutes  les  rkheflès  que  Théodoric  avoir  emportées  de 
Carcajfonne.   Comme  il  s'étoit  contracté  bien  des  alliances  par  des  Mariages  entre  ceux 
des  deux  Nations ,  on  arrêta  ,  que  les  Maris  auraient  le  choix ,  ou  de  refter  dans  le 
GtyfHNft,  pais  de  leurs  Femmes  ,  ou  de  les  emmener  dans  le  leur  propre,  (d)   Keu  ToMicu  arpô* 
De  Bel    Te  réToW  &j  f  àrt^iàr  'ATetAetfn^à»  lfû/*cLTo  ['A^tAetfixosJ*    ri  fût  $  InU  tS  Pointa 
LG^ijT  **V*4&i  roTÔw  tAet^o»*    t*  it  Ttm»  tKTofy  is  to  'OvinyMan  rnpiirn.  *$*t©«.  £uro- 
fsg.  î++.  xmto  it  $ogo» ,  or  ©tuJ'igiy^-  erct^e ,  /ttjxrri  ts  TotQus  xouj'£t<ô" eu'    ^  ^çw/mit*  ont  i- 
W-        xti"»®»  tx  Kjfa:.r,ii';  woAto*  AajSàv  rru;£«  ,  'AT«Act(«%®«  'A/taA*çi^«  ôgS'àî  jgj  inutiuç 
k-xtiaxa.    'E-srei  ô^è  i/u^a»  t*  tfi»»  tcÛJtœ.  is  to  xifJ®*  ccMïtAws  ^uwAÔô'?ra  tTU^*  >  **- 
p*n»  ïdVtt»  krip)  inAru  ,  "du)  iyywfi  is  3*Ttoor  tôrlgh  triTMij^ttra  ,  -aroTtfm  ywaau  W»- 
cd~cu  /SbAoito ,  S  èxit/if»  «  yér©'  to  at/rS  etyt o3" eu.    On  voit  par  là  ,  comme  le  remar- 
MM.CH.  ^  CO  Mr-  l'Abbé  Dubos  ,  combien  les  Tribus  différentes  d'une  même  Nation  a- 
&c.  voient  foin  de  ne  pas  fc  confondre  les  unes  avec  les  autres  par  des  Mariages  ,  quoi  que 
ch»"  »  ccux  ^c  l'unc  habitaflênt  pêle-mêle  dans  les  mêmes  Païs.  Il  fallut  une  convention,  pour 
to-i»?-  <îuc  ,es  Oftrogoths  &  les  IVifigoths  puflênt  être  réciproquement  regardez  comme  Ci- 
UV^#  toiens  de  la  Tribu  dont  ils  n'étoient  pas  foras. 


Touile  régne  de  Constantin  U  QnuU.  Ec  on  débite  là- 
detfus  bien  des  ciTconftancei  qui  iêntent  la  fable.  Voiex  So- 
c«ate,  Hifi.  Eecl.  Lib.  I,  Cap.  io.  Sozomi'ni  ,  Lib.  II. 
Cap.  7.  TBâ'ooonïT  ,  Lib.  L  Cap.  14»  Tui'orHANt, 
pig.  19. 

(îa)  Ccft  auffi  ce  que  témoigne  Aoathias  ,  lit.  II. 
ft-  f6>  SI-  F*<r«a.  où  U  traite  au  long  de  la  manière 
barbare  dont  les  Prrfti  de  ce  tcms-là  uibient  8c  a  l'égard  des 
Morts ,  8t  à  l'égard  des  Mabdes. 

Art.  CLXV.  (1)  Joknande's  l'.ippcl'.c  AmtUfwtnth*  , 
De  Dell.  Get.  Otf.  tç.  Dans  Cassiodoie  .  Lib.  X.  Epift. 
1.  oa  lit  Amùafmnih».  Mais  quelques  MIT.  portent  Amn- 
Ufvtntg,  ou  Am*l»fvoU». 

(a)  De  la  Race  des  AnuAtt,  mais  qui  réuniflbit  en  fa  per- 
sonne le  fang  des  Amtlti  et  des  hâlibti.  Voici  le  P.  de 
Sainti  Makthk,  Vu  it  Cassiooori,  Liv.  I.Chap.  III. 
fg.  41.  ou  il  remarque  avec  raifon  .  que  le  Texte  d'une 
Lettre  d'ATHALAmc  eft  fautif  dans  la  dernière  &  1»  meil- 
leure Edition  de  Cassiodom  ,  où  on  lie  :  Btdfilt  iMfW  . 


frefffrum  vtUs  ftmftr  mtmt»  ,  Amalorum  rtra.'tm  fteUtum 

«lattivm  rtrmm  Sec.  Où  il  faut  lire  Baitmium  ,rrmn, 
au  lieu  de  tiuttum  ,  qui  ne  lignifie  rien  ici.  Auiiî  Jit-on 
Ssltktum  dans  les  Editions  précédentes.  Et  fi  le  P.  GaMT 
avoit  changé  ce  mot  fur  les  Manufcrits  .  il  aurait  dû  cer- 
tainement en  airertir  .  ou  plutôt  il  auroit  dû  fc  contenter 
d'indiquer  en  marge  la  diverfe  leçon.  Du  refte  .  il  »  a  fma, 
dans  la  citation  même  du  P.  de  Smum  Marthe  moms 
dans  l'Edition  de  HtUamJt,  dont  je  me  fers  ,  ftg.  41.)  Car 
on  y  lit  Frtcifiu ,  au  lien  de  Rrtiput.  La  Lettre ,  dont  il  s'a- 
git ,  Te  trouve  au  Lii.  VIII.  Epiji.  f, 

(3)  C*UI  1ue  THt'oooRic  avoit  conquis  dans  la  Gueere 
contre  les  Beitrfuignau  îc  les  fraafaii.  Voiex  ci-deflTus  fur 
l'Année  foo.  L'autre  partie  des  G*mUi  ,  qui  demeura  à  A- 
maUrit ,  avec  \'Ejf*(nt ,  eft  ce  qu'il  avoit  confirvé  après  la 
même  Guerre. 

(4)  Ceux-  qu'U  tiroit,  i  fon  profit .  des  Unfa«h,  ,  pen- 
teU  tfllll  Jfll pmmdtlH  nom  ?+>**x>         «  fbn4 


,.  AR- 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  ,4, 

ARTICLE  CLXVI. 

Traite'  **  ?«x  &  ****  cum  t Empereur  Just  in  ,  &  Atha- 

laric  ,  Roi  Italie. 

La  même  Annb'b  y26.  depuis  J  es us-Chr  i st. 

THe'odoric  (a)  Roi  d'Italie,  étant  parvenu  à  une  grande  vicillcflc ,  &  fc  Tentant  r,)7*W 
près  de  fa  fin,  avoit  convoqué  les  trinepaux  de  la  Nat.on  ,   i  ceux  quf  a 
voient  des  tmplots  confidences   pour  leur  déclarer  fes  dernières  volontez    (Xnd  £ 
ils  furent  aflèmblez  devant  lui ,  il  nomma  Athalaric  pour  fon  SucceS  au  S? 
me  XJt*U*  ,  &  il  les  exhorta  à  bien  fervir  leur  Jeune  bSoT  àdmïfc^^î 
5F«r/*V  ^  ,  enfin  à  entretenir  toujours  la  paix  &  l'am  tié  avec  IWreur  d'O 

Mere  ,  Régente  du  Ro.aume ,  vécurent.  Amalasonthe,  des  qu'elle  eût  nrifE 
rênes  du  Gouvernement ,  envo.a  a  l'Empereur  Justin  des  Ambafiàda>rs  EL  S 
^cS^^lS"^8  d'écrire,  au  nom  d'A  th  ala  r  i  c.  U  ne 

2?  î  £  P îf  3  IO"g  tCmS  fa-,C  cro,re  ^ue  cctte  Lcttrc  »  1»  Première  du  Z/l  Vlîî 
éroit  adreflèc  a  Justin  .en  :  mais  l'autorité  des  Manufcria  ,  & Certaine i  chofes  aJon 
trouve  dans  la  Lettre  même  ,  ont  fait  ouvrir  les  yeux  aux  Savans  ,  Ty  l  ^  tcTs 

JUSTINO.  (.^ ATHALA-  LE  |j  ATHACA^  | 

JU4T1N. 


„  Juste'  poffem  reprebendi  ,  CY*. 
menti(fime  Trincipum  ,  ve- 
„  quarerem  teptde  ,  (/;^«f  'JW«- 

„  /«  meos  confiât  ardent tus  expetiifie  : 
aut  in  quâ  parte  digttus  hères  exifte- 
»  rem  y  fi  aucJoribus  mets  impar  in  tant  a 
gloria  reperirer  ?  Non  vos  Majorant 
purpuratus    tantum    ordo    clartficat  : 
„  non  Jic  regia  fella  fublimat  ,  quantum 
longe  lateque  polens  gratta  ve/lra  no- 
„  bilttat.    Omnia  enim  regno  nojlro  pér- 
it fe£te  conftare  credimus  ,  fi  banc  no- 
„  bis  minime  deejfe  fient imus.     Sed  & 
„  pietati  vefira  praconiale  efi  d/ligere, 
„  quorum  patres  contigtt   vos  amajfe. 
„  Nemo  enim  creditur  impendiffe  veteri- 
„  bus  puritatem  innocuam  ,  ntji  qui  eo- 
„  rum  fiirpem  habere  probatur  acceptam. 
„  Claudantur  odia  cum  fiepultis  :  ira  pe- 
„  rire   noverit  cum  protervis  :  gratia 
„  non  débet  occumbere  cum  diletfis  :  fied 
„  magis  adfecluofius  traiîandus  efi  ,  qui 
ad  regni  cauffas  innocens  invenitur. 
„  Terpendite  ,    quid  à  vobis  mereatur 
„  fiuccefor  bonorum.    Vos  avum  nofirum 


»  On  me  blimcroit  avec  râifon  ,  Princs 
»,  TREs.cLiiMtNT  ,  fi  j'étois  pe„  empreiTé  à  *. 

cher  d  avoir  avec  vous  une  Paix  ,  que  mes  Pé- 
»  rcs  ont  recherchée  avec  tant  d'ardeur.    Et  par 
>,  quel  endroit  ferois-je  leur  digne  héritier ,  fi  j« 
>,  demeurais  au  deflous  d'une  II  grande  gloire  , 
h  dont  ils  m'ont  fraié  le  chemin  i  Les  Grands  de 
„  votre  Empire  ,  que  vous  honorez  de  la  (i\ 
u  Pourpre  ,  le  Trône  Impérial  où  vous  êtes  affis 
»,  ne  vOUS  donnent  pas  tant  d'éclat  ,  &  ne  voui 
m  élèvent  pas  fi  haut ,  que  votre  bienveillance  ré- 
t,  pandue  de  toutes  parts  vous  illuftre.  Pour  nous 
ii  nous  n'en  Tommes  pas  fruftrez,  nous  croirons 
qu  il  ne  manque  rien  à  la  perfection  de  notre 
h  règne.    Vôtre  Piété  d'ailleurs  ne  peut  s'attirer 
»  de  plus  grands  éloges  ,  qu'en  aimant  ceux  dont 
»,  vous  avez  aimé  autrefois  les  Pérès.  Car  quicon- 
,,  que  témoigne  ne  pas  vouloir  du  bien  aux  Def- 
„  cendans ,  fe  fait  foupçonner  de  n'avoir  pas  eû 
„  pour  les  Ancêtres  des  fentimens  bien  fincéres. 
„  Qjie  les  animofitez  &  les  haines  foient  donc  en- 
„  fevehes  (})  avec  les  Morts  :  que  la  Colère  s'é- 
„  touffe,  après  que  ceux  qui  l'ont  excitée  ne  font 
,,  plus  •  mais  1'affecîion  ne  doit  pas  s'éteindre  a- 
„  vec  ceux  qu'on  a  aimez;  il  faut  au  contraire  en 
„  donner  de  plus  grandes  marques  à  celui  qui  n'a 
»  eu  aucune  part  aux  fujets  de  plainte  dont  le  ré- 
,,  gne  précèdent  peut  avoir  fourni  l'occafîon. 
„  M  oiez  ,  de  quelle  manière  un  Héritier  .mérite 
„  que  vous  en  agiffiez  avec  lui.  Vous  avez  élevé 


A»t.  CLXVI.  (i)  Toutes  les  Editions  ,  fins  en  excep- 
ter la  dernière  ,  portent  ici  J*fiaùm4  ,  au  lieu  de  Juftiaa. 
Cependant  Guillaomc  Fourmur  »»oit  remarqué  il  y  » 
lonç  terni ,  que  quelques  MÎT.  ont  Jnftm  \  &  il  s'etoit  dé- 
clare pour  ce  nom.    Sa  Note,  comme  bien  d'autres ,  a  été 


marque  le  P.  Paci  .  Criiit.  tvn.  Tom.  II.  •*».  , Mr 
1  Abbe  Dubos  ,  qui  convient  ^'AbtUrU  éctiru  cette  L«-' 
tre  ,  it,  ,*  u  /„,  MMf  fmr  U  tMlM .  &  que  23W«r,<  mou- 
rut  en  fx6.  veut  néanmoins  ,  félon  l'erreur  vuigiirc  .  qu'd. 

™Z :  tEZTÏ  '..r^*  ^L°n  PJ?"*"™  ■  f"  *  Dig^ex  les  plus  eminen.es  de  We^^o  J 

me  aux  Ctajult  ,  aux  friftts  d»  triture. 

Jl  Ht  oooaic,  ic  les  Empereurs  ,  qui  vivaient  pendant  Sam 


,  Se  prou 

contenu  même  de  la  Lettre.   Sut.  h  Paocor.  Hifl.  . 
,Fa?  i,,8.  A  ces  raisons  on  peut  ajouter,  que  les  fept  Lettres, 


qui  fuivent  celle-ci  ,  font  "toutes  écrites  ^pour 
nom  A'jùtmUric  ,  fon.  avènement  à  la  Couronne  . 

i  fût  Empereur  i  ainiî  que  le  je- 
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„  in  veftra  civitate  celfîs  curulibus  ex* 
„  tuliftis.    Vos  genitorem  meum  m  Ita- 


lia  palmatae  claritate  decoraftis.  De- 
„  fiderio  quoque  concordi*  fatfus  eft  per 
„  arma  filius  ,  quamvis  Cn)  vobis  pene 
,}  vt  débat ur  aqturvus.  Hoc  nomen  ado* 
„  le  fient i  congruentius  dabitis  ,  quai  ta. 
„  noftris  fenioribus  praftitiftis.  in  pa- 
„  rentela  locum  nojler  jam  tranfire  de* 
„  bet  adficJus  :  nam  ex  filio  veftro  geni- 
„  tus  ,  natur*  legibus  vobis  non  habe- 
tur  extraneus.    Atque  ideo  pacem  non 


„  mon  (4)  Aieul  à  la  haute  dignité  de  Conful , 
„  dans  votre  Ville.   Vous  avez  fait  le  même  hon- 
„  neur  à  mon  (5)  Pére ,  en  Italk  :  &  même, 
„  pour  montrer  combien  vous  fouhaittiez  la  paix 
,,  &  la  bonne  union  ,  vous  l'avez  adopté  par  (6) 
„  les  armes,  quoi  qu'il  fût  d'un  âge  prefque  aulîi 
„  avancé  ,  que  le  vôtre  (y).   Il  vous  fiéra  mieux 
„  encore  de  me  donner ,  à  moi ,  qui  fuis  fi  jeu- 
„  ne ,  ce  titre  ,  dont  vous  avez  honoré  nos  Pérès 
,1  vieux.   Nous  devons  déformais  nous  regarder 
»,  comme  parens  ,  &  prendre  l'un  envers  l'autre 
des  fentimens  tels  que  cette  relation  le  demande. 
„  Selon  les  Loix  de  la  Nature,  qui  eft  né  de  (8) 
„  votre  Fils  ,  ne  vous  eft  point  étranger.  Je  vous 

„  demande  donc  la  Paix,  non  comme  un  Etranger,  »  l<mgtnquus  ,  fed  proxmus  y  peto  :  quia 
„  mais  comme  un  de  vos  proches  Parens.   En  a-    3*  tune  mtht   dediftis  grattant   nepotis  > 


j,  doptant  mon  Pére  ,  dès-lors  vous  me  reconnu 
„  tes  pour  votre  Petit-Fils.  Regardez-moi  auffi 
„  comme  aiant  aquis  un  Roiaumc  en  héritage.  Ce- 
n  pendant  je  tiens  pour  quelque  chofe  de  plus  re- 
,,  levé  &  de  plus  avantageux  encore  que  la  Roiau- 
„  te  ,  d'avoir  les  bonnes  grâces  d'un  fi  grand 
„  Empereur  ,  d'un  Empereur  du  caractère  dont 
„  vous  êtes.  Que  le  commencement  (9)  de  mon 
„  régne  ,  &  cela  dans  un  âge  fi  peu  avancé  ,  atti- 
„  re  donc  les  regards  favorables  d'un  Prince  qui  a 
„  fi  long  (10)  temsvécu:  que  mon  enfance  trou- 
„  vc  du  fecours  dans  h  bonté  :  avec  une  telle  pro- 
,,  teâion  ,  je  me  regarderai  comme  n'aiant  pas  en- 
tiérement  perdu  mes  Pérès.  Faites  en  forte  que 
„  notre  Roiaume  vous  foit  engagé  par  des  liens  de 
„  reconnoiflance.  Vous  y  régnerez  d'autant  plus, 
„  que  ce  fera  votre  affection  qui  vous  fera  obéir. 

C'eft  pourquoi  nous  avons  jugé  à  propos  d'en- 
„  voier  tel  &'  tel  pour  Ambalîadcurs  auprès  de 
Vôtre  Sérénité  ,  afin  que  vous  nous  accordiez 
„  votre  amitié  fous  les  conditions  &  conventions 
„  qu'on  fait  que  vos  Illuitrcs  PrédécclTeurs  l'ont 
„  contractée  avec  noue  Seigneur  &  Aieul  de  bien- 
,,  heureufe  mémoire.  Je  mérite  même  peut-être 
„  que  vous  comptiez  encore  plus  fur  ma  finctrité, 
„  puis  que  mon  âge  la  met  hors  de  foupçon  ,  Se 
que  je  ne  vous  fuis  point  étranger.  Au  refte, 
„  nous  avons  chargé  nos  fufdits  Àmbafladcurs  de    „  vero 

»  vous  dire  de  bouche  certaines  chofes,  que  nous  }>  ferenîftim'is*  Jenjtbus  verbo  httimanda 
„  vous  prions  d'effeétuer  ,  félon  votre  clémence    ■    commiftmus  ,  quat  ,  Clémentine  vefir* 

„  more  ,  ad  effetlum  facite  pervenire. 

Quoi 


quando  meo  parenti  adoptionis  garni:  a 
„  praftitiftis.    Introducamur  &  in  ve- 
„  jlram  mentent  ,    qui  adepti  fumus  re- 
„  giam  hereditatem.    Illua  eft  mihi  JU- 
„  pra  dominatum  ,  tantum  ac  talem  re- 
„  clorem  habere  propitium.  Trimordia 
„  itaque  noftra  folatia  mereantur  'P.rin* 
„  cipis  longavi  habere  :  puent  ta  tuitio- 
„  nem  gratta  confiquatur  j   &  non  in 
„  toi  uni  a  parentibus  deftituimur  ,  qui 
„  tali  proteitione  fulcimur.   Sit  nabis  re* 
„  gnum  noftrum  gratite  vinculis  obltga- 
H  tum.    'Plus  in  illa  parte  regnabitis  , 
ubi  omnia  caritate  jubetis.  Quaprop- 
ter  ad  Serenitatem  veftram 
illum  y    Legatos  noftros  aftimavimus 
eJTe  dirigendos  :  ut  amicitiam  nobis , 
/////  patlis  ,   illis  conditionibus  concé- 
dât is  ,  quas  cum  div£  mentor  ne  Dont* 
„  no  avo  noftro  incfytos  decejfores  veftros 
„  confiât  habuifle.   Aliquid  forjîtan  à" 
„  ampli  us  mereor  Jînceritatis  j  cujus  nec 
„  atas  videtur  ejje  fujpecla  ,  nec  gene- 
„  ratio  jam  ûrobatur  extranea.  Queedam 
Itprafcriptos  Legatos  noftros 


ordinaire. 


(4)  ThitJâric  ,  qui  fut  Confal  ,  comme  nous  l'avons  vu, 
en  484.  ivec  Y'ttumtiMi  ,  fous  l'Empereur  Ze'nom.  Ainfi 
Aihdiam  attribue  à  Juj lin  ce  qu'avoic  fait  un  de  fet  Préde- 
ce.Teurj. 

(f)  iMtbarit,  qui  fut  Confulavec  Jostin  même  en  f  19. 
Le  Conluit  eft  ici  exprimé  par  ces  mot»  :  ~ 
lue  les  G  ' 


C'eft  que  les  Confuls  ponoient  une  Robe  de 
pourpre  ,  où  il  y  avoir  des  Palmes  en  broderie.  Ptdmiitt  Vi- 
firt ,  dit  la  Formule  du  Diplôme ,  par  lequel  leConfulit  étoit 
conféré.  Caisiodore,  V*r.  Lib.  VI.  nttrn.  i.  Voiei  S*u- 
M aise  ,  fur  Vorivcu»  ,  in  Carin.  Gif.  10.  ftg.  8f  j. 
fe*~.  EJ.  Lm*l.  S.  Se  Ferraeiu»,  D*  Re  Vtfiitr.  Pan.  I. 
I.ib.  II.  Cap.  8.  Le  P.  de  Sainte  Marthe  ,  dans  (à  Vit 
i»  Cassiodore  ,  Liv.  II.  Chap.  1.  fMg.  98.  trouve  ici  une 
preuve  ,  que  la  Lettre  eft  adreftee  i  Justin  ,  8c  non  pas  i 
Justin  un.  Mais  puis  <çt' AihnUric  parle  comme  fi  Jnfiiu 
eût  fait  Conful  TbécJârit ,  quoi  c^ue  ce  fût  certainement  Zi- 
nn  ;  pourquoi  n'auroit-il  pas  pn  attribuer  i  Justinien  le 
Confulat  d'£K/i*Tjf,auffi-bicn  que  celui  dtTUtJtric  ?  Il  luffit 
qu'on  fâche  d'ailleurs  ,  &  cela  par  Cassiodore  mime, dans 
la  CbrmiqMt  ,  qu'Ed/WiV  fut  Conful ,  avec  Jujl'm  ,  en  l'an- 
née indiquée  ci-deflus. 

(6)  iMthtru  avoit  donc  eu  ,  de  la  part  de  Jujlm  ,  le  mê- 
me honneur ,  que  fon  Beau- Pére  TbitJmc  autrefois  reçut 
de  Ze'non  ,  qui  l'adopta  pour  Tilt  farmtt  >  comme  nous 
l'avons  vu  ci-deflus.  Ce  fut  apparemment  dans  le  tem»  que 
Juftùt  confentit  i  h  nomination  au  Confulat.  11  y  eut  dans 
cette  Année  beaucoup  de  réjoui lîànces  8c  de  Fêtes  ;  où  fe 
trouva  Simnuqut  ,  Ambafladrur  de  Justin  i  comme  le  té- 
moigne Cassiodore  ,  CkrntU.  tUnfmfr. 

(7)  tMttmic  epou.f»  jtmtlsfntk  en  l'Année  -1-,  Aiafi 


il  n'étoit  pas  jeune  alors  ,  pais  qu'il  approchoit  de  l'âge  de 
fufti*.  Mais  la  difTérence  pouvoir  être  encore  allez  conlî Jc- 
rable  ;  quoi  que  par  rapport  à  la  fiction  de  l'Adoption  ,  elle 
le  fût  peu.  D'ailleurs  ,  û  y  a  des  hommes  robuftes  ,  qui 
deviennent  Pérès  dans  un  âge  même  fart  avancé. 

(8)  J'admire .  comment  Mr.  Ludewio  (a*  /ufr.)  a  pu 
expliquer  ceci  du  Grand-Pére  ,  nitJttit.  Car  ,  ajoute-t-fl, 
le  Pére  à.' Aihmlsric  ne  fut  adopté  par  aucun  Empereur.  Mail 
outre  ce  qui  eft  dit  plus  haut ,  la  fuite  ne  marquc-t-cUc  pas 
clairement ,  <\\x'Aibti*rit  parle  de  fon  Pére  :  £hbUi  meo 


parenti  tdtftituu  imuiU  friftitiftis  I  De  plus  ]ti  dit  ex t- 
li*  vtfln  mitai  8tc.  par  ou  il  distingue  maoifeftemesit  ion 
Pére  de  ion  Aieul ,  comme  il  a  fait  ci-deflus  :  Vit  a  tum 


UToaCM  ntflrum  îcc 
ntre  la  dite  de  cctd 


ncflrum  &c.    Vu  cehi 

(9)  Voili  qui  montre  li 
jointe  aux  fuivantes. 

(10)  Ce  caractère  de  Prinrifh  U-f*vi ,  eft  décifif  pour 
qu'on  ne  puifle  regarder  la  Lettre  comme  écrite  i  Justi- 

auroit  radoté  ,  d'appeîler  un1iomme*f  cet  ige-U 

(1 1}  La  leçon  du  Texte  ,  ainfi  reftituée  dans  la  < 
Edition  ,  étoit  ici  très-fautive  :  {tu*  «ai/  —tù  fou  Stc. 
Mais  G.  Four  nier  avoit  rapporté  8c  approuvé  l'autre  ma- 
nière de  lire  ,  qxtmvii  vtUt  &c.  qui  feule  convient  ici.  Ce- 
pendant Mr.  Luotwio,  dans  fà  Vita  Jostiniani  M.  pag. 
4.1 1.  Net.  448.  cite  encore  le  paftâge  aio/ï  i  J^w»  ntbii  ptot 
tac.  Et ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  lurprenant  ,  il  prétend  qu'il 
s'agit  là  de  ThioJeric  ,  8c  du  tem  s  auquel  il  fut  adopté  par 
Zcara.  Comme  fi  Cé§U*r*  me  venoit  pu  immédiate  ment 
r ,  G  cadra  àc  ce  Roi. 
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ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  IL  151 

Quoi  que  Cajftodore  ne  nous  apprenne  point  le  fuccès  de  cette  négociation  ,  dont 
on  ne  trouve  rien  ailleurs  }  il  y  a  pourtant  apparence  qu'il  fut  fait  quelque  Traite  là* 
deffus.  On  ne  voit  pas  pourquoi  Jujlin  l'auroit  refulé  ,  fur-tout  aiant  allez  d'aflairea 
fur  les  bras  par  la  Guerre  où  il  étoit  engagé  contre  les  'Perfès  :  outre  qu'il  paroit  y 
avoir  eu  aflèz  d'union  entre  la  Régente  Amalafontbe ,  &  juftinien  ,  qui  fuccéda  à 
fon  Oncle  environ  deux  ans  après.  On  voit  encore  par  la  Lettre  ,  qui  vient  d'être  rap- 
portée, que  le  Roi  des  Ojlrogotbs,  quoi  qu'il  témoigne  beaucoup  de  refpcéc  pour  l'Em- 
pereur ,  fie  qu'il  lui  laine  une  fupériorité  de  rang ,  traite  avec  lui  comme  un  Roi  Sou- 
verain ,  8c  qui  ne  relève  nullement  de  fa  Jurifdi&ion.  Ce  qui  fert  à  confirmer  la  cefc 
fion  (b)  que  Ze'non,  8c  après  lui  Anastase  ,  avoient  faite  en  faveur  de  Tbéodo-.  W  Voiex 
rie ,  de  leurs  droits  fur  Y  Italie.  '  tf&k 

488. 

ARTICLE  CLXVIL 

Traite*  entre  tEmpereur  Justinien,  &  les  He'ruLes. 
Anne'b  f28.  depuis  Jesus-Christ. 

UN  Roi  des  (a)  Hb*rules  ,  nommé  (1)  Gre'te  ,  vint ,  avec  une  Armée  der.jïWo- 
fes  gens  ,  à  Confiant impie  ,  pour  faire  alliance  avec  les  Romains  ,  8c  demanda  p*g- 
en  même  tems  d'être  reçu  au  Chriftianiime.    L'Empereur  Justinien  y  consentit  vo-  <49' 
Ion  tiers.   Procope  (b)  même  aflure  ,  que  ce  fut  à  fa  follicitation  ,  8c  à  force  de  pré-  (*)  »  BtiL 
fais  y  que  le  Roi  barbare  s'y  détermina.   Quoi  qu'il  en  foit ,  Jujttmen  le  fit  batizer  ,  fjxkf^ 
8c  voulut  être  lui-même  fon  Parrain.   Douze  de  les  Parens ,  8c  tous  ceux  de  fa  Cour  , 
furent  batizez.   L'Empereur  lui  donna  non  feulement  beaucoup  d'argent ,  mais  encore 
un  bon  pais ,  (  2  )  en  deçà  du  'Danube ,  où  cette  Nation  avoit  parfé  depuis  quelque 
tems.   Ce  Prince  de  fon  côté  (3)  s'engagea  à  marcher ,  avec  les  Troupes  ,  au  fervicc 
de  l'Empereur  ,  toutes  les  fois  qu'il  en  leroir  requis.  (4.)   Cela  fut  fuivi  de  la  conver- 
fion  de  tous  les  Hernies  à  la  Religion  Chrétienne,  (c)   lu  J"  «tùr£  Ïtu  ■arpiwtppvV  to«?  (e)jUofU' 
*PuuaIok  0  j&cunKtos  t  'EXvpm ,  T fourni  «oiurri ,        «ÀÔs»  h  K«»ç-*rr(w)r»AM  f&  tS  A*5  «.ubifupr. 
«trrS,  ^.fntfft  BouriAÎa  ^'Urmcuit]  yiri&ou  Xpirwo'r.  0  fi  BeunÀew  jtarriW  Mi  h  tus 
0ts#4Mwe  ,  t£t%a.To  avrov  ix  tb  ^i7TTi'<rua.T         îfju!  èC*'7il]i'«9'>)(r*»  eut  aura  trvyxÀijTix»» 
aÙT»  ,  sy}  ■  ovyymTs  iafixa..  k'Xrtâu  f£  ^apâtf  ils  fi  ,  QOajklf  t£  Bowi- 

AsT ,  Tuaù  'vr<tyyuX.tLfta&  evfiUAX*'1'  «ùr«  ,  è»  oîf  it  /8«A>|Swi)  fd\   'Eurt»  ïi  'lit-  y,  ^ ( 

<F1»*ctiûî  tLo  /3a*iÀtiew  wxptAaS»  ,  YJgot  T£  «yaKt  jjjq  ÏMaj  J£/p>i^***i»  eiùr«<  JWgqaa/urtgK»  De  Bell. 
ircupieu  \tyn&cû  rt  wctrreXâs  î^uat  ,  /*(  XpcT*tm$  yttfiô'ai  S»*rr<«  ïirim.    Les  lumicV  ^l!th_3^*i 
res  de  l'Evangile  adoucirent  un  peu  la  férocité  de  leur  manière  de  vivre,  mais  ils  n*  or 
taillèrent  pas  de  s'adonner  toujours  à  des  vices  infâmes  ,  fie  d'exercer  fans  pudeur  des 
brigandages  enver*  leurs  Voilins.  (e)  t  Après  avoir  combattu  fouvent  fous  les  cnlcignes  w 
des  Romains  ,  qui  alors  même  éprouvoient  leurs  infidélitez  ,  ils  le  brouillèrent  entière»  Cjp-  * 
ment  avec  eux. 


■ 


ARTICLE  CLXVIII. 

Traite'  entre  le  mime  Empereur  Justinien,  &  une  Re'me  des 

Huns  Sabiriens. 

La  même  Anne'e  p8.  depuis  Jesus-Christ. 

UN  Roi  (0  des  Sabiriens,  (ij  nommé  (3)  Balach ,  ou  Malach ,  é- 

tant  venu  à  mourir ,  8c  laiffant  deux  Fils  en  bas  âge ,  fa  Veuve  Boarex ,  ou 

(4)  Ba- 


A-t.  CLXVII.  (1)  Dm  s  TWohiane  il  jr  a  r^TH  ,  (+)  Etao-iim  en  parle  auffi,  Hlfi.  teel.  fJb.lV.Cap.io. 
CrttU.  Miii  Ci'di»  dit  rfir*.  pag.  joi.  Uu.  Btfil.  A«t.  CLXVIII-  (i)  Cette  T»ibu  des  Hum  habuoit  aux 
Et  1  M 1  ;  tori  a  MiiCELLA  ,  filon  un  Manu&rit  .  Grau,  au     environ!  du  Mont  Cun/i  .  &  M*  fuît  nombteufe.  Elle 


1  de  Otltti  ,  que  porte  le  Texte  ,  p*f .  104.  Uii.  Umtm-  avoit  pkucurt  Prùacei  .  ou  peow  Rois  ,  oui  en  eouvcrnoienC 
ttr.  Tom.  I.  Srrift.  Rtr.  Itdit.  chacun  une  paflie.    Paocori  .  D*  BtU.  Gtti.  Ub.  IV. 


(a)  P-ocori  .  dans  l'endroit  cite  en  marge,  décrit  l'an-  Cap.  I.  Se  II. 

cienne  demeure  de  cci  Peuples,  leur»  meeuri,  leurt  courtes,  (a)  Voiea  THt'omaMi ,  pag.  149.  Malala  ,  II.  Pat. 

&  leun  tranf migrât iooi.  p»f.  tfç  ,  t6o.  Ca'oaaM,  pag.  jot,  joa.  IV.  laJÛL  Hui. 

(})  Voiea  auffi  MaLala,  Orm.  Part.  II.  f*g.  if+.où  MliCttt.  pag.  104. 

il  nomme  kRot  !>'**<.  C'eftappare«mcnt  une  lautc  dcCo-  (j)  a*»-*  ,  félon  The  orHAMi  ,  ou  Ba«x  ,  comme  d.t 

pille.  M«i*  u  a.  Mme  dan»  C*'p»e«  ,  il  y  a  Umxi». 
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i5t  HISTOIRE  DES 

(4)  Barez  ,  Femme  d'un  grand  courage  &  d'une  rare  prudence  ,  prit  en  main  le  Gou- 
vernement. L'fcmpcrcur  Justinien  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  l'engager  a 
s'allier  avec  lui  ,  dans  un  rems  où  il  étoit  ai  guerre  contre  les  Ter/es.  Pour  cet  ef- 
fet ,  il  lui  fit  de  magnifiques  prélcns ,  &  en  argent ,  &  en  vaiflèlle  ,  &  en  ornemens 
(«)  Tk*o-    roiaux.  ( a)    Kaî  VfQTiOL-Tcùaa.  t^ra  tw  BsunAtav  'Inç-»»«*»S  £i»(e£  woM.oï<  iSaffiAixîw  Qopt- 

dm,  pag.  Xf  *Mb«  pïyots  iù»  Owvf  &c.  Kxl  tclut*  yéyort  oT^ct^©*  xaî  UftjHxîi  tû>  &toi\t~i  '!»- 
,01.^1/.  yHJtmien  n'eut  pas  fujet  de  s'en  repentir.    Elle  attaqua  ,  avec  une  Armée  de 

vint-mille  hommes  ,  deux  autres  (?)  Rois  des  Huns  ,  qui  avoient  pris  le  parti  de  Ca- 
badb  j  &  un  de  ces  Rois  aiant  été  tué  dans  le  Combat ,  elle  envoia  l'autre  à  Conf- 
iant inop/e.  Elle  demeura  depuis  conftamment  attachée  aux  Romains  :  Confiance  d'au- 
tant plus  à  admirer,  que  ceux  de  cette  Nation  étoient  au  plus  offrant ,  &  fe  rangeoient 
tantôt  du  côté  des  'fer/es,  tantôt  du  côté  des  Romains  ,  félon  qu'ils  y  trouvoicnt  leur 
compte. 

ARTICLE  CLXIX. 

Traite*  entre  le  mime  Empereur  Justinien  &  Gorda, 

autre  Roi  des  Huns. 

La  même  Anne'e  728.  depuis  Jésus-Christ. 

T?Ntr'autrf.s  Tribus  des  Huns,  il  y  en  avoit  une  qui  s'étoit  établie  près  de  Bof 
f»)  m*.  JtL  pore  ,  C 1  )  Ville  maritime  fur  le  "Pont  Euxin.  Leur  Roi ,  nommé  (a)  Gor.ua  , 
/**»'•  (ou  (b)  Grod)  fc  joignit  au  (h  aux  Romains  ,  &  étant  venu  à  Confiantinople ,  y  cm- 
2!^!£'  bfaflâ  à  cette  occahon  le  Chnftianifmc.  Justinien  le  fit  batizer  ,  &  fut  ion  Parrain, 
■ro.     '  Il  le  renvoia  avec  de  grands  prélcns  ,  &  traita  alliance  avec  lui ,  à  condition  qu'il  dé- 


Upr'  f<p«m'oS)f ,  omia  0  euros  Bsun\ws  idï^ctTo  tî$  ^âr»fut ,  $  toM*  £afi<7<t/*V@*  avr*  , 
irtXDati  at/ro»  M  tîw  ititU  X^f*'  >  tiS  T°  ^v^i-^u»  ri  'Petputixà. ,  m)  t  BoWo/w.  Jl  ne 
fe  fia  pas  néanmoins  tout- à-fait  aux  Huns  ,  pour  la  garde  de  Bofpore  :  mais  il  y  mit 
garnifon  Romaine  i  d'autant  plus  qu'il  falloit  lever  les  impôts ,  que  l'Empereur  en  tiv 
roit ,  &  qui ,  à  ce  qu'on  dit  ,  fe  paioient  (2)  en  beeufs.  Mais  il  en  coûta  bon  à 
■  Gorda  ,  de  s'être  fait  Chrétien  ,  Se  d'avoir  voulu  >  comme  tel ,  détruire  les  Idoles  des 
Huns.  Les  Prêtres  Paiens  le  firent  aiTaffiner ,  &  mirent  à  fa  place  fon  (3)  Frère,  qui 
avoit  été  du  complot.  Après  cela  ,  les  Huns  ,  craignant  que  les  Troupes  Romaines , 
qui  étoient  en  garnifon  à  Bofpore ,  n'en  tiraflênt  vengeance  ,  fondirent  fur  elles  à  l'im- 
provifte  ,  &  les  taillèrent  en  pièces.  Jujlinien  fit  mine  alors  d'entreprendre  la  Guerre 
contre  les  Huns  :  mais  ceux-ci  aiant  appris  les  grands  préparatifs  qu'il  fàifoit,  abandon- 
nèrent la  Ville  de  Bo/pere  a  (4.)  &  l'Empereur  fe  contenta  d'en  avoir  recouvré  la 
pofleflion. 

ARTICLE  CLXX. 

Traite'  entre  Thierry,  Roi  /Austrasie,  &  Hbrman- 

iroi,  Roi  de  Thuringe. 

Anne'e  730.  depuis  Jes us-Ch rist. 

THierry,  Roi  d'AusTR asie ,  attendoit  apparemment  une  occafion  favorable  de 
fe  venger  à'Hermanfroi  ,  Roi  de  Thuringe ,  qui,  comme  (a)  nous  l'avons  vu, 

fûtTAMée  .  tai 

(4.)  t*»fi  ,  >«K-  r>an'  Malala  ,  il  y  a  fi  triplement  là  fan  nom.   r*g.  sot.  Ej.  Bsfil.   Miîs  Malala  renché- 

Bm  ,  Bu.    Mais  ,  selon  toutes  les  apparences  ,  les  Copiftci  rit  fur  le  ridicule.    Vlintmt  i'Eff»p*  ,  dit-il  ,  avoit  ron- 

ont  omis  la  fin  du  mot  ,  à  cause  de         ,  qui  iuit.  dé  la  Ville  de  Bffftrt  ,  &  exigé  des  Habitans  ,  qu'us  paie- 

(j-)  Stthax  ,  Bc  Glonï.   Le  premier  eft  appellé  par  roient  aux  Btnumi  [qui  n'cxiftoicnt  point  encore]  un  Tri- 

M  a  la  la  Tjrsox  i  te  l'autre  ,  GUm  ,  rai.,».  but  annuel  .  en  Boruts  i  à  caule  de  quoi  tl  donna  à  cette 


Aft.  CI.X1X.  (s)  Ville  iibre  ,  mirmtu&-  ,  ou  qui  fi-  Ville  le  nom  qu'elle  porte.   P*r.  161. 
voit  félon  les  propres  Loix.    Elle  étoic  à  Tint  journée*  de         (j)  Mw»v«f«<  ,  teion  Ct'DRtN  ,  Mnféru  :  ou  .«»»-,««;, 

Cbtr/mt ,  qui  étoit  ,  dans  cet  quartiers  .  la  dernière  Villede  comme  il  y  a  dans  Tua'orHAME.    Mais  Malala  appelle 

l'Empire  Romain.    Les  Hmi  occupoient  alors  tout  le  pais  ce  Roi  MysA  ,  Mufti. 

qui  ctoit  entre  ces  deux  Villes.    Pstocort  ,  Dt  BtU.  ttrjù.  (4.)  Votez  ,  dans  Procopc  ,  Dt  ttii.  Ptrfît.  Lib.  II. 

Cap.  ta.  Justin  avoit  enlevé  aux  Hmni  Btfftrt.  Idem  ,  Dt  Cap.  j.  la  Harangue  d'un  Chef  des  Arminitnt  à  Coskoe's  , 

Atiijit.  Lib.  111.  Cap.  7.  Votez  ci-defTus,  fur  l'Année  j  y  1  -  Roi  de  Ptrft  ;  dans  laquelle  il  fe  plaint  entr'autres  cho  es  . 

Arlid.  ff  de  ce  qoe  Justihiah  avoit  enlevé  aux  Hum  la  Ville  de  Btf- 

(a)  Ci'o«t«  dit ,  que  la  Ville  de  Btfff*  avoit  pria  de  fm  ,  qui  ,  dit-il  ,  leur  appartenoit  légitimement. 
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lui  avoit  manque  de  parole,  après  une  Expédition  où  il  s'étoit  engagé  en  (a  faveur.  Cet- 
te occafion  fc  préfenta  enfin,  &  pour  y  mieux  réuflir,  il  propola  à  fon  Frère  Clo- 
thaire  ,  de  joindre  fes  forces  avec  les  fîcnnes,  lut  promettant  une  partie  du  butin  , 
s'ils  remportoient  la  vicïoirc  fur  Hermanfroi.  Le  Roi  de  Soijfons  y  confentit  volon- 
tiers j  &  tout  étant  conclu  &  arrêté  ,  marcha  ,  avec  fon  Fils  Theodoric  ,  vers  la  Thu- 
ringe.  (b)  Tojl  Thcudericus  ,  non  tmmtmor  perjurii  Hcrmancfridi  Régis  Thoringo- 
mm  ,  Chlothacharium  fratrem  fuum  in  folatium  fuum  evocat ,  &  adverfum  eum  ire  Lib.  m. 
di/ponit  -,  promit tens  Régi  Chlothario  partent  prted* ,  fi  eis  munus  viftori*  divmitus  Ci?-  7- 

conferretur  Theudericus  autem  Chlothacharium  frairem  fuum  ,  &  Theude- 

berrum  filium  in  folatium  adfumens  ,  cum  exercitu  abiit  &c.    La  Guerre  fut  fatale  à 
Hermanfroi.    Après  (c)  avoir  été  entièrement  défait,  &  par  là  dépouillé  de  fes  Etats,  g** 
Thierry  le  fit  venir  à  Tolbiac  ,  où  il  étoit ,  l'aiTûrant  qu'il  y  feroit  en  toute  fûreté.  Idem  ^  '  & 
uero  [Theudericus]  regrejjus  ad  propria  [Civitatem  Tulbtacenfem)  Hcrmcnefridum  ad 
fe  y  data  jide ,  venir e prtecepit  &c.    Là  il  le  traita  honorablement,  &  lui  fit  même  des 

Eréfcns  confidérablcs.  Mais  un  jour  qu'ils  fe  promenoient  enfemble  fur  les  murailles  de 
i  Ville  ,  quclcun  poufia  Hermanfroi  ,  &  le  jetta  dans  le  fofie  ,  où  il  mourut  fur  la 
place.  Bien  des  gens  crurent  que  c'étoit  par  ordre  de  Thierri  que  le  coup  avoit  été 
fait.  Procope  (d)  dit  Amplement ,  qu' Hermanfroi  fut  tué  par  les  François,  il  y  a 
toutes  les  apparences  du  monde  ,  que  perfonne  n'auroir  ofé  entreprendre  une  pareille  fc'ip.M 
chofe  aux  yeux  du  Roi ,  s'il  n'y  eût  été  autorifé  par  lui-même. 


ARTICLE  CLXXI. 

Traite'  entre  tEmpereur  Justinien,  dun  côté;  &  Ellesth e'e, 
Roi  des  Ethiopiens  ,  dits  Aux  UM  i  tes  >  comme  aufjt  E s i  m  i- 
p h  e'e  ,  Roi  des  Homerites  ,  de  t autre. 

Anne'b  jji.  depuis  Jes  us-Christ. 

PEndant  que  rEmpercur  Justinien  étoit  en  guerre'  avec  les  'Per/ès  ,  (a)  il  jvi*^^1*' 
geaà  propos  de  rechercher  l'alliance  d'ÊLLESTHi/E  ,  (i)  Roi  des  Éthiopiens  ,  p^iic.  ut. 
(2)  Auxumites  t  &  d'EsiMiPHB'E  ,  Roi  des  (3)  Home'rites  ,  Peuple  de  1'^- ,  C«M0. 
rabie  Heureufe.    Pour  cet  effet  il  leur  envoia  un  Secrétaire  privé  (b)  nommé  Julien ,  (£'  Voie5 
le  chargeant  de  leur  demander  à  l'un  &  à  l'autre  du  fecours  contre  les  Ver  fes  ,  en  con- 
iîdérarion  de  la  même  Religion  qu'ils  profcflbicnt  :  car  le  Chriftianifme  étoit  depuis  î*?^?" 
long  tems  (4)  établi  parmi  Tes  Ethiopiens  >  &  Ellefihée  aiant  vaincu  les  (f)  Homeri-  &  io'.' 7' 
tes  ,  la  plupart  Juifs  ou  Taiens  ,  &  tué  leur  (c)  Roi ,  avoit  établi  fur  eux  Ejtmiphee,  l£S*n~ 
(6)  qui  étoit  Chrétien  ,  à  condition  qu'il  paieroit  un  tribut  annuel  aux  Ethiopiens. 
Mais  Jujlinien  propofa  auffi  aux  Ethiopiens  une  condition  ,  qui  regardoit  le  commer- 
ce ,  &  qui  devoit  tourner  à  leur  avantage  ,  autant  qu'à  celui  des  Romains.  L'origine 
de  la  Soie ,  &  la  manière  de  faire  ce  fil  précieux ,  étoient  (d)  encore  inconnues  hors  £ 
des  Indes ,  &  les  Romains  ne  pouvoient  avoir  cette  marchandée  que  par  le  canal  des  Gotth ut,. 

Ter-  iv.c.p.,7. 


Akt.  CLXXI.  (1)  Fils  iT.i.ni  a  a  ,  ou  tint***.  Ce- 
lui-ci ,  foui  l'Empire  de  Justin  .  eut  guerre  arec  Dunaam, 
alors  Roi  de*  Htmiritu  ,  dont  les  Sujets  étoient  La  plùturt 
Juifs  .  ou  Païens  ,  parmi  leftjuels  il  y  avoit  quelques  Chré- 
tiens.    Il  étoit  lui-même  Jult  ;  8c  animé  d'un  zèle  furieux  , 
il  voulut  détruire  entièrement  le  Chriftianifme  dans  fes  Etats. 
Pour  cet  effet  ,  il  alT.égea  la  Ville  de  WpH  ,  dont  Arèth», , 
Chrétien  ,  étoit  Gouverneur  ,  ïc  ne  la  pouvant  prendre  de 
me  force  ,  s'en  rendit  maître  par  une  perfidie  iniigne.  Car 
aiant  promis  avec  ferment  aux  Habitans  de  ne  plus  les  con- 
traindre à  abjurer  le  Chriftianifme  ;  dès  qu'ils  l'eurent  reçu 
dans  la  Ville  fur  la  foi  du  Traité  ,  il  fit  mourir  Arttbmt ,  Se 
un  grand  nombre  d'autres  Chrétiens.   Eititasa  ,  fort  zélé 
pour  le  Chriftianifme,  déclara  14-dciTus  la  Guerre  à  Umuam , 
le  l'aiant  vaincu  ,  ufa  de  terribles  repréiàilles.    Après  avoir 
fait  mourir  Dmwum ,  tt  toute  fa  Parenté ,  il  établit  pour  Roi 
fur  les  Htmérittt  ,  un  Chrétien  ,  nommé  Acbaamius.  En- 
fuite  il  mit  bas  le  Diadème  .  &  le  lit  Moine  ,  fous  l'Empi- 
M  de  JcsTiNitN,  laiflànt  La  Couronne  à  Ion  Fils  Eun- 
TMï't  ,  dont  il  s'aiHt.    Thi/opiumi  ,  f»g.  144,  itf.Acl, 
S.  Artthd  iUrtjr.  Stc.    Voici  le  P.  PawI  ,  Crilu.  Bmn. 
Tom.  II.  S*/.  ri7  ,  O"  fin  f"  •  81  la  *>fWth-  °W- 
«M».  de  Ctjmtu  à  l'occalion  du  Monument  à'Aiult ,  rappor- 
te ci-deflus  dans  la  I.  Partie,  fur  l'Année  a»a.  avant  Juus- 
Chxist,  Artitl.  161. 

(a)  Auxumt  etoit  une  Ville  très-grande,  comme  la  Ca- 
pitale de  toute  Vtthitfù  -,  ainli  que  le  témoigne  NofcNon, 
Auteur  contemporain,  dont  le  Père  avoit  ete  euvoie  en  An». 

Tom.  II. 


ballade  chez  les  Peuples  dont  il  s'agit ,  Ec  lui-même  y  alla 
de  la  part  de  fufiui'un.  Apud  Phot.  Ctd.  6.f*f.  j.  C'eft 
dommage  que  nous  n'aiyons  que  des  Extraits  11  lecs  de  l'Hil- 
toirede  Ion  Ambaiîadc.  Auxtum  étoit  fur  les  Côtes,  à  l'entrée 
du  Golfe  de  b  hier  Jbagt ,  vis-à-vis  des  Htmérua  ,  qui  oc- 
cupoient  l'autre  côté.  Le  trajet  des  uns  chez  les  autres ,  pou* 
voit  le  faire  en  cinq  jours  8t  cinq  nuits.  Paocon,  DtBtil. 
Ttrfic.  Lib.  I.  Cap.  19.  Voiez,  fur  ces  deux  Peuples,  Ja- 
qyts  Godefkoi  ,  in  Codic.  Titiooos.  Lib.  XII.  Tic. 
XII.  L«y.  a.  Tom.  IV.  p*g.  j-8»,  &  fin- 

(3)  Que  Piocofe  met  au  nombre  dâ  Svuns  ,  Dr  Ai- 
Hft.  Lib.  V.  Cap.  8.  Ils  étoient  dans  le  pais  des  ancien] 
Stbimi.  PhilostoxoI  ,  Hift,  Eerl.  Lib.  111.  tmm.  4.  qui 
parle  des  AMXkmilti  ,  ibid.  n»m.  6.  Le  00m  Arabe  des  lit- 
mtrati ,  ctoit  apparemment  HtmjMr.  Voiez  Pocock  ,  Sft- 
rim.  Hifi.  Arti.  pag.  jf ,  &  fin-  C'eft  anjourd'hui  le  Roi- 
aume  à'AJtn. 

(4)  Voiez  le  P.  Paul,  Oit.  Btri*.  Tom.  I.  pag. 

*  fin-  p»g-  *So'  &fn-  „ 

[f)  Auaquels  il  decUra  la  Guerre,  parce  qu'ils  accabloient 
d'impôts  les  Ckrttu"  •  qu'il  Y         <ljns  leur  pais. 

(6j  Cet  EsiMiriu'a  .  quelque  tems  après  .  fut  détrône 
par  lès  Sujets ,  qui  l'enfermèrent  dans  un  Château  ,  &  mi- 
rent à  fa  place  un  autre  Roi  ,  nommé  A««*n  ,  qu,  ct0;t 
auili  Chrétien.  EiUjitit  tenta  en  vain  ,  par  deux  rois  ,  de 
rétablir  tjànifhi» ,  Se  n'oi'a  plus  depuis  rien  entreprendre  con- 
tre AtiKAAi  ,  qui,  après  la  BHMI  itSBtfbn  ,  tran»  ivcc  loa 
Succeii'cur ,  en  s'edgagant  àiuipaietuibut. 

V 
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IJ4  HISTOIRE  DES 

•  /  •      _  ™fr».fTir»n  rl'un  tel  commerce.    La  fituation  du  pais  des  Ethïo~ 

les  Mes,  &  d'en  apporter  h  Soie.  L'Em- 
lcurdonnoit  l*  ™c      ;(r       X  s'eneaeca  à  prendre  d'eux  la  Soie  j  aimant  mieux 
percur  exigea  qu  ils  ^^fî^jT^^.  iPaiflcr  aUx  Ter/es  ,  les  Lnnemis,  l"ar- 

ffdT^^rV^  fcSùB,  qu%  ctabliflentpour  Phylarque  des  Mar- 
ins SdSaSiieî*  deux  ,  un  nommé  (jr),  homme  tres-beluqueux  ,  &  de 
?  î  S^tTnnc  l'on  élevoit  à  cetec  dignité ,  mais  qui  étoit  rugitif  pour  caufe  de 
meuSc &^2£teS.«S  «ruption  fTles' terres)es  Terfis  ,  avec  une  grande 
Ami  '  cLToS  nt  à'Hommtes,  que  de  ces  Maaddemens  ,  autre  Nation  3e  Sa- 
fjSS  '  LesTux  Rois  ,  &  IWr**  >  Sentirent  au  Traite  &  renvoie- 
razins.    ues  ucua.        ,        .                   ,  ,       «.nirairemens.  ff)    Ewo.*  de 


r  \"~ *  ^    *  ^Lri»  i*.*^™    Mais  ni               m  £>w/A«,  ne  tin- 

tjra*™ - , ,       j  K  é  j  même  impolliblc  au  prémicr  de  ces  Pnn- 
T  ^^tS\tS2cVZScc  de  la  Soie  -,  parce"  que  les  Vaiflêaux des  Indes  £ 

f  VdtSS l  aux  fS£  des  ,  qui  étoient  dans  leur  vodinage  .  les  Marchands  du 

lant  d  abord  aux rort oc ,  ^   ,  £idlf      Four  cc  qui  cft  des  Hométttes  ,  ils  trou- 

^Tfort^  defert    pour  aller  , 

voient  lort  oimcuc  «  ion      &        '  .  fJVion  beaucoup  plus  bclliqucufe , 


quelques  années  g*;""  f'^a^c  aucun  autre  Peuple.  Un  Tnfm  ,  conrn*  le  dit 
ÇMiTw  * ffi»  .  «         Moines ,  ielo»  Pue».  ,  ta  enfagnérent 

paffi d^uis  jufqu-i  nos  jours ,  &  durera  fans  doute  long  H 


ARTICLE  CLXXII. 

Traite'  de  Paix  entre  tEmpereur  Justinien  ,  ^  CosHOtfl, 

Roi  <fe  Perse. 

AKNB'B  „3.dcpuisjESUS-CHB.IST. 

i  „    vFmnrreur  Tustinien  avoir  fait  plufieurs  tentatives 

DEpuis  quelques  années  ,  1 1  Ernpcr cur  iust  parlerai  que  de  deux ,  par- 

inutiles,  pour  avoir  la  Paix  avec  sj ^ dc  £ABADE  qi/pa_ 
ce  qu'elles  nous  ^î^^^  Cc  ^ 

loiflent  traduites  fur  l'Original  ^ 6c  ^^k\**niére  ,  en  réponfc  à  l'AmbalTade 
nogene  ,  (0  Maître  des  Offices  ,  qui  porta  u  prenne  ,        t~  ^ 


h  Chrmamt ,  que  je  cite  Û 


(7)  ator/W-tUii.  en  A*4c.    Voiex  Pocock  .  »ti  fi*,     g^*0"1        1  aa™  ' 
KOâu»    auc  lusTixitH  co*qu  à  ce  K*«/«u.  .AJua_  h  g/^  ^  înfcriftùm,  &  BtiUs-Lam,  .  V«rf-  X-  les 

ïa!»tiS C **•  >*•  p«°"'       w  a,  to,4?M?f5jfc"y  Jtag 


OC  l-en».  .  piiiuii"   oc   v  •■«■..■>«  .   -1   -  »    .  ,  ... 

79.  8o.  W.  .  ^  Pbot.  cod.     reur  A-a»»!!  ,  comme  te  temegne  P«>cori 

L^.  ^^ASitS^*^  de    f^T.  Lib.  I.  Op.  „• 
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dont  il  avoit  été  (2)  chargé  l'année  <19-  H  étoit  parti  au  mois  de  Mai ,  fie  il  en  re- 
vint à  Confiant  inopU  au  mois  de  Juillet,  {a)   Voici  la  Lettre. 


K  SI  A1  A  M  X  y  BaunAïiie  fiaxnXtoSttth ,  S- 
AÎt»  ,  iwtToAw  ,  *A*Ci«  'Ib-<riN*r«  KeuVapi , 
«rtAwî  ,  owrta*.  'Hufo/ttt  ir  T«j  iAWTi'fKW 
a^aiorï  à»*7»7^tt^i'i«, ,  iiiAifW  i/t*^  «A- 
AnAanr  tîwu'    mai  tu  T*  l-xifvffi  eapirm  , 

rixA^w  è£  UMM ,  x*l  fw'x/M  t»  -rafarr®-  » 
û/^T»\5rTi^  wort  jttr  è9i«»  »/M» 

TraTctyïro.!  i-Tn'o-aftW    «Vf  $rÀ«#  tiiwi  WArr* 
ta  »   Tais   îfUTipcif   âtiacLvpôïs  itaXuSWKUi 
TctÛT*  Si  x,  'AHUrcuriu  *  'I«Ç-*V  W 
Aawn  ■yiyg*rp*)cay*tr  ,  *1  irwoyur  tA«o» 

TBS  tv  u'tcu  ,  /tt)Jfir  *u*çr>iT«.rTct«  »  «Vo^ct- 
<ru  rîtf  (j)  txuia»  àvrt&u&t  ~&nAt<â' eu, 
'AM' ,  »H  Xpirutnt  ,  )uti  îuwftT* ,  (+)  f«£ 
aaai't  y'-»''  %  <rttfiâ.rtn  ,  *  fUToisTf 
J^nviK  'Et  it  /**  t5to  trwtm  ,  «vr/*flri<r«.- 
rt  ieumîs  wpèf  viAtfu» ,  tr/sciWft'*»  ï^»""»* 
«Aw  tm,  «MwrrS ,  2»  ac»i  mfii&âfw  xAfirîW 
V  n'wp ,  %  JsAû»  irtfiyln&tu  tS  •?roAfy*«. 


M  Cabadb  ,  (5)  *•  Stliil ,  4M 

Levât  t  à  Flavius  Justinien  ,  Cifnr  de  U 
Lunt  ,  «m  Camchunt.    Nous  avons  trouvé  datil 
nos  Archives  ,  que  vous  cV  moi  étions  frères  t 
&  que,  fi  l'un  dé  nous  deux  avoit  befoin  d'hom- 
mes ,  ou  d'argent  ,  l'autre  devoir  lui  en  Four* . 
nir.  Pour  nous ,  depuis  ce  rems-U  jufqu'à  pré* 
fent  >  nous  avons  conflamment  fuivi  ce  princi- 
pe»  Mais  quelques  Nations  s'étant  autrefois 
foulevées  contre  nous ,  nous  avons  été  contraint! 
d'en  venir  a  la  Guerre  avec  quelques-unes  t  fit 
„  nous  avons  engagé  les  autres  ,  en  leur  donnant 
„  de  l'argent ,  à  Je  Ibumettre  a  nous  ;  de  fort» 
„  qu'on  ne  pouvoit  douter  que  nos  Tréfors  ne 
fuffent  épuifez.   Cependant ,  lors  que  nous  é* 
m  vîmes  la-delTus  à  l'Empereur  Anastase,  fie 
enftiiteà  Justin  ,  nous  n'avançâmes  rien  ;  Ce 
qui  nous  mit  dans  la  néceffité  d  entrer  en  guer- 
re avec  eux  ,  &  faire  réjaillir  la  peine  que  mé- 
ritent leur  infidélité  fur  les  Peuples  qui  fe  trou-* 
voient  en  nôtre  chemin  ,  tout  innocens  qu'ils 
étoient  ;  parce  qu'il  falloir,  en  les  exterminant, 
pénétrer  par  là  jufques  aux  terres  de  l'Empiri 
Romain.    Vous  ,  en  qualité  de  Chrétiens  ,  fie 
d'hommes  pieux,  épargnez  les ames  &  les  corps, 
fie  donnez-nous  de  l'argent.   Si  vous  ne  k  fai- 
tes ,  préparez-vous  à  la  Guerre,  Nous  vous 
donnons  pour  cela  toute  une  année  de  tems ,  afin 
„  que  vous  ne  croyiez  point  que  nous  voulons 
„  dérober  la  victoire  ,  ou  1a  remporter  par  quel- 
que  rufe. 


Pin.  II. 


L'anne'e  (6)  fuivante ,  le  même  Herynogéne  ,  fie  Rufin  ,  Maître  de  la  Milice  , 
furent  dépêchez  comme  AmbalTadeurs  en  Terft.  Pendant  que  Caiade  renvoioit  à  leur 
donner  audience  ,  Ton  Armée  aiant  attaqué  celle  des  Romains  ,  fut  entièrement  défai- 
te. Il  appel  la  alors  les  AmbalTadeurs  ,  fie  confentit  a  la  Paix ,  dont  on  drefTà  les  articles. 
Ces  Ambailadeurs  étant  de  retour  à  Confiantinople  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre ,  ren- 
trent a  Jufimien  la  Lettre  fuivante  (è)  du  Roi  de  Terfe.  j^JJJ' 


'A  N  E  A  ©  o'N  TES  treji  IfÛU  n  i^f- 
Tteot  vptoCtvrcù  ,  M  *ài  ¥  otii  ç-*Airrts  5- 
(itçoTr^:*.  ,  aTlfyyiiAa»  a/w»  t  ayoww  irpu- 
geff»  T  ir<tTpuâi{  If&jf  ^ef-^tnus'  irêi- 
aa  tvXetf«rîwt-pLto  Sta-xont  ®tcf  ,  «ti  irpt- 
cro»  Tw  «ir»  à-yaSoTUT»  ^rpîy/Mt  yeyo«  ,  t\ 
•srgoiCii  ,  «rt/f  ©ea  ,  «ipurn  ,  us  u$i\nx* 
»Tw  -TroAtTfii».  Sri  it  /tiyctA»)  Su^a. ,  tTtttêt 
îç-ir  îr  T(w»  th  y*  ,  «S^jfc  ©»«  xcù  ii*3ç<i- 
-     to  eipw'>l»   ytn&au   fitT<tP\i  "T$f  S'Îiq 


-JTCIÎ 


eî  J^fl/x»  «x<tTt§<tt  woAitu'oj  jcaT*nrtffw3), 
towtiiî  ,  <rù»  0t«  ,  yiWAariif.  Ai«L  t*^»s  tw- 


»,  Nous  avons  appris  par  les  Ambafîadeurî  , 
.,  que  nous  avions  envoiez  1  vôtre  Clémence  ,  û 
„  bonne  difpofition  &  les  fentimens  paternels  oik 
„  vous  êtes  à  notre  égard.  Nous  rendons  grâces, 
,,  fur  toutes  choies ,  au  Seigneur  Dieu  ,  de  l'é» 
„  vénement  digne  de  fa  bonté  ,  qui  eft  arrivé  , 
i,  &  de  ce  que  l'ouvrage  de  la  Paix  eft  avancé  , 
„  avec  fon  affiftance  ,  pour  l'avantage  des  deu* 
„  Etats.  C'eft  fans  contredit  une  chore  fort  glo- 
„  rieufe  &  tres-louabk  ,  devant  Dieu  8c  devant 
„  les  Hommes  ,  que  ,  fous  le  régne  de  votre  Cié- 
m  menec  &  fous  le  nôtre  ,  de  nous ,  dis-ie  ,  qui 
„  vous  aimons  fincérement ,  la  Paix  fe  fà(le  entre 
deux  (7)  Mondes.  Les  Ennemis  de  l'un  &  de 
u  l'autre  ,  ne  pourront  plus  tenir  ,  eV  tomberont , 
„  avec  l'aide  de  Dieu,  dès  qu'elle  fera  faite.  C'eff 

»» 


m ophan!  ,  tw#B4>r.  jag.  tri.  que! 

iti  que  Ut  «vec  raifoo  l'Editeur  de  MaLala,  toute 

• .  qu'il  y  a  daot  le  Texte.  Rois 

fut  «Waviai ,  comme  porte  k  Tente.  Fut.  rooi 


(i)  Voiei  TKi'omAMi  ,  Citmtfr.  fig.  ift. 
(t  I  C'eft  ainli  i 
M  lie.  de  . 

(4)  Et  non  ptt  Qt.r*rU> ,  comme  porte  i 
te  mantrefte  dei  Copiftes  ,  venué  de  la  reûcmbtance  de  pro- 
noaciuîoa.  L'Editeur  auroit  bien  pû  la  corriger  hardiment. 

(f)'Hx'm,  mmfiSf  X*tonn  ,  iirtêt     Dans  une 

Lettre  de  S«ro>  11.  un  <lc*  Prédeceileurs  de  GttWr  ,  rap- 
portée ci-dcfltu  ,  fur  l'Année  3/8.  le  premier  fe  qualifie  tri* 
rt  à»  SMl  (?  Jt  U  taiM.  Ici  peut-itre  que  C*k»4*  vouloit 
dire  (car  U  pourroit  y  avoir  quelque  choit  d'omis  dans  la 
Verûon)  que  lui  croit  Frère  du  StUA;  Ce  JutTimiM  ,  de  la 
Par  où  il  fe  tnenoit  autant  au-deflu*  de  l'Empereur, 

Tom.  II. 


que  le  Soleil  r"eft  »u-deflui  de  la  Lune .  qui  emprunte  de  lui 
fa  lumière.   Il  parott  par  d'autres  eaemples  ,  que  les 
de  fttfi  »arioient  les  titres  de  leurs  Lettres,     nous  au- 
occafion  d'en  »oir  ailleurs.   Voici  une  Note  d'Html 
01  Valois,  fut  Amshsh  MA«c«i.LW  ,  Ub.  XVII.  Ca?. 

S-  t*t-  l19  >  ,8°-  „, 

(6)  Voiet  Tut'orHAtta  ,  Chw.  pag.  lej.  Piocort, 

Dt  Bd.  twjk.  Lib.  I.  Cap.  1}  ,  M.ula  ,  Chr*ok. 

IL  Part.  fég.  188.  &fm-  ^ 

(7)  Volei  ci-dcfl"ottS  ,  une  Lettre  de  Coaiot'a  IL  i 
I  fcmpcr-eur  MAvaici,  fui  l'Année  fyt.f 
de  la  Lettre. 

V  » 
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HISTOIRE 


DES 


n  pourquoi  noi  Aœbafladeurs  partiront  inceflam-    w   i*oi4TctA>4oi£).  °»  V*™?*   «7>w€«mù  , 


er  tout  ce  qui  peut  la  < 
&  l'affermir.    Nous  fouhaitons  que  vous 
M  perd  liiez  long  tems  dans  votre  difpofition  pater- 


<xpti\oms 


Ru  fin  (8)  partit  avec  une  féconde  Lettre  de  Jujlmien  pour  Cabaàe.  Mais  il 
trouva  ce  Prince  tort  changé.  Une  rébellion  des  Samaritains  ,  qui  avoit  commencé 
dès  l'année  précédente ,  en  fut  la  caufe.  Ces  Samaritains  ,  conjointement  avec  les 
Juifs  de  la  Talejline ,  après  .avoir  pillé  &  maflacré  bien  des  Chrétiens  ,  fe  choifirenr 
pour  Roi  un  nommé  Julien  ,  Brigand  Samaritain.  L'Empereur  y  envoia  une  puif- 
fante  Armée  :  les  Rebelles  furent  défaits-,  &  le  Tyran  pris,  eut  la  tête  tranchée.  Mais 


tout  cela  n'étouffa  pas  les  fémenecs  de  révolte.    Cinquante-mille  Samaritains  ,  qui  a- 


texte  de  refufer  la  concluJion  entière  de  la  Paix  ,  un  fujet  de  plainte  à  roccalîon  de 
quelques  Mines  d'argent ,  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été  enlevées  par  les  Romains. 

Cabade  mourut  un  an  après ,  le  13.  de  (9)  Septembre.   Cosrob's  ,  (on  Fus  , 

Soi  lui  fuccéda  ,  (10)  non  fans  quelque  oppofition  ,  penfa  auffi-tôt  à  faire  la  Paix  avec 
s  Romains  ,  &  envoia  pour  cet  effet  prier  les  Généraux  de  Juftinien  de  venir  auprès 
de  lui.  Mais  ils  s'en  exeuférent ,  fur  ce  qu'ils  n'avoient  point  d'ordre.  Cofroès  écri- 
jrit  alors  à  Juftinien  ,  en  termes  fort  civils ,  pour  le  prier  de  permettre  à  fès  AmbaiTa- 
W  umUU,  deurs  de  traiter  en  fon  nom  :  mais  il  n'en  reçut  que  cette  réponfe  courte  &  féchc  :  (c) 
»•*•  M  Nous  ne  voulons  pas  que  nos  Ambaflàdeurs  le  rendent  auprès  de  vous  v  car  nous  ne 
„  vous  reconnoùTons  pas  pour  Roi  de  Terfe*  'Ufiîif  ohe  iirtTptmiiti  toTî  îyttmoo,f  -jt/kw- 
CcvraTc  «pis  iifjûU  xxTeLXa&ir    ferre  y^>  fTiç-a/wâct  at  j&uriAt*  n«/»5r. 

Enfin  ,  après  divers  événemens  ,  &  quelques  négociations  inutiles  ,  la  Paix 
(n)  fut  entièrement  conclue,  &  pour  toujours  ,  en  l'année  733.  par  Hermogene ,  Se 
Rufin  ,  fi  fouvent  emploiez  à  cette  affaire.  Voici  à  quelles  conditions  le  Traité  fe  fit, 
en  raflèmblant  ce  que  divers  Auteurs  en  diient.  11  fut  convenu,  „  Que  les  deux  Rois» 
„  félon  l'ancienne  coutume  ,  fe  tiendroient  pour  Frères  ,  comme  ils  fe  qualifioient  dans 
„  le  Traité  >  &  que  ,  fi  l'un  d'eux  avoit  befoin  d'argent ,  ou  d'hommes  ,  l'autre ,  com- 
„  me  Allié  ,  lui  en  fournirait  :  Que  toutes  les  Places  ,  qui  a  voient  été  prifes  pendant  la 
„  Guerre  ,  feraient  rendues  de  part  &  d'autre  :  Que  les  Romains  ,  entr'autres  ,  refri*. 
„  tueraient  aux  Verfes  Bolon  &  Tbarangion  ,  deux  Forts  de  la  Yerfarménie  ,  fttuefc 
„  dans  un  (12;  pais  où  il  y  avoit  des  \lines  d'or  -,  &  que  les  Ttrfes ,  d'autre  côté  , 
„  remettraient  les  Romains  en  poflcflîon  des  Forts  de  la  La&iquâ  :  Que  le  Comman- 
„  dant  de  Mèfopotamie  pour  les  Romains  ne  ferait  plus  fa  rélîdence  à  (13)  *Darast 
„  mais  à  Çonfiantine  ,  comme  autrefois  :  Que  les  Romains  ,  pour  n'être  pas  obligez 
„  à  démolir  'Varas  ,  &  à  garder  les  Portes  Cajpiennes  (14)  conjointement  avec  les 
,>  Ver  (es  ,  donneraient  à  Cofroès  onze-mille  livres  d'or  :  Que  les  Ibériens  auraient  le 
„  choix  (1  f)  de  demeurer  a  Confiant  inop/e  ,  ou  de  retourner  dans  leur  patrie  :  Que 
„  'Dagaris  ,  Perfan  trcs-belUqueux  ,  ferait  échangé  avec  une  autre  pcrfbnne  de  confi- 

„  déra- 


(8)  Voie*  Malala,  pag.  191,     fifâ-   Tiit'orMAKt,  nemi  ,  i  caufè  de  la  fituation  du  Fort  en  i 

pag.  if  ».    Chionic.  Jtlixnnir'tn  pag.  196.  Ej.  SimUf.  poil  Paocorï  ,  Di  iVtt.  Tirfit,  dp.  If. 

tufii.    Paocore  ,  Hijl.  Artm.  Cap.  II.  (ij)  Place  frontière  ,  que  l'Empereur  Akastasi  . 

fo}  Cette  datte  elt  de  MalaLa  ,  pag.  1 1 1 .  qui  feul  ,  fortifiée, comme  je  l'ai  dit  ci-deflui',  dam  h  Note  j.  de  l'Art, 

que  je  fâche .  fixe  ainfi  Je  Mois  8c  le  Jour.    Il  dit  que  Cm-  1  fj,  fur  l'Année  fof.  Ce  qui  étoit  contre  une  claufe  expref- 

iaJt  étoit  îgé  de  8a.  ans ,  De  croit  moii  :  8t  qu'il  avoit  ré-  le  du  Traité  de  Trêve  pour  cent  aat ,  que  nous  avons  vu  fur 

gtte  4}.  ans,  8c  deux  moi».  Agathias  donne  l'Année,  l'Année  41a.  Art.  93.  AuIuCabad»  le  reprocha- 1- il  al'Am- 
îivoir  la  cii 


cinquième  de  l'Empire  de  Jmjlâim  ,  Lib.  I.  f*f.  badàdrur  Ruft'o,  dans  une  des  négociations  inutiles  ,  qui  pre- 

Ije.  EJ.  l'ulna.  mai»  il  ne  tait  régner  CaixJt  que  41.  an,  cédèrent  cette  Paix.    Paocora  ,  *M fmfr.  Cap.  16. 

en  excluant  le  tems  que  ce  Roi  avoit  été  chaité  ,  jufqu'à  (14)  L>e  Roi  de  Ptrft  avoit  offert  a  Ahastass  de  luiven- 

ton  rétabliflement  ,  qui  arriva  quatre  ans  après.   Peut-être  dre  les  tmti  Ctfpkmti.   Maia  cet  Empereur  ne  voulut  pas 

 a *_! _ J-  — .  .   *  n   *  "  ]M  .    '          ,.  ]_  J T—  —mJSk  £_||_:M  


que  M*UU  ne  compte  que  deux  ans  pour  cet  intervalle.  les  acheter ,  craignant  la  dépente  qu'il  falloit  taire  pour 

(10)  Voie*  Paocora  ,  Di  VtU.  terfie.  Lib.  I.  Cap.  ai.  tenir  là  des  Troupes  qui  empéchafl'ent  les  Barbares  voitin;  de 

(11  j  Voici  Mai.ala  ,  Cbtmic.  pag.  uy  ,  aao.    Pho-  penetrer  parla  dans  les  Terre*  de  l'Empire  ,  {c  dam  les  K- 

cort  ,  Cap  aa.   Mabcillin  ,  Chrmk.  pag.  ri  ,  fa.  8t  tus  dea  Pirfu.   Caiaoi  alors  te  chargea  feul  de  la  garde  de 

U           Dt  Ccafirmuita*  Dipjler.  II.     aj.  ce  Pas  fi  important ,  8c  fit  ainfi  un  grand  bien  mt  JtMMnar. 

(la)  Sur  dea  Montagne*  ,  aux  confina  de  b  ttrfmrmiiùt,  C'eft  ce  qu'il  reprochoit  encore  à  BmJm  ,  dans  l'endroit  de 

&  de  tdtmim  R.»*««.  Ce*  Mine,  d'or  «voient  été  decou-  Pnocora  ,  que  )e  vient  d'indiquer. 


verte»  du  tem*  d'AnASTA»»,  îc  les  fe**»/  »*en  étoient  cm-         (if)  Voiea  ci-deffus.  fur  l'Année  py,  c»  J**>-  a  1a 


par»  ,  quoi  que  le*  Montagne»  appartinrent  auparavant  aux     de  l'Article.    Leur  Roi  Curoe'm«  ,  qui  «'etoit  mi*  alors 
•[u.    Malala  ,  f 


Prr/»a.    Malala  ,  fmj.  19a  .  I9Î-   Pendant  le  cour*  de  la  fou»  .1»  protection  de  l'Empereur  Jo»tim  ,  fe  fenomt  trop 

Guerre  préfente  ,  Ctbtii  les  avoic  reprife*  :  maia  un  certain  foible  pour  réfitter  à  Car*»».  ,  qui  envoioic  contre  lui  une 

Sjmim  ,  à  qui  il  en  avoic  confié  la  garde  Se  la  direâion  ,  Je  Armée  pour  le  remettre  fou*  fon  oUïttanec  ,  fe  retira  a 

trahit  ,  te  livra  le  Fort  de  thartmgmm  aux  Romarin  ,  qui  lui  Cnfl*iuiinpU  ,  avec  là  Femme  ,  fe»  Enfan*  ,  fe*  Parens ,  8c 


laiirérent  tirer  le  revenu  des  Mines  ;  content  d'en  truitrer  le  le»  plui  coniàdérables  de  la  Nation,  Paacorl 
Roi  de  ttrfi ,  qui  u'etoit  pu  en  eut  de  chaiicr  de  là  l'Ea-     Lib.  I.  Cap.  la. 
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„  dération  :  Que  (16)  quelques  PhÛofophes  Paiens  de  l'Empire  Romain,  qui  s'étoicnt 

contciencc 
t* 


Tan 

Tt  «tuTOJ 


A«A«î  ifptiAorro  (f)  ritpcuf  Ti  /u?<&  j*ff  fx^xyy^  ,       vxrrcn  TV  <ti; 

fiaXotruf    'Pofuuots  Si  tx  xâVg*  »  t*  'afe<A>)ip5tn-<t  Wo  Utpcch  ,  <rv»  To7$  io%f.\>i<pQb 

fWcdW)  C^)  K?!         ^S*™7^  tw  ajj^  «7A^«  «»,.  .  v  .  {AruÊSy* 

•<p'  »  d*t  é  tW  i»  Metro-roTa^'V  r?<LTU*Tyf  /«ixiti  è?  Aapa*  t3  Aocjto»  f.ij  ,  àM.'  (A)  îkm , 

a  K<vre-amw  T  xitxrxx  xço'ror  û^yéWo ,  jwip  £  to  >rx\xù,  clttr»  .  .  .  .  *i2J  f    tl-  gs^6*- 
p»rn»  ,  art/**  b'x  t^w*»  »  «**  W  «**T^ ,  *t>Tuaf  »«»  ie/io\Syu  [X^^ts]  V/of  at/TBc 
ctoSa»  («Axti  Je  XiTfxt  to  xMTaxptm  IxatI*  ,  kf'^  îft  j   ito/iXTXt'    xtVro»  >^ 

T*  JxatTO»  XaA&Vi  'PaflXM.)   TBTO^  £  Ol'    #^S«d-Oi    TO    XfWO,  *£'b  ,    û*    ftWi    TÔAl»  AxÇXf 

'Vatux"m  xa3tÀeir  irayxa£«i£)  ,  At*Tt  <}!vÂaxT*/><B  t5  .  O  F/InAaie  KaoTriais  ^tToAaj£t7»  Y\'tp- 

(i)    Tou  Tt  "l/2ww  iJeJbxTO  h  yru/i*  wou  «  /un»  xvtb  tt  Bi/oma  ,  *  t*  fi)  idem. 

>/<    ?  r-  «Vv   — f_  »  '  1_-   v....'  ' ..'  J. 


Tt   XTTfpXiTOt  XOABJUÉWI»  tff»im  tO-JTU-  P3!»-6*- 


x  'Partis*  jutr  T3T«  ♦apayyio»  * 


tbiêt.  Lib. 


c-fâr  tZu/  irxTpiïx  lirxnUxi  "Ovtu  ro'tnn  tÎw  Tt 

ffa.ro  ,  txTo»  »J)|  trQr  tUj  /SWiAtia»  'Isç-i'iaw*  V^orr(gf . 

X*4   fiSAci'  TO   ÇfHj;;;;  ,   fftl»  T04Î  ^pi/iaci  ,   rftgCTûUJ  ^Jo»*»*      llegffOU    Jt    'P«ttOUWJ    Toi  AaÇtxîf 

<fywp«t.    £  (l?}  Aayi*|"  **  'Pee/tx'iots  aVttJW»  ilé/ic-ai  ,  aV  «Ctb  tTtçw  xtxo/«a/*«w  2r- 

ff)«t  Clôt  dtfcum-    bt®«  0   A*7  3f.;  1»  S^s^rçsrras  tt'ya5oj  ri  nra\t/ua.  

(i)  'EtikÎii  >V  xolt'  sxu»  tb  XS5'W  'P»/****9'  Tt  IS"  Ô»ffj*i  oTroi-J'iiU  ïStro  ^u^xtLg. 

w-jtÏcy»  t3?/'  x*t'  *Ùtxs  awtyeyga^atuûif  ,   to  jti»  txûmt  ths  lde<t{  [QiAoosÇui  1  , 
éi«  tx  ff<p«Ti§*  «.jx  xaTMiraï  /iiOTiutj»  cukûJj  To  Ao«To»  fÇ   (iir;s:î  udtt  oTtur  irîftL  Ttj    oo-  B.ù.gfg. 
xb'vtû)»  C*§<a«i»  ,  »  /aTaCaMew  liu/  ir&TpmAt  So^xt  £tVayx*^OMs>B;.    s  aVrxer  ô  Xso-goV  fPJR; 

Ainsi  fût  faite  la  Paix  ,  que  l'on  appclla  (18)  perpétuelle  j  mais  qui  ne  fut  rien 
moins  que  telle ,  puis  qu'elle  ne  dura  que  fix  ans.  Cependant  les  principaux  articles  de 
la  Paix  furent  d'abord  exécutez.  Justinien  fît  rendre  aux  Ter/es  les  Forts  de  Tha~ 
rangton  6c  de  Bolon  -t  &'lcs  Ter  lès  lui  rendirent  ceux  de  la  fijQ  Lazique.  Les  Phî- 
lofophes  Paiens  ,  compris  dans  te  Traité  ,  (ao)  curent  permiffîon  de  retourner  chacun 
chez  loi  dans  les  Terres  de  l'Empire ,  &  d'y  vivre  fans  être  inquiétez  ou  molcftcZ 
pour  leur  Religion.  On  compta  aux  'Fer/es  les  fommes  d'argent ,  qui  leur  avoient 
été  promifes. 

(16)  Plofieurs  Philofopbw  Ptieni  ,  célébra  en  ce  temj-  H/m*lm,  que  des  Trére»,  plus  ou  moins  lonnies.  M*lala 
1 ,  oe  p-.uv.m  fe  réfoudre  i  embr»iTer  leChnftbjiifine,  s'é-     a  nwJ  enmuhi  cette  aefnthoa.  Il  dk ,  que  h  Pjix  fut  faite 


^  dam  kt  Et*u  du  Roi  de  ttr/t  .  où  ils  croioienl  pour  toute  U  vie  du  Roi  àePtrft  rcgpint.  îc  de  JurtiNitwi 
d'ailleurs  vivre  plus  i  leur  gté  ,  dans  l'idée  chimérique  qu'ils  i"%  rit  if^rrïftn  Ç»«  i.*K->"  .-. .  ,•■•<•  ' .  wa»rm  ''fin] 
iè  faiibient  du  Gouvernement  de  ce  Rotanme  ,  comme  s'il  PÏg.  aip..  Je  ne  fit  fur  qcot  fondé  Mr.  Luoewto  dit,  què 
cûi  été  formé  for  les  idées  de  Platon  .  ou  dans  k  même  cette  ftix  ftrfttuHIt,  faite  en  f  ;  ;  avoir  été  concKié  ,  Tan- 
état  qu'il  étoit  anciennement.  Une  autre  ni  Ion  prelTànte  ,  née  précédente,  pour  tm-fvt  mai.  Dr  Va.  Justikian-  pjg. 
qui  pouvoit  les  y  engager  ,  c'efl  que  Justinikn  ,  au  com-  J17.  Aucun  des  Auteurs  ,  qu'il  indique,  nen  dit  rien, 
mencement  de  ion  Empire  ,  avoir  détendu  à  toute  perfonae  (19)  Le  P.  Pstau  ,  dans  fba  Vjumur.  itntpsr.  Part.  T. 
d'enfeigner  la  Philosophie  «t  les  Mathématiques  à  Athimi ,  Lib.  VIL  Cap.  f .  Ug.  m.  jf  1.  dit  ,  que  cette  Paix  fut 
comme  il  piroit  par  Malai  a  ,  Chrm.  Part.  II.  fsg.  187.  faite  «  iimJitw  aue  L  Guerre  m  Uijftrtit  f»,  de  fe  f*irt  tntr, 
Se  par  un  Chronorraphe  Anonyme  ,  que  le  Doâe  Alimam  ht  Perfes  &  Ut  Romains  i*m  U  Laimyt.    Et  cependant 


fur  Paocorv  T  Hiji.  Art.  pag.  iof ,  106.  dont  on  peut  il  indique  ce  même  endroit  de  Paocort  ,  où  il  n'y  a  non 

voir  la  Note.    Mais  les  Philofophes ,  dont  il  s'agit ,  aiant  feulement  rien  d'une  telle  condition  ,  mais  encore  où  l'on 

trouvé  les  chofes  en  ItaA  bien  différentes  de  ce  i  quoi  ils  voit  les  Forts  de  la  Luttent  reftituex  aux  Rmumi.   Ce  qui 

a'étoiertt  attenda*  ,  louhaméreat  ardemment  de  retourner  a  trompé  le  doâe  Chroaologifle .  cft  peut-être  ,  que  Cot- 

dansleur  patrie  ,  pourvu  qu'ils  pu  (lent  y  vivre  en  liberté  de  "oi's  avoit  d'abord  flipulé  ,  qu'il  retiendroit  ces  Fort»  ,  Se 

conlcirnce.    Ils  prièrent  Ccfrvit  de  les  faire  comprendre  dans  Justihieh  même  y  avoit  confenti.    Mais  enfuite  l'Empe- 

k  Traité  t  Se  ce  Roi  ,  quoi  qu'il  eût  pris  de  l'amitié  pour  reur  s'en  dédit.  Ctfnis  voulut  rompre  là  -  delTus.   Rtifia  , 

eux  ■  8c  qu'il  eût  bien  voulu  le*  retenir  chez  lui  ,  après  ici  qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  far  ion  ei'prii ,  le  ramena  a 

•voir  inutilement  priez,  de  relier ,  leur  accorda  ce  qu'ils  de-  force  de  fuppticattons  •   8c  le  fit  par  -  là  (oupçpuaer  d'in- 

xnandoient.  Aoatiiias  ,  Lib.  IL  pjg.  6f  ,  66.  Ci.  iule.  telligences  cmnineUcs  avec  ce  Priisce.    Paocora  ,  De  Btll. 

(17)  Ce  D*i*ru  étoit  un  brave  Soldat  de  la  Garde  Piéto-  ftrf.  Lib.  I.  Cap  aa.  L'exception,  à  l'égard  de  la  Uuetmt, 

rienne.  Il  avoit  été  pris  dans  la  Itrfanetiak  ,  où  Situi ,  ne  fut  mife  que  dans  la  première  Trêve  de  cinq  ans  ,  dont 

Maître  de  la  Milice  ,  l'avoir  envoié  pour  efpionner  t  avec  un  nous  parlerons  fur  PAitmje  r  +  r 

autre  ,  oui  eut  le  bonheur  d'échapper.   Paocora  ,  Dt  SiU.         <ao)  Suidas  .  au  mot  nf.^u«,  dit  que  ces  Philofophe» 

Terfu.  Lib.  1.  Cap.  Sf.   Il  pai»  le  prix  de  la  liberté  .  qui  avoient  été  cnvoiei ,  comme  Ambassadeurs,  en  Pw/r  ,  avec 

hs  fut  procurée  par  ce  Traité  :  car  il  battit  depuis  IcsKstar  en  MittmJ,,    Mais  il  a  été  réfuté  là-deflus  par  Mr.  Wrssi- 

phificurs  rencontres  ,  8t  les  chaiTa  des  Terres  de  l'Empire  ,  lino  .  dans  fes  dodes  8c  ' 


où  U.  s'étoiem  iettei.  Mi.  Cap.  aa.  mf*.  Lib.  1.  Cap.  a8. 

•iksjlsjjfai" 


(18)  'Affjpamf.  Juiques-là  le.  ftrf,,  n'avoient  fait 
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ARTICLE  CLXXIII. 

Traite'  entre  ÏEmpereur  Justin i en ,  &  U  Reine  Amalason- 
the,  Régente  du  Roiaume  /Italie. 

La  même  Anne'e  733.  depuis  Jésus-Christ. 

SUELQue  fage  &  habile  que  fut  Amalasonthë,  elle  ne  put  éviter  le  méconten- 
tement des  Oftrogoths  ,  (a)  qui  fc  plaignoient ,  entr'autres  choies  ,  de  ce  qu'cl- 
foit  élever  le  Roi  Atbalaric  d'une  manière  à  cultiver  fon  efprit  par  l'Etude ,  fie 
l.csf.i.y  par  les  confeils  de  perfonnes  avancées  en  âge  -,  au  lieu  de  le  nourrir  uniquement  dans  la 
Férocité  militaire  de  leur  Nation.   Cela  alla  fi  loin  ,  qu'encore  que  ,  pour  leur  plaire  , 
elle  leur  eût  laiflë  le  choix  des  Précepteurs  de  fon  Fils ,  ils  la  mépriférent  enfin  haute* 
ment ,  après  avoir  inlpiré  les  mêmes  fentimens  à  Athalaric  ,  par  le  moien  des  Jeunes 
Gens  qu'ils  avoient  mis  auprès  de  lui  pour  le  jetter  dans  la  débauche  ;  fie  confpirércnt  a£- 
fez  ouvertement  contre  Amalafontbe.    Dans  cette  facheufe  conjoncture ,  elle  ne  perdit 
point  courage  }  fie  après  avoir  pris  des  mefures  pour  le  défaire  des  trois  principaux  Chefs 
de  la  confpiration  ,  elle  chercha  à  fè  ménager  une  reflburce ,  au  cas  qu'elle  manquât 
Ion  coup  ,  fie  qu'elle  fc  vît  ainfi  réduite  à  l'extrémité.  Elle  envoia  dire  a  Justinien, 
qu'elle  avoit  deflein  de  fortir  au  plutôt  d'Italie  ,  fit  s'il  ne  voudrait  pas  donner  retraite 
chez  lui  à  la  Fille  de  The'odoric  ?  L'Empereur  fut  ravi  d'une  telle  demande  ,  qui  lui 
failbit  voir  quelque  jour  à  exécuter  les  deflèins  qu'il  avoit  fur  l'Italie.   11  répondit , 
qu' A mala font he  n'avoit  qu'à  venir  5  ôc  ordonna  qu'on  lui  préparât  un  beau  Palais  à 
(1)  Epiiamne ,  où  apparemment  elle  avoit  témoigné  vouloir  fc  repofer  quelque  tems, 
avant  que  de  fc  rendre  à  Conftantinople.   La  Princcflc  fit  aufîî-tôt  équipper  un  Vaiflêau, 
chargé  de  quarante-mille  livres  d'or  ,  avec  ce  qu'elle  avoit  d'ailleurs  de  plus  précieux  : 
mais  elle  recommanda  à  ceux  qui  le  montoient ,  de  ne  rien  mettre  à  terre  ,  fit  de  fc  te- 
nir dans  le  port  jufqu'à  nouvel  ordre.   Enfuite  aiant  eû  avis  ,  (1)  que  les  trois  Chefs 
de  parti  avoient  été  tuez ,  elle  fit  revenir  fon  Vaiflêau ,  rentra  dans  Raiserme ,  fie  y 
gouverna  d'une  manière  aufli  abfoluë  qu'elle  eût  jamais  fait.    Mais  il  furvint  bien-tôt  un 
nouveau  fujet  de  craindre.   Le  Roi  fon  Fils  ,  à  force  de  boire  ,  s'étoit  mis  dans  un  ref 
état ,  qu'il  parut  attaqué  d'une  phthifie  mortelle.  Lui  mort,  elle  ne  fc  voioit  plus  en  fu- 
reté ,  parce  que  le  coup  ,  qui  avoit  affermi  jufques-là  fon  autorité ,  l'avoit  rendue  elle- 
même  de  plus  en  plus  odieuiè  aux  Principaux  de  la  Nation.   Elle  réfolut  donc  ,  pour  le 
fauve  1  ,  de  remettre  entre  les  mains  de  Juftinien  la  domination  fur  les  Gotbs  fit  fur  l'I- 
talie.  L'Empereur  lui  fournit  occafion  de  négocier  l'affaire ,  quoi  qu'il  ignorât  fon  nou- 
veau deflèin.   Comme  il  croit  fort  furpris  de  ce  qu'elle  tardent  tant  à  venir  ,  après  l'ar- 
rivée du  Vaiflêau  dans  le  Port  â'Epidanme ,  d'où  il  ne  fâvoit  pas  qu'il  fut  reparti  t  il  a- 
voit  envoié  en  ambaflàde  le  Sénateur  Alexandre  ,  avec  une  Lettre ,  par  laquelle  il  fai- 
lbit quelques  plaintes  à  Amalafontbe  fur  d'autres  choies  ,  mais  ce  n'étoit  que  pour  cou- 
vrir les  ordres  fecrets  qu'avoit  l'Ambafladcur  ,  de  s'informer  de  l'état  des  affaires  d'A- 
malafonthe  ,  Se  de  lui  faire  en  particulier  des  propofitions  conformes  à  les  propres  vues. 
Il  n'eut  pas  de  peine  à  réuffir ,  dans  la  fituation  où  fe  rrouvoit  Amalafontbe.   La  Prin- 
ccflè  joua  bien  lbn  rôlle.    Elle  fit  femblânt  de  répondre  aux  instructions  publiques  de 
rAmbaflàdeur,6e  lui  donna  une  Lettre  (3)  écrite  en  réponfe  fur  ce  pié  là.  Mais  elle  con- 
clut avec  lui  fccrércmcnt  un  Traité,  par  lequel  elle  s'engageoit  bien  nettement  à  mettre 
(i)Pru*tt,  JvflMif1  cn  poflclTion  de  l'Italie.  (£)    TxZtx  fia  ix.  tb  ipÇznif  'a-uà^h,^  B*at- 
ubi  fupr.    XtT  tyfx-^t'    Xot5§a.  0%  aux»  fyftTeurtu  'Itoàw»  fy^açtT»  ù/M\iytm.    Il  fe  préfenta  alors 
u£  y*  une  autre  occafion,  favorable  aux  defleins  de  l'Empereur.   Alexandre,  Sénateur  ,  étoit 
venu  de  fa  part ,  avec  deux  autres  Ambaflàdeurs  ,  chargez  d'affaires  bien  différentes , 
8c  auprès  d'une  perfonne  d'un  tout  autre  caractère.   C'étoicnt  deux  Evêques  ,  (4)  Hy- 
pattus  Se  Demétrius  ,  qui  alloient  à  Rome  de  la  part  de  Juftinien ,  pour  confultcr  le 
Pape  Jean  IL  fur  des  Queftions  (f)  fubtilcs  de  Théologie ,  qui  caufoient  des  divi- 


Akt.  CLXXIII.  (0  Ou  Dyrrtthi»m ,  aujourd'hui  D»-  Mais  «Ue  étoit  résolue  de  refter  en  Ittlit ,  au  cas  qiac 

rêxz.»  ,  \'i\lc  fur  li  Utr  AériAt^m  ,  dans  VlUyriê  t>*f«  le*  trois  périflen»  i  comme  U  arriva  effectivement, 

d'autrefois,  (j)  U  Lettre  .  8c  U  Réportlè  .  nous  ont  été  confen 

(a)  En  attendant  de  profiter  des  offres  de  l'Empereur  ,  par  Paocorr.  I»e  Bell.  Gtttb.  Lib.  I.  Cap.  i. 

AmtUfmht  avoit  cherché  à  fe  défaire  de  ces  trois  Chers.  (+)  Hjfatimi  étoit  Eveque  d'UtrttUt  j  k  DrmtiriMi ,  de 

Elle  choilit.  parmi  ceux  qui  lui  étoient  arndez  ,  trois  G**»,  Thitiffu ,  en  MMtr'Jmt. 

fort  hardis  ,  pour  aller  sflifliner  les  trois  Chefs  de  parti  ,  (r)  Les  Moines  à'Orintt  s'étaient  diviiez  en  deux  fkc- 

qu'cile  avoit  envoiez  au  fond  de  Vilain ,  chacun  en  diffé-  tions  ,  fur  cette  Proposition  :  U»  Ji  U  Samtt  JHatti  *  iti 

rens  endroits  ,  fous  prétexte  de  garder  les  frontières.  Si  l'un  umtni  u*  *  ftmjftrt  ,  ù»fi  U  VUrgt  Mastic  cft  frtfrtmnt  Ut 

d'eux  feulement  eût  échappe  ,  alors  elle  aurait  fait  incef-  Mrt  àt  Ditu.    Ceux  de  Stjtbù  a  foutenoietu  avec  beau» 

1 1  ,  pour  fie  rttugier  daju  les  Euu  de  l'Empire,  coup  de  thalcur  s  mais  les  Mtiati  Stn-dtrmtaj  i>, „^r,.  . 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II. 


fions  ,  comme  elles  ont  toujours  fait  ,  dans  les  Fglifes  Chrétiennes.   The'odat  ,  Ne- 
veu (6)  du  feu  Koi  Théodoric,  &  Seigneur  deprefque  toute  la  Tofcane  ,  s'adreflà  à  eux 
pour  leur  découvrir  un  deflein  perfide  qu'il  médirait.   Ennemi  implacable  d' Amalafon- 
the, fa  Coufine  germaine,  à  caufe  qu'elle  aroit  voulu  réprimer  les  violences  qu'il  exer- 
çpit  (y)  pour  s'approprier  les  terres  des  autres  qui  poiTédoicnt  le  refte  de  ce  pais  t.  il  offrit 
de  livrer  toute  la  Tofcane  à  Jufiinien ,  à  condition  que  l'Empereur  lui  donneroit  de  gref- 
fes fommes ,  &  le  ferait  Membre  du  Sénat  de  Confiant htople ,  où  il  pafleroit  le  relie  de 
fcs  jours,  (c)    'ECbàivsto  5»  'I»çTW*r«  ^taiXtï  Ttuntltu  ItiStcu,  i«*  S  vpiiuaTa  t*  woMeL^*'' 
X,  0kA>iî  orgs*  tt'jTu  afyafiia.  xo/ntra.fta@' ,  ti  Hv^tmu  Ta  Aw-îto»  û^gtTgifiai.    Les  Evêques  a  .  v  oie* 
ne  manquèrent  pas  de  faire  leur  rapport  à  l'Empereur,  qui  aiant  ainfi  deux  cordes  à*'-*'6-8, 
fon  arc  ,  (d)  refolut  d'envoier  en  Italie  un  éloquent  Rhèteurde  Confiant inople ,  nommé  {<0  m 
'Pierre ,  pour  ratifier  les  deux  Traitez  ,  &  en  régler  les  conditions  -,  quoi  que  fes  ordres  Cap. 
publics  fufïènt  les  mêmes  ,  qui  avoient  fervi  de  prétexte  à  l' A mbaflade  précédente.  Mais 
cet  Ambaflàdcur  apprit  en  chemin,  qu 'Athalaric  écoit  mort,  &  que  Théodat  avoitété 
mis  fur  le  Trône j)ar  Amalafonthe  même.  Car  cette  Princcflc,  (e)  ufant  d'une  politique  fdtnufi, 
qu'elle  crut  néceflaire,  aulfi-tôt  que  fon  Fils  eut  expiré ,  fit  venir  auprès  d'elle  Théodat  ,&  S  fu  ** 
fe  flatta  de  pouvoir  l'engager  à  étouffer  fon  reiTentiment  par  une  propofition  fort  avanta-  ' 
geufe.   Elle  lui  proteffa  ,  que  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  contre  lui ,  n'étoit  que  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s'ahénât  entièrement  les  Efprits  des  Gotbs  &  des  Italiens  ,  &  que  par- 
là  il  ne  le  fermât  le  chemin  au  Trône  ,  quand  la  SucceÛîon  lui  ferait  ouverte  comme 
au  feul  qui  reftoit  de  la  Maifon  de  The'odoric  ,  ce  qu'elle  avoit  prévu  devoir  arriver 
bien  tôt ,  dans  l'état  dcfcfpéré  où  elle  voioit  la  fanté  de  fon  Fils  :  Que  maintenant  que 
lui  Théodat  s'étoit  remis  en  eftime  parmi  les  Peuples ,  elle  vouloir  bien  (S)  l'élever  a  la 
Dignité  Roiale ,  mais  à  condition  ,  que  ,  tant  qu'elle  vivrait ,  elle  aurait  (9)  tout  au- 


mit ,  fans  deflein  de  rien  tenir ,  tout  ce  que  voulut  Amalafonthe ,  qui  ,  de  fon  côté 
jura  très-fincèrement ,  &  fitaufli-tôt  proclamer  Roi  ce  Coufin.    Après  quoi    elle  dé' 
pécha  quelques  Goths  à  Juflinien  ,  pour  lui  en  donner  avis.   Mais  Théodat  ne  fût  pas 
plutôt  en  poiTeiTiondc  la  Dignité  Roiale  ,  qu'il  fit  mourir  quelques-uns  de  ceux  qui  é- 


Acœmitt)  s'y  oppofotent  aufli  fortement.  Ces  derniers  ,  é- 
laUU  premièrement  vers  i'ÏMfbrtit ,  croient  ainû  appeliez , 
non  parce  qu'ils  ne  dormoicm  jamais  ,  mais  parce  qu'il  n'y 
avoit  point  d'heure  du  jour  ni  de  la  nuit  ,  ou  la  Pialmodie 
ne  fis  t!t  dans  leur  Eglifé.  Votez  le  P.  Paoi  ,  CnVir.  haut. 
Tom.  I.  pag.  j6a,  r+9,  &fift-  8c  fon  Neveu  ,  BrruUtr. 
Jeutift.  gaaum.  pag.  a?a  ,  cr  fin-  Joignez -y  David 
Blond  eu  ,  Jt  U  VrimMMti  m  l'Zgujt  ,  pag  411  ,  ty  fmv. 
JusTtNilH  ,  fous  Se  régne  de  fon  Oncle  ,  avoit  d'abord  pris 
ic  parti  des  Sm-J*rm*ni  :  mais  enfuite  il  s'étoit  déclaré  pour 
les  lâHMi  Seylbti.  Les  Papes  de  Rame  n'avaient  pourtant  en- 
core décidé  en  faveur  d'aucun  des  deux  Partis.  Maintenant, 
à  la  foUicitation  des  Evéques  envoiez  par  Justinun  ,  Em- 
pereur ,  Jean  II.  condamna  les  Sn-Jtrmmi.  On  a  enco- 
re la  Lettre  de  Juft.  ,  ,  8c  la  Réponte  du  Pape  fur  ce  fu- 
jet.  Voiez  encore ,  fur  tout  ceci ,  Pagi  ,  Criiit.Barea.  Tom. 

MB.  f°J.  &  f't1Sf°-  &f'11-  Au  refte,  PRocorr.,  en 
parlant  de  l'AinbaiIided'Hrf>«.i«  8c  dcDtmtniw.  non  feule- 
ment ne  dit  pas  en  quoi  coniifloit  la  queftion  controveriee , 
mai»  encore  déclare  qu'il  ne  veut  point  en  parler,  parce, 
dit-il  ,  que  c'ell  une  toile  témérité  ,  de  vouloir  fonder  les 
profondeurs  de  U  Nature  Divine  ,  pendant  que  les  Hommes 
ne  fauroient  même  bien  pénétrer  dans  les  choies  humaines. 
,,  Tout  ce  que  je  puis  favoir  de  Dieu,  ajoute- t-il,  c'eft  qu'il 
„  cil  Tout-bon  8c.  Tout-puiflant  :  que  ceux  qui  en  favent 
„  davantage  ,  fort  Prêtres  ou  Laïques  ,  en  ditent  aufli  da- 
„  vantagej  a  eux  permis".  Uti/nfr.  pag.  J14..  B.  C.  De 
<e  palTage  entt'auties  ,  quelques-uns  ont  inféré  ,  que  fruitt 
n'etoit  Chrétien  qu'à  demi.  On  peut  voir  comment  il  eft 
jultifié  là-dcftus  par  un  Théologien  ,  feu  Mr.  Farricius. 
BiH.  Gru.  Tom.  6.  fég.  14S  ,  149. 

{6)  AMaUfriJt,  Surur  de  TbitJtric  ,  qui  époufa  Trasa- 
muku  ,  Roi  des  Wminlii ,  avoit  eu  Th**Ut ,  ou  TUiMjV, 
d'un  premier  Mari  ,  dont  on  ignore  le  nom.  Voiez  P*o- 
cori  ,  Dt  Bell.  ytaJtti.  Lib.  I.  Op.  S.  Ce  Prince  déjà  a- 
vancé  alors  en  âge  ,  étoit  favant ,  mais  fort  indolent ,  2c 
n'aimoit  ni  n'entendoit  la  Guerre  |  mut  d'ailleurs  8c  avide 
de  ricbelTes.  Ci  l":  le  portrait  qu'en  tait  le  même  Hiftoricn, 
lit  BtU.  Getth.  Lib.  I.  Cap.  3. 

(7)  C'cft  ce  qu'il  failoit  ,  du  vivant  même  de  THtono- 
»ic  ,  qui  je  lui  reproche  ouvertement  par  la  plume  de  Ca». 
hodorl  ,  V*,Ur.  Lib.  IV.  tfifi.  }9-  Lib.  V.  T.f.  11.  Sur 
les  plaintes  qui  furent  portées  ,  en  ce  tems-ci  ,  a  Amala- 
*****  t  m  t ,  par  prieurs  llabitans  de  Ttftm  ,  qui  l'accufércnt 
d'cnvaljir  les  Terres  de  la  Couronne  >  cette  Prvncclîe 


ils  fit 
Ut.  V.  Chap, 


qui 
raient 

l'en  aiant  trouvé  atteint  8c  convaincu  ,  l'obligea  à  relrituer 
tout  ce  qu'il  avoit  pris.   Pnocorc ,  nUfmfrTCif.  4 

A>A«JÏLlK)*iï  ,?u»°,.^it  •fc'.-aeore  pins  loin  la  bonté 
d  Am^fathf.    H  dit  ,  ou'elle  Thi^t,  i /„  trim  & 

198,  loi. 
Hiflurti  Jt 
çu  rsen  qui ,  ,„ 

deviendra  la  Reine  Cuoelinx  ,  Epoufe  de  Thi'odat  ,  de 
laquelle  on  voit,  dans  Cassiodom  (Lit.  X.  Efig.  »..)  une 
Lettre  écrite  i  l'Impératrice  Thi'odore  ,  après  l'avcncment 
de  ThrtJst  à  la  Couronne  i  Mr.  l'Abbé  Dultj  n'eû  pourtant 
pat  le  premier  ,  qui  ait  avancé  par  conjecture  le  fait  en  quef- 
tion.  Mrs.  de  Sainti  Marthe  l'avoicnt  dc;a  fait ,  dans 
leur  Hift.  OhiApfm  Jt  U  Mtifm  it  Franc».  Mais  un 
Pere  Bcnédi&tn  de  même  nom  les  a  critiquez  là-delTus, 
Vif  i'  C*">'>'>°« .  Liv.H.  Chap.  }.  fH.  ijo.  EJ.  Jt  ML 
ou  il  tire  une  conléauencc  contraire  de  ce  que  la  Reine  A- 
m*Uft»tlt  dit  elle-même  dans  fa  Lettre  au  Sénat ,  (*H  fi,fr. 
Epift.  j.)  8c  par  où  t..c  donne  i  entendre  qu'elle  n'a  pas 
voulu  fe  remarier  ,  après  b  mort  de  fon  Fus.  J'avois  é- 
crit  ceci ,  lors  qu'il  m'eû  tombé  fous  la  main  une  Diflerta- 
tton  ,  dont  l'Auteur,  en  relevant  diverses  erreurs  des  Moder- 
nes fur  l'hilloire  d'sfmaUfratbt ,  en  a  trouvé  feize  ,  qui  a- 
vancent  hardiment  le  prétendu  Mariage  à'Amàurmbt  avec 
Ttxtiit.  C'eft  la  1.  des  Dijftrtttimi  Hifitrufuts  &  Criti<\ut$ 
de  Mr.  Rival  ,  Tom.  I.  f*s.  6.  ty  (urv.  C'eft  ainli  que 
bien  des  gens  copient  fans  examen  ,  8c  fans  recourir  aux 
fources  ,  des  Ecrivains  ,  après  lesquels  ils  s'égarent. 

(9)  Asialasonthe  ,  8c  The'odat,  dans  les  Lettres  que 
l'un  8c  i'autre  écrivirent  à  Justinien  .  pour  lui  donner  a- 
vis  de  l'élévation  de  ThitUt  i  la  Dignité  Roiale  ,  pillent 
comme  fi  c'étoit  une  aflbciiiion  au  Gouvernement  :  tnduxt- 
mttiaj  fceftrt  Vrnm  ntiii  frtttrn*  frtximtatt  emjitnâum ,  qui 
Ttgum  Jipiitêttm  coMmuni  noeiscum  coksilii  roeore 
jHjimmt  ficc.  Epift.  Amalaswint.  apud  Cassiodor.  Var 
Lit.  X.  Epift.  1.  iJtt  nin  nu  [TiieodaiiadumJ  turtrunt 
fu*rnm  ficit  tjft  socium  îcc.  Ibid.  Zpifl.  »,  Stilc  de  Chan- 
cellerie ,  que  l'on  voit  aulTi  dans  les  Lettres  fuivantes  ,  écri- 
tes au  Sénat  de  Rimt ,  8c  i  d'autres  personnes.  Le  Trône 
ne  foulfre  guéres  de  partage.  Am»Ufmtht  prétendoit  faire 
tout  i  fon  gre  ,  félon  les  conventions.  Et  IW*r  ne  peu- 
fo,t  È  r.en  .noms  .  qu'a  kl  laiûer  quelque  pouvotr  ;  com- 
me il  parut  bien  par  la  fuite. 
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toient  attachez  à  Amalafontbe  ,  &  traira  bien,  au  contraire,  les  Parens  en  grand  nom- 
bre des  Goths ,  opf  Amalafontbe  avoit  fait  mourir ,  &  qui  éroient  des  plus  considérables 
de  la  Nation.    Il  le  faifit  enfuitc  de  cette  malheureufe  Princcilc ,  &  l'enferma  dans 
f  10)  un  Fort ,  avant  que  les  Ambaûadcurs  ,  qu  elle  avoit  envoiez  à  Confiant inople  ,  y 
fuiTcnt  arrivez.   Cependant ,  comme  il  craignoit  que  l'Empereur  ne  fût  choqué  de  la 
manière  dont  il  en  agifïbit,  il  lui  écrivit,  &  le  fit  allurer  par  la  bouche  de  quelques  A m- 
baflâdeurs  ,  porteurs  de  la  Lettre  ,  Qu'il  n'avoit  fait  aucun  mauvais  traitement  à  Ama- 
lafontbe ,  quelque  raifon  qu'il  eût  de  fc  venger  de  ceux  qu'il  en  avoit  reçus  lui-même 
par  le  paiTé.    11  contraignit  même  Amalafontbe ,  fa  Prifonniére  ,  à  écrire  la  même 
choie  à  Jufiinien.    Les  Arabaflàdeurs  ,  opt  Amalafontbe  avoit  envoiez  à  Confiantino- 
ple  ,  avant  que  d'être  en  prilbri  ,  rencontrèrent  Pierre  ,  qui  venoit  de  la  part  de  l'Em- 
pereur ,  &  lui  apprirent ,  que  Thêodat  étoit  devenu  Roi.   Quand  il  fut  à  Aulone  , 
Ville  du  Golfe  ionique ,  il  trouva  les  Ambafladeurs  de  Thêodat ,  par  lefquels  il  fut 
reniprifonnement  d' Amalafontbe.    Ainfi  il  s'arrêta-là  ,  en  attendant  de  nouveaux  or- 
dres de  l'Empereur  ,  à  qui  il  donna  avis  de  tout.   Jufiinien  en  étant  informé  ,  écrivit 
à  Amalafontbe  ,  qu'il  étoit  réfolu  de  prendre  fa  défenfe  ,  autant  qu'il  lui  feroit  pofliblci 
&  chargea  Pierre  de  le  déclarer  ouvertement ,  &  à  Thêodat ,  &  à  toute  la  Nation  des 
Goths.    Mais  quand  Pierre  fut  arrivé  en  Italie  ,  Amalafontbe  perdit  la  vie.  Thêodat 
la  fit  mourir,  à  la  follicitation  &  par  le  bras  des  Parens  de  ceux  qu'elle  avoit  elle-même 
laenfiez  à  Ibn  ambition.    L'Ambaflàdeur  alors  protefta  au  Roi  &  aux  autres  Goths  , 
que  Jufiinien  leur  déclarerait  une  Guerre  irréconciliable  ,  pour  venger  le  crime  atipce 
qu'ils  venoient  de  commettre.    Thêodat  chercha  à  s'exeufer  ,  comme  n'y  aiant  eu  aucu- 
ne part  :  mais  en  même  tems  il  combloit  d'honneurs  les  Meurtriers  $  Amalafontbe. 
Voila*  ce  que  dit  Procope  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Goths.    11  y  ajoute  ,  dans 
{t)c*f.i6.  (g)  fon  Hiftoire  Secrète  ,  une  anecdote ,  qu'il  n'avoit  pas  ,  dit-il ,  ofé  alors  publier , 
crainte  de  s'attirer  quelque  chofe  de  fâcheux  de  la  part  de  la  perfonne  qu'elle  regarde. 
C'eft  que  ,  lors  qu Amalafontbe  eût  formé  ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus ,  le  def- 
iein  de  fc  retirer  à  Confiant  inojtle  ,  l'Impératrice  The'odore  ,  faifant  attention  ,  d'un 
côté ,  au  rang  de  la  Reine,  à  la  beauté,  à  fon  efprit,  &  à  fon  courage  mâle-,  de  l'autre, 
à  la  légèreté  de  Jufiinien  t  conçut  une  grande  jaloufie  contre  Amalafontbe  ,  &  voulut 
fc  défaire  de  cette  Rivale  future.   Pour  cet  effet ,  elle  perfuada  à  l'Empereur  ,  qu'elle 
gouvernoit  abfolument ,  de  choifir  ,  pour  l'Ambaflàde ,  dont  nous  avons  parlé  ,  le  Rhé- 
teur 'Pierre  ,  qui  lui  étoit  apparemment  dévoue ,  &  qu'elle  connoiflbit  homme  à  tout 
faire.   Après  que  l'Empereur  lui  eut  donné  fès  ordres ,  elle  lui  en  donna  un  en  particu- 
lier ,  avec  proraefle  de  lui  procurer  de  grands  avanrages  ,  s'il  l'exccutoit  bien  :  &  cet 
ordre  fut,  qu'il  ménageât  les  moiens  de  taire  périr  au  plutôt  Amalafontbe.  Pierre ,  tenté 
par  refpèrance  des  RichciTcs ,  ou  des  Dignitez  ,  ne  manqua  pas  de  fe  prêter  aux  défirs 
de  l'Impératrice  j  &  quand  il  fut  en  Italie ,  il  engagea  Thêodat ,  je  ne  fai ,  (n)  dit 
l'Hilîonen ,  par  quels  motifs  ,  à  faire  mourir  Amalafontbe.   'Pierre  ,  en  récompenfe  , 
fut  élevé  enfuitc  à  la  dignité  de  Maître  des  Offices  ,  &  en  même  tems  qu'il  aquit  beau- 
coup de  pouvoir ,  s'attira  la  haine  de  tout  le  monde.    Ceux  qui  ont  voulu  ,  pour  défen- 
dre l'honneur  de  Jufiinien  &  de  Théodore ,  chercher  par-tout ,  dans  X Hiftoire  Secrète, 
de  quoi  le  convaincre  de  fàufïèté  ,  triomphent  ici,  (12)  comme  prétendant  le  trouver 
en  contradiction  avec  lui-même.    Car  ,  difent-ils  ,  félon  la  narration  de  fon  Hiftoire  des 
Goths  y  l'Ambaflàdeur  Pierre  n'arriva  en  Italie  qu'après  la  mort  d'Amalafonthe  :  &  fé- 
lon les  Anecdotes  ,  il  étoit  déjà  en  Italie  ,  lors  que  Thêodat  la  fit  mourir  ,  &  cela  à  fa 
follicitation  j  au  lieu  que  Procope  dit ,  dans  le  prémicr  Ouvrage  ,  que  ce  fut  à  la  folli- 
citation des  Parens  de  ceux  qu' Amalafontbe  avoit  fait  mourir  elle-même.    Mais  la  pré- 
tendue contradiction  ,  fur  le  tems  auquel  Pierre  étoit  arrivé  en  Italie  ,  n'eft  fondée 
que  fur  une  mauvaife  Vcrfion  (1  ■f)  des  paroles  de  l'Original,  dans  le  partage  de  {'Hiftoire 
(h)  Pag.    des  Goths.  Ç&)    TltTfU  d*t  <t<pix.o(itm  if  'ItaXÎx» ,  Aft<t\cuntt$*  fynCu  t%  ay^jâ-ra»  eiçx- 
V)8h;5     i&mu    Ce  qui  lignifie,  comme  l'a  très-bien  traduit  l'IIluitre  (t)  Grotius  :  Cum  Ita- 
t'iritr  jng.  ham  attigiffet  Petrus  ,  contigit  mors  Amalafuntb*  ;  &  non  pas:  Petro  (k)  in  Italiam 
ij-o.       veniente ,  ex  humanis  Amalaffuntha  excesserat  -,  ni  comme  dit  (l)  le  dernier  Tra- 
ite,      dutteur  :  Italiam  iero  tum  Petrus  attigit ,  cum  jam  inter  homines  ejfe  desiis set  A- 
(0  m**,  malafuntba.   Ainfi  ,  félon  ce  que  dit  Procope  dans  Y  Hiftoire  des  Goths  ,  Amalafontbe 

mou- 

(10)  Ce  Fortétoitdans  \cL*c  Vilfaàt*, aujourd'hui Btlftea.  (k)  K«J  î«  J[n»rp»-]  .'.  IruXm  v  ..-m-N  .....«»  «T- 
Marcelun  Chrcnir.  pag.  fX,  Joknande's  ,  Dt  gti.  Ottie.  i*  in-»»  BtJkrm  «Msyiwrw  w**r±pn&- ,  »» 
Cap.  S9-  Le  dernier  «lit  ,  que  peu  de  jour»  âpre»  ,  Am*U-  Ai*aA«-*V&aj  àiérswi.  Pag.  $7.  B.  Z4.  ttru.  (71.  Alt- 
ffntht  J  tut  étranglée  dans  le  Bain  .  pur  les  Gardes  de  7W»-  ma.J 

4m.  Un  ancien  Auteur  ,  publié  par  Mr.  Muiiatoki,  mar-  (11)  Jean  Eicheliws  ,  dans  fes  AniatUitrfumt  ,  qu'il 
que  le  jour  ,  auquel  cette  Princeffe  fut  mile  la  en  prifon  :  publia  ,  lur  YUiJltri»  Art**» .  pag.  ar6 ,  &  feft.  A  Utkn- 
triJ.  K*l.  S!i)ti  :  le  dernier  d' Avril.    Et  il  dit  qu'AthnU-     fi/ult  ,  i6f4. 

r/r  doit  mort  à  BffMMI ,  fi  ,V.-n.  OchDm  ,  le  a.  A'Octt-  (t))  Mr.  Rival  ,  dans  la  Diflértation  que  j'ai  citée  ci- 
bn  :  Uni  marquer  le  jour  de  l'éléiration  de  TbitJM  à  la  Roi-  deflus ,  fuit  cette  mauvaife  Verlion ,  fc  li-dcffui  il  dit ,  qu'il 
autf  ,  que  par  »IU  dit.  fer.  lltlic.  Strifttr.  Tom.  II.  »>  tmtjtmùi  4,  flm,  ftrmtllt  ttmtrUiaim:  il  en  rtnju  4»  aW> 

101.  C.  tt  fimr  J'jhtwr  4t  ÏBffru  Ihmù»  &c.  l'ag.  10,  11. 
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mourut ,  lors  que  T  terre  étoit  déjà  en  Italie  -,  &  il  put  par  conféquent  contribuer  à  la 
mort  de  cette  Princefle  par  fes  intrigues.  Pour  ce  qui  cft  de  la  part  qu'eurent  à  ce  meur- 
tre les  follicitations  de  ceux  qui  voûtaient  venger  la  mort  de  leurs  Parcns  j  il  n'y  a  rien 
là  non  plus  ,  en  quoi  Trocope  fe  contredife.  Il  n'a  fait  que  Tuppriraer ,  dans  lbn  Hif- 
toire  écrite  du  vivant  de  Théodore ,  par  la  crainte  du  reflentiment  de  cette  Impératrice, 
comme  il  le  déclare  lui-même , 
plus  connues  ,  des  Ennemis  d\ 
lement  que  l'autre  ne  foit  auffi  1 

penfe  au  caractère  de  Théodore ,  de  l'autre ,  fi  l'on  confidére  ,  que ,  dans  cette  Ambaf- 
fade  de  Tierre,  tout  eft  plein  de  fourberies  politiques.    L'Empereur  duppe  également 
les  deux  Parties ,  avec  lelquelles  l'Ambafladeur  eft  chargé  de  traiter  ,  à  l'infu  l'une  de 
l'autre.   Les  menaces  qu'il  fit ,  de  venger  la  mort  d'Amalafonthe ,  ne  prouvent  pas  non 
plus,  que  lui,  ou  Théodore  ,  n'y  euflent  point  trempé.   Ces  fortes  de  comédies  ne  font 
rien  moins  que  fans  exemple  dans  les  Coure.  On  peut  fc  fouvenir  d'une  chofe  que  (m) 
Louis  Aubery  Sr.  du  Maurier,  témoigne  avoir  ouï  dire  à  fonPére,au  fujet  de  Ma-  t»jy#.«. 
rie,  Reine  d'Ecotfe,  que  la  Reine  d'Angleterre  Elizabeth  fit  mourir.  „  Mr.  de  Bel- 
„  lièvre  fut  envoié  extraordinairement  en  Angleterre,  en  apparence  pour  follicitcr  pour  la 
„  vie  de  cette  Reine,  &  il  avoit  une  très-ample  inftru£hon  à  cette  fin  :  mais  il  en  avoic 
„  une  toute  contraire, de  la  main  du  Roi  Henri  IiL  pour  exhorter  la  Reine  Elisabeth 
„  à  foire  décapiter  cette  Ennemie  commune  de  leurs  Pcrfonnes  &  de  leurs  Royaumes 
„  &c  ".   Enfin ,  on  dit  contre  Trocope,  que  Jujlinien  (n)  allégua  enfuite  pour  caufe  (nfftmmi. 
de  la  Guerre  qu'il  entreprit  contre  Thcodat ,  le  meurtre  même  d'Amalafonthe.    Mais  j^jjL, 
ou  il  ne  favoit  rien  des  ordres  que  Théodore  avoit  donnez  à  Tierre ,  ou  bien ,  quoi  qu'il  f 9T«*. 
le  fût ,  il  avoit  pris  fes  mefures  ,  de  concert  avec  elle  ,  de  manière  que  l'Ambafladeur 
pût  être  défavoué ,  comme  aiant  agi  de  fon  chef  auprès  de  Theodat }  pour  avoir  heu 
enfuite  de  fc  plaindre  du  coup  qui  auroit  été  ainfi  fait  par  fes  fuggeftions  cachées.  On 
voit  aflèz  que  l'Empereur  ne  demandait  qu'un  prétexte  %  &c  celui-là  étoir  un  des  plus 
fpécicux  aux  yeux  du  Public. 

ARTICLE  CLXXIV. 

Quelques  Traitent  à  toccafion  de  tExpéJitim  «Afrique,  par  Be'lisai- 
r  e  ,  Généraliffme  de  lEmpereur  Justinien. 

La  même  Anhe'e  5-33.  depuis  J  e  s  u  s-C  hriît. 

GE'limer  ,  (1)  environ  trois  ans  avant  celui-ci,  avoit  détrôné  (a)  Hildkric , MTHtmi 
Roi  des  Wandales  en  Afrique  ,  &  s'étoit  emparé  du  Roiaume  avant  le  teras  BeJl- 
où  la  Succeflion  (i)  lui  devoir  échoir.  Justinien,  qui  venoit  de  fuccéder  à  Justin,  X*çuvl?> 

'  d'amitié  avec  Htlderic  ,  écrivit  auffi-  tôt  à  Géli- 


fon  Oncle  ,  &  qui  auparavant  étoit  lié 

mer  ,  pour  lui  repréfenter  l'injufticc  qu'il  commettoit ,  &  l'exhorter  à  Iaiflèr  au  moins  le 
titre  de  la  Roiauré  au  Roi  légitime  ,  dont  il  n'auroit  pas  long-tcms  à  attendre  la  mort. 
Gélimer  renvoia  les  Ambaflàdeurs  ,  fans  vouloir  rien  accorder  ,  &  ne  fit  que  reflèrrer 
plus  étroitement  Htlderic.  L'Empereur  lui  dépécha  une  autre  Ambaflàde ,  6c  le  conten- 
ta de  lui  demander  ,  par  une  nouvelle  Lettre  ,  qu'il  envoiât  à  Confiant inople  le  Roi 
Prifonnier  ,  &  (3)  deux  de  fes  Parens ,  détenus  avec  lui }  menaçant,  que,  s'il  refufoie 
une  chofe  comme  celle-là  ,  qui  ne  diminuoit  en  rien  l'autorité  ni  la  Dignité  dont  il  s'é- 
toit mis  en  pofleflion  ,  il  lui  déclarerait  la  Guerre,  ce  qu'il  pourrait  foire  tres-juftement, 
&  fans  donner  aucune  atteinte  aux  (4.)  Traitez.  Gelimer  n'eut  pas  plus  d'égard  à 
cette  demande ,  qu'à  la  première,  &  fit  valoir  le  confentement  de  la  Nation ,  qui  avoic 
dépofé  Hilderic.  (b)  Jujlinien  alors  irrité  au  dernier  point ,  réfolut  de  terminer  au  (*)  rfy. 
plutôt  la  Guerre  où  il  étoit  avec  les  Ter/es  ,  &  de  tourner  fes  armes  contre  l'Afrique  4  Csp 
quoi  qu'à  la  referve  (f)  d'un  Evêquc  venu  d'Orient ,  perfonne  n'approuvât  cette  entre- 

pri- 

Art.  CLXXIV.  (i)  Ou  CiUmtr.  Il  cil  appelle  GtU/mtr,  qualinoit  VJtUU*  des  rmuUUi.  Après  h  première  Ambof- 
dua  une  petice  Chronique  ,  publiée  par  le  P.  Ruinakt  ,  fide ,  Gttimtr  lui  avoit  fait  crever  les  veux.  Peu  de  temt  a~ 
Hifl.  Ptrfttut.  VmJaI.  pag.  116.  8c  Gtlifimir ,  dans  une  Lct-  près  que  Briifuifi  rut  entré  en  jlfrifu  ,  ce  Roi  barbare  fit 
tre  d'Euoi'Mi ,  Evéquc  de  Carthft  ,  liid.  p»g.  e  ai.  Vie-  mourir  HiUtric ,  EM*t*t  ,  îc  tous  les  autre»  Parent  ou  Ami* 
Tor  it  7'muswi  dit  Gtilimtr.  Pag.  8.  Ed.  SuUt .  <VHiUtrit.    P*0COM  »  £»  BtU.  Vfdal.  Lib.  I.  Cap.  17. 

(a)  Après  HiUtric  ,  comme  étant  alors  l'Aîné  des  plus  (+)  A  celui  qui  fut  rail  «vec  Ormsrric  ,  comme  nout 
proches  Ddeendans  de  Gensiric  ,  fclon  l'ordre  de  Succef-  l'avons  vu  ci-<kûiis ,  fur  l'Année  T7f.  Bc  renouvelle  avec 
fiera  que  ce  Roi  avoit  établi.   Voie*  Orotiu»,  Drtit  it  U     Huniric  ,  en  479. 

G*tm  &  d,  U  Mat  ,  Liv.  II.  Chap.  7-  S-  H-  <f)  P«oco«  ne  nomme  pas  cet  Evéoue,  lequel ,  dit-il. 

(t)  Deux  Frères  ,  Hnoatr  8c  ,  Neveux  è'MUt-     iflura  ,  que  Duo  lui  avoit  ordonné  en  fange  d'tUer  trou- 

rk.  Le  premier  cft  appelle  Omtrdit  par  Victor  it  Tmm-  ver  l'Empereur  .  St  de  Un  reprclenter,  qu'il  avoit  tort  de  ba- 
ntt ,  mi,  f*fr.  Il  étoit  grand  Capittine  ,  fi  bien  qu'on  le    lancer  à  entreprendre  fon  E*pediuon  contre  un  Tyran  ,  qni 

TOM.  IL  X  ^ 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES. 

prife ,  &  que  rout  le  monde  en  appréhendât  les  fuites  les  plus  fàcheufcs.  Aiant  _ . .  . . 
rappelle  d'Orient  le  fameux  Beltfaire ,  il  fit  de  grands  préparatifs.  Pendant  que  Be/Ù 
c'if  'i'o.  fatreJ[c  difpofoit  à  paifer  en  Afrique  avec  une  puifiantc  Hotte,  (r)  unAfricain  , 


mé  Pudentius  ,  engagea  ceux  de  Tripoli  à  fe  révolter  de  l'obéïfiance  de  Ge'jli- 
mer  ,  &  fit  offrir  à  jujtinien  de  lui  livrer  cette  Ville  &  toute  la  Province,  pourvu  qu'il 
lui  envoiât  quelque  peu  de  Troupes  ,  moiennant  quoi  il  efperoit  de  l'en  rendre  maître 
[ipkifufr.  aifément  L'Empereur  n'eut  garde  de  rejetter  la  propolinon  »  &  la  çhofe  réulîit.  (J) 
P?g-  10J-  toXi»  Si  tLÙ  é»  AiCiIsf  T$f  tk  i'XtXffîcf  f  ri8^m(gh  ~xri  B«»J(Aar  cWî<r»|oV    vtfi^ts  Tt 

<v;  BoffiAect,  iSÙTo  ot  rp*T»À» fu\xf    ttmw  y*f  clÙtÔ>  tLu  ^<i§<w  &\n  "Kfvxicwmxi  

t>»  Tt  x*?"*  W  ******  wfWMTrwV»  &c.  Gelimer  voulut  d'abord  fc  venger  dcTu- 
dentius  :  mais  un  nouvel  accident  l'en  empêcha.  Il  avoit  établi  un  Goth  ,  nommé  Go- 
das, pour  Gouverneur  deSardaigne,  le  croiant  fort  affectionné  à  fon  iervicc.  Cet  hom- 
me ambitieux  &  entreprenant ,  chercha  non  feulement  à  fc  difpenfcr  d'envoicr  à  Geli- 
mer les  tributs  qu'il  devoit  lui  fournir  ,  mais  encore  voulut  fc  rendre  Souverain  de  l'Ile. 
Quand  il  fût ,  que  Jujtinien  fc  préparait  à  fondre  fur  Y  Afrique,  il  lui  écrivit  :  „  Qu'il 
„  s'étoit  fouftrait  de  l'obéiflàncc  de  Gelimer  ,  non  par  un  dprit  de  perfidie ,  ni  pour 
„  aucun  mauvais  traitement  qu'il  eût  reçu  de  fon  Maître  ,  mais  pour  ne  pas  donner  lieu 
„  de  croire  qu'il  eut  aucune  part  aux  cruautez  que  Geltmer  exerçpit  envers  lès  Proches,  & 
„  les  Sujets  :  Qu'il  aimoit  mieux  obéir  à  un  Empereur  équitable  ,  qu'à  un  Tyran  : 
„  Qu'ainfi  il  prioit  Jujtinien  de  le  recevoir  fous  fa  protection  ,  &  de  lui  envoicr  un  fe- 
„  cours  fuffifant ,  pour  fc  défendre  ".  L'Empereur  lui  dépécha  aufll-tôt  Eulogtus  ,  a- 
vec  fa  Réponlè  ,  par  laquelle  ,  après  avoir  beaucoup  loué  le  parti  qu'il  prenoit ,  il  s'en- 
(0  un.  gagea  à  lui  envoicr  des  Troupes  ,  avec  un  bon  Général,  (e)  Hu^uotyi'a*  Tt  fT«yytMo- 
pag.  ao+  B.  ptigQt  y9  BauriMuf]  ^  Tf<tTt»T*î  xcli  çrp«Tiryo»,  "os  ai/Tu  ei>fupu\â.tttt  r  rwor  otof  t»  lûf , 
xai  r*  iMt  ^vM^fe&ou  ,  mr*  *Ùt»  oWeA.»  ftyfia  itfU  liaaSiXt»  ^vfiGi¥<u.  Quand  Eu- 
logius  fut  arrivé  en  Sar  daigne  ,  il  trouva  Godas  ,  qui  avoit  pris  le  titre  de  Roi ,  &  les 
marques  de  la  Dignité  Roiale.  Ce  nouveau  Roi  aiant  lû  la  Lettre  de  l'Empereur  ,  ré- 
pondit ,  Qu'il  recevrait  avec  plailir  les  Troupes  que  Jujtinien  lui  envoicroit  pour  le  fé- 
courir  ,  mais  qu'à  l'égard  d'un  Chef  pour  commander  ces  Troupes  ,  il  n'en  étoit  pas 
befoin.  (6)  Et  il  renvoia  ainfi  Eulogius  ,  avec  une  Lettre  pour  l'Empereur  ,  où  il  di- 
tf)*y»  foit  la  même  chofe.  Dans  l'Année  où  nous  fommes,  Béltfaire  (f)  fit  voile  avec  fa 
Csf^îu  Flotte  ,  environ  le  Solfticc  d'Eté  &  n'arriva  en  Afrique  que  trois  mois  après.  Le  fuc- 
ces  de  cette  Expédition  fut  le  plus  heureux  du  monde,  comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

ARTICLE  CLXXV. 

Traite'  entre  /«Bourguignons,  à "un  coté ,  &  de  lautre  Chu- 
debert  ,  Roi  de  Paris,  Clothaire,  Roi  de  Soissons, 
&  Theodebert,  Roi  <TAustrasib. 

Anne'e  534..  depuis  Jésus-Christ. 

(a)  Grtx.it  ~V\^X  ou  douze  ans  avant  celui-ci ,  il  y  (a)  avoit  eu  ,  entre  Godemar  ,  Roi  de 
TiMn ,  ubi  jL/  Bourgogne,  &troisdes  (1)  Rois  dé  Francb,  une  Guerre,  où  (2)  Clo- 
in.Op.6.  DOMIR  (  R0i  d'Orléans  ,  fut  tué.    Environ  dix  ans  après  ,  Childebert  ,  Roi  de 
(i)G'tf.  it  'Paris  ,  (b)  &  Clothaire  ,  Roi  de  Soissons  ,  voufurent  faire  de  nouveaux  efforts, 
c^!'^'  P<>ur  s'emparer  de  tous  les  Etats  des  Bourguignons.   Thierri  ,  Roi  d'AusTRASiE ,  à 
qui  ils  propoférent  d'entrer  dans  leur  Ligue ,  le  reflua.  Cela  déplut  beaucoup  aux  Fran- 
çois qui  étoient  fous  fa  domination.   Ils  en  vinrent  jufqu'à  lui  déclarer  ,  que  ,  s'il  ne 
vouloit  pas  fe  joindre  à  les  Frères  ,  ils  l'abandonneraient ,  &  fe  rangeraient  fous  les  é- 
tendarts  des  autres  Rois.    Thierri ,  qui  comprit  que  c'étoit  l'efpérancc  du  butin  qui  leur 
faifoit  fouhaiter  avec  tant  d'ardeur  d'avoir  part  à  cette  Expédition ,  chercha  à  les  appai- 
fer ,  en  leur  en  propofant  une  autre  encore  plus  lucrative  pour  eux.   Il  étoit  mécontent 

•  des 

perfecutoit  le$  Chritim  tTafrUpu.   Il  ajouta  ,  que  Duo  rentet. 

promettoit  à  Jvjinu»  de  l'îlûftcr  ,  &  de  le  rendre  maître         (6)  Il  oc  jouit  pu  long  tems  de  fa  Soareisinete'.  Tïm- 


da  Etits  de  ce  Tyrao.  1jido»e  Jt  StviUt,  (pag.  7}6.  U.  z«g  .  Frère  de  Gilimtr  .  fit  une  defeente  en  StrtUipu  .  Se  re- 
Grtx.)  8c  Victo»  il  Tauwwi  ,  ubi  fitfr.  racontent  la  chofe     caurra  l'Île  ,  apre»  avoir  fait  pirTer  au  fil  de  l'Epr 


Ils  difent ,  que  IMw  ,  Ereque  de  Stftt ,  qui  vec  tout  fetgens.    Procopc  ,  ubi  fupr.  C*f.  14. 
avoit  fouflert  le  martyre  (but  HuniIic  ,  apparut  en  fonge         Ast.  CLXXV.  (t\  Cititmir  ,  Qtihtirt  .  Se  CktUtrk  a- 

à  Juflmim,  &  l'exhorta  a  faire  la  guerre  aux  NMh.  P«o-  simei  par  la  Reine  CUtiiit ,  leur  Mère.  Tbkrri,  que  Clo- 

oort  cft  ici  phi»  digne  de  foi.    Peut-être  que  Inique  ve-  vu  avoit  eu  d'une  autreFcrnme,  n'entra  point  dans  cette  Li- 

nu  À'Orim  art  que  Lttnt  lui  étoit  apparu  en  fonge  ,  8c  lui  gue .  non  plus  que  dans  celle  de  la  Guerre  fuivante. 
avoit  donné  ,  de  la  part  de  Dira  ,  ordre  d'aller  trouver  Jmf-         (1}  Voira  Marius  Avtntic.  Chronk.         an  ,  ai}.' 

rnir»,  8t  de  lui  faire  le»  exhortation*  8c  b  promené  ,  dont  Agathiai,  Lîb.  I.       9.  U.  }%lt*a. 
a  .'agit.   Ainfi  on  coocilieroit  tet  deu 
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des  Auvergnats  »  il  dit  «  qu'il  voulait  marcher  contr'eux  ,  pour  les  châtier  :  Que  leur 
pais  étoit  riche  ,  &  qu'il  y  aurait  de  bonnes  captures  à  faire  ,  en  or  ,  en  argent ,  en 
Llclaves  ,  en  vêtemens  :  Qu'il  laillèroit  tout  au  pillage  des  François  qui  le  fuivroient  , 
&c  qui  ne  penferoient  plus  à  aller  joindre  fes  Frères  ,  contre  les  Bourguignons.  Les 
François  fc  laissèrent  gagner  à  de  telles  promelïcs  }  &  pendant  que  Tbierri  étoit  occupé 
à  cette  Guerre  ,  où  il  trouva  plus  de  réliftancc  qu'il  ne  croioit ,  Childebert  &  Clothaire 
entrèrent  en  Bourgogne.  Cette  Guerre  dura  environ  deux  ans  ,  &  fut  fatale  à  Gode* 
mar.  Tb/erri  vint  à  mourir  dans  cet  intervalle  i  &  The'odebert  ,  fon  Fils  ,  qui  lui 
fuccéda ,  (3)  fe  joignit  à  fes  Oncles  ,  pour  achever  la  conquête  du  Roiaume  de  Bour- 
gogne. Quelques  efforts  qu'eût  fait  Godemar ,  pour  fe  remettre  fur  pié  ,  il  fuecomba 
enfin  ,  &  fut  pris  dans  un  Combat.  On  le  renferma  dans  un  Château  -,  ou  ,  comme 
d'autres  (4.)  difent ,  il  fe  fauva.  Tout  ce  qui  reftoit  de  l'ancien  Roiaume  de  Bourgo- 
gne ,  fe  fournit  aux  Rois  Vainqueurs  j  à  condition  que  les  Bourguignons  ferviroient  les 
François  dans  leurs  Guerres  ,  &  qu'ils  leur  paieraient  un  certain  Tribut  Mais  d'autre 
côte  ,  ils  ftipulércnt  apparemment ,  qu'on  leur  laiflèroit  le  privilège  de  vivre  félon  leur 
Loi  Nationale,  appellée  la  Lot  Gombette.  11  eft  certain  au  moins  qu'ils  en  confervérenc 
Tufagc,  jufqu'au  régne  de  Louis  le 'Débonnaire,  (c)  Clothacarius  vero,  c^Chil-  1»  oit.  M 
debertus,  in  Burgundiam  dirigunt ,  Auguftodunumque  obfidentes  ,  cuntlam  ,  fugato  7W'.'b"*' 

GodomarOjBurgundiam  occupaverunt  (d)  Hoc  Confulc  [Taulino  Juniore]  Re- W  utrmt, 

ges  Francorum  ,  Childeburtus  ,  Chlotarius  ,  &  Theudebertus  ,  Burgun- ^,0™; 
àiim  obtinuerunt  t  &  fugato  Godomaro  Rege,  regnunt  ipfius  diviferunt .  .  .  .  (e)  Me-  Tom.  1. 
T*  dt  ,  liffiam  B»fyv(iutat  Tt  to7$  wtfûra  U  ^ftpa*  j,  fily?}  wxUrrtf,  T  fùi  f%f$ï{i, 

cùrar  Ipxyrca.  \i  Tt  rV  txtin»  Qç*fUn  yutSûphuTtf ,  it  C)uAaxî  t'j^of  ^  etCrrej^  i\  x«T»(X08f  De  Bell. 
•&wpxftuQi ,  £o^*<tTtvt*»  toA-omtot  vç'mt  '£kï  tus  »oA*,«.«>  ,  axt  iofwtXârus  ,  irayxaC»»'  ç  ** 
-fia)  x^P*»  WMMI ,  'i  BsfyttÇtmç  ri  ntfvvtfa.  «un  ,  xtvoyjafw  if  knayaryw  »,,. 
at-rwarro.    JLcs  trois  Rois  de  France  partagèrent  entr'eux  ces  Etats  conquis.   Ainli  finit  c.  D. 
l'ancien  Roiaume  de  Bourgogne ,  après  avoir  lùbfulé  près  de  cent  ans. 

:  ARTICLE  CLXXVI. 

Traite*  Je  campofitum  entre  Ge'limir  ,  Roi  des  Vandales  en 
Afr.iq.ue,  &  Faras,  Commandant  d'un  Corps  de  Troupes 
de  l'Empereur  Justinien. 

La  même  Annb'e  f 34.  depuis  J  es  us-Christ. 


tA  Guerre  de  Justinien  contre  (a)  Ge'limer  ,  Roi  des  Vandales  en  Afrl-  (<)Voiei 
que  t  eut ,  par  la  valeur  &  l'habileté  de  Bélifaire ,  qui  fut  chargé  de  cette  Expé-  fiVr  Anne* 
m  ,  un  fucecs  aufli  promt ,  qu'il  étoit  peu  à  attendre,  (b)   Ce  grand  Général  aiant  precédeu- 
fait  defeente  en  Afrique  ,  prit  d'abord  Cartbage  ,  qui  lui  ouvrit  fes  Portes  fans  aucune  . 
réftftance  ,  défit  Gelmer  en  bataille  rangée  ,  &  le  réduifit  à  fe  retrancher  fur  une  Mon-  rx  m 
tagne  aux  frontières  de  Numidie  ,  habitée  par  des  Maures ,  &  nommée  Tappua  ,  qui  v"£- 
étoit  toute  bordée  de  rochers ,  &  prefque  inaccessible.   Comme  l'hiver  ne  permettoit  Xy^ùk. 
pas  d'en  tenter  le  fiége  ,  &  que  d'ailleurs  Bélifaire  iugeoit  (a  préfence  néceflairc  à  Car-  n&n- l' 
tbage  ,  il  fe  contenta  de  faire  bloquer  une  (ij  Ville  lituée  au  pié  de  la  Montagne,  par  r 


($)  CeU parait  par  la  Chronique  de  Maris»  ,  que  fc  die,  fc  tuèrent  :  Trmà  ,  iaJSgm  ftrmttt ,  Gothmarurn  ftrftcutl 

ou  il  eft  parle  de  "Aitdtttrt ,  comme  aiant  eu  lapait  du  Roi-  wiriam.   Pag.  170.  Ed.  Bsfil.  if48. 

autre  de  Beurgfint,    On  a  aufli  une  Méd.iiile  de  ce  Roi  ,  (r)  Cela  patott  par  le  Line  «J'Aooiaid,  Archeiéque  de 

frapfée  à  CluUcni  lui  Smou  ,  oui  étoit  des  Etats  de  Bmrft-  Li*n  ,  adrcûe  a  Louis  U  Dijunsin  ,  aJvtrfm  Legetn  Gun- 

gnt.  Voiez-la  dans  VUifltir*  it  Framcc  du  P.Dakiil  ,Tom.  doiaoi  ,  &  imfi*  cmtmiuM  fSM  ftr  tmm  gtrtuuur ,  Tom.  17 

1.  f  j  ;  81.  U.  i'Amfi.   1.1.1.:: ,  7?  c.-Jthrt  ,  aufli-bico  que  fsg.  107,  6c  feqq.  Ed.  Baim.'   Voie*  Jaques  Cooiraot  , 

fes  deux  Oncles,  envoia,  quelques  années  après  ,  des  Trou-  tttltttm.  m  Cod.  Theodos  Cap.  7.  Si  Mr.  l'Abbé  Dl 

pes  de Bcurjuipimi ,  au  fecours  de  Witigii  ,  Roi  des  Ofirt-  Ui/l.  Crû.  dt  U  tdmartUt  Trtafnfi ,  Lit.  VI.  Chap.  5-. 

gitt,  ,  comme  le  témoigne  Paocort  ,  Dt  BtU.  Ctttb.  Lib.  A«T.  CLXXVI.  (s)  Ville  ancienne  ,  dit  Ptocopl 


tttk,  ,  comme  le  témoigne  Paocort  ,  Dt  BtU.  Ctttb.  Lib.  A«T.  CLXXVI.  (s)  Ville  ancienne  ,  dit  PaocoM  ,  *- 
I.  Cap.  1}  8c  Lit.  II.  C*}.  ix.  »^ms  :  ce  que  Ghotius  induit ,  fidamu  mtmhu.  Il 
(4)  Pontus  HtvTtavs  ,  Btrum  Bur^und.  Lib.  I.  p*s.  a  lù  apparemment  mifn(  fH«W|,  *'s  pmt  dt  mtm.  U 
m.  j.  dit  ,  que  Otdtmtr  fe  iiuva  en  !;;<(«  ,  chet  les  It'ijt-  feroic  boa  de  &foir  ,  u  c'ett  par  conjeéhire  ,  ou  s'il  aroit 
X«kt ,  où  il  mourut.  Nicolas  Vissier  ,  Btr.  Bitrpin-  ainfi  trouré  dans  quelque  Manuicrit.  J'en  doute  fort.  Et 
dim.  Chrm.  pag.  11.  y  ajoute  ,  que  ,  pour  plus  grande  ià-  en  ce  cas- la  ,  iriftmti  Huit  fign incroit  plutôt ,  niBut 
reté  ,  Gsifflw  paiTa  en  Afrvfu  chez  les  Waaddtt.  Le  Pré-  «avais ,  fsti  t.V;l  ftm  (ilitrt.  Mais  cela  même  ne  conrieis- 
fident  FaUchet  ,  dans  fes  Amtiytiitt.  ©•  Hifi.  Gtmlnftt ,  Liv.  droit  pas  ,  puis  qu'une  Mit  fuwtm ,  par  fon  ancienneté  feu- 
111.  Chap.  f.  avance  la  même  choie.  Mais  aucun  de  ces  le  a  quelque  nom.  Pour  ce  qui  cil  de  dire,  que  la  Ville 
Modernes  n'en  indique  pour  garant  quelque  Auteur  Ancien.  n'avott  aucun  nom  ,  par  lequel  on  la  désignât  >  quelle  appa- 
C'clt  apparemment  par  conjecture ,  qu'Us  ont  ainfi  déterrai-  reoce  i  On  ne  peut  le  pafler  de  nom  pour  les  moindres  V li- 
ne les  lieux  où  le  Roi  dc£«f«i-«gsw  s'enfuit,  fur  ce  queGaa-  liges.  Et  une  Vule  sera-t-elîe  ancienne  ,  fans  a»oir  Jamais 

'  :  m*  tnfm-  reçu  aucun  nom  1  Elle  aurait  au  moins  celui  de  la  Monta- 


0OIM  dt  Tttri  dit  fimplcment  ,  que  Gtdtmar  fut  mit  tn  fui-  reçu  aucun  nom  ?  Elle  aurait  au  moins  celui  de  la  Monta- 

U.    A  don  ,  E»éque  de  rs.«sr  ,  qui  vivoit  dans  fc  Ncuvié-  gne  ,  au  pié  de  laquelle  elle  étoit  filuée.  Le  dernier  Traduc- 

tne  Siècle  ,  dit,  que  les  Fr<sii/»is  pourfuitrirent  ddtmtr,  tu  leur.  Mautkit  ,  a  rendu  fxAm  ,  dont  Gr»uu  tait  le  Gé- 

Tom.  IL  X  a 
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un  de  Ces  Officiers  ,  nommé  Fa  ras,  Hérule  de  nation.   Celui-ci,  après  avoir  demeu- 
re long  tems  en  repos  ,  voulut  monter ,  &  forcer  le  partage  -,  mais  il  hit  repouffê  vigou- 
reusement ,  dclbrte  qu'il  ne  vit  plus  d'autre  parti  que  de  prendre  les  Ennemis  par  fami- 
ne.  L'expédient  étoit  infaillible.  Far  as  comprit  bien-tôt,  que  les  Vandales  manquoienc 
de  toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  Vie   11  écrivit  alors  a  Gélimer  ,  pour  l'exhorter  à 
le  rendre ,  &  lui  en  propofa  les  conditions  ,  comme  aiant  entendu  dire  que  Juftinien 
étoit  difpofé  à  les  lui  accorder  j  lavoir  ,       qu'il  (croit  fait  Sénateur  de  Confiant inople, 
„  &  Patricien  :  Que  l'Empereur  lui  donnerait  des  Terres  amples  &  bonnes ,  avec  de 
„  gradés  fommes  d'argent  :  &  que  Bélifaire  lui  donnerait  fa  parole  pour  la  ratification 
ff)  Trtttft,  „  &  la  garantie  de  toutes  ces  promefles  ".  (cj   Keu  um  \iywa  ^l*nvuLtâ  )8*<ri\eT  £*- 
P»         \ouitu  tueu  te  Tt  j8a\>i»  i»ayp*TTo»  n  ■xtn*<ra.<ér su  ,  Tifûie  /ttTetAa^cVr*      irnrretT*  ,  5»  S% 
ll'cap.6.  '  VATfaûtÊt  xaXwi'    x)  XWf-  t*  «"«M*  %  iy«5îi ,  x)  ptf'nfjuun  fity  ■■       d'k^™^^l£^"^u•  BtA»- 
acLfûi  Te  èunStxt&iu  ,   wzrra.  rdxrrx  tVteô'cti  coi  ,   wi<r*ti  JkMrm.    Le  Roi  des 

Vandalts  ne  put  fe  réfoudre  encore  à  accepter  les  propolitions.  Il  le  plaignoit  de  l'in- 
jultice  de  Jujlmien  ,  &  finit  fa  réponfe  ,  que  les  larmes  &  Pabbattcment  de  lbn  cfpric 
abrégèrent ,  en  priant  taras  de  lui  envoier  un  Lut ,  un  Vain  ,  &  une  Eponge.  Le  por- 
teur expliqua  cette  demande,  où  Far  as  ne  cotnprcnoit  rien>  quoi  que  l'article  du  'Foin 
fût  aifé  à  entendre.  Gélimer  n'avoit  point  vu  de  (a)  Pain  depuis  qu'il  étoit  fur  cette 
montagne.  Il  avoit  befoin  d'Epongé  ,  pour  guérir  une  tumeur  qui  lui  étoit  venue  fur 
l'ceiL  II  jouoit  bien  du  Luth  :  il  vouloit  jouer  fur  cet  infiniment ,  une  Chanfon  lugu- 
bre qu'il  avoit  compofée  fur  fon  trille  état.  Foras  ,  touché  de  compaifion ,  lui  envoia 
tout  ce  qu'il  demandoit  j  &  continua  de  plus  belle  à  garder  les  avenues  de  la  Montagne. 
Enfin  ,  après  trois  mois  de  blocus  ,  &  comme  l'hiver  finiflewt ,  Gélimer  perdant  toute 
efpéranoc  ,  &  touché  fur-tout  de  la  vue  de  ce  que  la  faim  avoit  fait  faire  à  deux  Enfans, 
dont  l'un  étoit  (a)  fon  Neveu  ,  écrivit  en  ces  termes  à  Foras  ,  s'il  en  faut  croire  Pro- 
(/■/TMfmfr.  cope  :  (d)  ''e<  tuti  agrç  1m.oi  TiTv^Tfxe  srUitwt  Tel  $va&.  xjLfTtpwetrrt  kiracurUi  îéreu  t* 
Cap'  7-  wpao3"«  avrâ  &iCu\tuittten  ,  Tattrray  $n  Ttwt  x,  lui  nfuÇt  tum*  ,  i  fO\-n<rt  *<£**.  turlixât 
yâu*  ui  »  <rà  hiuCu\yi  ,  w  «Hi  èt\oywai  iW*  ^uKnfuu.  à  y±f  et»  eWiTtiVo/u  ^curte»  ri 
r6xi ,  wTs  Vfoi  tD  -rtXfttfiinfi  Qrfoua.-xt>W'  etM.'  'tjîui.  eu/rlxa.  i\  ux?kx  ,  'sVji  et»  axt- 
TÏ  thfyù&cu  eJWtï.  oTa*  ^»  T«  Tel  flriç-*  Aeifioiiti  ,  et»*îe^ee&-ct»  BtAwet/iwf  £euriAî*  TotÉi- 
«i»  ctTotrret ,  Sa*  /as»  tray^®-  vxdlfyi,    îy»  >2y> ,  «Ttula»  Tet^ir*   ¥  ir»V«>  <Tb  nrrt  ,  i- 

irraùôoL  ii<n.  Si 

„  jamais  peribnne,  après  s'être  raidi  contre  l'adverfité,  a  changé  de  ientimcnt ,  je  vous 
„  prie  ,  brave  /«rax  ,  de  croire  que  c*cft  à  moi  que  cela  arrive.  Je  fuis  entré  dans  vo- 
„  tre  avis  ,  &  je  m'y  range  fans  plus  tarder.  En  vain  réfifterois-jc  à  la  Fortune  ,  & 
„  lutterois-je  opiniâtrement  contre  les  Dcftinées  :  je  fuis  prêt  à  les  fuivre  ,  par  tout  où 
„  elles  m'appcllenr.  Faites  en  forte  feulement ,  que  Bélifaire  me  foit  garant  de  tout  ce 
„  que  vous  m'avez  promis  que  l'Empereur  ferait  à  mon  égard  :  aufli-tor  que  vous  m'au- 
s>  rez  donné  parole ,  je  me  rendrai ,  avec  mes  Parens ,  ôc  tous  les  Vandales  ,  qui  font 
>,  ici  ".  Foras  aiant  reçu  cette  Lettre  ,  donna  avis  à  Bélifaire  de  tout  ce  qui  s'étoit 
paflé ,  le  priant  de  lui  envoier  au  plutôt  fes  ordres.  Bélifaire  ,  qui  fouhaitoit  palfioné- 
ment  d'avoir  en  là  puiflànce  le  Roi  des  Vandales  ,  pour  en  orner  fon  triompiic  ,  dé- 
pêcha inceflammerit  Cyprien ,  un  des  Chefs  des  (4)  Confédérés  ,  avec  quelques  autres, 
pour  aller  de  fa  part  s'engager  avec  ferment  à  Gelimer ,  que  ni  lui ,  ni  les  liens,  n'au- 
raient rien  à  craindre  pour  leur  vie  \  qu'il  ferait  traité  honorablement  par  l'Empereur  t 
U\ftttf*.  &  qu'il  ne  manquerait  de  rien  :  (e)    Keù  Kvwjmim»  ,  *«&pt<rW'  o^«rrc  ,  tt  n*.'*v*t$ 

*    Ai/it/ioï  Tt      t3?/  çî>/  4Ùtù)  nMnf    x,  téi  %£rrift&s  rt  <&^jt'  BeuriAtT,  ^  tUt»«  c»JvW  ïflj. 
Gélimer  alors  fe  rendit ,  &  alla  à  Cartbage  avec  les  Députez  ,  qui  a  voient  juré  le  Traité 

art*   de  compofitian.  U  hit  bien-tôt  après  conduit  (7)  à  Confiant inople  ,  (f)  mené  en 
»■  (6)  triom- 


nttif  <iu  rronsni  ,  ftr  Mt4*»*>  .  <pi  devient  «nfl  le 
nom  de  U  Ville.  Et  cdi  eft  be*uco«p  piu>  Traifemblibîe. 
Je  conjeâuTe  ,  que  c'eft  le  ManuKon  MtJUtwm  ,  dont 
parie  Ammic*  M*kc*u.ik,  Lib.  XXIX.  Cap.  f.  ptg.ôij. 
&  le  GtfîtUjtm  MtUuumm  ,  qui  fe  trouve  dam  11  Nttia  des 
Provinces  &  Ville*  à'Afrufiu  ,  comme  fitué  dans  la  liamri- 
ttait  Ctftrinfi.  La  polît  ion  convient ,  puis  que  cette  hùut- 
rkmk  confine  a  la  Ntnmtie.  Peut-être  même  que  les  Co- 
piltcs  ont  rois  ,  Se  dam  M*rctUm  ,  Se  dam  la  Notice  ,  Mr- 
duumm  ,  pour  MtJnïjuiMm.  La  faute  étoit  ailée  à  le  glilTer  't 
d'autant  plut  qu'on  voit  une  autre  Médum  dans  la  Byzjuim . 
Amtacius  Utdùmmfu  [Epilcoput].   Pag.  sjo.  Kmart. 

(a)  La  Utimi  n'avotent  ni  Pain  ,  m  Vin  ,  8t  vivoient 
d'iUleun  d'une  manière  tort  dure  &  fort  fauvige.  Les  r«n- 
i*kt  au  contraire  avoient  dégénéré  entièrement  de  l'ancienne 
simplicité  de  leur  Nation,  depuis  qu'ils  s'étoient  rendus  maî- 
tres à'Àft'tmu.  Ils  s'étoient  adonnez  aux  plaifirs  de  la  Table, 
au  Luxe.  Sy^toutc  forte  de  délices  de  la  Vk.  Voiex  Pao- 


S L'autre .  Fils  d'une  Femme  Mmtrt .  qui  raifoit  cuire 
cendre  an  petit  Gitcau ,  fait  de  Blé  broie  ,  à  la  ma- 
nière du  pais.  Ces  deux  Enfans  >  dévorant  des  yeux  le 
Gireau  ,  attendoient  chacun  i  s'en  laiûr  le  premier.  Le  Vêm- 
JmU  ,  plus  impatient  ou  plus  habile ,  le  prit  encore  tout  brû- 
laoti  Sx  tout  plein  de  cendre,  Se  le  mit  dans  la  bouche.  Le 
petit  Mturt  lui  fauta  aux  cheveux  ,  Se  i  force  de  coups , 
lui  fit  ibrttr  du  fond  du  goficr  le  morceau  prit  1  être  avalé. 

(4)  ♦«■«IpvT»»  ,  YxitriusTum .  Paocopt  explique  ailleurs, 
ce  que  l'on  entendoit  alors  par  ces  CtmfiJkm. ,  ou  Auim. 
Anciennement ,  dit-il ,  c'étoient  feulement  ceux  d'entre  les 
Peuples  Barbares ,  qui  avoient  traité  avec  les  IsaMwr ,  bt 
s'étoient  allier  avec  eux  fnr  un  pié  égal ,  (ans  avoir  été  vain- 
cus ,  nj  réduits  en  fiyettion.  Mais  aujourd'hui  il  eft  permis 
a  qui  le  veut  de  prend*  ce  titre.  D»  Bill.  VmJ.  Lib.  I. 
Cap.  11.  mit. 

(f)  Avec  la  Reine  fa  Femme  ,  1  ce  que  dit  Jiam  m  a  - 
lala  ,  OhbV.  Part  II.  far.  aaa.  Circoaftance  ,  dont  au- 
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(6)  triomphe,  &  obligé  de  fc  profterner  devant  Jufttmen.  L'Empereur,  &  Théodore  & 
Femme  ,  donnèrent  beaucoup  d'argent  aux  Filles  d'HiLDERic  ,  &  à  tous  ceux  qui  é- 
toient  des  defeendans  de  Valentinien.  On  afligna  à  Gélimer  d'ailéz  bonnes  terre» 
dans  la  Galatie ,  pour  y  vivre  avec  fes  parens.  Mais  il  ne  rut  point  revêtu  de  la  digni- 
té de  'Patrice ,  à  cauic  qu'il  ne  voulût  pas  renoncer  à  YArianifme. 

ARTICLE  CLXXVIL 

Traite'  entre  Jabdas,  Roi  des  Maures  du  Mont  A  unie  ,  & 
A  l  t  h  i  a  s  >  Commandant  de  la  fart  de  Justinien  dans  les 

Forts  de  Numioib. 


La  même  Anne'e  534.  depuis  Je  sus-Christ. 


LA  conquête  rapide  du  Roiaume  des  Vandales ,  ne  rendit  pas  Justin i en  paifi- 
ble  poflèflèur  de  ce  qu'il  avoit  âquis  en  Afrique.  Il  fallut  après  cela  foutenir 
une  nouvelle  Guerre  contre  les  Maures  ,  qui  dura  plufieurs  années,  (a)  Ces  Peu- 
pies,  qui  de  la  Mauritanie  s'étoient  répandus  dans  la  Byzacéne  &  la  Numidie,  étoîcnt  Gotth.ivi*. 
Alliez  des  Vandales.  Sur  le  bruit  de  la  defeente  prochaine  de  Bélifaire  contre  Gélimer,  [jSf-if 
faifis  de  fraieur  ,  ils  confultércnt  les  Femmes  ,  qui ,  chez  eux  ,  faifoient  métier  de  pré-  ^  g.  " 
dire  l'avenir  *  &  l'oracle  qu'elles  rendirent ,  joint  à  la  préfence  du  Général  Romain,  les 
fit  renoncer  à  l'alliance  des  Vandales.  Ils  envoiérent  des  AmbaiTadeurs  à  Bélifaire, 
pour  fe  mettre  fous  la  protection  de  l'Empereur  ,  promettant  de  fc  ranger  fous  fes  éten- 
darts  ,  &  de  le  fenrir  a  la  Guerre.  Quelques-uns  même  de  leurs  Princes  donnèrent  leurs 
Enfans  en  ôtage ,  &  demandèrent  à  Bélifaire ,  au  nom  de  fon  Maître ,  les  marques 
(1)  de  la  Dignité  Roi  aie  1  que  Bélifaire  leur  envoia  ,  avec  de  grands  préfens,  11  n'en 
reçut  néanmoins  aucun  fccours.  Ces  Barbares,  fans  foi,  fans  crainte  de  Dieu  ,  &  qui 
ne  tenoient  compte  ni  de  leurs  fermens  ,  ni  de  ce  qui  pouvoir  arriver  à  leurs  orages  , 
demeurèrent  neutres ,  &  les  bras  croifez  ,  en  attendant  la  fin  de  la  Guerre.  Qiianc  I  Bé- 
lifaire eut  vaincu  Gelimer  ,  ils  envoiérent  quelques-uns  d'entr'eux  pour  épier  ,  fi ,  dans 
l'Armée  Romaine  ,  il  y  avoit  quelque  Commandant  qui  n'eût  point  de  barbe  ;  car  c'é- 
tait par  un  tel  homme,  Chef  des  Romains,  que  l'Oracle  de  leurs  Dévinerefics  leur  avoit 
fait  craindre  que  viendrait  leur  ruine  ,  aufii-bien  que  celles  des  Vandales.  Comme  oa 
leur  rapporta  ,  que  tous  les  Commandans  des  Troupes  Romaines  étoicnt  bien  pourvûs 
de  barbe  ,  ils  s'imaginèrent  que  la  prédiction  ne  devoir  s'accomplir  que  long  tems  a- 
près,  &  réfolurent  de- rompre  l'alliance  avec  les  Remains.  La  réputation  &  les  ex- 
ploits de  Bélifaire  les  retenoient  encore.  Mais  dès  qu'ils  le  furent  embarqué  avec  fes 
Gardes  ic  les  Vandales ,  ils  prirent  les  armes,  &  exercèrent  toute  forte  d'hofhlitez  contra 
ks  Africains  ,  Sujets  de  l'Empire.  Bélifaire  en  aiant  eu  avis  dans  le  tems  qu'il  corn- 
toençok  à  faire  voile  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  revenir  à  bord ,  &  laifia  Salomon  pour 
commander  en  Afrique.  Pendant  que  ce  Général  étoit  occupé  à  agir  contr'eux  dans  la 
Byzacene,  Jabdas  ,  Prince  des  Maures  du  Mont  (t)  Aurasb  ,  vint ,  à  la  tête  tic 
trente-mille  hommes  ,  ravager  la  Numidie ,  où  il  fit  un  grand  nombre  de  Prifonniers. 
Althias  ,  un  de  ceux  qui  commandoient  les  Troupes  des  Confédérés,  étoit  à  (3)  Cen- 


turies ,  aiant  la  garde  dès  Forts  de  ce  pais-là.  11  voulut  enlever  à  l'Ennemi  quelques- 
uns  des  Prifonniers ,  &  pour  cet  effet  il  alla ,  avec  foixante-dix  Huns  tout  au  plus  cher- 

(<)  Parmi  te*  riches  dépouilles  de  l'Ennemi  vaincs  ,  qui     petit  Maoteau  blanc  .  retrouflï  fur  l'Epaule  droite  arec  un» 

furent  alors  étalées  ,  félon  la  coutume  ,  on  voioit  les  Vil  es     agrafe  d'or  t  une  Robe  à  fond  blanc  ,  mêlé  de  diverfes  cou- 


du  Temple  de  Jrrufidm  ,  Cjue  Tito»  avoit  autrefoia  tranf-  leur»  ,  une  efpéce  de  Soulier  doré.  Telle  étoit ,  félon  le  mê- 
portez.  a  Remt ,  fie  qui  parotiTent  encore  aujourd'hui  repré-     me  Hiftorien  ,  (îc  ceci  eft  remarquable)  la  coutume  : 


lentci  fur  l'Arc  de  cet  Empereur.    Feu  Mr.  Rk'lan»  a  des  Maartr  ,  qu'aucun  da  leurs  Princes  ne  pouvait  être  re- 

pubîié.  en  s  Jl6.  un  petit  Livre  ,  intitulé  :  Dt  Sf*U»  Ttm-  gardé  comme  Roi  ,  qu'il  n'eût  reçu  cette  Dignité  de  l'Em- 

fii  hirrtfctymùam .  Roaix  ctuffumit  Sic.   Dans  le  dernier  pereur  ,  ce  qu'ils  obfervoient .  lors  même  qu'iLs  étoicnt  eo 

Chapitre  ,  il  fait ,  autant  qu'on  «e  peut  ■  fur  de»  récits  im-  guerre  avec  le»  Kaaaaja».    Aiulî  ceux  dont  it  s'agit ,  u'aiaat 

parfaits  d'Ancien*  Auteurs  ,  l'hiftoire  de  la  manière  dont  ces  été  invertis  de  leur  Dignité  que  par  les  V*ni*let  ,  ils  n'es 

Dépouilles  fartée*  palTcicm  par  différentes  maie*  en  divers  croi oient  pas  UpoOelTion  artci  alTuréc.  On  voit  par-là,  com- 

pais.   JusTixiaN  les  envoia  .  a  ce  que  dit  Peocora  ,  aux  bien  étoit  forte  l'impteffion  qu'avoit  faite  fur  les  Peuples  l'é* 

Eglifes  des  Cbrétim  qu'il  y  avoit  alors  à  JrruJuUm  :  mais  clat  de  la  grandeur  des  Rtmjûai  ,  quoi 

00  ne  fait  fi  elles  arrivèrent ,  ni  ce  qu'elles  font  devenues  nuée  .  Bc  allant  toujours  en  diminuant. 


qu  ebes  font  devenues  nuee  ,  8c  allant  toujours  en  i 

depuis.  Au  refte,  pour  le  dire  en  partant,  Mr.  Rr'iaai  (pag.  (a)  Aujourd'hui  Jartu.  ,  Montagne  de  Kumifit.  Les 

met  en  l'année  eao.  la  conquête  de  XJfriqu  parSétt-  Utmrti  l'étant  révcJtex  .  fout  le  régne  d'Humaïc  ,  *'em« 

fmrt  i  Sccene  faute portière  de  Chronologie  ncit  point  mar-  parèrent  alors  de  ce  pais.   Paocort,  Dt  BtU.  VmU.  Lib.  I. 

quee  dans  VErrtt».    L'anachrooifme  eft  de  14.  ans }  8c  Jua-  Cap.  8.  qui  donne  la  deferiptioo  de  la  Montagne  à'a*rifr  , 

tin  un  ne  fut  Empereur  qu'en  fay.  Lib.  II.  Cap.  13. 

Aav.  CLXXVU.  (1)  Ces  marques  étoicnt  .  comme  le  (!)  '£»  Ktmtfiut..  Dans  la  Notice  i'Afrift* ,  on  trou- 
dit  Paocort  ,  une  Verge  d'argent  doré  1  un  Bonnet  d'ar-  ve  parmi  les  Evêques  de  SumiJii ,  un  ~ 
gent ,  qui  ne  couvroit  pas  toute  ta  Tête  ,  mais  étoit  en  for-  fit  :  Et  dans  le  Ctdtx  C 
tue  de  Couronne  ,  attaché  avec  de»  bandelettes  d'argent  j  un  Ksirwjiar»-  ,  Can.  87. 
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cher  quelque  défilé  où  il  pût  attaquer  les  Maures  ,  quand  ils  pafleroient  par  là.  Mai*, 
la  C  ampagne  étant  valtc  &  ouverte  de  tous  cotez  ,  il  s'aviia  de  (è  rendre  maitre  d'une 
Fontaine  près  de  (+)  Ttgifis  ,  la  feule  qu'il  y  avoit  dans  ces  quartiers-là  ,  8c  à  laquel- 
le par  conlequent  il  pouvoir  bien  prévoir  que  la  foif  obligerait  les  Maures  de  venir  cher- 
cher de  l'eau.   Cela  ne  manqua  pas  d'arriver  ,  &  julhfia  l'cntrcprile  d' 'Alt 'h tas ,  qui  pa- 
roiflbit  d'abord  la  plus  téméraire  du  monde  ,  vu  la  prodigieufe  difproporuon  de  les  for- 
ces ,  comparées  avec  le  nombre  des  Ennemis.    On  étoit  dans  les  plus  grandes  chaleurs 
de  l'Eté.    Les  Maures  n'en  pouvoient  plus  ,  de  laflïtudc  &  de  Ibif.    'Jabdas  demanda 
donc  une  Conférence  avec  Althtas  -,  &  ces  deux  Chefs  s'étant  abouchez  ,  le  Prince 
des  Maures  offrit  au  Commandant  Romain  le  tiers  du  butin  qu'il  avoit  fait ,  s'il  vouloir 
permettre  aux  Maures  de  puiicr  toute  l'Eau  dont  ils  avoient  befoin.    Althtas  refufa  la 
propolltion,  &  en  fit  une  autre  }  ce  fut  de  décider  l'affaire  par  un  Combat  fingulicr  en- 
tr'cux  deux.    Jabdas  accepta  le  défi  ,  &  tous  fes  gens  en  furent  ravis,  ne  doutant  poinc 
que  ce  Prince,  qui  étoit  de  belle  taille  8c  très-brave,  ne  remportât  la  victoire  fur  un  hom- 
me petit  8c  grêle  comme  Althtas.    Mais  ils  furent  bien  trompez  dans  leurs  cfpérances. 
L'adreflè  d' 'Althtas  fupplca  bien  aux  défauts  naturels  de  fbn  corps  }  8c  "Jabdas  ,  après 
avoir  eu  fon  Cheval  tué  fous  lui  ,  s'enfuit  au  plus  vite  fur  un  autre  ,  film  de  toutes  les 
Troupes  ,  aulîi  épouvantées  que  leur  Chef,    uc  forte  que  les  Prifonnicrs ,  £c  tout  Je 
(t)  frtecft,  butin  ,  demeurèrent  à  Althtas  ,  à  qui  cet  exploit  aquit  une  grande  réputation,  (b)  Ai} 
VinJ  tr  ^"''l*^**  T£  rAAâf«fc  «  Asya»  nxjtt  ,  t»  Tpmtjuspwy  ci  JawtiT  u^.9\vyu  ?  \ûxs  ,  i<p'  »  &n 
H.cif.  tj.  Maujjwni  triawi»  xttxmi.    i  it  r  fit*  \iyn  tr/'î^;ic9"*i  tâx/xï  jt^tAi*    /xorciux^ui  Si  tjoj 
t»!-  *</t  «lotIi  \jc&  twtot  >i£(«.    tS  Tt  *\a£Sx  TavTr?»  S\  St^x/tir»  t  TpsJtAifo-iir ,  £u»éx.trTs,  ievr^fr- 

T®»  (<£»  «T«   t£%>!)  TB  'AA^i'x  ,   Mi'JOWTiHJ  SritîV  OTt    'AA5l«f    TWÎ  Té  XiVuxAi- 

thî  ,  iyu  t  Atisu      tAs^t»©"  çwx-ffeur*»-  ,  &m/*x  /«7*  èx  TB  tgy»  tbtb  iri  TÏ*a»  AiCt/ij» 

(ri  /w.  Je  trouve  un  autre  Traité  ,  (y)  pendant  le  cours  de  cette  Guerre,  (c)  Salomon  , 
qui  coramandoit  en  Afrique  ,  étant  venu  à  mourir  »  laiflbit  deux  Neveux  ,  dont  l'un  , 
nommé  Sergius,  fut  mis  à  fa  place  par  Jus  tin  i  en  j  8c  l'autre,  qui  s'appelloit  aulfi  Salo- 
mon ,  fut  pris  dans  le  même  Combat  ,  où  fon  Oncle  avoit  péri.  Sergius  ,  8c  tous  les 
autres  ,  croioient  que  ce  Salotnon ,  qui  étoit  fort  jeune  ,  avoit  aufli  été  tué  lui-même  j 
&  les  Maures  ,  qui  le  tenoient ,  ne  le  connoiflbienc  point.  Ils  lui  demandèrent ,  qui 
il  é:oit  :  il  le  donna  pour  Vandale  ,  &  pour  un  des  Efclavcs  de  Salomon.  Il  ajouta  , 
qu'il  avoit  un  Ami  à  Laribe  (6)  ,  Ville  voiiinc  ,  nommé  Yégafe ,  qui  ne  rerufêroic 

Eas  de  le  délivrer  ,  en  paiant  fa  rançon.  Les  Maures  ,  qui  ne  demandaient  pas  mieux, 
:  menèrent  aufli-tôt  près  de  cette  Ville  ,  8c  aiant  fait  appcllcr  'Pégajè  ,  lui  montrèrent 
le  jeune  Prifonnicr ,  pour  voir  s'il  vouloir  le  racheter.  'Vegafe  convint  avec  eux  pour 
une  fomme  de  cinquante  Ecus  d'or,  8c  Salomon  fut  relâché.  Quand  celui-ci  fét  dans  la 
Ville ,  il  fe  planta  fur  les  Murailles  ,  8c  de  là  il  cria  aux  Maures  ,  en  fe  moquant  d'eux, 
Qu'ils  s'étoient  lailTé  dupper  par  lui ,  qui  n'étoit  prcfque  qu'un  Enfant ,  8c  leur  déclara 
alors  ,  qui  il  étoit  véritablement.  Les  Maures  ,  au  défefpoir  d'avoir  ainfi  lailîc  échap- 
per un  Neveu  de  Sergius  ,  en  qui  ils  auraient  pu  avoir  un  bon  Otige  ,  mirent  aulli-tôc 
le  Siège  devant  Laribe.  Les  Habitans  épouvantez  ,  d'autant  plus  qu'ils  n'avoient  pas 
fait  des  provilîons  fuffifàntes  pour  être  en  état  de  fourenir  un  Siège,  demandèrent  à  capi- 
tuler ,  offrant  de  greffes  fommes  d'argent.  Les  Maures ,  qui  ignoraient  leur  diletre,  8c 
qui  n'aiant  pas  accoutumé  d'alfiégcr  des  Places  ,  n'avoient  pas  grande  efpcrancc  de  pou- 
voir emporter  la  Ville  d'aflâut ,  accordèrent  la  Capitulation ,  8c  levèrent  inceuammenc 
(J)  ihj.  le  Siège,  pour  trente- mille  Ecus  d'or,  (d)  ToT*  M«vw<n«e  if  Xtyvt  sAÔe»  [oi  vnKafxu- 
p^  29'-  film  lï  t'h  xiriAu  A*pi'C«J  if*  oî  yçpiifiATx  /ityxAx  7rtpiC*A\é/*iroi  t  irfonSflx*  tù5ù  aJ^Aw- 

rtaHLta  Tt  ri  tTtTÂSvx  tciî  voXiofïUifitruf  >îxiT<t  tyiuax»'    tus  Tt  AoyBj  in£t%am ,  ko] 
t^^iAibs  xixofiurfttm  ^/ivrôî  ,  T  ToA»ep>u'xr  SitXxxrxt  &C. 


(+)  Autre  Ville  de  Smmii'u  ,  que  Ghotius  ,  îc  Mal- 
TM1  contondeut  mi]-i  propos,  comme  bien  d'jutrcs  ,  t- 
vtcXMr.  Voiei  le'  l\  Ruinait  ,  Net.  m  Sun.  Afr'tu, 
pap.  îi'S  .  &  (t<fl-  Se  Mr.  Whmelino  ,  fur  l'itmrrtin 
d' An  ton  ir*  .  pig.  59. 

(f)  L'Année  17.  de  l'Empire  de  Justikkh  ,  c'eft-i- 
dire  ,  en  f+}.  Voiez.  I'boloi  t  ,  Dt  BtU.  i'jiJ.  Lib.  11. 
C'jp.  11.  un. 


(6)  Ou  p'utôt  Lms  ,  qui  étoit  une  Co'nnir  Romaine  , 
félon  Vltuurmin  J'Antonin  :  Laiiiu*  CWaua.  Pig.  16. 
Où  Mr.  WiKELiNo  remarque,  que  Pkocopi  s'ell  trom- 
pé ,  en  prenant  le  Datif  ou  l'Abutit  pour  le  Nominatif. 
Voies  le  Y.  Ruinart  ,  dansica  Notes  fur  Victor  jê  Vut, 
p-_'.  167.  8c  les  Interprètes  fur  Sallusti  ,  BtU.  Jm[nr>i. 
Cap.  00.  SJ.  Ort.  (9/.  £J.  Ws$) 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II.  167 


Article  clxxviii. 

Traite'  d Alliance  entre  l'Empereur  Justinien,  &  Zamanarse, 

Ko;  d'\  B  e  R  1  E. 

Anne'k  53 f.  depuis  Jesus-Christ. 

S 'Il  n'y  avoit  pas  plus  d'un  Roi  en  Ibérie  ,  il  faut  que  Gurgf'ne  ,  dont  nous  avons 
parle  (a)  ci-deflus  ,  fut  mort,  &  que  (i)  Zamanar.sk  lui  eut  liiccedé  Car  on (J\*™e 
trouve  que,  dans  cette  année,  celui-ci  s'en  alla  à  Confiant  inople  ,  avec  là  I  cmmc  &  les  f  19.  Ânit 
gens" de  la  Cour  ,  pour  prier  Justinien  de  faire  avec  lui  un  Traite  d'Alliance  &  d'A- 
mine  fincére.  11  n'eut  pas  de  peine  à  l'obtenir.  L'Empereur  lui  Ht  bien  des  honneurs, 
à  lui  &  à  les  Courtifans.  Et  la  Reine  fa  Femme  reçut  de  l'Impératrice  Théodore ,  des 
préTens  de  toute  forte  de  bijoux,  (0)    l'are»  rû  ira  «  Tyf  'IfiigM  Qïetkàt  Ztqtiômfavi  0) 

h  KHir-*rr)VB7raAti  trços  t  iyjrtS«V*TM  £<wiA»a  'lvrwmot  ,  p£  i  yvxLtKos  ïjj  TW 
cv>ocA)jTw.i»  o.ÙtS  ,  /Q^SyixdAa»  avTor  tS  tixti  ettiTo»  cv/jL/xxyxt  Ptfuai'av  ,  |y]  (JiiAo?  */v»i<riw. 
c  J<  BcunAtwf  T  TotcuiTry  wpoeuçiffi»  'icrfcî't^A/ttV®"  ,  roMtt  at/rô»  É$iAoTijU>i<NtTo  ,  jjjm  th< 
tt'jTK  ovyxA,Trut-*M"    ô/xa/o)<  M  »   AtrywTot  t»  <*ut5  yvreux!  icxruict  TTswroia   ûiiq:  iMwya.pi- 

ARTICLE  CLXXIX. 

Traite'  entre  le  mime  Empereur  Justinien  ejf  les  trois  Rois  Fran- 
çois, qui  régnoient  alors  ,  /avoir ,  Childebert  ,  Clo- 
thaire,  dr  The'odebert. 

La  même  Annl'e  5-3 y.  depuis  Jesus-Christ. 

LA  mort  de  la  Priheeflè  fV)  Amalafonthe  fournit  à  Justinien  un  beau  prétexte  de  (*)  v«:-n 
déclarer  la  Guerre  à  The'odat  ,  Koi  d'Italie  \  comme  nous  l'avons  vu  ci  deflus.  J^^v 
Pour  mieux  réullîr  dans  (on  deflein,  qui  étoit  de  conquérir  ceRoiaume  des  Ojhogoths ,  f5j.Ctv/i/. 
il  voulut  leur  donner  de  l'occupation  du  côté  de  VOccident  ,  pendant  qu'il  les  attaque- 
roit  d'un  autre  côté  avec  toutes  fes  forces    Ainfi  rien  n'étoit  plus  à  propos ,  que  de  s'al- 
lier avec  leurs  voifins  ,  les  Rois  François  qui  régnoient  alors  ,  favoir  ,  Childf.bert  , 
ClothaiRi  ,  &  The'odebert.    11  leur  envoia  donc  des  Amballàdcurs  avec  la  Lct-„,  ;( 
tre  fuivante  ,  dont  Procope  (£)  nous  donne  la  teneur  en  fa  langue.  cw/  ui'. 

ICap.r.* 

TOT0OI  'ÏTctAiar  rLu  n/iiTtpxt  Qlct.        „  Les  Goths  l'étant  emparez  par  une  injnf-  3*u- 
ÎAoms  ,  ÙX   *"»  <ùr&M  "sSantàim  àixfûi  ï-    »  «  violence  de  l'/rW/f,  qui  nous  (1)  appartient, 
ywcLi'    iM*  K,  Wowwn  «Tt  <J)s-    »  "'ont  iamais  vou,u  ™w»  U  >  &  no'»  "* 

•Tri  ,  Sre  pirf».    Jt£rt,  fcw  $  ç?*rtiW    •»  dc  P1""  injures,  nui  ne  fo„  n.  fup- 

5   ,    \    »    .     r  /     «        •   ~  .  \    f  portables,  ni  médiocres.  C  c(t  pourquoi  nous  a- 

"   ™  "(  »'  /T  S  vons  etc  obligez  dc  prendre  Ifs  armes  Lomr  eux. 

9Wr»,#  «NfJ*»,!  *  »Mi'vX3<«»  |}  lleft  juftc  quc  vous  noll,  JlTl(v1C2  dan^  cette 
tivat  JMTMM  ^3$*  ri  ^  og^n  ,  ^nirtH/tiwj  t  'A-  M  Guerre,  &par  l'intérêt  que  vous  y  avez  1  cau- 
guxwt  "/»(*/*))»  ,  X34  T0  «  TstSuj  i^art-  „  fe  de  notre  onhodoxie  commune  ,  qui  tonfpire 
f  Wt  t^®"'  »»  ^  éloigner  les  erreurs  de  XArtxnifme  ,  cV  pour  la 

„  haine  que  nous  portons  les  uns  fit  les  autres  à  la 

„  Nation  des  Goihi. 


Cette  Lettre  étoit  accompagnée  de  bonnes  fommes  d'argent ,  que  Jitftivien  en- 
voioit  aux  Rois  François,  promettant  de  leur  en  donner  davantage,  des  qu'il  les  fauroit 
en  action.  (2^    Ils  acceptèrent  le  tout  très-volontiers  ,  &  conclurent  le  Traité  de  Li- 
gue. 


Art.  CLXXVIII.  (i)  Zcfuucpr*.  Dint  VHiJterm  Uif- 
ttUë  ,  qui  copie  Tiir'orHiKt ,  il  y  a  ZitmcurAu.  Vig.  108. 
Jean  Malala  dit  Umm^i,  ,  iimniu.  Tig.  tfit  Et 
C  t'nms  appelle  ce  l'nnce*  £*h*n»r{t ,  Lm6*i*fr  '*..  Fjg.  ;-jf. 
Xi.  B*jil. 

AtT.  CLXXIX.  (1)  Mais  1rs  Prédéctflrars  de  Joiti- 
MllN  arovent  cede  leurs  droits  aux  Roi  AciOJIttfvthi.  Voiez. 
ci-deflus  .  far  l'Année  486. 

(»)  U  eû  pail«  encore  de  et  premier  Traité  de  jMfiimn 


avec  les  Rois  de  Trtmt ,  dans  un  Discours  que  lui  tint  titn- 
lim  ,  AmbiflTadeur  de  Tiu.'o>«inc  ,  ou  h.t.mJ  .  fils  5c 
Succefleur  de  Tnc'oiiiBtRT  ;  comme  le  rapporte  t'itocorE  , 
Df  Bell.  Gelth.  I.ib.  IV.  Cap.  1+.  Voici  ci  dtfloui .  )gr 
l'Année  ffi.  On  a  aufli  dan<  le  Recueil  de  Ovchcsnc, 
(Tum.  I.  f»[.  66a.)  Jeu»  Lettres,  qui  paroiflent  fe  nppor- 
tei  ici  ■  ecrilc.  pjr  TkieJtktri  à  Jujiimn.  Il  piiûlt  par  la 
première  ,  que  le  Comte  Aniri  etoit  venu  dé  la  part  de 
l'Empereur  ,  avec  une  Lettre ,  par  laquelle  il  priait  ThttJt- 


i 

xc%  HISTOIRE  DES 

(,)  ibid.     guc.  (V)    TmoZtx  ^ir  BeuriXtU  typa.-]*'    w  ^/>i^<t«r»  at/nje  ^«nfoiff*^®* ,  ~\ue«t 
pjg.jio.  .  jfaf  ^  pxrfà,  „  tÙ  tpyet  ytnerp  ,    ùn<t\âyW    «    il    [tycîyywi.  j^pÀl* J    clvtu  £ù» 
■w-pSunU  «roM»  çvmia.x*'*"  vTct<%prro.    Leur  Alliance  avoit  d'ailleurs  un  prétexte  très- 
plaulible  ,  puis  c^Amalafonthe  croit  (%)  leur  Parente.   Aufli  fut-ce  là-deflus  qu'ils  fe 
(jysrfinn,  fondèrent  (</)  en  envoiant  déclarer  la  Guerre  à  Théodat ,  le  perfide  auteur  de  fa  mort. 
2b.  Ui!  Mai  ,  lors  que  Bélijaire  fc  difpofoit  à  faire  defeente  en  Sicile  ,  Théodat  confterné,  au 
cap.  j<.   prémicr  avis  qu'il  en  eut ,  envoia  demander  la  paix  aux  trois  Rois  François ,  en  offranc 
de  leur  céder  tout  ce  que  les  Rois  d'Italie  (+J  polTédoient  dans  les  Gaules  ,  &  deux- 
mille  livres  d'or  ,  à  condition  qu'ils  fc  rangeraient  de  fon  parti ,  &  l'afHfrcroient  conrre 
«'Empereur.   Ces  Princes  y  trouvant  leur  compte ,  tournèrent  cafaque  :  le  Traité  fût 
conclu,  &  auroit  été  exécuté  inceflamment ,  fi  la  mort  de  Théodat  furvenuc  ne  l'eût 
(*)pw«f».  empêché,  (e)   X/wk»  Si  rû  ûr«g«  OaudVrigr*  ,  o  r$f^  Té-rtcn  aJe#ry«,  i-xuSn  BtAwiew» 
5"5f^..  is  XrxeAi*»  nx.tr»  i-Tri&tro  ,  fyiSnxAt  Tplf  l>/*aroV  TwtTreu  ,  «*p*  a  ILyomts  Tt   aùrât  xl 
l.CMf.'i.'nw  ToTvoti  «TibaMwo-a»  u  1  *Msif  azoi/w.»  ,  yjti  xemivxpia  Axborra$  tuuwi ,  tcàé^oi 

Mais  ce  que  Théodat  n'avoit  pû  faire  ,  Vitigis  fon  Succcffêur  l'accomplit, 
du  coiifcntcmcnt  des  Principaux  de  la  Nation  ,  à  qui  il  fit  comprendre  l'avantage  qui 
leur  en  reviendrait.  Theodebert ,  Childebert ,  &  Clothaire  ,  partagèrent  entr'eux  l'ar- 
gent &  les  terres  ,  à  proportion  de  l'étendue  de  leurs  Etats.  Ils  s'engagèrent  à  entrete- 
nir une  amitié  très-étroite  avec  les  OJlrogotbs ,  &  à  leur  envoiet  fecrétement  du  fécours, 
non  pas  de  Troupes  de  Nation  Françoue  ,  mais  (f)  des  Nations  qui  ètoient  de  leur 
lf):bu.  dépendance,  (f)  $fxtyyà>iSi  rort  rytfitw  *a<u  'lAÏÏ&tpSf  t\  %  ©ttl&pr^ ,  £  KAo*- 
pg^îV5-  o'i  TtOXias  Te  xcù  ta  ^«/mita  <e^cAaCscTU  ,  Siaufiwrro  fia  q\  Aoyo»  tÏs 

ixi<r»  ï%X*l>  O»**»       ètftoKoyvrtu-  TMoa  \s  Tel  jxetAiç-*  wst&eu  ,  £  Aa3p«t  oÙt«<  '^jb- 

tu  ,  iA\'  èx  r?/  <r<piV.  jutntxo»»  iS»»r.  C'eft  ainfi  que 
ces  Rois  ,  fi  orthodoxes  ,  croioient  pouvoir  accorder  avec  une  telle  Alliance  celle  qu'ils 
avoieut  faite  depuis  peu  avec  les  Romains ,  Ennemis  des  Oftrogotbs. 

ARTICLE  CLXXX. 

■ 

Traite'  entre  tEmpereur  Tustinien,  &  The'odat, 

Roi  /Italie. 

Anne'e  fjd.  depuis  Jesus-Christ. 

T)E'hsaire  fè  rendit  maître  de  toute  la  Sicile  ,  prefque  fans  coup  férir.  Pendant 
qu'il  y  paflbit  le  refte  de  l'hyver ,  The'odat  penfa  à  détourner  l'orage  dont  17- 
(«)  rihnà  talie  étoit  menacée  ,  (a)  &  pour  cet  effet  il  contraignit  par  de  grandes  menaces  le  Pa- 
*»>,  Brc-  pc  Agapet  ,  &  le  Sénat  de  Rome  ,  d'emploier  leurs  foins  &  leurs  follicitations ,  pour 
wkr.  Cip.  engager  l'Empereur  Justinien  à  ne  pas  pouflcr  plus  loin  fes  armes,  6c  à  faire  la  Paix 
aveclui.   H  voulut  auflî  op'Jgapet  allie  lui-même  en  ambaffâde  à  Confiant inople.  Et  ce 
Pape  fut  obligé  ,  pour  avoir  de  quoi  faire  les  frais  du  voiage  ,  d'engager  les  Vafes  fi- 
erez 


km  d'envoier  trois-miîlc  hommei  en  lulù  ,  au  fecoarc  du 
Patrice  Brit*mi*xs  .  un  des  Généraux  de  Jnfi'uùtv.  ThètJt- 
btrt  répond  U-dcflus  ,  le  sexeufe  fur  ce  qu'il  n'a  pu  encore 
Citisfaire  Tes  delîrs,  par  des  riifons  <]ui  lui  feront  pleinement 
déduites  par  l'Arabailadeur  Aniri  ,  qu'il  renvoie.  II  fait  de* 
proteflations  d'un  grand  attachement  t  entretenir  ta  bonne  Ir 
mine  avec  l'Empire  ,  mais  en  inlinuant  ,  que  l'Empereur 
de  fon  côté  devoit  avoir  égard  aux  intérêts  de  fes  Allie». 
L'autre  Lettre  contient  une  réponle  à  celle  que  l'Empereur 


lui  avoit  écrite  ,  pour  lavoir  de  lui  l'étendue  de  la  domina- 
tion des  Rois  de  FMiirr  ,  8c  les  différens  Pcuplea  qui  leur  c- 
toient  fournis.  Ces  deux  Lettres  font  précédée»  d'une  troi- 
fiéme  ,  écrite  aufli  auparavant  ,  par  laquclSe  tkiUtbtrt  re- 
mercie Jttfimitn  des  prcfcns  qu'il  lui  avoit  envoie»  ,  en  le 
félicitant  m  fon  avènement  à  La  Couronne  •  après  La  mort 
de  Jlàirri.  Voie»  Mr.  l'Abbé  Dueos  ,  Ht;!.  Critiyu  &c. 
Liv.  V.  Chap.  !■  Ttm.  111.  fi.  14,  c»"  où  réfu- 
te Hadrien  ot  Valois  ,  qui  a  cru  mal-à-propoa ,  que  ces 
trois  Lettres  ctoient  de  Thi  oduist  11.  &  écrites  à  l'Em- 
pereur Maurice  ,  qui  commença  fon  régne  en  fS». 

(j)  THt'onoRic  avoit  eu  AmnU/imtbt  de  fâ  Femme/». 
JtfltJt ,  Soeur  de  Clovis  ,  ou  .  comme  d'autres  ditènt  .  fa 
Fille.  Gri'goire  A  Tatri ,  Lib.  111.  Cap.  ji.  tient  pour 
la  Sœur. 

(4,)  Voie»  ci-delTus,  fur  l'Année  foo.  Justimiencoo- 
firmi  depuis  cette  celTion  faite  aux  Rois  de  Fr*sr# ,  comme 
le  «tic  Paocora  ,  17»  BtU.  GMtb.  Lib.  III.  Cap.  }i.  où  il 
,'en  marque  pas  le  tcrru.  Mr.  l'Abbé  Duio»  conjeûure. 


que  ee  fut  en  l'année  f  39.  ou  une  des  deux  fuivantes.  Hi/I. 
Cnt.  Ji  U  Mmmrthu  ïrmfùft ,  Liv.  V.  Chap.io.  tvar.a)o,(^ 
ftuv.  Tom.  111 .  Au  relie  ,  en  parlant  de  ce  Traite  de 
iât  avec  les  Rois  de  fwtt ,  il  dit  ■  qu'il  fut  fait .  lors  que 
Btlifùrt  ittit  inctrt  t»  Sitilt.  Mais  le  palfage  même  de  f«o- 
copt  ,  qu'il  cite  au  bas  de  la  page  ,  montre  que  Btlifùrt 
était  feulement  fur  le  point  de  venir  en  Sitilt.  M  cft  vrai , 
que  la  Traduâkra  Latine  de  Mmlmt  ,  qu'il  rapporte  ,  dit  : 
D»  Belifarii  m  Siciliam  advimtu  ttrtitr  f»a*s  8tc.  Mais  il 
f  a  dans  le  Grec  Amplement  .  <<  ïuufJmt  «...  i>i£st*  Sec. 
ce  qui  lignifie  .  comme  dit  très-bien  Gaonus  (fag.  179.) 
C*m  jtm  ta  Siciliam  vxHiat  Delifarius  tuiMrrtmr  &.c  Cet 
exempte»  &  bien  d'autres  ,  montrent,  que  Mr.  l'Abbé Du- 
■os  auroit  dù  un  peu  plus  confulrer  les  Originaux ,  en  citant 
des  Auteurs  dus  ,  fans  fe  contenter  ,  comme  il  fait  tou- 
jours ,  de  donner  les  PalTages  en  Latin  .  choie  d'ailleurs  fort 
inutile  tt  pour  ceux  qui  n'entendent  pas  le  Grec  ,  &  pour 
ceux  qui  l'enteudent. 

(f  )  Aufli  voit-on  ,  que  ,  dans  la  Troisième  Année  de  la 
Guerre  de  Justinien  contre  les  Gtths ,  THt'otoacxT  en- 
voia 1  Vitigis  un  Corps  de  Troupes  ,  qui  n'eroit  composa 
que  de  flwrj*^ ;>cm  ,  Icfquels  avaient  foin  de  publier  ,  Icloa 
leurs  ordres ,  que  c'étoit  de  leur  pur  mouvement  qu'ils  ve» 
noient,  fans  la  participation  du  Roi  .auquel  ils  étoient  fournit. 
Procope,  Dt  BtU.  Gttth.  Lib.  U.  Op.  ta.  in  fin.  Par  où 
fe  confirme  ce  que  j'ai  dit  ci-deflus  ,  que  Hitihttrt  eut  û 
part  de  la  Conquête  des  Etats  de  ï^sjw  ,  fur  l'Annccj 
fil'  *»•  >7*. 
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crez  de  lbn  Fglifc  (i)  au  Tréfor  des  Finances  du  Roi.  Mais  l'AmbaiTadc  n'eut  auam 
fuccès.  L'Empereur  répondir,  qu'il  avoit  déjà  fait  trop  de  dépcnfcs  à  lever  une  Armée, 
pour  en  demeurer  là.  On  rapporte  ici ,  mais  ,  à  mon  avis  ,  avec  peu  de  fondement , 
une  (2)  Lettre  de  Caffrodore  ,  d'où  l'on  inféré,  que  le  Pape  parut  avec  'Pierre,  Rhé- 
teur de  Conftantinople  ,  qui ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus ,  avoir  été  envoié  par 
Juftinien  à  Amalapmthe ,  &  à  Thèodat.  Procope  ne  dit  rien  de  cette  Ambafladc 
d'Jgapet  s  &,  de  la  manière  qu'il  raconte  ce  que  je  vais  rapporter  ,  il  femble  que  'Pier- 
re fut  refté  en  Italie  ,  depuis  qu'il  y  étoit  venu  en  Ambafladc,  c'eft-a-dirc,  prés  de  trois 
ans  }  à  quoi  il  n'y  a  pas  (3)  grande  apparence.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  voici  ce 
qu'il  dit. 

Pierre  aiant  appris,  qu'outre  la  conquête  rapide  de  la  Sicile  ,  les  Oftrogotbs  a- 
voient  eu  un  grand  échec  en  'Dalmatie  5  en  prit  occafion  d'intimider  vivement  Thèo- 
dat ,  pour  le  porter  à  demander  plus  humblement  la  Paix  ,  &  fous  des  conditions  plus 
ônéreufes  pour  lui ,  que  celles  (4J  qu'il  avoit  apparemment  proposées  par  la  bouche 
d'slgapct.  Ce  Prince  foible  étoit  déjà  fi  épouvanté  de  lui-même ,  qu'il  le  croioit  déjà  pris, 
&  fur  le  point  d'avoir  le  même  fort  que  Gelimer.  Mais  craignant  que  les  Ofirogoths 
ne  fuflent  pas  de  fon  avis  ,  il  traira  fecrertement  avec  'Pierre.  Il  fut  convenu  entr'eux , 
•  Que  Thèodat  céderoit  à  l'Empereur  Jujlinien  toute  la  Sicile  :  Qu'il  lui  envoicroit 
chaque  année  ,  une  Couronne  de  trois-cens  livres  d'or  pelant  :  Qu'il  lui  fournirait 
trois-mille  Soldats  Goths,  quand  il  en  aurait  befoin  :  Que  Thèodat  ne  pourrait,  fans 
le  confentement  de  l'Empereur  ,  condamner  à  mort ,  ou  à  conhïcation  de  biens*,  au- 
cun Eccléfiaftique,  ni  aucun  Sénateur  :  Que  ,  quand  il  voudrait  créer  quelcun  de  lès 
Sujets  Patrice  ,  ou  lui  donner  quelque  autre  place  dans  le  Sénat ,  il  ne  le  ferait  pas 
de  fa  pure  autorité  ,  mais  il  en  demanderait  la  permiflîon  à  l'Empereur  :  Que  dans 
les  Spcéraclcs,  les  Jeux,  &  en  toute  autre  rencontre ,  où  le  Peuple  Romain  ferait  des 
„  acclamations  (f)  lblcnnclles,  on  nommerait  l'Empereur  le  premier,  &  puis  Thèodat: 
„  Que  jamais  on  ne  lui  érigerait  de  Statue  ,  foit  de  bronze  ou  d'autre  matière,  que  l'on 
„  n'en  érigeât  une  en  même  tems  à  Jvjtinien ,  laquelle  aufli  aurait  la  droite  fur  ccUe 
„  de  Thèodat".  (b)   "Es  rt  HftQaau  cf'ton  IrAÔtr ,  if  u  ©et*Ja;T@»  'IarmeuS  &*oi\Ct 
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Art.  CI.XXX.  (i)  Caîsiouori  ,  étant  Préfet  du  fre- 
toire  >  ht  tendre  ce,  Valcs  facret.  ,  comme  il  paraît  pu  une 
de  Cet  Lettres,  Lit.  XII-  Ififi.  ao. 

(0  /•>*.  X.  £»t^r.  19.    11  cil  bien  parlé-là  d'un  Pipe, 
mus  il  n'eft  point  nommé.    Et  tout  ce  qu'on  en  dit  ,  e'cft 
que  le  Koi  ThhdM  ,  afin  que  Htm,  Ambaflàdeur  de  Jujti- 
mm  ,  fut  bien- tôt  expédié  ,  pour  retourner  a  CtmfiMMimflt, 
avoit  ordonné  au  t*f*  de  Kmim  ,  îc  au  Siuml ,  de  répondre 
iBcelttmmenl  à  ce  qu'il  talîoit.    Et  lors  qu'enfuite  ie  Roi 
p«tc  de  rciui  qu'il  envoie  de  (a  part  .  avec  Fitrrt  ,  il  ne  le 
de  ligne  que  par  Hr*m  vtmrMUUm  ittum  ,  LtgMivm  ntfimm 
lllmm  ,  c'eit-a-dirc  ,  tel.  dont  le  nom  n'eft  point  mil 
ici  ,  comme  par-tout  ailleurs  dans  ces  Lciurt ,  lors  qu'il  y 
e(l  parlé  de  ceux  qu'on  envoie.   C'etoit  donc,  non  le  f»ft, 
mais  quelque  Eccletuftiquc  ,  qui  failbrt  la  fonâion  d*Am> 
baiiadeur.   Cela  paroït  clarrement  par  la  Lettre  fuivame,  dt 
la  Reine  C.uou.iNt  ,  rente  en  même  rems  ,  ta  en  reperde 
à  une  autre  ,  qu'elle  avoit  reçue  ne  l'Impératrice  Thk'odo- 
11  !•   Elle  y  dit  U  même  cliolc  ,  que  lion  Mari  ,  fur  les  or- 
dres donnez  au  Fafi ,  &  au  Sciut  ,  de  ne  point  tarder  a  fai- 
te leurs  réponses.    Apres  quoi  elle  ajoute  ,  que  ,  pour  ploi 
grande  diligence,  on  a  engage  le  t»f*  i  faire  partir  cetaique 
Ton  envoie  a  Cmfiat'mefù  ,  avant  que  l'Ambadadeur  de 
Cenjbr.ur.oflt  pu:  lui  n.imt  i"o:tir  ce  Hum  :  Sipu/temmiu  iu- 
fn  ,  [Mframànm  amt  ..»)  a  vfmrabili  Pava  loatni  fi. 
cis.e  .  tjtutm  xtfin-  U*um,  ,  Imrum  ftwutm  ,  dt  Urit  Rom» 
fuuijftt  txirt  etc.    Ce  n  croit  donc  pas  le  Pape  ,  qui  devoit 
alk-r  en  Amtuiftde.    li  y  :i  mvrr.e  apparence,  que  celui  dont 
U  s'agît ,  n'eloit  point  A^jfrt  ,  nuis  J(an  II.  ion  Prcdé- 
Ceflcur.    Car  ces  I. étires  ,  0C  plulicurs  des  (uivantes ,  paroif^ 
fent  écrites  ,  la  picrmcie  01  u  Inonde  Année  de  TbteAu. 
Or  Agaftt  n'avoir  été  e.u  qu'-u  mois  de  Jmi»  cjf.  &  il 
fut  envuié  à  Coafsiwlimfit  l'Anncc  fuivame  ,  dons  laquelle 
nous  l'ommiSj  comme  il  patou.  «v  pur  li GtÛrifM  de  Mar- 
ccllin  .  psg.  fi.  te  pur  Akaitasi. 

(j)  U  pounoit  bien  être  ,  qu'il  manque  ici  quelque  mor- 
ceau, oii  IWovt  avoit  parlé  de  l' Ambafladc  d'A^fu.  Car 
te  vois  qu'il  y  a.  dans  l'tdidon  d'HotscaiLiu»  (j*f.  17a. 

Tom.  II. 


où  cet  Editeur  désigne  fe, 
que  ce  Pape  obtint  tout  ce  pour- 


En.  8.  une  étoile  ,  pa 
défectueux. 

(4)  ANASTASr  dit 

quoi  il  avoit  été  envoié  en  ambaflade  :  a»/  w,  Aglpituj 
fmf»  mou  okinuit ,  «  ma  eauf»  itrtltus  purat.  Pag  ,,8 
M.  Mur*tcr.   Tom.  111.  Jcri>».  Rer.  ittlic.    Mais  cela  né 

PCU|'  n'C  *n'  '  ,UC  dc*  aff,irCT  E^cfefiaftiqucs  ,  dont  il  eû 
parle-li  ,  8e  dont  le  Pape  fit  un  autre  objet  de  fes  necoci» 
Bon..  Ag*f*t  mourut  >C^^i  ,  peu  de  tem.  S£ 
fur  la  fin  d'^rii  de  cette  année.  liU.  f  ' 

(r)  On  farfoit  grand  cas  ,  cher  les  Rtmah,  ,  de  ce,  Ac- 
clamations du  Peuple.    Le,  Empereurs  le  réservèrent  pref. 
que  a  eux  fculs  ,  ou  a  ceux  de  leur  Famille  ,  cette  lortc 
d  honneur  .  avec  tous  les  autres,  qui  auparavant  fe  rendoietrt 
anx  Magiflrats  ,  le  aux  Généraux  d'Armée.    Voie*.  !„„, 
Linx  .  LUSn.  Lib.  II.  Cap.  io.  îc  ceux  qui  ont  dona, 
des  Traitci  entiers  fur  les  différentes  forte,  d'Acciamations 
dont  on  trouve  l'Abrégé  dans  l'Extrait  d'une  Pièce  de  Mr 
Simon  ,  Hifi.  dt  tAud.  Ktitit  dit  Ufcriptitm  Jcc.  VoJ  I 
Pt  i+o.  &  fuiv.  Ed.  dt  H*U.   Ainli  la  claufe  de  ce  Traité" 
eniportoit  un  hommage  ,  par  lequel  Thitdt  fe  reconnojffojt 
dependant  de  I  hmpereur  ,  qui  feroit  cenl'é  prefideraux  Jeua 
ta«s  en  IiaIm.    On  voit  aufli  ,  que  ,  quand  Jujtinhk  eut 
confirme  la  ceflion,  que  les Ojkttiths  avoient  faite  aux  Roi, 
FtMnftu  ,  des  piis  qu'u»  occupoient  dans  lestiwl,,,  ce.  Roi» 
donactent  dans  ^rir,  des  Jeux  du  Ciraae.    Paocpra  ,  oui 
nous  I  apprend  ,  le  fart  regarder  comme  une  marque  de  leur 
pleine  &  enticre  Souveraineté  i  &  il  la  met  au  ntéme  rane 
que  le  droit  qu'ils  s'attribuèrent  auffi  avec  fon  comentement 
de  taire  battre  de  la  Monnoic  d'or  à  leur  coin ,  ît  avec  leur 
Vifage  ,  Je  non  i  celui  de  l'Empereur.   C'eft  ,  ajoute-t-ii 
ce  qui  ii'cft  permis  à  aucun  Roi  Barbare  ,  pas  même  ail 
RoidcPir/r  .cclui-ci  peut  feulement  fabriquer  de  la  Monnoie 
d'argent ,  comme  il  lui  pbit.  Dt  Stll.  Gmih.  Lib.  III  Cap 
JJ.    Voiei  Mr.  LboivIO  .  dans  iâ  P7m  Justimiam'  Cip 
8.  pa».  6*;    t>/^,.  &  f*S.  496.  &  le  P.  Danul  '  ad. 
dt  tram,  ,  Tom.  1.  ,*x.  ,04.  fc  00e.  U.  A'Amjl. 
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Le  Traité  conclu  &  ligné  ,  Pierre  fe  mit  en  chemin  pour  Conftanttnople.  Mais 
Theodat  faifi ,  nonobftant  cela  ,  d'un  accès  de  fraieur,  qui  le  mettoit  hors  de  lui-même, 
&  qui  le  faifoit  trembler  au  feul  nom  de  la  Guerre  j  fie  courir  après  PAmbaflàdeur , 
pour  lui  dire  ,  qu'il  avoit  encore  quelque  chofe  à  lui  communiquer.  "Pierre  étoit  déjà 
à  (6)  Albano  :  il- revint  Theodat  lui  demanda  en  fecret ,  s'il  croioit  que  l'Empereur 
aeréeroit  les  conditions  du  Traité.  Pierre  répondit ,  qu'à  fon  avis  ,  il  y  avoit  grande 
apparence.  Mais  ,  répliqua  le  Roi  intimidé ,  fi  J usti n  ien  n'était  pas  content ,  qu'y 
aurait -il  à  faire  ?  Il  faudrait  tout  de  bon  vous  préparer  a  la  Guerre,  dit  Pierre. 
Cela  feroit-il  jufte  ,  mon  cher  Amba (fadeur  ?  s'écria  Theodat.  Pourquoi  non? 
rcozxtitP  terre  Ne  faut-il  pas  que  chacun  fuive  fon  inclination  &.fes  maximes  ?  Que 
veut  dire  cela  ?  C'est  ,  répondit  Pierre ,  que  vous  aimez  beaucoup  à  philofopher  : 
mais  luftinien  n'a  rien  plus  a  cœur  ,  que  d'agir  en  Empereur  digne  de  gouverner  les 
Romains.  Or  il  y  a  une  grande  difernee  entre  «s  deux  caratïeres.  Car  tl  nefied 
nullement  à  un  4hilofaphe ,  &  a  un  Thilafophe  Wifaple  de  Platon  ,  de  caufer  la 
mort  des  Hommes  ,  fur-tout  d'un  Jt  grand  nombre  :  atnfi  vous  qui  vous  êtes  dévoué 
(7)  à  la  Philofophie  "Platonicienne  ,  vous  devez,  vous  garder  d'avoir  part  à  aucun 
meurtre  Au  lieu  qu'il  n'y  a  rien  qui  empêche  qu'un  grand  Empereur  ,  comme  Jufti- 
nien  ,  prenne  les  armes  pour  recouvrer  des  Pais  qui  appartenaien  t  autrefois  à  fon  Em- 
pire Ces  difeours  Ercnt  une  forte  impreffion  fur  Theodat.  U  promit  de  céder  fon 
lloiaume  a  Jufiinien  ,  &  confirma  ia  promeffe  par  ferment.  La  Reine  Gudeline,  là 
Femme  iura  avec  lui.  Cependant  il  voulut  encore  tenter  d'en  être  quitte  pour  ce  à 
ouoi  il  s'étoit  engagé  d'abord  ,  par  le  Traité  ,  rapporté  ri-deflus.  11  fit  donc  jurer 
l'Ambailadeur  ,  de  ne  rien  dire  du  dernier  engagement  ,  qu'au  cas  que  l'Empereur  rejet- 
tat  les  conditions  du  prémicr.  Il  envoia  aulîi  un  Eccléfiaihque  Romain  ,  nommé  (8) 
Rutliaue  qui  étoit  des  plus  attachez  à  lui ,  pour  négocier  tout  cela  ,  conjointement  a- 
vec -Pierre  ,  &  il  leur  donna  à  chacun  des  Lettres 

Pierre  &  Ruftique  étant  arrivez  à  Conftanttnople  ,  propoferent  d'abord  le  pré- 
micr Traité  :  mais  Jupnien  ($>)  ne  s'en  étant  pas  contenté  ,  ils  lui  remirent  la  Let- 
tre de  Theodat ,  qui  contenoit  la  ceflïon  du  Roiaume  pleine  &  entière.  Cette  Lettre, 
(0  n,  m.  kl*»       (0  Pk-ocopb  nous  la  donne  ,  croit  conçue  de  la  manière  qu'on  va  voir. 

„  Ô  Êmpfrfck  ,  je  rie  fins  point  étranger  1 
»,  la  Cour:  Né  dans  le  Palais  de  mon  Oncle ,  j' y 
„  ai  été  éWvé  d'une  manière  digne  de  ma  naiflan- 
„  ce.  Mais  je  n'ai  nulle  expérience  dans  b  Guer- 
n  re,  &  dans  les  troubles  qu'elle  eau  le.  Car  étant, 
„  dès  mon  enfance  ,  paflionné  pour  l'Etude ,  Se 
„  conftamment  attache  aux  Lettres  &  aux  Scîen- 
„  ces,  je  me  fuis  toujours  tenu  fort  loin  du  bruit 
des  Armes.  Ainfi  il  n'eft  pas  à  propos  ,  que, 
„  par  l'ambition  de  régner  ,  je  mené  une  vie  plei- 
,,  ne  de  périls  ;  pouvant  tout  d'un  coup  me  déli- 
vrer  de  ces  deux  embarras.  Ni  l'un ,  ni  l'autre, 
„  ne  me  plaît  :  le  prémier ,  parce  qu'on  fe  tafie  du 
Gouvernement  ,  comme  de  tout  ce  qui  eft  le 
„  plus  agréable  :  l'autre  ,  parce  qu'on  ne  peut  fe 
„  réfoudrc  qu'avec  beaucoup  de  peine  aux  chofet 
„  à  quoi  l'on  n'eft  point  formé  par  l'habitude, 
n  Pourvu  donc  que  j'aie  des  Terres,  qui  me  rap- 
portent  tous  les  ans  la  valeur  de  douze-cens  li« 
„  vres  d'or  ,  je  m'en  tiendrai  plus  content  ,  que 
,,  de  la  Couronne;  &  je  fuis  prêt  à  vous  remettre 
„  inceflamment  le  Roiaume  des  Gaths  8c  de  Yltdlù. 
„  J'aime  mieux  paffer  ainfi  tout  doucement  ma 
„  vie  à  cultiver  la  Terre  ,  que  d'être  accablé  des 
„  foucis  de  la  Roiauté  ,  qui  entraînent  une  fuite 
„  continuelle  de  dangers.  Envoicz  donc  quelcua 


Lib. 

|  Cap,  6.  m     i        t  i 

tH-  î".  'OT  yty»*  B*ffiXtû  ,  t^XvTy  <tw 
A*.  TtTlfoxt  yig  m  TtTé^9«U  Tt  i»  Ç*- 
«W«î  BÛB  ,  Xd\    TJTS*?floU  TV 

vnX'tpw  rt ,  xoî  TV  «  t«t««  Sopu&n  ,  «- 
fù  »  Tct/TtAis  t^itut,®-.  i&  >V 
ixsîi»  itaôt»  ipuTMS  t"*,  w  Ht" 

rp&m  U  thts  itl  -xtirMjitiUcf  ,  fyn&uru  tw 

h  Tal$  M*XCUS  TcV*3C*f  i**^*™  *s  T0" 

tTwu.  «r*  wir*  >  T*«  •»  * 

fli'a»*    tPl»  &H<BM  ixToi'à»  V<tc3"ju.  T«T0iir 

T«»'      TO   Jt  ,  ûTI   T9  U*    i$l£r*nU^  tf  T*p*- 

^x»  Qtptt.    'Eyù  èï  ,  u  u*       '*  » 


jgctffiAe/*»  arwiiffcuMt'  **»  J»  Tlr^m  rt 
xai  1t«Ai»tW  «^Ttxa  iyx«P'»  x^aT©-*  «s 
ïvûfVi  «^w      crû»  t»  iTp*7M«rwTj  ywpyos 


PMf  ix  xi» Juta»»  <o^.Trt/x'!rwcu«.    iMÀ  irift- 

*i  if   Ti^ir*  ,   St*   M*    'lT<lAl<t»  T« 

xcù  T*  TÏ(  /3curiAti'*ï 


(fil  'Ei  *A>JUmS.  Phocop»  pirle  aillnirt  de  cette  Ville, 
tnme  étmi  fur  la  l'rit  Stf**  ,  k  éloignée  de  luw»  do 
C'eft  ippiretnmem  celle  dont  il  s  agit .  ou  Pier- 
re étoit  venu  de  UiSm.    VtiMt  de  finfib»  h  joint 
i  ^r/ri»  .  &  '.'appelle  Pag-  Volei  U-<^««« 

la  Note  de  Mr.  Wisseuno.   

(7)  ThirtM  atoit  au t&  étud»  U  Langue  Utm  comme 


k  dit  P»ocofi  ,  D»  Btll.  Ottlh.  Lit.  I.  Cap.  J. 

(8)  C'eft  peut-être  Rn/îim/  .  Diacre  de  l'Eghte  Romtint; 
qui ,  quelqurs  années  après  ,  eut  part,  aux  brou-!' r-ics  qu'il  y 
eut  1  l'occalion  du  Pape  Vioili  i  comme  on  peut  lè  voir 
dam  le  Srtvurmm  PtnriH'citA  Iémi.  du  P.  Paoi  ,  le  Ne» 
veu  ,  Tom.  I.  (*s-  198  i  & /'Il 

(9)  L'Eccléuiitiquc  agit  apparemment  de  bonne  foi,  fe- 
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L'Empereur,  ravi  de  joie ,  à  la  lefture  de  cette  Lettre  ,  y  (d)  fît  la  Réponfc 
fuivante. 


a)  an 


Il  A'A  A I  fit»  ci  gvrnror  tî»au  ,  à.x.e5  eT- 
yar*  rô»  ti  xeù  T»  wtigo.  (iifiaJitpÙK  oiJst^, 
o»<  Clôt  ty?«*«  ro  tS  voXtfut  xap«Jo«7» 
«rie***    ot»$  »d>  t<wflfTW  Tfits 


t 


col 


y      t»  TOIJ 

TST6  ^6Tft- 


»a-  àM*  tout*  ^  *<tm»  aÎTMS  ,  isr«f' 
iiffif  t£t«  ,  xa.)  trpo-eç-cu  o-o»  s»  Tous  -orges- 
Tous  'Pa/xaiar  Ti/x<tï«  ktxyfdvlu  &UU  Nûr 
pu  W  'AÔftictVwir  Xtù  ïltrfo,  «wrîV****  ,  o- 
•xaf  ofioXcrylet  rai  ixArtou  ro  (îtCauo*  tr<u' 
îfPu  fl  2ffo»  twoi  xctl  BiÂio-*f.@-  cre , 

«r«/xtf  &srcun»  t-xâ'wtn ,  «r*  *»  »  fcil  £uy- 
Jcs/pu*  ». 


„  Vôtre  figefic  m'étoit  connue  depuis  long 
,,  tems  par  la  Renommée  :  nui>.  j'en  vois  mainte- 
„  nant  les  effets  par  l'expérience  ,  puis  que  vous 
„  vous  êtes  refolu  a  ne  point  attendre  l'événement 
de  la  Guerre ,  aux  hazards  de  laquelle  plufîeurs 
„  s'expofant  en  tt'mcraires  ,  fc  voient  enfuite  fruf- 
„  trez  de  leurs  efpcrances  ,  dans  les  chofes  de  la 
„  plus  haute  importance.    Vous  ne  vous  repenti- 
rez  pas  de  nous  avoir  engagez  à  devenir  vôtre 
Ami  ,  d'Ennemis  que  nous  étions.    Vous  au- 
„  rez  non  feulement  tout  ce  que  vous  demandez , 
„  mais  de  plus  vous  ferez  revêtu  des  Dignitez  de 
„  l'Empire  Homain.   Je  vous  envoie  maintenant 
j4th*Hafi$£  Pierre  ,'j>out  conclure  entre  nous  un 
Traité  ,  qui  nous  donne  à  l'un  Se  à  l'autre  des 
„  afTûrances  fiirrtfantcs.  fiétifeire  fuivra  au  premier 
„  jour ,  pour  y  mettre  la  dernière  main. 


•JU  ,'.j:»ti' 


L'Empbreur  ne  manqua  pas  de  dépêcher  auffi-tôt  cet  Atbanafet  Frère  $  Alexan- 
dre y  qui  avoir,  déjà  (e)  été  Ambanafladeur  en  Italie ,  du  vivant  d'Athalaric  t  &  le 
même  "Pierre  ,  que  nous  verrons  encore  chargé  depuis  plus  d'une  fois  de  la  même  fonc- 
tion, lis  curent  ordre  d'ailigncr  à  Théodat  lé  Tatrinuine  t  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit 
les  Terres  dont  les  revenus  éroient  deftinez  à  la  Maifon  Roiale  >  ou  les  biens  du  Tlomai- 
ne  y  comme  on  parle  aujourd'hui.  Juftinien  manda  aufli  à  Bélifaire  de  fè  tenir  prêt  à 
aller  prendre  polTeffion  du  Palais  Roial ,  &  de  toute  l'Italie  ,  aufli-tôt  qu'il  aurait  avis 
que  les  Articles  du  Traité  avoient  été  ftgnez  ,  &  ratifiez  avec  ferment.  (/)  Mais  fur 
ces  entrefaites  les  nouvelles  étant  venues  d'un  Combat  donné  en  Tialmatie ,  où  l'Ar- 
mée Romaine  fut  preique  toute  taillée  en  pièces  ,  avec  le  Général  Mundus  ,  &  Mauri- 
ce ion  Fils  ;  Théodat  enflé  de  cet  avantage  ,  par  un  effet  de  fa  légèreté  naturelle ,  qui 
le  faifoit  paner  fubirement  d'une  extrémité  à  l'autre  ,  félon  les  circonftances  s  fe  moqua 
&  de  fes  promenés  ,  &  des  Ambaflâdeurs ,  qu'il  fit  même  arrêter,  &  enfermer  dans  une 
étroite  Prifon  ,  où  ils  demeurèrent  (g)  trois  ans.  Mais  il  fut  bien  puni  de  Ion  infidé- 
lité, (h)  Bélifaire  ,  venu  en  Italie  ,  affiégea  la  Ville  de  Naples  ,  &  la  prit  enfin  par 
un  Aqueduc  -,  fans  que  Théodat  eût  fait  mine  feulement  de  marcher  pour  s'oppofer  aux 
progrès  de  ee  fameux  Capitaine.  Les  Goths  ,  indignez  de  cette  lâche  tranquillité ,  en- 
trèrent dans  de  grands  foupçons  que  Théodat  ne  fut  d'intelligence  avec  l'Empereur  ,  & 
qu'il  ne  voulût  lui  livrer  le  Koiaume  d'Italie.  Ainfi  ils  le  dépoférent ,  &  élurent  a  fà 
place  Vitigis  ,  qui  n'étoit  pas  à  la  vérité  d'une  famille  illuilre ,  mais  qui  avoit  aquis 
une  grande  réputation  de  bravoure  à  (9)  Sirmium  ,  dans  les  Guerres  de  The'odoric 
contre  les  Géptdes.  Peu  de  tems  après  ,  Théodat  fut  mafTacré  ,  par  ordre  du  nouveau 
Roi ,  qui  avoit  envoié  un  Goth  (10)  avec  pouvoir  de  l'améner  mort  ou  vif. 


(t)  Voira 
ci-deflus, 
fut  l'Aoné» 

ni- 


(/)*«*>. 

ubi  lupr. 


(g)  Voira 

iuiTAnnce 

H9- 

»)  ou. 

Cpp.  8- 
II. 


Ion  les  ordrts  de  TkiUtt.  Mail  quelle  ippaieace  ,  que  tut- 
n  n'eût  pat  iccretement  intkruit  Ion  Maitre  des  afin*  poflé- 
rieuro  du  Roi  d'iuùt  ?  Pu  caractère  dont  étoit  ce  Rhé 
leur  ,  il  eft  diiTicile  de  crotte ,  qu'il  fut  plus  fcni pulrux  , que 
oe  croient  ordinairement  deroir  j'etre  les  Ambailadcurs  ,  en 
de  pareils  cas. 

(9)  La  CtfiJti  habitoient  dans  la  FtnntmU ,  for  le  Dém- 
it ,  Se  occupoient  la  Ville  de  Sirmium.  Lors  que  The'odo- 
■ic  adoit  en  Ittl'u  ,  pour  la  conquérir  ,  il  eut  à  faire  une 
Expédition  contre  le  Roi  de  ces  Peuples  ,  que  Paoi  Dutn 
nomme  TrsjïUiu  ,  pag.  m.  119  ,  iao.  mais  il  eft  appelé 
Sttphl  dans  l-Hi/rU  MifuU.  pag.  100.  U.  U*r*l«.  Le 
»rai  nom  paroi  t  être  Teapstilc  ;  car  c'eft  ainfi  que  le 
nomme  Jornandii  ,  IV  Rti.  Gtiie.  Cap.  e8.  qui  ne  dit 
rien  néanmoins  de  cette  Expédition  ,  8c  de  la  victoire  que 
TUéJtrit  remporta  fur  le  Roi  des  GifUti.  Mais  il  nous  ap- 
prend |  que  Tkitdtrie ,  quand  il  fut  devenu  maître  de  \'U*- 
lit ,  envoia  un  de  lès  Officiers  contre  Transaiic  ,  Fils  de 
Trtflhlt ,  8c  s'empara  par  Ton  moien  de  Sirmium.  Enno- 
di  l  (  ,  dans  ion  jWgrrtjiit  ,  parle  de  la  viâoirc  de  JhtiU- 


rie  lui- n;( me  ,  8t  il  dit  que  l'occaTion  do  Combat  fut ,  que 
le  Roi  des  OtfiMt  ,  à  qui  ThiiJtrù  avoit  envoié  demander 
le  paflage  par  fon  pais  ,  où  il  falioit  entrer  par  h  Rivière 
d'Oies  ,  s'y  oppofà ,  8c  lui  coupa  même  les  vivres.  Je  ne 
fai  lur  quoi  fondé  le  P.  Sihmomu  dit  là  ,  dans  une  Note, 
que  les  Gîfùlet  avoient  alors  pour  Roi  GuiuUt'a. 

(10)  Que  Procops  nommc'Oit»^,  Offrit.  Gkotjus, 
d«ns  fa  belle  Veruon  >  dit  Odtvit  ,  pag.  171.  Il  avoit  ap- 
paremment trouvé  ainfi  écrit  dans  fies  MA".  Mais  il  a  auffi 
vu  mettre  ainfi  le  nom  par  conjecture.  Car  on  fait  qu'un 
Frère  du  fameux  Attua  s'appelloit  O&rr  ,  comme  le  té- 
moigne JoRNANDt's  ,  Dt  M.  Gttie.  Cap.  if .  Et  il  y  a- 
voit  fans  doute  beaucoup  de  rapport  entre  les  noms  des  Hum, 
8c  ceux  des  Cttbi  ;  y  aiant  eu  fur-tout  un  grand  mélange  de 
ces  Nations.  Phocofï  ,  ou  fes  Copiftes,  peuvent  avoir  ai- 
féraent  changé  le  nom  dont  il  s'agit.  Je  vois  aufli ,  que, 
dans  un  pa dage  de  Socrati  ,  Uifi.  Etel.  Lib.  VII.  Cap. 
30.  où  il  eft  parlé  d'un  Roi  des  litnu ,  appelé-là  "Orrr«f^, 
ôffjr  ,  ]e  docte  Henri  di  Valois  croit  que  c'eft  le 
o.ur  ,  Frère  d'AtùU. 


Tom.  II. 


Y  t 


AR- 
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i7*  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CLXXXI. 

Traite'  entre  deux  Soldats  ,  l'un  Goth  ,  &  l'autre  Romain  ,  fendant 

le  Siège  de  Rome. 

Anne'b  J37.  depuis  Jésus-Christ. 


QUoi  que  pluficurs  Villes  &  divers  Peuples  d'Italie  Ce  fuflênt  rendus  à  Bélifaire, 
Ça)  &  qu'il  fe  fut  rendu  maître  de  Rome  de  la  même  manière  \  Vitigis  ne  per- 
yb.  dit  point  courage  ,  &  tâcha  de  fe  maintenir  fur  le  Trône  où  nous  venons  de  voir  qu'il 


i.  Opp.  avoit  été  mis  par  fa  Nation»  U  envoi  a  affiéger  Salones  en  *Dalmatie  ,  &  marcha  lui- 
t*~*9'  même  droit  à  Rome.  Pendant  qu'il  étoit  devant  cette  fuperbe  Ville ,  dont  il  fut  enfin 
obligé  de  lever  le  fiége  v  un  jour  qu'il  s  croit  fait  quelque  ion ic  des  Aflîégez ,  &  quel- 
que attaque  réciproque  des  Aflîégeans  ,  il  fe  trouva  que  deux  Soldats  ,  l'un  Goth  ,  l'au- 
tre Romain  ,  étoient  tombez  dans  une  même  foflè  ,  du  nombre  de  pluficurs  qu'il  y  a- 
voit  aux  environs  de  Rome,  faites  depuis  long  tems  ,  à  ce  que  dit  Procope  ,  pour  y 
ferrer  des  grains.  Le  malheur  commun  unit  d'aftettion  ces  deux  Soldats.  Us  s'engagè- 
rent réciproquement  de  faire  leur  poflible  pour  fe  fauver  la  vie  l'un  à  l'autre.  En  même 
tems  ils  fe  mirent  à  crier  tous  deux  de  toute  leur  force.  Les  Goths  accoururent  au  bruit  , 
&  du  bord  de  la  foflè  demandèrent  à  ceux  qui  a  voient  imploré  leur  aûlftance,  de  quel 
parti  ils  étoient.  Le  Goth,  félon  qu'il  étoit  convenu  avec  le  Romain,  répondit  fcul,  & 
en  fa  langue  ,  qu'il  étoit  tombé  là  dedans  par  malheur  pendant  la  fortie  ,  &  pria  qu'on 
lui  jettat  une  corde  pour  s'en  tirer.  La  corde  aiant  été  jettée  aufli-tôt ,  le  Soldat  Ro- 
main s'en  faifit,  du  confentement  de  l'autre,  à  qui  il  fit  entendre,  que ,  s'il  reftoit  dans 
la  fofle  ,  après  qu'il  en  feroit  dehors ,  les  Goths  l'y  laiflcroicnt ,  comme  leur  Ennemi  v 
au  lieu  qu'ils  feroient  toujours  difpofez  à  fauver  un  homme  de  leur  Nation  &  de  kor 
parti.  Cela  réuflit.  Les  Goths  furent  bien  furpris  de  voir  d'abord  un  -Romain  remon- 
té par  la  corde  :  mais  quand  ils  eurent  appris  de  fa  bouche  l'accord  fait  avec  ion  corn- 


jSi|'. 5  '  Mby/iM ,  ffierxn*  (ùi  h  'P<tyuu&*  «Î^W  Zrtf®*  H  rïp  WATpîu  y\&ortf  txyx®-  ï<p*oxu  , 
«  th  ytnpln  rfvr» ,  i/t<THrWtri<*  fyiyw  ti  «vtôï  ,  rxus  ivxSxfwi ,  «£tt*  xofltÎNU .... 
AxC^®-  Si  o  'PcttuLïér*  ffl  fyxm  >  «,A*tTa  *«*  >  t«5t«  «Vai*  «*  ,  %»  fti»  «vr&c  î- 
tnCkim  w/iSt©*,  tnrm  tS  tT<uftt  k/uXwM  tw  ro-rlvc*       <ît  yt  t  vexifun  Triâm^) 

futot  irrxyôa.  eTrxi .  oJox  or  *Ùt5  iroioTrro  Acyof  irirr*  rt  wa/*  «vtS  t  Xoyn 

àxwarrt;  ,  «  J^uripa  t  rrcujof  «.hTAsit   %  A  o-CtoT*  t*  t»  ^ryMifiM  VI  T«t 

fty/um  ut^oî  «^^Tipar  srir*.  tffcwt.    xaî  «vrb  /*«  £w  TeTs  iraûfms  k'Km  tfo*9'    *  8 

ARTICLE  CLXXXII. 

Traite*  <fc  Trêve  entre  Be'lisaire,  Général  de  ÎEmpereur  Justinien  » 
c£*  ta  Ambajfadeurs  de  Vitigis»  Roi  talie, 

La  même  Annb'b  ftf.  depuis  Jesus-Christ. 


TTItigis  affiégeoit  #<mw,  (a)  depuis  huit  ou  neuf  mois ,  fans  rien  avancer. 
OottH  .     V   >oin  de  1*  :  ion  Armée  diminuoit  de  jour  en  jour  ,  &  par  les  exploits  des  Affié- 
ii.  CMf.  6,  gez ,  &  par  les  maladies  ,  &  par  la  difette  des  vivres.  D'autre  côté ,  il  apprenoit , 
7'         qu'on  envoioit  à  Bélifaire  de  Conflantinofle  un  renfort  de  Troupes,  dont  la  renommée 
grofnOoit  beaucoup  le  nombre.   Cela  l'engagea  à  méditer  fa  retraite  -,  te  pour  avoir  un 
prétexte  de  la  faire  honorablement,  il  dépêcha  trois  Ambaflàdcurs  à  Rome ,  pour  ména- 
ger quelque  Traité  d'accommodement  avec  Bélifaire.   Un  de  ces  trois  Ambaflàdeurs  è- 
toit  Romain  de  nation  ,  &  diftingué  parmi  les  Oftrogoths.  Ce  fut  lui ,  qui  porta  la 
parole  à  Bélifaire.  Tout  fe  pafïa  en  forme  de  conférence ,  que  Procopb  rapporte  en 
détail.   Mais  Bélifaire  ne  voulut  entendre  à  aucunes  conditions.   Il  s'en  tint  à  dire , 
qu'il  n'avoit  d'autre  pouvoir ,  que  de  confèrver  à  fbn  Maître  ce  qui  lui  appartenoit.  Les 
Ambaflàdcurs  demandèrent  enfin  ,  qu'il  fut  permis  à  leur  Roi  d'en  envoicr  d'autres  à 
Justinien  ,  pour  traiter  avec  lui  fur  toutes  choies ,  &  que  cependant  on  convint  d'u- 
ne fufpenfion  d'armes.   Bélifaire  confentit  à  cela  j  &  au  bout  de  quelques  jours  ,  après 

divers 
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divers  voiages  de  part  8c  d'autre  ,  on  conclut  une  Trêve  pour  trois  mois,  afin  d'attendre 
le  retour  des  Ambaflâdeurs  envoiez  à  Confiant inople ,  fie  la  réponfe  de  l'Empereur.  Il 
rut  arrêté  en  même  tems ,  que  fi ,  pendant  la  Trêve  ,  il  s'exercoit  quelque  atte  d'hofh- 
lité  de  part  ou  d'autre  ,  on  ne  laiflcroit  pas  pour  cela  de  renvoicr  les  Ambaflâdeurs  cha- 
cun chez  fol  Et  pour  fureté  de  cette  Trêve ,  on  donna  réciproquemenr  des  Otages  > 
favoir  (i)  Zénon  ,  de  la  part  des  Romains  ,  8c  Vlia  \  homme  de  quelque  diftinilion , 
de  la  nart  des  Olhovoths.  fil    'HuIùclk  <Tè  icrwiraiAtuaie  <mv.^  :vi.iU-  a  ~  


vancérent  nen.  Vtttgis  ,  après  avoir  inutilement  tenté  d'entrer  dans  Rome  par  un  A- 
queduc  ,  leva  le  fiége ,  preflë  par  la  difette  des  vivres.  Au  relie  ,  les  Ambaflâdeurs  fu- 
rent retenus  à  Confiant inop le ,  jufques  au  Traité  de  Paix  fait  avec  Vttigit  >  comme 
nous  (d)  le  verrons  en  ion  heu.  w  sur 

l'An  ni.. 


l'Année 
TÎ9- 


ARTICLE  CLXXXIII. 

Divers  Traitez  de  comçoftt'um  entre  les  Garni/ans  de  quelques  Places  de  V I- 
TIGIS  ,  Roi  (flTALU,  c$*  Be'lis  AIRE  ,  ou  fes  Lieutenans. 

Anme'e  738.  depuis  Jesus-Chr. iît. 

APre's  que  Vttigis  eût  levé  le  Siège  de  Rome ,  il  réfolut  d'entreprendre  celui  de 
Rimtni.  D'autre  côté  ,  Bélifaire  prit  des  mefures  pour  mettre  cette  dernière  Pla- 
ce en  état  de  défenfc.  Ildigbr,  Gendre  (i)  de  fà  Femme,  8c  Martin,  (i)  Chef 
des  Troupes  des  Conféderez  ,  aiant  marché  vers  Rimini  par  fon  ordre ,  attaquèrent 
en  chemin  fàifant ,  le  Fort  de  Tetra  fa)  fitué  entre  une  Rivière  8c  un  Roc  fort  efear- 
pé.  Malgré  la  fituation  avantageufe  du  lieu  ,  ils  firent  grimper  leurs  Soldats  fur  la  Ro- 
che, d'où  aiant  jetté  premièrement des  pierres,  8c  enfuite  de  grand*  morceaux  qu'ils 
dètachoient  de  cette  Roche  *  la  Gamifon  épouvantée  fe  rendit ,  8c  livra  le  Fort  à 
condition  d'avoir  la  vie  fauve ,  8c  de  porter  les  armes  pour  l'Empereur  fous  Bélifaire- 
(a)  Aù  é%  ]C«fctf  T*  ei  UtÔoi  toTî  Ïti  i/*<pî  <rfj  wxi5<t  &nr  ageyw ,  $  #r  t£  Qn?tu  M*"*»* 
eçZs  etùrtfc  i/MAoyi*  ««f  &IW         y  «W«$«?î  fuUw  ,  BatnAtus  Te  JS\m  ,  xa'|  GotKj* 

BtA«r^(»  xatiixom  %mt.   Le  Traité  conclu  ,  lldiger  8c  Martin  emmenèrent  la  plupart"-6*"' 
de  ces  Goths  ,  qu'ils  traitèrent  comme  leurs  autres  Soldats.   Ils  n'en  laifférent  dans  le  a*  ** 
Fort  qu'un  petit  nombre,  avec  les  Femmes  8c  les  Enfàns ,  8c  une  Garnifon  de  Romains  ' 
Peu  de  tems  après ,  vers  le  Solftice  d'Eté ,  Belifaire  marchant  lui-même  contre  Vtti- 
gis ,  envoia  devant  quelques  Compagnies  pour  affiéger  (4)  Tudar  6c  Clufium.  Mais 
fes  Goths  ,  qui  étoient  dans  ces  deux  Places ,  n'eurent  pas  plutôt  eu  avis  de  fa  venue 
qu'ils  lui  envoiérent  offrir  de  fc  rendre  ,  8c  de  lui  livrer  l'une  8c  l'autre  Ville ,  ne  de> 
mandant  que  la  vie  fauve  >  ce  oui  leur  fot  accordé,  (b)   o\  ii ,  è-rd  t  m»  ffl  m 

rot  tua3n;  »x  ™<r*ms  r  xfcfcm ,  «puCut  t.  o&rBfWfN»  e*i^l*»,  z,  aP- 
MB  o^oyi*  aço*  Ti  airés  , J,  *i\n  ixarlfcu  [Toîïfx,  rt        KAwior]  w.Wo'    ia' f'"'7  ' 
a  xoxcw  <tT«3«s  fuSmu    <Q&.ytnntra  rt  cî  i-rmAÎ  tLÙ  IntUygm  bromo-ajro.  Après 
l'exécution  du  Traité,  Bé lifatre envoia  à  Naples  6c  en  Sicile  tous  les  Goths  fortis  de 
ces  deux  Places. 

La  même  Année ,  Bélifaire  afliégea  Urbin  ,  8c  quoi  qu'U  n'eût  que  peu  de  Trou- 
pes i  Çf)  Narfes  s'ètant  retiré ,  comme  jugeant  l'entreprife  tanéraire ,  8c  la  Place  im- 

pre- 

A»t  CLXXXII.  (1)  Ce  Zhm  comrnandoit  un  Corpj    deferiptioa  ,  &  ailleurs  .  2J.  BtS.  C*ttb.  Lib.  IV.  Cap.  10 

il ^     v? vu,  /  w  GWÎ*-        "'  *îp-  fe^j-  eroi<  '  *ue  c>c*  «  F«W. ,  ou .  comme  on  l'afpdle 

A»T.  CLXXXIII.  (1)  A»t*w,  ,  lemme  de  Btiiftht,  quelquefoù  .  S»ff,  fart:   Itai..  Ahtiq,  ti*.  II.  ci  * 

SToit  eu  i  un  premier  Man  une  Fille  ,  dont  on  ne  dit  pu  le  ftr.  6i9.   L'Itinéraire  de  Jhuftitm  dit  :  MMAtit  td  ïnttr- 

nom  ,  qu  elle  donna  en  mar.age  à  «Jhft   Ce  nom  eft  Ce-  ^5.   P^.  6 ,4.  où  l'on  pelrt  voir  U  Note  de  Mr.  Wtwi- 

thique  ,  m  de  quelque  lutreNation  Barbare,  dont  cet hotn-  liho.  - 
me  fortoit  apparemment.  f+)  Tu*r ,  ou  71,^rr  ,  aujourd'hui  7W,\ 

L  ^T'  1LW  •  rfr  empto,é  *25  b  ?oett*..c."&e  S  <f)  C'eft  c*  frrncux  Eunuque  .  qui  1er,  beaucoup  parler 
KmUM  .  où  on  le  »o.t  (burent  paroltre ,  dam  l'HÙW  de    de  lui  dao«  b  fuite.  11  «oit  tSfinSm ,  &  Ccmu  jJlm- 

tX »w.  _  r     b  j  ri.    W*  Mtafwr,   Voie*  Phocofe  ,  Dr  *fl.  Lib. 

(3>  f«fr« ,  ou  prrr*  Procope  en  donne  ici  U    L  dp.  if.  «c  ar.   D»  BtU.  cmb.  Lib.  II.  Cap.  l)  d'où 

Y, 
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prenable  }  il  en  vint  à  bout  fans  coup  férir  ,  par  un  accident  qu'il  ignorait.  Une  Fon- 
taine unique ,  qu'il  y  avoit  dans  Urbin  ,  tarit  en  trois  jours.  Les  Gotht  manquant 
ainii  d'eau  ,  demandèrent  la  Paix ,  &  fe  rendirent ,  à  condition  qu'ils  auraient  la  vie 
fauve  ,  &  qu'ils  ferviroient  dans  les  Armées  de  l'Empereur ,  avec  les  mêmes  droits  &c 
(c)  jM.  prérogatives ,  que  les  Troupes  Romaines,  (f)  Kcu  TcrSot  BiAwapi'e»  açïs  -rt  avrwf  £ 
Cip.  i9-    -rfal  troXa  POurfWl  ô.uoAsyi'a  -za.p't$Qo<u  ,  t<p*  u  x.cu.5»  <tV«5tTs  pumai  ,  BcwiAmk  jtari- 

ARTICLE  CLXXXIV. 

Autres  lhatas  </f  Composition  entre  Us  Villes  et  A  uxime      de  F  e's  u  l  es  , 
c£*  B  e'l  I5AIRE  ,  ou/es  Lieutenans. 

Anne'e  739.  depuis  J  e  s  u  s-Ch  rist. 


BE'lisaire  ,  avant  que  d'aller  attaquer  Vitigis  dans  Ravenne  ,  Ville  de  ta  réfiden- 
ce  ,  (<*)  voulut  fe  rendre  maître  de  deux  Places  importantes  ,  A  uxime  ,  (1)  Se 
Gotth  Lib  t  e'suLES.  Il  envoia  pour  cet  effet  à  Féfules  ,  Cyprien ,  un  des  Chefs  des  Confede- 
n.Cap.io,'  rez  ,  &  (i)  Jujtin  ,  Maître  de  la  Milice  en  lllyrie  :  &  il  marcha  lui-même  vers  Au» 
&  fw-  xime.  Ceux  qui  étoient  affiégez  dans  Féfules  ,  après,  quelque  réfiftanec  ,  furent  con- 
traints par  la  famine  de  demander  à  capituler.  Cyprièn  6c  Jufttn  y  confentircnt.  Ils 
les  aiTurércnt  de  la  vie  ,  à  condition  qu'ils  fc  rendraient ,  &  qu'ils  leur  remettraient  le 
(*)  Mi.  Fort.  (b)  Kvxpwim  Totrvt  jgu  'I«r»'«  *s  hiytts  i\Urrt{  ,  t<£  ti  Tir*  "ÙS^  T%f  eujxl- 
tH.  ll*  rm  >  fff  **  rt  *ùr*f  %  ^  ^W"  •Ma*°y«V  -srstf  *J«ra».    La  prife  de  Féfules  amc- 

a.  na  celle  d'Auxime ,  qui  fe  trouvoit  aulïi  manquer  de  vivres.  Mais  ceux  qui  déren- 
doient  cette  Ville  ,  demandèrent  à  Bélifaire  des  conditions  plus  avantageufes  :  ils  vou- 
loient  qu'il  leur  permit  de  fc  retirer  à  Ravenne  ,  avec  leurs  richeffes.  Les  Soldats  de 
Bélifaire  ,  qui  regardoient  le  pillage  de  cette  Ville  comme  une  récompenfe  due  à  leur 
valeur ,  fuppliérent  leur  Général  de  ne  pas  les  en  priver  par  la  capitulation.  Il  voioit 
aulÏÏ  lui-même  combien  cela  nuirait  au  deflêin  qu'il  avoit  de  prendre  Ravenne.  Mais, 
d'autre  côté  ,  il  craignoit  s  que  ,  s'il  tardoit  plus  long  tems  à  fe  rendre  maître  d'Auxi- 
me ,  les  François  n'envoiaflènt  un  (3)  nouveau  renfort  à  Vttiris ,  comme  le  bruit  en 
courait  Ainli  on  prit  enfin  un  milieu  }  &  il  fut  convenu  que  les  Goths  garderaient  la 
moitié  de  l'argent ,  &  que  laiflânt  l'autre  moitié  aux  AlÏÏegeans,  ils  fe  foi: mettraient  à 
la  domination  de  Jujlinien.  Les  Chefs  de  l'Armée  de  L'Empereur  s'engagèrent  à  faire 
exécuter  l'accord  de  bonne  foi }  &  les  Goths  ,  à  ne  rien  détourner  de  leur  argent.  Ainli 
Bélifaire  fc  mit  en  poflêflîon  d'Auxime  ,  &  les  Goths  prirent  parti  dans  l'Armée  Im- 
(0  îèU.  D.  périale.  (c)    TtKfêf  f*  «'»  Tt  'PwitaTot  ,  juu/iS  ô£t/niTi  iutyxa^érrts  ,  ^  rorfloi  tm  Xiftu 

Oj&nn&îf)  ,  ta  H  Xtnr&fitw.  Toiioi  vxyrrts  ,  HwnXttu  xjtrrixm  <»«».  'Exirtpoi  rotwi  tnrtf 
T8T«»  ri  Tir*  tdW*»'  'Pctfuûai  fitt  n  é^^wrtf  ,  t*  fyyxûniKL  xoji*  iW  roTflai  Si 
t^/  xi>W*Tcn  BcToTtS»  -^xpu-TTteScu.  Le  Traité  fut  exécuté  incclfamment,  &  les  Goths 
incorporez  dans  les  Troupes  de  l'Empereur. 


il  pirolt  qu'il  y  a»oit  en  ces  tems-cî  un  lutte  Ktrfit ,  de  L'année  fuirinte  ,  Thi'odsbert  vint  lui-  mime  en  [ 

même  Nation.   Justimum  avoit  envoie'  le  premier  en  Um-  ne  ,  avec  une  Armée  de  cent- mille  hommci  (d'autres  i 

Ut ,  pour  fervir  fout  Bitifairt  :  m  lis  il  s'étoit  mis  dans  l'ef-  deux-cens- miDe)  dans  l'efpérattce  de  profiter  de  cette  G 

prit  d'être  indépendant  de  ce  Gcnéraliffimc  (  Ce  nonobdant  pour  s'emparer  d'une  grande  partie  de  Vlttiit.    Mais ,  après 


les  ordres  reitcrcx  de  l'Empereur  ,  il  cherchoit  des  préteite»  avoir  dcfcit  &  les  Ottki  8c  les  Rmmou  en  diverfes  rencontres* 

pour  faire  tout  i  fa  tête}  comme  on  le  verra  dans  Procofe,  la  difette  de  vivres  ,  &  les  maladies  le  contraignirent  à  s'en 

uii  fw  r.  Cap.  18,  rr  jia^.    Audi  Jitfliau»  fut-il  obligé  de  retourner  ,  ne  ramenant  que  le  tiers  d'une  ti  prodigieufe  Ar- 

k  rappelier  l'année  fuivante  -  CtnjCuitiHtfh.  mée.   Procopi  ,  uii  ftifr.   Mari  us  ,  ibii  Jorhamde%i, 

Art.  CLXXXIV.  (i)  Aaxnmt  ,  aujourd'hui  Ojim*.  Dt  rtps.  Sturtjf.  pag.  a^a.  Ttm.  I.  Murtutr.  Marcellin. 

Ft  ■>•'•■  .  eft  TuftU.  Chrmu.  coatia.  pag.  jj.   1^  dernier  dit ,  que  TttitJtktn  fît 

alors  quelque  Tnité  avec  Biiifùrt  :  Extràtn  Jt'm  fit»  , 


(a)  Celui-ci  avoit  été  envoie  par  Justin  un  ,  avec  N*r- 
fii ,  fous  qui  il  commandoit  un  Corps  de  Troupes.  i*  Ui'tr/uût  ,  ni  [ulntrùt  [Tbeudibertus]  ftdfcnù  eut»  Bcii- 

(3)  Tbe'ode»crt  ,  Roi  d  A*<lr*ju  ,  au  mépris  duTrai- 


;  duTrai-     fario  ,  iU  Gallos  rewriifiir.   Peu  de  tems  après  ,  comme 
té  que  lui  Se  les  deux  autres  Rois  de  Frasa  avoient  fait  avec     Vitiois  étoit  aOicgé  dans  JUara»  ,  les  crois  Rois  de  Fr«- 

.    ■    ■  r     i'  «  '  : .    _  1  :  -    i       «  L .  .r  i  I  i     *r  ■ 


JusTInien  ,  comme  ou'.l'i  vu  fur  l'Année  f  jr.  envoia ,  en  tt  lui  envoicrent  de»  Arobaiiadeurs  ,  pour  lui  offrir  uni 
ej8.  au  fecours  de  Vitigis  ,  un  Corps  de  dix-mille  Btttr-  faut  fecours  de  cinq-cens-mille  hommes,  mais  à  rond 
X»if  ,  avec  lequel  les  Ofiriubi  allicgc 
rent  ,  ïc  firent  tout  patTer  au  fil  de  l'cp« 
Commandant  de  la  Place  ,  &  des  Soldats 
fauve  ,  8c  fuient  faits  Prifonniers  de  C 
Dt  BtU,  G*th.  Lib.  I.  Cap.  ta.  «c  11.   Marius  ,  Chrmu. 


fùisuttu  >  avec  lequel  les  Ofirtfttbi  alTicgcrcnt^MUw,  le  psi-  de  .partager  avec  lui  le  Roiaume  i'ittlit.   Bitihirt  ,  qui  ea 

rent  ,  le  firent  tout  patTer  au  fil  de  l'epée  ,  à  1a  referve  du  eut  avis  >  dépêcha  de  Ion  coté  une  AmbalTàdc  à  Vitigu  ,  qui 

Commandant  de  la  Place  ,  St  des  Soldats ,  qui  eurent  la  vie  aima  mieux  traiter  avec  lui  ,  comme  nous  le  verrons  dans 

fauve,  H  furent  fait»  Prifonniers  de  Guerre.   Pxocor  c  ,  l'Article  lui»  ant.    PRocori  ,  uMfHfr.  Lib.  XIJ.  C«p.  x8. 


AR- 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  IL  175 

ARTICLE  CLXXXV. 

Traite*  entre  TEmpereur  Justinien,  &  Vitigis, 

Roi  /Italie. 

Akne'b  540.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

VItigis  prévoiant  que  Bélifaire  marcheroic  vers  Ravenne  ,  &  ne  fe  (entant  pas  af- 
fez  fore  pour  lux  tenir  tête  t  implora  d'abord  en  vain  l'affiftance  des  Lombards  , 
quoi  qu'il  eût  offert  de  groflês  forames  à  Vàcis  »  leur  Roi,  pour  le  mettre  dans  fon 
parti    Enfuite  il  fc  tourna  du  côté  de  Cosr.oe<s  ,  Roi  de  Verfe ,  pour  l'engager  à 
faire  en  fa  faveur  une  diverfion.  (a)   L'AmbaiTade  fut  concertée  d'une  manière  à  la  ca-  o*c  b2j 
cher  aux  Ennemis.   On  ne  confia  point  cet  emploi  à  quelques  Goths  de  Nation }  mais  Perfk.ti*. 
on  choifit  deux  Eccléfiaftiques  Liguriens ,  &  on  les  y  engagea  en  leur  donnant  beau-  oïïïit 
coup  d'argent.    L'un  (i)  prit  le  titre  d'Evéquc  ,  qu'il  n'a  voit  point  ;  &  l'autre  pafloit  Cotth.ii*. 
pour  fon  domeftique.   Quand  ils  furent  arrivez  en  Thrace ,  ils  firent  connoiflàncc  avec  n-  c*>-**i 
un  homme  qui  favoit  le  Grec  &  le  Syriaque  ,  &  qui  les  fuivit  pour  leur  iervir  d'Inter- 
prète à  la  Cour  de  'Perfe.   Ils  n'eurent  pas  de  peine  à  perfuader  Cofroes ,  qui  cher- 
choit  déjà  des  prétextes  pour  rompre  la  Paix  perpétuelle ,  dont  nous  avons  parlé  (6)  (*|n^ 
ci-deflus ,  &  qui  s'étoit  déjà  plaint  de  diverfes  infractions  qu'il  prétendoit  que  Jufli-  ^33.  jmk: 
ttien  y  avoit  faites.    Ainfi  il  commença  dès-lors  à  exercer  des  bolhlkcz  contre  les  Ro-  *ïa« 
mains.   Dès  que  Juftinien  en  eut  avis,  il  réfolut  de  finir  ,  comme  il  pourrait  ,•  la  Guer- 
re du  côté  de  l'Occident ,  &  rappcllcr  Bélifaire ,  pour  l'cnvoier  commander  fon  Ar- 
mée en  Orient.   Les  AmbaiTadcurs  de  (V)  Vitigis  >  dépêchez  lors  de  la  Trêve,  étoienc  W '  Voi« 
encore  à  Confiant  mople.   L'Empereur  les  congédia  ,  leur  promettant  d'en  envoicr  lui-  /,r7.^X 
même  incclTamment  a  Ravenne  ,  pour  faire  un  Traité  de  Faix  ,  qui  ferait  avantageux 
aux  deux  Nations.   Ces  AmbaiTadcurs  étant  arrivez  en  Italie ,  Bélifaire  les  retint,  juf- 

2u'à  ce  que  les  Goths  eulîent  rendu  'Pierre  (2)  &  Athanafe  ,  qui  étant  de  retour  , 
rrent  recompenfez  par  des  Charges  honorables.  Quelque  tems  après  ,  Domnique  & 
Maximin%  tous  deux  Sénateurs,  vinrent  de  la  part  de  l'Empereur,  avec  pouvoir  de  fai- 
re la  Paix ,  à  condition  que  Vitigis  garderait  la  moitié  de  fes  Tréfors ,  &  régnerait 
dans  tout  le  païs  au-delà  du  ePb  t  qu'ainû*  l'Empereur  aurait  l'autre  moitié  des  Tréfors , 
&  que  tout  le  pais  en  deçà  du  y»  lui  ferait  tournis  ,  &  tributaire,  (d)  >  Tcrt  à%  ko.)  M***; 
vrptvÇus  tx.  bxaiXtui  aÇtxerr»  ,  Aoftnxts  rt  w  Ma^ifiï*^f  ,  if  $  W  «'V«"»»  TstcTt  c^^y 
■unwrofy    'Ow-nyiv  fit*  tXbtb  to  îîfiurv  t5  j8<t«AotS  <J>£gt<ô*i ,  gifts  Jt  *  Iktos  lLC-p.aa*, 

n*JW  ■a-ara.fia  irï  T$f  $t  i%  XpifutTorr  ro^  ^(imt  BeunÀM*  iî»aj  ,  t&\  omtcL  oca.  trrot iait- 
riaJw  woraLfiS  xtk'wim.  is  aV<iy«y>i»  Qo/>n  'xuwxày eu.  Les  Ambaflâdcurs ,  après  avoir 
communiqué  à  Bélifaire  leurs  inftru&ions ,  allèrent  à  Ravenne ,  où  Vitigis ,  &  les 
Goths  ,  acceptèrent  très-volontiers  les  conditions  ,  que  Juftinien  leur  offrait.  Il  ne  fut 
plus  queftion  ,'  que  de  conclure  le  Traité  dans  les  formes-.  Bélifaire  voioit  avec  le  der- 
nier chagrin  s'évanouir  les  efpéranccs  qu'il  avoit  conçues  d'emmener  pour  la  (3)  fécon- 
de fois  un  Roi  captif  à  Confiantinople.  11  empêcha  la  conclufion  du  Traité,  par  le  re- 
fus qu'il  fit  de  le  figner  &  de  le  jurer  ,  comme  les  Goths  le  fouhaitoient.   II  fit  tant 

2ue  les  Goths  foupçonnérent  que  l'Empereur  vouloit  les  tromper  }  &  puis ,  las  de  la 
iuerre  ,  aufli-bien  que  de  la  domination  d'un  Prince  auflî  malheureux  que  Vitigis  ,  ils 
offrirent  la  Couronne  (+.)  à  Bélifaire  même.   Si  celui-ci  ne  l'accepta  point,  il  trouva 

au 

Art.  CLXXXV.  (1)  Celui -11  mourut  en  Ptrft.  L'iutre  îustihiim  contre  tel  Ttrfu.  Avant  qu'il  partît ,  lUiktJ, 
y  refta.  Comme  leur  Interpole  en  revenoit  ,  Jtui  ,  qui  le  nouveau  Roi,  exhorta  fortement  le»  Gttbi  a  faire  une  nou» 
comnuodoit  pour  JovrimtN  en  Mèfifêtamh,  le  fit  arrêter,  Telle  tentative  ,  pour  engager  Bilifûrt  a  tenir  les  première» 
8c  mettre  en  pnfon  dan»  la  Ville  de  Cmfttuuhu.  Ce  fut  conventions  ,  en  conféquence  defquellci  ils  lui  aToient  livré 
en  le  qucAionnant ,  qu'il  apprit  le  iu)ct  de  Ton  Ambailide ,  toutes  les  Places  qui  tenoient  encore  bon  ,  8c  il  s'étoit  ren- 
ïc  tout  ce  qui  s'y  ctoit  paite.  Paocort ,  Dt  BtU.ttrf.  Lie»,  du  maître  de  b  personne  deFtoxw.  Les  Gothi  enrôlèrent  a- 
II.  Cap.  14.  m  fin.  fc.-s  des  Ambaflàdeurs  a  {Uvraw  ,  lefquels  après  avoir  repro- 

(a)  Que  Tmouat  avoir  retenus  ,  8c  fait  mettre  en  ebé  à  Bitifùn  ,  d'un  coté  fon  infidélité  ,  de  l'autre ,  la  II» 
prifon  ,  comme  nous  l'avons  vu  fur  l'Année  f)6.  Atha-  cheté  qu'il  avoit  de  refufer  le  Roiaume  à'ttdlt  ,  le  prelTé- 
mase  fut  fait  Préfet  du  Prétoire  en  IltUt  >  te  Pirm,  cet  A-  rent  beaucoup  de  changer  de  fentiment  ,  l'aflîirant  aa'lUi- 
Vocat  ,  ou  Rhéteur  ,  originaire  de  Tbttfaltaiqut  ,  eut  la  di-  i*J  étoit  tout  prêt  à  venir  dépofer  la  pourpre  à  fes  piez ,  8c 
gnité  de  Mmîm  Jti  Offiett.  Voiez  encore  Procove  ,  Dt  BtU.  te  profterner  devant  lui.  Mais  il  demeura  inflexible,  8c  ré- 
Goub.  Lib.  IV.  Cap.  11.  8c  Aliman  ,  fur  X'Hifiun  Start-  pondit ,  Qu'il  ne  prendrait  jamais  le  titre  de  Roi ,  du  vi- 
re ,  pag.  81  ,  8a,  tÀit.  Lugi.  vant  de  Jufiiuin.    Soit  que  Biiiftin  agit  par  un  principe 

(3)  Nous  avons  vu  ,  fur  l'Année  fj*.  qu'ilemmena  ain-  sincère  de  fidélité  envers  Ion  Maître  ,  ou  par  la  crainte  de 
fi  Ge'limer  ,  le  dernier  Roi  des  WuUmUi.  ne  pouvoir  fefoutenir  contre  l'Empereur  ,  qui  tôt  ou  tard 

(4)  1U  l'offrirent  enfuite  à  Vraiai  ,  Fils  d'une  Saur  de     ne  l'aurait  pas  biffé  tranquille  poueOëurd'un  Roiaume, qu'il 


ritigu  :  mais  celui-ci  ne  voulut  pas  non  plus  l'accepter ,  8c  cherchent  à  aquérir  pour  lui-même  )  il  ne  faut  pas  a'éton- 
leur  confeilla  de  b  donner  à  Ildi.h  u  ,  Neveu  de  Tiiiudis,     ner  que  les  Ennemis  de  Ce  grand  Capitaine  en  priOënt  occa- 


Roi  des  Wiptttht.  Sur  ces  entrefaites  ,  Biliftirt  fut  rap-  faon  de  le  rendre  fufpcét  auprès  de  l'Empereur  ,  qui  oeut- 
pdié  à  C*»Ji**un.fU ,  pour  alla  commander  l'Armée  de    Être  dès-lor.  commenSa  à  fe  défia  de  luiVsc  ne  f'emploi» 
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au  moins  moicn  de  prendre  Vttigis ,  &  de  l'emmener  (f)  à  Confiant inople  ,  avec  fa 
Femme  ,  les  [Enfâns  dîlldibad  t  les  Principaux  de  la  Nation ,  &  tous  les  Tréfors  du 
Roi  Mais  pour  le  coup  il  fallut  qu'il  fe  paflàt  de  l'honneur  du  triomphe  ,  qu'il  avoit 
tant  fouhaité. 


ARTICLE  CLXXXVI. 

Traite'  entre  Cosroe's  ,  Koi  ^  Perse,  <jr  Cakdidos  , 

Evlquc  de  Sergiopolis. 

La  même  Anke'e  740.  depuis  Jesus-Ch ri »r. 

(,)mnft,  y^OsROE's  ,  Roi  de  Terfè  ,  (a)  après  avoir  rompu  ra  Paix  de  la  manière  que  non» 
p'fuè  ^>  FaTons  dit,  entra  cette  (rj  année  dans  le*  Terres  de  l'Empire  Romain  ,  dès  Jar 
h.om'-  611  dcrHivcr ,  à  la  tête  d'une  puhlântc  Armée.   Il  affiégea  la  Ville  de  Sara,  ftreée 
fur  TEnphrate  ,  &  s'en  étant  rendu  maître  par  fûrpriic ,  après  l'avoir  livré  au  pillage  &: 
à  la  fureur  du  Soldat ,  la  ruina  de  fond  en  comble ,  Se  fit  prifonniers  tons  ceux  qui  a- 
voiem  échappé  au  feu  8c  au  carnage.    Depuis  néanmoins ,  foit  par  un  1  cl  te  d'humanité) 
ou  par  avance ,  ou  par  complaifance  pour  une  Femme  du  lieu  ,  nommée  Enphemie  , 
qu'il  avoit  prife  parmi  les  autres  Captives ,  &  épouféc  à  caufe  de  fa  beauté  -,  il  réfoluc 
de  relâchéV  pour  de  l'argent  les  Prifonniers  ,  qu'il  tenoit ,  de  cette  infortunée  Ville.  La 
queftion  étoit  de  trouver  qui  voulût  les  racheter.   Il  s'avifa  d'envoier  en  faire  la  propofi- 
tion  à  Candidos  ,  Evêque  de  SergiopoUs  ,  Ville  de  l'Empire  Romain  ,  à  cenr-vint-fnt 
Stades  AeSttra  -,  &  il  offrit  de  lui  remettre  douze-mille  Prifonniers  ,  pour  deux-cens  livres 
cf*or.   L'Evêquc  s'exeufa  d'accepter  l'offre,  fur  ce  qu'il  n'avoir  point  d'argent.   Le  Rot 
de  'Perfe  déclara  qu'il  fe  contenteroit  d'une  promefle  par  écrit ,  &  de  fon  ferment. 
Candidtts  alors  confentit  à  tout,  fît  fon  billet ,  jura  de  la  manière  la  plus  folennelle  qu*3 
paicroit  la  fomme  dans  un  an  *  &  y  ajouta  de  lui-même  ,  que ,  s'il  manquoit  de  paier 
en  ce  tcms-là  1  il  s'engageoit  à  donner  le  double  ,  &  à  perdre  fon  Evéché ,  en  pum- 
(i)Trœtft.  tion  du  parjure,  (fr)    Afâit  t»  ayciflo»  0  Xtef&itf  rès  Xvpwtf  <V°>'    xri  vift-^at  U  Xtffîv 
ubifupi.    jjfaf         'Pet/niai  in.iLTm.vii ,  Cit  2t/iyî»  tTUtdMi  iy(«  irrîmulf  «71,  t  àjvao?ç  tP 

x)  «Jtoffi  xeu  «x»rer  <?<t*tns  Jit^H»<t ,  (2)  xufitvn  St  «umw  t§o«  an/xor  »oto?  ,  »  t»  liicu- 
jotô  x.aLXuulta  Ki&ie? KiMnAf  t  Teuîni  '6n<nwaro>  *tm\ia.f'en  èvia  ftejqXttst  ri  x,  pat- 
§(8S  2rr*î  àmâ'àU.Tiif  «i^tctA«T«$  ixtAtvif"  0  $1  (%tofi4.Ta.  >^>  «  ohe  tipaunct*  unu) 
liu)  -nrçéLfyi  etrnx.puî  ctnJûtTo.    Jiî  d*>i  fjj_)  ai/Tor  0  Xowu  it  iîu/  é^toAoyior  &<pir~ 

t*,  tS  Sctna  ^gsia  Ta  ôçrtg»  rèt  xf'"fJULTcL  >        ^'  ^/tirar  Tg.'acôxi  dtfpA'Xoïa. 

twclvtx  Tt>  tfAÏd^.    KiihS'lQf*         t*Î/T*  {to4«*    1^  To  ftè?  xpwlu  ée/jLokQyy>ett  fnxuTbf 
J^<rei»  ,  ogxas  ^ÉiwTctTMS  ofteifjtiXMS'    Qtfi'i**  H  ol  hLficu  cù/ru  T&vT>? ,  w  (in  iMw|  Xpsta» 
Ta  P<ryxufÂ,au  t*  ^/ut/<*Tei  ,  JwfÀo<ria.        avr*  Iut„i  ,  «tÙTe»  J^è  /tt^én  tivou  î«^c«t ,  âr« 
tÀ  !^»bb«  >!Aoy»|xoT*.   Ainfi  l'Evêque  reçut  tous  les  Prifbnnicre  de  Jor*.  Mais 
peu  d'entr'eux  proritérent  du  rachat  :  la  plupart  étant  morts  bien-tôt  après ,  de  la  fa- 
tigue &  des  miféres  qu'ils  avoient  fouffertes.    L'Evêque  fe  trouva  bien  mal  de  cet  ac- 
(0        <*ûrd.  (c)   Julimien  ,  quelques  inftances  qu'il  lui  en  fit ,  ne  voulut  jamais  lui  fournir 
ibid.  c*t-      qUOi  pajcr  |a  rançon  promife.  ni  Cofroes  fe  contenter  de  ce  qui  fe  trouvoit  dans  les 
Trélors  de  l'Eglife  de  SergiopoUs.   Ce  Roi  Créancier  arrêta  fon  Débiteur ,  &  le  tint 
route  fa  vie  en  prifon ,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  de  cruels  tourmens.   C'étoit  ,  dit 
Procope  ,  pour  le  dépouiller  de  fon  Evêché ,  à  quoi  l'Evêque  s'étoit  fournis  au  cas 
qu'il  ne  tint  pas  fa  parole. 

que  pour  le  befnin  qu'il  en  avoit  dira  fet  Guerre*.   Aupira-     XJijf.  pog .  u;  .  tft. 

vaut  mime  ,  il  fanil  rappellé  d'Afritpu,  fur  quelque  loup-  (1)  C'eft  amfî  qu'il  faut  lire  ,  au  lieu  de  m^mk  A  or«, 
(on  qu'il      cScrchit  à  l'en  tendre  Souverain  (  comme  le  te-     qu'il  y  a  daoa  le  Texte  ;  Se  non  pas  au  Datif ,  com- 

moigne  Pkocorï  ,  HiJ.  Arc  un.  dp.  iS.  où  néanmoins  il     me  porte  la  marge  de  l'Edition  du  LoUTie. 
juftihc  h<U{*in.  lj)  On  ajoute  ici  à  la  marge  ihxo.   Je  ne  Cù  iî  c'eat 

(f)  Votct  Marcellik  ,  ou  fon  Continuateur,  »^.ej.  par  coojectUR.  ou  fur  U  foi  de  que^ue  Mf.  Il  manque  au 
Makiui  Aumis.  pag.  113.  JuKNANnt'i  ,  Dt  lui.  utit.  moins  ici  un  mot  qui  lignine  la  même  chofe,  peut-être  SV... 
Cap.  60.  U  y  a  au£  aparence .  qiTil  faut  lire  dan»  ce  qui  fuit  yf^»- 

A«t.  CLXXXVI.  (1)  Cette  datte  eft  confirmée  par  la     r.  ,  au  lieu  d' i#nm. 
ÏUigt.   Voici  Mr.  Baïl»,  U,fl.  OJHua.  & 


AR- 


Digitized  by  Goog 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II. 


*77 


ARTICLE  CLXXXVII. 

Traite*  entre  le  même  Cosroe's  ,  Roi  de  Perse,  c^.Me'gas  , 

Eveque  âe  Be're'e. 

La  même  Anne'e  7+0.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

BUzev$  ,  (i)  qui  commandoir  alors  toutes  les  Troupes  de  l'Orient ,  de  la  part  de 
l'Empereur  Justinien  ,  (a)  en  attendant  la  venue  de  Behfaire  \  n'eut  pas  plu-  ^^"i' 
tôt  appris  ce  qui  éroit  arrivé  à  Sura  ,  qu'après  un  beau  difeours  raie  aux  Principaux  de  Piaf.  U*. 
la  Ville  d'Hierapolis ,  où  il  fe  tenoit  ,  il  s'enruït ,  avec  la  fleur  de  l'Armée,  fans  l,c*f,tf- 
qu'on  fût  de  quel  côté  il  étoit  allé.  Cependant  Juftinien  aianr  appris  l'irruption  des 
Yerfes ,  avoit  envoié  fon  Neveu  Germain ,  avec  promette  qu'il  feroit  bien-rôt  fuivi 
d'un  grand  nombre  de  Légions.  Germain  fc  rendit  à  Antioche ,  &  voulut  mettre  la 
Place  en  état  de  défènfe  :  mais  il  vit  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de  le  faire  en  fi  peu 
de  tems  >  &  les  Habitans  ,  pour  éviter  le  péril  prochain  ,  crurent  que  le  feul  expédient 
étoit  d'éloigner  le  Roi  de  Terfe  ,  à  force  d'argent.  Mb'gas,  Eveque  de  (2)  Berèey 
fc  trouvoit  alors  à  Antioche.  Us  le  chargèrent  d'aller  implorer  la  clémence  de  Cos- 
roeV  Ce  Prélat  partit ,  &  parla  de  fon  mieux  au  Roi ,  pour  le  fléchir.  Cofroès  ne 
fit  que  s'emporter ,  &  menaça  des  dernières  hofhlitcz  la  Syrie  &  la  Cilicie.  11  com- 
manda à  Megas  de  le  fuivre  devant  Hterapolis ,  où  il  menoit  fon  Armée.  Mais  quand 
il  eut  reconnu ,  que  la  Place  étoit  forte ,  &  la  Garnifon  anc/  nombreufe  ,  il  demanda 
de  l'argent  aux  Hierafolitatns ,  par  un  Truchemant  ,  nommé  Taul ,  Grammairien 
de  profeflion  ,  &  originaire  de  Rome.  Les  Hiérapolitains  ,  pour  fe  racheter  du  rava- 
ge de  leurs  Terres  ,  &  craignant  d'ailleurs  d'être  attaquez  du  côté  d'une  muraille ,  où 
leur  Ville  étoit  foible  \  convinrent  de  paier  à  Cofroes  deux-mille  livres  d'argent.  Mê- 
gas  continuant  alors  de  faire  des  inl tances  auprès  de  ce  Prince  ,  en  faveur  de  tout  l'O- 
rient  ,  obtint  enfin  de  lui  promefle  ,  qu'il  fortiroit  entièrement  des  Terres  de  l'Empire 
Romain,  moiennant  mille  livres  d'or,  (é)   'Çl^ôy^ra»  f««  'l*ixiro\ncu}  2fcyww  r*V* 

£&X}\vx.  ductu.     loTt  d«  0  Mtywt  ,  XJiàf  TV    t*u>  ef.Tct.rTW  Xocrçoip  nuntW  ,  tflUT»  et-  ftt.  ioa.C. 
lia  ,  tus  a.vrm  0  X«reo>)j  «fiaÀoyitct ,  tWxa  rt  ^itxrô  xtmffâgwt  A»44s3"tu  ,  *)  ■xautntf  aVaA- 
Aaywm.â'ou  •£  'P«/mu<w  a^îs.    L'Evêque  (V)  de  retour  à  Antioche ,  ne  put  perfuader  {[\UU' ^ 
aux  Habitans  de  tenir  le  Traité  qu'il  avoit  conclu  avec  Cofroès  -,  &  deux  Ambalfadeurs,  ;v-î  ' 
que  Jujtmien  envoioit  à  ce  Roi ,  s'étant  trouvé-là  ,  bien  loin  de  faire  revenir  les  Ha- 
bitans de  leur  obstination  ,  les  y  confirmèrent.    Megas  s'en  alla  au  plus  vite  à  Bérée  , 
dont  il  trouva  que  Cofroès  s'étoit  emparé,  &  qu'il  l'avoir  prcfquc  réduite  en  cendres ,  par- 
ce qu'après  lui  avoir  promis  le  double  de  ce  qu'il  reçut  des  Hiérapolitains ,  on  ne  lui  avoit 
paié  que  deux-mille  livres  d'argent ,  s'exeufant  pour  le  refte  fur  l'impuifiance  où  l'on  é- 
toit  d'y  fatisfaire.   L'Evêque  fc  plaignit  vivement  d'un  tel  procédé  -,  &  Cofroès  préten- 
doit  avoir  raifon.   Ce  Roi  néanmoins ,  fléchi  par  les  larmes  de  l'Evéquc  ,  accorda  la 
vie  à  la  Garnifon  de  Bérée  ,  qui  s'étoit  retirée  dans  la  Fortereûe  ,  où  elle  ne  pouvoit 
plus  tenir  ,  faute  d'eau.   U  prit  enfuite  Antioche. 

ARTICLE  CLXXXVIII. 

Traite*  Je  Paix  entre  t Empereur  Justinien,  &  Cosroe's, 

Roi  de  Persb. 

La  même  Anke'e  $-40.  depuis  Jésus-Christ. 

LEs  Ambaflâdeurs  de  Justinien  ,  qui,  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  fc  trou- 
voient  à  Antioche ,  ètoient  Jean  ,  Fils  de  Rufin ,  &  Julien  ,  (1)  Secrétaire 
d'htat.  Pendant  que  Cofroès  afliégeoit  cette  Ville  ,  il  leur  envoia  dire  de  venir  auprès 
de  lui-,  &  quand  il  l'eût  ruinée,  il  entra  avec  eux  dans  un  pour  parler  de  Paix,  (a) 
Après  plufieurs  conteftarions  ,  on  demeura  enfin  d'accord  ,  „  Que  Cofroès  rcccvroit  r*  Beii.  ' 
„  alors ,  pour  cette  fois  feulement ,  cinq-mille  livres  d'or ,  &  qu'à  l'avenir  les  Ro- 


A«t.  CLXXXVII.  (1)  Ce  Bmù,  étoit  de  Htm,  .  te  -grâce  de  BiBfsirt.   Voiet  PRocort  .  Uifi.  Arcs».  Cap.  4. 
«voit  eu  auparavant  diven  emploi»  militaires.   Bilifiùn  etoit         (1)  Bfn»  .  Ville  encre  HUrtfoUi  £t  Aatuxi*.    C'ett  au- 

feul  Multre  Je  U  Milice  en  Oritnt.    Mail  depuis  peu  |  usti-  jourd'hui  Alt  p. 

ai£i  avoit  partagé  ce  Commandement  entre  lui  8c  Buièi  ,  A»t.  CLXXXVIII.  (i)  Le  même  ,  que  nous  avons  vu 

oui  nmt  milcraWement  ta  vie  ,  par  un  effet  de  la  haine  de  ci-delTus  ,  fur  l'Année  f}l. 

l'iuiperatrwe  Thcodoks  ,  au  même  tems  qu'arriva  U  dif-  Hl'llTU. 

Tom.  IL  Z 
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„  mains  lui  en  donneraient  tous  les  ans,  Ci)  cinq-cens:  Qu'il  ne  ferait  plus  d'a£res  d'hof- 
„  tilité  ,  &  qu'auflî-tôt  que  les  Ambafladeurs  lui  auraient  donné  des  Otigcs  pour  fûreté 
„  de  l'exécution  de  ces  engagemens ,  il  s'en  retourneroit  chez  lui  ,  avec  toutes  fes 
„  Troupes  :  enfin  ,  que  les  Articles  de  la  Paix  feraient  ratifiez  par  des  AmbafTadcurs 


«7*è» ,  *Ùt«*î  îg7<t(7cia&,a<  TefatrtjM»  jtax»r'    aM.'  a.ïiroi  fin  ôju.»g8c  'orrr  t*vt»  t£  o/m- 

Aaytet  /©^jt  rÇ/>  "XfîaZuct  icuco/iurfitm ,  tLu  ^btw&piia»  kojt\  tu  rpo-rû  is  T»  TetT/i*. 
>£jf  T«»<ra.o&,<u*  «Twù5*  irpiaCut  <o&  &aunxL»i  'Ibç-jikuS  çnMo/ttW,  ToU  r» 
«pir»  gv&nxaf  h  fitOtua  to  Awjrè»  Stc&vtj.  Nonobftant  ces  conventions ,  Cofroès  exerça 
encore  quelques  a£tes  d'hofblité  ,  avant  la  ratification  que  Jujiinien  fit  du  Traité. 
Quand  il  eut  reçu  la  Lettre  ,  par  laquelle  l'Empereur  approuvoit  ce  qui  avoit  été  con- 
clu avec  fes  Ambafladeurs  ,  il  rendit  aulTi-tôt  les  Otages  ,  &  fc  diipofa  à  partir.  Mais, 
(c )  au.  avant  que  de  retourner  en  Terfe,  (c)  il  afliégea  la  Ville  de  Datas  ,  &  ne  pouvant  venir 
^P-  >J-  à  bout  de  la  prendre ,  il  Ce  retira ,  moiennant  mille  livres  d'argent  que  les  Afliégez  lui 
donnèrent.  Juftinien  en  aiant  eu  avis  ,  fe  dédit  de  la  ratification  du  Traité ,  que  Cof- 
roès venoit  d'enfraindre.    Ainfi  la  Paix  fut  prefque  auflî-tôt  rompue  ,  que  faite. 

ARTICLE  CLXXXIX. 

Traite*  de  Compojitum  entre  Cosroe1s,  Roi  Je  Perse,  &  ta 

fille  de  Pe"tra. 

Anne'e  5-41.  depuis  Jésus-Christ. 

(«)  OU.  f~yO$Kovh  étant  entré  dans  la  Colchide  ,  (1)  ou  Lazique  ,  (a)  Gubazb  ,  qui  en 
Cap-  's.  étoit  Roi ,  le  fournit  à  lui ,  &  lui  remit  fa  Couronne  &  fes  Etats.    Mais  il  y  a- 

°"/*M'  vo,c  Garnifon  Romaine  dans  Pb'tra  ,  (2)  Ville  maritime  de  ce  pais- là  ,  fur  le  <Pont- 
Euxin.  Le  Roi  de  'Perjè  l'alla  aflîéger ,  &  y  trouva  d'abord  beaucoup  de  réfifrance  , 
par  la  bravoure  6e  l'habileté  du  Gouverneur  ,  nommé  Jean  ,  homme  d'ailleurs  dur  ,  & 
tyran  envers  les  Laziens.  Mais  la  mort  de  ce  Commandant ,  qui  vint  à  être  tué  ,  & 
une  Mine  que  les  *Perfes  firent  jouer  fous  une  Tour  de  la  Ville ,  contraignirent  les  Ha- 
bitans  à  capituler.  Ils  fc  rendirent  eux  &  leur  Ville  >  à  condition  d'avoir  la  vie  &  les 
biens  fauves.  Cofroès  ne  toucha  point  ni  ne  permit  qu'aucun  touchât  aux  biens  des  Par- 
ticuliers ,  fë  contentant  de  prendre  les  Trésors ,  que  Jean  y  avoit  1  a  i  liez.  Plusieurs 
0)  au.    Soldats  Romains  prirent  parti  dans  fes  Troupes.  (à)   Ail  tk  xaTappeoVoTtî  'P«,u*T« , 

£rPi  o  A  T0~î  B*?^*?0'*  *$  ™7*f  %  Tel  trrr*  vxtt  Tt  T%f  tru/KiTttt  îy)  T$f  ^f^irm  itjiç 

3°'  '  X«t§o'b  AaCa'mc  ,  <r<pêis  Tt  etuTHj  jtjm  ¥  vn\u  oftoKayief,  irttplfixrau'    "Ovra  uit  hlrpeu  Xo- 
cfovfi  iTXt.    x,  t*  fia  'Idwnw  ^^ntTet  Aieur  kfyl  iupàr ,  eurrls  ÏAaCt*    TV   it  IxXan  i- 
$tni  Sn  <lvtos  y  «Tt  tiî         Tltfoât  jtyeiTo.    ctAAcL  Ï'«um  Toi  aÇtTtptt  aZ'rW  t^orrtf  , 
(c-\  au.    rû  My^m  t^tra  ttnftiynvro.    Après  la  fin  de  cette  Campagne,  (c)  Cofroès  s'en  retour- 
c«p  »s>    na  en  Terje ,  &  Bel  faire  alla  pafler  l'hiver  à  Conftantinople.    Au  commencement  du 
Printems  de  l'Année  fuivante  ,  le  Roi  des  cP^fis  rentra  ,  avec  une  groflê  Armée  ,  fur 
les  Terres  de  l'Empire  }  &  Bélifaire  étant  auffi  revenu  ,  Cofroès  lut  envoia  d'abord  A- 
bandanc,  un  de  fes  Secrétaires ,  fous  prétexte  de  fc  plaindre  que  l'Empereur  n'eût  point 
dépêché  d' Ambafladeurs  pour  traiter  de  la  Paix  ,  mais  au  fond  pour  favoir  quel  étoit  le 
caractère  &  la  contenance  de  ce  Général.   Bélifaire  lui  répondit  fièrement ,  &  le  ren- 
•  voia.   L'Ambaflàdcur  de  retour  ,  confeilla  à  fon  Maître  de  fc  retirer.    Bélifaire ,  qui 
n'avoit  que  peu  de  troupes  ,  en  comparaifbn  de  celles  de  l'Ennemi ,  le  fouhaitoit  fort 
lui  -  même.    Cofroès  ,  après  quelque  irréfolution ,  prit  ce  parti ,  &  aiant  paflë  l'Eu- 
phrate ,  il  envoia  dire  à  Bélifaire  ,  Que  ce  n'ètoit  que  par  complaifàncc  pour  les  Ro- 


»» 


(»)  Moiennant  tel» ,  Co»»ot'*  dit,  que  l«P»r/«  fechar-  „  des  coorfè»  de  vos  Ennemi»  *'. 
géraient  do  foin  de  garder  les  tmu  Ot/fmatt.    Voiez  ci-         Art.  c;. XXXIX.  (i;  Voiex ci-deffui , fur  l'Année  f  ■  9 . 

oelTus ,  fur  l'Année  133.  Il  ajouta,  que  In  Firfu  aufli  n'au<  c  fmiv.  Anit.  164. 

roient  plus  de  regret  ,  au  fujet  de  la  Forterefle  de  Dv<  ,  tà-         (a)  Juitihikh  avoit  lui-même  fait  bâtir  cette  ViOe ,  1 

tic  Car  leur»  frontières  ,  contre  les  anciens  Traitez  ;  narre  la  follicitation  du  Commandant,  nommé  Jrtn  ,  dont  il 

qu'ils  en  recevraient  ainC  un  dédommagement  continuel.  Et  efl  parlé  ici  ,  Jt  qui  étoit  fumommé  Ttitm  :  homme  de 


ne  les  Ambafladeurs  s'écrioient  la-deflus  ,  Que  les  R«-  bafle  naiflance  ,  qui  voulut  avoir  pax-li  une  Forterefle.  d'oia 
1  (croient  donc  ,  fur  ce  pié-là  ,  Tributaires  des  Pw/»/S>    il  pût  tyrannifer  les  Un'™.   Les  mauvais  traiteront:  que 


le  Roi  leur  répondit  !   „  Point  du  tout.   Les  ttrfti  fourni-"  ceux-ci  en  reçurent ,  furent  caufe  qu'ils  te  donnèrent  ta 

'  ;  des  Troupes  aux  Rmmuu  ,      ce  que  les  de  Ftrft.    Pmocors ,  qui  parle  enece  aillrurs  de  cette  Ville, 

mneront  tous  les  ans  ,  fera  le  prix  de  leur  dit .  qu'elle  étoit  très-belle.   Or  AUifc  Ltb.  III.  Cap.  7. 

Vous  taites  des  penfions  annuellct_à  quelques  Sa  Ctuation  fur  des  Rocs  dearpex  ,  d'ou_dle prit  foa  nom, 
1  être  pour  1 


cela  leurs  Tributaires  ,    la  rendait  inacceffible ,  fe  du  côté  de  la  Tcne  ,  8c  du  c*té 
„  mais  afin  qu'us  lo.c«  coujoun  pré»  à  garantiras  Etat»    de  la  Mer. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  lï.  17? 

Mains  qu'il  fe  retirait  v  qu'il  afrendoit  leurs  AmbalTadeurs  ,  &:  qu'on  devoit  les  lui  en* 
voicr  au  plutôt.    Belijaire  lui  Ht  réponlc  par  des  gens  qu'il  lui  dépêcha  a  Ion  tour  ,  que 
bien-rôt  il  lui  viendrait  des  Ambafladeurs  de  la  part  de  yuflhtien  ,  pour  conclure  la 
Paix  aux  conditions  dont  on  croit  auparavant  convenu  :  &  ii  le  pria  en  même  tems  de 
palier  lur  les  Terres  de  l'Empire  ,  lans  y  faite  aucun  dégât ,  &  en  regardant  dès  ce 
jour  les  Romains  comme  Tes  Amis.    Cofrocs  promit  tout  ,  à  condition  qu'un  lui  don- 
nât en  ot.igc  quelque  perfon ne  de  difrin.it  ion.    Bélijkirt ,  qui  étoit  à  FdrJJe  ,  contrai- 
gnit .7<'<f»  ,  Fils  de  Hafile ,  un  des  plus  confidorablcs  de  la  Ville  ,  (?)  à  aller  pour  ce 
lujet  le  remettre  entre  les  mains  de  Cof'roes  ,  qui  ,  fans  tenir  aucun  compte  de  fa  pa- 
role ,  prit  peu  après  la  Ville  de  Callinique.  y  fan  é'EdejJe  périt  misérablement  en 
prilbn.    Jujinucn  (d)  eut  la  cruauté  de  ne  pas  permettre  que  la  Grand-Mérc  du  Pri-  <<D  Urm. 
fonnicr  le  rachetât,  &  le  Gouverneur  de  T>arasy  à  qui  cette  Femme  avort  envoie  deux  **jî 
mille  livres  d'argent  pour  la  rançon  de  Ion  petit-fils  ,  fuppofa  un  1  elrarrcnr ,  par  lequel  *' 
'Jean  inftituoit  l'Empereur  pour  héritier.    Belifaire  fut  enfuite  rappelle  pour  aller  en 
Italie. 


ARTICLE  CXC. 

Traite'  entre  Clothaire,  Roi  de  Soissons,  &  Childe- 
b  e  r  t  ,  Roi  de  Paris,  d'une  part  \  &  Theudiscle, 
Général  de  TheL'DIS  ,  Roi  des  V I  S  i  G  O  T  H  s  ,  de  l'autre. 

Anne'e  542.  depuis  J  k  s  u  s -Ch  a  i  s  t. 


DEm  des  trois  Rois  qui  régnoient  alors  en  France  ,  fuvoir  (1)  Clothaire  j 
Roi  de  Soissons,  &  Childi  bert  ,  Roi  de  'Paris ,  aiant  fait  une  Figue  con- 
rre  les  JFijigotbs  ,  entrèrent  en  Ef'pagne  ,  avec  (2)  trois  jeunes  Princes  François ,  Fils 
de  Llothatre.    Ils  prirent  d'abord  P  atnpelune ,  ravagèrent  prclquc  toute  Y Ejpugne  Tar~ 
ragonoife  ,  qui  comprenoit  près  des  deux  tiers  de  YE/pague  d'aujourd'hui  ,  &  alliégé- 
rent  Saragoce.    Mais  (3)  Ihkudis  ,  Roi  des  IVi/igoths  ,  envoia  ail  fecours  de  cette 
Place  une  Armée ,  fous  le  commandement  de  Ti/udifc/e ,  qui  fut  depuis  fon  Succcf- 
feur.    Ce  Général  aiant  donné  fur  l'Armée  Francoifc  >  la  défit  A  platte  couture    II  fe 
faillt  en  même  tems  de  tous  les  Cols  des  'Pyrénées  ,  par  où  les  François  pouvoient  re- 
tourner chez  eux  ;  &  aucun  peut-être  ne  le  ièroit  fauvé  ,  11  fon  avarice  ne  l'eut  fait  con- 
fentir  à  un  accord  qu'on  lui  propofa ,  &  par  lequel  il  fut  convenu ,  qu'on  lui  donnerait  une 
bonne  fomme  d'argent  ,  à  condition  qu'il  laiflcroit  les  paflâgcs  libres  pendant  un  jour 
&  une  nuit.    Ainli  tous  ceux  qui  purent  palier  dans  ce  court  intervalle  ,  échappèrent  -, 
&  les  autres,  qui  relièrent  derrière,  périrent  fans  quartier,  (a)    Gothi  ,  duce  1 fb)  (,)  ifj„t 
Thkudisclo  ,  obtcibus  Hifpanix  interclufis  ,  Francorum  exercitum  tnultà  cum  ad-  Chwsiie. 
mirât  tone  lictoria  projtraverunt.    Dux  idem  prece  ,  al  que  ingenti  pecunià  jiùï 
ta  ,  liant  fug£  hojhbus  refiduts  ,  un  ni  s  dut  noclifipie  /patio  ,  prxbuit.    Cetera  mfe-  (*j  Et  non 
licittm  turba  ,  cui  tran/itus  conlati  temporis  non  occurrit  ,  Gothorum  peremta  g/a-  Eaffifr  . 
dto  concidtt.    L'année  fui  vante  ,  les  François  curent  bien  leur  revanche  à  (+)  Set  te,  d'imprci- 
où  il  ne  relia  pas  un  leul  de  l'Armée  des  ffifigot/js  ,  qui  pût  porter  chez  lui  la  nou-  flun 
vclle  de  leur  entière  défaite. 


fi)  Mr.  Baves  ,  Hifi.  Oftibu.  pag.  147. jeeufe  ici  F't- 
e.  fr  de  négligence  &  d'obfcuiiic  .  comme  li  cet  Hiiloiien 
n'eut  ras  dit  pour  quel  lujet  Jtm  lut  donne  en  otage  j  2t  1! 
prétend  jr  liipplecr  pua  The'ohiane  ,  pag.  187.  Hmftir- 
fhm  ne  fait  que  copia  >•-')'  .  qui  dit  tiraucoup  pu.  clai- 
icment  ,  <)ue  lui  ,  ce  dont  il  s'agit.  On  diroit  que  Mr. 
Bu  n'a  point  lù  ce  qui  précède  dans  les  paroles,  qu'il  ci- 
te ,  de  i' Auteur  original. 

A*T.  CXC.  (1)  l.e  troili'mc  étoit,  comme  on  l'a  vû 
ci-delTus  ,  TiieouEMut  ,  Roi  A'Aufttéfn. 

{1}  On  inlerc  cela  de  ce  que  dit  un  Anonyme  ,  qui  a 
mil  des  additions  en  marge  de  la  Uirmitfmt  de  Victok  it 
lutmati  ,  que  tat[  Rois  de  Frmmt  aliicgcicnt  ijr<;«» ,  par». 


8.  C.  cil  qu'en  ce  tcmt-là  ,  les  Entant  des  Ktii  ctoient  fou", 
vent  qualifiez,  eux-mêmes  Rois. 

(3)  Thiuoh  avoît  i'uccedé  en  f]i.  i  Am«lasiic.  U 
elt  appel.c  dan-.  Gaii'aoïiE  Jt  Taun  .  Lib.  111.  t.  •;.  Jo. 
ibceJ*  ,  nu  Thtni*.    Kl  IsmoiE  dit  TenJix  ,  pag.  711. 

(4)  Septem  tppiilmm  ,  dit  Isidore.  Il  y  a  beiucoupd'ap- 
parence,  que  c'ell  fr//r,ou,  comme  quelques-uns  écrivent 
aujourd'hui,  Ctttt.  Ptoli'ue'e  ,  littgr.  Lib.  11.  Op.  10. 
l'appelle  iww  n>,  Oc  avant  lui,  Stkaboh,  uf>  IV.  fa;. 
174.  td  Amfl.  en  fuivant  la  correâion  de  Paumiee  itOrn- 
trmtfml ,  c|ui  paxoit  lùre.  Uc  Sus ,  an  a  fui  enJuite  Stylé, 
ou  il  fit. 


Tom.  II. 


i8o  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CXCL 
Traite*  entre  Totila,  Roi  Italie,  &  la  Fille 

de  N  A  PL  E  s. 
Anne'i  f 4. 3.  depuis  Jésus-Christ. 

(«)pr««^,  TLdibald  ,  &  Eraric  ,  (a)  qui  régnèrent  fucccflivcmcnt  fur  les  OJlrogoths  d'iTA- 
GMkzif.  J.  L1E  depuis  la  prife  de  Vttigis  ,  périrent  bien-c6t  l'un  &  l'autre  de  mort  violente  * 
111.  c*/.  1,  &  leurs  deux  régnes  ne  remploient  pas  deux  années.   Eraric  avoit  engagé  les  Goths  à 
&fin-     conlentir  qu'il  envoiât  des  Ambaflàcleurs  à  Conftantinople ,  pour  demander  la  Paix  à 
(i)  Sur     Jujiinien  ,  aux  mêmes  conditions  que  nous  avons  vu  que  (b)  cet  Empereur  voulut  l'ac- 
l'Année     corder  à  Vitigis  ;  mais  fous  main  il  faifoit  offrir  de  fon  cher"  à  l'Empereur  de  lui  livrer 
iW.    *'  toute  X  Italie  ,  en  fe  démettant  lui-même  de  la  Couronne  ,  pourvû  qu'on  lui  donnât  de 
groflès  fommes  d'argent ,  &  la  dignité  de  'Patrice.   Sur  ces  entrefaites  ,  les  Goths , 
las  d'ailleurs  du  gouvernement  à' Eraric ,  a  voient  envoié  offrir  la  Couronne  à  Ci}  To- 
tila ,  Neveu  alldihald.   Celui-ci  l'accepta  ,  moiennant  qu'en  un  certain  jour  marqué 
on  fe  défit  &  Eraric.   Il  avoit  déjà  ,  aufli-tôt  après  la  mort  de  fon  Oncle  ,  fait  un  ac- 
cord avec  Constantien  ,  qui  étoit  à  Ravenne  de  la  part  de  Justinien  ,  lors  que 
cet  Empereur  eut  rappcllé  Bélifaire  }  &  il  s'étoit  engagé  de  lui  livrer  la  Ville  de  Tar- 
vife  ,  avec  les  Goths ,  qu'il  commandoit.    Mais  il  rompit  ce  Traité  ,  pour  accepter 
l'autre,  qui  lui  promettoit  la  Couronne.    Celui-ci  fut  ponctuellement  exécuté  de  part  & 
d'autre  ,  &  Eraric  ne  vit  point  le  retour  de  fon  Ambaflàdc.    Totila  étant  monté  fur  le 
Trône ,  pouflâ  vigoureufement  la  Guerre  contre  l'Empereur.   Il  afliégea  d'abord  Floren- 
ce ,  qu'il  ne  put  prendre ,  à  caufe  d'un  puiflànt  fecours  qu'elle  reçut.    Mais  enfuitc , 
après  s'être  rendu  maître  de  quelques  Places  ,  pendant  qu'une  partie  de  fon  Armée  ré- 
duifoit  à  fon  obéùTance  plufieurs  Peuples  d'Italie ,  il  mit  lui-même  le  Siège  devant 
Naples  ,  &  réduifit  cette  Ville  à  capituler,  nonobftant  une  Flotte  que  Jujttnien  avoit 
envoiée  à  fon  fecours.    Il  fit  lui  même  un  Difcours  aux  Afliégez  ,  dont  il  avoit  appelle 
les  Principaux  au  haut  de  la  Muraille ,  pour  leur  perfuader  de  céder  à  la  néccilité  du 
trifte  état  où  ils  fc  trouvoient  par  la  difette  de  vivres  i  &  leur  déclara ,  que  ,  fi  on  lui 
rendoit  la  Place  ,  il  en  laiflèroit  fortir  Conon  ,  qui  y  commandoit ,  &  toute  la  Gar- 
nifon  ,  pour  fe  retirer  librement  où  ils  voudraient ,  avec  tous  leurs  effets.   Il  ajouta  , 
qu'il  étoit  prêt  à  les  affurcr  avec  ferment  de  l'exécution  de  cette  promette  ,  aufli-bicn 
que  de  l'engagement  où  il  vouloir  entrer ,  de  ne  faire  aucun  mal  aux  Habitans.  Le 
Commandant ,  &  les  Napolitains  ,  pour  garder ,  autant  qu'ils  pouvoient  ,  la  fidélité 
envers  l'Empereur ,  &  dans  Pcfpérance  de  quelque  fecours  de  fa  part,  demandèrent  un 
délai  de  trente  jours.   Totila  ,  pour  les  convaincre  que  leur  attente  étoit  vainc ,  leur 
accorda  trois  mois ,  promettant  de  fufpendre  ,  pendant  ce  tcms-là ,  tout  afte  d'hofti- 
Iité.   Les  Afliégez  étoient  fi  fort  preflèz  de  la  famine  ,  qu'ils  fc  rendirent  peu  après  , 
(<)  frnfft,  bien  loin  du  terme.  (f_)  "Ouru  n  vfîï^  xaTt'rv"»  '{*r^fJ        %  Viâtmx  *,  w*»- 

obifupr.  Tstî  ç-g<tTw»T«î  xMcut  àw*Stïs,  8V»j  /3«A.anrTo,  %vyxmfSi(ttt  uku,  jfi  yi  t  -7ri\a  triîrrtsritn 
pagina.  i-îraM*«rMrro  ot»  Tet^ir*,  irirr*.  ri  ffÇtTtga  airV  «^orTes*    i&  rèrcn  i- 

fûii  y  mJ  î  NtxirtAi-ffyf  oam^ixs  ô/uTcôoi  ,  tUe»  xaXÙou  Tf*axorra  :/fi--ij,  afjutt- 

Aoya»  [oî  Tt  NmtoaTtcu  ,  jla!  01  £ù»  t«  Kcncm  ç-pctTiôQ  a-ramc]  itfâcrtn  inv  ursAo* 
T«TiA«M  Sï  TrîLaxt  aÙToTf  àrcuro&Tr  t\nfàt  i5t\en ,  t/hcm  /ttJjrSr  rret£e  XS*™1  j  *Q*  $  &  T* 
ùfM\oyriuti<L  -xwaW  TjeTtpo»  Si  «  wgixrCaXfl»  T»a  tS  isB*CcAti  vunmâ'iu  i%v/u'£e- 
to  ,  «Si  aM.11  tu!  ÏTfCsXÏ  is^  xvtÙs  ^pîïffôxi.    TawTa  fût  5t  ut»  ISÎSoxto.    ot  Si  toAioç- 

yu  Sr^o»  tw  vl\u  T»tiA«.»  tt  w  tbî  £*$Cx/>«s  (<5%rTo.  Totila  tint  exactement  fa  pa- 
role ,  &  ufa  d'une  grande  humanité  envers  les  Vaincus. 


Art.  CXCI.  (i)  Qui  l'ippelloit  aulH  Badtila  ,  corn-  tût  Uêmk    Mais  en  un  endroit  il  diftiague  l'un  de  IW 

me  il  eft  dit  dins  I'Hutoiiia  Miscilla  ,  pie.  107.  &  dans  tre  .  dins  l'Edition  que  je  viens  d'indiquer  :  Totila  c*m 

Paul  Diacre,  f*g.  ta.  141.   Ce  nom  IcuTparoit  fur  les  BadiuU  btfiiie  tfut  n  lulu  rtrtgit.   Je  ne  fai  d'où  vienneu 

Médailles, que  ccRoi  fit  frapper.  Mr.  Lvdvio,  Vil.Jufmn.  ces  mots  ,  mm  B*M*1*  :  car  ils  ne  Te  trouvent  point  dans 

Cap.  8. ftg.  471.  croit  que  les  deux  n'en  font  qu'un  ,  &  que  l'Edition  de  Bonavimt.  Vulcamius,  Lugd.  B.  ifp7.  T*- 

de  BtihiU,  prononcé  B*£U ,  kiGrtts  ivoient  taitX«iii«,  2c  tiU  eft  encore  délîgni  iimplement  par  le  nom  de  HjMuU  . 

puis  TuiU.  Jorn  ahde  » ,  Dt  «jimt.  Sucaff.  pag.  14*.  Tom.  dîna  la  Chrmiftu  de  Mmimi  ,  pag,  ti  j  ,  n+  ,  uf. 
I.  Strift*.  m.  IttlU.  appeUe  auffi  ce  Roi  tantôt  T«iU,tw 


AR- 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II.  l8f 

ARTICLE  CXCII. 

Traite*  de  Compofition  entre  la  Fille  ^Edesse  ,  ^  Cosroe's 

Roi  de  P  e  R  s  e. 

Anne'e  744.  depuis  Jesus-Chr.zst. 

C>siWs  avoit  (0  tenté  vainement  de  prendre  (a)  Edesse  ,  Ville  de  Méfip-M»«*. 
tamte  ,  dans  la  première  Expédition  qu'il  fit  contre  Y  Empire  Romain  Lors  qu'il  Dc  Bril 
y  entra  (b)  pour  h  quatrième  fois,  il  efpéra  de  mieux  réunir  ,  &  alfiégea  'de  nouveau  ™c.?„. 
cette  Place.   Il  faillit  a  abandonner  d'abord  fon  entreprife ,  par  une  fortic  que  firent  les 
Affiégez  ,  &  un  rude  Combat ,  où  chacun  s'attribua  la  victoire.    Il  offrit  alors  de  fe  S  Si 
retirer  pour  de  l'argent  :  mais  fes  demandes  étant  exorbitantes ,  &  au-defius  du  pou-  ' 
voir  des  Afiiégcz  ,  ils  aimèrent  mieux  tenter  la  fortune  ,  &  lui-même  reprit  couraEc 
pour  ne  pas  échouer  une  féconde  fois  à  pure  perte.   La  vigoureufe  réfiftanec  qu'il 
trouva  ,  l'obligea  enfin  à  envoier  propofer  un  accommodement.    Il  étoit  venu  depuis 
quelques  jours  ,  dans  fon  Camp  un  (c)  Ambaffadeùr  de  Confiant htople  ,  pour  traiter 
de  la  Paix  ,  fans  que  les  Affiégez  le  fufient  -,  Cofroès  l'aiant  caché  tout  exprès    On  " 
entra  alors  en  négociation ,  &  il  fut  convenu  ,  que  les  Edejféniens  paieraient  au  Roi 
cinq-cens  livres  d'or  $  moicnnant  quoi  il  fe  retirerait ,  &  n'exerceroit  plus 
dliolbhté  contre  les  Suiets  de  Y  Empire  Romain  :  (d)  *W«  n  Mcyriw  tws  n*-  t'Wf- 

taVty&fai.   Cet  accord  fut  figné  par  Cofroes.  f  s 

ARTICLE  CXCIII. 

Traite'  de  Trêve  entre  lEmpereur  Ju  s  tin  ien  <£•  Cosroe's, 

Roi  £  Perse. 

Amne'e  747.  depuis  J  es  us-Chris  t. 

ÎE  Traité  ,  que  nous  venons  de  voir  ,  n'étoit  qu'un  achéminement  à  la  Paix.  Pour 
,  tacher  de  la  conclure,  (a)  Justinien  envoia  deux  nouveaux  Aruba/fadeurs 
arcel ,  qui  étoit  fon  propre  Neveu  du  côté  de  fa  Sœur  ,  &  encore  dans  fa  première  *  ^ 
jeunefle  j  &  Confiant  mien  ,  qui  avoir  déjà  été  en  ambaflade  {b)  auprès  dc  Cofroes    a-  ?\\iLib\ 
yec  Sergius.   Quand  ces  Ambafiadeurs  eurent  été  admis  a  l'audience  du  Roi  de  Terre  <*)  «&* 
ils  lui  demandèrent ,  pour  préliminaires  dc  la  Paix  ,  la  reftitution  dc  ce  dont  il  serait  °*  *♦* 
emparé  dans  la  Lazi^ue.    Cofroes  éluda  la  demande.    11  répondit ,  qu'il  étoit  difficile 
de  parvenir  à  une  Paix  bonne  &  durable  ,  fans  convenir  auparavant  d'une  Trêve  ,  pen- 
dant laquelle  ,  les  deux  Nations  aiant  renoué  un  commerce  libre  ,  on  viendrait  mieux 
à  bout  dc  difeuter  &  de  terminer  les  différens  :  mais  qu'en  confédération  de  cette  Trê- 
ve ,  il  falloir  que  l'Empereur  lui  donnât  dc  l'argent ,  &  lui  envoiât  un  Médecin  nom- 
Tribun  ,  pour  demeurer  quelque  (i)  tems  auprès  dc  lui     Cofroes  aimoit  ce 
Médecin  ,  &  le  fouhaitoit  fort ,  parce  qu'il  l'avoit  guéri  autrefois  d'une  fùcheufe  mala- 
die.   Jufiimen  aiant  eu  avis  dc  la  propofition  ,  envoia  auffi-tôt  le  Médecin  à  Cofroes 
&  en  même  tems  deux-mille  livres  d'argent.    Ainfi  la  Trêve  fut  conclue  pour  cinq  ans 
entre  les  Ter  fes  &  Y  Empire  Romam.  (c)    T*Zt«  M  W&  M  £*„  ,  Tl  T{  Wlv_ 

T«_  Dc  Bell 
i5'  Pcri.£.,4.It. 

A«t.  CXCH.  ( i)  P.ocort  dit  ,  qu'il  en  forma  le  def-     ç,oient .  fe  content»  pour  le  coup  de  rançonner!  es  EMffhkn,  £?'  ïî' 

lem  .  pour  démentir  I  opinion  ou  etoiem  communément  let  qui  lui  donnèrent  deux-cens  livret  d'or,  pour  fc  racheter  du" 

Chrtnt»,  ,  que  la  Vffle  àEJtfi  ctoit  imprenable  ;  8c  il  rap-  rivage  de  leur  paiti  ne  craignant  du  relie,  diWnt-iU,  rien 

porte  a  cette  occalion  1  hiiloire  qui  courott  au  fujet  de  la  pour  lenr  Ville.    Après  quoi  le  fit  la  ratification  dc  ia  Paix 

Lettre  qu  on  prctcndoit  que  Noue  Seigneur  Jiju».Ch«ut  dont  j'ai  parlé  fur  l'Année  f+o.  mais  qui  rut  bien-tôt  vicJ 

avoit  eente  a  Abcam  ,  8c  fur  laquelle  on  rondoit  une  relie  léc.    La  Chronique  d'EA/r  parle  aulfi  de  ce  premier  defiem 

elperancc  i  quoi  que  les  premiers  Auteurs    qui  avoient  dé-  de  Cofroh  .  k  de  la  fomme  que  ceux  à'Uig,  iui  donnèrent 

blte  ce  conte,  eurent  ignore  cet  article  de  la  Lettre.  Auf-  pour  fe  retirer.    Voiex  \'H$.  0/rtW».  g.  Utg.  de  Mr 

fi  n  en  voit-on  nen  dan.  Ta  Traduction ,  qu'Eusi'.i  en  pu-  Bayer  .  pa*.  aft  ,  »f+- 

blia  .  Hifi.  Lui.  Lib.  1.  Cap.  ij.    Pxocorr.  traite  de  fable         Aet.  CXCUl.  (0  P«oeort  dit  ailleurs .  que  |c  terme 

toute  cette  hifloite  t  Se  bien  des  gens  aujourd'hui  en  font  étoit  fixé  i  un  an.    Au  bout  dc  l'année.  CofrZ,  dit  au  Me- 

Periuadei.   Voiei  ,  entr'autres  ,  Mr.  Ll  Clirc  ,  Hift.  Et.  decin  .  qu'il  n'avoit  qu'à  demander  ce  qu'il  rbuhaitoii  pour 

vl:  '       fol,    Mr-  B"UROUtT  .  Profeflcur  en  récompenlé.    7>i4«»  repondit  ,  qu'il  ne  vouloir  point  tPar- 

rni.oiophie  a  SeuchÀiil ,  foutient  même  ,  par  des  raifont  gent  ,  8c  qu'il  fouhaiioit  feulement  que  !c  Roi  ,  en  fa  con- 

•ilci  tune»  ,  qu'Euti'nt  a  lui-même  fuppofé  ces  Lettres,  hdération  .  rclichii  quelques  Prifonnicrj  Rem**,  ;  dont  â 

,  ï"  ,TAL,<lUE.  Tom.  XIII.  }4g.  in  ,  &  f$ùv.    Quoi  lui  nomma  piulieurs  d'un  rang  confidciable.    CWMl  les  lui 

«   U  en  Ion  ,  Ctfrtei  découragé  par  quelques  accident  ,  8t  accorda  non  feulement  ,  mais  encore  il  y  en  ajouta 

eutT'autre»  par  un  mauvais  prclage  que  les  Maget  lui  anrwn-  mille  autres.   Dt  BtU.  Cntb.  Lib.  IV.  Cap.  io. 
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DES 


TpCSVa»  f"i4Tfà»3  i  T*  "Xf*tJULreL  tVi/t-J* ,  ^yultra,  is  xtrr^apio.  tixoui».    bt*  eci'  (rrjf- 

«Taî  yiysrstffi  'l^ou'wj  Tt  jtjj  ntptrtt»;  is  Îusuitbj  irtm  &c.    A  cette  narration  de  Proco- 
pe  ,  fon  Continuateur  Agathias  ajoute  ,  (2)  que  la  Trêve  n  croit  que  pour  \'Ori,?if 
&  les  frontières  d'Arménie  ,  &  que  le  Roi  de  %P erje  s'eton  rclcrvé  la  liberté  de  cunti- 
IJ)  Af-  nucr  la  Guerre  dans  la  Cotthide  :  (d)    'OAi'y»  <Pt  tn'xpoâ'tt  ixixupU*  i-^toiVito  ,  iy 


0-5»  /Z4?e»  i»*  Ttu/  'tu  t)  T*      'Af,uwi'ctf  sjut  ixxT<g«  yii*i  iirTticô'ai  ,  iu^l  <J«    tlu/  KoA- 


ARTICLE  CXCIV. 


Traite*  <aV  Capitulation  entre  U  Fort  de  Rusciane,  &  Totila, 

Roi  /Italie. 

A  n  n  e'e  54.8.  depuis  Je  sus-Christ. 
^J^Prf/s  (i)  bien  d'autres  (aj  expéditions,  où  les  armes  furent  journalières, 


(à)Froeeft,  y* 

De  Bell.  /"\  t,la  lâchant  que  que  la  Garnifon  de  Rusciane  manquoit  de  vivres,  alla  af- 
fiéger  ce  Fort ,  à  la  fin  de  l'Hiver.  II  l'invertit ,  &  empêcha  que  rien  n'y  entrât.  Ainft 
les  AlTiégcz  ,  contraints  par  la  néceffité  ,  envoiérent  demander  une  Capitulation  ,  (2) 
par  laquelle  on  convint ,  que  ,  fi  au. milieu  de  l'Eté  ils  ne  recevoient  aucun  fecours ,  ils 
rendraient  la  Place  à  condition  néanmoins  qu'on  ne  leur  feroit  aucun  mal.  (b)    'Fr  tm- 


7 -JO. 


Op.  30. 

wrj+B 


ri 


TU 

is  Asyuî  Totj  woAyatwî  £v»<*cn>*    ufioXiytaxi  rt  ,  (jLiawm  /*xAiçr*       t»  frêpus  apxs 
QfMfia  iii^trt»  ,  rt  fxn  tw  i-tftytV^  ti-troPu  /2t*9tix  fffi'ixi» ,  iip'  «  ^te'>  toi  à-ra^ti,-  xixir  ï- 
TsuTts  fitltuffti.    Dans  le  tems  que  le  terme  expirait ,  il  parut  une  Flotte  ,  avec  laquel- 
le Belifatre  (+)  venoit  d'Otrante  ,  pour  faire  lever  le  Siège  -,  &  à  cette  vue  les  Allié- 
gcz  rciblurcnt  oc  ne  pas  fc  rendre  ,  comme  ils  l'avoicnt  promis.    Mais  une  tempête  dif- 
perfa  d'abord  cette  Flotte  -,  &  quand  elle  fc  fut  rallcmbléc ,  les  Goths  s'oppoférent  vi- 
goureufement  i  la  defeente  ,  fi  bien  que  Bélifaire  jugea  à  propos  de  s'en  aller  à  Romet 
&  de  faire  une  diverfion  en  quelques  autres  endroits  par  les  Licutenans  ,  à  qui  il  laiflà 
le  commandement  des  Vailîcaux.    Mais  tout  cela  fur  inutile.  Totila  fit  face  de  tous  co- 
tez par  lui-même  ,  ou  par  des  détachemens  qu'il  cnvoioit.    Les  Afiîégez  de  Rufciane 
perdant  alors  toute  efpérancc  ,  &  réduits  à  la  dernière  difette  ,  demandèrent  grâce  ,  8c 
la  vie  fauve.    Totila  promit  de  pardonner  à  tous ,  excepté  à  Chalazare  ,  un  des  Com- 
mandans  de  la  Place,  Majfaeete  de  nation,  &  qui  étoit  l'auteur  de  l'infr  action  du  Traité. 
Il  fallut  en  paflèr  par  là.    Le  Roi  des  Goths  fit  mourir  Chalazare  d'une  manière  plei- 
ne de  barbarie    11  offrit  aux  Soldats  de  la  Garnifon  ,  qui  voudraient  demeurer  ,  de 
leur  laificr  tous  leurs  effets  ,  à  condition  de  lervir  dans  lés  Troupes  fur  le  même  pié  que 
les  Goths  -,  &  c'clt  ainli  qu'il  en  ufoit  ordinairement ,  quand  il  avoit  pris  quelques  Pla- 
ce.   Pour  les  autres  ,  comme  il  ne  vouloit  perionne  qui  le  lùivit  à  contrecœur  ,  il  leur 
permit  de  s'en  aller  où  il  leur  plairait ,  mais  tout  nuds.    U  dépouilla  aufli  les  Habirans 
de  tous  leurs  biens  ,  fans  leur  faire  d'ailleurs  aucun  mal. 


(a)  Il  parait  par  la  fuite  de  IHirtoirc  ,  dans  Paocort 
même  ,  que  pendant  la  Tievc  ,  Ici  hoflibtez  continuèrent 

dans  la  ;  j-w '.>••  ■ 

Ait.  CXCIV.  W  titifùrt  avoit  été  rappel*  de  Ptr/t, 
Se  renvoie  co  lulit ,  l'an  ,-+4.  Flocon  ,  Dt  Bill.  Ihtth. 
Lib.  III.  Cap.  9.  i  la  fin. 

(a)  On  en  trouve  ,  avant  celle-ci  ,  quelques,  autres  fem- 
blablc» ,  C»ff.  10.  ta. 

(i)  RMfcuumm  ,  ou  Rtfritimm  .  comme  on  lit  dans  17(1- 
nrrMin  d'ANToNiN  ,  pag.  114.  aV.  ».,//  C'eft  au^Mir- 
d'hui  Rtjjiuu  .  dans  Le  Rotaume  de  Ssplti. 
■  (4)  BtUJmt  avoit  été  contraint  depuis  peu  de  Te  retirer 
tnSidlt,  avec  l'a  Femme  Aractuat  ;  qui  alia  enl'uite  demander 
un  rrntort  de  Troupes  ,  a  l'Impératrice  The'odoke.  Mali 
quanti  cile  arriva  à  Ctmfltntmiptt ,  cette  Piincefle  etoit  deja 
morte.  Paocorc.  Capp.  ao,  8c  30.  mii fiifr.  Cependant. 
l'Empereur  avoit  déjà  envoie  en  Sutlt  deux-mille  nommes 
d'intanterie  ,  qui  paflereni  le  Détroit  ,  Je  allèrent  joindre 


BilijMÏrt  à  Otriittt  ,  où  il  était  venu  depuis.  Atttnia»  de- 
manda a  Jvfiam  le  rappel  de  fon  Mari  -,  8c  l'Empeienr  f 
conlêntit  d'autant  plus  volontiers  ,  que  la  Guerre  contre  Ici 
Virfty  continuent  dans  la  Lâu^ut.  heliftirt  ne  retourna  plus 
ni  contre  les  J,-r»i  ,  ni  en  Ualit.  Pendant  les  cinq  ans  qu'il 
fut  pour  la  dernière  fbi«  occupé  contre  les  Gnki  ,  il  n'otm 
jamais  en  venir  à  une  Bataille  ,  quoique  TrtiU  cherchât  à 
l'y  engager.  U  ne  rit  que  fuir  de  cote  en  cote .  8c  retour- 
na à  Conflntituflt  d'une  manière  peu  glorieufc.  Kiocort 
écrivit  cela  ,  du  vivant  même  de  ce  grand  General.  DtBtU. 
Cuti.  Lib.  111.  Cap.  3c.  U  j  ajoute  ,  dans  l'on  Hifltirt 
Sicritt  ,  que  ,  l'Empereur  ne  lui  fourniflant  point  de  quoi 
fournir  aux  frais  de  U  Guerre,  Btli'tirt  eut  U  un  beau  pré- 
texte de  fatisfaire  fon  avidité  de  richeues ,  par  des  ciactiotu 
8c  des  extorsions  horribles,  qui,  aliénant  les  cfprits  des  Peu- 
ples .  les  engageoiem  à  le  ranger  du  parti  des  (iuiu.  Hçt. 
Art.  Cap.  f» 


AR- 


lyilizeu  Dy 


Google 


ANCIENS   TRAITEZ.  Rut.  IL  ,85 

ARTICLE    CXCV.  ' 

Traite'  de  Compofition  entre  une  partie  de  la  Garnifon  de  Rome, 

T  o  t  i  l  a  >  Roi  /Italie. 

Annb'k  74p.  depuis  Jesus-Chuist. 


trer  ,  par  la  traruion  ae  quelques  soldats  ljaurtens ,  mécontens  de  ce  que  depuis  plu-  Fine* 
lieurs  années  ils  n'avoient  reçu  aacune  récompenfe  de  Juftmien ,  pendant  qu'ils  en  36 
voioient  d'autres  de  leur  Nation  ,  qui  avoient  auparavant'  livré  Rome  à  Totila  ,  com- 
blez de  richeflês.   Paul  ,  natif  de  Cilicie ,  &  l'un  de  ceux  qui  commandoient  alors 
dans  cette  fuperbe  Ville ,  des  qu'il  s'appercut  que  l'Ennemi  étoit  dedans  ,  marcha  à 
la  téte  de  quatre-cens  hommes  ,  s'alla  porter  au  plus  vite  près  du  Tombeau  (b)  d'Ha- (i) 
dricn  ,  &  s'empara  du  Pont  qui  conduit  à  l'Eglifc  de  St.  Tierre.    Le  lendemain  ,  de  " 
bon  matin  ,  les  Gotbs  étant  venus  l'attaquer  ,  il  les  repouflâ  vigoureusement    &  en  tua 
bon  nombre  ,  à  la  faveur  des  rues  étroites  ,  qui  fàifoicnt  une  efpéce  de  défile.  Tou- 
la voulut  alors  réduire  cette  poignée  de  Soldats  par  la  famine  :  mais  voiant  qu'ils  é- 
toient  réfblus  à  fouflrir  les  dernières  extrémitez  t  de  peur  que  le  dcfefpoir  ne  leur  fit 
Tendre  chèrement  leur  vie,  il  leur  envoia  offrir  une  compofition  ,  par  laquelle  il  leur 
donnoit  le  choix  ,  ou  de  fe  retirer  librement  à  Confiant  inoplc  ^  en  lauTant  leurs  Chevaux 
&  leurs  Armes ,  &  promettant  de  ne  fervir  jamais  contre  les  Goths  -,  ou  de  prendre 
Parti  dans  fes  propres  Trouoes  .  avec  les  mêmes  wanhwc  o,.«         ,j„  c  kt.J__  ». 


dats  de  l'Empereur  ,  ravis  de  la  propolition  ,  choisirent  d'abord  le  premier  parti.  Mais 
cnfuire-ils  eurent  honte  de  s'en  retourner  à  pié  &  défàrmcz  :  ils  craignirent  auili  de 
pènr  en  chemin  ,  par  quelque  piège  qu'on  leur  tendrait  :  &  fe  fouvenant  d'ailleurs  qu'il 
leur  étoit  dû  plufieurs  années  de  leur  folde  -,  toutes  ces  raifons  leur  firent  changer  d'a- 
vis. Ils  entrèrent  donc  tous  au  fervice  des  Goths  ,  hormis  Taul ,  &  un  Ilaurien 
nommé  Mindès.  Ceux-ci  repréfentérent  à  Totila  ,  qu'ils  avoient  dans  leur  païs  Fem- 
mes &  Enfâns  ,  fans  qui  ils  ne  pouvoient  vivre ,  &  le  prièrent  de  les  renvoier  à  Confi 
tantmople.  Le  Roi ,  convaincu  de  la  vérité  de  ce  qu'ils  difoient ,  leur  donna  une  cf- 
cortc,  &  de  quoi  faire  le  voiage.  Quatre-cens  autres  boldats,  qui  s'étoient  réfugiez 
dans  les  fcghfcs  ,  fe  rendirent  à  lui  par  compofition.  . 

ARTICLE  CXCVI. 

Autre  Traité  de  Trêve  entre  l'Empereur  Justin  ien,  &  Cosroe*s 

Roi  de  Perse. 

Anne'e  fft.  depuis  Jesus-Christ. 

Ï)Endant  la  Trêve  de  cinq  ans  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-dcflùs  ,  les  Terfis  M  «■ 
&  les  Romains  ,  en  vertu  d'une  exception  du  Traité  même  ,  n'avoient  point  ccf-  1  nnnce 
d'être  en  Guerre  dans  la  Lazique.  (b)    Quand  le  terme  fut  expiré,  Justinif.x  fôf*«*. 
envoia  'Pierre  (i)  à  Cosroes  ,  pour  traiter  d'une  Paix  complerte.   Le  Roi  de  Terfe  ,îc  Bc  l 
renvota  cet  Ambaflidcur  ,  fans  vouloir  parler  d'affaires  :  mais  il  promit  d'en  dépêcher  ivÊ,*' 
un  au  plutôt  ,  qui  réglerait  tout  de  fa  part ,  d'une  manière  avantageufe  aux  deux  Na-* 
fions.   Effcaivement  (2)  lfdigune  partit  peu  de  tems  après ,  avec  un  grand  cortège, 

qui 

y  C  eft  ,e  >  que  nous  t-     verrons  fur  l'Année  f6i  )  qui  étoit  revêtu  de  la  Dignité  de 

vooi  vû  pius  d  une  fou  exercer  la  ton&ion  d'Ambaffadcur,  z».  Il  aroit  déjà  été  enrôlé  i  Justjnhk  ,  pendant  la 
fur  1rs  Années  nj.  rjO.  Paocor»  le  qualifie  kitMriu,  &  Trêve  précédente.  11  apporta  alors  ,  de  la  part  de  Ofrci,. 
U»„r,        »,  MMy.^  Mfx^  ^  .  Celr-i-  dire  ,  MO-     les  prtfens  ordinaires  .  &  une  Lettre  .  par  laquelle  lé  Ko 


~.  "~T  ,T."f*^.»7T*  •  *-™*»-  ""^  »  »»«-  les  prelens  ordinaires  .  8c  une  i^errre  ,  par  laque 

tn  du  Officu  .  comme  tl  paroit  d'ailleurs.   Il  avait  écrit  un  de  Ptrft  s'informoit  feulement  de  la  lantc  de  1'! 

Traité  *  U  Jtyatiifw  (  St  une  Hiftth*  ,  dont  il  nous  refte  Jamais  on  ne  fit  tant  d'honneurs  a  un  AmbalTadeur  yUe 

quelques  Fragmens.  publie!  par  Hoischiliui.  Voicz  Soi-  fmAmitm  en  fit  a  tfditwu.    Celui-ci  avait  à  fa  fuite  un  In 

Dhi,'^^%  BTI  '  &  Er*^A«-  terprete  ,  nomtnt  Jr*kw»  ,  que  l'Empereur  faifoit  man- 

(»)  lr*r«-« .  (ou  plutôt  'MinH'M.  comme  nous  le  ger  avec  lui .  routes  les  fois  qu'il  iavitott  foa  Maloe  ;  cho- 

fc 
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qui  avoit  l'air  d'un  appareil  de  Guerre ,  &  qui  répondoit  bien  à  la  fierté  de  cet  hom- 
me ,  que  les  Romains  trouvèrent  infupportable.  Lors  qu'il  eut  été  admis  à  l'audience 
de  l'Empereur  ,  il  ne  dit  pas  un  mot  de  la  Paix  :  il  ne  fit  que  fe  plaindre  de  ce  que 
les  Romains  avoient  contrevenu  à  la  Trêve  ,  en  fouffrant  qu' Arètbas  ($)  6c  les  Sara- 
ztns  ,  leurs  Alliez  ,  cxcreailent  des  hoftilitez  contre  (4)  Alamondare  \  8c  autres  cho- 
ies de  peu  de  conléqucnce  ,  qu'il  mettoit  en  avant.  Cofroès  commuent  cependant  les 
boftilitcz  dans  la  Lolchide.  tnfin  ,  après  de  fréquentes  conférences  8c  bien  des  contes- 
tations ,  JuJUnien  convint  avec  Ifdigune  d'une  Trêve  de  cinq  ans  ,  dans  tous  les  Etats 
des  Terfes  &  de  Y  Empire  Romain  ;  pendant  quoi  il  y  aurait  liberté  de  commerce  de 
part  &  d'autre ,  8c  les  "Ambafladcurs  viendraient  en  toute  fûreté  ,  pour  terminer  les 
différens  qui  regardoient  la  Lazique  8c  les  Sarazins.  Mais  l'Empereur  n'obtint  pas 
cette  fufpcnfion  d'armes  ,  fans  qu'il  lui  en  coûtât.  11  fallut  qu'il  donnât  deux-mille  li- 
vres d'or  -,  &  de  dIus  fix-cens  livres  ,  pour  les  dix- huit  mois  qui  s'étaient  écoulez  de- 
puis la  première  Trêve  ,  pendant  lefqucls  on  avoit  envoié  de  part  &  d'autre  des  Am- 
baflâdes  pour  traiter  de  la  Paix  ;  les  Terfes  difant  n'avoir  accordé  ces  conférences  qu'à 
condition  d'en  être  paiez.  lÇdigune  vouloit  avoir  comptant  les  deux-mille  livres  :  mais 
Jujttmen  ne  prétendoir  en  donner  qne  quatre-cens  par  an  ,  pour  tenir  ainlî  une  efpé- 
ce  de  gage ,  qui  empêchât  Cofroès  de  manquer  de  foi.  Cependant  il  conlenric  enfin 
de  donner  d'abord  la  fomme  entière ,  pour  ne  pas  paraître  paier  à  Cofroès  un  tribut 
annuel.  Tant  il  eft  vrai  (ajoute  là-delTus  ProcopeJ  que  les  Hommes  font  d'ordinai- 
re plus  choquez  des  mots  qui  emportent  quelque  chofe  de  honteux,  que  de  la  honte  réel- 
(«tftMp,  le  qu'il  y  a  dans  les  choies  mêmes,  (c)  *E»  Si  Bu^orn?  ô  Xovpéu  vpMCtvrw  'uStyâ- 
"  •««  kfif)  r»  tigïtn;  is  Xoyus  'Ibç-ihcuÎ  ]8«wiX«  %unàr ,  uroAv  rt  x/otk  x&r'trf*^t  /twt.Q'. 
roMct  rt  0^3-fi\<iniiy.n<Ta.ms  ,  «  û<r*Tû>  ÇvnCnvxt  ,  if'  S  irtmurn  (tir  rtuù  ija^upi'et»  ir 
Tn  {JutTijW  &xo iMui  jfXa.fa.jûcL  t'irou"  cjtorràrr**  Si  wotp*  iM»Anj  ixaripôAu  ,  w  àJiùf 
t-roi.rfvxvjintvus  u  t«t«  T«  X/*4'^  >  T*Tt  Aa^uwïc  tf  2**euo)roTf  (f  j  zLfrfofxt  JiwxJt- 

ffaaSrxi.    JgntKtiTo  Si  niants  tcoos  'Vuftaiett  \<tGùt ,  air  r  Ur/urlxi  T%f  irtm  ri- 

tù»  auLUTVf ,  kinWfM  Xt*>a*  »**"»*  *Ûo£  Si  ntptn  àx.rtixcuS'ixxL ,  »s  in  fi  rÙ  xpoTt- 
Çï»  fx.«^«5i'x»  is  T(uÎt>i»  a/^gctM«»  (ttrcLfy  Ïtvx»  ,  ï»s  ijutTt/wt  vaf  ÀMiiAw  i^çw&uo»  , 
<Tgp*  xitrylfut  'î£.    'Cki  rwra  y*f  ttyxaxm  Yltjxriu  x,  rùf  \jz$>  ovrotSîit  \Syvs  jpry- 

x.tX*pmt*<u  ym&au.    TaZrx  Si  ri  tîWi  xtmi»*/**  'US\ywa.i  (lit  aùr&t»  yfytt  xofii(t2ï*r 
BcaiXvji  Si  î^eAt»  Ixxrof  irr®-  TiWxpa  Jbku  ,  -nm*  ^  ««ut  ,  tS  /tà  -o^cCJwu  ta*  £v»- 
5«xaî  Xocrpsv ,  m^t»  'bcu*'  ■  vnp*  fttrru  ro  fyytMitmt  i-reu  ^wi'o»  'Pufuim  ïlifous 
tvBU  tStnxt ,  tS       Sax.ûtf  Sturfiès^  i»i  -rî»  Ït®-  eùrroK  Sanfi^ur.    ri  y±f  <tl<^jpi  irifui- 
T* ,  t»  ri.  "Kfi.yiia.rit ,  iû&xan  i&puiroi  ix.  tb  hrt'xKÙrof  <ù%vn&*i.    11  y  avoit  alors 
à  Confiant inople  un  Prifonnicr  de  Guerre ,  nommé  Berfathé  ,  Perfan  de  nation  ,  8e 
d'un  rang  fort  confîdérable.    Cofroès ,  qui  l'aimoit  fort  ,  avoit  offert  beaucoup  d'ar- 
gent pour  fa  rançon.    lÇdigune  ï'aiant  encore  demandé,  Juftmien  le  relâcha,  à  la  per- 
iualion  de  fon  Ambafiadeur  ,  qui  l'afiura  que  ce  (6)  Berfathé  engagerait  (7)  Cofroès 
.à  retirer  l'Armée  qu'il  avoit  dans  la  Colchtde.    Au  refte,  le  Roi  de  'Perfe  (d)  approu- 
Dc  BciîT'  va  bien  cette  nouvelle  Trêve  ,  8c  reçut  l'argent  qu'Ifdigune  lui  apporta  ,  en  exécution 
Gotti..Lib.  des  articles  ,  de  la  part  de  Juftinien  :  mais  il  ne  voulut  point  pour  cela  tirer  fes  Trou- 
iv.C1p.17.      dc  ia  l,aziqUe,   |]  emploia  même  l'argent  de  l'Empereur  à  les  renforcer  par  des 
levées  d'un  grand  nombre  de  Huns ,  8c  de  quelques  Terfes. 

ic  jufquet-li  inouïe.   Car  un  Interprète  n'étoit  pas  mime    i  ftm  parti  ,  par  de  grande!  promelTci.   Psocori,  tii.II. 
1  admit  a  U  TaWe  du  moindre  Magittrat.    Pendant  dix  mois     C*f.  a.  2c  J.  Dt  BeiT.  ttrfu. 


Cap   i  f 

p»f.  607,  W)Mi 


qul{As*nt  fut  dans  cette  Amhauade .   traité  magnifique-  (f)  Un  Minufcrit  porte  ti*  A»^fâ<. 

ment,  il  ne  parla  jamais  d'aucune  affaire  fcrieole.  Et  quand  (6)  Ou,  comme  porte  un  Mf.  BérfMist ,  ttfrafa.  Et 

i!  pattit ,  l'Empereur  lui  fit  de  grand»  préfem  ;  fi  bien  qu'à  c'eiî  ainfi  que  GtOTiua  a  mil  dan»  la  Vallon,  ftg.  4ff . 

tout  compter,  il  !ui  en  coûta  plu»  de  mille  livret  d'or.  Pro-  (7)  Ici  Gaotiut  a  mal  traduit  :  Si  emfilïu  fuit  tftiiu- 

cors,  Dt  bttl.  Prrjic.  Lib.  II.  Cap.  a8.  L'Interprète  n'eut  nu»  8te.  en  rapportant  le  Pronom  foiu-eotcndu  i  //%«•». 

pas  le  plaiiir  de  revenir  ,  dat»  U  féconde  AmbalTade  dont  il  Mai»  ce  Priioonier  ëtoit  un  homiae  fort  dillingué  ,  8c  fort 

s'agit.    L'honneur  ,  que  fufiiaitn  lui  avoit  fait ,  lui  fut  fia-  aimé  de  Ctfrtit  :  ainll  I/digta*  pouvoit  faire  cfpérer  i  Juf- 

ncitc.  Le  Roi  de  Frrft  ne  pouvant  s'imaginer  que  i'Empe-  timen  ,  que  le  Prifonnier .  en  reconnoiflance  de  fa  liberté 

reua  fe  fût  abaillé  julquet-la  fan»  quelque  intérêt  confidera-  s'emploieroit  pour  porter  Ct/hii  à  la  Paix  ,  8c  que  Ctfritt 

Lie  ,  fbupç,onna  Br/ubuî»*  de  quelque  trahifon.    Quelques-  auroit  égard  à  fes  rcprcfentatiqns.    Puis  que  j'y  fuis  ,  je  re- 

.unt  duotent  même  ,  qu'//V>£*M  l'en  avoit  aceufe.    Ainlî  marquerai  encore  une  autre  inadvertance  de  ce  Grand  Hom- 

Ctfrùi  le  fit  mourir  ;  comme  le  dit  ailleurs  Pnocori  ,  Dt  me,  dans  la  verfioo  du  même  Livre  de  Piocort,  t'-»,i;-  4^ 7 

ttll.  Ottth.  Lib.  IV.  Cap.  1 1.  où  il  s'agit  de  ce  que  j'ai  dit  dans  mon  Texte ,  fur  les  piain- 

(j)  Cet  Jritlê*  éioit  Kilt  de  CtttU  ,  félon  Paocori,  tes  que  faifoit  IfJifuu  de  l'infraâion  de  la  Trêve  ,  faite  par 

Dr  Bill.  Ptrjit.  Lib.  I.  Cap.  17.    C'elt-à-dire  ,  en  Arabe  :  un  des  deux  Roi»  AraJrti  ,  Alamondake  8t  Ake'tma».  1! 

Al  HvtiL ,  Fils  de  J*ÀsUh.   On  trouve  plulkurs  de  cet  pe-  dit ,  que  l'AmbafÇuicur  de  Cffnii  fe  plaignoit  ,  de  ce  qu'a- 

titt  Roit  Arutts  ,  ainli  nommer.   Voiex  Pocock',  Sftc.  lors  AUmtnJtrt  avoit  attaqué  Arilluu  ,  6c  les  Strtsjju,  Al- 

Hîfi.  Ar»i.  pag.  76  ,  77.    Celui ,  dont  il  s'agit  ,  avoit  re<;u  liea  des  Kimtrni  {ce.    Ai  Alamundario  iajudâr*m  ttmptrt 

de  JutTiHiiN  le  titre  de  Roi  >  fur  pluiîeurt  Tribus  des  Su-  vit»  ilLatm  Arethac  Saraccnilque  Romanorum  fiJtrttii  Sec. 
mtnu  i  &  il  tut  emploié  pour  lui ,  dans  la  Guerre  contre 


pour  lui ,  dans  la  Guerre  contre     AUmtnAart  étoit  Allié  de  Cofrùt  ,  81  Arttktt ,  de  l'K.mpe- 
les  Fn/ti ,  où  il  ne  le  fervit  guère*  bien  ,  foit  p»r  milhcur,     reur.    Si  le  premier  eût  attaque  l'autre  pendant  la  Trêve  , 


ou  p^r  quelque  iralùfon  feacte.  Pnocora,  uti  fufr.  8c  Hift.  étoit-ce  à  l'Ambaftadeur  de  Cofn'u  à  s'en  plaindre  ?  La  cho- 

Arcji».  Cap.  a.  iê  parle  d'elle-même  t  6:  il  n'y  a  rien  d'équivoaue  dan»  l'O- 

(4)  Ai  S'.ntUr    Votez  Pococx  ,  uti  f»f.    Autie  J';t-  riginat  :  'Af&mt  ri  €  i<fu<ii«  r*'i  *T«»>aiaii  nrwnkv<  'A- 

,  ou  Prince  des  UraxJns ,  fort  puiûaru ,  £c  grand  En-  AfttuMff  ù  rtrwiWt  tei*ftmrt*i  Qmnm  Sic.  Pag.  f  01.  D. 

AR- 


sicroi  des  ftntxw»/.  Justinuh  avoit  voulu  en  vain  l', 
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ARTICLE  CXCVII. 

Traitez  entre  tEmpereur  Justinien,  ^  /«  Lomiards^  /// 
Ge'pides  ,  &  autres  Peuples  Barbotes. 

La  même  Anne'e  ffi.  depuis  J es  us-Christ,  ou  environ 
Endant  que  Justinien  pouflbit  la  Guerre  contre  les  Oftrogoths ,  pour  recoû- 


P 


vrer  l' Italie ,  les  Barbares  (4),  profitant  de  l'occafion,  achevèrent  de  le  rendre  mai-  ffi  wf^' 
de  tout  l'Empire  d'Occident.    Les  François  s'étoient  affermis ,  par  (b)  une  cefliori  G«nh  ùb. 
étc  de  l'Empereur ,  dans  la  poflèflion  dé  tout  ce  que  les  Goths  poitedoient  aupa-  m-  °t 
ravant  dans  les  Gaules.   Ils  s'emparèrent  auffi*  d'une  grande  partie  du  pais  de  Venife.  j  jj  Voiez 
'} u fit  ru en  avoit  chaflS  les  Goths  de  la  Ville  de  Sirmtum  ,  &  de  prcfque  toute  la  Dace  :  ci-d-fiu«. 
les  Ge'udes  j  qui  l'avoient  poflèdée  autrefois ,  (c)  y  entrèrent  alors ,  rirent  prifon- 
niers  tous  les  Romains  qu'ils  y  trouvèrent ,  &  de  là  le  répandirent  dans  l'Empire  Ro-  u)  voies 
main  ,  où  Us  ravageoient  de  tous  côtez.    Cela  obligea  Juftinien  à  ne  plus  leur  paier  V'^f1': 
les  penfions  qu'il  avoit  accoutumé  de  leur  donner.  Mais  ils  trouvèrent  de  fâcheux  voi- 
iins  ,  qui  arrêtèrent  leurs  progrès.   L'Empereur  avoit  cédé  aux  Lombards  la  Ville  de 
(i)  Norique  ,  les  Forts  de  la  fannonie  ,  &  autres  lieux  :  il  leur  avoit  auflî  donné  de 
grandes  fommes  d'argent.   Ces  Peuples  abandonnant  leur  païs  ,  allèrent  s'établir  fur  le 
Danube  ,  aflez  près  des  Gépides*    Ils  coururent  auffi  la  'Dalmatie  &  l'Illrrie  ,  jufqu'à 
Epidamne  ,  &  lous  ombre  qu'ils  éroient  Alliez  des  Romains  ,  ils  alloicnt  enlever  fur 
les  Terres  mêmes  de  l'Empire  ceux  de  leurs  Prifonnicrs  qui  s'y  étoient  réfugiez.  Les 
He'r.ules  ,  avec  la  permiflion  de  Jufiinien^  s'établirent  dans  quelques  endroits  de  la 
*Dace ,  aux  environs  de  la  Ville  de  (1)  Singnlone }  où  ils  habitoient  encore  du  tems 
de  Procope  ,  &  d'où  ils  alloient  1  ou  vent  piller  X'illyrie  &  la  Tbrace.    Pour  revenir 
aux  Lombards  &  aux  Gépides  ,  ils  curent  (a)  bien  tôt  cnfcmble  des  démêlez  .  fi  bien 
qu'enfin  ils  fe  déclarèrent  la  Guerre  les  uns  aux  autres  ,  &  convinrent  même  d'un  ccf-  ^lfupr" 
tain  jour  auquel  ils  fc  battraient ,  comme  c'étoit  la  ($)  coutume  autrefois  de  quelques 
Nations.    Mais  les  Lombards  fe  ientant  inférieurs  en  nombre  ,  réfolurent  d'engager  les 
Romains  dans  une  Alliance.   Les  Gépides ,  d'autre  côté  ,  comme  déjà  Alliez  des  Ro- 
mains y  les  prièrent  ou  de  les  fecourir  ,  ou  au  moins  de  demeurer  neutres.   Audoïn  é- 
coit  alors  (4)  Roi  des  Lombards  -,  Se  Thorisin  ,  des  Gépides.    L'un  &  l'autre  en- 
voia  des  Ambafladcurs  à  Confiant  ineple.    Ces  Ambaflâdeurs  aiant  eu  audience  chacun 
à  part ,  Jujimien  ,  après  avoir  délibéré  mûrement  fur  leurs  demandes ,  renvoia  ceux 
des  Gépides  ,  fans  leur  rien  faire  efperer.  Mais  il  conclut  un  Traité  avec  ceux  des  Lom- 
bards ,  &  le  confirma  par  ferment.    Il  s'engagea  à  leur  fournir  plus  de  dix-mille  hom- 
mes de  Cavalerie  ,  &  les  leur  envoia  incefiâmment ,  commandez  par  quatre  Généraux. 
Tout  cela  fut  fuivi  de  quinze-cens  Hernies  ;  les  autres  de  cette  Nation  ,  au  nombre  de 
mille ,  s'étoient  joints  depuis  peu  aux  Gépides.   Il  y  eut  une  rencontre  entre  les  der- 
niers ,  &  un  parti  des  Romains  ,  où  ceux-ci  curent  l'avantage.    Mais  quand  les  Gépi- 
des virent  que  l'Armée  auxiliaire  des  Romains  approchoit ,  ils  demandèrent  la  Paix  aux 
Lombards ,  qui  l'accordèrent  aufli-tôt ,  malgré  les  Romains,  (e)   B«Aiw*^V@<  S»  f»)  au. 
troMcL  'I«T»«t?à«  &aat\ws  ,  etwr«s  fin  [rvs  YwinûSoh  irpioCui]  ~&nvtf**\>&<Q<u  i7rg*x.TBî  ^'çT*7' 
Wytm'    o/juuxfuau  Je  Tpoc  ActyyaCi^Jaî  Jji^toTs»  -xitrunpLU^f ,  ir\iu  aù/na  *  if  ftvpiss  it- 

TtTî  vxtft^t  T»orrt<  fi  Tvrcufti  ôvy%iç-et  irif  tîwu  t  "PajtMwai*  ç-g*T«  ,  ta  0$&- 

epopa.  uàbs  Axyy&tffw  Ji.Àwctr.    ti  T*  «rrsrjxf  ai  jSogCa/w  5m  £wGftr*i  iMJtXaie  ,  i- 
xèrrm  'P»/«u'»r. 

Cet» 


•    Afcf.  CXCVIÎ.  (1)            wi**.    Je  œ  fai  fi  l'on  prid  J,  GtflU  UmphrJ*.   Mr.  Horacx  BiahCHI  a  relevé 

trouve  ailleur*  ,  que  dans  Proco-e  .  cette  Ville  de  Striant,  là-dcflu»  le  P.  J»*|»  •  T»05'  *•  Seritt-        Utbe-  P1*-  *H' 

qui  doit  avoir  pni  foo  nom  du  piï»  liali  appelle  ,  &  divuë  &  aprèi  lui  Mr.  Lude»io  ,  H».  jHto**».  pag.  iV).  MaU 

en  deux  parties,  je  fuis  furprii ,  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'ait  pria  garde  1  une 


(i)  n«A»  XvyvAna.    Paocort  dit  ailleurs  Xryp'Aw.    Et  autre  autorité,  inconterhble  k  deeiiWe.  puis  qu'elle  elt  d'un 

dans  l'Itinéraire  d'ANTONiN  ,  on  lit  SinjUiuu.  Pag.  f6p  Auteur  contemporain  ,  je  veux  dire,  de  Mt'auxont,  dans 

Voie*  U-deiTus  une  Note  de  Mr.  Wcsielino.  |«  Fragment  des  Amtxaflades  qui  nous  refient.  Nous  rer- 

(j)  Nous  en  avons  vu  ci-deflu»  de»  exemples.  rons  ,  d'après  loi  ,  fur  l'Année  jd8.  que  Cvmimono  ,  der* 

(4)  Le  P.  Paoj  croit ,  que  Procopr  s'eft  ici  mépris ,  nier  Roi  des  aifiJtt .  eut  guerre  avec  AUçïm  ,  Succeûcur 

&  qu'il  t'igit  d'ALRoiN  ,  Succefleur  à'Amdtm.   Mai»  il  Ce  à'Aiùnm  ,  dans  les  prémiéres  années  du  régne  de  Justin 

trompe  lui-même  ,  en  fuppolânt  qu' dlitm  régnoit  déjà  de*  II.  Au  relie  ,  Mr.  Buuuki  n'a  pa»  railon  ,  à  mon  avis ,  de 


puis  Y  année  e47.de  quoi  il  n'a  d'autre  garant  que  Siorrirt  placer  ie  cran'fpiintemcnt  des  Uttbi  dans  la  P*mtnit  i  l'année 
d,  Grm*tW» ,  Auteur  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XI.  Siècle  ,     ea6-  ou  Iust.-iiïn  n'étoit  pas  encore  Empereur  (fgg.  4,0. 


&  dont  il  rejette  la- même  l'autorité  ,  au  fujet  de  U  deftruc-  h*.  ior.)  Il  eft  vrai  ,  qu'il  fuit  en  cela  Sigtttr,.  Maw 

•ion  du  Roiaume  des  GifiAt  ,  que  cet  AanaliÛe  place  en  /y«,»,  parie  de  tout  ceci  comme  arrive  pendant  b  Guerre 

e+7.    De  plu» ,  il  fuppofe  encore  que  cette  deftruétion  ell  de  /ust.kiim  contre  le»  Guhi  ,             G*<*-  t'*.  III. 

arrivée  en  l'Année  où  nous  fommes  1  quoi  que  le  contraire  G»»,  a  t.  8c  non  mas  comme  de  choies  atnvcet  long  tems 


arrivée  en  l'Année  où  nous  fommes  j  quoi  que  le  contraire     Caf>.  jj.  8t  non  pas  comme  de  chofes  atnvcet  U>ne  tenu 

raiffe  par  Procope  mime,  8e  par  un  Chroniqueur,  Goth  auparavatu  ,  alnfi  que  le  Commentateur  de  ffÀnufridlc  fup-. 
nation  ,  qui  vivoit  dans  le  lixiéme  Siècle  ,  comme  nous 


qui  vivoit  dans  le  lixiéme  Siècle  ,  comme  nous  pôle, 
le  verrons  plus  bas.   Le  Commentateur  de  Paul  Warne- 

Tom.  IL  A  a 
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(f)prx>t*.  Cette  Paix  néanmoins  ne  termina  pas  entièrement  (f)  les  difFcrens  qu'il  y  a- 
Op.  li8.  VOÏt  entre  les  Lombards  &  les  Gépides.  Us  rentrèrent  en  guerre  peu  de  tems  après. 
Les  deux  Armées  étant  proche  Tune  de  l'autre  ,  mais  pas  encore  en  préfenec  ,  une  ter- 
reur panique  les  faifit  toutes  deux  en  même  tems.  Il  n'y  eut  que  les  deux  Chefs,  A*- 
do'in  &  Tborifin  ,  qui ,  avec  un  petit  nombre  de  leurs  gens  ,  demeurèrent  intrépides  , 
&  firent  tout  au  monde  pour  retenir  les  fuïards  de  part  &  d'autre ,  en  partie  par  la 
douceur  ,  en  partie  par  de  terribles  menaces  -,  mais  ce  fut  en  vain.  Au  do  in,  qui  ne  fa- 
voit  pas  que  le  même  malheur  étoit  arrivé  aux  Gépides ,  envoia  auflî-tôt  quelques-uns 
de  les  gens  à  Tborifin  ,  pour  lui  demander  la  Paix.  Ces  Députez  étant  venus  ,  com- 
prirent d'abord  ,  par  le  peu  de  monde  qu'ils  trouvèrent  ,  que  les  chofes  étoient  au  mê- 
me état  j  que  de  leur  côté  ,  &  ils  en  demandèrent  la  raiion  au  Roi  ,  qui  répondit  naï- 
vement ,  que  fes  Troupes  s'étoient  enfuies  ,  fans  que  perfonne  les  pourfurvit.  Les  En- 
voi cz  lui  dirent  alors  :  „  Les  Lombards  font  précifément  dans  le  même  cas.  Car,  ô 
„  Roi ,  puis  que  vous  nous  déclarez  fi  franchement  la  vérité ,  nous  ne  vous  diflïmuie- 
„  rons  rien  non  plus  de  ce  qui  nous  regarde.  Dieu  montre  par-la  ,  qu'il  veut  confer- 
„  ver  les  deux  Nations  ,  puis  .qu'il  les  a  ainfi  frappées  d'ime  terreur  fâlutaire ,  au  mo- 
„  ment  qu'elles  étoient  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains.  Suivons  donc  les  vues  du 
Ciel,  &  mettons  bas  les  armes  ".    Soit,  répondit  (y)  Tborifin.   lit  auflî-tôt  une 

légociât  .une 

Ml 

{  t!  kxpi&s  tx  al^ips/»*  a/^A<Wi.    Mais ,  au  lieu  de  penlcr  tout  de  bon  à 


la  Paix  ,  les  Lombards  cherchèrent  à  fe  munir  de  fecours  étrangers  ,  pour 
cer  la  Guerre. 

En  attendant  la  fin  de  la  Trêve  ,  ils  engagèrent  les  Huns  (6)  Cutttrguriens ,  qui 
demeuroient  alors  en  deçà  (7)  des  Valus  Mèotides  ,  à  faire  des  courfes  fiir  lès  Terres 
(b)  Ou  v-  de  l'Empire  Romain.    Mais  ceux-ci  furent  défaits  par  d'autres  Huns  ,  nommez  (b)  U- 
miHri,m.  turgUTtens    &  établis  au  de-là  des  mêmes  Talus  Mèotides.   Ils  étoient  anciens  Amis 
&  Alliez  de  Y  Empire  Romain.    Juftinien  les  avoit  follicitcz  par  cette  confidèration  , 
&  en  y  joignant  quelques  fommes  d'argent ,  à  prendre  les  armes  contre  fès  Ennemis  , 
au  butin  dclqucls  ils  n'avoient  eux-mêmes  aucune  part.  Après  le  fervice  qu'il  retira  ainli 
des  Uturguriens  \  ùms  courir  aucun  rifque  ,  &  à  la  faveur  duquel  tous  les  Prifonniers 
Romains  ,  que  les  autres  Huns  a  voient  faits  ,  recouvrèrent  leur  liberté  s  il  profita  de 
l'occafion  ,  pour  fc  mettre  déformais  à  Pabri  des  infultcs  des  Cuturguriens. .  il  leur  en- 
voia (8)  Aratius  ,  un  de  fes  Généraux  ,  pour  leur  perfuader ,  à  force  d'argent,  de 
fortir  des  Terres  de  l'Empire.   Le  grand  échec  ,  qu'ils  avoient  reçu  ,  les  rendit  traita* 
bles.    Après  avoir  touché  l'argent ,  au' Aratius  portoit ,  ils  s'engagèrent  avec  lui ,  que 
déformais  ils  ne  commettroient  plus  de  meurtres ,  qu'ils  n'emmèneroient  aucuns  prifon- 
niers ,  &  n'exerceroient  aucune  autre  hoftilité  contre  les  Romains  ,  mais  qu'ils  fe  retire- 
roient  paifiblcmcnt ,  comme  par  un  pais  ami.    11  fut  auflî  convenu  ,  que  ,  s'ils  pou- 
voient  rentrer  dans  leur  propre  pais  ,  ils  y  demeureraient  en  repos,  &  tiendraient  exac- 
tement le  Traité  fait  avec  les  Romains  :  que  s'ils  ne  trouvoient  pas  moien  de  recouvrer 
leur  ancienne  demeure  ,  ils  reviendraient  auflî-tôt  dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  &  que 
Juftinien  leur  donnerait  un  Pais  de  la  Ihrace  ,  où  ils  s'établiraient  à  condition  d'être 
perpétuellement  Alliez  des  Romains ,  &  de  défendre  le  pais  ,  conjointement  avec  eux, 
{î)Pnci>ft ,  contre  toute  Ibrtc  de  Barbares.  (i)   BmnAiw  Si  *Ibçim*»sî  'ApJLnot  ç-ea-mysf  ri(\a.«  -r<t~ 
g  fuPr-    gl  f  Xm'ctAo» ,  xSi  "Ovm/i  ràf  4M«s  ,  kyyïïXau  /xh  éxiAew  *r<t  a<pi<rtt  êr  y»  t5  ir^eTejat. 
fa/Vi;",  aùrW  ^urtnx^îrra. ,  ^«uolto.  Si  aù-roTc  srcoïéji«M»  ,  nrtïaxt  ôWaMaWteôsu  ort  Ta^ir*  i* 
«•8.        'p«^a««ip  £  yrs.    Oi  Si  *rffl  rt  'OvTOpywpcSr-  1&J  t^oib»  yrorrec  ,  ^  XP*ftAr't  /«yaAa  Tf** 
tb  'KfXTM  xtx.»^^/"'»"  >  £uvtWc»  ,  jxriSi  Qinr  tri  teyxat& eu  ,  fti^Si  itSpoLVotiÛt  MfJ1»»  1 
pi^Si  r\  *Mo  ÔL^et/it  if&cruf    àM*  -du)  ii-ava/r*™  krt  2^tî  <î>iA*r  WQitccL&At  rV  rnS\ 
à.tàfU'Xcn'    £uwx.éito  Si  *j  thto  ,  uç-t  ,  ti*  tte»  Siv<tru  tte»  01  QipÇcLpM  Sru  h  yn  ri  tcl- 
Tpûct,  MMmtrm  lSpùto$cut  ntwi  rt  aim» ,  x,  TiV<*î  *  is  'Vet/ittius  TsAw^rè»  'ix**^'    iir  St 
yt  aÙToTî  \rr<û&<t  utrw  kSwaroL  î  ,  treuMwti  fût  aiâtf  cùrrûs  is  yî»  tW  'Pufuûor  ,  Bcur»- 
A«*  Si  atpli  Sutpeaotytu  rm  "pfyf  'Qi      OppLvii  xaf*u,t        V  «TotÛâd  o('x.i)<r<t^erei  ,  twrrof- 
ibi  rt  t  -xirret.  àtàiw.  'P»/aai'o«  m-w^  ,  ^  T  X^f"  ts  T0  *x.f»S«  };vn$v\x%u<rii  ix  itirrut 
fltfCafm.    11  étoit  arrivé  auflî  deux-mille  Cuturguriens,  qui,  après  s'être  fauvez  de  la  dé- 
faite 


(f)  Ce  Roi  eft  appelle  IkrifînJt  pir  Pavi.  v.'  «ti  "iffid,  établi;  oins  l'ancienne  l 

Tu  gtfu  LMr.ftiirJ.  Lib.  I.  Cap.  »j  ,  14.  8c  en  quelque*  (8)  Cet  Arutiui  étoit  ?n{*rmnm  ,  flt  Frère  d'un  X*r- 

eodroit»  TutiftttJt.  fit  ,  différent  de  l'Eunuque.   Il  a»oit  d'abord  itrri  le  Roi 

(6)  K«  " 
e'eft  ainfi 
pafTag, 


K»Tf4v«¥"-  Quelques  MfT.  portent  Rwrp'y.^.,.  Et  de  Ptrft  ,  fct  conjoimernem  a»ec  Narfà  il  battit  SiiHu  ,  8c 
nfi  que  le  nom  eft  exprimé  par  Su  mai ,  dam  un  Btliftin  ,  qui  étoit  encore  tout  jeune.  Mail  depuis  ,  le* 
qu'il  cite  de  ce  même  endroit  de  Procopi  Voc.  A-     deux  Frère»  palTérent  du  côté  des  ttmmu  :  Se  ils  furent 


nyayfMré*  :  fie  dans  Agthhu  ,  comme  nous  le  verrons  for  eniuite  errroie-t  en  lui» ,  pendant  la  Guerre  des  G*tkt.  Voies 

l'Année  $79-  Pnoco»»,  D>  toi.  Ptrfic.  Lib.  I.  Cap.  11.  if.  U  Dt  Ml, 

(j)  Voict  Paocor»  ,  Dt  BtU.  Gttth.  Lib.  IV.  Cap.  f.  Gmk.  Lib.  II.  Cap.  ij. 
il  raconte  comme«  ecatt^avoient  paflé-U.  &.  s'étoient 
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faite  de  leur  Armée  ,  venoient  offrir  à  JuJHnien  de  fervir  djns  les  ilennes.  L'Empc» 
reur  les  reçut  volontiers  ,  &  les  établit  en  Tir  ace,  Le  Roi  des  Cuturguruns  ,  nommé 
S  an' un.  (9;  ,  fut  fort  en  colère  ,  &  il  envoia  porter  plainte  à  fufitmen  ,  de  ce  qu'il 
donnoit  ainli  retraite  à  des  gens  que  lui  ,  Saudil ,  avoit  chafiez  de  leur  pais  ,  pour 
venger  les  injures  qu'ils  avoient  faires ,  aux  Romains.  Mais  l'Empereur  ,  à  force  de 
caredes  &  de  préicns  ,  appaifa  les  AmbaiTadcurs  de  Sandtl ,  &  les  renvoia  chez  eux. 

Il  fouhaitta  enfuite  de  traiter  (k)  avec  les  Gepides,  parce  que  ces  Peuples  pafiôicnt 
au  delà  du  'Danube  ,  pour  un  Statére  d'or  par  tête  ,  les  (/_;  SclavoNs  ,  qui  inon-  fj4  °* 
doient  Xlllyrie  ,  &  dont  il  ne  put  arrêter  les  courlcs.    Les  Gepides  &  les  Lombards  fc  P  °a  & 
difpolbicnt  alors  à  rentrer  en  guerre.    Les  premiers  ,  qui  favoient  (10)  fort  bien  que 
Jufiimen  avoit  fait  avec  leurs  Lnncmis  une  Alliance  confirmée  par  ferment  ,  &  qui  ro 
doutoicnt  la  puiflânec  des  Romains ,  fouhaittoient  eux- mê ir.es  de  devenir  Amis  &  Alliez 
de  l'Empereur,    ils  envoiérent  pour  cet  effet  une  Ambaflàdc  à  Confiant mople.    1. 'Em- 
pereur ne  tarda  pas  un  moment  à  accepter  une  propofition ,  par  laquelle  on  prévenoit 
fes  déitrs.    Il  conclut  le  1  raité  d'Alliance  ,  &  non  feulement  il  s'engagea  lui  •  même 
mais  encore  à  la  réquiiîtion  des  Ambafladeurs  ,  il  fit  jurer  à  douze  Sénateurs  l'obferva* 
tion  des  engagemens  où  il  entrait  envers  les  Gepides.    Feu  de  rems  après  néanmoins 
les  Lombards  lui  aiant  demandé  des  Troupes  auxiliaires,  en  vertu  de  l'Alliance  contrac- 
tée avec  lui ,  il  les  leur  envoia  :  &  pour  fe  diiculper  alors  envers  les  Gcptdts  ,  il  les  ac- 
eufa  d'avoir  ,  depuis  le  Traité  fait  avec  eux  ,  pafie  quelques  Sclavons  au  delà  du  Da- 
nube, (m)    r^xJis  rt  ïûxfin  -rîw        'Pù/huo»  Aj/wuWto  ( 

•  t^  ...i,  n  \.>-  '  :  t  a  /*'  r_.  ?  -n  .  - .   ~,  . 


(m)  Prient, 


xu<rnutm  fWiAtus  ouaiXM^  twfiarca  vrpos  AtLyy&xfàxs  wé-xcHv-J)  <J>iAoi  g  ^vu^i^w  'pa-  .M. 
/444o«  jtvûrisu  «  a-xtd»  ïaxor.    vpieCuç  h/  U  Bu(cutioi>  tùBls  Uruiitvet ,  jSaaJtXt  x,  a.>roi  638  B'C' 

ÏÔWé.    fu&iircn      t  v^nriim  T«»d%  ,  19  t  afa)  •?  2vy.<A*n*  /âsA«  *;JW  <Surx.x!h 


,Swr<ti  T»Ta/<«»  Irgo».  Cette  Expédition  fut  très-malheureufe  pour  les  Gepides  La, 
Lombards  étant  entrez  dans  leur  pais,  gagnèrent  une  Bataille, ou  ils  en  taillèrent  en  piè- 
ces un  grand  nombre.  Audoïn  donna  avis  de  cette  grande  Victoire  à  Juftmien  Se 
fe  plaignit  en  même  tems  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  envoié  un  auflî  grand  nombre 
de  1  roupes  auxili-ircs  qu'il  lui  en  avoit  fait  efpérer  }  quoi  que  depuis  peu  les  Lom- 
bards euilent  fourni  de  puiflans  lecours  à  Narfes  coritreToTiLA  ,  Roi  d'Italie  L'an- 
née iuivante  ,  (ttj  un  Lombard,  nommé  (11)  Udigifal ,  ou  lldtsge,  au  préjudice  du-  M  îi^ 
quel  Audotn  avoit  uiurpé  la  Couronne  ,  fe  réfugia  à  Confiant  inopfe  ,  où  il  fur  très  bien  C4''  *7' 


reçu  :  mais  ne  croiant  pas  l'être  afléz  à  proportion  de  Ion  mérite ,  il  fe  joif 
nemis  de  l'Empereur  ,  &  après  cela  il  lé  retira  chez  les  Geptdes.    En  même 


nit  aux  En- 


Tbortjin  ,  qu'il  leur  livrât  1/d/g/fa/,  comme  Ennemi  &  des  Lombards  &  de  l'Empereur  °*  Jf' 
Le  Roi  des  Gepides  conlulta  la-dcfliis  les  Principaux  de  la  Nation  ,  qui  déclarèrent  hau- 


:,  qu'ils  ne  pouvoient  confentir  à  une  fi  lâche  perfidie,  dût  la  race  des  Gepides  é- 
tre  exterminée.  Thorifin  n'ofoit  livrer  lldigtfal ,  contre  le  gré  des  Gepides  :  &  cepen- 
dant il  ne  vouloit  pas  s'expofer  ,  en  défobl'igcant  "jufitnten  Se  Judoïn  ,  à  recommencer 
une  Guerre  qui  venoit  de  finir  ,  &  qui  lui  coutoit  beaucoup.  11  s'avifa  d'un  expédient 
Il  envoia  à  km  tour  prier  Audoïn  de  lui  livrer  UJïrigotb,  &  Audoin  y  confentit.  Mais 
comme  l'un  &  l'autre  favoit  bien  ,  que  ni  les  Gepides  ,  ni  les  Lombards,  ne  voudraient 
entrer  dans  leur  complot ,  ils  firent  un  Traité  fecret ,  en  confèqucncc  duquel  Tborilin 
fc  défit  à'ildtgifal  y  &  Audotn  d'Ufirigoth  ,  d'une  manière  ,  dit  Procope  ,  qui  cfï  ra- 
contée diverfement ,  comme  le  font  d'ordinaire  les  chofes  qu'on  fait ,  &  qu'on  veux 


(9)  Ou  plutôt  SmiJUtb.  Voie*  ci-deiTout ,  fur  l'Année  (itj  (»«U,  dit  InMgifJ.  jng.  49f-  Et  e'c&  ninfi  quo 
fïlfc  porte  un  Ml'.    Mjii  comme  Psocon  appelle  ailleurs  ce 

(10)  Amu«  ;,f  .«•«  x  i.v.  ....„.,  :.«.-...„«  même  homme  /Wjir  ,  il  y  «  ïppjrcnce  «juc  kr  vrai  nom  eft 
X?"*'  ™^«-««  »fis  A«y/«âVW<  HW  L«  dernier  Tra-  UJifi/»!. 


Maltret  ,  tait  mrc  ici  k  comrjirc  à  Ion  Auteur  :  (11)  Gkotius  (iM  fufr.  pag.  49f.)  traduit ,  comme  Û 

dm,  &c  Pag.  6,S.  B.    La  VctI.od  Je  Ci hoti Ui  .uroit  dû  F.Jm,  ju(t,n,anum  im,r  cV  Lanfrob.irdoi  8cc.    M5i,  y  *; 

1  empêcher  de  tomber  dans  cette  beïuo  :  Nr<j«  r»,  Uuitt  dans  l  Onginil  .  't^^T.  A  r«r«^-  .A.y,  ir,f»  »^/„ 

Setttttttm  JulKniano  lu  m    Langobardu  tti*m  junjurjxj»  ,.3*r./.,«  «  t.  Amyf3Mfim  JmM«vm,  &e 

ftacittm  &c.  pag.  487.   Et  quel*  ippaiencc  ,  que  ici  L<ot-  El  U  Juttt  nu'ine  de  U  n.nation  ne  permet  pas  de  dou'« 

ÊTajg?  '«""^  ■  l«8  t*»»  *  Tràté  de  J^imm  wt*  que  1e  Traite  n'eut  cte  lait  arec  Ici  titfUu, 

Jom.  IL  A  a  »  AR- 
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ARTICLE  CXCVIIL 

Traite*  entre  l'Empereur  Justinien,  &  The'odebalde, 

Roi  d'Av  s  T  r  a  s  1  E. 

La  même  Anne'e  ffi.  depuis  Jesus-Christ. 

f»,  /~\Uatre  ans  avant  celui-ci ,  (a)  Totila  ,  Roi  des  Oftrogoths  d'Italie ,  n'aiant 
»  pu  obtenir  la  Paix  de  Justinien  ,  quoi  qu'il  lui  offrit  des  conditions  fort  avan- 

tageufes  ,  &  qu'il  fe  fut  fervi  d'un  motif  d'intérêt  très-conlidérable  ,  tiré  du  danger  où 
étoit  Y  Italie  de  la  part  des  François  ,  qui  y  avoient  gagné  beaucoup  de  terrein  }  defti- 
tué ,  dis-je ,  de  toute  cfpérance  d'accommodement  avec  l'Empereur ,  il  s*étoir  tourné 
du  côté  des  François  mêmes.  Il  fit  un  Traité  avec  The'odebert  ,  Roi  d'AusTRA- 
sie,  par  lequel  ces  Princes  convinrent  entr'eux ,  Que  chacun  demeureroic  en  poflêf- 
(ion  paifiblc  de  ce  qu'il  tenoit ,  &  qu'ils  n'exerceraient  l'un  contre  l'autre  aucun  adte 
d'hoftilitc  ,  pendant  tout  le  tems  que  durerait  la  Guerre  entre  les  Romains  &  les  Goths: 
èc  que ,  fi  Totila  demeurait  vainqueur  de  Juftmien ,  les  Goths  &  les  François  régle- 
raient alors  toutes  chofes  cnfcmble  ,  félon  que  leur  avantage  commun  le  demanderait. 


.  wpos  «Mmabj  tyflAe/«io»  tutu     »»  àt  yt  fùcunAtas  TOTt  lu^inum  irtfuvtàjau  IV- 
63  f.  a.     TiAa»  tu  iroXtfiu  fu^jSauif ,  T>|Vix.i<fc  ToTSaj  té  t,  $pâ.yyvs  $uix.îf<r<i<&ou  raZrx  ,  'àicn  <£» 

The'odebert  vint  à  mourir  ,  peu  de  tems  après-,  &  Ion  Fils  The'odebalde  lui 
fuccéda.  Jujlinien  chercha  depuis  à  détacher  ce  jeune  Prince  du  parti  des  Oftrogoths. 
Pour  cet  effet  il  lui  envoia  en  ambaflàdc  le  Sénateur  Léonce  ,  qu'il  chargea  de  deman- 
der ,  premièrement ,  une  Alliance  entre  les  Romains  &  les  François  ,  contre  Totila  -r 


B. 


&  en  fécond  lieu  ,  la  reftitution  des  Places  de  la  Ligurie  &  du  Pais  de  Vénife ,  donc 
Thcodebert  s'étoit  emparé  contre  la  foi  des  Traitez,  (c)   BeunAuk  t»  'Iwç-miwe  AeoV- 


tu- 


T«TiAet»  Te  tyj  roT^Hf  ,  xai  %aptur  tKT^fxt  f%t 
'Qi  t  'iTotAi'aj  aiT»^^,  ôrrtç  ©eol'iCigT©»,  t»  J«w  ,  tT«&tT«wr«?  <r  «wrWaîjr,  îj^t.  Le 

Roi  d'Aufirafie  repondit  à  l'Ambaffâdeur  ,  qu'il  ne  pouvoit  en  bonne  confcicnce  fe  li- 
guer contre  les  OJtrogoths  ,  qui  étoient  fes  Alliez  :  que  pour  ce  qui  étoit  des  Places 
d'Italie  ,  il  ne  les  poffédoit  point  injustement ,  mais  que  Totila ,  i  qui  elles  apparte- 
noient ,  les  avoit  cédées  bien  nettement  à  Théodebert  :  Que  néanmoins  il  vouloit  bien 
s'en  remettre  là-dcffus  à  des  Arbitres  ,  &  qu'il  envoieroit  inceuamment  des  Ambaffâ- 
deurs  ,  pour  en  conférer.  Effectivement  Théodebalde  dépécha  ,  bien-tôt  après  le  déparc 
de  Léonce  ,  un  Seigneur  François ,  nommé  Leudard ,  avec  trois  autres  perfonnes.  Ec 
(flAifatr.  ces  Ambaffâdcurs  ,  dit  Procope ,  (d)  étant  allez  à  Confiant inople  ,  y  terminèrent 
J'affaire  dont  ils  étoient  chargez  :  Kai  ol  pu  U  to  B«{»m»  kipixi/^n  ,  tT/awor  ut  ïtt- 
xa.  Ceft-à-dirc  apparemment ,  qu'ils  firent  la  Paix,  &  que  les  François  demeu- 

rèrent en  poffeflion  de  ce  qu'ils  avoient  en  Italie }  ainfi  qu'on  le  voit  par  la  fuite  de 
l'Hiftoirc. 

ARTICLE  CXCIX. 
Traite'  entre  Narse's  ,  Général  de  l'Empereur  Justinien, 

/«  OSTROGOTHS. 


Anne'e  772.  depuis  Jésus-Christ. 


ï 

v.,our 


^Otila  ,  Roi  des  Ostrogoths  ,  fut  tué  en  fuiant ,  après  une  Bataille  perdue. 
&    (a)  Ceux  qui  s'en  étoient  fauvez  ,  le  raflèmblércnt  à  Tavie  ,  &  donnèrent  la 
Couronne  à  TfMas  ,  qui  eut  bien-tôt  le  même  fort ,  que  fon  Prédeceflfeur  ,  par  h  ra- 


Gotth.Lii. 

iv.op.  pidité  des  conquêtes  de  Narse  s  ,  Général  de  l'Armée  Impériale.  En  vain  le  nouveau 
3».eW«M.  kQj  impiora  lc  fecours  des  François  :  Théodebàlde ,  qui  penfoit  lui-même  à  fe  rendre 
maître  de  l'Italie ,  ne  vouloit  prendre  parti  ni  pour  lui ,  ni  pour  l'Empereur.  Ainfii 
Tet'as  ,  n'aiant  plus  d'autre  reffource  ,  rifqua  le  tout  pour  le  tout ,  &  quoi  que  beau- 
coup inférieur  en  forces  ,  il  alla  prèfenter  la  bataille  à  l'Ennemi  dans  la  Campanie.  Là, 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur  ,  il  vendit  fa  vie  auffi  cher  qu'il  pur.  L'ardeur, 
qu'il  avoit  infpiréc  aux  Goths ,  ne  ccflâ  point  après  &  mort  :  ils  fe  battirent  en  dêfcf- 
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pcrcz  pendant  deux  jours.  Enfin  »  réduits  aux  derniers  Abois ,  ils  députèrent  vers 
fis  quelques-uns  des  Principaux  de  la  Nation  ,  avec  ordre  de  lui  dire  ,  Qu'ils  recon- 
noifiôicnt  que  c'étoit  avec  Dieu  qu'ils  avoient  à  faire  j  qu'ils  fentoient  les  coups  d'une 
puilfantc  contraire  ,  à  laquelle  ils  ne  pouvoient  réfiftcr  ,  &  dont  ils  étoient  convaincus 
trop  tard  par  l'expérience  :  qu'ils  étoient  réfolus  à  mettre  bas  les  armes  ,  non  pas  à  la 
vérité  pour  devenir  Sujets  de  l'Empereur,  mais  pour  vivre  félon  leurs  Loix ,  comme 
quelques  autres  Nations  Barbares  :  qu'ils  prioient  les  Vainqueurs  de  les  laiifer  retirer 
fans  crainte  ,  &  de  ne  pas  leur  envier  la  fatisfa&ion  d'avoir  pris  un  bon  parti ,  mais  de 
leur  permettre  d'emporter  ,  pour  fubvenir  à  la  dépenfc  de  leur  voiage,  l'argent  que  cha- 
cun d'eux  avoit  mis  à  couvert  dans  les  Garnifons  d'Italie.  Narfes ,  aiant  aûcmblé  fon 
Confcil ,  fuivit  l'avis  de  ceux  qui  jugèrent  fagement  à  propos  de  ne  pas  s'expofer  ,  par 
un  refus  ,  aux  effets  d'un  détefpoir  qui  auroit  pu  autant  être  funeilc  aux  Impériaux , 
qu'aux  Oftrogoths.  11  fut  donc  convenu  ,  que  ceux  de  ces  .Barbares ,  qui  rcftoient,  (i) 
iortiroient  incelfamment  d'Italie  ,  avec  tout  ce  qui  leur  appartenoit ,  &  que  jamais  ils 
ne  porteroient  les  armes  contre  \  Empire  Romain.  Le  Traité  fut  confirmé  par  leur  1er- 
ttent.  (tV)  n«5»3  inrânx.»  Naptrw*  w  £v«C*w,  lf'  u  UcLj&Lptn  ol  ^îhAiAu^u-  (i)  Pnttp* 
/uni  ,  ■xfTifia.Tit  xautftMfwm  t*  eLvrvf  tû^S-  >  ,3t  à.TetMa^(»3  'ItoA/hî  it&î*  ',  nsi-  luPr- 

Ai^toF  Tt  un-,  -jly,\  M.jvu>£  ttrfcs  'PoifMÛmi  fïolowu  m.    Ainfi  périrent  dans  une  même  an- 
nec ,  deux  Kois  des  Oftrogoths  ,  &  avec  eux  le  Rpiaumc  fut  éteint.    Mais  le  Traité,  »•  6of- 
qu'on  vient  de  voir  ,  ne  fubfifta  pas  long  tems,  comme  il  paroîtra  par  l'Article  fuivant.  D" 

ARTICLE  CC. 

* 

Traite*  entoiles  Ostrogoths,  &  deux  Généraux  de  The'ode- 

balde  Km  /Austrasie. 

Anne'e  573.  depuis  Je  su  s-Chr.  1  st. 


41. 

ça  du  Ti  , 

où  il  leur  plaùoit ,  &  où  ils  avoient  accoutumé  de  vivre.  Les  autres  ,  qui  étoient  val'  11  '  * 
delà  du  Tô  ,  s'étoient  retirez  aux  environs  de  Venife  ,  dans  les  Places  &  les  Villes  où 
ils  demeuroient  auparavant.  Mais  ils  ne  purent  s'y  tenir  cois  ,  &  nonobftant  le  Trai- 
té ,  ils  penférent  bien-tôt  à  recommencer  la  Guerre.  Cependant  comme  ils  ne  le  fen- 
toient pas  allez  forts ,  ils  jettérent  les  yeux  fur  les  François  ,  comme  des  Voifins  puif- 
fans  ,  &  dont  ils  croioient  que  l'intérêt  demandoit  qu'ils  les  fécouruflènt ,  pour  arrêter 
les  progrès  de  la  puiflânec  de  l'Empereur  Romain.  Les  autres  Gotbs  ,  qui  demeu- 
roient dans  la  Tofeane  &c  dans  la  Ligurie  ,  n'étoient  pas  moins  difpofcz  à  en  faire  au- 
tant  :  mais  plus  avifez  ,  ils  ne  voulurent  pas  fc  déclarer ,  &  résolurent  d'attendre  l'évé- 
nement, pour  le  ranger  du  coté  que  la  Fortune  tourneroic.  Lors  que  les  Ambaifadeurs 
des  prémiers  furent  admis  à  l'audience  de  The'odbbalde  ,  Roi  à'Auftrafie  ,  ce  Prin- 
ce ,  après  avoir  écouté  leurs  raifbns ,  témoigna  qu'il  n'étoit  pas  d'humeur  à  accorder 
leur  demande ,  &  à  s'engager  dans  une  Guerre  périllculc ,  pour  fecourir  des  Etran- 
gers. Mais  malgré  ce  refus  d'un  jeune  Roi ,  peu  guerrier  ,  &  d'ailleurs  fbiblc  de  corps 
&  d'efprit,  deux  de  fes  Généraux,  Leutharis  &  Butilin  (1),  conclurent  l'Al- 
liance avec  les  Ambaflâdeurs  des  Goths.  (6)  Atvâx^ts  Ji  ^  BwtiaT»^  ,  ù  x,  t  j&un-  (*)  a&. 
A«t  a<pài  Sx4ç-*  «{««tt» ,  «M'  aÙToJ  àK^t'^orro  tbù  Sm/tÊ^u,  Voilà  quelque  chofe  de  J^Sj Lih- 
fingulier  ,  &  làns  doute  que  ce  ne  fût  pas  en  prélence  du  Roi  que  ces  deux  Officiers 

trai-  B-  c- 


Abt.CXCIX.  (0  Aqathias,  qui  a  continué l'Hiftoirc  de  les  CarnuoDi  i'ttJi»  :  mais  Ht  ne  difoient  pu  que  ce  fût 
Pnocort  laquelle  finit  ici  ,  exprime  autrement  cette  coodi-     pour  aller  hofj  de  l'Ittlit.    Peut-être  que  Procope  a  voulu 


tion  ,  1a  Jêulc  qu'il  rapporte.  11  tut  contenu ,  dit-il,  que  te*  dire  Amplement  qu'ils  abandonneroient  toutes  les  PUccj  qu'il* 

Cet  ht  ,  qui  reitoient ,  pourroient  demeurer  Uns  crainte  dans  occupoiest  encore  en  Uutu.   Car  il  ajoute  >  en  finiflânt ,  que 

les  pais  où  ils  avoient  leur  demeure,  moiennant  que  déformai,  tou,  ici  Gubt  ,  qui  étoieut  ailleurs  i  aiant  ratifié  le  Traité, 

ils  rullent  toujours  fournis  aux  tum*b».  SroAn  rAin-tu  [tl  Cmmu  ,  8c  toutes  les  autres  Places  qui  n'étoient  pas  occu- 

sri^ir«^aTt<J  rmy  Vittu]  wft  titufv  ,  •'<?'  i  »      u.»  «lùi  «-  pées  par  les  ftem*i*>  •  revinrent  fous  leur  (hiiiTance. 

hSf  iihiti  x*f"  »  tmti^û  t»  'tmftim^n  ianu«  rùaurc»  Art.  CC.  (i)  Céfoient  deux  Frères,  Altmm  ,  qui, 

*»r*  /«ri>.Mi,  Lib.  1.  Cap   t.  fut.  6.  Etlit.  I'mUm».    Ils  ne  plufieurs  années  auparavant, avoient  été  envoiei  en  lulu  par 


[.  Cap   t.  fdf.  6.  Mit.  Vmlcâ».    Ils  ne     plufieurs  années  auparavant, avoient  cte  envoiez.  en  litlu  par 
dévoient  donc  pi»  fortir  de  toute  i'Ittlie,  où  Us  s'étoient  ao-     Theodibirt. avec  des  Troupesde  leur  Nation,  lis  y  avoient 


jwavruu  répandus.  Mr.  Ludewio  ,  Vu.  J»jluUn.  Cap.  8.  fait  des  exploits,  «c  quelques  conquêtes.  Le dernier  eil  apoeilé 
f*g.  47;.  concilie  ces  deux  Auteurs  en  diiam  ,  que ,  par  le  diversement  dans  le»  Auteurs  Latins.  Voier.  Afftnd.  M*«- 
Traite  .  il  étoit  cermis  aux  Getks  d'aller  où  il»  voudroient     ci..,»,  mtr.  r6.  Paul  Diacok.  pie.  tic.  Warneprid. 


Traite  ,  il  é toit  permis  aux  Cetht  d'aller  où  il»  voudroient  cellin.  pag.  f6.  Paul  Diacok.  pag.  14e.  Warneprid. 

hott  de  Vlulit  -,  te  à  ceux  qui  ne  voudroient  pas  prendre  ce  l>       LMagfiarJ.  Lib.H.Cap.  1.  Marius  Avntw.  Chron. 

patti  ,  de  refter  chacun  chez  foi  ,  en  y  demeurant  iou»  l'o-  pag.  aie.    Gre'ooire  ir  Tmri ,  Lib.  111.  Cap    ja.  Lib. 

béiiTance  d«  l'Empereur.    11  ett  vrai  que  les  iietks  avoient  IV.  Cap.  9.  Oyf.  fr*»r«r.  Cap.  a6.    Les  uns  dUent  . 

demandé  de  pouvoir  le  retirer  .  îc  pour  cet  effet  qu'on  leur  lm  j  le»  autres  ,  Bmtttlin  id'auoe»  B*nHt» ,  c- 

Aa  1 
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traitèrent  de  leur  chef.    Mais  comme  l'eftet  fuivit  fans  oppofition  de  la  part  de  Théode- 
(t)  vtitUl,  balde ,  on  a  eu  raiibn  de  (c)  conjc&urcr  ,  que  fon  refus  étoit  feint  ».  &  que  ,  par  une 
fIidcc',    politique  concertée  ,  il  lailla  faire  à  Ltutharts  &  Butilin  ce  dont  il  ne  vouloit  pas  pa- 
ra», i^x-  roitre  ouvertement  l'auteur.   Quoi  qu'il  en  foit,  le  fuccès  fut  très-malheureux,  conv- 
"*•       me  on  le  verra  plus  bas. 

ARTICLE  CCI. 


Traite*  de  Capitulation  entre  la  Ville  de  Luqu  e  s  ,  &  Narsi's, 
Général  de  l'Armée  de  J  u  s  t  1  n  i  e  n. 

La  mime  A nne'e  773.  depuis  Jesus-Chuist. 

«âu^Ub  T  ^  fameu5C  Narse(s  ,  qui  commandoit  les  Troupes  de  Justiniëw  en  Italie,  (a) 
l.c'ap.  6.    I  i  aiant  appris  que  Leutharis  &  Butilin  marchoient  contre  lui  à  la  tête  de  foixante- 
&-quinze  mille  hommes  ,  partie  François ,  partie  Allemans  ,  fe  prépara  â  les  bien  re- 
cevoir ,  &  envoia  un  corps  d'Armée  ,  pour  les  attendre  fur  lé  *Pi.   Cependant  il  prie 
lui-même  ou  invertit  quelques  Places.   Entre  celles  qu'il  aflîégca  ,  la  Ville  de  Cumbs  , 
dans  l'cfpérance  que  les  François  ne  tarderaient  pas  d'arriver  ,  demanda  &  obtint  une 
Capitulation  ,  par  laquelle  il  fut  convenu  ,    „  Que  fi  ,  dans  l'efpace  de  trente  jours 
,>  elle  ne  recevoit  un  lècours  qui  la  mk  en  état  non  lculemcnt  de  fe  défendre  du  haut  de 
fes  Murailles  &  de  fes  Tours  ,  mais  encore  de  faire  des  fortios  ,  pour  attaquer  l'En- 
„  nemi  en  platte  campagne  ,  les  Afliégez  alors  fe  rendraient ,  &  livreraient  1*  Pl»ce  à 
flfttffihH  »  ASm/ÎW  "•  (A)     M3'">'  fi  °'  '»  Ahx<*  t»  wi\u  OkJ^f.fj.'iM.t»  i^rtiparro  ,  :rjtf  *x.i<r<L  «punu . 
Ctf  toi  WfiTega»  tTi/y^stio»  »•  St  fy&WULt  St/ttroi  rrplf  tixpaw  ,  op'nfHt  Tt  isr^.%orrîi  ,  xaX 

iï'^AtJ  t"*°lJL<>s*fîmi  j  <*s  T^j&lfflPI»  <B&lça4iMi  nfitftu  ,  x,  uirni  *ÙT««  HtT<tQ  /&£fytW» 

l^.j  '     '  ^fipLO.yj.a.  y  Wî<n\  oîa.  Tt  taai  knlioJZrtu  ,  x)  tf  vi\tftn  ifnp<tn  ,  OSX  ix.  Twgya  Tt  ^  vt- 

Xn  èy^eipitTr ,  %  <cJ&Sâffw.  Le  terme  ainfi  accordé  ,  expira  fans  que  le  fecours  des 
François  parût.    Cependant  les  Afliégez  refuférent  de  fe  rendre  -,  quoi  qu'ils  s'y  fufient 


(âge  ,  &  qui 

point  cet  avis  ,  &  fe  contenta  d'ufer  d'un  ftratagême  fingulicr.   U  fit  avancer  les  Ota- 
ges vers  les  murailles  de  Luques ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  &  la  tête  courbée  , 
dans  la  pofture  de  gens  qui  alloient  recevoir  le  coup  de  mort.   Il  avoit  fait  mettre  à 
chacun  ,  entre  les  épaules ,  jufqu'au  cou ,  une  pièce  de  bois  enveloppée  de  linges ,  a- 
fin  qu'on  ne  pût  la  voir.   Les  aiant  montrez  dans  ce  trifte  état  à  la  Ville ,  il  menaça 
de  les  faire  maflacrer  fur  le  champ  ,  fi  on  ne  tenoit  le  Traité  }  &  comme  on  n'en  don- 
noit  aucun  figne ,  il  cria  aux  Soldars  de  frapper.    Les  Soldats  inftruits  du  manège  qu'ils 
dévoient  faire  ,  tirèrent  alors  leurs  épèes ,  &  donnèrent  fur  les  pièces  de  bois  fans  taire 
aucun  mal  aux  Otages ,  qui ,  de  leur  côté ,  félon  les  ordres  qu'on  leur  avoit  donnez  , 
tombèrent  à  terre  ,  &  firent  les  morts.   Ces  otages  étoient  des  gens  des  plus  confidéra- 
blcs  de  la  Ville.   On  y  entendit  alors  des  cris  lugubres  de  toutes  parts.   Les  Femmes 
fur-tout ,  qui  pleuraient ,  l'une  fon  Fils  ,  l'autre  fon  Mari  ,  l'autre  Ion  Père  couraient 
échévelées  fur  les  murailles  ,  fe  déchirant  le  vifage  avec  les  ongles  ,  &  vomiflànt  mille 
injures  ,  contre  le  Général  de  l'Empereur.   Pendant  qu'elles  crioient  de  la  forte  ,  Nar- 
fes  éleva  fa  voix  &  parla  ainfi  aux  Aflïéecz  :    „  Qui  eft  la  caufe  de  tout  ceci  ?  N'cft- 
„  ce  pas  vous-mêmes  ,  qui ,  négligeant  le  foin  de  la  vie  de  vos  Otages  &  votre  propre 
intérêt ,  avez  fait  périr  ces  malheureux  ,  par  une  infidélité  parjure  ?  Cependant  fii 
„  vous  voulez  vous  repentir  ,  &  exécuter  de  bonne  foi  vos  engagemens  ,  vous  n'y  per- 
„  drez  rien.    Vos  Otages  reflufeiteront  aufli-tôt ,  &  nous  ne  commettrons  aucune  hofti- 
„  lité  dans  votre  Ville.   Sinon  ,  vous  n'aurez  pas  feulement  à  regretter  la  perte  de  ces 
„  Otages  ,  mais  vous  devez  encore  vous  attendre  tous  à  un  pareil  traitement  ".  Les 
Luquois  entendant  parler  d'Orages  qui  dévoient  rcflùfciter  ,  crurent  d'abord  que  Nar~ 
fes  fe  moquoit  d'eux,  &  qu'il  ajourait  l'infultc  à  la  tromperie.  Mais  enfuite  failant  quel- 
que attention  aux  paroles  mêmes  du  Général ,  dont  ils  ne  comprenoient  pas  le  vrai  fèns, 
fondé  fur  le  ftratagêmc  qu'ils  ignoraient ,  ils  crurent  trouver  là  dequoi  oppofer  rufe  a  ru- 
fe  ,  fans  pouvoir  être  aceufez  de  manquer  à  leur  parole.   Ils  jurèrent  donc  de  fc  rendre 
à  diferétion  ,  eux  &  leur  Ville  ,  s'ils  voioient  leurs  Otages  vivans.   Car  ,  difoient-ils  en 
M  «tt*    eux-mêmes  ,  comment  pourrait-on  rendre  la  vie  à  ces  Morts  ?  (c)   Ifyi&pIranL  Si  o- 

lt^.  iwytoAo'/M»  *ndlf  *)  tiranmm  ,  atpis  Te  alrvi  x)  iLù  wsAit  aZrlxx  •nr*fê^ti»  aÙT«  , 

Yuù.)       i{  a ,  ti  £À\t,\Tt>  ^îtoS"*!,  uyi  t«,-  cptr.ftis  "Sont  wefiiirctf.    Narfcs  alors  commanda  aux 
Otages  de  fc  lever.   Les  Afliégez  furent  frappez  d'un  fpcciaclc  fi  peu  attendu  :  mais 

qucl- 
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quelques-uns  néanmoins  perfiftérent  à  ne  pas  vouloir  tenir  l'accord  ,  &  la  douleur  paflec 
fe  changeant  en  nouvelles  efpéranccs ,  ce  parti  l'emporta  enfin.  Malgré  une  obftination 
fî  inleniee  ,  Narfes  en  agit  avec  une  grandeur  d'ame  extraordinaire.  11  renvoia  aufli- 
tôt  les  Otages  dans  la  Ville  ,  fans  exiger  même  d'eux  aucune  rançon  ,  ni  contraindre  la 
Ville  à  lui  promettre  quoi  que  ce  hit.  Les  Alîlégez  ne  pouvoient  qu'être  fort  fur- 
pris  d'une  telle  conduite  -,  ils  ne  favoient  quel  en  étoit  le  motif.  Là-dciTus  Narfes  leur 
dit  :  „  Ce  n'eft  pas  ma  coutume  ,  de  me  laificr  dupper  par  de  vains  difeours  &  des 
„  cfpérances  trompeufes.  Je  n'ai  pas  befoin  de  vos  Otages  :  &  fans  eux  ,  je  crois  , 
celles-ci  [il  montroit  (on  Epéc  &  celles  de  lès  gens]  celles-ci  fauront  bien  vous  rédui- 
„  rc  ".  La  chofe  arriva  effefrivement }  &  les  Habitans  fe  feroient  déterminez  d'abord 
à  fe  foumettre  a  un  Vainqueur  fi  généreux ,  par  le  récit  que  leur  faifoicnt  les  Otages 
de  la  manière  douce  &  civile  dont  il  les  avoit  traitez ,  fi  les  François ,  qui  tomnuii- 
doient  dans  la  Place  ,  ne  s'y  fuflènt  pas  oppofez.  Mais  enfin  la  néceflité  les  força  % 
s'accorder  tous.  La  patience  de  Narfes  n'épuifa  point  fa  bonté.  11  les  reçut  encore  à 
compolition  ,  avec  promenés  de  leur  pardonner  tout  le  paflë-,  &  après  trois  mois  de  Siè- 
ge ,  ion  Armée  fut  reçue  avec  joie  dans  la  Place.  (</)  K<tl  m  «.ùti'ko.  -ri  -arir*  jw/wo-*-  *j* 
fitw  wgà«  Napirw  ,  «s  ùêit  hÙt«*  -pfyf  -Trgoypyenijuiiw»  Wa,  fotmu  ,  iiw  Tt  vtKa  p'it:.'  p." 

<}Wj  ,  t,  «We^orro  âîe-yufro»  t  r§*T«  ,  rptw        tapât  tt  t>  -rsAiopxiV  rp&rrur.    xxt  »•  JjV 

«T*f  «ti&IS  /EWlAtWJ  T%f  'VU/lAÎtn  XAT*KO*l. 

'-.  .      i   ->T»         .'•   «  i     A  l'ivll!  »;  i^i.i  Jky-iu  ilJ.Xîi:-        l'ji.        . -T'  .1:» 

:•('••    •'  '      1   1   fa.  ■  >■     1  •'!  '.ï      ,  ;     .»..  ..  .''      '  .  . 

ARTICLE  CCII. 

Traite'  entre  le  même  Narse's,   dm  côté  ;  &  de  l'autre  ,  A- 
ligerne  ,  un  des  Chefs  des  Ostrogoths,  &  Th  e'o- 
debalde  ,  Prince  des  Varne s. 

La  même  Anne'e  ^73.  depuis  Jesus-Christ. 

ALigerne  étoit  le  plus  jeune  Frère  du  feu  Roi  Tétas  ,  en  qui  rut  éteint  le  Roir 
au  me  des  OJirogoths  dans  Y I;  Mie.  Il  conçut  d'abord  de  grandes  efpéranccs  du 
li  cours  des  François ,  &  défendit  courageufement  la  Ville  de  Cumes ,  où  fon  Frère  ,  <Sc 
avant  lui  Tôt  1  lu  ,  avoient  mis  ,  comme  dans  le  lieu  le  plus  fur  ,  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux.'  Mais  enfin  il  fit  des  réflexions  fur  le  mauvais  état  des  ai! aires  ,  &  feul 
de  fa  Nation  ,  il  pénétra  le  defleih  fecret  qu'avoient  les  François  de  fe  rendre  maîtres 
de  Y  Italie ,  fous  ombre  de  fecourir  les  OJirogoths  ,  à  la  liberté  defquels  ils  n'en  vou- 
loient  pas  moins  ,  qu'a  celle  des  naturels  du  pais.  Prcfle  d'ailleurs  par  les  Alliêecans, 
il  demanda  a  parler  au  Général  de  l'Empereur.  On  le  lui  permit }  &  comme  Narfes 
étoit  alors  à  (  1  )  Claffes ,  Fort  fitué  près  de  Ravenne  ,  on  lui  donna  paflèport  pour 
aller  l'y  trouver.  Auflî-tot  qu'il  le  vit ,  il  lui  remit  les  clefs  de  Ornes  ,  &  s'engagea  à 
le  lervir  en  tout  ce  qui  lui  plairoit.  Narfes  accepta  une  propoficion  fi  avantageuse,  & 
promit  à  fon  tour  de  le  bien  récompenser,  (a)  K«*  l\  is  o^tt  currâ  [t«  Nx/xrîJ  i<pry/*é-  1»  as*. 
ï©"  ('AXty ie r^f  1  t*s  Tt  xAtïs  -r  Kt/jtije  èctytwi^t  ,  x.a.1  cuvarra.  trrwtTi*r«<ôau  è»uo\éyu 
Vf4t  «o»w*«  tLvru  xai  os  aTufe^eTo  Ti  oLuror  t  •srp&T^gwrtaj  ,  xai  fiuÇoott  ayajou  e-  «,  a. 
•xrryyiïhtTo  krrtfopti<&*t.  fl.  (pjg»7- 

Peu  de  jours  après  ,  Narfes  étant  allé  de  Ravenne  à  /?/';»/'«;,  The'odf.balde  ,  J 
petit  Roi  (2)  des  Va  unes  ,  Succcflcur  de  Vaccare  fon  Père  ,  qui  venoit  de  mou- 
rir ,  fe  rendit  là  ,  avec  tous  ceux  de  fa  Nation  qui  le  fuivoient  >  pour  demander  à  être 
reçu  comme  Allié  de  Y  Empire  Romain.    Narfes ,  qui  la  voit  de  quoi  il  s'agùToit ,  & 
qui  avoit  lui-même  marqué  là  l'entrevue ,  conclut  très-volontiers  le  Traité ,  &  donna  à 
ces  Barbares  de  grofics  Tommes  d'argent ,  pour  les  attacher  au  fervice  de  l'Empereur. 
(£)  'Auti'x*  ô  xaîf  ô  ix.ûm  [t»  'Ovaxko^u]  ©eu^i'CaAiîbî  ["tSto  $  w  enfut  tS  ireuH]  «t-  W  'W. 
fui  rôïf  i-To^troif  'Ouif jwj  ,  BawiXtT  T$f  'Paficuait  Xraaix»pu  ,        is  'Afifuiw  TfaLprit ,  êts  b*8^.!»! 
•wtS  t«  No/kjtÏ  îrrt«^^'®••    *>  ^  W  ïrraZIa.  x.  oyt  i^otTO  ,  è<p*  «  *T*rr*$  Xf00"^  F"if*,  > 

Art.  CCtl.  (■)  KAmtih  ,  CUj^j.   Piiocort  die,  que  au  Ci  Procope  ,  Dr  Bttl.  Gttth.  Lîb.  IV.  Cap.  If.  Voicz, 

c'etoit  le  Faux-boûrg  Se  le  Port  «le  laMM.  De  UciL  Gotth.  Cluvilk  ,  Gtrvua.  Aai'u^.  I.ib.  III.  Cap.  17.  e^.  605-, 

JLii.  II.  Cjp.  jo.  fAg.  460.  D.    I!  y  a  encore  aujourd'hui  606.    Procope  ,  mU  fupr.  parle  de  deux  autres  RoU  dci 

un  Bourg  ,  pics  de  BAvrmit  ,  qui  porte  le  nom  de  CUfft.  Wtmti  ,  Hermeckcle  ,  Se  Radiocr  ,  fou  FiU.    Le  pre- 

.Voiez.  Cluvier,        Anl.  pag,  \o6.  micr  avoit  epoule  une  Scrur  de  Thk*odebert  .  Roi  A'Auf- 

Pcuples  habitoicnt  alors  au  delà  du  O*-  trtfit-    En  mourant  ,  il  recommanda  i  R*digtr  de  I  epoufer 


(a)  oSmftm.  Ces  Peuples  habitoicnt  alors  au  delà  du  X)*- 
n*it  ,  8t  s'ttcndoient  d'un  côte  .  jufqu'i  10f»*ii  Stfltntri»- 
*d,  *.  de  l'autre  ,  jufqu'iu  SJmn  ;  comme  nous  l'apprend 


lui-même  après  fa  mort ,  comme  cela  étoit  permis  par  les 
Loi*  de  Ta  Nac 


Digitized  by  LiOOQle 


HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCIII. 

Traite'  entre  Jean,  m  des  Généraux  de  tEmpereur  J  u  s  t  i  n  i  e  n 
en  Orient,  &  les  Misimibns. 

La  même  Annb'b  5^3.  depuis  Je  s  u  s -Christ. 


LA  Guerre  continuoit  toujours  (a)  dans  la  Colchide.   Les  (1)  Mis-imiens  ,  qui 


t»  VoJez 

fuir  Annie  L»  étoient  fous  l'c»béjjflance  du  Roi  "de  cette  Nation,  quoi  qu'ils i  parlaient  une  autre 
m.       Langue,  &  qu'ils  euflent  leurs  Loix  particulières  ,  (dj  quittèrent  le  parti  de  Y  Empire 
dfa?Ub  R0m*'n  >  &  'c  foun,«rent  au  R°>  de  Terfe ,  dans  la  crainte  que  l'Empereur  ne  tirât 
W.ùg^i,  vengeance  des  meurtres  horribles  qu'ils  avoient  (2)  commis  contre  le  Droit  des  Gens. 
&  f'ii     Ceux  qui  commandoient  de  là  part  en  Orient  ,  marchèrent  contre  ce  Peuple  ,  qui  rue 
kef  «rt  '  d'abord  fecouru  par  les  ferfes.    Mais ,  l'hiver  étant  venu  ,  les  Mifimiens  Ce  virent  a- 
vhUm.)    bandonnez  des  fer/es  ,  qui ,  dans  cette  faifon  ,  avoient  accoutumé  de  fc  retirer  chez 
eux  ,  incapables  de  fupporter  en  même  teins  le  froid  6c  les  fatigues  de  la  Guerre.  Quand 
fàruiUt.  les  Gém  raux  Romains  furent  arrivez  à  un  Fort  (cj  qui  étoit  fur  les  frontières  du  pais, 
ils  envoièrent  des  Députez  aux  Mifimiens  ,  pour  tâcher  de  les  ramener  par  la  douceur: 
mais  les  Mifimiens  maflâcrérent  ces  Députez ,  quoi  que  gens  d'une  Nation  voiline  & 
alliée  avec  eux.    Jean  de  Latpadoce  alfiégea  ce  Fort ,  &  malgré  la  résistance  vigou- 
reulc  des  Afliégez  ,  il  les  prefla  li  fort ,  qu'ils  furent  contraints  d'implorer  la  clémence. 
Leurs  Députez  le  fuppliércnt  de  ne  pas  ruiner  entièrement  une  Nation  foumi/c  depuis 
long  tems  à  l'Empire  Romain  ,  &  qui  proreflbit  la  même  Religion.   Ils  reprélènrércnt, 
que  les  Mifimiens  ,  par  les  cruautez  qu'ils  avoient  fouftertes  du  Soldat  Romain  ,  étoienc 
bien  punis  de  l'attentat  qu'un  emportement  aveugle  leur  avoit  fait  commettre.  Jean  entra 
dans  ces  railbns,  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  craignoit  d'expofer  plus  long  tems 
fon  Armée  dans  un  pais  fort  defèrt  &  où  le  froid  étoit  grand.  II  permit  donc  aux  Mifi- 


miens de  demeurer  paifiblement  dans  leur  pais, &  d'y  vivre  comme  auparavant,  à  condi- 
tion qu'ils  lui  donneraient  des  Otages*  &  qu'ils  refritueroient  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  à 


tlÙAt,  Lit». 


Soterique  ,  outre  (3)  l'or  de  l'Empereur  qui  confifloit  en  belles  Se  bonnes  espèces  ,  au 
nombre  de  vint-htut-mille  &  huit-cens,  (d)    Twy«eroi  hfinpis  ,  jwu  t*  ^ir/Atvr* 


LV  ?,P«6 •  i-xtvlptro,  ri  Te  <ÏM<t 


r«y«eroi 


yt  to  ix.  Q*ai\uH  vwwio»'    (ît»  ii 
#        .    .  j       %  ^ 


ijo. tt  nutvf/uura  trriten  xcu  axifiànXon  eWitt/r-»c«  Tt  xyjj  oxTeut,tq£iAiOt<  irpc-s  tTipw*-  oxTtocoo-iwf.  î 

•*f-  a-    Ainfi  le  Général  Romain  ,  chargé  d'un  grand  butin  ,  qu'il  avoit  fait  dans  cette  Expé- 
dition ,  ramena  dans  la  Qolchtde  fon  Année  ,  qui  n'étoit  diminuée  que  de 


Akt.  CCIII.  (1)  Peuple  roifio  dei  AtfOm  ,  Ce  qui  é- 
toient  plu.  au  Nfd  .  tirant  ver»  VOrmt.  Ceft  ainfi  qu'en 
psrle  Abathias  .  i  l'endroit  cité  en  marge.  pKocorc  n'en 
frit  aucune  mention.  Mai»  il  dit .  que  les  Afftlàni  «oient 
Chrétiens  ,  comme  toutes  les  aube*  Nations  dont  il  venoit 
de  parler  ,  qui  étoient  fur  le  Pmt  Emxïm  ,  jufou'à  la  CtUhiJt. 
Dt  BtU.  Gnth.  Lib.  IV.  Cap.  a.  Voie»  auni  Cs/>.  9,  10. 
je  croit  appercevoir  le  nom  de  la  Ville  des  Miftmiiiu  dans 
{'Anonyme  de  BJtutimt.  Jytxi*  vtri  Ofmol  ijl  dvit*i ,  4*4 
iicttur  Laxo  ....  Ittm  rhu/u  4M  iiciiur  ....  MitiUM 
Sec.  Un  peu  plus  bas  on  trouve  Sartfma.  Lib.  II.  $.  ta. 
jstr.  jfj.  U.  Mr.  Crm.   Or  il  y  avoit  félon  ,  une 

Puce  deliLaiiqiM,  nommée  Strtfami,  mit  fufr.  Cap.  IJ. 
8t  16.  Peut-tMrc  qu'on  doit  lire  Uijim  ,  au  Keu  de  Mijmm, 
dans  l'endroit  du  deogrsphe  barbare  ,  que  j'ai  cité. 

(a)  SottrujHt  .  un  des  Généraux  de  l'Empereur  .  étoit 
venu  de  CmjitothiffU  ,  avec  Tzatm  ,  K01  dci  LtuJnu  . 
qui  y  avoit  etc  reccrotr  de  Juitihiim  les  marques  de  U 
Dignité  Rou^c  ,  félon  l'ancienne  coutume  t  après  La  mort 
tt^ique  de  Gu»*xt  ,  fon  Frère  8c  fon  Prédcccfleur.  Le 
Général  avoit  otdrc  d'aller  diihibuer  a  divers  Peuples  Barba- 
res du  voilinage  les  fommes  que  l'Empereur  leur  donnent 
chaque  année  ,  félon  la  coutume  ,  comme  à  des  Alliez,  qui 
lui  tournuToiem  des  Troupes.  Quand  il  fut  arrivé  dans  le 
pais  de»  bùjmhu  ,  ceux-ci ,  sur  quelque  foupeon  qu'ils  eu- 


rent  que  S it tribut  ne  voulut  Gérer  au»  Alihu  tm  Fort  qu'eu r- 
mf  mes  polTédoient  aux  confins  de  h  tUejfsw  ,  ils  lui  dept- 
chetent  deux  des  plus  considérable» de  leur  Nation,  qui  l'aiout 
trouvé  campé-là  justement  ,  lui  parlèrent  avec  hauteur  ,  je 
lui  dirent  ,  que,  s'il  n'avott  pas  véritablement  deiTcin  de  tai- 
re ce  dont  ils  le  fou  pij  on  noient  ,  il  fslloit  abfolument  qu'il 
fc  retirât  ailleurs  ,  où  ils  lui  apMrtcrcrient  toutes  les  provi- 
lions  néeciTairea  ;  linon ,  qu'ils  I  y  coatraindroieot  pu  là  eoiaj 
des  armes.  Le  Général  en  colère ,  comme  s'il  eût  eu  i  rairc  à 
Tes  propres  Efc Laves  ,  donna  ordre  à  un  de  les  Gardes  ,  de 


c  petite  Maison  où  U  logeoit.  Mais  comme  tout  y  dor- 
:  tranquillement  ,  les  Uifumtat ,  bien  armez  ,  entrèrent 


>n  ,  tuèrent  les  premiers  Eicbvcs  qui  s  i 
is  SMérupu,  deux  de  fes  Fila  qu'il  meno 


rooit  1 

dans  la  Mai  fon 
rcvesilez  ,  puis 
lui  ,  Se  le  refte  de  fe's  gens , 
ver  eut  mmen  de  Ce  iânver. 

( })  Les  fommes ,  que  Sutrùfué  portoit  ,  pour  paier  les 
pendons  de  quelques  Nations  Barbares  ,  comme  je  viens  de 
le  dire  dans  la  Note  précédente.  Se  que  IwsVM 
fuies  quand  ils  avoient  »SUiUoc  ce  yéisènl. 


AR- 


ANCIENS    TRAITEZ.  Par*.  IL  *»j 

ARTICLE    CC IV. 

Traite*  de  Compojîtion  entre  les  Ostrocoths  àffégez  dans  le  Tort 
de  Campsas  ,  cÉT  Narses  ,  Général  de  t Empereur 

Justinien. 

Anne'e  ff±  depuis  Jejus-Chmst. 

L'Arme*e  (0  des  François  avoit  été  ou  diminuée  par  les  maladies,  ou  taillée  etl 
pièces  l'année  précédente  ;  &  les  deux  Chers ,  Butilin  &  Leutharis  ,  périrent 
dans  cette  Expédition.   Sept-mille  Goths ,  commandez  par  Ragnaris  »  qui  étoit  d'u- 
ne Nation  des  Huns  ,  firent  une  dernière  tentative.   Ils  fe  retirèrent  dans  le  Fort  de 
Campsas  ,  (2)  fitué  fur  une  Montagne  fort  efearpée.    Narsevs  en  aiant  eu  avis , 
marcha  inccflàmment  avec  fon  Armée  »  pour  afliéger  cette  Place.   Il  vit  bien-tôt  qu'il 
n'étoit  pas  poffible  de  la  prendre  par  afiaut ,  &  il  fe  contenta  de  lui  couper  les  vivres 
de  tous  côtez.   Mais  les  Aflîégez  ne  manquoient  de  rien  ,  aiant  fait  de  bonnes  provi- 
fions  ,  &  porté  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  dans  un  lieu  qu'ils  regardoient  com- 
me imprenable.   Cependant  par  la  honte  d'être  fi  long  tems  invertis  ,  Us  firent  diver- 
fes  forties  ,  qui  n'aboutirent  à  rien.   L'Hiver  s'étant  ainfi  écoulé  ,  auffi-tôt  que  le  Prin- 
tems  commença  ,  Ragnaris  demanda  une  conférence  avec  Narfes ,  qui  la  lui  accor- 
da.   Ils  s'abouchèrent  dans  un  endroit  fitué  entre  la  Place  &  le  Camp.  Ragnaris 
parla  avec  beaucoup  de  hauteur  ,  &  demanda  des  conditions  en  homme  qui  donne  la 
loi.    Ainfi  Narfes  le  renvoia  fans  vouloir  faire  aucun  accord    Le  Barbare,  frulrré  de 
fes  efpérances ,  s'en  retourna ,  &  dès  qu'il  fut  au  haut  de  la  Montagne ,  près  de  la 
Muraille  du  Fort ,  il  banda  fon  arc  ,  &  tira  fur  Narfes.   Heurcufèment  le  coup  man- 
qua.  Les  Gardes  de  Narfes ,  irritez  d'une  telle  perfidie  ,  tirèrent  à  leur  tour  ,  mais  fi 
jufte ,  qu'ils  bleflérent  mortellement  Ragnaris.    On  le  porta  dans  le  Fort ,  où  il  mou- 
rut deux  jours  après.    Les  Goths  alors  fe  fentant  hors  d'état  de  foutenir  plus  long  feras 
le  Siège  ,  offrirent  de  fe  rendre  ,  à  condition  que  Narfes  leur  laifferoit  la  vie.   II  le 
leur  promit  avec  ferment ,  &  tint  bien  parole.   Mais ,  afin  que  les  Goths  n'euflent  plus 
occalion  de  remuer  en  Italie ^  il  les  envoia  tous  à  Confiant inople.  (a)  'B,xiiw  SI  [t5  Ta.-  (,) 
ytiputt]  afa^Ayjrrft'  ,  *ÙT»x.a.  ci  rfrfci,  »  yV  im'^tJ»  W  t*  -îroAwgJuor,  ôîu 
mm  «  tittrro  tb^  NatjffS  T<i.  nrvrà.  ofUt  e^LvX^^  f  «*  t5,£*»  aOn^  Ont  kçeuplnt'  flg^.'/tt 

o  èn^H  Ta^ir*  iiKtiMoanlm  ,  a<pïs  té  olvtÙs  x,  to  Qpueiot  viLpiSoatu  À*  £t  Si  fur  ifs-*6'  ' 

Si  <tZâts  KVTtplc<uu  ,  *Tctrr*î  »î  Heurthia.  èf  Bu^an-wr  t<rti\t.    Ainfi  finit  la  Guerre  en»  *? 
tre  Juftinien  &  les  Goths.   Les  François  perdirent  alors  tout  ce  qu'ils  avoient  pouedé 
en  Italie. 

ARTICLE  CCV. 

Traite'  i  Trêve  indéterminée  entre  l'Empereur  Justinien,  & 
Cosroe's,  B«  ^  Perse. 

A  n  n  e'e   f  f6.  depuis  J  e  s  us-Ch  ri  s  t. 

COsroe's,  Roi  de  Perse,  confidéra  qu'il  lui  étoit  impoffiblc  de  continuer  laGuer* 
re  (a)  dans  la  Colckide  ,  (6)  parce  que  les  Romains  étant  maîtres  de  la  Mer  ,  (*)  v°''« 
avoient  par- là  aifément  toutes  les  provifions  néccflàires  -,  au  lieu  auc  lui  ne  pouvoir  en-  S**™* 
voier  la  moindre  quantité  de  vivres  qu'à  travers  un  long  cfpace  de  pais  défèrts  ,  fur  des  <*)  4r«- 
Bétes  de  charge  ,  ou  fur  le  dos  des  hommes.   Cela  fut  caufe  qu'il  réfolut  de  finir  entié-  î***~j£ 
rement  cette  Guerre  ,  par  une  Paix  générale.    Il  envoia  pour  cet  effet  en  ambaflàde  à  ' 
Confiant  inople  un  Ter  fan  de  très-grande  confédération  ,  qui  avoit  (1)  le  titre  de  Zich. 

Cet 


Art.  CCÏV.  (1)  Voirt  AftbUi  ,  Lib.  II.  Cip.  i.  £  Cassinuji.   C'tft  par  pure  conjeâure  ,  qu'il  entend  . 

fff.    NIarckllim.  Cbru>.  AfftiU.  pag.  ro.  Ma«iu4  A-  quelque  Fort  i'ttué  lur  le  JuW-CijF».   Quoi  que  La  fituation 

mmit.  pag.  114.    Gk&'oohe  d*  Tturs  ,  Lib.  IV.  Cap.  9.  y  convienne,  le  nom  n'eft  pu  allèl  rcflcmblint  1  pour  n- 

CoNfTAMTiR  tvfkjTtgtmùu,  De  Thcraat.  Lib.  II.  Them.  acr  le  lieu  ,  fans  l'autotirc  de  quelque  Mamifcrit .  dont  uns 

XI.  ftf.  lor,  106.  £d.  Uutrf.  divcrl'e  leçon  pit  au  moins  mener  là  en  quelque  manière. 

(1)  £«  lUf*4*M  1  dit  Auathiai  ,  pag.  4e.  ti.  V»U.  ou  1  - 

il  ne  te  nomme  plus  depuis.    Le  nom  pourrait  avoir  été  au 


nominatif  Ctmff*.    11.  ne  ic  trouve  point ,  que  je         Akt.  CCV.  (i)  Aoatiiiaj  a  pris  ce  Ztch  pour  te  nom 

fâche,  dan»  aucuo  autre  Auteur.  Siûonius  ,  De  Orùm.  Im-  propre  de  l'AmKallîdeur  :  *0»w*«  A  «>  uirm  Zx.  Mail  il 
fw.  fui  l'Année  J74.  où  u.  copie  Afutbùu  ,  dit  m  ofpiJum     pareil  par  tes  Extraits  Je  Mi'nindkc  ,  pag.  il,  ti.  Uuftk. 


-  Tom.  II.  Bb 


Ce  nom  ient  plus  la  Langue  des  Otibt ,  que  celle  de  l'ancien. 
ne  Kcim  ,  d'oi  c:oit  venu  (Ufinum  ,  ou  C*Ja»m. 

nom 

ais  il 

(•IH 
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,P4  HISTOI    RE  DES 

Cet  Ambaiîâdeur,  après  plufieurs  conférences  qu'il  eut  avec  l'Empereur  Justinien 
conclue  avec  lui  un  Traité,  par  lequel  on  convint  ,Que  les  Romains  &  les  Ter/es  retien! 


droient  tout  ce  que  chacun  poflédoit  dans  la  Lazique ,  &  dont  il  s'étoit  emparé  par 
droit  de  Guerre  ,  foit  Villes  ou  Forts  :  &  qu'ils  s'abftiendroient  déformais  de  tout  afte 


(J)  Mrws-        £vftCan«  (d)    Kal  tciuw    tiUu  OPc  a.\huC    txt;çii»ict  t»  ris  tytylni  ,  cV» 

îégu'w.  **u  Tt\t«T<tT)fj  tifima  t'x»»*  iXirifa.  Cette  Trêve  indéterminée ,  avant  laquelle  il  y 
iji.B.  c'  avoit  déjà  depuis  quelque  tems  une  fufpeniion  d'armes  volontaire  ,  fut  fuivic   cinq  ans 

*5*r  aPrès  * dc  la  Paix  plcinc  &  cntiérc  » qui  cn  étoit  le  but- 

ARTICLE  CCVI. 

Traite'  de  Paix  entre  Clothaire,  Roi  de  Soissons,  & 

les  Saxons. 

La  même  Anne'e  576.  depuis  Je  sus-Ch r. ist. 


(*)  Grittirt 


DEpuis  le  régne  dc  Thierri  .  les  Saxons  étoient  tributaires  de  la  Nation  Fran- 
çpife.  L'année  qui  précède  celle-ci ,  ils  refùférent  dc  (a)  paier  les  tributs ,  & 
engagèrent  la  Thuringeà  fc  révolter  avec  eux.  Clothaire,  Roi  de  (1)  Soiffons , 
^ip.1,^;  marcha  contr'eux  ,  leur  livra  bataille,  &  après  en  avoir  taillé  en  pièces  la  plus  grande 
partie  ,  ravagea  la  Thuringe.  Quelques  mois  après  ,  les  Saxons  fe  rebeUérent  de  nou- 
veau ,  &  obligèrent  le  Roi  à  revenir  avec  une  Armée.  Comme  il  approchoit  de  leur 
païs  ,  ils  lui  envoiérent  des  Députez  ,  &  lui  demandèrent  la  Paix ,  promettant  dc  paier 
non  feulement  les  tributs  ordinaires  ,  mais  encore  de  plus  grands ,  s'il  le  /ôuhairroir. 
Clothaire  ,  touché  de  ces  marques  dc  repentir  ,  vouloir  leur  faire  grâce  :  mais  fon  Ar- 
mée s'y  oppofa  ,  difant  que  c'étoient  des  fourbes  &  des  perfides  ,  for  la  parole  dcfquels 
U  n'y  avoit  point  de  fonds  à  faire.  Les  Saxons  firent  de  nouvelles  offres  ,  8c  réitérées  , 
premièrement ,  de  donner  la  moitié  dc  leurs  biens ,  enfuite  dc  Jaiilcr  tout,  jufqu'à  leurs 
habits  ,  pourvu  qu'ils  euflènt  la  vie  &  la  liberté  ,  avec  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  : 
les  Officiers  &  les  Soldats  ne  voulurent  confentir  à  rien  ,  quoi  que  le  Roi  leur  repré* 
fentit  qu'ils  s'attireraient  la  colère  du  Ciel  par  cette  dureté  inflexible  11  vint  jufqu'à 
leur  déclarer ,  que  ,  s'ils  atraquoient  les  Saxons  ,  il  ne  marcherait  point  à  leur  tête. 
Mais  il  ne  fit  par-là  que  les  irriter  davantage  :  ils  tournèrent  leur  mutinerie  contre  lui- 
même  ,  lui  dirent  mille  injures  ,  déchirèrent  fa  tente  ,  &  menaçoient  de  le  tuer  ,  s'il  ne 
les  menoit  inceflamment  contre  les  Saxons.  II  fallut  bien  céder  à  cette  ardeur  rebelle 
&  furieufe.  Mais  les  mutins  s'en  trouvèrent  mal.  Le  défefpoir  des  Saxons  leur  donna 
un  courage ,  qui  rendit  la  Bataille  des  plus  Cinglantes  de  part  &  d'autre  ,  &  qui  ôta 
aux  François  l'envie  de  revenir  à  la  charge.  Clothaire  fut  obligé  de  demander  la  Paix, 
en  s'exeufant  fur  la  néceflîté  où  il  avoit  été  réduit  dc  ne  pas  accepter  celle  qu'on  lui  a- 
voit  demandée.  Les  Saxons  la  lui  accordèrent ,  &  fans  doute  à  leur  avantage ,  quoi  que 
(i)  Utm,  l'Hiftoire  ne  nous  en  diie  point  les  conditions,  (b)  Tune  Clotacharius  valde  confujus  , 
°p-  •♦■  pacem  pet  Ht ,  dicens  ,  fe  non  f'uù  voluntate  Jfuper  eos  [Saxones]  veniffe.  <$uà  ob- 
tentâ  ,  ad  propria  rediit. 


(ij;.  C.  YJ.  Tmf.)  que  c'étoit  un  titre  de  Dignité  :  <î  Xr* 

m  •„«•<;.  l.'Hiftorien  dit  cela ,  à  l'occafton  de  U  Paix 
coroplette  qui  fe  fit  enfuite  ,  St  que  nous  verroiu  fur  l'An- 
née rtj  1 .  où  il  rapporte  le  nom  du  ZUh  ,  qui  fut  empioié 
à  la  négocier  ,  îc  qui  eft  apparemment  le  même  ,  que  ce- 
lui  dont  parie  Aputou.  Au  refle  ,  je  fuis  furpris  ,  que  Sït- 
oin  n'ait  rien  dit  de  ce  titre  ,  dans  le  gros  Ouvrage  qu'il 
publia  fur  cette  matière.  11  fcmble  n'arotr  là  que  la  VerEon 
Latine  des  Zxarft*  Ltft'umm  ,  par  Chakt  eclkk  ;  car  il 
la  cite  feule  ,  f*f.  9j.  de  la  Traduâion  Latine  de  les  TitM 
beurum.  Mais  il  avoit  pu  voir  là  même  Lt[*tui  HpniMtt 
Zûtut  ,  pag.  17 f.  S'il  y  eût  fait  attention  ,  il  auroit  ap- 
paremment expliqué  Zith  par  StifMmr  ,  comme  il  fait  les 
titra  semblables  de  Xw  ,  Smb,  ou  S(brid>  ,  en  ufige  pai- 


mi  les  tir/ti  2t  las  JbiAti.  Pag.  c*i.  îor.  Nous  avons  rù 
ci-deffu*  quelque  autre  titre  de  Dignité ,  établie  chez  \attt- 
fis  ;  on  en  peut  voir  d'autres,  que  le  docte  Hixai  ne  Va- 
lois a  recueillis,  fur  Ammiin  Makcillim,  qui  indique  ce- 
lui de  Km*»  .  Lib.  XXIU.  Cap.  6.  f»t.  199.  400.  Uit. 
Grmtv. 

Art.  CCVI.  (1)  11  l'étoit  atffi  emparé  du  Roiaurne 
à  Aujiff»  ,  après  la  mort  de  JUUtiMM  ,  arrirée  en  fej. 
fmi  vouloir  partager  le  Rooume  avec  Cstit-acacar  ,  fin 
Frère  ,  qui,  félon  les  Loix ,  avoit  autant  de  droit  que  roi,  A 
la  SueceHioo  de  leur  Petit-Neveu.  Voies  les  réflexions  que 
tait  li-deffus  Mr.  di  Foncimaohs  ,  Utmmu  dt  VAaUè- 
mit  fm»U  M,  bfaipmu  ta.  Vol.  Xil.  tH-  *f*  1  *  *■»• 


ÀR« 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  Z9, 

ARTICLE  CCVII. 

TRAITE'  entre  lEmpereur  Justinihn  ,  &  Zamergan  ,  Chef 
des  Huns  Cotricuriens. 
Anne'e  ffp.  depuis  Jes vs.Chr.ist. 

T  Ej  "UNS.  CO  Cotrigurieus  s'étoient  jettez  depuis  quelque  tems  ,  d.ns  les  Terres 
■  ,  de  ltmpirc  Romain  ,  ou  ils  feifoicnt  de  grands  ravages,  f»    La  négligence  de(')A** 
S«  >  *  *  <«  M™"«  ï  à  de  Sonnes  Troupes  ,  donna  be?u  feu  à  ces  ï!^ 

barbares.    Jl  fallut  que  BeUfiure  ,  quoi  que  dans  une  extrême  vieilleifc  ,  ranimât  fa  va-  «  w Vû 
leur  mourante ,  pour  fe  fignalcr  encore  dans  cette  occafion.   Il  remporta  fur  eux  une  &  Am 
pndeviaoïrc.    Germain  ,  Fus  de  'Dorothée,  compatriote  (Y)  de  l'Empereur,  qui  £3*2) 
laimoit  beaucoup  ,  les  battit  auû*L    Avec  tout  cela  ,  ils  fc  firent  paier  de  leur  retraite 
Zamergan  ,  (})  Chef  des  Cotriguriens  ,  déclara  ,  qu'il  ne  seniroit  point ,  qu'on 
ne  lu.  eut  compte  autant  d'argent  qu'on  en  avoit  donné  aux  Utriguriens  Y  leurs  Amis 
&  Alliez  ,  &  menaça  de  tuer  tous  les  Priionniers  de  Guerre  qu'il  tenoit ,  fi  leurs  eens 
ne  vcnoient  les  racheter    L'Empereur  ne  fele  fit  pas  dire  deux  fois.   Il  envoia  à  Za- 
mergan les  fommes  qu'il  crut  nègres  pour  la  rançon  ,  &  y  en  joignit  d'autres ,  afin 
ou  il  fortit  paifiblement  du  pais.   Nonobfhnt  le  Traité  qu'il  fit  fur  ce  pié-là  avec  les 
Huns  .  ils  avoiem  bien  de  la  peine  à  sâbftcnir  du  ptflage  en  fe  retirant.  U> )    O  <ri  Ba,  W  «* 

ÏÎZ  *rî  2"*fUT  T4WS'  L'Empereur,  qui  voiàt,  que  &  &. 

tout  LonftantmopU ;  trouvoit  cette  Paix  fort  honteufe  ,  &  qui  raignoit  d'ailleurs  (c)  f*"*-» 

fTÏV*  ;,fraflmt  paS  dc  T  »  CnV°U  ^^deVur  amfaflàde  à  (+j  J&!  2.^ 
h  fnrnm^05  V"*™™  '  P^^W  à  "««  CT  guerre  contre  les  C^r/^r,  »-» 
lui  promettant,  que  ,  s'd  vcnoit  à  bout  dc  les  défaire  ,  3  lui  rranfportcroit  la  penfion 
annuelle  qu'il  donnât  à  Zamergan  Mais  Sandtlch  déclara  ,  qu'A  ne  pouvoi  ïï  « 
confciencc  ,  m  avec  honneur ,  penfer  à  détruire  une  Nation  de  même  origine  ,  de  mê- 
me langue,  de  mêmes  moeurs.  Jujimen  irrité,  fit  enlever  les  Chevaux  des  Cotrigu- 
riens afin  ,  dit-il ,  quils  ne  pufient  s'en  fervir  contre  les  Romains.  Ceft  ce  qu'on 
trouve  dans  les  Fragmcns  de  Me'nandrb.  La  chofe  cft  autrement  racontée  par  A- 
CATHiAs  ,  qui  du  ,  que  Sandtlch  aiant  reçu  une  Lettre  de  Jufiinten  ,  Lettre  dont  il 
donne  lui-même  la  teneur ,  ù  fe  laiflk  persuader ,  &  entrant  dans  une  grande  fureur 
contre  les  Lotngunms  ,  fc  jerta  à  l'improvifte  dans  leur  pais  ,  en  emmena  grand  nom- 

bm^î^nZ^r  "Z^™  qui  KVm°it  S  rW  '  lui  tout  le 

outin  quelle  apportoit ,  après  lavoir  prefquc  toute  taillée  en  pièces. 

ARTICLE    CC  VIII. 

Traite*  de  longue  Trêve  entre  tEmpereur  Justinien,  &  Cosroe's, 

Roi  de  P  e  r  s  e. 

Anne'e  561.  depuis  J  E  S  V  s-Cu  R.IS  T. 


re  une 
Maître 

p"p*"'3  n     î    '  &  aU"  £/fW'  J**^0-  Le     «»c  la  Verfion  Utioe  ,1'A.hoi.d,  imprimée  l  HmJKr.  *n 

m!;nt.+„"  „  w  «  2f*V>  ^1  qUC-  S«e  1C«  eft  \c  bornât,  Pri«»  d«  P,ocoP," 

22E  l^.jyfft'    £  £ï  "  e  ï,lA*^',-  :  °°  Ûit  1ue  Gurne  contre  1«  H>f«  ■  «»'««  ^«  .  qu 

M.  lortei  de  Peuple,  .uren,  compr,,  to«S  ce  de  «oit  un  de,  Généraux  de  Co».oiV.  LU.  I.  C**ty  & 

Scl+H.   Votez  les  Note,  lur  Eoiwmakt  Dt  JO/.  ^  Grtfc,  II.  G*  8  8c  xx. 

C*«oli  Magmi  ,  pag.  64.  77.  U  Sikmimk.  (/uU  Ceft  ainfi  qu'il  eft  appelle  dan,  le,  c_. 

SSL'  dL  ï^-  '  ^"V^1!""1"  $  calaM  T"**—     »  dit  Sakoii.   Voiex  c-dciToi ,  fui  fAirnée  fSi.  Ame 
rrtm»  ,  pour  honorer  le  lieu  dc  la  naiftaoce.    Dtrttbtt  fut  ttâ 
Comment  en  Armtmt  ,       Ultit  do»  foi,  (M. 

Iom.  IL  Bb  2 
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l9C  HISTOIRE  DES 

ploi.  Pierre  étant  arrivé  fur  la  frontière  de  Daras  ,  fit  favoir  la  commiffion  dont  il 
étoit  chargé  :  &  auffi-tôt  il  vint  là  un  Ambailadeurdc  Perfe  ,  pour  entrer  en  confé- 
rence avec  lui.    C'étoit  le  même  lfdigune ,  que  nous  avons  déjà  vu  envoié  une  autre 

jjL'ÎS*'  *°is  P**  C°fro>es  y  &  ^ont  'c  (0  vr»i  00111  éto,t  Jefdegoufnaf  ;  &  Zicb  ,  le  titre  de 
(^pÎk.    fa  dignité.    Me'nandrk  (a)  ajoute  ,  qu'il  étoit  aufli  Chambellan  du  Roi  de  Perfe. 
m  .  ù.   Cet  Auteur  rapporte  au  long  les  conférences  de  ces  deux  Plénipotentiaires  -,  &  on  voit  dans 
H"'ch'     les  difeours  de  chacun  beaucoup  de  vanité  ,  par  le  déilr  qu'ils  avoient  de  ne  pas  donner 
lieu  de  croire  qu'ils  euflent  beloin  de  rechercher  une  Paix ,  que  les  deux  Nations  fou- 
haittoient  néanmoins  également.    Les  Perfis  demandoient  qu'elle  fût  perpétuelle  $  ils 
prétendoient ,  que ,  pour  l'avoir  telle  ,  l'Empereur  leur  paiât  une  certaine  fomme  par 
an  ,  &  qu'outre  cela  ,  avant  que  de  mettre  bas  les  armes  ,  on  leur  donnât  d'avance  la 

Çuilion  de  quarante ,  ou  au  moins  de  trente  années ,  aufli- tôt  après  la  conclufion  du 
raité.  Jujiinien ,  au  contraire ,  ne  vouloit  qu'une  Trêve  de  peu  d'années ,  &  ccli 
fans  donner  aucun  argent.  Enfin  après  bien  des  conteftations ,  il  fut  convenu  :  „  Qu'on 
„  ferait  la  Paix  pour  cinquante  ans  :  Que  la  Lazique  ferait  rendue  à  XEmpire  Ro- 
„  main  :  Q\tc  le  Traité  s'obfcrvcroit  exactement  Se  en  Orient,  &  en  Arménie ,  &  dans 
„  la  Lazique  même  :  Que  les  Romains  paieraient  aux  PerÇes  trente-mille  Ecus  d'or 
„  pour  chaque  année  de  la  Trêve  :  Que  le  paiement  des  dix  prémiéres  années  le  fc- 
„  roit  à  la  fois  en  deux  reprifes ,  favoir  ,  fept  fur  le  champ  ,  &  les  trois  autres  au  bout 
de  fept  ans  j  après  quoi  on  ne  paierait  chaque  année  qu'après  qu'elle  ferait  échue  : 
„  Qu'un  Monaftére  ,  nommé  Sekane ,  fitué  fur  la  frontière  ,  dont  les  Perfes  s'étoient 
„  faifis ,  &  y  avoient  élevé  une  Muraille  ,  pour  fervir  de  retranchement ,  feroit  démoli, 
„  &  la  place  rendue  aux  Romains  ,  à  qui  elle  avoit  appartenu  :  Que  de  part  &  d'au- 
„  tre  les  deux  Princes  feraient  expédier  des  Lettres  (i)  Sacrées  ,  comme  on  les  ap- 
„  pclloit  en  Latin  ,  pour  la  ratification  de  tous  les  Articles ,  dont  les  Ambaflàdeurs 
„  croient  convenus  :  Que  l'Empereur  Romain  donnerait  des  Lettres  à  part ,  par  lcf- 
„  quelles  il  s'obligerait  de  paicr  exactement ,  à  la  fin  de  la  feptiéme  année  ,  les  trois 
„  qui  relieraient  alors  du  nombre  des  dix  :  Et  que ,  d'autre  côté ,  le  Roi  de  Perfi 
„  s'engagerait  par  écrit  à  donner  quittance  des  trois  années ,  lors  qu'il  les  aurait  re- 
„  çuës  ".  M  Ti\&  Utgu,  IftWf'  pm  ÏT»f  fynr&uu^  tîpW  'Pa/MÎms  SI  éVi- 
^  i&Mt  -du*  A^ixii*  rtf'f&ç  t»  i?ku  >i  iffafitnt  ris  avAnxxu  ,  xeu  xpaTtTr  ix.itr<tX^n' 
«î7-  tSto  fût  V  'ta  ,  T&ro  Sïiuà  tp  fb  'Apftttîet  ,  itoà  y^>  xaî  êr  «.ùrî»  Si,  m  r*) 
aR  *j  AitÇxS'  8ra  pu  to*  ,  <îf  a'  ^iXia^tî  «TJjala*  "xpxnv  »/tio-/t*T®»  "£m<p'tpt£r<u  Tltfxraus , 
114.  Hml  £  ufvnp  tnxtt  ,  3rW  'Pa/Mm.  '£j3cCet(«#6*r  Si  rvro  ,  art  'Pufuufis  (2)  h  éfiâJl  Stxatrlitç 
A**J  voairrfTcL  Vf07C*fxaxft'  >  «T»  '&&-Xflxa-  P**  (î)  ina.vfW  JWJ*  xa» j$  ttw  r$f  Ç 
ÎtSi  aPfepipopw  ,  Ont  ii  k>%Ct\r,,  ,  x*T*Ti3rKti  'T$f  AoitSi  Tftai  «TtU  T  (rvrTiÀiiav . 
tâ'  rr»  X£t3'  'vuur»  «t®*  irtei(ttd'cu  népo-as  to  itfutfiiwt  iueuuneûot.  vEJo|e  Se  x*î  ts-i^i 
T»  x*Tourxoi!p»cu  t  /xomç-ijion  erxor  ,  r  Xtylfurot  2«jSa>or  ,  xtt)  iïeyiténr  ir  rôît  fit&ofioif  , 
^  "àmXÂ-^t&xt  'PufUMts  t  TisTw  ,  'PetfjMtttf  fth  xaJhrêrra.  aV  2>e~X/s  >  ritpeôit  Si  tafe.- 
o-tm<$V*»t«»  ,  xal  ir  xato^w  Ttrra  i'J)f  ytwfiim ,  tii^m  Te  x*Tw<p*Aw/xt»«T  to  lAotç-»- 

piof  'F.rîpxh  &  >   ^f*  T*-s  Atyott»**  t5  Aaxuun  ^^Ktxru   'S.axfws  i/t^o» 

Toi»  BcuriAtwT»  a'/rw  tTixc^ia&'wti,  èïrijSÉCctiwas  aTarra  ,  éVa  -rteps  *ryf   -arpurCiat  iwxiSe*- 

âirra.  tTvy^avt  ^u«Gi^roti'  Si  xal  is  tSto  ,  art        fi'na  (lâiçiu  T/xxnA^cT»  ti;»  xot- 

îx  tm  'Vufia.itn  )3euriAt6)«  ,  îir^ipi^o/tiiifr  tSè}  'xpoS^aonum  XW*-~ 

T«»  TÏS  TgltTl'aS  ,    (£/    T    'tQSoflM    ÏwOUTO»  ,    •$    XetTOU&WTHffl  TctVTd.   'l'-  .  .'       TltpClUS'  «Xl>- 

gfflSi»  a<rt  x*l  ix  t«  /Sxo"(A««»  rhfffà»  ofia\oyîa.t  h  ypifipa.tn  ■nrçofftXâut  ,âj,  in'xa  to^i'- 
ff»i»To  ritf<ra«  Tpià»  rrOM  to  ©>ttX»7tu«  Xf«"'o»  ,  /S*<rjA.eT  'Pa»/*a.i'aj,  to  tièi  tS  ToÂTe 

/3fCou»Tixè»  àvxSéwt^)  yçttufiit. 

La  Ratification  de  ces  Articles  fut  auifi-tôt  envoiée  au  lieu  de  la  Conférence. 
(f)uu.    Voici  celle  de  (f)  Cosroe's  ,  dont  Me*nandr.e  nous  a  laifie  la  traduction  en 

W"  Grcc-  . 

©EfOS  ,  iya&o$  ,  eie^owaTOi^  ,  2hÇ-         >,  LzJivi*,  le  bon,  U  puifcpte,  farfavCoS- 
Xx7®.  Xoo-poV  ,  /Sio-iAels  ^cur^éi»» ,  ivruXw,    »         ,  M  des  Roi,  ,  A«rr«wr ,  pieux  , 

Art.  CCVIU.  (i)  Z*ft  ,  c'eft- a-dire  ,  D«-     foi»  :  au  lies  que  les  Ptrfn  aToicot  demande  que  le  Tribut 

plôme  authentique  du  SouTcrain.  Voici  le  mot  Vmfm  ,  dan»     fût  pu-  d'avance  pour  dix  tm  en  une  feule  fois  :  Al  Pa- 


ie) hlinsn- 
Jrt ,  Exc. 


bvcAKGi  ,  CtejjW.  »Wù  <y  l'.f.mt  GrteilMÙ.  fat  decikhii  nitmium  unie  fn fient  fa  amtetffum  fiU  fthi 

(1)  Il  y  a  dans  le  Tcate  htfutA,  toux  en  un  mot  qui  ne  tufitiau.  Noc.  r  j-    ai+.    Mais  tes  ftrfti  avoient  prrtrn-' 

iigoiue  rien.   Hemki  d«  Valoir  corrige  ,  comme  de  foa  du  ,  que  le  Tribut  fut  ainfi  paie  pour  tenant  mi  ,  ou 

chef  (  "  iu.uîi  ,  qui  revient  au  même  lien*  que  ce  qui  put-  au  moins  pour  trmtt  :  Ko)  rurmfmurrm  f*w  hS> ,  rt  ymmw 
cède  plus  haut  ,    ù  in  £mi$fMrf*â.     Cela    eû  certain.  «»  f""»  >  in«i  (.f(  rwriajr#«r«^M>  f> 

Mais  V  Traducteur  Cmanteclï»  avoit  de>  fait  cette  cor-  m  {w«sSp»r»»«  8tc. 

redion  ,  dans  Ces  Noter.    Au  relte  ,  en  expliquant  le  Jcns         (})  C'cft  ainfi  encore  que  le  Traduétror  ^Latio  a  Ju 


fur  ce  pié-li  ,  le  docte  Dt  VM,  s'eft  fort  mépris.   Il  dit,  comme  il  paroit  par  fa  Verfion  ;  au  Beu  de  'mm  t«  beri'. 

que  les  K»m*m$  coolenrirent enfin  à  paier  tuus  les  ans  ouih-  Et  H.  di  Valois,  qui  l'approuve,  pouvoir  «'exprimer  plus 

osnta  avi  tmkmmfi*  ,  c'cil-à-diie  ,  ciaquaatc-rniUe  Ecus  hardiment,  que  par  un  U  frmUt.  $um»4moh,m  Ugijji  vi 

d'or.   Il  lalloit  dire  ,  ttrtm*  U.c.  ou  troii-miUe.   Ils  von-  ditur  imrfrti.    La  réduction  eft  aufli  certaine .  qu'aifée 
:  aufli .  ajoutc-t-il ,  paicr  te  Tribut  de  dix  ans  en  deux 
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,,  pmt ,  à  tp$i  U>  Ditmx  au  donné  h*  .  •  atU  Roia*- 
,>  me  dvec  mu  grande  fuifî**te  ,  Cedm  (4)  du 
„  Géants  ,  fait  a  l'image  des  Dieux.  A  JoiTi- 
,>  ni  en  Céfar ,  ntire  Frire.  Nous  remercions 
„  Céfir  ,  notre  Trcre  ,  de  la  Paix  dont  les  deux 
»  Etats  vont  jouir.  Nous  avons  donne'  ordre  8c 
t,  pouvoir  à  JtftUntmfraf ,  divin  Chambellan  ,  & 
n  notre  Frère  Ce'/kr  a  ,  d'autre  part  ,  ordonné  , 
»»  permis  &  donné  pouvoir  à  Pierre  ,  Maître  des 
>»  Offices  des  Rnmùiu  ,  Se  à  E»fet*  ,  de  conférer 
„  cnfcmble  &  de  traiter.  Ainfi  le  Zich  ,  &  le 
M  nommé  Maître  des  Offices  cher  les  RamAin  ,  Se 
»  Eufêbe  ,  ont  conféré  cnferoble  èc  traité  touchant 
,»  la  Paix.  Ils  ont  tous  ligné  ,  &  fccllé  ,  cette 
>»  Paix  ,  pour  cinquante  ans.  Nous  ratifions  tout 
*>  ce  qu'ont  fait  le  dit  Zich,  &  le  Maître  des  Of- 
»  fices  des  Romain  ,  &  Emféte,  Se 
»  drons 


A  I  T  E  2.    Part.  II.  1*7 

ii'.yxXyi  BsuriAti'ar  StS!iv.a.<n  ,  y/yas  yr/i»1«rj 


xS'tXipù 


*>■  Xxe-i»  ':'-'l:ic.ao  T«î  ftJtA^s-4 
•np-t  th  K<tiV*f®-  Tjêi  ^pti«  4  H»W» 
*  >trr*#  rirm  ?  -r«AmiS».  iju'*  fih 
'lurïryHinxQ ,  5tt'«  KsSixuAapi'a  ,  intAn5er«^CT, 
$  f^Bffjct»  e^£xa/itî'  »  ttleAÇj-njï  tS  KaiW- 
■#<  n»T/)fi*  Mety.Vea  t  'P«/uuair  x)  'Ewrttf« 
îxtAttxre  %   ÎTiT/x-ft ,  g  i£«<nar  iwWxt  A<t- 

**W<  È  ^T/>*XTa|ffa,•  %  •  h  ■  Aty^A"- 

»©•  'Puft&ÎM  Mdyjçi^,  x)  'Hu.TiG©', 
T*  'nfet1  T  îigirif*  xorràîf  tÀxA*iu»,  *  tTpax.- 
TaiVra»,  x)  «Tirrairaïf  t  lieSnji  TirrinurT*  ««tu* 
T«T  x)  tyypttÇa.  T*rr«  *a<Pflyurtu.  'H/ticTj  W 
i  o  Zry,  x)  o  M^y^<rt&•  t  *P«^ai'«»  %  'Ëtwé- 


La  ratification  de  l'Empereur  étoit  conçue  précifément  de  la  même  manière,  de  écrite 
en  Grec  ,  comme  celle  du  Roi  de  Perfe  Pétoit  en  Pcrfan.  Toute  la  différence  qu'il  y 
avoit,  c'eft  que  l'A&ede  Juftinien^  n'étoit  pas  précédé  d'une  infeription ,  comme  ce- 
lui de  Cofroes  :  awu  ?  trpôyjctipîtï  ,  W  ti^i  tu  (LutlAuei  ypififitt  Ta  TïtfmtSt.  Ici  Me'« 
n andre  femble  fe  œntredirc  :  car  un  peu  plus  haut ,  il  dit ,  que  l'Ecrit  de  PEmpc- 
rcur  avoit  à  la  tête  l'uifcription  ordinaire  ,  que  lui  Mènandre  ne  rapporte  point  à 


,  fa  qualité  d'Empereur  j  &  une  adrefle  à  Cofroes.  Peut-être  que  l'Hiflorien  a 
voulu  dire  Amplement ,  dans  l'autre  endroit ,  que  Juftinien  n'avoir  pas  chargé  l'inf- 
cription  de  fa  Lettre  de  titres  iuperbes  &  ronflans,  comme  ceux  aue  le  Roi  de  Ver  fi 
mettoit  au  devant  de  la  flenne ,  &  comme  d'autres  fois  Juftinien  lui-même  favoit  bien 
fe  parer  de  femblables  titres ,  au  ftile  Oriental  près  -,  ce  qui  paroît  allez  par  la  feule 
Préface  des  Institutes. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  n'y  avoit  encore  de  réglé  que  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
les  Préliminaires  de  la  Paix.    Il  fallut  d'autres  Conférences ,  pour  la  terminer  :  enco- 
re rcfta-t-il  un  article  ,  làvoir  ,  celui  qui  regardoit  h  reftitution  de  la  Suante  (6)  ,  fur 
lequel  on  ne  put  demeurer  d'accord.   Le  Traité  entier  ,  hors  cet  article  ,  fut  enfin  ré- 
dige par  écrit ,  en  la  Langue  de  chacune  des  Parties  contractantes  )  de  manière  que 
le  Grec  fut  traduit  en  Pcrfan  ,  &  le  Perfan  en  Grec,   Ceux  qui  le  confirmèrent ,  é- 
toient,  de  la  part  des  Romains ,  Pierre,  Eufcbe ,  &  quelques  autres  $  de  la  part  des 
Perfes  ,  Jefdegoufnaf ,  Suréna  ,  &  autres  ,  dont  on  ne  marque  non  plus  ni  les  noms , 
ni  les  qualitez.   Les  Ratifications  furent  dreflèes  de  l'un  &  de  l'autre  côté ,  dans  le  mê- 
me fens  &  teneur  ,  &  refpeftivement  délivrées.    Voici  les  Articles  du  (g)  Traité,  que  {i)M»*a. 
je  fuis  bien  aife  de  pouvoir  rapporter.   Il  y  a  long  tems  que  nous  n'avons  rien  vu  fefÏÏi 
d'approchant  pour  le  détail }  &  il  nous  refte  peu  d'A&cs  de  l'Antiquité  ,  aufli  amples  i+o.  'i47.' 
que  celui-ci,  quoi  qu'apparemment  un  peu  tronqué.  «Ji^?' 

fin'.u. 

Articles    du  Traité. 


K«ù  $  HyfJut  èygot(p>|  Tfôrrfli.  a.  "CVS,  ^ 
x*J  T  Kturricit  nuA«» ,  fi*  ifttnu  Tlipaif  , 


a.  *HS  ai^  t.  „  Les  Perfet  ne  laifTcront  point  pafler  les 
é»«  Xon*T?oT  »>  Hmu,  les  AUins ,  ni  autres  Barbares ,  par  le  Pas 
urcu  nipcL  !    '»  *  (7)  Cormhfin,  ni  par  les  Pme,  Ctffiemu, , 


(4)  Titre  remarquable  ,  qui  ne  le  trouve  don  aucun  de» 
Aftes  Publics  ,  que  nous  ivoat  ru  ,  ou  que  ouu»  verront  , 
de*  Rois  de  ttrft ,  ni  lilleari ,  qoe  )e  ilche.  Ces  Roii  »j- 
rioteut  beaucoup  leurs  titre* ,  mais  toujours  avec  une  gran- 
de vanité.  Celui  de  Gtant  itt  Gruau  ,  peut  être  venu  de  ce 
qu'ils  s'attribuoient  la  Taille  route  ,  quoi  que  peut-être  eux- 
mêmes  luttent  de  médiocre  Stature  .  parce  que  comme  on 
fait ,  les  Peuples  aimoient  à  avoir  des  Rois  douez  de  cet 
aranrage  du  Corps  ,  qui  les  éblouiflbit. 

(5)  Ces  mots  t»  «fi>*  t'ont  placez  ici ,  de  manière  qu'on 


H  Pour 

par  laquelle  quelcsn 
»  btmwm  Sec. 

16)  La  Smhh  étoit  aux  environs  du  Catutfi ,  Se  avoit  un 

petit  Roi ,  dépendant  des  Lttitai.  Pendant  b  Guerre  ,  ce 
Peuple  ,  qui  fiifoit  métier  de  brigandage  ,  quoi  qu'il  fût 
Chrétien  ,  fr  fournit  aux  P*/w,  dans  la  crainte  d'en  être  at- 
taqué.   Vosez  Paocort ,  DrBfU.  Qtltb.  Lit.  IV.  Cap.  j. 


&  i+.  Minamd».  Exarft.  pag.  i}9;  B.  141,  144, 
Id.  féru.   JutTlwmt  .  dans  une  de  tes  Novell»  ,  met 
les  Suvtwu,  Smmm',  au  nombre  des  P expie»  Amis  ou  dé' 
ne  voit  à  quoi  les  rapporter  -,  i  fans  eux  .  le  fens  eft  èom-     pendu»  de  l'Empire  Romain.  HrvtU.  XXVIII.  friiàf. 
Plet.   Ou  il  manque  quelque  choie  .  cm  peut-être  ce.  mots         (7)  TsimjV.   Pwori  appelle  ce  Défilé  T{^.    Et  il 
font  une  gioie  .  qvu  a  pafc  de  la  marge  dan.  le  Texte  .  fc     dit .  que  c'étoét  u«  de.  Fmv  toffmm,  ,  fdon  l'ancienne 

Cto- 

Bb  3 


i*8 


H    I    S    T  O 


„  pour  faire  irruption  fur  les  Terres  de  VEmÇ 
Rom*im  :  &  les  réciproquement  o  en- 

voieront  aucunes  Troupes  <^*MMW 

Il  le  même  défilé,  ou  par  d'autres  frontières  de  la 

„  Pnfi. 

a.  „  Les  Smtmxmu,  Allie*  des  deux  Etats,  fe- 
„  ront  compris  dans  ce  Traité  &  l'obferveront ,  en 
„  forte  que  ceux  qui  fervent  les  Ptrfit  ne  porte- 
„  ront  point  les  armes  contre  les  K«m*i*t ,  m  ceux 
„  qui  fervent  les  Rtm*int ,  contre  les  Perfti. 

i.  „  Les  Marchands  &  Négocians  ,  tant  des 
„  Mh  que  des  ,  tranfporteront  leurs 

Marchandifes  ,  quelles  qu'elles  foient  ,  par  les 
i  accoutumez  ,  &  où  l'on  paie  les  péages. 


4.  „  Les  Ambafladeurs  ,  &  tous  ceux  qui 
„  Gageront ,  en  fe  fervant  de  Chevaux  fournis 
"  par  Te  Public  ,  pour  quelque  meûage  ,  foit  en 
„  Prrfi  ,  ou  dans  l'Empire  Romain ,  feront  hono- 
„  ret  ,  &  on  aura  foin  a'eux  ,  chacun  félon  fa  di- 

gn.té  &  félon  qu'il  eft  convenable.  Ils  ne  s  ar- 
„  rcteront  pas  fans  néceflïté  dans  le  pais  ,  &  en 
"  forint  ïu  plutôt  qu'il  leur  fera  poffible.  Que 

s'ils  apportent  des  Marchandifes ,  >U  pourront 
jj  les  vendre  ou  troquer  fans  empêchement  ,  & 
„  fans  paier  aucuns  droits. 

5.  Les  Marchands  StréxÀnt ,  ou  de  toute  au- 
tre  Nation  Barbare  ,  qui  trafiqueront  dans  1  un 

„  ou  dans  l'autre  des  deux  Etats  ,  ne  pourront 
,,  prendre  des  chemins  écarte* ,  ma» diront  par  Nh 
,  >* ,  ou  par  Dmtms  ;  &  il  ne  leur  fera  point  per- 
„  mis  d'entrer  dans  aucun  autre  pais  fans  permif- 
„  fion  des  Gouverneurs.  Que  s'ils  contreviennent 
,  à  cet  article ,  c'eft-à-dire ,  s'iU  fraudent  les  droits, 
&  qu'ils  foient  découverts  par  les  Gouverneurs 
S  .des  frontières  ,  outre  la  confifeation  de  toutes 
»  leurs  marchandifes  ,  (bit  AfTyrienntt  ,  ou  Ro- 
„  maines ,  ils  paieront  l'amende. 

6.  „  Ceux  qui ,  pendant  le  cours  de  la  Cuer- 
„  re  ,  ont  paiTé  du  parti  des  Pnfi,  à  celui  des  AT- 

méàns,  ou  du  parti  des  Romains  à  celui  des  P*r- 
'  fis ,  pourront  ,  s'ils  veulent  ,  retourner  ch« 

eux  ,  fans  qu'on  y  mette  aucun  empêchement. 
„  Mais  fi  ,  depuis  le  commencement  de  la  Paix , 
„  quelcun  ft  fauve  des  Terres  d'un  des  Buts  dans 
„  celles  de  l'autre,  il  n'y  fera  point  reçu  ;  onl  o- 
,  blieera,  même  par  force  ,  à  s'en  retourner  ,  & 

on  le  rendra  à  ceux  de  che»  qui  il  eft  venu. 

7.  „  Quand  quelcun  de  l'un  des  deux  Etats 
„  fe  plaindra  qu'un  Sujet  de  l'autre  lui  a  fait  du 

tort  il  pourra  en  porter  plainte  ,  ou  par  lui- 
'  même,  ou  par  quelcun  de  fes  gens  ,  aux  Gou- 
'  verneurs  des  frontières  de  l'un  ou  l'autre  Etat , 
„  par  lefquels  le  Procès  fera  vuide  ,  &  ainfi  «lui 
Il  qui  aura  fait  du  tort  le  reparera. 

8.  „  Afin  que  déformais  les  Mb  r*  feplai- 
„  gnent  que  les  rebauffent  la  Ville  de  (8) 
„  D*u  ,  il  a  été  convenu  que  les  deux  Nations 

ne  pourront  déformais  fortifier  ,  c'eft-à-dire  , 
„  environner  de  murailles  ou  de  tout  autre  retran- 
„  chement  ,  aucune  Place  fitucc  fur  les  fron- 
„  tiéres  ;  de  peur  que  cela  ne  ferve  de  prétexte  à 
„  caufer  des  troub'e*.  Que  fi  l'on  contrevient  i 
„  cet  article ,  le  Traité  fera  (9)  par-U  rompu. 

Géoeratthic  •  mail  que  depuiî  ,  l'autre  feule  >  ^irdé"  l'ancien 
ZZmTs,U  GA  LilTlV.  Op.  C'en .«.(T.  ce  que 
,TqUp  ici  le  doéïe  Heu»»  »>*  Valois.  11  y  a»oit  eu 
Jes  denv*l«  entie  Wi  rVf"  8t  les  Wm*i»  .  ptk  garde 
Z  cet  cndn.it  du  Moot  CW'  ,  par  ou  ka  Batbarcs  fti- 


I    R    E  DES 

$  'Owmf  ,  »  'AXorne  ,  i  irifvt  &tfUfvç  , 

uî.Tt  iï  tmfHum  «  ft'>T«  in  tu  x<*f»  , 
pin  nv  «  *M«î  M»a"ixoTf  ip.W  rf*™^ 
ç-iAXtir  njx  riig<r»T. 

XWil  îxATtJM    -7r(»X«T*î*f  i(ip.tm«    KM  01  TO* 

diUut^i  ,  t,  «• <P  *Pav«u«*» 

fi'nTi  rès  "Peyatw  o*\l(târ*t  n^«r«/. 

y  Kctri  Tfl-ni*  rltet  ,  ur*  tws  tfiirijHt 
'Pu/jieuv»  Tt  i£  ritgirSr  T$f  oitouswi  CtyrriMT, 

TBT8Î  &  i  Tliî  T0«U  >    &  ^ 

SW*  x.p<tTw«u  tftirQptît&xi  ,  û/^  TV  «- 
enutwi  «WTtuTupiw. 

S*  "£lf  <î»  »«  Tei'erCtlS  ,   J  01  T»  T*XVT«- 

i-x-ttry*^'*f  »  0  lj  T*  'p»M*i«r,  é  f  \fS 
T*  ntpo-5»  «&S|  à<pixrtf/i£»w ,  Tct«^»  i^ix» 
«j  to  ireoawtw  ix*ç-«  TV»r5«w  ,  ^  *  iway 
Ti^O  «-TTifuAuV    à-TctMct'rltt&aû  ti  »<pïs, 

avtu  «rurrtAti**  Tiroc. 
e  Ai«tw»5>i,  Sft  «fe  XtfOUlÀi  x«î 

Xrrûcui  ,  /tii  ajjî  $«5»  iTçaxar  -jrwÈiâ-xt 
ris  trojuW  maMo»  ^i»  5»  a/*  "f  N^iCtaf, 

x«  îéwu  ^  -Au  iMoJkwrw.  «  M*^  ™  f  ** 
ji  to  Joxw  iroiwr««rî  ti  ,  »yw  ,  tJ  A«7f/*4- 
»o»  ,  xXt^OTtAomiwi»  ,  «g0«*(4Mf  »«•  T 
O  toTî  i|>o«  ^a'rrow,  ttf  TOÎP  Sm 

Ç-'         ,  «  TMt  ,  «  (j)  Xi*0'V  °x 

^f  ^  'P»/x*.'c« ,  t5to  ii  ntpactf 

m.  t»J<  ^tw  toi  ir  x«uç5  ti'pnwj$  awTo/*jA«f  , 
lï^w  xATcUptiyorTae  «T*r«»  «'f'TipW  ,  /t, 
'vxoitX^^'  «»  •  ajuw" 

t«  ■7x«s«C,<Ô3,Lî<;r!f  •£  v  ^, 

JMtAOTTltî  T8  aivioTii    Tl  ff<P<«  TUÎ  <u- 

TiToAiTtuo/téisj  .  i^x»)  Tt/twcÔ'eu  To  c>u\onix»- 
fjLtwi  n  X  iaurV  tV  t^  J8A^  «wiK- 
T«» ,  «  -J.'  lÎMUW  àr^w  ,  «  Totj  /o^ofioif 

toTj  ipx««'  MTif<ts  -jreAmi'« 
Ttff    trroi        to»  QyjuâactJTa.  ixi<r*«ô"*i  « 

(Txot^or.  , 

If  "Hr»  t5  Xoittî  m»  «yxaAti»  n^fffW 
*P«Ma^«  i  "  wnxTÎ(nS-«*  to  AcW 

Wo^t  x,  kn<l)<rrlp<u  *c\<tÛ<u  t3  Aoi-tS 
/i5f  ÎTiTUYi'lfu»,  iîyw»  -TSÇ'OX»  Tl"  XttT»<rf4- 
Ai'(t«  TÎ  »  to«  o?oô«r.'o«^oipiV  W  M» 

tsr§s'f«i<  imZSti  t«.To  T^a^s*  %  ix  Ttm* 


foient  irruptioo  dani  le»  Terrei  de  l'Empirr.  Voiex  ei-def- 
foi  ,  fur  l  Année  fîj-  Jtoit-  17*- 

(8)  Voira  encore  ici  le  Traité  de  rAnoee  fij. 

(9}  Cette  claufe  eft  remarquabie.    Et  cep»  odant 
TtcLtK  l'a  £aiw  difpïioiirc  par  une  r— 
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5'  Mil  writKti  it  fcaXiiiîli  Impuu  Ï9mi  ,  w 
X<*ff-  T»)  âM»t ,  TtJs  trimas  -ro\trû*f  /*xA- 
Ao»  /*è»  W  a»tu  /SAxCus  xl  xxt'  bJh  otib»  Tni- 
fuuro/jiiivs  ,  è»  Ta»  avro}  /ue'rei»*    «s  a»  x)  «Je 


/  ''ilrt    pLt)    W0Au*A»|9ia»     7"»*t8    è<  TO 

Aapa<  èri£â»ei»  ,   cr\?i»  oVij  y»  tfçxéVei  urgos 

<J>t>Aax>1»  TB    areo$*     M«Tt    "    T  -?  tû»  Ç-gX- 

nrys»  xj*  TauTif»  »uJgûe9"a<  ,  T»  fùi  va.  t5 
towiJé  e-rid^o/xic  «  j8Ax/2xj  ymtôai  jcÇv  nto- 

fâf.  (I  &  y*  <ifX  Ti  TOItfTO»  ^W«lt^tJtl')f  ,  i- 
■BT4y«i9lI,  (io)  T  *££0|rT<t  TB   Aapaj  J^- 

Ti3é»ai  tÔ  trA>i/t/itAifîér. 

ia'  M  i'a  -nrgàî  t»  (JVxxtm  t9^/  <rxm$Z*  (ït- 
0aWu ,  «<r«  >  u  -jtoAis  irépa  £>v*ici- 

«i  woAi»  ,  m  ÔtûktS»   O^txçSei'pei  t»  t^/'  aù- 

TK,  fùi  T«  tOfiU  TB  flroAivW»,  jUflTe  /tî»  ÔV 

»a,uti  TfATiarrutS  ,  aWu»t  îi  ,  iioAw  Twi  xai 
xAairï,  (tiV»  y&y>  Toioïie  Ti»ec  awwfyol  ,  « 
raî/Ta  vgaororrtî,  i«  a»  troAe'jua  eo-orro  7r*o'- 
<J>x<riî)  i/âeCaïa^ij  ToiyapS»  ,  Ta  ToiBToTcoTrx 
à»a£»rrt7»  «  to  àxpiCèc  ,  x,  eVajogâScôai  t« 
J"ixaç-àj  tbs  «  toT«  tsr'tjajjn  r  èxaTiga<  tto- 
PuTti'as  iïcuu.tm?    tî  d*e  yt  aurai  Ont  eVar?) 

yerra' 
•ia» 

•f  ,  eiyt  euro»  air»«»  tt  fin  T/x>|f)ti>»  Ta  t  a- 
it.'AA*  ,  %  o  t>udf!<  M»  *»4<D  ™  ^n- 
AaAof  ,  f  ÀJixwrarra  Aonro»  «noir?  «  tJ 
frx\Â<ni*  tu  *S\x*fj.t»a  uxu  vvtièuteT  ctf , 
u  yt  p^tbu  iriftLs  <>KTt«ràfo| ,  to  ir»- 
wsi  fiifi'  ç-i'aAjiit       f  BaaiAia  t5 

i^ccuxar^*    irra  ,  tt  fujJ'è  ô-rà  t£  Komû^hs 
yuiwtf)  M  Ta  "Sfero^pâ»  ,       JVttAK»  to  àipA>t- 
àraX^t^)  jcJv  tJ  ûfWfMm  irrà*  «aurS, 
ôVotf  t-Tr'  ixw'w  ru  Myfuvn,  O^-AsAtaôw  rà 

i/S'  A«uT*ja*  tsrga*  tw  J^xaT»  fjÂîçti  tW 
<rvy/iùi  xaTawi«i<  TcU  wgà<  5tè»  ixiTuaf 
ti  Te  x)  Ta«  afktç*  oio»,  T«  /^e»  ç~epyorri  t 
t.V^r  ,  »r«u  t  5m»  ÏAw»  Tt  hsm  £t^aa^» 
a^TxrrsV  t«  à-ra-nrAw  ,  -rV  Te  è,u- 
•artJûf5e'rr«»  na^uâ<rai  Ti  j8«\ojttér»  ,  T  Sto» 
tffteSa»  arTiTaAor  Te  ^  TaXé^w». 

ly  TpiT»)  trgàj  t»  JtxaTM  *r$f  nfu&à* 
Ta»  iVw,  -!B-e»T>|xe»TBTnîaî  eT»ai  t« 
io'piX'  Te  T*  ï  «.jW/^^^t»  i- 
wa'/rBî"  2^i9mbm*«'  T"  ««*vr5  to  2hÇ- 
^aTo»  t3&  y  êxxç-B  t tb  ;  tJ  Teixxoo-iorîî  % 
f|>rxoç-5  %  vriftnrU  V'Vj-  •'«'epaTBfiéim*  îo^t^ 
o-ai  Ji  %  tbto  ,  xa5a  etp*rr  ,  açit  à^^oTr 
^broxo|ti9&rKii  (ruMxCà*  (xiùrt ,  JviAS<rx«  ,  «; 
5ç)  a/t^«  ry^au  txvtx  è(p'  o*j  ê)3eCx4aKra»  oî 
"KfiàÇut  Brega«  Tt.  <Jt|a^éw«  rÇ^  £vrôijx5r, 
àn-tia^io-x»  aî  Aeys'ueiat  2xx/«u. 


9.  Aucun  <ks  deux  Etats  ne  fera  des  cour- 
„  fec  ,  ni  n'exercera  aucun  acte  d'hoAilicé ,  dans 
„  les  Terres  de  quelque  Peuple  ou  Pais  dc'pendant 
m  de  l'autre  ;  mais  on  biffera  les  gens  de  ces  païs- 
„  la  vivre  chez  eux  paifiblanent ,  &  fans  recevoir 
aucun  dommage  ni  infulte  que  ce  foit  »  afin 
„  qu'ils  jouïflent  aufli  des  avantages  de  la  Paix. 

to.  „  On  n'aflcmblera  point  d'Armée  nom- 
,,  breufe  à  Doras  ,  &  on  n'y  tiendra  qu'autant  de 
„  Troupes  qu'il  fera  néceflaire  pour  garder  la  Pis- 
„  ce.  te  Gouverneur  A'Oritm  ne  fera  point  fa 
n  reïîdencc  dans  cette  Ville  .  de  peur  que  cela  ne 
„  donne  occalton  à  faire  des  couriès  ou  caufer  du 
„  dommage  dans  1rs  Terres  des  Ptrfu.  Que  s'il 
„  arrive  quelque  chofe  de  tçl ,  il  a  été  réfolu  Se 
„  convenu ,  que  le  Gouverneur  de  D*r*t  fera  tenu 
»,  de  faire  reparer  le  mal  qui  aura  été  commis. 

it.  |,  Si  une  Ville  caufe  du  dommage  à  une  1 
>,  autre  Ville  ,  ou  fait  du  degat  en  quoi  que  cà 
11  foit  qui  lui  appartienne  ,  &  cela  non  par  guerre 
„  ouverte  ,  ni  avec  une  Armée  ,  mais  autrement, 
,>  par  mfc  ou  par  brigandage  (y  aiant  des  fcclé- 
„  rats  ,  qui  entreprennent  de  telles  choies  pour 
„  fournir  ainlî  un  prétexte  de  Guerre)  :  on  cft 
„  convenu  ,  que  les  Juges  des  deux  Nations,  qui 
h  fe  trouveront  les  plus  proches  des  frontières  , 
„  feront  d'exaftes  enquêtes ,  redrefleront  les  torts, 
„  &  puniront  les  Coupables.  Que  fi  ces  Juges  ne 
,i  font  pas  afTcz  forts  ,  pour  réprimer  la  petite 
„  guerre  que  fe  feront  les  Habitans  des  deux  Vil- 
„  les  voifines  ,  la  décifion  de  l'arraire  fera  renvoiée 
„  au  Gouverneur  à' Or  km  ,  en  forte  que  ,  fi  elle 
„  n'efl  pas  vuidéc  en  l'cfpace  de  fix  mois  ,  &  que 
„  le  Coimplaignant  n'ait  pas  été  dédommagé  de  ce 
„  au'il  avoit  perdu,  rOffenfeur  fera  après  cela  corv 
„  damné  au  double.  Et  fi  le  différent  ne  peut  pas 
„  même  tè*tre  terminé  de  cette  manière  ,  la  Partie 
,,  léïée  envoiera  alors  une  Ambaflade  au  Souveraib 
„  de  l'Ofïènfeur.  Que  fi  le  Souverain  ne  procuie 
,,  pas  la  fatisfadion  reqliife  ,  9c  que  le  double  dÂ 
„  par  l'Offeofeur  ne  (iz)  foit  pas  paie  dans  l'cipa- 
»  ce  d'un  an  ;  il  y  ta  aura  li  allez  pour  rompre 
„  fc  Traite  entier. 


11.  „  Que  Dtey  foit  propice  &  favorable  à 
,,  ceux  qui  aiment  &  entretiennent  la  Paix ,  &  qu'il 
„  les  afime  en  tout  &  par  tout.  Mais  pour  les 
„  trompeurs  &les  perfides,  qui  voudront  enfrain- 
„  dre  le  moindre  des  Articles  de  ce  Traité ,  qu'il 
leur  ion  contraue,  oc  ennerr 


ij.  „  Le  Traité  eft  fâit  &  confirmé  pour  cin- 
„  quante  ans  ,  que  doit  durer  &  être  obfervc  lf 
„  Paix  ,  en  comptant  l'année,  félon  l'ancien  ufage, 
„  à  trois-cens  foixante-cinq  jours.  On  produira 
„  de  part  &  d'autre  les  Ratifications  de  ce  dont 
,,  les  Ambafladeurs  font  convenus  enfetnble.  Er 
„  enfin,  après  que  le  Traité  aura  été  ainfi  approu- 
„  vé ,  on  échangera  les  Lettrtt  States  des  deux 
„  Princes. 


me  fi  c'etoit  une  fuite  de  la  raifon  alléguée  ,  c'eft-i-dite  , 
qu'en  caufant  de*  troubles  .  cela  iroit  à  icndre  le  Traité  inu- 
tile. Kt  hUt  turltrum  tttâjia  n&fuuur.  Je  n'entreprendrai 
pis  ici  ,  non  piui  que  je  ne  l'ai  fait  ailleurs  ,  d'indiquer  tou- 
tes les  fautes  ou  les  inexactitudes  de  cette  Vcrfion.  CcQe-ci 
étoit  trop  considérable  ,  pour  n'en  pas  dire  un  root. 

(10)  Voilà  un  verbe  ,  qui  ne  détroit  pu  être  omis  dans  le 
GUgurt  de  Ducanoe.  Imyufti  figtufie  Suât»*  'fi.  Sa 


•  la  même  origine  eu  Grec  ,  que  Smtàn  en  Latin.  Le  Tri- 
docteur  Latin  ne  ft  point  entendu  ,  8c  en  1  exprimé  tria- 
mal  le  fens  de  cette  manière  :  Cw/i  ctpàti  flatu*H*  ,  ut 
Dux  Diras  tUmnum  rtfttUtt. 

(11)  11  faut  lire  ici  iw  :  Se  peut-être  wt)ui  th  nift. 
Le  r*  peut  avoir  été  ai  le  ment  faute  par  les  Copiftcj,  4  cau- 
fé  du  **s  qui  précédoit  dans  le  mot  v'Ah, 

(ia)  Il  y  «  dans  le  Grec  luaplemant  àv^Arfirau.  Mail 

il  faut 


Digitized  by 


zoo 


HISTOIRE  DES 


Article    à  part. 


Terra»  d*'«  ^xrrat  ,  «.  i%vt>tnrai*i6trrctr , 
IxtU  infiioh  ri  <z&  -r%f  1»  niajnJ.  Xpi- 
ç-uaw'    (î<rt  «>  ««î  oixodViTr  ,  ^  eTi5tia- 

xa3x  «i^ttiç-eu  wjuTr  ,  kxccXvrm  î-rmAeir. 
ÀM*  £  fHTt  xa.ra»a.yxâ.(ur6iu  [tiYJ  futyi- 
xyr  fitrwau  Sçyrx.u<it ,  ttnrt  juii»  SwxAtmTr 
kxw'ius  rvs  M*d*bif  mofiMU-mt  .?»«<. 

^)  oî  X^ç-<*wî  «fô  >  «T»  >r'x.«ç-a  oielt  toA- 
tt£ê»  ^ttT*Tt5t»«u  May»*  î$  iiw/  «Mots 
eîs^i»'    'Expxnjfft  cft .,  aç-ï  yyj  T8«  5»>i<rxor- 


„  On  eft  convenu  ,  par  un  Article  fcparc,  çn 
„  faveur  des  Chrétiens  de  la  Prr/è  ,  qu'ils  auront  la 
„  liberté  de  bâtir  des  Temples  >  d'y  faire  le  Ser- 
„  vice  Divin  fans  crainte  ,  de  chanter  des  Hym- 
„  nés  ,  félon  leur  coutume  ,  fans  empêchement 
„  quelconque.  Ils  ne  pourront  être  contraints  d'aA 
„  lifter  aux  Cérémonies  religieufes  des  Mmt  ni 
d'adorer  les  Dieux  réputez  tels  par  les  Perjis. 
„  Les  Chrétiens  ,  d'autre  part ,  fe  garderont  bien 
„  de  vouloir  attirer  les  Mttgts  à  leur  Reli- 
„  gion  ,  en  aucune  manière.  Il  fera  auOî  permis 
„  aux  Chrétiens,  (14)  d'enterrer  leurs  Morts,  de 
„  La  manière  qu'ils  ont  accoutumé  de  le  faire. 


Tout  aiant  été  ainfi  réglé  &  écrit ,  on  rraduiilt  le  Traité  de  Grec  en  Perfàn  ,  & 
de  Pcrfan  en  Grec  ,  avec  toute  l'exa&itude  poflible.  On  fit  enfuite  deux  Copies  ,  dont 
la  plus  authentique  fut  enveloppée  dans  des  figures  de  cire  ,  &  autres  chofes  en  ufàgc 
chez  les  Perfes  ,  &  en  même  tems  fcellée  du  fceau  des  AmbalTadcurs  ,  comme  aullï 
de  douze  Interprètes  ,  favoir  ,  fix  Romains  ,  &  fix  'perfes.  Le  Zich  délivra  à  Pier- 
re l'exemplaire  en  Langue  Perfane  -,  &  Pierre  au  Zich  l'exemplaire  Grec.  De  plus,  le 
Zich  remit  entre  les  mains  de  Pierre  une  Copie  du  Traité  écrit  en  Perfan  ,  mais  (ans 
fceau  ,  pour  fervir  feulement  de  mémoire  >  8c  Pierre  lui  en  donna  une  toute  fembla- 
ble  en  Grec. 

Ainsi  la  Paix  fut  conclue  ,  &  les  Conférences  finies.  Le  Zit  s'en  retourna  en 
¥erfe.  Mais  Pierre  refta  encore ,  pour  célébrer  les  Fêtes  de  Noël ,  qui  s'appro- 
choient.  Le  paiement  des  fept  années  d'avance  fut  fait  à  *Daras  ,  avant  que  les  Am- 
bafladeurs  le  ieparafîcnt. 

Il  reftoitun  Article  a  vuider  «  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  favoir ,  celui  qui 
regardoit  la  Suanie.   C'étoit  un  pais  ,  que  le  Roi  de  Perfe  poffêdoir  alors  depuis  qucl- 

2ue  tems  ,  mais  dont  l'Empereur  demandoit  la  reftiturion  ,  comme  devant  fuivre  celle 
e  la  Lazique ,  du  Roi  de  laquelle  il  dépendoit  autrefois.  Pierre  alla  trouver  Cof- 
roès ,  6c  lui  expo  la  fes  railbns.  Mais,  il  eut  beau  faire  :  le  Roi  de  Perfe  ne  voulue 
jamais  en  convenir  j  &  d'autre  côté  PAmbaflàdeur  n'eut  aucun  égard  à  une  propofition 
que  lui  fit  Cofroes  ,  comme  par  occafion ,  en  faveur  d'un  Chef  des  (if)  Sarazins, 
qui  fe  plaignoit  qu'on  n'avoit  point  penfé  à  lui  dans  le  Traité ,  pour  lui  faire  obtenir 
quelques  préfens  des  Romains.  Enfin  ,  Pierre  partit ,  fans  avoir  rien  fait.  Mais  le 
Traité  ne  laiflâ  pas  pour  cela  de  fubfilîcr  dans  toute  fa  force  *  &  Cofroes  retira  fes 
Troupes  de  la  Colchide.  Pierre  étant  retourné  à  Confiant  impie ,  y  mourut  peu  de 
tems  après.  Le  Zich  ,  avant  fon  départ ,  reçut  à  Daras  l'argent  que  l'Empereur  lui 
fit  compter  pour  les  fept  prémiéres  années  de  la  Trêve,  félon  les  conditions  du  Traité. 


il  faut  ou  fupplcer  «m  ,  «>u  le  fou sen tendre  ,  à  cauie  de  W 
ftUi ,  qui  précède.  Le  ièns  contraire  fcroit  abfurde,  Ici 
encore  je  ne  dois  pas  laifler  paiTcr  la  manière  dont  le  Tra- 
ducteur Latin  a  mifcrablement  changé  la  peaféc  de  l'Origi- 


nal ;  A  fW  Btgf  JsnuMm  fi  nm  rtftiUtur  ,  duftum  mflif- 
lum  U/mj  utnt  fréfiriptum  tnni  temfui  lutifitt  ,  in  omm- 
tum  iu*Jf<*dtrii  ufm  ytUium  nit  II  n'a  point  entendu 
Ces  mots  :  «r«  iV  tuai»  rf  XyjtmTt  fuiXtlulrl»  rk  rm 


>,  qui  lignifient  :  in  i/utmm,  mt  ifli  ttfitt  fetitrii  tune 
fauhu  ruptfstnr.  Et  n'aiant  pas  pris  garde  d'ailleurs  à  la  né- 
gation ou  omife  ,  ou  fousentendué  ,  il  fait  régler  les  cho- 
ses ,  en  forte  qu'au  bout  d'un  an  la  Paitie  lézee  doive  rece- 
voir autant  que  cette  claufe  du  Traité  aura  été  violée.  Au 
lieu  qu'il  s'agit  du  dcuiit ,  qui  doit  être  paie  ,  après  le  re- 
cours au  Souverain  de  l'Offenleur  ,  Mrs  ri  «gurfuw,  c'eQ- 
i-dire  ,  félon  la  sentence  qu'a  dû  prononcer  te  Juge  ,  qui  a 
■connu  de  fairaire  ,  en  première  inibnee. 

(13)  C'eft- à-dire  .  ceux  c^ui  demeuroient  dans  les  pais  de 
l'Empire.  Il  paroit  par  les  rragmens  dcHstiscus  ,  que  fous 
l'Empereur  Ls.'on  ,  des  Ambafladcurs  de  Ttrfi  étant  venus 
à  CmfinUintflt .  ic  plaignirent  que  l'on  engageoit  ces  Mages, 
«ublis  depuis  long  tems  dans  les  Terres  de  la  domination 
BMMiiN  ,  a  abandonner  leur  ancienne  Religion.  P*f.  43. 
IM.  tmit.  (pag.  30,  II.  Hoefchcl.)  Sur  quoi  Hinki  ue 
vV*fcOU  dit,  qu'il  s'agit  de*  Mages  ,  qui  étaient 


par  toute  la  CjtffMJttt  -,  8c  il  cite  St.  Basât ,  qui 
une  de  fes  Lettres  ,  répond  aux  queitions  que  l'Evéque  E»i- 
fUnt  lui  avoir  tartes .  iur  cette  forte  de  gens  .  qu'il  dit  être 
venus  dès  long  tenu  de  Btirleni,,  8c  fe  trouver  preiquedan» 
toutes  les  Villes  de  Cêffdta.  Epift.  3a)-.  pag.  310.  Tim. 
III.  U.  Tmru.  1638.  Au  refte  ,  la  mime  Ambaflade,  dont 
parle  Prifau  ,  demandoit  aufli  ,  que  les  Rtiruni  eornialTcnt 
une  Garnifon  ,  pour  garder  un  Kort  ,  fituc  près  des  ttttit 
CMfpinnti ,  ou  qu'ils  contribua  (lent  de  l'argent  pour  plier  la 
Garnifon 'des  ttrftt  \  n'étant  pas  jufte  ,  que  les  Ftrfti  euflènt 
toute  la  charge  fit  de  la  garde  8c  de  la  depenfe  ,  quoi  que  les 
Rtrnaini  cofTent  autant  d  intérêt  qu'eux  à  fermer  ce  palTage 
aux  Nations  Barbares.  L'Empereur  répondit ,  que  cette  de- 
mande dea  ftrfti  o'étoit  pas  jufle  ,  puis  qu'ils  avoicnt  pria 
fur  eux  tout  le  foin  8c  tous  les  frais  neceflaircs  pour  b  gar- 
de du  Fort.  Et  à  l'égard  des  Mages  ,  il  dit  ,  qu'on  a'uibit 
envers  eux  d'aucune  violence,  pour  les  troubler  dans  la  pro- 
feflîon  8c  l'exercice  de  leur  Religion. 

(14)  Ce  qui  étoit  contraire  à  l'ufage  des  Ttrfa  d'alors. 
Voici  ci-deflus,  fur  l'Année  rio.  Artit.  104.  8c  B«usom, 


Dt  RtSn  rtrfsr.  pag  a8a  ,  &  fin. 

(  1  f)  AfkfitH  ,  ou  AsMpt ,  Amirmi  ,  Amtr  ,  Fils  A' Al». 
mmnUrt.  C'cft  en  Arabe,  Amm  ,  Fils  d'Al-MnJAr.  On 
trouve  un  Roi  des  Ar*iti ,  ainfi  déligné  pjr  ic  nom,  de  fon 
Péie  ,  dam  Pococa ,  S[*ti».  Hifi.  Ar*t.  pag.  7  a. 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II.  xoi 

ARTICLE  CCIX. 
Traite'  de  Partage  entre  Carïbert,  Gontran,  Chilpe- 

RIC,    é<  SlGEBERT,  quatre  BU  de  C  LOT  H  AIRE, 

Roi  de  France. 
La  même  An  n  b*e  ftfl,  depuis  J e  s u s-Chr i  s  t. 

Childebé*rt  I.  Roi  de  Taris  ,  étant  mort  fans  enfàns  mâles  ,  les  quatre  Roiau- 
mes  de  France  avoicnt  été  réunis ,  depuis  trois  ou  quatre  ans ,  en  la  pcr- 
fonne  de  Clothaire  ,  refté  feul ,  qui  au  commencement  n'etoit  Roi  que  de  coif- 
fons. Celui-ci  étant  venu  aufli  à  mourir,  laiflbit  quatre  Fils,  Carïbert  ,  Gon- 
tran ,  Chilperic,  &  Sigebert.  Ainfi  U  Monarchie  héréditaire  devoit  de  nou- 
veau être  partagée  entre  ces  quatre  Héritiers,  (a)  Chilperic  craignant  que  la  meilleure 
portion  ne  lui  échût  pas  ,  voulut  s'emparer  d'abord  de  celle  qui  lui  agréoit  le  plus.  Il  ^"ïv  ' 
enleva  les  tréfors  de  ion  Pére,  à  Braine  (i)  en  Champagne  ,  en  fit  des  largeflès  aux  c.P.  »»." 
plus  confidérables  de  la  Nation  ,  &  alla  a  Taris  s'afleoir  fur  le  Trône  de  ion  Oncle 
Childebert.  Mais  les  trois  autres  Frères  l'en  chatTérent  bien-tôt ,  s'étant  liguez  contre 
lui ,  pour  le  contraindre  de  fe  foumettre  à  un  partage  légitime.  (2)  On  tira  donc  au 
fort ,  &  ,  au  lieu  du  Roiaume  de  Taris ,  Chilpeiuc  n'eut  ainfi  que  celui  de  Sois- 
sons.  Le  premier  fut  pour  Carïbert.  Le  Roiaume  d'ORLE'ANS  échut  à  Gon- 
tran» &  celui  d'AusTRASiE,  à  Sigebert.  (b)  Nam  conjuntli fratres  ejus  [ChiU  (*) ** 
perici]  eum  exinde  repulère.  Et  (te  inter  fe  hi  quatuor  ,  ta  ejit  Charibertus  ,  Gunt- 
chramnus ,  Chilpericus  ,  atque  Sigibertus  ,  divijionem  legitimam  faciunt.  Tiédit  que 
fors  Chariberto  Regnum  Childebcrti ,  fedemque  habere  Parifius  :  Guntchramno 
verb  ,  Regnum  Chlodomcris  ,  ac  tenere  fedem  Aurcliancnfem  :  Chilperico  vero  , 
Regnum  Chlothacharii ,  patris  ejus  ,  cathedramque  Sueïfionas  habere  :  Sigiberto 
quoque ,  Regnum  Theuderici,  fedemque  habere  Remenfem.  Les  limites  de  ces  Roiau- 
mes ,  par  la  fucccflîon  des  tems ,  qui  les  avoit  étendues  ,  ne  furent  pas  les  mêmes  (a) 
que  dans  le  prémier  partage.  Le  Roiaume  d'Orléans  changea  aufli  de  nom ,  &  fut 
appellé  (4.)  Roiaume  de  Bourgogne  ,  à  caufe  de  l'incorporation  qui  y  avoit  été  faite 
de  tout  ce  qu'avoient  poflëdé  en  France  les  anciens  Rois  des  Bourguignons. 

ARTICLE  CCX. 

Traite'  entre  ^Empereur  Justinien  ,  &  les  Abares. 
Anne'b  f6%.  depuis  Jesus-Christ. 

VOici  un  nouveau  Peuple  de  Barbares  ,  qui  fe  répandit  en  Occident.   Ils  s'appel- 
loient  (i)  Abares  ,  &  fortoient  de  la  Scythie  (a)  Septentrionale ,  au-dela  du  W  îw- 
mont  Caucafe.   Après  avoir  long  tems  couru  de  côté  &  d'autre  ,  (b)  ils  vinrent  dans  ekIu^' 
le  païs  des  plains ,  Se  prièrent  le  Prince  de  cette  Nation  de  les  faire  connoitre  aux  Ro-  iv.c*».  1. 
mains.   Jufim  ,  Fils  du  Patrice  Germain  ,  commendoit  alors  les  Troupes  Romaines  , 

qui  Ug.  fsg] 

Art.  CCIX.  (i)  Brvauui ,  ou  Brtmuet,  où  il  y  a  une    BtUtiLtttni ,  fur  Vitniuï  dm  R  ■<*»**  Je  France  dam  U  ^î'*. 
Abbi'yc  ta  meule  •  de  l'Ordre  de  Primtntré.  Première  tuee,  pag.  ajj  ,  c  /»'v-  ou  iJ  donne  de  crét-bon-       »fe>an  » 

(«)  Le  doôe  Hadrien  de  Valois  ,  tttr.  Franck.  Lib.     net  riifonj  du  pajti  qu'il  prit. 
VIII.  fag.  490  ,  &c.  a  prétendu  ,  que  Clothaire  avoit        (4)  Guntramnus  in  Burgundia  régnant ,  dit  Fri'uecai. 
lui-roc :ne  hit  ,  avant  fa  mort,  le  partage  de  Je 3  Etats.  Mais     «s  .  Hifi.  Franc.  Efitemst.  Cap.  ff.  8c  Chrnic.  Cap.  1. 
il  n'avance  là-deilus  que  des  conjectures  frivoles  ,  tirées  de     AulTi  etablit-ii  pour  fa  Capitale  ,  Se  le  lieu  de  ia  réfidence  , 
quelques  palfagcs  d'anciens  Auteurs  ,  comme  l'a  montré     Chàlenj  fur  saine  ,  au  lieu  à'Orléam  :  comme 


pag.  IJK$. 
D. 


IBEKT , 


Mr.  de  Foncemagne  ,  dans  fon  Mémoire  hijleri.mt  fur  U  Roi  à'Aufirafe  ,  la  changea  de  hieti  à  Kheimi  j  ainli  qu'il 
Partage  d»  JImomm  it  France  dans  U  Première  tUee  ,  Vol.     paroît  par  le  pafl'aee  de  Gre'ooire  Je  Tours  ,  que  j'ai  cité 


XVI.  des  hiéwoirej  Je  l'Acad.  Reiale  Jei  Infiriftimt  8cc  pag.     dans  le  Texte,   lFell  frai  ,  que  là  Du  Cne»n»  avoit  m 
*6f  .  &  f«n.  Ed.  de  HolL  feJemaue  habtrt  Metlenfem  |  mais  fur  la  foi  d'un  feul  Mf. 

(a)  Cela  arriva  de  plus  en  plus ,  dans  les  differens  parta-     contre  tous  lesautres,  &  toutes  les  Editions.  Voici  la  Note 


(t)  Cela  arriva  de  plus  en  plus  ,  dans  les  différens  parta- 
gea qui  (c  rirent  de  la  Monarchie  Françoifc,  pendant  la  Pré-  du  P.  Ruinart  ,  pag.  16}. 
Eoicrc  Race  ;  te  Ici  Historiens  ont  négligé  de  nous  apprendre  Art.  CCX.  (1)  *A/Utft.  Les  Auteurs  Latins  dîfent  A- 
l'eunduê  de  chaque  Roiaume  en  particulier  ,  «ic  forte  qu'il  %arei.  C'étoit  un:  Jotte  de  Hum,  comme  ils  i'oot  qualifier 
«Il  impolTible  de  la  déterminer.  Le  même  Mr.  ue  Fonce-  dans  l'H'Jinru  UifctUa ,  pig.  109  .  «a».  Voici  auili  Paul 
Maone,  que  je  viens  de  cirer,  avoit  c3aië  de  fixer  en  quel-  Warnefrid  ,  De gtftii  LangttarJ.  Lib.  I.  Cap.  a;.  Ic  al- 

2ue  minière  les  limites  qui  les  Jéparoicnt  :  mais  rebutte  par  leurs  :  Eginhart  ,  De  Vit.  Garel.  Marn.  Cap.  13.  Le  pte- 

es  dinicultez  infurmonubles  ,  il  abandonna  fagemene  cette  mier  dit  ,  qu'ili  arotent  pris  le  nom  a  Akaree  d'un  de  leur» 

entreprife  ,  comme  il  l'avoué  ingénument ,  dans  un  autre  Rois. 
Mémoire  du  même  Volume  de  i  A.*itn„e  Jet  ln/trifti»nt  & 

Tom.  IL  Ce 
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qui  éfoicnr  dans  la  Lazique.    Le  Prince  des  Plains  (ï)  lui  écrivit  en  faveur  des  Aba- 
res i  &  Juftin  en  donna  auflï-tôt  avis  à  Justin  ien  ,  qui  là-dcfius  lui  ordonna  de  fai- 
re partir  une  Amballâde  des  Abares.    Ceux-ci  n'y  manquèrent  pas.    Le  Chef  de  cette 
Ambaflâde  ,  nommé  Candich  ,  reprefenta  à  l'Empereur  l'intérêt  qu'il  avoit  lui-même  à 
recevoir  au  nombre  de  fes  Alliez  une  Nation  comme  celle  des  Abares ,  qu'il  donnoic 
pour  la  plus  guerrière  &  la  plus  invincible  du  monde  :  il  déclara  qu'elle  étoit  toute  prê- 
te à  le  iervir  contre  tous  fes  Ennemis ,  mais  à  condition  de  recevoir  de  lui  de  riches  pré- 
iens  >  de  plus  ,  des  penfions  annuelles  ,  &  un  bon  pais  où  elle  pût  s'établir.    Le  coura- 
ge de  Jujîinien ,  amolli  depuis  long  tems  ,  étoit  de  plus  en  plus  abattu  par  la  vicillef- 
ic.   Il  crut ,  qu'il  falloir  fc  débarrafièr  de  cette  formidable  Nation  ,  autrement  que  par 
les  armes  -,  &  le  Sénat  approuva  fa  politique ,  comme  pleine  de  fagefic.    l\  envoia  donc 
aux  Abares  ,  des  Chaînes  garnies  d'or  ,  des  Lits ,  des  Etoffes  de  foie ,  &  beaucoup 
d'autres  préfens.   Il  dépêcha  en  même  tems  un  de  fes  Ecuïers  ,  nommé  Valent  in ,  pour 
conclure  une  Alliance  avec  eux  ,  &  les  engager  à  faire  la  Guerre  aux  Ennemis  de  l'Em- 
(0  Mraci-  pire,  (r)    ngJ«  t«T*  ,  X$*.  vçurGiwr&fitm  BaAtmwr  ,  C îtf  Si  Sr^f  -ryf  )8ounAix«»  /aa^atg»- 
fupr.        <psf*>0  'f§!""gf'!r*To  to  Q>Z\n  éjttai^/i(*»  itriyui  'PafitLMf  ,  jfjM         tW  à.rri'xâXut  ô-rAi^t- 
ioo."  b.    (rôeu.    En  conféquence  de  ce  Traité ,  les  Abares  allèrent  attaquer  quelques  Nations 
(11*hZL\  Barbares  ,  &  les  défirent   Qu'ils  fufient  vainqueurs  ,  ou  vaincus,  Jujimten ,  nous  dit- 
on  ,  y  croioit  trouver  également  fon  compte. 
M  mW      Ils  demandèrent  enfuite  (d)  la  permiflîon  de  chercher  des  Terres,  où  ils  puflent  s'é- 
uW    fabiî,-  commodément,  &  envoiérent  pour  cet  effet  une  nouvelle  Ambaflâde  à  (3)  Juftin^ 
m.  fég.  qui  en  donna  avis  à  Juftinien.  L'Empereur  réfolut  de  leur  affigner  un  pais  dans  la  (4) 
80 '2''  ^ecm^e^Pannonit  SA1"  dV0^  &é  auparavant  la  demeure  de  quelques  autres  Barbares.  Mais 
«*/«■■)     jes  4bares  nc  voulurent  pas  s'éloigner  de  la  Scythie.  Malgré  cela ,  Juftin  ne  laiflâ  pas  de 
faire  partir  leurs  Ambafiadeurs  pour  Confiant inople  ,  en  confcillant  à  Juftinien  de  les 
y  retenir  le  plus  qu'il  pourrait.   Ce  Général  avoit  découvert ,  par  un  avis  fecret  que  lui 
MNommé  avoit  donné  (e)  un  des  Ambaflàdeurs  mêmes  ,  que  les  Abates  avoient  defiein  de  filer 
»•  doux  jufqu'à  qu'ils  euflent  pafie  le  'Danube^  &  de  fondre  enfuite  avec  toutes  leurs  Trou- 
pes fur  les  Terres  de  l'Empire.   Il  prit  de  bonnes  précautions  pour  garder  les  bords  du 
Fleuve  ,  quoi  qu'il  nc  crût  pas  que  les  Abares  en  entrepriflènt  le  pafiage  avant  le  retour 
de  leurs  Ambafiadeurs  >  à  caufe  de  quoi  il  avoit  écrit  à  Jujîinien  qu'il  falloit  les  amufër. 
Quand  les  Ambafiadeurs  virent  qu'Us  ne  pouvoient  rien  obtenir  de  ee  qu'ils  deman- 
doient ,  ils  fe  contentèrent  de  recevoir  des  préfens  à  l'ordinaire ,  &  fe  retirèrent ,  a- 
chetant  tout  ce  qui  leur  étoit  néceflaire  ,  &  même  des  Armes.    L'Empereur  donna  or- 
dre fecrétement  à  Juftin  ,  de  leur  ôter  leurs  Armes ,  par  quelque  moien  que  ce  fût  * 
&  Juftin  ne  manqua  pas  de  le  faire  ,  aufli-rut  que  les  Ambafiadeurs  furent  de  retour. 
Ce  fut-là  un  nouveau  fujet  d'inimitié  entre  les  Abares  &  les  Romains  ,  déjà  afiez  por- 
tez les  uns  &  les  autres  à  la  faire  éclater  auffi-tôt  que  l'occafion  s'en  préfenteroic. 

ARTICLE  CCXI. 

Traite*  entre  Sige^ert,  Roi  ^Austrasie,  &  Us 

mimes  Abares. 


A  n  n  e'e  563.  depuis  J  e  s  v  s-Chr  i  s  t. 

• 

N  ne  put  empêcher  les  Abares  de  paficr  le  'Danube.    Ce  que  nous  allons  voir  , 
en  fait  foi.   Ils  pouffèrent  jufques  dans  la  France  Germanique  ,  pour  profiter  des 
divifions  qu'il  y  avoit  entre  les  Princes  François ,  après  la  mort  de  Qothaire.  (1)  Si- 

GE- 


o 


(1)  Mc'nandbc  l'appelle  id  Strtu  ,  'SMfUm-  Mais 
ailleurs  ,  il  y  a  Sanit  .  ,  ftg.  ioo.  D.   Je  ne  fai 

pourquoi  le  Traducteur  dit  5«r«j»/«/. 

(3)  11  y  a  dans  le  Texte  de  Mi'hanoii  ,  pag.  toi.  A. 
(f*g.  Se.  id.Httftb.)  '\ntumtk.  Mais  je  m'étonne  ,  qu'on 
n'ait  pas  pris  garde  à  la  fuite  du  difeours  ,  qui  montre  clai- 
rement ,  que  ce  fut  à  Jnjiin  ,  Fils  de  Gmuun  ,  que  les  A- 
isrti  envoiérent  encore  cette  fois  leurs  Ambafladcurs  ;  8c 
que  lui  les  ht  enfuite  partir  pour  CcafimainofU . 

U)  11  y  a  dans  le  Texte  des  Fragment  de  Mi'bskdh, 
nJLb  .  U  StcmJ,  tam».  Mais  il  faut  tire  certaine- 
ment HsBNftS.  Auffi  .=  Traduâeurl  .:i:m  Clt  mm.**  r*»™*:». 

Cependant  il  Te  rctraâe  daru  la  Note»  8c  voici  fur  quoi  il  te 
fonde.  MimtMtJrt  appelle  ce  pais  ,  où  l'Empereur  vouloir 
donner  une  habitation  aux  Aitu  ,  le  pais  des  Aluni  ,  où 
demeuraient  auparavant  lea  Hure:  :  "Et  rm  'AXmp»  x*f* 
mmuu'rm  t»  &t*f  ,  Wfi  rm  mttm  W  "t*my,  8tc.  Pto- 
leme'i  parle  d'une  Ville  nommée  AUrw  ,  qui  étoit  dans  la 
finit  en  MMiiii*.  Voila  ,  fcton  Chmuultr  ,  le  pan  dont 


il  s'agit.  Mait  où  a-t-il  trouvé  deux  limât  1  ,  dont  l'une 
fut  appellce  frimiirt  ,  8c  l'autre  Sremdt  t  Rien  au  contrai- 
re n'eit  plus  connu ,  que  les  deux  ?mmvàu ,  Primitrt  8c  te- 
tmdt  ,  ou  H*mtt  8c  Bajft.  Pour  ce  qui  eft  des  tlmrti ,  <,n 
•  les  trouve  aulTt  parmi  les  Troupes  auxiliaires  des  Rtmjurv  , 
dans  Paocort  ,  Dr  BtU.  Ptrf.  Lib.  II.  Cap.  3.  St  al.  0 
eft  vrai  ,  que  le  Traducteur  Latin  corrige  le  Texte,  8c  veut 
qu'on  laie  *E^m>Am  :  mais  c'eft  (ans  l'autorité  d'aucun  Mf.  8c 
uniquement  parce  ,  dit-il ,  qu'on  ne  trouve  nulle  part  tQ- 
leurs  les  *>AMf«.  Mais  combien  n'y  a-t  il  pas  d'antres  Na- 
tions Barbares  ,  dont  il  n'eft  parlé  non  plus  qu'en  un  fenl 
endroit  ?  Et  d'ailleurs  voici  Uhuajrt ,  qui  peut  être  joint 
à  Pnrtft ,  julqu'à  ce  qu'on  ait  prouvé  que  le  Texte  du  pre- 
micr  cil  fautif. 

A«r.  CCXL  (1)  Voiex  Paul  Wa«nefmd  ,  Dt  gifl. 
L*itpi*ricr.  Lib.  II.  Cip.  to.  Gal'uoiat  4t  Tours  ,  Lib. 
IV.  Cap.  as-  Gtfta  lu/.  Frtmttr.  Cap.  }o.  FktoKeoliii  , 
Sf  itm.  Cap.  sS- 
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c^bert,  Roi  û'Auftrajie,  aiant  appris  les  courtes  de  ces  Barbares,  leur  alla  au  devant 
d-ns  la  Thuringe  ,  leur  livra  bataille  près  de  Y  Elbe ,  &  les  défit.   Ils  furent  obligez  de 
lui  envoier  demander  la  Paix ,  qu'il  leur  accorda,  (a)    Eo  quoque  tempore  ,  compertâ  i'J"'^ 
Hum  ,  qui  &  Avares  ,  morte  Chlotarii  Régis,  fuper  Sigisbertum  ,  ejusfilium,  irruunt.  geft'.Laa- 
gtiibus  tlle  in  Turingia  occurrens ,  eos  juxta  Albim  fiuvium  potentij/imè  fuperavit , 

etfdemque  petentibus  pacem  tiédit  (b)   Sed  pojlea  Rex  eorum  [Chunorumj  a-  ci»".  I0. 

mictttas  cum  eodem  per  légat  os  meruit.  Nous  verrons  plus  bas  une  autre  ocCafion  ,  <*;G«ï«-- 
où  (c)  Sigebert  ne  fut  pas  aulli  heureux.  lïSÎÎ 

(0  Sui 
l'Année 

ARTICLE    CCXIÎ.  '68 

Traite'  de  Paix  entre  Sigebert»  Roi  <f  A  ustrasie,  &  fon 
Frère  Chilperic*  Roi  de  Soissons. 

Anne'e  564.  depuis  Jésus-Christ. 

PEndant  que  Sigebert  ,  Roi  à'Auftrafîe ,  étoit  après  à  repoufTer  les  Abares  a. 
comme  nous  venons  de  le  voir  ,  Chilperic  fon  Frère,  Roi  de  Soissons  ,  pro- 
fitant de  l'occafion  ,  alla  affiéger  Rheims ,  8c  autres  Places  voifines  ,  qui  faifoient  par- 
tie des  Etats  du  premier  i  il  les  prit ,  &  .ravagea  toute  la  Champagne.  (\)    Sigebert , 
qui  apparemment  fe  détermina  plus  promtement  par  cette  raifon  à  faire  la  Paix  avec  les 
Abares  ,  aiant  rcpaffë  le  Rhein  ,  marcha  à  fon  tour  contre  Soiffbns  ,  &  fc  rendit  maî- 
tre de  cette  Capitale,    Il  y  prit  Théodebeft ,  Fils  de  Chilperic  ,  &  l'envoia  enfermer 
à  (a)  Tontyon ,  Maiion  de  Plaifàncc  des  Rois  û'AufiraJie.   Il  défit  enfuite  Sigebert  Wp"rif*- 
lui-même ,  &  reconquit  toutes  les  Places  qu'il  lui  avoit  enlevées.    Mais  au  bout  d'un 
an ,  il  fit  la  Paix  avec  lui ,  &  elle  fut  jurée  de  part  &  d'autre.   Il  relâcha  en  même 
tems  Tbéodebert ,  exigeant  qu'il  lui  promit  avec  ferment  de  ne  porter  jamais  les  armes 
contre  lui  î  promené  que  le  Neveu  viola  depuis  avec  la  même  facilité  qu'il  l'avoit  fai- 
te, (b)    Tojl  annum  Theudobertum  filium  Chilperici  reddidit ,  datis  in  invicem  de  w 
pace  facramentis  .      .    (c)  dato  tamenfibi  facramento ,  ne  umquam  contra  eum  ^gj'f* 
gère  deberet  :  quod  pofiea  peccatis  facientibus  eft  inruptum.  (0 


iv.Cip.ij: 

ARTICLE    CCXIIL  ïftT 

Traite*  de  Paix  &  d'Alliance  entre  Sigebert,  Roi  <Mustrasie, 

ejf  les  Abares. 

•    A  nn  e'b  j 68.  depuis  J es  us-Chris  t. 

IL  prit  envie  aux  Abares  de  faire  une  nouvelle  irruption  dans  les  Terres  de  Sige- 
bert, Roi  d'AusTRASiE  ,  &  elle  leur  réuflît  mieux  ,  que  (a)  la  prémiére,  dont  ^Jr** 
nous  avons  parlé  d-deflus.  Ils  trouvèrent  moien  de  jetter  une  terreur  panique  dans  PAr-  ftrl 'Année 
mée  des  François  j  ôcc'eft  apparemment  ce  que  (b)  Gre'goire  de  Tours  nous  donne  fo- 
isonnement pour  des  enchantemens  de  (1)  Magic.    Sigebert  eut  beau  faire  tout  ce  qu'il  ofiT' 
put  pour  arrêter  les  fuiards  :  l'épouvante  étoit  fi  grande ,  qu'il  fe  vit  abandonné  de  fes 
gens  ,  «c  inverti  par  les  Ennemis  ,  qui  fc  faifirent  de  lui.    Mais  par  fon  adrefTe  il  fe  ti- 
ra enfuite  de  leurs  mains ,  &  engagea  le  Cagan  à  faire  avec  lui  un  Traité  de  Paix  & 
d'Aminé  pour  tout  le  tems  de  leur  (2)  vie.   Les  préfens  ,  qu'il  leur  promit ,  y  con- 
tribuèrent beaucoup.   Le  Cagan  (Veit  le  mot  commun  des  anciens  Rois  des  Huns) 
lui  en  fit ,  à  fon  tour  ,  qui  fans  doute  ne  valloient  pas  ceux  qu'il  reçut,  (c)    Cumque  M  »*r 
confiigere  deberent ,   ifti  [ChuniJ  magicis  artibus  inpucli ,  diverfas  eis  fantafia. t  0-  T"r",  iWi 

*  ften- 

Art.  CCXII.  (,)  Voicx  Gh'ooim  J,  Tmr,,  Lib.  IV.  ,.  tent  en  danger  en  Enfer  ,  poor  moindre»  oecafion,.  Et 
Cap.  aj.  Gtfi»  Rt%  FfMetr.  Cap.  jo.  F.tot'oyii.ï  .  JSfi-  „  pource  il  y  a  de  l'apparence  .  que  let  hum  ayant  par  ru- 
ttm.  Cap.  ff._  „  ze  efpouvanté  le»  Chevaux  des  F«»f«,    U  _ 


'  a.f  'rrViii  ,  ,  „  «.  «  ,  -    .  «  -  "  épouvante  le.  Chevaux  des  Tr»nfri> ,  le»  mirent  en 

A«t.  CCXIII.  (1)  Voici  ce  que  dit  li-deffoi  le  Prefi.  „  roote  8cc  ".    Ajuiauiin.  &  Hïû  OuUtifti  A>  f,„.  -  , 

dent  Faucmit.   „  Si  Ici  Diable,  avoient  eu  tant  de  puif-  Liv.  III.  Chap.  14.  iH  tat  U  M  Qmtvt  i6»i 
..  lance  [  que  fur  le  point  de  la  bataille  ,  les  HunJ  par  art         (a)  OmUém  Mu  vit*  lut .  dit  Gm/coirs  i$  Tcur, 

,.  magique  ,  enflent  pu  faire  apparoic  des  figures  eftranges.  Mais  Fii'oto«i«i  parle  d'une  Paù  perpétuelle  :  JW,/i«,  ' 

>.  qui  tellement  cfpouvantcrent  les  Trapu  ,  qu'ils  furent  fitmum  cum  Chunis  frmsvit  8cc.    Epitom.  Cap  61     !l  . 

».  mu  en  route  .  8c  laiflcrent  Sigubtrt  entre  fes  Ennemis  ,  voulu  dire  peut-être  b  mime  chofe.    Cctoit  bciucou'o  oae 


J.  7.  '  entre  ics  r-nnemis  ,     youiu  aire  peut-être  la  même  choie.    Cctoit  bcaurouD  Que 

dit  G«i  ooire]  je  crojr ,  que  depuia  ce  tempi-la,     cet  Rois  Barbares  s'engageaflent  etu-meraea  pour  toute  leur 
"  T'  kî  ■-m"<^"e^•0,»  beaucoup  de  Princes  ambitieux  00     rie  :  iU  ne  croioient  pis  apparemment  que  leurs  Sucre fTeur. 


Tom.  IL  Ce  a 
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HISTOIRE  DES 


ftrndmt ,  &  eos  volde  fuiront.  Fugimte  autem  exereitu  Sigiberti  ,  ipfi  irulufus  à 
Chunis  rcttnebatur  ,  nifi  poftta  (ut  erat  tleguns  &  vtrjutus)  quos  non  potutt  fupe- 
rare  xirtnte  prer/ii  ,  fuptravit  arte  donandt.    Nam  ,  datis  marier  t  bu  s  ,  f ardus  cum 

Rege  initt ,  nt  omnibus  dtebus  lita  ju*  nulla  tnter  fe  proelia  comtnoverent  

Sed  &  Rex  Chunorum  multa  muners  Régi  Sigibcrto  dédit.  Vocabatur  autem  (j) 
Gaganus.  Ornnes  enim  Regesgentis  iliius  hoc  appellantur  nomine.  Ainfi  les  A  bar  es 
fe  difpofoient  à  retourner  d'où  ils  étoicnt  venus.  Mais  ils  s  apperçurent  qu'ils  man- 
quoient  de  vivres.  Baïan  (c'eft  ainfi  que  s'appelloit  leur  Roi  ou  Cagan)  envoia  prier 
S/gebert  de  ne  pas  laificr  mourir  de  faim  une  Nation  avec  qui  il  venoit  dé  faire  allian- 
ce ,  6c  d'aflîftcr  des  Etrangers  de  ce  dont  il  avoit  abondance  dans  fon  pais.  11  promit 
en  même  tems  ,  que  ,  fi  te  Roi  ÙAuflrafit  fourniflôit  à  fon  Armée  ce  qui  lui  étoit  nc- 
ceflaire ,  il  ne  refteroit  pas  plus  de  trois  jours  dans  le  pais.    S/gebert  envoia  aufli-tôt 


(J)  m™«-  aux 

*»,Exc.  gw 


mt  XI**®1  *'1  B**^*"-  x*9eç-»T*  ,  W  yt  at/rfoS'OKt ,  itn  «SnaW  ç-paTev.u*  iro-màt». 

(Luth  èrchaTci-J/t)  ,  «Tra,  i-îraMayao-t?)"    TaZra.  i-rruii)  i-DryytAro  tu  XrymÇtpTu  , 

*    >!/•'  1  g  — .  -         *  fc.      I   n'  ' 


ARTICLE  CCXIV. 

Traite*  rirrre  l'Empereur  Just in  II.  ^ /«  Turcs. 
La  même  Anns'i  *68.  depuis  J  e  s  u  s-Christ. 

ICi  commencent  à  paraître  les  Turcs  ,  qui  depuis  fe  rendirent  fi  célèbres  par  leurs 
conquêtes ,  &  formèrent  enfin  un  grand  Empire.   C'étoicnt  une  (a)  forte  de  Huns, 
ChZroe.  appeliez  anciennement  Majfagetes  (h) ,  ou  Saques ,  Ce)  félon  d'autres  Auteurs.  Ils 
figioi.o.  habitoient  fur  le  (d)  bord  Oriental  du  Tanaïs  ,  &  devenaient  puiflâns  de  jour  en 
É/Lït*  iour-  (e)    ^s  So&d&tés  >  Nation  qui  dépendoit  alors  d'eux,  prièrent  Dizabulr  , 
tlu.-.pud  leur  Roi  ,  de  trouver  bon  qu'ils  envoiaflènt  en  fon  nom  des  Ambaflàdeurs  en  'Perfe , 
c™1-  pour  demander  qu'on  leur  permit  d'y  porter  à  vendre  leurs  Soies.    Maniach  ,  Chef 
î)  i?W  des  Sogdaïtes  ,  hit  au/fi  le  Cher  de  rAmbalTade  ,  qui  ne  plut  nullement  au  Roi  de  Ter- 
4n,  Exc.  fe.   Aulîî  renvoia-t-il  de  jour  en  jour,  fous  divers  prétextes,  à  leur  rendre  réponlc  , 
îfF  o*    *  cnn"  ^  ache™  'w  S0^8  <lu'»'5  avoient  apportées  avec  eux  ,  mais  il  les  (i)  fit  auflï- 
(ii'jUtfk  tôt  brûler  en  leur  préfenec  ,  pour  leur  montrer  qu'il  n'avoit  que  faire  de  ce  Gommer- 
BjftMm.  uti  ce<    DisMbule  aiant  été  informé  par  les  Ambaflàdeurs  du  mauvais  fuccès  de  leur  am- 
()Tm'*»*-  baflâdc  ,  ne  fc  rebutta  point.    Il  dépécha  inceflâmment  d'autres  Ambaflàdeurs  à  Cos- 
roe's  ,  pour  l'engager  à  faire  avec  lui  un  Traité  d'amitié  &  d'alliance.   Mais  le  Roi  de 
'  fg'  'Perfi  t  &  ion  Gonleil  ,  ne  jugèrent  point  à  propos  d'entrer  dans  aucune  liaifon  avec 
P<n   pag  les  Turcs  ,  dans  la  penlce  que  toute  la  race  des  Scythes  étoic  d'un  naturel  inconfiant 
%        &  «nûdéte-    B*cn  P»««  :  pour  leur  faire  perdre  toute  envie  de  revenir  chez  lui ,  il  don- 
'   na  ordre  tecretretnent  d'cmpoiibnncr  quelques  Ambaflàdeurs  ;  6c  cela  fut  exécuté  de 
manière  qn'ils  périrent  tous ,  à  la  referve  de  trois  ou  quatre ,  par  du  poifon  mêlé  à 
des  viandes  qu'on  leur  fervk.    Après  quoi ,  il  fit  courir  le  bruit,  que  l'air  de  Terfe, 
orcs-ditfèrent  de  celui  du  climat  oii  vi voient  les  Turcs  ,  étoit  la  caule  de  cet  accident. 
1  es  Ambaflàdeurs  ,  qui  étoicnt  échappez  ,  le  crurent  cux-mêmes>  &  le  publièrent  dans 
Mais  Vizabute  ,  Prince  d'un  efprit  fin  &  pénétrant ,  fc  douta  d'abord  de 


leur  pais. 

la  vérité  ,  6c  la  découvrit.  Ge  fùc-la  l'origine  de  l'inimitié  qu'il  y  eut  depuis  entre  les 
Turcs  6c  tes  Ttrfes.  Maniach ,  Prince  des  Sogdaites  ,  le  même  qui  avoit  été  envoié 
la  prémiére  fois  ,  profita  alors  de  l'occafion  pour  fe  venger  des  Ter/es.  Il  fit  entendre 
à  lDttabule  ,  qu'il  étoit  plus  avantageux  aux  Turcs  de  rechercher  l'alliance  des  Ro- 
mains 6c  d'y  trafiquer  en  foies  ,  dont  les  Romains  faifoient  plus  d'ufage  que  tout  le 
rcfte  du  monde.   Il  s'offrit  d'eue  lui-même  de  l'ainbauTade ,  6c  de  s'empioier  de  fon 


(j)  OU  ainfi  que  forte  l'IWitiaB  du  P.  Rvikait  ,  »■  far  EaiM«»«T  ,  Dr  Vk.  CW.  Map.  pig.  6j  ,  6S  .  ij», 

prêt  quelques  iirtrw ,  Se  deux  SUT.    Ontccik  de  Oacriii-  19).  EJk.  $Umimtk. 

M  il  y  1  ijM»  ,  ou  o: Les  Auteur»  Greri  di-  Art.  CCXIV.  (1)  Un  KfbhUk*  ,  nommé  (U'mlfhe  , 

km  uiAi  Xuymnt.    Mni  ce  nom  ,  comme  bien  d'ntrei  ,  Pour  fe  venger  de  ce  que  le  Roi  de  rené  Ninon  avait  via* 

a  été  euvertèmenr  prononce  k  écrit  :  Cwcmmt ,  Cmftmmi  ,  ic  f*  Femme  ,  Hvra  les  Srfbttlîtti  *at  Tmm  -,  après  quoi  il 

Cb*j*Mu  ,  CanhvMM  ,  Gtjmu  &c.    Et  le  Chra  des  Ttrtjrti  lié  refusa  en  ttrft  ,  où  il  fut  (rés.biea  rc^a  ,  8c  admis  aa 

d'aujoordliui  en  ers  on  diminutif.   Voici  S  f  1.1»  s  ,  T-nd.  Conlcil  du  Rai  ,  comme  i!  prroit  ?r  ce  que  dit  Mi'iiix. 

Hsmtr.  Part-     Cap.  f.  fg.  9a  ,  9).  Frif.  Lmki.   Di>c»k-  n«r..  Ce  fat  à  fà  pcrtiKtion.aaeCoiaot's  en  ufa  de  la  ma- 

ci  .  dans  fes  deux  GUfurt, ,  Grec  8t  Latin    8c  les  Notes  aiere  ««'«n  *•*  ici  ,  avec  les  Arabatladeurj  d 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II. 


mieux  à  ménager  l'affaire.  Dizabuîe  (c  laiffâ  aifément  perfuader.  Maniach  partir ,  a- 
vec  quelques  autres  Ambafladeurs  -,  &  Dizabvle  le  chargea  de  porter  à  l'Empereur  de 
riches  préfens  de  foie.  Quand  il  fut  arrivé  à  Conftantinople  ,  &  que  l'Ambaflàdc  eût  eu 
audience  de  (a)  Justin  II.  celui-ci  la  reçut  fort  civilement,  &  s'ërant  fait  expliquer 
les  Lettres,  écrites  en  langage  Scythiquc ,  il  fit  diverfes  queftions  aux  Ambafladeurs ,  fur 
le  Gouvernement  des  Turcs,  &ïur  leur  pais.  Ils  lui  apprirent ,  que  l'Etat  étoit  divi- 
fé  en  quatre  Principautcz ,  dont  "Dizabule  fcul  étoit  le  Chef  &  le  Souverain  :  que  les 
Turcs  avoient  fubjugué  les  (})  Ephtalites  (ou  Nephtalites)  Se  les  avoient  rendus  tri- 
butaires :  Que  vint-mille  Abares  s'étoient  ibuflrairs  à  leur  domination ,  mais  qu'il  en 
reftoit  encore  qui  leur  obéïflbicnr  &  leur  demeuroient  fidèles.  Ils  firent  enfuite  un  dé- 
nombrement des  autres  Nations  ,  qui  dépendoient  d'eux ,  &  enfin  ils  prièrent  l'Empe- 
reur de  faire  avec  les  Turcs  un  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  t  déclarant  qu'il»  étoient 
tout  prêts  à  porter  les  Armes  par  terre  contre  tous  les  Ennemis  de  l'Empire  Romain. 
En  même  tems  Maniach  ,  &  les  autres  Ambafladeurs ,  levant  les  mains  au  Ciel ,  a  du- 
rèrent ,  avec  le  plus  grand  ferment  à  leur  manière  ,  qu'ils  parloient  6c  agiflbient  de  bon- 
ne foi.  Ils  y  joignirent  des  imprécations  contr'eux-memes  ,  contre  Dizabule ,  8c  con- 
tre toute  leur  Nation  ,  au  cas  qu'ils  ne  diflent  pas  la  vérité,  &  qu'ils  n'exécuraflènt  pas 
exactement  ce  à  quoi  ils  s'engageoient.  (jf)  Tà  Aorcro»  nrnki\w  'Atrrox^tTaça ,  tt/mjt  ti^  *^"* 
hMi<râ.itt.k  ,  w  cfJMXP'M  y  'P*U)uiim  Ti  »jq  TtWwj.    wgMfT&lra»  Si  ,  ùf  xji  irwpioTitrcL  fupr.  *». 

tytui  x.a.ra.'KoXiptÎKTXi  •?  'Vteuaien  i<nx«i»T«'oij  to  fuir /uns  ,  ô*o<rof  if  rUù  x*t'  ctvrèi  kyt-  '0,'CD' 

»  v  t\  «  tr\\     l  i  "  »  '£  v       ~     «  t  »•  *        '       «    ».     \         ¥     V\  (°7"<v- 

AaÇnJ  »T£ifio».     blsx  THTfli$,  a.ft.a.  ru  A«çoj  ,  T»  xt$P  v-Lu  amTeirit;  o  McmxX  >  oiye  çat  ftUt.) 

avrêi  ,  ïçxu  'wrUeacno  iity'17*»  >  *  pw  ifvrywfion  0±g.nttL  Tc&rx  itpn&tu'  vçis  yt  xaj 
jutT.^t»»  àpif  cçlc»  «.Otc-is  ,  «ti  yt  fini  T&  Ak^oChA»  ,  «M*  ykp  ig)  vntrr)  rS  tQni  , 
tryt  B^i  ta  èTnryytA^»»*  iA»3>ï  ti  «m  T(yi  vçuxTtx.  Ainli  les  Turcs ,  jufqu'alors  incon- 
nus ,  devinrent  Amis  &  Alliez  de  l'Empire  Romain. 

Menandre  ne  parle  d'aucune  propofition  faite  par  les  Ambafladeurs  au  fujet  du 
Commerce  de  la  Soie  ,  que  Maniach  a  voit  deflèin  d'établir  en  faveur  de  fa  Nation. 
Mais  la  raifon  de  ce  filcncc  peut  s'inférer  de  ce  que  nous  trouvons  dans  les  courts  (g) 
Extraits  d'une  Hiftoirc  perdue  de  Thk'ophanb  de  Byzance.  On  voit  là  «  que  Jujtin  cod'.X- 
montra  aux  Ambafladeurs  des  Turcs  (4.)  la  manière  dont  on  recueil  loi  t  la  Soie  ,  &  dont  in-  8o- 
on  la  mettoit  en  ecuvre  ,  à  Conftantinople  ,  de  quoi  ils  furent  tout  étonnez.  Ainfi  ils 
ne  pouvoient  plus  de  bonne  grâce  exiger  que  l'Empereur  leur  permît  un  commerce , 
qui  aurait  été  ruineux  à  fes  Sujets.  On  apprend  des  mêmes  Extraits  ,  comment  les 
Turcs  étoient  en  poflèflîon  du  Commerce  de  la  Soie  i  c'étoit  par  le  moien  des  Nephta- 
lites.  Ceux-ci ,  après  une  victoire  qu'ils  remportèrent  fur  les  'Per/ès  ,  s'étoient  emparez 
des  Ports  ,  où  l'on  portoit  la  Soie  des  Inde s.  Aiant  été  eux-mêmes  fubjuguez  depuis  par 
les  Turcs  ,  ils  perdirent  par-là  les  Ports  &  le  Commerce  ,  dont  le  Vainqueur  le  rendit 
maître. 

Justin  ,  (h")  pour  cimenter  l'union  qu'il  venoit  de  faire  avec  les  Turcs  ,  réfolut  de  M 
leurcnvoicr  à  fon  tour  une  Ambaflàde.   il  choiftt  pour  cet  emploi  Zëmarquc ,  Cili-j£*;  "J" 
cien  de  Nation  ,  qui  étoit  Gouverneur  des  Villes  d'Orient ,  mais  qui  fe  trouvoit  alors  à  & 
Conftantinople.   Après  que  l'Ambaflàdeur  déflgnéeût  tait  tous  les  préparatifs  néceflii-Mi-  (&W 
rcs  pour  un  fi  long  voiage,  il  partit  avec  Maniach  &  fa  fuite ,  au  commencement  du  ulùM/d) 
mois  d'Août  de  la  préfente  année.   Etant  arrivé  à  la  Cour  de  <Dizabule  ,  il  y  fut  reçu 
&  régalé  magnifiquement ,  à  la  manière  des  Turcs.   Ce  Prince  ,  qui  fe  difpofoit  à  mar- 
cher contre  les  Ter  fes ,  confirma  alors  l'Alliance  traitée  avec  \y  Empire  Romain  :  CO^M'Jy" 
'O  fiti  Ai^xCaA®^  Taftoxtwot^iTo  rlu)  'Gki  l\'tfaa.f    t»  t<m  <tç*  Ttfs  kftQi  iMn&fX*"  /tttT*-fupr.]î^. 

ffArrAs.   Il  voulut  envoier  en  même  tems  un  autre  Ambafiadeur  à  Conftantinople  :  &(pag-  "9-) 
comme  Maniach  étoit  venu  à  mourir  ,  il  lui  fubflitua  un  nommé  Tagma  ,  revêtu  de  la 
dignité  de  (?)  Tarcban  }  &  donna  pour  collègue  à  celui-ci  le  Fils  de  Maniach ,  qui 
avoit  comme  hérité  de  fbn  Père  la  même  dignité  de  Tarchan  ,  par  la  reconnoiflânee 
qu'eut  DizaMe  des  fervices  du  Défunt.    Le  bruit  de  (k)  cette  Ambaflàde  s'étant  ré-  pjg. 
pandu  dans  tous  les  Etats  delà  Turquie  ,  les  Chefs  des  divers  Peuples  qui  dépendoient /~g'.g7°9' 
de  Tiizabule  ,  lui  demandèrent  permiflîon  d'y  joindre  leurs  Ambafladeurs  particuliers,  u.iutfÀ.) 
pour  avoir  occafion  de  connoître  la  conffituàon  du  Gouvernement  &  des  Pais  de  l'Em- 
pire Romain.   Mais  Dizabule  ne  l'accorda  qu'au  Chef  des  (6)  Chliates. 

AR- 


(1)  Juitih  srott  (uccéde  i  Juitim  1  .  ,  Ton  Oncle  ,  en 

r«r- 

(;)  Voicx  ci-JcflLs  ,  fur  l'Année  480. 

(4)  L'origine  &  l'uiage  de  La  Soie  avoient  commence  à 
étte  connut  loue  le  règne  sic  JuiTitfliM  ,  comme  noui  l'a- 
vont  vu  ci-defTut ,  lur  l'Année  c 51. 

(f)  Taf^ù.  Nom  ,  qui  ne  le  trouve  point  ailleurt,  cjoe 
je  fâche.    Ducàm.4  »u  iI10ins  ,  dans  fon  OlolUiie  Grec  , 


n'indique  que  cet  endroit  de  Mi'nh  dii  (  &  il  fe  trompe, 
en  dilaac  là  ■  defliu  ,  que  c'etoit  une  Dignité  parmi  let 
tirftl. 

(6)  Xtomrm.  Le  Traducteur  Latin  de  Ml'hanoii  con- 
jecture ,  qu'il  faut  lire  ici  Jtturm.  Il  a  bien  déviné  ,  qu'il 
l'agir  d'une  Nation  ,  qui  habttoit  fur  les  Montagnes  duGn»- 
tmft  ,  8c  qui  a'appelloit  OU  .  ou  CMm*.  Etienne  U  Hf- 
uvut  dit  K.;**  ,  U  Vuhi  ,  Ktsit  CtU,M.  Ub.  VI.  Cjp.  6. 
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ARTICLE  CCXV. 

Traite'  entre  les  Lombards  ,  &  les  A b  ares." 
La  même  Anne'e  5-68.  depuis  Jesus-Chr.ist. 

T  A  foéne  va  changer  en  Italie.   Cette  révolution  avoit  été  préparée  depuis  un  ou 
M  j  deux  ans,  par  le  mécontentement  du  fameux  Narfes.    Depuis  qu'il  commandoit 
dans  ce  pais  ,  où  il  avoit  fait  tant  d'exploits,  il  fut  expofé  à  la  haine  &  à  l'envie.  Mais 
on  n'ofoit  la  faire  éclater  du  vivant  de  Juftinien.  (1)   On  crut  trouver  Poccafion  fa- 
vorable, fous  Jujlin  IL  qui  fc  laiflbit  gouverner  par  Sophie  ,  fon  Epoufè.  Cette 
Impératrice  reçut  une  Lettre  des  Romains  ,  par  laquelle  ils  fc  plaignoient  de  l'efclavage 
où  ils  vi voient  fous, Narfes  ,  &  qui  étoit  tel ,  difoient-ils  ,  qu'il  vaudrait  mieux  pour 
eux  d'être  encore  Sujets  des  Goths.   Ou  délivrez-nous  de  cet  homme ,  ajoutoient  ils» 
ou  nous  livrerons  notre  Ville  de  Rome  ,  &  nous  nous  donnerons  nous-mêmes  à  quelque 
autre  Nation.    Sophie,  qui  apparemment  n'aimoit  point  Narfes ,  anima  aiieraent  l'Em- 
pereur contre  lui.    Les  plaintes  lui  aiant  été  communiquées  ,  il  répondit  Amplement  : 
Si  j'ai  mal  agi  avec  les  Romains  ,  Je  veux  bien  en  être  puni.    Alors  Jujlin  fut  fi  irri- 
té ,  qu'il  envoia  inceflamment  en  Italie  Longin  ,  pour  prendre  la  place  de  Narf  -s. 
Celui-ci  n'ofa  plus  retourner  à  Confiant inople  ,  quelques  inftanecs  qu'on  lui  en  fît.  II 
craignoit  avec  raifon  les  effets  de  la  colère  de  Sophie  ,  qui  ,  entr'autres  chofes  de  mau- 
vais augure  qu'elle  lui  mandoit ,  lui  diibit ,  faùant  allufion  à  ce  qu'il  étoit  Eunuque  , 
(2)  Sue  ,  quand  il  fer  oit  de  retour  ,  // pourrott  donner  la  tâche  aux  Femmes  qui  fi- 
loient  dans  fon  Talais.    Sur  quoi  Narfes  ,  piqué  d'une  fi  fanglantc  raillerie  ,  répon- 
dit ,  Qu'il  alloit  ouvrir  une  trame  ,  dont  elle  ne  verroit  jamais  le  bout.    Il  tint  pa- 
role ,  &  «'étant  retiré  à  Naùles  ,  il  écrivit  aufli-tôt  à  Alboïm  ,  Roi  des  Lombards  , 
pour  le  folliciter  de  quitter  le  pauvre  coin  de  la  Vannonie ,  où  il  habitoit ,  &  de  venu- 
clans  le  beau  &  riche  pais  d'Italie.  Pour  lui  en  faire  prendre  plus  d'envie ,  &  aux  Lom- 
bards fes  Sujets  ,  il  leur  envoia  en  même  tems  diverfes  fortes  des  fruits  les  plus  délicieux, 
&  d'autres  productions  de  ces  contrées.  Il  n'en  falloit  pas  tant ,  pour  engager  les  Lom- 
bards à  tenter  une  telle  conquête.   Ils  fe  difpoférent  d'abord  à  prendre  des  mefurcs  > 
(•)  uinm-  pour  y  réuflir.    Cependant  Alboïn  (a)  voulut  auparavant ,  à  quelque  prix  que  ce  fût 
**>  Eic-  détruire  le  Roiaume  des  Gépides  ,  contre  lefqucls  fon  ancienne  inimitié  durait  toujours  4 
itofui.  &  qu'il  craignoit  peut-être  qu'ils  ne  s'emparafient  du  pais  qu'il  abandonnoit.  Il  falloit  qvie 
(pg  89.  ces  Gépides  fe  fùllênt  bien  relevez  du  rude  échec  qu'ils  avoient  reçu  quelque  années  (b) 
ffiv&itz  auparavant ,  puis  qu'il  ne  fe  crut  pas  aflèz  fort  pour  en  venir  à  bout  avec  fes  feules  ror- 
ci-'<kffin,  ces,  &  qu'il  eut  recours  à  fjl  Bajan  ,  Roi  des  Abares.   Les  Ambaflàdcurs ,  qu'il 
^'^Hu  envoia  à  ce  Cagan ,  lui  représentèrent  les  injures  infupportables  que  les  Lombards  a- 
i9'7.       voient  reçues  &  des  Gépides ,  &  des  Romains  ,  (4)  qui  s  croient  joints  à  eux  :  ils  ajou- 
tèrent ,  qu'en  lui  demandant  une  alliance  contre  les  Gépides ,  ils  avoient  fur-tout  en 
vue  d'abattre  la  puiflance  de  Jujlin  ,  Ennemi  mortel  des  Abares. ,  &  qui ,  contre  la  foi 
des  Traitez  faits  avec  le  feu  Empereur  fon  Oncle ,  leur  avoit  refufé  les  penfions  qu'il 
leur  devoit  :  qu'une  telle  Ligue  rendrait  les  deux  Nations  invincibles ,  &  qu'après  a- 
voir  vaincu  les  Gépides  ,  elles  partageraient  enfemblc  leurs  richeflês  &  leur  pais  : 
qu'étant  àinfi  en  pofleflion  pour  toujours  de  toute  la  Scythie  ,  elles  pourroient  en- 
Uiitc  s'emparer  aiiement  de  la  Thrace ,  &  faire  des  couriès  fur  les  Terres  de  l'£m- 
pire  Romain  ,  jufqu'aux  portes  de  Confiant inople  :  enfin  ,  que ,  fi  les  Abares  ne 

f)révcnoient  les  Romains ,  ils  couraient  grand  rifquc  d'être  pourfuivis  d'eux  par  toute 
a  Terre.  Bajan,  qui  vit  que  les  Lombards  avoient  grande  envie  de  ce  qu'ils  lui  deman- 
doient ,  en  profita  pour  traiter  à  des  conditions  fort  avantageufes.  Tantôt  il  difoit  aux 
Ambafladeurs  ,  qu'il  ne  pouvoir  s'engager  dans  cette  Ligue  j  tantôt  il  déclarait ,  qu'il  le 
pouvoit  bien  ,  mais  qu'il  ne  le  vouloir  pas.  Enfin ,  après  les  avoir  bien  amufez  ,  il 
confenrit ,  &  d'une  manière  à  témoigner  encore  que  ce  n'étoit  qu'avec  peine  ,  à  con- 
clure l'Alliance  fur  ce  pié  ,  •&  non  autrement ,  »  Qu'on  lui  donnerait  à  l'heure  même 
„  la  dixième  partie  de  toutes  les  Bêtes  à  quatre  pieds ,  que  les  Lombards  poflédoicnt} 

nu  m.  f.  pag.  %oj.  £d.  hmJ.  in  fol.    Voies,  fur  le  dernier  Se  que  l'Eunuque  Xffri  avoit  été  rappelle  à'lt*!ït  ,  au  vi- 

Autcur,  Ici  Notes  du  P.  Hardouin  ,  qui  y  corrige,  comme  van:  même  de  Juitinicm.   Mais  voies  te  P.  Paci  ,  Crtttc. 

de  ton  chef,  un  partage  de  Scitlax  ,  où  il  y  a  K«fi«.  ,  B«r»n.  Tom.  II.   pag.  6)9,  640.  8c  une  Note  de  Mr. 

pour  K»>.«,  :  mais  il  avoit  pu  voir  cette  correction  toute  Bianchi  ,  fur  Paul  Warncfrid  ,  Di  Gtfiù  LMmiti.  Uib. 

laite  par  Isac  Vossius  ,  fur  le  même  endroit  du  Géogra-  II.  Cap.  j.  f*{.  4.17. 

phe  j  8c  qui  plus  eft  encore,  dans  lès  Notes  fur  Pompo-         (j)  Le  même,  dont  on  a  parlé  ci-delTus.  fur  l'Année  f6  j 


«tus  Mêla  ,  Lib.  I.  Cap.  19.  (4)  Le»  ciyÛu  aiant  été  battus  par  les  Ltmt*rJ* ,  impîo- 

"oiez  Paul  Warnïvrid,  D»  Utfii,     rima,  l'affiftance  de  Justin  H.  8t  cer  r 


Art.  CCXV.  (i)  Vo 

U»s>Urd.  Lib.H.Cap.  f.  Utm,  poil  EurRor.  Lii.  XVIII.     vois  des  Troupes  ,  fout  le  commandement  de 
pag.  m.  146,  147.  Hifi.  Mifall  Addit.  Landulhii  Saoa-     fon  Gendre,  Thr'ofhylacti  Sim*c«t.  Hift.  Li*.  VI.G»/. 


t ,  pag.  180.  Tom.  I.  Scrift.  fer.  Aa&av. 
(»)  Baron lut  1  prétendu .  que  tout  ceci  eft  une  fable  , 
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Arer.    Après  cela  ,  les  Abares  fe  mirent  à  marcher  contre  les  Gépides  ,  conjointement 


avec  les  Lombards,  (d)   L'Expédition  fut  fatale  zuxGépides.   Les  Abares,  félon  qu'ils  V)  f**t 
en  étoient  convenus  avec  Alboin ,  entrèrent  fubitement  dans  le  païs  des  Gépides  ,  qui 
avoient  alors  pour  Roi  Cunimond  ,  SucœfTcur  de  Thorisin  ,  ou  Turifinde.   Celui-  unfob! 
ci  apprit,  que  les  Lombards  marchoient  contre  lui  d'un  autre  côte  :  il  raflcmbla  fon  **MLÔ*J 
Armée  ,  &  alla  au  devant  d'eux  ,  dan»  1'efpérance  ,  que  ,  s'il  les  battoir ,  il  pourrait  *7' 
enfuite  châtier  aifément  les  Abares.    On  en  vint  aux  mains  avec  beaucoup  de  fureur  de 
part  &  d'autre  :  mais  Alboin  demeura  vainqueur  ,  en  forte  qu'à  peine  refra-t-il  quclcun 
de  l'Armée  Ennemie  ,  pour  porter  les  nouvelles  de  fa  défaite  totale.    Le  Roi  des  Lom- 
bards tua  lui-même  Cunimond ,  &  lui  aiant  coupé  la  tête  ,  fit  du  cranc  un  Gobelet  à 
boire  ,  félon  la  (f)  coutume  de  pluficurs  Nations  Barbares.    Entre  un  grand  nombre 
de  Prifonniers  de  tout  âge  &  de  tout  féxe  ,  fc  trouva  Rofimonde  ,  Fille  du  feu  Roi  des 
Gépides.    Alboin  l'épouia.  (6)    Ceux  qui  reftoient  des  Gépides  ,  furent  réduits  fous  la 
domination  des  Lombards  >  &  le  Roiaume  de  cette  Nation  fut  entièrement  détruit.  Un 
Auteur  (e)  de  ce  Siècle  dit ,  que  Tr a farte  ,  Evêque  Arien  ,  &  Reptilane  ,  Neveu  de  Wj***" 
Cunimond ,  fauvérent  les  Tréfors  entiers  du  Roi  des  Gépides  ,  &  les  portèrent  à  l'Em-  , ,  ' 
pcrcur  Justin  ,  dans  Conftantinople. 

Lors  que  les  Lombards  partirent  enfuite  pour  \  Italie  ,  Alboïn  céda  aux  Ab/tres 
le  païs  qu'il  abandonnoit ,  à  condition  que ,  fi  les  Lombards  étoient  contraints  d'y  re- 
venir, en  quel  tems  que  ce  fut ,  on  le  lui  rendrait.   Tune  (f)  Alboin  fedes  proprias  ,  {ftw*** 
hoc  eft  ,  Pannoniam  ,  aimas  fuis  Hunnis  contribua  ,  M  feilicet  ordine  ,  ut ,  fi  quo  jni.uh.\i 
tempore  Langobardis  neceffe  effet  revert  t ,  fua  rurfus  arva  répétèrent.    Mais  le  cas    p'  7' 
n'eut  pas  lieu.    Les  Lombards  ,  avec  le  fècours  de  plus  de  vint-mille  Saxons  ,  qui  les 
joignirent ,  conquirent ,  en  moins  de  quatre  ans  &  demi ,  toute  l'Italie ,  à  la  referve 
de  Rome  &  de  Ravenne.   Ainfi  le  Roiaume  d'Italie  pafTa  aux  Lombards  ,  &  le  vain- 
queur Alboin  en  fut  le  premier  Roi. 


ARTICLE  CCXVL 
Traite'  de  Partage  entre  trois  Rois  de  France,  /avoir,  Gon-  . 

TRAN,  CHILPERIC,    &  SlGEBBRT» 

La  même  Anne'b  j68.  depuis  Jesus-Christ. 

DEs  (a)  quatre  Rois  ,  Fils  de  Clothaire  ,  l'Aîné  Caribert,  qui  avoit  IetoVoî« 
Roiaume  de  Paris  ,  étoit  venu  à  mourir*    Comme  il  ne  laiftoit  point  de  Fils,  fcrl^We 
fes  trois  Frères  partagèrent  entr'eux  fa  Succeflîon.    La  négligence  des  Hifîoriens ,  qui  jr6i. 
nous  retient ,  ne  nous  a  laiflè,  ici,  comme  ailleurs  ,  rien  de  diftinfk  &  de  détaillé  fur 
la  portion  qui  échut  à  chacun  des  Héritiers.    Mais  il  y  eut  quelque  chofè  de  fingulier, 

?ui  fc  déduit  de  divers  endroits  de  la  fuite  de  l'Hiftoirc  -,  c'eft  que  ,  par  le  Traité  de 
artage  ,  quelques  Villes  furent  laiflèes  par  moitié  à  deux  d'entr'eux  ,  eomme  Marfaille 
au  Roi  de  Bourgogne  &  au  Roi  d'AuJlrafie  »  d'autres ,  en  partie  à  chacun  des  trais  , 
comme  Taris ,  &  Senlis.  11  fut  même  convenu ,  au  fujet  de  Taris  ,  que  nul  d'eux 
ne  pourrait  y  entrer  fans  le  contentement  des  deux  autres ,  fous  peine  de  perdre  dès- 
lors  ,  &  par  cela  fcul ,  la  part  qu'il  y  avoit.  Ils  jurèrent  tous  l'obfervation  de  ce  Trai- 
té par  trois  Saints  ,  Tolieutfe  Martyr  ,  Se  Hilaire  &  Martin  Confeflêurs  ,  qu'ils  pri- 
rent à  témoins  &  pour  vengeurs  de  l'infidélité  de  celui  qui  y  contreviendrait,  (b )  .Qute  (*;  Gratin 
rTuroni  ac  Pi&avi]  Childeberto  Régi  per  patJum  in  partem  vénérant  [poft  mortem  * 

Cbariberti]  Medietatem  (c)  Maffihac,  quam  et-  [Childebcrtus  Guntchramnol  cj 

î«ift  mortem  patris  fui  [Sigiberti]  dederat ,  reddere  deberet  (d)  Tartem  Mai-  «•*»• 

filia:  Guntchramnus  Rex  ipfi  nepotifuo  refudit  (e)  Duas  portiones  de  Silva-  ^  £j 

fieclis  Quantum  tertia  [pars  Silvane£lis\  'Domni  Guntchramni  exinde  débita  L.b.  vû 


(f)  Voiet  Puni ,  Hifi.  Nstur.  Lib.  VII.  Cap.  i.  An-  mmJt  une  fanté ,  avec  le  Gobelet  fait  du  cranc  àtOmmnd.  «  tfimi 

Mil»  Marcillin  .  Lib.  XXVII.  Cap.  4.  pag.  j-ifl.  8c  là-  La  Reine  en  fut  fi  outrée  ,  qu'elle  chercha  à  fe  défaire  de  ce  Lib.  IX. 

deflus  une  Note  de  Lihucmiroo.  comme  aulli  Saumaiii  ,  Mari  brutal ,  Se  à  venger  en  même  tems  la  mort  de  fon  Péra.  Cap.  »o, 

fur  Solik  i  pag.  ijr.  EJ.  Tr*)iS.  EUe  y  rculTit  bien  ,  de  la  manière  qu'on  peut  voir  la  choie 

(6)  Il  lui  en  coûta  bon  ,  mais  par  fa  propre  faute.    Troil  racontée  par  Paul  Warnkfbid  ,  Dr  Gtftit  Ltuifti.  Lib.  II. 

ans  5c  demi  après  qu'il  fut  devenu  Roi  d'Itâlii  ,  un  jour  Cap.  a8.  mais  elle  fut  bien-tôt  punie  de  cet  attentat ,  {c  de 

qu'il  avoit  trop  bû  dans  un  Feftin  à  Virmt ,  il  porta  à  fo/f-  fes  impudicitez.  ,  ttii.  Cap.  il 
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/)t<km,  contpetit ,  de  tertia  'Demni  Childeberti  qua  efi  in  Roftbntenfi  &c.  .  .  .  .  .  (/)  Ecce 

J£:  patitones  qua  inter  nos  [Guntchramnum ,  Chilpericum  ,  à-  Sigcbertum]  faûaf  funt, 
ut  quifquis  fine  fratris  voluntate  Parifius  urbem  ingrederetur ,  amitteret  partent  fuamt 
ejfetque  Polioftus  Martyr  ,  cum  Hilario  atque  Martino  Confefforibus  ,  judex  ac  rétri- 
buer ejns.  _     f  ' 

Entre  les  Places  que  Chtlperic  eue  en  partage  ,  étoient  Bourde  aux  ,  Limoges , 
Cabors  ,  Bigorre ,  &  la  Ville  de  Béamt  aujourd'hui  appellée  Le/car,  à  ce  qu'on  croit. 
Comme  il  attendoit  alors  la  Princcflè  Galjkinde  ,  Fille  d'ATHANAGiLDB  ,  Roi  des 
Wifigotbs  en  Efjfagne  ,  laquelle  il  avoit  fait  demander  en  mariage  ,  il  lui  donna  félon 
la  coutume  de  (i)  ces  tems-là ,  en  dot ,  &  en  préfent  du  lendemain  des  Nôces,  toutes 
ijtm,  ces  Villes.  *De  (g)  civitatibus  yero j,  hoc  efi  ,  Burdegala ,  Lemovica  ,  Cadurco, 
t>.  ix.    Benearno    &  Begorra  ,  quas  Gailefuindam  ger manant  cDomn£  Brunichildis  ,  tam  m 

Cap.  ». 

dote  ,  quam  in  morganegiba  (ou  morgangeba )  hoc  efi ,  matutinali  dono  ,  in  Franciam 
ventent em  certum  efi  adquififfe  &c.   La  malheureufe  Princcflè  laifla  bien-tôt  cet  appa- 
A)  xhm,  nage  à  fes  Héritiers.   Elle  (h)  fut  trouvée  morte  dans  fon  lit  -,  &  le  bruit  confiant  fut 
Lib.  iv.'  qu'elle  avoit  été  étranglée  ,  par  les  ordres  de  Fredegonde ,  ancienne  Maîtreflc  de  fon 
****  >8,   Mari ,  qui  en  lui  donnant  peu  de  jours  après  le  nom  de  Reine  ,  confirma  les  foupçons 
qu'on  avoit  qu'il  étoit  participant  du  complot.   Sigebert  avoit  époufé  prcfquc  en 
même  tems  Brunehaut ,  Sœur  de  (a)  G  al  jumelé.   11  fe  ligua  avec  Contran  ,  ton  au- 
tre Frère  ,  pour  venger  une  mort  fi  fufpe&e  -,  (3)  &  ces  deux  Princes  aiant  attaqué 
Chilperic  ,  s'étoient  emparez  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats.   Mais  Gontran  mé- 
nagea un  accommodement ,  qui  fit  céder  le  reflentiment  à  l'intérêt.   La  Paix  fc  fit ,  à 
condition  que  Chilperic  donnerait  à  la  Reine  à'Aufirafie  ,  pour  l'appaifer  ,  les  Villes 
O  ott     ^°nt  ^  avo'c  ^ÎUt  Prc^ent  *  Gaifuinde ,  en  l'époufant.  (i)   Quas  etiam  [civitates]  per 
Lr^Lh.  judicium  gloriojiûimi  Régis  'Domni  Guntchramni  Régis  ,  vel  Francorum  ,  fuperftiti- 
-fa  chuperico  &  Sigiberto  Regibus  ,  <Domn*  Bninichildis  nofettur  adquififfe  &c 

ARTICLE  CCXVII. 
Traite'  de  Voix  entre  Gontran,  Roi  de  Bourgogne»  & 

SlGEBERT    Roi  </"AuSTRASIE. 
Anne'e  570.  depuis  Jbsus-Christ. 


Toujours  quelque  quérclle  entre  les  Rois  Frères,  (a)   Sigebert  (on  ne  dit 
pas  fous  quel  prétexte)  envoia  deux  de  fes  Capitaines  ,  pour  furprendre  la  Ville 
la. iv,    $  Arles  ,  qui  étoit  alors  du  Koiaume  de  Bourgogne.    Ils  réuflîrent .  &  forcèrent  les  Ha- 


CaP.  30.  bitans  à  prêter  ferment  de  fidélité  au  Roi  à'Aufirafie.  Aufli-tôt  que  Gontran  en 
eut  avis  ,  il  fit  marcher  une  Armée  ,  fous  le  commandement  du  Patrice  (1)  Celle  t  qui 
alla  d'abord  du  côté  d'Avignon ,  attaqua  cette  Ville  ,  &  s'en  rendit  maître.  De-Ià  il 
paflâ  à  Arles  ,  &  l'afliégca.  L'Evéque  d'Arles  (1)  trompa  les  deux  Capitaines  de  Si- 
gebert y  qui  étoient  dedans  avec  leurs  Troupes.  Il  leur  repréfènta ,  que  n'étant  pas 
allez  forts  pour  tenir  bon  dans  la  Place,  ils  dévoient  faire  une  forticj  dans  laquelle, 
ajouta-t-il ,  fi  vous  réufliflez  ,  nous  vous  garderons  la  foi  que  nous  vous  avons  donné: 
que  fi  vous  avez  du  malheur ,  vous  trouverez  les  portes  de  .la  Ville  ouvertes  ,  pour 
vous  y  fauver.  Les  Aufirafiens  fbrtircnt  là-deflûs,  &  allèrent  attaquer  Celfe.  Mais  ils 
furent  mis  en  déroute  ,  &  quand  ils  voulurent  rentrer  dans  la  Ville  ,  ils  en  trouvèrent 
les  portes  bien  fermées.  De  forte  que ,  pourfuivis  d'un  côté  par  l'Ennemi ,  qui  leur  ti- 
roit  deflus ,  &  de  l'autre  accablez  des  pierres  que  les  Habitans  leur  décochoient  de 

def- 

AftT.  CCXVI.  (l)  Voies  ci-deiTous,  fur  le  Traité  à' An-  ft  rrfmirt  Ut  Cbtft  m  n  ftrtir  ,  fV  i  iemtr  ktttiiU  À  mm 
i,Uw ,  Année  f8;.  d'où  ceci  cil  tiré.  Armit  fUufmt  qui  U  Uur.   lit  fnm  frtmnlrt  i  l'Zviamt 

(a)  G*lfum4*  eû  appelée  Gathilo/tM*  ,  dans  l'Abrégé  de  it  U  Vill*  ,  fn'iiUi  ntnrtii ,  ai  its  mfSt  f*jfuu  rtfimjfiz. 
FniDiCAlBt  ,  C*f.  60.  fc  Gtltfwntk*  ,  ou.G»i/wbM  ,  dit»  far  VEmumi  ,  &  fur  f»  partit  $U  tÛirtnt  lUttupur  Cdi'c. 
k..  Poefi»  de  Fo»tuk*t  .  E»c«juc  de  Pulurt ,  Lib.  VII.     Vntrtfrift  m  U*r  riujfr  f», ,  Ut  fmrm  mu  n  iirtutt ,  & 


Car  m.  7.  xinrnt  four  ft  rifagin  d*m  U  VUU  j  mtit  iU  m  irwvtrtat 

(j)  Voiei  G«*'coitt  iiTmrt,  Lib. IV.  C»P.  i8.F«ï'.  Us  ftrttiftrmtn  tue.    Notre  léfiiite  fuppoié  ici,  qa'il  roi»- 

USiixt  >  oh  fufr.    CttTA  l:.-um  frtnecr.  Cap.  ||,  quoit  def  prorilions  dans  U  Place  >  de  quoi  il  n'jr  a  rien  àim 

Art.  CCXVII.  (1)  Le»  anciens  Rois  de  Btur^tfnt ,  k  Creooire  Je  T*un  ,  qu'il  cite  ,  te  qui  eft  auffi  Je  iêul  ga- 

après  eux  ,  les  Rois  de  frtact  qui  devinrent  Maîtres  de  ce  rant  du  rait.    De  plus ,  i!  parle  ,  comme  (i  les Comtnandaos 

Roiaume  ,  oéoicnt  de*  Pttricti  ,  i  l'imitation  de  ceux  de  avoient  d'eux-mêmes  forme  la  téiblution  de  faire  une  fortic; 

l'Erapiie  Romain  :  &  c*étoit  en  Btkrppu  U  plus  haute  Di-  au  lieu  que  ce  fut  l'Evcque  même  ,  qui  la  leur  inipira  ,  en 

gnitc  de  l'Etat  ,  après  la  Roiale.   Voiex  Mr.  I  Abbé  Duaos,  leur  repréientant  qu'ils  n'avoient  pas  alTei  de  forces  pour  te- 

Hift.  Oit.  dt  U  tStnauLit  TrMn(fift,  Liv.  VI.  Chap.  io./vs/.  nir  bon  dans  la  Place  j  Se  cela  à  deflêin  de  leur  fermer  le* 

47^  ■  &  [*''-■  Tom.  III.  H.  j'Ai-.'.  Portes  de  la  Ville,  quoi  qu'il  leur  promit  de  les  faire  ouvrir, 

(a)  Nommé  StiuJiu.   Le  P.  Oakiil  ,  dans  Ton  au  cas  qu'ils  fuflent  repoutlcr.  Hte  UU  dolo  Jttuft  ,  dit  tout 

ttirt  iU  l'rjuut ,  Tom.  I.  tir.  ira,  1  (+.  Ed.  i'Amfi.  a  trou*  nettement  l'Evéque  de  Teint.   Mais  il  falloit  trouver  un  tour 

»é  bon  de  déguiier  la  fourberie  de  l'Evéque.  L'hmpqfiiilité,  pour  exténuer  au  moins  (car  c'clt  tout)  la  tourberie  d'un  Ec- 

dit-U  ,  i*  drUHurn  aftrmi  i*n,  U  fusa  ,  [ml,  M  frevifim,,  cléfianïquc  ,  an  préjudice  de  la  fidflité  de  l'Hiftoire. 
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deflùs  la  Muraille  ,  la  plupart  fc  jettérent  dans  le  Rhône ,  pour  le  pafler  en  nageant  & 
à  la  faveur  de  leurs  Boucliers.  Un  grand  nombre  fe  noia  ,  ou  fut  percé  de  coups.  On 
donna  néanmoins  la  vie  aux  deux  Capitaines ,  le  Comte  Firmin ,  &  Audouaire  ,  &  on 
les  laiiTa  aller.  Le  Roi  de  Bourgogne ,  qui  étoit  bon  &  pacifique  ,  ne  voulut  pas  profi- 
ter de  tous  fes  avantages.  Il  fit  la  Paix  avec  fon  Frère  ,  &  content  d'avoir  recouvré  fa 
Ville  $  Arles  ,  il  lui  rendit  Avignon.  (F)  Ac  fie  Guntchramnus  Rex  ,  receptâ  FrbeU) 
illâ  [Arelatc]  juxU  confuetudinem  bonitatis  fine ,  Avcnnicam  ditionibus  fratris  fui 
reftituit. 

• 

ARTICLE  CCXVIII. 

Traite'  d'Alliance  entre  l'Empereur  Justin  II.  &  Are'thas, 

Roi  ^Lthiopie. 

Annb'e  fjl.  depuis  Jbsus-Christ. 

ÏL  y  avoir  eu  depuis  quatre  ans  quelques  (i)  préludes  de  rupture  entre  les  Romains 
&  les  'Terfès.  La  Guerre  éclatta  enfin  cette  année  j  &  voici  une  des  chofes  qui  y 
virent  de  prétexte.  L'Empereur  Justin  ,  après  avoir  reçu  une  AmbalTadc  (i)  des 
Homentes  ,  envoia  Julien  ,  Agent  des  Offices,  à  Are'thas  ,  Roi  d 'Ethiopie  ,  a- 
vec  des  Lettres  de  créance  ,  pour  traiter  avec  ce  Prince  ,  qui  fouhaittant  lui-même  l'a- 
mitié des  Romains  ,  reçut  avec  beaucoup  de  joie  l'Ambafiadeur.  11  n'accepta  pas  avec 
moins  de  plaifir  les  prélens  qu'on  lui  portoit ,  &  conclut  inceflamment  le  Traité  ,  fur 
le  pié  des  conditions  marquées  dans  les  Lettres  de  Juflin  ;  favoir ,  QxfArethas  pren- 
drait les  armes  contre  le  Roi  de  Terfe  ,  pour  ravager  les  Etats  de  ce  Monarque  voifins 
des  fiens  :  Qu'il  ne  ferait  plus  de  Traité  avec  lui ,  mais  qu'il  commercerait  avec  l'E- 
gypte ,  en  traverfant  le  pais  des  (3)  Homérites ,  qui  dependoit  de  lui.  (a)  'A»ety»8*  (*\nu- 
Jt  f'ApéSaj]  tZpa  [2axp*i]  Wtfèxprhl  T»  WhM<t£f*x  eùrot^       t5  friaiXtmi  Utyrùi ,  fâZïogr. 

vmÎIi  f£  T%f  Iltfo-àr  ,  ÀMat  dV  «  iWtV«j;t»  xHXi  "ïV  'OftXfirW  t»  NtiÀ»  btotx-  107* 

-.îï  VXJ  _j  *  "m.  .1...  _f..i  i.  >n.£-.^L   ~- -  «^..7  «y-,    f . 


engagé  euvers  l'Empereur. 

ARTICLE  CCXIX. 

Traite*  entre  l'Empereur  Justin  II.  &ies  Persarme'niens. 
La  même  Anne'b  771.  depuis  Je  sus-Christ. 


V 


Oici  une  autre  (1)  caufc  de  rupture  entre  les  Romains  ,  &  les  Perses.  II 
s'étoit  élevé  (2)  une  grande  Perfécution  contre  les  Chrétiens  qui  demeuraient 

dans 


Akt.  CCXVIIÎ.  (i)  L'affaire  de  ta  reftitution  de  la  S*4-  leur»  ,  The'ohiahï  ,  il  n'y  a  rien  de  la  chufe ,  qui  regarde 

•m  étoit  demeurée  fufpcnduu,  depuis  la  Trêve  de  fit.  )vt~  le  Commerce.   Le  Roi  àaEtbitfimt  y  eft  aufli  toujours  ap- 

tin  redemandoit  toujours  ce  pais  :  Costtot's  ptomettoit  de  pelle  ArdmtMt  :  8c  oa  ne  voit  li-defiiu  aucune  diverle  Leçon 

le  rendre ,  Se  ne  trnoit  rien.  Il  y  eut  la-dellus  des  Ambaiîadea  dans  l'Edition  de  Mr.  Muratohi  ,  Lib.  XVI.  tj/.  no. 

de  part  et  d'autre,  fans  aucun  fuccès.   Voie?.  The'ofhane  Mais  c'ell  une  faute  .  ou  des  Copifres  ,  ou  de  l'Auteur  mé- 

Jc  Bjx/att,  apud  Piiot.  Cod.  LXIV.  p*g.  So.  Se  Me'nam-  me  ,  qui  avoit  peut-être  trouve  le  nom  corrompu  dans  fon 

x»»e  ,  txttrft.  Ttr.  pag.  ico  ,  tri  ,  loi  ,  cr  ,'rjq  (pag.  Exemplaire  de  1 Original. 

1x6,  ta;,  Sx  ,  <j*  /'!<?•  ii.  Htt/tbtl.)  L'alliance,  que  Jmf-         Art.  CCXIX.  (i)  Car  outre  cela  ,  Justin  refufoit  de 

th  fit  depuis  avec  les  Tarn  ,  Ennemis  des  Vtrjtt,  comme  paier  cinq-cens  Livres  d'or  que  l'Empereur  Rmmi»  donnoic 

nous  l'avons  vu  Air  l'Année  f68.  fournit  un  nouveau  fuiet  tous  les  ans  aux  Frr/ti ,  pour  la  garde,  dont  ceux-ci  s'e- 

de  brouillaie.   Costoi's  ,  pour  s'en  venger  ,  attaqua  les  toient  chargez ,  des  Places  frontières  par  où  les  Barbares  pou- 

J  r,  Amis  du  Peuple  Romain.    Sanatruce  ,  leur  votent  faire  des  courtes  dans  les  Terres  des  deux  Etats.  Et 


Roi  ,  fut  pris  par  Mrrunt ,  Général  des  Terfu ,  qui  pilla  la  il  vouloir  s'en  exemter  ,  comme  fi  c'eût  été  un  Tribut  hon- 

Ville  Se  s'en  rendit  maître.  Jnfih  ,  animé  par  les  T*ra  ,  se  teux.  Tm'omYtActï ,  Hifi.  Lib.  111  Cap.  9.  Thï'opha- 

flatta  de  pouvoir  ,  avec  leur  lecours  ,  ruiner  l'Empire  de»  ke  ,  Cbrmtir.  pag.  aoy  ,  xo8.   Il  faut  donc  ,  que  cette  o- 

Tirfu.    Tui'oi'HAN.  8r*.  *ii  ;>•■'   Me'nakdre,  pag.  1 14.  bligation  fût  fuppofée,  comme  inconteftable , dans  le  dernier 

C.  D.  (pag.  9J.  Hetfckti.)  Traité  de  Trêve  ,  que  nous  avons  vu  fur  l'Année  f6t.  car 

f  »)  Les  Htmtrmi ,  après  avoir  été  inutilement  follkites  il  n'y  a  rien  U-delîus  ,  quoi  qu'il  y  foit  parlé  dan;  le  1.  Ar- 

par  le  Roi  de  ttrft  ,  à  fe  ranger  de  fon  parti  ,  en  avoient  été  ticle  ,  des  Porta  Caffirmui. 

maltraitez  de  la  manière  qu'on  vient  de  voir.   Ce  fut  alors         (a)  Voiez  Evaghius  .  .';v  r        il...      Cap. 7.  Thi'o- 

apparemment  qu'ils  envoicrent  implorer  l'adiftance  de  l'Em-  phylacte  simoe*irt ,  Hift.  Lib.  III.  Cap.  9.  The'opha- 

pereuj.   Voiez  The'ophxlacte,  Lib.  III.  Cap.  9.  Ht  4tBit*ntt,  apud  Phot.CW.  LXIV.  ftj,  80,  81.  Jo»n- 

(?)  Ake'thas  n'avoit  apparemment  fous  fa  dependance  ni  s  Abbt  BicUritaf.  pag.  1  j  ,    ij>.  NiceVhobe  ,  Mi/?. 

qu'une  partie  de  ce  pais  1  puis  que  les  Htmhitu  étoient  Al-  bel.  Lib.  XVII.  Cap.  17.   Gai'auiRE  dt  Ttun  ,'  Hirt. 

bec  de  VZmfit,  Rtmtm  ,  Se  avaient  leurs  Rois  particuliers.  Franc,  tii.  IV.  Cap.  39. 


O)  Dans  YHijhri*  Mf„lU  ,  qui  induit  ici ,  ctjiiime  ail; 

Tom.  II.  Dd 


Digitized  by  Google 


iio 


HISTOIRE  DES 


dans  la  Haute  Arménie  ,  appellée  alors  Per sarme*hie  ,  parce  qu'elle  dépendoit  des 
'Perfes.  Cela  alloit  directement  contre  un  des  Articles  de  la  Trêve  t  que  nous  avons 
M  *■*  (a)  vus  en  fon  lieu.  Ainfi  ces  Peuples  envoiérent  en  fecret  des  Ambailadeurs  à  l'Era- 
,^,n.nee  percur  |  us  tin  ,  pour  recouvrer  la  liberté  de  Confcicnce  ,  en  fc  foumertanc  à  lui.  Les 
Ambaûadcurs  furent  très-bien  reçus.  Juftin  fit  un  Traité  avec  eux  ,  &  le  confirma  par 
de  grands  fermens.  II  promit  aux  Ter  [arméniens  (on  y  joint  les  Ibe'riens  ,  comnic 
étant  dans  le  même  cas,^  Qu'il  ferait  tout  fon  poflible  ,  pour  fe  rendre  maître  du  pais 
qui  étoit  leur  Patrie  :  que  s'il  ne  pouvoit  en  venir  à  bout ,  ni  mettre  fin  à  la  Guerre  au 
moins  il  ne  livrerait  jamais  aux  Ter/es  les  Auteurs  du  foulcvement ,  ni  aucuns  de  leurs 
proches ,  ni  en  un  mot  quiconque  d'eux  voudrait  devenir  Sujet  de  l'Empire  Romain 


(i)  El, 

mm 

y 


Oi  (b)  ™  vl\ou  utr  MiyaAjfj  'AfçuUç  L  falf»      TlifccLffunxf  i-TfoKfia^rû^  .... 
•^■T*  Xpirwar  wpioCtiorrts  ,  «Tti  o^jc  UtfxrZt  xctxâs  t-ra^o» ,       /xctAiçu  ifè2  tÙtink 
v"<L».  {.  fo/xicit ,  h  c^jc^Jra  è'jrpiffCivorra  ■arflf  'lu<nm  ,  hunétmt  XArnxMt  'Pctfuilotç  ym&cu  < 
ait  «r*  àJilaLS  fyat*  Ta  «  &tot  yt§a,  (infoof  aÙTÔif  i^TroJàf  ym/itm'  tS  il  1*r',m  wfoa^ 

(c)  Mùm.  \t£ruTW  -ùnoQl^tHH  fût  m  'Ae/aiw  tS<  <rÇ»5»  a<yoirr*î  &c  (V)  Aova»     «v  ï»ie-fl 


M  T+ï"*'  $UTUfS  •?  ^3tç-*f"«  ,  Kjq  twî  Tû»  HtUATt  o$ lai  wgdanxorrsts  ,  £w»Aw  riii  ttVtT» ,  t»î  ocm 
/6»A5$  ^Pa/uaïxâf  ^«Tct^iT»  woA»Tti*« ,  »  «won  trwW«<ô*4  èx/'aTK*.  Après  ce  Traité 
conclu  ,  les  'Per [arméniens  tuèrent  (4)  Surèna  ,  Gouverneur  du  Roi  de  Terfe ,  &  fe 
déclarèrent  Sujets  de  l'Empire  Romain  ,  avec  quantité  de  leurs  voifins  de  même  Nation, 
ou  étrangers  >  aiant  à  leur  tête  Fardant ,  un  des  Principaux  du  pais  ,  &  dont  Surena 
avoit  fait  mourir  le  frère ,  nommé  Manuel. 

ARTICLE  CCXX. 

Traite'  entre  Mummoi  ,  Général  de  Gontran,  Roi  Je 
Bourgogne,  dr  les  Saxons. 

Anne'b  572.  depuis  Je  sus-Christ. 


Pre's  que  les  Lombards  eurent  conquis  Yltalie  ,  (1)  les  Saxons ,  qui  y  étoient 
venus  avec  eux ,  firent  une  irruption  dans  la  partie  des  Gaules  qui  appartenoit  au 
loi  de  Bourgognb.   Us  entrèrent  dans  la  Provence ,  &  fe  campèrent  près  de  (2) 
Stablon  ,  d'où  ils  firent  des  courfes  de  tous  cotez  dans  le  pais.    Gontran  envoia  con- 
tr'eux  le  Général  (3)  Mummoi ,  qui  avoit  déjà  défait  les  Lombards.    Il  repoufli  avec 
la  même  vigueur  les  Saxons  ,  les  battit ,  &  les  obligea  à  demander  la  Paix.   Il  la  leur 
accorda  à  ces  conditions ,  Qu'ils  rendraient  tout  le  burin  qu'ils  avoient  fait ,  &  tous 
les  Prifonniers  :  qu'ils  donneraient  de  plus  une  certaine  fpmme ,  pour  dédommage- 
ment :  Qu'ils  promettraient  avec  ferment  de  fc  détacher  des  Lombards ,  &  de  rentrer 
f*J  Gris-*  fbus  la  domination  des  Rois  de  France ,  pour  les  fervir  à  la  Guerre,  (a)   Sed  inter- 
n?Cap.'b'  currentibus  nuntiiSy  pacem  fecerunt  [Saxones]  datifque  munertbus ^lummolo ,  relief â 
41-        univerfà  regionis  prédà  cum  captivis  ,  difcejferunt  :  jurantes  priùs ,  quod  ad  fukje- 
flionem  Regum  folatiumque  Francorum  redire  deberent  in  Gallias.  Igitw  regreji  Saxo- 
nes 


tu  lieu  àe 


(5)  C'eft  ainfi  (ju'il  fiut  lire  certainement 
'loruw*  ,  qu'il  y  a  diot  le  Texte  t  comme  l'a  remarqué 
Hïmii  dc  Valou.  fur  E»»oaiu»  ,  Lib.  V.  Cap.  7.  /ùf. 
413.  TJ.  Csntttri[. 

(4)  L.^,.,,,.   C'cû  ainû  que  ce  nom  eft  écrit  dans  le» 
Frigracni  de  Mi'hanbh  ,  f»f  «•/•  D.  Se  IJ9-  B-  (pa£- 
&  né.  Hufchtl.)    Ainû  il  y  a  faute  imi  le  Tote  de 


DioceTe  de  ttia.. 

i».  n  étoit  A'Auxtm  ; 
lié  fiaiiui ,  avoit  le  Gouvernement  de  cet- 
Je  Camtt.    Le»  Comte»  ,  pour  fe  faire 
dignité  ,  dont  la  durée  dépendait  du  boa 
pliiûr  du  Roi  .  lut  envoioient  quelques  préfên».    eétnitu  ea 
chargea  fon  FUt ,  qui  le»  emploia  1  IbUiciter  pour  lui-même* 


(})  Sieùm  ,  furnommé 
8c  Ion  Pcre,  S] 
te  Ville  en 


94.  ic  1  ié.  Hufthtl.)  Ainh  il  y  a  faute  <uns  le  texte  de  enargea  ion  rut ,  qui  le»  emplota  i  loUKiter  pour  lui-mfme, 
l'Kxtrait  de  Th£'ovh*n£  it  BjXMan  ,  apud  Phot.  pag.  80.  &  fuppîanta  ainii  fon  Pére.  Aprè»  quoi ,  it  fe  poufla  jufqu'à 
oi  on  lit  î«ri«  ,  comme  il  p^rolt  audi  par  les  diverfetle-  obtenir  la  Dignité  de  Tatritt,  qui.  comme  nout  l'avons  dé- 
jà vû  ,  étoit  la  plut  relevée  dans  le  Roiaume  de  Bmr^nr. 
Mais  après  avoir  bien  fervi  fon  Maître ,  8t  fait  de  beaux  ex-» 
ploitt ,  il  fc  révolta  au  bout  de  quelque!  année»  ,  Je  ruivit  le 
parti  d'un  certain  GcmirutU  ,  qui  fe  dtfoit  Frère  de  Cwrs», 
Se  qu'il  livra  enfuire  à  quelque»  Seigneur»  du  Roi  de  ffusr- 

ftpu.    Voiez  ,  fur  tout  ceci ,  Gm'soiti  Jf  Tutrs  ,  Lib. 
V.  Cap.  sa.  4a.  (al.  j6.)  Lib.  VI.  Cjp-  »+.  Lib.  VII. 
Cap.  38.    Trahi  enfin  lui-même,  il  périt,  comme  il  l'avoit 
mérité.  liU.  Cap.  39.    Au  refte  ,  je  ne  fai  pourquoi  Mr. 
ScHOKrrLiN  {Dif  Hifitr.  it  BuaouNDiA  ci*  8(  trins-Ju- 
u  III.  Op.  r,  o,  7-  C>P-  *•  W-  }d)»eut,  que  fon  vrai  nom  fût  ^*r#- 

,  aujourd'hui  E/UiUf  ,  ou  SttUtn  .  dans  le    tua/ ,  8c  non  pas  Baafe». 


jous.  Rien  n'cfl  plus  connu  que  ce  nom  dans  les  ancien» 
Auteui»  ,  Grecs  Se  Latins  t  Se  ceux-ci  difent  Smma.  On 
fait  a'ailleur»  ,  que  c'étoit  le  nom  d'une  des  plus  hautes  Di- 
■Htea  parmi  les  rattttt  Se  le»  Prrft  1.  Voicx  Bkisson  ,  Dê 
Rf/s.  Prrf  pag.  7  ,  Se  13+  ,  &  ftft-  U.  S^targ.  Htaai 
pa  Valoi»  le  tire  dc  Sur  ,  Se  fM  ,  qui  en  Syriaque  ligni- 
6cnt  wff*  Siiintmr.  Not.  in  Amm.  Makccllin  Lit.  XXIII. 
C*f-  6.  pat;  400. 

Art.  CCXX.  (0  Voiel  Gat'ootai  aV  T»ar/,  Lib.  IV. 
Cjp.  +V  tJ.  Ruinât  t.  (al.  37.)  Paul  WARWtl'aio,  Dt  pf' 
IwteiarJ-  Lit).  III.  Cnp.  f,  6,  7 

w  - 
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nés  in  Italiam  &c.  Nonobftanr  ce  Traité  ,  lors  qu'ils  revinrent  en  France  ,  peu  de 
tems  après,  emménant  d'Italie  leurs  Femmes,  leurs  fcnfans,  &  tous  leurs  biens  ,  pour 
retourner  dans  la  Germanie  ,  &  fe  foumettre  de  nouveau  à  Sigebert ,  ils  ravagèrent  les 
terres  du  Roi  de  Bourgogne.  Mais  Mummol  les  attendoit  au  pallàge  du  Rhône ,  & 
les  menaçant  de  faire  main  bafle  fur  eux ,  il  leur  fit  paicr  le  dommage  ,  &  acheter  la 
permiflion  de  paner  le  Fleuve ,  par  de  grolïès  fommcs  d'or,  (b)  Tune  illi  timentes  W  *«* 
valde,  dantes  multa  numifmatis  aurei  mtîlia  pro  redemtione  fuâ  ,  tranfire  permiffi  fimt. 
Quand  ils  furent  en  Auvergne ,  ils  trompèrent  fur  leur  route  bien  des  gens  du  païs , 
à  qui  ils  donnèrent  quantité  de  fore  beau  cuivre  doré  pour  de  vrai  or.  Le  Roi  d'Auf- 
trafic  leur  permit  d'aller  dans  leurs  anciennes  demeures,  (c)  Ils  les  trouvèrent  ocai- ^j^' 
pécs  par  les  Snèves  ,  &  autres  Peuples.  Pour  les  en  chaflèr  ,  ils  en  vinrent  aux  mains  Cap.  ij. 
avec  eux.  On  eut  beau  leur  offrir  d'abord  le  tiers  du  païs  ,  puis  la  moitié ,  enfuite  les 
deux  tiers ,  tout  cela  ne  les  contentoit  point.  On  en  vint  enfin  à  leur  céder  tout  le  païs, 
&  même  tous  les  Troupeaux  des  Habitans  ce  n'étoit  pas  encore  allez.  Ils  vouloienc 
fe  battre  abfolument ,  &  ils  fe  croioient  fi  fûrs  de  la  victoire ,  qu'ils  firent  d'avance  cn- 
tr'cux  le  partage  des  Femmes  Suéves.  Mais  le  fuccès  ne  répondit  point  à  leurs  cfpé- 
ranecs.  De  vint-fix  mille  hommes  ,  dont  leur  Armée  étoit  compofée  ,  ils  en  perdirent 
vint- mille  dans  la  Bataille  :  au  lieu  que  ,  du  côté  des  Suéves,  qui  étoient  au  nombre  de 
fix-mille ,  (4)  il  n'en  demeura  fur  la  place  que  quarre-cens-huitante.  Les  fix-mille  Séh 
xons  qui  reftoient ,  voulurent  (O  revenir  à  la  charge  %  mais  cela  ne  fit  que  les  affoiblir 
encore  plus.   Et  alors  par  impui (Tance  ,  ils  demeurèrent  en  repos. 

ARTICLE  CCXXI. 

Traite'  de  Paix  entre  ChiLperic,  Roi  de  S  ois  sons  & 
Sigebert,  Roi  ^Austrasie. 

Anne'e  574.  depuis  Jesus-Christ. 

IL'  y  avoit  environ  deux  ans  ,  que  (a)  Chilperic  s'étoit  emparé  tout  d'un  coup  ,  ^JT'u* 
par  le  moien  de  fon  Fils  cadet  Clovis  ,  des  Villes  de  Tours  6c  de  "Poitiers  ,  échues  iv"c»p.  * 
à  Sigebert  ,  dans  le  partage  de  la' Succcflion  (1)  de  Caribert.   Le  Roi  dAuftra-<fi\ 
fie  en  étant  informé  ,  fe  ligua  avec  fon  troifiéme  Frère  Gontran  ,  &  ces  deux  Princes  JS"  ' 
d'un  commun  accord  donnèrent  le  Commandement  de  leurs  Troupes  à  Mummol  t  dont 

!"e  viens  de  parler  dans  l'Article  précèdent.   Ce  Général  marcha  d'abord  à  Tours ,  & 
'aiant  reprife  ,  fit  prêter  de  nouveau  le  ferment  de  fidélité  ipar  les  Habitans  au  Roi 
d'Aufirafie.   De  là  il  paflTa  à  *Poitiers ,  dont  il  (e  rendit  aufli  maître.   Clovis  mis  en 
fuite  ,  &  pourfuivi ,  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  ,  &  à  rejoindre  fon  Pére  >  les  ref- 
tes  de  fon  Armée  aiant  été  diflipez.  (à)   Mais  il  furvint  là-dciTus  une  méfintelligcncc  W  Crtf-, 
entre  Gontran  &  Sigebert ,  qui  donna  le  tems  à  Chilperic  de  rcfpirer  ,  &  de  fe  remet-  £7"$?' 
tre.   Une  querelle  d'Eccléfiaitiqucs  en  fut  la  caufo.  (r)    Gilles  ,  Evêquc  de  Reims  ,  */'«• 
avoit  confacré  pour  Evêquc  de  Chateaudun  (2),  Ville  du  Domaine  de  Sigebert ,  un  Prê-  [^Ariftrr 
tre  ,  nommé  Tromotus ,  du  Diocélè  de  Chartres  ,  qui  appartenoit  à  Gontran.  L'Evê- 
que  ^Chartres  (d)  en  porta  (3)  plainte  à  fon  Roi,  comme  d'une  chofe  contraire  aux  y)r*fftiu>. 
Canons.    Sigebert  (4)  foutint  l'Evêque  de  Reims  j  nonobftant  la  décifion  d'un  Con- 
cile ,  que  Gontran  convoqua  à  ÏParis  ,  &  où  cet  Evêque  fut  condamné.   Pendant  ces 
brouilleries ,  qui  défunirent  les  deux  Frères  ,  Chilperic  aiant  fait  de  nouveaux  prépara- 
tifs de  guerre ,  envoia  enfin  à  la  tête  d'une  Armée  fon  Fils  ainé  Théodebert ,  malgré 
le  ferment  que  celui-ci ,  comme  (e)  nous  l'avons  vu  ,  avoit  fait  à  fon  Oncle  Sigebert ,  f']^ee 
de  ne  plus  porter  les  armes  contre  lui.    L'expédition  fut  d'abord  plus  heureufe  ,  que  la  j<s+. 
prémiére  fois.   Théodebert  défit  l'Armée  de  Sigebert ,  fe  rendit  maître  d'une  grande  par- 
tie 

(4)  Suevorum  furçiu  ftx  miUU  ,  tx  <fniimi  .w.irkeœii  n'unuJ  ,  comme  il  parait  par  Tacite  ,  D»  mtrli.  Gtrmaur. 
Ç»  telc^ii.u  tuaium  8cc.  C'eft  ainli  que  porte  avec  raifon  Cap.  31.  &  Hift-  Lib.  IV.  Cip.  6t.  fur  quoi  on  peut  voir 
l'Edition  dcDucmiNt,  Tom.  I.  Hift.  Frnttr.Stripl.  après     U  Note  de  Juste  Lipse. 

toutes  les  autres.   Le  P.  Ruinart  aurait  bien  pù  s'empè-         A»t.  CCXXI.  (i)  Cariitrt  ctoit  mort  en  j6].  ou  a  peu 
cher  d'ôter  les  mots  ix  quiiu,  ,  après  ftx  milU*  ,  fur  li  foi  près. 

de  dcox  MIT.  dans  l\m  defquels  même  les  mots  tx  quitus         (1)  Cn/lrxm-  Dumaft ,  ou  C*flrwm-Dxn*m ,  fur  le  I«r>. 


font  ajouter  ;  outre  un  autre  ,  où  il  dit  lui-même  qu'ils  fe  (3)  Le  Père  Ruihart  ,  dans  VAfftniix  de  fon  Edition 

trouvent  en  leur  place.    Paul  Warnefrid  ,  qu'il  cite  auf-  de  Gri'goire  JtTutti.  rapporte  tout  du  long  la  Requête 

li  ,  avoit  lû  ,  (Li*\  111.  Ctf.  7.)  de  même  dans  le  Texte  de  de  cet  Evêque  au  Concile  ,  8c  deux  Lettres  du  Concile  mê- 

tirilàrt  ,  qu'il  copie,  au  lieu  qu'en  retranchant  les  mots  tx.  me  ,  l'une  a  l'Evêque  de  Rtimi  ,  l'autre  au  Roi  Sighert, 

!*!*»!,  kiSunti  auraient  perdn  fix-mille  qaauc-cens  hui-  col.  34.0  ,  fy  fim^.   Ce  Concile  fe  tint  en  5-7}. 

tante  hommes.  (4)  Mais  après  la  mon  de  Sif;tètrt  ,  on  dépouilla  frtmt- 

(f)  Après  avoir  juré,  de  ne  point  fe  faire  la  barbe, ni  cou-  tut  du  titre  dtvêque  ,  Ce  on  lui  laifTa  feulement  le  earaâé- 

per  les  Cheveux  ,  jufqu'i  ce  ce  qu'ils  euflent  tiré  vengeance  rede  Prêtre.   Voie*  Gm'goire  d*  T»wi  ,  Lib.  VII.  Cap 

de  leurs  Enoemit.   Coûtutne  des  anciennes  Nations  Gtrma-  17. 
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tic  de  fcs  Etats ,  &  y  exerça  des  cruautez  horribles.   Alors  Stgebert  fit  venir  des  Trou- 
pes ,  levées  en  grand  nombre  chez  les  Nations  qui  lui  étoient  lujcttcs  au  delà  du  Rhein. 
Chilpertc  ,  d'autre  côte ,  envoia  des  Ambafladeurs  à  Gontran ,  pour  lui  demander 
une  Ligue  défenfive  }  &  le  Roi  de  Bourgogne  la  lui  accorda.  .Cela  n'empêcha  pas 
Stgebert  devenir  avec  fon  Armée  j  &  comme  il  ne  pouvoit  aller  chercher  l'Ennemi  , 
(ans  palier  la  Seine  dans  les  Etats  de  Gontran  ,  il  lui  fît  demander  paflagc,  avec  mena- 
ces ,  s'il  ne  l'accordoit ,  de  tourner  contre  lui  tout  le  poids  de  la  Guerre.    Gontran  , 
incimide .  confentit  par  un  accord  à  lui  livrer  un  des  Ponts  qu'il  avoit  fur  la  Seine.  Par- 
la Sigfbert  rédiufit  Chilperic  à  quitter  les  bords  de  la  Rivière  ,  &  à  aller  fc  retrancher 
dans  le  Tais  Char  t  ru?: ,  où  il  le  fuivit.   On  étoit  fuf  le  point  d'en  venir  à  une  Batail- 
le ,  lors  que  Chilpertc  épouvanté  envoia  demander  la  Paix  à  fon  Frère.    Celui-ci  l'ac- 
corda ,  à  condition  que  Chilperic  rendroit  toutes  les  Places ,  que  Théodebert  (on  Fils 
avoit  prifes  en  deçà  de  la  Loire.   Il  s'engagea  lui-même  envers  Chilperic  à  ne  tirer  au- 
(f)Gr».  cunc  vengeance  des  Peuples ,  qui  s'étaient  fournis  par  force  à  Théodebert.  (f)  guet* 
3br.  Lib.  Sigibertus  ml  r  ait  us  »  (ampum  Jibi  préparât  i  petite.    Me  vero  timens  ,  ne  ,  cmlifo 
fo.(MH.)*WfV  exerertm,  etiam  regmon  eorutn  courueret ,  pacem  pet  Ut ,  civitatefque  ejus  , 
quas  Thcodobcrcus  maie pervaferat ,  reddidit  [ChilpcricusJ  -,  déprecans ,  ut  nulle  cajh 
culparentur  earum  habitatores  ,  quos  ille  injujle  igm  ferroque  opprimens  adquifierat. 
Les  Troupes  Germaniques ,  Barbares  &  Païennes  ,  ne  laiilérent  pas  de  faire  beaucoup 
de  ravages  aux  environs  de  Taris  ,  (ans  que  Stgebert  pût  l'empêcher.   Et  cette  Paix  ne 
(t)  ibid.   dura  qu'un  an.  (g)    Chilperic  trouva  moien  de  ranger  Gontran  dans  fon  parti,  &  Gon- 
«'(ou'ir  tran  cncore  une  fois  l'abandonna  ,  après  une  Bataille  ,  où  Théodebert  fut  défait ,  & 
Afo.)  cju' tué.   Mais  Stgebert  ne  jouît  pas  du  fruit  de  fcs  heureux  fuccès.    Ils  lui  furent  même 
Rfj.  jrm-  funeftes  ,  pour  avoir  voulu  pouflèr  les  chofes  à  toute  outrance.   La  Reine  Fredegonde 
'? •"•  çc  voiant  ailîcgéc  dans  Tournai ,  avec  Chilperic ,  trouva  moien  de  gagner  deux  hommes, 
qui  aiTailinércnt  Stgebert. 


ARTICLE  CCXXII. 

Traite'  de  Trhe  entre  l'Empereur  Justin  II.  &  Cosroe's, 

Rende  Perse. 

La  même  ànnb'e  574.  depuis Je îuï-Chr isrr. 

^^Osroe's  ,  Roi  de  Per.se  ,  avoit  pris,  cette  Année,  la  Ville  de  'Doras  5  Se  un 
.   \^  Corps  d'Armée  de  l'Empire  Romain  fut  contraint  de  lever  le  Siège  de  Nifibis. 
(1  )  L'Empereur  Jus  tut  IL  outre  fon  indolence  «Se  fa  foibleûe  naturelle,  étoit  tombé 
dans  un  état  qui  tenoit  de  la  démence.  L'Impératrice  SoruiE,  qui  eut  alors  l'adminiirra- 
tion  du  Gouvernement,  y  auoeia  Tibe'kk  ,  Comte  (a)' des  Gardes  du  Palais  >  &  celui- 
ci  fut  enfin  déclaré  Céfar  par  l'Empeceur,  a  qui  il  fuccéda  depuis.  Dans  le  mauvais  état» 
(•)  Vf'»*.-  où  11-  trouvoient  les  affaires  de  la  Guerre  y  (a)  Sophie  &  Tiéére  croient  fort  embarraf- 
ét,  Exc.   fcz    Le  Roi  de  Terfe  leur  épargna  la  honte  de  demander  la  Paix  ,  eroiant  qu'il  n'y  a- 
t*£$&'.  voit  que  cela  qui  les  rctenoit ,  6c  comptant  de  leur  impofer  telles  conditions  qu'il  vou- 
Hnjch)    droit.   II  envoia  donc  à  Confiant  impie  un  Ambaflâdeur ,  nommé  Jaques  ,  qui ,  quoi 
que  Perfan  ,  fàvoit  la  Langue  Gréqua  j  &  il  le  chargea  d'une  Lettre  pleine  d  injures  Se 
de  fanfaronades  ,  ûidignes  (3)  d'un  Prince  de  fon  âge  ,  &  de  toute  perfonne  de  bon 
1er. s.    L'Empereur  n'étoit  pas  en  état  de  donner  audience  à  l'Ambaifad  cur  :  on  l'intro- 
duifit  auprès  de  l'Impératrice  ,  qui  aiant  lû  la  Lettre  ,  &  confultc  avec  Itbere  ,  répon- 
dit ,  qu'elle  depécheroit  elle-même  un  Ambaflâdeur  au  Roi  de  Terfe ,  pour  conférer  a- 
vec  lui  fur  toutes  choies.    Effectivement  elle  fit  bien-toc  après  partir  (41)  Zachane>  un> 
des  Médecins  de  la  Cour  ,  avec  une  Lettre  qu'elle  écrivit  à  Cofroès.    Cela  n'aboutit 

qu'à 

A  «T.  CCXXII.  (1)  Voici  Tiit'orMAKt  J*  Btxasc*.  a- 
pud  Phot.  Cod.  LX1V.  col.  81.  EvAOmus  ,  Hifl.  Ud. 
Lib.  V.  Cap.  9,  io,  1 1.  The'ophane  t  CLtmtgr.  pag.  ie8. 
iùp.  UifctU.  pag.  i  io. 

(l)  Omet  Excttiitornm.  Voici,  le  GUjptr'mm  Mti.  cr  !<•- 
fimt  iMinit.  de  Ducanoc  ,  au  mot  ExtmiUf. 

(j)  Le  Grec  ajoute  ici  par  parcntliéfe  :  fuymniiin  yàf 
ntrwi ,  ce  oui  fe  rapporte  i  ir.r.M.  qai  a  précédé, 
*c  veut  dire  ,  <jue  la  Letire  étoit  entièrement  d'uo  jeune 
Homme  ,  ou  telle  qui  aurait  été  excuiible  dam  on  jeune 
Homme.  Mail  le  Traducteur  Latin  ,  aiant  rapporte  pu- 
F*u»Aw  i  »ïs  ixm'mt  ri.  ni^-..  $mrOiu%  ,  contre  Ici  ré- 
glcj  de  la  Grammaire  ,  en  tire  ce  feoi ,  que  la  Lettre  ne 
.Pouvoit  pat  être  du  R»i  de  tnft  .  parce  qu'il  etoit  fort 
ic«oe  :  m*  mm  «mi**  *4«l*fcnn.    Cependant  Coj»oi», 


2 ai. mourut  cinq  ans  après 'cet i  .  n'aroit  pat  maint  régne 
e  quarante-huit  ans  ,  comme  le  témoigne  Ao  athi  ai  ,  Lïb. 
IV.  fmg.  140,  (pag.  i;f  LA  r1*2u».)  Et  Minmnjrr  Vrot 
dire  au  contraire  ,  que  le  Roi  de  Vtrft  étant  rieus ,  une 
Lettre  cuite  en  Mile  de  Jeune  Homme  ,  n'étoit  pat  di- 
gne de  lui.  Je  ne  m'étonne  pat ,  au  refte  ,  que  le  Prélï- 
d«K  Cousin  (Amin/ftJ^M  Mnm^O^p.^if)  ait^dit 

beaucoup  .  quand  aux  V  criions  Larmet  des  Autrars  Grrcx  , 
qu  il  traduit .  il  n'ajoute  pas  fet  propret  taures. 

(4)  Le  P.  Paoi  (Orrt/.  Bmm.  Tom.  11.  fg-  «T»  )  »p- 
pellc  ce  Médecin ,  J*9»t$  ;  confondant  ainfi  le  nom  dé  l'Atn- 
bsfladeur  du  Roi  de  tnf,  ,  avec  celui  de  l'ArarrafTidcur  de 
l'Impératrice. 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II.  115 

qu'à  une  courte  Trêve  ,  &  que  l'Impératrice  acheta  allez  cher ,  cfpérant  que  ,  dans  cet 
intervalle  ,  Jufiin  recouvrèrent  là  limé.  On  convint  donc  d'une  lufpcnlion  d'armes 
pour  un  an  ,  dans  les  païs  de  l'Orient  qui  dépendoient  de  la  domination  de  \  Empire 
Romain ,  mais  non  pas  en  Arménie  :  que ,  pendant  ce  tems- là  l'Impératrice  envorc- 
roit  un  Ambaflâdeur  des  plus  confidérables  ,  pour  traiter  d'une  Paix  entière  :  &  qu'elle 
donnerait  à  Cojroès  ,  en  confidération  de  cette  Trêve  ,  quarante-cinq  mille  Ecus  d'or.  , 
(k)  "On  M  &un\U  W*  «p*t€m  r«M«  âf  k  nfgffor  fruits.  X«rp0V,  «  toTj  &t-  £  ""^ 

♦iAeinc  îxrpôts  MM.TeL.TaA\ifiwn  £Z»^ct|l«./]'       bt®*  ^t»  «tirS  iipixii^®-  ,  Ttortt^sotimt-  'r6-  u. 
WéVri  ^lAixiit*  ^wri  K//»<r/i«.TÔ-  <tt^5^à»,  Tiâe^  t«  £o»5wteiî ,  i»i  tLu  ta  }  eneLuaUs y\f*f'^ î,; 
»;  <t»  tWro  îw^HfiA*    if  roavrif  yie ,  lupaa-ju ,  ç-aAwte&'eii  £  WiAiJ^  fi'ty\<rn  Voiei 

•nrpwievTw  ,  f  Ti\«rrt««  w*s  -ofei  iir<t.rrtv»  jj^M^aifum ,  tri  uw  5  t  vixyiot  a^g.-  jJ*ïSfcj 
AwTsrret  ,  Tt/£tW  «  /t«r«  *j  tm  'Papuuw  fatatXtat  jaTd&tÀorrigh ,  iç  to  ip'pajiiW   trra>  fei»  tii  m. 
TaU  éV  îiwtijTw         «-«^i^M»  (TX«»^«l*,  -oêu1  $  ^  litJ  ut  'Pm/utien  fTauctrttaf  ,  «  /iw  ClP-  u> 

maftÀTat ,  i-T«wifxef.  Le  Médecin  s'en  retourna  ,  après  avoir  compté  au  Roi  de  'Perfe  la 
fomme  d'or ,  qu'il  portoit  avec  foi.  Nous  Terrons  plus  bas  cette  Trêve  fuivic  d'une  au- 
tre ,  l'année  Curante. 

ARTICLE  CGXXIIL, 

Traite'  de  Trêve  entre  Leuvigilde,  Roi  </«  W 1  s  1  g  o  T  h  s  en 
Efpagnc  ,  &  M 1  r  o  n  ,  Roi  des  Sue'ves,  dans  la  Gallice. 

La  même  Anne'b  574.  depuis  Je  sus-Christ. 

Ë*j#iGfï.brc  ,  (t)  qiri  régffok  dans  te  ttttwci ,  pfema  toujours  à  étendre  la  domi- 
nation des  Wis'iGOTs  ,  6c  y  réumt.   Il  remporta  quelques  Victoires  contre  les 
lias \  qm  étoient  encore  (aj  martres  de  pluficurs  Vilfes-  en  Efpagne.   Mais  il 
tourna  for-tout  les  armés  contré  le*  Sue'Ves-  ,  établis  depuis1  long  tertre  dans  la  Gal/ice, 
comme  notre  l'avons  vu*  (a)  ci-demto.   Cèn^-ri  avorent  alors  pont  Roi  Miron  ,  Vm 
de  Thcodtmir.   Lewj/igïiaé  (k  une  rrrruptitm  dans  les  endroits  de  leur  païs  ,voifms  de  411. 
lés  Etats.    On  ne  dit  pas  ,  pour  quel  fujer.    Mahiana  pofe  en  fait ,  (t)  que  ce  fur 
un  zélé  outré  pour  fa  Religion.   Ley  Sveves  aiant  renonce  à4  VAriartifn/e  fous  le  régne  vup  «4 
de  Théodemir  ,  il  voulut ,  dit-if ,  les  en  punir.    D'où  eff-ce  que  l'HWforien  Moderne 
fait  cela  ?  Les  prétextes  manquoient-ils  à  un  Prince  du  caractère  donc  celui-ci  cfr  repré- 
fenté  ?  Ne  devinons  point ,  &  conrcntons-no;is  de  ce  que  I'Hifïotre  dit.   Miron  ne  fc 
fentartt  pas  pour  l'heure  en  état  dé  féfilfeï  à  Lewwitilde  ,  lui  envoia  demander  la  Paix. 
&fais  il  n'obtint  qu'une  Trêve  pour  peu  de  tems.   Le  petit  Chroniqueur ,  qui  fcul  nous 
l'apprend',  ne  marque  point ,  julqu'où  ce  tems  s'étendoit.  (c)   Leovigildus  Rex  in  W^w« 
Gâll*eia  Stevorum  fnés  conturbat  :  &  à  Rege  Mironc  fer  legatos  rogatus,  pacem  eh  Sîu. 
pfofarvo  teinpore  ftibàit.   Il  né  pat'oh  pas  non  plus ,  quand  la  Guerre  recommença  , 
ni  comment  elle  finit.   Cinq  OU  fix  ans  après  cette  Trêve ,  le  Roi  des  IVifîgoths  eut  à 
(burenir  und  Guerré  dôméltique ,  dans  laquelle  Miron  (3)  prit  parti  pour  lui }  d'où  l'on 
doit  inférer  ,  que  ces  dcûx  Rois  alors  avoient  fait  non  iculcmcnt  la  Paix  ,  mais  encore 
tm  Traité  d'Alliance  :  Lewizigildt  s'étoit  alfocié  Un  de  fes  Fils  ,  ("4)  nommé  Ermé- 
"  ,  &  lui  avoit  remis  affuellemenc  une  partie  de  fon  Roiaumc.  Ce  Fils  fc  ré- 

• 

(t)  Il  faut  Urt  ici  ^V»'.   U  me  le  demande  né-     SkÊi  AH  ,  que  l.tuvigilJt  avott  partagé  «.'gaiement  le  Ro 


(.otau- 

ceflaHemmt.  me  entré  ces  deux  Fifo  ,  &  dans  cet  endroit  il  l'appelle  Lr*- 

Akt.  CCXXI1I.  (<)  Voiex  U»t.  ,  AMMKtlm,  pag.     wUbk  :  UU<p»<fu  [Leuviclduij  mir  tn  [ûliotj  npium  *- 
U.  ScAlig.  ftiDo«f ,  Ch-mïc.  G*iiB.  pag'.  714,  jiy.     jiatlitr  JMja  8cc.  Lib.  IV.  Cap  38.  M.  tînt.  (al.  jt.) 
U.  Crtt.   GKtooi»t  it  Tnri,  Hifi.  Ftmk.  Lib.  V.  Cap.     De  li  M*«iah*  a  inféré  ,  <Li*.  V.  Ctf.  11  )  que  ce  Roi 


39 1  &  Ml-  »vo't  actuellement  fait  troij  portiont  de  fon  Roiaume  ,  fc 

(a)  Ils  ne  furent  entièrement  chajTei  d'Effqtu,  que  foui  t'en  refervant  une  .  avoit  actuellement  remit  à  chacun  de  Cet 

le  régne  de  Suintila  ,  &  fout  l'Empire  d"Hi*Acnut .  Fils  La  fienne.    Mais  les  piroîet  de  l'Hiftotien  pourroient 

dans  le  feptiéme  Siècle.  s'entendre  d'un  partage  qui  eut  dû  avoir  lieu  feulement,  a- 

(j)  Céft  ce  que  difent  pofitiremcnt  l'Abbé  de  B»W«r»  .  pic*  U  mwt  de  ttmiiiUi.   Du  relie ,  Iudoie  ne  dit  abfo- 

pag.  if.  Se  J  ■  1  n       ,  CUmk.  Sutver.  pag.  740.  tous  deux  fument  rien  d'aucun  partage  ;  &  l'Abbé  de  BkUrt  ne  parle 

K.ipa^nols.    (jut'oomi  Jt  Tturi  ,  qui  ne  pouvoit  pa*  en  i-  que  d'une  portion  remife  i  ErmtiùplJt.    Car  ce  qu'il  rap- 

tre  li  bien  inftruit  ,  met  Mirai  du  parti  d  ErmmigUJt i,  Lib.  porte  d'une  Vilîe ,  qae  Ltw*t{iUt  fit  bitir  .  Se  qu'il  appcfla 

VI.  Cap.  4).   Cependant  ii  dit  ,  que  .  quand  LtuwigilJi  Rteetptlii  du  nom  d'un  dé  fes  Fils  .  ne  prouve  pat  que  ce 

fut  venu  à  bout  de  terminer  la  Guerre  contre  fon  Filt ,  fc  fut  pour  atTigner  là  à  B/cetriJt  fa  portion  du  Roiaume ,  com- 

l'eût  prit  lui-même  ,  il  réduiiît  Uirm  i  lui  promettre  avec  mêle  polè  en  fait  itjtritnm.    U  y  a  plus  d'apparence  ,  que 

ferment  de  lui  être  déformait  fidèle  ;  fc  que  ,  Uirtn  étant  LiumgiiJt  ne  s'étoit  aflocié  qu'un  de  fes  Fils  ,  lavoir  Ermé- 

mort  peu  de  jours  après  qu'il  fut  de  retour  dans  fon  pais,  le  nigiUt ,  pour  hériter  après  fa  mort  de  tout  le  Roiaume  ,  fc 

Fils,  qui  lui  fuccéda  ,  rechercha  l'amitié  de  Uutcig ilJt ,  fc  qu'il  n'avoit  pas  voulu  en  faire  deux  Monarchies  ilifHnctcs; 

fit  le  même  (erment  que  fon  Pére  avoit  fait.  partage  ,  qui  aurait  aiToibli  la  domination  des  Wifigtihi  en 

(4)  L'autre  ctoit  Reccake'de  ,  qui  fuccéda  à  UuwigiU-  tUf'V*-  Le  même  inconvénient  ne  lui  paroiflbit  pas  à  crain- 

Jt  ,  la  rébellion  d  lrmimiilM  lui  aiant  coûté  la  vie  .  après  dre  de  l'aflociation  d'un  Filt  .  qu'il  prefumoit ,  comme  tel , 

Sait  k  Pcre  l'eut  tenu  peu  de  temt  en  ufl.  Gxi'coi»*.  Jt  devoir  toujouxa  être  fourni*  à  f 
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lï4 


HISTOIRE  DES 


voira  contre  lui  ,  attira  dans  fon  parti  ceux  d'entre  les  Suéves  qui  ne  fuivoient  pas  Y  A* 
rtanifme ,  auquel  il  avoit  lui-même  renoncé,  &  demanda  du  fecours  à  celui  qui  com- 
mandoit  en  Efpagne  pour  l'Empereur.  On  (y)  prétend  ,  qu'il  tut  réduit  à  cette  ex- 
trémité ,  pour  prévenir  les  cfYers  de  l'indignation  de  fon  Pére  ,  qui  cherchoit  à  le  per- 
dre ,  à  caufe  qu'il  avoit  abandonné  la  Secte  dominante  chez  les  Wifigotks.  Mais  cet- 
te circonftancc  même,  qui,  jointe  à  la  fin  tragique  d'Erménigiide ,  fuite  de  fa  rébellion, 
l'a  tait  mettre  au  nombre  des  Saints  ,  que  la  Supcrftition  vénère  encore  aujourd'hui  -, 
peut  faire  foupçonner  ,  qu'un  motif  d'ambition  ,  fcul  aflcz  tort  pour  porter  les  Princes 
à  de  grands  excès  ,  eut  plus  de  pouvoir  fur  lelprit  de  ce  Fils  rebelle  ,  que  la  crainte 
de  fon  Pére.  Il  y  a  d'ailleurs  beaucoup  de  divcrfité  dans  la  manière  dont  les  faits  font 
rapportez  par  les  Hiftoricns.  Quoi  qu'il  en  foit  (car  tout  cela  n'entre  ici  que  par  occa- 
fion)  Miron  étant  venu  au  fecours  d' Ermcnigilde  aflîégé  dans  SeviUe  ,  après  quelques 
(r1)*°U  années  de  Guerre  ,  y  périt.  Eborïc  Çd) ,  fon  Fils  &  fucccflêur  ,  jeune  encore  ,  tut 
™)buM-  détrôné,  l'année  fuivante  ,  par  (e)  Auoica  ,  un  de  fes  païens  ,  qui  le  mit  dans  un 
Cloître  ,  &  l'obligea  à  fe  faire  Moine.  Celui-ci  eut  fon  tour ,  bien-tôt  après  ,  &  fut 
traité  de  même  manière  par  Lewxigilde  ,  qui  devine  ainfi  maître  du  Roiaumc  des  Sué- 
ves y  ccnt-fcptantc  fcpt  ans  depuis  fa  fondation. 

A  R  T  I  C  L  È  CCXXîV. 

Traite'  entre  ÎEmpereur  Jus  t  i  n  II.  &  ks  Abarés. 
La  même  Anne'e  774.  depuis  Jesus-Christ. 


(4)  voi«  T\  Ajan  ,  Prince  des  f»  Abares  ,  avoit  envoiè  plufîeurs  AmbalTades  à  l'Empereur 
ferrAnaée  -13  Justin  >  pour  traiter  de  la  Paix  :  mais  les  propofitions  avoient  été  toujours  rejet- 
f6i.     '  tées ,  comme  renfermant  des  prétenfions  trop  hautes.    Cependant  Tibère ,  qui  avoit  été 
envoié  pour  commander  l'Armée  Romaine  ,  étoit  enfin  convenu  avec  Apfîch  ,  Ambaf- 
fadeur  du  Cagan  ,   „  Que  les  Romains  affigneroient  aux  Abares  des  Terres ,  pour  s'y 
„  établir  ,  à  condition  que  les  Abares  leur  donneroient  en  otages  les  Enfans  des  Prino- 


Tibére 

g»  n-   aiant  fait  favoir  ces  conditions  à  Juftin ,  l'Empereur  ne  les  trouva  pas  avantageufes. 
.H»t[ch)  jj  jjt^  qU»au  moins  jj  n<y  confentiroit,  qu'en  exigeant  que  le  Roi  des  (1}  Abares  don- 
nât en  étages  quelques-uns  de  fes  propres  Enfans.    Là-deiTus  Tibère  lui  représenta,  qu'il 
valloit  mieux  prendre  pour  otages  les  Enfans  des  Principaux  de  la  Nation  ,  parce  qu'en 
ce  cas-là  ,  les  Pères  empêcheraient  le  Cagan  de  rompre  la  Paix  -,  au  lieu  qu'ils  ne  fe 
mettraient  guéres  en  peine  des  Enfans  de  leur  Prince  ,  fi  celui-ci,  comme  il  pourrait  ar- 
river ,  vouloit  courir  le  rifque  du  mal  auquel  il  les  expoferoit  en  rompant  la  Paix.  Mais 
Ju/tin  demeura  ferme  dans  fon  opinion  ,  &  fut  fort  en  colère  de  ce  qu'on  ne  fè  dilpo- 
fbit  pas  afTcz-tôt  à  recommencer  les  hoftilitez.    U  fallut  donc  obéir,  &  ce  fut  â  fon  dam. 
Tibère  en  étant  venu  aux  mains  avec  les  Abares ,  fut  défait.    Il  convint  alors  avec  eux, 
qu'ils  dépêcheraient  une  AmbafTade  à  Confiant inople ,  &  il  y  joignit  de  fa  part  (Damien9 
un  de  fes  Capitaines ,  pour  informer  l'Empereur  de  ce  qui  étoit  arrivé ,  &  de  ce  que 
(0  Utm .   les  Vainqueurs  prétendoient.  La  Paix  fè  conclut  alors,  (r)  Kaî  urruo-caro  TtXtuf  'Pagaïe* 
p»g.  "f-  T:  y,  "AjâifM.    Les  Fragmcns  de  Mb'nandre  ne  difent  point  ici,  fur  quel  pié  ellcfè 


mille 


fj)  /Am,  ^  paraît  par  "un  autre  endroit  ,  que  l'on  promit  aux  Abares  quatre-vint-i 

pig.  1x6.   Ecus  par  an  :  (d)  'Oy&ijx.orra.  Si  xiÀiaJW  v*hxn  us  *T<&'  "txa.ro*  nfuo-futTttt  [ri 
1  ' nlfth.  T«Jfc&inu].   «  nous ,  verrons  (Q  ailleurs  ,  qu'ils  ne  s'en  contentèrent  pas. 

&  ft .  9f  ) 
(t)  Sut 

1  8°"*  M  Gai'comi  it  Tmri  ,  Lib.  V.  Op.  39.   Et  là-def-     faut  lire  minifeltcment  r»  'A$âf*i  «ywguâw  ,  aa  lien  de  ni 


f0,  fui  Makiaka  bâtit  deux  Lettres  éloquente»,  qu'il  prête  au  8tc.   Autrement  Jufim  dirort  ,  qu'il  ne  rent  faire 

Pctc  U  su  Fils  ,  la  dernière  en  reponfe  à  l'autre  ,  LU  rti.  la  Paix  ,  qu'a  condition  qu'on  loi  donnât  pour  Otages  tes 

iliff**.  Lib.  V.  Cap.  ta.  Enfans  du  Chrf  des  Remtbu  ;  ce  qui  cft  abfurde.    Le  Tra 

A» t.  CCXXIV.  (1)  I!  y  a  dam  le  Texte  :  "Ci.-  »uu.{  duâeur  Latin  ,  pour  éVittr  l'abfu 

Jl  *Sfv>*9t»  ,  î#*r*»  i'AvTM^Mrot]  '>•/•  u.»  «Jt*  JSt*  tv  doute  ,  fait  dire  ceci  i  Afjirk  .  il 

'T*f**im  ,;,,f,ry,  rSr  wmittt  r>»«t  »'s  i,u.f«v,.   Oii  il  xncntie  par  1a liaifon  du dilcours. 


)Ogle 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II. 


ARTICLE  CCXXV. 


AUTRE  Traité  de  Drive  entre  tEmpereur  Justin  II.  &  CoîROe's, 

Roi  de  Perse. 

Anne'e  J7j.  depuis  Jesus-Chmjt, 

âU  commencement  du  Printcms  de  cette  année  ,  (a)  Tibe're  ,  qui  avoit  été  pro-  («)  Ac- 
clamé Ce  far  fur  la  fin  de  l'année  précédente  ,  envoia  en  Terfe  deux  Ambaflà- 
.  favoir,  Trajan^  Patrice,  &  le  même  Médecin  Zacharie ,  qui  avoic  négocié  ni.Cap.' 
la  Trêve  d'un  an.    Ils  furent  chargez  d'en  demander  une  nouvelle,  aulli  courte,  ou  du  l£u££T 
moins  qui  ne  fut  guéres  plus  longue ,  &  s'il  étoit  pofllble  ,  pour  Y  Arménie ,  aufll  bien  Lcg.  a£ 
que  pour  YOrient.    Tibère  leur  recommanda  de  ne  pas  poufler  le  terme  au-delà  de  trois  >v .  '48- 
ans  ,  &  de  dire  que  ,  pendant  ce  tcms-là  ,  on  envoieroit  de  part  &  d'autre  des  Ambaf-  ^Sffi4 
fadeurs  fur  les  frontières ,  pour  tâcher  de  parvenir  à  une  entière  paix.   Que  s'ils  ne 
pouvoient  rien  obtenir  au  fujet  de  l'Arménie ,  il  leur  permit  de  faire  fur  ce  pié-là  une 
Trêve  pour  YOrient.    Trajan  &  Zacharie ,  aiant  eu  audience  de  Cofroès  ,  contcirérent 
long  tems  avec  lui    Mais  il  ne  voulut  ni  comprendre  Y  Arménie  dans  la  Trêve  ,  ni  ac- 
corder la  Trêve  pour  moins  de  cinq  ans ,  pendant  chacun  dcfqucls  il  demanda  qu'on 
lui  paiât  trente- mille  Ecus  d'or.   Les  Ambaffâdeurs  y  confentirent,  mais  à  condition  feu- 
lement >  que  l'accord  fût  ratifié  par  leur  Maître.    Tibère  en  aiant  eu  avis  ,  leur  manda, 
qu'ils  ne  hilcnt  la  Trêve  que  pour  deux  ans ,  ou  trois  tout  au  plus  j  du  refte ,  il  en  ap- 

Erouva  les  conditions  (b).   i  n  attendant  la  réponfe,  les  Ambailàdcurs  croient  allez  fur  (A)  voie» 
s  frontières  de  cDaras.   Mèbode^  qui  y  vint  alors  de  la  part  de  Cofroès)  aiant  ouï  la  Mia"a^'  « 
le&ure  des  Lettres,  par  lefquelles  Tibère  refufoit  de  fouferire  en  tout  au  Traité  fait  con-  Vu.  (£. 
ditionnellement,  dit  fièrement  aux  Ambaffâdeurs,  qu'ils  n'avoient  qu'à  fe  taire,  ou  à  re-  '♦•  «••* 
cevoir  abfolumcnt  la  loi  que  fon  Maitre  leur  preferivoit.   Sinon,  ajouta  t-Ù ,  je  vais^**') 
faire  marcher  contre  vous  cet  homme  (il  défignoit  par-là  (1)  Tanacbojro  ,  qui  étoic  a- 
vec  une  Armée  fur  les  frontières  des  païs  d'Orient  appartenans  à  Y  Empire  Romain.') 
Effectivement  ce  Général  alla  faire  des  courfes ,  &  brûler  tous  les  environs  de  'Daras. 
Enfin ,  les  Ambaflàdeurs  confentirent  à  tout ,  &  offrirent  de  paier  comptant  les  trente- 
mille  Ecus  d'une  des  trois  années  de  la  Trêve.    Mèbode  fe  Iaiflâ  perfuader  de  les  ac- 
cepter ,  mais  en  faifant  mille  avanies  aux  AmbafTadeurs  $  car  entr'autres  chofes ,  il  ne 
voulut  point  recevoir  la  fomme  fur  les  frontières,  mais  il  exigea  des  Ambaflàdeurs  qu'ils 
la  fiflent  porter  à  Nifibe  ,  à  leurs  rifques  &  périls,  (c)   'EwyMeta»  t*»»  WTtcu  ypatm  W 
\o  Xwrponsj  1»  roif  tant  pttpuC    daçeu  TU»  Apiunaj  a  tus  «©■gjt'tfÂifffioij  (z)  pu*  uwu'   uf  Eccl. lit. 

eu  avT»  iroXtptûtr ,  /jufiuU  ta  iûa.  •Bra/iuo^;X5rr®«  (d)  "Eus  twti&n  Mtfiûi^  v.csp.  11. 

&£*c9' 31  tas  TfixKatT*  ^iXjouîew  T$f  y/iwrâ»  niuafiiren  et»'  »T(gr*  £  Tùwniptë&'  ,  "tnx.it  jî  *'!"?*' 

rW    t<p  v  tt  tkww  tus  a.fxçrraLf  *xa.Tif>«  TeXiTeiew  us  ti  çmirras  j8HAiwrcLa3*eu  ovtts  '47-  D. 
t*  &rA*  x*T«5ée3-«u  Tt\l*s.   Ainfi  la  Guerre  continua  en  Arménie.  La  Trêve  pour  jfeffl* 
le  refte  fut  rompue  quarante  (V)  jours  avant  que  le  terme  expirât   Avant  &  après  la  {*Miiua- 
rupture ,  il  y  eut  diverfes  Ambailades  pour  traiter  d'une  Paix  complette  ,  mais  qui  n'a- 
boutirent  à  rien.   Elle  alloit  enfin  fe  conclure,  (f)  lors  que  (3)  Cofroès  vint  à  mourir,  (w,  B,\t.) 
en  579.  ce  qui  remit  les  affaires  dans  le  même  état.   La  Guerre  continua  pendant  tout  {/)  iJtm, 
le  tems  de  (g)  l'Empire  de  Tibe're  ,  &du  régne  d'HoRMisoAS  111.  Succeflêur  de  W 
Cofroes  ,  comme  nous  le  verrons  en  (£)  fon  lieu.  .4}.'  S? 

(f)  Com- 
mence ea 

Ait.  CCXXV.  (t)  Le  nom  de  ce  Général  Ttrfta  ,  eft     Mairuf-rirs  A'tvagr'ms.    La  correclioB  eft  eertiiae ,  p»r  ce  ffa 
écrit  ùUeuK  fia»  d'utie  fois  ,  dans  Me'nanoke  ,  i  »;,-r.;.^.     que  dilenc  Mc'mandre  k  The'ophylacte.  '   (h)  Suf 

TtthofJrt ,  p»c.  I4J-,  &  feft.  kd.  Httftb.    Mais  Evaoriui         (j)  11  aroit  régné  quarante- kuit  ans,  comme  le  témoi.  l'Anne* 
l'appctle  TsmtlMfrêti ,  Ta^wf^t,  Hift.  Eccl.  Lit.  V.  Cap.     gne  Agatuias,  Lib.  IV.  pég.  ijj-,  Ej  VhUm.  &  il  mou-  fpi. 
ao.   Suidas  ,  citant  un  Fiagmcnt  de  hlétumJre  mime  ,  dit     rut  âgé  de  plus  de  quarre-rints  ,  fcloo  un  Manutcflt  Turc, 


Tx>xM-*fii.    Es  c'eik  )e  via»  nom  ,  comme  le  remarque  H.  dont  nous  parleront  ailleurs  ,  que  Mr.  l'Abbé  FoÛkmokt 

de  V  a  loi  t ,  qui  en  ailéguc  un  iemblablc ,  où  entre  celui  d'un  poflede  i  8c  d'où  entr'autres  choies  ,  il  a  public  tout  entier 

autre  Roi  de  Prr/r  ,  Tmftpor  .  dant  Amuien  Marciliih  ,  le  Tcftament  de  ce  Roi  ,  traduit  en  Francoit  :  Hiflurt  iW 

lit.  XVI.  CMp.  9.  ou  ion  peut  voir  la  Note».  RrWurw»  mrmit  tn  PE»tï  Jcc.  dans  l'H^f.  k  l'AnU-  tout- 

(i)  C'eit  ainliquc  le  docte  Henri  de  Valois  a  mit  dans  I*  Mi  tymptim  <y  BtHu-Utirti ,  Vol.  XUI.  »«.  ro8.  & 

ion  Texte,  au  lieu  de         ,  que  portent  ki  Edition*  ».  Ici  /«i*.  EJ.  4$  Util. 


AR- 


HISTOIRE  DES 

- 

ARTICLE  CCXXVI. 

Traite'  entre  Chilperic,  Roi  de  Soissons,  &  Vàroc, 

Roi  de  Bretagne. 


fées  p; 


Anne'b  [5-78.  depuis  J esus-Chr. i st. 

kEpois  le  régne  de  Clovis  ,  la  (1}  Bretagne  avoit  les  Comtes  héréditaires ,  qui 
^      la  tenoient  comme  en  fief  des  Rois  de  France.    Après  quelques  Guerres  ,  cail- 
lées par  le  partage  de  la  domination  ,  Waroc  qui  étoit  en  poflêflion  de  la  Ville  de 
Vannes  ,  fe  rebella  contre  Chilperic  ,  Roi  de  Soijfons.    Celui-ci ,  pour  le  mettre  i 
la  rauon  ,  envoia  divers  Corps  de  Troupes  de  fes  Provinces ,  qui  étoient  frontières  de 
Bretagne.   Mais  IVaroc  battit  celui  des  Saxons  de  (2)  Bayeux^  près  de  la  Rivière  de 
[»)vich*-  Vilaine  Ça).    Cependant  on  nous  dit ,  que  ,  trois  jours  après ,  tout  victorieux  qu'il  é- 
toit ,  il  fît  la  Paix  avec  les  Généraux  de  l'Armée  Ennemie,  à  ces  conditions,   „  Qu'il 
„  s'engageroit  par  ferment  à  demeurer  fidèle  au  Roi  de  Soijfons  j  qu'il  donneroit /on 
„  propre  Fils  en  otage  i  qu'il  remettroit  aux  Généraux  la  Vule  de  Vannes ,  en  arten- 
dant  qu'il  fût  fi  le  Roi  vouloit  en  laiflèr  le  Gouvernement  -,  auquel  cas  il  ne  man- 
„  queroit  pas  de  lui  paier  tous  les  ans  un  tribut  &  les  autres  redevances  qui  y  étoient 
Q)Orit.u  „  attachées  ,  fans  attendre  qu'on  le  fommâtdc  le  faire,  (b)   *Poft  die  autem  tertià  , 
TmrL' Ub  cum  Ducitrûs  Régis  Chilpcrici  pacem  faciens  [Warochus]  »  &  filium fuum  in  objîda- 
V"  p**7*  tum  donans  ,  facramento  fe  conjirinxit ,  quod  fidelis  Régi  Chilperico  effe  deberet.  Ve- 
neros  qtwque  civitatem  refudit ,  fub  ea  conditione  ut ,  ft  mereretur  eam  per  iuffîonem 
Régis  regere ,  tributa  vet  omnia  qute  exinde  debebantur  ,  annis  fingulis ,  nullo  admo- 
nente ,  dijfolveret.   Mais  ,  quand  les  Troupes  Françoiles  fe  furent  retirées  de  BretOr 
gne  ,  IVaroc  s'étant  remis  en  poflêflion  de  Vannes  ,  voulut  revenir  de  (es  engageraens, 
&  envoia  pour  cet  effet  à  Chilperic  l'Evêquc  de  la  Ville,  nommé  Eunius.  Le  Roi  irrité, 
exila  rAmbafTadeur.   Et  le  Comte  chercha  depuis  toutes  les  occalions  de  remuer  de 
nouveau 

ARTICLE  CCXXVII. 

Traite*  entre  tEmpereur  Tibe're,  &  Bajan  ,  Roi 

des  A  B  A  r  e  s. 

Anne'e  580.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

'"T^Argite  (i)  étoit  venu,  trois  ans  avant  celui-ci,  de  la  part  de  Bajan,  Roi 
I    des  Abarbs  ,  pour  demander  la  penfion  annuelle  qui  lui  étoit  due  en  vertu  du 
(»)Voin  Traité  (a)  fait  avec  Tibe're  encore  Céfar  :  il  avoit  touché  l'argent ,  Se  Pavoit  emporté 
ci-<5effa».  chcz  fon  Maître,  (b)  Le  Cagan  alors,  fans  alléguer  même  aucun  prétexte,  rompit  la 
Ju  aÏ*.  Paix.  11  cacha  néanmoins  quelque  tems  le  defïêin  où  il  étoit  d'zïïiégx  Sirmium,  Ville  qu'il 


**4- 

(i)  Minut- 
ât, Exc 


avoit  (c)  déjà  demandée  avec  infhtnce  (a)  à  l'Empereur  Justin  II.  comme  apparte- 
nant aux  Abares ,  par  la  victoire  qu'ils  avoient  remportée  (d)  fur  les  Gépides,qui  l'occu- 
ug  7h'  poient.  Il  mena  peu  à  peu  toutes  fes  Troupes  aux  bords  de  la  Save,  entre  Singidone  & 
y.6,  &  Sirmium-,  &  il  fe  mit  à  faire  un  Pont  ,  pour  parler  cette  Rivière.  Le  (e)  Gouverneur 
i"  ,  o?  de  Singidone  lui  en  aiant  envoié  faire  des  plaintes  ,  &  le  menaçant  en  môme  tems  de 
s'y  oppofer,  il  dit,  pour  s'exeufer,  que  ce  n'étoit  pas  contre  les  Romains  qu'il  marchoit, 
(SSm,  niais  contre  les  (3)  Efclavons.  Quoi  qu'on  n'en  crût  rien ,  &  que  l'on  pénétrât  aûcz 
pg.n^B.  fes 

(ÎH  ?»• 
iistfeh  ) 

(d)  Voiex      Kntt  CCXXVI.  (1)  Voier  ci-deffiis  l'origine  de  cette  et  s'sppelloit  0f%*  S*x*»s.  Cahtul.  Ktg.  TrM.  Tom.  II. 

furl' Année  f*«  de  petit  Roiaume,  dont  le» Rois  furent  oblige*  de  pren-  fat.  éo.  nmm.  j. 

$6t.  Artu.  orc  k  titre  de  Ctmu  ,  ou  de  Dtui  /fur  l'Année  roi.  Ariit.         A«t.  CCXXVII.  (i)  T«fy»'n>.   Dins  Tilï'or-Hrtic- 

t,f.         \ff.  ti  ,  Lib.  I.  Cap.  8.  unit  ^.iT,^,^.  Mail  Ms'wai»- 


(«)Nommé     (')  Stxmi -B*jM*Œ*i.   Les  Stxmi ,  qui  ,  depui»  long     oit  ,  en  un  autre  endroit  ,  l'appelle  Couvent  Tn^rvi  ,  far. 

Ed.  Hmftktl.)  ou  T ■  «• 


fouvent  des  defeenres  fur  les  Cote,  maria-  ir*.  &  fttfl.  (ijo  ,  iji 

des  Gmlti  ,  avoient  laifle  en  quelques  endroits  de  la  Pt-  le  nom  fe  trouve  de  même  dans  Ici  Extraits  de  TbttfaiaSt* 

tilt  hringnt  ,  des  cTpéces  de  Colonies  ,  on  ne  fait  en  quel  ftr.  177  ,  178. 

tems  précis  «'étoient  établis  ceux  dont  il  s'agit.    Le  V.  Va-         (a)  Il  avoit  voulu  dès-lots  afliéger  Simm»  .  comme  il 

ci  {Critit.  Baron.  Tom,  II-  ff  }7f.)  prétend  que  ce  tut  paroit  aufli  par  les Fragmens  de  Mih*ko«i  .  pag.  s  11.  (9*. 

dans  une  Expédition  d'Ar>ou*CRt ,  dont  j'ai  parlé  ci-detTua,  £j.  Uttfdml.) 

lut  l'Année  478.   Mais  les  raifons,  qu'il  en  donne  .  ne  me         (1)  StXmnmt ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  S Uvi; 

paroiûent  pas  bien  cooclu.intes.   Quoi  qu'il  en  1  oit ,  il  pa-  ou  StUvtm  ,  itUvim.   Ces  Xfdmmi  ,  venus  des  environ» 


roit .  que  long  tem»  aptes  celui  où  nous  fommes ,  fous  des  r*lm  Uitiidu,  avoient  paûe  le  D*i»»i»,  ïc  tait  fouvent 
l'Empire  de  Ckasxis  U  Cbmwt ,  il  y  «voit  un  Canton  qui    de  gonds  ravages  daai  le*  Terres  de  l'tmpuc.  Veicz  P«o* 

sort. 
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ANCIENS    TRAITEZ.     Part.  II.  ttf 

fes  véritables  vues  ,  cependant ,  comme  on  n'étoit  pas  en  état  de  lui  tenir  tête  ,  il  fal- 
lut fe  contenter  d'un  Serment  qu'il  fit ,  avec  les  plus  grandes  imprécations  du  monde, 
&  à  la  manière  de  fa  Nation  ,  &  fur  les  Evangiles,  à  la  manière  des  Romains ,  qu'en 
conftruilant  un  Pont  fur  la  Save ,  il  ne  penibit  nullement  à  rien  entreprendre  contre 
l'Empire  Remain.  Mais  auflî-tôt  qu'il  eût  palfé  la  Rivière  ,  il  alla  invertir  Sirmium  » 
&  il  envoia  alors  un  Ambafiâdeur  à  Confiant inople ,  puis  un  autre  ,  pour  juftificr  fa 
perfidie ,  auflî-bicn  que  pour  représenter  à  l'Empereur  ,  d'un  ton  infultant ,  l'irnpoffibi- 
fité  où  il  fe  trouvoit  d'empêcher  la  prilè  de  cette  Ville.  Tibère  renvoia  les  deux  Am- 
bassadeurs avec  des  rcponlcs  également  fages  &  modérées.  Il  donna  cependant  fes  or- 
dres ,  pour  fecourir  la  Place  j  &  le  Siège  en  dura  long  tems.  Mais  enfin  les  Habitans 
furent  réduits  à  une  horrible  famine.  Salomon  ,  le  Gouverneur  de  la  Ville  ,  n'enten- 
doit  guéres  ion  métier  %  &  les  Troupes  Romaines  ,  qui  étoienr  en  campagne ,  près  de 
là  pour  tenter  le  fecours  ,  ne  fe  trouvoient  pas  allez  fortes  pour  livrer  bataille  aux  Af- 
fiégeans.  Thèognis  ,  oui  les  commandoit ,  informa  l'Empereur  de  la  trifte  fitOation  des 
choies.  Alors  Tibère  lui  envoia  ordre  de  faire  la  Paix  ,  à  quelque,  prix  que  ce  fut. 
Le  Traité  fe  conclut ,  à  ces  conditions  :  „  Que  l'on  rendroit  Sirmium  aux  Abares, 
„  &  que  ceux-ci  laisseraient  fortir  de  la  Ville  tous  les  Romains  qui  y  étoient ,  mais 
„  chacun  feulement  avec  un  habit ,  &  fans  emporter  autre  chofe  de  leurs  biens  :  Que 
„  l'on  paieroic  au  Cagan  trois  années  qui  lui  étoient  dues  de  la  penfion  ordinaire  de 
„  quatre-vint-millc  Ecus  d'or  par  an  :  Que  les  Principaux  de  l'Armée  Romaine  jurc- 
„  roient  de  faire  une  exafte  perquifition  d'un  certain  Transfuge  (4)  des  Abares ,  qui 
s'étoit  fauvé  dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  &  que  ,  s'ils  le  découvraient ,  ils  le  ren- 


tS  ■artXin»  iXotynir    tqV  a  <o^.^<xpa4i  fût  'P«#^cub<  'A/SJapsse  t«  irsKtas  [tS  Xiffiis] 

T^xuwtw  xpwr'm  ,  Jtt  OCX.  L\n<f>u  r\  to 
iV  v<tffx<>n'u(n  omtu  "\js§>  tS  fà>  y^wj^ax  gtàmc  (>wet»  ii  ra.  Ufvpaua.  ypiyiuL- 
Tct  huîV«  tru  ,  .iatepl  «çsAiaoW  lySmtmra.  Xf^'m  nfjufffiaiTùit)  tri  yt  (M  x«!  «m  ma.  7^/* 

vtc*  oùréi  Ta-rioMtMW  ,  *Ôî  (f)  nCfvnxéfW*  rlf  'Vaiudm  ToArruoc  Ubiï&inu.  ....  »flJe 

reûira,  àrrtAt^ir  0  Beua*tW  ,  oftnwu  nis  'fmfuûtn  itytft&MU  ,  as  àMiutf^tVajoY  xai  u  ri 
«ujoiir  t  (pvysâct  ,  "shnxpv^uTTo  ùlxfictf  ,  ttM.'  îx^trarrès  rféit*  ty^tifit»  aùro»  ru  7%? 
'A@<tpeti  noii^u'    ù  tt  yt  TeTtAeuxàs  «»;  ,  xcd  Hrm  o^jUihu. 

Cette  Paix  ne  dura  (g)  que  deux  ans.   La  fierté  brutale  du  Roi  des  Abares> fe lt)lM*i 
jouoit  de  la  foiblcflè  des  Romains.    Maurice  avoit  fuccédé  à  Tibère.   Le  Cagan  ÊStï' 
aiant  fû  ,  qu'on  nourriflbit  à  Confiantinople  des  Bêtes  d'une  beauté  &  d'une  grandeur  Cap./, 
mervcillcufes ,  pria  l'Empereur  de  lui  en  faire  voir.   Celui-ci  auffi-tôt  lui  envoia  lé  plus  cEmim ' 
beau  de  fes  Eléphans.    Mais  le  Cagan  ne  l'eut  pas  plutôt  vu  ,  qu'il  commanda  de  le  m  °?«T 
remencr  à  Confiant tnopte.   U  demanda  en  fuite  un  Lit  d'or.   L'Empereur  en  fit  faire 
un  avec  une  magnificence  roïale.    Mais  le  Roi  Barbare  rcjcrt.i  le  préfent  avec  mé- 
pris ,  comme  indigne  de  lui  érr«  offert.   11  dit  alors  ,  qu'il  vouloir  avoir  vint-mille  fi- 
cus d'or  par  an  ,  outre  les  quatre-vint-mille  qu'on  lui  paioit  régulièrement  l  l'Empereur 
n'aiant  pas  agréé  la  propofirion ,  il  lui  déclara  la  Guerre  ,  prit  >di  ver  les  Places  ,  &  rava- 
gea la  campagne,  (b)   Trois  mois  après  ,  Maurice  lui  envoia  des  Ambaflàdeurs ,  pour 
demander  la  Paix  j  mais  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  les  fit  mourir ,  &  après  les  avoir  fort  £?L  ib,d' 
maltraitez  ,  il  les  renvoia  fans  qu'ils  puflènt  rien  obtenir.    Un  d'eux  revint  l'année  fui-  ô-'/'î» 
vante ,  &  alors  il  dépêcha  avec  lui  Targite  à  Confiantinople  ,  où  l'ancien  Traité  fut  rc- 

: ,  avec  l'addition  des  vint-mille  Ecus,  qu'il  avoit  auparavant  demandez  :  (i)  M Iiu- 

>  J  Cap.  6. 
Hxo» 


cofi  ,  J>,  BtU.  Gttk.  Lîb.  III.  Cap.  1  J,  14,  4°-  &c  Job-  t»i  n'étoieot  nullement  tributaires  det  M*m  »  8c  que  ce 

n  an  de' a  .  tu  Kti.  Cr/ic.  Cap.  f.  Environ  trois  ans  avant  fut  parce  que  le  C*{«»  les  vouloit  rendre  tels ,  qu'ils  tuèrent 

celui  où  noua  Tommes  ,  ils  vinrent  ,  près  de  cent-mille,  psi-  fcs  AmbaOadeura ,  dans  la  chaleur  de  la  diipute. 

1er  la  "Ihriut ,  Se  autres  pis  voifins;  comme  le  dit  Mi'»»«-  (4)  Cet  homme  avoic  débauché  une  des  Femmes  du  Cs- 

o»ï  ,  pag.  114.  (10a.  Httftb.)  L'Empereur  s'étoit  déjà  fer-  /*».    Les  Fragmens  de  Mi'nano*i  ne  le  nomment  point, 

vi  des  Atttfti  ,  pour  donner  la  cru  lie  aux  EfiUvmi  ,  Se  Us  Mais  Tu  h.',,r  ht  lacti  nous  apprend  ,  qu'il  s'appetloit  Bttt- 

leur  avoient  enlevé  plulirurs  milliers  de  Prifonnicrs  ,  faits  fur  Uhr»  (B*MAa,<aa)  c'eft-à-dire  ,  en  Langue  Se  v  inique  ,  un 

les  Terres  de  l'Empire.  Maintenant  donc  Bajan  ,  pour  cou-  Prêtre  adonné  à  la  Magic  :  Qu'il  fe  sauva  d'abord  dans  le 

vrir  frs  delfeins  contre  la  Ville  de  Sirmium  ,  Hoir  au  Oou-  pais  des  Turti  .  voisins  de  la  Ptrft ,  Se  qu'en  pailànt  le  D*. 

verneur  de  SmpJmt ,  ISafiJmmm)  qu'après  qu'il  aurait  paf-  mrav ,  il  fut  pris  par  un  des  Com  mandant  R  u  mains  qui  f  fai- 

fe  la  Ssvt,  il  demanderoit  à  l'Empereur  des  Batteaux.com-  soient  la  garde  :  Que  ce  Commandant  aiant  appris  de  lui  fes 

me  il  lui  en  avoit  tait  fournir  d'antres  fois,  pour  rcpaiTcrle  avantures  ,  en  eut  compassion,  Se  l'envoia  à  l'Empereur  :  8c 

Dmuit  ,  Se  aller  fondre  fur  les  ZjtUnmu  :  Qu'outre  le  defir  que  ce  fut  une  do  caufet  du  renouvellement  de  ia  Guerre, 


de  rendre  lervice  à  l'Empereur  ,  il  avoit  un  tujet  pwticulier  après  le  Traité  ,  qui  fuivit  celui-ci  ,  Se  dont  je  parle  à  la  fia 

de  le  plaindre  des  E/rtVt-ww  ,  qui  non  feulement  lui  retufoient  de  l'Article.   Htfl,  Lib.  I.  Cap.  8.    U  parait  par-là ,  qu'on 

an  tribut  qu'il»  s'etoient  engagez  de  lui  paier  tous  les  ans  ,  tint  mal  la  claule  ,  par  laquelle  00  s'étoit  engagé  i  tendre 

mais  encore  avoient  millier  eues  AmbaiTideurs  que  les  Ait-  ce  BtctUir». 

rt)  leur  envoioicnr.    Il  parotl  néanmoins  par  ce  que  dit  ail-         (r)  C'eft  ainil  que  lit  avec  raifoo  Hinri  01  Valois  « 

leurs  Mi  >.  an  i>re  ,  fMg.  ,6e.  (140.  UuftM.)  que  les  iftln-  au  lieu  du  mot  corrompu  dans  le  Texte  ,  »„.niWI, 


Tom.  IL  Ee 
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a,8  HISTOIRE  DES 

»  un  Xi*i*d*et$  wfoî  T<tî$  èy^xorr*  x.<tT*St7>eu  'P*/x<u*s  (6)  ^rar  ,     «r^yw  ir- 

TiAa^Ki»  /t^tM«Aii(r*n-<tj.   Mais  cette  Paix  fut  encore  rompue  l'Automne  fuivante. 

ARTICLE  CCXXVIII. 

Traite*  d Alliance  entre  Chuperic  ,  Roi  de  Soissons,  & 
Childebert,  Roi  ^Austrasie. 

Anne'e  j8i.  depuis  Jesus-Christ. 

m  voici    A  Pre*s  la  M  mort  fiindte  de  ,  Roi  d'AusTRASis  ,  fon  Fils  &  Suc- 

îuri-Annce  /\  celTeuT  Childebert  avoit  cédé  à  Gontran,  Roi  de  Bourgogne ,  la  par- 
U*Grf  /,  oc  de  la  Viîfc  de  Marfeille ,  qui  croit  du  Domaine  de  Stgebért.  (b)  Il  voulut  enfuitc 
Twr/.'ub.  fc  relever  de  cette  cefîion  ,  &  rompit  là-dcflùs  avec  fon  Onde.  Mais  auparavant  il 
vi.op.  s'aflura  de  l'alliance  de  Chilperic  ,  Ion  autre  Onde  ,  Roi  de  Soissons  ,  &  le  plus 
u  'iuj.  redoutable  alors  des  trois  Rois  de  France,  (r)  Gilles  ,  Evèque  de  Rherms,  te  les  prin- 
ClP  1  >  cipaux  Seigneurs  du  Roiaume &Auftrafie  ,  allèrent ,  de  la  part  du  Roi ,  trouver  ChiU 
u  *  perte  à  (i)  Nogent ,  &  lui  propoférent  une  Ligue  contre  Contran.  On  donne  à  en- 
{jMitm,  tendre  ,  qu'ils  parlèrent  aufli  de  la  reftirution  de  Poitiers. ,  que  Chilperic  (d)  avoit  en- 
i.i'b.  v.  '  levée  à  Sigebert.  Mais  Chilperic  leva  la  difficulté  ,  &  éluda  la  demande  ,  en  promet- 
0P  ♦*■   tant ,  parce  qu'il  n'avoit  point  alors  de  Fils  ,  de  laiflèr  fon  Roiaume  à  Childebert. 

Ainfi  le  Traité  fut  conclu  ,  de  manière  qu'il  renforrooit ,  avec  PAHiancc,  un  accomrao- 
tt)G„,„  dément  far  tous  les  dirVércns  qu'il  auroit  pu  y  avoir  entre  l'Oncle  &  le  Neveu,  (e)  An- 
T*r„ .m  no  igitnr  fexto  regnifni ,  Childsbertus  Rex  ,  rejeBa  pace  Guntchramni  Régis  , 

fupr.cap.  ^  Chilperieo  conjtmtlus  eft  Cum  ajmd  eamdem  villam  [Novigenrum]  corn- 

'  5  moratnr  [Chilpcricus]  Egidius ,  Remenfis  Epifcopus ,  cum  prinàs  Childcberti  Troce- 
ribns  in  Légat tonem  ad  Chilpericum  Regem  vernt.  Ibiqne  conlocutnne  faBà ,  ut  ab- 
lato  Guntchramni  Régis  regno ,  hi  Je  cmjungere  debeant  m  pace  }  ait  Chilpcricus 
Rex  :  Frlit  mini  ,  peccatis  mcrefcetitibus  ,  non  remanieront ,  nec  mihi  nu  ne  alius  fu- 
pereft  hères  ,  nifi  fratris  mei  Sigiberti  fiius ,  id  eft ,  Childebertns  Rex  :  ideoque  in 
omnibus  qux  laborare  potuero ,  hic  beres  exiftac  Taotura  ,  dum  advixero  >  liccat  mi- 
hi fine  fcrupulo  ,  aut  difeeptarione  ,  cunda  tonere.  At  Mi  gratUs  agentes  ,  patlioni- 
bus  rubfcrtptis .  ea  qua  locuti  /itérant  firmaverunt ,  &  ad  Cmldcbcrturn  cum  ma- 
gnis  mimeribns  fitnt  regreffi.  Les  Ambattadcurs  de  Childebert  s'en  retournèrent ,  & 
Chilperic  fit  partir  en  même  tems  Itvêque  Lendovalde  ,  avec  les  principaux  de  fon 
Roiaume  ,  pour  aller  en  Aupafie  confirmer  1c  Traité ,  &  en  recevoir  la  ratification. 
Le  tout  fut  fait  avec  ferment  de  part  &  d'autre,  gutbus  difeedentibus  ,  Chilpcricus 
Rex  Leudovaldum  Epifcopum  cum  primis  Regnifni  dirextt.  gui ,  dato  fufeeptoque 
facramento  ,  pattionibufaue  jirmatis  ,  munerati  regreffi Jtmt. 
(f)  tèm,       Childeber.t  &  Chilperic  commencèrent  (jf)  peu  de  tems  après  les  hoftihtez^  & 

nu.  c*f. 
il  é> 

^M        l\  engagea  même  Chilpe. 

Roiaume  de  Bourgogne  qu'il  avoit  prifes.   Mais  Chtlpertc  ,  à  qui  il  naquit  un  Fus  peu 
de  tems  après,  fc  laifia  aifèment  rengager  dans  la  Ligue  avec  Childebert ,  lors  que 
name ,  Gouverneur  de  Marfeille  pour  lé  Roi  de  Bourgogne ,  eût  repris  la  partie  de  cette 
Ville  dont  le  Roi  d'Auffrafe  s'étoit  remis  en  pofieffion.   La  Ligue  fut  rcnouvdlée  avec 
une  Ambafiàde  de  Childebert,  dont  le  même  Evêquc  Gilles  ètoit  le  Chef*  &au  ferment 
li)Grtg.  on  joignit  des 


Turin.  Lib. 
VI.  Cap. 


Odees  donnez  de  part  &  d'autre  :  (g)  guod  quum  juramento  firmaf- 
(e  tnterfe  dedijfent ,  difeeferunt  [Lcgati  Childeberti.] 


Jint  y  objidefque 

(6)  C'eft  *infi  qoe  )'«  mi.  .  «i  lieu  de  .  qu'on  p«.ro,«»  ne  feroit^e  dm  Kjgm  ,  «nfi  ipprflé  encore  m- 

lit  dan»  l'Origuul"  fcute  manifefte.  ,  Jourd'hui ,  8c  finie  pre.  de YcoiwU loi  U  tUrm ,(c  jette  dan. 

Art  CCXXVtll  tl)  Voici  ei-deffu»,  fur  l'Année  f«8.  ii  Stim  f  Cette  incienne  Mai/on  Roiale  (WU)  deroit  <tn» 

où  il  cil  aatT.  'pa'^  »e  quelque,  tuirc.  partage,  de  Ville.,  dan.  le  Territoire  de  ta* i  comme  le  retnarque le  P.  R«i 
hit.  entre  le.  Rou  de  »«Mr.  Orne,  il 6-            _j   M  .  ,  qui  ne  fait  i  quel  des  deux  Bourg»  le  « 

(*J  Niw»fr»»»*>. 


AR- 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  ÎL  aIJ> 

ARTICLE  CCXXIX» 

Traite*  de  Paix  entre  les  trois  Rois  àe  Frakce  ,  CHittfÉRica, 
Roi  de  Soissons,  Childebert,        </*A  u  s  t  r  a  s  I  e  , 
&  Gontran,  Roi  de  Bourgogne. 

Anne'b  58+.  depuis  J  es  us-Chris  Ti 

EN  conféquencc  de  la  Ligue  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  CHiLPfcRté ,  pat  lui- 
même  ou  par  fes  Généraux  ,  entra  dans  les  Etats  de  Gontran  ,  &  y  exerça  dé 
andes  hoftilitez.    H  fe  donna  une  Bataille  à  (1)  Mehun  ,  où  la  vi&oirc  fut  douteu- 


Te  ,  &  fept-mille  hommes  relièrent  fur  la  place  ,dc  part  &  d'autre.  Le  Roi  de  Bourgos 
«faiant  rencontré  lui-même  près  de  (i)  Melun  l'Armée  de  Chilperic  ,  l'attaqua  un 
_oir  fort  tard  -,  &  en  tailla  en  pièces  une  grande  partie.  Chilpertc  ,  dès  le  lendemain 
matin  ,  envoia  demander  la  Paix  ,  &  Gontran  y  confentit.  Ils  convinrent  entr'eux ,  de 
remettre  la  décifion  de  leurs  difTerens  au  jugement  de  quelques  Rvêqucs  Se  des  princi- 
paux Seigneurs  de  la  Nation.  On  ne  nous  dit  pas  ,  quelle  fut  leur  decilion  :  mais  il 
paroît  que  la  Paix  fut  entièrement  conclue  ,  non  feulement  entre  Gontran.  &  Chilpertc , 
mais  encore  entr'eux  &  Childebert.  Car ,  l'Année  fuivante  ,  le  Roi  de  Bourgogne  céda 
de  nouveau  au  Roi  d'AuJlrafie  la  partie  de  Marfeille  qui  avoit  été  la  première  caufe  de 
la  Guerre,  (a)  Mane  autem  ,  concurrentibus  Legatis ,  pacem  fecerunt  [Guntchram-  MGtif-  it 
nus  &  Chilpericus]  pollicentes  aller  alterutrum  ,  ut  quidquid  Sacerdotes  vel  Senior  es  Iffy^' 
Topuli  judicarevt ,  pars  parti  componeret ,  qute  termtnum  legis  :  &  fie  pacifici  dtf-  ji.fcfj' 

cefferunt  Anno  nom  Childeberti  Régis  partent  Maihlia:  Guntchramnus  Rex 

ipji  tu  pot  1  fuo  refudit.  Cette  même  année ,  Gontran  ,  à  l'occalîon  d'un  (1)  complot 
découvert  contre  lui  &  contre  fon  Neveu ,  fit  venir  Childebert ,  &  en  préfence  de  fa 
(Jour  ,  le  déclara  Ion  unique  Héritier  ,  lui  mit  en  main  ,  pour  marque  authentique  de 
cette  donation  ,  (4.)  fon  Javelot ,  qui  étoit  alors  ,  comme  le  Sceptre  des  Rois  de  firaw 
ce  &  lui  permit  de  fe  mettre  dès-lors  en  poUcflion  de  toutes  les  Places ,  qui  avoicnt 
été  du  Rouume  &Auftrafie ,  du  tems  de  Stgebert. 

ARTICLE  CCXXX, 

Divers  Traitez  entre  l'Empereur  Maurice,  &  fes  Lombards) 
entre  le  même  >  &  Childebert,  Roi  </"Austrasiej 
&  entre  celui  ci ,  &  Us  Lombards. 

La  même  Anne* g  584..  depuis  Jésus -Christ. 

• 

APre's  la  mort  d'ALBoÏN ,  prémier  Roi  des  Lombards  en  Italie  >  &  le  court 
réyicdc  Cleph,  fon  Succefleur,  cette  Nation  conquérante  fut  dix  ans  (a)  fans  <<)  f«»<>. 
Roi ,  loit  qu'on  ne  pût  s'accorder  fur  l'élection  d'un  nouveau  ,  ou  pour  quelque  autre  j^^Kf 
raifon  que  nous  ignorons.   1  rente-cinq  'Ducs  ,  ou  Gouverneurs,  que  les  deux  prémiers  Lango-  ' 
Rois  &  Italie  avoient  établis  fur  les  principales  Villes ,  gouvernoient  alors  chacun  le  {f'c,^» 
Canton  dont  il  le  trouvoit  maître.    Quelques-uns  d'entr'eux  fe  liguèrent  enlemblc,  pour  r™ 
faire  diverfes  irruptions  fur  les  Terres  de  France.    Mais  ils  furent  lî  vivement  repouf- 
icz  ,  qu'ils  perdirent  l'envie  d'y  revenir  »  &  on  alla  enfuite  les  attaquer  jufques  chez 
eux.    Gontran,  Roi  de  Bourgogne  ,  les  réduilit ,  pour  fa  part ,  à  lui  céder  ,  par  un 
Traité  ,  le  Val  ctjojt ,  &  la  Ville  de  Suze ,  avec  leurs  territoires,  (é)    <tro  ea  pré-  gjjjg» 

fum"  c*f.  «t 

Art.  CCXXIX.  (i)  MtJ'uUnmft  upntm.   C'cft  ainfi  Ici  encore  le»  autre»  Edition» ,  &  quelque»  MIT.  portent  Al>- 

que  le  P.  Ruinakt  a  mis  dans  le  Texte  de  Grégoire  il  tltiantnft  i  &  il  y  a  encore  d'autres  vaiutions  ,  kSréelmmfit, 

Tmri  ,  fur  La  foi  de  fes  MIT.    On  hloit  auparavant  MetUJo-  MtJtJmtnft ,  MtgitJmtmjt  ôtc.    Le  un  nier  approche  plus  «kl 

mn[r.    Mr.  l'Abbé  de  Lo^cueruc  ,  Dtftnft.  Je  U  Fran-  nom  moderne.    On  lait  ,  par  Ici  C*mm*nuurii  de  Julw- 

ce  ,  Part.  I.  pag.  ia7.  veut  qu'on  lil'e  MtaÀtnmfe  ,  mi»  Cejah  ,  que  cette  Ville  i'appclioit  auckaocroent  UtUJ»' 

pour  Ids^Juaenfe.    On  convient  ,  que  c'cft  aujourd'hui  Mt-  nttm, 

tun  fur  Itvrt  ,  aux  contint  du  Berry  ;  Aimoim  ,  Lib  III.         (])  Fait  pat  Qmtithmi ,  qui  le  diloit  Fil»  de  CiotmaI- 

Cip.  fo.  dît  ,  que  cette  Place  s'appclloit  tantôt  M»$Junstm,  >t  1.  8c  comme  tel,  trouva  un  parti  qui  i'elut  Roi  dcFrvis- 

tantot  kirJhUotiift  ttjtrum.    Au  rclte  ,  le  P.  Daniel  con-  m  »  mai»  il  fut  bien-tot  trahi  &.  tue. 

fond  ici  les  iicux  dan»  la  narration  .•  il  fait  donner  auptè»  de         {+)  Ht/lit.    L'anneau  de  Chiloeric  1.  trouve  Jao»  /on 

.  la  Bataille  entre  DiMrr  ,  Générai  de  Chili-eric  ,  &  Tombeau  ,  vert  le  milieu  du  Siècle  pad'o  ,  avec  d  autre» 

l'Armée  de  Gonthan  ,  pré»  de  Al*ui«  ,  au  lieu  que  ce  tut  chofe»  autiques,  rcpretênte  ce  Roi  Icttauu  un  Javelot  a  la  main( 

I  voir  la  tiinirc  dai  ' 


prés  de  Ueimn.  Hi»t.  de  France  ,  Tom.  1.  i8o,     en  guile  de  Sceptre.  t>u  efl  peut  voir  la  tiinirc  dans  l«  M*- 

lop.  U.  ■>■*->*■  «urne»,  U  U  UvunbU  fr**fU(,  du  P.  de  Maxit-AUto*  i 


(a)  tktfUmmfi  t»jir»m,  félon  l'Edition  du  P.Rwinaut.     Tout.  I.  pag.  n. 

Tom.  IL  Ee  > 
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HISTOIRE  DES 


fumtione  in  compojitione  Auguftam  &  Siufium  civitates ,  cum  integro  illorum  territo- 
rio  &  populo ,  partibus  Guntchramni  tradiderimt  [Duces  Langobardoruni\  L'Empe- 
reur Maurice  ,  qui  penfoic  à  détruire  le  Roiaume  des  Lombards  en  Italie  ,  où  il  ne 
lui  reftoic  plus  que  Rome  &  Raienne ,  crut  que  les  Rois  de  France  pourraient  lui  ê- 
tre  fort  utiles  pour  fon  dcflèin.   Il  envoia  donc  des  Ambafladcurs  au  Roi  d',1ujfrafie  , 
pour  l'engager  à  aller  faire  la  Guerre  aux  Lombards  ,  &  Childebert  y  confentit ,  moien- 
{t)Gnpr:  nant  une  Comme  de  cinquante-mille  Ecus  que  l'Empereur  lui  donna,  (c)    Ab  Imper  a- 
vTcip!   t0re  autem  Mauricio  ante  hos  annos  quinquaginta  milita  folidorum  acceperat ,  ut  Lan- 
4».  iw.    gobardos  de  Italia  extruderet.    En  exécution  de  ce  Traite  Childebert ,  tout  jeune  qu'il 

Srftf  étoic  *  fc  mit  J  cette  année  *8+".  *  la  tètc  dc  fotl  Arméc  »  .&  marcha  en  Italie.  Les 
Op.  17.'   Lombards  épouvantez ,  lui  envoiérent  demander  la  Paix,  lui  offrant  pour  cet  eftèt  beau- 
coup  d'argent ,  &  promettant  de  lui  demeurer  fournis  ,  &  inviolablemcnt  attachez,  à 
les  intérêts.   Le  Roi  d'Aufirafie  (1)  accepta  les  propofitions  ,  &  tira  ainfi  de  l'argent 
(j)Crig.di  cJes  deux  cotez,  (d)  Childf.ber.tus  vero  Rex  in  ltaliam  abiit.    guod  cum  audtjfent 
x«ri,ubi  Lang0jjanjij  t intentes  ne  ab  ejus  exercitu  codèrent ur  , fubdide/unt  fe  ditioni  ejas  , 
midi  a  et  dantes  munera  ,  ac  promittentes  fe  parti  ejus  ejje  fidèles  atque  fubjeilos.  Pa- 
trati/cfue  cum  bis  omnibus  qtt£  -voluit  Rex  ,  in  Gallias  efi  regreffus  &c.  Fredegai- 
re  ajoute  quelque  choie  de  plus  particulier  fur  ce  Traité.   Il  dit,  que  les  Chefs  des 
Lombards  aiant  inutilement  demandé  par  leurs  Ambaffadcurs  à  l'Empereur  Maurice  la 
paix  Se  fa  protecf  ion ,  fe  tournèrent  du  côté  des  François ,  qu'ils  trouvèrent  mieux  dif- 
poli-z  ,  &  obtinrent  l'une  &  l'autre  des  Rois  Gontran  &  Childebert  :  Que  ,  pour  cet  ef- 
fet ,  ils  s'engagèrent  à  leur  paicr  un  Tribut  annuel ,  de  douze-mille  Ecus  ,  &  qu'ils 
(i)FriJefv.  cédèrent  à  Gontran  en  particulier  la  Vallée  (2)  d'Ametegis.  (e)    lidemque  [Du- 
MjSSl    80  Langobardorum]  &  altos  legatarios  duodecim  ad  Guntchramnura  &  Cnildcbcr- 
tum  dejiinant ,  ut  patrocinium  w  defenfionem  Francorum  babentes  ,  duodecim  milita 
folidorum  ,  annis  Jîngulis  ,  bis  dmbus  Regibus  in  tributa  implerent ,  lallem  cogno- 
mento  Ametegis  partibus  Guntchramni  cajjantes  :  ut  bis  kgatis  ,  ubi  plus  congrue- 
bat ,  patrocinium  Jibi  firmarent.  (3)    Pojt  bac  intégra  devotione  patrocinium  eïïgunt 
Francorum  ôcc.    Nec  mora  pofi ,  permijfu  Guntchramni  &  Childeberti  i  Autha- 
rium  ducem  fuper  fe  Langobardi  fubltmant  in  regno  &c.    Les  Lombards  fe  voiant  ain- 
li  expofez  à  des  attaques  ,  tantôt  du  côté  de  l'Empereur ,  tantôt  du  côté  des  Français, 
tantôt  de  la  part  des  uns  &  des  autres  ,  crurent  qu'ils  dévoient  le  réunir  de  nouveau 
fous  un  fèul  Souverain ,  &  ils  élurent  pour  Roi  Autmarjs  ,  Fils  de  Cleph  ,  ou  Clé- 
phon  ,  leur  dernier  Prince,  (f)    Les  'Ducs  lui  dounérent  chacun  ,  pour  le  mettre  en 
état  de  foutenir  fa  dignité ,  la  moitié  de  tous  leurs  biens  &  revenus.    Le  nouveau  Roi 
if)  tmhI.  aUa  alîîéger  (g)  Berfello ,  Ville  fituée  fur  le  'Pô  ,  qui  avoit  été  livrée  à  l'Empercnr 
r>  g£  Par  un  Duc  *■  L*mb*rds  ,  nommé  Brotlulf &  originaire  de  la  Nation  des  Sueves. 
imtthrj.  Ce  Duc  le  défendit  long  tems  avec  beaucoup  de  courage  :  mais  enfin  il  fut  contraint  de 
o*'       capituler  >  &  eut  pcrmiflion  de  le  retirer  à  Ravenne.    Après  cela  ,  Autharis  fit  une 
(xMujour-  Trêve  de  (4)  trois  ans  avec  Smaragde,  Exarque  de  Ravenne.  (h)   Adverfus  quem 
r  hui       LBrocrulf]  Langobardi  varia  bella  gejferunt  :  tandem  a  ue  eum  cum  militibus ,  quos 
NWcne.  juvabat,  exuperantes,  Ravennam  cedere  compulerunt.   Brexillus  capta  efi  ,  mûri  quo- 
ih)  r**i.   aue  ejus  ad  jblum  ufque  defirucli  funt.    Tofi       Authahi  Rex  cum  Smaragdo  Pa- 

tricioy  qui  tune  Ravcrtnx  pneerat,  ufque  in  annutn  tertium  pacem  fecit. 
ctf.  18.        L'Empereur  ,  quelque  fujet  qu'il  eût  d'être  mécontent  de  l'infidélité  de  Childe- 
ub^nV    ^  '  (0  l*cna  ^c  rcn&S,cr  ies  François  dans  fon  parti ,  pendant  la  Trêve  faire  avec 
cîp.  x%.   Autharis  ,  &  envoia  pour  cet  effet  dés  Amballàdeurs  en  Aufirafie.    II  jugea  l'occafion 


*■  favorable ,  parce  qu'on  crobit  qu'il  avoit  à  Conftantinople  la  Princeflc  (s)  Jndegunde  , 
viu.  cip.  Sœur  de  Childebert  ,  qui  avoit  été  l'occafion  d'une  Guerre  furvenuë  entre  la  France  & 
18.        l'E/pagne.   Effectivement  Brunehaut ,  Mère  de  cette  Princefiè  ,  détermina  Childebert 
à  rompre  avec  les  Lombards  j  &  ce  Prince  rcpalTa  en  Italie ,  l'année  fuivanre  :  mais 
il  en  revint  fans  rien  faire  de  confidérable  ,  à  caufe  de  la  difeorde  qu'il  y  eut  entre  les 
<*)  s»'     Généraux  François  ,  &  les  Alemans  t  dont  fon  Armée  étoit  compose.   Nous  (k) 
verrons  plus  bas  la  fuite  de  tout  ceci 


Akt.  CCXXX.  (1)  QuïtoI  M*»»ic«  en  eut  eu  nri«, 
i!  redemanda  i  Cbilmimt  l'argent  qu'il  lui  avait  donné: 
mais  ce  Roi  ne  daigna  pai  même  lui  répondre. 

(a)  1/ Anonyme  de  Uiltm  croit  que  cette  Vallée  Amen- 
ris  eft  la  Vallée  de  Tarin.  Di/fm.  Dt  TaM.  Chrmtfr.luL 
MtMi  jtrvi,  col.  na.  Tom.  X.  Rir.  IttUt.  Sarifitt. 

(})  FutDtOAiRt  ajoute,  que  le  nouveau  Roi  Autha- 
ais  (élu  >  dit-il  »  arec  la  pcrmiflion  de  Gmfrvaa  U  de  CW- 
dthrt)  6c  fon  SocceiTnir  A  go  ,  ou  Apltdft ,  paiérent  ce 
tribut.  Noua  verrons  plus  bu  ,  fur  l'Année  718.  comment 
le*  Ltmbxrdi  j'en  délivrèrent. 

U)  Il  eft  parlé  de  cette  Trêve  ,  fana  délîgnacion  du 
tems  qu'elle  devoit  <W  .  dans  une  Lettre  du  Pape  Pt'a.*- 


ot  II.  aux  Eveque»  d'/jW»  :  P»Jf««  trge  tju*m  VtmOmmp- 
ttat ,  fr$  ftliàtjut  Chriflianorum  Priiuifmm  ,  ftr  Uimi  & 
fMàtuint»  ....  Smaragdi  Extnhi  C>  CbmtuUrii  S*cri 
TtXuii  ,  f*ctm  Mtih  inttrim  ,  ni  quitttm  detêrt  Jifnssmi  4C 
Sec.   Apud  Baroh.  Anal,  ad  As*.  cSâ.  num.  19. 

(f)  Mariée  i  HermiaipU*  ;  dont  j'ai  parlé  ci- deffm  ,iur 
l'Année  J74-  Après  que  le  Roi  Lm^i  eut  fait  mourir 
Ce  Fils  rebelle  ,  bgàmdt  s'etoit  lâuvée  à'f{f»t—  P°ur  tetour- 
nrr  en  Frnci  :  mais  elle  mourut  en  Afrique  .  û  '-ou  Gre'coI- 
sti  JâTêmri,  Lib.  VIII.  Cap.  a8.  (Paut  WAantr«io  dit. 
en  SitiU)  &  Ion  Fils  Aibantfldt ,  qu'elle  avoit  avec  clic  , 
fut  mené  à  CMfUntiatflt. 


AR- 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  IL  m 
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ARTICLE  CCXXXI. 

Traite*  de  Trêve  entre  les  Histriens,  &  un  Général 

des  Lombards. 

Anne'e         depuis  Jésus-Christ. 

T  'Histrie  n'avoit  pas  encore  été  fubjuguéc  par  les  Lombards.  Leur  Roi  Autha- 
§  ris  ,  Tannée  après  la  Trêve  qu'il  avoit  faite  avec  Smaragde  ,  envoia  Evin,  Duc 
de  Trente  ,  pour  réduire  ces  Peuples.  Le  Général  étant  entré  dans  le  pais ,  y  fit  de 
grands  ravages ,  pilla  fie  brûla  de  tous  côtez  ,  li  bien  que  les  Hifiriens  lui  envolèrent 
demander  une  Trêve.  11  la  leur  accorda  pour  un  an  ,  mais  il  fe  la  fit  paicr  par  de 
grofics  fommes  d'argent ,  qu'il  exigea  d'eux,  (a)  Hac  tempeftate  Rex  Authari  ad  M  iw. 
Hiltnam  exercttum  mijit ,  eut  exercitui  Evin  'Dux  Tridcntinus  prafutt.  Qui ,  pojt  x™*\\\,  ' 
prttdds  &  incendia  ,  faclâ  pace  in  annum  unumy  magnant  pecuniam  Régi  detulerunt.   r^p  »8. 

(16.  Ed. 

ARTICLE  CCXXXII. 

Traite*  de  Capitulation  entre  Autharis  ,  Roi  des  Lombards, 
&  les  Italiens  S  une  lie  du  Lac  de  Come. 

La  même  Anne'e  587.  depuis  Jésus-Christ. 

LOrs  que  les  Lombards  firent  leur  irruption  en  Italie  ,  les  Habitans  de  pluficura 
Villes  tranfportérent  quantité  d'effets  Se  de  richeffes  dans  l'Ile  de  Lomacme.  Cé- 
toit  une  lie  du  Lac  de  Come  ,  Se  il  y  avoit  une  Ville  ,  ou  un  Fort  qui  les  mettoit  en 
fureté,  outre  fa  fituation  au  milieu  des  eaux.    Autharis  ne  voulut  pas  huiler  plus 
long  tems  cet  afyle  aux  Italiens.    Il  traverfa  le  Lac  ,  Se  alla  afliéger  l'Ile.    Francien  , 
(\)  qui  y  commandoit  depuis  vint  ans,  le  détendit  vigourculcmcnt  pendant  lix  mois: 
mais  enfin  il  fut  contraint  de  lê  rendre  par  capitulation  ,  8c  Autharis  lui  permit  de  le 
retirer  à  Ravenne ,  avec  la  Femme  ,  Se  tous  fes  biens,  {a)    Oui  Francio  ,  poft  ftx 
nu  nff  s  objidionis  fua  ,  Langobardis  eamdem  infulam  [(2)  Comacinam]  tradidit  :  tp-\*X**Jîù.' 
fe  vero  ,  ut  optaverat ,  dimijfus  à  Rege  (.Authari]  cum  fua  uxore  &  (uppelleit de  Ra  U«  Ccûii 
vennam  properavit  &c.    Il  y  avoit  d'ailleurs  un  allez  grand  butin  à  faire  pour  le  Roi  ^f^g 
des  Lombards  ,•  en  devenant  maître  de  tout  ce  qu'un  grand  nombre  d'Habitans  de  17-  nVo; .18. 
talie  avoient  depofé  dans  l'Ile.    La  Ville  (ù)  fut  détruite  ,  vers  le  commencement  du  rJ- 
Huitième  Siècle,  fous  le  régne  d'ARiPERT  11. 


llj.  Mur*, 
tir.) 
(i)  Ut  m, 
Lib.  VI. 
Cjp.  11. 


ARTICLE  CCXXXIII. 

Traite'  de  Paix  entre  Recare'de  ,  Roi  des  ¥isicots(»  Es- 
pagne, &  Childebert,  Roi  d  Au  st  r  a  s  i  e. 

La  même  Anne'e  587.  depuis  J  e  s  u  s-Chr  i  s  t. 

REcarede,  ou  Recearëde  ,  qui  étoit  monté  fur  le  Tronc  d'EsPAGNE  depuis  plus 
d'un  an  ,  (a)  avoit  eu  à  foutenir  une  Guerre  commencée  fous  Lcu-jaigilde  Ion  !£fft\£ 
Père.   La  caufe  ,  ou  le  prétexte,  de  cette  Guerre  ,  étoit  les  mauvais  traircmens  qu'on  ^  ' 
avoit  faits  en  Ef pagne  à  la  PrinceiTê  (1)  Indegonde  ,  parce  qu'elle  ne  vouloir  pas  cm- 
braflêr  l'Arianilmc  ,  Se  qui  mourut  en  Afrique  dans  le  tems  qu'on  l'cnvoioit  à  LonJlan~ 

tino- 

Akt.  CCXXXII.  (1)  Maître  de  la  Milice  ,  qui  avoit  été  nlnin  ^'Antohin  ,  mg.  178.  où  il  remarque  que  la  Ville 
du  parti  de  Svtii.  de  Ctmt  t'appclla  cnluitc  c»mjt  ,  ou  C»mt  ,  tous  Ira  Lcm- 

(a)  11  y  a  ici  dans  le  Texte  de  Paul  ,Am*ani  M  lis  que!-  bvis  9c  Ici  Alt  m  joj.  v„„  .  aulTi  l'Auteur  Anonyme  Je 
quesMfl".  portent  Cumtt'mt,  qui  indique  le  vrat  nom. On  trou-  Milju  ,  Ditftn.  At  Téiui.  Cvtrpjrafh.  lui.  te-i.  Ai-.t  ,  col. 
»e  ailkun  dans  plufteurt  endroiu  de  l'Hiftoricn Limtiri.  \»jm-  1  jo,  1)1.  Tom.  X'  Htr.  Utlit.  Strifl.  Uurattr.  où  il  par- 
bCenutrnu.  Voici  Cluviir,  /m/.  A/ttiq .  Lib-  l.Cip-  f .  f*t-  le  de  cette  Ile  Cfnueitu  ,  ïc  il  lùppolc  fans  doute  que  c'eft 
41  1  qui  cite  ainfi  ce  partage  même,  Laos  marquer  l'eu  le  ment  d'elle  dont  il  «'agit  Janj  le  partage  en  queftioni  puis  qu'il  ae 
ls.cçoo  fautive  du  Texte,  cette  lie  n'clt  pu  fort  éloignée  de  dit  rien  nulle  part  d'une  lie  uoinmee  Avtsthu. 
l'ancienne  Vùk  de  Corn»  .  comme  le  dit  le  même  HiUorien.  Art.  CCXXXIII.  (1)  Voici  Ci-dctTui  .  fur  l'Année 

Lié.  V.  Cap.  38.    Cimitr  fait  la  diftartec  de  vint-mille  pas.     f»^.  Attu,  aaj.  0;  fur  l'Année  f.14.  Arlic.  1  ;  . 
Voici .  au  telle  ,  lca  Nota  de  Mr.  WaïaiLiMo  ,  fur  .'.'/»- 
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tinople.    Elle  éroit  Sœur  de  Childebert ,  Roi  d'Auftrafte  ,   &  Veuve  d'Hertuénigilde , 
qui  aiant  pris  les  armes  contre  Le/migilde  fon  Pérc  ,  fut  défait ,  mis  en  prifon  ,  &  en-* 
fuite  exécuté.    Ainli  Contran,  Roi  de  Bourgogne,  fe  joignit  avec  ion  Neveu  ,  pour 
venger  les  injures  reçues  de  la  Cour  d' Efpagne  ,  &  foutmt  prcfquc  fcul  le  poids  de  la 
Cucrre.    Rtcarede  ne  fut  pas  plutôt  Roi  ,  qu'il  penfa  à  la  finir.    Il  envoia  inutilement 
des  Ambafladeurs  aux  deux  Rois  de  France,  qui  furent  néanmoins  aflêz  bien  reçus  d'ail- 
leurs par  Stgebert  :  mais  Contran  ne  voulut  entendre  à  aucune  propofirion  d'accommo- 
dement ,  &  les  efprits  ne  firent  que  s'aigrir  davantage  ,  de  forte  que  tout  commerce  fut 
détendu  entre  les  Ktats  de  Gontran ,  &  les  Villes  de  la  Septimanie  (ou  du  Langue- 
doc) que  les  Wifigoths  pofTédoicnt.    Une  autre  Ambaflàdc  ,  que  Recarede  envoi»  de- 
puis ,  trouva  le  Roi  de  Bourgogne  aufli  inflexible  ,  &  Childebert  diipofé  à  une  entière 
reconciliation.    Le  Roi  d  Efpagne  fc  juftifia  ,  par  la  bouche  de  fes  Ambafladeurs  ,  de 
l'accufation  d'avoir  trempé  à  la  mort  de  la  Princeflè  Indegonde  ,  &  offrit  de  s'en  pur- 
ger par  ferment ,  ou  de  telle  autre  manière  qu'on  voudrait.   Il  donna  même  dix-mille 
fccus  pour  obtenir  la  Paix.    Le  Roi  d'AuJtraJie ,  &  la  Reine  fa  Mérc  ,  promirent  alors 
de  vivre  déformais  en  bonne  amitié  avec  Recarede  ;  &  le  Traité  fut  conclu  &  arrêté. 
(K&ïg.±(b)  Hac  Légat i  audientes  ,  ad  Childebertum  proficifeuntur  ,  à  quo  à-  in  pace  excep- 
x««-« ,  i.ib.  tl  yj/;/r  ^  façentes  :  Vult  fe  Dominus  nofter ,  Frater  tuus  Richaredus  ,  de  hoc  criminc 
iî.    P  exuere  ,  quod  ei  imponitur ,  quafi  in  mortem  Sororis  veftrx  fuiflet  confeius.    De  quo, 
Sacramcnto  ,  fi  vultis  ,  aut  qualibet  alia  conditionc  idoneus  reddi  proteft.    Dcinde  datis 
gratia  vcltra  deeem  millibus  lblidorum  ,  caritatem  veflxam  haberc  defiderat  ,  8t  ut  ille 
velfro  uwtur  folatio  ,  &  vos  eius ,  ubi  neceflê  fuerit ,  bencfîciis  potiamini.    Hac  Mis 
dicentibus ,  promiferunt  Childebcrtus  Rex  ,  &  Mater  èjus  ,  pacem  ér  caritatem  cum 
ipfo  fe  intègre  cujiodituros.    Acceptifque  ac  datis  muneribus  ,  addiderunt  Legati  &c. 
Les  Ambafladeurs  voLmt  les  difpolitions  favorables  ,  propoférent  encore  un  mariage  en- 
tre Recarede  leur  maître  ,  &  Chlodofjainde ,  Soeur  de  Chtldebert  -,  avec  d'autant  plus 
de  confiance  ,  que  la  Religion  ne  pouvoit  plus  y  faire  d'obftacle ,  le  Roi  d' Efpagne 
aiant  abjuré  XArianifme  dès  qu'il  fut  monté  fur  le  Trône.    Mais  ,  fans  rejetter  abfolu- 
ment  la  propofîtion  ,  on  répondit ,  que  l'on  ne  pouvoit  rien  promettre  là-deflus  avant 
que  d'avoir  confulté  le  Roi  de  Bourgogne.    Les  Ambafladeurs  fansfairs  pour  le  prin- 
cipal ,  &  aiant  reçu  des  préfens  ,  à  leur  tour  ,  de  la  Cour  à'Auftrafie ,  retournèrent 
en  Efpagne.    Bien-tôt  après  ,  Childebert ,  à  l'occafion  du  Traité  d'Andelau ,  que  nous 
(c)  au.    verrons  dans  l'Article  fuivant  ,  (c)  fît  demander  par  fes  Ambafladeurs  à  Gontran ,  qu'il 
Op.  »o.   vouiut  bien  confentir  au  Mariage  propofé.    Le  Roi  de  Bourgogne ,  quoi  qu'apparem- 
'tfu    ment  il  n'y  prit  pas  plaifir  ,  fc  laiflà  perfuader ,  à  condition  que  Chtldebert  s'engageât 
à  tenir  exactement  les  articles  du  Traité.    Mais  ,  quoi  que  la  Reine  Brunehaut  eût  def- 
iJ)au.    tiné  &  en voié  quelques  (d)  préfens  à  Recarede  ,  comme  au  futur  Epoux  de  fa  Fille  , 
Cïp-      il  y  a  grande  apparence  ,  que  le  Mariage  ne  fc  (2)  fit  point ,  comme  la  plupart  des 
Savansîe  croient  aujourd'hui  j  foit  que  Llodojhzinde  mourût  fur  ces  entrefaites  ("car  on 
n'entend  plus  parler  d'elle  dans  l'Hiftoirej  foit  que  Childebert  ne  fit  pas  plus  de  llrupu- 
m  voin  k  de  manquer  à  fa  parole  envers  le  Roi  d' Efpagne  ,  qu'il  n'avoit  fait  (e)  envers  le 
ci-deffu».  j^oi  dcs  Lombards:   Pour  ce  qui  efl  de  Gontran  ,  il  fc  trouva  mal  de  s'être  obfliné  à 
jï!!*Ank.  la  Cucrre  contre  Recarede.    Une  Armée  de  celui-ci,  commandée  par  Claude,  Duc  de 
**°        Lulitanie  ,  (j)  étant  venue  en  Languedoc  ,  pour  en  chaflêr  celle  du  Roi  de  Bourgo- 
lliluïU"  gne  ,  la  défit ,  &  la  mit  en  déroute  ,  fi  bien  qu'on  parle  (g)  de  cette  Victoire  ,  com- 
s        me  de  la  plus  grande  que  les  IVifigoths  euflènt  jamais  remportée.    Cela  obligea  appa- 
uS"'  remment  Gontran  à  faire  enfin  la  Paix  -,  quoi  que  les  Htltoriens  n'en  difent  rien.  On 
otTm*.  voit  que  les  IVijigoths  pofïèdérent  depuis  paiublemcnt  la  Septimanie  ,  jufqu'au  régne 
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conh.f*{.  voit  que  les  Wipg 
g™  de  Charles  Martel. 


ARTICLE  CCXXXIV. 

Traite*  i  Andclau ,  entre  Gontran,  Roi  de  Bourgogne, 
ejr  Childebert,  Roi  ^Austrasie. 

La  même  Anne'e  587.  depuis  Jesus-Christ. 


CHilperic  ,  Roi  de  Soiffons  ,  ètoit  mort  depuis  trois  ou  quatre  ans,  par  un  afiaf- 
finat ,  dont  (a)  Fredegonde  ,  fa  propre  Femme,  fut  foupçonnéc,  félon  quelques 
„  op.   Auteurs  -,  &  félon  (b)  d'autres  ,  la  Reine  Brunehaut ,  Veuve  de  Sigebert.  Il  lanTa 

Lit..  III. 

(i  Frr'Jpr.       (i)  On  Toit  RtCAHi'oE  fouf.  •        avec  11  Reine  BjUJt,  manko*  Cmtra&m,  8c  SiotittT  *  GarM.smti ,  qui  difent. 

F.pi'om.      fa  Femme  .  au  111.  OatiU  de  Tou'oe  .  tenu  en  rfy.    Et  que  k  Mariage  fc  fit  ' 
Cap-  5»},    il  n'y  *  que  deu*  Cntoniqucurs  duDouiUme  Siècle,  IUk- 
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un  Fils,  nommé  Ch  traire  ,  qui  n 'avoit  alors  que  quatre  mots.    Gontraw  ,  Roi  de 
Bourgogne  ,  fe  chargea  (c)  oc  laTutélc  de  cet  Enfant  &  de  là  Réeertce  du  Roiaumc, 
à  la  prière  de  Fredtgonde  \  &  il  prit  fi  bien  la  défenlc  de  fon  Pupille  ,  qu'en  fa  faveur  vîTcapV. 
il  fit  la  (d)  Guerre  à  Cmildebf.r.t  ,  Roi  d'AusîRAStR,  quoi  qu'il  delrinât  celui-  M 
ci  depuis  long  tems  à  être  l'Héritier  de  fes  Etats.   Mais  la  Reine  Brunch aut  profita  ' 
enfuite  d'Une  (i)  conjondure  favorable  ,  pour  propofer  &  ménager ,  entre  Childebert 
fon  Fils  f  &  Contran ,  un  Traité ,  qui  tendoit  principalement  à  aflurcr  au  Neveu  la 
Succefiion  de  l'Oncle.   Tous  les  Articles  de  ce  Traité  furent  drc/Tcz  &  arrêtez  à  (2) 
Andelau  »  au  mois  de  Novembre  de  la  préfente  Année  y 8 7.  &  c'eft  pour  cela  qu'on  l'a 
appelle  le  Traité  «j*  Andelau.   Nous  l'avons  tout  entier  comme  on  va  voir  \  fie  c'eft  le 
plus  ancien  qui  foit  ainfi  parvenu  à  nous  de  tous  ceux  qui  ont  été  faits  par  les  Rois  de 
France.    On  ne  fauroit  douter  de  fon  authenticité  ,  puis  que  celui  qui  nous  l'a  confer-  w  ni  ^ 
vé  eft  (e)  Grégoire  de  Tours  ,  qui ,  avec  un  autre  Evêque ,  nommé  Félix ,  fut  ca/Vo. 
envoie  en  Ambaflade  à  Contran  ,  pour  la  ratification. 


ExEMPLAR.  PACTIONIS. 


Copie  du  Traité. 


Cum  in  Christi 


^  lentijjimi   *Demini  Gunichmmnus 

„  &  C  HILDfcBER  1 T  s    RegCS  ,    &  Glo- 

»  rtofijjima  Damna  Brunichildis  Re- 
„  gina  >  Andelaum,  caritatis  fiudio, 
„  convenijfent  ,  ut  tmtnia  ,  q ma  unde- 
»  aimqne  inter  ipjfos  fcandalum  poterant 
„  generare  ,  pleniore  confilio  définirent  : 
„  id  inter  eos  ,  mediantiims  Sacerdoti- 
„  bus  atque  Troceribus  ,    Dbo  mtdto  , 

caritatis  fiudio  fedit ,  complacuit ,  at-r 
„  que  cenvenit  :  Vt^  quamaiu  «os  Deux 
„  omnipotent  in  préfenti  feculo  fupertjfe 
„  voluerit ,  fidem  ty  Câritatetn  fmram  , 
„  &  fimpîkem  ,  fibi  debeant  cetifervare. 
„  Similtter  quia  Domnus  Guntchram- 
5,  nus  ,  juxta  paéfienem  qu*m  cum  borne 
„  memoria  Domno  Sigiberto  inieratt  in- 
„  tegram  portionem  ,  qn*  eft  de  Regno 
„  Chariberti  Mis  fuerat  confecutus  ,  fibi 

dteeret  in  integrum  redhtberi ,  &  pars 

Thmni  Childeberti  ea  ,  qute  pat  et  fuus 
„  poffederat  ,  ad  fe  vellet  ex  omnibus 

revocare  :  id  inter  ipfos  confiât  fixa 
„  deliberatione  finit um  ,  ut  in  illam  ter- 
„  tiam  portionem  de  Parifienfi  civitate 
„  cum  termhtis  &  populo  fuo  ,  qute  ad 

'Domnum  Sigibertum  de  Regno  Chari- 

berti  confcrtpta  padione  pervenerat , 
„  cum  Caftellis  Duno  &  Vindocino  ,  ry 
„  quicquid  de  pago  Stampcnfi  ,  vel  Car- 
„  noteno  ,  in  pervio  Mo  antefatus  Rex 

cum  termints  ér  populo  fuo  percepe- 
„  rat ,  in  jure  &  domtnattone  Domni 
„  Guntchramni ,  cum  eo  quod ,  fuperftite 
„  Domno  Sigiberto,  de  Regno  Chariberti 


Tracel-        ,»  Lés  tr£*-liauts  Seigneurs  &  Rois  ,  Cov- 
„  TR an  &  Childébsrt,&'  (5)  la  trcs-glorieii- 
„  fe  Dajne  6c  Reine  Brunehaot  ,  s'etant  ,  au 
„  nom  de  Î6^os-Christ  ,  a(Temblez  1  AndtUnt 
>,  fwr  un  défir  de  paix  &  d'amitié  ,  pour  régler 
d'un  commun  accord,  avec  mure  délibération, 
tout  ce  qui  pourrait  donner  lieu  à  quelque  dé- 
mêle entr'eux  ;  de  l'avis  des  Eccléfiaftiqucs  c* 


des  Grands  Seigneurs  des  deux  Roiaumes  ,  8c 
»vec  l'aide  de  Dieu  ,  il  a  été  déterminé  ,  con- 
venu ii  an  été  entr'eux,  |>our  le  bien  de  la  Paix, 
ce  qui  s'enfuit» 

i.  h  Que»  tant  qu'il  plaira  au  DieuToutputf* 
h  fant  de  les  hifler  en  et  monde,  ils  garderont  in» 
,i  violablement  les  uns  envers  les  autres  une  fidélité 
„  Se  une  amitié  pure  &  franche. 

z.  „  Et  d'autant  que  le  Seigneur  Gcnrrs*  pré- 
„  tendoit ,  que ,  félon  (4)  l'accord  qu'il  avoit  fait 
„  avec  le  feu  Seigneur  Sigtbm  d'heureufeménioi- 
„  re  »  on  devoir  lui  rendre  en  fon  entier  toute  la 
„  portion  fj)  du  Roiaume  de  Ctribert ,  qu'il  *» 
voit  aquife  par  cet  accofd  ;  &  d'autre  part  k 
„  Seigneur  CMiatbtrt  vouloh  recouvrer  tout  ce 
„  que  fon  Pcrt  avoit  (6)  pofledé  :  il  a  été  fina- 
lement  conclu  &  arrêté  entr'eux  ,  que  la  troi* 
„  fiéme  portion  de  la  Ville  de  Paris,  de  fon  Ter- 
„  me  ire  &  des  Habitans ,  qui  étoit  échue  au  Sei- 
„  gneur  Sigtbirt ,  du  Régne  de  Cmribm  ,  en  ver- 
„  tu  du  Traité  de  Partage  ,  femblablement  le* 
„  Villes  de  Chittéiubm  &  de  yrndàmt ,  Se  tour  ce 
„  que  le  fufdit  Roi  avoit  aquis  en  ces  quartiers- 
„  là  du  Pais  cYEtéumfcs  &  du  Pais  Charnui*  ,  fc- 
ront  Se  demeureront  toujours  au  pouvoir  & 
fous  la  domination  du  Seigneur  Gcntrax ,  au  lu- 
bien  que  tout  ce  dont  il  a  été  en  polTeuion,  du 
me  de  Ctr&m  ,  du  vivant  même  du  Sei- 


Ait.  CCXXXIV.  (1)  Cette  conjonâure  croit  U  nainan- 
cc  Je  Thiloulbert  ,  Fils  ainé  de  CtAÎUtitrs  :  laquelle  donna 
beaucoup  de  joie  a  timrtut  ,  par  le  delu  qu'il  avoit  de  voir 
de  1a  poiWriié  de  fe»  Frcrei.  G«E'ooi»ii  i*  Tmrt ,  Ub. 
VIII.  Cap.  a?.  &  Lib.  IX.  Cap.  4..  &  11. 

(a)  AuMuu.  Cxk'uoiai  iiTimri  ne  donne  pat  b  moindre 
indication  du  pait  où  etoit  cet  jùutiUm,  Les  uns  veulent  que 
ce  l'oit  AnétUw ,  ou  Andlsw  ,  dans  b  Bnjft  Ai^mtt  :  les  autre* . 
AvMct  ,  VUie  de  CUmt»pu.    Mr.  de  ia  M AaiiNii'al. 

'  là 
ifti  fi 

pas  la  moins  rrailcmblable.  Les  ancien! 
'A'AnJili .  qu  il  indique  iui-méme  ,  n'ont  pas  autant  de 
rapport  avec  AnirUus  ,  que  ceux  à'AmJtUrm  ,  ou  tfAïukltt. 
Mais  il  ne  taut  que  lue  un  pjlTagc  de  t  «ii)n.  <  i  n  t ,  pour  en 
conclure  lûrcmcnt  .comme  fan  aulli  le  P.  Ru i kart  ,qu'a*«- 
*M  cil  le  vrai  lies,  dont  il  s'agit.  Oa  voit  là  •  A, mec  de 


n  l>]fltc*Harrt  Oee^rg^iji^mt  (  dit  »  qu'il  n  r  a  point 
que  ce  ne  (oit  AaMt  ,  tu  titrmtuiàu.  Je  ne  fai 
rnfec  n'eft  pas  la  moins  rrailcmblable.    Les  anciei 


Thiediii  ,  an  des  Fils  k  Suc«Teort  île  Chttkhnt .  partir  de 
lAnjrti ,  8t  de  là ,  en  pillant  par  AtiitUt  {iirigtnf^k*  per  A»- 
JtUum)  prendre  .Vax.  {Stjmm  caftrum)  le  s'araocer  jufqu'à 
Tïml.  Chronic .  0$f.  tS. 

(t)  On  donnoit  alors  le  titre  de  Gttritfmt  ,  OMa  vtjh*  , 
aux  Rois  De  aux  principaux  Magilbats  j  comme  il  paroït  par 
le  Gl*g*'m  de  Du  Cakoe.  11  ne  dit  rien  des  Reines.  Voici 
un  exemple  ,  qui  prouve  que  b  même  ebofe  aaoit  lieu  i 
leur  égard. 

(4.1  Par  le  Traité  de  Partage  des  Erata  de  Caatittr. 
que  nous  avons  vu  l'ur  l'Année  fo8.  a*r/ir. 

(f)  SioEttiT,  ic  Ton  Fiis Childedkkt ,  lui  avoient  ea* 
levé  plulîeurs  Villes  de  Ion  partage ,  dans  les  Guerres  qu'H 
avoit  eues  avec  eux. 

(6)  Gontkan  à  Ion  tour  avoit  prit  pluHeart  Vilbi  ,  qui 
étaient  échues  en  partage  à  %«tWr. 
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HISTOIRE  DES 


?.  „  Pareillement  le  Seigneur  Roi  Cbilitbtrx 
„  aura  dès  a  prcfent ,  comme  à  lui  appartenantes , 
„  la  Ville  de  Mtanx ,  &  deux  portions  de  Salis , 
„  les  Villes  de  Tours  ,  Poitiers  ,  Avrtmcbts ,  (7) 
„  Aire  ,  Conférant  ,  (8)  Baïonttt  ,  ey  Albi  ,  avec 
leurs  territoires.  Le  tout  a  la  charge  &  condi- 
»,  tion  ,  que  fi  l'un  des  deux  Rois  vient  à  mou- 
rirtans  Enfans  Mâles,  celui  auquel  Dieu  au- 
„  ra  fait  la  grâce  de  furvivre  ,  héritera  entiére- 
„  ment  du  Roiaume  de  l'autre  ,  pour  en  jouir 
„  à  perpétuité  ,  &  le  biffer  ,  Dieu  aidant  ,  à  La 
„  poftérité. 


4.  „  De  plus  ,  il  a  été  fpc'cialement  accordé 
„  &  promis  d'une  manière  inviolable  ,  que  tout 
,1  ce  que  le  Seigneur  Contran  a  donné  à  fa  Fille 
»>  (9)  CblttilOe  ,  ou  qu'il  pourra ,  Dieu  aidant  , 
,,  lui  donner  à  l'avenir  ,  de  quelles  chofes  ou  ef- 

fets  que  ce  foit  ,  tant  Villes  ,  que  Terres  ou 
»,  Revenus  ,  lui  demeureront  en  pleine  jouïflan- 

ce.  Que  fi  elle  veut  difpofer  en  quelque  ma- 
„  niére  que  ce  foit  des  (10)  Ttrret  FifcMtt ,  de 
„  fes  meubles  ,  effets ,  ou  deniers  ,  ou  les  don- 
„  ner  à  quelcun ,  qu'elle  puilTe  le  faire  à  fon  gré, 
„  &  que  ces  difpofitions  iubfiftent ,  Dieu  aidant, 
„  à  perpétuité  ,  fans  que  perfonne  puiflè  jamais 
„  les"annuller.    Et  que  c«te  Princcffe,  fous  la 

protection  &  defenfe  du  Seigneur  Childtbtrt , 
„  pofféde  paifiblement  tout  ce  dont  elle  fe  trou- 

vera  en  poffeflîon  lors  du  décès  de  fon  Pé- 
„  re ,  étant  maintenue  en  tout  honneur  &  cU- 
»  gn"*- 


5.  „  Pareillement  le  Seigneur  Roi  Contran 
„  promet  ,  que  fi  ,  par  un  effet  de  la  fragilité  de 
h  ta  vie  humaine  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  &  que 
„  ledit  Roi  ne  défire  pas  de  voir)  le  Seigneur 
„  Chtldebert  venoit  à  mourir  avant  lui  ,  il  pren- 
„  dra  fous  fa  protection  &  fa  defenfe ,  comme  un 
„  bon  Pére ,  Thiodtkm  &  7A»Vrr»  Fils  de  Citil- 
„  Àebert ,  &  les  autres  qu'il  aura  plû  à  Dieu  de 
„  lui  donner  ,  afin  qu'ils  poffédent  en  fon  entier 
„  le  Roiaume  de  leur  Pcre.  Comme  auffi  à  l'é- 
„  gard  de  la  Dame  Reine  Bruntheua  ,  8c  de  fa 
n  Fille  (11)  Chlodofwtnde  ,  Soeur  du  Seigneur 


„  antea  ternit,  debeant  perpetualiter  per* 
„  manere.  'Pari  condition*  civttates  McU 
„  dis  ,  &  duos  port  urnes  de  Silvaneâis , 
„  Turonis  »  Pi&aris  ,  Abrincatas  ,  Vico- 
„  Julii  ,  Conforanis  ,  Lapurdo  ,  ér  Al- 
„  bige,  Dornnus  Childcbcrtus  AV.v,  cum 
„  terminis  ,  à  protfentt  die  fiue  vmdicet 
„  poteftati.    Ea  igitur  condition*  ferva- 
»»  ta  ,  ut  >  quem  'Deux  de  ipfis  Regibus 
„  fuperftitem  ejfe  prttceùerit  ,  Regnum 
jj  iUius  ,  qui  abfque  filiis  de  prajentis 
„  fieculi  luce  migraverit  ,  ad  fe  m  mû- 
ri gritatem  jure  perpétue  debeat  revoca- 
„  re  ,  ér  pofteris  fuis  ,  'Domino  auxi» 
„  liante ,  relinquere.  lllud  Jpecialiter  pla- 
„  cuit  per  omnia  inviol abiliter  conferva- 
„  ri  ,  ut  quicquid  Dornnus  Guncchram- 
„  nus  Rex  Fili*  fuec  Chlotieldi  contu- 
„  lit  y  aut  ad  h  uc,  Deo  propitiante ,  con- 
„  tulerit  ,  in  omnibus  rébus  atque  cor- 
,,  poribus  ,   tant  in  civitatibus  ,  quant 
,  agris  vel  reditibus  ,  in  jure  &  domi- 
„  natione  ipfius  debeant  permanere  :  & 
„  fi  quid  de  agris  fifcalibus  ,  vel  Jpecie- 
„  bus  atque  préftdio  ,  pro  arbitrti  fui 
„  voluntate  facere  ,  aut  quicquam  con- 
»  ferre  vofatri*  >  «»  perpétua  ,  auxilian- 
te  'Domino  ,  confervetur  ,  neque  à 
„  quoeumque  ,   ullo  umquam  tempore , 
„  convellatur  :  èr  fub  tuitione  ac  defen- 
„  fume  Doirmt  Childebcrti ,  cum  bis  om- 
„  nibus  aux  ipfam  tranfitus  genitoris  fui 
n  mvenerit  pojjidentem  ,  fub  omni  hono- 
„  re  ér  dignitate  fècura  debeat  pofftde- 
„  re.   Tari  conditione  repromittit  *Dom- 
„  nus  Guntchramnus  Rex  ,  ut  fi  («f 
„  habet  humana  fragilitas  ,    quod  di- 
„  vina  pietas  non  permittat  ,    nec  ille 
„  v'tdere  defiderat)  contigerit  Domnum 
„  Childcbcrtum  ,  eo  fuperftite  ,  de  bac 
„  luce  migrare  ,  filios  fuos  Theodober- 
„  tum  &  Theodoricum  Reges  ,  vel  fi  ad- 
„  bue  altos  ipfi  Deus  dare  voluerit ,  ut 
„  ptus  pater ,  fub  fua  tuitione  &  defen- 
„  fione  recipiat  ,  ita  ut  Regnum  patris 
„  eorum  fub  omni  fbliditate  pojftdeant  : 
n  &  genitricem   Û)omni   Cnildcbcrti  , 
„  Domnam  Brunichildcm  Reginam ,  vel 
„  filiam  ejus  Chlodofvindam ,  germanam 

„  Dom> 


(7)  vit:  Juiiui ,  Ville  de  la  Gofrignt  propre,  for  X Aient , 
qui  ,  comme  te*  Si  «ni  l'ont  rcmaraué  ,  étoit  )  jr.eier.ne  A- 
turnfmm  mit  m.  Se  que  Sidonius  Aiollinaikl  appelle  A- 
tnr*  ,  ou  Aturrt,  -,  d'où  l'on  a  fait  enfuite  Admrn  ,  ou  Adm- 
ru  ,  8c  de  là  ^irt  ,  le  nom  moderne. 

(8)  Ltfnrinm.  Le  canton  où  c(t  Bsionm  t'appelle  encore 
aujourd'hui  le  fait  à»  LntonrJ- 

(9)  Contran  avoit  eu  une  autre  Fille,  nommée  ChioJt- 
ttrp  ,  qui  croît  motte  depuis  le  II.  CoaeiU  de  V  alkncc  , 
tenu  en  fS+.  dant  le*  Acta  duquel  il  eft  fait  mention  de  cet 
deux  PrinceiTet ,  comme  étant  RchgictUes  ,  Fueiu  Dm 
trsté.  Mr.  di  FoNctM«o«t  remarque  ,  que  de  toutes  les 
Priaccftes  de  la  Maifon  Roiale  de  la  Première  Race  .  qui 
nous  u>n:  connues  ,  ii  n'en  eft  aucune  ,  qui  t)'alt  ou  gardé 
le  téliinl,  ou  épouse  un  Souverain.  Mrmorrt  Hifiçrupu ,  itU 
Umntt  m  txamint ,  fi  Ui  n,U>  ont  nè  txtiaftê  tk  U  Sntftjpon 
•»  Hmmmm  ,  «»  vtft».  d'mno  M/fo/ttim  dt  U  Loi  SalicsUI. 
Hift.  de  l'Acad.  Roiale  des  Inlcripu  &  Bellea-Lettre»  ,  VoL 
XVI.  Ei  itHoU.yi*.  i«4- 

(10)  ttfinU,  Hri.   Cetoient  de*  Terre*  du 
h  Couronne  ,  que  les  1 


en  Fief,  r 


en  torte  que  la  cooceflion  étoit  feulement  1  vie.  Voiei  le 
OUgoirt  de  Du  Canci  ,  lu  mot  fifim.  Ici  donc  ,  par  un 
privilège  fpceial  ,  la  Princefle  dothildt  aquiert  le  pouvoir  de 
dilpoler  de  ce*  forte*  de  Terres ,  qui  lui  avoient  été  aftV 
gaecs ,  comme  lui  appartenant  en  propre.  Mais ,  comme  le 
remarque  Mr.  Dt  Fonccmacne  ,  dan*  le  Uitnoir*  que  je 
viens  de  citer,  fat.  197 ,  198.  il  n'eft  point  fait  mention  ici 
des  ViUti  i  à  l'égard  detqucUes  par  cooféquent  la  donadott 
demeure  feulement  1  vie  ,  fan*  aucun  pouvoir  de  le*  aliéner. 

(11)  Que  Sictaiar  avoit  promise  en  mariage  i  Rcca- 
re»e  ,  Roi  des  Wlfifotbs  en  ihaguo.  Voiez,  ci-deffuj ,  Ar- 
ticle a]}.  Cette  Princefle  cil  nommée  ici  avant  U  Rein» 
Vmttuit  j  d'où  il  ne  faut  pa*  inférer  ,  que  les  PrincetTe*  du 
fing  Roiil  culfent  aucune  préféance  avant  le*  Reine*.  C'eft 
ce  ijuc  remarque  encore  Mr.  01  Fohcimacni  ,  ou 
pag.  194,  I9f.  qui  donne  de*  exemple* d'une  parciite  1 
gence  i  l'égard  de  l'ordre.  Mais  quand  il  n'y  en  « — 
le  peu  d'exactitude  de  ceux  qui  écrirotent  ei 
fumroit  pour  empieber  ,  que  ,  fans  autre  preuve  , 
quelque  conféquence  ,  pour  le  rang  ,  de  la  manière  dont  il* 
ï  le*  peribnnes  dont  il*  parient. 


\ 


ANCIENS    TRAITEZ,    Part.  II.  àM 


»  'Dmni  Chikfcberti  Refit  ,  quamdiu 
yy  iufra  regtofiem  Francorutn  f tient ,  Vti 
»,  ejus  Reginam  Faileubam ,  tamquam  fo- 
„  rerem  bonam ,  èr  films  ,  /»  y**  tui- 
>,  fitfJH  cJr  defenfione  ,  fpirttah  dtlettione 
„  recipiat  ,  eîr  7»^  MMM  i6«wr<r  cr 
„  >    cum  omnibus  rébus  earum  , 

„  cum  civitatibus  ,  4£rw  ,  redit ibus  , 
„  i/r/  cunÛis  titulis  ,  <£•  «»»/  corpore 
M  facultatif  ,  praefenti  vtden- 

„  f*r  tempore  pofjtdere ,   tftiix»  * «W 
„  iÉWf  ,  Chrifto  praefule  ,  j'«/S?<r  /wfitf- 
„  rira  augmentait  ,  /it»  omnt  Jecurttate 
„  &  qttiete  pojfideant  :  ut  fi  quid  de 


„  prafidio  , 
Jacere 


caJibus  ,  «i*/  fpeciebus  atque 
pro  arbitra  fui  voluntate 
jactre,  aut  cuiquam  conferre  volue- 
^  rint  y  fixa  ftabilitate  àn  perpétue  con- 
s,  fervetur  ,  nec  à  quibufeumque  volun- 
„  tas  illarum  ullo  tempore  convellatur. 
„  <De  civitatibus  vero  ,  hoc  eft ,  Burdc- 
},  gala  >  Lcmovica  ,  Cadurco  ,  Benarno  , 
„  çr  Begorraj  quas  Gailcfvindam  g erma- 
J}  nam  \bomn*  Brunichildis ,  tam  m  do- 
y,  te  y  quàm  in  morganegiba  (hoc  eft  y 
yy  matuttnali  dono)  in  Franciam  venien- 
yy  tem  certum  eft  adquififfe  :  guas  etiam 
s,  per  judtcium  gloriofiffimi  *Domni  Gunt- 
„  chramni  Regts  ,  vel  Francorum  ,  fu- 
»,  perjiitibus  Chilperico  &  Sigiberto  Re- 
„  gibus  y  'Dornna  Brunichildis  nofeitur 
„  adquififfe  :  ita  convenit  ,  feilicet  ut 
„  Cadurcum  ctvitatem ,  cum  terminis  & 
,y  cuntfo  populo  fuo  y  T>omna  Brunichil- 
„  dis  de  prefenti  in  fua  proprietate  per- 
cipiat.    Reliquas  vero  civitates  ex  hac 
„  conditione  fuperius  nominatas  ,  rDom- 
3y  nus  Guntchramnus,  du  m  advivity  pof- 
„  fideat ,  ita  ut  quandoque  poft  ejus  tran- 
„  fitum  y  in  domiuationem  Domns  Bru- 
„  nichildis  heredumque  fuotum  ,  cum  om- 
yy  nifoliditate  ,  *Deo  propitio  ,  revêt  tan- 
,y  tur}  nec  fuperftite  Domno  Guntchram- 
„  no  ,  neque  à  Domna  Brunichildc  ,  ne* 
y,  que  à  filh  fno  Childcbcrro  Rege  ,  fi- 
yy  hifque  fuis  y  quolibet  ingentOy  vel  tem* 
yy  pore  y  repetantur.    Simili  modo  Cfitrve- 
s>  nit  y  ut  Silvanccîis  T>omnus  ChiWebcr- 
rus  in  integritate  teneat  j  &  quantum 
j,  tertia  Domni  Guntchramni  exinde  de- 
„  bit  a  competit  ,  de  tertia  Domni  Chil- 
„  deberti,  qua  eft  in  RoflTontcnfi,  Dom- 
yy  m  Guntchramni  partibus  compenfetur. 
}y  Similiter  convenit ,  ut ,  fecundum  pa- 
„  ttiones  inter  Tfomnum  Guntchramnum 


Ctnidchert  ,  tant  qu'elle  fera  en  f  ranci ,  Se  4e 
„  la  Reine  FâiUukt  y  fon  Epoufc  t  les  rcganlant  > 
„  la  première  comme  fi»  bonne  Saur  ,  les  antres 
i,  comme  fes  Filles  4  il  les  recevra  avec  une  affec- 

tion  iînecre  fous  fa  protection  &  deTenfe  t  en- 
„  (brte  que  maintenues  en  tout  honneur  &  dignr- 
„  te  <  avec  tout  ce  qui  leur  appartient  »  avec  les 
»,  Villes ,  Terres ,  Revenus ,  tous  les  titres  ,  & 
„  tous  les  biens ,  tant  ceux  qu'elles  pofledent  pré- 
„  fentement,  que  ceux  qu'elles  pourront  deVbr- 
n  mais  |  avec  l'aide  de  Christ  ,  aquerir  légitH- 
„  mement  ,  elles  les  pofledent  en  toute  fûreté  & 
„  tranquillité.    Que  fi  elles  veulent  difpofcr  en 

quelque  manière  que  ce  foit ,  des  Terres  Fifca- 
„  les  ,  de  leurs  Meubles  ,  de  leurs  Deniers  i  ou 
,i  les  donner  à  quekun  ,  elles  pourront  le  faire  à 
„  leur  gré  ,  8c  ces  difpofi rions  auront  pleine  Se 
„  perpétuelle  force  i  fans  que  perfonne  puifle  )«• 
n  mais  les  annuller. 


(u)  Sœur  de  BmiirW  ,  &  Fille  par 
Roi  des  WtfaMbt  Atban*oii.df.  ,  oui  l'woit 
mtriige  à  CniLrEmc  ,  Roi  de  Sriffmu.   Voie*  ei-deffui, 
fur  i'Anwie  f68.  Artitl.  no. 

(ij)  C'eft-i-diie,  de  b  Dot  qu'un  Mari  conftituoit  à  f» 
Femme.  Eté  eft  diltiogxiee  ici  du  Douaire  ,  Cf»i  funliftott 
en  on  prêtent  que  le  nouveau  Marte  fail'oit  à  la  Femme  le 
lcndemiin  des  Noce».  Voie*  Dv  C»m.i  ,  au  mot  **»rj»- 
mtpt»  ,  6t  Mr.  ni  Foncihoonï  ,  ntofnfr.  •«*.  toi,  toj. 

(14.)  Et  non  pas  comme  u«  héritage.  CW  ce  qoe  Mr. 
t>i  FoKct m  acné  tut  encore  remarquer  ,  dans  le  Mtmetrt 
indique  ci-dcllui  ,  f*g.  109.  contre  Mr.  l'Akbd  01  Vu- 
tôt  ,  qui  a»oit  iatecc  de  ce  icui  eaJfOit  ■  que  b  liMÙle 

Tom.  IL 


6".  „  Pour  ce  qui  eft  des  Villes  ',  fivoir  j 
„  Bo*rde*»x  ,  Limtgts  ,  Odmi  ,  Bâera ,  Se  Bi- 
»  ^flrr'«  quc  f")  Gàltfvindt  ,  Saur  de  h  DsK 
„  me  Brunchtut ,  en  venant  en  avoit  conf- 

„  tamment  aquifes  à  titre  tant  de  (13)  dot  1  que 
„  de  préfent  du  lendemain  des  Noces  ,  Se  que 
„  l'on  fait  avoir  paflé  depuis  à  la  Dame  Brunt- 
1,  haut  y  par  (14)  un  jugement  du  très  -  illuftre 
„  Seigneur  Roi  Gtntrtm  ,  &  des  Seigneurs  Frmt- 
„  re>«  ,  du  vivant  des  Roi?  Qtilferic  Se  Sigtbtrt  : 
„  jl  a  été  convenu  >  que  la  Dame  Brmttbmt  jouï- 
„  ra  des  -  i  -  préfent  en  perpétuité  de  h  Ville  de 
„  Cdben  ,  avec  fon  Territoire  &  tous  fes  Habi- 
„  tans  :  Se  quant  aux  autres  Villes  de  cette  fuc- 
„  ceffion  ,  nommées  ct-defl"us  ,  le  Seigneur  Gom- 
,1  tTdH  les  pofledera  fa  vie  durant  ,  I  la  charge 
„  qu'auflî  -  tôt  après  fon  décès  ,  elles  retotirne- 
n  ront  1  Dieu  aidant  ,  l  la  Dame  Bruuthua  Se 
yt  à  Tes  héritiers ,  en  pleine  Se  entière  propriété; 
„  mais  ,  pendant  que  Gmtrun  vivra  ,  ni  ladite 
„  Dame  BrxmhMt ,   ni  le  Roi  CkilMert  ,  fon 
„  Fils  ,  ni  les  Fils  d'icelui  ,  ne  pourront  jaman 
„  y  rien  prétendre  ,  fous  quel  prétexte  Se  en  quel 
„  tems  que  ce  foit. 


7.  „  Setnblablernent  11  a  été  Convenu  ;  que  lé 
„  Seigneur  Childtbtrt  aura  Sentit  tout  entier  ,  6c 
>»  que ,  pour  dédommager  le  Seigneur  Gontrm 

du  tiers  de  ladite  Ville  ,  qui  lui  appartenoit , 
„  il  lui  fera  cédé  le  tiers  que  le  Seigneur  Onl- 
yy  debm  pofledoit  de  la  Ville  de  (ij;  Rtfrmt. 

8.  ,,  Il  a  été  auflt  convenu  ,  que,  félon  Tac- 
„  cord  fait  entre  le  Seigneur  Centrait  Se  le  Sei* 

»»  gneur 


Vol. 


ritoit ,  chet  Ici  aacictu  Tr»,;, ,  de,  Ueoi  qu'un  I 
conttuuez.  en  dot  à  la  Femme,  U,mmu  d,  uu 
IV.  fag.        ti.  h  HM.   il  parait  mime  par  U 
joutee  ici  plut  haut .  au  iujet  de  CkUd»f\ 
ftm  rtf  iemm  FraocoTura  fmrit  ,  que  les 
la  jouifTaacc  dea  fonda  qui  leur  avoirs»  ai 
qu'elles  iarcokat  de  Frtmtt ,  pour  fc  marier 
Prince  Etranger. 

(if)  In  Bàjfntmfi ,  ou  ,  comme  portent  qudqoci  MiT. 
Hainaiifji  ,  Ufj/mti/».  Le  V.  Ruikast  conjtfèfcii  ,  awe  ce 
pourroit^tre  R»ffim  U  Imf ,  Bourg  entre  J«/aw  ,  te  rit  fut' 

Ff 
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„  pneur  Sigebm  d'heurcufe  mémoire  ,  les  Vaf- 
„  faux  ,  qui,  depuis  la  mort  du  -Seigneur  O»- 
„  thaire  ,  (16)  auront  prêté  ferment  de  fidchtc 
„  au  Seigneur  Gotur**  ,  encore  que  depuis  ils 
„  aient  paÏÏc  dans  (17)  l'autre  Roiaume  &  s'y 
„  foient  fournis  ,  feront  contraints  de  fortir  (18; 
„  des  lieux  où  ils  demeuroient.  De  même  ceux 
„  qui  ,  depuis  la  mort  de  ClothMrt ,  auront  prêté 
„  ferment  de  fidélité  au  Seigneur  Sigebtrt  ,  &  fe 
„  feront  enfuitc  établis  dans  l'autre  Roiaume  ,  dc- 
„  vront  auffi  retourner  d'où  ils  font  venus. 


0.  „  Tout  ce  que  les  fufdiisRois  auront  don- 
né aux  Eglifes ,  oui  leurs  VaflTaux ,  ou  que  dé- 
formais, avec  l'aide  de  Diro  ,  ils  voudront  leur 
donner  légitimement  ,  leur  fera  confervé  &  af- 
fûré.  Et  à  l'égard  de  tout  ce  que  les  Vjfïaux 
ont  droit  de  prétendre  dans  l'un  (19)  ou  l'au- 
tre des  deux  Roiaumes ,  félon  la  Loi  &  la  Juf- 
tice  ,  il  ne  leur  fera  caufé  aucun  pré)udicc ,  mais 
ils  pourront  podeder  *  recouvrer  les  chofes 
qui  leur  font  dues.  Que  fi ,  (ao)  pendant  les 
Interrégnes,  quelcun  a  été  dépouillé,  fans  fa 
faute  ,  de  quelque  chofe  qui  lui  appartenoit , 
il  pourra  en  porter  fes  plaintes ,  Se  on  lui  fera 
droit  après  mûre  connoiiïance  de  caufe.  Cha- 
cun auffijera  maintenu  en  jouïflance  paifible  de 
ce  qu'il  pofledoit  &  tenoit  de  la  libéralité  des 
Rois  précédens ,  jufqu'au  décès  du  Seigneur 
Roi  Clothuire  d:  gloricufe  mémoire  :  &  ce  qui 
en  aura  été  pris  aux  Sujets  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre Roiaume  ,  leur  fera  inceffamment  reftitué. 

10.  „  Et  d'autant  que  les  fufdits  Rois  ont 
fait  entr'eux,  au  nom  de  Dieu  ,  une  paix  pure 
Se  fimple  ,  il  a  été  convenu  ,  que  les  Sujets  de 
chacun  des  deux  Rois ,  pourront  aller  en  tout 
tems  ,  fans  aucun  empêchement ,  dans  1  autre 
Roiaume ,  foit  pour  des  affaires  publiques ,  ou 
pour  leurs  affaires  particulières. 

11.  „  Il  ne  fera  permis  à  aucun  de  folliciter  les 
Vaflaux  de  l'autre,  ni  même  de  les  recevoir  quand 
ils  viendront  d'eux-mêmes  pour  s'engager  à  leur 
fervice.  Que  fi  l'une  des  Parties  croit  avoir  fujet 
de  fe  plaindre  de  l'autre  pour  la  perte  de  quel- 
ques-uns de  fes  gens,  ils  feront  rendus,  en  for- 
te que  celui  a  qui  on  les  rendra  ait  égard  à  l'in- 
terecifion  (ai)  qu'on  aura  faite  en  leur  faveur, 
pour  qu'ils  ne  foient  punis  que  félon  la  qualité 

de  la  faute.  . 
ii.  „  Il  a  aufli  été  trouvé  bon  d'ajouter  au 
préfent  Traité,  que,  fi  l'une  ou  l'autre  des  Par- 
ties contrevient  frauduleufement  aux  Articles  fpé- 
cifiez,  fous  quelque  prétexte  &  en  quel  tems  que 
ce  foit ,  elle  fera  déchue  de  tous  les  avantages  & 
bénéfices  ,  tant  de  ceux  qui  lui  ont  été  promis 
pour  l'avenir  ,  que  de  ceux  qui  lui  ont  été  ac- 
cordez dès  à  préfent ,  lefquels  reviendront  au  pro- 
fit de  celui  qui  aura  inviolablcment  obfervé  tous 
les  Articles  ci-deflus  ;  lequel  aufli  fera  alors  en- 
tièrement quitte  des  fermens  qu'il  aura  faits. 
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(îfi)  Il  s'agit  de  Clothairi  I.  Fils  de  Ciotu  ,  Pcre 
de  (Santrun  ,  de  Oriitrt  ,  de  Chilftrit ,  îc  de  Sîgthrt. 

(17)  Pans  le  Roiaume  i'Aufr^it. 

(1$)  Et  de  retourner  dans  le  Roiaume  de  B«crf«fw. 

(19)  Les  Sujet!  d'un  Roiaume  dan»  l'autre  Roraume, 
ou  iU  ont  dea  biens  8c  dea  poflefliona.  Voiez  le»  réflexions 
que  fut  la-delTos  Mr.  l'Abbé  Du.os  .  pour  en  inférer  que 
chaque  partie  de  la  Monarchie  Françoife  etoit  un  Etat  a  part, 
tiifl.  Critiaut  {ce.    liv.  111.  Cfos».  >9- 

(ao)  Ptr  Mtmgtu.  Pendant  le*  difpute»  qu'il  y  avo.t 
Souvent  après  la  mort  d'un  Roi  pour  le  partage  des  Etals  en- 
tre fes  Fils. 

(ai)  C'eft  ce  qu'emportent  icilea  parole»  de  l'Original  : 
tiintm.  Gu'ooiiti  i* 


„  ér  bon*  memot i x  eDomnunt  Sigibcrtuni 
„  mitas  ,  leudes  illi ,  qui  7)omno  Gunt> 

chramno  poft  tranfitum  'Dormi  Chlo- 
„  thacharii  facramenta  primitus  prabue- 
„  runt  :  &  fi  poftea  convincuntur  fe  m 
„  parte  a  lia  tradidijfe ,  de  locis  uhi  com- 
„  matière  videntur  ,  convertit  ut  debeant 
„  removeri.  Similtter  &  qui  poft  tran- 
},  fitum  T)omni  Chlothacharii  conv'tncun- 
„  tur  T>omno  Sigibcrro  facramenta  primi~ 
„  tus  prabuijj'e  ,  &  fe  in  aliam  partent 

tranjlulerunt ,  modo  fimili  removeantur. 
„  Similtter  quicquid  antefati  Reges  Ec- 
„  défis  aut  fidelibjts  fuis  contulerunt , 
„  aut  adhuc  conferre  cum  juftitia ,  lDeo 
„  propitiante  ,  voluerint ,  fiabiliter  con- 
„  fervetur  :  &  quicquid  un/cuique  fide- 
„  lium  in  utriufque  Rtgno  per  legem  çjr 
„  juftitiam  redhit/etur  ,  nullum  et  praju- 
„  dtcium  pariatur  ,  fed  liceat  res  débitas 
„  pojftdere  atqtte  recipere.    Et  fi  aliquid 

cuicumque  per  interregna  fine  cttlpa  fub- 
„  latum  e(t  ,  audietttià  habita  refiaure- 
„  tur.  Êt  de  eo  quod  per  munificentias 
yy  procèdent ium  Regum  unufquifque  ufque  ■ 
yy  ad  tranfitum  gloriofe  memoria  ^Domni 
yy  Chlothacarii  Régis  pojfedit ,  cum  fecu- 
„  ritate  poffideat  :  à"  quod  exinde  fideli- 
„  bus  perfonis  abl/itum  eft  ,  de  prtfenti 
yy  reciptat.  Et  quia  inter  prtefatos  Re- 
yy  ges  pura  &  fimplex  eft  ht  Tiei  nomme 
„  concordia  inligata  ,  convertit  ut  in  utro* 
„  que  Regno  utriufque  fidelibus  ,  tam  pro 
yy  caujîs  publicis  quant  privât is  ,  quienm- 
„  que  voluerit  ambulare  ,  pervium  nullis 
,y  temporibus  denegetur.  Similtter ,  ut  nul~ 
„  lus  alterius  leudes  nec  follicitet  ,  nec 
„  venientes  excipiat.  Quod  fi  forfitan  prit 
„  aliqua  amifjtone  partem  altérant  credi- 
yy  dent  expetendam  ,  juxta  qualitatem 
yy  culp*  exeufati  reddentur.  tioc  etiam 
yy  buic  addi  placuit  Taffioni  ,  ut  fi  qua 
yy  pars  prafentia  ftatuta  fttb  quacumque 
yy  calliditate  ,  tempore  quoeumque  trans- 
yy  feenderit  ,  omnia  bénéficia  ,  tam  repro- 
yy  miffa  y  quàm  in  prafenti  conlata  amit- 
,y  tat  ;  &  illi  proficiat  qui  inviolabiltter 
yy  omnia  fupraferipta  fervaverit  :  à"  fit 
yy  de  facramentorum  obligatione  in  omni- 

„  bus 


Xta»  .  parîant  ailleurs  du  Soudiacre  q«^"«-»- 
me  youiott  juftement  faire  mounr  ,  comme  coupable  «la- 
voir confpiré  contre  fa  vie  j  dit  ,  qu'il  obtint ,  lui  Grifin, 
8c  avec  peine  ,  que  le  Roi  lui  fit  grâce  de  la  vie;  nuis  qu'il 
ne  put  l'ciemter  d'être  mis  à  la  queftion  :  Tamtn  Jt  ttrmtn- 
th  ixcvjahe  «m  t*»**-  Lib-  v-  ClP-  +9-  l6f; 
H«/a.    Voiei  auffi  le  Chap.  j.  du  mime  Lirre  i  dou  il 
paraît ,  comme  on  le  fait  d'ailleurs  par  un  grand  nombre 
d'exemples  ,  que  ,  quand  on  demandoie  cjocicun  qui  l' etoit 
réfugie  dans  l'Afyle  de  quelque  Eguli,  les  Pritre»  exigeoient, 
en  faii'ant  prêter  ferment  ,  qu'on  rte  lui  mfligerost  aucune 
peine  corporelle.    Et  ceux  qui  étoient  ainfi  rendus ,  on  le» 
appelloit  îxcujiti    Voira  le  Clouàire  de  Du  Canoi  ,  fur 
ce  mot. 
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ANCIENS   TRAITEZ.  Part.  II.  ai? 

bus  abfoluta.  His  ;  tuait?  omnibus  défi'  >.  Tootes  ces  chofes  ainfi  réglées  fe  arrêtas, 
,  nitis  ,  jurant  partes  per  *Dei  omnipo-  »>  les  Parties  iurent  Pïr  k  "°m  du  Dieu  Tout* 
,  tends  nomen,  &  mfeparabilem  Trtni-    '>  Panant  ,  par  la  TnW  infcparable,  par  toutes  les 

choie»  divines,  &  par  le  jour  redoutable  du  dcr- 


„  tatemj  vei d/ytna  otnma  ,  ac  tremen-    ■  nicr  jugfmcnt     .clle$  „rii„om  inviolabhmfnt 
„  dum  dtem  Judtctt ,  fe  omnta  ,  mU  fit-    ^  tout  fcbqui  cft  écrit  ^     fan$  ailcunc  frJU- 
„  periùs  fer  iota  funt  ,  abfque  ullo  dolo   „  dc,  artificc  ou  chlcanc.  Faite  cn  1Wc  vint- 
„         ,  VU  fraudis  mgento  ,  mvtolabt-    H  fixiéme  du  Régne  du  Seigneur  Contran  ,  Il 
liter  fervaturos.    Facta  'Paclio  fub    „  douzième  du  Régne  du  Seigneur  Childe- 
„  die  quarto  Calendis  Decembtis  ,  armo    >,  bb*t  ,  le  vint-hmriéme  jour  de  N&vtmbrt, 
„  viceftmo  fexto  regni  'Domni  Guntchram- 
„  ni  Régis ,  'Domni  Childcbcrti  verb  duo» 
„  decimo  anno. 

Cb  Traité  ,  quoi  que  conclu  &  juré  par  les  deux  Rois  préfens  à  Andelau  ,  rut  en- 
core ratifié  l'année  luivante.  Les  Ambafladeurs  de  Childebert ,  du  nombre  defquels  é* 
toit  Grégoire  de  Tours  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  allèrent  trouver  Gontran  à  Chàlons 
fur  Saône ,  fa  Capitale.  Le  Roi  de  Bourgogne  fe  plaignit  d'abord  à  eux ,  de  ce  que 
le  Roi  d'Âufirafie  avoit  déjà  violé  fes  engagemens  ,  ne  lui  aiant  point  remis  ce  qu'il  dé- 
voie avoir  cn  dédommagement  dc  fa  portion  de  Sentis  »  6c  parce  que  d'ailleurs  il  n'avoit 
pas  permis  que  certaines  perfonnes  ,  que  lui  Gontran  regardoir  comme  lui  étant  enne- 
mies ,  ruflent  chaiïecs  de  fes  Etats.  Les  Ambaifadeurs  répondirent ,  que  leur  Maître  é- 
toit  difpofé  à  garder  exactement  tous  les  Articles  du  Traité  -,  que  Gontran  n'avoit  qu'à 
cnvoier  des  Députez  pour  régler  l'affaire  de  Sentis  ,  &  qu'à  donner  une  lifte-  des 
perfonnes  qu'il  vouloit  qu'on  chaflàt ,  que  tout  cela  feroit  inceflàmment  exécuté.  Le 
Roi  dc  Bourgogne ,  fatisfait  dc  cette  réponfc ,  ie  fit  lire  le  Traité  en  préfence  de  fa 
Cour  ,  &  après  cn  avoir  entendu  la  lecture  d'un  bout  à  l'autre  ,  fit  ferment  de  ne  con- 
trevenir à  aucun  de  fes  Articles.  Çf)  Leclis  igitur  pailionibus  ,  ait  Rex  [Gunt-  (f)&igji 
chramnus]  Judicio  Dei  feriar ,  fi  ac  his  quidquam  tranfeendero,  quz  hic  continentur.  ^"^i^" 
Et  converfus  ad  Felicem  ,  qui  tmc  nobifeum  Legatus  advenerat  &c.  10.' coi: 

ARTICLE  CCXXXV. 

Traite*  entre  Gontran,  Roi  Je  Bourgogne,  é>  Waroc 
é-f  idimacle,  Comtes  de  Bretagne. 

Anne'b  f  88.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

T  Es  Comtes  de  Bretagne  ,  Waroc  (i)  &  Widimacle  ,  faifbient  depuis; 
1  |  quelque  tems  des  courfes  dans  le  Territoire  de  Nantes  ,  (a)  d'où  ils  emporroient  (4)  otgir. 
du  butin  ,  &  emmenoient  même  des  Prifonniers.  Gontran  ,  Roi  dc  Bourgogne,  T?"*^- 
fit  marcher  une  Armée  contr'eux  :  mais  auparavant  il  leur  envoia  un  Héraut ,  pour  les  ,s>'  p" 
fpmmer  dc  lui  faire  (àtisraction ,  &  de  difeontinuer  les  hoftilitez  *  finon  ,  qu'il  ne  les 
épargnerait  point.  Les  Comtes  Bretons  épouvantez ,  promirent  alors  de  réparer  tous 
les  dommages.  Gontran  leur  envoia  en  ambafîade  Namatius  ,  Evêque  d'Orléans  Se 
Bertrand ,  Evêque  du  Mans  ,  avec  quelques  Comtes  &  autres  Grands  Seigneurs.  La 
Reine  l  dbgonde  dépêcha  aufli  ,  au  nom  dc  Clothaire  fon  Fils,  des  Princi- 
paux du  Roiaume  de  Soijfons.  On  entra  cn  négociation ,  &  les  Comtes  IVaroc  &  //•'„•- 
dimacle  obtinrent  la  Paix  à  ces  conditions  ,  „  Qu'ils  paieraient  mille  Ecus  au  Roi  de 
„  Bourgogne  ,  &  autant  à  Clothaire  ,  dc  quoi  ils  feraient  leur  billet ,  &  donneraient. 
„  caution  :  qu'ils  promettraient  de  n'entrer  plus  dans  les  terres  de  Nantes  ,  pour  y  e- 
xercer  des  hoftilitez  :  &  qu'ils  renouvelleraient  ,  pour  leur  propre  pais  ,  l'hommage 
„  qu'ils  dévoient  aux  (1)  Fils  de  Clothaire  "  :  (b)  At  illi  [Warocus  &  Widima-  r»  m. 
dus]  dixerunt  :  Scimus  &  nos  civitates  iftas  Chlothacharii  Régis  filiis  redhiberi  ,  6c 
nos  îpfis  debere  eflè  fubjeéros  :  tamen  quz  contra  rationem  geflimus ,  cundhi  compo- 
ncre  non  moramur.  Et  datis  fidejujforibus  ,  at  que  fubfcriptis  cautionibus  ,  promife- 
runt  fe  fingula  milita  folidorum  Guntchramno  Régi  éf  Chlothario  in  comùofitionem 
daturos  i  promittentes  ,  numquam  terminum  civitatum  illarum  ultra  fi  adgrtffu- 
ros.  His  ita  compofitis  ,  regreffi  funt  reliqui  ,  &  narraverunt  Régi  que  gejje* 
tant  &C.  Cependant  IVaroc  ,  au  mépris  dc  Ion  ferment  8c  de  fes  engagemens  ,  revint 
bien-tôt  après  fondre  dans  les  Terres  des  Nantais  ,  au  tems  de  la  Vendange,  &c  fit  em- 

por- 

Art.  CCXXXV.  (1)  U  mime  ,  dont  on  i  parlé  ci-     Roi  de  S«Jfm  ,  &  Ncreu  dc  Cmtrjm.   V  où  il  parole ,  que 
deflus ,  fur  l'Anncc  5-78.  Artk.  i»6.  ces  Comte»  rrlevoient  non  feulement  du  Rouumc  de  Snf- 

.  (1)  Chlottucharii  «ijii  fiiiu.   C'eft-i-dire ,  à  Gont»aw,    fimt  ,  comme  nom  l'ifont  tu  fur  l'Année  J78.  1 
KiU  de  Clothaire  1.  Si  »u  Jeune  CUtkùri ,  pteiauemeat    rc  du  Roiaume  de  BnrçtgM. 

Tom.  IL  F  f  2 
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porter  à  Vannes  tout  le  Vin  qu'ils  a  voient  fait  Le  Roi  de  Bourgogne  fort  irrité  ,  ren- 
voia  une  féconde  fois  une  Armée  j  mais  fans  que  cela  eût  des  fuites  ,  apparemment  par- 
ce que  le  Comte  Breton  trouva  moien  de  fe  racommoder  encore  d'une  manière  qu'on 
ne  die  point. 

ARTICLE  CCXXXVI. 
Traite*  entre  la  Ville  de  Soissons,  &  Childebert  ,  JW 

<fAuSTRASIE. 
Anne'b  789.  depuis  Jesus-Christ. 


À  Reine  Fredegonde  ,  Mérede  Clothaire  II.  Roi  de  Soiffbns ,  tenoit, 
(*)  ont».  B  j  depuis  quelques  années  ,  avec  ce  Prince  ,  (*)  à  une  Maifon  (1)  Roialc,  près  de 
•  Lib-  Rouen.    Elle  ne  revint  plus  depuis  faire  fa  rélidcncc  à  Soijfons  ,  autrefois  la  Capitale  & 
,9.  "  *p  la  demeure  ordinaire  de  Chilpbric   Cette  Ville  (b )  réfolut  de  le  dbnncr  au  Roi 
(*)  '*«».  d'AuJtraJîe ,  &  clic  envoia  pour  cet  cftèt  les  Principaux  de  fes  Habitans  à  Strasbourg  , 
Op/js!   où  éroit  alors  Childebert  ,  avec  fa  Cour.    Grb'goirb  de  Tours  parle  (a)  aufli  de 
ceux  dcMeaux  ,  comme  étant  venus  en  même  teins  :  mais  la  Ville  de  Me  aux  appar- 
tenoit  déjà  à  Childebert  par  le  Traité  & AndcUu  j  &  l'Hiftoricn  nomme  ièulemcnt  la 
(0  au.    Ville  de  Soijfons  dans  un  (c)  autre  endroit  où  il  parle  de  cette  affaire.   Quoi  qu'il  en 
CaP-  3*<   fojt  t  on  demanda  à  Childebert  un  de  lès  Fils  ,  pour  venir  rclider  à  Soiffbns ,  afin  que 
les  Habitans  ,  animez  par  fa  préfence  >  enflent  plus  de  courage  pour  réliller  à  ceux  qui 
voudraient  les  infultcr.   Le  Roi  d'AnJtrafie  ne  balança  point  a  accepter  des  offres  fi 
avantageufes.   Il  envoia  Théodebert  fon  Fils  Ainé ,  âgé  de  trois  ans  ,  &  lui  donna  tous 
les  Officiers  &  Doraeftiques  d'une  Maifon  Roialc.    Ce  petit  Prince  fut  reçu  avec  de 
grandes  acclamations  &  des  vœux  du  Peuple  de  Soijfons  pour  fa  confervation  &  celle 
il)  nu.    de  fon  Père,  (d)    Tune  viri  fort  tores  ,  qui  in  urbe  erant  Sucffionica  ,  Jtve  Meldcnfi  , 
^*p'  *6'    venerunt  ad  eum ,  [Childebertum]  dicentes  :  Da  nobis  unum  de  filiis  tuis  ,  ut  lervia- 
mus  ci }  feiliect  ut  de  progenic  tua  pienus  retinentes  nobifeum  ,  faciliùs  rcfiftcntes  ini- 
micis  ,  terminos  urbis  tux  defènfare  ftudeamus.   At  Me  gavifus  nuntto  ,  Thcodober- 
tum  ,  filium  fuum  feniorem  ,  illuc  dirigendum  deftinat.    Lui  Comitibus  ,  'Domefticis  , 
Majorions  ,  atque  Nutritifs ,  à"  omnibus  qui  ad  exercendum  fervitium  regale  erant 
necejfarii ,  delegatis  ,  menfe  fexto  bujus  anm  [quarti  decimi  Childeberti  Régis]  dire- 
xit  eum  ,  juxta  voluntatem  virorum  ,  qui  eum  a  Rege  jlagitaverant  tranfmittendum. 
Sufcepitque  eum  populus  gaudens  ,  ac  deprecans  ,  ut  vitam  ejus  tatrifque  fui  *vo  pro- 
lixiore  pet  as  divina  concéder  et.    Le  Roi  de  Bourgogne  a  voit  lù  ,  des  le  commence- 
(Ogw/w.  ment ,  les  offres  de  la  Ville  de  Soijff'ons ,  &  l'acceptation  qu'en  fit  Childebert.  (e)  II 
crut  alors  ,  que  celui-ci  >  de  concert  avec  la  Reine  Brunehaut  là  Mère ,  vouloit  par  Là 
)xï        fc  fraier  le  chemin  à  s'emparer  de  Taris  ,  &  du  Roiaume  de  Bourgogne.    Cela  joint  à 
d'autres  chofes  ,  qui  lui  faifoient  craindre  quelque  mauvais  deûcin  contre  lui  de  la  part 
de  Brunehaut ,  l'irrita  fi  fort ,  qu'il  fit  fermer  tous  les  chemins  par  où  l'on  pouvoit  pé- 
nétrer des  Etats  d'Auftrafie  dans  les  liens  ,  &  défendit  tout  commerce  entre  les  deux 
Roiaumcs.   Mais  cette  Reine  adroite  trouva  moien  de  l'appaifcr,  en  lui  proteftant  avec 
ferment ,  qu'elle  ne  penfoit  à  rien  de  ce  dont  on  la  foupçonnoir.   Auiïï  ne  parolt-il  pas 
que  G  ont  r  an  fît  enfuite  aucune  oppofition ,  quand  Théodebert  eût  été  inftallé. 

ARTICLE  CCXXXVII. 

Traite*  de  Paix  entre  les  Lombards,  etuncèti;  ejfdel'autre,  Gon- 
tr an  ,  Roi  de  Bourgogne,  &  Childebert, 

Roi  d  Av  S  T  R  A  SI  E. 

Anki'e  590.  depuis  Jesus-Christ. 

(»)  s«r  T^Epuis  la  féconde  Expédition  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deftus  ,  faite  contre 
ffcTjhfc  M  M  ta  Lombards  en  Italie  ,  par  Childebert,  Roi  o'Austrasib,  on  en  trou- 
»,<>:       ve  une  autre ,  que  Maurice  fit ,  avec  le  fecours  des  François ,  en  7 87.  &  qui  fut 

fi  heu- 

Ait.  CCXXXVT.  (1)  VUl*  Rhotoisueoû»  .  ftu  fa  Ko-     P.  Dankl  ftppdle  VtuMuU. 
tbomagenù  itrmmt  fa*  tft.   C'eft  HmU  ,  Bourg  hruc  ait         (*)  $*i  m  u'rit  trot  Sucilionic»  fivt  Meldcnfi, 
0=  l  endroit  ou  U  Riviàt  Slxr.  ic  jette  <Uu  U  Ukm.  U    U  mmlu.  Lib.  IX.  Cp.  ,6. 
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fi  heureufe ,  que  l'Empereur  recouvra  une  parrie  de  l'Italie.    Un  petit  Chroniqueur , 
(b)  l'Abbé  de  Rte  Lire  ,  eft  le  feul  qui  nous  l'apprend.   Cette  même  Année  ,  (c)  Av-(i)p*!:  10. 
tharis  chercha  à  faire  la  Paix  avec  les  François  ,  &  pour  la  cimenter  par  un  lien  do-^)(,^*' 
meftique  ,  il  demanda  en  mariage  à  Childebert  ,  la  Sœur  Cblodojiiittde.    Le*  Ambafla-(r*  Pw. 
deurs  ,  qui  en  portoient  la  propolïrion  ,  étoient  chargez  de  préfens  ,  que  le  Roi  d*Auf-l*&M* 
trofie  accepta  ,  &  il  confentit  au  mariage.    Mais  Ià-deflus  ,  il  vint  une  autre  Ambaflâde  £™  ni', 
delà  part  de  Reccare'oe  ,  Roi  des \lVifigoths ,  qui  demandèrent  pour  lui  la  merac'-'^ 
Princcflè.    Ce  Prince  avait  renoncé  à  YArionifme.    Childebert  crut  le  prétexte  plaufi-j^J^ 
ble  ,  pour  fe  moquer  de  la  parole  qu'il  avait  donnée  au  Roi  des  Lombards  ,  &  il  ac-U«.  30. 
corda  fa  Soeur  à  Reccaréde.    Aiant  ainfi  rompu  de  nouveau  avec  Autharis  ,  il  fc  rcn-EJ  Gr"  ) 
gagea  dans  le  parti  de  l'Empereur.  (d)   Il  lui  dépêcha  une  Ambaflâde  »  &  fans  en  at-f-») 
rendre  le  retour  ,  il  fit  palier  les  monts  à  fon  Armée  en  588.    Mais  Autharts  en 
tant  venu  aux  mains ,  la  défit  ou  mit  en  fuite  -,  de  forte  qu'on  parle  de  cet  échec,  corn-op.  s/, 
me  du  plus  rude  que  la  Nation  Française  eut  jamais  founert.    Childebert  ne  le  rc- 
butta  point  pour  cela,  (e)   11  afïcmbla  en  58p.  une  nouvelle  Armée,  Se  fc  difpofa  àjjJfS 
marcher  en  Italie.   Autharis  l'aiant  lu  ,  lui  envoia  des  AmbaiTadeurs ,  avec  des  pré-  io'.  " 
fens  ,  pour  demander  la  Paix  ,  offrant  de  lui  paier  exactement  le  tribut  ordinaire,  &  de 
lui  fournir  du  fecours  contre  fes  Ennemis,  toutes  les  fois  qu'il  en  auroit  befoin.  Childe- 
bert fit  communiquer  à  Contran  les  propofitions  ,  &  Contran  lui  conicilla  de  les  accep- 
ter.   Le  Roi  d'Aujhafie  envoia  donc  des  AmbalTadeurs  à  Autharis ,  pour  lui  dire,  que, 
s'il  donnoit  de  bonnes  aflurances  de  ce  qu'il  lui  avait  promis ,  il  rameneroit  fon  Armée. 


Mais  la  chofe  n'eut  point  de  fuite,  (f)  Childebert  dépécha  à  Confiant  inoplet  une  nou-  (f)!Jtm* 
velle  (1)  Ambaflâde,  compofée  de  trois  pcrfbnnes ,  Grippon  ,  Bodegiftle ,  &  Evan-  o».  »*,, 
tins.  Ces  AmbaiTadeurs  aiant  relâché  à  Carthage ,  comme  ils  étoient  là  à  attendre  quel- 
le Gouverneur  de  Maurice  les  fit  partir  pour  la  Cour  ,  les  deux  derniers  furent  malîà- 
crez  par  la  populace ,  à  caufc  d'un  meurtre  qu'un  de  leurs  Domefliqucs  avoit  commis 
à  leur  infu  ,  quoi  qu'ils  oflriflent  d'en  faire  fatisfaftion  ,  après  qu'ils  auraient  pris  con- 
noi  fiance  du  fait  Lors  que  Grippon  ,  qui  reliait  feul ,  fut  arrivé  à  Confiant ivople  , 
l'Empereur  lui  promit  (2 )  de  reparer  ,  au  gré  de  Childebert ,  l'outrage  fait  a  les  Ani- 
baiTadeurs  -,  &  confentit  du  relie  à  routes  les  propofitions  que  Grippon  avoit  ordre  de 
hii  faire  de  la  part  de  fon  maître.  Elles  fc  réduifoient  à  affermir  la  Paix  entre  l'Empe- 
reur 6c  le  Roi  d'Aufirafie ,  &  à  prendre  de  concert  les  mefuies  néeeflâires  contre  les 
Lombards.    Grégoire  de  Tours  n'en  dit  que  cela  ,  &  même  par  occafion  feulement  : 

(jfl  Nos  enim  pro  paee  xenimus  ,  &  pro  adjntorio  ReipuUic*  impet tiendo  &Ji!' 

gtta  de  caufa  lntperator  [Mauricius]  valde  mole/lus  ,  pollicitus  eft  nia  fa  morte  m  eo~ 
rum  [legatorum]  juxta  id  quod  Childeberti  Régis  judienm  promulgaret.  Tune  ab 
Imperatore  muneratus  ,  cum  paee  regreffus  eft.  il  parait  par  quelques  Lettres ,  que 
nous  avons  ,  de  Romain  ,  Exarque  de  Ravenne ,  qu'on  étott  convenu  ,  que  les 
François  ne  pilleraient  ni  ne  feraient  prifonniers  ,  aucuns  dos  Italiens  qui  étoient  en- 
core fous  l'obéiflance  de  l'itmpire  ,  &  qu'ils  relâcheraient  même  ceux  qu'ils  auraient 
enlevez  aux  Lombards  :  (h)  Sperantes  prof  omnibus  ,  ut  dum  féliciter  F nncarum  exer-  li)AJ£Ï 
citus  defeenderit ,  Romani ,  pro  quibus  auxilia  veftra  pofeimus  ,  in  deprœdationem  &  ™m  4*' 
captivitatem  non  perducantur  ,  Jed  &  eos  ,  quos  tranjatlo  tempore  abftulerunt ,  rela-  M- 87*. 

xari,  ér  Trovinci*  refiitui  jubèatts  &c  (3)  'Depofcimus,  ut  Romanos  ,  quos 

fradavit  Francorum  exercitus  relaxare  pracipiatis.   Quia  &  alia  funt  in 

paefis  pofita  facramenta  ,  ut  captivi  debeant  relax ari  &c.    Aufli-tôt  que  Grippon  eut 

fait  fon  rapport,  Childebert  (i)  envoia  en  Italie  une  Armée  ,  divifëe  en  plufieurs  W A 

tÀXpSj  X.  Cap 
W,  de 

Ait.  CCXXXV1I.  (1)  Le  P.  Roina*t  (col.  487.  in  furent  préfrnrea  à  ChilJthrt  ,  pin  8c  poings  liez  1  eu  hii  Laa- 

MU.  8c  col.  1340  ,  1347  )  rapporte  ici  celle  que  août  irons  biffent  le  choix  ,  ou  de  les  faire  mour.r  ,  ou  .  s'il  aimoit  8°kard. 

tirée  ci-defTus  de  Gut'coinl  Jt  Tours  ,  Lib.  IX.  Op.  4f.  mieux  ,  de  les  relie  her  moiennint  trots-crus  F.cu»  d'or  qu'on  "J- 

8c  plufieurs  Lettres  ,  qu'on  trouve  dans  le  Recueil  de  Du  lai  donnerait  pour  chacun.   Le  Rot  ne  voulut  pu  le»  reee-  <-«».  il" 

Ch.-  t  ■  ,  mum.  *r--j8.  f*f.  866  ,  é>>ff-  Tom.  L    Mail  voir.   U  dit.  qu'il  ne  latroit  pas  fi  ces  gens  b  étoient  du  3T. 

l'Ambifladc  ,  dont  prie  GrtSc,n  ,  précedi  b  défaite  entié-  nombre  des  Meurtriers  ;  que  peut-être  crotem-ib  tout  au-  Cwf.  (}o- 

re  des  Troupes  de  Ctttt.nrn««T  ,  arriree  en  f88.  félon  le  très  ,  ou  même  de  mifcrables  Efcbvcs,  au  lieu  que  fes  Am-  ÎJ-  I' 

P.  gttnwt  même  .  qui  la  place  U  dans  fei  Amdu.    Pour  bafladeurs  maiTarrez  étoient  des  perionnes  de  naillànce  ;  que.  »«r.) 

ce  qui  eft  des  Lettres  ,  les  Ambafladcurs ,  dont  il  y  eft  par-  félon  le  rapport  de  Griffu ,  le  Gouverneur  de  drtkaft  avoit 

lé  ,  font  difterens  ,  8c  pour  îe  nom  ,  8c  pour  le  nombre.  le  prémier  tort  j  qu'il  falloir  prendre  des  informations  fur  le 

Griffai  s'y  trouve  bien  ,  mais  joint  à  trois  autres  ,  Sam*~  lieu  même  ;  8c  qu  il  enverrait  pour  cet  effet  Gnffm  ,  corn. 

Mas  ,  nomme  mime  le  prémier  ,  K*J.s  >  ,  8c  Eu/Ht.    De  me  celui  qui  y  étoit  le  plus  propre  ,  8c  le  plus  interelTé. 

plus,  dans  une  de  ces  Lettres  ■  que  le  Commentateur  a  chai-  Gre'coire  J*  Trntrs  ,  qui  rapporte  tout  cela  ,  LU.  X.  Csf. 

fies  pour  inférer  dans  fa  Collection  (r«f.  1347  )  il  eft  fait  3.  n'en  parle  plus,  8c  nous  bi fie  ignorer  les  (unes.    Mais  ja- 

xnemion  du  Patrice  Smaragdk  ,  auquel  Romain  avoit  foc-  mais  Hiftoire  ne  fiât  plus  nul  digérée  ,  8c  plus  mal  écrite , 


céde  dès  l'an  f$j.   Votez  le .  Notes  de  Mr.  Sassi  fur  Si-     que  la  fienne. 
•ONius  ,  Dt  Rtfnt  Italia  ,  col.  38.  Tom.  IL  Off.  U.         (3)  11  paroltpar  la  lefhrre  de  cette  Lettre  ,  qu'elle  eft  de 
M1M0I.    Ainfi  U  faut  que  ce  foit  une  AmbafTade  antérieure     l'Exarque,  aulTi-bien  que  l'autre!  quoi  qu'elle  foit  intitulée: 


même  ï  celie  dont  parle  TEvéque  de  Towrs.  Du  refte,  il  eft 
bien  difficile  de  lavoir  en  quel  terni  la  plupart  de  ces  Lettres 


/•rr,'7*  tJ  tktmmm  CtfiLDEaiBTVJM 
Xtttm.  num.  39.    Elles  ont  été  inférées  toutes  deux  dans- 
ont  été  écrites  s  n'y  aiant  point  de  datte  ,  8c  rien  d'ailleurs     VAfftsubx  du  P.  Ruinart  ,  col.  1347  ,  rr  An».   Mais  il 
que  de  fort  vague.  en  a  «mis  pfufieurs  autres  ,  qui  ret;aidcnc  les 
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CoTs,  qui 

&  l»P^«d^^^feSteLSS  coupoient  de  tous  côtez ,  &  les 
non.    Mais  le  manque  de givres ,  eue  les  Z£*  Ç         ^  /f  Jc  ^ 

retourner.  >sr^enér™*  ' de  quoi  l'Exarque  ne  manqua  pas  de 
de  dix  mois  ,  fans  confulter  ceux  de  ^tmPcrtu/ '  UV*  ammune?  dru  Ducnm  veflro- 
fc  plaindre  U)   'Dumnos,  contra  tntmtcos<Dei  &  c0™mu™*'  ^t^ 
ic  piainarc.  v«  >  pertulmus  :  tilt ,  JSrttf  dixtmits  ,  /*w//* 

EL  Maître  de  ^^5^  -  SÎ 

&  durable  ,  Os*  1«  f"^^  mêmes  lÏTrailé ,  &  s'etoient  feulement  défendus  eon- 
fds,  ",«°'™V™^V'°1^™^^  pour 
treux  ^'f^^J^VZSAiSl  leur  tnterêr  eommun  qu'elles  re- 
fcs  détruire  1  anc  après  1  autre  ,  et  H»  *  .    R  •  a    acur[olK  éenuta  favorable- 

nouvellalTent  la  tonne  mtdl^^  fcs  bons 

ment  les  AmbalTadeurs  ,  &  les  envoia  j  difpofirioos.   Pendant  qu'ils  é- 

ofhces  pour  engager  fon  Neveu ,  â entw  çta  Ambaflad7des  L,WW*,  chargée  de 

toicnt  encore ™  'X  >  O  )  arrivée  à  Tavie  au  mois  de  Septembre  <Te  cet- 

te  année  5 90-  &  «  «nouv c""         ,     y       du  Roi  défunt ,  lui  permettant  de choi- 
fe  la  Dignité  J^^i^TM^  même  ce- ,  celui  de'Jb  Nation  qu'elle 
{,    fir  pour  Ko.  &  pour S»  «gj^   Ccttc  Princcflc  ,  aiant  déliré  avec  les  Pr.nci- 
fLUL  JUgCr°a      Pu  S    i«u£  veux  fur  (7)  Agilolfb  ,  Duc  de  Turin  ,  &  Parent 
^^^^^^^^J^tT^Ytc  fans  l'attendre,  elle  lui  alla  au  devant 
f^^fm  VinT Où  k  Sue  étant  venu  à  fon  audience  ,  après  quelques  difeours 
jufqu  a  une  m  but  u  prémiére  ,  mais  ne  vuida  point  la  Coupe  ,  6c 

vagues ,  ^cjyf^T^J^  Cc  qui  reftoit.  la  prit  refoulement ,  & 

la  donna  ».^«fR££  ^  fouriant ,  avec  impS  air  dc  rougeur  ,  lui  dit  que 
baifa  la  main  de  a  Keinc  ,  qui 10""  »  .  ,  .  ^che  &  ja  jui  préfentant,  elle  dé- 
ce  n'étoit  point  là  qu'il  devo.t  ^^^^^cTc^rfétottW  cnc°rc  arri- 
à^^^^^^^!^^  aUer  auprès  Se  Ga»rr.»  &  de 
vé,  quand  les  AmbafTadeurs  partirent  aJJ««vF      ,  f^    £  Paix    &  les  renvoié- 

C«i&*rf.  Ces  deux  Rois  ^g^n£^^  Cependant  les  Nôces  de  The» 
rent    pouraUerch^^  de  la  Nation  ,  &  leDuc 

ddmde  &  à'Jgtlulfe  forent  célébrées  avec  une  1  ^  fo> 

(0 déclaré  Roi ,  au  commencement  du  mo*d ^^<-  ^  nouyeau ^Roi  ^  dv 
£  ?'  lenncllcmcnt  peupler  ennérement  tout  ce  qui  rcgardoit  la  Paix. 

c,p       bord  des  Ambafladeurs  du  rachat  des  Pr.fonmers  :  il  en  ramena 

Oi*..  1»  4*»'.  ^^.r&i^Sa^nuJiew  de  fes  propres  deniers.  E- 
iv.  un  grand  nombre  ,  que  la  Reine  ^e"a  "J\   Traité  eénéral ,  dont  les  conditions  , 
**•       ^  Duc  dc  7r«» ,  Ht  ^^"^Jj™  àg^nfirmer  l'engagement  d'un 

Notent  fcunis  par  (»;  les  Traitez 
Wvoto  Tribut  dc  doaa^Cj^.  ^J?^  Rois,  celui  de  Bm»^,  &  celui  à'Auf- 
fu,i'Ano«précédens,  &  quils  dévoient  paiei  w*  »  .   d  nitate  cau. 

ft  ~  ^  W   %S/?Cdem^lfi4S^  ffitf  ^2  ,  Alnellum 
W  r«i.       wr«»»  f  «/  «  cajtellis  1  riucntin  s  ^  ^/«k,  aliquantos  captivas ,  f  <wx 

VM  Tndentinum  m  Francam  it> ^SSCS ,  nmiT.  ïvin  fi#f«f, 
Brunihilidis  J?««m  Francorum  <^J^"jg^"£t ,  ^  impetrata  r/. 
Vu*  Tndcntmorum  Fran. 

• 

ÏVdTer  Alfc/ri.  .  qui  «oit  .«.terme  dam  '"-^  1U  pe^'wîd».  Paul  .  h  m.ûicte  pkmc  du„t  ..  «t  -  Jc- 
*iePDt  pu  .  coojoimemrnt  «ce  l'A.m-  ■ ^E*^fe  £  ^Jc  d.  celte  P.inceflc  .  fc  n.ett.nt  lul-mcme  mvgf  » 
«aJre  nui.rc  de  b  Vi.le  ,  Se  du  Ru.  ,  îc  r«r  U  cluiler  le.  Amulllideu.s  qu'il  envoio.t  pour  ce  .ujet. 


ubi  fupr, 


Chronic. 


Ce 
fc 


SSÏÏ^SSÎî  Ï^iS     C^r^:,.tuioUrd'huiencore^e  0. 

él»  Jm  K  Diaouiton.  fur  AaNiLU     à  U 
jour»  le  00,0  '  c 
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ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II.  iji 

corum  fpondiderant ,  annis  fingulis  reddidit.  *Poft  eiur  difcefum ,  filins  ejus  Ago  in 
regnum  fublimatus  ,  fimiliter  impleft  dignofcitur.  Depuis  ce  teras-ci ,  juïques  à  Pé- 
pin ,  il  n'y  eut  plus  de  Guerre  entre  les  Lombards  ,  &  la  France. 

ARTICLE  CCXXXVIII. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Maurice,  &  Cosrob's  II. 

Roi  de  Perse.  ~ 

Anne'e  jpi.  depuis  Jésus- Christ. 


UNe  Ci)  révolution  tragique  ,  qui  étoit  arrivée  en  'Perfè,  amena  ce  Traité  ,  &  en 
même  tems  la  fin  d'une  (a)  longue  Guerre ,  que  Y  Empire  Romain  avoit  eue  à  ty^^jj* 
tenir.    Hormisdas  III.  la  confinuoit ,  depuis  plus  de  dix  ans,  lors  que  I>ara-  îTri'Anoîi 


me  ,  un  de  fes  Généraux  ,  perdit  une  bataille  dans  Y  Albanie,  (b)    Il  fut 


que 

fi  chagrin  de 


fept  (f )  Tribus  de  Terfe ,  entre  lesquelles  étoit  partagée  l'adminiltration  des  affaires  Lu.  cT/. 
principales  du  Roiaume  :  &  à  cette  Tribu  appartenoit  (6)  b  Couronne,  auili-r>ien  ,a- 
que  le  droit  de  mettre  le  Diadème  fur  la  tète  du  Roi.    On  juga  bien ,  qu'un  homme  de 
cette  naiflânec  ,  qui  avoit  été  élevé  par  degrez  à  des  Charges  considérables  ,  fie  rempor- 
té même  plulicurs  victoires  ,  ne  put  qu'être  fort  fcnfible  aux  cruels  affronts  de  ion  i\oi. 
Il  répondit  à  fes  Lettres,  en  adreflânr  la  fienne  à  Hormisdas  ,  Fille  de  Cosroe*s  ; 
&  penla  aufli-tôt  à  exciter  (d)  uncGuerre  Civile»  pour  avoir  occafion,  en  fe  vengeant,  Mj 
de  chercher  à  fatisfàire  fes  défirs  ambitieux.    Le  Gouvernement  d'Hormi/das  avoit  été  a*. 
fi  tyrannique ,  qu'il  falloir  peu  de  chofe  pour  engager  les  Peuples  à  la  révolte-    Bara-  cr  fin- 
me  eut  bien-tôt  gagné  la  plupart  des  Troupes  }  &  Ion  parti  graille  de  jour  en  jour  ,  par 
les  intrigues  des  gens  qu'il  envoioit  de  toutes  parts.    Le  foulevement  devint  enfin. fi  gé-; 
néral  ,  que  le  Roi ,  qui  s'étoit  renfermé  dans  la  Ville  de  (7)  Cte/iphon  ,  fut  tiré  de 
ion  Trône  ,  &  mis  en  prifon.    II  prit  alors  le  parti  de  s'hurmhcr.    Jl  demanda  une  Af- 
fembléc  des  Grands  de  la  Nation  ;  &  l'aianc  obtenue,  il  y  fit ,  debout ,  un  difeours 


Art.  CCXXXVITI.  (i)  Tout  ce  que  je  di»  ici  ,  après 
The'opht lacté  ,  doit  être  compafé  avec  YRifltiri  de  cet- 
te Rtxdmtim  ,  <jue  Mr.  l'Abbé  Fourmont  nous  a  don- 
née ,  dans  l'Extrait  d'ttn  Manuicrit  Turc  .  qu'il  croit  être 
une  Traduction  ancienne  de  l'Original  écrit  en  langue  Per- 
fane  :  Hifi.  Je  i'Acti.  iti  Infcrift.  &  Billti-Lfltrti  ,  Vol 
XIII.  paf,  roS.  fie  fuiv.  U.  Jt  Htti.  On  y  rrouire  de»  cir- 
conftanecs  remarquables ,  dont  les  Auteurs  Cnct  n'ont  pas 
eu  connoiflinec  ,  îc  des  chofes  racontées  différemment. 
C'cft  dequoi  00  pourrait  mieux  juger  ,  li  le  favant  Acadé- 
micien traduûoit  tout  l'Ouvrage  ,  comme  il  lirait  à  lou- 
haiter. 

(1)  Le  Manufcrit  Turc  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  dit  , 
au  HtrmiuUi  envoia  à  V»r*mt  une  Robe  Se  une  Coiffure  de 
Femme  ,  avec  une  Quenouille  ,  Se  ordonna  qu'on  l'en  re- 
vêtit à  la  tête  de  fon  Armée.  Vit  fnfr.  pig.  yi8.  Selon 
ce  même  Manufcrit ,  Vnrum  avoit  perdu  plulicurs  Combat! 
contre  le*  Qntt ,  lors  qu'il  reçut  cec  outrage  de  Ion  Roi. 

(j)  Biheram,  tMlrtmat  Waranci,  Ceuvtmtur  i,  U  Mé- 
die  8cc.  C'eft  ce  que  dit  Mr.  l'Abbé  Fourmokt  ,  ubi  ftifr. 
pag.  jij.  Le  nom  eft  écrit  t*t*l*  .  Btrtm  ,  dans  Tul'o- 
fhylacte  ,  Zouaiu  ,  Cedrin  &C.  Selon  le  Manufcrit 
Turc  ,  Rtramt  tirait  fon  origine  de»  anciens  Prince»  de  Riy , 
Ville  de  Ylrtupit  Ptrjmuu  ,  qui  ,  félon  «THerrilot  ,  eft 
proprement  le  pais  des  anciens  Parthti.  On  voit  là  bien  de» 
particularitci ,  fur  lajnanicic  dont  il  fut  élevé  aux  Emplois, 
lur  fes  heureufes  Expéditions  contre  Schaweii-Scuahi  Em- 
pereur des  TtwtArti  ,  Oncle  Se  Beau -Père  A'HtrmixjAi  ,  &c. 

(4)  On  trouve  dans  Pnotort  ,  Dt  BtU.  ttr{.  Lib.  1. 
Cap.  i).  que  Minant  ,  My»*>«{  ,  étoit  un  nom  de  Dignité 
parmi  le» Ptrfti.  Ce  titre  venoit  peut-être  de  la  Famille, 
dont  il  s'agit  ,  dont  le  nom  ne  dirréic  que  d'une  lettre,  qui 
pourrait  même  avoir  été  changée  par  les  Copiltes  de  Tul'o- 

VHYLACTE. 

(f)  Cette  diftiuûion  des  Sept  Tribu»  privilégiées  .  fie  de 
leur»  départemens ,  que  1t>iefh)U3t  dit  avoir  apprile  d'un 
Bsiylmin  (je  ne  fai  pourquoi  le  Traducteur  Latin  le  fait 
ftrfm)  Carde  de»  Regltrcs  Sacrer,  8c  três-verfé  dans  la  coo- 
xtoilTance  des  Archives  Roules  ;  cette  diftinexion  ,  dis- je  , 
comme  on  ajoute ,  venoit  originairement  d  line  Loi  ancien- 
ne de  Darius  .  Fil»  à'HjMf*.    V««  «-delTui  ,  fur  i'An- 


Cacliste  ,  eiui  ici  . 
lacté  ,  picique  dan»  le» 


née  fil.  avant  Jttol-CiiRitT.  An  reAe  U  Tribu  ,  donc 
il  s'agit  ,  de  laquelle  la  Famille  de  Mirrmm  failbit  partie  ,  clt 
nommée,  dan-s  un  endroit  de  The'omiylacte  ,  .\fr^;.in 
ArttiiJe  i  Kmi  t«  'Afr»,».'*»  iViAty^iMi  KtM,  t-, 
As.'».  m;.;l.  ,  t  rètm  imnAtrUi  t»  /laça»  ri  Mm. 
Cependant ,  un  peu  plus  ba»  ,  où  il  eft  encore  jxuV  Je  l'ex- 
traction de  B*r»mi  ,  on  lit  .  T»s  ri  Mjf**u«,  .;««j^.<5  yi. 

.  "  'Afr««'A«.    Voilà  ics  ArftMk,  ,  5c  c'eft 

ainli  qu'il  faut  corriger  l'autre  pliage  ;  car  Nice'i  hore- 
comme  ailleurs ,  a  copie'  The'oi  hv- 
léme»  terme»  ,  dit  'AfrmxO*. 

Voici  la  Note  (uivante.  • 

(6)  Ammirn  Marccllin  ,  qui  vivoit  plus  de  cent  an» 
aprét  i'établillcmcnt  du  nouveau  Koiiume  des  i'rr/><  .  dit  , 
que  julqu'à  l'on  tems  ,  les  Ftrfti  ne  prenoient  pourRui  -x-i- 
ionne  qui  ne  tût  de  la  race  des  Arfttiin.  Lib.  XXI il.  '.ap. 
6  ,t*S;  197  FJ.  V»ltf.  Qrm.  Mr.  l'Abbé  de  Llnuuëruï 
s'inferit  en  faux  contre  ce  témoignage  ,  qu'il  attriSne  i  l'J. 
guorance  où  ctoit  l'Hiftorien  en  matière  de  l'Antii]irté.  Ai- 
«mI.  ArpuU.  pag.  f+.  Mais  Vaillant  prétend  cju'/wta- 
xerxes  ,  Fondateur  du  nouveau  Roiaume  de  Ferje  ,  je  fé» 
Succeueur»,  prirent  le  nom  à'Arfta  par  politique- ,  5:  il  croit 
le  trouver  dam  quelque»  Médaille»  ,  qu'il  explique  ,  Arf*. 
cij.  iMftr.  pag.  }tt9 ,  f>  f«ft-  S'il  eût  pris  garde  a  ce  que  dit 
ici  The'oi-hylacti  ,  il  aurait  pu  en  tirer  un  argument  en 
faveur  de  fon  opinion.  Car  on  y  voit  ,  que  la  Tribu ,  dan» 
laquelle  étoit  la  Couronne  de»  ttrfa  ,  eft  appcUée  ArfutUt. 
Le»  Rois  aiant  pris  le  titre  d'Arfta  ,  même  depuis  que  la 
Couronne  eut  palfe  des  Pvihts  à  une  Famille  Perlàne ,  il  eft 
aile  de  concevoir  ,  qu'ils  donnèrent  aurli  le  nom  d'Arpuùh 
à  la  Tribu  d'où  ils  iortoiene  ,  fie  dans  laquelle  étoit  la  Cou- 


(7)  Le  Manuscrit  Turc  dit  ,  i  Maoai'k  ,  Ville  connue 
aujourd'hui  fou»  ce  nom  ,  dan»  Ylrmaiu  B*tyltnitK«t ,  ou  la 
CbaUit.  Comme  c'cft  apparemment  la  même ,  que  Tik'o- 
th  Y  lacti  appelle  CtiftfUu  .  il  parait  que  ,  du  tems  de  cet 
Hiltoricn  Grec  ,  on  croioit  qu'elle  avoit  ete  bâtie  au  même 
endroit  où  étoit  l'ancienne  Oijifhm  j  comme  font  leiCeo- 
graphe»  Moderne»  ,  que  D'HtRatLoT  réfute,  dans  fa  «i- 
ilutktQê*  Oritmtlt. 


Digitized  by  Google 


H    I    S    T    O    I    IV  E       D    B  S 


(i)  fort  pathétique  ,  pour  tâcher  de  ramener  les  efprits.   Cosr.oe*«  ,  km  Fils  aîné  , 
à  la  follicitation  de  Btndoes  ,  Seigneur  de  la  Famille  Roule,  qui ,  pendant  ce»  trouble», 
avoit  été  délivré  d'une  rude  prifon  ,  où  le  Roi  l'avoir,  fait  injufterûem  enfermer  »  s'ctoïc 
déjà  mis  en  poflcflîon  de  l'Autorité  Souveraine.    Hormifdas  offrit  de  déclarer  Roi  un 
autre  Fils  ,  qui  >  diioit-il ,  étoit  d'un  tout  autre  cara&ére  ,  &  bien  plus  propre  à  régner. 
Mais  Bindoes  aianc  réfuté  routes  les  railons  du  Roi  Tyran  ,  conclut  à  le  taire  mourir-, 
afin  ,  dit-il ,  que  cette  punition  fut  pour  tous  les  autres  Princes  une  leçon  de  fagefle  , 
&  donnât  à  1a  Poltérité  l'exemple  d'une  Loi  également  jufte  &  taluraire.    Auffi-tôt  l'Af. 
femblcc  fe  déchaîna  contre  Hotmifdas  ,  &  le  chargea  d'injures.    La  fureur  jIIj  il  loin , 
qu'on  maflàcra  en  fa  préfenec  ,  un  de  les  Fils  tout  jeune ,  &  la  Reine  fa  Femme  ,  dont 
on  fendit  même  le  Corps  en  deux  Parties.   Enfuite  on  perça  les  yeux  du  Roi  avec  une 
éguillc  ardente  -,  crainte  que  ,  s'il  confervok  la  vue  ,  il  ne  s'en  iervît  pour  rétablir  fes 
affaires  ,  comme  avoit  fait  Cas  a  de  ion  Aieul.    Après  cela  ,  on  alla  prendre  (9) 
Cosroe*s  ,  Fils  aîné  à' Hormifdas  ,  &  on  le  mit  fur  le  Trône.    Le  nouveau  Roi,  traita 
d'abord  fon  Pére  avec  douceur  :  mais  peu  de  jours  après ,  fous  prétexte  qu'il  rejettote 
(10)  avec  dédain  les  mets  délicats  qu'on  lui  llrvoit ,  comme  des  effets  d'uné  cômpalfion 
injurieufe  ,  il  le  fit  mourir  cruellement.   Six  jours  après  fon  avènement  à  ta  Couronne, 
il  écrivit  à  Barame ,  pour  lui  offrir ,  avec  ferment ,  une  amniftie  générale ,  tt  h  {c- 
condc  place  dans  l'Etat ,  s'il  vouloir  mettre  bas  les  armes  ,  &  encrer  dans  fbh  obéïlïàn- 
ce.   Mais  Barame  ne  lui  fit  qu'une  réponie  fuperbe  5c  infultantfc.   Il  fallut  donc  en  ve- 
nir à  la  Guerre  ,  dont  le  fuccès  fut  fort  malheureux  pour  Cofioèt.   Ce  Prince  vaincu  , 
&  réduit  à  prendre  la  fuite  ,  alla  fè  jetrer  dans  les  Terres  de  Y  Empire  Romain  ,  pour 
implorer  la  protection  fit  le  iecours  d'un  Ennemi  contrefes  propres  Sujets.   'Ptobus , 
Gouverneur  de  (11)  Cirxifion  ,  qui  lui  fit  un  très  bon  accueil ,  le  chargea  d'cnvôicr  à 
(OLïb.iv.  caftant  impie  la  Lettre  fuivante  ,  que  Ce)  The'ophvlàcïê  nous  a  conlèrvéc. 

Op.  II.  * 


XOSPO'HS  nef*Sr  BeteW*  ,  rZ 
lntpnriru  BsunAtT  'Vu/uûiU^  kyaâo- 
tw«  ,  ùfirnxZ  ,  cW<T"  ,  <J>iAeu7««T ,  )yw  Tais 

Tari»  èf$ti\fi6ff  t  xoffjtter  xa.r<txl/i- 

-»V 

T«s  cntWfyo'f  T  TlipaZt  troAiTiiaf  T*t>T<xi{ 
y&t  tÂIs  fityxrw  '2kX0L~'i  T*  *T«45ï  xa* 
tyXontltef».aL  t3v*  AiXjUiffo»^  ,  **1  i  "tW  if* 
SjtâTrui  Slg-ytoy*  xaTax-ca/utTrcu  xal 
W.T4J  21$.  wurrés'  *,  «V«  AttJeWÎ*  iiu)  TV 
trjay^arar  cixoAbSku  ToTj  tu  t  .  ■■  pj^towi 
euftipumecu.  tTtî  Tcin»  chah*  Tint  x*l  nr:- 
r»poî   h   T«   xseua   tWKroA*£ajTe<  ïcuftms 


„  Cosroes  ,  (11)  R*i  J*  Pemt  ,  *  rim/e* 
ratr  du  Romains  ,,triu'ftg*  ,  bienfMfxnt  ,  m- 
cifiytte ,  pmijfunt  ,  éotnutm  de  U  boitte  ndtirft  , 
liitratear  <U  ermx  q*t  Jim  ùtjnfitmeM  tm/idtet, , 
/fo*  <4r  ^w»/ 1  &  <pUiu  Ji  finxntm  point  du  i»» 
jmrej. 

Dieu  a  ci-devant  ,  &  d«  le  commence- 
ment, fait  éclairer  tout  le  Monde  par  deux  >  eux 
brittarre  ,  faroir  ,  fc  rrts-»puifTant  Roiaume  dei 
Romains  ,  &  le  Sceptre  très-fage  de  l'Etat  des 
Prrfes.  Car  ceî  grands  Empires  dorment  les  Na- 
tions indociles  Se  belUqueufcs ,  règlent  &  gou- 
vernent tout  parmi  les  Hommes  î  on  peut  en 
voir  les  effets  par  l'expérience.  Comme  donc 
quelques  Démons  malins  Se"  furieux  ,  qui  cou- 


(8)  TBi'omYL*cTi  le  rapporte,  LU.  IV.  Cf.  4. 
il  l'a  ,pp,TemroeM  compofe  lui-même  .  fd«n  qu'il 

r:  ce  Roi  devoit  avoir  pulc  ,  d*tu  iet 
trouvoit. 

(9)  Lori  <\ue  C.-.V.vi  eut  appris  le  détrônemem  «le  loa 
Pére  1  il  t'étort  fauve  de  l'endroit  o<i  il  fe  tenoit ,  craignant 
d'être  enveloppé  dans  la  même  catift-ophe.  Mais  BiWnvi  , 
ce'ui  dont  j'ai  parié  ,  ie  tuivit  >  6c  l'engagea  à  revenir  ,  pour 
•rendre  la  place  de  toa  Pére  ;  hai  donnant  fa  parole  avec 
ferment  ,  qu'il  n'aroit  rien  k  craindre,  t. Vil  ce  que  dit 
TWorHYiACTt ,  Lit,  IV.  Op.  1.  Mai*,  félon  m  Ma- 
nul'crit  Turc  de  Mr.  l'Abbé  Fourmokt.  ce  fat  Kmrnnt , 
qui  fit  cmprilonncr  H*rmixJ*i  .  6c  monter  ion  Ffb)  alaé  fol 
le  Tronc  i  aprèa  quoi  l'Alfcmblée  de*  Prince»  ,  de*  Grand* , 
des  Cher»  des  Mare*,  fcdri  Prmcipwx  de»  Vf 


ViHei,  twew»- 

Toqvée  par  le*  Rebelle*  ,  &  non  pu  i  la  réqottwîon  d'H«r- 
màiMi  lui-  même.  Cette  A  flcmfclce  fit  venir  HtnmiMi ,  lui 
ordonna  de  le  défendre  fur  les  grief*  qu'on  avoit  contre  lui , 
1" écouta  d'abord  afTcz  tranquillement  ;  mai*  fur  quelque  •a*- 
feâion  que  lui  fit  Bntdti  (celui  qac  l'Hiftotten  Grec  nom- 
me BitM»)  8c  fur  la  réplique  à'HirmiuUt,  rAflèmblée  ron- 
din-m  au(Ti-tôt  ce  Roi  i  ane  prifon  perpérucitc  ,  8t  à  per^ 
aire  la  vue  i  Se  elle  confirma  le  choix  qoe  le*  ReoeMe*  aruirnt 
fait  de  P«*«it  1  c'eft  ainli  que  ie  Manufcrit  apprlle  Ctfwi. 
On  donna  au  nouveau  Roi  uo  Cooicil  ,  dont  hmat  tut  le 
Cfcef.   VH(ufr.  pag.  fip. 

(10}  Selon  le  Manufcrit  Turc  ,  HcrmhJ4u  eflak  de  ga- 
gner le*  Garde*  ,  non  pour  fe  ùuver  ,  miu  poux  fe 


fer  h  trott.  N'ahtit  pa  obtenir  d'eux  cette  gfaee  ,  fl  <w 
rouX»  plu*  prendre  d'alirntn*  ,  6t  P<ra«r**  ea  aiant  été  in- 
formé ,  ordonna  qu'on  ie  fit  mourir.  Vèi  [afr.  pag-  **o . 
Uo  ordre  11  barbare  le  rendit  odtrax  a  la  plupart  de*  Grands  : 
il*  offrirent  la  Couronne  à  Rsranar  ,  qui  l'accepta  j  tx  le* 
Oncle*  de  ftrrwfrx  eorerrt  affet.  de  peine  à  le  fanvat.  11  fe 
retira  i  Cm/hiHrmtfl»  etc.  tiii.  Si  Mr.  l'Abbé  Pouanowv 
n'a  pa*  (opprimé  ici  bien  de*  chofes  ,  voiii  qui  ef>  bien  dif- 
férent de  la  narration  de  Tni'of HYtactt  ,  feloa  lequet 
tout  le*  Grands  de  la  Nation  eonroqoea  ,  exhortèrent  C#/°- 
rtis  à  tirer  vengeance  de  l'infolenc*  de  Bsrmut  ,  ît  Cffreli 
ne  «'enfuit  din*  k*  Terres  de  l'Empire  ,  qu'aprè*  la  défaite 
de  fon  Armée.  Voie»  anffi  Etaoaiv*  ,  Hijf.  firvi.  Ltb. 
VI.  Cap.  17. 

(1 ,)  Or<rfi*m  ,  Place  forte  de  la  «#t*é  far  Ta»- 
«ftnm.  Ammi»  MAaetLUti  l*»ppe!le  CernajSaa»  ,  U>. 
XXIII.  Cap.  f.  f*t  j8a.  Xd.  V&f.  Onm.  oa  1**  pn* 
voir  les  Notes.  Dans  1»  (Srmwrra^è*.  de  TaaoraAat  ,  epli 
copie  ThhfhyUfh  ,  on  lit  KivJr-»  ,  Omfimm  ,  J*£  IH. 
tX  c'eft  airrn  apparemmeat  qa'avott  écrit  rAutew  de  VHi- 
fitri*  UifciiU  ,  Cupide  de  Thhfh**t  .  au  lieu  de  Qrrfmm, 
que  porte  le  Texte  ,  pjj.  11*.  Ed.  tount*. 

(u)  Abul  -  Pnx»Ajt  ,  dans  fon  Hifdn  du  1>pufHti  , 
donne  cette  Lettre  ,  la  même  i  peu  ptê«  pour  le  fetn .  rnar* 
fart  courte.  En  revanche  ,  il  rapporte  la  Rcpotire  de  l'Em- 
pereur ,  beaucoup  plus  longue  qoe  la  Lettre.  Pta».  J«  ,  pT- 
fvrY'.  rVrscâ. 


igitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II. 


ittiuow  iluù  ïlif<tai  rriipoiTwctrrt* 
Tyx»  4  Jlwet  xxTtipyx<rxrro ,  «bAbj 


»,  rcnt  le  Monde  ,  s'efforcent  continuellement  de 
„  bou  lever  fer  tout  ce  que  Dieu  a  le  mieux  établi, 
„  encore  même  qu'ils  ne  viennent  pas  toujours  à 
„  bout  de  leurs  entreprîtes  ;  il  faut  leur  rcfîfter 

vigoufeufement  ,  &  cela  eft  digne  d'hommes 
»  chéris  de  la  Divinité  &  très-pieux  ,  a  qui  Dieu 
»>  a  donné  un  tréfbr  de  Sageffc  ,  un  bras  &  des 

armes  de  Juftice.  Ces  Démons  pernicieux  s'é- 
„  tant  glilTez  depuis  peu  dans  l'Etat  des  Perfet , 
„  y  ont  caufé  d'horribles  défordres  :  ils  ont  armé 
„  les  Efdaves  contre  leurs  Maîtres,  les  Sujets con- 
j,  tre  leurs  Rois  ,  la  Confufion  contre  l'Ordre , 

le  Vice  contre  la  Vertu  ;  ils  ont  fourni  des  ar- 
„  mes  a  tous  les  Ennemis  de  ce  qui  eft  bon  &  loua- 
„  ble.  Car  Bartmc  ,  cet  abominable  Efclave  ,  a- 

près  avoir  été  élevé  par  nos  Ancêtres  i  un  rang 
a»  &  des  honneurs  éclatrans ,  ne  pouvant  fe  con- 
„  tenter  de  la  grandeur  de  fa  gloire  ,  s'eft  échappé 
„  à  former  des  projets  de  ruine ,  &  dans  l'efpé- 
„  rance  de  régner  lui-même  ,  a  troublé  tout  l'E- 
„  tat  des  Perfet.  Il  fait  &  tente  tout  actuellement, 
„  pour  éteindre  le  grand  ceil  de  notre  puiffanec , 
„  &  afin  que  par 
„  prêts  à  exercer 
„  fe  renforcent  contre 
„  ble  des  Perfet 

„  le  tems  à  aquérir  des  forces  invincibles ,  qu'ils    Ao«rè»  <rrtù5a  tu  xpétu  xa\  m  t  W  û- 

»  déploieront  à  votre  grand  dommage  contre  les    ffî  fWaAayt^w         x**t©»  loutre,  xl 
Nations  qui  vous  font  tributaires.   Votre  pru-    ^f0^(  Avu»«  QÔt  xum        n  ' 
dence  pacifique  demande  donc,  que  vous  ten-  &  >  '  ^f™  TOi™  rt? 

tt  diez  une  main  falutaire  à  un  Etat  maltraité  & 

„  opprimé  par  des  Tyrans  ;  que  vous  fouteniez 

„  un  Roiaume  prêt  à  tomber  ;  que  de  notre  la- 
lut  dont  vous  ferez  la  caufe  ,  vous  éleviez  un 

„  trophée  univerfel  dans  l'Empire  Rtmmn  ;  &  que 

„  vous  vous  rafliez  proclamer  par  tout  comme    Airei'ot,  tifaxAu ,  'ÔMyMwKnu  rVluZs  xt*- 
„  les  Reftaurateurs  ,  1er  Sauveurs  ,  &  les  Mcde-    ^    ^  ttcrr^M£     j  ;„ri^  *  n.\~~  _. 
„  ans  de  l'Etat  des  Perfet.    Car  il  eft  beau  aux 


Tarr*  t*  vx*  th  5*5  x.«AÔ>î  ovrrtTxyfttt* 

ovYXM'  P*  èT«V»3)  >  *'  %  (à  «tCeuw  «  T»'i 
Tôt  AxfiQa.tu  ty^tlpraif ,  Wf'ttru  twV  Stoft- 
Attf  xx\  itmG»r«T«s  à.}5pânrnf  tvtois  àm- 
rpaTWrf^au  ,  t^»rr<w  ^r»  tS  âtS  roçîxf  5>i- 
aciupot  x.xt  S'at.cuoavnif  ^fx^iotx  x,  airXx' 

iSAst/rlutiraTo* 
«roAi- 

I    www»    JW*.  t  ll^rwari  O  »     X)    «BAH  J  (J'c  - 

xo»t@*  t*  /t»  vprn'or ,  yjti  .rxo-i  toTs  iwtr- 
Ti8«  t^/*  iyafià»  i^;a§»y»|(r«  ïirAa.  B<UoL|U 
yip  ô  XAT*x%r®-  «Sa®.  ,  uxJ  tW  *ui- 
riftn  •wjoyoW  aù^flils ,  juu  a/^AaA*4«*  » 

?Ae5/w  àjrwiûpTW  ,   Jut!   f&aaiKÛx,  taux» 

troAiTuW    >ut]  T*rrn  >tal  wp<x.r]u  «(ty- 


w  trcs-puifTans  Rois  ,  de  s'emploier  toujours  à 
„  tout  ce  qui  eft  conforme  à  la  Juftice  ,•  de  s'at- 
„  tirer  par  li  des  éloges  de  générofité  &  de  gran- 
„  deur  d'ame  ,  qui  fe  perpétueront  à  jamais  après 
,,  leur  (ortie  de  ce  monde  ;  &  de  faire  un  exem- 
pie  ,  pour  empêcher  que  déformais  des  Efcla- 
ves  fugitifs  ne  prennent  les  armes  contre  leurs 
Maîtres.   Il  vous  convient  donc  de  redrefler 
„  les  défordres  &  de  rétablir  les  affaires  de  l'Etat 
„  des  Perfet  :  par  où  vous  ferez  briller  de  plus  en 
,y  plus  la  gloire  des  Romains.    Voilà  ce  que  moi 
,,  C<> frocs  vous  demande  par  cette  Lettre  ,  comme 
i,  (i  j'étois  préfent  :  moi  ,  dis-je  ,  O/hit ,  vô- 
tre Fils  ,  &  vôtre  Suppliant.  Car  mes  malheurs 


tiprjHK$  •?  Vfxnûxf  ItW  t  TTjAiTtuo^érç  flxai- 
AnV  xotî  û-rà  TugctMwr  (ÎM.Çontyn  <Gt&<%ut 
XjùfL  «reniipm  ,  «urWcSrcu'  n  fiir^tsaau  a^- 
X»  x*ToAiiwfl<u  ,  ^  •?  atmtp'ieLf  t«U  «ITMCJ 
aavrip  rfU<M  olKUfu«x.ol  h  r»  'Puftawt  no* 
— ^u,  ktwyop^aau  rt  IftcLi  xt*- 
npx<  ,  i  ixTfèf  <?  riep«â»  tvo- 

Ô.TMÇ 


xcu  atrrnpcbi 
Airuas'  Tarra 

t*  ,  fprru  tus  «WT«TaToi$  j3««iAÛ^<  îl£ 
icxrrls  kirtpyxÇw^is'  xxi  irrtZêo  ,uc/x- 
Ao»w«#  Ta,  tyxàsux ,  xetc  t»  tÎ«V  xéff/t»  un* 
T**x<n&*™  ,  A/»  srxrrU  k^lx<p6xfTx  , 

rt»^t  (}«;-/«  a.  Ti  ovriurxoQxi  ,  in  à  fù  i(r\ 
rxorW  àpx-xtrxs  oTfciÇté&ur  TO  TWSt  i- 
tûfixXn  tût  Tth  vpxyuxTtn  t  ïltpaa^t  -xo- 
Ami'of  vpwrvLU  vrxf'  IjSfjf  xo^S«j>£<ô'*i' 
Ao^-Tfort/air  $  tmZSa  «  'Pa/toi»»  «&J  éu- 
xAïicu  JY    û/i^/1   ^3ttA«4«3'    Toîrr*  Xc<r- 

V  /         *         *         '  \  1''  .  . 

Xurpotis  o  <r<£  jnoi  ,  t,  ixenj*'    «  y,ig 


„  ne  vous  empêcheront  pas  de  me  laifler  l'avanta-  W         ^y*  «^/*  cv^^tc  iSrrknu 

„  ge  de  cet  Konneur,  &  de  ce  titre.    Que  les  ^  ,  *  ?  ^po«nryop^  T,  «4mmt. 

„  Anges  de  Dieu  ,  qui  font  les  difpcnfateurs  des  j>. _~       ~    ♦     û~  */     x      TTT  . 

"  biefs  ,  préfervent'  "otre  GouvenLent  de  toul  ^tf™  «T**  A^  T» 


„  opprobre ,  &  de  tout  Tyran. 


iyctfiar  "AyytA«  tm  5t5,  iw- 


Pendant  (f)  que  Maurice  déliberoit  fur  la  demande  de  Cofroès ,  le  hardi  Bar*  (f)iu~ 
me  leva  entièrement  le  mafque  ,  &  prit  le  titre  de  Roi.   Cofroès  voulut  aller  lui-même  rb^t. 
à  Confiant inople  ,  pour  faire  le  fuppliant  en  perfonne  :  mais  la  générofité  de  l'Empe-  o-  ï 
reur  l'en  difpenfa.    II  fe  contenta  de  recevoir  des  Ambalïàdeurs  du  Prince  infortuné.  Le  &%n-  ' 
jour  même  qu'il  leur  donna  audience  ,  il  prit  dans  fon  Confeil  &  publia  fa  réfolution 
qui  étoit  de  ne  pas  profiter  des  avantages  qui  pourroient  lui  revenir  des  troubles  de  Ter- 
fe  ,  en  expofiuit  la  majefté  de  l'Empire  à  la  honte  éternelle  d'avoir  foutchu  un  Ufurpa- 
«cur.   Il  donna  cinq  jours  après  aux  AmbalTadeurs  un  A&c  par  écrit  de  cette  réfolution. 
qiu  leur  faifoit  efperer        les  fecours  neccflàires  ,  les  renvoi*  chargez  de  magnifiques 


pré, 


lew(â?ir.Sd0n  M  î**-  Pi-  97.  M*Owci  edroU  à  Cowoe*. 


tom.  a 
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lî4  HISTOIRE  DES 

préfens ,  &  avec  plufieurs  de  leur  Nation  qui  avoient  été  faits  Priibnniers  pendant  la 
Guerre.  Peu  de  tems  après  ,  il  envoia  à  Cofroès  deux  Evêques  ,  dont  l'un  étoit  fon  Pa- 
rent ,  de  lui  Maurice  ,  pour  confolcr  ce  Prince  &  par  des  prcTcns  ,  6c  par  des  difeours 
qui  lui  donnoient  de  bonnes  cfpérances  de  voir  rétablir  fes  affaires.  L'Empereur  rejetta 
auffi  les  offres  que  Barame  lui  fît  faire  ,  de  lui  céder  la  Ville  de  Nijibe  ,  &  tout  le  pais 
de  là  jufqu'au  Tigre ,  s'il  s'abftcnoit  de  prendre  le  parti  de  Cofroes.  Cependant  le 
Roi  de  'Perfe  fut  fi  épouvante  de  l'opiniâtreté  de  Barame  à  fe  maintenir  &  le  défendre, 
que  ,  pour  attacher  plus  fortement  les  Romains  à  fon  parti ,  il  fit  femblant  de  goûter  la 
Religion  Chrétienne  ,  &  d'être  dilpolé  à  .l'cmbraflèr.  (14)  Pour  cet  effet ,  fâchant  que 
le  Martyr  Serge  étoit  en  grande  vénération  parmi  les  Chrétiens,  il  lui  fit  un  voeu,  par  le- 

3ucl  il  s'engagea  ,  fi  le  Saint  lui  aidoit  à  obtenir  la  victoire  ,  de  lui  donner  une  Croix 
'or  maflif ,  enrichie  de  perles  ,  &  de  belles  pierreries  des  Indes.  Les  heureux  fuccès 
qu'il  eut ,  avec  le  fecours  des  Troupes  de  V Empire  Romain  ,  relevèrent  fes  efpérances. 
Après  être  rentré  en  'Perfe  ,  &  y  avoir  été  reconnu  feul  Roi  légitime ,  il  céda  gratuite- 
ment  à  Maurice  la  Ville  de  (1     'Darast  un  Satrape  ,  nommé  Dolabjan  ,  alla  de  fà 

Cart  en  porter  les  clefs  à  Confiant inople ,  avec  l'Acte  public  &  folenncl  de  la  Donation. 
'Empereur  n'eut  garde  de  refufer  le  prêtent  :  il  confirma  le  Traité  d'Alliance,  cV  appcllâ. 
Cl6J  Cofroès  fon  Fils,  (g  )  ^  Am3ÙT<u  y»»  «j^oti'xa  Xocpus  jSeunÀe?  Mau/xx/a  ivmrô.- 
Lit»,  v.*    TV  ^S*!"  ttftt^a.â'tW  fM 
Cap.  3.     Maupai'ù)  t»  aÙT0x.f*T0fi"  ts» 

t*s  xAéTc  oiWjUuor  tS  ToAto-jtfotT@" ,  tIw  ts  h  yfift/ttn  fctpt&r.  'O       b»  nr^iaCuî  Éxi  ro 

gx  W    0  &  j&wiAtu*  t5  'PtfjuaVx.5  cfyoïc  j8ouriAa.oTj  jtttyaAtW  f  AoAa^i» ,  -du/  t^/" 
(b)  rtW.    rrpo.icityyO^irrcti  à^t/f»  w  *ù9«-  uTsa-^wn»,  weùfx  XsapV  ^3Wx*a£».  Enfin  Boro- 

fiH'.  *'&  me  fut  entièrement  défait  par  les  forces  réunies  de  l'Empereur  ,  &  de  Cofroès  -,  &  bien 
lui  prit  de  fe  fauver.   The'ophy lacté  ne  dit  pas  ce  (17)  qu'il  devint.   Cofroes  s*a- 
quitta  du  vœu  qu'il  avoit  fait  à  St.  Serge.    Il  lui  envoia  la  Croix  d'or  pronule  :  c'étoic 
(0  Voi«  b  même  ,  (/)  que  fon  Grand-Père  avoit  emportée  &  mife  dans  fon  Tréfor  ,  lors  qu'il 
HiîT&j.  Siégea  la  Ville  de  Sergiopo/e,  fous  le  régne  dcjujtinien.  Mais  il  fit  ajoutet  du  fien  au 
ut.  iv.   haut  de  cette  Croix  une  autre  petite  d'or  très-fin,  fur  laquelle  étoit  gravée  la  caufê  de 
*8.   l'offrande.   H  y  joignit  une  Lettre  écrite  en  Grec,  &  fignéc  de  fit  propre  main }  laqucl- 
{*)  Md.    le  The'ophvlacte  (k)  rapporte  toute  entière.   L'année  fuivante  ,  il  fit  proclamer 
CaP-  'î-    Reine  (1%)  Sir  a  ,  qu'il  avoit  époufée  en  la  fleur  de  fon  âge  ,  quoi  que  Romaine  & 
Chrétienne  ,  &  par  conféquent  contre  les  Loix  du  Roiaume  de  Terfe.   La  rroifiéme  an- 
(0  Mkt    née  depuis  la  révolution  ,  il  eut  recours  au  même  Serge  Martyr ,  (/)  pour  avoir  de  Si- 
ClP-  «4-   ra  Une  lignée  mafeulinc  j  &  cette  Reine  aiant  effectivement  accouché  d'un  Fils  ,  il  crut , 
ou  fit  femblant  de  croire  ,  que  le  Saint  le  lui  avoit  procuré.    11  ne  manqua  pas  de  lui 
en  témoigner  fa  reconnoiflance  par  de  nouveaux  prélëns,  accompagnez  d'une  Lettre  de 
remerciment ,  qui  nous  a  aufli  été  confervéc  par  l'Hilloricn  de  Maurice.   Le  Traité  de 
Paix  &  d'Alliance  continua  à  être  obfèrvé  de  là  part ,  aulli-bien  que  de  celle  de  l'Em- 
pereur.  fjw}   *A»  H  tnrwJaî  'Vofixlan  Tt  XS*  Utfftât  a  i<nf  fm^tf.  orgoeç^o^"    w'  «Va»  fa 
ip" IS'   t*  tt$££ett  0  ntyxs  ts  *ju  n«jff(xsj  txtT»®"  'P«/uum$  xuTWiVat/To  ToAut®».    Il  fut  renou- 
vellé ,  comme  nous  le  verrons ,  à  l'occafion  de  quelque  mécontentement  de  Cofroès  ; 
mais  la  Guerre  ne  recommença  qu'après  la  mort  de  Maurice. 


(14)  A  cacfc  de  ce  trait  de  politique ,  ou  débita .  ou 
Mi  crédulité  ,  ou  par  une  fraude  pieulc  ,  qu'il  l 'étoit  fait 
Chrétien.  The'ophylacte  mime  raconte  ,  que  ce  tut  a- 
vant  que  Ctfrtri  eût  été  dans  (et  Tcrrci  de  1  Empire  ,  Il 
bars  que  réduit  a  prendre  la  fuite  ,  il  oc  fàvoit  de  quel  coté 
tourner.  Dans  cette  incertitude  ,  dit-il ,  le  Roi  Faicn  re- 
connut le  mi  Dieu  ,  Créateur  de  l'Univers  ,  Se  l'abandon- 
na à  fa  conduite  ,  renonçant  aux  taux  Dieux  ,  Se  ne  comp- 
tant plus  fur  la  protection  de  Uithr»  (ou  du  StUU.)  Il  pi- 
qua fon  Cheval  ,  Se  te  laifià  aller  où  U  Providence  de  Dieu 
le  conduiroit.  Voilà  ce  qui  Rappelle  fable  toute  pure  ,  Se 
dont  le  faux  faute  aux  yeux.  Ltb.  IV.  Cf.  10.  Aufli 
Bah.  (An*l.  ad  A.  foi.  uum.  4.)  8ç  b  P.  P*ol ,  fon 
Critique  ,  (Tom.  II.  »•/.  6oj\)  l'ont-ils  reconnu. 

(if)  Cos*oexs  I.  ton  Aicul,  avoit  pris  cette  Ville, com- 
me  nous  l'avons  vu  fur  l'Année  «74. 

(16)  Thl'.j khans  dit ,  qu'il  lÀitft*  1  nw«"^in  .  (pitT 
U4.)  EvacaïUS  auffi  ,  wmH  «  ini'  mir*f»i>m>  «Afin. 
Lib.  VI.  Cap.  17.  Mali  ce  n'etoit  apparemment  qu'un  ti- 
tre ,  Se  une  de  ces  Adoptions  ,  improprement  ainîï  nom- 
mers  ,  qui  fe  faitoient  pour  honorer  quelcun.  Cosaoïs  avoit 
demande  cet  honneur  ,  à  la  fin  de  fa  Lettre  ;  Se  l'Empe- 
s«ur  le  lui  accorde ,  dans  b  répoufe  que  rapporte  AiUL- 
PtiAKaji ,  Mfmfr.  pag.  07.  Nous  avons  vu  u-dcûs , 


(fur  l'Année  f  19,  &fmrv.  Articl.  164.)  que  Cttitt,  aiant 
demandé  à  l'Empereur  Iuïtin  I.  au'U  adoptât  df'tti  fon 
Fils  ,  Grand-Pére  de  celui  dont  il  s  agit  ici ,  ne  put  l'obte- 
nir félon  les  L&ix  Vjmt  'ma  ,  à  caufe  des  conféquences  ,  Se 
qu'on  ne  voulut  accorder  qu'une  AJeftita  far  Iti  trms. 

(17)  Selon  IcManufcrit  Turc  de  Mr.  l'Abbé  Fouemomt. 
il  fe  réfugia  chez,  les  T*rl»rti  ,  où  il  fut  ernpoifonné,  après 
avoir  régné  quatre  ans  en  Jttrft.  UH  fafr.  pag.  cao. 

(18)  Zqi.  THi'oriUKE  dit  Sirtm,  r.;..V  Fre'decai- 
«e  .  CbrmU.  Cap.  9.  &  Paul  Wakmefkio,  De  gtfl.  Lm- 
l>b»Ti.  Lib.  IV.  Cap.  fx.  appellent  cette  Reine  c<f»,*  , 
difant  que  ,  de  Païenne  elle  fe  fît  Chrétienne  ,  Se  débitent 
U-dciTui  bien  des  fables  groffiéres.  On  ne  peut  guère*  a- 
jouter  ici  plus  de  foi  au  ManufcritTurc,  qui  dit,  que  l'Em- 
pereur Maurice  ,  aiant  adopté  Pfrviix. ,  notre  CtftHi  ,  lui 
donna  en  mariage  la  Princeftc  Umh  ,  autrement  Sirvu.  Il 
n'y  a  pas  la  moindre  trace  de  cela  dans  TsuorHYLAcri  , 
qui  parle  de  S/r*  feulement  comme  étant  à'txtnâtioa  R»- 
mtuu  ;  Se  de  la  Religion  Clnititmnt  :  ymm  '1'»^».»»  .  •>  A 
3pr»i<«<  XftrHvi*.  Çet  Auteur  contemporain  auroit-ù  igno- 
re le  Mariage  d'une  Fille  de  l'Empereur  f  La  fable  ctt  de 
l'invention  des  Jratts ,  comme  k  remarque  k  P.  P*ti  . 
Cru.  £*•«.  Tom.  II.  pag.  784,  - 


ANCIENS    TRAITEZ,   PARt.  Il  i5J 

ARTICLE  CCtfXXlX. 

Traits'  i  Alliance  entre  F  Empereur  Maurice,  <£•  ChiLdeberî, 

Hoi  /Austrasie. 

Anne'b  fp2.  depuis  J  es  u  s-ChrisTi 


Ty  M  Aurice  ne  fut  pas  plutôt  délivré  de  la  Guerre  avec  les  Ter/et ,  qu'il  eut  à  cil 
J^l,  foutenir  une  autre  contre  les  Abares.  Ces  Peuples ,  qui  n'étoient  jamais  con- 
tens  ,  &  qui  cherchoient  toujours  à  remuer  ,  demandoient  une  augmentation  des  tributs 
annuels  qu'ils  riroient  de  ^Empereur.  Childebert>  Roi  d'AusTRAsis  (qtieTHE'o-* 
phtlacte  ,  qui  feul  parle  de  ceci ,  a  confondu  (i)  avec  Thierri)  envoia  alors  en  am- 
baflâde  à  Confiant inople  deux  Seigneurs  François  ,  nommez  l'un  Bofo  ,  l'autre  Bettust 
pour  propofer  à  l'Empereur  un  Traité  d'Alliance. ,  moiennant  une  certaine  penfion  an- 
nuelle i  &  il  s'engageoit  à  le  iervir  actuellement  conrre  les  Abares  ,  pourvu  qu'il  lui  fit 
des  préfens.  Maurice  accepta  l'Alliance  -,  mais  fans  vouloir  promettre  aucune  penfion, 
n'étant  pas  d'humeur  de  fc  rendre  tributaire  de  ces  nouveaux  Alliez  ,  qu'il  regardoit 
comme  Barbares,  {a)  Ttm«  [t  Boan  x,  T  Bi-f}«]  ô  tb  Ï5r»<  [$$£yyen]  $\»i<TH  (  onfm  W nt*" 
QwSLçX®'  î$  BcuriAiU  t^iviffru'  _  à£ia  tt  *W>âjuU<  ^opoXayi'as  tu  'PmfuiïxM  <nj/i-  ufvti 

fjLa.x*r<u ,  i  Mç*S  à.n\f<Au  nef»  T  Xctyïro»  f  ToAt/w».    o  (ta  w  aùroxfeLTue  Ttfe  ifplcÇtts  °P-  1- 

AsytwrScu  to  'p»/«tuw»  tWJ  tW  /3<ifC*ç«f  ont  knx*t&v<&-    Les  Ambafiadeurs,  bien  trai- 
tez ,  furent  renvoiez  avec  des  préfens.   Il  ne  paraît  pas  ,  quelles  fuites  cela  cite. 

On  trouve  en  cç  tems-ci  un  Traité  de  Paix  fait  entre  Agiluxfe  ,  Roi  des 

Lombards  ,  &  les  Abares.  (b)    Hoc  etiam  tempore  Agilulfus  Rex  cum  Avaribus  (fi 

.  r~i+  „„...  .„  a;,  vu.a  U-  J~  <T_.:  r  l^j.  degeftw 


facem  fecit.   C'eft  tout  ce  qu'en  dit  l'Hiftoricn  de  Nation  Lombarde, 

Lan<;ob. 
li*.  IV. 

ARTICLE  CCXL 

Traîîe'  de  Paix  entre  PriscUs  ,  Général  de  lEmpereur  Mauricë, 

ejr  le  Cagan  des  Auares. 

Anne'b  793.  depuis  Je  s  us-Christ, 

'  A  Pre's  Ça)  quelques  heureux  fuccès  des  armes  de  l'Empereur  Maurice  contre  («)tw#- 
les  Abares  ,  ceux-ci  remportèrent  à  leur  tour  des  avantages ,  qui  augmentèrent  ÛfirL 
beaucoup  la  fierté  de  leur  Cagan  ,  &  le  rendirent  plus  déterminé  à  poufièr  vivement  la  c»p.  4. 
Guerre  ;  quoi  que  fes  propres  gens  l'en  dilTuadaficnt.  TrifcuSy  qui  commandoit  l'Ar- 
mée  de  \  Empire  Romain  ,  redoutoit  cet  Ennemi ,  d'autant  plus  qu'il  n 'croit  pas  maî- 
tre de  les  Troupes  ,  dont  il  avoit  éprouvé  la  mutinerie.  Il  tacha  donc  d'adoucir  le  Ca- 
gan ,  &  emploia  pour  cet  effet  l'éloquence  d'un  Médecin  ,  nommé  Théodore ,  qui  alla 
en  ambafiàde  auprès  du  Cagan ,  &  lui  repréfenta  l'inconftancc  des  profpéritez  humaines, 
en  lui  contant  une  ancienne  (1)  hiitonette  fort  à  propos.  Ce  tour  réulïit.  Le  Cagan 
répondit  à  1'Ambaflàdeur  :  „  Je  fai  commander  à  mes  pallions  ,  &  réprimer  ma  colé- 
„  re  ,  mais  quand  il  eft  tems.  Je  fuis ,  ô  Théodore ,  tout  appaifé  envers  Trifcus  : 
„  pourvu  que  ,  de  fon  côté  9  il  le  montre  ami  fincére  &  équitable  envers  moi.  Le  Ca- 
„  gan  ne  doit  pas  être  entièrement  privé  du  butin.  'Prifcns  a  fait  irruption  dans  mes 
„  Terres ,  &  a  exercé  des  hofhlitez  contre  mes  Sujets.  Parragcons  le  différent ,  & 
„  que  chacun  ait  la  moitié  du  butin  ".  Après  avoir  traité  civilement  l'Ambailàdcur  , 
il  le  congédia.   'Prifcus  aiant  fû  cette  réponfe  ,  aflèmbla  fes  Troupes  ,  pour  leur  com- 

mu- 


A«t.  CCXXXTX.  (1)  Voirt  le  P.  Paci  ,  Critù.  tarm.  de  rauloit  pat  i  l'ordinaire ,  demanda  an  pauvre  Roi  .  pour- 
Tom.  II.  pag.  697.  Thi'odoric  .  ou  Thierri  ,  ne  corn-     quoi  il  fe  reiournoit  fi  IbuTent,  8c  s'il  croioit  pouvoir  le  dé' 


mença  de  régner  qu'en  cyft.  non  plus  que  Tm  ode  «eut  ,     tacher  8c  ié  fauver  ?  Ce  Roi  répondit ,  qu'il  prenoit  pbtbr 
Frère  .  tous  dcux_  Fils  de  CuiLDtatar.    Air.it  la  Chro-     a  admirer  le  mouvement  dei  Roues  ,  donc  chique  partie  e- 

du  plus  bas  remoo- 


l'oppofe  aufli  an  fenriment  du  P.  Daniel  ,  qui  toit  tantôt  tierce,  puis  abbaiflec,  tantôt  du  piua 

*eut"que  Tm  'ofhïl acii   ait  confondu  ThnJttrrt  arec  toit  en  haut.  Siftfhit ,  frappe  de  cet  emblème  ,  qui 

Thurrt.    Hifl.  ir  Frmtt ,  Tom.  I.  pag.  if  7  ,  leatoit  li  bien  la  revert  de  U  Fortune  ,  entra  dans  des  !cnn- 

Aht.  CCXL.  (1)  Qu'il  avoit  tirée  de  l'Hiftoire  ,  dans  ta-  mens  de  modération  ,  8c  fit  déticher  les  Rots,  pour  atteler, 

Selle  .  dit  Thi'ofmyl«cti  ,  ce  Médecin  étoit  fort  verte.  m  leur  place  des  Mulets.  Si  le  Médecin  n'inventa  point  oa 
fameux  S&'totTKK  ,  Roi  d'Epf't  ,  aiant  un  jour  ,  le-  conte  ,  il  dut  l'avoir  tire  de  quelque  Auteur  que  nous  n'a- 
ion  fa  coutume ,  fait  traîner  fon  Char  fuperbe  par  quclquea  vans  plus.  Il  eft  au  moins  certain  ,  que  Stftfirù  traitoit  dé 
Rois  vaincus ,  un  de  ces  Rois  attelez,  ainli ,  s'arrétoit  de  tenu  cette  manière  indigne  les  Rois  8c  Ici  Princes  qu'il  avoit  lub- 
1  1  lui.  l-e  Vainqueur  hautain  s'ap-  juguei.  Dioooaa  àt  SuUt  dit ,  qu'il  «a  mettoit  quatre  à  .-a 


de  cela  ,  6t.  vount  que  le  Char  ,  «ré  inégalement,     Char.  LU.  i.  Os».  fS.  f*f  17-       H.  Sttfi. 

Tom.  U.  Og  j 
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Mtf  HISTOIRE      DES  ' 

muniquer  le  propofition  du  Cagan.  Il  trouva  d'abord  beaucoup  de  réfiftance  >  mais  en- 
fin ,  à  force  de  difeours  ,  il  les  fit  confentir  à  relâcher  quelque  chofe  du  butin.  Ainû 
la  Paix  fc  fit  ,  à  condition  qu'on  rendrait  au  Cagan  tous  les  Prifonniers  ,  qui  étoient  au 
nombre  de  cinq-mille  >  le  relie  du  butin  demeurant  aux  Troupes  de  rtmpereur.  Ce 
(i)  Thi*-  Partage  fait ,  le  Cagan  laiflà  le  palTage  libre  par  fes  Terres  à  l'Armée  de  Tri/eus.  (b) 
ftyUto.  ''E^i,<r»   [XayÂrl^J  VfU  ©«ofya»*    '"od*  fcq  Tvpeuriïr  âvfùt  ffo«Tou»orr<t  ,  été*  ^  tf-pt- 

(lot  m|  ctÙT«  0»X#*  <ti«x»î*    àyîpxr#'  t  A«i*«  Atw  fAtHTct  Xayïr®-.    'é^  £  i^tïf  y%s 

Î7riCtC>ptt  ,  'aêi  t«s  \fixs  i^ipLiUi  ifyftzpTt*'    tV«  t*  r  i\nrf<tyixf  xoai.  'o  Ji 

r/«tT)iy«  [n^'trx®-]^  troMoiif  <f)  oroixiAwj  ^  gyf  Ai«  trriAfcN  Aoya<j  Xpn<râ.tApt&>  ,  TcU  oV 
»a/«i<  intimât  Jfiicti  ti  T<ï  jSofCx^  •?  Aua$*  aWéoWo  TOiruy  'ltytaùai  tb*  éaAûixiTdî  to* 
X*y*«f>  @xLç£,<ifUf  ,  TT*/  Ji  A«t«»  AaÇtlea»  i/xtTo^w  oÙts»  îirao)<r*^«w  ,  2i&\uav<ri  tI  kyi- 
<$i/3oAof*  aafimctti  touwf  é  Xayarl^'  tu*J  T3^  j8*p5a^a»  "sbî'JW  ,  ^apat»  îJ'i'JW  tous 
&<L<twi»'  vru  A"»  S»  «  'Pafiaûoi  trliTt  ^AïooW  jekcCctga»  tu  Xaya»a>  wpoùta  xa.Tetj2aM»- 
ptm ,  ta  A/«^'-7«/>a  yiisrTou  &c.  £>ès  avant  cela  ,  l'Lmpcreur  avoit  déjà  réfolu  de 
rappeller  Trifcus ,  &  d'envoier  à  fa  place  y/«Tf ,  Frère  de  ce  Général  :  mais  l'ordre 
n'étoit  pas  encore  venu.  Quand  Trifcus  fut  de  retour  à  Confiant  inop/e ,  Maurice  le 
blâma  beaucoup  du  Traité  qu'il  avoit  fait ,  &  qui  lui  paroùToic  fort  imprudent. 

ARTICLE  CCXLI. 

Traite*  entre  Childebert,  Roi  ik ustrasib,  ejf  Tas- 
silo  n  ,  Roi  ou  Duc  de  Bavière. 

Anne'b  fpf.  depuis  Jésus-Christ. 

M  sur  'T'Heudelinde  ,  que  nous  avous  (a)  vu  Femme  de  deux  Rois  Lombards ,  étoit 
i'Am.ée  I  Fille  de  Garibald  (i),  Roi  ou  Duc  cIcBavie're  j  &  elle  avoit  été  (b)  fian- 
fiutaA  céc»  à*ns  &Fémiérc  jcunenc>  à  Childebert  ,  Roi  d'AusTR  asi  e  ,  qui  enfui  te, 
x«r.chroD.à  la  perfuafion  de  Brunehaut ,  fa  Mère  ,  ne  voulut  plus  de  cette  Princcflc.  Autha- 


if  ris  (f)  l'cnvoia  depuis  demander  ,  &  l'obtint.  Cela  produifit  une  grande  union  en- 
De^eft.    treles  Lombards  &  les  Bavarois  :  car  Gundoald ,  FiJs  de  Garibald ',  ziuit  accompa- 


Quclqiics  années  après  ,  favoir  dans  celle  ou  nous  ibmmcs  ,  il  établit  un  autre  Roi  ou 
Duc  de  Bavière  ,  en  lui  faifant  fans  doute  promettre  de  fc  reconnoître  fon  Vafiàl ,  & 
U)Urm,  lui  impofant  peut-être  de  nouvelles  conditions,  (d)    Hts  diebus  ,  Taflilo  à  Childeber- 
Lib.  iv.  tQ  ftfge  Francorum  apud  Bajoariam  Rex  ordinatus  efi.    Ce  Roi  fe  nommoit  Tassi- 
Cap'  7*    lon.    Il  cft  certain  ,  que  la  Bavière  étoit  foumife  aux  François^  du  moins  depuis  (2} 
Thirrri  ,  Fils  de  Clovis.    On  a  un  Recueil  de  Loix  données  à  cette  Nation, dans 
(t)LtxBs-  lequel  Dagobert  ,  qui  les  fit  rédiger ,  (e)  dit ,  qu'il  avoit  raflèmblé  celles  de  Thier- 
jm,,ri,r.  rj  t      chihitbcrt  ,  dont  il  s'agit ,  &  de  Clothaire  II  en  y  joignant  les  tiennes 
Proto8*    propres.    11  paraît  aufll  par-là  ,  que  les  Bavarois  avoient  des  Princes  de  leur  Nation  » 
que  l'Hiftonen  Lombard  qualifie  Rois  ,  &  qui ,  dans  les  Loix  mêmes,  font  appeliez 
(/)  au   (3)  'Ducs.   Ces  Princes  ,  qui  (f)  dévoient  être  pris  de  la  Famille  des  Agilolfingues , 
Tit.  n."  étoient  (g)  élus  par  les  Bavarois  ,  ou  établis  par  le  Roi  de  France  ,  de  qui  ils  dépen- 
dra *°£i.doient.   11  y  a  apparence  ,  qu'avant  Cbildebert ,  la  Nation  étoit  abfolumcnt  maitreflê 
TiZ^irtt' du  choix  ,  du  moins  pourvu  qu'elle  élût quelcun  de  cette  ancienne  Famille  }  mais  qu'a- 
(g  «<*    pr^s  la  défaite  de  Garibald ,  &  l'établificment  de  Taffilon  ,  ce  Roi  s'attribua  le  droit, 
P"  U    qu'il  exerça  alors  actuellement ,  d'approuver  ou  de  rejetter  les  Princes  élus  par  les  Ba- 
varois ,  &  d'établir  ceux  qu'il  jugeroit  à  propos.    11  peut  y  avoir  eu  dans  le  Traité 
d'autres  conditions ,  qui  rendoient  la  dépendance  des  Bavarois  plus  grande  qu'elle  n'a- 


A*t.  CCXLI.  («)  U  Père  Paoi  ,  Crkie.  lvw.  Tom.  refte  ce  qne  dit  encore  le  P.  Fqi  ,  fur  ce»  Btjurii  ou  ttjl. 

Il  pAf_  611.  >f  ut  que  GMriàaU  toit  relui  dont  parlent  Paul  8c  fur  .origine  ds  leuri  Dut  s  ,  ubi  fupr.  r,i_;  4ff ,  &  fift. 
H'JriufriÂ  ,  Dt  g*fi-  l.**t,ob  L>b- 1.  Cap.  ai.  8c  Gut'ooi-        (1)  On  croit  ordinairement .  que  ce  fut  à  Ciotu  mime 

ut  JtTiur: ,  Htft.  Franc.  Lit.  IV.  Cmf.  9.  qui  époufa  une  que  tes  Bsvartit  Ce  (ourairent.    Mais  cela  n'eil  fondé  que  fur 

Fille  de  Wachoh  .  Roi  des  Ltmlttii.    Mai»  l'Hiliorien  l'autoritt  de  Jiam  Avkmtih  ,  Ecrivain  du  Quinricme  Sié- 

LcmtâfJ  dit  (implement  ,  que  ce  UtrifaU  étoit  un  des  gens  cle  ,  Awul.  Btjir.  Lib.  111.  Cap.  1.    Le  Corps  des  Lnx 

d'un  Roi  de  fnmtt  ,  qu'il  appelle  Cu;»*U  ,  nom  corroin-  L*mi*rjti  ne  remonte  pat  plot  haut ,  que  2titrri  ;  &  00. 

pu  -  Se  Grnrin  ne  défigne  Gar  'thtU  que  par  le  titre  de  Duc,  n'auroit  eu  garde  de  palier  ciWi  fous  filence  .  s'il  eût  Eut 

Lis  dire  d'où  :  G*riv*li*m  Ducm.    Le  docie  Marc  Vil-  cette  aquifition. 


.  ,  qui  étoit  dé)a  entré  dans  cette  penlée  ,  n'oie  y  faire  (j)  Les  Succefliurs  de  Ttflm  fcnt  néanmoins  appelé» 
aucun  fond  :  *r*m  £«,,  Lib.  IU.  f*f.  tin.  * 
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voit  encore  été  ,  comme  ,  de  paier  tribut  ,  ou  un  plus  grand  tribut  qu'auparavant.  On 
voit  néanmoins  ,  qu'encore  qu'Us  reeuflent  des  Loix  de  la  France  ,  les  Ducs  en  roi- 
foient  de  leur  pure  autorité  :  car  nous  avons  l'Huit  (b)  d'uxi  autre  Tajfîlon,  tait  en  77a.  (£mT 

IwTfcc/ 

ARTICLE    CCXLII.  S*** 

Traite'  entre  la  Reine  Brunehaut  ,  Régente  des  Roiaumes  de  Bour- 
gogne &  ^Austrasie,  &  les  Abares. 

... 

-  Anne'b  wj.  depuis  Jesus-Christ. 

CHildebert  ,  qui ,  depuis  trois  ans  ,  avoit  hérité  du  Roiaume  de  Bourgogne, 
par  la  mort  de  Contran  fon  Oncle  ,  mourut  lui-même  ,  laifiant  deux  Fils  en- 
core Mineurs  ,  The'odebert  &  Thierri,  dont  le  premier  fut  couronné  Roi  d'Aus- 
trasie  ,  &  l'autre  de  Bourgogne.  La  Reine  Brunehaut,  Aicule  de  ces  deux 
Princes  ,  en  eut  la  Tutélc  ,  &  la  Régence  de  leurs  Etats.  Elle  penfa  d'abord  à' y  éta- 
blir ,  autant  qu'elle  put ,  la  tranquillité.  Et  pour  cet  eïïec  elle  traita  avec  les  An  ares, 
qui  étoient  venus  faire  des  courfes  dans  la  France  Germanique.  Ils  fc  retirérenr,  moien- 
nant  quelques  fommes  d'argent  qu'elle  leur  donna,  (a)  Brunichicdis  tune  Regina,  W*** 
cum  nepotibus  adhuc  puerulis ,  Thcudebcrto  &  Theuderico  1  regebat  Gallias  :  à  quiùus  uMv.  ' 
accepta  Huni  [qui  Se  Avares  dicunrur]  pecunià  ,  rêver tuntur  ad  propria.  Cap- 1». 

IL  eft  fait  auilï  mention  d'une  Paix  perpétuelle  ,  que  Thierri  conclut ,  environ  ce 
tems-ci ,  avec  les  Lombards,  (b)    Hoc  etiam  tempore  Agilulfus  cum  Theuderico  Re-  C3p  ,4. 
te  Francorum  pacem  perpétuant  fec'it. 

Vers  le  même  tems  ,  le  Cagan  des  Abares  envoia  des  Ambafiâdeurs  à  Milan  ,  où  . 
ils  firent  un  Traité  de  Paix  avec  Agilulfe  ,  Roi  des  Lombards,  (c)    Ter  id  tern-  j. 
fus  Cacanus  ,  Rex  Hunorum  ,  legatos  ad  Agilulfum  Mediolanum  m/ttens,  pacem  cum  (.  UjJL 
eo  fecit.   Quelques  années  après  ,  Agilulfe  \d)  envoia  au  Cagan  des  Ouvriers  ,  pour  op.  »r. 
bitir  des  Vaiflèaux  ,  dont  celui-ci  fc  iervit  pour  prendre  une  Ile  de  Thrace.  On  trou- .  iU 
ve  depuis  une  autre  (e)  Paix  perpétuelle  ,  que  ces  deux  Princes  firent  cnfemble.        dp.  if. 

ARTICLE  CCXLIII. 

Traite'  de  Paix  entre  fEmpereur  Maurice,  &  les  Abares. 
Anne'e  jpp.  depuis  Je  sus-Christ. 


E 


Nviron  deux  ans  après  la  Paix  (d)  faite  avec  les  Abares  par  Trifcus,  ce  Gé-  (*)  Voiei 
ji^  néral  fut  rétabli ,  &  renvoié  en  Orient.   'Pierre,  fon  Frère  ,  qui  y  avoit  comman-  gffijjjfa 
dé  pendant  ce  tems-là ,  s'étoit  mal  conduit,  (b)   Il  avoit ,  entr'autres  choies  ,  attaqué  m- 
à  lïmprovifte  ,  contre  la  foi  des  Traitez  ,  un  Corps  de  Bulgares  ,  qui  étoient  appa-  ftffij*" 
remment  Alliez  des  Abares  -,  &  il  s'enétoit  mal  trouvé.   Trifcus  n'eut  pas  plutôt  re-  ub.vii. 
pris  fa  place  ,  qu'il  entra  dans  le  Territoire  de  la  Haute  (t)  Noves.  (c)    Le  Cagan  CîP  4- 
des  Abares  lui  envoia  demander  ,  pourquoi  il  venoit  là.   Trifcus  repondit ,  que  c'é-  (^J^f'h 
toit  pour  la  chafle  ,  &  parce  que  le  païs  étoit  d'ailleurs  bon  pour  la  Cavalerie ,  &  a-  &  (m- 
fondant  en  eaux.   Le  Cagan  répliqua,  que  Trifcus  cherchoit  chicane  ,  &  qu'il  rom- 
poit  la  Paix  fous  un  vain  prétexte  ,  en  mettant  le  pié  dans  un  pais  qui  appar-  K  °î°j,' 
tenoit  aux  Abares.    Trifcus  louant  alors  ,  que  ce  pais  étoit  aux  Romains  :  mais  le  fi» 
Cagan  lui  oppofa ,  que  les  Abares  l'avoicnt  aquis  par  droit  de  Guerre.   La  con- 
teiTation  s'échauffa  ,  &'dix  jours  après  on  vint  annoncer  à  Trifcus,  que  le  Cagan 
avoit  démoli  les  murailles  de  Singidone ,  &  contraint  les  Habitans  de  cette  Ville  d'en 
fortir ,  pour  aller  demeurer  dans  fon  propre  païs.   Dès-lors  la  Guerre  fc  ralluma  ,  Se 
continua  fur  les  bords  du  'Danube ,  fans  qu'il  s*y  paflat  rien  de  fort  confidérable.  Com- 
aentiole ,  que  Maurice  avoit  envoié  pour  renforcer  l'Armée  de  Trifcus,  ne  fit  que  cail- 
ler du  défbrdrc  ,  &  s'enfuit  à  la  fin.    Au  commencement  de  l'année  où  nous  fommes, 
le  Cagan  alla  affiéger  la  Ville  (2)  de  Tomée  *  fie  Trifcus  en  aiant  eu  avis  ,  vint  lui-mô- 
me, 

A»t.  CCXLin.  (1)  Xifi*  «fc,        H  j  «oit ,  dans  k     rj  wixu  b^mrm,.  L'Auteur  de  VHijtoriM  Afl/rrO,' appelle  m- 
,  deux  Vilks  nommées  Srut.  Voici  Xltmirnirt  d'An-     te  Ville  Omit  :  Comiam  mrhm  iftn  tkitwT..  Lib.  XVII. 
tomim  ,  pig.  m.  &  Hit  tu  l  Symcttm.  pag.  6\6.  avec     pag.  119.  EJ.  t.f*rM$r    Mais  ,  i!  faut  lire  Ttmttm.    Car  il 
les  I*>tes  .  Ed.  mjfrliaf.  y  a  dans  Thi'ophani  'pig.  aj.40  Tf»»rUi  iraAv  :  ét  ceci 

(a)  Tri'othtlact(  ,  Lit.  VII.  C*f.  1  j.  dit  ,  qu'il  fe     a  été  fait  par  les  Copiées  de  T»jt».W? ,  qui  fe  trouirc  pu» 
jetra  dans  ta  Ujfi,,  ou  Uifu  de  Thna,  8c  qu'enfuite  il  alla     haut  fur  l'Année  f.  de  MMuritt ,  pag.  ai7-  m  t'm  ,„.  T«- 
Zvmi,:^  ri,  Mmo  ^fg.  A»  T+i,    ^U.  tV  wi*.  r™«>  :  où  il  s'agit  d'une  autre  irrup- 

Gg  i 
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me,  avec  ton  Armée  ,  au-fecours  de  cette  Place.  Comme  les  Fêtes  de  Vaques  appro- 
choient ,  les  Romains  fe  trouvèrent  fort  preflez  de  la  famine.  Le  Cagan  ,  par  un  mou- 
vement d'humanité  auquel  on  ne  s'attendoit  pas  ,  envoia  leur  offrir  des  vivres  ,  pour 


la  Ville  quatrecens  Chariots  chargez  de  proviflons  de  bouche.    Le  quatrième  jour  de 
la  Trêve  ,  le  Cagan  demanda  à  Tri/eus  du  poivre  ,  de  la  cannelle  ,  &  autres  aromates, 
(j)H>i*-  dont  il  manquoit  lui-même,  &  on  lui  en  donna  très-volontiers.  (d)    'E-rtî  A  vl<nn  'P»>- 

0/.Uu-  ÎT^rAwtTtoorrs.    'A^i|*f  ToryafS»  é  Xayéù©*  [TiT fxtxoaUs  ,  ydic  (jj  The'opha- 

NeJ  t-T^TW^S  A(^<*t]w»    TMS   'PetfULttoS    Wapei'^tTO  .....  TtTttpT"    J1!    inupa.  o 


«a»  Tt  ^  t  \ty ifttwi  xoV».  Quelque  tems  après  la  fin  de  cette  Trêve  ,  le  Cagan  per- 
dit en  un  jour  fept  de  fes  Fils,  qui  moururent  d'une  fièvre  chaude.  D'autre  côté,  Com- 
tnentiole  étant  retourné  à  Confiant inople  ,  tout  y  fut  en  trouble  ,  par  des  bruits  qui  s'é- 
toient  répandus  ,  &  qui  avoient  tellement  intimidé  les  Habitans  ,  qu'ils  ne  pen/bient  pas 
moins  qu'à  quitter  la  Ville  ,  pour  aller  s'établir  en  Afie  à  Calcédoine.  Huit  jours  après, 
à  la  follicitation  du  Sénat ,  Maurice  envoia  des  AmbafTadcurs  au  Cagan  ,  pour  deman- 
der la  Paix.  Le  Cagan  fut  plufieurs  jours  fans  donner  audience  aux  Ambaffadcurs  ,  & 
ifi  tu*-   enfuite  fans  vouloir  entendre  à  aucun  accommodement.    Enfin  il  leur  parla  ainû  :  (e 


^T'™'  Que        foit  Ju&e  entre  mot  »  &  P£mJ>erettr  Maurice  j  car  c"efi  lui  qui  a  rompu  la. 
Taix.    Je  veux  bien  néanmoins  lui  rendre  tous  les  'Prifonniers ,  moiennant  un  Ecu 
et  or  par  tète.    Mais  l'Empereur  ne  voulut  point  donner  de  rançon.   Le  Cagan  le  ré- 
(f)  Turi-  duifit  à  demander  dcmi-Ecu  d'or  ,  par  tête  ,  &  puis  (f)  le  tiers  :  Maurice  s'obftina  à 
fwrymfn  rcj\,fcr  ja  propofition.   Alors  le  Cagan  irrité ,  fit  mourir  tous  les  Prifonniers.  Ainfi 
(t)  ctjm.  l'Empereur  facrifia  par  fon  avarice  la  vie  (g)  de  douze-mille  hommes  *  dont  il  témoi- 
£j  B$i  £na  **ans  'a  *"'tc  un  Srant*  repentir.   11  fallut  néanmoins  pour  l'heure  faire  la  Paix,  que 
le  Cagan  accorda  à  ces  conditions ,   „  Que  le  Danube  demeurcroit  entre-deux ,  icr- 
„  vant  de  limites  entre  l'Empire  Romain  &  les  Terres  des  Abares  ,  en  forte  que  ni  les 
„  uns  ni  les  autres  ne  le  traverferoient ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  faire  la  guerre  (4.) 
„  aux  Efclavons  :  &  que  la  penfion  annuelle  ,  qui  étoit  due  aux  Abares  pas:  les  an- 

'  or  ".  (Jb)    AufM\iryùr<u  Si 
Kvramoi  a/sgMi'£«.<ô'eu*  rxtt- 
res  Auteurs  font  l'augmen- 
tation du  tribut  annuel  beaucoup  plus  grande  ,  puis  qu'ils  l'étendent  à  cinquante-mille 
(Ott»#f**-  Ecus.  (i)    Kaù  Y£H  T*  fa/j.  à«'£tu£t»  \o  Xay*»^]   wirrnMrrcL  XiÀicédV  tous  (rxotàoùt 
•»,  uW     T£f  'Pttfutiuf  iiriStif*    %  f  "Weo»  ^sto/m*  un  a/^jSeuru»  ctfu^Jyi/nu,    Cette  Paix  fût 
00  rompue  dès  l'année  fuivante  :  &  Maurice ,  qui  mourut  bien-tôt  après  ,  laiflâ  la 
ffviu  ^îucrrc  a  continucr  a  fcs  Succcflcurs. 

ARTICLE  CCXLIV. 

Traite*  de  Trêve  entre  Agilulpï,  Roi  des  Lombards,  & 
Callinique,  Exarque  de  Ravenne. 

La  même  Anne'e  f??.  depuis  Jesus-Chr.ist. 

ENviron  fept  ans  avant  celui-ci ,  Ariulpe  ,  Duc  de  Spoléte ,  (1)  vint  ravager 
le  territoire  de  Rome,  &  y  fit  bien  du  carnage.   Le  Pape  Gr.e'goir.e  I.  furnotn- 


tion  ,  que  le  C*_r*n  fit  dans  la  t»g,  MjÇ* ,  on  Mifit ,  Se     PoMr.  Mil.  FJ.  Mr.  Cr$mn.)  ne  met  nulle  put  une  ViQe 


dant  U  Stjttàt.  Ici  en  revincbe  TU»fh*iu  feit  à  corriger  de  Coth  ,  ou  Ctnué  :  k  c'eû  fur  le  pstf&ge  corrompu  de 
ThitftyéUit  ,  où  on  lit  .  r\*  Hm>  mi»»,  pour  T»ftmm> :  YHifitU  MifcttU  que  les  Géographe»  Modernes  ,  St  la  Ow- 
faute  ,  que  l'Auteur  de  VHifim»  MifaUs  ivoit  iuiU  trouvé     y*î-bi*  Sir»  de  Cn* «lu  di  St.  Paul  (pag.  ao).  iV. 

:  différente  «' 


l'on  Mf.  tirai  Nean  c'nitutm,  pig.  114.  car  An  ait  a-     Amjt.)  nous  donnent  cette  Ville,  comme  diÉfcrcutc  de  celle 
•1  dans  (à  V et  lion  ,  porte  Utm.  qui  eft  refté  de  Tùmtsn  ,     qui  étoit  la  Métropole  de  la  Siytiie. 
comme  il  a  traduit  le  paflage  ou  T^Mrsap  t'eft  gliffé  pour         (t)  tut.  xff.   Il  7  a  daaa  l'HuroaiA  Mticiu.a,< 


T.a«.*».   Cette  Ville  eft  celle  ,  que  l'eail  d'Owï*  •  rendu  An^mu  fUmftr*  t  fit  la  rerûon  d'ANasr  ait  ne  met  non  plus 

fàmeufe  ,  8c  dont  le  nom  ,  légèrement  changé  ici  étoit  T*-  que  f  ntrtMti  chariots. 

rati .  ou  Ttmis  :  T*mi ,  Xmmi  ,   T»p*i ,  Tif^n.   Voies         (4)  Voici  encore  ici  ce  qui  a  été  dit  fur  ".Année  y 80. 
Ylimrrunt  d'AsTONiN  ,  pag.  1x7.  Se  Hii'*ocle's  ,  Spad.         (r)  Nous  avons  vu  ,  fur  l'Année  f8o.  que  l'Empereur 

pag.  6)7.  avec  les  Notes  de  l'Edition  de  Mr.  WaasatlNat  TMrr*  ,  PrédécciTaur  de  Mimria ,  avoir  accordé  la  mi  axe 

ScNicoL  HttNsius  iur  Ovioa  .  Trifi.  Lib.  III.  Eleg.  IX.  augmentation  a  Bajam  ,  Cagan  des  Almi. 


Oviot .  Trifi.  Lib.  III.  Eleg.  IX.     augmentation  a  Baja*  ,  Cagan  des . 
vrf.  }J.   Le  Géographe  Anonyme  de  tonimt  ,  qui  n'a  pu         A»t.  CCXLIV.  (1)  Paul .  l'Hiirorien  Lombard  ,  ne 
wkximU  ,  dont  &  marque  la  ûtuation        773.  poft    parle  point  du  tout  de  cette  Expéditioa  à'jtrit^U.  Mais 


Digitized  by  Google 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II.  1$P 

mé  le  Grand  y  qui  avoit  eu  avis  de  fon  dcflêin  ,  rte  négligea  rien  pour  en  prévenir  l'e- 
xécution.   Mais  la  lenteur ,  ou  l'impuilTancc  ,  des  Généraux  de  l'Empereur  ,  hiflerent 
le  champ  libre  aux  Lombards,  (a)    Le  Pape  alors  chercha  le  moien  d'engager  Ariul- 
fe  à  convenir  d'une  Paix ,  (i)  Se  il  l'obtint.    Mais  l'Exarque  de  Ravenne ,  nommé 
Romain ,  n'y  étoit  nullement  difpofé ,  quoi  qu'il  n'eût  pas  des  forces  fuffifantes  pour 
tenir  tète  à  l'Ennemi.  Il  tira  de  Rome  les  (a)  meilleures  Troupes  qu'il  y  avoit,  &  alla  ^f^'C'h 
tout  (b)  d'un  coup ,  contre  la  foi  du  Traité  ,  s'emparer  de  (3 )  pluficurs  Place's  appar-  »?*fV  ' 
tenantes  aux  Lombards.   Le  Roi  Agilulfe  n'en  eut  pas  plutôt  ^vis,  qu'il  forcit  lui-  *6' 
même  de  <Pavie  ,  avec  une  puiflânte  Armée  ,  &  aflîégea  Teroufe ,  une  de  ces  Villes  ni  Ccft. 
que  le  Duc  Maurifion  avoit  livrée  à  l'Exarque.   Il  la  prit  bien  tôt ,  &  fit  mourir  le  rrai-  Un8ûb- 
tre  Duc.   Delà  il  marcha  droit  à  Rome ,  &  l'inveftit.   Il  n'éroit  relié  dans  la  Ville  a».  Y.' 
qu'un  Corps  de  (4)  Troupes ,  qui  n'étant  pas  paiées  ,  ne  faifoient  qu'avec  peine  les 
fonctions  néccflaires  pour  la  défendre.    On  peut  juger ,  combien  l'épouvante  y  écoit 
grande.    Grégoire  ,  qui  avoit  commencé  alors  à  prêcher  for  le  Prophète  Ezêcbiel  (c)  ^  Gw**f- 
fut  contraint  de  difeontinuer ,  pour  penfer  à  éloigner ,  s'il  fe  pouvoit ,  l'Ennemi  '  Il  y  UGn£?' 
réunit ,  par  l'entremife  de  la  Reine  Theudelinde ,  à  qui  il  écrivit  plulîeurs  fois ,  pour  £t"* 
.  l'engager  à  obtenir  de  fon  Mari  un  Traité  de  Paix.   Quelques  fommes  d'argent    que  L°m' 1 
le  Pape  donna  (f)  à  Agilulfe ,  firent  peut-être  plusd'eftèt,  que  les  follicitaffons  de  la  '  '  ,J°7' 
Reine.   Trois  ans  après  ,  Grégoire  fe  donna  encore  bien  des  mouvemens ,  pour  ména- 
ger en  Italie  une  Paix  générale,  entre  les  Lombards ,  &  les  Sujets  de  l'Empire  de  Conf- 
tanttnople.   Le  Roi  des  Lombards  témoigna  être  difpofë  à  y  confentir  ,  mais  à  condi- 
tion que  l'Exarque  réparerait  les  torts  qu'il  avoit  faits  ,  &  rendrait  tout  ce  qu'il  avoit 

rs  ,  par  des  actes  d'hoftiliré  exercez  en  tems  de  paix  »  promettant  à  fon  tour  de  fubir 
même  loi ,  pour  ce  qui  paraîtrait  avoir  été  commis  par  fes  gens  }  fur  quoi  l'on  s'en 
remettrait  de  part  &  d'autre  au  jugement  d'Arbitres.   Et  au  cas  que  l'Exarque  reiertât 
une  propofirion  fi  équitable ,  Agilulfe  offrait  de  faire  la  Paix  en  particulier  avec  la  Vil- 
le de  Rome  (d).   Scitote  autem  ,  quia  Agilulphus  ,  Langobardorum  Rex  ,  reneralem  W  u,m  • 
pacem  facere  non  rectifiât  y  fi  tamen  et  'Domntts  Tatricius  judicium  ejfe  voluTrit.  Nam  S  Ti 
mutta  Jibt  m  locts  fuis  mtra  pacis  terminum  queritur  ejfe  commifa.    Et  quoniam  fibi  <«* 
fi  ratio  judicandum  invmerit  ?  fatisfieri  pofiulat ,  &  ipfe  quoque  fi  fatisfa^urum  ml 
dis  omnibus  polltcetur ,  fi  qutd  a  parttbusfuis  conflit  erit  in  pace  ejfe  commiffum  Quia 
ergo  rationi  non  ambigitur  convenir  e  quod petit ,  oportet  efje  judicium  j  ut  fi  ab  ut ra- 
que parte  mala  fatta  fmt ,  componantur  ,  dummodo  gêner  alts  pax  va/eat    <Deo  pro* 

tegente  ,  firmari  Si  enim  confenttre  noluerit  [ExcelIenriÛîmus  Exârchusl  no- 

btfcum  quidem  fpecialem  pacem  facere  repromittit  [Langobardorum  Rex]  &c  Mais 
Romain  ,  toujours  éloigné  d'entrer  dans  aucune  négociation  de  Paix ,  avoit  infoiré  1« 
mêmes  fentimens  à  l'Empereur  fon  Maître.   Maurice  le  témoigna  au  Pape   en  lui  écri 
vant  là-deflus  i  &  le  traita  de  (impie  ,  qui  fe  laifioit  dupper  pur  de  belles  apparences  & 
des  promefîês  captieufes.    Cela  paraît  par  la  (e)  réponfe  ,  que  nous  avons,  de  Greroi.  ^  V* 
re ,  qui  fut  bien ,  en  [e  juftifiant ,  &  gardant  afiez  d'ailleurs  les  ménaKemens  dûs  à  fon  *tf& 
Souverain ,  lui  reprocher  vivement  combien  il  perdoit  le  rcfpccï  qu'il  devoit  lui-même  &ft^ 
aux  Trètres ,  comme  lui ,  que  l'Ecriture ,  dit-il ,  honore  tantôt  du  nom  de  Tiieux 
tantôt  du  nom  d'Anges.   Le  Pape  apparemment  prit  encore  alors  le  parti  de  faire  ou  dé 
cron6?™cï  f^Paix  à  P?rt  avcc  4f'£fifr    Enfin  ,  l'Exarque  Callinique  ,  qui  aVoit 
fuccédé  à  Romam  ,  fe  trouva  dans  une  difpofition  plus  pacifique.    Gréroire  avoit  ™- 
voié  à ,  Agilulfe  l'Abbé  <Probus.    Par  les  foins  de  celui-ci,  &  deV/^Xf  un  (Y)  des 
Magiftrats  de  Ravenne ,  il  fe  fit  entre  le  Roi  des  Lombards ,  &  l'Exarque  Calmiaue  'ui  'ix""' 
une  Pane  générale    c'eft-à-dire  ,  une  Trêve ,  appellée  'Paix  \  félon  le  Me  des  S  S* 
&  des  Latins  ,  dont  nous  avons  vu  &  nous  verrons  tant  d'exemples.   C'étoit  en  ^o0 

*ï£]C  ^  >u[i&m S'  de  Mars  dc  VA™&         (g)    Cornorcatis  autem 
Abbatem  rProbum]  quem  ad  Agïlulpbum  an  te  multum  jamtempuf  mifimus  TtZrn^A 
cum  eo  ,  <L>eo  proùttio  ,  quantum  nobis  ab  Excellent iffmo  Exarcho  feriptum  lit  or- 
dinale  (h)  Induantes    cum  Langobardorum  Rege,  ufque  ad  menfem  Martium  \hlIJ?; 

futur*  quart*  Indiffioms ,  de  pace ,  propitiante  <Deo ,  conveliffe .  ....(/)  ROMA  ^.J,. 

de  gefti» 

on  rapprend  de  diverfes  L«rr«  du  Pipe  Gitï'ooiiil  kCrtni.    rmlfh,  demanda  de  l'irjrent  pour  naier  fa  T™»  .  S)  ;  WtT* 


Voi :■:  Ut.  II.  (■;;./.  ; 


,  a9.  3»,        kc.  de  h  dernière  &  Ar Ç^W.t  AXi  crN^"ph!Z^,PCT  '  Êf  S  IV" 

k  merurc  Edition  AciB^UMms ,  pubKée  en  i7of .  où  le.  ii  jji  „,JU  aSJ-TÏÏ  Zi, Si  ?f h.'/-*"' .'«-«»/-  Cap.  ij. 

M  rï,  T  ,.  «cflus  les  Note»  de»  PP.  Bénédiérins. 

(1)  Cela  parolttar  une  Lettre,  dont  p  parle  pluj  b« ,  dans         (»)  j./Wm.  .  P»UmMr,i*m    iZ,,    t„j^  -     ,  , 

a?udc  e  Pape  r/pondant  à  l'Empereur  AnJ.ce,  en  „r.  pJ^i  .  S/,  HTrCct  mSîT.'t^ 

lui  rappelle  ce  qui  .'«ou  palTc  en  ce  tem$-<i  :  Primm»  auiU  (rU  ,  D,  Gdki  ùn^^rJ  ra,  i  w  V-.IT  V 


rappelle  ce  qui  i  ctoit  pafic  en  ce  tem$-ci  i  Priwàj»  ^    f,a  ,  D.  GWfc,  UmUsri  Lib  IV  Cai  B 
mfmMft^Uft  *(t*»dioft<«*m  DtnJ,c*rrltf,,  fsu.    .     Fils  de  l'Empereur  M*UBICE  .  «c  oui  „w  * 


^  X  L  n  Roma  r,M?  ,«  &c.  Lib.  V.  E-  (e)  C  etoVl'ordiuaue.  Voi«  Cl  "o  , ?  Lil  'v *  i 
pift.  XL.  Ttm.  U.  r./.  767.   Il  paroil  par  une  antre  Lettre,     fil}.  XXI.  (W.  tf  i    »«  '        V*  * 

«ente  dus  le  tenu  mime  qu'oo  negocioit  cette  Paix ,  qu'^-  '  . 
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nus  qmqve  Tatricius  moritur ,  cni  (6)  Gallicinus  fuccejjit ,  &  cum  Agilulfb  Rege 
paris  concordtam  iniit.    Le  Roi  des  Lombards  jura  purement  &  Amplement  l'obferva- 
r»)  Gngw.  tion  de  la  Trêve,  (i)    Mais  Ariulfe  ,  Duc  de  ipoléte  ,  ne  voulut  le  faire  qu'à  condi- 
bI^.1^'.  tion  qu>on  ne  'm  donneroit  pas  a  lui-même  fujet  de  fe  plaindre  ,  &  que  perfonne  aufli 
tS,  ioo».  ne  marchât  contre  l'Armée  d'Arigis  (j)  ,  Duc  de  Bénévent    Cela  ht  ioupeonner  au 
Pape  quelque  mauvaife  foi ,  &  il  regardoit  un  tel  ferment  comme  inutile  ,  d'autant  plus 

Suc  Jvarnilfride ,  par  le  conieil  de  qui  Ariulfe  fe  conduifoit  en  tout ,  refufa  abfolurncnc 
c  jurer.  D'autre  côté ,  le  Koi  des  Lombards  prefioit  le  Pape  de  fouferire  lui-même  au 
Traité  $  &  Grégoire  s'en  exeufa  >  fe  fouvenant ,  dit-il  >  de  quelques  difeours  injurieux 
qu'il  avoit  appris  qu'Agilulfe  avoit  tenus  contre  lui ,  &  en  fa  perlonne  contre  St.  Tier- 
re.  Et  comme  Agilulfe  nioit  le  fait ,  le  Pape  prit  alors  pour  prétexte  ,  qu'il  ne  lui  con- 
venoit  point  de  fouferire  au  Traité  ,  parce  qu'il  y  avoit  concouru  en  qualité  de  Média- 
teur. Il  offrit  feulement ,  au  cas  que  le  Roi  des  Lombards  perfifrât  dans  fà  demande  , 
de  faire  fouferire  fon  Frère ,  ou  un  Evêquc  ,  ou  au  moins  un  Archidiacre.  On  a  deux 
Lettres  ,  (8)  que  Grégoire  écrivit  cette  année  à  Arilulfe  ,  &  à  la  Reine  Tbéodolinde  , 
pour  les  remercier  de  la  Paix  ,  qu'ils  avoient  accordée  i  &  il  les  exhorte  beaucoup  à  em- 
pêcher que  les  Ducs  ne  violent  le  Traité.  Les  Rois  des  Lombards  ,  quoi  que  Souve- 
rains ,  n'étoient  pas  toujours  maîtres  de  ces  Ducs  i  &  il  paroît  par  l'Hiftoire  ,  qu'ifs  cô- 
toient fort  fujets  à  fe  rebeller  contr'eux.  Au  refte  ,  la  Guerre  recommença ,  peut-être 
avant  que  le  terme  de  la  Trêve  fut  expiré  ,  du  moins  peu  de  tems  après ,  comme  nous 
le  verrons  plus  bas. 

ARTICLE  CCXLV. 

Renouvellement  de  la  Paix  entre  CosroeV  II.  Roi  de  Perse. 

&  lEmpereur  Maurice. 

Anne'b  600.  depuis  J e s  us- Chr I s 


v  /  ai 


Uelques-uns  des  Sarazins  d'Arabie  ,  qui  croient  Alliez  de  l'Empire  Romain] 


avoient  fait  irruption  dans  les  Terres  du  Roiaume  de  Terfe ,  du  côté  de  Babrlo- 
.à-deflûs  Coskoe's  II.  s'en  prenoir  aux  Romains ,  8c  leur  cherchoir  quére/fe, 
(«)  Voira  pour  avoir  un  prétexte  de  rompre  la  (a)  Paix.   L'Empereur  Maurice  en  aiant  eu  a- 
rûr  nul'iee  vts  »  'm  envoi»  auffi-tôt  en  ambafTadc  George  ,  Préfet  du  Prétoire  ,  Receveur  des  révè- 
res,      nus  d'Orient.  Le  Roi  de  Terfe  parut  d'abord  fort  difficile,  &  laifla  quelque  tems  l'Am- 
baffàdeur  fans  vouloir  lui  donner  audience.    Mais  enfin  ,  après  avoir  plus  mûrement  ré- 
fléchi qu'il  ne  lui  convenoit  pas  encore  de  prendre  les  armes ,  il  convint ,  quoi  qu'à 


le  Koi  de  'PerCe  avoit  déclaré  ,  en  préfenec  de  fes  Satrapes ,  qu'il  accordoit  la  Paix,  en 
confidération  du  mérite  de  rAmbaflâdeur.  Maurice  fut  piqué  de  ce  mot ,  &  fit  tef- 
fentir  les  effets  de  fa  colère  à  l'Ambafladcur  vain  8c  imprudent. 

ARTICLE  CCXLVI. 

Traite*  de  Paix  entre  ClothaiRe  ,  Roi  de  Soissons,  Juoe 
part  y  ejr  de  l autre ,  ThieRri  ,  Roi  de  Bourgogne, 
&  The'odebert  ,  Roi  Mostrasie. 

La  même  Amnk'i  600.  depuis  Jésus-Christ. 

(ê)Trij,  ^'ILothaiee  Roi  de  Soissons  ,  (a)  pouffe  par  les  confcils  de  la  Reine  Brune- 
c!»0",*  V— i  ha**  fa  Mére,  avoit  attaqué  les  deux  autres  Rois  de  France  fes  Cou  lin  s  ,  Thisr- 
cj:u  \-l   ai»  Roi  de  Bourgogne,  &  The'odebert  ,  Roi  cI'Austrasie.   11  eut  d'abord 

a»«»f.  Cap. 
17»  î». 


(6)  On  tait  8c  par  lea  Lettre»  de  Gai'cotai  ,  6c  par  Duc  de  Btatvnt  ainfi  appellé.  que  i 
d'autres  Auteur*  ,  que  cet  Exarque  fe  nommoit  CëUmitm.  pf: 

Ainfi  il  r  a  faute  dans  le  Texte  de  l'Hiftorien  Lombard.  De  (8)  Lii.  IX.  Efifi.  41 ,  45.  ed.  çff.  &  Mq.    Paul  tes 

Ctllminu ,  les  Copiftes  ont  pû  aifémest  faire  CtUiànu  1  8c  rapporte  aufli  dans  fon  Hiftoire  des  Ltml>*ris  .   Lit.  IV. 

puis  >  GMciami.  c*f.  9,  10.    Mus  il  les  place  mal  en  cet  endroit  ,  8c  k$ 

(7)  Le  nom  eâ  écrit  Artpt ,  dans  lea  Lettres  de  GaV-  apporte  à  la  Paix  ,  faite  arant  celle  dont  il  s'agit. 
»*.  D'autre»  difeat  Arithu,   Noua  verrous  ailleurs  un 
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quelque  avantage  ,  &  prit  pluficurs  Villes  fur  la  Seine.  Mais  l'année  fuivante  il  fut  en- 
tièrement défait ,  dans  une  Bataille  donnée  auprès  du  Village  de  (b)  'Dormeille  ,  fur  (/)ow-- 
la  petite  Rivière  (i)  d'Ouaine  ,  dans  le  Senonois.  Les  deux  Rois  Alliez  reprirent  la 
plupart  des  Villes  fituècs  fur  la  Sente t  fie  firent  un  grand  nombre  de  Prifbnniers.  Ainfi 
Clotbaire  fut  contraint  de  demander  la  Paix ,  fie  il  ne  l'obtint  qu'à  ces  conditions , 
„  Qu'il  cèderoit  à  Thierri  tout  ce  qui  clî  entre  la  Seine  ,  «c  la  Loire  i  jufqucs  à  l'O- 
M  eéan  ,  fie  aux  frontières  de  Bretagne  :  6c  à  Thèodebert  ,  ce  qu'on  appelloic  alors  le 
„  Duché  de  (i)  'Denté/ht ,  entre  la  Seine ,  YOife  ,  fie  V Océan  ,  de  forte  que  ,  dans 

ces  quartiers-là»  il  ne  refteroit  àClotbaire  que  douze  Bourgs  ".  (c)   Chlotharius  M 
opprejfus  ,  vellet  nollet ,  per  paelionis  vinculum  firmavit ,  ut  htter  Sigonam  &  Lige*  ubi  fi*r*- 
rem  ,  ufque  mare  Oceanum  &  Britannorum  limitent ,  part  Thcuderici  baberet }  &  per 
(3)  Sigonam  &  Ifaram  "Ducat um  httegrum  Dentelini  ufque  Oceanum  mare  Thcudeber* 
eus  reaperet.    tDuodecim  tantitm  pagi  inter  Ifaram  &  Sigonam ,  ér  mare  littoris  Oce** 
ni  Chlothario  remanferunt.   Par  là  le  Roiaumc  de  Sotjfons  fut  prefque  réduit  à  rien. 

ARTICLE  CCXLVII. 

THAiTt'  de  Trêve  entre  AgiLulpb,  Roi  des  Lombards,  & 
Smaragde,  Exarque  de  Ravenne. 

Ammi'b  603.  depuis  Jésus-Chili  st. 

APr^s  la  Trêve,  dont  nous  avons  parlé  (a)  ti-dciTus,  CaUhtique  (t)  Exarque  ^ 
de  Ravenne ,  (b)  furprit  la  Ville  dé  Tarme  ,  fit  y  fit  prifonnier  le  DutGodeftal*  m%b 
que  ,  avec  fà  Femme ,  Fille  d'AoïLULFE  ,  Roi  des  Lombards.   Cette  rxpédition  eut,'44- 
de  facheufes  fuites  ,  qui  obligèrent  enfin  l'Empereur  Maurice  à  rappeller  Cal/inique.  U  uVZfrij. 
envoia  à  là  place  Smar  aodus  ,  (c)  qui  devint  ainfi  Exarque  pour  la  féconde  fois.  Cet-  °* 0clli* 
te  même  année,  quelques  mois  avant  la  fin  tragique  de  Maurice  ,  le  Roi  des  Lom-  ffîw. 
bords ,  avec  un  fecours  d'E/clavons ,  que  le  Cagan  des  A  bures  lui  avoit  envoie  ,  allié-  o#.  *«• 
gea  fie  prit  la  Ville  de  Crémone ,  qu'il  dérruifit   Enfuite  il  fe  rendit  maître  de  Mantoue,  K 
aiant  permis  par  capitulation  à  la  Garnifon  de  fc  retirer  à  Ravenne.   Ces  exploits ,  fie  *P  * 
autres  faits  depuis  ,  contraignirent  l'Exarque  à  demander  la  Paix.    Mais  il  n'obtint  qu'u- 
ne Trêve,  à  compter  depuis  le  mois  de  Septembre,  où  elle  fe  fit,  jufqu'au  prémier  d'A* 
•otil  de  l'année  ôor .  fie  qui  par  conféquent  devoit  être  de  dix-huit  mois.   Il  fallut  alors 
qu'il  rendit ,  par  le  Traité  ,  la  (a)  Fille  du  Roi ,  fon  Mari ,  leurs  Enfans  ,  avec  tous 
leurs  biens,  (d)    His  ita Jiatratis  ,  reddita  eft  filia  Régis  [AgilulfiJ  à  Smaragdo  Ta*  tfl  iMmj 
tricio  ,  cum  viro  [Godelcalco]  à"  filiis  i       rébus  cuniiis  :  faftaque  eft  pax  menfe  ,bid- 
nono  ,  ufque  ad  Kalendas  Apriiis  ,  JndiElione  oûavà.   Le  Pape  Grégoire  remercia  19 
de  cette  Trêve  la  Reine  Theudelinde  ,  dans  une  Lettre  ,  (e)  où  il  la  félicite  aufli  de  la  M  Lft- 
naiûancc  fie  du  batême  du  Prince  Jdaloalde,  dont  nous  parlerons  dans  l'Article  Clivant,  ajtt 


ARTICLE  CCXLVIIL 
Traite'  entre  AgiluLfe,  Roi  des  Lombards,  &  The'ods- 

BERT,  Roi   <f  AUS  T  R  A  S  I  E. 
Anhï'e  604.  depuis  Je  sus-Christ. 

AGilulfe  avoit  un  Fils  ,  nommé  Addloaldc  ,  âgé  de  quatre  ou  C 1)  cinq  ans.  il 
convoqua  une  Aficmbléé  des  Principaux  de  la  Nation  Lombarde  à  Milan  >  au 
mois  de  Juillet  de  la  préfente  année  j  fie  là ,  dans  le  Cirque  ,  en  préfence  des  Ambaf* 


Arr.  CCXLVt.  (i)  C'eft  celle  que  Fcidioaibi  appel-  aiml  appelle  du  terni  de  Cba»h»  U  Cimav  .  fc  fou*  la 
te  ici  Arum*  ,  fdoo  Haoiien  di  Valoii  ,  dans  fa  Na-  prémien  Roi»  de  I»  Troifiéme  Race.  Il  comprenoit  alort 
tUi*  G»UU.    EUe  Te  jette  dans  le  uin  ,  p-c5  de  Mml.    Le    Ditfp .  jtrftu ,  k  Ville  d'fi»  .  fc  1 


PréfidctK  Fadchit  croiott  ,  que  c'étoit  aUt  f»i  firt  d'tm    ces.  Hifi.  it  Fiahci,  Tom.  I.  ff.  ifj.Zd.  fAmâ. 
MUrt  ttfiUi  Foot-Vetwi ,  »ki  à  iuu  Umi  i*  Troyes  fur         (t)  Ou  SnmÀm.   C'eft  ainli  que  FaiotOAite  aosclle 

1.    ~   m"  .   c  .  ... ,  ,  .  ,    .  .lit.  L.  'r 


it  cbtwàn  il  Setu  ,  UupulU  ïtfttmUM  ftr  «m  utiUi  wt  img  b  1m. 
A  lu  »r;(  j'Orte  .  j'm  va  AifAêrfir  itmt  Yonne  ,  fth  M         Art.  CCXLV1I.  (i)  Qui  encore  ici  eft  mal  appelle 

U  mu  Vuit  il  Sctw.  AtiTiquiTis  fc  Hiftoires  Cauloilei  Sec.  Odkànmi ,  <hns  l'Hiftoire  de  Paul.   Voies  ci-defliu  !  for 

liv.  V.  Chuf.  t.  l'Année  ^99.  partir,  144.  fM.  tf. 

(a)  Ducn/au*  Drart&sj.   Ici  ,  fc  ea  d'autret  endroit»  da         (a)  Eue  mourut  en  couche  peu  de  tcnia  aprèa  ion  retour 

TnJtgùrt  ,  on  lit  îutTi  Dnzjiiai  ,   ou  Dtmùiai.    Nom ,  i  Parmi. 

dont  l'origine  eft  inconnue'.    Le  P.  Dahui.  croit,  que  dé         A»t.  CCXLVIII.  (i)  Pkueura  croient,  qu'il  étott 

là  eft  »enu  par  corruption  ,  le  Carme  de  TtU*  ,  gsiZaiw»  l'année  atant  celle-ci.  Haie' 


fur  b  Lettre  du  Pape 

Tom.  IL  Hh  °"'z 
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fadeurs  de  The'odrbert  ,  Roi  d'AusTRASiE  ,  qui  apparemment  étoienr  venus  ex- 
près ,  il  fît  reconnoirre  cet  Enfant  pour  Roi.    Après  quoi  il  renouvclla  la  Paix  avec  les 
François  ,  Se  une  paix  perpétuelle  ,  qu'il  cimenta  en  fiançant  fon  Fils  avec  la  Fille  de 
(»)  vud.    Tbeodebert ,  dont  on  ignore  le  nom ,  mais  qui  croit  à  peu  près  de  même  (i)  âge.  (a) 

LuT 
Cap. 


■J™  Jfc//«r  fequenti  aftate  ,  Mf*/î  7«//<?  ,  &i/*r«/  ^  Adaloaldus  Jfcw  yfy<r  Langobardos 
j,."   rt/W  Mediolanum  in  Circo  ,  /»  prafentia  'Patris  fui  Agilulfî  Régis  ,  adftantibus  le- 


w     —   *    ■         '  ,   j    i  —  —    — —  — — p-~.     w»vj-vi  iiv  uurexie 

ruturclleroenc  avoir  leur  cnet,à  caufe  de  la  mort  de  la  Fiancée.  Car  cette  Fille  de  Theode- 
2St  bert  ftlt  maiî*acréc>  huit  ans  aP«*  >  (*)  auflî  bicn  que  le  Père,  &  un  autre  Fils  encore 
g£  ,8.  enfant,  par  ordre  de  Thierri  ,  Frère  de  The'odebert,  &  par  un  effet  de  la  Gucr- 
&4i.C4f«  rc  funefre,  que  la  Reine  Brunehaut  avoit  allumée  entre  fes  Petits  -  Fils  1  comme  on 
5  2T  va  le  yoir. 
38. 

ARTICLE  CCXLIX. 
Traite'  de  Paix  entre  C  lot  h  aire,  Roi  de  S  01  s  sons,  The'o- 

DEfiERT,  Roi  d'A  USTRASIE,  &  T  H  I  E  R  R  I  ,  Roi  de 

Bourgogne. 
Anke'b  604.  &  ftuv.  depuis  Jesus-Christ. 

CLothaire  Roi  de  Soissons  ,  avoit  peine  à  digérer  les  bornes  étroites  que  le  der- 
nier (a)  Traité  avec  fes  Coufins  avoit  miles  à  fon  Roiaume.  (b)   Pour  reconqué- 
fur l'Année  rir  une  partie  de  ce  qu'il  avoit  perdu  ,  il  fit  une  irruption  dans  le  pais  entre  la  Seine  & 
6*0.  Artu.  ja  l,otrgt   Mais  aiant  été  défait  par  Thierri  à  la  Bataille  à'Êjtampes ,  il  fut  con- 
ItjnApr.  traint  de  demander  la  Paix  ,  &  on  la  lui  accorda  ,  mais  nous  ne  lavons  rien  des  condi- 
chron.     tions,   Dqs  deux  Coufins  liguez  contre  lui ,  The'odebert  ,  Roi  d'AusTRASiE,  trai- 
&%r    ta  kprémierà  Compiegnc.  (c)   Theudebertus  pacem  cum  Cbiothario  Compendio 
(f)  im.    VHlà  inivit ,  à-  uterque  exercitus  eorum  UUfus  rediit  ad  propria. 
c*ï,1<5-        Quelque  tems  après»  Thierri  ,  animé,  d'un  côté  par  la  Reine  Brunehaut 
fa  Grand-Mére  ,  qui  voulut  lui  faire  accroire  que  Théodebert  a'étoit  qu'un  Fils  fûppofe' 
de  Childebert  \  de  l'autre  ,  par  un  Miniflrc  nommé  Protade ,  Créature  de  cette  Prin- 
ceife  j  déclara  la  Guerre  au  Roi  AAuftrafiè.    Mais  les  Principaux  de  l'Armée  de  Bour- 
gogne aiant  reconnu  les  motifs  de  ceux  qui  avoient  mis  la  divifion  entre  les  deux  Frères, 
exhortèrent  Thierri  à  prendre  des  fentimens  pacifiques.    Et  comme  le  Roi  paroiilôit  tou- 
jours difpofé  à  préférer  les  fuggeftions  contraires  de  'Protade ,  les  Soldats  invertirent  la 
tente  du  Roi,  où  Trot  ode  étoit  à  jouer  aux  Echecs,  &  malTacrérent  ce  boutefeu.  Thier- 
ri alors  embarrafTé ,  &  voiant  bien  qu'il  falloit  céder  ,  fit  la  Paix  avec  Tbeodebert  :  & 
(J)  nu.    c'cfl  aulfi  tout  ce  que  nous  en  fâvons  :  (d)  Theuderïcus  confufus  ér  coaïltts ,  cum 
yrarr/Thcudebcrto  pacem  inivit ,  à1  ilUfus  uterque  exercitus  revert itur  ad  proprias 
fedes  ,  pojl  decejfum  Protadii. 

En  l'Année  608.  Thierri  (e)  aiant  renvoié  indignement  en  Efpagne ,  par  les  in- 
op.  jl.    tagues  de  Brunehaut ,  Ermenbergue  ,  Fille  du  Roi  Witteric  ,  qu'il  avoit  épouféc 
depuis  un  an  ,  évita  ,  on  ne  fait  comment ,  les  effets  d'une  L)jgue  ,  que  ce  Roi  avoit 
formée  contre  lui,  avec  Clothaire  &  Théodebert ,  &  Agilulpe,  Roi  des  Lombards, 
rf)  iM.    ^a*s  la  divifion  ne  tarda  pas  à  fc  mettre  (f)  de  nouveau  entre  le  Roi  de  Bourgogne  , 
c»p.  j7,   &  le  Roi  d'Juftrafie.   Chilbebert  ,  leur  Père,  avoit  détaché  de  la  portion  de  Théo- 
&fin-    debert ,  \  Al  face ,  le  Suntgav)  ,  le  Turgavj  ,  &:  une  partie  de  la  Champagne ,  qui  é- 
toient  du  Roiaume  $Auftrafie ,  pour  les  joindre  au  Roiaume  de  Thierri.   En  l'année 
61  o.    Théodebert  fe  jetta  tout  d'un  coup  dans  YAlface  ,  &  s'en  empara.   Il  convint  en- 
fuite  avec  Thierri  de  s'en  rapporter  ,  pour  la  décifion  de  ce  différent ,  au  jugement  des 
,  Seigneurs  François  des  deux  Roiaumcs  ,  dont  l'Afîèmblée  fut  convoquée  à  (g)  Se  lia 

'*  fur  le  Rhein.  Mais  y  étant  venu  avec  une  Armée  beaucoup  plus  groflè  que  celle  de 
Thierri ,  il  le  contraignit  à  lui  céder ,  par  un  accord  ,  tous  les  pais  conteriez.  L'année 
fuivante  >  Thierri  fit  des  préparatifs  pour  avoir  fa  revanche  ,  &  engagea  Clothaire  à  de- 
meurer neutre  ,  en  lui  promettant ,  que  s'il  avoit  le  dcfliis ,  il  le  remettroir  en  pofîck 
fion  du  Duché  de  'Dentelin  ,  dont  il  avoit  été  (1)  dépouillé  par  Théodebert.  Deux 

Ba 

C<  h  1       RI ,  qoe  j'ii  indiquée  dans  l'Article  précèdent.  Mail     fiançailles  de  cet  Enfant ,  que  j'ai  Aiirie. 

Mr.  S  ami  ,  dam  fes  Notes  fur  Sicomiui  ,  Dt  R*pu  Ual.         (a)  On  ne  marque  psu  l'âge  :  mail  Thi'odiiikt  ,  to» 

Paff-  7î  »  74-  prouve  ,  par  d'aflê»  bonnet  niions  ,  que  le     Père  ,  n'avait  alors  que  riot  ant ,  ou  environ. 

Hre  VlWTafi  tut  feulement  Wtué  alori.   Voie»  auff.         Ait.  CCXLIX.  (i)  P»  ie  Tnuté,  qu'on  a  vu  fi»  l'Aaj 

M  ,8.  où  ce  Savant  juftifie  b  date  de  rinaupimion  8c  des    née  600.  ArtU.  a+6. 
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Baraillcs,  qu'il  gagna,  le  rendirent  maître  &  des  Etats  dcThéodebert ,  &  de  fa  perfonne. 
11  fit  mafTàcrcr  ce  Goulin  ,  &  (es  Enfans.  Mais  il  mourut  lui-même  bien-tôt  après  ,  au 
commencement  d'une  nouvelle  £uèrre  qu'il  cntrtptcnbit  contre  Clothaire  »  &  celui-ci  » 
aufli  barbare  ,  rit  périr  les  Fils  qu'il  laifloir ,  auili-bien  que  Brunehaut  »  par  où  il  devint 
feul  Roi  de  fwt  ,  >  ,  _  , 

..  ri  r  ..*::.:  o  .1  t:  ;       .    «  .-. 

ARTICLE  CCL. 

Nouvelles  Trêves  entre  Agilulfe,  Roi  des  Lombards,  & 
SmarAgde,  Exarque  de  R  AVEN  ne. 

...   .'.I     V''-       1    •  1  •   :  '  '  ■  (  ' 

1  Anne'es  6of  »  606.  depuis  Jésus-Christ, 

,:'■.}  f  ."    /•■*'••'»'•'    ■  :.«;....  .  . 

A  Trêve  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deflus ,  étant  expirée  ,  Agilulfe  ,  Roi  M  m 

 ,  des  Lombards  ,  fie  Smaragde  ,  Exarque  de  Ravenne,  en  firent  une  autre  l  Ann^/i< 

pour  un  an  ,  au  mois  de  Novembre  fuivant.    L'Exarqnc  l'acheta  par  une  fbmroe  de  dou-  {J^. 
ze-mille  Ecus.  Çb)    Sequenti  denique  menfe  Novcmbrio  ,  Rex  Agilulrus  pacem  fecit  35 
cum  Smaragdo  jPatricip  ,  in  annum  unum  ,  accipiens  à  Romanis  duodecim  milita  foli-  jj^w! 
dorum.   Cette  Trêve  fut  fuivie  d'une  autre  ,  faite  pour  trois  ans  :  (c)  cDehinc  Agilul-  cap. 
fus  Rex  iterum fecit  pacem  cum  Romanis,  tribus  amis.  On  n'en  rapporte  aucune  con-  M  l4U- 


f  ■ 


V-.V.-.,  ,.  \         »i        ;<    r  I 


ARTICLE  CCLI. 


.-Ïraite*       Trêve  entre  t  Empereur  Phocas,  &  AciLULïBi 
•  *  R«  ifa  Lombards. 

Anhï'e  oop.  depuis  Jesus-Christ. 

ËN  ce  tems  ,  Agilulfe  ,  Roi  des  Lombards  ,  envoia  à  Conjfantinople  StA* 
bilicien  ,  fon  Secrétaire.   Celui  ci  revint  avec  des  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur 
cas  ,  Succcûcur  &  Meurtrier  de  Maurice.   Agilulfe  fit  avec  eux  une  Trêve  pour 
un  an  ,  &  reçut  les  préfens  qu'ils  lui  apportaient  de  la  part  de  leur  Maître,  (a)    Hac  (a)  p*mL 
etiam  tempeftate  mijit  Rex  Agilulfus  Stabilicianum  Notarium  fuum  Conftantinopolim  Pjpffi* 
ad  Focam  lmperatorem.    Qui  rediens  cum  legatis  lmperatoris  ,  fa  cl  à  pace  annuali ,  clp  m. 
Agilulfo  Regt  udem  legati  imperialia  munera  obtulère. 

ARTICLE  CCLII. 

Quelques  Trêves  entre  Agilulfe  ,  Roi  des  Lombards  ,  & 

tEmpereur  He'raclius. 

Anne'e  611  ,  &  fuiv.  depuis  Jésus-Christ. 

PHocas  venoit  de  perdre  la  vie',  de  la  même  manière  qu'il  avoit  aquis  l'Empire  j 
&  He'raclius  lui  avoit  fuccedé.   Agilulfe  ,  Roi  des  Lombards  ,  fit  alors 
avec  le  nouvel  Empereur  de  nouvelles  Trêves  d'an  en  an.  (a )   Rex  vero  Agilulfus  pa~  (»)  r**l. 
cem  cum  Imper atore  in  annum  unum  ,  itemque  in  alterum  ,  faciens  ,  cum  Francis  quo-  {^"fv^* 
que  iterato  pacem  rénovât  Eo  tempore  Rex  Agilufius  cum  Imper  atore  itérât  o  dp, 

facem  compofuit.  On  voit  là  encore  un  renouvellement  de  Paix  avec  les  François  \  mais 
Hiftorien  ne  dit  point  avec  quel  des  trois  Rois  qui  régnoient  alors  ;  car  il  paroît  par  la 
fuite ,  que  ceci  précéda  le  régne  de  Cloihaire  ,  devenu  feul  Roi  de  France. 


Tom.  IL  Hh  »  AR- 


HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCLIII. 

Traite*  entre  Clothaire  II.  feul  Roi  de  France,^ 
Adaloalde  ,  Roi  des  Lombards. 

Anne'e  617.  depuis  Jbsus-Christ. 


M  Sot 
i'Annfe 


„,     TWTOus  avons  TO  c'"^c^us  M  un  Traité,  par  lequel  les  Lombards  s'étoient  en- 
tée gagez  envers  les  Roi  de  France  à  un  tribut  annuel  de  douze  •mille  Ecus. 
'<'■<-  uJms  i«annCç ou  nous forames  ,  Adaloalde,  qui  avoit  fuccedé  depuis  peu  à  lbo  Pè- 
re Agilulfe  >  chercha  à  fe  racheter  d'une  telle  redevance.   Pour  cet  effet,  il  envoia  des 
Ambaflàdcurs  à  Clothaire  II.  feul  Roi  de  France  ,  &  ils  firent  fi  bien ,  en  ga- 
gnant les  Miniftrcs  de  ce  Prince  par  un  préfent  de  trois-mille  Ecus  ,  que  le  tribut  rut 
aboli ,  à  condition  d'une  fomme  de  trente  -fix  mille  Ecus  ,  que  les  Lombards  paiérent 
une  fois  pour  toutes.   La  Paix  &  l'Amitié  perpétuelle  fut  rcnouvelléc  en  même  terns 
entre  les  deux  Nations ,  &  confirmée  par  des  fermens  de  part  &  d'autre.   Oeft  de- 
quoi  nous  avons  pour  garant  Fredegaire  ,  qui  néanmoins  confond  ici  Adaloalde 
avec  Agilulfe ,  lequel  étoit  déjà  mort ,  comme  il  parolt  par  la  datte  qu'il  atTigne  lui- 
(i) Fr,jt-  même  au  Traité,  (b)   Armo  XXXV.  Regni  Chlotharii ,  Legati  très  nobiles  ex  gm- 
C4»C4r?B  te  Langobardorum  ,  Agiulfus,  Pompegius  ér  Gauto  ,  ab  Agone  Rege  ad  Chlothanum 
Regem  deftinantur ,  petentes  ut  illa  duodecim  milita  folidorum  ,  au*  annis  fingulis 
Francorum  trams  dtffolvebant ,  debuiffent  caffari  ,  exhibent  es  ingentofe  fecretiùs  tria 
milita  filidos ,  ex  quibus  Warnacharius  mille  ,  Gundclandus  mille  ,  &  Chucus  mille 
acceperunt.   Chlotnario  trigmta  fex  milita  folidorum  infimul  exhibebant.   guore ,  con- 
jtlio  f'upra  feriptorum  ,  qui  occulté  xeniati  fuerant  ,  Chlotharius  ipfa  tribut  a  à  parte 
Langobardorum  cajfavit  j  &  amicitiam  perpetuam  cum  Langobardis  ,  facramenSis  & 
patlis  Jtrmavit. 

ARTICLE  CCLIV. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  He'raclius,  &  Ut  Abares. 

Anne'e  620.  depuis  Jbsus-Christ. 

• 

L'Anne'e  avant  celle-ci,  les  Abares  fi)  a  voient  fait  une  irruption  dans  la 
Thrace  ,  &  l'Empereur  He'raclius  faillît  à  périr  par  une  embufeade  que  le  Ca- 
gan  lui  dreffa  ,  pendant  qu'il  alloit  conférer  avec  lui  à  (?)  Héraclée ,  par  accord  fait 
entr'eux  pour  traiter  de  la  Paix.  Ce  perfide  fit  de  grands  ravages  ,  à  fon  ordinaire  , 
&  s'en  retourna  chargé  de  butin.  Cependant»  comme  Héraclius  médirait  la  grande  Ex- 
pédition qu'il  entreprit  depuis  contre  kl  Ter/es  ,  il  réfolut  de  faire  la  Paix ,  à  quel- 
que prix  que  ce  fut  »  avec  le  Cagan ,  qui  aurait  pû  être  un  obftacle  à  fon  deflein.  Il  lui 
envoia  donc  des  Ambaflâdeurs  l'année  fui  van  ce  ,  &  le  Cagan  confentit  à  la  Paix ,  dont 
les  conditions  furent  :  „  Que  l'Empereur  lui  donnerait ,  outre  de  grands  préfens  qu'il 
„  lui  fit ,  une  fomme  de  deux-cens-mille  Ecus  :  Qu'il  lui  remettrait  des  Otiges ,  favoir 
„  Jean  ou  Athalaric  ,  Fils  naturel  $  Héraclius  ,  qui  l'avoit  eu  d'une  Concubine  » 
„  Etienne ,  fon  Neveu  ,  Fils  d'une  Sœur  nommée  Marie  s  (3)  Eutrope  ,  &  Jean . 
(4>tu#-  »  ^  naturc'  ^u  f*ttice  Bon  ,  un  des  premiers  Miniftrcs  de  l'Empereur     (a)   'O  h 

cvooog^  BnwtT»  îrtri^wrro'  x,  ç-mx***™*  ™**T«.  vxvrft^  01  vptaCus  »  tmn  .  .  ,  .  .  (ï)  K<ti 
fôsitt-  '  "f3  'H^ixAfwj,  wgîî  Tltfccuç  ixrf<tr<wreu,  Aâgo*  vgo;  ott/n*  [-nie 'ACoç»*]  t*wt*î  [«nro^gU] 
V""  o*-  ijSeCaiB ,  iico%éfitt&  *»§p%«r  olutÔIs  nnuruÂTcn  nupuUa*  uxvri  ,  tfinfus  ovtsTj  iiitrxMf 
îî*î?:         ™       /luinv  t\  x)  'AtoAsIm^w  txiXart  (,«'5©-      m  *W%  «x  vr*M*- 

CD,      x«)  ;  j£  2T4^4»sr  àv;-fij»  ctwTB  ,  làt  MaLtJcLf  -f  à hx *ùr5*    x)  Hvrtjiiruir    in  h  *«î 
'Ulnn  tTifot  ,  vw»  B«m  tS  n<trpnuu  ,  *,  cùirot  îx  iraMaxw  avr«  ytyoroTct.    Mais  tout 


A»t.  CCLIV.  (■)  Voiex  Nici'phoii  JtCmjtntmipU,  toi.  avec  les  Notes  Je  Mr.  WititLino. 
Brevur.  Hiftor.  pag.  9 ,  10.  Id.        TMt'oPM«nt  .  Chr»-         (})  Au  lieu  de  €  'brpaoa  ,  qu'il  f  a  dau  le  Texte  de 

*qr.  pag.  xfx,  CaoatM  ,  pag.  jjf.  EJ.  B»fit.  Zo-  Nic«pw>ai  ,  le  P.  Pitau  met  en  marge  :  forte 'E*r*«i 

»«i  .  Ton».  III.  fm.  6j.  Hiit.  MucaLL.  pag.  114..  tâ.  Cette  canje^ure  eft  fort  apparente.  Par  li  cet  tmtrtp  , 

Hur*itr.  conau  d'aillciitt ,  fera  le  Mari  de  Htm  .  Soeur  oc  lfEm 


-  1  Empe- 

(»)  Cette  Htrjuli.  eft  l'ancienne  Tirwih,.  Voiex  l'aW  reur  »  8c  il  n>  aura  pour  otage.  .  <pe  Au  Bofaot ,  c*  oui 
r«*t  d  Airtoxi"  ,  »«r  îaj.      Hnaocfc.  Syutétm.  P»t.     étoit  r" 
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: 

Ta  fort  nul. 


cela  n'empêcha  pas  que  le  Cagan  ne  profitât ,  quelques  années  après  ?  de  l'abfencc  de 
Wimpcrcur ,  pour  aller  faire  irruption  jufqucs  à  Confiant  inople  -t  Çe)  de  quoi  il  le  trou-  ««**■*■ 


ARTICLE  CCLV. 

...  ...... 

Traite'  entre  Clothaire  II.  Roi  de  France  ,  &  Dago- 
be  rt  fon  Fils  ,  afocié  au  Roiaume  ,  fous  le  titre  de  Roi 

^AUSTRASIE. 

Annb's  tfjf.  depuis  Jr 8 ui-Christ. 

T^\Epuis  trois  ans  Clothaire  IL  Roi  de  Frahce  ,  s'étoit  (a)  aflocié ,  avec  S^f**"1 
|  1  le  confcntcment  des  Austrasibns,  fon  Fils  Dagobbrt,  comme  Roi  d'Aus-  Céf°^.' 
tr  asie  ,  mais  en  forte  qu'il  fe  refcrva  le  Gouvernement  de  plulîeurs  Villes  &  Pais  qui 
faiibient  partie  de  l'ancien  Roiaume  d'Juflrafie.  (b)   Dans  l'année  où  nous  fommes  ,  (*)x4r*' 
Clothaire  maria  7>agobert  avec  Gomatrude  ,  Sœur  de  la  Reine  Subside  ,  Epoufè  de  ajt»  ï&p. 
hti  Clothaire.   La  cérémonie  des  Nôces  fe  fit  à  (i)  Clichy  ,  Maifon  Roiale  auprès  de  ^p- 
Taris.  Mais  trois  jours  après,  il  s'éléya  une  difbutc  entre  le  Pérc  &  le  Fils.  Le  démçm-  'î- 
brement  du  Roiaume  tiAuftrafie  déphifoit  à  TJagobert ,  quoi  qu'il  tînt  tout  le  refte 
&  fon  titre  de  Roi ,  de  la  pure  libéralité  de  Clothaire.   Il  demanda  alors  ,  comme  fui 
appartenant  de  plein  droit ,  ce  qui  avoit  été  détaché  de  fon  Roiaume.   Clothaire  re- 
fula  d'abord  de  lui  en  rien  donner.   Cependant ,  pour  le  bien  de  la  paix ,  il  convint 
enfin  avec  lui  de  remettre  la  décifion  du  différent  à  l'arbitrage  de  douze  Evêques  ou 
Seigneurs  François ,  qu'ils  choifiroicnt  d'un  commun  accord.   Arnulfe ,  Evéque  de 
Mets  ,  fut  du  nombre.   Ces  Arbitres  prirent  un  milieu  ,  de  forte  qu'en  cOnféquence  de 
leur  jugement ,  Clothaire  garda  tout  le  pais  de  delà  la  Loire ,  fie  de  la  Trovenee  ,  ôc 
rendit  a  *Dagobert  le  refte  ,  qui  renfcrmoit  le  païs  d'Ardenne  &  celui  de  Voge.  (c)  M*«j**«* 
Tetebat  enim  Dagobertus  cunila  ,  qua  ad  Regnum  Auftrafiorum  pertinebant ,  pue  di- 
tiens  velle  recipere  :  quod  Chlotharius  vehementer  derugabat  eidem  ex  hoc  nihil  velle 
concedere.    Eletîts  ab  ht  s  dttebus  RegUnis  duodecim  Francorum  proceribus  ,  ut  eorum 
difeeptatione  haec  finir  et  ur  intenito  ;  inier  quos  &  domnus  Arnulfus  ,  Tontifex  Met- 
tenfis,  cum  reiiquis  Epifçofis  eligitur  ,  qui  benignifjîmè  ,  ut/ua  erat  fanttitas ,  in  ter 
ÎPatrem  &  Ftlrumpro  pacis  loque batur  eencerdis.    Tandem  è  Tonttfictbus  ,  tuel  fa* 
fient  iffimis  viris  Tracerions ,  Tater  pacificatur  cum  Filie ,  reddenfque  ei  folidatum  , 
quod  adjbexerat  ad  Regnum  Auftrafiorum  ,  hoc  tantum  exinde  ,  quod  citra  Ligercm 
vel  in  Provinciae  partants  fetum  erat ,  fus  dithni  rettuuit.  Nous  verrons  (d)  plus  \f> Sur 
bas  les  fuites  qu'eut  cette  aûoeiation ,  la  première  dont  on  trouve  l'exemple  dans  l'Hif- 
de  " 


ARTICLE  CCLVI. 

Traitb*  entre  t Empereur  Heraclius,  &  les  Turcs. 
Amhe'k  627.  depuis  Jesus-Christ. 

LA  fixiéme  Année  de  la  Guerre  d'HE*RACi.iu«  contre  les  Terfes  ,  f»  cet  Empe- 
,  reur  marcha  du  côté  des  Turc»  Orientaux  ,  autrement  nommez  (i}  Chazares,^, u, 

Ê>ur  aller  conclure  avec  eux  une  Alliance  qu'il  leur  a  voit  fait  demander  par  des  Ambaf-  "V  Tlw*" 
deurs ,  &  que  le  Cagan  (2)  ou  Prirwe  de  ces  Peuples  avoit  promis  de  contracter.  cCôogr. 
Quand  le  Cagan  fut  que  l'Empereur  approchent ,  il  lui  alla  au  devant ,  avec  un  grand  M-  **jh 
nombre  de  fes  gens  ,  &  auflî-tot  qu'il  lê  vit ,  il  defeeodit  de  Cheval ,  &  fe  provenu  M/aU^'. 
devant  lui.  Tous  ceux  de  u  fuite  en  firent  de  même.   Héraclius  alors  lui  dit ,  que  s'il  i»8. 
pcrfiûoit  à  vouloir  traiter  amitié  &  alliance  avec  l'Empire  Romain ,  il  n'avoit  qu'à  re- 

mon- 

Ait.  CCLV.  (t)  CBfflmmm ,  VSbgeprèt  de  tmit,  fur  GmutrtUt  ,  8c  ctk  de  l'ivit  dctGraodi,  parce  qu'elle  croit 
I*  Sisat  ,  cotre  I*  Vffie  de  St.  Dnji,  te  te  B«ô  A  IwIwm.  fterile  ,  i  ce  qui  dit  l'Auteur  des  Gt;U  Dugocikh  ,  Cap. 
On  l'appelle  ordioâiiement  Clichy  U  Garvmt  ,  pour  le  diftjo-  tt.  Tom.  I.  Hiji.  franc.  Scrifttr.  de  la  CoUeâiaa  de  Du 
ruer  d  ua  autre  CUchj  ,  qui  n'en  pu  loin  de  n.   An  refte  ,     Chuxi  .  pK-  fjf. 

FitDto«>Rt  dit  plus  bai  ,  foc  Dtxitm  avait  époufé  G»-         Abt.  CCLVI.  (i)  Elmacim  le*  appelle  Hmrti  ,  Hiji. 
wuurtUt  dana  un  autre  endroit  :  îémUUct  *HU.  Cap.  fi.     Sunutnic.  Lib.  1.  f*g.  ij.  Sic. 

C'eft  aujourd'hui  tttuilii  ,  qui  touche  le  Faubourg  St.  A*.  (a)  C'cft  ainu  que  le  mime  ELaucm  appelle  le  Prince 
Hat  de  tint,  comme  le  dit  le  P.  Rotka»t.  Dan*  ce  m»-  on  Tmra  ;  tntax  utre  de  Di^pkc  ,  que  poOOKSt  ka  Rota 
sac  endroit ,  D^tUti  ,  aprèi  h.  mort  de  fon  Père .  répudia    dci  Aktru. 

Hh  j 
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monter  à  cheval  ;  &r  s'approcher  enfuirc  dé  lui  :  il  Pappella  en  même  tah&  (on  Fils, 
Pèmbrafîi  ,  &  tirant  la  Couronne  qu*il  portoit ,  il  h  lui  mit  fur  la  tête,   Ei^uite  l'aianc 
invité  à  un  Fcftin  ,  il  lui  fit  préfent  de  toute  la  Vaificlle  qui  avoit  fervi  à  table  :  il  lui 
donna  de  plus  une  Robe  Roiale  ,  &  des  pendans  d'oreilles  de  perles.    Cependant ,  de 
(*)  voici  peur  que  le  Prince  Turc  né  lui  jouât  Jes  mêmes  tours  que  (b).  celui  des  Abares  ,  il  vou- 
furl'Âoiiie      l'attacher  à  lui  par  un  lien  encore  plus  fort  \  &  èn  lui  montrant  un  portrait  de  la 
610.       Princcfie  (3)  Eudocie  fa  Fille  ,.  il  lui  dit  :  Dieu,  en  nous  unijfant  a  voulu  que  dès- 
lors  vous  fujjtez  mon  Fils.    Voiei  ma  Fille ,  PAugujte  Yriuceffe  des  Romains  je 
vous  la  donnerai  in  mariage  ,  fi  vous  voulez,  m'affijter  >  &  me  donner  du  fecours  con- 
tre mes  Ennemis.    La  beauté  du  yifage  repréfenté  dans  le  portrait ,  &  les  ornemens  qui 
l'enrichifioicnt ,  donnèrent  dans  la  vue  du  Barbare.   L'amour  qu'il  conçut  pour  Porigi- 


imita:    ÏÇi  Ti.vpi  oint'    'û$  W»  n/isis  0  0iJf  ,' «  Ttxvd»  <^î»  k^iêt^tf    i«W  ft\  <tv- 

âfât ,  ti's  ywoùxa  ^«^t»  «rw  aùr«>.    'O       t5  xaMti      ti'xor&* ,  «J  T«  t^ti  wHilw  xooftw 
TpaStîf  ïgorn  t5  iiç^tTvau ,  tri  ^iM»  'i^rr       ffva/Mt^i'ot.  Itix«T8.  "  îiôùs  »r  aç^orr* 
(jjzW  wAi5(^  Ttjjpxw  t«  BcuriXeT  /3^yc<Ti(JWi  &c.    Un  (d)  Auteur  Arabe  dit,  Heraclius 
sïïu  LÎb  avoit  demande  au  ^*r<'  quarante-mille  hommes  de  Cavalerie.   Mais  ces  Alliez  fe  laflë- 
I,      '  "  rent  bien-tôt  des  fatigues  de  la  Guerre  ,  &  s'en  retournèrent  chez  eux  au  mois  de  Sep- 
tembre fuivant.  L'Empereur  néanmoins    étant  de  retour  à  Conjl ani inopte ,  après  b 
(,  xi„th..Gn  delà  Guerre  de  Terfe  ,  (Y)  fe  difpofa à  envoier  au  Caran  des  Turcs  la  Princeflc 
M?  1/"  b!  *1u'''      avoit  promife.    Mais  l:\-dciTus  ,  on  apprit  que  le.fiirur  Epoux  ctoit  mort  v  8c 
la  Priricefie  ,  qui  étoit  déjà  en  chemin  ,  s'en  retourna.    Un  Général  de  Pfempereur , 
(f)Urm,  dans  la  Guerre  contre  les  Sarazins  ,  propofa  depuis  de  marier  Eudock-ty)  avec  O- 
«•■'•■• B-  ma  à  ,  pour  faire  par  là  la  paix  avec  ce  Caliphe.   Mais  Hèraclms  ne  voulut  point  y 
confentir  . 

WWJ    s  .  iw4%u       .vv;  ?-ir.w  .  .Ow»i.  •    *  .     .  .'.  ,  ;. 

ARTICLE  CCLVIL 


1  .njo.ivn 


Traite*  de  Paix  entre  le  mime  Empereur  Heraclius  ,  &  5iRoexs,- 

x  .  ..  ..  Rû  de  Pbrsb. 

;:..■»•:•  :.}  .k.    >    <i  .      .  •      .         .  n-  .     .  .  .         ,  \ 

Anne'b  6j8.  depuis  Jb^us-Christ.  .  ,  j  .'. 

HE'raclios  ,  après  avoir  été  abandonné  des  Turcs ,  comme  nous  venons  de  le 
voir  ,  (a)  fit  alfembler  fon  Armée ,  &  lui  parla  ainfi  :  Vous  voiez ,  mes  Fré- 
ch^iiop.  res  »  î*f  perfonne  ne  combat  pour  nous  yji  ce  n'efi  Dieu  Jèul ,  &  1*  Vierge  qui  l'a, 
fi-  »6r ,  enfante.    Il  veut  montrer  par  là  fa  puijfance  ,  en'venant  a  nôtre  fecours.   Apres  cela, 
à-  /'îî    i|  s'avança  dans  les  Terres  du  Roi  de  Terfe  ,  brûlant ,  tuant ,  &  faccageant  tout  ce 
(i)iJtm,  qui  le  prélcntoit.  (è)    Cependant  Cofroès  envoia  au  devant  de  lui  une  grande  Armée, 
aont  il  donna  le  commandement  à  Razate  (1  ) ,  homme  très-brave  &  d'une  grande 
on/iMti-  expérience.    Heraclius  aiant  pafle  le  grand  (2)  Zabas ,  le  1.  de  Décembre ,  campa 
pg-  près  de  Ninive.   Les  deux  Armées  Ce  trouvèrent  en  préfenec  ,  le  1 2.   Alors  Razate 
aiant  range  la  fienne  en  bataille  ,  s'avança  lui  feul  devant  les  rangs  ,  &  défia  le  plus 
hardi  de  l'Armée  Romaine  à  fe  battre  avec  lui  en  combat  fingulier.    Heraclius  vôiaqt 
qu'aucun  des  fiens  n'avoit  le  courage  d'accepter  le  défi  ,  (è  préfenta  lui-même.   Il  fut 
d'abord  blclfc  à  la  lèvre  ,  &  enfuitc  au  pié  :  mais  un  de  iès  Gardes  étant  venu  ' au  fe- 
cours ,  &  aiant  donné  un  coup  d'épée  à  Razate  dans  l'épaule,  Razate  "tomba,  & 
l'Empereur  l'acheva  d'un  coup  de  dard  ;  après  quoi  il  lui  coupa  la  tête.    Ceft  ce  (3) 

'  que 

(;)  Fille  d'EnJttù  ,  fa  prémiére  Femme  ;  aprèt  la  mort  (a)  M*yw  Xm/hu  :  que  Tiii'orHaHt  «h-îinrur  T.i:.i  Aa 
de  Uquelle  il  epouta  lâtrtita  ,  (i  Belle-  Sorur.  La  Fille  d'En-  ftth  Z*t*t  ,  ri  pixfï  imfim  ,  dont  il  parle  plat  bat ,  f*t- 
d*t»  ,  dont  il  s'agit ,  eft  appellée  Zfifbn»  par  Tiit'oma-  »<;.  Voin  Hin*i  ot  Valou  ,  fur  AMMiait  Maacat- 
Mt  ,  Cbrmtgr.  pag.  ajo.  par  CinaaK.  pag.  Af.'M  Bâfit.  Lin  ,  Lie.  XXIII.  Cap.  6.  fjif.  401  ,  40a.  où  il  traite  de 
par  ZoxAat,  Tom.  III.  ftg.  67.  Se  dana  la  Chronique     cet  deux  Rivières. 

i'ÀUxaaJri*.  (})  Thl  opium  raconte  la  thoir  un  peu  autrement.  Il 

Art.  CCLVII.  *F«$n-«i.  C'eft  ainiï  que  l'appelle  Ths'o-  dit  ,  qu'api  ci  que  l'Empereur  eût  expédie  liu"  .  il  tua  un 
Fii»tii,  Mais  Niet'pHoaa  dit  'Plants  ,  Ruxjut  :  &  dana  iccona  Champion  t  qui  s'étoit  prefenté ,  Se  puis  un  trotilé- 
CiDatn  on  lit  'P*£«v»t  .  Bjnafi*  ,  pag.  34a.  Le  nom  eft  met  mais  que  ce  dernier  avait  blcflë  k  la  levre.  T*r.  x66. 
plus  différent  l'elon  Ëlmacik  ,  qui  appelle  ce  Général  2m~  Zonah*  ,  qui  copie  JUit^>*»t ,  cil  critiqué  par  te  P.  Pt'- 
tmUmt  ,  Hïlt.  Sarac.  Lit.  1.  pag.  13.  où  il  dit ,  qu'il  avait     tau  (Not.  in  ftu4(i>tr.        69.)  comme  s'il  diftinguoit 


le  nom  de  u^ui.r.,:  JUms.  du  rW  0«/r-i .        Tenait,  de  dire  avait  été  m« 
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que  dit  Nice'phore  de  Confiant  inople.  Mais  Fre'degair.e  ,  Historien  François  de 
ce  Siècle  ,  raconte  la  chofe  bien  autrement ,  en  fon  Latin  barbare,  (c)  Selon  lui  ,  ce  ^  JJJJJi 
fut  le  Roi  de  Terfe  lui-même  qui  fit  le  défi  ,  8c  les  deux  Princes  Ennemis  convinrent  o*!"" 
que  le  Vainqueur  fcroit  maître  des  Etats  de  l'autre.  Mais  Cofroès ,  au  lieu  d'aller  au 
combat  en  perlbnne ,  y  envoia  un  des  (4)  principaux  de  fa  Cour ,  qu'il  crut  le  plus 
brave,  Heradius  voiant  avancer  celui  qu'il  prenoit  pour  le  Roi ,  lui  dit  :  Ce  ne  font 
pas  là  nos  conventions  ;  il  a  été  dtt  ,  que  nous  combattrions  feul  contre  fui  :  d'où 
vient  que  vous  venez  (f)  avec  d'autres  après  vous  ?  Le  Perlan  tourna  alors  la  tête, 
pour  regarder  qui  étoient  ceux  qui  le  fuivoient  :  8c  dans  ce  moment  l'Empereur  aiant 
piqué  fon  Cheval ,  courut  au  Champion  ,  &  lui  coupa  la  tête  d'un  coup  d'épée.  Mais 
tous  les  Auteurs  Grecs  témoignent ,  que  Cofroès  étoit  loin  de  l'Armée ,  dans  le  tems 
de  cette  Bataille  j  8c  Fredegatre  débite  d'ailleurs  ,  au  même  endroit ,  des  chofes  toutes 
contraires  à  l'hiftoire  de  cette  Guerre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Heradius  remporta  alors 
une  victoire  complcttc  ,  après  quoi  il  pourluivit  Cofroès ,  qui  avoit  pris  la  fuite  ,  à  la 
nouvelle  de  la  défaite  de  lbn  Armée.  Le  Roi  de  Terfe  fc  fentant  attaqué  peu  de  tems 
après  d'une  (d)  maladie  des  vifcéres  ,  voulut  difpofcr  de  la  Succeflîon  au  Roiaume,  en  W,**»* 
faveur  d'un  tils  Cadet ,  nommé  Merdafan.  L'ainé  Siroe*s  ,  8c  les  Principaux  de-la  **'*' 
Nation  ,  confpirércnt  alors  contre  lui.  Us  envoicrent  un  Ambafladcur  à  Heradius , 
pour  lui  demander  du  fecours  dans  cette  entreprife  -,  lui  promettant ,  qu'au  cas  qu'ils 
manquaient  leur  coup  ,  ils  paffèroicnt  tous  de  Ion  côté.  L'Kmpercur  renvoia  l'Ambaf- 
fadeur  à  Siroès ,  avec  une  Lettre  ,  où  il  lui  dit ,  qu'il  n'avoit  qu'à  délivrer  des  fers 
tous  les  Pnfonniers  Romains  qu'on  tenoit ,  8c  à  les  armer  pour  lervir  avec  lui  conrre 
fon  Pérc.  Siroès  n'y  manqua  pas  -,  8c  Cofroès  ,  qui  avoit  été  parricide,  éprouva  le 
même  traitement  de  la  part  de  fon  Fils.  Ce  malheureux  Roi  aiant  été  pris  ,  rue  charge 
déchaînes,  8c  jetté  dans  un  cachot  de  la  Mai  fon  des  ténèbres ,  ainfi  appellée  ,  parce 
qu'étant  jeune  ,  il  l'avoit  fait  bâtir  pour  y  enfermer  fes  Trélbrs.  Lâ  on  le  lailla  d'abord 
confumer  de  faim  ,  en  ne  lui  donnant  que  du  pain  8c  de  l'eau  -,  8c  les  Satrapes  l'inju- 
riant 8c  lui  crachant  au  vhage  ,  par  ordre  de  Siroès ,  lui  difoient  :  Jouis  maintenant 
à  ton  aife  de  cet  or  ,  de  cet  argent ,  de  ces  perles ,  de  ces  riche ffes ,  que  tu  aimois 
à  la  fureur  ,  &  pour  lesquelles  tu  as  fait  mourir  de  faim  tant  de  gens ,  à-  dépeuplé 
le  monde.  On  fit  mourir  enfùite ,  à  fes  yeux ,  Merdafan  ,  8c  tous  fes  autres  Ênfans. 
Au  bout  de  cinq  jours,  on  l'expédia  lui-même  à  coup  de  flèches  ,  le  28.  Février  de 
l'année  fuivante  ,  qui  cft  celle  où  nous  fommes.  Siroès  ,  qui  avoit  été  inftallé  le  3  f . 
donna  aufiï-tôt  avis  à  l'Empereur  de  tout  ce  qui  s*étoit  paflé  ,  8c  lut  demanda  la  Paix. 
Elle  le  fit  à  condition  ,  (6)  que  les  Etats  de  chacun  feroient  renfermez  dans  leurs  an- 
ciennes limites  :  Que  Siroès  rendrait  tous  les  Chrétiens  détenus  dans  des  prifbns  ,  8c 
tous  les  Prifonniers  de  Guerre  qui  étoient  entre  les  mains  des  Terfes  :  Qu'il  re/rirueroit 
auffi  à  l'Empereur ,  fi  elle  le  trouvoit ,  la  Croix ,  qui  pafioit  pour  la  vraie  où  Nôtre 


rot ,  tw&a.t  Tt  iMaXoif  tow  Ût'  eù/Tyf  tsAitu'hs  ,  %,  ùfiim  *©^Sjt!  ©e«  curTaiÇuQit ,  as 

«x*<r>iv  traç'  iflitmi»  iav^ot^w  n«g»  Tt  T%f  Çaoraà»  ^  fyhen  ,  m  uM  2ag/3*g@. 

'ltÇpoQ\ip*r ,  Ai-TTctgSs  iTfxwTO   ['Hgxx.Àti®*l   tirfa'rfyf.    0  Si  [SésgoV]  ÛTfcr^eTo  <T«- 

«»  ,  «nrtg  cÙt«  x<*Tetp«g«  ytwrro  (f)    Tort  0  SigoV  yg*p«  vels  'Hg&x.AtMv  ,  (/)  TU*- 

iuayyiAi^cVtr©*  aù-ra  T  tb  /m§3  Xoo-go»  àwi'gtffir"  x,  Eigiwj»  èuivayî  Tgèf  avràr  -rtniai-  ^ff/fê' 
Hufgp  ,  Teî»Tiis  tus  h  QpHfxiïç  Xpi<rwk  ,  x)  -ràs  u  rit/wiJi  Tcur*  nl-xjixKUTtii  'Ka.ptSax.it 
avrù  ,  avf  t5  naTgiapjÇM  Z*5^*giot  ,  avr  tsTî  TtfiUn  xj  £«otom7$  £vAoif  to7<  È£  'legtwa- 
At^tiVi  xi-no  2<tgj8otg*(^ï  ,  Stcu  t  'ItgaffctAw/*  T<x./i«AaSf».  Nous  avons  encore  un 
Fragment  de  la  Lettre  de  Siroès  ,  joint  à  une  Lettre  entière  d'Hèradius  au  àénat  de 
Confiant inople.  Elles  fe  font  confervées  dans  la  Chronique  qu'on  appelle  d'Ale- 
xandrie. (i)7U*- 

Sirok's  (g)  mourut  au  bout  d'un  an ,  ou  ,  comme  d'autres  (h)  difent,  de  huit  (*■»» 
mois.   Son  Fffs  Ade'ser.  ,  ou  Ardsjir  ,  qui  lui  fuccéda,  ne  régna  que  cinq  (i)  mois, $ e/JU*. 

bis  le  premier  ;  pjrcc  qo'il  dit  enfuite  wi'htii  *  *T*a'«r»«  &c.  liir  quoi  frtitguirt  s'en  biiTa  impolèr.                              q^I  \ 

343-  ™  Quoi  il  contredit  Jbitfbimt.    MiU  ce  Savant  _    (6)  Elmacin  ,  qui  parle  de  cette  Paix  ,  dit  ,  qu'elle  fe(j\  j'j^  • 

«'a  pas  pris  garde  ,  que  Zontn  ne  fait  encore  ici  que  copier  fit  1  condition  que  Sireit  rendrait  tout  ce  que  fon  Pere  a?oit  ^jh  * 

Ibrcphne  .  en  fautant  quelques  lignes  :  car  celui-ci  .  recaoi-  pris  à  Htr*cl,m.   Hift.  Surut*.  Uk  I.  Cap.  l.ff.  14.  Ed. 

tulant  plus  bis  le  réfultat  de  ce  qu'il  venoit  de  raconter,  dit  :  Irfm. 

Hlm,  «•  li  ri  «>Ai>m  i  -P<«t»;  Sec.  (7)  Ce  Général  tut  le  principal  moteur  de  la 


(4)  Que*F*tDi:oAi«i  déligne  par  le  mot  V»trm*m  ,  fe-  contre  CosRot's  ,  qui  prêtant  l'oreille  à  la  calomnie  ,  avoit 
Ion  l'ofagc  des  Rtaums.  cru  que  Saritrtut  vouloit  palTer  du  coté  drt  Remiùms,  &  li- 


(f  )  AinJi  Héraelân  fit  fcmblant  de  voir  quelques-uns  des  deflus  donné  ordre  fecretemrnt  i  un  Collègue  de  celui-ci  de 

gens  de  Cofroh  ,  qui  le  fuivoient  pour  tuer  ainfi  ce  Roi  en  le  taire  mourir  i  comme  on  le  verra  dans  Tiii'uphake, 

trahifon.    Voilà  qui  reftembie  tout-à-fait  au  (Vratagime  très-  dans  Cedreh  ,  8t  dans  I'Hiitoria  Miscella. 
ancien  de  MiUmtht ,  que  nous  avons  vu  fur  l'Année  1 118.         (8)  Le  P.  Pe'tau  con]eâure  ,  qu'au  lieu  de  wurtritu , 

•vint  Jisus-Christ.  Et  c'eft  peut-être  li  deifus  qu'on  ajou-  il  faut  lire  ici 


■vaux  j  1* VS-V.HRIST.  tt  c  clt  pcut-ttre  la  tJellus  qu  on  ajou- 
ta cette  broderie  an  récit  du  Combat  ongulkr  àfuértttim  ; 
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&  félon  d'autres  ,  fept  ou  neuf.  Sar.bar.azas  ,  dont  on  a  parlé  ci-dcflùs ,  lui  ôta  h 
vie  ,  avec  la  Couronne  j  mais  fon  régne  ne  fut  que  de  deux  mois.  Après  cela  on  voie 
{k]dim,  unc  Reine  ,  élue  par  les  Terfes ,  Borane,  (9)  ou  (k)  Baram  ,  ou  fi)  Tut  ant  t 
(O^È?*^»,  Fille  de  Cofroès.  11  y  eut  apparemment  quelques  interrègnes  1  car  après  clic  ,  on  trou- 
r*g.  m.  vc  Hormisdas  ,  autrement  nommé  JezJegerd ,  (10J  ou  Jazdegiirde ,  Petit  Fils 
\m\Utm  ^c  ^°froes  i  &  celui-ci  ne  monta  fur  le  Trône  ,  qu'en  63a.  (11)  En  lui  (m)  finit 
p^g.tj,  j'i.  le  Roiaume  de  Terfe  ,  qui  devint  la  proie  des  Sarazins  ,  Sc&atcurs  de  Mahomet. 

ARTICLE  CCLVIII. 

Traite*  entre  tEmpereur  He'raclius,  &  tlmpofieur  Mahomet, 

Prince  des  Arabes. 

La  même  Anne'e  6"i8.  depuis  Jesus-Christ. 

m 

/\N  fait  que  la  naiftànce  du  Mahomet ifme  ,  &  de  Y  Empire  Mahométan ,  tombe 
\_jf  fur  le  régne  d'HE'RACLius.  La  feptiéme  Année  de  (1)  la  fuite  de  Mahomet, 
laquelle  forme  le  commencement  de  l'Ere  fameufe ,  nommée  Hégire  y  cet  Impofteux 
Ûchant  que  l'Empereur  Romain  s'en  retournoit  de  Terfe  ,  chargé  de  lauriers ,  partie 
(*)  Tom.  d'Ethriée  (2)  pour  aller  le  fàluer ,  &  il  en  obtint  un  pais  pour  y  demeurer  avec  fes 

US  Jt*T04- 

xifffir ,  xai  ÏAajSt»  &c  11  n'y  a  rien  de  cela  dans  les  Hiftoriens  Arabes ,  comme  il  pa- 
(*)  fit  m  roît  par  l'ample  compilation  de  Mr.  Gagnier  ,  où  l'on  trouve  feulement  (b)  une 
jjfm'y^'  Lettre  qu'ils  dilent  avoir  été  écrite  par  Mahomet  à  Héraclius  ,  pour  l'inviter  à  embraf- 
ciup.  iv.  fer  Yljlamifme.  Ils  ajoutent ,  que  l'Empereur  renvoia  chargé  de  riches  préfens  ,  l'Am- 

bafladeur  ,  qui  portoit  la  Lettre. 
11.  Je  vais  rapporter  à  cette  occafion  ,  un  autre  Traité ,  que  Mahomet  ,  félon  les 

Hiitoriens  Arabes  »  avoit  fait ,  l'année  avant  celle-ci ,  avec  les  (})  Koraïshites.  Cô- 
toient ceux  d'entre  les  Arabes ,  qui  s'oppofoien  r  à  fa  Religion  ,  &  à  les  projets.  A- 
près  quelques  Combats  ,  où  la  victoire  fut  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'autre  •  les  Ko- 
rai  s  hit  ts  envoiérent  demander  la  Paix  à.  Mahomet  -,  Se  elle  fut  conclue'  Cous  les  condi- 
tions fuivantes  :   „  Qu'il  y  aurait  trêve  pour  dix  ans  entre  \cs  Mufulmans  &  les  Korats- 
„  hites  :  Que  ,  pendant  ce  tcms-là  ,  il  leroit  libre  à  chacun  ,  de  côté  Se  d'autre  ,  d'en- 
„  trer  en  confédération  avec  le  Parti  oppofë  :  Que  fi  quelque  Transfuge  quittoit  k  parti 
„  des  Koraïshites,  pour  pafler  du  côté  de  Mahomet ,  fans  en  avoir  obtenu  la  pcrmifiîon 
„  de  fes  Supérieurs  ,  il  leur  ferait  renvoie  de  bonne  foi  :  mais  au  contraire  ,  que  (i 
„  quelcun  paflbit  du  parti  de  Mahomet  dans  celui  des  Koraïshites  ,  fans  la  permifl ion 
„  de  Mahomet ,  les  Koraïshites  ne  feraient  point  obligez  de  le  renvoier  :  Que  lî  Ma- 
„  homet  »  &  les  liens ,  vouloient  retourner  cette  année  à  la  Mecque  ,  ils  n'y  entreroienc 
„  avec  d'autres  armes  que  l'Epéc  au  côté  ,  &  dans  le  fourreau  leulement  -,  &  qu'ils  n'y 
(t)iUmtm,  n  pourraient  féjourner  plus  de  trois  jours  ".  (c )    Dcinde  pax  fadta  eft  inter  eum  [Mu- 
*erf  utA.  hammed]  &  Coraifitas  )  ut  ad  decennium  liceret  arare.    Quicumque  autem  voluit  fub 
O+i-fH'  feedere  à"  patio  Muhammcdis  ejfe  ,  id  eft  ingrejjus  :  ut  &  qui  a  Coraùitis  ftare  vo- 
t-         luit  y  iis  fe  adjunxit.    Eaque  lege ,  ut  fi  quis  Corailitarum  fine  venta  Trafeili  fus 
ad  Muhammedem  transfugeret ,  is  remitteretur  ad  eum  :  at  qui  ex  Muharffmcdanis 
ad  Coraifitas  deficeret ,  abfque  lie  ait  ta  ejus  ,  non  remitteretur  ad  ipfum.  Muhammcd 
autem  ,  /  cum  militibus  fuis  rediret ,  eo  anno,  &  ad  eos  ingrederetur  ,  triduum  man- 
furus  y  non  ingrederetur  cum  armis  aliis  ab  armis  iter  facientis  ,  in  vaginis.  Initunt 
autem  hoc  feedus  induciarum  eft  per  Sahlum  filium  Omaris  Amiraum  ,  &  firipto  man- 
Wviif-tr.  datum  ab  Ali  filio  Abutalibis  &c   Abolfeda  ,  d'après  lequel  Mr.  Gagnier.  (d) 
ch».  ni.  raPP°rtc  te  m«nes  conditions  ,  que  j'ai  tirées  d'ELMAciN  ,  y  en  ajoute  une  autre , 
tt  17,  is!  c'dt 


(9)  Cette  Btrtm  t'tppeUoit ,  eo  Pcrfan  .  Atxjoi  i»tU,  (a)  'A4f!0m.  En  Arabe  Tttrti.  C'eft  ,  comme  on  fait, 
comme  le  air  Mr.  Bâter  ,  h, ,1.  Qfrbta.  pag.  171.  celle  qui  fut  depuis  appellccMtiiM.   An  AiTAiE  U  Siiiùtht- 

(10)  Aiul-Phaiaje  l'appelle  T**Apri.  Hift.  Dynaft.  quAÎrt  ,  qui  avoit  copié  quelque  Auteur  Grec,  dit,  J«i« 
pag.  na,  116,  118,  8cc.  ou  l'on  »erra  lea  exploita  dea  S*-  loo  Hiiloire  EccicHaftioue ,  que  l'Empereur  devant  piiTer  par 
rtzhu  ,  8e  la  cooqu<te  du  Roiaume  de  Ptrft.  Il  dit  ,  que  Itkrikt ,  Mabvmrt  lui  alfa  au  devant  -.  Cum  dutut  w>>  Imft- 
ce  Roi  ctoit  Fila  de  Sdumar  ,  tu  celui-ci  de  Ottêh ,  pag.  ruttr  Heradhia  cum  viâtrit  <à  Perfarum  MU  mxrttnntr  , 

r>  ftr  Aetribum  tmfuanu  ifftt  ;  etvitm  n  rm*  UU  Dm 

txtfmi  Mahomet,  ftmt  ri  viStritltt  UmJu  fttit»- 

ne  Elmacih  ,  Hift.  Stnut».  Cap.  1.  fug.  ta,  mu  ai  tt  terra  .  tpu  fttatHmt  fmii  aUnMi  /ajùrrit  ,  fttiiiauis 

(11)  Voici  là-deflus  ,  Se  fur  l'année  où  périt  ce  dernier  faéiui  ctmpet  tft.    Barokiu»  ,  qui  cite  ce  paflage  ,  ta  Au». 
Roi  de  Ttrft  ,  le  P.  Paoi  ,  Crt>.  Bar  ta.  Tom.  II.  ff.  784,  oxo.  nmm.  x.  n'indique  point  celui  de  Zonari. 
?99>  C>/«H.  «t  Tom.  III.  fat-  9-               ,  (j)  Tribu  ,  de  laquete  AUW  lui-même  ctoit 

Art.  CCLVUI.  (i)  Loti  qu'il  l'enruit  dm  la  Mttf*  i  du. 


fa.  malt  aiUcura  U  le  fait  deicendre  de  Ctfra  ,  ou  Ctfrtit , 
pag.  lia,  136.  Cela  a'accorde  avec  la  généalogie,  que  don- 


< 


Digitized  by  Google 


f 


ANCIENS   TRAITEZ.  Part.  IL  14? 

cVft  que  Mahomet  ne  pourrait  forcer ,  ni  contraindre  aucun  des  Ciroicns  de  la  Mec- 
que d'en  fortir  ,  iî  ce  n'eft  de  la  volonté  &  de  Ton  plein  gré.  11  diflére  d'ailleurs  à  l'é- 
gard  du  tems  anquel  on  permettoit  à  Mahomet ,  &  à  Ces  gens  ,  d'aller  à  la  Mecque  » 
car  il  dit ,  qu'ils  dévoient  quitter  le  Territoire  de  la  Mecque  cette  année,  &  qu'ils  pour- 
voient y  aller  feulement  l'année  prochaine ,  au  mois  de  'Dhu'l-Ka'ada. 

'     ■  ARTICLE  CCLIX. 

Traite*  enttt  DacobbrT,  Roi  de  Ronce,  &  Charibert, 

[on  Frère. 

La  même  Anne'e  628.  depuis  Jesus-ChrisT. 


CLotHaire  II.  étant  mort  l'année  précédente  >  Dagobert  fon  Fils,  f»  fcolfflff 
é'jtuftrafte  ,  s'empara  (b)  aU/fi-tôt  de  la  Bourgogne  &  de  la  Neuftrie  >  par  où  il  fur  i* a"* 


devint  maître  de  tout  le  Roiaumc  de  France  ,  à  Pexclufion  de  (i)  Charibirt  ,  Ibn  6*r 
Frère ,  &  par  conféquent  contre  l'ufagc  conftamment  obfervé  depuis  Clovis  ,  fclon  le-  cS?' 
quel  les  Fils  d'un  Roi  défunt  partageoient  fa  Succeflîbn.   Charibert  eut  bien  un  Parti ,  c»  r6.  & 
mais  qui  ne  fe  trouva  pas  allez  fort  pour  faire  valoir  fon  droit  efficacement.   Cependant ^fXf* 
^Dagobert ,  touché  ,  dit-on  ,  de  compaffion  pour  lui ,  ou  plutôt  craignant  peut  être  les  ç,P.  .r .' 
fuites  de  quelque  Guerre  Civile  ,  dont  il  fburniflbit  un  li  jufte  fujet ,  propôfa  de  l'avis  e>/«n« 
des  plus  (âges  de  la  Nation  ,  un  accommodement ,  dont  le  Frère  fc  contenta.    Il  fut 
convenu  ,  que  Charibert  aurait  Touloufey  \'Jgenoisy  le  guère i  ,  la  Saint onge,  \t<Peri- 
gord ,  &  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Gafcogne  ,  avec  toutes  les  Places  des  'Pyrénées , 


fonttur  fartibus  Wafconia: ,  fc*  ér  montis  Pyrcnari  ,  pagos  &  crvitates  ,  quodfratri 
fuo  Charibcrto  ad  iranfgendum  ,  ad  inftar  privato  habit u  ,  ad  vivendum  potuijfet  fuf- 
ficere ,  nofeitur  conceffiffe  j  Tagum  Tholofanum  ,  Catorcinum  ,  Agennenfcm  ,  Petro- 
coreum  ,  &  Santonicum  ,  vel  quod  ab  his  ver  fus  montes  Pyrenaeos  excluditur  ,  hoc 
tantum  Charibcrto  regendum  conccjjit.   Quod  ér  per  paclionts  -vinculum  ftrinxit ,  ut 
amplius  Charibcrtus  nullo  tempore  adverfus  Dagobertum  de  Regno  patris  repetere  pré- 
fumer et  >   Les  Hiftoriens  parlent  de  cette  portion  cédée  à  Charibert ,  comme  (2)  d'u- 
ne efpécc  d'appanage ,  dont  il  jouirait  comme  en  qualité  de  Particulier.   Ce  Prince  , 
à  l'exemple  des  anciens  Rois  Wifigoths  ,  fit  de  Touloufe  la  Capitale  de  fes  Etats  }  qu'il 
étendit ,  peu  de  tems  après  ,  en  fubjuguant  les  Gafcons  ,  qui  avoient  fecoué  le  joug  de 
h  France.    Mais  il  mourut ,  dans  la  troifiéme  année  de  fon  régne  ,  (d)  laùTant  un  Fils  M  1**. 
encore  enfant ,  nommé  Chilperic ,  qui  le  fuivit  bien-tôt.   'Dagobert  ainfi  rentra  en  pot  °* 
feffion  de  toute  U  Monarchie, 

ARTICLE  CCLX. 

Traite'  de  Paix  renouvelle  entre  lEmpereur  He'raclIUS  ,  é»  Da- 
gobert, Roi  de  France. 

Anne'e  629.  depuis  Jesus-Christ. 

RAgobert  aiant  fil  apparemment  la  grande  Victoire,  que  l'Empereur  He'raclius 
avoit  remportée  fur  les  Terfès  ,  &  donc  nous  avons  fV)  parlé  ci  deflus  j  envoia 
mbaiTadcurs  à  Confiant inoplé  ,  pour  l'en  féliciter  ,  &  pour  renouvcller,  à  cette  oc-  dis" 
cafion  ,  la  Paix  qu'il  y  avoit  cntr*cux  »  ce  qui  fut  fait  (b)    Eo  anno  Légat  i  Dagobcrti,  (/^r"fk 
quos  ad  Imper atorem  Heraclium  direxerat ,  his  nominibus  Scrvatus  &  Paternus  ,  ad  Cj*.'  61. 
tumdem  rêver tuntur  ,  nunciantes  j>acem  perpetuam  cum  Hcradio  frmajfe.   On  n'en  dit  cf.iMfi. 
pas  davantage.  °+  *+■ 

AR- 

r  Art.  CCLIX.  (1}  Ou  Htirltrt  ,  Hurikrt  ,  Akikttt  ;  rrnut  te  ngnkm ,  dont  le  même  Auteur  fe  fcrt  MA.  en  par- 
Aribrrt.  Le  dernier  AHUrtni  fe  lit  dans  lluci alo  ,  Vit.  S.  liât  à,'Ariim  ,  &  u  Chef.  61.  A  quoi  il  ajoute  .  que  la 
JUBruJ.  apud  Du  ClUtNt  ,  Hifi.  FriM.  Strifitr.  Tom.  I.  mott  *4  mJUr  Jr'roat*  bjiiitm  êi  ■vivtndmm  ,  manquent  ea 
ft-  <rj.  quelques  Manuicrits.   Mais  ces  mots  fe  trourent ,  lus  m- 

(»)  Mr.  de  FoHcmacut  ,  dans  fon  Uinuèrt  kifitrt^m  cune  rariation  ,  dans  les  Cijl*  OaoontiTi  :  à"  fri- 
fmr  U  î*rt,,r,  i»  RtUmm*  il  Fa»wci  &c.  (Hiji.  i*  CAaJ.  1*1  Win  «mvivndum.  Cap.  16.  Ainfi  il  pourrait  T  avoir 
R*UU  Jt,  InftriftiHu  &  BttlH.Uttn,  ,  Vol.  XVI.  pag.  «70.  de  rimproprieté  dans  les  termes  de  ripatr  .  rtgnmm.  Le  ca- 
lai. *  HM.)  critique  F«axSo..  Hotssam  .  qui  la  dcûus  a  raâéte  de  DH^r,  donne  aflex  lieu  de  croire  ,  qu'après  cet- 
«»i.e  Antm  de  S  .ff^ijl,  t*M~0*.  pag.  f4  »  te  conc«ff«n  même  ,  il  ,oulo«  fe  regarder  encore  comm. 
oppole  a  un  fcul  mtt  iiUMÎ«  de  F»eb»oai«»  ,  ceui  de     unique  Rot  de  frmu. 

Tom.  IL  U 
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ijo  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCLXI. 

Traite*  tntre  Dagobert,  Roi  Je  France,  &  Sisinande, 

Roi  des  Wisigots  en  Espagne, 

ANNB'E  630,  depuis  J  E  S  V  SrQ  H  R.  I  S  T. 

SUjntila  ,  Roi  des  Wisigot?  en  Bfpagne ,  s'était  attiré ,  on  ne  fait  pas  préci. 
iement  (1)  par  quel  endroit,  le  mécontentement  de  la  Nation,  (a)  Les  Princi- 
er j*.*'  paux  Seigneurs  confpirércnt  contre  lui  -,  &  pour  réunir  à  le  détrôner  ,  un  d'eux ,  nom- 
r"*t«-  mé  Sisenandb  .  alla  en  France  demander  du  fccours\à  Dagobbrt.  Pour  engager 
atHtv    00       *  entrer  dans  la  Ligue  1  jîn  promit  de  lui  donner  un  riche  meuble  du  l^éioc 

autrefois  du  Patrice  Aètius , 
é  du  prêtent  lie  fort  effet  fu# 
étant  avancée  julqucs  à  Sors* 
gofj'e  ,  intimida  fi  fort  les  Troupes  de  Suintila ,  qu'elles  fe  déclarèrent  pour  St/hanje^ 
de  forte  que  celui  ci  fut  proclamé  Roi  par  toute  la  Nation.   Après  quoi  il  remit  le  JBaf- 
fin  d'or  à  des  Ambaflàdeurs  t  qui  étaient  venus  de  la  part  de  'Hagobert ,  pour  le  rece- 
voir.  Mais  comme  ils  s'en  retournoient,  ils  tombèrent  dans  une  embufeadç  de  quelques 
Wifigotbs  ,  qui  avoient  été  apportez  pour  leur  enlever  ce  prix  de  l'alliance.  On  peut 
juger  que  le  Roi  de  France  tut  fort  fenfible  à  cette  violence  perfide.    Cependant  J'allai» 
re  s'accommoda  par  quelques  autres  Ambafiades ,  çn  conféquçnce  desquelles  il  rut  con- 
venu ,  que  le  BaJlin  demeureroit  en  E  (pagne ,  &  que  Sifenande  faso\t  compte*  ,  en  dé- 
dommagement ,  à  'Dagabtrt ,  une  fomme  de  deux-cens  mille  Ecus  d'or.  (3)   Cum  efi 
fit  Sentila  (0  mmhtm  infinis  miqmu ,      omnium  Regni  fui  Tfimatum  incurreret 
edtwft ,  cum  confiho  ceterqrum  Suenandus  quidam  ex  'Procerièus  Dagobertum  Régent 
expetitt ,  ut  ei  cum  exercitu  auxiliaretur  ,  qualiter  Sentilam  depelleret  régna.    In  bu- 
jus  vero  beneficit  recompenfatiorw  ,  mijjorium  aurenm  nohihjjimnm  ex  tbtfaurit  Gotho- 
rura  ,  quem  Thurcfmodus  Rcx  ab  Rtio  'Patricia  fitfceperat,  Régi  dare  promit tit t  pen- 
fiantem  auri  pondéra  quingenta.    Rex  autem  Dagobcrtus  ,  ut  erat  in  prtliis  jirenuus  9 
exercitum  m  auxilium  Silcnandi  totum  Regni  Burgundia:  jure  preelii  convocari  prset* 

.    fit  &c  Cum  que  a  Sjfenando  mijforius  ille  Ztgatari/s  [DagobcrriJ  e£e$  tradt\ 

tus  ,  à  Gothis  per  viam  tollitur  ,  neç  eut»  exinde  abjhahere permijerunt.  J'ofiea  ve* 
ro  difcurrentts  Ltgati  dut  enta  mtllia  folidorum  ,  mtforii  ipjtus  fretium  ,  Rex  iSifyn 
U)  c*»m  nando  accepit.  Le  Quatrième  Concile  de  Tole'de  ,  tçnu  en  $33.  fe  mêla  de  (c) 
W«  confirmer  la  dépolltton  de  Sumtda  ,  comme  aiant  reconnu  qu'il  l'avoit  méritée  i  &  le 
déclara ,  de  l  avis  de  la  Nation ,  déchu  de  fc«  honneurs  &  de  fe*  toens ,  non  feule* 
ment  lui ,  mais  encore  fa  Femme  ,  les  tpfans  x  top  Ftérc  ,  en  forte  qu'Us  ne  puOcnc 
rien  avoir  que  de  la  pure  libéralité  du  Roi  Sifienande. 

ARTICLE  CCL.X1I. 

Traite'  tntre  Ar  10  al  de  ,  Roi  des  Lombards,'^  Isac/ 

.  Exarque  de  R  a  V  e  n  n  e. 

La  même  Annb'e  630.  depuis  J  e  s-v  s-Ch  r  i  s  t. 

UN  Duc  de  Tofiane,  nommé  (1)  Tdfim ,  s'étoit  révolté  contrç  Arioaldb',  £qf 
des  Lombards.   Celui-ci,  pour  s'en  dérape,  ênvoia  fçcretement  prçfcPr-Jfc- 

At*.  CCLXI.  (1)  1J  s'etoit  ifTocië  au  Roiaumc  ton  Fil»  commenré  l'tiiftoire  4e  TAtJL  WtmfrU ,  remarque  içi  une 

Kutimin ,  coramtr  le  témoigne  In  out  I ,  qui  tinit  U  Ta  Gtw-  Kropde  Jiflan,  r.ca  tiuro  e«  qui  cfi  ncMt.  LU.  Il .  Ctf.  4«. 

nùfut  lies  Wtfifttlu.    Mariana  veut,  que  ce  foi:  à  caufe  de  Li  dilfcrcDce  cil  grinde  fans  doute  :  mail  il  ».'».  tjrfen  4* 

cela  i  qu'on  le  Ibuleva  contre  lui  i  parce  qu'il  «voit  nnli cm-  commua  dan.  cet  deux  Auteurs  ,  que  le  nom  du  Djc.  Le 

pieté  mr  le  droit  d'eicciiun  .  exerce  coaûamment  par  les  T*{*  de  f*nl  ctoit  Duc  de  Fritul  ;  Se  celui  dont  parle  frîit- 

Wïititbi.   Dt  Ht  i.  Hifp*v.  L,ib.  VI.  Cap.  4.  Frcoegaire.  f*irt,.  Je  TifeMit.    L'auteur  de  U  perfidie  ,  dans  le  premier  , 

dit  timpterbeot .  que  »»i-.i..'.>  ne  tijtitoit  pu  pieu  Ict  8u)m*.  cixiii  fothmtin  fëiri<t ,     noo/pn  ix»tw.  {Voit*  Vm 

hinoRK  néanmoins  tau  un  eioge  n>agmoqua  de  ce  Prince  >  Note  de  Mr.  Sassi  fur  SiooNtu»,  Dt  Rtp»  lut.  pig.  9j.) 

à  tout  equdt.  A;;;:i  ce  (bo.t  deux  ItiUvires  dittcicnte»  j  8c  il  fi'cft  pu  ut* 

(a)  ti/fl»  urgum  Frtottr.  Cap.  )o.    Cet  Autour  UMJf*,  prenant  que  deux  Ducs  hunkvis  aient  eu  le  même  nota. 


:  l'on  rrnu  contemporain  ,  dit  la  même  choie  que     2>i«m»niu.  ,  qui  rscowe  l'airaire  dn  Jàfm  ,  Bue  d«  Taftsm. 
F»r<nnAi«a  .  mau  en  L-tin  un  peu  mon»  Iwbarc.    C'elk     pag.  soi.      qui  U  pW  nul.  fur 
pout.)Jf:  ;c  l'ai  copx  ici.  '!*».    L»  Mr.  S*&  dit  ,  qu'il  l'a  orée 


( j )  On  Mi  ii-n»  KBEoacAim  .  SmttU  ,  ou .  ftlon  quel*  »tus .  H$.  Ravcin.  Se  il  o«  s'eft  pas  fourenu  .  que  Rmitm 
rs  Mff.  St*uU  .  simtUU  .  pour  HumiiU  .  ou  SiumuU».  lui-même  a  apparemment  copie  tH^tut,  Oa  lait  au  reile 
Art.  CCLXll.  CO  Le  Savant  Mr.  EiAttcm  .  nui  a     qi»7/«  ctoit  Wque  en  c«  vm<U  . 
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ÀNCÎÈNS   ÏRAIÏÉZ.   Part.  tt.        if  à 

IsaC  ,  Exarque  alors  de  Ravenne  s  de  lui  remettre  le  tiers  du  tribut  annuel  que  l'Em- 
pereur paicit  aux  Lombards  ,  s'il  trouvoit  moien  d'ôter  la  vie  au  Duc  rebelle.  L'Exar- 
que accepta  la  propolition  ,  &  fc  mit  en  devoir  d'effectuer  ce  à  quoi  il  s'éioil  engagé 
par  le  Traité.    Il  eut  recours  pour  cet  erlet  à  la  perfidie.    11  fit  femblant  de  fe  liguer  a- 
vec  Tafon  contre  Arioalde  :  &  le  premier  aiant  donne  dans  le  panneau  ,  s'avança  vers 
Ravenne.    Comme  il  en  apprôchoir  ,  Ifàc  lui envoia  dire,  qull  n'ofoit ,  crainte  de  dé- 
plaire à  l'Empereur  ,  dont  il  n'en  avoit  pas  permiflion  ,  le  recevoir  ,  avec  des  gens  ar; 
mez  dans  la  Ville  d*  Ravenne  ,  &  qu'ainfi  il  falloit  qu'ils  laiiTaflçnc  dehors  toutes  leurs 
armes.    Tafon  rut  allez  fot  pour  y  confentir  ,  &  pour  entrer  dans  Ravenne  defarmé  j 
lui  6c  les  fiens.    Us  n'y  furent  pas  plutôt ,  que  des  gens  apportez  fc  jettérent  fur  Tafon 
premièrement ,  puis  fur.  les  gens  ,  &  les  mailàcrcrcnc  .tous.    Arïoulde  fort  content  de  ce 
bel  exploit ,  céda  dans  toutes  les  formes  cent  livres  d*'or  à  l'Exarque  &  à  l'Empereur  , 
de  forte  que  les  Lombards  n'en  tirèrent  que  deux-cens  par  an  ,  au  lieu  de  trois-cens 
qu'ils  recevoient.  (a)   Eo'anno  Charoaldus ,  Rex  Langobardorum  ,  Legatos  ad  Hila-  r<;  ht*$ 
cium  Tatr/cittm  fectetius  mittens .  rogat  ut  Tafoncm  Ducem  Provincia  Tufcâna:  -y  %'"f- 
quo  poterat  ingenio ,  intetfieeret.    Hujus  beneficii  viciffitudine  tribut  a  ,  qua  Langobar-  9" 
di  de  Manu-publica  recipiebant  ,  tria  centenaria  auri  annis  Jingulis  ,  unde  unum  cen- 
tenarium  auri  Charoaldus  Rex  partibus  Jmperii  de  prafenti  cafjaret.  Mifacius  (b)  Pà-  (l)  ifiàni: 
t  ru  :us  hoc  audiens  ,  trait  abat  quibus  rngeniis  hac  potuiffét  i  tripière  ,  Tafoni  ingeniofe 
mandant ,  dum  m  offenfa  Charoaldi  erat,  cum  tpfo  amkïtias  obligaret ,  ipfe  vero  con± 
tra  Charoaldum  Regem  ei  auxiliaretùr,    Tali  privent  us  eft  fraude  :  Ravenham  fer- 
git.    Hifacius  ei  obviant mandans  ,  prte  timoré1  Imperatoris  Tafoncrn  cum  fuis  infrà 
muros  Ravcnna:  urbis' armatum  non  audebat  reciptrr.    Cumqtte  Tafo  credtns  ,  arma 
fuorum  fbris  urbem  relmqnens,  in  Ravcnnam  fui f et  mgreffus  ,  ftatim  quifuerant  prœ- 
parati ,  friper  Tafoncm  tnruunt ,  &  ipfum  ,  &  fuos  totos  ,  qui  cum  eo  vénérant ,  in- 


ARTICLÉ  CCLXIII. 


Traite'  entre  Daoobert  ,  Roi  de  France  ,  &  les  Bulgares. 


La  même  Anne'e  630.  depuis  Jesus-Chr  ist. 


LE  Roi  des  Abarês  ,  dans  la  Tannonie  ,  étant  mort*  les  Bulgares j  qùi  fai- 
,  foîent corps  avec  eux,  voulurent  avoir  un  Roi  de  leur  nation.  Les  Abares  ati 
contraire  prétendoient  que  la  SucceiTion  au  Roiaume  fût  toujours  pour  quelcun  de  la 
leur.  De- là  naquit  une  Guerre  Civile  s  où  les  Bulgares  eurent  enfin  du  deflbus.  Neuf- 
mille  ,  qui  étoient  échappez  ,  le  fauvérent  de  la  Tannonie  avec  leurs  Femmes  &  leurs 
En  far.  s  ,  &  allèrent  demander  à  Dagobert  quelque  coin  de  fes  Etats ,  où  ils  pufiênt  s'é* 
tablir.  Le  Roi  de  France  les  envoia  en  Bavière ,  pour  y  palier  l'hiver ,  en  attendant 
qu'il  délibérât  avec  les  Principaux  du  Roiaume  fur  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  eux  a- 

Eès  cela.   Le  réfultat  de  la  délibération  fut  bien  différent  de  ce  à  quoi  les  Bulgares" 
éfugiez  s'artendoient ,  &  avoient  lieu  de  s'attendre.   On  envoia  des  ordres  lècrets  à 
tous  tes  Bavarois  ,  dans  les  Terres  ou  les  Mailons  defquels  il  y  avoit  des  Bulgares  lo- 

£:z ,  de  les  mafiacrer  tous  ,  fans  diftindion  d'âge  &  de  féxe ,  en  une  feule  nuit, 
'exécution  fe  fit ,  en  forte  qu'il  n'échappa  que  fept-cens  Bulgares  ,  qui ,  fous  la  con- 
duite d'un  de  leurs  Capitaines  ,  fe  retirèrent  chez  les  (1)  Winides  ,  avec  leurs  Femmes 
&  leurs  Enfans.  (a)    Buigaris  fuperatïs  ,  novem  millia  virorum  ,  cum  uxoribus  ér  H-(')t»*gi 
beris  ,  de  Fannonia  expulji 1 ,  ad  Oagobertum  expetunt  ,  pet  entes  ut  eos  in  terra  Fnw-o^n! 
corum  ad  manendum  reciperet.    Dagobertus  jubet  eos  adhyemandum  Bajoarios  recipere,  ^fi»  °*- 
dum  modo  ptrtratlaret  cum  Francis,  quid  exhtde  fieret.    Cumque  dtfperfi  per  domoss^",Ci1' 
Bajoariorum  ad  hyemandum  fuiffent ,  confilio  Francorum  Dagobertus  Bajoarios  jubet 
ut  Bulgaros  tllos  ,  cum  uxortbus  &  Itberts  ,  unufqutfque  in  domo  fua  in  una  notle  Ba- 
joarii  inter ferrent.    Quod protinus  à  Bajoariis  ejt  impletum  :  nec  quifquam  ex  illis  re- 
manfit  Bulgaris  ,  nifi  tantum  Altioeus  cum  feptingentis  viris  ,  &  uxoribus  cum  l/be- 

tis, 

Art.  CCLX1H.  (i)  WWi.  C«ft  ce  qu'an  appelle  wjourdliui  mn^ch-UsHk.   Voict  H  Article  Wm. 

Tom.  IL  li  a 


M1  HISTOIRE  DES 

ris ,  qui  in  Marca  Winidorum  fahatus  eft  «ce.  Quelques  Hiftoriens  (a)  modernes 
veulent  juftifier  ce  maflâcre  ,  par  des  raifons  dont  il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  dans  les 
Anciens  ,  de  qui  l'on  tient  tout  ceci. 

ARTICLE  CCLXIV. 

Traite*  entre  Dagobert,  Rd  de  France,  &  les 

Saxons. 

Anke'e  6%i.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

cwn?'  T7N  l'année  623.  (a)  un  Marchand  ,  nommé  Samon  ,  natif  du  pais  fji)  de  Sens, 
OM».'    f\  chi  ,  félon  d'autres ,  de  Soignies  en  Hainaut ,  partit  de  chez  lui  avec  pluiieurs 
aurres  qu'il  s'aflbeia ,  pour  aller  trafiquer  chez  les  Efclavons  ,  (a)  nommez  fVinides. 
Ceux-ci  ne  pouvant  plus  fouffrir  le  rude  traitement  des  Huns  ou  Abares ,  qui  les  a- 
voient  fubjuguez  ,  croient  venus  à  fe  rebeller.    Samon  étant  arrivé ,  fe  joignit  à  eux  , 
avec  fes  compagnons  ,  &  leur  fut  d'un  fi  grand  fecours  ,  qu'ils  taillèrent  en  pièces  un 
grand  nombre  $  Abares.    Les  IVinides  voiant  la  bravoure  &  la  fage  conduite  de  cet  Ef- 
franger ,  crurent  ne  pouvoir  mieux  faire  ,  que  de  l'élire  pour  leur  Roi.   Samon  accep- 
■bHto?'  ta         >  &  ces  ^euP'cs  n'eurent  pas  fujet  de  s'en  repentir,  (èi)   Sept  ans  après ,  plu- 
cap  *T%.    fieurs  Marchands  François  ,  qui  étoient  venus  pour  leur  négoce  ,  furent  dépouillez  & 
ofl  »*i>-  maflucrez  par  des  Efclavons.    Le  Roi  de  France  en  aiant  eu  avis  ,  envoia  un  nommé 
htn.  c»p.  SicfJatre  (  p0ur  demander  fatisfaétion  de  cet  attentat.    Mais  l'Ambaiîàdcur  ne  put  ja- 
mais obtenir  audience  de  Samon.   Pour  trouver  le  moien  de  lui  parler  fans  permiflîon  , 
il  s'aviia  d'un  firatagême.   Il  s'habilla  ,  lui ,  &  fes  gens  ,  à  la  manière  des  Efclavons t 
&  fe  préfentant  ainfi  au  Roi ,  qui  ne  le  doutoit  de  rien  ,  il  lui  dit  tout  ce  qu'd  a  voit  à 
lui  représenter  de  la  part  de  fon  Maître.   Samon  refufa  tout  dédommagement  &  toute 
fatisfaftion  pour  ce  qui  s' et  oit  parte  :  mais  il  dit ,  que  l'on  pourrait  déformais  traiter 
enfemble  fur  ces  démêlez  ou  autres  qui  (croient  furvenus  entre  les  deux  Nations.  L'Am. 
baffâdeur  ,  en  homme  fot  &  brutal ,  s'emporta  alors  à  des  injures  &  des  menaces  ,  qu'il 
n'avoir  pas  eu  ordre  de  faire.    Il  traita  Samon  ,  &  fes  Sujets  >  de  gens  qui  dévoient  è- 
tre  regardez  par  fon  Maître  comme  fes  Vailâux.    Le  Roi  des  Humides ,  quoi  que  fort 
piqué  de  ces  difeours  outrageux  ,  répondit  :  Nous  voulons  bien  dépendre  ,  nous  recon- 
naître ,  &  notre  païs  ,  comme  étant  à  Dagobert ,  pourvu*  qu'il  fait  difpofe  à  mainte- 
nir r amitié  qu'il  y  a  eu  entre  lui  &  nous.   L'a  mit  ie*  !  réprit  Sicbaire  :  bé  !  peut-il 
y  en  avoir  entre  nous  ,  (3)  Chrétiens  &  Serviteurs  de  Dieu  ,  &  vous  autres  chiens! 
Si  vous  êtes  les  Serviteurs  de  Dieu  ,  répliqua  Samon  ,  nous  Jbmmes  des  Chiens  qui 
lui  appartenons.    Tuis  qu'atnj,  eft  ,  &  que  vous  fofenfez  perpétuellement ,  H  nous  eft 
permis  de  vous  déchirer  ,  ér  nous  ne  manquerons  pas  d'ufir  de  notre  droit.   Le  Roi 
alors  ordonna  qu'on  chatfat  de  fa  préfence  l'Ambafiadeur  infolcnt.   Quand  celui-ci  fut 
de  retour  en  trance ,  Dagobert  fit  au  plutôt  marcher  contre  les  IVinides  une  Armée 
nombreufe  de  divers  Peuples  de  fes  Etats  ,  &  il  engagea  même  les  Lombards  à  lui  en. 
voicr  du  fecours  en  vertu  des  Alliances.   Mais  l'expédition  ne  fut  pas  heureufê  pour  lui 
Toutes  ces  Troupes  furent  battues,  &  obligées  de  fe  retirer  en  détordre»  en  partie  par  la 
vigoureufe  réfiftance  de  l'Ennemi ,  en  partie  par  la  négligence  volontaire  des  Auftra- 
,  fiens  ,  qui  étoient  fort  mécontens  du  Gouvernement  tyrannique  de  'Dagobert.   Les  Wi- 
(£Nommé  nidts  ^  au  parti  defqucls  fe  joignit  un  lifclavon  (c)  Duc  des  Urbiens ,  (4)  lequel  s'é- 
toit  auparavant  fournis  à  la  domination  des  François ,  firent  depuis  pluiieurs  courfès 
dans  les  païs  de  la  Germanie  ,  appartenans  à  la  France.  Pendant  l'année  où  nous  ibm- 
ciTn*!'  mcs  '  Qv  yPjgfkrt  aiant  appris  qu'ils  étoient  entrez  en  Thurmge ,  s'avança  avec  une 
a,J.r^itk.  Armée  jufqu'à  Mdïence  ,  pour  y  pafler  le  Rhein.   Là  il  lui  vint  des  Amballideurs  de 
&p-       la  part  des  Saxons  ,  pour  lui  offrir  de  défendre ,  avec  les  feules  Troupes  de  leur  pais  , 
contre  les  IVinides,  la  Frontière  des  Etats  appartenans  à  la  France  de  ce  côté-là,  moien- 

nant 


(a)  Dupliik  ,  Hiji.  it  Trmut,  Ton».  I.  f(.  iifi.  8c  leP. 
Daniel,  Ton».  I.  pair..  »8S.  Ei.i'Ami}.  difent ,  que  Djooiht 
eut  iv is  de  quelque  complot  que  les  Bulgtrti  avoient  fait  a- 
vec  d'autres  Peuples  lïAliemaiat  ,  ou  de  leur  mauvaife  con- 
duite pendant  le  quartier  d'hiver.  Le  dernier  ajoute  ,  une 
autre  coojc&ure  ,  c'eft  qu'os  oc  crut  pat  pouvoir  les  déloger 
fans  rclillancc  ,  ce  qu'il  croit  de  l'intérêt  de  l'Etat  de  ne  point 
garder  ces  nouveaux  hôtes.  11  ne  failoit  donc  pas  les  rece- 
voir ,  ni  leur  rien  promettre.  Après  tout ,  un  Hidoricn  ne 
doit  pis  deviner  ;  8t  c'elï  ce  que  lait  foutent  le  P.  D*mtl , 
pour  trouver  des  convenances ,  ou  pour  excuier  de  mau vaifei 
action»  ,  lins  que  les  HiJtoriens  difent  rien  ,  d'où  l'on  puiilê 
tirer  quelque  conl'équeoce  lire. 

Aar.  CCLXIV.  (i)  Le»  MO",  portent ,  les  un*  Dt  f*s» 


Snnmito  ,  le*  autre»  Srnnmp.  Le  denier  eft  tirs  de  la  pe- 
tite Rivière  de  Samu  ,  qui  pafle  a  Bruxtlkt. 

(a)  Il  jr  «voit .  comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs ,  no  gnad 
nombre  de  Peuple»  ,  compris  fou»  le  nom  de  SUvi.  oaSeU- 
xi ,  qui  s'établirent  en  divers  endroits ,  au  delà ,  8c  ta  deçà 
du  D,a*wAr.  Ces  H'mMu  (ont  apparemment  ceux  qui  cuo- 
iérrent  encore  aujourd'hui  leur  nom,  WUJiftiftitrck.  Voicx 
Cluviik  ,  Gtrmtn,  Amij.  Lib.  III.  Cap.  44.  f*f.  6&\. 

(3)  Cela  fuppofe  ,  que  les  iVmtiu  étoient  encore  Paiens. 

(4)  VrUtnim.  On  croit  que  ce  font  Jet  mimes  ,  que  les 
S*r»Mi  ,  dont  parle  Eoikhait  ,  Dr  Vit.  Ça».  Attira.  Cap. 
4.  appeliez  autrement  SitturH  ,  £■?*>',  Suirvi  ,  Siréi  ,  Strli. 
Voici  là-delTuslcs  Noces  de  l'Edition  «le  Schminckk,  tmg. 
77.  7».  «S»- 


- 
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liant  qu'il  les  exemtât  d'un  tribut  que  Clo+hairb  I.  leur  avoit  impofô  ,  de  cinq-cens 
Vaches  qu'ils  dévoient  fournir  tous  les  ans  à  la  Maifon  du  RoL  'Dagobert  accepta  la 
propofirion  ,  de  l'avis  des  Neufiriens.    Les  Ambafladcurs  des  Saxms  aiant  ,  fclon  leur 

(  f  )  coutume  ,  juré  fur  leurs  armes  d'exécuter  fidèlement  le  Traité  *  le  mirent  en  cam- 
pagne ,  nuis  avec  peu  de  luccès.    Cependant  ils  turent  depuis  toujours  quittes  du  tri- 
but! (e)    Saxon  fs  mtjfos  ad  Dagoberturn  dtrtgunt ,  petentes  ut  ets  tribut  a  ,  qua  F/fgMl* 
ci  dttionibus  dtjjohcbaut  ,  iitdtdgeret  :  tpfi  vero  ,  eorum  ftudto  &  utilitate  ,  Winidis  c«p.  74, 
refijlere  (pondent ,  &  Francorum  limitent  de  tilts  parttbus  cttfledtre  promit tttnt.  Qxod  Juflli 
Dagoberrus  cott/ïlio  Ncuftrallorum  adeptus  pra-jhttt  Saxonibus  ,  qui  his  petttiombus^,^^ 
fuggerendum  'centrant.    Sacramenttm ,  ut  eorum  mes  erat ,  f*per  arma  (6)  plaçât  ai1- 
pro  univerjis  Saxonibus  firmant.    Sed  parum  h*c  promijjio  fortitur  effetlum.    Tarn  en 
trtbutum  Saxones  -,  q  uod  reddere  confueverant ,  praceptiene  Dagoberti  habent  mdnltum. 
Quingentas  vaccas  tnferendales  annts  Jingults  a  Chlothario  Jenwre  reddebant  :  quod 
à  Dagoberto  cajfatum  ejl.    Au  relie  ,  Samon  régna  avec  honneur  trente- cinq  ans,  laif- 
fant  vint-deux  Fils ,  6c  quinze  Filles ,  de  douze  Femmes  qu'il  avoit ,  de  la  Nation  mè* 
me  des  Winidet. 

ARTICLE  CCLXV» 

Traite*  entre  DagobeJit  ,  Roi  4k  France,  &  Us  Aul* 
T  R  A  s  I  E  n  s  i  puis  les  N  EU  s  T  r  I  e  n  s  ,  &  ceux  du  Roiatme 

de  Bourgogne. 

Anne'e  633.  depuis  J  es  us-Chris  t. 

EAr.  la  mort  de  Cbaribert*  arrivée  en  l'année  6to.  Dagobbrt  étoit  demeuré  Jeul 
poiTctîcur  de  tout  le  Roiaumc  de  France.  Comme  les  IVtnides  conrinuoient  à 
:  des  irruptions  dans  la  Tkùrhtge  &  les  autres  pais  ,  voifins  de  YAuftrafie  ,  il  im- 
portoit  beaucoup  de  contenir  dans  Te  devoir  les  Auftrajîens  mécontens,  &  de  les  animer 
à  la  défenlë  de  leurs  frontières.  Dagobert  ne  trouva  pas  dç  nreilleur  moien  ,  que  de 
donner  à  ces  Peuples  un  Roi ,  comme  il  voioit  qu'ils  le  fouhaiitoient.  Il  n'avoit  encore 
qu'un  Fils  ,  nommé  Sigebert ,  âgé  de  trois  ans  tout  au  plus.  Il  le  conduifit  à  Mets  , 
&  avec  le  confentement  de  tous  les  Grands  de  fon  (1)  Roiaumc  ,  tant  Eccléfiaiîiques, 
que  Séculiers  ,  il  l'établit  Roi  YAuftrafie ,  lui  donnant  un  Cqnfcil  de  Régence ,  com- 

£>fé  de  Cunibcrt ,  Evêquc  de  Cologne  ,  &  du  Duc  Adalgife.   11  ailîgna  des  revenus  & 
3  fonds  fumTans  ,  pour  (butenir  la  dignité  Roialc ,  6e  les  dépénies  néceiîâires  à  l'ad- 
nuniflration  du  Gouvernement.    Cette  ceflion  du  Roiaumc ,  &  les  autres  dons ,  furent 
confirmez  par  des  Aélcs  authentiques,  {a)    Dagobertus  Mettis  urbent  venienst  cu$n(*)Tnjq: 
conjilto  'Pontifawm  ,  feu  &  Trocerum  ,  omnibufque  'Pr'tmatibus  Regni  fui  c  on f en  tien-  clironic- 
tibus  ,  Sigibektum  filiuM  fuum  /»  Auftcris  Regnum fublimavit ,  fedemque  Mettis  ci-  c^aa^u 
vitatem  habere  fermifit.  Chunibertura  Colonise  unis  Tentificem  >  dr  Adalgifclurn 
fDucem ,  "Paint tum  &  Regnum  gubernandum  tnjlitutt.    Thefaurum  quod  fufficeret , î>- 
filio  tradens  ,  condtgné  ,  ut  decutt  >  eum  hujus  culmine  fublimavit ,  &  quodeumque 


jiho  tradens ,  condtgné  »  ut  decutt ,  eum  hujus  culmine  fublimavit ,  &  quodeumque 
eidem  largitus  fuerat  ,  Jtngillatim  pr£ceptionibus  roborandum  decrevit.  *Dernceps 
Auflrafii  eorum  ftudio  limitent ,  ér  Regnum  Francorum  ,  contra  Winidos  utiliter  de* 
fenfajfe  nofeuntur. 


L'anne'e  après  ceUc^i,  c'eft-à-dire ,  en         il  naquit  à  <Dagobert  un  fécond 

Fils, 

(f)  C'était  I*  coutume  <le  b  piujart  des  N.tioo*  Scpten-  dj  DtpAert ,  a  répond  (}sf.  48b.)  que  l'a^ioa  du  tére, 
trionales.    Voici  Ducanci  ,  Clog.  Uuinit.  lu  mot  Jart-     qui  tmm f—  Pîl«  pour  rigaiT  en  jlmflrtfît,  y  eft  cliiretnent 


mtntum  fmftr  arma.  dilKoguée  de  l'aâion  des  jtmfira,mi  ,  qui  ilrvmt  fnr  U  pâ- 
li) D'autres  tifent  piatita.  U  y  »  dans  l'Auteur  des  Cafté  vtli  te  Roi  qu'on  leur  a  donné  ,  fans  que  leur  confentement 
Dagibirti  :  Saeramtatu  ,  Ml  ttrum  mai  rrat  >  ffprr  arma  ait  aucune  part  à  la  ceflion.  Voici  le  pallige  ;  J^urm  [Dago- 
iattaiii  ,  faûam  prê  Sec.  Ainfi  il  faut  peut-être  lire  dans  bertumj  Rtx  m  Au  lier  rtgntiamm  isnxit  ■  Âuftrani  vtr»  Frin- 
T  11  Lut  t.  .m  .  f  ;  fmptr  arma  v  atkatvm  :  pUtita  frt  utn/rfit  ci  ,tixfrt[aii  nuaum,  Dagoberturn  fmptr  fi  Hartm  flatmunt. 
&c.  Mais, quoi  qu'on  ne  puiflè  tirer  de  là  aucune  conféquence  en 
Art.  CCLX  V.  (■)  Mr.  de  Fomcimaons  ,  dans  Ion  laveur  du  droit  i'iUaiim  artitrain,  il  me  semble  que  les  ter- 
Mimeirt  fur  la  SacnJ^n  HiriHtain  des  Rois  de  b  Vtimiir*  mes  de  cet  Anonyme  emportent  quelque  choie  de  ptus  qu'une 
Ami  {t::;i  J*  l'Jead.  ati  Infcriptimj  f>  BtiUi-Uttus ,  Vol.  fimpSe  réception  du  Roi  donné  par  la  pure  volonté  de  Çlt- 
XII.  pag.  «Sf ,  4stf-  *  )  S*  temarquer  ici  une  tbairt.  Quoi  que  les  fils  hérita flent  tnconteiUb^ment  du 
dirferenec  entre  la  celTion  que  Clothaibc  II.  Pére  de  Da-  Roiaumc  ,  il  étoit  encore  fans  exemple  ,  qu'ils  ruflent  mit 
gattrt  ,  lui  aroit  faite  de  fon  Tirant  du  Roiiume  à'Aafrafie,  en  pofleirion  de  leur  héritage  du  virant  même  du  Roi  ré* 
ît  celle  que  l>ai»t*il  fait  ici  du  même  Roiaumc  a  ion  Fils  gnant.  L'ovm  que  b  Pére  fait  ici  de  fon  Fils  ,  n'empêche 
&ltnrt.   Dans  la  prémiétc  ,  dit-il  ,  les  fufl'ragci  de  La  Na-  pas  qu'il  n'ait  demandé  le  confentement  des  Amftrafutu ,  dont 


tion  ne  furent  point  demandez  :  dans  celle-ci  on  les  confiai-  les  Grands  auiTi  ïajftmMirm  ,  ap 

te.   C'eft  que  La  minorité  d«Si--*er»  rendoit  cette  précaution  s'il  convenoit  de  taire  une  telle  Innovation  >*  fc  n'y  aaanf 

indifpeniàbie  i  au  lieu  que  D^gcim  ,  hetitier  pTefomtif  de  trouve  aucun  inconvénient  dans  bs  circonftances  preiëntes  , 

la  Couronne  ,  étant  en  âge  de  régner  ,  cela  n'etoit  d'aucune  l'approuvèrent.    Je  ne  vois  pas  ~- 

conlcqucncc.    Et  comme  l'Auteur  des  Gtfla  Francorum  ,  pas  aanii  bs  parole*  dont  il  s'agj 
Cap.  41.  fembk  dite  la  même  coob  au  làiict  de  l'alfociataon 


9 


*54 


HISTOIR   E  DES 


Fils  ,  qui  fut  nommé  Clovis.  Les  Neuftriens ,  (a)  &  les  Bourguignons  »  fouhaic- 
toient  ,  aufli-bicn  que  les  Aujtrafiens  ,  d'avoir  leur  Roi  particulier.  Dagobert ,  pour 
prévenir  les  défordres  &  les  divilions  qui  pourroient  naître  après  fa  mort  %  voulut  difpo- 
icr  de  fa  Succcflion  ,  &  faire  confirmer  le  partage  par  un  Traité.  Pour  cet  effet ,  à  la 
follicitation  &  de  l'avis  des  Seigneurs  de  Neujirte  ,  il  convint  avec  les  Aujtrafiens  &  les 
Minières  de  Sjgrbert  ,  qu'après  la  mort  de  lui  Dagobert ,  les  Roiaumes  de  Neufirit 
&  de  Bourgogne  feraient  dévolus  à  Clovis  ;  &  que  Sigebert  conferveroit  en  fon  entier 


OR  sa; 

S2jT>wfc  détaché  du  Roiaumc  de  Neujlrie ,  &  attaché  mjuftemenr  par  Thb'odebert  II.  au 
*46.       Roiaumc  d'Aufirafie.   Par  là  Dagobert  condamna  l'exemple  ,  qu'il  avait  donné  lui-mè- 


btrt.  ubi 


MFnJif.  me  »  d'exclure  les  Cadets  de  la  Succcflion  ,  contre  l'ulagc  confiant,  ■(*).  Cumque  a 
G$»D*t*-  XII-  regnt  Dagobcici  ,  eidetn  films  nomme  Clodoveus  de  Nantcchilde  Regma  m. 

oigibcrto  jilto  Juo  firmare  amojcitur.  £,t  Aultraiiorum  omnes  rrtmates ,  rontijices. , 
ceteriqtte  Leudes  Sigiberti ,  manus  eorum  ponentes  infiuper  ,  facramentis  firmaverunt, 
ut  Neptricum  à-  Burgundia  folidato  ordine  ad  Regnum  Chlodovei  pojl  Dagobcrti  difeef- 
fium  adjpicerent ,  Aultcr.  vero  idemque  ordine  J»ltdkto\  eo  quod  ér  de  populo  &  de  /pa- 
tio terrée  ejfet  coaquans  ,  ad  Regnum  Sigiberti  idemque  in  integritate  deberet  adjpice- 
re  j  &  quicquid  ad  Regnum  Auttrafîorum  jam  pltw  pertinent  l  bot Sigibertus  /H* 
ditioni  gerendum  reaperet ,  &  perpetuo  dominandum  habertt .,  excepta  Ducat  h  Dcn- 
tclini ,  quod  ab  Auftrafiis  intquiter  abtultus  fuerat  ,  iterum  *</ Neuftrafios  fiubjungere- 
tur  y  &  Chlodovei  regtmtnt  Jubjiceretur.  Sed  Iras  patîtones  Auflrafii ,  terrore  Dago- 
berti  coati "t  ,  vellent  nollent ,  firmare  yifi '  fiunt  quod  poftea  Hmporibus  Sigiberti  & 
Chlodovei  Regum  confier  vatum fuijfe  confiât.  Les  Aujtrafiens  ,  comme  il  parait  par 
ces  paroles  ,  eurent  peine  à  consentir  au.  Traité  :  mais  la  crainte  qu'ils  avoient  de  Dago- 
bert ,  les  y  fit  réfoudre.  Tous  les  Grands  &  VafTaux  du  Roiaume  d'Aufirafit  jurèrent 
folennellement  de  maintenir  ce  partage  de  la  Succcflion  >  &  ils  tinrent  depuis  parole. 

•  s      •  f      .'   "■"r*i,^3«fî  *       *  1  •  •  . .    i       *? y.       .  m*\  •    2    •   •    •         •  | 

•    A  R  T  I  G  L  E    CCLXVI.  1 

Traite'  entre  Jean  ,  Gouverneur  ttOGchocne  pour  t  Empereur  He'ra- 
clius>      J  a  s  d  e  ,  Général  des  Tïoupes  du  Califbe  Omar. 


Anne'b  63 6.  depuis  Jésus-Christ. 


L 


E  Caliphe  Omar  avoit  fubjugué  toute  la  Syrie ,  avec  une  Armée,  commandée  par 


nomme 
veclui 

„  une  fonimede  cent-mille  Ecus ,  moiennanc  qu'il  ne  paflat  point  VEupbrate ,  iu  en 
(«)  iU4-  „  ennemi,  ni  de  quelque  manière  que  ce  fût  ".  (a)    T*tu  râ  ïr«  nX^»  'iawuw  ,  é  i- 

*"     '    '  TU  XJtT'  tUAUTOI  &X«L  pMfiiSlLS  KU^fxXTW  ,  T»  fin  TtJ«tffeU  TOT  'EwpÇUTll»  ,    ^»(Tt  «ÇJJIWwif  , 

/irtTt  •7ro\tM4x.a* ,  i»î  w  tÏw  TOffsT>iTet  t5  ^/hwi»  •^mi'^emu  Le  Traité  conclu  ,  j^a» 
•retourna  à  Edejfe ,  &  ne  manqua  pas  d'envoier  le  tribut  à  Jafide ,  dans  le  tems  mar- 
qué. Mais  1'fc.mpcreur  He'raclius  aiant  eu  avis  de  ce  Traité  fait  à  fon  infù  ,  rap- 
pclla  le  Gouverneur ,  le  condamna  à  un  exil ,  &  envoia  à  (à  place  un  nommé  *P tou- 
rnée ,  Maître  de  la  Milice.   Nous  verrons  (fi)  plus  bas ,  comment  le  Sarazin  tint 

Plr0lC'  AR- 


(t)  Sur 

u 


l'Année 


(1)  Cette  dtrilion  ia  Roiaumc  de  Trmct  ,  en  Amftritfit , 
Stufiri»  ,  &  8«itfjoj«  .  e(l  tort  embrouille  ;  pirec  que  lu 
tcrmei  Te  prennent  tantôt  dm<  un  fens  plut  étendu  ,  tintât 
avec  plus  de  rcftriâion.  Voie/.  U-dcflus  une  Note  de  Mr. 
Schmincke  ,  fur  Ecimhart  Dt  Vit.  Ctrti.  Miçv.  Cip.  3, 

Akt.  CCLXVI.  (1)  "U.-^.  Un  Manufcrit  porte 
J»J.    Etc'eft  ainii  qu'on  Ut  dam  Ciduen  ,  pag.  jri.  U. 
Btfil.    AiuL-PMAK*jf  le  nomme  Jy*J,  fils  de  Cmmi, 
lia.    Et  d'antres  ou  lj*Jz.    Votex  I'Hist.  Ofthttn. 

de  Mr.  Bavï»  ,  pig.  a?+  .  a7f. 

(1)  KjiràH.  Ceurfn  dit  K«rÇ««  .  Cicc  .  3fJ. 
Dmh  Ptf|P>rl«  Mi/irrU4  il  y  a  Ct>/ut*i.  Pag.  135-.  Sur  quoi 
Mr.  Mukatohi  dit ,  qu'un  Mi".  Grec  de  TiitoriiANt  por- 
te K«rrat<  ,  Csttu. 

(3)  X***'*».  C'eft  ainfi  que  j'ai  mii  ,  au  lieu  de  XaA- 


,  CMUiit'mt  ;  qu'il  j  a  dans  le  Texte  de  Titt'orHA- 
n«  ,  îc  dans  YHifitrU  MîfctIU.  Les  Pères  Goa»,  8c  Com- 
XFis  ,  ont  préfère  le  premier  00m,  fur  l'autorité  d'un  Ma- 
nufcrit ,  8c  fur  la  Verfion  d'ANASTASE.  Avant  eux  ,  le  P. 
Pi'tau  avoit  ainfi  corrigé  ,  dans  fis  Notes  fur  NiciVmo- 
*e  ,  faj.  73.  La  choie  même  le  demande  :  car  ii  j'igit 
d'une  Ville  de  Sjrit,  où  il  y  avoit  deux  Cbtlcit.  Vcïez  Kt- 
LAND  ,  VtUjtm.  lliufir.  pag.  31;  ,  316.  8c  Vlthurtir*  d  A>*- 
toni»  ,  avec  les  Notes  de  Mr.  Wissri.iJic  ,  p»g.  194. 
Celle  dont  il  s'agit  ,  étoit  voifinc  de  YOfrittu ,  8t  de  l'Ej». 
fbrati.  Au  refte  ,  )c  m'etonne  que  le  docte  Mr.  Bayer  , 
parlant  de  ce  Traite  {Hifl.  Ofrlwn.  pig-  %Jt-\  diie  Ch»UtJe- 
m  prcfiitMi  8cc.  U  n'a  pas  pris  g=rdc  apparemment  1  la 
remarque  des  Commentateurs  de  Tmi'ophane  ,  fur  le  Tex- 
te corrompu.  Autrement  U  auroit  fias 
de  ce  qu'il  le  fuit. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    PART»  tt.  H$ 

ARTICLE  CCLXVII. 

Traite'  entre  Dagobert  Rot  de  France,  &  h 

Gascons. 

La  même  Anne'e  6$6.  depuis  Jésus-Christ. 


T  Es  anciens  Vascons  »  ou  Gascons  qui  s'établirent  depuis  dans  le  païs  de  Fran* 
I  ,  ce  où  leur  nom  s'eft  canfervé ,  demeuroient  au  delà  des  'Pyrénées ,  &  y  occu- 
poient  Vampelune  »  Calahorre  ,  &  les  environs.    ThVodeuer.t  ,  Roi  d'AuJlrafie,  fie 
Tu iek ri  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  les  avoient  Çn)  fubjuguez  ,  fie  rendus  tributaires  , W^'^f» 
fous  la  domination  d'un  Duc  ,  nommé  Genialis,  ou  Gelianis ,  qu'ils  établirent  furc,p  n*' 
eux.   Mais  la  14.  année  du  (b)  régne  de  Dagobert  ,  ils  fe  rebellèrent,  6c  aiant  p) 
psuTé  les  'Pyrénées  »  firent  de  grands  ravages  dans  la  Gafcogne  d'aujourd'hui.   Le  Roi  Cy-  ?s. 
envoia  contr*eux  une  nombreutc  Armée  de  fon  Roiaume  de  Bourgogne ,  commandée  ^'clp*1 
par  Cladoïnde  ,  grand  Capitaine  ,  qui  avoit  fous  lui  quantité  de  Ducs  fie  de  Comtes. j«\ 
Les  Gafcons  ,  forcez  dans  leurs  Montagnes  ,  fie  réduits  aux  derniers  abois  ,  après  qu'on 
leur  eût  enlevé  tout  leur  butin  ,  fait  des  Prifonnicrs ,  fie  brûlé  leurs  Maifons ,  deman* 
dérent  quartier.  On  le  leur  accorda,  à  condition  qu'ils  envoieroient  des  Députez  au  Roi, 
pour  implorer  fa  clémence  ,  fie  rentrer  fous  fon  obéïfTàncc  ,  en  fc  fbumettant  à  tout  ce 
qu'il  exécrait  d'eux.  Peu  de  tems  après  ,  leur  Duc  ,  nomme  /ligmand ,  ou  .ïtnand, 
fie  les  Principaux  de  fà  Nation  ,  allèrent  à  la  Cour  de  'Dagobert  ,  qui  éroit  alors  à  Cli-  ' 
chi ,  près  de  Taris  j  fie  auffi-tôt  qu'ils  furent  arrivez  ,  ils  le  réfugièrent  dans  l'Eglifc 
de  St.  eDenys.   Le  Roi  leur  accorda  la  vie",  à  condition  qu'ils  jureraient,  comme  ils 
firent  ,  pour  eux  6c  pour  tous  les  autres  Gafcons  ,  de  lui  être  déformais  fidèles ,  fie  à 
fes  Succcflèurs.  (c)   Tandem  Wafconcs  oppreff!  feu  perdomitt ,  veniam  &  paeem  àu)Frrj,r 
fuperjeriptis  *Ductb*s  petentet ,  promit  tunt  fe  glorig  &  confpiiluï  Dagobcrti  Régis  Cin*- 

prtftntaturos  ,  èrfu*  dit ions  traditos ,  cuntta  ab  eodw  injutitU  itnpteturos  

Anno  XV.  regni  Dagoberti ,  WafconeS  omnes  finiores  terr<t  il  lins,  cttm  Aiginane'Z?»- 
ee  ad  Pagobertum  CUppiacum  lenerunt ,  ibtque  in  Ecclcfia  Dormi  Dionylïi  f  regio 
e  perterriti  ,  conjugium  fecerunt.  Clementiâ  Dagoberti  litatq  habent  induit am  : 
t  (acramentis  W 'afeoncs frmantes ',  ftmul  &  promit  tentes  ,  fe  ornni  tempore  Dago* 
berto  &  filtts  fuis  ,  Regnoque  Francorum  fidèles  fore  qttod  more  folito  ,  ficut  fecerant , 
poft  hac  probavit  eventus.  *Permiffu  Dagoberti }  Wafeonei.  regrejji  junt  in  terram 
Wafconiar.  Mais  ils  ne  laifTércnt  pas  de  fc  rebeller  fouvent  dans  la  fuite ,  comme  ils 
avoient  fait  par  le  paflc. 


A  R  TICLE  CCLXVIII. 

Traite'  entre  Dagobert,  Roi  de  France ,  &  JiJdic a ii,  , 
«  Comte  ou  Duc  Je  Bretagne.  , 

La  même  An»  e'e  6$6.  depuis  J  e  s  ub-C  h  a  i  s  t. 

■  . 

"|7  N  même  tems  que  les  Gafcons ,  ainfi  que  nous  venons  de  lé  voir  ,  firent  irruption 
jPj  dans  les  païs  de  France  voi fins  des  'Pyrénées  ,  les  Bretons.,  auflî  remuaos, 
s'étaient  jettez  ,  comme  s'ils  fe  fùiTent  donnez  le  mot ,  fur  les  païs  voifins  de  la  Breta- 
gne, (a)   Quand  Dagobert  eût  «ppxis  l'heureux  fuccès  de  fun  Armée  contre  les  Gaf-(.)tr,ng. 
cons ,  û  envoia  dire  à  JUdicail  ,  Comte  de  Bretagne,  que  ks  Hiltoricns  appellent  CaP •  7«- 
Roi  j,  que,  s'il  ne  lui  donnoit  inceffamment  fatisfadion  pour  les  dommages  que  IcscVjS- 
Bretons  avoîcnt  caufèz  par  leurs  courtes  ,  fie  s'il  ne"  rtenouvcUoic  les  hommages  quiil  lui 
devoit ,  les  mêmes  Troupes  ,  qui  avoient  flbien  fait  &\  Gafctgne ,  paflçrojcnt  en  Bre- 
tagne ,  pour  le  mettre  à  la  raifon.    Celui  que  le  Roi  chargea  de  cettè  commifîion,  é- 
toit  (1  )  Eloi ,  qui*fu6  depuis  Evêqiie  àc  Noian.'.:  Jfypréfema  d'abord  au  Prince  Breton 
les  Traitez  faits  entre  les  Rois  de  France  8e  les  Comtes  de  Bretagne ,  fie  lui  perfuada 
enfin  de  fane  ce  qu'on  loi  •  demandoit   Judicail  lui  <J prma  r  un  -orâfej  pour  fureté  des  en- 
gagemens  où  il  entrait ,  6c  vint  lw-roêjifte  trouver  ^pagpbert  à  l^licht  ,  prés  de  Parts , 
avec  de  magnifiques  prélens.   Là  il  lui  demanda  pardon  de  ce  qui'  s'ctoit  pafie ,  promit' 

de 

A»ï.  CCLXVIII.  (1)  Uiput.    Voir*   Audoiki  pïu     \é  Juiîtgrïut.    On  lit  o      <]uck|uu  Mfl'.  JuJiumlt.  f.'A»-  ' 
S.  £/j/;i,  Ntviemnfi  Z(ifcn;i,  dam'WRccofil  de  Oo  Citf.i-     Mi  dev  Out»  t>Aeo«i«ii  dit  fiêittAil  ,  .^n.  ..c  U»»'« 
kt  ,  Tarn.  I.  pf-  U  le  lri»a  des  Brf»«j  el't  apjvl-     août  4t  T«p». 


rjtf  HISTOIRE       D  ES 

de  reparer  tout  le  dommage  que  les  gens  avoient  caufé  fur  les  Terres  de  France  ,  &  de 
fe  reconnoître  toujours  ,  lui  &  ion  Roiaume  ,  comme  dépendant  de  Dagobert  &  de  lès 
Succeflcurs.    Le  Roi ,  en  le  congédiant ,  lui  fit  de  beaux  préfens  à  fon  tour,  (ê)  Da- 
obiiupr.   GOUERTUS  Clippiaco  refidens  ,  mît  fit  nuncios  in  Bntanmam ,  quod  Brittones  ma- 
ie admiferant ,  xelociter  emendarent ,  ér  ditioni  fus  fe  traderent  i  al  taquin  exercitus 
Burgundix  ,  qui  in  Wafconiam  fuerat ,  de  prafenti  in  Britannias  debutjfent  inruere. 
£>tiod  audiens  Tudicaile  ,  Rex  Britannorum  ,  curfu  vefoci  Clippiacum ,  cum  nmltts 
muneribus  ,  ad  Dagobcrtum  perrexit ,  ibique  veniam  petens  eum  cuncla  ,  qtue  fui  Re- 
gnt  Brirannix  pertinentes  Leuditnts  Francorum  inlicitè  per pet r avérant  ,  emendandum 
fpondidit  i  &femper  fe  &  Regnum  ,  quod  regebat ,  Britanniae ,  fubjeftum  dttini  Da- 
if) ttfl.it  gobertic^  Francorum  Regibus  effe promifit.   Le  P.  Daniel  veut  (c)  ,  que,  par  ce 
Trna     Traité  ,  Judicail  ait  renoncé  au  titre  de  Rai  ,  qu'il  avoit  pris  :  mais  les  Hiftonens  ne 
Jj"i91*  difent  rien  qui  l'infmuc.   On  fait  feulement ,  que  Judicail  fe  dépouilla  (i)  enfuite  de 


Rouen  ,  connu  lous  le  nom  àîAudoenus ,  dont  on  a  fait  Saint  Ouen. 

ARTICLE  CCLtflX. 

■ 

Traite'  entre  le  Caliphe  Omar,  &  la  Ville  de  Jérusalem. 
Anne'e  637.  depuis  Je  s  us-Chr.ist. 

IL  y  (1)  avoit  environ  deux  ans,  que  le  Caliphe  Omar  aSiégcoit  Je'rusalem. 
Enfin  il  la  prit  par  compofition.   Ce  fut  Sophrmius  ,  Evèque  de  cette  Ville ,  qui 
traita 


(m)  7t*V  aux 

ttMn.chm-yl<rtts         iyfst,  uri\u  A*t?  XP'm  >  T*r'tAa£« 

"sf  £*  J^gtùs  Uaxcur'ms  kav*\tr<LTo,.  11  leur  impofa"un  Tribut ,  à" ce 

(*)«/».5.-que  dit  (b)  Elmacin.  .  i  .  v 

ARTICLE  CCLXX. 

Traite'  entre  Jasde  ,  Général  du  Caliphe  Omar,  &  la 

Fille  «/"Edesse. 


1.  Cap.  1. 


Anne'e  638.  depuis  Jes  us-Chris  r. 

M  Snr  TAsde  ,  Général  du  Caliphe  Omar  ,  nonobltant  le  Traité  que  nous  avons  (a)  vu 
fAwaét   J  ci-deflus ,  pafTa  enfin  (1)  X'Eupbrate ,  avec  toute  fon  Armée ,  &  prit  d'abord  par 


m  fi  'Eitosntot  iwi'çar; h  ,  eAaJow  \oyot ,  ci*  ri  XH**  »  **"  T?  TfO!l^kr%  ,  xaÀ  tcTj  ni 
«ùt5  'P«/«u«î.   Après  cela  ,  Jafde  fe  rendit  maitre  de  toute  la  Méfopotamie. 

ARTICLE  CCLXXI. 

1 

.  -  - 

Traite*  de  Partage  entre  Clovis  II.  Roi  de  Neustrie  &  d* 
Bourgogne,  &  Sigebbrt  IL  Roi  </'Au$tr asie. 

Anne'e  639.  depuis  Je  s  us-Christ.  • 


D 


Agobert  étant  venu,  à  mourir  ,  Clovis  II.  fut  reconnu  Roi  de  Neustrïe  fie 
de  Bourgogne ,  fie  Sxgbbert  II.  demeura  Roi  d' Au  strasie  ,  fclon  le  Traité 


A*t.  CCLXIX.  (0  Voiet  le  P.  P*oi.  Critie.  B«to«.  rkttn.  pag.  tyr.  Il  cite  CtoniK  ,  ptg.  4*9  (m- 

Tom.  Il-  P»g  805»,  8t  i.  fi.)  qui  néanmoins    auffi-bkd  «»e  Th. ornm  ,  U  p-.ee 

A«t.  CCLXX.  (i)  Je  ne  fai  pourquoi  Mr.  Bartt  met  eu  l'Année  ao.  A'Utrsttiiu  ,  «c  le  Trauc  en  1  Année  a;. 
Expédition  un  an  apre*  h  Traite,  «»  M».  O/- 


anciens   Traitez,  part.  ii.  iJ7 


dont  fa)  nous  avons  P31"^  ci-deflùs.  Peu  de  tems  après  ,  il  vint  des  Ambaflàdcurs  j>>  Sur 
d'Auftrafie ,  pour  demander  i  Clovis ,  &  à  la  Reine  Nantilde  fa  Mérc  ,  la  porrion  fi,™" 
que  Sigebert  prétendoit  lui  être  due ,  des  Tréfore  que  Dagobert  avoit  laiftez  en  mou- 
rant. On  convint  de  part  &  d'autre  de  terminer  cette  affaire  par  accord  i  &  on  mar- 
qua le  lieu  du  pourparler  à  Compiégne.  'Pépin  ,  Maire  du  Palais  d'Auftrafie  ,  &  Cu- 
nibert ,  Evéquc  de  Cologne ,  qui  gouvernoient  le  Koiaume  de  concert  (car  déformais 
les  Rois  de  France  ne  font  guéres  plus  qu'en  porter  le  nom}  ces  deux  grands  Minif- 
tres  >  dis-je  ,  allèrent  à  la  conférence  ,  avec  quelques  Seigneurs  du  Roiaume  d'Auftra- 
fie.  Il  y  fut  conclu  &  arrêté  ,  que  la  Reine  douairière  Nantilde  garderoit  h  troifiéme 
partie  des  aquêrs  faits  par  le  feu  Roi  depuis  fon  Mariage  avec  cfici  &  que  le  relie  fc 
partagerait  également  entre  les  deux  Rois  -,  ce  qui  s'exécuta  auflî-tôt ,  par  ordre  de. 
Clovis  &  de  fa  Mérc ,  comme  aullî  d'Egan  ,  Maire  du  Palais  de  Neuftrie  &  de  Bour- 
gogne. (6)  Igïtur  difeurrentibus  Legatis  ,  partent  Sigebcrto  débitant  de  thefauris  Da-  W 
geberti ,  Nantechildas  Régime  &  Chlodoveo  Régi  à  Sigebcrto  requiritur  i  ad  quod  c^"^,*. 
reddendum  placitus  inftituitur.  Chunibertus  ,  'Pontifex  urbis  Colonise  ,  èr  Pippinus 
Majordomus  ,  cum  aliquibus  Trimatibus  Auftcr ,  à  Sigiberto  direcîi  ,  viUam  Com- 
peridium  ufque perveniunt,  ibique  Thejaurus  Dagobcrti ,  jubente  Nantechilde  &  Chlo- 
doveo ,  injtantiâ  Aeganis  Major  is-domus  prafentatur ,  '&  *qua  lance  dividitur  :  Ter- 
tiam  î av.cn  partent ,  de  quod  Dagobertus  adquifterat ,  Nantichildis  Regina  percepit. 
Chunibertus  &  Pippinus  hune  thejaurum  ,  qua  pars  fuit  Sigiberri ,  Mettim  factunt 
perducere  i  Sigiberto  prafentatur  ,  &  defcribttur. 


ARTICLE  CCLXXII. 


Traite*  entre  Sigebert  II.  RwVAustrasie,  c^Radulfe, 

Roi  de  Thuringe. 

Anne'e  640.  depuis  Jésus-Christ. 

PEndant  les  coudés  ,  que  les  Efclavons  tVtnides  faifoient  dans  les  terreS  de  la 
France  Germanique ,  (a)  Dagobert  avoit  confié  le  gouvernement  de  la  Thuringe 
au  Duc  Radulfe  ,  pour  la  dérendre.    Ce  Duc  ,  fier  de  plulieurs  victoires  qu'il  avoit  ^!Màc' 
remportées  fur  des  Ennemis  fi  dangereux ,  &  s'étant  brouillé  d'ailleurs  ,  à  diverfes  oc- 
cafions  ,  avec  le  Duc  Adalgije  ,  qui ,  conjointement  avec  Cunibert ,  Evéque  de  Colo- 
gne ,  gouvernoit  le  Roiaume  d'Auftrafie ,  depuis  que  Dagobert  l'eût  remis  à  fon  Fils 
Sigebert  encore  enfant ,  chercha  peu-a-peu  à  fe  mettre  dans  une  entière  indépendance  , 
&  à  s'ériger  en  Souverain  de  la  Thuringe.  (b)    M.us  il  n'ofa  faire  éclatter  Ces  deflèins,  (*)  Zfa», 
qu'après  la  mort  de  Dagobert.    Dès  qu'on  eût  avis  de  ce  qu'il  tramoit ,  on  fit  publier  0p*  *7* 
le  Ban  par  tout  le  Roiaume  d! Auftrajie  ,  &  par  là  on  eut  bien-tôt  une  puiïïànte  Ar- 
mée.   Celle  de  Radulfe  fut  d'abord  défaite  :  mais  enfuitc  ,  par  la  mésintelligence  des 
Généraux  de  Sigebert ,  avec  quelques-uns  defquels  Radulfe  avoit  des  liaifons  fecrétes, 
cejui-ci  battit  une  partie  de  l'Armée  de  France ,  &  obligea  Sigebert ,  apparemment  par 
les  confeils  des  Généraux  qui  étoient  d'intelligence  avec  Radulfe ,  à  lui  envoier  deman- 
der un  accommodement.   Selon  le  rapport  de  Fredegaire  ,  qui  feul  eft  ici  notre 
garant ,  le  Traité  fc  réduifit  à  une  Paix  pure  &  fimple  ,  en  vertu  de  laquelle  chacun 
pût  s'en  retourner  paifiblement  chez  foi.  Radulfe  Ce  reconnoiflbit  bien  en  paroles  comme 
fournis  au  Roi  d'Auftrafie  :  mais  en  effet  il  agiflbit  comme  Roi  de  Thuringe.  Il  faifoit 
de  fon  chef  des  Alliances  avec  les  fVinides,  &  avec  les  autres  Nations  voilmes.  (c)  In  M  ou., 
craftinum  videntes  quod  Radulfb  nihil  pravaluijfent ,  miffts  difcurrenttbus  ,  ut  K  hé- 
lium pacifiée  iterutn  tranfmearent  ,  cum  Radulfi  convenientia  Sigibertus ,  &  ejufdem 
exercitus ,  ad  proprias  fedes  renteant.    Radulfus  fuperbiâ  elatus  ,  ad  modum  Régis  in 
Thoringia  fe  eJJ'e  cenfebat ,  amicitias  cum  Winidls  firmans  ,  ceterafque  gentes  ,  quas 
vicinas  habebat ,  cuit u  amie it  ta  obligabat.    In  verbis  tamen  Sigiberto  regimen  non  de- 
negabat ,  fed  tn  fatlis  fortiter  ejufdem  refiftebat  dominât ioni. 


Tom»  n. 


Kk 


A* 
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t}%  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCLXXI1L 

Traite'  de  Compojtti<m  entre  la  Ville  ^Aradï  ,  &  Mavia,  Généra} 

d'O  t  H  M  a  n  ,  Calif.be  des  Sarazins. 

A  n  n  e'e  64.9.  depuis  Je  sus-Chris  t. 


M 


Avta  ,  CO  Général  du  Caliphc  Othman  ,  ou  Otfman  ,  Succefleur  d'OMAR., 
avoir  été  obligé  ,  l'année  précédente  ,  de  lever  le  Siège  (1)  d*AR  adk.    11  y  re- 
vint ,  dans  celle-ci  ,  &  les  Ribitans  le  rendirent ,  à  condition  qu'il  leur  feroit  permis 
(«)JM#-   de  s'aller  établir  ailleurs  où  ils  voudraient,  (a)    Tbtùj  tu  tru  tiri<rfi.Tt\xtti  0  Mauat 
'sTn'?6*  <T  'Aeiftt  crip^gaî  ^jtTot^a^V©-  ,  x.*ï  rxémp  Xayu  voLfiXa^vi  ,  k'j  to  xctTWJttTr  avrit 
*    '   Vk  0&»3    Dis  qu'il  fut  maitre  de  la  Ville,  il  y  mit  le  feu  ,  &  la  ruina  de  fond 
en  comble  -,  de  forte  que  l'Ile  demeura  déferte ,  &  l'était  encore  du  tenu  de  The'o- 
phane. 

L'anne'e  fuivante,  l'Fmpereur  Heraclius  fj)  Constans  envoia  à  Mavia 
un  certain  frocope  ,  pour  lui  demander  la  Paix.    Mais  il  n'obtint  qu'une  7  rêve  de  deux 
(t)iJtm,  ans,  &  cela  en  donnant  pour  otJgc  Grfgoire,  fils  de  (+)  Théodore.  Çè)    né^Tu  êi 
pag.aSô.B.J  ja^x^  KûDrai  np»W»  Tir»  t$«  Mauû»  ,  fy-rjf  tifar    î       yt'yo"»  ^  Ijif- 
ySft»  lùn  0É9#âpB  AajÊi»  Mavi'aî  èu'xupe»  «  Aa*t*<rx.â. 


ARTICLE  CCLXXIV. 

Traite*  de  Faix  entre  [Empereur  Heraclius  Constans, 

&  les  Sarazins. 

A  n  n  e'e  670.  depuis  Jesus-Chrut. 

WEatf/f.   A  PRE<S  'a  00  mort  du  Caliphc  Othman  ,  deux  Prétendans,  ("i*)  Ali  &  Mavia, 
le  difputérent  la  Succcflion  ,  &  cela  produifit  une  Guerre  Civile  entre  les  Sara- 
zins.   Parmi  ces  troubles,  Mavia,  envoia  demander  la  Paix  â  l'Empereur  He'ra- 
clius  Constans  ,  offrant  de  lui  paier  tous  les  (2)  jours  mille  Ecus ,  &  de  lui  don- 
01         ner  aufli  chaque  jour  un  Cheval  &  un  Efclave.  (b )    Tbtu  tu  Ïti»  îç-wx»&i  «*t«£i»  'Vu- 
pJ*M ,  p»g.  utuut  y  'Aja/jar  ,  tb  Mcttu»  TFpw^tûVctvT©*  a£jfî  V  àmxpaîet»  ,  'in  TtAtaacw  'Vu/ialms  oî 
»88.  C.     *A^ajgtf  x<t5*  it(it%a.*  Kfii<rfi<tTX  YiAia  ,  xaî  iffiroi  ,   x*î  JSAo».     Le  Traité  fut  conclu  v  & 

(0  Tom.  *2onare  dit,  qu'il  fc  fie  feulement  pour  deux  années,  (c)  Err*  *,  «rjrorJcU  ÏStm 
\li.'ldui  ['Ayctjmw)]  'fki  duo  mcLvrvs  veos  'PafiaMf.  Il  ne  parle  point  de  la  condition  rapportée 
s*fi.  '  par  1  Hi-.'oPHANE.  Et  Ce'dren  qui  ne  l'a  pas  oubliée,  ajoute  (d)  que  l'Empereur, 
Wp^-  a  qui ,  Iclon  lui ,  Mavia  l'avoit  fait  propolcr  par  un  Ambaflàdeur ,  ne  voulut  point 
L/i.  '   confentir  au  Traité. 

ARTICLE  CCLXXV. 

Traite'  entre  Grimo  a  ld  ,  Roi  régnant  des  Lombards  ,  & 

Bert aride,  Roi  détrôné. 

An  n  e'e  663.  depuis  J  e  s  u  s* Chris  t. 

(*)p**/.     A  Ripf.rt  ,  Roi  des  Lombards  ,  étant  mort,  (a")  les  deux  Fils,  Bertartde 
ecft-    /"V  (1  )  &  Godebert  ,  eurent  chacun  la  moitié  du  Koiaumc,  dont  la  Capitale  fut, 
£5.  iv.«  pour 

Cm,. 

Art.  CCLXXUl.  (il  Mxir.mt.  Dans  Ci'oatK  on  lit  fwi.  Ton».  III.  fsg.  j/i.   Je  »oii  qi/Aivl-pHAitAji  don- 

>?« j  j , ,  plg.  jfr-  «  *»y2-  L'Auteur  de  Y HijknU  WfctiU  nie  tafU  i  M  foo  FUi  pour  SocccJfcur  ,  »J«.  Dr***  f»*- 

tnduit  y,ui  pig.  ;tr.  C'clt  en  At»bc  U«m.  Voiet  m ,  M|,  te  il  l'appelle  Al-ktftm.  Celui-ci,  f'eloo  Elmtrm, 
A»ot.  Phabaji  ,  Hifl.  D-fiuft.  pag.  1 16  ,  d>  f'W  mois  8c  cinq  >o»rs.     An;  F-r,n(  n'en  met  que 

(x)  strufr  ,  Ville  8t  lie  fur  L>  Côte  de  thtnint.  cinq.    La  Cbrmiatu  d'ALB eric  ,  publiée  par  Mr.  Lti»- 


(i)  Fils  de  Con»tantin  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Hc'ra-  kitï  ,  n'a  pas  oublié  ce  Caliphe.  Eke  l'ippc3e  JUnurni 
- -       -  •-  '  :  J  nneTne  demiWe  Je  tégne.         ,4-  luxl'Aa- 


Clius  ion  Pere  .  nui»  n'avoit  legne  que  quelques  mois.  fit  lui  donne 

(4)  Ce  IhnJtrt  eiott  Frère  de  l'Empereur  He'iiacliih.  née  fif°. 

Art.  CCLXXIV.  (1)  Ali  étoit  boulin  ,  8t  Grruire  de         (t)  Autant  qu'il  y  a  de  jours  en  l'année;  comme  cda 

Mahomet  .  dont  il  avoit  époulé  la  Fille  fattm».    Il  fut  tué  cft  exprimé  dans  un  autre  Traité  fcmbUMe,  que  nous  rer- 

en  l'année  660.   Son  Fils  Hasim  ,  ou  Càa/m,  lui  lu -céda.  rons  lur  l'Année  684.  entre  an  autre  Caliphe  ,  Se  un 

ct.nt  élu  par  les  gens  de  fon  parti,  comme  le  dit  El  m  a-  Empereur. 

0*  .  daru  fon  Hïfl.  Stttmuê  -,  fur  la  foi  duquel  le  P.  Paoi         Art.  CCLXXV.  (i)  Le  premier  ett  appelé 
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pour  le  premier  ,  Milan  j  &  pour  l'autre  ,  Tavie.   Mais  la  difeorde  fegliflâ  bien  tôt, 
entr'eux.    Chacun  vouloit  envahir  les  Etats  de  l'autre.    Au  bout  de  (b)  quinze  mois  ,  W 
Godebt  ri  fut  tué  par  Grimoald,  Duc  de  Beuevent ,  que  Bertaride  avoit  engagé  a»,  ij. 
dans  ion  parti  ,  mais  qui  ,  au  lieu  de  travailler  pour  lui  ,  pcni'a  à  fe  procurer  à  lui-mê- 
me la  Couronne.    Il  y  léuflît.  Bert aride  (c)  fut  contraint  de  fc'fiuvcr  ,  &  il  alla  d'a-(')  <d* 
bord  fc  réfugier  chez  le  Roi  des  Abares.    Grimoald  avoit  été  fiancé  à  la  Fille  du  feu  2f  *' 
Roi  Aribert  :  il  Fépoufa  alors.    Dès  qu'il  fût  où  étoit  Bertaride  ,  il  envoia  des  Ara- 
baflâdeurs  au  Cagau  ,  pour  lui  déclarer  ,  que  ,  s'il  ne  faifoit  lbrtir  ce  P/ince  de  fes  E- 
tats  ,  il  romproit  la  paix  qui  étoit  entre  les  deux  Nations.    Le  Cagan  ne  jugea  pas  à 
propos  de  s'expofer  à  une  Guerre  en  faveur  du  Prince  infortuné ,  (2)  &  le  pria  tout 
doucement  de  s'en  aHcr  .1  il  leurs.    Grimoald  paflbit  pour  être  d'un  naturel  doux  Se  clé- 
ment.   Bertaride  comptant  là-dciTus  ,  prit  le  parti  de  retourner  en  Italie ,  &  de  s'a- 
bandonner à  la  diferétion  de  PUfurpatcur.    Il  le  lui  fit  favoir ,  des  qu'il  fût  arrivé  à' 
hodj-,  &  Grimoald  promit  à  celui  que  Bertaride  lui  avoir  dépêché,  de  le  rectvoir, 
8c  de  ne  lui  faire  aucun  mal.    11  réitéra  la  promené  avec  ferment  à  Bertaride  lui-mê- 
me ,  ajoutant  qu'il  lui  donnerait  dequoi  s'entretenir  honorablement,  (d)    Cui  [Berta-  W  ,iUt 
ridol  Bex  [GrimoaldusJ  utfolebat  jurande  ,  ita  repromijït  dteens  :  Per  eum  qui  me  Cip  *' 
nafet  récit ,  poftquam  jn  meam  fidem  ad  me  ventât ,  nihil  mali  in  aliquo  patieris ,  fed 
ita  de.  te  ordinabo,  ut  décerner  viverc  poÛis.    Tune  ei  m  fpatiafa  domo  kojpitium  t>ree- 
bens  ,  eum  ,  pojt  vitet  laborem  ,  habere  requiem  jujjit ,  prjecipiens  eidem  ex  publtco  vi~ 
llutn  ,  &  qujecumque  effent  necejfaria  ,  Jargii(S  minijirari.    Effectivement  il  lui  fit  pré- 
parer un  Palais  dans  'Petite,  &  lui  affina  des  rcveWs  eonfidérabîcs.    Mais  à  peine 
Bertaride  fut-il  en  poflèflion  de  fon  Palais ,  que  quelques  l  latteurs  malins  firent  pren- 
dre ombrage  à  Grimoald  du  concours  de  Peuple  qui  alloit  voir  Bertaride.    Et  c'était  fait 
de  lui ,  fi  un  ancien  Doroeftique  du  feu  Roi  fon  Pére  ne  lui  eut  adroitement  découvert 
dans  un  Feirin  ,  l'aflaflinat  qui  fe  tràmoit  contre  lui.    C  et  avis  lui  aida  à  fc  fauver  par 
ffratagême  ,  &  il  «lia  en  France  implorer  la  protection  des  Rois  qui  (e)  régnoient  a-  (,)  cl»th*. 
lors.   On  ne  fait  fi  tous  deux  ,  ou  un  feulement ,  la  lui  accordèrent.    11  vint  au  moins  "Jw  * 
une  Armée  au  delà  des  Alpes  :  mais  Grimoald  la  défit  auprès  d'slft.   Bertaride  fut  chilM'c' 
obligé  de  paflêr  dans  la  Grande  Bretagne  ,  (f)  d'où  il  ne  revint  en  Italie  qu'apxès.  la  m  p**i 
mort  de  Qrmoald 1  &  alors  il  rcmônt*  fur  le  Trône  de  fon  Pcrc  ;  en  l'Année  671.  ?r»f' 


ARTICLE  CCLXXVI. 


I.ib.  V. 
Cap.  î». 
3Ï- 


Traite'  ftr$  tEmpereur  Heraclius  Constans,  &  Ro- 

MOALD    D»C  à  BENEVENT. 


La  môme  Anne'e  663.  depuis  Jbsus-Chr  i  st. 

H E'raclius  Constans  ,  (a)  dans  le  deflein  de  rejoindre  VItalie  à  l'Empire (~; totL 
Romain  ,  &  même ,  comme  d'autres  difent,  de  transferer  (1)  à  Rome  le  Siège  ^et&£u 
de  l'Empire  ,  vint  lui-même  dans  ce  pais  ,  &  y  prit  d'abord  quelques  Villes.    Il  alla  en-r./*.  v. 
fuite  alTiégcr  Benevent  ,  dont  le  Duc  étoit  alors  Romoald  ,  Fils  du  Roi  Gni-^-4'  * 
mo a ld.    Ce  Duc  fe  défendit,  autant  qu'il  put,  en  attendant  le  fecours  qu'il  avoir  fait  *1î" 
demander  à  fon  Pcrc.    Le  Pére ,  d'autre  côté  ,  marchoit  à  grandes  journées  avec  une  Ar- 
mée ,  &  il  envoia  au  devant  un  (2)  homme ,  pour  donner  avis  de  fa  marche.  Mais 
cet  homme  fut  pris  >  &  amené  à  l'Empereur  ,  à  qui  il  déclara  le  fujet  de  fon  melTagc. 

Loti- 

(i)  L'Hifforieo  LtmtarJ  ne  t'accorde  pat  Ici  avec  un  dretTant  au  Prélat  {c  à  ici  Compagnon-)  meJ  qui  omet:  U 
Auteur  qui  a  écrit  la  Vie  de  tVilfr'uk  I.  Archevêque  d'IVri.  vrai  Dieu  ,  n'ai-je  garje  Je  vauletr  jA:rif,er  me»  /aUit  ,  tournai 
Ce  Prélat  ,  atant  été  ilépofe  ,  alla  a  Rente  ,  s'en  plaindre  au  û  y  mitrtit  à  gagner  tout  U  mm  Je.  Stithan.  Eouius  .  Vu» 
Pape  Acatiion.  Comme  il  palToit  en  LimbarJîe  ,  il  fut  S.  WiLrmoi  1.  Eierat.  apud  Mahillon.  AppenJ.  Ttm. 
BtiTAKiDE  ,  que  l'HUlorien  appelle  Berttierui  ,  Cxm-     IV.  Sicmi  BemJiSiit.  Se  ThoM.  Gale  .  in 


finie  Rtx.  (Votcî.  le  P,  PaOI  ,  CritK.  Barta.  Tom.  Ul.MT.     deàm  .  Oxon.  1691.  pag.  40.  CT  je**. 
bi  .  8a.  i»8.)  Ce  Prince  le  rcç,ut  très-bien  ,  &  lui  déclara,        Aht.  CCLXXVI.  (OTiir/oi-MANt  ,  Cbrmejr.  p»?.  »o». 
qu'où  lui  avoit  écrit  A'AatUitrre  ,  pour  renipajct  ,  en  lui     C.  Z.oka»e  ,  Tom.  111.  far.  7».  U.  Ba,'il.  Cldkin  ,  p^g. 


qu'où  lui  avoit  écrit  A'AafjUtrrre  ,  pour  l'en^agct  ,  en  loi  C.  Z.oka«e  ,  Tom.  111.  fat.  11.  CJ.  Ba,'il.  CtDRiN,  p*g. 

promettant  de  grands  prélcns,  à  te  faire  arrêter.  Sur  quoi.  Jf8  ,  35-9.    Selon  cet  Autcuis  Ùrett  ,  la  railoa  qui  oblige» 

il  lui  raconri  une  choie  ,  qui  lui  éloit  arrivée  a  lui-mime  Cmflaai  à  aller  en  Italie,  c'eft  qu'il  l'etoit  rcRdu  odieux  aux 

dans  fa  jeune  né .  &  par  où  un  Paicn  lui  avoit  fait  la  le^on.  Bnantiat .  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  Ion  Frère  Tbeedefe  j 

J'croii ,  dit-il  ,  chatte  de  ma  patrie  ,  2c  j'avoit  cherche  un  exilé  le  Pape  Ma»tim;  Se  maltraité  quelques  Ecclélialriquct. 

afyle  chez,  un  Roi  des  Hum  ,  qui  me  l'accorda  ■  en  jurant  Ce'oren  j  ajoute  les  iérifiit ,  dans  le)que!Ws  cet  Empe- 

nics  Faux-Dieux  de  ne  me  point  trahir,  ni  livrer  jamais  reur  avoit  donné  -,  St  la  fraieur  ,  que  lui  cauloit  l'omUc  de 

net  Ennetmi.    Cet  Ennemis  envolèrent ,  quelque  teins  a-  fon  Frère  ,  qui  lui  apparoillott  l'o  j  vent  ,  tenant  à  la  main 

prêt  ,  lui  orTrir  ,  Se  promettre  avec  ferment  ,  un  aoi fléau  on  Golielet  plein  de  latig  ,  Se  lui  dilânt  :  Beii  ,  aum  frère. 

d'Ecut  d'or  ,  s'il  vouloit  me  remettre  entre  leurs  maint.  (1)  SefmaUe  ,  un  de  lès  Domcfliquci  {Hairiimm  jaum). 

Mais  il  le  refafâ  fans  balancer  ,  &  leur  di:  :  .^W  me  frète-  Sicukiuc  l'appelle  yefaalJms,  De  repu  liai.  pag.  110.  Tom. 

Jét-xeui  là  t  Les  Dieux  m'txttrmiaereient  eeetaiitment  .  jt  fi  11.  Off.  où  le  Commentateur  ne  le  relève  point  la>dcflus.  Il 

ttirunitteu  «n  ni  farfait  ,  au  mèfris  Je  l'engagement  Jent  j*  faut  que  StgeMiui  tlt  eu  quelque  mauvaûc  Edition  i  car  toU- 

'"  *'£}'  ^  '*"**•*•   ^  jW»w  farte  riife*  (ajouta-t-ii  en  t'a-  tel  celles  que  j'ai  vuét  ,  portent  conHammcnt  SefitaMeu. 
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Confiant  épouvante  ,  fit  garder  le  Prifonnicr  ,  &  traita  avec  Romcald  s  loi  pro- 
mettant de  fc  •  retirer  ,  moiennant  qu'il  lui  donnât  pour  otage  la  Sorur  Gifa.    11  faut  lup- 
(*)  H**.  poIcr  lcj  apparemment ,  comme  on  (b)  l'a  coni&îruré  ,  que  le  Traité  fut  fait  à  condi- 
pag.  +79.  non  que ,  li  ,  dans  un  certain  tems  ,  Grtmoald  ncnvoioit  pas  du  fecours  ,  Rornoald 
titt.  40.    ic  rendroit ,  lui  &  les  liens  ,  à  l'Empereur ,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'il  voulut  con- 
(<•)  r*./.    traindre  Sefualde  à  dire  le  contraire  de  ce  que  portoit  fa  commiffion.  (c)  Statimque 
-■•  fupr.   Imper ator  exterritus ,  confilium  cum  fuis  iniit ,  quatenus  cum  Komoaldo  pacifeeretur , 
7'  8'  B/.Ncapolim  pâjfet  revert  i.    Accepta  ita  objide  Komoaldi  for  or  e  ,  cm  nomen  Gif*  fuit', 
cum.  todem pacemfecit.    Après  cela  Confions  fit  mener  le  MdTager  de  Gnmoald  devint 
les  murailles  ,  lui  commandant  de  dire  à  ceux  qui  fc  préfenteroient  là  ,  qu'As  n'avoienc 
aucun  k cou; s  à  attendre  ,  &  menaçant  de  le  faire  mourir,  s'il  leur  découvrait  la  moin- 
dre chofe  qui  tendit  à  leur  perfuader.  le  contraire.    Mais  cet  homme  intrépide  ne  fut 
pas.  plutôt  à  la  vue  des  murailles ,  qu'aiant  demande  de  parler  à  Rornoald ,  il  1m  en. i 
qu'il  ne  perdit  pas  courage  ,  &  que  fon  Pére  étoit  tout  près.   Ce  que  je  vous  dis  ,  a- 
jouta-t-il ,  me  va  fans  doute  coitter  la  vie  -,  aiez  fain  de  ma  Femme  &  de  mes  Enfanst 
c'efl  tout  ce  que. je  vous  demande.    La  prophétie  écoit  fûre.    Confions  fit  aullî-rôr."  cou- 
pe* la  tète  au  hardi  Lombard  ,  &  Pcnvoia  dans  b  Ville  avec  une  Machine,   if  partit  en 
mèmç  Cerna  pour  Naples ,  avec  ion  Armée,   Peu  de  tems  après  ,  ii  (d)  palÇr  en  Sici- 
le■',  où  il  périt  par  la  perfidie  d'un  de  les  gens,  qui- l'étouffa  dans  un  Bain,  en  668. 

ARTICLE  CCLXXVIÏ, 

Traite*  entre  Alze'co,  Chef  iun  Corps  de  B  u  t  G  A  r  e  s  ,  &  G  R 1- 
moaid  f  Roi  des  Lombards,  eu  Romo  ald  ,  fon 

Fils,  Vue  de  Bcnevent.      '  ^      '.'  £  ?  M^  v  : . 

Anne'!  668.  depuis  Jbsus-Chrïst.  ;  1 

ALze'co  ,  Chef  d'un  Corps  de  (1)  Bulgares  ,  étoit  lbrri  de  chez  lui  >  on  ne 
fait  pourquoi,  dit  (a)  Paul  fVarnefride ,  Hiftoricn  des  Lombards.  Nous 
LiSPv.    l'apprenons  de  (b)  Nice'phore  de  Conftantinople  ,  &  de  (c)  The'ophanb.  Ces 
Cap.  iP.    Auteurs  Grecs  difent ,  que,  fous  l'Empire  de  Constans  ,  qui  mourut  en  Occident  , 
i'i'i*}     c'eft-à  dire ,  en  «J/V/Vf  ,  Cobra  te  (ou  Curatë)  Prince  dés  Bulgares  y  étant  venu  à 
(f/o>«-    mourir,  laifïa  cinq  Fils,  auxquels  il  avoit  fortement  recommandé  de  vivre  en  bonne 
Jg1**   union  ,  &  de  ne  pas  fc  féparer  les  uns  des  autres.   Ils  le  firent  néanmoins  l'Aîné 
'  t9h  feul  refîa  dans  le  pais.   Les  quatre  autres  allèrent  courir  le  monde  ,  &  (i)  s'établir  où 
ils  purent.    De  ceux-là ,  le  cinquième  vint  dans  la  Tentapole  de  Ravenne  ,  &  il  y  fut 
tributaire  de  l'Empereur.  Les  Hiftoriens  Grecs  ne  nomment  point  ce  Prince.    Il  s'appel- 
loit  Ai.zf.'co  ,  félon  'Paul ,  qui  raconte  la  chofe  d'une  manière  &  plus  circonftanciee  , 
&  différente.    Il  dit ,  op'Alzéco  étant  entré  paifiblemcnt  en  Italie ,  avec  toute  PAr- 
méc  de  fon  département ,  alla  demander  à  Grimoald  ,  Roi  des  Lombards ,  la  per- 
miflïon  de  s'établir  dans  fes  Etats  •,.  promettant  de  le  fcrvir,  &  de  fe  reconnoitre  dépen- 
dant de  fon  Roiaume.    Le  Roi  le  renvoia  à  Romoald  ,  fon  Fils  ,  Duc  de  Benevenr , 
&  il  ordonna  à  celui-ci  d'accorder  quelques  Terres  de  fbn  Duché  à  Alzèco  ,  où  il  pûc 
demeurer  avec  tout  fon  monde.    Romoald  reçut  bien  ces  Bulgares  ,  &  leur  afligna  uu 
grand  cfpace  de  terres  encore  incultes  ,  &  les  Villes  de  (3)  Sepianum  ,  (+)  Bovia- 
num  ,  (  f)  Jferuia  ,  &  autres  ,  (6)  avec  leurs  territoires.    Mais  il  exigea ,  optAlzeco 
changeât  de  titre ,  &  qu'au  lieu  de  (7)  Duc ,  il  fc  nommât  déformais  Gajlalde. 
l/j  r*nl    (d)  Fer  htec  tempora  ,  Bulgarorum  Dux  ,  Alzeco  nomine  ,  incertum  quam  ob  caufam 
Kfc    4  fwigente  d/grefus  ,  Itaham  pacifiée  introiens  ,  cum  omnifui  Ducatùs  exercitu  ,  ad 

Re- 

Attx.  OCLXXVII.  (1)  De  Sa  GrmJt  Bulprit  .  comme         (6)  Voiet  t  Anonyme  de  MU»  ,  uU'fi^r.  où  il  fiche 

on  l'jppclloit  alors,  lituce  fur  le  tau  tuxia ,  aux  environ»  du     d'en  deviner  quelques-unes. 

Vilf*  (7)  AbUct  avoit  apparemment  ,  en  Langue  Bittgarinm,' 

(a)  De  U  naquit  le  nouveau  Roiaume  de  Bul^Mrit  ,  fa-     un  titre  que  l'on  croiott  équivalent  à  celui  de  Date  en  Latin. 

&  dont  le  nom  demeuic  encore  à  une  Provin-  Ou  peut-être  ,  en  fuivant  ce  que  dilent  les  Hiftoriens  Crut. 
ce  du  Turc  rn  Etircp*.  pendant  . \i' . u  fut  au  fervicede  l'Empereur  ,  il  en  avoic 

(3)  Anciennement  Séfixum  ,  ou  Stf'mnm  ,  dans  le  paît  reçu  le  titre  de  iter.que  KeflMaU.Duc  lui-mime,  ne  voulut 
des  Sartmim.  C'cft  aujourd'hui  Sufiat  ,  dans  le  Roiaume  point  lui  laitier  ,  pour  ne  fus  l'égaler  airtfi  à  lui  en  quelque 
de  Xtplti.    Voiez  Cluviir  ,  lui.  Aatuf.  Lib.  IV.  Cap.  7.  manière. 

fur.  1198.  tt  l'Anonvme  de  UUm  ,  Dijf.  M  Têt.  Chv*ir.         (8)  Il  y  avoit  diverlcs  forte»  de  G*fi*Ui  ,  <*  a*UUi». 
kftJii  Atvi  ,  col.  a7+.  Tom,  X.  blurttor.  —1  »  &  la  plupart  ne  l'étoient  que  pour  un  rem».  Mai»  ici 

(+)  m%u  xm  ,  qui  avoit  encore  conservé  fon  ancien     il  s'agit  de  ceux  qui  polledoicnt  les  Terres  qu'on  leur  don- 
nom  ,  eft  juKnird'hui  Bêtê»*.  noit ,  à  petpetuite  Se  à  titre  de  Fief.    Voici  le  GUgtirt  L— 


if)  On  l'j'rpcW  eruore  aujourd'hui  If  mi*.  C'étoit  an-  tm  de  DucanoI!  i  8c  la  Note  de  Mr.  Bmkchs  fur  ce  ] 
eienncriKut  A»;rrnM.  Vv»ei  Cluvie*  .  «fc  Jufr.  pag.  1  lof .  ee  ,  »«m.  1 19.  fjg.  i8+.  mais  fur-tout  l'Anonyme  de  Mi- 
te une  Note  tic  Mr.  Wmi*uku  fur  i'l/u»rr4ir»  d'AHTOWiM,  lu,  ,  D,Jf.  i*  T»t.  Gbtrtgr.  lui.  Uti.  Atvi  .  col.  19,  f> 
pag.  10a.  où  il  traite  au  long  des  C*JI*Uti  des  Ltmtvii. 


ANCIENS   TRAITE  2.   f>Afct.  ît.  ±*i 

Jitgem  Grimoaldum  venit ,  ei  fe  ferxiturum  ,  atque  in  ejus  patria  habit  atUrum  ,  pro* 
mittens.  Quem  ille  ad  Roraoaldum  ,  filium  fuum  ,  Bcncvenrum  dirigens  ,  ut  ei  cum 
fuo  populo  loca  ad  habit  andum  dare  diberet ,  prarcepit.  gîtes  Romoaldus  gr a  tan  ter  ac* 
cipiens ,  eifdem  fpatiofa  ad  habit  andum  loca  ,  qu£  ufque  ad  illud  tempus  ,  deferta  e- 
rant  ,  contribuit ,  fat  net  Scpianum  ,  Bovianum ,  &  lfcrniam  >  &  alias  cum  fuis  ter* 
ritoriis  civitates  »  ipfumque  Alzcconcm  ,  mutato  dignitatis  nomine  ,  de  'Duce  Gaiïal- 
dium  vocitari  prtaepit.  On  ne  peut  accorder  cnfemble  ces  deux  narrations  ,  ($> )  qu'en 
fuppofant  que  les  Bulgares  furent  en  divers  tems  du  parti  de  l'Empereur  ,  &  de  celui 
des  Lombards  -,  de  forte  que  les  Hiftoricns  Grecs  ont  ignoré  ou  lupprimé  l'un  de  ces 
faits  ;  &  l'Hiftorien  Lombard ,  l'autre.  Quoi  qu'il  en  loit ,  il  doit  paraître  certain  t 
que  l'établilTcmcnt  fixe  des  Bulgares  fc  fit  dans  le  pais  des  Lombards.  Car  'Paul  allu- 
re ,  que  ces  Peuples  y  fubfiftoient  encore  de  fon  tems  ,  &  conièrvoient  leur  ancienne 
Langue  ,  quoi  qu'ils  pariaiTcnt  auffi  (10)  Latin. 

ARTICLE  CCLXXVIII. 

*  ..  * 

Traite*  de  Paix  entre  Thierri  III.  Roi  de  Neustrir  &  de 
Bourgogne,  &  Dagobert  II.  Roi  </*Austrasie. 

Anke'e  677.  depuis  JESUJ-Canisr, 

DAms  ces  tems  ,  où  l'Histoire  de  France  cft  auffi  feche  &  auffi  embrouillée ,  que 
les  affaires  y  croient  en  défordre  &  en  confufion  ,  Thierri  III.  remonté  fat' 
le  (1)    Trône  de  Neustrie  &  de  Bourgogne  ,  eut  guerre  avec  (2)  Dagoblrt  II. 
Roi  d'AusTRAsiE.    Mais  la  Paix  fc  fit  bientôt,  la  même  Année.    C'cft  tout  ce  qu'on 
en  fait  -,  &  on  ne  le  fait  que  par  ce  qui  eft  dit  en  paflânt  dans  un  Diplôme  de  Thierri, 
publié  par  le  P.  Mabillon  (a);  tDum  &  Epifcopos  de  (3)  rigna  nojlra  ,  tam  deff** 
Niuftcr ,  quàm  &  de  Burgundia  ,  pro  ftatu  Ecclefia ,  vel  confrmacione  Tacis  ,  ad  dh°v\.' 
nojiro  Talatio  Marlaco  Villa  juffemus  advenire  &c.    Datum  medio  menfe  Sep-  tH- **9- 
tember,  annum  V.  rigninojtri,  (4)  Marlaco  in  *Dei  nomine  féliciter. 

ARTICLE    CCLXXIX.  ; 

Traite*  de  Trêve  entre  tEmpereur  Constantin  Pogonate, 

&  le  Caliphe  Mavi  A. 

Ank  e'e  678.  depuis  J  e  s  u  s-C hr i s  t. 

T  Es  Mardaïtes  ,  (1)  étoient  venus  au  A  font-Liban,  s'étoient  faifisdes  fommets, 
1  g  &  emparé  de  tout  le  pais  depuis  le  Mont  (a)  Mourus  jufqu'à  Jerufalem.   11  (b)  ffijjff 
fc  joignit  à  eux  des  Prifonniers  de  Guerre  ,  des  Efclaves ,  &  même  des  Habitans  du  P"«  à'Àu- 
païs  en  grand  nombre  -,  ft  bien  qu'en  peu  de  tems  ils  fe  trouvèrent  pluftcurs  milliers. 
Cela  épouvanta  le  Caliphe  Mavia  ,  &  lés  Confeillers.   Ils  crurent ,  que  le  Ciel  fe  dô-  $Mt''~ 

çla-  Chronogr. 
F'2-  W« 

t  io6. 

(5)  Sur  quoi  l'Anonyme  de  Uilan  ,  que  je  viens  de  ei.  Chjfàrt  de  Ducamoi  i  où  l'on  ne  trouvera  pas  non  plu»  ri- 

ter  ,  cal.  174.  ît  Mr.  Blanchi,  uitfufr.  num.  m.  font  fort  fn*/»  j  ni  jujfrmut  ,  pour  jidnu, 

embarfiffcz.  (4)  Ce  U*rU(*m,  où  a  P«ut  fe  fit  ,  eft  ,  félon  le  V. 

(10)  Jbi  afyu  b*Mt  in  hit  ,  ut  iïximut  ,  Util  btiitsattt,  Mabillon  ,  le  m£mcque  MtrLuum,  ccil-a  dire,  Je  Bourg 

ttutmtfuam  cr  luttait  loytiniur  ,  iùtjiM  ttmtn  frtftu  ufum  nommé  Morlij  ,  djns  ,1c  Duché  de  B*r  ,  tt  le  Diocclc  de 

minimi  umiferunt.    C'eit-i-dite  ,  Comme  on  l'cïpiiquc  ,  b  Tiul.    Mai<  le  P.  Paoi  y  trouve  kSvly,  aujourd'hui  Miitbn 

Langue  qui  s'etoit  formée  du  mélange  de  plufieurs  avec  le  Rouie  ,  li  connue.  Crit'u.  Baron.  Ton.  111.  f*£.  77. 

Latin  ,  en  un  mot ,  à  peu  piéc  ,  Vliuitu  d'aujourd'hui,  que  Art.  CCLXXIX.  (■}  Ce  font  les  MmmUu  ,  appeliez.  A&f» 

l'on  prétend  avoir  commence  de  fc  former  dès  le  tems  de  iatttt,  d'un  tnoiSyriaque, qui  lignitie  (trthlltr.  Les  XUrtuittt, 

l'Empereur  Justinien.    Voier.  les  Notes  de  Mr.  Bianchi,  ainli  appeliez  de  Jean  Maron.Icut  piemicr  Pjtriaiche,  é- 

num.  izo.  &  l'Extrait  de  l'Hiftotre  de  Mr.  Giannonz  ,  dans  toient  un  Peuple  ou  un  Parti  de  Syit,  qui,  plus  de  trente  ans 

la  BiaLioTuz'qut  Italique  ,  Tom.  X.  f*$.  6,  7.  auparavant,  (e  vouant  en  proieau*  Stniias,  &  abandonnez 

Art.  CCLXXVIII.  (1)  Après  la  mort  deCLOTHAiat  de  l'Empereur  de  Cmjl*ui>ie;lt  ,  s'etoirnt  élus  un  Prince, 

III.  fon  Fils  Thiirri  III.  eut  d'abord  le  Roiaumc  de  Stu-  8c  tenoient  tête  vigoureulcment  i  l'Ennemi.  Voicz  l'extrait 
prit  6c  de  Bturfifut.    Mais,  au  bout  de  quelques  mois  ,  il  ,  que  le  P.  Paoi  donne  (Cruù.  Baron.  Tom.  111.  fV.  7+, 

fut  detrùné  &  mis  dans  un  Monaftére.cn  lorte  que  Ciiildi-  &  fuiv.)  d'une  DUrcmcion  de  Faujtc  Nairon  ,  Auteur 

■ic  IL  ion  Frère,  fut  mis  à  fa  place.   CbiUtric  aiant  été  Mtmtitt  lui-même.    Mr.  Assekan  ,  qui  a  publié  une  Vig 

tué  quelques  années  après ,  Thiirri  remonta  alors  fur  le  Trône.  en  Arabe  de  Jtm  Marc»  ,  dit ,  que  les  tîtw>»:ttt  tu  vM  ap. 

Voiez  le  P.  Paci  ,  Cruic.  Baron.  Tom.  III.  f'S-  f°  «  6o-  F*11"  hUrJaUti ,  ou  RtMltt  ,  par  oppofition  sut  MtU.nu, 

C>  fi<f*.  ou  HMalijiet,  qui  fouteooient  le  parti  de  l'EmpCrctlt  en  Switt 

(1)  Ce  D»iihtrt  ,  Fils  de  Siocbert  ,  avoit  aufli  été  ré-  D'autres  croient,  que  la  Religion  fut  le  ptin-;pJ  iu;rt  de  la 

tabli  dans  fon  Roiaumc.    Votez  le  P.  Paci  ,  Crit'u.  Bartn.  Guerre  ,  qui  divifa  les  hUrd.uiti  «''avec  les  Mtlehitti ,  &  ijuc 

Tom.  111.  f*g.  »3,  69,  r>  fin-  7tM*  Manu  eioit  Mcnothrlitt.    Voiez  la  BiuLioTHL'qj't  U 

'.  "  (Jy  Pour  ttina.   Ce  mot  baibue  peut  être  ajouté  au  TAtityit  ,  Tom.  XIII.  fa*.  09,  &  fur». 
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daroit  le  Protecteur  de  l'Empire  Romain.  Ainfi  ils  envoiérent  des  Ambafiadeurs  à  Cons- 
tantin Pogonate  ,  pour  lui  demander  la  Paix.  L'Empereur  les  reçut  très-bien  ,  & 
témoignant  être  difpofé  à  accorder  leur  demande  ,  il  fit  partir  avec  eux  le  Patrice  Jean 
furnommé  Titzigaude  ,  homme  fage  &  d'une  grande  expérience.  Quand  celui-ci  fui 
arrivé  en  Syrie ,  on  lui  fit  de  grands  honneurs  }  &  après  plusieurs  conférences  ,  k  Cali- 
phe  convint  avec  lui ,  de  faire  un  Traité  de  Paix  ,  pour  trente  ans.  Les  conditions  en 
furent ,  ,,  Que  les  Sarazhts  paieraient  à  l'Empire  Romain  un  tribut  annuel  (2)  de 
„  trois-mille  Ecus  d'or  [d'antres  difent  de  dix-mille]  qu'ils  donneraient  de  plus  par  an 
„  cinquante  Prifonnicrs ,  &  cinquante  beaux  Chevaux,  [d'autres  difent ,  cent  ( $J  Pri- 
MlMffc  „  fonniers'J  "  (c)    rioMS»  h»  At^i'ira»  ira.  fivrefy  ai^J  [Mcu/ia  t,  'Imw  .  t5  %kù 


'Pufuuen  xtù  'Apa/Scw*    xaî  Tyf  romrut  xa5oAixc*v  iùo  iyyçiLfm  Xaytti  wplf  iM>iAwj  fut? 


0  troMa;£«<  XfxPùi  ^■ar<tnv<p*ri®» 


opxm  ,  xai  âM>iAsiî  HfAoSrTWP 

B,'      **'  yt.ifia^f  &H  ,  av^jâai'm  Tt  avroTj  ïgxw*  tLc/  «l'eiwi»  4«6ctMw*/M»#* .         t(wu>rrm.  trwn  , 
«fi  xragf'^tc&ai  'Pa/taisic  ÛtJ  2*pax>j»5v  ira  tT©*  Broo-»T>|T*  Xrva,u  TfW  , 

W0"**  »»<}|xtf  Tt  %  *i^taA»Twj  ■artmxoKT*  ,  x*l  Vttkî  werrixorra  .  .  .  ^  .  ÇfJ   'O  ['Airr»- 
2f"^d'  xçartfg  Karty-arrrrlgh]  5Î»»ç-éMtt  T  niT^rxcujdV  >  xaî.iroiiT  avyyget^oy  tîg>i»i<»        t^T  Sagct- 
x>r»«»  .  i-njo-idw  wctgé^«»  aÙTBj  tsrgM  thc  'PajtouHî  jQunH  ^lAiai'xî  «  ,  jyu  *?Jga.<  ai^taA»- 
tw       w  iwyww  r  ,  »fiW  XS»0*        Le  Traité  fut  rédigé  par  écrit ,  & 

mé  avec  ferment. 
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A  R  T  I  C 

a  i  V»  ».  .  /1  ■>' 


CCLXXX. 


Traite'  <»V  Pawr 

N  AT 


La 


Anne'e  678. 


POGO- 

H  R.  I  S  T. 


AUssi-eôt  que  les  Abares  ,  &  autres  Peuples  du  côté  de  l'Occident %  eurent  an-" 
pris  le  Traité  avantageux  que  l'Empereur  Constantin  Pogonate  vcnoit  de 
faire  avec  le  Caliphe  Mavia  }  le  Cagan  ,  les  Rois  ,  6c  les  Seigneurs  de  ces  paisrli^  lui 
envoiérent  des  Ambaflàdcurs  ,  avec  des  préfens  ,  pour  demander  la  Paix,   if  la  leur  ac- 
r«'T*  #-  corda  ,  en  leur  faifant  à  ibn  tour  des  préfens.   Oeft  tout  ce  qu'on  nous  en  dit.  (a) 
f-'---* .  pag.  Tat/ret  nc&éms  oî  t*  <  rortgia  olxwrru  ftéç*  ,  'i  ,  ti  Xayi;®*  TV   'A^en  ,   x,  cl  VkC 
*9*'  B     xutx  prytf  ,  i^f^X^  Ti  »  W  CO  ^^T1*^^  >  W  «  i$»X<'*T*TW         ^S**         ^u*"r  > 
a^gt)  'Xpio&wj^fj  îàpx  tu  UsuriAei  TiiAarrw  ,  t»'g»>Mxir?  t§m  ciÙtmj  iya-snif  xu{«ftn«i  çr»- 
«txit».    e^aj  5r  i  BxaiAci*  T*îf  ai-rV  *itW«  ,  ixiftm,  xaÀ   -Xpos  cùrù  (2)  &nroTi*i|r 

dont  H  a  été  parlé  ci-deflu».  D'o4  il  puait,  k  qi 
fe  l'crvuicQt  de  ce  mot  ,  Se  qu'il  fisrnitïoit ,  finon 


(t)  Au  lien  de  xiXÎ*i*n  *?>  <  , 

rrte  i;i  ,  c'eft'Wire  ,  trtu-a*i 
Goak  croit ,  que  c'eft  h  vraie  l 


un  Mf.  de  The'ophahc 
■fini  fa x*ntt-cmf -mille.  Et  le 
.  croit  >  que  c'rlt  U  vraie  lc^on  j  paice  qu'autrement 
la  loin  m  r  ell  trop  petite  ,  outie  qu'on  voit  une  pareille  tom- 
me rtipuléc  •  parle  Traité  ct-delfui  ,  Amtt  6fo.  Se  par  un 
autre  plus  bas  .  Amit  CS4.  L'Auteur  de  VHtfitrU  MifcrlU 
à  traduit  tmri  liértrmm  tri*  miUia  ,  trois  mille  Livres  d'or. 
Tf  >  }8.  ce  qui  fc  trouve  copie  dans  la  Ormuyu  J-Jikru, 
t*g<  f8. 

(}J  Cr'oaiM  ,  qui  ne  met  enfuite  que  cinquante  Che- 
W««.  Le  Manufcrit  de  Thi^phah»  ,  dont  je  vieru  de 
parler  fut  le  nombre  des  Prifonnicrs  de  huit-mill,  ,  «ri,  p. 
WJW«  :  ïc  Zonare  au  contraire  n'en  met  que  hmi ,  €  tti- 
A»<  fartV  Pag.  74.  Ttm.  III.  El  tjSL  C'eft  qu'apparem- 
inent  les  Coptftrs  ont  changé  le  biflre  »'  en  i  :  U  celui  du 
Minuicrit  de  Thi^m  a  ajouté  «.A-A*. 

Ait.  CXLXXX.  (i)  VoiU  In  Cafi»Un  ,  ou  G^Mi, 


•  h-j  ait' 

&  qucletf>vr« 
inon  mu 'ours, 

au  moins  lbuvent  ,  quelque  choie  3e  plut  qu'une  poûcllioo 
de  terres  à  tems.    Voiez  fur  l'Année  663. 

(a)  Je  lis  ici  JWwm».  Et  c'ell  ainli  qu'avait  là ,  1  mon 
avis ,  1  Auteur  dcl'H^larii  Mi'ctlU  ,  qui  traduit  :  c.nf.rm». 
vit  tiiam  rires  UUi  donatahiam  ftttm.  Pag.  118.  TJ  Mm- 
r»te*.  Le  mot  Te  trouve  dans  Suu>as  (comme  l'a  remarqué 
DucANet  ,  dans  Ton  Ot*ff*irt)  :  tu**rui,  *W»r<t ,  i  J>À- 
ai.iV*  w*f»  BanAws  T«Tt  ««rs^wscif.  Le  P.  CoMltrif , 
faifant  reilexioa  fur  h  Vcrfion  Latine  ,  coffljeêïure  ,  qu'à 
fuit  lire  #»fi*' ,  ou  bien  tri  iïfn  :  ce  qui  revient  au  même 
pour  le  fens .  mais  «'éloigne  trop  du  terme  corrompu.  Le 
JsrsrvTM*  ,  qui  ne  liuroit  guéres  convenir  ici  .  peut  s'étr» 
gluic  aifément  ,  au  lieu  de  Aman***.  Ce  mot  a  aulïi  pxfSk 
dan»  le  Latin  barbare ,  comme  il  paraît  par  le  G/«/«ir»  da 
1  DucANet ,  au  m< 


AR- 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  IL  1*5 

■ 

ARTICLE  CCLXXXI. 

Traite'  dePaix  entre  le  même  Empereur  Constantin  Pogonate, 

&  les  Bulgares. 


Anne'e  67p.  depuis  Jesus-Christ. 


CE  Traité  ne  fut  pas  avantageux ,  comme  les  précédera »  à  l'Empereur  Constan- 
tin Pogonate.    Les  Bulgares  qui  ,  de  la  (a)  Grande  Bulgarie,  étaient ffi* jj^ 
venus  s'établir  autour  du  Danube  ,  faifoient  des  irruptions  dans  la  Tbrace  ;  &  l'on  s'y  fa  VAmét 
étoit  oppofé  fans  fuccès.   Cela  obligea  à  acheter  d'eux  la  Paix  ,  moiennant  une  penfion  66B- 
annuelle  que  l'Empereur  promit  de  leur  paier ,  à  la  honte  de  l'Empire  Romain ,  dhent 
les  (1)  Hiftoriens^  ,  qui  ne  nous  apprennent  point  la  quantité  de  ce  tribut.,  (b)  "o8u»rw#- 
àKfyjuttâraf  0  BturiXK»<  ««»*«•«  fiir'  a.ÙT%f  \  r  JJaXyctpû)»]  Wwix  avTtMS  cvu.ipcnw<ts  tcoA- 
Vfi»  iraunt ,  itc  Aurx^l  Sfr  TX*a@r-  TlcutrfiATcn  .  .  .  .  .  (c)    Km  B<t«Aii  yiisinfb«r. 

it  [Kwçumiwl  ÀtiyxJi  *»  tocwt*  ô/j«m  'm  TiXtOftam  -xpof  <xùrù(  neimâ'<tu    Tant  de  C'^tatinf 
Traitez  femblablcs  ,  par  lefqucls  les  Empereurs  ,  depuis  long  tems  ,  s'étoient  ainfi  ren-  ^'J1*' 
dus  tributaires  des  Nations  Barbares,  dévoient  bien  en  avoir  diminué  la  honte. 

ARTICLE  CCLXXXII. 

Traite*  de  Paix  entre  Ethelred,  Roi  Je  Mercii  dans  la  Grande 
Bretagne,  &  Egfrid,  Roi  de  Northumberland. 

La  même  Anne'e  679.  depuis  Jésus-Christ. 


A 

Faix. 


Pre's  une  Guerre  de  peu  de  durée  entre  Ethelred  ,  Roi  de  Mercie  dans  la 
L  .  Grande  Bretagne^  Egfrid,  Roi  de  Northumberland,  il  fe  fit  un  Traité  de 
aix,  auquel  Théodore  ,  Archevêque  de  Cantorberi,  contribua  beaucoup.  Par  ce  Traité 
Egfrid  s'engagea  de  rendre  a  Ethelred  quelques  Places  de  la  Province  des  Lindiffttm  ou 
Lindtsfariens  (aujourd'hui  Lincoln)  dont  il  s'étoit  emparé  pendant  le  Règne  de  IVol- 
pher  ,  fon  prédécefleur  au  Roiaume  de  Mercie  :  &  promit  de  lui  paier  de  groflês  fom- 
mes  qu'il  lui  devoir,  (a)    Cumque  materies  belli  allions  &  inimicitia  longioris  inter  (*)  ; 
Reges  Topulofque  féroces  videretur  exortu  ,  Theodorus  ,  Deo  diletfus  Antiftes ,  ds-  £jft '£ff" 
vinofretus  auxilto ,  falutifera  exhortai! me  oeptum  tanti  periculi  funditus  txtinguit  Cf.  u.fc 
incendium  :  adeo  ut  pacatum  alterutrum  Regibus  ac  Topulis  nultius  anima  homtnis  c**- 
pro  interfetlo  Régis  fratre  ,  fed  débita  folummodo  multa  pecunia  Régi  ultori  daretur. 
cujus  fédéra  pacis  multo  exinde  tempore  inter  eofdem  Reges  ,  eorumque  régna ,  dura- 
runt .....  guam  <Provirtciam  [Lindiffarorum]  nuùerrime  Rex  h  gfrid  ,  fuperato  in 
bello  &  fugatoWnlkic  obtinuerat'.  .  .  .  Eo  quod  Edilred  Trovinciam  LLwdifli]  re~ 
cepiffet  Sec 

ARTICLE  CCLXXXIII. 

Traite*  de  Paix  entre  TEmpereur  Constantin  Pogonate, 

&  le  Cdlipbe  Abdimelech. 

Anne'e  6%±  depuis  Je  $  us-Christ. 

LE  Caliphc  (a)  Jzid,  Fils  de  Mavia  ,  étant  venu  à  mourir  l'année  précédente  ,  &  (*)  Ou  ra- 
Maruan ,  qui  lui  fuccéda ,  étant  mort  lui-même ,  au  bout  de  quelques  mois  -,  on  élût, 
à  la  place  du  dernier,  fon  Fils  (\)  Addim  elech.  Une  nouvelle  irruption  des  (b)  Mar-  (i)  voiez 
dattes  (ou  Marmites)  fur  les  frontières  du  Liban,  la  perte  &  la  famine  ,  qui  faifoient  ÈySjJju 
de  grands  ravages  ,  obligèrent  le  nouveau  Caliphe  à  envoier  des  Ambafladeurs  à  l'Em-  c^.' 
percur  Constantin  Pogonate,  pour  demander  un  nouveau  Traité  de  Paix ,  tel 

que 

A*t.  CCLXXXI.  (1)  Viriez  encore  Ct'o«m  ,  pag.  Mais  l'Auteur  de  I'Hutori*  Miscïll*  «oit  lû  AbiimtUih, 
360.  ZoHAit  ,  Tom.  III.  f»x-  7r.  ti,  BMfit.  Hist.  Mis-  car  il  appelîe  ce  Caliphe  tuiiimtticb  ,  ftg.  ijo.  Et  cei 
ctLL.  pag.         Gircnit.  Alpikic.  pjg.  r».  approche  plus  «ie  l'Arabe  AbJui  Miltk  ,  oa  Atda'l  MiUc. 

Air.  CCLXXXIII.  (t)  Il  Y  a  uans  Thi'ophane  ,  A-  Voiez  AbvlpHara j£ .  Ht,t,  Djnêfi.  pag.  117,  C"  £l" 
/ttpOJX ,  aulu-bieu  que  dam  Ci'su»  ,  8c  dam  ZosAUt.    lue  la,  Ub.  I.  Cap.  10. 


by  Google 


1*4  HISTOIRE  DES 

(0  **  que  l'avoit  fait  (c)  Mavia.  Il  ne  falloit  pas  tant  de  malheurs  à  la  fois  ,  pour  mettre 
dans  la  néceflîté  de  fe  foûmcttrc  à  des  conditions  fort  onéreufes.  Elles  furent  telles,  que  les 
Sarazins  s'engagèrent  à  paier  un  tribut  de  trois-ccns-ibixantc-cinq-mille  Ecus  d'or ,  autant 


d'Efclaves  ,  &  de  beaux  Chevaux  j  c'eft-à-dirc  ,  autant  de  perfonnes  &  de  chaque  forte 
de  chofcS,  qu'il  y  a  de  jours  en  l'année,  '(d)    lira  t«  tru  iytnro  (2)  \yw<  x*}  3*- 
m  ixtytL  a  Zwiet.  ,  t,  'AjSi/tiAtx  txp*Tii«  t«  ÏÔwj.    Ta»  Si  Ma.pStLi'pÇf  «Tinôt/to*» 
utpvH  tw  A<&x.rw  ,  ns\  XoiftS  tfra,fATHrr<Sf  >  (*)  0  aÙTtç  'AjgijtttXey  tÎw  'Qi  Maui» 


D' 


joo  ,  301.  m 
T»i< 

t^n^i""!»  «pW  eurùreu  ,  "^rsrttActf  •ffpwjgws  t  B*<nÂk,  TdU  t£«  xtAwJeie  t»  ^/w- 

cv  tùfiuTnirm  avdtfut<fr  TeÀtï» ,  £  rès  T%i  Sû\vs ,  %  oyuot«$  tvycrtT$  tV-rat  t£i.  Par-là 
donc  étoir  renouvelle  précifement  le  premier  Traite  fait  avec  Alaivia. 

■ 

ARTICLE  CCLXXXIV. 

■ 

Traite'  de  Paix  entre  P  e'p  i  n  ,  Duc  Mustrasie  ,  <$•  Vara- 
ton,  Maire  du  Palais  de  Neustrie  &  de  Bourgogne  , 

fous  T  h  1 E  r  r  1  II. 

La  même  Anme'b  684.  depuis  Jesus-Christ. 

|Epuis  la  mort  de  Dagobert  II.  Roi  A'Auftrafie ,  qui  ne  laiflà  point  de  Fils,  les 

 I  Austrasiens,  craignant  de  tomber  fous  la  domination  à'Ebroïn  ,  Maire  du 

Palais  de  Neustrie  &  de  Bourgogne,  ne  voulurent  point  fe  loumettrc  à  Thierri 
IL  qui  devenoit ,  par  ce  défaut  d'Héritiers  en  ligne  direûe,  SuccelTèur  titulaire  de 
WCoMin- gobtrt.  (a)    Ainfi  ils  s'érigèrent  en  Ariftocratic  ,  fous  deux  Ducs,  ou  Gouverneurs  , 
1 «Cap*  qu'ils  élurent,  favoir  Pe'pin  &  Martin,  Coufins  Germains.  Le  dernier  étant  mort, 
»7.  s*-    quelques  années  après,  Pe'pin  ,  furnommé  à'Hériftal ,  demeura  feul  maître  du  Gou- 
rer" vernement.    AulTi  tôt  après  la  révolution  arrivée  dans  le  Gouvernement  tiAupafie  ,  la 
4*. Guerre  s'étoit  allumée  à  cette  occafion  entre  les  Ducs,  &  Thierri  IL  ou  plutôt  fon 
Maire  du  Palais  Ebrotn.   Celui-ci  fut  alTaflîné  par  un  Seigneur  ,  qu'il  perfécutoit  }  & 
eut  pour  Succerfeur  Waraton  ,  (1)  qui  contraignit  Tépin  à  faire  la  Paix,  &à  lui 
(*)  rnitg.  donner  des  Otages  :  (b)  Idcirco  prafatus  [Major-domus]  Warado  obfides  à  Pippino 
Contin.    <J)Uce  accij>ietts  pacem  in  invicem  patraverunt.    Un  FiJs  de  lïaraton ,  nommé  Gis- 
°*"  9  '    lemar  ,  le  débufqua  ,  &  rompant  le  Traité  que  fon  Pére  avoit  fait  avec  'Pépin  ,  lui 
déclara  la  Gtierre  :  mais  au  retour  d'une  Expédition  perfide  ,  où  ,  à  la  faveur  d'un  faux 
Serment ,  il  avoit  fait  mourir  pluficurs  Gentilshommes  ,  il  mourut  lui  même.   Son  Pére 
étant  alors  rentré  dans  le  Gouvernement  de  l'Etat ,  emploia  Audouen  (ou  St.  Ouen) 
Evêque  de  Rouen  ,  pour  rcnouvcller  la  Paix  ,  à  la  rupture  de  laquelle  il  n'avoit  eu  au- 
(0  va.     cune  part;  &  ce  Prélat  réuiTir.  (c)    Ortà  autem  difeordiâ  inter  (1)  Francos  &  Auftra- 
*T  fios ,  vir  beatus  [Audocnusl  componenda  pacis  caufa  Coloniam  venit ....  Tum  ve- 
d-cÏ^w.  ro  inter  difeordes  populos  inftaurato  pacis  fœdere  ,  inde  difeedens  in  Ncuirriam  ,  Vir- 
Tom.  E   dunum  pervenit ....  Inde  ad  Talatium  veniens ,  qua  de  conficïenda  pace  profpere 


ARTICLE  CCLXXXV. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Justinien  II.  furnommé  depuis  Rhi- 
notmete  ,  &  le  Caliphe  Abdimelech. 

Anne'b  6S6.  depuis  Je  s  us-Christ. 

CEtte  année  ,  le  Caliphe  Abdimelech  envoia  de  nouveau  des  AmbaHâdeurs  i 
Confiant inople  ,  pour  renouveller  (a)  la  Paix  avec  les  Romains.  Justinien  IL 
ti-deffui,  furnommé  depuis  Rhinotméte  ,  venoit  de  fucceder  à  Constantin  Togonate  fon  Pé- 
w+^J^f  rc.  11  accepta  les  propofitions  ,  &  le  Traité  fut  conclu  ,  à  condition  ,  „  Que  rEm- 
*|.  n  pereur 

(1)  C'cft  ainft  qu'il  faut  lire  .  au  lien  àe  ;.*^m<  ,  frîon  les  Art.  CCLXXXIV.  (i)  Ou  IVtrtttn ,  comme  il  eft  ip- 

M(T.  8c  fekm  U  verfrait  de  VMjhria  MifulU  .  qui  dii  f*mtt,  pelle  dam  Ici  Ciita  Frtattrum.   F«ioioaii(  dit  W*r»- 

pag.  159,  comme  l'a  remarqué  le  P.  Cousins.  dt». 

(j)  Ici  encore  ,  klon  le  même  Commentateur ,  il  j  a  (i)  Les  Stuflrims  8c  Ict  r.-.urruw--  f<"><  renfermer  ici 

faute  .  &  il  faut  ajouter  «          puis  que  I'Hiitoria  Mu-  fou*  le  nom  de  Tr*»fti>,  par  oppofitioa  *\xxAufir»fuai.  C  e- 
il  traduit  :  O"  ftftilnti»  ttmtttiw  &Umti.   Mais ,  au 


U)  Voici 


CELti  traduit  :  CT  ftftilnti»  tmtrtiw  &fémtt.   Mais  .au     toit  le  ftile  de  ce  tema-là  .  depuis  uoe  la  NtuftrU  &  1a  Bcm- 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  îî. 


»  pcrcur  donncroit  du  feccurs  aux  Saraz'ms  pour  empêcher  ou  arrêter  les  courfes  des 
„  Marda'ttes  (ou  Maronites)  du  Mont  Liban  :  (i)  Qy'Abdrmelecb  ,  d'autre  part,  lui 
„  paierait  régulièrement  un  tribut  de  mille  Ecus  d'or  par  jour,  d'un  Efclave  &  d'un  Che- 
val  aulîî  chaque  jour  :  Que  les  tributs ,  qui  le  riraient  de  l'Ile  de  Chypre ,  de  \'Ar~ 
„  tnènie  &  de  Ylberie  ,  feroient  également  partagez  entre  l'Empereur  &  le  Caliplie  * 
Ce  Traité  fût  figné  ,  en  préfence  de  témoins  ,  par  Abdtmelecb  lui-même  *  &  par  Paul> 
un  des  Officiers  du  Mairre  des  Offices  ,  que  Jufiinien  avoir  envoie  en  ambahade  pour 
cet  eflet.  (b)  Ttrra  Tu  Îtu  "£m<rÎM-U  'AjSyuAt^  nfflf  'Iwç-inwtw»  Q>i&tM#jx\  iiu>  iip>i»>t?' 
W  IrotX^I  "T**'         ■  BcwiXtvs  T*wnt  (l )  o/^  ro  r$f  MafxJsttT3^  rxy (jul  ix 

th  AijSstw* ,  /?j  Q^fjLm\Cov  txs  «Tietyo^is  avtvJ'  x)  'Aj8»ttéÂe;£  iiàcij  rôti  'PufixloK  xx^ 
txxTV  rtf*if>xi  tofttxpxrx  ^çl\tx  ,  $  Ïtto*  ,  x)  tfârVor.  x\  "nx  t^wir  xaax  to  i'trar  rès 
e$oW  KirTf»  ,  %  'Apfitnxf  t  x)  *l(i*fixf.  Kal  t-rtit-^r  •  lW1A.1t*  risu/Ao»  Mxyirpixm 
Tpf  'AfafûXtx  x<T<px\l<rxo5xi  rx  TW^Ôtrra*  x)  yiyovit  lyypxtyfêr  xs^xXux  /wj  fixpTv- 
fm'  x)  <p»AoTi/tJ^tls  9  Mxyiremos  î^rirpt^tt.  En  exécution  du  Traité ,  l'Empereur  cn- 
voia  chaflèr  du  Liban  les  Mar dattes  >  qui  étoient  au  nombre  de  douze-mille.    Rien  ne 

Eouvoit  être  plus  défavantageux  à  l'Empire  Romain.  Car  les  Sarazins  étoient  tenus  en 
ride  par  les  courfes  de  ces  Peuples  ,  qui  formoient ,  dit-on  (c)  comme  une  muraille 
d'airain  >  toutes  les  Villes  que  les  Sarazins  avoient  de  ce  côté-là ,  étant  fans  défenfe. 
De  forte  que  ,  le  rempart  étant  ôté  ,  ils  eurent  beau  champ  pour  courir  fur  les  Terres 
de  l'Empire.  L'année  fuivante ,  Juftinien  établit  les  Mardaïtes  en  Arménie  ,  &  qua- 
tre ans  après  ,  il  (d)  rompit  fortement  la  Paix  avec  les  Saraz  'ms ,  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu prendre  en  paiement  des  tributs  ,  une  monnoic  de  nouvelle  fabrique  ,  que  le  Caliphe 
Abdtmelecb  avoit  fait  frapper.  Celui-ci  fit  bien  des  infiances  ,  pour  engager  l'Empe- 
reur à  refpewter  la  foi  des  Traitez  ck  la  religion  du  Serment  :  puis  l'aiant  trouvé  inexo- 
rable ,  il  le  difpofa  à  agir,  avec  une  grande  confiance  dans  la  bonté  de  fa  cauiè.  Pour 
le  témoigner  hautement ,  il  fit  mettre  au  haut  d'une  longue  Pique ,  en  forme  d'étendarr, 

2ue  l'on  portoit  à  la  tête  de  l'Armée  ,  l'Aftc  même  du  Traité.  L'Empereur  ,  battu  en- 
n  à  platte  couture  ,  fut  réduit  à  s'enfuir  ,  avec  peu  de  fes  gens. 


C*!  TU*. 
joi.  G.  Di 


joj.  C. 


ARTICLE  CCLXXXVL 

Traite*  entre  Pe'pin  ,  Maire  du  Palais  ,  foOs  Thierri  tt  koi  de 
France,  &  Radbode,  Duc  des  Frisons. 

Anne'e  6pi.  depuis  J e  s  us-Ch  r  i s  t. 

T)E'pin  ,  fous  le  nom  de  Maire  du  Palais  ,  s'étoit  rendu  maître  du  Gouvernement  de 
X  toutc  'a  France  >  fous  Thierri  II  à  qui  il  ne  reftoit  qu'un  vain  titre  de  Koi. 
Il  voulut  réduire  Radbode  ,  (1)  Duc  ou  Prince  des  Frisons.  Le  Duc  en  aiant  eu 
avis  ,  lui  alla  au  devant  avec  une  Armée.   Mais  il  fut  battu  &  mis  en  fuite  ;  de  forte 

2u'il  demanda  quartier  ,  &  fe  fournit  à  être  tributaire  ,  donnant  des  Otages  pouf  fùre- 
rde  fa  parole,  (a)  In  qua  [acic]  vittus  atquc  fugatus  [Radbodus  brijiomtm  Dux] 
maximum  partent  exercitus  fui  perdidit.  Seraque  tandem  pxnitentia  duitus  ,  Legatos 
ad  Pippinum  dirigens  ,  pacem  poftulat  ,  Jeque  cum  bis  quos  regebat  fuit  ditioni  Jùbdi- 
dit.  Obfidibus  quoque  datis  ,  Pippini  tributarius  efficitur.  Cinq  ans  après  ,  Radbo* 
de  remua  de  nouveau  ,  &  fit  de  fréquentes  courfes  fur  les  Terres  de  France,  (b)  Mais 
il  fut  encore  vaincu  ,  dans  une  Bataille  ,  près  de  (2)  'Doreftad. 


Mtttm. 
wg.  %66* 
Tom.IlI. 
Du 


mou. 


A»t.  CCLXXXV.  (1)  A»OL-PHAiAjt  ,  qai  f»it  men- 
tion de  ce  Traité  ,  l'exprime  ainli  :  Que  chaque  Vendredi, 
ou  ,  comme  d'autres  dilent  ,  chaque  jour  ■  AbJilmalit  piîc- 
Toit  i  Jufimtm  mille  Ecus  d'or  ,  £c  lui  donneroit  aum  un 
Che»al  ,  &  un  Efcla»e.  Htfi.  Dpufl.  pag.  i»8.  11  met  le 
Traite  troii  aru  pJuj  tard  .  l'Année  de  YÙtpn  70. 

(1)  11  ftut  etricer  ce  îùt  .  félon  un  Ml.  où  ,  comme  le 
remarque  le  ?.  Comiefis  ,  il  manque.  11  gtte  ici  le  fent: 
&  Ci  deen  ,  qui  copie  ThiafbâM,  dit  nenement  :  Sm 
rj  «  (iMriXnf  Tê  rit  MsfA>ir«f  rir/fuc  &C.  Pag.  361.  Ej. 
Btfil.  L'Hmtokia  Mikella  traduit  :  M  ftiuitt  lmfttaitr 
i  Libtm.    Voiei  Zoxaki, 


Tom.  III.  pag.  ff.  SÀ.  Bâfil. 

A*t.  CCLXXXVI.  (1)  Ce  VuUhtit  étoit  Succeflcur 
d'ALcisi  ,  ou  AUtiifli .  foui  qui  le  Chrillianifme  commen- 
ça à  s'introduire  chex  les  Trifens ,  par  La  prédication  de  Wil- 
frid  ,  Eveque  i'Terk.  Votez  BtoA  ,  Mifi.  Bttt.  Lab.  V. 
Cap.  ao.   Eodius  ,  VU.  WilfrU.  Cap.  af. 

(a)  DtrtfiUum.  Le  Continuateur  de  VntotoAi»!  dit 
Dtrtftu.  Cette  Ville  étoit  fur  le  bas  HWs  ,  dans  l'endroit 
où  commence  le  Bras  du  Uck  ,  ï  quelques  Lieues  dtftmsV: 
Voici  Memso  Altino  ,  Stût.  Ormu.  Inftr'ur.  Tom.  II. 
fut.  4*.  La  Fri/i  avott  alors  une  grande  ctendué'. 
le  mime  Auteur,  MU  pag.  6»,  £/'«■ 


u.c. 

Cap.  io», 


Tom.  II. 


Ll 


AR- 


166  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCLXXXVII. 

Traite'  entre  l'Empereur  Justiniïn  II.  &  le  Rot  des  Chazaresj 
tjf  entre  le  même  Empereur  ,  &  un  Roi  des  Bulgares. 

Ann  e'e  704-  depuis  Jésus-Christ. 


JUstinien  Rhtnotmète  avoit  été  détrôné  par  Le'once  ,  qui  lui  fit  couper  le  nez  ,  8c 
le  relégua  dans  la  Ville  de  Cherfône.  Trois  ans  après,  Léonce  fut  d  fon  tour  depof- 
fédé  par  Tibe're  Apsimare  ,  qui  le  mutila,  delà  même  manière  qu'il  avoit  traité 
Juftinien  ,  &  l'enferma  dans  un  Monartére.  Dans  l'année  où  nous  fommes  ,  Juftinien 
fit  connoître  ouvertement  le  dcflèin  qu'il  fbrmoit  de  recouvrer  l'Empire.  Les  Cherfoni- 
tes  alors  craignant  celui  qui  étoit  en  pofieffion  ,  réfolurent  de  faire  mourir  Juftinien 
ou  de  l'envoicr  lié  à  Apfimare.  Mais  lui  en  aiant  eu  avis  ,  fc  fauva  à  Doras  ,  (îj 
d'où  il  envoia  prier  le  Cagan  des  (2)  Chazar.es  ,  de  le  venir  trouver.  Celui-ci  n'y 
manqua  pas  ,  &  étant  venu  ,  lui  ht  de  grands  honneurs.  Ils  conclurent  enlcmble  un 
Traité  d'amitié ,  qui  fut  cimenté  par  un  Mariage  \  car  l'Empereur  époufa  Théodore 
f«)  Thi»-  Sœur  du  Cagan.  (a )  Kxi  ts  ro  Axpxf  xxrxSpxfiàn  [1t/<rutxtos]  yrW-ro  t«  T%f  Xa- 
3^7*  D*6  '  K^F""  Xay«u«  awo^tt&miu.    xùrtf  Si  uxSùh  {rNjjeiTo  cùrlt  /wÇ  Tijôif  yueyxXt\i  t  »j  t^î&a- 

H)Ni«fbt-  ro  at/râ  ciV  yvtxîxx  OtoSûpxt  rlw  ynp'ix*  xvr$  «itAipiir  (b)    Kcù  ut  ro  Qpsput 

a"8B   T°  ^'V0^"3'  >   ^§9*  T?    roaltx»  xtifiwt  X^f*  >   à.'xlSpxovr     alrû  Si  rot 

M1'    '  '  XxÇxpo»    rtytpiZix    (Xxyxnii  Si  Ttrre*  xWot  xx\5au^  en  at/ro»    «©^tyerscô'aj"    a  Si  ri 
aiTïtGU  ttfi  ,  x\  ct'jTey  aâÇ  ript^t  tS'ttxra'    xxi  ty\u&tn  xvrû  ,  rlw  tetvrù  xSi\<p\n  ,  OtaJa- 
p<x»  xaAHwtmr ,  tt#  ywettx.*  içéJoTo.    Peu  de  tems  après  ,  "juftinien  s'en  alla  avec  fa  Fem- 
me ,  demeurer  à  'Phanagorte  ,  Ville  près  du  Bofphore  Cimmerien  &  des  Talus  Meo- 
tides.    Auflî-tôt  qu' 'Apfimare  eût  appris  ce  Mariage ,  il  dépêcha  des  Ambaflàdeurs  au 
Cagan  des  Cbazares ,  pour  lui  promettre  de  grands  préfens,  s'il  vouloit  lui  livrer  Jufti- 
nien ,  ou  du  moins  lui  envoier  fa  tète.    Le  Barbare  peu  fcrupuleux  ,  gagné  par  l'attrait 
des  récompenfes  ,  prit  des  mefures  pour  faire  périr  ton  Bcau-Frérc  ,  fous  ombre  de  le 
mettre  à  couvert  des  embûches  qu'on  lui  dreilbit.   Mais  Théodore  inftruite  de  la  tra- 
hison par  un  Domeftiquc  de  fon  Frère  >  en  avertit  fon  Mari  ,  qui  préviut  le  coup  ,  Je 
faifant  retomber  fur  la  tête  de  ceux  auxquels  l'exécution  de  Ja  perfidie  avoit  été  ordonnée. 
Puis  aiant  renvoie  fa  Femme  dans  la  Chazarie  ,  il  s'en  alla  ,  après  avoir  couru  bien 
des  dangers  ,  du  côté  du  Danube  »  d'où  il  envoia  demander  du  lecours  à  (4.)  Terbe- 
lis ,  alors  Roi  de  Bulgarie  -,  lui  promettant ,  que  ,  s'il  lui  aidoit  à  rentrer  en  pof- 
fcilion  de  l'Empire  *  il  lui  donnerait  de  grandes  riche/lès,  &  de  plus  fa  propre  Fille  en 
mariage.    Terbelis  accepta  volontiers  la  propofition ,  &  confirma  par  ferment  l'enga- 
gement où  il  entrait.    Après  avoir  reçu  Justinien  avec  toute  forte  d'honneurs,  il 
raflcmbla  toutes  les  Troupes  des  Bulgares  ,  6c  des  Efclavons  ,  qui  dépendoient  de  lui. 
L'Année  fuivante ,  il  marcha  droit  à  Conftanttnople ,  avec  Juftinien  ,  &  après  avoir 
afliégé  trois  jours  cette  Ville  ,  il  trouva  moien  d'y  entrer  par  un  aqueduc.    Ainft  il  ré- 
tablit l'Empereur  ,  qui ,  en  reconnoi fiance ,  lui  fit  bien  des  honneurs  &  des  imitiez  ,  le 
revêtit  d'une  Robe  Impériale  ,  Pappclla  Céfar  ,  fit  proiïcrncr  le  Peuple  devant  ce  Prin- 
ce Barbare  en  même  tems  &  de  la  même  manière  ,  que  l'on  faifoit  devant  lui-même  , 
&  le  renvoia  chargé  de  magnifiques  préfens.    Ce'dren  ajoute  à  ce  que  les  autres  di- 
fent ,  que  Jufthuen  céda  à  Terbelis  un  païs  des  Terres  de  l'Empire  ,  nommé  Zagorie. 
(0  'AT<>ç-tM3»T0î  Si  «.ÙtS  PrS  'iurmxm  J  2Tt'peuw  areos  Tif^i^t  t  xwhof  BwAyctw'cw  ,  î- 
C.  D.  ji  j.  twhvcu  olvtu  auixpeit,  octets  xfXTwn  tîw  irpayorau»  ituru  f£ouTU^ua.it  unrv^txa  tu/ru  tAhç-* 
"  irxpt'xw  Sùpx  ,  1^  tLÙ  txuTu  SvyxT ipx  ùf  yvrxaut'    xùrù  Si  'Xxrrx  ûxoxwiv  %  <rurrp<^n» 

mfisTus  Im^n/xim  ,  x.iî  pË}  Tifiùs  SiïxfiiïV  ,  evyxoti  ro  woxtlfttni  xÙtu  -xxrrx  Aaw»  rSt 

M£*'f2if-  buhyxpttt  x.  2xA*jS<mr   Tsru  t»  Ïtu  'Itir^'U  tx\i*  r  &xai\ûxt  «2*Aauj8<t- 

»/».  pag.    »ti  ,  z,  iroMt  êapx  àts;  tu  Tt/îtiA»  t,  itiiffiAixot  ntun  ,  «wrtA«A«»  xvtoi  tt  upm  ....  (d) 
»S.  B.      j-lv       BsXyxpm  ÔL/i^sitoc  Tf'fjStAw  t£«  Tti'^«$  BAtt^tprà»  (nufra^itrof    -jroA\i  (JltAopponitra.- 
p&fr®"  ,  TtA®-  ^-gjtyin-^aV®*  Tf*s  xirh  ,  ^Aa.n'J'*  Tt  TffVSetMei  iScunAaif» ,  x*4  Kcûcxpa. 


an- 


Aht.  CCl.XXXVIt.  («)  A«»5<.dit  T.ic'orHAm.  Dam 

Kic l'uni»»  air  Conflmtmtfle  ,  on  lit  Dur»,  A«»«s.  Le  P. 
Pc't  au  pietcre  le  prcmict  ,  parce  qu'il  fc  tioure  ainfi  écrit 
«iaiis  O  i>«i  n  ,  pig.  6é.  ta  dam  I'Hist.  Mutin.»  ,  pag. 
14*.  Sutphert  dit  ,  que  cette  Place  ctoit  aux  rrontiercs  Je 
la  GttMt,  pig.  17.  A.  c'ett-J-dirc,  de  la  ScjrtlW  de  Tbrtut. 

(x)  Ces  Chuxjvti  c'toicnt  une  Tribu  det  Umlfrtt  ,  ou 
«««j-fnhM'ri ,  dont  on  a  pulé  ci-deflut  ,  fur  l'Année  668. 
Ils  s'étoient  établis  aux  environs  de  la  Cttrfftift  T*nri^ui  , 
ti  des  fil"  MrmUti.  Vo:ez  NicE'moKL  ,  pag.  i\  ,  17. 
Tnt'uriiANk  |  pag.  ijiS.    Leur  pu.  >'jppcOa  aiuii  Cijt*- 


rif.  Voici  Constantin  Pui  tpwwfw  ,  De  Admio.  Im- 
per. Cap.  6,  10,  la. 

{})  Il  faut  lire  r«r  Xa^îftn  r/tfûrm ,  comme  00  roit  plut 
bat  ,  t»  rm  Xm^ifn 

(4)  Suidas  ,  au  mot  ,  parle  de  ce  T*4«>\i«  . 

dont  il  dit  ,  que  Constantin  fjg .  &  Justihun  1|. 
furent  oibutaircs.  Il  rapporte  la  d'autrei  particularitet  ; 
mais  il  n'indique  point  l'Auteur  ,  d'où  il  les  a  titcei  ,  lequel 
cil  apparemment  perdu.  Aucun  Sarant  ne  nous  en  dosuse 
au  moins  des  nuurcilcs. 


d  by  Google 


ANCIENS   TRAITEZ.  Part.  IL  **7, 

k*a.yoftvu'    *)  ev/JLTa.pdi*»  icvmifio^f  ,  -Xpomuntuâ'xi  <rvr  etùrS  xnro  tb  A*5  ïx.t\tuf  x.<tî 

WAiVtt  4»^t<r%^t»©-  ^àpet,  wpof  ri  tettrrS  i|t7riAtTi  (e)    A»/o.  aroM*  tWs  (')  cfJttm 

T»  Ttpj8«A>i ,  xj  HaaiXucl  enttijjf ,  £  ^o»/*»  T$f  t  'Pafuûur  yîis  xo-J**  ,  ta  »v»  MyoVtwt 
Zayo/i«x  ,  ÀTtAuro  etwrw  «  fî/utr».  On  ne  nous  dit  rien  du  Mariage  promis  y  &  ainfî 
l'exécution  ne  fuivit  pas  ,  (èlon  toutes  les  apparences  ,  quoi  que  nous  n'en  fâchions  pas 
les  raifons.  Nous  verrons  d'ailleurs  ,  que  peu  d'années  après  ,  Jujiinien  rompit  la 
Paix  avec  fon  bienfaiteur.  Pour  ce  qui  cft  de  fa  Femme  ,  Soeur  du  Cagan  des  Chaza- 
res  ,  (/)  il  envoia  la  chercher  en  Chazarie,  avec  une  Flotte ,  dont  plufieurs  Vaiflêaux 
périrent  par  une  tempête.  Le  Cagan  l'aiant  appris  ,  lui  fit  dire  :  „  Infcnfé  que  vous  a5' 
„  êtes ,  falloit-il  pour  ravoir  votre  Femme  ,  un  fi  grand  armement  ?  Deux  ou  trois  Vaif- 
„  féaux  ne  fuffifoicnt-ils  pas,  fans  expofer  la  vie  de  tant  de  gens  ?  Ou  croiez-vous,  qu'il 
„  fût  befoin  d'en  venir  à  la  Guerre  pour  ce  fujet  ?  Théodore  vous  a  rendu  Pérc  d'un 
„  Fils  :  vous  n'avez  qu'à  prendre  &  la  Mère  &  l'Enfant  ".  Jujiinien  envoia  donc  fon 
Chambellan  à  Théodore  ^  &  aufli-tôt  que  Théodore  ,  &  l'Enfant,  nommé  Tibère  ,  furent 
arrivez  à  Confiant tnople  ,  il  les  fit  couronner  l'un  &  l'autre  ,  Théodore  comme  Impéra- 
trice ,  &  Tibère  comme  fon  AiTocié  à  l'Empire. 

ARTICLE  CCLXXXVIII. 

Traite'  de  Donation  ,  entre  Aripert  II.  Roi  des  Lombards, 

&  le  Pape  Jean  VII. 

Anne'e  707.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

X  Es  Evêqucs  de  Rome  cherchoient ,  depuis  long  tems ,  i  s'ériger  en  Souverains 
I  ,  temporels  ,  &  ne  laiflbient  paflèr  aucune  occafion  d'augmenter  leur  puiflanec  par 
des  aquifitions  de  patrimoine  ,  fous  le  nom  de  leur  Egliie.   Jean  VII.  profita  de  la  fu- 
perftition  d'AmPERT  II.  Roi  des  Lombards  ,  qui  apparemment  crut  expier  fes  cri- 
mes par  des  libéralitez  de  cette  nature  ,  comme  on  a  vu  &  l'on  voit  tant  de  Princes  s'en 
flatter.   Les  Lombards  avoient  dépouillé  PEglifc  Romaine  du  revenu  de  quelques  Ter- 
res ,  dont  elle  jouïflbit ,  dans  les  (1)  Alpes  Cottiennes.   Le  Pape  trouva  moien  d'en- 
gager Aripert  a  les  lui  rertituer.    Ce  Prince  lui  en  fit  une  Donation  ,  &  lui  en  remit 
rAcre  ,  écrit  en  lettres  d'or,  (a)    Hoc  tempore  Aripertus  ,  Rex  Langobardorum  ,  do-  (»)  t*»l 
nationem  patrimonii  Alpium  Cottiarum  ,  aux  quondam  ad  'jus  fertinuerant  Apoftolic*  Ecl*'' 
Sedis  ,  fed  à  Langobardis  multo  tempore  fuerant  ablat*  ,  reftituit  :  &  hanc  donatio-  Ltî&v{. 
nemy  aureis  exaratam  litteris ,  Romam  direxit.  Un  de  les  Succeflèurs,  Luitprand,  Cap.  aft. 
(j)  caflâ  la  Donation  ,  &  fe  remit  en  poiTeffion  des  Terres.    Mais  quelque  tems  après, 
Grégoire  II.  qui  fiégeoit  alors ,  fit  tant ,  par  fes  rémontrances  ,  que  le  Roi  lui  ren- 
dit ce  qu'il  avoit  ôté  au  Siège  de  Rome  ,  6c  confirma  la  Donation,  (b)   Eo  tempore  ,  C) 
Liutprandus  Rex  ,  donationem  patrimonii  Alpium  Cottiarum  Roman*  Ecclefi<e  con 
ma  vit  (2)  Eo  tempore  Liutprandus  Rex  donationem  patrimonii  AJpium  Cot- 
tiarum ,  quam  Aripertus  Rex  fecerat ,  hicque  repetierat ,  admonitione  tanti  xiri ,  vel 
increpatione  ,  tedditam  confirmavit. 

Les  Partifans  du  Pape  ont  bâti  là-dcffus  un  ancien  &  plein  droit  fur  toutes  les  Al- 
pes Cottiennes  ,  avec  les  Villes  &  Places  ,  qu'elles  renfermoient,  comme  fi  elles  avoient 
appartenu  en  pleine  propriété  à  YEglife  Romaine.  Cela  n'eft  pas  mieux  fondé  ,  que  la 
prétendue  Donation  de  Constantin.  Un  Savant  Anonyme ,  (3)  qui  a  expliqué  la 
Géographie  de  l'Italie  du  Moien  Age ,  tout  Moine  qu'il  ert  ,  s'étend  fort  à  prouver, 
que  tout  ce  qu'on  a  appcllé  le  Tatrimoine  de  St.  Tierre ,  ne  confiiloit  originairement 
qu'en  Fonds  &  Terres ,  dont  YEglife  Romaine  tiroit  les  revenus  ,  fans  que  les  Pais , 
les  Villes  ,  Bourgs  ou  Villages  lut  appartinflent  en  aucune  manière.  Peut-être  même  , 
que  tout  ce  que  PHiftoricn  lombard ,  &  d'autres  après  lui ,  difent  de  la  reftitution,  ou 
donation ,  du  Patrimoine  des  Alpes  Cottiennes  ,  n'eft  qu'une  pure  invention.  Pour 

con- 

1      ...      .       «  — * 

■  •  J  -  ,  î       A  •    I  t" 

Akt.  CCLXXXVIII.  (1)  Alftt  CtllU  ,  îinfî  appcUéc s  de     Gints  ,  ou  xjx  environ?.  ,        -  •  ; 

Cottioi  .  Roi  de  ce  païs-là  du  tems  de  Jultt.Cif*r  ,  8c         (»)  Anastase  ,  Dt  Vtt'u  Rimutr.  Pentifit.  in  Gncoi. 


dont  le  petit  Rotaume  s'y  conferva  quelque  terni ,  fous  la  dé-     ïl.  EJ.  Uurtfr.  Tom.  Ul.  Scriftor.  Str.  UrMt.  pag  1^4. 

nrnd.inrv  Ar%  RBmaini.     Vote?.  f~*t  nwic»      u.i     j-ti*.     t  ik       m.\  l'#.n  m«..mh«     /ih'km  M.M..^-ri* 


ridince  dei  Ruruim.   Voicz  Clotier  ,  lui,  .-f  .na.  Ltb.  où  l'on  remarque ,  qu'un  très-ancien  Manufcrit  n'a 

Cap.  ta.  Se  tes  Gallia  Antuj.  StUâé  de  Mr.  le  Mar-  Ica  mots  vtl  aertfttimt. 

Îuis  Maffii  ,  F.fi/I.  II.  pag.  16,  e>  /t<fif.  comme, aulTi  W  (j)  Mr.  CasrA>  Beretti  ,  Patrice  de  Mfai  ,  Se  Moi. 

'.  Paqi  ,  Neveu  du  Critique  de  Baaomiui.  Snvùtr.  Gtfltr.  ne  Bénédictin  ,  ProfelTcu»  dans  rUnivcrlué  de  r»vit.  J'ai 

Tmtifc.  Remit.  Tom.  1.  pag.  fax.  mais  fur-tout  l'Anonr-  appris  fon  nom  de  Mrs.  les  Journaltrtes  de  1  m,f  .  qui  le 

me  de  mUn  ,  Dt/.  it  TtA.  cbwtgrâfk.  lui.  fità.  Mv$ ,  découvrent  ,  Act.  Eruoito»  Ann.  I7a8.  fg.  j)6.  Voie* 

col.  17.  18,  90.  6* /«M-  où  ii  marque  la  dtiTeieate  eteo-  fes  PnÀirntint,  ,  ou  Diffirt*.  it  TtbuU  Chtntrnfbit.  IttL 

due  qu  eurent .  félon  les  tems  ,  le,  Mf,,  ainfi  nommées,  8c  Mtd.  Atvi  ,  col.  9i ,  &  fft-  <J«M  k  Tome  X.  «lu  grassd 

al  prnteod..  que  le  PatrimotPAde  VEftifi  Rmmu»  étoit  pro-  Recuefl  de  Mr.  Muiatoi" 


prement  dan,  le 

Tom.  IL  Ll  i 
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convaincre  ceux  qui  peuvent  douter  de  fa  vérité ,  il  feroit  bon  que  les  Archives  du  Pape 
nous  montraient  l'Acte  original.   C'eft  dommage  qu'on  n'ait  pas  eu  foin  de  le  confer- 
ver  ,  ni  même  d'en  forger  un,  comme  on  a  fait  de  tant  d'autres.   Il  clt  fur  prenant  a  ut  11, 
que  l'on  ne  trouve  rien  au  fujet  des  Alpes  Cot tiennes  ,  dans  les  Donations  de  Pe'pin, 
(t)Dt         de  On  a  r.  l  v.  magne  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.   Le  doeïe  Sigonius  (c)  mec 
l'v"  ^,b-  ces  Alpes  au  rang  des  pais  ,  que  Cm  Allemagne  fe  referva  entièrement.    D'où  vient 
Ann  774-  que  les  Papes  alors  n'en  demandèrent  pas  la  reftiturion  ?  eux  qu'on  voit  importuner  fins 
ccflè  leur  Bienfaiteur ,  pour  l'engager  à  leur  rendre  ou  leur  faire  rendre  les  moindres 
lieux  ,  fur  lefquels  ils  formoient  des  prétenûons  ? 

ARTICLE  CCLXXXIX. 

Divers  Traita,  entre  Léon  Nfaurien  ,  Ambofladeur  de  T Empereur  Ju  s  t  i- 
nien  II.  &  les  Alains  j  entre  ceux  ci  ,  &  les  Abasgues  &c. 

Anne'e  708.  &  Juiv.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

Es  obligations,  que  l'Empereur  Justinien  avoit  au  Prince  des  Bulgares,  ne 
t  l'empêchèrent  pas  de  rompre  la  Paix  avec  lui ,  environ  quatre  ans  après  le  Trai- 
M  Sur    té  (a)  qu'on  a  vu  ci-deflùs.   Mais  il  s'en  (è)  trouva  mal.    Il  fut  bien  battu  ,  &  s'efti- 
l'Anoée    nu  heureux  de  pouvoir  regagner  au  plus  vite  Confiant impie  ,  avec  le  débris  de  fon  Ar- 
(*°4ix*v  mée-   Comme  il  s'en  retournoit,  un  homme ,  nommé  Le'on  ,  originaire  de  (ij  S/- 
Ijm*.     rie  ,  mais  dont  la  Famille  avoit  paflë  en  IÇaurie  ,  lui  vint  au  (1)  devant,  avec  cinq- 
f«       cens  Bœufs  ,  qu'il  lui  offrit.   Le  préfent  venoit  fort  à  propos  ,  dans  une  déroute  pré- 
3  if. Nie-  cipitée.  L'Empereur  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  donna  auffi-tôt  a  Lion  un  Emploi  d'Ecuier 
gr.Hift.  çc)  du         ,  &  le  mit  au  nombre  de  fes  Courtifans  les  plus  affidez.    Cela  exciu  la 
M  Sf*i'u- jaloufic  :  on  chercha  à  détruire  Léon  ,  &  on  Paccufa  d'afpirer  à  l'Empire.   Mais  l'af- 
rms,  £»- faire  aiant  été  examinée  ,  fes  Accufateurs  furent  déclarez  coupables  de  calomnie.  Ce- 
pendant  il  refta  toujours  quelque  impreffion  dans  l'clprit  de  Juftinien.   Cet  Empereur 
chercha  quelque  moien  fecret  de  fe  défaire  d'un  homme  fufpect ,  contre  qui  il  n'ofoit 
rien  tenter  ouyertement.   Pour  cet  effet ,  il  le  chargea  d'aller ,  avec  de  grofîcs  fommes 
d'argent ,  ménager  un  Traité  avec  les  Alains  }  pour  les  engager  à  faire  en  fa  faveur 
une  Expédition  ,  qui  lui  fournît  le  moien  de  recouvrer  ($)  YAbafgie ,  la  Lozique  ,  & 
VJbérie ,  qui  avoient  été  enlevées  à  l'Empire  Romain  par  les  Saraxins.    Léon  partie 
pour  la  Lazique ,  dépofa  l'argent  dans  la  Ville  de  Thafis  ,  &  aiant  mené  avec  lui  qud- 
qne  peu  de  gens  du  pais  ,  fe  rendit  dans  YAlanie.    L'iimpcrcur  ,  pour  avoir  occafion 
de  le  perdre  ,  envoia  enlever  l'argent  qu'il  avoit  Iaiffë  à  'Phafis.   Cependant  les  Alains 
aiant  reçu  Léon  avec  toute  forte  d'honneurs  ,  confentirent  à  tout  ce  qu'il  demanda  ,  & 
l'exécution  fuivit  de  près  ,  de  forte  qu'ils  entrèrent  dans  YAbaJgie,  &  y  firent  beaucoup 
de  ravage.   Le  Seigneur  des  Abafgues  envoia  alors  répréfenter  aux  Alains  ,  qu'ils  s'é- 
toient  laifîe.dupper  par  Léon  ,  le  plus  grand  fourbe,  difoit-il ,  que  Juftinien  eût  fil 
trouver  ,  puis  qu'après  leur  avoir  promis  de  bonnes  fommes  d'argent ,  &  les  avoir  dépo- 
fées  à  (4.)  Thafis  ,  bien  loin  de  les  leur  donner ,  il  les  avoir  enfuite  fait  enlever  de  11 
par  ordre  de  fon  Maître.   Mais ,  ajoutoit-il ,  renouons  notre  ancienne  amitié  ,  que  le 
Voifinage  rend  utile  aux  uns  &  aux  autres  )  je  vous  donnerai  trois-mille  Ecus  ,  à  condi- 
tion que  vous  nous  livriez  cet  homme.   A  cette  propofition  les  Alains  répondirent  d'a- 
bord ,  que  ce  n'ètoit  pas  pour  l'argent ,  qu'ils  s'étoient  engagez  à  ce  que  Léon  leur  a- 
voit  demandé ,  &  qu'ils  ne  l'avoient  fait  que  par  affection  pour  l'Empereur.   Mais  le 
Seigneur  des  Abafgues  ne  fe  rebutta  point,  &  leur  envoia  renouveller  les  mêmes  propo- 
fitions  par  une  autre  Ambaffade  ,  promettant  le  double  de  la  fomme  qu'il  leur  avoit  of- 
ferte.  Les  Alains  ,  cette  fois-ci ,  firent  femblant  d'aquiefoer,  &  de  concert  avec  Léon, 
ils  méditèrent  une  rufe  qui  pouvoit  d'ailleurs  lui  ouvrir  un  chemin  pour  s'en  retourner 
.dans  les  Terres  de  l'Empire  j  ce  qui  lui  auroit  été  fort  difficile  autrement   Ils  envoié- 
rent  donc  des  Ambafiadcurs  en  Abafgie ,  à  dcflèin  de  reconnoître  les  défilez  de  ce  p  aïs- 
là,  fous  prétexte  de  conclure  le  Traité.   Les  Abafgues  firent  de  grands  préfens  à  ces 

Am- 

■    •  :  •••  ..  .  .  •„ 

Art.  CCLXXXIX.  (0  De  la  Ville  dcGumenltie,  far  let     Cncnf,  ,  pat  loin  du  tu*  Entra  ,  raùoient 
de  kCiiiei*  fit  deUC*f[*Jut.  Voiez  le  SymcJtmiu  de     de  U  L*xjf*t.   Voies  fiotort  ,  Di 


Hiuoci.cs,  pag.  71}.  &  VUUurùn  d'AxTONm  ,  pig.  Cap- 19. 

gj,  lVtjjih»i-   Ccft  le  mine  l.ttn  qui  devint  depuis  (4)  ViBe  ancienne  de  U  CettkUU ,  te  oui  preooit  km  nom 

Empereur ,  en  717.  8c  qu'on  appelle  Lt'oM  \'\[*urUm,  de  la  fameofe  Rivière  Je  th*f*  ,  aux  bords  de  laquelle  die 

(al  Ceci  cil  rapporté  hors  de  Ta  place  ,  par  Tm'onu-  etoit  fi  ruée.    Voici  St«»»o»  .  Lii.  XI.  f*g.  761,  76». 

M  i  i  i'occjfion  de  l'avenement  de  Ut»  i  l'Empire  ,  f*S-  td.  Amû.    C'ctoit  une  Ville  Qmf*  .  comme  t'appelle 

t»7  ,  &  fift  Voiex  Vajî.  UifalU  ,  Ub.  XXI.  au  corn-  Scxiax  .  par.  3a.  Ta».  L  Omp.                  Voiti.  mSx 

rnencement.  Eujtatbi  ,  fur  Dut  va  k  Oeograpte ,  xmf.  6$».frf.  tif. 

(3)  Ce»  Ahltpu  ,  'Ajl-ry.  ,  qui  mfrtokax  au  delà  du  s..*,»»».. 

'  Ji.:.Oi 
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Ambaffadeurs  ,  &  en  envolèrent  plufieurs  de  leur  cote  ,  pour  compter  l'argent  promis, 

&  fc  faire  en  même  rems  livrer  Léon.    Celui-ci  fc  laiffa  prendre  &  charger  de  liens  ,  a-. 

vec  toute  la  fuite.  Mais  les  Alains ,  comme  ils  en  étoient  convenus  avec  lui,  envolèrent, 

des  gens  qui  vinrent  par  derrière  aiant  à  leur  tete  Itaze ,  leur  Seigneur ,  enlever  Lt»n> 

&  tuer  tous  les  Abafgues  qui  l'emmenoient  j  après  quoi ,  ils  le  tinrent  caché,  (dj   Qt  ty,7*'*" 

tt  'AAasol  f  X-rcàlfK»  [Atorra]  fi  veux*  nu*  tyrApmi ,  §  T$f  \iytn  wÙtî i_  t*raxa- i \£*t  jÇf 

acuTH  ,  %\Bor       i^/tatA^Ttuo-ctr  tÎu)  'A&curylcu.    o  M  'A/Wyar  xvpi®»  «ftjAoT  to«  'AAa- 

<tcu  »jj  «ruyxiMicr«»  u/xâ*  xa3'  x/l^T  r$/  yuToVa»  û/^/1,  «  t  Idptnra»  tStofî  «4*w- 
ffato  ûuâ*  *$f  -sci  -rieJ  \rxi%*<r»  yjpstitaToJir  Vifi-^its  $  'laywawf  (  TawT*  «ni» 
C«.  ÀMÀ  JoV«  i/w»  aÙTor ,  ^v  vra.pxw  "fût  rpi^iXta.  K/uo-fi*ra. ,  $  (6)  J  air'  înT^Ïs 
Ls/"  iya^m  al«Atôï.  'O»  é?i  'AAawî  umn'  an  nut»  «y;  t«xw  yjmttaTa»  ûmpu»*- 
 ~  ~  D  2.—'   — s*x»  .tt      'a£U-v«5  «,.'„»i~.  — \,  _tA_ 


'AAawî  iâappsxrav  t«  2-raâa§t«  ,  sr>f 
M  ôdoî  *         'P<»Ma.»ta»  ayacra  xixA«Kr/ur)|  îçm  ,  si  wâs  TcLfOjjîtT  OSX  i^eif    ÔMoL  uaA- 
Aor'  T$3^tuo-aii«Sa  ,  x)  »vmt£a/i*8a  at/ro?e  ,  3ti  /©^J/o^tt»  et ,  $  ~&n\vofitt  atta  tÔÏs  cu~ 
Sparoie  blvtw  î/f%f ,  x)  xaTawarSaroMe»  ràf  xAturtuae  <tvTV  ,  W  xH/wtwwt»,  x)  à^a»- 
£o/xt»  t  y,a/>a»  tÙTyf ,  %  •sTotâ/ter  t  âtfxtmUt  T3^  ^  'A-jrox/Nffiajta»  T%f  'AAtua, 

k-TtO^orron  tls  'A/8a«ryia' ,  w  mAt/ttnn  (Or^tfMSta  T  Swafiapw» ,  wAtV*  %ûut  ir*/  aw- 
*$ff  itkii<p*ov  iffj(  wMmaLf  'AmxfvieLfuts  traAi»  >ctîti'M8<ti»  »  fS  j&  t  troffs-rirr©-  xS 
^pwl»  ,  ts-ps  to  AajSeT»  t  S-ffctSa/n»»'  ot  'AAaro»  AeyH<ri  t£  2T<t5apjfti*  on  o*  aj^pûf- 
*w  tfrw  ,  jmiOok  wpoû-xcfiu  ,  'Qi  ri  Aa£tîr  «  mtpytwrro*  x,  *  'A&QuryleL  ajiy^trai  <n' 
x,  ÎTt)  wA)|«rwt^o/tw  awTow ,  wpay^aTfwTal  àT^^c/u»oi  w/wf  avrw  a  o/^AwVwo-if*  Am- 
To»  "iw.  /*>i  a^l8A>(5«  o  «macros  »^ta» ,  rt^*^a<ro/tÉ»  «  (JtecwpôV ,  jyi  "iiuxarwTaïf 
ibnAuojtu»  xfvsïlâf  ix  *ï^p/  éiri'ff«  ,  ifjt)  cxtim;  'iJjTBX.Ttfw^ir ,  ^  <n  xpi^lo/it»  ,  "tetf  £t 
«■«fewffii  ô  Aaès  vvtff ,  %  C7^  ffufiipâfus  iîat?3cf(ia  it  T»  y>»  où^f.  "i  19  Ttysit»'  <9^L- 
AaftiSamTff  "J^  'Af&curyâi  ">mKptat%pui  r  2Ta5a§wr ,  avr  rôïs  èuBpctTrus  aurS  ^ 
ftrr«  ctox^  â.-7nf^^;(»rro-  xaTctAitjSsrrtî  $  Jx.  T3^  o-?TKÔ"tir  eî  'AActrai  ,  ovi  t»  'iTetf^»  tS 
xo/iii»  ai-j3^ ,  ^brexTtiw«ri  rès  'Aj8<xtfyBî  ,  f  X-raâxpt»  ïxpv^zt'  ^  ç-/xtToAoy»|<ra5  <- 
xinjatr  'AjSouryws ,  x.  i-TfOO-JbxrrfflJ  ttVtAÔàr  Tiif  xAtKrwgaj  ,  trAfiyT)»  clIvjj xXwxUv  ils 
tws  'Aj8<Kry»f  »J  i(pa»ur^èr  àTU§y«urttTo.  Le  Chef  des  jtia/ns  ,  &  Z,w»  aiant  enfuite 
levé  une  Armée  ,  fondirent  à  l'improviftc  dans  XAbafgie  ,  par  les  défilez  qu'ils  y  a- 
voient  reconnus ,  &  y  firent  un  grand  carnage  ,  avec  bon  nombre  de  Prifonniers. 
L'Empereur  aiant  eu  avis  de  tout  ce  qui  s'étoxt  pafïè ,  fut  ravi  de  voir  ,  que  ,  fans 
qu'il  lui  en  coûtât  rien  ,  fes  ordres  avoient  été  exécutez  par  Léon ,  &  avec  Accès.  Il 
écrivit  aux  Abafgues  ,  qu'A  vouloit  bien  leur  pardonner  toutes  les  offenfes  qu'il  avoir 
reçues  d'eux  ,  pourvu  qu'ils  laùTaflènt  revenir  Léon  en  fûreté  par  leurs  pais.  Les  A- 
bafgues  ,  fort  aifes  ,  envoiérent  prier  les  Alains  de  le  leur  remettre ,  pour  le  faire  paf- 
Icr  en  fûreté  auprès  de  Juftinien  -,  offrant  en  même  tems  de  donner  leurs  Enfans  pour 
Otages  :  Çe)    'AxaVa?  &  -rcû/ra  'lurmculs  ,  on  XPW**0"  ta       «7rrr/»xj«  {,)ibietu- 

ttÙT»  ytyonr  ,  vifiiru  y^Afi/juLTa,  Ttiot  rèt  'Af&auryvt'  or»  tir  o-«<nrr*  t  S-Ta^agio*  i/t9?/>,  ■»«  p»g. 
i£  TapeA^tn»  îetmrrt  0*1'  û/2Çf  àj@Aa€it  ,   warra  t*  -rlaiV/taTa  vfSfa  ovy^«^a^tw  Ifta'  01 
et  t&  Taûra  $t%xumt ,  oWtTMAa»  vaAiF  ttV  'AAa»iaiP ,  AÉyomj*    ïri  fififia  vu» 

caftas  Tàt  Ttxra  iifdjf ,  x,  Hrt  îifîit  T  S-Tra^agior ,  Ira.  ■^jreAtîo-a^»  aÙTs»  ir^j  'laç-rnaréV. 
Mais  Léon  refufà  l'offre  ,  difant ,  que  la  Providence  lui  ouvriroit  bien  un  chemin  pour 
fc  retirer.  Effectivement,  quelque  tems  après ,  il  trouva  moien  d'aller  ,  efeorté  de  cin- 
quante Alains ,  joindre  deux-cens  hommes  de  l'Armée  Romaine  ,  qui  avoient  pouffé 
jufqu'aux  Montagnes  du  Caucafc  ,  pour  tacher  de  fe  réfugier  en  Alanie  -,  le  refte  s'en 
étant  retourné  dans  les  Terres  de  l'Empire.  Là  il  fè  trouva  bien  embaraffe  }  les  Ro- 
mains l'afïùrant ,  que  tous  les  paflâges  étoient  fermez.  Mais  il  s'avifa  d'un  expédient. 
Il  y  avoit  près  de  là  une  Place  »  nommée  (8)  Sidéron  ,  où  commandoit  un  certain 
Tfoarafmanius ,  dépendant  des  Sarazms  ,  &  qui  étoit  en  paix  avec  les  Arméniens. 
H  lui  envoia  propofer  de  fe  foumettre  à  l'Empire  Romain ,  pour  avoir  auffî  la  paix 
de  ce  côté-là ,  &  demanda  qu'il  lui  aidât  à  aller  pafler  la  mer ,  pour  fe  rendre  à  f/)  0T>  AujoarJ 
Trapézonte.  Tharafmantus  refufà  tout  net ,  &  fe  réfolut  à  foutenir  un  fiége  ,  dont  ^7h**' 
Léon  le  raenaçoir.   Celui-ci  le  tenu ,  mais  inutilement.   Cependant  un  certain  Ma- 

rtnt 

(y)  Ce  mot  mSr—  e&  omis  dut  le  Texte  :  nuis  il  Fut  (7)  Et  non  pu  i<n.j*cJ.«<  ,  quoi  que  les  MIT.  portent 
le  luppiéer  par  les  M  AT.  comme  on  l'a  remaraoc ,  fie  c'eft  ïi  tinfi.  Mais  Amaitasi  a  traduit  conter lair  ;  aioû  que  le  re- 
oeflut  suffi  que  j'ai  mis  plus  bas  ,  ipë*  iftm  rà  yu.  marque  le  Père  François  Cosutrts.  Voici  suffi  l'tfjfwsi 
rimt  i^m  ,  au  lieu  de  «putr  ....  m.»  ....  «ata»,    l'a-     MfùlU,  jmg.  14S. 

)oute  .que  c'eft  ainfi  qu'a  1&  l'Auteur  de  Vttjftm*  MifclU ,        (9)  14a».  T«'or«A«i  l'appelle  ailleurs  »"7*. 

u«s  le  TOU.  Zm&Zf7lTJ>t&:A"™  48  ^ 
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rin  ,  le  prémier  des  (9)  Apfiliens ,  fichant  que  la  Place  étoit  affiégée ,  &  croiant  le 
nombre  des  Afliégeans  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'étoit ,  alla  trouver  Léon  avec  trois- 
çens  hommes,  &  lui  offrit  de  le  conduire  à  la  Mer  en  fureté.  'Pbarafmanius  alors  con- 
fentit  à  fe  ranger  fous  l'obéi'flànce  de  l'Empereur  ,  6c  offrit  de  donner  fon  Fils  pour 
otage.  Léon  reçut  l'Otage  :  mais  après  cela  il  voulut  abfolumcnt  que  le  Pérc  lui  livrât 
la  Place.  Tharafmamus  alors  s'y  réïolut ,  à  condition  que  Léon  ne  feroit  aucun  mal, 
&  qu'il  entrerait  feulement  avec  trente  hommes.  Le  Traité  fut  conclu.  Léon  ne  te- 
nant aucun  compte  de  fa  parole  ,  entra  non  feulement  avec  tout  fon  monde  ,  mais  en- 
(t)  tJm>,  core  fit  mettre  le  feu  par  tout ,  &  trois  jours  après  il  rafa  la  Place,  (g)  'O  Si  "J»»^- 
rgD!5°    /maw®*  €»/Mtxi«  T  -nfeiç-**»»  j  «l"f  t  S-aroJa/no»*    Â*j8t  to  Tfx.ro»  pu  o-^iSa.  t  x,  Ifu- 

Xoyà  SuAtùtn  Tn  BounXÛtt'  0  Si  AaJ&à»  To  Ttxior  «ttVrS  ,  Atyu  clvtÔ)'  vîîn  JSAor  {avril 
x  BeunAtixe  xaAÎÏî  ,  on  tiaToxAtiT*®^  ut  AaÀvTj  i/tuv  ;  kSiuxtrét  i<ra  *fîïf  k*%x»pa<u  ,  fi't- 
Xff  *»  (Q^tA.*j8»M»»  ro  "*î*$or  [to  Avyéfum*  2^»tps»J.  T6Tt  Atyt»  Qaçcuttixnfêr  SU  um 
hiyot  fu^tKL  kS'twcu  ,  ÀA\à  fi  Tjixjtorra  infiiran  filnt  uWi3eiv  1»  rù  xir$<*'  Tvrtt 
Si  \oyot  (à  <puAa£ctrr@»  xciTsAutrt  ri  rux*  «»î  £  V*s  &c. 


ARTICLE  CCXC. 

Divers  Traitez,  à  toccajian  dune  Expédition,  qui  fut  fatale  à  ÎEmpereur 

Justinien  II. 

Anme'e  711.  depuis  Jesus-Chrut. 


L'Empereur  Justînien  voulut  fc  venger  de  la  Ville  de  Cherfône  ,  8c  autres  du 
Bojjpbore  ,  qui ,  comme  on  l'a  (a)  vu  cirdeflus ,  avoient  formé  le  deffein  de  le 
livrer  à  Tibe're  Apfitnare.    Pour  cet  effet ,  il  envoia  une  prodigieufe  Flotte  ,  avec 
(*)  m-  ordre  d'y  faire  tout  paiTcr  au  fil  de  l'Epéc.  (b)    Les  deux  (1)  Patriciens ,  à  qui  il  a- 
KM*  voit  donné  le  commaodement  des  Troupes  de  débarquement ,  ne  trouvèrent  perfonne 
fin'  Nid-  qui  leur  réfiftât.    Ils  s'aquittérent  de  leur  commifiion  ,  mais  non  pas  auflî  exactement 
!*•*>  P*g-  que  portoient  leurs  ordres.    La  Flotte  ,  en  revenant ,  périt  prcfquc  toute  ,  par  une  fu- 
*9.C>Afl-  ricule  tcrapête.    Ccla  ne  découragea  point  l'cfpric  vindicatif  de  Juftinien.    Bien  loin 
d'en  être  fiché ,  il  témoigna  s'en  réjouir.    Tout  ce  qui  lui  déplut ,  c'eft  qu'on  avoit 
épargne  les  Enfans ,  pour  en  faire  des  Prifonnicrs.   Il  équippa  inceffamment  une  au- 
tre Armée  Navale ,  8c  il  déclara  publiquement ,  que  fa  volonté  étoit  que  ceux  qui  fe- 
raient envoiez  à  cette  nouvelle  expédition  ,  rafa/Tent  toutes  les  Villes  de  Cherfône  6c 
des  environs ,  &  n'y  laillàficnt  pas  même  un  Chien  en  vie.    Les  Commandans  de  ces 
Places  en  aiant  été  infotmez ,  fc  précautionnérenL   Après  s'être  bien  retranchez ,  ils  en- 
voiérent  demander  duTlccours  au  Cagan  des  Chazares  ,  qui  leur  en  accorda  ,  fie 
(i)7ihfA*.  fc  ligua  avec  eux  contre  l'Empereur,  (c)  "Hxaucu  TaS-ra  0/  TW  xi<ryn  \x.tUm  ,  yi  i- 
"*i6  PD8'    atm*'  y?*^^*""0  ,>  W  cuxyxitaïtrTts        Betaihta.  tyçsnircu  ,  iTfç-tiAair  argsc  f  Xavyctra» 
Jl         ùs  Xa^ctgia» ,  eÙTUfum  Aoof  -ar^os  Quhaxn»  aù-r^f.    Cela  déconcerta  l'Empereur.   Il  fit 
alors  quelques  démarches  pour  appaifer  les  Cberfonites ,  6c  ramener  le  Cagan.  Mais 
tout  fut  inutile .  Il  en  coûta  la  vie  à  plufieurs  perlbnnes  revêtues  des  plus  hauts  Em- 
plois ,  que  Juftinien  avoit  envoiées ,  6c  à  trois-cens  Soldats  qui  les  accompagnoient. 
On  chargea  l'Empereur  de  mille  imprécations  ,  8c  on  vint  jufqu'à  en  proclamer  un  au- 
tre à  fa  place  ,  lavoir  un  (2)  Arménien  ,  que  l'Empereur  Apsimare  avoit  autrefois 
(3)  relégué  à  Cephalonie  ,  6c  qui  fe  trouvoit  là  alors  avec  la  Flotte.  Il  s'appelloit  Bar- 

dane: 

(9)  Nation  roiline  des  Abtfctus.  *u(ti  quarante  autres  des  Ptiacipaux  de  Cbtrfitu  :  Se.  qu'ils  en 

A«t.  CCXC.  (1)  t.tn*rui  ,  &  Butait  ,  furnommé  Jtf-     firent  noier  vint  autres.    Mais  ,  félon  l'HijlerîsMi/itlU ,  tous 
miUr.  AU  emmenoient  avec  eux  dit  ,  que  l'Empereur  en-     ceux  là  furent  emmener  ,  avec  leurs  Familles ,  Itex  Se 


de  TmJmrn     rotet, à  »;,«  :  fcpt  autres  turent  rôtis.  îc  vint  noiex.  D  oO 
(ou  Dkat)  qui  l'étoit  alors.    Voici  Nicephom  ,  pag.  au.     il  paroit  ,  Stic  fuis  furpris  qu'on  ne  l'ait  pas  remarque  ,qu< 

"  uterueurs  de  Cbtrfî-     le  Texte  de  Ttièephënt,  tcV  que  nous  l'avons ,  eft  détcérueux. 


voiort  poux  Commandant  de  Chtrfmu  ,  à  la  place  de  TmJmrn 
(ou  D*nt)  qui  l'étoit  alors.  Voici  Nicephou  ,  pag.  aj. 
Hijt.  Mtfî.  pjz.  144.   J'ai  parlé  des  Gouterueurs  de  Chtrfi- 

m  .  fur  l'Année  aoi .  N*.  6.  d'où  il  paroit  ,  que  ce  ne  rut     Cela  fe  coofirme  par  Nierfùrt, ,  qui  dit  la  tjvéme  choie  que 


?ue  tous  l'Empire  de  Thitfbilt ,  qu'ils  étoient  cnvoiei  par  VuifitrU  Mifttll»  ,  pag.  ao.  D.  où  la  Verfion  L..r.r;  ,  pour 

Empereur.    Tua'orH»NF.  dit,  que  TmJmm  étoit  i«  «j.rrf-  le  dire  en  patTant ,  met  trlglàt*  ,'  ta  lien  de  tpuértriie*  . 

W*>  Imy&mt  :  ce  que  leTraducleur  expiimc  par ,  an  tpiiOh»-  Ttmum*mrm  ,  qu'il  y  a  dans  te  Texte  à  côté.    De  pli» .  il 

p  rtfimt.    Je  ne  fai  ce  qu'un  tel  fens  fait  ici.    L'Au-  paroit  par  Thicfham  même  ,  que  TrnJma  8c  Ztïlt  (ï  fi'/bri* 


teur  de  ÏHiftoris  MifctU*  dit  mot-à-mot  :  fmi  r>  rz  Urfmm  MifttlU  appelle  celui-ci  Ztlmi)  n'a  voient  point  ère  noier  : 

Chmjmt  lt  n.  Le  Grec  doit  lignifier,  que  Tminmt  etott  la  pour  car  Jnfiimn  les  renvoia  aux  Cbtr/tmtti ,  Se  7».*  '  mourut 

commander  <u  mm  du  C*v»  ,  Allie  des  Cttrfmùtt.   Zttit,  en  chemin. 

qui  lui  eft  joint  ,  8c  qualifié  Tipn*in»ÎTm  ,  eft  celui  qu'on         (a)  Je  ne  fai  fur  quoi  fondé  Mr.  Bmncht  le  fait  origt- 

ippclloit  n^rW«  par  excellence.   Mais  voici  une  difFérence  mire  tir  Ptrj*mt ,  Nsr.  ia  Pavl.  Wit»nrr».  pag.  eo.  «m. 

conûdérabie  entre  Utiifhmi  ,  8c  VHifioria  MifttlU  ,  qui  le  taj.   

Copie.   Dans  l'Original  il  eft  dit  ,  que  les  Généraux  de  Ju-  (3)  IWovMM  ,  pag.  31 1.  A-   Ton»»*  ,  pag.  77- 

fiLn  firent  mettre  i  la  broche  8c  rôtir  ce  T***t,  8c  Zrrfr,  Tom.  111.  U  *»fil.   Cid.sk,  pag.  366.    U  niloa  en 

le  trimkr  des  Citoiens  d*extnôion  U  d'oiigine  ,  comme  étoit  .  que  Wmv  avoit  làngé  qu'il  devienAcvit  Empereur, 


t 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II.  «71 

danb  :  mais  on  changea  ce  nom  en  celui  de  (+)  PhilipPique,  A  PoUïe  de  cette 
nouvelle  ,  Juftinien  entra  en  fureur  ,  fè  vengea  d'une  manière  barbare  fur  les  Ënfâns 
&  la  Femme  du  (f)  Commandant  de  Cher  fane  y  &c  aiant  fait  équiper  une  autre  Flot 
te ,  il  en  donna  le  commandement  au  (6)  Patrice  Mourus  ,  qui  partit  avec  des  or- 
dres auffi  rigoureux ,  qu'en  avoient  reçu  ceux  des  Flottes  précédentes.  Le  Comman- 
dant fit  ce  qu'il  put ,  pour  les  exécuter  :  mais  les  Chajcares  ,  venus  au  fecours  ,  rendi- 
rent fes  efforts  inutiles.  Bar  Jane  cependant  alla  fc  réfugier  chez  le  Cagan.  Maurus 
voiant  qu'il  n'y  avoit  plus  moien  de  continuer  le  Siège  de  Cher  fine  ,  &  craignant  de 
retourner  à  Confiant  inople  fans  avoir  rien  fait,  prit  le  parti  de  le  joindre  aux  Cher  font' 
tes  t  Se  reconnut  Thilippique  pour  légitime  Empereur.  Son  Armée  &  la  Ville  ,  en- 
volèrent ,  d'un  commun  accord  ,  prier  le  Cagan  de  leur  rendre  Thilippique.  Le  C<«- 
ean  ,  dans  la  crainte  de  quelque  trahifon  ,  fit  jurer  les  Troupes  de  l'Empereur  qu'on  ne 
trahirait  point  Thiltppique  ,  &  promit  de  le  renvoier  ,  à  condition  qu'on  lui  donnerait 
un  Ecu  par  tête  ,  dit  The'ophane  (d)  ,  ou  cent  Ecus  par  tête,  félon  Nice'phore.  &**TL 
'A-TfixTa  $  ftk*  [Mauga]  ytymirQ'  .  y>}  f  BxmXtx  vxvrp^xtt  fà  T4Âf3Ç/V®«  ,  },7.d. 

t  M*  'I»ç-»wt»è»  ir««rx*4<w  ,  T  <Ti  B4$J*nt*  .us  (i&trthtx  ^fi  *Ùtot  (j)  tv^ifu^cu.  >nV<x*- 
To  Si  t  Xxyxm  io^ïreu  xùrâis  £  QtXnrxoLor.  tb  ft  Xxyxnt  \iyot  xirruf  x'Kxvx'itcxrrQ' t 
t5  u\i  Wç&t&WKti  xvrot  îwr'  aiiT^S ,  xaj  TH  xcuiax&xt  <p  atij>%  «v*  HfiU/ixi  @-  tr»f  oî 
d*t  «©-^^M*  Tctt/T*  Sirrtf  t  ■arajçtKa.Qot  T  «PiAwmjtov  fixaikix .....  (f)    'O  [Xx- 

■rça^<t/^/ô*  iWfa  iiuiTè»  n/ilfffKtTa.  ùx^pâs.  L'argent  fut  auffi  tôt  compté ,  &  le 
nouvel  Empereur  vint  trouver  ceux  qui  l'avoicnt  fait.  Comme  Juftinien  depuis  long 
cems  ne  recevoit  point  de  nouvelles  ce  Maurus ,  quoi  qu'il  l'eût  chargé  de  lui  en  don- 


trois-mille  hommes,  (f)   Ai*  tSto  «ugeT£)  ['htrjmms]  Tgé/3«A«ir  (V)  f  «j^orra  t3^ {fiKia~ 
BuXyxf*,  xaî  tw**5t«  <r«/t^*X"'  *iT»'    0  *  vi/tiru  wjàj  etùro»  AiJjaf  »>  TgiaçiAiW  jT'a"8' 
Mais  il  croit  trop  tard.   Pendant  qu'il  couroit  les  côtes ,  pour  apprendre  des  nouvel-  (dfr*,,A*< 
les  ,  il  vit  la  Flotte  ,  qui  conduifoit  'Pbilippique  à  Confiant  impie.   11  eut  beau  cher- 
cher à  gagner  les  devans  :  fon  Rival  entra ,  fans  coup  férir ,  dans  la  Ville  Capita- 
le.   Après  quoi  Thilippique  envoia  contre  lui  des  Troupes  commandées  par  Élie , 
Gouverneur  de  Cherfbnt\  &  celui-ci  fil  fi  bien,  qu'il  engagea  tous  les  Romains  de  l'Ar- 
mée de  Juftinien ,  en  leur  promettant  avec  ferment  la  vie ,  de  quitter  fon  parti  >  & 
les  Bulgares  auxiliaires ,     en  faire  de  même  ,  moiennant  la  liberté  de  s'en  retourner  (h)  ^ 
chez  CUX  (b)    'Q  Si  *HAi'**  xyjx  t«  <rurorn  xùra  Xxêj  knXBài  it  râ  ûxfixTffi  ,  îutt  fW.pag. 
tU  Twyvt  fè  rS  tTum  AaS  L\3à» ,  héyo,  rt  xirxàûxs  TcS  <rvtSm  ru  'lu<rtnx>£  Aa^  h-  ili  D- 
tmMi ,  S\i^jâv<t»  <tir<trru  ,  x*«  kirtig&aat  rS  "Iu^irutiH  ,  |«w  aùror  x*TaAi7errg$  ,  xxî 

T«  M*'§a  t3  *iAiTirot£  tp-ço^gWTéî  Ko)  eùrof  pHAiaf]  t«  /w»  aviom  'lu- 

ç-ilcuS  irAi5u  2§xxMf  ri  I  ff«n){f<xs  Ifèt&Lwat'    xcu  T  BaAyajiw  A*o»  <toimî  tnx- 

twxa  înclffxtro'  Ainfi  Juftinien  fè  vie  bien-tôt  abandonné  de  tout  fon  monde ,  &  on 
peut  aifément  préjuger  ce  qui  lui  arriva  enfuite.  Elie  le  faifit  d'abord  ,  &  lui  aiant  lui- 
même  coupé  la  tête ,  Penvoia  à  Tbilippique. 

ARTICLE  CCXCI. 

T&aite'  â»  cmpofhim  entre  la  Ville èe  Mertpa  en  Espagne» 
ejr  Mu/ a  ,  Général  des  SaRAzins. 

Anne'b  70.  depuis  Je«  us-Chris  t. 

Ï*E«pagme  venoit  d'être  en  proie  aux  Sarazins,  qui  v  étant  entrez,  en  avoient 
j  occupé  une  grande  partie.  Muza  ,  Gouverneur  d'Afrique  pour  le  Caliphe  (i) 
Ahio  y  profita  du  refTentimcnt  de  Julien ,  Comte  d'EJpagne ,  contre  k  Roi  Ro-. 

HUG| 

(4)  On  («t  HAUffi^ut  F iU  du  Patrice Sittfhcre.  Tae'orHi*  nundâ  h  Flotte  avec  Etirant,  dan-,  l'Erpcditioa  précédente^ 
Kl  ,  Ce'd«in  ,  Zonakc.  ubi  fupr.  Mr.  Faiiiciui ,4tot  Ici  il  ajoatc  ,  que  ce  Mtmui  ,  Patrice,  étoit  furnomme  £«- 
ton  Cmfftdm  CirtatUf.  Hifi.  Ctufimtàufel.  Bibl.  Gkac.  f»! ,  Ha.su.  Mais  Nict'rBom  ne  parie  que  à'TJumt ,  com- 
Tom.  VI.  f*£  7»i.  le  fait  Fils  <ie  imitât.  Scroit-ce  par-  me  Commandant  de  la  prémiétc  Flotte.  Pis/.  »y,  C. 
ce  qu'on  fommairc  marginal  de  Zmutt  (Tom.  III.  ftg.  jp.  (7)  Au  lien  de  «£  wr»  ,  il  faut  apparemment  lire  ici 
Ed.  S»fil.)  porte  ftxlifftcmm  B*rd*wt  fûum  ?  Mais  te  Texte  ri  «•»••'.  Les  Cbrr/msti  avaient  déjà  proclamé  l'Empereur 
Grec  dit  feulement  que  Hnhffnut  s'appclloit  auflj  Btrdtnt  ,  SkiiffifH*  :  a  préicot  l'Armée  de  Ju&mn  en  fait  de  même, 
t*  Et  le  sommaire  Grec  de  WoLrioa  porte         (8)  Le  même  HtMu  ,  oui  l'aroit  aidé  i  1 


inffi  ri  *  B.,*-».  pire.    Voiex  ci-dcffns  ,  fur  t^Année  704. 

(f ,  £/».  celui-!»  mime  qu'U  avoit  envoie  pour  comman-         Ait.  CCXCI.  (0  Al-fV.Ui ,  Fils  VAiMmtU,  , 

der  à  Cht-fo»    comme  je  lfai  dit  ci-deflus.  me  il  cU  appelle  daw  A»«W**«*Ji  .  M- 1  a8. 
(«)  Scion  Tau'oriiAm  .  ce  doit  Itrc  le  même  qui  corn- 
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i7*  HISTOIRE      D  ES 

deric  ,  qui  avoit  violé  fa  Femme,  ou  fa  Fille.  Ce  Comte  le  follicica  à  envahir  VEf- 
pagne  ,  &  offrit  de  lui  livrer  les  Villes  dont  il  avoit  le  gouvernement.  Tarek  envoie 
par  Muza  ,  avec  une  Armée  ,  y  remporta  une  grande  victoire,  après  laquelle  il  s'em- 
para peu-à-peu  des  Villes  du  Roiaume  des  IVijigoths.  .  Muza  vint  enfui  te  lui-même , 
pour  achever  de  réduire  les  autres.  Il  arïîégca  ,  cette .  année  ,  Emerita  Augufta  ,  ou 
Mérida  ,  autrefois  Capitale  de  la  Lufttanie.  Cette  Ville  fe  défendit  vigoureuièment  : 
mais  enfin  les  Habitans  aiant  fait  une  malheurcule  fortie  ,  où  Us  donnèrent  dans  une 
embufeade  ,  qui  les  obligea  à  rentrer  au  plus  vité ,  ils  ic  rendirent ,  à  condition  d'a- 
{*)  KiJme.  voir  la  vie  fauve  &  de  conierver  leurs  biens,  (a)  Interpoftto  tamen  pacto  ,  ut  falvis 
im"'  TebHS  recédèrent  &  perfonis.  Cepit  itaque  [Muza]  villam  \Emeritam  civitateml 
Lib.  ni.  anno  Arabum  (*)  XC1V>  ultimo  die  menfis  Ramadan  &c. 


C*/>.  tj. 


ARTICLE  CCXCII. 

Traite*  entre  le  Pape  Grégoire  IL  &  le  Duc  de  Be'ne'vent. 
Anne'e  jif.  depuis  Je su s-Christ. 


Lom 


E  Duc  de  Be'nevekt  s'étoit  emparé  de  la  Ville  de  (i)  Cumes  en  Campante , 

 ,  laquelle  appartenoit  aux  Romains.    Le  Pape  Gre'goire  IL  en  demanda  aux 

ombards  la  reftitution  ,  &  offrit  feptante  livres  d'or.    Mais  ils  Je  rcfufércnt  ,  fe 
moquant  de  toutes  les  menaces  qu'il  leur  faifoit  de  la  vengeance  du  Ciel.    Le  Pape  alors 
prit  d'autres  mefurcs.   Il  implora  l'affiftance  du  Duc  de  Naptes ,  qui  aiant  furpris  de 
nuit  la  Place ,  la  rendit  aux  Romains.    Grégoire  néanmoins  paia  aux  Lombards  la  fora- 
«)  jw    me  qu'il  leur  avoit  d'abord  promile ,  pour  affurer  la  poflèfiion  pailible  de  Cumes.  (a) 
DeSSî  SuPerft'te  fane  aihuc  Bfat0  ^afa  Cregorio  Romane  Sedis  ,  Cumanum  caftrum  à 
Longob."  Langobardis  Bcncventanis  pervafum  eft  s  fed  à  'Duce  Neapolirano ,  notiu  fuperve» 
vi.   nient  e  ,  quidam  ex  Langobardis  captt ,  quidam  perempti  funt  :  caftrum  que  que  ip~ 
*  *°"  fum  à  Romanis  eft  receptum.    Tro  cujus  caftri  redemptione ,  Tontifex  feptuaginta 

(t)jt*4U.  libras  auri  ,  ficut  primitus  promiferat ,  dédit  (b)    Adhortans  autan  Sont! if- 

'  (mus  Tontifex  ,  ac  commonens  Longobardos,  ut  redderent  [caftrum]  »  qui  fi  non  oc- 
quiefeerent ,  in  iram  fe  divinam  incidere  pro  dolo ,  quem  fecerant ,  fuis  feriptis  df- 
M»ruor.  teftabatur.  Nam  à"  munera  eis  dare  ,  ut  reftituerent ,  voluit  mu/ta.  Sed  illi  tur- 
gidà  mente  neque  monitis  audire  ,  nec  reddere  funt  pajft.  Unde  idem  SanBus  mdo- 
luit  Tontifex  ,  fefeque  fiei  contulit  divitue  ,  atque  in  munit tone  'pucis  Neapolitani 
&  Topult  vacans  ,  UJucatum  ei  qualiter  agerent  quotidie  feribendo  pr a  fait  abat. 
Cujus  mandato  obedientes  ,  confilio  inito  ,  mœnia  ipjtus  caftri  virtute  fub  mffurna 
ingrefft  funt  filentio.  Joannes  feilicet  Dux  ,  eut»  Theodimo  Subdtacono  ,  &  Reclo- 
re  ,  atque  exercitu  :  &  Longobardos  pene  trecentos  ,  cum  eorum  Caftaldime  t  in- 
terfecerunt  -,  vivos  etiam  amplius  quingentos  comprehendentes  ,  captos  Neapolim  ab- 
duxerunt.  Sic  caftrum  recipere  potuerunt.  Tro  cujus  redemptione  feptuagmta  auri 
Itbras  ipfe  fantli/fimus  Tapa ,  ficut  promiferat ,  dédit. 


ARTICLE  CCXCIII. 


Traite*  entre  l'Empereur  AnasTasb  IL  autrement  dit  Artcmius , 
&  THE*oDOSE,yô»  Succefeur. 

Anne'e  716.  depuis  Je  s  us-Christ. 
E  régne  de  l'Empereur  Philippique  fut  court ,  &  il  eut  le  fort  qu'il  méritoit. 


P  i  (a)  Au  bout  d'un  an  &  demi  (b) ,  quelques  Conjurez  lui  crevèrent  les  yeux  , 
{c )  &  le  lendemain ,  jour  de  la  Pentecôte  ,  ils  mirent  à  (à  place  Artr'mius  ,  Pré- 


(4)En7ij.  T 
(*J  têul.      |  i 
Eegeft. 
Lmgob. 
LU.  VI. 

l*lmiftf      (1)  Le  Pére  Paoi  croit  qu'il  faut  lire  ici  XCIII,  Voies  Cumanum  «im»  ctftrnm  ifft  futrat  ttmftn  m  LoogobasxSis 

" ■Pa«-J».  fa  Critiu  B*T»nii  ,  Tom.  111.  ftj.  177.  fseii  d»U  ftntfum  ;  ht»  que  le*  Note*  nurquest  Jucune 

Thtofhuu  ,      a*t.  CCXCII.  (1}  Oins  les  ancienne! Editions  d'Ax**-  omiflion  du  mat  Cum—**  dans  les  MU*.   Au  relk ,  ce  Pé- 

Ç1^          taie  U  BiiliukicÂtn  ,  la  Ville  n'eft  point  nommée  :  il  y  •  re  ,  comme  les  autres  dévoues  a  la  Cour  de  Rtt  •  veulent 

"*",      (èulcment,  comme  Bavonius  cite  le  paflage,  Ctfirmm  tomm  que  b  Ville  même  de  Cmnni  appartînt  en  propriété  à  Y E- 

j,   m'  'H-  «  LongobardU  futrut  fub  fcii  dt>U  ftrvtjum.    Et  là-deflui  glift  Rtmtint.    Mais  Crlon  le  j'yilimc  du  Moine  ocnédiâio. 

0'     je  P.  Paoi  ,  le  Neveu,  du,  qu'on  voit  par  l'Hiftoricn  L*m-  qui  a  donné  une  Dc&ription  de  IVmsï»  àu  M$uu  Agi,  ce 

ttri  le  nom  de  cène  Ville  ,  <fi'jbufia(t  ne  nous  apprend  ne  pouvoir  erre  que  quelque  Patrimoine,  dont  ,c  Pape  tiroir 

s  le  pais  de  Cimu  j  comme  on  l  a  vu  ci-deA 


r.  Pnuijic.  Rwbjbmt.   Tom.  I.  fg.  r ij.  Mais     les  revenus  dans  I 
j  dernière  Edition  ,  dont  je  me  1ers  publ.ee  par  Mr.  Mu-     fus ,  fur  l'Année  a»7. 
iatobi.  Tom.  III.  Btr.  D»Uf.  Sirifitr.  porte  1 
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micr  Secrétaire  (1)  du  Palais.   Celui-ci ,  qui  prit  le  nom  <1'Anastase,  régna  plus 
long  tems  :  mais  il  ne  mourut  pas  Empereur.   Il  avoit  envoié  contre  les  Sarazms , 
une  Flotte  ,  dont  le  rendez-vous  étoit  à  Rhodes.    Là  elle  fe  diflipa  par  une  Sédition  ; 
&  les  Rebelles ,  qui  avoienr  tué  (2)  le  Commandant  Général ,  marchèrent  droit  à 
Confiant inople.    En  chemin  faifant ,  ils  trouvèrent  à  (3)  Adramytte  ,  un  homme  du 
pais  ,  nommé  Thk'ouosf.  ,  Receveur  des  Impôts  ,  homme  (impie  &  nullement  ambi- 
tieux.   Ils  voulurent  le  faire  Empereur  ,  mais  il  le  refufa  ,  &c  s'enfuit  dans  les  Monta- 
gnes voifincs.    On  l'y  fuivit  ,  &  bon-gré  malgré  il  fut  obligé  de  fe  laitier  faluer  tmpe- 
rcur ,  &  d'agir  comme  tel.   Il  alla  ,  à  la  tête  des  Rebelles  ,  afliéger  Confiant  mople , 
&  s'en  rendit  maître  ,  au  bout  de  Cx  mois.   Anajiafe  n'aiant  plus  de  reflource  ,  con- 
lentir  à  abandonner  l'Empire ,  moiennant  qu'on  lui  laiflàt  la  vie  }  &  il  fe  fit  Moine. 
Theodofe  le  relégua  à  Theffalonique.  fd)    'O  A  'Agré/u©»  TtW  Svur*iu*& ,  i-rty»»  M 
txturot'    x«ti  <twx«»  ■araçiàuxa  ,  Aoyo*  Tt  a.'XotJua.f  atT)j<rotM{»!g>«  ,  m  /xmx&ixot  <3e*f/â«MeT0  }lJ.  c. 
*X*tHt'    ■       QuAuri®*  ttjSAagSîï  «tirer  TïsfVtiî  ,  \i  ©leo-aAoviVij  \%fem.    Mais  aiant  vou- 
lu depuis ,  fous  le  régne  de  Le'on  YJfaurien  ,  former  le  deflein  de  remonter  fur  le 
trône  ,  (e)  les  Bulgares  ,  chez  qui  il  s'étoit  fauvé  ,  le  livrèrent  à  l'Empereur  ,  qui  lui  *)w<tfU- 
fit  trancher  la  tète.    Au  refte ,  Theodofe  fut  bien-tôt  contraint  d'abdiquer  l'Empire  ,  7,  \l  £ 
comme  on  va  le  voir  dans  l'Article  fuivant.  pag.  **,.  ' 

ARTICLE  CCXCIV. 

Traite'  entre  L  e'o  n  tlfaurien  ,  &  les  S  ar  azins.    Abdication  de 
f Empire  ,  faite  far  T  H  e'o  dose  ,  en  faveur  de  Lcon. 

Anme'k  716.  &  717.  depuis  Je  s  us-Chr.ist. 


L 

diqu 


E'on  YJfaurien  ,  dont  il  a  été  (a)  parlé  ci-defTus  ,  avoit  été  établi'  Commandant  '*)  Sut 
_  des  Troupes  de  YOrient  par  Anastase  Artemtus.    Quoi  que  celui-ci  eut  ab-  ^J"* 
iqué  l'Empire ,  de  la  manière  qu'on  vient  de  voir  ,  il  ne  laiflà  (bj  pas  de  tenir  tou- 
jours  fon  parti ,  au  moins  en  apparence  :  car  il  eft  fort  probable  ,  que  ,  lous  ce  pré- 
texte  ,  il  (1)  médirait  de  recouvrer  lui  même  l'Empire.    Il  fe  mit  ainfi  dans  lïndépcn-  ï*'" 
danec  de  l'Empereur  régnant  ,  avec  d'autant  plus  de  confiance  qu'il  trouva  dequoi  fe 
fortifier  par  une  aflôciation  avec  Artabafde  ,  Commandant  en  Arménie.    Pour  ferrer 
les  noeuds  de  l'union  ,  il  promit  à  Artabafde  ,  de  lui  donner  fa  Fille  Anne  en  maria- 
ge ,  &  il  tint  (2)  depuis  parole,  (c)    Soliman  ,  devenu  depuis  peu  Caliphe  des  U)tàm} 
Sarazms  ,  entreprit  une  grande  Expédition  contre  Thk'odose  ,  ne  penfant  pas  moins  Çï,îM« 
qu'à  pénétrer  jufqu'au  biége  de  l'Empire  ,  &  à  afliéger  Confiant inople  par  mer  &  par 
terre.    Omar  ,  qui  devint  enfuitc  fon  Succeflèur  ,  fut  envoié  d'abord  avec  une  Flotte  } 
&  Soliman  marcha  lui-même  par  terre  ,  prenant  les  devans  de  fon  (4)  Frère  Mafal- 
mas ,  ou  Mufalmas  ,  qui  devoit  amener  de  plus  grandes  forces.    Quand  il  fut  arrivé 
à  (f)  Amorium ,  Ville  dcThrygie,  il  écrivit  à  Leont  lui  difant  :    „  Je  fai  que  l'Em- 
„  pire  des  Romains  vous  convient  :  venez  donc  me  trouver ,  &  nous  parlerons  en- 

„  fem- 

A*t.  CCXCUI.  (1)  'O  nf»  r«,r,,::r,i ,  comme  le  qua-     un  mot  vifiblement  fautif ,  8c  apparemment  par  la  faute  feu- 
lifient  Ttit'orHANï  ,  Nice'ihoee  .  Ci'dren  ,  Zonare.     le  des  Copillcs  :  cmfiiiHm  Euauf alaten  ,  pou- 


rrimmt  i  Stcnth  ,  comme  l'Auteur  de  I'Hist.  Mkcella  .  Utm. 
Lib.  XX.  ff.  t4f.   NicE'rnoat  dit  :  'Afnfu»  ,  «ami-         (a)  Quand  il  fut  devenu  Empereur.    Et  alor»  il  fit  ce 

»»  VÇW*™  •  •*«  *J  ,r«A*'  ♦H'  *•*»><»  irmfbH.  Pag.  Gendre  Cntofitt ,  Tist'orHAwt  ,  f*g.  351.  B.  C'eft  l'en- 

3J.  C.  droit  du  mot  corrompu  dans  VHifi.  Mi/etlU  ,  dont  je  vieni 

(a)  C'etoit  Jim  ,  Diacre  de  la  Grande  Eelife  de  Cm/Un-  de  parler. 
t'mtfle  ,  tu  Ltfttbitt faWnri  .  A*r»>tr»,  yinu(.  D'autics  di-  (j)  Frère  du  Caliphe  Walid  .  fon  PréJcccflcur.  Voies 

Tent,  en  parlant  de  cet  Emploi.  A»y«3ir«  Tj,  r».»^,.  Voicr  AauLfHAKAji  ,  Uiji.  D,mj1.  pag.  119  ,  Dans  VHifi. 

le  GUffiùri  Orte  de  Ducahoe.    Ici  Nici'i>ho«e  explique,  MiCrtU*  .  pag.  i4f.  &  /'M-    clt  tou;«irs  appelle  ZuUimm. 

en  quoi  ronliftoient  les  fonctions  ,  c'eft  que  le  Ltgtthtlt  *»'-  Et' apparemment  l'Auteur  avoit  amlï  trou»é  le  nom  corrom- 

urrtl  a»oit  l'Intendance  des  revenus  des  Impôts  :  Km  t»»%-  pu  djnj  fon  exemplaire.    De  imXufùa,  ie  Cupitte  avoit  pû 

Cm  ^«f*»  >«•,.(••>  .      A#7^rr»  ynmm  tOi  màw  •  rwi-  taire  aifëmcnt  ZnÀufiii,    Si  le  P.  Paoi  eut  pris  garde  à 

&.C.  pag.  jj.  B.  VHifim»  Ut/alU  ,  en  parlant  de  ce  cela,  il  axtrott  »u  l'oiigioe  de  la  fiute  qu'il  reproche  à  Baro- 

Jkm,  ajoute  :        iittb*tur  ftf*  Joannacis.  Pag.  146.  mua  (Oiric.  in  Ann.  718-  »»«»  1  )  qui  fait  Ontr  SucceA 

(j)  'A^furrut  ,  comme  il  y  a  dans  Nice>hom  .  ssii  feUr  de  Zuttimia  ;   comme  s'il  eût  tire  cela  de  quelquo 

fmfr.  C.  étoit  une  Ville  de  YAjh  Mimrnrt.    On  l'appelle  au-  Hiftorien  ignorant. 

Knird'hui  Eirtmit  ,  ou  ,  félon  d'aunes  ,  Imdrymtfhi.  Voler         (+)  Les  Hiftorieos  Arêkt  donnent  cette  qualité  de  Frère 

Mr.  Wessm-ino  fur  Vttinrrjurt  d'ANTo.vin  ,  pig  jje.  J  M*f*lmai  ,  qu'ils  appellent  bbiltm  ,  ou UtiUm».  Voici  A- 


Art.  CCXCIV.  (1)  4î""'      ■tTHm  dU*'""  '         *h     iULrHARAiE  .  *ti  f*pr. 
fnm  tmasftrrt  tmftrimm  iturttni  [Léo] .  ^mid&ftcH.  C'eft         (f\  'Aj*m«.  Suidas  ,  qui  la  place  dans  laCrunir  Phryf!,, 

ce  que  dit  l'Auteur  de  \'Hifim*  MifniU  .  qui  ici  .  comme     dit  ,   qu'elle  s'appeiloit  aulli  'Afwf>.    H  P»rolt  que  cette 


,dc  fait  que  traduire  Tme'ofhane  j  où  néanmoins  on  Ville  aroit  un  E»iquc  ,  par  la  iuite  de  la  narration  ,  qu'on 

ne  trouve  rien  qui  réponde  à  ces  paroles.  Cela  pourroit  bien  Terra  plus  bas.   Autorité ,  que  l'on  peut  joindre  aux  icrrvoi- 

aToir  été  ômis  dans  le  Texte,  tel  que  nous  l'avons  comme  gruges  que  le  P.  Charles  de  St.  Paul  tire  des  Concile*, 

le»  MIT.  font  foi  ,  que  la  chofe  elt  arrivée  en  d'autres  en-  Cttgr.  S  ter.  pag.  «34  EJ.  Atnji.  qui  n'aurait  pas  aufli  dou- 

droits.    Je  remarquerai  aufli  ,  en  paltant  ,  qu'un  peu  plus  té  de  la  Province  où  étoit  cette  Ville  ,  »'il  eût  pris  garde  au 

bas  ,  i!  y  a  dan,  Vn.fi.  hff»IU  ,  pag.  149.  U.  MM*.  palTage  de  SmM, .  que  j'ai  indiqué. 

Tom.  IL  Mm 


174  HISTOIRE  DES 

„  fcmble  de  paix  ".  Cependant ,  comme  il  eût  appris  qu'il  n'y  avoit  pas 
riutn  des  Troupes  fuffifantes  pour  la  défendre  ,  &  penfant  que  Léon  étoit  haï  ,  à  caufe 
de  fon  attachement  au  parti  d'AneJtafe  >  il  réiblut  d'afliégcr  cette  Ville  ,  en  attendant 
Mafalmas.  Comme  il  approchoit  d' Amorium  ,  les  Saraxàns  de  fon  Armée  fe  mirent 
à  appellcr  Léon  Empereur  ,  avec  de  grandes  acclaraattous  ,  exhortant  ceux  de  la  Ville 
à  les  imiter }  ce  qui  rut  fait.  Léon  ,  qui  comprit  le  deflèin  de  Soliman  ,  lui  envoia 
témoigner  fa  furprife  ,  de  ce  qu'en  même  tems  qu'il  l'invitoit  à  une  entrevue  pour  traiter 
de  paix  ,  il  cherchoit  à  s'emparer  d*  Amorium.  Le  Caliphe  répondit ,  que  Léon  n'a* 
(J)t4km,  voit  qu'à  venir,  &  qu'il  fe  retireroit  lui-même  aufli-tôt.  (d)  'O  ti  ve}t 
ge-        çùrlt  [Ai'omt]'    îàSi  ,  Kaï  Aetjgà»  o  rçvrry»  \&yw  *««'  aÙtm  ,  $  Tp«- 

xuriat  >-.  -i. il x  ■■Actç.'i >  >a^fym^)  urya  olùtI*  &c.   La  parole  étant  donnée  ,  Léon  fe  mit  ea 
chemin  avec  trois-cens  hommes  de  Cavalerie ,  &  les  Sarazins  lui  vinrent  au  devant  , 
bien  armez  ,  à  demi-licuë  de  leurs  retranebemens.    Il  y  eut  des  pourparlers  ,  trois  jours 
de  fuite  ,  &  les  Sarazins  s'en  tinrent  à  dire  ,  qu'ils  fe  retireroienr ,  aufii-tOc  que  Léon 
(»j  m.    auroit  conclu  la  Paix  avec  eux  :  (  e)    Oi  $  tqxurxM'    r^x*1™  «rfaî  tl^t  ,       tôt»  i- 
KtXafinu.    Léon  foupçonnant  que  les  Sarazins  vouloient  le  faiûr  de  fa  perlonne,  in- 
vita  à  dîner  plufieurs  dés  Principaux.   Comme  il  étoit  à  table  avec  eux ,  Soliman  cn- 
voia  trois  mille  Chevaux  ,  qui  l'invertirent ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  fàuvat  »  &  il  en 
C/)Ouz«-      averti  P*r  &  Sentinelle.    Un  des  Cavaliers  ,  nommé  (f)  Zuber ,  vint  lui  dire  , 
tàr.       qu'un  Efclave  ,  aiant  volé  beaucoup  d'argent ,  s'étoit  enfui ,  &  que  c'étoit  pour  le  cher- 
cher qu'ils  s'étaient  ainfi  portez.    Léon  ,  convaincu  de  la  fourberie  ,  répondit  au  Ca- 
valier ,  qu'on  ne  devoit  pas  fe  mettre  en  peine  pour  cela  ,  &  qu'en  quelque  endroit  de 
fon  Camp  que  l'Efclavc  fût ,  il  le  trouvèrent  bien.   Cependant ,  fort  contrifté  ,  il  cn- 


voia  fecrétement  un  de  fes  gens  à  Amorium  ,  pour  dire  de  fa  part  aux  Habitans ,  de 
rien  craindre ,  &  de  fe  confier  en  Dieu.  Là-dcflûs,  l'Evêque  de  la  Ville  vint  lui  anni 


ne 


cer  que  Mafalmas  s'approchoit.  Soliman  aiant  appris  l'arrivée  de  cet  Evêque,  envoia  de- 
mander à  Léon  ,  qu'il  le  lui  livrât  Léon  alors  le  cacha  ,  &  par  fon  ordre  on  le  fit 
fauver  deguifé  dans  les  montagnes.  Comme  les  Sarazins  pcrfiltoient  dans  leur  deman- 
de ,  il  leur  dit  :  „  L'Evêque  n'eft  plus  ici.  Retournez-vous-en ,  fie  dites  à  vôtre  Mai- 
„  tre  ,  que  j'irai  le  trouver  ,  &  que  nous  parlerons  de  tout  ".  Les  Sarazins  croianc 
qu'alors  il  feroit  aifé  de  prendre  Léon ,  le  laifférent  aller.  Il  monta  donc  à  Cheval  , 
&  avec  deux-cens  hommes  de  fes  gens  ,  il  prit  à  gauche ,  faifant  femblant  d'aller  à  la 
chaflè.  Les  autres  Sarazins ,  qui  étoient  avec  lui ,  voiant  cela ,  lui  dirent ,  qu'il» 
voioiçnt  bien  qu'il  avoit  quelque  mauvais  deflèin ,  fie  qu'ils  ne  vouloient  pas  le  iûivre. 
Il  s'en  alla  alors  camper  à  dix  lieues  de  là  »  d'où  il  envoia  un  de  les  Officiers ,  dire  aux 
Sarazins  ,  que  la  raifon  pourquoi  il  s'étoit  ainfi  retiré ,  c'étoit  qu'il  avoit  reconnu  le 
deflèin  perfide  qu'ils  tramoient  contre  lui,  Cependant  Mafalmas  avoit  déjà  pallë  les 
défilez  des  Montagnes,  mais  Soliman  n'en  favoit  encore  rien.  Les  Troupes  de  celui-ci, 
laflês  d'être  fi  long  tems  à  un  Siège,  &  brûlant  d'envie  d'aller  au  pillage  ,  décampèrent, 
malgré  Soliman.  Léon  alors  fit  entrer  dans  Amorium  (6)  huit-cens  Soldats,  &  mit  de- 
hors la  plupart  des  Femmes  fie  des  Enfans.  11  alla  lui-même  en  Ti/îdie.  Mafalmas ,  d'au- 
tre côté,  entra  dans  la  Capfadoce>  dont  les  Habitans,  hors  d'état  de  lui  réfuter,  envoie- 
rent  aufli-tôt  lui  offrir  de  le  foumettre.  Mafalmas  ufa  d'artifice,  fie  voulut  aufii  tromper 
Léon  par  une  Paix  feinte,  dans  lefpérance  de  devenir  maître  par  là  de  tout  l'Empire 
Grec.  Il  demanda  aux  Députez  de  Cafiûadoce,  s'ils  ne  reconnoifloient  pas  Léon  pour  celai 
à  qui  ils  dévoient  obéir  ?  Et  comme  ils  l'affirmèrent ,  il  leur  dit  :  „  Ketourncz-vous-cn , 
„  fie  ne  craignez  rien  ".  En  même  tems  il  défendit  à  fes  gens  de  nen  piller  dans  toutes 
les  Provinces ,  qui  étoient  du  parti  de  Léon.  Celui-ci  en  aiant  eu  avis ,  fie  que  Soliman 
avoit  écrit  à  Mafalmas ,  que  lui  Léon  s'étoit  éloigné  après  leur  entrevue  y  il  écrivit  lui- 
même  à  Mafalmas ,  pour  lui  en  apprendre  la  raifon  -,  ajoutant  que  la  crainte  d'une 
pareille  tromperie  l'cmpêchoit  d'aller  le  trouver.  Ma  falmas  effectivement  ne  cherchoit 
qu'à  l'amufcr ,  pour  faire  fon  coup.  Ils  jouoient  l'un  fie  l'autre  au  plus  fin.  Mafal- 
mas que-thon  ru  beaucoup  le  Mcflagcr,  qui  portoit  la  Lettre  de  Léon.  „  Votre  Maî- 
„  tre  ,  lui  dit-il ,  fe  moque  de  moi ,  afin  que  je  ne  ravage  pas  entièrement  fes  Pro- 
vinees.  Point  du  tout,  répondit  cet  homme,  il  vous  écrit  très  ûncérement.  Com- 
„  ment  cft  il  dans  l'efprit  de  ceux  é'Amorium  ?  Fort  bien  :  ils  font  entièrement 
fournis  à  fes  volontez.  Tu  mens ,  répliqua  alors  Mafalmas ,  tout  en  colère.  Rien 
„  n'eu  plus  vrai ,  continua  le  Meflager  :  mon  Maître  a  pourvu  la  Ville  d'une  bonne 
j,  Garnifon  de  mille  hommes ,  fous  un  bon  Commandant  -,  toutes  les  bouches  iouti- 
„  les  ont  été  envoiées  ailleurs  ,  avec  tous  les  effets  les  -plus  confidérables  des  Habi- 
„  tans  ".   Cela  mit  Mafalmas  de  plus  mauvaifc  humeur  encore    II  comptoit  dcj> ren- 


dre la  Ville  cet  Eté ,  ôc  avec  la  Flotte  qu'il  attendoit ,  de  psuTer  l'hiver  en  Afie.  Il 

fit 


IW«HMI  dit  fcuîcmeni  ,-{«r.»r«<.  Pig  j»f.  D.     tU  militittti.  pag.  147.   Ou  roit  piutbu,  que  le  Mcffag« 
UtsToR.  Miicilla  .  Jon!  l'Auteur  moit  ïppsrena-     envoie  i  Muptlnui,  dit  j  ' 
trouvé  iiiili  Jaus  Ion  EicmpliLe ,  porte .  cnm  1 


(6)T* 
.s  l'Hi! 
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ANCIENS   TRAITÉE.   !>art.  îî.  *7j 

fit  répéter  au  Meffâger  ce  qu'il  avoit  dit ,  &  le  Meflàger  l'affiira  de  plus  fort  avec  fer- 
ment. De  forte  que  Mafalmas  n'en  doutant  plus  ,  prit  le  parti  d'écrire  ainfi  à 
Léon  :   „  Venez  feuleinént  me  trouver  i  je  ferai  la  Paix  avec  vous  ,  l 


„  v  ituit.iiti a  uma  uuu>u  j  je  ferai  la  Paix  avec  vous  ,  &c  me  confor- 
„  merai  en  tout  à  ce  que  vous  voudrez  ".  Léon  voiant ,  que  ,  de  (7)  l'endroit  où 
Aiafalmos  était  déjà  »  il  pouvoir  traverfer  en  -cinq  jours  toutes  les  Provinces,  de  fbn 
obéiflâncc,  lui  envoia  deux  (8>  Confiais,  avec  une  Lettre,  où  il  lui  difoit  :  „  J'ai 
„  reçu  la  vôtre ,  &  je  me  difpofe  à  Vous  aller  joindre.  Mais  je  fuis  ,  comme  vous 
„  favez ,  Commandant  de  ces  Provinces  :  j'ai  un.  train  ,  qui  me  doit  fuivre  ,  du  ba« 
»  gage ,  de  l'argent ,"  dés  Troupes.  Il  faut  que  vous  me  donniez  des  furetez  ,  pour 
„  mener  tout  cela.  Si ,  comme  je  le  fouhaite  ,  vous  convenez  avec  moi  d'une  manié- 
«,  re  fatisfaifante  ,  cela  fera  bien  ,  &  j'en  ferai  fort  aifë  :  lui  on  ,  je  m'en  retournerai 
„  fans  dommage  Ar  fans  regret  "  Quand  les  Confuls  furent  arrivez  auprès  de-  Ms* 
/aimas ,  il  leur  dit  d'abord  :  „  Je  vois  que  le  Commandant  fe  moque  toujours  dé 
„  moi  ".  Cependant,  comme  ils  lui  curent  répondu  s  que  Léon  n'avoit  gardé  d'a- 
voir ce  defTein  ,  il  les  renvoia  »  en  leur  donnant  par  écrit  la  Sauvegarde  que  Léond& 
mandoit.  Comme  ils  étoient  en  chemin  Ma/aimas  attaqua  une  (g)  Ville  de  Bithy-  (t)J»<>M; 
nie.  Léon  alors  »  fâchant  qu'il  avoit  paflë  au  delà  de  fes  Provinces  ,  s'en  alla  à  Ni*  oaJeniu,i 
comédie  y  où  aiant  rencontré  le  Fils  de  Theodofe ,  il  le  prit ,  avec  toute  fa  fuite ,  & 
rout  fbn  équipage.  Mafalmas  alla  paflèr  l'hiver  en  A (k  ,  &  Omar  en  Cilicie.  Mais 
Léon  ,  emmenant  le  Fils  de  l'Empereur ,  &  prenant  confeil  de  ceux  de  fbn  parti  qu'il 
avoit  avec  lui  ?i  pouffa  jufqu'à  Chryfopolts  ,  Ville  fituée  fur  le  Bofpbort  de  Thrace  ,  & 
prefque  vis-à-vis  de  Confiant  inoùle.  Les  Généraux  ,  les  Magiftrats  Politiques  ,  8e  le 
Patriarche ,  voiant  alors  le  péril  ou  l'on  étoit  de  la  part  des  Sarazins  ,  &  le  befbin 
qu'on  avoit  d'une  meilleure  tére,  que  Thëodofe  j  lui  repréfentérent  qu'il  feroit  bien  d'ab- 
diquer l'Empire  de  bonne  grâce. .  Il  n'eut  pas  de  peine  à  y  consentir  :  &  comme  Léon 
fe  trouvoit  tout  près ,  on  l'appella ,  (9)  pour  venir  prendre  poflèffion  de  l'Empire , 
en  lui  fàifant  promettre  de  laiffcr  Théodoje  fam  6c  fauf ,  mener  déformais  tranquille* 
ment  une  vie  privée,  (h)  J«ûhx  fusants  cl  rg*T<»m>tot  x*i  -roAiTixol  ifx.crns;'  xed  ¥  W1*'*- 
tw  ©eaW»  k-xtiçla.t  ,  ^  ij  «v  îxa.»ô>s  tyu  ta  trçic  rèç  troAi/tiu;  àmx48iV*oô"$i ,  t^f-  ^t^Èx? 
y«3)  *&t$  [t»  ©eoeWiV}  to^iivms  %  &un\u<u  -»£>"t*tcmÔ-<u  ,  %  *j8Aot£««  \è\emZ<tan 

"\    Très  il  ®tc$l-  Win^f 

tju  aura  liu)  HeunXÛcu.     &v>oôotÔf  J*  >  ffî/f  tôt  lnû  eu/rS  ,  xXripixoi  ytyo»oT«  ,  ♦  waAoï- 

voi  x/Uoï.i  Ifrts  cù-ftf  ir        iln£<t#.    Théodofe  ainfi  déchargé  de  l'Empire,  après 
un  an  de  régne ,  embrafia  l'état  Ecciéûaftique  ,  avec  fbn  Fils.    Cependant  (à)  a  la-  r*-:rr,-\" 
falmas ,  qui  hivernoit  en  jffie ,  attendoit  l'effet  des  promeffès  de  Léon.   Quand  il  fût, 
que  ce  Commandant ,  devenu  Hmpereur  ,  l'avoit  duppé  ,  il  difpofa  tout  pour  aller  af- 12*  * 
iiéger  Confiant inople.   Après  avoir  écrit  à  fio^  Soliman  de  venir  avec  une  bonne 
Flotte  »  il  marcha  lui-même  par  terre  vers  Abydos ,  &  fit  traverfer  le  Bo/phore  à  fon 
Armée,  pour  fe  rendre  dans  la  Tbrace.   Il  mit  le  Siège  devant  Confiant smple ,  par 
terre,  le  if.  d'Août  -,  &  Soliman  y  vint  avec  fa  Flotte,  le  1.  de  Septembre \  de 
l'Année  717.   On  verra  dans  les  Auteurs  que  j'indique  la  Defcription  de  ce  Siège 
qui  dura  un  an  ,  au  bout  duquel  les  Sarazins  furent  contraints  de  fè  retirer  ,  par  di- 
vers fléaux  ,  qui  fécondèrent  une  vigoureufe  réfulance.   Le  nouvel  Empereur  fit  ufàge, 
pour  brûler  leurs  Vaiilcaux  ,  de  ce  Feu  (11)  Grec ,  qui  rcflèmbloit  à  nôtre  Poudre  à 
canon.   Soliman  (11)  vint  à  mourir  pendant  ce  tems-Ià ,  &  eut  Omar  pour  Suc- 
ceilèur. 

ar- 

(7)  Il  t  ctoit  approche  de  Mafitoum,  dit  THt'oPRAMt,  Ta»  Ta^mpiV  ifxvU  »  V-g  37*.  TJ.  Btfil.  Et  cependant 
ftg,  316.  C.  Ce  MafiUm  c:t  le  lieu  où  St.  Nititiu  fut  en-  1  la  pige  fuiraote  ,  il  dit  que  Stl/msa  eut  pour  Succeflèur 
»oié  en  exil ,  comme  le  remarque  le  P.  CoMiins.  Voira  dans  le  Caliphat  Omtr  :  *  nMwinmi ,  ia»in  '0.^*^. 
la  Note  ,  ff.  6ff.  Zonaki  apieUe  auOi  M*f»tm*j  àfjartk  ,  le  Saiim»n 

(8)  1m«(.   Ce  mot  a  un  fétu  particulier ,  qui  a'etoit    *f*r«  ,  ArMf»tr»fé.  Torri.  III.  pig.  8a.  U.  hafil. 
introduit ,  dans  la  décadence  de  k  Langue  Créque.   Il  ligni-         (1 1)  On  peut  voir  U-deOui  let  Offenutem  d'Une  rot* 
fie  apparemment  ici  ceux  qui  commandoieat  dans  quelque     tiui  ,  Gif.  if. 

Ville.   Voira  le  CiUJfairt  Ont  de  Ducanoi.    Le  P.  Goa*         (la)  J  Indiquerai  ici  une  faate  qu'il  y  a  dans  I'Histoiia 


prétend ,  qu'il  faut  entendre  li triplement  des  Hérauts ,  CiJ*.  MitctLLa  ,  8c  à  laquelle  il  eft  furprerunt  que  le  dernier  E- 
ctutns  ,  *Mt  parti  apad*  pauiftm.  L'Hist.  Mikella  diteur  ,  Mr.  Muratori  ,  n'ait  pas  pris  garde  ,  comme  i 
traduit  (implemcnt  Cenfaltt.  bien  d'autres.  L'Auteur  ,  qui  ne  fait  prefque  que  traduire 
(p)  Il  commenta  MO  régne  le  ar.  deM«r>  717.  Voira  TisiV.hi*  ni  ,  avoit  rapporté  trois  ans  auparavant,  apréf 
le  P.  Paoi,  CtUit.  Bar  ut.  Tom.  III.  pag.  i8r  ,  188.  lui ,  l'élévation  de  SaUatan  au  Caliphat ,  paf.  14$-  au  com- 
(10)  Th  a'ofiiAH  1  ,  dans  toute  ù  narration  ,  s'exprime  triencement  de  ce  qu'il  dit  de  l'Empire  a'Aart'Miut .  Ici, 
comme  fi  Selima»  avoit  été  inférieur  à  Ma  filmai  ,  le  ious  en  commençant  à  parler  de  celui  de  La'on  ,  il  dit  :  ZuL- 
fon  commandement,  il  dit  au  commencement ,  que  Mafal-  cumin  (ou  Stlimaa  ,  comme  je  l'ai  remarqué  ci-deflut)  Ara- 
t'.*  l'cnvoia  devant ,  •$  ' i^-l  ■>  XmAm^ww  Sec.  Pag.  314.  bum  «Vue  moscitui  ,  «ait  $rilmi  frtfmit  aaau.  Pag. 
A.  ici  il  appelle  Soliman  iif»rt«-tu.Jr..>,.  ,  comme  qui  di-  Lib.  XXI.  Qui  ne  voit ,  qu'il  tant  lire  mtrnar  ,  si  que 
roit  ,  Grand  Viùr  de  Uafalmat.   Voira  le  Cloflaire  Grec  de  c'eft  une  faute  des  Copifte*  ?  Car  ,  fur  cette  même  Année 


s  des  Copifte*  ?  Car  .  fur  cette  mime  Année. 
DucAKGt  .  fur  ce  mot.  Cependant  lui-même  met  tout  ce-  le  Traduôeur  rapporte  ,  d'après  fon  Original .  La  mort  de 
ci  fous  le  Caliphat  de  Salima:   Il  y  a  là  quelque  confuùoo     Mmam  :  Sant  tiiai»  Idui  Oclobris  moxitu»  Zukimin  imt 


:  perfoonages  ,  que  les  autres  Hiitoriens  Qnti  fuivent.  Ce'-  tmv» ,  tr  Aaùra  (amit  tjjùium  Haumar  u-«,  Habdimazid 
oaiN  qualifie  Mafalmai  ,  Priât*  des  S<fiS*«M ,  t-laralpif  i     ftc,  pag.  14p. 


Tom.  IL  Mm  a 
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ARTICLE  CCXCV. 


T>End 

Y  l'Ai 

ft  (0 


Traite'  entre  Paul,  Gouverneur  de  Si  cile  ,  four  l Empereur  Le'om 
llÉiuricn  ,  &  Serge  ,  qui  avoit  auffiété  Gouverneur  de  cette  Ik. 

Anne'e  718.  depuis  Je  su  s-Chmst. 

,1  1  s 

End  a  NT  que  Confiant impie  étoit  aflïégée  par  les  Sarazius ,  comme  on  l'a  vu  dans 
Article  précèdent ,  Serge  ,  Premier  Ecuicr  du  Palais  ,  &  Gouverneur  de  Sici- 
k  )  crut  pouvoir  profiter  de  cette  occafion  pour  régner  dans  fon  Le  fous  le  nom 
d'un  autre  Empereur.  11  fit  donc  proclamer  un  homme  de  Conftantinople ,  qui  étoit  de 
Tes  Officiers domeftiques,  nommé  Basilius  ,  Fils  de  Grégoire  Onomagulet  &  il  chan- 
gea fon  nom  en  celui  de  Tibe'rb.  Auflî-tôt  que  Le'on  Ylfaurien  en  eut  avis ,  il  en- 
voia  en  Sicile  Paul  ,  fon  Grand-Maître  (  2  j  d'Ecurie  ,  qu'il  créa  pour  cet  effet  Patri- 
ce ,  &  Duc  de  Sicile.  H  lui  donna  en  même  tems  des  Lettres  pour  ordonner  â  tous 
les  Gouverneurs  d'Occident  de  lui  prêter  main  forte  ,  &  d'autres  pour  l'Armée  Romai- 
ne de  Sicile.  Dès  que  Serge  Tut  que  'Paul  étoit  arrive  à  Syracufe  ,  où  on  ne  P atten- 
dent pas ,  il  le  fauva  dans  la  Calabre  voi line ,  chez  les  Lombards.  Les  Troupes  ,  aiant 
entendu  la  leâure  des  Lettres  de  l'Empereur  ,  &  apprenant  par  là ,  aufli-bien  que  par 
le  témoignage  de  Paul ,  &  de  ceux  de  fa  fuite  ,  la  victoire  que  Léon  avoit  remportée 
fur  les  Sarazins  ,  &  le  bon  état  où  étoit  Confiant mople  j  livrèrent  Bafile  ,  &  tous  les 
Grands  de  fa  création,  au  nouveau  Gouverneur  'Paul,  qui  aiant  fait  mourir  l'Ufurpateur, 
avec  fon  Général  d'armée  ,  envoia  leurs  têtes  à  Confiant  mople.  Tous  les  autres  Rebel- 
les furent  bien-tôt  réduits.  Serge  ,  l'auteur  des  troubles  ,  chercha  à  faire  fa  paix.  'Paul 
lui  promit  l'impunité  ,  &  une  pleine  fureté.    A  cette  condition  ,  il  revint  auprès  de 

(a)  Tbif   W"  (a)     2<«§yi®*  $  ■  Vça\tX$*\s  ,    \iysr  kicmSkuLS   T   <rg*Tr/à»  [rieû/Àorj   94T>foifta^*  , 

*w,pag.  £  Xafiar }  wg&s  aurai.   Tout  fût  alors  transmue  du  coté  de  l 'Occident \ 

ARTICLE  CCXCVI. 

Traite'  entre  Charles,  Duc  «Mustrasib,  depuis  furnommé 

Marteli  &  Pl  ectrud  e  ,  fa  Belle-Mire. 

La  même  Anne'e  718.  depuis  Jesus-Christ. 

APre1s  la  more  de  Dagobbrt  III.  un  Clerc,  nommé  ïïaniel,  avoit  été  tiré  d'un 
Cloître,  depuis  deux  ou  trois  ans,  pour  porter  le  nom  de  Roi  de  France,  comme 
(«)  Fragm.  jc  plus  proche  (a)  Héritier  de  la  Couronne,  étant  reconnu  (1)  Fils  de  Childeric  IL 


i?ud  d»  &  d  fût  appcllé  dès-lors  Chilperic.    La  dignité  de  Duc  d'Auftrafie  étoit  difoutéc  en- 
oht/i»,     tre  Ramfroi ,  Maire  du  Palais  du  feu  Roi ,  &  Charles  ,  dit  depuis  Martel ,  Fils 
Mfe?8».        <P*f'n-    Celui  ci  étoit  foutenu  par  les  Aujlrafiens.  Rainfroi  &  Chilperic ,  aidez  par 
'   Radboo  ,  Duc  de  Frife ,  qui  fe  ligua  avec  eux  -,  fondirent  en  Aujlrafie.   Niais ,  quoi 
que  l'Armée  de  Charles  fut  inférieure  en  nombre ,  il  les  battit ,  premièrement  près 
a'Amblef  (1) ,  &  l'année  fuivante  à        Vinciac  ,  dans  le  pais  de  Cambrai.  Après 
cela  ,  il  marcha  à  Cologne  ,  Ville  dont  Pépin  avoit  fait  fà  capitale ,  au  lieu  de  Mets  9 
&  où  Plectrude  ,  Bclle-Mére  de  Charles ,  s'étoit  cantonnée ,  avec  tous  les  tréfors 
du  feu  Duc  fon  Mari.   Il  l'obligea  à  en  venir  à  un  accommodement,  par  lequel  elle  lui 
rendit ,  avec  la  Place ,  tous  les  tréfors  du  feu  Duc  Pépin  -,  &  il  établit  lui-même  un 
Roi  $  Auftrafie  -,  comptant  bien  ,  qu'il  n'en  (croit  pas  moins  le  maître  du  Gouverne- 
(*)  cijt.    ment.  (Jb)   Carolus  viclor  extitit.   Regitnibufque  Mis  vaftatis  ut  que  captivatis  , 

Fraatmr.  itr 
P*fl. 

Art.  CCXCV.  (1)  Voici  Nici'rno*t  ,  fat.  îf.  J«.  »  dans  la  PrfmUrt  Hac,  ,  Vol.  XII.  des  Uim.  dt  VAtaJ. 

Ttu'orHAKE,  fat.  333,  334.   Ct'ontH  ,  pag.  ,71.  td.  tMak  du  lafcriftwu  &c.  fat-  roo.  Ed.  dt  HeU.)  eft  prosrec 

Ba/il.  Zona  «a»  ,  Tom.  111.  fag-  8Î-   Hutoria  Miscil-  par  !c-.  Chartes  ,  où  CMlftric  appelle  Dtftém  111.  too  Ctm- 

la  ,  far.  iro.  Jm  ;  CUtkair.  III.  ion  Oncle  »  &  CMdtrit  II.  ho  rht. 

(a)  Ti»  <Vl«t  miri  X»fnt)mfim,  dit  Tm'oniANl.  Il  y  avoit  Milaitri  curieux  du  P.  Labié  ,  pagg.  +}6  ,  437,  438.  La 

piuiieur»  Dignitet  difrerentesdeCfcim»(«rn.  Zonari  explique  Lande  ,  Suffi.  Gmril.  Call.  ptg.  7».   Maiiilon  (  Dipfo- 

celle  dom  il  s'agit  :  n«ï*w  rm  fiar*juu»  IwwuûuMt  rnti.r   L.  VI.  Part.  II.  far.  6aa  ,  6aj. 

TÏrr«-    x*fi»>>xf."  i  'r»)*«(m  Jh  rUrm  Aiyw         fcc.  (>)  AmiUxa.  Mailôn  Roiale  ,  qui  étoit  fur  la  Rivière 

Voiez  le  Clejjtirt  Crtc  de  Ducanqe  ,  fur  ce  mot  j  où  ,  en  ainn  appellee.   Amat.  Mutai,  pag.  tdS.  Ttm.  lit.  Traatii. 

rapportant  le  p^lTjgc  qu'on  vient  de  voir  ,  il  écrit  «w*« ,  au  Rrr.  Strift.  de  Du  CiitsNt. 

lieu  d'ftnrwipw?  ,  par  inadvertence  fans  doute  ,  roi.  1736.  (3)  yiatiaram.   C'cll  aujourd'hui  un  petit  ViHige ,  qu'oo 

Art.  CCXCVI.  (i)  Cette  filiation  (comme  le  remarque  appelle  la  Ctnfi  d*  Vbui ,  pas  loin  de  Crevc«r*r  j  comme  le 

Mr.  di  Fokcimagke  ,  Mémoire  fur  la  SHUtffim  HiridUai-  dit  ,  aptèi  d'autres  ,  le  P.  Ruinakt. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  %77 

iterum  cum  mu! ta  prreda  m  Auftria  reverfus  ,  Coloniam  civitatem  venit ,  ibique  fe- 
ditionem  mutin.    Cum  Ple&rude  matrona  difceptavit ,  ér  thefuuros  patris  fut  faga- 
citer  recepit ,  regemque  fibi  ftatuit  Chlotarium  nomme  ......  (c)  <Deinde(Mo-^  frt*x- 

niam  urbem  reverfus ,  ipfam  civitatem  cepit  referatam.    Trafata  Plechtrudis  tbefaw  cT/^' 
ros  patris  fui  ei  reddidit ,  &  cuncJafuo  dominio  reftituit.    Regem  fibi  conftituit  no- 
mme Chlotarium.   Ge  Roi  fe  noihmoit        Clothaire  ,  &  les  Auteurs  ne  di- 
rent nen  de  fon  extraction.   Quelques-uns  (d)  soupçonnent ,  qu'il  étoit  Fils  de  ©<s>  W*M 
gobert  IL  dernier  Roi  d'Auftrafie.  2mÏ? 

.  '  »  ■.  i     ■  a  a  w-«8».' 

ART  I  G  L  E  eCXCVIL 

Traite  2  mfr*  Chilperic  II.  Roi  de  France,  &  Euîjes, 
•  JHtc  <tA  qu  it  aine  i  &  entre  celui ci  ,  Charles, 

P«ff  (/'AUSTRASIB, 

■ 

Anne'ej  718  ,  71p.  depuis  Jesus-Chr i st. 

EUo«s  ,  Duc  d'AoUiTAiWE ,  étoit  devenu  paiflànt ,  à  IWafion  d'une  irruptiort 
que  les  Sarazins  firent  au  delà  des  'Pyrénées.  La  Provence,  pour  avoir  un 
protecteur ,  fe  donnà  à  toi ,  &  il  étendit  loin  ïk  domination  ,  dans  les  Terres  de  Fran* 
ce.  Ce  fut  à  lui  que  Chilperic  II.  &  Ram  f  roi  ,  Maire  du  Palais ,  envolèrent  des 
Ambaffadeurs ,  avec  des  préïens  ,  8c  une  (1)  Couronne  ,  lui  demandant  du  fecours 
contre  Charles,  Duc  d'Aufirafie.  (a)   Chilpericus  itaque  ér  Raganfridus  Le-  («)Co«uu 

dirigunt , 


gationem  ad  Eudonem  tDucem  dirigunt ,  ejus  Mxilium  pofiulantes  rogant ,  regnum  Fr,J**r- 

ér  munera  tradunt  (b)   Chilpericus  itaaue  ér  Ragenfredus  Eudonem  T>ucem  ^'<^u 

expetunt  in  auxilium.   La  proposition  fut  acceptée  j  &  Eudes  joignit  bien-tôt  fes  trou»  ***'<*• 

fs  avec  celtes  de  fon  Allié.   Mais  Chartes  vint  au  devant  d'eux ,  6c  tout  prit  la  fuite.  °>p' n' 
pourfufvit  Eudes  ,  (ans  pouvoir  le  joindre.   Mais  l'année  fuivante ,  il  lui  envoia  une 
Ambaflâdc  ,  pour  traiter  avec  lui  $  &  en  conféquence  d'un  Traité  de  Paix  Se  d'Amitié , 
/ lude s  remit  à  Chartes  le  Roi  Chiheric  ,  avec  beaucoup  de  préiens.  (c)   Sed  Eudo  M 


fugiens ,  Parifius  Civitatem  regreffus  efi.   Chilpericus  quoque ,  amt  thefauris  regali-*""'*** 
bus  fut  Lu;  s  ,  ultra  Ligerem  fecejfit.    Quem  Carolus  perfecutus  ,  non  reperit .  .  .  . 
C  a  roi  us  ,  4»»»  m  (le ut 0  ,  Lf gationem  ad  Eudonem  direxit ,  amicttiafque  cum  eo  fe~ 
cit.    Ille  vero  Chilpericum  Regem  cum  multis  munertbus  reddidit ,  yà/  «m  diuin 

Regno  rejedit  (</)   ^«wo  infecuto ,  Carolus  /«•  A//^i».r  yîw/  amicitias  cum  (*)tn*f. 

Eudone  'Duc e  faciens ,  ab  eo  pradiclum  Chirpericum  Regem  cum  multis  muneribus  Conna-  " 


CCXCVIII. 


•  •••  ■» ...      .  .  *  •  ^  «  _ 

Traite*  entre  Charles,  Vue  Mustrasib,  &  Rainfroi, 

Maire  du  Palais. 

Ahne'e  724.  (a)  depuis  Je  sus-Christ. 

Nmzat.Sc 

rttjtv.tmg: 

Ainfroi,  ancien  Maire  du  Palais,  excita  à- la  révolte  ceux  du  Païs  d'jfnjou.faj:??"- 
I\.  Charles  ,  Duc  d'yiufirafte ,  marcha  aùiïï-tôt  contre  lui  avec  une  Armée ,  Taf-w. 
lîcgea  dans  Angers ,  &  le  réduiiit  à  capituler ,  en  donnant  fon  propre  Fils  pour  ota- 
ge.   Cependant ,  par  pure  bonté  ,  à  ce  que  dit  un  AnnaHfte  ,  il  lui  laiflâ  ce  Comté  , 
pour  y  demeurer  le  refte  de  (es  jours,  (bj   Raginfredus  quondam  Major  tDomus  con-  (i)^aui 
tra  Carolum  fe  ériger  e  tentavit.   Contra  quem  Carolus  exercitum  duxit  ,  ér  iUum  in  *S&*i 

An-  in.  d,, 

Cktfnt. 

(4)  Selon  Mr.  de  Fonc-fm  tr.»  t  ,  (mM  fmfr.  fag.  174.)  de  Taroir ,  fi  c'eft  ici  un  fimple  prêtait  pour  marque  <Tbor>- 

11  ne  mérite  pat  d'être  compté  parmi  Ici  Rois  de  frmaa  ,  neur  ,  ou  s'il  emporte  quelque  reconnoiuâoce  d'une  Rotauté 

quoi  que  l'on  trouve  un  événement  dané  par  ion  régne  >  ou  Principauté  d  Smdu.    Les  fentimens  font  fort  partagez 

Chrnu  FmtMtU.  Cap.  8.  puu  que  toute  là  Fraut  recoa*  la-dcflus.   On  peut  voir  le*  raifom  de  part  te  d'autre  expo- 

noiflbit  CHiLrtatc.  D**ul.  fées  dans  une  Pièce  de  Mr.  l'Abbé  de  V  s  «  tôt  ,  mu,  Jg  ' 

Art.  CCXCVtl.  (1)  topum  ,  dit  le  Continuateur  de  V  Asti-  SuiaU  Jti  luftrift.  &c.  Vol.  1.  EJ.  de  h  M.  pag.  198, 

FiEnccAïkit.   On  convient  ,  que  ce  fens  du  mot  Riftmm ,  cr  fmv.    Confoltex  aulfi  le  DiSismain  de  BarLE  .  au  mot 

pris  pour  une  Couronne  ,  s'étoit  introduit  dans  la  balle  La-  Eodis,  îc  le  P.  Paos  ,  Crilit,  Bartw.  Tom.  Hf.  ptrr.  igtf, 

tinite.    Voici  le  QUffùr,  de  l»(*»St.  Mais  la  queftion  eft  i8y ,  104  ,  i»o. 

Mm  j 
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*78  HISTOIRE  DES 


Andcgavis  hulufit  j  filiumque  ejus  obfidtm  ducens  ,  ipfitm  Comitatum  fibi ,  quamdiu 
eOtaj-   vjXft  ,  yj/^f  ceneeffit.  (r)   Cm  tamen  unam,  hoc  eft ,  Andegavcnfem  «- 

L»n|ob.'   vitatem  ad  habitendum  concept. 


Li*.  VI 
(ou  4»  ) 


ARTICLE  CCXCIX. 


Traite*  entre  Ina,  Roi  de  Wessex  eu  Angliterre  ,  ^  U 
Pape  Grégoire  II.  à  toccafion  d'un  Collège  Anglois 

fondé  J  Rome.  . 

Anne'e  72*%  ou  726.  depuis  T  b  s  u  s-Ch  r  i  st. 

»  -  •    *      "  :  ■.  '1  t  ;. 

PEndant  VHeptarcbie  des  Rois  d' Angleterre 't  Ina  ,  q"ui  avait  eh  partage  le  Roiau- 
me  de  Wbssbx  ,  après  avoir  régné  crente-fepc  ans  ,  ou  tout  au  plus  trente-neuf» 
Hi(f"Ecci       réfolut  dabdiquer  la  Roiauté  ,  pour  prendre  l'habit  de  Moine  ,  &  palier  le  refte  de 
ut.'v. c  Tes  jours  dans  un  Monaftére.    Plulîcurs  Rois  de  fa  Nation  a  voient  fait  la  même  choie 
Ç»p  v    &  par  li  croient  regardez  comme  des  Saints,  dans  ces  tems  d'ignorance  &  de  fupedtition. 
puibur.    Ce  fut  par  cette  dévote  ambition  que  la  Reine  Etbelburge  fa  Femme  lui  pctfuada  d't- 
Lib.  1.    miter  de  tels  exemples.   Avant  que  d'exécuter  fan  detTein ,  il  fit  un  vobgc  à  Rome  , 
£*p-  *•    où  il  obtint  aifément  du  Pape  Grb'goire  IL  la  permiflion  d'y  faire  bâtir  une  grande 
Maùon  ,  qui  fut  nommée  le  Collège  Anglois  ,  dedinée  à  recevoir  &  à  in  (f  mire  les  Êc- 
défiaftiques  $  Angleterre ,  qui  voudraient  aller  étudier  dans  cette  Ville ,  comme  auflï 
à  loger  &  entretenir  les  Rois  &  les  Princes  de  la  même  Nation  ,  qui  viendraient  y  vi- 
siter les  Tombeaux  des  Apôtres.   Il  ne  manqua  pas  d'y  joindre  .une  magnifique  Eglifc. 
Cet  ctablii  icment  ne  pouvoit  fubfifter  ,  (ans  quelques  revenus  fixes.   Le  Roi  s'engagea 
à  y  pourvoir  ,  &  pour  cet  effet ,  il  impofa,  dans  les  Roiaumes  de  IVeffex  &  de  Suf- 
fex  ,  une  taxe  d'un  fou  par  maifon  ,  laquelle  devoit  être  envoiée  tous  les  ans  à  Rome, 
Wji**-  (1)  &  que  l'on  appelloit  à  caufede  cela  Romefcot.  (6)   Ad  quant  [domum  Scholam 
Anglontm  appellatam]  Reges  Anglùe  &  genus  regiun  ,  cum  Epifcopis  ,  TresbyteTis  % 

ér  Clerieis  ,  in  doc!  r  ina  &  fide  Catboltca  erudiendi  venir  eut  Fecit  fréter  ea  , 

juxta  domum  prsfatam  [Ina]  Ecclejiam ,  m  honorem  Beats  Marix  Virgims  ,  f  abri- 
cari  ,  in  qua  Anglis  Romam  advententibus  divma  celebrarentur  tnyjleria  ,  é"  tu  qua 
posent  ,  fi  quem  ex  Anglis  Ron \x  mort  contingeret  ,  fepelirt.    Et  bau  omnia  ,  ut 
perpétué  firmitatis  robur  obtinerent  ,  fi  al  ut  um  eft  gênerait  décrète  per  totum.  Regnum 
Occidentalium  Saxon um  ,  in  que  prsdtBus  Ina  regnabat  ,  ut  Jingulis  annis  de  fingu- 
lis  familiis  Denariut  unut  Béate  Petro ,  &  Eccle/ia?  Romans  mitteretur  ,  ut  Angli 
(<)  Rn»ifu:  ibidem  commoranfes  vitale  fubfidium  inde  haberent .  .  .  .  .  (cj   Qut  [Ina]  primas 
Librnv!'  omnium  Regum  ,  denarium  ex  Jingulis  domibus  regni  fui  B.  Petro  fertur  concetfiffe  , 
c*p.  h    quod  dtu  ab  Anglis  Rombscot  ,  Latine  vero  De  nari  us  Pétri  v  oc  abat  ut.  Qwel- 
(i)utth.  que  tems  après  ,  (d)  Ofpa  ,  Roi  de  Mercie  ,  impofa  la  même  taxe,  dans  les  Roi- 
VtSf"  aumcs  de  Mercie  &  à'Eftanglie  ,  &  la  nomma  'Denier  de  St.  Pierre.   On  voit  là 
'94. n"'    clairement  la  nature  &  le  (2}  but  de  cette  contribution  ,  que  les  Catholiques  Romains 
ont  regardée  mal-à-propos  comme  un  acte  par  lequel  Y  Angleterre   était  rendue  tribu- 
taire de  la  Cour  de  Rome.   II  eft  vrai  que  les  Papes  le  prétendirent  enfuite  ,  &  conver- 
tirent à  leur  ufage  un  argent  qu'ils  regardoient  comme  un  Tribut  ,  dô  à  St.  Pierre ,  & 
à  fes  prétendus  Succd  leurs.   Mais  ce  n'eft  qu'un  échantillon  des  ufurpations  &  des  pré- 
tendons fuperbesde  l'Evêque  de  Rome.   Le  Roi  Henri  VIII.  fut  le  (3)  premier, 
qui  pût  venir  à  bout  d'abolir  le  Denier  de  St.  Tierre ,  en  même  tems  qu'il  lècoua  le 
joug  de  l'Autorité  Papale. 

.  '..      •.  •  •         "      ' .    i  •  :     '  ...        .     j  1  |  j  •.   ,  '  (<  ... 

Art.  CCXCIX.  (i)  Voici  le  GUfftrmm  Mtii*  £  l*f-  »<V«  in  ^lifii.  Toffl.  I.  ftf.  I4î    S'il  eût  cooCAé  ici 

mt  L»tbùt.  de  Ducamoi  .  aux  mots  Dntrim  S.  ton  :  Rih-  Ici  Hiftoticns  ,  avec  amant  de  foin  qu'il  •  cherché  dut  ua 

vufrt  ;  Etmfrsh.  grand  nombre  d'autrci  Auteur»  ,  de  quoi  détruire  1rs  pré- 

(a)  Mr.  oa  R/triH .  hift.  i'AngUttm,  Tom.I.  fH.  18a.  tentant  de»  Pape»  i  il  n'auroit  eu  garde  d'appeUer  m  mtm$ 
renvoie  à  Nathan  ail  Bacon  ,  Hiflorictl  and  TtlilwU  D'if-  tmmri  la  conceflioa  du  Dnitr  A  St.  î'trrrt  :  8c  il  suroît  mis 
tmtrftt ,  Chap.  il.  pag.  a» ,  ai.  où  l'on  fait  roir,  que  ce  cette  taxe  .  que  les  Papes  érigèrent  enfuite  en  tritmt ,  au 
n'etoit  rien  moins  qu'un  tribut.  C'eit  aufii  ce  qu'établie  même  rang  qu'il  met  lui-même  Ut  Aaatttt  ,  <•>  Ut  munt 
Dvcanoe  ,  »ti  fmfr.  par  des  preuves  tirées  de  divers  an-  btvmimu  ,  f*r  UppuUti  U  Cour  it  Rome  «  fi  ft  mJrt  tri*. 
ciens  Auteurs  ,  Se  des  Lois  mêmes .  où  cette  taxe  eft  sp-  iutalrt  tmit  F£gUft.  Toœ.  IV.  ft-  »<v- 
pcUée  Hrrù  llnmtfyna ,  ou  Sittmtfya  S.  Pétri.  U  r  a  bien  (i)  La  Reine  Mas.ii  ,  en  rétabtiflaat  la  PuilTànre  dn  ra- 
de la  différence  entre  une  Aumiat,  8c  un  Triéml.  Je  fuit  fur-  de ,  rétablit  .ausli  le  Dtaifr  it  St.  Pitrrt.  Mais  on  juge  bien 
pris  que  l'habite  Auteur  du  Traité  it  C  Attirai  im  Ftft ,  pu-  que  b  Reine  Elisassth  le.fupprima  de  nouveau.  Et,  s'il 
btié  en  1710.  dise  ,  que  Ut  Anglois  c—ftutirmi  it  pavr  mm  plaît  k  Dieu  ,  jamais  il  ac  reviendra  à  ta  Cour  de  Roinr. 
trilmt  miusW  mm  Saft  ,  f**r  limnpur  Umr  n/pui  femr  ia  fri- 


AR- 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  %-j9 


ARTICLE  CCC. 

Traite*  entre  Liutprand,  Roi  des  Lombards,  &  Eutyche, 
Exarque  de  Ravenne  pour  l  Empereur  Le'on  ilfaurien. 

Anne'e  72p.  depuis  Jbsus-Christ. 

ON  fait ,  que  PEropereur  Le'on  VIfaurien  agit  avec  vigueur ,  pour  détruire  les 
Images  dont  le  culte  avoit  été  porté  à  un  fort  grand  excès  ,  dans  ces  Siècles  d'i- 
gnorance 6c  de  défordres.   Soit  qu'il  le  fit  par  le  motif  louable  d'extirper  un  tel  abus , 
ou  par  d'autres  vues  différentes  ,  qu'on  lui  attribué  ;  il  efl  certain  que  les  choies  turent 
pouffées  de  manière  à  rendre  le  remède  pire  que  le  mal  j  quoi  que  l'on  doive  rabattre 
d'ailleurs  de  ce  qu'ont  dit  contre  Léon  des  Auteurs  qu'un  fort  attachement  à  la  Superftl- 
tion  régnante  rend  vifiblement  fufpects  de  beaucoup  de  partialité.    Le  Pape  Grégoi- 
re II.  qui ,  comme  les  Prédéceflèurs  ,  travailloit  de  plus  en  plus  à  maintenir  le  régne 
de  la  Superftition  ,  à  la  faveur  duquel  il  avançoit  les  intérêts  temporels  de  fon  Siège  \ 
ne  manqua  pas  de  s'oppofer  vivement  à  l'Empereur  fon  Maître.   Il  fit  plus  :  il  empê- 
cha les  Peuples  d'Italie  de  lui  (1)  pater  les  tributs  qu'il  exigeoit ,  &  fut  caule  qu'ils  ne 
voulurent  plus  lui  obéir.    Léon  irrité  ,  chercha  ,  dit-on  ,  à  le  défaire  de  lui.   Mais  les 
ordres ,  qu'il  en  donna  à  fes  Exarques  de  Ravenne  ,  &  autres  Miniftrcs  ,  demeurè- 
rent fans  effet ,  quelque  bonne  envie  qu'ils  eufïènt  de  les  exécuter.    Il  en  coûta  la  vie  à 
quelques-uns  (2)  &  à  l'Exarque  Taul  même  ,  dans  un  tumulte  que  caufàla  réfiftance 
d'une  grande  partie  des  Romains  ,  qui  voulurent  même  élire  un  nouvel  Empereur ,  & 
le  mener  à  Confiant  impie.   Eutyche  ,  Succeflèur  de  Taul ,  prit  des  mefures ,  dont  le 
fuccès  paroiflôit  plus  afluré.  Les  Ducs  de  Spolete  8c  de  Benevent  s'étoient  révoltez  con- 
tre Liutprand  Roi  des  Lombards.   L'Exarque  propofa  une  Alliance  à  ce  Prince, 
qui  l'accepta  volontiers  »  &  dont  les  conditions  furent,  Qu'ils  joindraient  cnlèmble  leurs 
forces  pour  réduire  les  Ducs  ,  8c  marcher  enfuite  à  Rome  ,  afin  de  s'en  rendre  maîtres, 
&  de  faire  par  là  périr  le  Pape.   L'exécution  fuivit  bien-tôt.   Les  Ducs  dcSpoléte  8c  de 
Béuévent ,  voiant  le  Roi  Se  l'Exarque  à  la  porte  de  Spolète ,  fe  fournirent  fans  réfiftan- 
ce ,  renouvellérent  leur  ferment  de  fidélité ,  &  donnèrent  des  Otages  pour  fureté  de 
leurs  engagemens.    De  là  Liutprand  marcha  droit  à  Rome  ,  8c  campa  dans  le  Champ 
4*  (3)  riérou.   Le  Pape  ne  fe  tentant  pas  en  état  de  fbutenir  un  fjége ,  eut  recours 
aux  prières.    11  alla  trouver  le  Roi  des  Lombards  ,  8c  le  toucha  fi  fort  par  des  exhorta- 
tions pieufes  ,  que  ce  Prince  ,  dit- on ,  fe  profterna  à  les  piez  ,  lui  promit  de  ne  faire 
du  mal  à  perfonne ,  quitta  fes  armes  ,  8c  en  fit  préfent  à  St.  'Pierre ,  auflz  bien  que 
d'une  Couronne  d'or  ,  8c  d'une  Croix  d'argent,  (a)   Toft  aliquod  vero  tempus  Eury-  M  AmUa- 
chium  Tatricium  Eunuchum  ,  qui  dudum  Exarchus  fuerat ,  Neapolim  mijit  Imper a-^' 
tor  (Léo]  ,  */  illud>  quod  Exarchus  Paulus,  Spath  ar  H  quoque  ,  &  c/eteri  malorum  iff. 
eonfiltatores  facere  nequrverunt ,  perficeret  ille.    Sed  nec  fie  ,  innuente  *Deo  ,  latuit 
miferabilis  do/us  .....  Cumque  mit  ter  et  fjominem  proprium  Romam  ,  cum  feriptis"*' 
Jais  ,  ht  quibus  conthtebatur  ,  ut  Tontifex  occideretur ,  cum  optimatibus  Romx , 
agnttâ  crudeliffimà  tnfanii ,  protinus  ipfum  Tatricium  miffum  occidere  voluerunt ,  nïfi 
defenfio  Tontificis  nimia  pnepedifiet .....  Eo  vero  tempore  pepius  difti  Eutychius 
Tatricius  >  &  Luirprandus  Rex ,  inierunt  confilium  nefarium  ,  ut ,  congregatis  exer- 
citibus  ,  Rex  fubjiceret  'Duces  Spoletinum  &  Benevcntanum,  &  Exarchus  Romam, 
&  qua pridem  de  Tontificis  perfona  jujfus  fuerat,  impleret.    §>ui  Rex  Spoletum  ve- 
viensy  Jufceptis  ab  utrtfque  'Ducibus  facr amen  fis  atque  obfidibus,  cum  tôt  a  fua  cohorte^ 
in  Ncronis  Campum  ftctffit.  Ad  quem  egreffus  Tontifex,  eique  praefentatus  ,  fiudutt , 
ut  potuit ,   Régis  molltrt  animum  commonitione  piâ  ,  ita  ut  je  profierneret  ejus  pe- 
d/bus ,  &  promit  ter  et  fe  nulli  inferre  Ufionem  :  atque  fie  ad  tantam  compuniJionem 
pus  moi.  m  s  jlexus  efl ,  ut  qua  f  uerat  tndutus  ,  exueret ,  ér  ahte  corpus  Apofioli  po- 
neret ,  mantum  ,  arm/laufiam  ,  baltheum  ,  fpatam  ,  atque  enfem  deauratum ,  nec 
mm  coronam  auream  ,  &  crttcem  argenteam.  Tofi  orationem  faéfam ,  obfecravit  Ton* 
tificem  ,  ut  memoratum  Exarchum  ad  pacis  concordiam  fufeipere  dignaretur  ,  quoi 
fatlum  efl.    Et  fie  nceffit ,  Rege  déclinante  à  malis  ,  quibus  inierat ,  conjtliit 

cum 

Art.  CCC.  (i)  C'cft  ce  qu'on  apprend  de  Tiu'orn*-     ils  point  penfé  ,  comme  on  a  fait  depuis  ,  i  reroquer  en 
Ml  ,  dxtmjT.  fg-  5J8-  B.  C.  CtuREN  ,  pig.  j7j.  tÀ.     doute  le  témoignage  des  Auteurs  Grici. 
B*fit.  Z,oNA*t  ,  TOSU.  MI.        8f.    Lc<  deux  derniers  »-         (a)  A  ZxtiUrMu  ,  Duc  de  KifUi  ,  Se  à  fon  Fils  ,  i 
jou'ent  ,  que  le  Pape  excorccr.unh  Lit»  ,  fc  Tes  adnetens.     tkni .  Duc  de  Rant ,  &  1  l'Exarque  tÛA.   AttAtTAU  ,  in 
Il  cil  à  remarquer,  que  ces  Auteur*  n'etoîent  nullement  pré-     Qrtgtr  II.  pag.  ij6.  , 
venus  nj  en  faveur  de  £.-'•»,  ni  contre  Oréitirt.    lis  traitent         ())  Ntroait  Ctmfms.    Ce  lieu  ,  pris  du  Vatiti»  ,  étoit 
tous  l'Empereur  d'impit.  Tbtsfhtnc  en  particulier  tait  un  grand     autrefois  appelle  les  Prex  U  Kim  ,  a  ce  que  dit  le  Cardinal 
«loge  du  Pape.   Aufli  Sicomui  (»«  K/f».  liai-  in  Ann.  Bahomus. 
7a6.)  £c  pluliïUt*  auacs  Auteurs  CilMipu  Romtiai,  n'ont- 
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cum  Exarcho.   Le  Pape  ,  à  la  prière  de  Luitprand  ,  pardonna  à  l'Exarque.  Bien 
plus  :  pendant  que  l'Exarque  étoit  à  Rome ,  un  certain  Tibère  ,  furnommé  Pétafè , 
aiant  pris  le  titre  d'Empereur  ,  &  s'étant  fait  reconnoitre  pour  tel  par  quelques  Villes 
d'Etrurie  ,  Grégoire  envoia  des  Troupes  ,  qui  appaiférent  la  Sédition  ,  en  forte  que  le 
it)jJm,    petit  Tyran  fut  tué.  (b)    Igitur  Exarcho  Romx  tnorante  ,  venit  in  partibus  Tuicix, 
in  Caftrum  Manturianenfe  ,  quidam  feduétor  Tibcrius  nomine ,  cui  cognomen  Pctaius 
Jibique  regnum  Romani  lmperii  ufurpare  conabatur  ,  leviores  quoque  decipiens  ,  ita  ut 
Manturiancnfcs ,  Luncnfes  ,  atque  Bledani ,  ei  facramenta  praejtitijfent.  Exarchus 
iero  hac  audiens ,  iurbatus  ejt  :  quem  Santltjjimus  'Papa  confortans ,  &  cum  eo 
Proceres  mittens  atque  exercitus ,  profetli  funt.    gui  venientes  ,  in  Manturianenfi 
cafiello  ibidem  Petalius  interemptus  ejt  &c.    De  là  ,  &:  de  ce  que  dit  Pavl  ,  l'Hifto- 
(<)di  x>f>ii  rien  des  Lombards  ,  (c)  que  ,  fi  Grégoire  n'eût  empêché  l'Armée  de  Ravenne  ,  &  ccl- 
uSfvi    k  ^  ^enitiews  j  on  auroie  élu  un  âutre  Empereur  ,  à  la  place  de  Léon  }  ceux  qui 
càp.  49!  veulent  juftincr  le  Pape  ,  contre  le  témoignage  des  Auteurs  Grecs  ,  dont  j'ai  parlé  ci- 
detfus  ,  infèrent ,  qu'il  fut  bien  éloigné  de  contribuer  à  la  révolte  des  Peuples  d'Italie. 
Mais  ,  au  jugement  de  (4)  Sigonius  ,  le  Pape  s'oppofa  à  cette  élc&ion  ,  parce  qu'il 
ne  trouvoit  pas  qu'elle  convint  aux  circonftances  du  tems.    Les  Evêques  de  Rome  ,  de- 
puis qu'ils  formèrent  leurs  projets  d'ambition  ,  ont  toujours  eu  leur  politique  ,  bonne 
ou  mauvahe.    Un  Empereur  fi  près,  &  en  Italie  même,  n'auroit  pas  accommodé  Gré- 
If)  Sur    goirt.    D'ailleurs ,  il  avoit  d'autres  vues  ,  du  côté  de  la  France  ,  comme  nous  le  (d) 
l'Année    vcrrons  ailleurs. 

ARTICLE  CCCI. 

Traite'  entre  Eudes,  Vue  et  h  quitaine,  ^Charles, 

Vue  i A  u  s  t  R  a  s  1  E. 

Anne'e  732.  depuis  Jesus-Christ. 


•)  Voies 

^triM.  ^eur  Gouverneur  en  Cerdagne  ,  auquel  il  avoit  donné  là  Fille  en  mariage  1  crut  pouvoir 
Anb.  c*»!  profiter  du  tems  ,  pour  faire  une  irruption  en  Neuflrie  ,  &  s'oppofer  ainfi  à  l'agir  andif- 
n  -w-     fement  de  Charles,  Duc  d'AuJlra/îe,  qui  alloit  à  grands  pas  s'emparer  tout  ouver- 
i6»f .      tement  de  la  Couronne  de  France.    Cette  entreprile  ne  lui  réuflit  pas.    Il  fut  vaincu  > 
&  battu  deux  fois  par  Charles ,  qui  ravagea  toute  \' Aquitaine.    Mais  Munuza  ,  ion 
Beau-Fils  ,  aiant  été  défait ,  &  réduit  à  fè  tuer  ,  il  fe  reconcilia  l'année  fuivante  avec 
Charles  -,  &  l'intérêt  commun  obligea  ces  deux  Princes  à  fe  réunir  contre  les  Sarazins. 
(i)  tmd.    (b)  Karolus  (î  quidem  cum  Eudonc ,  Aquitanix  Principe ,  tune  difeordiam  habebat. 
fjrtri'  Q1'  tamen  in  unum  fe  conjungentes  ,  contra  eofdem  Saraccnos  pari  conjilio  dimicarunt. 
c»p.  4$.    Us  remportèrent  cnfèmblc  une  grande  victoire  près  de  Poitiers-,  où  néanmoins  on  a  vrai- 
femblablemcnt  exaggeré  la  perte  des  Sarazins.    Ce  fut ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  cette 
Viftoire  ,  que  Charles  tira  fon  nom  de  Martel }  pour  avoir,  comme  un  marteau,  écra- 
fé  les  Sarazins. 

ARTICLE  CCCII. 

Traite'  entre  Charles  Martel,  &  les  Bourguignons, 

&  les  F  ri  sons. 

Anne'es  733,  734.  depuis  Jesus-Christ. 


C 


Harles  Martel,  l'année  après  la  Victoire  dont  on  vient  de  parler,  eut  une 
autre  Expédition  à  faire  dans  le  Roiaume  de  Bourgogne  ,  foie  que  les  Sarazins 

s'y 


(4)  <^iui  twffljni»  [de  Tmperio  Ltmi  abrogando  ,  alio-  quelques  Annaliirci  ,  comme  celui  de  Mttt  .  p*£-  »7^.  AU 

que  lmperatore  legendo]  Pnaiftx  ,  ut  farum  fréfrnti  ttmff  fcnt  ,  que  ce  fut  EuJti  lui-même  ,  qui  attira  la  S*r*z.ini  en 

A  aftum  cife-ii<,-.un.fie.  rtfuMttvit.  De  Regno  ita).  m  Am.  Frma  ,  pour  fe  venger  de  Chtrltt.    En  quoi  le  P.  Paoi 

716.  Tom.  II.  Off.  col.  170.  prétend  ,  qu'As  fe  trompent  ,  Critu.  B*rm.  Tom.  III.  ftf. 

.  A«t.  CCCI.  (1)  On  peut  voir  ,  fur  tout  ceci  ,  le  Dk-  aaj.  8c  apre»  lui ,  Mr.  Biakchi  ,  Not.  in  Paul.  Wa*-. 

timuirt  tiif.  e>  Oit.  de  Mr.  Bavlï  ,  auxArticlci  Abit-  tttrm.  pag.  eoe.    Avant  eux  ,  Mr.  Bayh  ,  ArticL  AbÀt* 

,  iMi,, .  M-««.  r».  dffon  DiB.  ttfi.  Oit.  Rea.  L  P««t  Ifcil  f«W, 

(a)  Le  Continuateur  de  Fkkdioaim  ,  C»p.  108.  Se  mcat. 
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s»y  fuflènt  jettez ,  on  que  les  Bourguignons  fc  fulTcnc  foulevez  d'eux-mêmes.  Il  les  rédui- 
fit,  par  fes  exploits,  à  demander  la  Paix,  qu'il  leur  accorda,  &c  aiant  recouvré  les  Places 
en  deca  de  Lion,  il  en  confia  le  Gouvernement  à  ceux  de  fes  VatTaux  qu'il  jugea  les  plus 
fidèles.  00  Trocedente  olioquin  ontu  fequente  [eum  ,  quo,  interfeÛo  eorum  (Sarace- 
norum)  Rege  Abdirama  ,  proftravit  exercitum]  egregius  bellator  Carlus  'Trinceps  re-c.t.  .V 
gionem  Burgundiat  fagaciter  p aie t ravit ,  fines  Leudtbus  fuis  probatiffmis  viris  indu- 
ftriis,  adrefijlendumgentibus  rebellibus  &  tnfideltbus  ,  Jiatutt ,  paie  pat  rat  a  Lugdu- 
num  Galliae  fuis  Fidelibus  à"  tradidit.  Firmata  fœdera  induciaria  f  reverfus  eft  vi- 
if  or  fiducialiter  agens. 

Depuis  la  mort  de  (b)  Radbode  ,  Prince  de  Frise,  ces  Peuples  avoient  vécu  {vjf j£ 
en  paix  avec  la  France  pendant  quelques  années.   Mais  enfuite  ils  fc  prévalurent  des  fur  i'An.' 
Guerres  que  Charles  martel  avoit  à  soutenir  ,  &  il  ne  put  penfer  à  les  réduire  que  dans  uct 
cette  année-ci.  11  équippa  contr*eux  une  Flotte  :  mais  il  ne  put  venir  à  bouc  de  les  dom- 
ter  entièrement  que  l'année  fuivante,  où  il  les  artaaua  par  terre.    Après  avoir  fait  main 
bafle  fur  tout  ce  qui  réfiftoit ,  &  remporté  un  grand  butin  ,  il  obligea  ceux  qui  reftoient 
à  lui  donner  des  Otages.    Il  avoit  tué  de  fa  propre  main  celui  qui  étoit  alors  Duc  des 
Frifins  (i)  Popo  (ou  Bobo).  (c)  Wistrachiam,  ft)  &  Auftrachiam ,  Infulas  Fri- [t)CoDlin4 
fionum  penetravit  [CarlusJ   Burdine  (3)  jluvio  caftra  ponens  :  Poponem  gentilem  Fndegtr. 
dut  cm  illorum  fraudulentum  confiliarium  interfecit ,  exercitum  Frilionum  proftravit  :  ul»  fa- 
fana  eorum  idololatric  contrivit ,  atque  combufiit  igni  -,  cum  magnis  fpoliis  &  pré- 
dis vifior  reverfus  eft  in  regnutn  Francorum  .....  Çd)  Anno  ab  Incarnatione  T)o-  ,q  ^ 
tnin  DCCXXXiV.   Carolus  Trinceps  in  Friliam  proficifeitur  ,  omnefque  rebelles  ejus  Afr/«/.pag. 
gentes  trucidavit ,  ceterofque,  quos  vivos  reliquit ,  acceptis  obfidtbus  ,  fut  ditioni 
fubjugavit.   Ainiï  les  Frifons  n'eurent  plus  de  Ducs  ou  Princes  de  leur  Nation  ,  & 
devinrent  une  Province  de  France:-1, 

•  ■  •■     ■  ■ 

•  ■  •  s  ... 

ARTICLE  CCCIII. 

»    *  -  -  •  •  -  *  ■ 

.Trait*'  entre  te  même  Charles  Martel  ,  &  Hun  al  de, 
Fils  SE  ud  e  s  ,  Due  ètk  qu  i  t  a  i  n  e. 

A  n  n  e*e  73<î.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 


j 


V. 


EUdes  ,  Duc  d'AQUiTAiNE  ,  étant  venu  à  mourir  ,  (a)  Charles  Martel  ne  (,)  a«*&. 
manqua  pas  de  penfer  aufli-tot  à  fe  rendre  maître  de  fes  Etats.    Il  y  réuifit  aife-  '* 
ment  i  &  néanmoins  U  lanTa  ce  Duché  à  Hunalde  ,  Fils  aîné  du  Défunt ,  mats  àti- 
tre  de  Fier",  &  en  exigeant  pour  cet  effet  l'hommage  qu1 Hunalde  prêta  &  à  Charles,  & 
à  fes  deux  Fils,  Carloman  &  Tepip.  (b)    Inillis  quippe  Rébus  Eudo  mortuus  WfftJv. 

eft.    Hac  audiens  prafatus  Trinceps  Carlus  ,  initio  confilio  Trocerum  fuorum  ,  de-  Contin. 
nuo  Ligerem  fluvium  tranfiit ,  ufque  Garonnam  ,  vel  urbem  Burdegalenfem  ,  <vel  Ca-  ,0,■ 
ftrum  (c)  Blaviura  veniens  occupavit  i  illamque  regionem  cepit  ac  fubjugavit ,  cum  (,)  bUj». 

mrbibus  ac  fubtirbano  Caftrorum  (d)  <Ducatumque  illum  folitâ  pietate  Hunal-  (y)  a**i. 

do  Eilio  Eudonis  dédit  t  qui  ftbi  >  &  filiis  fuis ,  Pippino  &  Carlomanno  fidem  pro-  «"'Vp1** 
miftt.  *70' 

ARTICLE  CCCIV. 

:iTràitb*  entre  U  mime  Charles  Martel  ,  &  les 

Saxons. 


Anne'e  738.  depuis  Jesus-Christ. 


CHarles  Martel  avoit  fait  la  Guerre  aux  Saxons  en  (a)  718.  &  720.   Il  re-  („). 
prit  les  armes  contr*eux  ,  pour  la  troifiéme  fois  ,  dans  l'année  préfente  j  après  KaXMlJ^ 
avoir  ravagé  la  plus  grande  partie  du  pais ,  il  les  fournit  à  fa  domination  ,  les  rendit  JJ£[  ^ 
tributaires  &  fc  fit  donner  des  Otages,  (b)  Anno  DCCXXXVUI.  Karolus  Trin-  a*!». 

cm  ç  Ton*.  II. 
n. 

A*t.  CCCIII.  {1)  11  eft  «ppelW  T»pf*  ,  dans  U  Sttitis  entend  par  li  le  Wtfktgtm  ,  ïc  VChfltrgow  ,  c'eft.a-dire ,  lei  (*)  Jbm*~ 
Gtrmm.  lnftrif.  de  feu  Mr.  Aitimq  ,  Tom.  II.  ff.  179.     deux  tien  de  la  Frift  d'aujourd'hui.   Mais  ce  ne  font  pas  des  Mrrra/.pag. 

(a)  Selon  le  Savant  Auteur  ,  que  je  vient  de  citer  ,  8c     Uu  ,  comme  U^firthU  Se  Aufirtdris  Tout  qualifiée*.  a;o. 
qui  a  recherche  arec  beauconp  de  loin  les  Aotiquitez.  de  U         (j)  Au  lieu  de  Bmrditt,  Mt.Altino  (ùbifHfr.  pag.  31.) 
hmjfe  Ctrmmù  ,  cette  lie  de  Wifbridm  ,  eft  celle  qu'on  ap.     croit  qu'il  faut  lire  BmrJift  ;  le  que  c'etoit  use  petite  Ri- 
pelle  aujourd'hui  SthUing  :  St  l'auae  ,  JUfbachi*  ,  eft  Ami-     viére  ,  qui  le  jettoit  dant  un  Golfe  qu'il  y  avoit  alors  entra 
'+'  jj*  P'  R•»,",A*,  fuil  EMMiU*  ,  qui    k  mfkrpw  «c  VO*jl,rt,B  ,  nommé  BtrnMff.,    .  , 
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ceps  Renum  tranfiens ,  Saxoniamque  bcfiihter  mvadens  ,  Saxons  ,  abfidibus  accep- 

(0  HwJv*  /ir  ,  propria  ditùmi  rejlituit ,  ipfojque  iterum  fibi  tribut/trios  fectt .  .  .  .  ,  £t?)  .  Itetn- 
\u%«L    f1*  rebellant  ibus  Saxonibus  Pagantffimis  ,  qui  ultra  Rheaata  fiuvium  confijiunt ,  /r>/- 
4?7.       mou  vir  Cak.lv s  lDux  ,  ctmmoto  exercitu  Francorum  ,  mloco,  ubi  Lippu  fiuvius 
SMi>urt.    Hhenum  amnem  ingreditur  ,  fagaci  tntentione  tranfmeavit ,  maxima  ex  parte  regio- 
item  illam  dirijjimam  Jiravit ,  gentemque  illam  faeviffimam  ex  farte  tribut  trios  effe 
praceptt  ,  atque  quamplures  objides  ab  eis  accepit.    Sicque  ,  opitulante  'Domino  ,  v* 
clor  retneavit  ad  propria. 

— 

ARTICLE  CCCV. 

Traite'  a* Alliance  entre  le  même  Charles  Martel,  &  LiuT* 

prand,  Roi  des  Lombards. 

;  : 

Akne'k  739.  depuis  Jesus-Christ. 

• 

r»voie*  /"\Uoi  que  Charles  Martbl.  eût  battu  de  Ça)  nouveau  les  Sarazins  ,  en 
ci  detrus,  7ij,  (i)  près  de  Nar bonne  -,  il  fut  obligé  ,  dans  l'année  ou  nous  femmes  ,  de 

fur^  Année  marchcr  cn  <pr0^ence  ,  avec  une  Armée  ,  pour  y  réduire  les  Rebelles ,  qui ,  fous  la 
conduite  de  Mauronte ,  ( i)  (ècondoient  les  Sarazins.  Il  avoit  déjà  recherché  l'amitié 
de  Liutprand  ,  Roi  des  Lombards  ,  cn  lui  envoiant  "Pépin  fon  Fils,  afin  qu'il 
l'adoptât ,  félon  la  coutume  de  ces  tems-là,  de  cette  forte  d'Adoption  honoraire  qui  fç 
faifoit  (ô  cn  coupant  la  Chevelure  de  l'Adopté  %  &  'Pépin  écoit  revenu  chargé  de  ri- 
ches préfens  de  ce  Pére  Adoptif.  Dès  que  Charles  eut  avis  des  mouvemens  de  Pro- 
vence ,  il  dépécha  des  AmbaÎTadeurs  à  Liutprand ,  avec  des  préfens,  pour  lui  deman- 
der du  fecours.  Le  Roi  des  Lombards  fc  mit  auffi-tôt.  en  chemin  avec  toutes  fès  Trou- 
pes ,  &  les  Sarazins  ,  voiant  fondre  fur  eux  de  fi  grandes  forces  réunies ,  prirent  le 
mJA  parti  de  *a  Cfi   Circa  h*c  t***p*ra  ,  Karolus  Prmceps  Francorum  ,  Pipi- 

LiiTvi.'  num  fuum  filium  ad  Liutprandum  direxit ,  ut  ejtts  ,  juxia  mer  an  ,  capillum  fuf- 
0*134*  ciperet.  gui  ejus  cafariem  incidens  ,  ei  pdter  ejfietus  ejt ,  mùltifque  eum  ditatum 
regiis  mmeribus  ,  genitori  remi/tt.  Per  idem  tempus  ,  Sarracenorum  exercitus  ,  rur- 
fum  in  Galliam  introiens  ,  multam  devaftationem  fecit.  Contra  quos  Karolus  ,  non 
longe  à  Narbona  ,  bellum  commit tens  ,  eos ,  Jicut  & priùs ,  maxima  c*de  prqfiravit. 
Iterata  Sarraceni  Gallorum  fines  ingreffi ,  ufque  ^Provinriarn  venerunt ,  &  capta 
A  relate  ,  omvia  circumquaque  démolit  i  funt.  Tune  Karolus  leg*to$  cum  muneribus  ad 
Liutprandum  Regem  mittens  ab  eo  contra  Sarracenos  auxiltum  popofeit.  Qui  nibil 
moratus,  cum  omni  Langobardorum  exercitu  in  ejus  adjutorium  pvopcravit.  £>ho  cam- 
per to ,  gens  Sarracenorum  mox  ab  illis  regionibis  aufugit. 


ARTICLE  CCCVI. 


.1"  j 


Traite'  entre  le  Pape  Grégoire  III.  &  Trasbmond,- 

Duc  de  Spole'te. 


T 


Annb'e  74,0.  depuis  Jejùs-Christ. 

'R  a  si-  mon d  ,  ou  Trajtmond,  Duc  de  Spokte ,  tfétoit  rebellé  contre  Liutprand, 
a    Roi  des  Lombards.   Celui-ci  fe  nu|  en  campagne,  pour  le  réduire  :  mais  ne  fc 
fentant  pas  en  état  de  lui  tenir  tète,  il  alla  à  Rome  demander  du  fecours  au  Pape  Gré- 
goire III.   Il  le  fit  avec  d'autant  plus  de  confiance,  qu'il  offrit  de  lui  rendre,  ou  lui 
avoit  peut-être  déjà  rendu  ,  moiennant  quelque  fomme  d'argent ,  une  (1)  Place  qui  6- 
(f)A**/f»rf,  toit  un  fuict  perpétuel  de  difeorde.    Hujns  (a),  tmpmbus  Ga^Uiçnfiura  cafixum  recupe- 
jÇSS  rfturn  '/»  f  V»  iuottdi  'xpugmkajitr  VfcatUs  Romaqus  i  Vucatu  f 

ru>n  parvas  Tiafemmfe  P"«  «m*  #  ^%  f« 

-   r         '•  JU  «v/  »  '*)  :ar..&i  ....  uii:;tj  j  '  .'.  \t 

A«t.  CCCV.  (1)  Voiei  FtintOAt.  Cmt'm.  col.  «77-     Dt  Chftii  UngUvi.  Lib.  IV.  Cap.  40.  &  Lib.  VI.  Cip.  f4- 
680.  À/auU.  Htuêr.  ftuv.  Mttnf.  tue.  A«t.  CCCVI.  (1)  GMtnfmm  Us/hum .   C'eà  jujour- 

(1)  Ce  hbmrtst*  étoit  quelque  Gouverneur  de,  VilJes  de     d'hui  GaUtfr  ,  ou  0*b/) ,  dtf»  te  TttYtmtim  dt  St.  rmrt. 


r ,  qui  s'étint  rerwté  ,  trois  appelle  le,  Sarmthu  i  Ctuvlis  croit,  que  11  était  anciennement  la  Vilie  de  Vt/cm- 

fon  lccoun  ,  comme  le  conjecture  le  P.  Hv.vur.   ■  m»  ,  01  Ttfttmtimm  ,  en  ïtrmh.  AjJL  AnOf.  Lr».  II.  Cap. 

(})  On  peut  »oir  ft-denui  Mr.  Otto  ,  Dt  fnri(pr%d.  III.  Mf.  fn.    C'eft  auflî  ce  «n'établit  l'.Aiio«yni«  àttliUÛt, 

Srmitiïie»  .  Exerctt.  UI.  Cap.  9.  ou  il  cxpiiqoe  la  manière  qni  Mit  voir  qu'on  appefli  ainfl  «être  Place  ,  de  la  Rivière 

de  cette  Adoptioa  ,  8c  indique  le*  Autenr,  qui  en  avoir nt  de  GtUft  {Qakfmi)  qui  paffe  (ut  auprès  ,  Biff  4*  XUmL 

traité.   Voie»  ra&  Mr.  Bkmcmi  ,  lui  Paul  WmmfrH  Ckngr,  M.  hUd.  Ai*,  00).  an  ,  »»*. 

.  .  t/a 
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s'empara  ainii ,  fans  coup  férir  ,  du  Duché  de  Spoléte.  Après  quoi  ,  il  envoia  deman- 
der au  Pape ,  qu'il  lui  livrât  Trafemond.  Mais  ni  Grégoire ,  ni  Etienne  ,  Patrice  & 
Duc  de  Rome  ,  ni  l'Armée  ,  ne  voulurent  point  en  entendre  parler.  Sur  ce  refus  ,  le 
Roi  des  Lombards  ,  fort  irrité  ,  marcha  droit  à  Rome  avec  fon  Armée  ,  y  mit  le  Siège, 
&  ne  pouvant  la  prendre,  il  s'empara  de  quatre  Villes  du  Duché  -,  après  quoi  il  fe  reti- 
ra au  mois  d'Août  de  l'Année  où  nous  lommes.  Trafemond  enfuitc ,  aidé  de  toutes 
les 'Troupes  Romaines  ,  rentra  dans  fon  Duché  ,  &  y  recouvra  la  plupart  des  Villes  , 
au  mois  de  Décembre  fuivant  -,  après  avoir  fait  mourir  Hilderic  qui  avoit  été  établi 
Duc  à  fa  place,  (b)  Jnventt  Zacharias  Tapa  totam  Italiam  Trovmciam  laide  turba-tyAmfc. 
tam^fimul  &  Ducatum  Romanum  ,  perfequente  Luitprando  Longobardorum  Rege  ,  >£;™ZM~ 
ex  occafione  Trafiraundi  Ducis  Spoletini ,  qui  in  hac  Romana  Urbe  eodem  Rege  per  fi-  pag.  ,61. 
quente  ,  refugium  fecerat.  Et  dur»  à  pradecejfore  ejus  beata  me  marne  Gregorio  Ta- 
pa ,  atque  ab  Stephano  quondam  Tatricio  &  Duce ,  vel  ab  omni  exercitu  Romano 
prœdttltts  Trafimundus  redditus  non  fuijfet  ,  obfejjîone  facJâ ,  pro  eo  ab  eodem  Rege 
ablat*  funt  à  Romano  Ducatu  Civitates  quatuor  ,  id  efi  ,  Amcria  ,  Hortas  ,  Poli- 
martium  ,  &  Blera.    Et  fie  ifdem  Rex  ad  fuum  Talatium  efi  reverfus  per  menfem  Au- 

Situm  (2)  Jndittione  7.  Trafimundus  veto  Dux  ,  habit  0  confilio  cum  Romanis,  col- 
Toque  gêner ali  exercitu  Ducatus  Romani  ,  ingrejfi  funt  per  duas  partes  in  fines  Du- 
catus  Spoletini.  Qui  continuo  timoré  duflus  pra  multitudine  exercitus  Romani ,  ei- 
dem  Trafimundo  fe  fubdiderunt  Marficani ,  Cr  Forconini ,  atque  Balvenfcs  ,  feu  Pri- 
ncipes. *Deinde  ingrefji  per  Sabinenfe  territorium  ,  [venerunt  m  Reatinam  civitatem. 
Qui  Reatini  continuo  &  ipfi  fi  fubdiderunt.    Exinde  pergentes,  ingreJJ'us  efi  Spolctum 

"per  menfem  Dccembrem  (2)  pradicla  Indiclione  (c)  lits  diebus  Trafemundus 

contra  Regem  [Liutprandumj  rebellavit.    Super  quem  Rex  cum  exercitu  veniens  ,  ip-  gob.  ut. 
fe  Trafemundus  Roman  fiuga  pet  Ht.    In  cujus  loco  Hildcricus  ordinatus  efi.    Le  Roiv,iC*/- 
des  Lombards  (d)  revint ,  avec  une  Armée  ,  pour  fc  venger  &  du  Pape ,  &  du  Duc  $  u,„t 
Le  dernier,  dit-on,  refufoit  d'aider  le  Pape  à  recouvrer  les  quatre  Villes  perdues  à>r>'dCap. 
fon  occallon.   Sur  ces  entrefaites  >  Grégoire  vint  à  mourir.   Noos  verrons  plus  bas^'J^^. 
les  fuites. 

.    .  * 

ARTICLE  CCCVIL 

Traite*  entre  te  Pape  Grégoire  III.  Charles 

Martel. 

■ 

Amke'e  74.1.  depuis  Jesus-Christ. 

ÏL  faut  ici  remonter  plus  haut  ,  pour  bien  voir  les  démarches  &  les  progrès  de  la  Po- 
litique ambiticuic  des  Papes,  (a)    Environ  l'an  7 2  j.  ou  726.  Grégoire  II.  in-Wv°i«t 
quiétépar  les  Lombards  ,  écrivit  fecrétement  à  Charles  Martel  ,  pour  lui  de-5£rïAnné« 
mander  du  fecours.    C'cft  ce  qu'AN astase  ,  le  Bibliothécaire ,  nous  apprend  feul,7»9- 
&  (1)  cela  en  parlant.  On  ne  fait  pas  bien ,  fi  le  Pape  étoit  déjà  brouillé  avec  l'Empereur 
Le'on  ,  à  caule  de  la  diiputc  fur  le  Culte  des  Images  :  mais  au  moins  cela  ne  tarda 
pas  long  tems  après  à  arriver.    Léon  commença  en  726.  à  faire  détruire  les  Images  -, 
par  où  il  ne  pouvoit  que  s'attirer  à  dos  tout  le  Clergé ,  &  par  conféquent  les  Peuples 
fupcrftiticux ,  qui  fe  laifltnt  toujours  émouvoir  par  les  Eccléfiafiiques.    Le  Pape  n'eut 
garde  de  fuivre  les  ordres ,  que  l'Empereur  lui  donna  là-detTus.    Bien  loin  de  là  :  il 
exhorta  &  les  Romains  ,  &  les  Lombards  ,  à  demeurer  inviolablemcnt  attachez  au 
Culte  des  Images.   Il  fit  plus  :  l'Empereur  aianr  jugé  à  propos  de  lever  une  erpéce  de 
Capiration  dans  la  Province  de  Rome ,  il  défendit  aux  Peuples  de  la  paier  ,  &  il  rut  ai- 
fément  obéi.    Léon  irrité  ,  voulut  le  punir,  &  donna  pour  cela  des  ordres,  qui ,  com- 
me (b)  nous  l'avons  vu  ci-deflùs  ,  n'eurent  point  de  fuccès.   En  750.  l'Empereur  re-  W 
vint  à  la  charge  ,  par  un  nouvel  Edit  contre  les  Images.   Il  ordonna  au  Pape  de  le  fai- 
re exécuter  ,  rafiurant  de  fa  bienveillance  ,  s'il  obéuToit  >  finôn  ,  qu'il  lui  ôteroit  fa  Di- 
gnité.   Le  Pape  alors  s'arma  contre  l'Empereur  ,  comme  contre  un  Ennemi  ,  (ce  font 
ks  propres  termes  d' An  a  stase  le  Bibliothécaire)  &  écrivit  par  tout ,  pour  exhorter 

les 

(a)  Au  lieu  de  InJiHitnt  7.  on  croît  qu'il  faut  lire  hJi.  AtT.  CCCVII.  (1)  Tiuu ,  yumnimiimm  prtjtctjfmi  t- 
Bimt  8.  Voie?,  les  Notes  de  Mr.  Biancmi  iur  le  paflige  jut  but*  mtmvru  Dtmo»  Gmcomus  ,  tf  Gkcgoiius  »■ 
Ce  Paul  WAistmit),  qui  va  être  cité  ,  f»g.  eo8.  tmm.  litu  ,  cr  Damnai  Zacmakias  ,  Btstijfimi  TtatifUts  ,  Cako- 
111.  Se  celles  de  Mr.  Saisi  fur  Siqomius  Dt  Rrjitt  bâtit,  10  ,  txttitintijim*  mtmttU  »  Rtti  Fi-ancorum  ,  iirtxtnat.pt- 
Col.  18 1.  »*m.  fj.  ttattt  fiii  fuivtairi ,  prepttr  tpprtJfiiHtt  ,  futu  &  ipfi  ,  1»  i'te 

(3)  Ici  encore  ,  feloo  les  Auteurs  que  je  viens  d'indiquer,  Romanorum  Prtvhui»,  *  ntfantia  Longobardorum  ftatt  ftr- 
il  faut  changer  la  date  ,  tu  metuc  IX.  htdiSim.  pt$i Jmtt  tue.    lo  Sttfhm*  11.  fur.  16;. 

Tom.  II.  Nn  2 
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les  Chrétiens  à  fe  garder  de  cette  héréfic  impie.   Là-dcfliis ,  tous  ceux  de  la  (2)  Ten- 
tapole  y  Se  l'Armée  des  Vénitiens  ,  déclarèrent ,  qu'ils  ne  vouloient  point  obéïr  aux  or- 
dres de  l'Empereur ,  &  qu'ils  étoient  prêts  à  défendre  le  Pape  de  toutes  leurs  forces" 
Ils  rejettérent  l'Exarque  'Paul ,  &  le  tuèrent  enfuite ,  ne  reconnoiflant  plus  celui  de  qui 
il  tenoit  fon  autorité.    Ils  fc  choifirent  par  toute  Y  Italie  des  Ducs  ,  pour  les  gouverner- 
&  iJ  fot  mèmc  mis  m  ^libération  >  fi  1>on  n'établiroit  pas  un  nouvel  Empereur  (c ) 
c>r^.'ir.  Juffionibus  itaque pojlmodum  miffis  ,  decreverat  Imper at or  Léo,  ut  nul/a  Imago  cuiuf- 
pug.  ij6.  libet  Sart&i  ,  aut  Martyris  ,  aut  Angeli  ,  ubicumque  haberetur  ,  maledicJa  enim  om- 
nia  ajferebat  ,  &  fi  acquiefeeret  in  hoc  Pontifex  ,  gratiam  Imperatoris  bàberet  fi 
ér  hoc  fieri  prapedhet ,  à  fuo  gradu  decideret.    Refpiciens  ergo  pius  vir  profanant 
Trincipis  juffîonem ,  jam  contra  Imper atorem  ,  quafi  contra  hoftem,  fe  armavit ,  re- 
vuens  harefim  ejus  ,  feribens  ubique  cavere  fe  Chriftianos  ,  eo  quod  or  ta  fuijfet  impie- 
las  talis.    Igitur  permoti  omnes  Pcntapolenfes  atque  Venetiarum  exercitus  ,  contra 
Imperatoris  jufftonem  rejliterunt ,  dicentes  ,  numquam  Je  in  éjufdem  'Pontifias  condef- 
cendere  nece ,  fed  pro  ejus  magis  defenfione  viriliter  decertare.    ita  ut  anathemati 
Paulum  Exarchum  :  vel  qui  eum  direxerat ,  ejufque  confentaneos  ,  fubmittunt  ,  (ber- 
nent es  ordinationem  ejus  ,  fibi  omnes  ubique  in  Italia  Duces  elegerunt ,  atque  fie  de 
'Pontificis  ,  décrue  juâ  immunitate  ,  cuncti  ftudebant .    Cognitâ  vero  Imperatoris  nequi- 
tiâ  i  ornnis  Italia  confîlium  iniit ,  ut  fibi  eligerent  Imperatorem  ,  ér  Conrhwrinopolim 
ducerent.    Sed  compefeuit  taie  confilium  Pontifex  ,  fperans  conxerfionem  Trincipis  . 
....  Igitur  dijfehfione  fatJa  in  partibus  Ravcnnx  ,  alii  confentientes  impiefati  Impe- 
ratoris ,  alii  cum  Pontifice  ér  fidelibus  fe  tenentes  ,  mtra  eus  content  ione  mot  à  ,  Pau- 
lum Patricium  occiderunt.    Voilà  ce  que  dit  An  a  stase  ,  grand  Partifan  de  la  Cour 
Romaine.    Il  eft  vrai ,  qu'il  fait  aufli  là  honneur  à  Grégoire  ,  de  s'être  oppofé  au  def- 
fein  des  Peuples  d'Italie.    Mais  les  Hiftoriens  Grecs  ,  qui  méritent  pour  le  moins  au- 
tant de  créance  ,  difent  nettement ,  que  ce  fut  le  Pape,  qui  engagea  ces  Peuples  à  fè- 
WiW.-    couer  la  domination  de  l'Empereur,  (a)    'E>  JÏ  t»  «rgia&mpa  'pâ^  h  Tp»r/(pfr  ô  to.- 
U^'^g'  n*&s  [A-Jor^vàs  >        n*Tp»  Ta  xegupata  trt5»S§9r®«  ,  \byet  Qrt  wget^ti  a^*/t-jr«»  ,  k-x't- 
Voiei       <nm  *P<W  Te  x,  'iTaAi'ctr ,  x,  wxrrx  ta  'E<rxéfi*  •?  wo\it«.w  x,  ixxAij<n*ç-ixw  tWctxow 
tlû'f'  îf^  ■A(OTT®'  >  S  *  u<!r'  "-"Tar  fi<tffi\ûa.s.    Bien  plus  :  Anastase  ,  dans  fon  Hiftoire  ($) 
i/*.,pig'  Ecclefiaftique  ,  prie  fur  ce  iujet  tout  de  même  que  les  Auteurs  Grecs  :  Gregoriu* 
removit  Romam  ér  Italiam  ,  née  non  omnia  ,  tam  Ecclefie ,  quant  Reipublux  jura. 

in  Hcfperiis ,  ab  obedientià  Leonis  ér  Imperii  fui  eo  conflit  ut  1  Grcgorius , 

fanUiffimus  Praful  Roraanus  ,  qucmadtnodum  t>r*dixi  ,  Atvtftaftum  [Patriarchara 
Confiant inopolitanum  ,  IconomachumJ  una  cum  Libellis  abjecit ,  Lconem  per  Epiflo- 
1    las  y  tamquam  impie  agentem ,  redarguens  ,  ér  Romam  cum  tota  Italia  ,  ab  illius 
Imperio  recedere  faciens.    Au  fond  ,  Grégoire  agiftoit  ici  en  fin  Politique.   Il  avoit  a- 
mené  les  chofes  à  un  tel  point,  que  les  Peuples  étoient  tout  portez  d'eux-mêmes ,  fans 
qu'il  fut  néceflaire  qu'il  les  incitât  tout  ouvertement  à  la  révolte.  Cétoit  fauver  les  appa- 
rences ,  &  fc  ménager  en  quelque  manière  une  défaite,  au  cas  que  les  affaires  changeai 
(f)Dr««-  feut  de  face.   L'Archevêque  de  Marca  (e)  avoue  ,  que  malgré  l'établiflèment  d'un 
Duc  dé  Rome \  le.Pape'régnoit  véritablement  par  la  déférence  qu'on  avoit  pour  lui , 
imfn.  Lit»,  quoi  que  ce  Duc  âe  le  Sénat  Romain  panifient  faire  tout.   La  fuite  va  faire  voir  ,  avec 
\\\'i.T.  qu"^  bautcur  Grégoire  en  agit  avec  Léon.    Il  lui  écrivit  deux  Lettres,  que  Baro- 
mi  us  rapporte  (4)  tout  du  long.   Dans  la  prémiére,  qui  eft  la  plus  longue,  après  a- 
voir  bien  lavé  la  tête  à  l'Empereur,  il  fc  moque  de  fès  menaces ,  &  lui  dit  :  Vous  de- 
vez, (avoir.  ,  &  être  bien  per fuadé  ,  que  les  Pontifes  Romains  étant  la  paroi  mito ten- 
ue de  /"Orient  ér  de  /"Occident ,  font  les  Arbitres  de  la  Paix.    Les  Empereurs  , 
vos  Prédeceffems  ,  qui  font  voulu  avoir,  ne  Vont  eue  qu'à  ce  prix.    Que  fi  vous  nous 
infuiteo  infolemment ,  comme  vous  faites  dans  votre  Lettre ,  ér  que  vous  nous  faf- 
filut  de  grandes  menaces  ,  //  n'efi  pas  befom  que  nous  luttions  avec  vous  :  le  Pontife 
de  Rome  n'a  qu'à  en  for  tir  ,  &  s'éloigner  de  vint -quatre  Stades ,  du  côté  de  la  Cam- 
pante i  allez  alors  ,  &  battez-vous  contre  les  vents  Si  vous  voulez;  détruire 

l'Image  de  St.  Pierre  ,  que  tous  les  Rois  de  /"Occident  regardent  comme  un  Dteu  en 
terre ,  ceux  de  /"Occident  font  prêts  à  venger  ceux  même  </'Orient ,  que  vous  avez 
(f)  Aj«a  maltraitez,  injuftement.    Kaî  QQ  itptiws  ytïtcu      ntofoV9S$*nu  >  •«  «  '^VC^s  & 


Tom.  IX. 

W  P*»1-  •  l'Hiftorien  Lombwd .  met  U  PtntMftlt  ,  Mon  ment ,  c'eft  que  c'étolent  det  Villes  Mjritimw  de  V* 

fM°9'        fa  dirifion  de  ces  tcm$-li  .  dans  U  Pr<nmci  fUmimrm,  ,  où  Omtvu.    D  oil  il  tire  la  diUinûion  de  tmtaftU  en  M 

ctoit  aorti  Rtumt  :  mais  il  ne  nomme  pas  les  Villes  dont  ou  Auitnnt  ,  8c  MiJiitmuh  ,  ou  Nntvtlli. 


Le  (j)  P»g-  lJ6-  ■*  **■  Au  refte  ,  peu  m'imjwr 

itwj  foit  le  même  AiuAtft  i  iur  quoi  les  Sirani  ne  l'a 

_  and  pas-  C'cli  toujours  un  homme  dévoué  i  1a  Cour  de  Rtmt. 

nombre  d'autres .  fini  ces  entre-deux ,  ou  aux  environs.  "L'af-  (4)  A***l.  tà  Ann.  716.  mm.  18,  &  ftft.    Mais  ce 

faire  cil  de  déterminer  ,  quelles  étoient  ces  cinq  originaires.  Cardinal  fuit  une  faufle  datte.    Car  ces  Lettres  font  écrites 

Le -docte  Anonyme  de  MiUn  ,  qui  s'étend  beaucoup  li-def-  en  l'Armée  750.    Voiez  le  P.  P*oi ,  Critit.  Btrvn.  Tom. 

fus  (Dif  Cbortgr.  lui.  idii.  jUvi  ,  col.  167  ,  &  fttf.)  ne  III.  pag.  aoô,             &  fon  Neva»  ,  Briviw.  etmijtt.  «#- 

peut  le  taire  au  bout  du  compte.   Tout  ce  qui  parolt  Claire-  m*».  Tom.  L  fi-  S**  >  f»»- 
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xeugà»  h  'Pa/t*  O^gl  iîu)  tîgW  xctta'çVj)  »   TM  'A»aToA.»$  xa)  *ntî  Aixrtets  ftêtrâTw^o» 
xm.\   fttoiffxtyfJLet.    Tvyyânnii  ,    tÎw    ttfnmr   HfaCtimi'  -  xaù   cl   nrp   ta    Raurtktïi  th- 
Tor  «OC<ir  3*  iyâwt  -?  «  iginfc.    fi»       «ifrut^l ,  xa9»î  Àéy* ic  ,  xa.1  à/jreiAaU  V"  ÛTojSaMKî ,  , 
OTX  i'^ojut»  i»ayx.>j»  //tT<t  <rs  irctActiur.  «îitoo-i  TtATttfxt  <r<*-D$&  Ôto^sjïkxh  ô  'Aç^Kpeùc  'P«- 
jtxj  lîf  lia)  £<£$*»  K<LfïX<ul<ts  ,  $  &7rayt  ,  d7c»i;o»  tb*  kn/xsf.  (g) ....    ^  «  tbto  toA-  (s) 
n'vrw  dVittatreu  [xaTxAt/acu  *  àpsuto-ai  f  £**xtxT>yx  tb  «tyjH  IIst^b,  'm  eti   wltrau  jSetfft-  P*8' 7S>' 
Àti'so  T  Atiatae  5m»  î^ri'ytio»  t^BtriJ  «T»*  t>ali>t>KrcM  «3C&<»»»  «*       dicton  Xj  TBî  'AnotToAntHC , 

bî  >i<ÎHt>jffcts.  Le  Pape  étant  mort,  l'année  fuivante  731.  Gre'goir.e  III.  fon  Succcf- 
fcur,  agit  félon  le  même  plan  -,  &  enfin  après  la  Guerre  que  nous  {h)  avons  vu  qu'il  f*Alj£" 
eut  avec  Liutprand  ,  Roi  des  Lombards  ,  il  énvoia  coup  fur  coup  ,  en  741.  deux  pr^Mo* 
Cf)  Ambafladcs  à  Charles  Martel  ,  Régent  abfolu  du  Roiaume  de  France.  C'é- 
toit  une  chofe  jufqu'alors  inouïe  ,  que  des  Ambaflàdcurs  du  Pape  à  la  Cour  de  France, 
comme  le  remarquent  quelques  anciens  Auteurs,  de  qui  nous  tenons  le  fait.  Grégoire  de- 
mandoit  non  feulement  du  fecours  contre  l'oppreilîon  des  Lombards  ,  mais  encore  il  of- 
frit de  fecouer  entièrement  la  domination  de  l'kmpcreur ,  lui  &  le  Peuple  Romain , 
pour  fc  mettre  fous  la  protection  &  la  domination  de  Charles  Marte/ ,  à  qui  pour  cet 
effet  on  donnerait  le  titre  de  Conful ,  ou  Patrice  Romain.  II  accompagna  fes  propo- 
fitions  de  beaux  préfens ,  &  y  joignit  les  Clefs  du  Tombeau  de  St.  Tierre,  avec  qud- 

?ue  partie  des  chaînes  de  cet  Apôtre.  (/)    Eo  et  en  t  m  t  empare  bis  à  K  .,•>!.; ,  .V ..-  -  SanÛi  (Qn*4pr. 
etn  Jpojioli ,  Beatus  Tapa  Gregorius  claves  venerandi  Sepulcri  ,  cum  vinculis  San-  ^p' no 
eti  Perri ,  à"  muneribus  magnis  &  mfinitis ,  Légat  ionem  (quod  antea  nullis  audit is 
aut  vi/is  temporibus  fuit)  memorato  'Principi  [CaroloJ  dellinavit  :  Eo  paBo patrato, 
ut  à  ùartibus  (6)  împeratoris  recederet ,  &  Romanum  Confulatum  prafato  'Principt 

Carolo  fane iret  (k)  Anno  DCCXLI.  Carolus9Wr/*,  domitis  circumqua-(k) **d. 

que  pojitis  gentibus  ,  dum  ea  ,  qua  pacis  étant  ,  itfra  fui  regiminis  terminos  difpone-  M"n(- 
ret  ,  bis  eodem  anno  Legationem  Beatiffimi  Grcgorii  Tapa  ab  Apoftolica  Sede  dire-  PS  *77' 
tiam  fufeepit.   Qui  Jibi  claves  •venerandi  Sepulcti  prhtcipis  Apofiolorum  Pétri ,  ejuf- 
demque pretiofa  •vincula, !,  cum  muneribus  magnis  dilatés,  obtulerunt  :  quod  antea  nulli 


'viciant  clément iam  conter tere  i-oluiflet.  Le  Traité  fut  conclu  :  mais  cé  ne  fut  pas 
d'abord  -,  autrement  il  n'aurait  pas  été  néccfTaire  d'envoier  une  féconde  Ambaflàde.  On 
a  d'ailleurs  deux  Lettres ,  (7)  qui  paroiflent  écrites  après  la  prémiére  Ambaflàde  ,  & 
de I que! Ic s  il  parait,  que  Charles  balançoit,  dans  la  crainte  de  fe  brouiller  avec  les  Lom- 
bards ,  qui  au/H  ,  de  leur  côté  ,  faifoicnt  tout  ce  qu'ils  pouVoicnt  pour  perfuader  à 
Charles  t  que  les  Romains  avoient  eu  tort  de  prendre  le  parti  des  Ducs  de  Spotite  &  de 
Béneveiit.  Cependant  Charles  Martel  cnvoia  enfin  à  Rome  deux  Ambaflàdeurs  GV/- 
mon  ,  Abbé  du  Monaftéfe  de  Corbh  ,  &  Stgebert ,  Moine  de  St.  <Derijs.  Ces  Am- 
baflideurs ,  accompagnez  d'une  nombreufe  iiritc ,  portèrent  à  leur  tour  des  préfens  au 
Pape.  Charles  reçut  le  titre  de  Tatrtce  ;  comme  il  paraît  par  ce  que  fon  Petit-Fils 
Charlemagne  ,  dit  dans  (S)  fon  Tettatncnt.  Mais  l'exécution  du  Traité  ne  fuivit 
point ,  de  la  part  de  Charles  Martel.  Et  lui ,  &  le  Pape,  &  l'Empereur  Léon,  mou- 
rurent tous  trois  dans  la  même  année.  ■  ' 

•  s»5u  -  .%  kl.  1         Ctlf>      .4TV     k       ;».t*«f*  1    •   .+t..^„.     ...   .e  *ti*  '  i,  *f  t 

(f)  Lct  Ambaflîdeurt  (roient  ,  Ansjlaft ,  KvOooc  ,  -8t  bligé  le  P.  Le  Coiht*  i  corriger  liofi  :  U  >  ,ttt>  Jmfrrt- 

Strgiut  ,  Prêlre  t  comme  le  dit  A«ajt*»i  U  BMutbtttirt,  ttrù  tcttàtnt  ;  &  puù  ,  avec  une  plut  grande  hardiettë 

qui  ne  pirle  que  d'une  firuk  Ambaflàde.  Prt        vit  Dti  J(«»«un»  CmJitUum  tr.ùtut  trmctft  Carolui  Smâm     Le  P 

[Greooïiu.  P«fj]  unMqnt  Jtltri  emflrUiu, ,  Surti  dam,  P^st  réfeiir  eefte  con^eâuTc  également  forcée ,  8c  contraire 

«  Cn^tfim  B4»ii  P«n  AtfMi  mttifitnt  ,  fnitu,  Krandx  a  ce  que  die  clairement  YAmulifit  de  Miti.  le  m'élonac  que 

CsreU  faut^m*  vu»  ,  qui  tune  Btpmm  rtpéf  Franco™ m  .  le  P.  Paoi  ,  qui  la  refute  ,  &  qui  corrige  lui-même  bcau- 

wsvmU  umn,  ftr  Mifft,  fut,  Jirtxit,  iitjl  Analbfium  Sgniiif-  coup  mieax  .  -  frt,  ImftrMtri,  rtubrrt  &c.  (Oit. 

J,mum  w*m  Efi/nfmm,  „c  n*n  &  Sergium  IV*^rr«» ,  Tom.  III.  M.  1+,.)  n'eût  point  ru  .  ou  n'eût  point  con- 

Hdfrêfomm  Orolum  .ut  u,  k  tmu  *}}rtj}m,  fuite  l'Edition  du  P.  Ruikaut  .  publiée  en  1699^  qui  ,  co 

Longooardorum  littrtnt.    In  vit.  Grtg.  lit.   L'Edition  de  lui  fburoiflknt  l'antorité  des  Mff.  lui  aurait  épargné  le*  frai* 

Mr.  Biancwwi  ,  &  celle  de  Mr.  Mukatoiu  ,  qui  la  ftiit ,  dW  conjecture  en  elle-même  fott  aiiee. 
ont  ôté  tout  cela  du  Texte  ;  mait  le  dernier  Editeur  le  met         (7)  Dans  te  Recueil  de  Du  Chesne  ,  Mfi.  Frmtor.  Script, 

dans  une  Note,  comme  fe  trouvant  danj  un  Manufcrit  de  la  Tom.  III.  tvar.  toi  .  rr  ftaa.    Elle*  avoient  été  Àitm  JL, 


dam  une  Note  ,  comme  fe  trouvant  danj  un  Manufcrit  de  la  Tom.  III.  ftf.  703  ,  &  ftqq.  Elle*  avoient  été  déjà  pu- 
Bibliothéquc  de  St.  AmbréÇt  a  NiUn  ,  qu'il  juge  le  plu*  an-     bliéej  par  le*  Ccnturiateurs  de  MjuJtitmrr  ,  &  par  le  Cardi- 


Clcn-      ,  •  nalflAiomu»  i  &  depvti*  elle*  ont  été  iniérées  dans  le*  Col- 

(6)  C'cll  ainfi  que  porte  le  Texte  du  P.  Ruinakt,  fur  leâioos  des  Conciles, 
h  foi  des  Manufcrit*  ,  au  lieu  de  *J  ftrtti  Imfrrttmi  ,  qu'il         (8)  Qui  fait  le  7.  Article  du  I.  Tom.  du  Co«r*  Diplo- 

y  avoit  dan*  toute*  le*  Editions  précédentes  ,  5t  qui  avoit  o-  Matiojit.   Voler  là  mu».  17. 

•      '•  1 

'  ,   •  -    *  -   
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ARTICLE  CCCVIII. 

Traite*  entre  Liutprand,  Roi  des  Lombards,  &  le 

Pape  Zacharie. 

Anne'b  742.  depuis  Jesus-Chr.ist. 

LIutprand  ,  Roi  des  Lombard»  ,  vint  à  bout  de  réduire  Trasimond  ,  Duc  de 
Spoléte  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deflus.   Le  Pape  Zacharie  ,  qui  fuccé- 
"740"'"    da  à  Gre'goirb  III.  jugea  (b)  à  propos  de  prendre  d'autres  mefures  ,  par  l'envie 
PMw-    qu'il  avoit  de  recouvrer  les  (1)  quatre  Places  ,  que  fon  Prédécefleur  a  voit  perdues  t 
vît.  z£    P°ur  s'èfrc  jomt  *  Trafimond.    Auffi-tôt  qu'il  fut  parvenu  au  Pontificat ,  il  envoia  de- 
thir.  pag.  mander  la  paix  à  Liutprand  ,  &  offrit  de  lui  fournir  des  Troupes  ,  pour  l'aider  à  pren- 
161  •       dre  le  Duc  de  Spoléte.    Le  Roi  des  Lombards  en  revanche  ,  promit  de  rendre  au  Pape 
les  quatre  Places ,  qu'il  redemandoir.    Trafimond  alors ,  voiant  qu'il  n'avoit  plus  de 
relîburce  ,  fe  rendit  lui-même  à  Liutprand  ,  qui  le  contraignit  à  embrailèr  YLtit  Ecclé- 
fiafrique.    Après  cela  ,  le  Roi  cherchoit  toujours  quelque  prétexte  ,  pour  différer  l'exé- 
cution de  fa  parole.    Zacharie  las  d'attendre  ,  fortit  enfin  lui-même  de  Rome  ,  avec 
fon  Clergé ,  &  alla  trouver  le  Roi  des  Lombards  à  Nam/.  Il  lui  fit  de  fi  fortes  repréfen- 
tations ,  que  ce  Prince  promit  de  lui  rendre  les  Places ,  dont  il  s'agifioit ,  8c  en  confirma 
la  ceffion  par  un  don  qu'il  fit  à  l'Eglifc  de  St.  Tierre.    De  plus ,  il  reftitua  au  Pape  le 
Territoire  de  Sabine ,  qui  lui  avoit  été  pris  trente  ans  auparavant  -,  &  outre  cela  ,  les 
patrimoines  de  (2)  Narni ,  d'Auximey  d'Ancone ,  de  (a)  Numane ,  &  la  Grande 
Vallée  de  Sutri.   Il  fit  la  Paix  pour  vint  ans  avec  le  Duché  de  Rome  ,  &  rendit  fans 
rançon  au  Pape  tous  les  Prifbnnicrs  Romains  qu'il  tenoit.   Le  Pape ,  en  s'en  rerour- 
(rWntjisfi,  nant ,  fut  mis  en  poflêffion  ,  par  ordre  de  Liutprand  ,  des  quatre  Villes  rendues,  (r) 
ibid.  fv.  Miffà  igitur  Légat ione  apud  jam  dicJum  Regem  ,  Longobardorum  [Liutprandttm} 
>  1, t6i'  jaimaria  j/ft  prtdicavit  [Zacharias.]  Cujus  fantïi  viri  admonitionibus  inclinât us  , 
pranominatas  quatuor  ,  quas  à  Ducatu  Romano  abftulerat ,  Civitates ,  reddere  ûro- 

mtfit  îDumque  ifdem  Rex  protraheret  dilattonem ,  ad  reddendum  ,  juxta  Juam 

promijftonem  jam  facJam ,  quatuor  Civitates  ,  pranominatus  'Pontifex  eireJ~ 

fus  ex  hoc  Romana  Civitate  ,  cum  Sacerdotibus  &  Clero ,  ferrextt  fiducialiter ,  (y 
audatfer  ad  ambulandum  in  locum  Interamncnfium  urbis  ,  ubt  infinibus  Spoletinis  ipfe 
refidebat  Rex.  Qui  dum  m  Ortanam  convemjfet  civitatem  ,  ipfique  Rex  ejus  cogno- 
vijfet  adventum  ,  mifit  Grimoaldum  miffum  fuum  ,  qui  et  obvias  facius  ,  ufque  ad 

Narnicnfem  perduxit  Civitatem  Omnia  , qtuecumque  ab  eofetiit ,  per  gratiam 

Spiritus  Santli  obtinuit  s  & praditJas  quatuor  Civitates ,  quas  ipfe  ante  biennium , 
per  obfeffionem  facJam  pro  pnediclo  Trafimundo ,  'Duce  Spolccino  ,  abftulerat ,  eidem 
fantlo  y  cum  eorum  habitatoribus ,  redonavit  viro.  _  Quas  ér  per  donationem  firmavit 
in  Oratorio  Salvatoris  ,  fito  intra  Eccleftam  Beats  Pétri  Apoftoli  ,  in  ejus  nomme  £- 
dtficato.  Nam  &  Sabineufè  patrimonium  ,  quod  per  annos  prope  triginta  fuerat  abla~ 
tum  y  atque  Narnieniè ,  etiam  &  Auximanum  ,  atque  Anchomtanum ,  nec  non  &  Nu- 
manatenfc ,  éf  Vallem  ,  qu<e  vocatur  Magna  ,  fitam  in  territorio  Sutrino ,  per  dona- 
tion; s  titulum  ipfi  Beato  Pctro  ,  Apojlolorum  principi ,  reconcejjlt  %  &  pacem  cum 
Ducatu  Romano  ipfe  Rex  in  viginti  confirmavit  annos.  Sed  &  captivas  ormes  yquos 
detinebat  ex  diverfis  Trovinciis  Romanorum  ,  miffis  lu  (tris  fuis  ,  tam  in  Tufciam 
fuam  ,  quamque  trans  Padum  ,  una  cum  Ravcnnatibus  captivis  ,  Leone  m  ,  Sergium  , 
Vittorem  ,  &  Agnellum  Confules ,  prtdillo  Beatijfmo  redonavit  'Pontifies  &c 

ARTICLE  CCCIX. 

Traite*  entre  Carloman,  &  Pe'pin,  Fils  de 
Charles  Martel. 

■ 

La  même  Anne'e  742.  depuis  Jesus-Christ. 

Harles  Martel  quelque  tems  avant  fa  mort ,  avoit  partagé  ("i)  le  Gouverne- 
ment du  Roiaume  de  France ,  entre  deux  Fils  de  fa  première  Femme,  Caalo- 

MAM 


c 


Art  CCCVIIt.  (i)  Savoir  ,  AmtrU  ,  Hrrtu  ,  Ttlimtr-         (t)  Nwiu*Att*fi.   CeSk  tujourd'hui 

•  font  au, 


&  Bin*.    Ce  font  aujourd'hui .  Awfil  .  Orù  ,  B4-     que.  MIT.  tjbjtifi 

Voiez.  Mr.  Vfutmno  ,  fur  Vttmt- 


m  (cduf ÏÏftl.  /U,anwmm-  Le  de™,el  *  Clttnge  fo°  Mm     r""AtrA  CCCÎX.'  (!)  P«Lt  Vdfkt  d'Interrègne  qu'U  y 
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mak  Sç  Pfc'riK  i  de  manière  que  Carloman  ,  l'Aîné,  devoit  avoir  YAuJlrafie  ,  &  la 
FrjjMr  Gnnuauqut ,  avec  toutes  les  Nations  qui  en  dérjeqdoient  »  $  '/V//*,  la  AfV*/- 
trie ,1a  Bûurgqgue ,  fc  WPrçvençe.  (a)  Igitur  memoratut  Prineept  [Carfllus]  con-  (*.&**m. 
fil  10  OpJmatum  fmrum  eypetito  ,  FilHs  fuit  Régna  dividit,  It^ue  primagenito  fue ,  gJ*J 
Culumanho  nomme,  Aufter  Suaviam,  »#**»*  Alamannia  dtfitur,  atque  Tho- 
ringiarn  iradidtt.  Alt  tram  veto  fecundum  fiîtuto  ,  Pippinum  tfomme  ,  Burgundiae, 
Ncufter ,  tér  Provinci*  prarfecit.  Enfuitc ,  par  les  foliiciratioos  de  Ta  ieconde  Pemme 
(a)  Smmechilde ,  de  laquelle  il  avoit  un  Fils,  nommé  f»  Grippon  ,  il  donna  à  *)  <>/»»>. 
«clui-ci  une  partie  de  la  Neuftrie ,  de  VAuJlra/ïe,  &  de  la  Bourgogne,  (Y)  Karoluj 
A*r«w  4<aW  •iw»w  ,  r*«  i/i/*r  /•//iw  /ïwr  ,  JCarlomannum  cr  Pippinum  ,  Prtnupa-  LrlZ  ^ 
tutu  fuum  divideret  ,  tertio  bilio  fuo  Gripponi ,  quem  ex  Sonihtldc  ,  quatn  de  Bava-  Ann.  74,. 
ria  captivant  abduxerat ,  habuit ,  fuadente  eadem  Concubin*  fua  ,  partent  ei  in  medio 
Principatùt  fui  tribun  $  partent  videlicet  aliquam  Ncuftrix  ,  partemque  Auftriae ,  & 
Burgundix.  *De  bac  autem  tertia  portione ,  quant  Gripponi  adokfcenti  decejjurut 
Tr  triceps  tradtderat ,  Franci  valde  contrijlati  étant  &c.  Auffi-tôtauc  Charles  Mar- 
tel rut  mort  ,  Carloman  &  'Pépin  ,  qui  n'étoienf  pas  contens  de  ce  démembrement  de 
leur  portion  ,  firent  aifèment  soulever  les  Grands  du  Roiaume ,  pour  dépoflêder  Grip- 
pon.  Celui-ci  n'étant  pas  en  état  de  réfiiler  à  une  attaque  imprévue  ,  le  jetta  dans  la 
Ville  de  Laon  ,  avec  fa  Mérc.  Il  y  fut  bien-tôt  alTrégé  par  tes  Frères  ,  &  réduit  à  te 
tendre  à  diferétion  ,  moiennant  la  vie  fauve.  Carloman  envoia  Grippon  prifonnier 
dans  un  Château  des  Ardennes  ,  nommé  encore  aujourd'hui  Neufcbatel }  &  fit  renfer- 
mer Sonnecbilde  dans  le  Monaftérc  de  Chelles.  (d)  Carlomannus  vero  &  Pippinus,  eût 
fubfeqventes ,  Caftrum  [Lugduni  Clavati]  obfident.  Cernent  autem  Gnppo ,  qubd 
minime  poffet  exadere  ,  in  fiduciam  fratrum  fuorum  venit.  guem  Carlomannus  acci- 
fient ,  M  Nova  CaJlclla  cttjlodievdum  tranfmtjit.  Sonihildi  xero  Kalam  Monaflerium 
dederunt.  Il  fut  queftion  après  cela  de  partager  les  Etats  de  Grippon.  Les  deux  Frè- 
res s'accommodèrent  là  -deflus  l'année  fuivante  ,  pendant  une  Expédition  contre  H  un  ai- 
de ,  Duc  $  Aquitaine ,  dont  nous  parlerons  tout-à-l'heure.  Le  Traité  fe  fit  dans  un 
lieu  appellé  Vieux  Poitiers,  entre  la  Vienne  8c  le  Clain ,  pas  loii>  de  Ch  atelier  au  :  (3) 
Carlomannus  &  Pippinus  Majores  Domus  drxerunt  exercitum  contra  Hunaldum  'îhteent 
Aquitanorum  ,  &  ceperunt  Laftrum  ,  quod  vocatur  Luc  cas.  Et  in  ipfo  itinere  divijfe- 
ruvt  Rtgnum  Francorum  inter fe  ,  in  loco  qui  dicitur  Vêtus  Pictavis.  Eodemqne  ahno 
Carlomannus  Alamanniam  vofavif.  •  w  ■.  ■ 


ARTICLE  CCCX. 

Traite'  entre  Carloman  &  Pe'pin,  Prince t  de  FraHci, 

&  let  A  L  E  M  A  M 

■       •  -  ' 

La  même  Anhe'b  742.  depuis  J  e  s  us-Chris  t.  ; 

âPR  e's  le  changement  de  Gouvernement ,  arrivé  en  France  par  la  mort  de  Char* 
let  Martel ,  les  Gafcont  fe  révoltèrent,  fous  la  conduite  d'HuN  a  lde  ,  Duc 
mitaine  -,  &  les  (1)  Alemans  ,  d'un  autre  côté,  en  (2)  firent  de  même.  Car.. 
toMAN  &Pe*pin,  aiantpflè  la  Loire  à  Orlèant)  brûlèrent  les  feuxbourgs  de  Bour- 
ges ,  ravagèrent  tout  le  païs  d'alentour  ,  &  mettant  en  fuite  le  Duc  ,  prirent  d'afiàut  la 
Ville  de  Loches.  Ils  partagèrent  entr'eux  le  butin  ,  &  emmenére^  plufieurs  Prilbn- 
niers.   Pc  là  rebrouflant  chemin ,  en  automne ,  ils  marchèrent  contre  les  Aimant , 

.  juf- 


mi  (Mece  a  udilon  ,  uuc  oc  BAiitrt  :  en  quoi  il  a 
L.;-  ,  quoi  que  ce  Roi  ,  comme  fa  Predéceflcurs  .  n'eût     fiiivi  le*  Amski  ^*Ecinakd  ,  ;.■{.  »;<.  Du  Cmiin*  TomJ 
'un  T»in  Mtre  .  H  que  k  M*ji*  du  P»bi»  gqujcrnfr  fout  à    Jl.   U'AntuUifte  de  Utu  ,  comaie  oa  Tort  icj,  )a  qiulifio 


f«t  1  depuis    mort  de  Tmiiiki  III.  furnommo  Jf  Cttllti.  SimtchilJi  Njéce  d'OolLox  ,  Duc  de  Htxiirt  :  en  quoi  il  i 
C?r 
qu'i 

fa  feniailic  ,  jufqucs-li  au  moins  il  y  avoit  une  ombre  de  Cfcuimi. 
Roiauté.   Tiiurri  aroit  laifle  un  Fil»  >  fort  jeune  ,  nommé         (  j)  Annal.  TUmii-  pag.  tt.  Tom.II.  DmCbtfiu.  Voici 

CniLDlkic.   Chtrin  ne  ie  rit  point  proclamer  ,  te  laida  le  autTi  Aantl.  Egikhaiit.  8c  Lmftl.  Btrtia.  téttttni. 


Tione  vafi.ni.  Il  ne  prit  pourtant  lui-même  ,  que  le  titre  An.  CCCX.  {i)  .inu:-.;,  pu  AUmtwm.  Les  Peuple» 
éc  Dut ,  ou  trinct  de»  trtapit.   C'cil  fur  ce  psc-U  qu'il     ainlî  appeliez. ,  d'où  l'AUtmifu  d'aujourd'liui  tire  Ton  nom, 


voulut  partager  ie  Couver neroent  entre  fa  Fil».  Mail  apte»  avoient  occupé ,  ca  diven  tenu  ,  une  éteudué  de  pais  plus 
fa  mort  CkUmt  fut  proclamé  ,  U  pui*  eofio  dépouille  de  fa     ou  moins  giande.   Du»  le  tem»  où  non»  ibmme»  ,  il»  te» 


—  *— b  ■  —  — -  — ?  «-  — »  ^-  »  «4*  us- 
titulaire  par  r.'nv  ,  qui  le  fit  courooncr  Roi  ,  {voient  la  Smigt ,  te  une  grande  partie  de  la  SamM*  ,  étant: 
.coule  verra  plu»  bu.  séparez  de  la  B*visr*  par  ta  Rivière  de  lttb. 
(a)  SMitÂiidu  .  ou  SmiMUù.  Elle  étoit  Nièce  d'une  (a)  Ils  avoient  alors  pour  Duc  Thiuihului,  le  mtmjj 
Dame  liiBaviiri.  nommée  BiliiruJt ,  ou  tm**4t ,  qui  t'é-  dont  il  sert  parlé  fur  I  Anacc  744.  Voici  AjuuX.  ttàitni. 
tait  iauvec  en  frtatt ,  avec  CbtUi  Uarfi  ,  daot  une  E*pé-  Tom.  II.  Du  CmsKt  Uifi.  Kraanr.  Scrift.  pug.  j-jj,  |a 
^itioa  qu'il  fit  contre  lu  Ê0vàr4*t  Fiio»oa«.  Coum  Cap.  4*wi,  Ltmitt.  pag.  10).  Tom.  II.  Part.  II.  itr;;;,  gtr, 
10B.  V»ie»  kP.  Pabi.  Çri».  B«o».  Tom.  JI1  pag.  aoj,  ;i*i.  NvMTo*.  Ici  il  cil  aocami;  jUuiM, 
Le  P.  Danul  ,  Hj/I.  4  franc»  ,  Tom.  I.  f*g.  146.  tait 


Digitized  by  Google 


l88  HISTOIRE  DES 

jûfqu'au  'Danube.  Ces  Peuples  demandèrent  quartier  ,  donnèrent  des  Otages  ,  &  des 
préfens  j  moiennant  quoi ,  &  le  ferment  de  fidélité  ,  qu'ils  prêtèrent ,  les  Vainqueurs 

dOiHAif-fe  retirèrent,  (a)   Carlomannus  atque  Pippinus  Chunoaldum  [Aquita- 

niât]  Ttucem  perfequentes  fugant ,  cunéla  vaftantes.  Lucca  Caftrum  diruunt  ,  at que 
funditus  fubvertunt ,  cujlodes  illius  caftri  capiunt ,  à>  inibi  viïlores  exiftunt.  'Pr*- 
dam  fibi  dividentes  ,  habitatores  ejufdem  loci  fecum  captivas  duxerunt.  Inde  reverfi 
cire*  * empus  autunmïy  codent  anno  iterum  exercitum  ordinaverunt  ultra  Rhenum  con- 
tra Alaraannos.  Sederuntque  cajlrametati  fuper  fiuvium  Danuvii  in  loco  ntmeupato 
Ufquequo  (3)  Habitatores  Alamanni  fe  vtâos  vident  es  ,  obfides  douant ,  jura  pro» 
mit t tint ,  munera  offerunt ,  &  pacem petentes  ,  eorum  fe  ditioni  fubmittunt.  *• 


Cf.  II©. 


ARTICLE  CCCXI. 

Traite'  entre  Liutprand  ,  Roi      Lombards  ,  &  ceux  de 
Ravenne,'  p  tinter cej/wn  du  Pape  Z  acharie. 

Anne'b  74.3.  depuis  Je  s  us-Christ. 

DEpuis  que  prefque  toute  l'Italie  ne  reconnoiflbit  plus  l'Empereur  pour  fon  Sou- 
verain ,  il  étoit  naturel ,  que  le  Roi  des  Lomdards  profitât  des  circonftances  , 
pour  réduire  peu-à-peu  fous  fa  domination  des  Peuples  qui  ne  pouvoient  guères  mainte- 
nir par  leurs  feules  forces  la  Liberté  dont  ils  s*étoient  mis  en  pofTeffion.  (a)  Liut- 
tîïf-  pRAND  difpofa,  cette  année,  à  mettre  le  Siège  devant  Ravenne.  Dès  qu'on  ap- 
dm.  pag.  prit  les  mouvemens  qu'il  faifoit ,  Eutyche  ,  le  dernier  des  Exarques ,  qui  ne  confer- 
***.  &  voit  apparemment  qu'une  ombre  d'autorité  }  Jean  Archevêque  de  Ravenne ,  tout  le 
w'  Peuple  de  cette  Ville  ,  ceux  de  la  Tentapole ,  &  de  l'Emilie ,  le  joignirent  pour  écrire 
au  Pape  Zacharie,  qu'ils  fàvoient  pouvoir  beaucoup  fur  Pefprit  de  Liutprand,  &  le 
conjurèrent  de  s'emploicr  en  leur  faveur.  Zacharie  envoia  à  ce  Prince  deux  Ambaflâ- 
deurs  ,  qui  le  prièrent  de  fa  part  de  ne  plus  pourfuivre  l'exécution  de  fes  deflêins  ,  Se 
de  rendre  à  ceux  de  Ravenne  la  Ville  de  Céfene ,  &  autres,  qu'il  avoit  déjà  prifes.  Es 
lui  portèrent  aufli  des  préfens ,  pour  rendre  rintereeffion  plus  efficace.  Mais  le  Roi 
des  Lombards  refufa  tout  net.  Le  Pape  alors ,  laiflànt  le  Gouvernement  entier  de  la. 
Ville  de  Rome  au  Duc  Etienne  ,  partit  lui-même  pour  Rovetme  -,  d'où  il  envois,  une 
nouvelle  Ambaflàde  à  Liutprand ,  pour  lui  annoncer  fon  arrivée  ,  &  le  deiTcin  qu'il 
avoit  de  l'aller  joindre.  11  fuivit  lui-même  ,  nonobftant  les  avis  qu'il  reçut  de  quelques 
embûches  qu'on  lui  dreflbit  fur  la  route.  Ces  Ambaffadeurs  ne  furent  pas  mieux  reçus, 
que  les  premiers.  Cependant  le  Pape  étant  arrivé  au  To  ,  le  Roi  des  Lombards  en- 
voia au  devant  de  lui  des  gens  de  fa  Cour  pour  le  recevoir ,  &  le  mener  à  'Pavie  , 
le  18.  de  Juin.  Là  Zacharie  aiant  renouvcllé  de  bouche  fes  demandes  avec  inftance, 
Liutprand ,  après  bien  des  conteflations ,  promit  de  rendre  mcefTammcnt  toutes  les 
Villes  du  Territoire  de  Ravenne ,  à  la  referve  de  Céfene  ,  &  du  tiers  de  fon  Territoi- 
re ,  qu'il  retint  en  gage  jûfqu'au  premier  (1)  d'un  autre  mois  fuivant ,  en  attendant  le 
retour  d'une  Ambaflàde,  qu'il  avoit  envoiée  à  Conftantinople.  (b)  Qui  prtdiefus 
f*)  jbuAt-  [Liutprandus]  Rex  ,  pojl  multam  duritiem  ,  inclinatus  ejl  fines  Ravennatium  Urbis 
/»,ubiîupr.  dilatare ,  ficut  primitus  detinebantur.  Et  duos  partes  territorii  Qefcnx  Cajlri  ad  par- 
tem  Reipublica  reftituit  :  tertiam  vero  tartem  de  eodem  caftro  fub  obtentu  retinuit, 
inito  couftituto  ,  ut  ufque  ad  Calendas  Junii ,  dum  ejus  MiJJî  à  Regia  reverterentur 
Vrbe  ,  idtm  caftrum  ,  &  tertiam  parfem ,  quam  pignoris  caufâ  detinebat  ,  parti  /?«- 
publies  reftitueret.  L'Empereur  ,  a  qui  Liutprand  avoit  envoié  des  Ambafladcurs  ,  é- 
toit  Artabasde  ,  (2}  qui  avoit  été  mis  à  la  place  de  Constantin  Copronyme,  fie 
qui ,  pendant  le  peu  de  tems  qu'il  régna  ,  rétablit  le  Culte  des  Images.  Cette  raifon  , 
jointe  à  l'intérêt  manifefte  qu'avoit  Zacharie  de  ne  pas  laiflcr  prendre  l'Exarcat  au 
Koi  des  Lombards,  écoient  bien  fufHfàntcs  pour  le  faire  agir,  dans  cette  occafîon.  Ainfi 
c'eft  un  argument  bien  fbible  que  celui  (c)  qu'on  veut  tirer  de  là  ,  pour  montrer  que  le 

(t)U*ru,  p3_ 

De  Coo-  '  • 

cord.  Sa-  »... 

cerdoc.  8t       (:)  On  ne  fih  ce  que  c'eft  que  ce  lieu ,  ufant**».    Et  le  [in  c»  uibe].  Un  jour  eotr' autres  (mli*  «mcm  Ht)  qui  était 

Imper. Lit.  nom  poorroit  bien  être  corrompu.  Fête  de  St.  fitm ,  il  y  célébra  la  M  nie.   Où  trouTcr  auuS 

,u-  Ct».        Ait.  CCCXI.  (i)  Je  m'exprime  ainli  ,  parce  qu'il  y  i  cet  interralle  de  tems  .  au  bout  duquel  UutfrtmÀ  arrnuioit 

Xl-nom.r.  ici  «ne  faute  ,  i  bqucl.e  je  fuu  furpria  que  perfonne  n'ait  ion  Ambartadeur ,  en  lifant  même  GiWu  J*i*  t  II  fcut 

fut  attention.    La  dernière  Edition  ,  que  je  luis  .  porte  «a*  certainement ,  que  le  nom  du  nota  foit  fautif,  dana  la  dé- 

CaUhJsi  Junii  :  8c  cependant ,  félon  cette  même  Edition  8c  filiation  ou  de  celui  auquel  Zsdmrit  irrfra  a  A,  «à 

toutea  le*  antre»  ,  le  Pape  étoit  arrivé  au  Pi  le  a8.  de  fui»,  celui  )ufqu'où  il  roulut  retenir  une  partie  de  ce  qu'il  ton. 

Le»  Editions  précédente»  ,  au  lieu  de  Caltniaj  Jmnii  ,  ont  tentait  dé  reflituer. 

CtltnÀAi  JwJH.    Mai»  cela  ne  1ère  point  encore  la  difficulté.         (a)  11  fut  pris  par  Constantin  .  qui  lui  fît  crerer  ses 

Car  ZmhmU  ,  depuis  le  a8.  de  Juin,  alla  à  Ptvit,  8c  de  la  yeux  ,  auffi-bteo  qu'à  tes  Fil»  i  as  mou  de  tirurmin  de 

manière  dont  t'exprime  jfnafiêfi  ,  il  r  fut  m  moins  quel-  cette  Année  ,  i't'.on  le  P.  ?aoi  ,  Gri$.  B*m.  Toxn.  111. 

quel  jour»  .  a  Tant  que  de  conclure  le  Traité,  mtrmtm  tft  pay.afio. 
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Pape  avoir  à  coeur  de  maintenir  l'autorité  des  Empereurs  d'Orient  en  Italie.  Quoi  qu'il 
en  loit ,  la  rcilitution  le  rît,  félon  le  Traité  ,  pendant  que  le  Pape  s'en  retournent  à 
Rome.  Mais  Anastase  ne  dit  plus  rien  du  retour  de  PAmbaflàdcur  ,  qui  en  lufpcn- 
doit  la  pleine  exécution.  Liutprand  mourut  bien-tôt  après  ,  dans  cette  même  année  , 
ou  an  commencement  de  la  liùvantc.  Car  (3)  les  Sa  vans  nè  l'ont  point  d'accord  là- 
deflus. 

ARTICLE  CCCXIÎ. 

Traite'  d'Alliance  entre  Hunalde,  Duc  d"  A  <iu  1  t  a  i  n  e  ,  df 
Oduon  ,  Duc  de  B  a  v  1  e'r  e. 

La  même  Anne'e  743.  depuis  J  e  sus  -Chr  ist. 


^"^Hiltrvde  ,  ou  Utltrude  y  Fille  de  Charles  Mattél ,  avoit  époufé ,  en  dépit  de 
\j  l'es  Frères,  (0  Odilon  y  Duc  de  Bavil're.  Quand  il  n'y  auroit  pas  eu  un 
tel  lujct  de  brouillcric  ,  la  peine  qu'avoient  les  Ducs  dépendons  de  la  t'rance ,  de  fc 
Ibumcttre  ,  fur  tout  à  de  limplcs  Ducs ,  comme  eux  ,  qui  ne  laifloienr  aux  Rois  qu'un 
fantôme  de  dignité  i  auroit  fuffi  de  refte  pour  leur  faire  cmbrallcr  &  chercher  les  occa- 
fions  de  fecoucr  le  joug.  Odilon  fe  ligua  avec  Hunalde ,  Duc  d' slquitames  &  pen- 
dant que  Carloman  &  Pe'pin  fondoient  en  Bavière  y  il  pafla  la  Loire ,  vint  juf- 

3u'a  Chartres  ,  &c  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang  ,  n'épargnant  pas  même  l'tghfe  Cathé- 
ralc  ,  dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  (a)  Use  dttm  apud  Bagoanos  agereniur  ,  Hunal-  W 
dus  'Dux  Aquitanix  Ligcrim  tranjîens  ru  m  manu  valida  ,  ad  Carnoris  urBetn  p.rve-  ^T^^ 
mens  ,  ipfà  ctvttate  dirutâ  >  tgne  eam  cremavit  ,  eut»  Ecclcjîa  Lpifiopalt  ,  qu£  m 
honore  Sanlta  Dei  (Jenitricis  Maria:  confecrata  fuerat.  Hac  autem  fectt  per  fugge- 
ftionem  Ogdilonis  ©«fix,  qui  per  Internuntios  fœdus  inierunt  ,  ut  unujquifque  eorum^ 
irruentibus  Francis  ,  ferre  a/ter  alteri  (ubfidium  debuiffent.    Mais  cette  diverfion  n'em- 

Îiécha  pas  qu'UDiLON  ne  fut  défait  par  (1)  Carlonian  &  'Pep/n  ,  fi  bien  qu'il  eut  de 
a  peine  à  le  fauver  avec  peu  de  gens.  Il  y  en  a  qui  difent,  qu'il  fit  la  Paix  avec  Carloman, 
cette  année  ,  ou  la  fuivante  (bj  cPax  tnter  Karolomannum,  à"  Odiloncm,  &  hoftes 
in  Saxonia.    Vslnnalijie  (c)  de  Mets  nous  a  confervé  une  petite  hiftoirc  ,  qui  méri-  7"n  pis* 
te  d'être  rapportée  ici.    Dans  la  Baraille  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  entre  un  grand  U)uu/u^. 
nombre  de  Priionnicrs  ,  il  fc  trouva  un  Prêtre  ,  nommé  { d)  Serge  ,  qui  ,  le  jour  dé  (J)  Sfgiài. 
devant  le  Combat ,  avoit  joué  un  rôllc  allez  plaifant.    Sollicité  par  Ogtlon ,  qui  croioit 
profiter  du  refpcct  qu'on  avoit  pour  les  Papes  ,  il  prit  le  perfonhage  d'homme  envoie 
par  Zacharie  ,  pour  engager  Carloman  &  'Pépin  à  cefler  de  faire  la  Guerre  aux  Ba- 
varois s  &  le  leur  défendit ,  dit  l'Annaliltc,  par  (e)  l'autorité  &c  comme  par  l'ordre  '■'  «*- 
du  Saint  Siège.    La  fuite  fit  voir ,  combien  les  Princes  François  curent  d'égard  pour  p^J^,. 
cette  défcnlc.    Après  la  Vicïoirc,  le  Prêtre  Prifonnicr  aiant  été  conduit  devant  les  deux  /Min. 
Frères  ,  avec  (j)  Gauzebalde  ,  Evêquc  de  Ratisbonne  }  Té  pin  lui  dit  fort  tranquille- 
ment :    „  Moniteur  le  Prêtre ,  l'expérience  vient  de  nous  faire  voir  ,  que  vous  n'êtes 
„  ni  l'Apôtre  St.  "Pierre  ,  ni  véritablement  envoie  de  fa  part.    Car  vous  nous  dites 
„  hier  ,  que  le  Pape  ,  par  l'autorité  de  St.  Tierrc ,  &  par  b  fienne  ,  condamnoit , 
„  comme  injuftc  ,  notre  Expédition  contre  les  Bavarois  :  Se  nous  Vous  répondimes, 
„  que  nous  ne  pouvions  croire  que  Si. 'Pierre  ,  ou  le  Pape  ,  vous  enflent  véritablement 
„  donné  ordre  de  venir  auprès  de  nous  pour  ce  fujet.  Convenez  dontf  a  préfent,  que,  li 
„  St.  'Pierre  eut  cru  que  notre  cauic  ne  fut  pas  jufte,  il  ne  nous  eût  pas  aflUtcz  aujour- 
„  d'hui  dans  la  Baraille.    Ainfi  vous  devez  être  afiîiré,  que  c'clr  par  riiitcrccilion  de  St. 
„  Tierre,  le  Pnnce  des  Apôtres  ,  &  par  le  Jugement  de  Diku,  auquel  nous  nous  lbm- 
„  mes  rapportez  ians  balancer  5  que  la  Bavière  &  les  Bavarois  font  fournis  à  l'Empire 
„  des  franfois  ".    Il  y  a  dans  tout  ce  dilcours  autant  de  raillerie  ,  que  de  marque  de 
la  Supertlition  grofiiére  du  tems  ,  que  le  Pcre  (  f)  Daniti.  veut  ici  rourner  »à  l'avan*  '/)  n$.  i* 
tage  des  Fapcs.    Si  Zacharie ,  &  l'es  Prédéccfleurs  ,  s'étoient  mis  fur  le  pié  d'agir  ainlî 
avec  hauteur  A  l'égard  des  plus  grands  Princes,  c'elt  une  preuve  que  les  prétendus  r.K.  Ut, 
Chefs  de  l'Eglife  Yavoient  bien  mettre  à  profit  les  conjonéhires  ,  pour  avancer  le  j^JfjLf* 
fein  qu'ils  méditoient  depuis  long  rems ,  d'étendre  leur  domination  fur  le  lemporcl  , 
comme  ils  l'avoient  déjà  bien  poufiée  à  l'égard  du  Spirituel. 

AR* 

(4)  Voirt  le  même  P*ci  ,  iiU.  pag.  161  ,  i6\.  Se  Mr.         (1)  Voiex  encore  ici  F"dI«ai«  Ctntin.  Cjp.Mi.111. 
Sash  ,  fur  Sioohiui  ,  tk  RrfB.  J'<<  col.  1.7.  un.  69.        Il  les  autres  Anruliliei. 

A»r.  CCCXII.  (ij  Oiii*  ,  Oiilt  ,  ou  VltUi  ext  cet         ^})  ii*»uà*Uu>.    C'eîl  le  même  ^ue  d'autrei  jpyc^eoc 
îïr.fi  que  ce  nom  ,  comme  bien  d'iunci,  fe  nouvc  diver-     OMtbiiJai ,  ij/tuitlJni  .  ou  (UtitUrn.    Vonjo  P.  r»ài  . 
Tenirn:  écrit  ibiu  !ci  Auieun.   Le  Chiiflunilinc  commeo-     Onu.  ttrm.  To  n.  1M.  f*j-         6e  161.  ÇetE.<i<Ju< 
^1 ,  fous  ce  Due  ,  de  s'if.!:oluiie  puai  le;  UA\*r)it,  loi;  ùm  dou^c  iuiH  li  pour  lidcr  i  \i  toirrVieri». 
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ARTICLE  CCCXIII. 

Traite*  entre  Carloman,       The'odoric,  Duc  des 

Sa  xo  n  s. 

La  même  Anne'b  743.  depuis  Jbsus-Ch  r.is t. 

Wjbmd.  ^Unquante-deux  jours  (s)  après  la  défaite  d'Odilon ,  dont  nous  venons  de 
p»g-  \^  parler,  Cahloman  feul  marcha  contre  les  Saxons,  qui  s  croient  aufli  rebcl- 
171       lez.   Leur  Duc  The'odoric  s'étoit  retranché  dans  une  Place  trcs-diveriêment  nommée 
par  (1)  les  Auteurs.    Carloman  la  prit  par  capitulation  j  &  Tbéodoric  alla  lui-même 
en  ôrage ,  pour  fureté  de  la  Paix,  que  le  Vainqueur  lui  accorda.   11  fut  enfuite  relâché, 
&  remis  en  pofleflion  de  fon  Duché ,  après  avoir  fait  un  nouveau  ferment  de  fidélité. 
,  (6)  Carolomannus,  ab/que fratre ,  in  Saxoniam perrexit ,  &  cepit  Caftrum ,  quod 
dicitur  Ocbfenbrug  ,  per  placitum  &  parts  conditioner»  i  &  Theodcricum  Saxoncm 

nlifiÀuttt  /irrehit      /tut      fiirr/ttnsnt  i  t  A/itit  .   in.  h/ttri/itn  /JifMrfTt/c  pff  rvsitr*      H.J  r>~(l  L~ 
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ARTICLE  CCCXIV. 

Traite'  entre  Carloman  &  Pe'pin,  dune  part ,  &  Hunaldb, 

Duc  d A  qjj  1  t  a  1  n  e  ,  de  l'autre. 

Anne'b  744.  depuis  J  esus-Chriit. 

{•)  Amsi.  ^"""IArloman  &  Pe'pin  ,  (a)  pour  fe  venger  du  ravage  qu'HoNALDE  ,  Duc  d'A- 
J^**-  quitaine  ,  avoit  fait  pendant  la  Guerre  de  Bavière  ,  pafierent  la  Loire ,  & 

entrèrent  avec  une  Armée  dans  fon  pais.    Le  Duc  fe  voiant  hors  d'état  de  leur  réfifter, 
fe  fournit  à  eux  entièrement ,  avec  tous  fes  Erars ,  prèu  lêrment  de  fidélité ,  Se  donna 
(t)  Amsi.  des  Otages.  (b)    Vtdens  auîem  Hunaldus  ,  aubd  eis  [Pippino  &  KarlomannoJ  rejifte* 
Maa,.     re  „on  valent  ,  omnem  voluntatem  eorum  Je  facere  ,  facramentis  ér  objîdibus  datis  , 
PJ6-      jpppondn  ,  tpfumque  ,  cum  omnibus  qua  habebat ,  in  vtltorum  'Principum  ferait io  fe 
(0  OU.    mancipavit.   Quelque  tems  après ,  (c)  Hunalde ,  après  avoir  trompé  par  un  ferment 
Hatton  ,  fon  Frère ,  lui  fit  crever  les  yeux  ,  &  l'enferma  dans  une  Prifon.  Mais 
peu  de  jours  enfuite  ,  aiant  mis  bas  fa  couronne ,  il  fe  fit  Moine ,  dans  un  Couvent 
de  l'Ile  de  Rè  ,  &  lama  le  Duché  à  Waifare  ,  fon  Fils. 

ARTICLE  CCCXV. 

Traite'  entre  Pe'pin,  ejr  The'odebalde,  Duc  des  Alemans. 
La  même  Anne'e  744.  depuis  Je  su  s-Chr.ist. 

(«) voies  ^T^He'odebalde  ,  Duc  des  Alemans,  Gérant  de  nouveau  Ca)  rebellé  cette  an- 
ci-deffm,  ^  née ,  Pe'pin  marcha  contre  lui,  &  le  mit  en  fuite  juiquaux  Alpes.  Enfuite 
14*/j£r  néanmoins  il  le  rappclla ,  &  lui  rendit  fon  Duché,  (b)  Eodem  anno  ,  Theodebaldo  re- 
î«o!  bellante  ,  Filio  Godcfridi  Ducis  Alamannorum  ,  Pippinusfaw  virtute  exercitûs  fui , 
wi«r*;  àr  *Dti  aux  !  I/o  ,  in  Alamanniam  mgrejfus  ,  viriliter  ipfum  in  fugam  convertit  ,  à" 
pig.  17 j.  ad  obfidtonem  Alpium  fugientem  expulit  :  revocatoque  illo  ,  ejufdew  loci  'Ducat um  de* 
dit ,  &  ad  propria  remuuvit.  C'cft  ce  que  dit  XAnnalifte  de  Mets  ,  en  copiant  un 
toOp.  des  Continuateurs  de  Fr.edjsgaire  .  (c)  où  l'on  lit  ainfi  :  ab  objidione  Alpium  tur- 
piter  expulit  fugientem  ;  revocatoque  fwi  ejufdem  loci  Ducat u  ,  viffor  ad  propria  r* 
nteavit.  Ce  qui  fignificroit  au  contraire  ,  que  Tépin  garda  pour  lui  le  Duché  d'A/a- 
tnannie.  Mais  peut-être  faut-il  ici  corriger  rOriginal  par  la  Copie.  Cela  valloit  bien  la 
peine  que  le  P.  Ruina r.t  dit  quelque  chofe  fur  une  fi  grande  diverfité, 

AR- 

Akt.  CCCXIII.  (1)  Le«  un»  l'appellent  Stccbftinrg  :     nfe.  wg.  8j.  Chrmtgr.  S*x.  p»g.  114.  tU.  uiMtr.. 
d'autres  .  Ockfnimt  :  d'autres  .  H»fi»hfcb  :  d'autrci  ,  Hoc-     Uifri.  pag.  14.    Il  V  •  T 
Intur,  :  d'iUtKJ  OJifnt*r£ ,  ou  Htib/triurg.    Voiez  Aimd.     par  Lam.e"ciu!  .  col  10 
TitfMi,  pag.  n.  Ton».  II.  Du  CuEtNC  :  Anime.  Ckrt-    UéUit.  Mvkato*. 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  IL  4|»f 

ARTICLE  CCCXVI. 
Traite*  entre  RaCHis  ,  Roi  des  Lombards  ,  é1  le  Papê 

Z  A  C  H  A  R  I  i. 

La  même  Anne'e  744.  depuis  Je  s  u  s -Christ. 


LIutprand,  Roi  des  Lombards  ,  avoit  eu  pouf  aflbcié  ,  en  73^  HildebranB 
(a)  fon  Neveu  »  qui  cependant  ou  ne  lui  (b)  fuccéda  point,  (1)  ou  ne  régna 
que  fix  ou  fept  mois  après  la  mort  de  fon  Oncle  ,  étant  détrôné  par  les  Lombards ,  vi  cap. 

3ui  élurent  (c)  Rachis  ,  Duc  de  Frioul.   Le  Pape  Zacharie  crue  devoir  mettre  ff 
ans  fes  intérêts  ce  nouveau  Prince.   Il  lui  envoia  une  Ambaflàdc  ,  pour  lui  demander  ci*™  £ 
un  renouvellement  de  la  Paix  (d)  faite  avec  Ltutprand.   Le  Roi  des  Lombards  Tac-  Ann  7+». 
corda  (a)  pour  vint  années,  (e)    Ad  quem  [Rachim]  mtjfa  relattont  tpfe  beattjjimus 
Tontifex  [Zacharias]  contmuo ,  ob  révèrent  tant  Trmcipis  Apojlolorum ,  &  ejus  pre-  J:vOKt 
abus  inclinatus ,  ufque  ad  vigtntt  armorum  ftatium  inità  face ,  univerfus  Iralia:  J"**"* 

iaZtthtr, 


ARTICLE  CCCXVII. 


... 


Traite'  entre  Pe'pin  ,  feul  Régent  A  France,  &  Ut 

Saxons. 

Anne'b  74.7.  depuis  Jes  us-Christ. 

•  *  r  •  ''. 

CArloman  venait  (1)  d'abdiquer  fa  part  du  Gouvernement ,  &  laiflànt  Pe'piN 
fon  Frère  feul  Régent  de  France  ,  il  étoit  allé  à  Rome  fe  faire  Moine,  (a)  i»  mju- 
Les  Saxons  à  leur  ordinaire  ne  tenant  compte  des  fermens  qu'ils  avoient  faits  à  Car-*^ 
loman ,  comme  nous  l'avons  (b)  vu  ci-deflùs  ,  recommencèrent  à  remuer.  'Pépin 
cha  contr'eux,  avec  une  Armée  j  &  quelques  Rois  étant  venus  à  fon  fecours,  il  rédui- Su.r 
fit  bien-tôt  les  Saxons  à  demander  la  Paix.  Il  la  leur  accorda »  en  exigeant  un  nou-  H,nnee 
veau  ferment  de  Fidélité  ,  &  promené  de  paier  déformais  exactement  les  (c)  Tributs»  M  vokt 


que  Clotuaire  leur  avoit  autrefois  impoiez,  (d)   Eodem  anno  Saxoncs  ,  more  con-  ^"^An 
fueto  ,  fidem ,  quam  germon»  fuo  Cariomanno  dederont ,  ment/ri  conati  funt.   gua  de  «*■, 
coiffa  adunato  exercitu ,  eos  pravenire  compulfus  eft.   Cui  etiam  Reges  (1)  Winido»  'ç^'*1' 
mm  feu  Frifiorum  ad  auteiliandum  un»  onimo  convenerunt.  '  Quod  vident  es  Saxoncs ,  Ha  y»^, 
confueto  timoré  compulfi*  multis  ex  eis  jam  trneidotis  ,  &  in  captivitate  miffis ,  re- 
gionibus  eorum  ignéque  concrematis  ,  pacem  pet  entes  ,juri  Francorum  fefe  ,  ut  antiqui- 
tus mos  (ut  rat  ,  fubdiderunt  -,  à"  eo  tribut  a  ,  qua>  Chlotario  quondam  proliférant , 
pleniffimâ  folutione  ab  eo  tempore  deinceps  effe  fe  reddituros ,  promiferunt* 

ARTICLE  CCCXVIIL 

Traite'  entre  le  même  Pe'pin,  &  Grippon,  fon  Frère. 
Anne'e  749.  depuis  Jésus-Christ. 

LA  même  Année  747.  que  Pe'pin,  comme  nous  venons  de  le  voir,  devint  feul 
Maître  du  Roiaumcdc  France  ,  Ça)  il  fut  touché  de  compaflîon  pour  Grip-  M 

*ON  PS»  *74J 

■  •  .  • 

Ait.  CCCXVI.  (l)  Voicx  le  P.  Paoi  ,  pag.  16) ,  %69.  Pifm  ,  &  fe  Pat*  Z«**-i»  ,  pmtêVem  Car/«»*i  par  leort 
Cr'uic.  B*r«.  8c  Mr.  Sassi  fur  Sioomu»  ,  De  rvjw  ItiU.     intrigues  ,  à  embriflcT  la  Vie  Monaltique  ,  d'une  manière 


col.  1Ç9.  mm.  7}.  qui  font  U-delTus  d'opinion  contraire.  volontaire  en  apparence  ,  quoi  que  forcée  au  fond.    C'cll  la 

(a)  A  compter  apparemment  depuis  celle-ci  :  car  la  pre-  réflexion  de  Mr.  Schmimcki  ,  le  dernier  Editeur,  f»e.  ao. 

cédeote  avoit  été  conclue  pour  ua  pareil  nombre  -d'année».  (a)  Ces  Wmiéii  ctôtent  voifins  des  Surent  ,  de  l'autre 

Art.  CCCXVII.  (i)  Ecinkaut  ,  qui  a  écrit  La  Vie  de  coté  de  l'Elit.    Voie?,  le  P.  Pagi  ,  Ont.  Bsrta.  Tom.  III, 

Cbablimaone  ,  dit ,  qu'on  ne  lait  pat  bien  les  rations  qui  f*g.  ;  <  9  ,  360.    lis  font  aufli  appeliez  EjcUvtt  ;  {c  c'eft 

portcfciu  CtrlomtB  a  abdiquer  le  Gouvernement  ,  Ce  qu'ap-  d'eux  apparemment  que  paile  l'AnBalifte  de  ttttt  (ftg  ijr.) 

part  m  ment  ,  las  de  ce  fardeau  ,  il  chercha  le  repos  8t  les  où  il  dit  ,  que  les  Dmti  gmtii  */pt>*ScLAVo*vH  vinrent  au 

douceurs  d'une  Retraite  religieufe.  Caf  a.    Les  autres  Ara-  devant  de  pVriM  ,  pour  lui  donner  du  fecours  contre  le* 


teurs  de  ces  tems-ii  patient  d'une  manière  aulfi  doutculc. 
Une  dévotion  luperftitieufe  pouvoit  bien  entrer  pour  quel- 


que rhofe  dan-,  ce  dclTcin  :  mais  il  pounoil  «tre  auii,  ,  que 

Tom.  II.  Oo  i 


Stxtiu  ,  lorfqu  il  marchait  contre  foa  Frère  Griffta.  Voie* 
l' Article  fuivant. 


If?* 


HISTOIRE       D  ES 


(*)  voi«  pon  fon  Frérc  ,  &  le  tira  de  la  prifon  de  Neufchàtel  dans  les  Ardennes ,  (b)  où  il 
Èrîmée  ètoit  encore  renfermé.   11  le  lit  venir  à  fa  Cour  ,  le  traira  avec  beaucoup  d'honneur  & 
74V  lut.  d'amitié ,  lui  donna  quelques  Comtcz  ,  &  des  revenus  confidérables.    Mais  tout  cela 
3°»-       ne  contentoit  pas  Grippon  ,  qui  ne  pouvoit  encore  digérer  qu'on  lui  eût  enlevé  la  por- 
tion du  Roiaume  ,  que  Charles  Martel\m  avoit  laûTée  par  fon  Teffamcnt.   Il  fo  fit 
donc  un  parti  parmi  la  Nobleflc  ,  &  Grippon  fe  fauva  ,  l'année  fuivante  ,  en  Saxe , 
avec  quantité  de  James  Gentilshommes.    Tifm  l'y  pourfuivit  (1)  avec  une  Armée, 
en  partant  par  la  Turinge  :  &  il  le  trouva  campé  ,  avec  la  fienne,  près  d'une  Rivière, 
(0  Amui.  nommée  (1)  Obacra.    Les  uns  difent ,  que  Grippon  &  les  Saxons  (c)  prirent  la  fuite 
làNK.  oU  ççnfant  ja  nuit }  après  quoi ,  Tepm  courut  le  pais  ,  &  le  ravagea ,  pendant  quarante 
jours.    Mais  d'autres  ni lurcn: ,  qu'il  (3)  fe  fit  quelque  accord  ,  en  conféquenec  duquel 
ii)ttm-   on  fe  fépara  fans  coup  férir,  (d)   Trflium  tamen  inter  eos  [Pipinum  &  Grifonem] 
W  Ann.  nm  ej}  commiff«m  :  fed  ex  plactto  dtfcejferunt.   Quoi  qu'il  en  foit ,  Grippon  ne  trou- 
ctintp.   vant  pas  fon  compte  dans  l'alliance  des  Saxons  ,  fe  tourna  d'un  autre  côté ,  &  pafTà 
s**-  p»e-  en  Bavière  ,  dans  l'année  où  nous  fommes.   Il  v  reçut  de  France  des  Troupes ,  que 
"4"       fes  Amis  lui  envoioient    Lanfrtd ,  Duc  des  Àlemans  ,  fe  joignit  à  lui }  &  un  autre, 
(0  tv%.    nommé  (e)  Switger.   Mais  ce  ne  fut  pas  feulement  pour  mettre  dans  fon  parti  le  Duc 
Lrf.WU  de  Bavière ,  qu'3  entra  dans  fes  Etats.    Odilon  étoit  mort  l'année  précédente}  & 
fon  Fils  Tassilon  II.  lui  avoit Tucccdé.    Grippon  s'empara  de  fes  Etats,  te  le  prit 
(/)  Voi«  lui-même  par  compofition  ,  avec  ta  (f)  Mére  Hilthrude.   Alors  Pépin  vint  avec  une 
ci-dçirui.  grande  Armée  ,  &  aiant  vaincu  Grippon  ,  l'emmena  en  France  ,  avec  tous  ceux  qui  a- 
74,1!  Xrt£e,  voient  pris  fon  parti ,  &  rétablit  Tajjilon.   Cependant  il  pardonna  enfuite  à  fon  Fré- 
311.       rc,  &  non  feulement  il  le  mit  en  liberté  ,  mais  encore  il  lui  donna  la  Ville  de  Mans  , 
(z)A***i.  avcc  douze  Comtez  en  Neuftrie  ,  pour  en  jouir  fous  le  titre  de  Duc.  (g)  Quorum 
hut™.  ubi  [Bajoariorum]  'Dux  eo  temport  Odilo  defunttus  erat ,  cui  Tallilo  filius  ejus  fuccejfe- 
fupr-       rat.    Quem  de  principatu  Grippo  abegit ,  &  fibi  ipfe  Bajoatios  fubjugavit  %  cui  etiam 
in  folatium  Lanfridus  venir.    lUc  audiens  Pippinus  ,  curn  exeratù  tlluc  pervenit>vi- 
clifque  Bajoariis  ,  Gripponem  faim  éf  Lanfndum  inde  abducens  ,  Talîiloncm  in  T>Ur 

migi*.    càtu  Bajoariorum  collocavit  (h)  Taifdonem  cr  Hilthrudim  in  deditionem  acce- 

Ptl  [Grifb]  Swithgerum  fibi  m  auxtltnm  ventent em  fufceptt  &  copiis ,  qua  ad 

frp.voKi  t-uM  de  Francia  confluebant ,  ipfum  'Ducat um  in  fuam  redegit  potejtatem  (s) 

W***  Solità  autan  pietate  Gripponi  fratri  fuo  ,  &  omnibus  his  qut  cum  eo  confugium  fece- 
»gr.  s*r.  *****  »  mifericorditer  non  folum  pepercit ,  fed  etiam  benejiats  ditavit.    Nam  Grippo- 

p*g->'+.  mCinomannicam  urbem,  cum  XII.  Comitatibus  concïdit  GrïtVoni  (à)  vero  m 

m*Amd  Ncufrrio  duodecim  Corné tatus  conccdtt  (/)  more  'Ducum.    Mais  la  même  an- 

iuttm.  '  née,  (m)  Grippon  fe  fauva  ,  &  alla  fc  réfugier  chez  Waiïaue,  Duc  d'Aquitaine  , 
MMtru  que  nous  verrons  bien-tôt  en  guerre  ouverte.  Enfin,  aiant  voulu  pafTcr  les  Alpes  t(n)  pour 
ciron.  «*i  fc  jcttcr  entre  les  bras  des  Lombards,  dans  l'efpcrance  d'avancer  mieux  fes  affaires,  il  fut 
/*»r.  *ip*.  tué  à  (0)  Maurienne ,  par  deux  Comtes  ou  Gouverneurs  François ,  qui  le  pourfui- 
iZT*'  voient ,  &  qui  périrent  eux-mêmes  ,  dans  le  Combat ,  en  75-3.  'Peptn  avoit  été  alors 
(/)E,i«w.  couronné  Roi  de  France  >  &  par  la  mort  de  ce  Frère ,  il  vit  ù.  puiflance  affamic. 

Annal. 

SMC.  OU 

fô-au  ARTICLE  CCCXIX. 

fftàft     Traite*  entre  Aistulphe,  Roi  des  Lombards,  &  le  Pape 

\0)  VlilC  uO  vf 

même  Etienne  II. 

nom  que 

bVllWe'  Anne'b        depuis  Jbs  us-Chris  t. 


{*U*MjUfe,       ^CH,S  R°>  des  Lombards,  aiant  fait,  en  74p.  une  irruption  (a)  dans  la  Ten- 
ta z*cimr.'  J\_  tapole  ,  &  mis  le  Siège  devant  Veroufe  »  le  Pape  Zacharie  fe  rendit  auprès  de 
Tft  i6+  lui  ,  &  à  force  de  prefens  &  de  prières ,  l'engagea  à  fc  retirer.    Bien  plus  :  il  lui  fit, 
dit-on  ,  de  fi  beaux  difeours  ,  que  ce  Prince  en  étant  touché  ,  abdiqua  ,  peu  de  jours 
après  ,  la  Roiauté  ,  &  embraflant  la  Vie  Monaftique ,  fe  mit  dans  un  Couvent ,  avec 
h  Femme  &  ta  Fille.    Aistulphe  ,  fon  Frérc  ,  fut  mis  à  fà  place  par  les  Seigneurs 


A*t.  CCCXV1H.  )i)  En  chemin  fiùTnt,  1  ce  aue  dit  fht  Stxtn  (xntOvtcra,  pjg.  it^.   Tf^a  campi  bi'-même 

i'  Ar.mlirtc  de  Mets  ,  tifin  s'empara  li'Htcfthurt.    Votez  ci-  dans  on  lien  nommé  Schiniu^t  ,  près  de  b  Rinrre  de  hlif- 

dclTus  .  la  Note  fur  l'Année  743.  jtrtit.  ji).    Il  prit  suffi  /Un  ;  à  ce  que  difent  les  Annales  rauflément  attribuées  à 

Pour  la  troisième  fois  1ht»J*'it ,  Duc  d«s  S*xmi  ,  dont  Q  a  Eoikhaut  ,  ur.  1  ■;  4  Do  CnttNt ,  Tom.  fi.   Ce  Sd>— 

txé  parlé  dan»  le  même  Article.  php  eft  apparemment  aujourd'hui  SeMnift ,  où  il  y  a  de» 


(a)  LUVMAWB croit  .  que  cette  Rivière  A'Ohura  eft'au-     Sources  de  fit. 
iourd'hui  l'Ort«r  ,  qui  pafle  dans  les  Etats  de  la  Maifon  de         (j)  Les  Amutit  de  LAM»t'eitts  difcnt  .  que  Ses 


que  Ses 

Bran/me.    Les  Amuiti  Limite,  l'appellent  «»4«c«r  j  ce  qui     *oulorent  ménager  un  accord  entre  les  deut  Frères  :  Cbi- 
Pag.  loa.  Ed.  UurMtr.   UCkrmtp*'    *"•«*■  mm  Pippiao  Jât#m  [SMonesJ.  Pag.jo». 
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Lombards  ,  en  749.    L'année  fui  van  te  ,  le  nouveau  Roi  s'empara  (1)  de  Ravntne  » 
&  en  chaflà  1'fc.xarque  Eutvche  ,  qui  n'eut  plus  de  Succellêur.    Après  cela  ,  il  com- 
mença à  inquiéter  les  Villes  du  Duché  de  Rome.    Etienne  II.  qui,  depuis  trois  mois» 
avoit  été  élu  i'ape ,  cnvoia ,  dans  l'Année  ou  nous  ibmmcs  ,  fon  Frère  'Paul ,  Dia- 
cre ,  &i  Ambrotfe  ,  Primicicr  de  l'Eglilè  de  Rome ,  au  Roi  des  Lombards  y  pour  l'en* 
gager  à  demeurer  en  repos.    Les  préfèns ,  que  ces  Ambafladcurs  lui  orlrirent ,  aidè- 
rent a  le  rléchir.    Il  conclut  avec  eux  un  Traité  de  Paix  pour  (1)  quarante  ans.       W .  fa 
Itltco  idem  beat tjjtmus  'Papa  [StcphanusJ  tertio  Apofiolatùs  ordtnattonts  fu<e  men/è,  ("J  u"' 
dijponens  fuit  m  germanum  ,  fanéhjjimum  faltcet  raulum  'Diaconum  ,  atone  Ambro-  rH-  '66. 
liura  Trimtcertum ,  pluribus  cum  munertbus  ad  eumdem  Longobardorum  Regem  Ais- 
tulphum  ,  ad  pacis  ordmandum  atque  confirmandum  f cédera  ,  mifit.    Qui  prafati 
liri  ad  eut»  convenientes  ,  impertitts  munertbus  ,  qub  facilius  eadem  pro  re  apud  eum 
impetrarent ,  in  quadraginta  annorum  (pat ta  pacis  fœdus  cum  eo  ordinantes  confirma* 
verunt.   Mais  ce  Traité  fut  rompu  avant  la  fin  de  l'aunéc  ,  comme  Ce)  nous  le  di-  $ 

,       ,  x  '  I  Année 

rons  plus  bas.  7ff> 

ARTICLE  CCCXX. 

Traite'  entre  P  e'p  1  n  ,  Ro/</«  France,      deux  Seigneurs  ,  ttm 

Gotli  ,  l'autre  Sarazin. 

La  même  Anne'e  7J1.  depuis  Jesoî-Chmîi, 

PE'pin  ,  à  qui  il  ne  manquoit  que  le  titre  de  Roi  de  France  ,  le  prit  enfin  ,  &  fut 
facre  >  dans  l'année  où  nous  iornmcs  ,  après  avoir  fait  enfermer  dans  un  Monafté» 
rc  Childeric  II.  le  dernier  des  Rois  qu'on  a  nommez  Fainéans.    Quelques  mois  a* 
près  ,  un  Goth  ,  nommé  Ansemonde  ,  qui  étoit  maître  (on  ne  fait  comment^)  de 
Nîmes,  de  Maguelone ,  d'Jgde,  &  de  Beziers  1  livra  ces  Villes  à  Tepm.  (a)    An-  ^J'' 
semundos  Gothus,  Ncmaufo  Crvitatem  ,  Magdalonam,  Agarcn,  Biterris  ,  Pippino  JTv' 
Régi  Francorum  tradidit.    Dans  ce  même  tems ,  un  Duc  des  Sarazins,  nommé 
Solinoan  Cou  peut-être  Suliman)  qui  commandoit  en  Catalogne,  fe  fournit  à  Tepint 
avec  les  Villes  de  Barcelonne  &  de  Gironne ,  &  toutes  les  autres  dont  il  étoit  maître. 
Çb)  Solinoan  quoque  Dux  Saraccnorum  ,  qui  Barcinonam  Gerundamque  Civitatem  re-  {iïA«**l 
gebat  ,  Pippini  fi  ,  cum  omnibus  ,  qua  habebat ,  dominât  ioni  fubjecit.    Ce  ne  fut 
néanmoins  que  trois  ans  après ,  que  (c )  'Pépin  chafla  entièrement  les  Sarazins  du  ^fvw« 


Languedoc ,  en  prenant  Narbonne  ,  qu'A  avoit  commencé  d'aHicger  cette  année.        «  l'AnT" 

iss- 

ARTICLE  CCCXXI. 

Traite1  entre  le  ntême  P  e'p  in  ,  Roi  Je  France  ,  & 

les  Saxons. 

Anne'e  75-3.  depuis  Jésus-Christ. 

VOici  encore  les  Saxons  ,  qui  fe  révoltèrent  Pe'pin  (a)  marcha  eontr'cux  avec  ['j/*'^ 
une  puilTantc  Armée.  Us  réfiftérent  d'abord  :  mais  ils  furent  enfuite  obligez  dc/^.'»,™' 
batrre  en  retraite.  'Pépin  les  pourfuivit  jufqu'à  un  lieu  nommé  Rimi ,  ou  Rimte  ,  au- x  11  V"* 
jourd'hui  Remen ,  furie  IVefer.  Ils  furent  contraints  de  lui  demander  la  Paix,  qu'il  ^\T{. 
leur  accorda  ,  aprèa  avoir  donné  des  Otages  ,  mais  en  leur  impofant  un  tribut  beaucoup 
plus  grand  ,  qu'ils  n'avoicnt  encore  paié.  (b)  Convenientibus  iis  ,  Saxoncs  pœnitentiâ  (*)  Pr'*g 
commet i  ,  cum  folito  timoré  clément iam  Régis  petunt ,  ut  pacem  eis  concederet  ,  & 

facra- 

Art.  CCCXIX.  (i)  Que  bwn  eue  été  prife  par  le  toutes  les  Edition*  portent  ymértgiat*.  Je  fuis  fort  trotn* 
Roi  des  Ltmerrj,  ,  en  Jf  %,  cela  paroi t  par  un  Diplôme  AU-  pe  ,  t'il  n'a  fui»i  imprudcmnieu  quelque  Edition  de  Sigo- 
nuJerit  du  Mooaitcre  dé  fiw/i»  ,  qui  contient  un  Privilège  niu* ,  tu  S*f».  bol.  où  il  jr  aroit  ici  faute.  Ce  qui  me  le 
accordé  par  Autulum  ,  6t  datte  de  iUvraM  ,  du  +.  de  fait  croire  ,  c'cll  que  Mr.  Saut  dit  qu'il  a  corrige  ,  fur  un 
Juiluf,  llUiU.  IV.  comme  te  témoigne  Mt.B*cchiki  ,  Ex-  Exemplaire  reçu  par  l'Auteur  même  ,  ia  XL.  nanti  ,  au  lieu 
turf-  Ch^ntUgie.  in  Achill.  Lit.  tmiijtt.  Tom.  11.  Part,  de  ia  -X/.  «u  ,  qu'il  f  aroit  dan>  Ira  autrea  Edltiooa  Ix 
I.  Scnft.  Rtr.  Uéiu.  Mm  ut.  pag.  i68.  Par  U  aufli  Mr.  Beft».  tu!,  col.  100.  num.  %f.  Je  ne  fai  û  ce  6oùe  Editeur 
Sa»u  tedielTe  SiooMua  ,  qui  met  U  prife  de  lUvra**  à  a  bien  examiné  les  Editions  prccedcntei.  Car  j'ai  fuui  ma 
l'année  Jf%,  IV  Rcfnt  lu!,  col.  iy*.  num.  88.  veux  celle  de  Bslt  i  f 7  c.  où  il  jr  a  nettement  fpaMMl . ainfl 

(a)  Le  P.  Paoi  ,  parlant  de  ia  rupture  de  ce  Traité  écrit  ;  in  xl.  «mas.  Comme  cette  Edition  ,  aum-bien  que 
(Oit-  litron,  in  Aon-  7fa.  mm.  \6.  Tom.  111.  184.)  [et  autre!  &AlUt»»p>t  ,  a  été  faite  fur  la  prémiéra  de  bwi* 
tut  .  nu'ttifimiftH  l'avoit  fait  pour  onae  an»  :  fmmt  ,  \%ti  gmt  ,  en  UM  ■'<  y  *  apparence  que  de  al.  Ici  Imprimeur* 
tum  ttdtfi*  tt—uu*  in  tmt$  tmdttim  t^Vl"**  &c-  Sur  H00'  avoient  fait  XL.  dan»  la  dernière  de  ifBo.  qui  cil  ccUe  où 
ii  cite  M*J!*ft  •  où  il  n'y  a  aucune  vartcic  de  lcôurc  ,  fc  où     s^. ...»  1  conigea  la  faute  fur  lion  exempiaira. 
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facramaita  ,  aîque  tribut  a  multo  majora  ,  quant  an  te  promiferant ,  reddcrent ,  & 
numquam  ultra  jam  rebelles  exifterent.   11  exigea  d'eux  trois  cens  Chevaux  par  an,  a 
ce  que  dit  l'Annalilte  de  Mets  %  qui  ajoute  ,  qu'ils  s'engagèrent  auffi  par  ferment  à 
permettre  que  tout  Prêtre ,  qui  voudrait  aller  en  Saxe  ,  pour  y  prêcher  l'Evangile  & 
(0  An.    pour  batizer  >  pût  le  faire  librement  :  (c)  Saxon  es  vero ,  dura  aliter  facere  non  pof- 
f*'  £Ç  Cent ,  facramenta  &  obfides  Pippino  Régi  dederunt ,  hoc  modo  :  ut  quicumque  de  Sa- 
1S'  7  "  cerdotibus  in  Saxoniam  ire  voluifet  ad  pradicandum  nomen  <Domini ,  &  J baptizan- 
dum  eos  ,  licentiam  habuijfet.   Et  polliciti  funt  fe  dare  amis  fingulis  Régi  m  cenfu 
trecentos  equos. 


ARTICLE  CCCXXII. 


Traite*  entre  Pe'pin  ,  Roi  de  Franc  i ,  <$•  U  Pape 

Etienne  II.  •■••*•  ■« 

Annb'e  774,.  depuis  J  es  us-Chris  t. 

ENvir-on  quatre  mois  après  le  Traité ,  dont  nous  avons  (d)  parlé  ci-defius  ,  (i) 
c'eft-à-dire  ,  vers  le  mois  cYOclobre  jfz.  (b)  Aistulphe  ,  Roi  des  Lombards, 
rompit  la  Paix ,  &  fit  fommer  les  Romains  ,  «avec  de  grandes  menaces ,  de  le  recon- 
*•  noître  pour  leur  Souverain  ,  &  de  lui  paier  un  tribut  d'un  Ecu  d'or  par  tête.  Le  Pape 
Etienne  II.  lui  envoia  les  Abbcz  de  St.  Vincent  &  de  St.  Êénolt ,  pour  lui  rappel- 
1er  le  fouvenir  de  fes  engagemens  ,  &  le  prier  de  laiilèr  les  Romains  en  repos.  Mais 
ces  Députez  furent  mal  reçus.  Aifiulphe  leur  ordonna  de  fe  retirer  dans  leurs  Monaf- 
téres  ,  avec  défenfe  de  retourner  auprès  du  Pape.  Sur  ces  entrefaites  ,  il  arriva  a  Ro- 
me (2)  un  Silentiaire  de  l'Empereur,  nommé  Jean  >  portant  ordre  au  Pape  d'~ 
pour  faire  rendre  l'Exarcat  de  Ravenne  ,  &  aiant  lui-même  ordre  de  demander  à 
tulphe  cette  reftitution  ,  au  nom  de  fon  Maître.  Etienne  fit  partir  fon  Frérc  ,  le  1 
cre  Taul ,  avec  le  Silentiaire  de  Conftantinople ,  &  ils  allèrent  trouver  le  Roi  des 
Lombards  à  Ravenne.  Mais  ils  n'avancèrent  rien.  Aiftulphe  les  paia  de  vaines  répon- 
fes  ,  &  dit ,  qu'il  alloit  envoier  à  Conftantinople  un  de  les  gens,  qui  accompagneroit 
celui  qui  étoit  venu  de  la  part  de  Constantin  Copronyme.   Le  Pape  joignit  à  eux  (es 


jue  Con- 
fiant m  n'étoit  pas  en  état  de  maintenir  par  les  Armes  fa  domination ,  dans  un  pais  où 
fon  autorité*»h'étt)it  plus  reconnue  ,  que  pour  la  forme.  Et  il  vouloit  avoir  un  prétex- 
te plaufïblc  ,  pour  colorer  l'exécution  du  defîèin  que  lès  Prédéceflcurs  avoient  formé , 
&  qu'il  mèditoit  d'amener  à  fa  fin  -,  comme  on  le  vit  bien-cfk.  Car ,  l'année  fuivan- 
te  ,  il  écrivit  à  Pe'pin  ,  Roi  de  France  ,  pour  lui  demander  du  fecours ,  &  il  cn- 
voia  fa  Lettre  fecrétement  par  un  Etranger  qui  fe  trou  voit  alors  à  Rome.  (3)  Cette 
Lettre  fut  fuivie  d'autres  ,  où  il  prioit  Tépin  ,  de  lui  envoier  quelques  perfonnes  ,  qui 
l'invitaflcnt  à  paner  lui-même  en  France }  &  il  en  écrivit  une  auffi  à  tous  les  Ducs  de 
France ,  pour  les  exhorter  à  ne  pas  empêcher  que  le  Roi  lui  accordât  ce  qu'il  denran- 
doit  en  faveur  du  St.  Siège.  Il  vint  bien-tôt ,  de  la  part  du  Roi  de  France  ,  un  Ab- 
bé ,  nommé  (4)  Droftegang  ;  puis  l'Evêque  (s)  Rodigang  ,  ôc.le  Duc  Ant  chaire. 
Par  eux  ,  &  par  les  rcponlès  qu'ils  apportèrent ,  le  Pape  reçut  des  àlïùrances  de  la  dit 


tinople  ,  fans  autre  fecours ,  qu'un  ordre  au  Pape  d'aller  en  perfonne  trouver  le  Roi  des 
Lombards ,  pour  demander  de  fa  propre  bouche  la  reftitution  de  l'Exarcat.  Etienne 

fe 


A«t.  CCCXXII.  (1)  Hiant  avoit  été  élû  Pape  le  16.  pe.   Aiafi  il  r  1  faute  dam  Akajtase  ,  où  la  dernière  E- 

du  mois  de  Mm  Jfl.    Il  fit  ce  Traité  au  mail  de  Jttim.  ditroa  même  porte  HtJijmgm  AU*t.    Les  Copistes  ont 

(a)  ImferuXu  Silalurwt.    Cet  Silmtuurn  étoient  de*  ef-  confondu  ce  nom  arec  celni  de  l'Evêque  ,  qui  eft  enfuit* 

péces  de  Chambellans  ,  dont  la  fonction  conliitoit  principa-  nommé  ,  quoi  que  leurs  noms  foflent  djfferens.   Ce  Vnâ** 

le  ment  a  fe  tenir  t  la  Porte  de  la  Chambre  de  l'Empereur,  gtmg  étoit  Abbé  de  Otrzt  dan*  le  Diocéfe  de  Mtti  ;  cata- 

pour  empêcher  qu'on  ne  fit  du  bruit.    Mats  l'Empereur  les  me  le  P.  Paci  le  remarque  ,  en  citant  &  Vie  ,  que  Bol- 

empioioit  aurti  ailleurs  a  d'autres  chofes  .  Se  ceci  même  le  a. and  rapporte  ,  fur  le  17.  de  Février.   Je  rais  iuA  qu'il 

prouve.    Voici  le  <J*j[tm  de  la  BaiTe  Latinité,  de  Ducam-  eft  dit  Abbé  de  ce  Monaftcre  .  dans  le*  Amul.  M»v.  in 


Ann.  769.  où  l'Atualifte  met  6  mort.   Le  nom  eft  U  écrie 
(;)  On  peut  voir  le  Recueil  de  Du  Ckismi  ,        Fr«e.  DrHfnftu. 

Script.  Tom.  III.  pagg.  70f--7ar.  où  u  a  raflcmblé  les  Let-         (f)  Evéque  de  Mets , 


trea  d'tTitMNi  a  l't'riN  8c  fes  Fils  ,  fur  toutes  les  négo-  CM>4g«s%  ,  KMftmg  8tc.  Il  étoit  Fik  d'une  Sorur  de  et- 
étalions  d'à  preienr  .  &  de  la  fuite.    Ces  Lettres  fe  trou-      fia.    Votez  la  BMttt.  httm.  Med.  &  Infm.  ttMu  ,  de 


vent  aulli  dans  les  Collections  des  CmtiUi  ,  &  autre*.  Mr.  Fabricius  ,  Tom.  1.        lof»,  &  M, 

(4)  Ç'cft  tJafi  que  l'appellent  le*  Lettres  même*  du  Pa; 
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ft  difpofa  à  le  faire ,  &  il  prit  fes  précautions  >  fen  demandant  à  Aiftulphe  fureté  en- 
tière pour  lui,  &  pour  ceux  de  fa  fuite.  L'aiant  obtenue,  il  partit,  le  14..  d'OÛo- 
bre  7f  3.  pour  Pavie  ,  avec  l'Envoié  de  l'Empereur,  &  ceux  du  Roi  de  France.  Com- 
me il  approchoit  de  cette  Ville ,  Aiftulphe  lui  fit  dire ,  qu'au  moins  il  fe  gardât  bien 
de  lui  parler  en  aucune  manière  de  la  reftitution  de  Ravenne ,  ni  des  autres  Villes  de 
l'Exarcat ,  dont  lui  ou  fes  Prédéceflèurs  s'étoient  rendus  maîtres ,  &  qui  lui  apparre- 
noient  légitimement.  Le  Pape  répondit ,  que  toutes  les  menaces  du  monde  ne  lui  fer- 
meraient pas  la  bouche  fur  cet  article.  Mais  il  eut  beau  offrir  des  préfens  à  Aiftulphe, 
haranguer  &  pleurer  devant  lui  \  fes  repréfentations,  ni  celles  des  hnvoiez  de  Conftan- 
tinopte ,  accompagnées  des  Lettres  de  l'Empereur  ,  ne  touchèrent  point  le  Roi  des 
Lombards.  Là-deffus ,  les  Envoiez  de  Pépin  prièrent  fortement  Aiftulphe ,  de  ne  pas 
rfoppofer  au  moins  à  ce  que  le  Pape  paflat  en  France.  Le  Roi  des  Lombards  deman- 
da au  Pape  ,  s'il  étoit  bien  dans  le  de  Hein  de  faire  ce  voiage  -,  &  le  Pape  aiant  répondu 
qu'ouï  ,  il  y  confentit ,  après  avoir  en  vain  tâché  ,  &  par  lui-même  ,  &  par  fes  gens, 
de  l'en  détourner.    Etienne  fe  mit  donc  en  chemin  le  1  f.  de  Novembre  ,  avec  qucl- 

rEvéqucs ,  &  d'autres  perfonnes  de  fon  Clergé.  Comme  il  apprit ,  que  le  Koi 
Lombards  cherchoit  à  lui  ful'eiter  des  obftaclcs  ,  (6)  c'eft-à-dirc  apparemment ,  à 
lui  dreflèr  des  embûches,  il  fit  diligence ,  jufqu'au  pafiage  des  Alpes  ,  &  arriva  heu- 
reniement  au  Monaftérc  de  St.  Maurice,  où  il  fut  reçu  par  l'Abbé  Fulrade  ,  &  le  Duc 
Rot  aide.  De  là  continuant  fa  route  ,  il  trouva  le  Prince  Charles  ,  qui  lui  venoit  au 
devant  de  la  part  de  Pépin  ,  fon  Pérc.  Et  le  Roi  lui-même  s'avança  jufqu'à  trois  lieues 
de  (7)  Pont-Ton  ,  avec  la  Reine  ,  fes  Fils ,  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs.  Dès 
qu'ils  virent  le  Pape  ,  ils  fe  profternérent  tous  devantlui  -,  &  le  Roi ,  qui  étoit  defeen- 
du  pour  cela  de  Cheval ,  marcha  quelque  tems  à  côté  de  celui  du  Pape ,  comme  un 
( 8)  Valet  de  pié  ,  ou  un  Ecuier  ,  ou  tel  autre  Officier  qu'on  voudra.  Voilà  jufqu'où 
les  prétendus  Vicaires  de  Jésus-Christ  avoient  déjà  lu  fe  faire  rcfpc&cr  des  Petits 
&  des  Grands  !  Avec  ce  beau  cortège,  Etienne  arriva  au  Palais  Roial  de  Pont -Ton,  le 
6.  de  Janvier  ,  lourdes  Rois ,  de  l'année  714*  &  il  fit  de  grands  (c)  préfens  ,  tant  g 
au  Roi ,  qu'aux  Seigneurs  François.  Là  Tépin  lui  promit ,  avec  ferment ,  de  mertre  cj""'». 
tout  en  oeuvre  ,  pour  faire  recouvrer  l'Exarcat  de  Ravenne  ,  &  tout  ce  qui  appartenoit 
au  Duché  Romain.  [Francorum  Rex]  de  prtjentijurejurando  eidem  tteatifjimo 

Tapa  fatisfecit ,  omnibus  mandait  s  ejus  &  admonittonibus  fefe  totis  nijibus  obedire  , 
ér  ut  i/li  placitum  fuerit ,  Exarchatum  Ravenna: ,  &  Reipublict  jura  ,  feu  loca, 
reddere  modis  omnibus.    De  cPont-Ton  ,  le  Pape  alla  au  Monaftérc  de  St.  'Denys  ,  où 
il  tomba  malade.   Cependant  Pépin  ,  après  avoir  inutilement  envoié  des  Ambaiïadeurs 
à  Aiftulphe  ,  fit  tenir  une  AfTembléc  générale  des  Etats  de  fon  Roiaume  ,  à  (9)  Brai- 
ne  *  dans  le  pais  de  Soijfons,  pour  délibérer  fur  les  affaires  d'Italie.    Le  defièin  de  l'Ex- 
pédition ,  qu'il  méditoit ,  n'y  fût  pas  approuvé  généralement  :  (d)  &  quelques  Sei-^^3 
gneurs  allèrent  jufqu'à  dire  ,  qu'ils  abandonneraient  le  Roi ,  &  s'en  retourneraient  chez  c£'.  luia.' 
eux.   Il  paraît  cependant  par  la  fuite  ,  que  les  oppofitions  cefierent ,  ou  que  du  moins  °*h  6- 
on  n'y  eut  pas  plus  d'égard  ,  qu'aux  rémontranecs  de  Carloman ,  qui ,  à  la  follicitation 
du  Roi  des  Lombards,  vint  en  France,  pour  tâcher  de  détourner  fon  Frère  de  l'Expé- 
dition projettéc.  (1  o)  Ce  Moine  Ex-Prince ,  trouvzPépm  à  (e)  Chierfi,  où  il  étoit  venu  M  c*rif». 
joindre  le  Pape.   C'eft  là  que  fe  conclut  le  Traité  ,  dont  il  cft  queftion  ,  &  qu'il  fut  ÎSJ, 
mis  (ii)  par  écrit ,  &  figné.    Le  Roi  ne  s'engagea  pas  feul  à  l'obfervcr.   Charles  & 
Carloman ,  fes  Fils  ,  le  promirent  aufli  }  &  tous  les  Seigneurs  de  la  Nation  y  donnèrent 
leur  confenrement.   L'Acte  s'eft  perdu  ,  ou  du  moins  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  le 
produire.   Mais  voici  en  gros,  quelles  furent ,  à  ce  qu'on  dit ,  les  conditions,  (f)  pj-(f)A-fi*- 
pinus  vero  Rex  ,  cum  admonition»  ,  gratia  &  oratione  ipftus  xenerabilis  Tontificis  ab-^^ 
Jblutus  in  loco  ,  qui  Carifiacus  appelîatur  ,  pergens  ,  ibique  congregans  cuntlos  Proce-  ou  ù,  pag. 
tes  régit  fut  poteftatis  ,  à"  eos  tantt  Patris  ammonitione  imbuens  ,  flatuit  cum  eis , 
qut JemelChnùo  favtnte  ,  una  cum  eodem  Beatiffimo  Papa  ,  deertverat ,  perficere  .  . 
....  (g)  Ut  promijponem  illam  ,  quam  ejus  fanclt  memorit  genitor  Pipinus  Rex  ,  $£EjL 
ipfe  TrtcellenttJJimus  Carolus  ,  cum  fuo  germaho  Carolomanno,  una  cum  omnibus  Ju-^. 
dicibus  Francis  ,  fecerant  Beato  Pctro  ,  &  ejus  Vicario  fanclt  memorit  Domno  5&>«*  H 

plu* 


(6*)  Â  fftitHi  IthttTt  tUTJf   Jtviêrt  ,  qucJ  rvinime  if>um  pftg*  17<5. 

ftalfijlîinum  virtim  Utnit  U.c.  Akastai  f»g.  168.  col.  1.  (to)  C*rltm*n  mourut  peu  de  tenu  après  .  comme  i! 

(7)  Pmtirt  ,  MaiCon  Roule.  Le  Continuateur  de  Fut-  j'en  rctournoit  i  fon  Monaftérc  du  Mmt  C»§*  ,  danj  le  Ro- 
deg aire  l'appelle  ?enttm- Hument.  iaume  de  Nâftts. 

(8)  Cui  C"  %i"  A4""'  m  a''?**"*»»  Ittnm  jutt»  (it)  Le  Pape  .  dans  une  Lettre  écrite  après  la  violation 
tjms  ftlUrtm  frcfirgxit.  Anaitas.  uU  fufr.  Ceci  fournit  du  premier  Traité  fait  avec  Aiftulfht ,  dit  i  Tifm  îc  i  fe* 
de  quoi  corriger  un  partage  de  la  Ch-m^ut  i'Alkrit  ,  ou  il  Fila  :  £(  <\ut  ftr  Jmulitntm  mus»  vtftrÂ  mfirmajii,  fmtUt- 
j-  a  •  rjr  vin  StTMttrii  HjqU*  m  *li<j u*i*Mm  hotm  jnxta  tjm  ri  vtftrô  Bttut  Pctro  rtiim  ftflmsli ....  jcioth  mon  ,  qmid 
solarem  ruAMB avit.  Mr.  Leirnitz  ,  qni  en  ignoroit  fient  efmtfrafktriam  vtfir»m  Deniuimem  Prineifi  AfefiMornm 
la  fource  >  Corrige  par  conjecture  iytum  frtftrttvit.  Le  der»  firmhtr  îentt  ,  ita  ntetfft  tfl  ,  ut  iffum  ekmgtAfhmm  txflu- 
nier  eft  bien  :  maii  ,  au  heu  de  fttsnm  ,  il  faut  felhmm.  th  Bec.    Apud  Baron,  in  Ann.  7ff.  nmm.  6.   Il  y  a  ouet- 

(9)  BtrwMct  ViIU,  dit  le  Continuateur  de  Kreoecaire  ,  que  direrftté  en  deux  ou  trois  moti ,  dans  la  Copw  de  Uu 
Cap.  tao.   Maii  il  7  a  Srtntuut  dans  le»  Ajmtitt  de  Uni ,  Cueiki  ,  Tom.  111.  ftf.  7a}. 


Digitized  by  Google 


t 


z96  HISTOIRE  DES 

phinojuniori  Tapa  ,  quando  in  Franciam  perrexit  pro  concedendis  diverfts  Chitati* 
bus  ac  Terrttoriis  ifitus  Italise  Provincit  ,  &  contradendis  Beato  Tetra,  (ju/que  om- 
nibus yicarits  ,  in  pcrpetuum  pofiidendts  ,  adimpleret  in  omnibus.  Cumque  tpfam  pro* 
fnijjionem  ,  qua  in  Francia  ,  m  loco  ,  qui  vocatur  Carifiacus  ,  fatfa  efi  ,  fibt  relegt  ft- 
cifiet  &c.  Le  Roi  de  France  s'engageoit  donc  à  enlever  aux  Lombards  l'Exarcat  de 
Ravenm  ,  fous  lequel  Rome  éroit  comprife  ,  6c  à  le  donner  enfuite  au  Saint  Siège. 
Mais  ne  prétendoit-il  rien  pour  lui-même  ?  Et  avec  toute  là  bigoterie  ,  vraie  ou  politi- 
que ,  un  Prince  ambitieux ,  comme  lui ,  vouloit-il  entreprendre  une  Guerre  à  grands 
frais ,  fans  qu'il  y  en  revînt  quelque  ebofe  ?  Ce  que  le  Pape  fit,  immédiatement  après 
le  Traité  conclu  ,  cft  une  preuve  parlante  du  contraire  ,  &  qui  fupplcc  au  lîlence  d'A- 
nafiafe.  Le  Pape  étoit  retourné  à  St.  Henys ,  où  il  fut  encore  malade.  Là  il  facra 
(n)  de  nouveau  le  Roi ,  avec  fes  deux  Fils  ,  le  28.  de  Juillet  }  &  il  leur  conféra  en 
fon  nom  &  au  nom  de  la  République  Romaine  ,  le  titre  de  (13)  Patrice  des  Romains. 
(14^  Stephanus  Tapa,  poftquam  à  Rege  Pipino  Ecclefie  Roman*  defenfionis  fir- 
mitatem  accepit  ,  ipfum  facra  unflione  ad  regia  dignttatts  honorem  conflcravJt ,  & 
cum  eo  duos  filios  ejus  ,  Karolum  &  Karolomannum  *  manfitque  hyberno  tempore 

(h)  ifrttf  '»  Francia  &c  (h)    Ordinatique  [Stephanus]  fecundum  morem  majorum  , 

oiifiimum  Trmcipem  Francis  m  Regem  ,  &  Talricium  Ro- 


unftione facrâ  Pippinum  pi„ 
P»g-  *7*-  manorum  :  &  filios  duos  ejus  felici  fuccejjione  Karolum  &  Karlomannum  eodem  coro- 
navit  honore.    Qu'on  difpute ,  tant  qu'on  voudra  ,  fur  les  diftërens  degrez  que  pouvoir 
avoir  la  dignité  de  "Patrice  -,  toutes  les  circonflances  font  voir  ,  que ,  dans  l'intention 
&  du  Roi  de  France  ,  &  du  Pape  même  ,  qui  ne  voioit  pas  encore  le  tems  propre  à 
aquérir  une  Souveraineté  temporelle  pleine  &  abfoluë  ,  ce  titre  n'emportoit  pas  un  (im- 
pie droit  de  Protection  onéreux  plutôt  qu'utile  ,  mais  le  Haut  ^Domaine  ,  ou  la  Sou- 
veraineté de  l'Irxarcat,  dont  le  Pape ,  comme  Chef  de  la  République  Romaine,  au- 
roit  le  Domaine  &  le  Gouvernement  inférieur.    C'étoit  une  lime  du  ddlcin  ,  que  Gré- 
goire  111.  &  Zacharie  avoient  formé ,  de  fécouer  entièrement  la  domination  des  Ern- 
*      percurs  de  Confiant  inople.    Etienne  en  trou  voit  un  beau  prétexte  dans  le  refus  que  fai- 
foit  Confiantin  de  lui  envoicr  du  fecours  contre  les  Lombards.    Et  il  favoit  bien ,  que 
*Pepin  j  en  rcconnoillàncc  de  la  part  que  le  Saint  Siège  avoit  eue  à  lui  faire  donner  le 
titre  de  Roi  de  France  ,  uferoit  de  fou  droit  de  Souveraineté  d'une  manière  à  lui  laitier 
beaucoup  de  pouvoir'}  comme  il  étoit  bien  aflùré  de  ne  trouver  pas  de  grands  oblracles  de 
la  part  des  Magiftrats  &  des  Peuples  ,  fur  lefquels  les  Papes  régnoient  depuis  long  tems 
à  la  faveur  de  la  Superstition.    Pour  mieux  captiver  les  bonnes  grâces  Je  Teput ,  E- 
tienne  ,  dans  cette  même  cérémonie  ,  fit  promettre  aux  Seigneurs  François  ,  au  nom  de 
St.  Pierre ,  de  ne  faire  jamais  paticr  la  Couronne  de  France  hors  de  la  Famille  de  'Pé- 
pin :  (if)  Atque  Francorum  Troccres  Apoftoltca  benediEiione  fan&ificans ,  auctori- 
tate  Beau  Petn  ftbi  à  <Domino)^\x  Chnlto  vero  eDeo  tradttà  ,  obligavit  &  obtefiatus 
efi  ,  ut  numquam  de  altéra  fiirpe  ,  per  fticcedentium  temportim  curricula  ,  ipji  vrf  qui- 
que  ex  eorum  progenie  orti  ,  Regem  piper  fe  prafumant  altqua  modo  conjtttuere ,  nifi 
de  eorum  propagine  ,  quos  &  dt-vina  providentia  ad  Sanlîiffïmam  ApoJ/olicam  Sedem 
tuendam  eligere  ,  &  per  ettm ,  lidelicet  Vicarium  S.  Pétri ,  immo  'Dommi  noflri  Jefu 
Chrilti ,  in  potefiatem  regiam  dignata  efi  fublhnare  ,      unflione  facratiffimà  confiera- 
re.    D'autre  côté ,  le  Peuple  Romain  ,  en  donnant  à  Pépin  le  titre  de  Patrice ,  qu'il 
n'auroit  appartenu  qu'à  l'Empereur  de  conférer ,  agitibit  comme  un  Peuple  devenu  Li- 
bre ,  qui  difpofe  ,  comme  il  lui  plaît ,  des  plus  hautes  Dignitcz.    Or  Pépin  au  roi  t  il 
voulu  recevoir  celle  dont  il  s'agit ,  fur  le  pié  d'inférieur  ,  ou  fans  aucun  droit  de  Sou- 
(Osijp-U.  veraineté  i  Un  Auteur  du  Quatorzième  Siècle  »  (i)  aiantplus  d'èçard  à  la  choie,  qu'au 


tpncm, 

Hifiotiêr.  mains 


j.ib.  1.  ad  perfônne 

^"'ôlrt!'  principes  leutonix  ,  &  Romanos  ,  «f,  devicJis  Langobardis  ,  &  aliis  Imper  mm  <va- 

EJ  Trtntlf.  fiail- 


(n)  Par  l'onâion,  que  Pi'pim  «voit  déjà  reçue  de  Bo-  ad  Ann.  7f+.   Voicz  aufîi  Axuà.  Td.  tt  LtifiL  Chren^r. 

KiKACt  ,  Archcvèiiue  de  Mjuntt  ,  en  jft.    Ce  rcnoureile-  S*x.  pig.  11S. 

menr  de  facre  tut  un  autre  coup  de  Politique.    l,e  P.  D»-         (if)  Le  P.  Daniel,  Hift.  de  FftUKr.Tom.  I-  pag.  370.' 

kiil  le  reronnoit   Ce  Prmn  ,  dit  iî  ,  tjm  mettait  temt  m  frt-  cite  ici  AnaitaX  ,  où  on  ne  trouve  rien  L-dnlu».  Mais 

fil  ,  ont  feuvtir  trrtr  tjmtlqitt  trvmtaje  de  ttlte  imprtffim  [de  les  paroles ,  tcHex  que  je  les  cite ,  font  des  Aréùfâittcs  d'Ilit- 

»cneialion]  ye  U  frejema  iuSntvtnùm  Peatift  fmjmt  fur  Fef-  ou  in  ,  Abbe  de  Si.  Dtaji ,  6c  Auteur  du  IX.  Siécic.  Sa- 

frit  dei  François.    U  xauiut  itri  (tett  d*  nmvts»  f*r  let  «oxiut  les  rapporte  .  avec  ce  qui  luit  Se  ce  qui  pre.  J.fe  ,  » 

muni  du  tuf*  «ce.  Tom.  I.  Hifi.  de  frtmte ,  pag.  169.  Ed.  Am,  774.  num.  y.    Rt'oiHon  les  a  copiées,  f*f  jp6.  Ej, 

d'Amfl.    AulTi  Fefm  data-t-il  les  années  de  Ion  Règne  de  Argot.  160p.  Et  voici  comment  j'exprime  Li-dcflu»  JcCi#o- 


l'Annce  7fa.  où  il  lut  ûcre  pour  la  première  fois  ,  après  a-  ttafrtfkt  S*xcn  :  Francorumciiie  prtcerei  mas  tnn  ftfmlo  » 

voir  ete  eiu  Roi  par  la  Nation  Françoifc  dans  la  Vil>  de  uutorittu  B$*i  Pétri  oUitMvit  &  frttftAtm  efi  (0  Faut  lire 

Stiffim.    Voie*  le  P.  Paoi  ,  qui  le  prouve  contre  Baho-  apparemment  *tttlUtit>)  tu  xwoatuun  ifji,  vtl  Vdlfm  tr  es- 

Mus  ,  Crif«.  Tom.  III.  pag.  a8i ,  ty  /tttf.  rum  frtftmi  fer  fuutAv.um  temferum  t-mtuU  fr^tniti , 

(11)  1*  P.  Dakiel  (••*' /upr.)  donne  (empreinte  d'une  de  *lu  fitrfe  Ktgem  fftrtnt,  mit  tx 


Pièce  de  Monnaie  trappee  par  PrriN  ,  où  le  revers  porte  divm»  rrevideutitHiint  in 
U.  P.  qui  Hgnihem  Hjemmnun  Purici*,.  t»*re.  Pag.  118. 

Eoi«ha»o.  4kmL  pag.  »}a.  Tom.  II.  VCtym, 


_  uigjii 
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ANCIENS  TRAITEZ.   PAit.  It.  i9f 

Jlvntibtis  ,  lmperium  ad  I  cufotiicoS  trahsfettttÊt,    Translatûtn  etgù  efi  ad  tos  «  lté 
ferfonam  Caroli  Magni  «  Filèum  Régis  Pipîni.    C'étoit  apparemment  pour  ne  pas  cho» 
qucr  1*1*  mpereur  àtLonftantinople,  que  Tepin  fe  contenta  d'un  titre  qui  marquoit  moins 
ouverrement  la  domination  qu'il  aquéroit  à  fon  préjudice.    On  voit ,  que  ,  par  la  mê- 
me railbn  de  politique ,  (k)  Charlemagne  ne  put  lë  refoudre  que  tard  à  prendre  le  titre  (*)  £f«#-- 
d'Empereur  ,  &  fe  fit  prier  beaucoup  pour  cela.   Cependant ,  lors  qu'il  n'etoit  encore  y" •%* 
que  YàtriK  des  Romains  ,  il  avoit  le  même  pouvoir  fur  eux  ,  &  il  l'exerçoit  de  mê-  Migo, 
me  ,  qu'après  qu'il  fut  couronné  Empereur ,  comme  nous  le  verrons  plus  bas  :  &  celac*'-  *8- 
en  conlcquencc  du  Traité  fait  avec  ton  Pére  6c  avec  lui  conjointement ,  ainfi  qu'il  pa-> 
roît  par  les  paroles  «TAnastasb.  j  que  j'ai  citées  (/)  d-defius ,  où  l'on  voit  qu'il  re-> ^ 
earde  ce  Traité  comme  le  fondement  des  droits  6c  des  engagemens  refpoftifs  entre  lui 


gard 

6c  les  Romains.  -  ,  1  isèèrjètq  -  .  :  i  ai  s«j 

-J-'bi.':  Li;  >  t        :     i       i  : '.  ..  .'.  i..  -  ...   
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ARTICLE  CCCXXIÏL 

fLV  \OÎÎ  !' «  l  î  :    .  :    .      •  fV  .    \  .    .   .     .        •     •.       't...".  . 

f  i*l  .'       .     '  ■       *>        '  '■"■J  i  1  •'      •  «  '  • 

i  Thaite  z  entre  Pb'pik  ,  Roi  de  France  ,  &  AistulphEj 

■  ;  •  •'      Roi  des1  Lombards. 

i:zr.:i.  „*..j  %*'(         .  .  -.       n.*....      j  ;.:>  t  .  :  .  .•  :       ••      <  \  ?    .  > 

A  n  n b'b  s  754  i -r"W  7f  f.  depuis  J  e  s  u  s- C h  fe  i  st, 

Es  iniiaiiccs  reïterces "6c  du  Pape "È'tiônne  ÎIj  6c  de  Pe'pin 


LEs  inftancwiclitèrcçs  6c  'du  Pape/EVtENNB  H»  6c  de  Pe'bin  jVaiant  pu  engager  , 
,  Autulphe  ,  Roi  des  Lombards  ,  a  rendre  I'Exarcat  de  Ravenne  %  (*)ÏAt-\*-™W 
mée  de  Tepin  patfà  les'  Alpes,  au  commencement  de  Septembre  de  l'Année  75V  Pour  p"g."i«<£' 
en  venir  à  la  voie  des  armes.    Aijlulphe  marcha  au  devant  pour  dilputcr  le  panage  -,  &  fau- 
te il  y  eut  un  rude  Combat,  donné  au  Tas  de  Suze  ,  où  l'Armée  des  Lombards  mS2£ 
défaite  6c  jîijlulphe  contraint  de  Te.  jener  dans  Tavie  avec  peu  de  monde.    Le  Roi  dc"ti«f.  «*«' 
France  alla  auîTi-tôt  l'afliégcr  ,  6c  ravagea'  tous  les  pais  d'alentour.    Aijiulphe  fc  voianc 
hors  d'état  de  réfifter  >  fit  demander  la  Paix  ,  par,  l'interceffion  de  quelques  Ecclcfiafti- 
ques  ou  Seigneurs  François.    Lé  Pape  même  s'y  emploia  ,  à  ce  que  dit  Ana.stase. 
Tepin  y  confenrir.    Le  Traite  fut  conclu  entre  le  Roi  de  France  ,  6c  les  Lombards  t 
&  les  Romains.    Tous  le  lignèrent.    Aiflulphe  en  promit  Poblcrvation  avec  ferment  , 
donna  quarante  Otages  ,  ôc  fit  de  grands  prélens  à  Tepw  ,  aulïï-bicn  qu'aux  Seigneurs 
François;    Il  s'engagea  à  rendre  incefiamment  Ravenne ,  6c  toutes  les  autres  Places  , 
dont,  il  s  etoit  emparé  V  6c  promit  r6lcnnellc;ment  de  hé  ^>Ius  inquiéter  les  Romains,  (b)  fW«'*s*ï 


tralegïs  ordituyi  feceraty  plenïjjima \  folutiohe  emendaret  :  Jacramenta  &  oblides  ibi- 
dem douai  ,  ut  riumqùâm  a  Francbrum  ditiorie Je  abjlraherei '  y.&  ulterius  ad  Sedern 
jipoftolicaiQ  Romanam  ,  Rèwpublicam  ,  baJlHiter  numq'uam  decederet.  Trafatus 
Rex  Pipinus  ,  démens  kit  erat  ,  mtjericordiâ  motus  t  vit am  &  Regnum  et  çvncejjlt , 


tuantes  Miter  Romanos  ,  Francos  ,  &  Langobàrdos  »  &,  obj/des.  Lajigobardorutn  ijdtm 
Frjncorum  Rex  abjlollens  ;  fpopondit  ipfe  AùluU'us  >  cum  univerjis  fais  yudjctbus  , 
fuv  terrUt  àforujjim  /«crament*  ,  atone  nt  e^em  jaiJi  fédère  per  finptam  pagt- 
7iam  ajftrmavit  ,  fe  tlDco  rtddtturum  civitatem  Ravennanum  cum  oins  dtvtfjis  ct- 
-ci'tattbus.  Fa  pojl  hoc  fait  à  pace  inter  Romanos ,  Francos  ,  &  Longobardos  ,  Rcx 
Pipinus  obfides  Longobardorum  fecum  ducens  ,  in  f.ntbus  fuis  redht  ....  (d)  Gui  (A  U^- 
Çip^Us]  ante  obfidionem  non  folyit  .-jfuàm  .firmtiatts  caufâ  pro  rejlituendjs ,  tf-1 
Romanaî  Ecclejiœ  ablata  fuerant ,  obfides  quadraçinta  retepiffet,: 

luS^Mtjfâ  Francorum  6cc.  Et  le  Pape  ,  aunt  repallé  les  Alpes  ,  fut  de  retour  à  Rome 
iur  la  fin  de  75+.    Mais  le  Roi  des  Lombards  dùt'cra  ,  fous  divers  prétextes ,  la  réf. 

iliU^i't  -i  iv»«n-*k  rA  i  uit     -U03  \  *  .m  ttq  Ib'a  oo  A  irs  titU-' 

>w.wl.-^  i'.  =.>!         .  ijlJuq  t  :tf-.!oxiifi  .*J4  swp  -^'â  ««ni  60  , uxic'ijiqu  t»  ai.  sviy  -.1  ^oiaju'i  v  »  ,, 

A*t.  CCCXXIU  (1)  Au  lieu  de  cV  >  le  P.  Kuwait  6e  trouvwt  <iim  «Jeux  do  Jrt  Minuûiilt.  L<r  Ptpt  dit .  doit 

ccn;cciuj«.,  .tju'il  faut  lire  »/.    On  peut  voir  cdcwc  .  Iur  et  li  Lettre  1  Pifn  ,  qu'^fiyi»^»  n'.ivoit  iSlolumcot  oen  rcii- 

Tiaitjé  ,  Aqr*i  Mutât,  pig,;  177.  LV«W|r,  Ajï.  .p**{.  »l S«:  du  ;   A«  J>«i;»  rnjtu   fttlmi  H'rt  jfttni'n  Btatt  Fctho  r 

(1)  C'cA  rr«juc  dit  Ai»  n  s  t  *i  t  ^  Jaui  toute»  kl  bilinoos,  i/na^jxf  X>4  btiit^it  .  vri  IUifi$iiit*  Kumutorum  ,  ttdJtr* 

*we«%L4«  M".  Biançuih     Mukatum  .  qui  .'oiu  A-  }*ffi»-]i  ,  Ht.   EpiU.         7.  »pud  Ou  CuetNt  ,  T»œ. 

te  «hiTexte.  U  déraicr  le  mci.dwi  ww  UstU  •jcnouac  JU^Mf.  ai».-  ...   .    ...4^a*i  >£•  *«b*ub<i^  ni  v-.j.  « 

fo.M.  II.  Pp 
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titution  de  Ravenne ,  &  des  autres  Places.   Etienne  envoia  l'Abbé  Fnlrade  à  Tépm  , 
avec  une  Lettre,  où  il  lui  donnoit  avis  (3)  de  l'inexécution  des  engagemens  à'AtjiuI- 
fe  y  te  le  preflbit  de  tenir  lui-même  les  Tiens ,  en  procurant  la  reftitution  de  l'Exarcac 
Cependant  Aiftulfe, ,  bien  loin  de  penfer  à  cette  reftitution  ,   feifoit  des  courtes 
aux  environs  de  Rome  ,  fie  le  premier  jour  de  l'année  lui  vante  77  j.  il  mit  le  fiége 
devant  cette  fuperbe  Ville.   Le  Pape  lui  aiant  en  vain  écrit  pour  l'engager  à  difconri- 
nuer  les  hoftilitez  ,  redoubla  fes  inftanoes  auprès  de  la  Cour  de  France  ,  &  il  s'avifa 
enfin  de  fuppofer  (4.)  une  Lettre  de  Sr.  Pierre  ,  par  laquelle  l'Apôtre  conjurait  le 
Roi ,  les  Princes  ,  le  Clergé ,  les  Seigneurs ,  PArmée ,  tous  les  François  en  un  mot, 
de  venir  promtement  au  fecours  de  fon  Eglifc  &  de  fon  Peuple  ,  &  de  tenir  ce  qu'ils 
avoient  promis.   Pour  le  coup ,  on  en  vint  à  bout   Aifiulphe  aflîégé  une  féconde  fois 
dans  *Pavie  par  Tèpin ,  confirma  le  Traité  précédent ,  avec  les  mêmes  foknrùtez  ôc 
les  mêmes  furetez }  livra  ïTépin  le  tiers  du  Tréfor  qu'il  avoit  à  Ravenne  %  lui  fit  d'ail- 
leurs de  beaucoup  plus  grands  préfens  à  lui  8c  aux  Seigneurs  de  France ,  qu'il  .n'avoit  fait 
auparavant }  8c  s'engagea  de  plus  à  envoier  régulièrement  chaque  année  les  Tributs  que 
les  Lombards  paioient  aucrefois  aux  Rois  de  France ,  mais  qu'ils  avoient  rachetez  du 
(,)  voiw  tems  de  (e)  Clothaire  II.    An  a  stase  dit,  qu'on  exigea  de  lui ,  outre  les  Places 
ci-deffus.  marquées  dans  le  précédent  Traité,  la  reftitution  de  la  Vule  de  Ccmachio.   Le  Roi 
fur  l'Année^  prance  ^  avant  que  de  fortir  d'Italie  ,  envoia  l'Abbé  Fuit ode ,  accompagné  des 
Officiers  Lombards ,  pour  fe  mettre  en  poflèflion  de  Ravenne ,  8c  des  autres  Places 
(f  )  cédées.   Cet  Abbé  prit  des  Otages  par  toutes  les  Villes ,  emmena  les  principaux 
Habitans  à  Rome ,  8c  mit  les  Clefs  de  toutes  ces  Villes  ,  avec  l'A&c  de  C6)  la 
Donation ,  fur  le  Tombeau  de  St.  Tierre  ,  pour  marquer  l'aquifkion  que  le  Pape , 
{J)vn*t.  comme  tel ,  en  faifoit  à  perpétuité,  (f)    Haec  Aiftulfus  ,  Rex  Langobardorum  cer- 
contin.^         ^     jam  nullam  fl>em  Je  eiadendi  fperaret }  iterum  fer  fupplicattonem  Sacerdo- 
■  '  tum  ,  &  Optimatum  Francorum  veniens  ,  &  pacem  pradiBo  Régi  [Pippino]  fuppli- 
cans  ,  &  jacramenta  ,  qua  prafato  Régi  dudum  dederat ,  ac  quod  contra  Sedem  A- 
poftolicam  rem  nefariam  fecerat ,  omnia  per  judicium  Francorum  vel  Sacerdotum  pie- 
nsjjïmâ  folutione  emendaret.   Igitur  Rex  Pippinus  ,  folito  more  iterum  mifericordii 
motus  ,  ad  petitionem  Optimatum  fuorum  ,  vitam  ér  Regnum  iteratb  concejfit.  Ai- 
ftulfus Rex  ,  per  judicium  Francorum  vel  Sacerdotum ,  thefaurum ,  qui  in  Ticino  erart 
id  eft ,  tertiam  partent ,  pradtclo  Régi  tradidit ,  &  alia  mu  h  a  munera  ,  majora  quant 
antea  dederat ,  partibus  Régis  Pippini  dédit.    Sacramenta  iterum  ér  obfides  douât  , 
ut  ampliùs  numquam  contra  Regem  Pippinum  ,  vel  Troceres  Francorum  ,  reM/xs  & 
contumax  ejje  debeat ,  &  tribut  a  ,  qu*  Larigobar  di  Régi  Francorum  à  longo  t empare 
(f )  d-(t*-  dederant ,  amis  JingultS  per  Miffos  fuos  dejolvere  deberent .....  (g)  Et  denm  con- 
/• .  p»g.  firmato  anteriore  patio ,  quod ,  per  elapfam  ottavam  Indittionem ,  in  ter  partes  pro~ 
%iU      venerat ,  reftituit  ipfas  Civitates  pralatas ,  addens  &  Cajtrum ,  quod  cognommatur 
Comiaclum.    *De  quibus  omnibus  receptis  Civitatibus  'Donationem  m  feriptis  à  Beato 
Petro  ,  atque  à  Sont! a  Romana  Ecclefia  ,  vel  omnibus  in  perpetuum  Tontificibus  Apo- 
(lolic*  Sedis  mifit  poffidendam  ,  qua>  &  ufque  h  avenus  in  afcbivio  Sanfté  noftra  Ec- 


clefik  recondita'tenetur.  Ad  recipiendas  vero  iofas  Civitates  mijtt  ipfi  Cbfiftianijji- 
mus  Francorum  Rex  fuum  Confrfiarium  ,  td  eft  Fulradum  ,  venerabilem  Abbatem 

à-  Tresbyterum  Tranominatus  autem  Fulradus  ....  Ravennarium  partes  , 

cum  Mijfis  jam  fati  Aiftulfi  Régis  ,  conjungens  ,  &  per  ftngulas  ingrediens  Civitates  y 
tam  Pcnrapoleos ,  quam  à"  AemiU*  ,  eafque  récipient ,  &  obfides  per  unamquamquc 
auferens  >  atque  Trimâtes  fecum  ,  una  cum  clavibus  port arum  Civitatum  ,  deferens  , 
Romam  conjunxit.  Et  ipfas  claves  ,  tam  Ravcnnatium  urbis  ,  quamque  diverfarum- 
civitatum  ipfius  Ravennarium  Exarchat  us  ,  una  cum  juprafcfipta  Donatione  de  eis  à 
fuo  Rege  emijfa ,  m  Confejfione  Beati  Pétri  ponens  ,  eidem  Apojlolo  ,  &  ejus  Vtcari» 
SanaiJTtmo  Vapé  ,  atque  omnibus  ejus  fucceforibus  Tontificibus ,  pereimiter  frffi^ 

!  *.  .  .       .  il..    .1  .     ,  •         ...   .  ,\  ...  ••:  :  il     .  ...  i 

(3)  Par  U  Lettre  ,  que  je  viens  de  citer.  ..  ûir.n  de  la  Religion  emploies  pour  uœ  »ff»ire  d'Etat. 

(4)  Ort  trouve  cette  Lettre  dans  Bahoniui  ,  qai  t'a  PC-  „  t éfiu  ,  tout  grand  Homme  d'Eut  qo'O  étoit  .  trtdupja 
'  b'ice  tout  du  long  ,  $m  Abu.  7  f  f .  num.  17-- aj.   Voici  ce  n  point  i  ce  jeu  de  mota  :  il  aut  qu'A  y  aUort  de  Çoa  la- 

qu'en  dit  Mr.  l'Abbé  de  Vsktot  ,  dani  ion  Traité  pofthu-  ,,  lut  ,  d'enlever  l'fixarcat  au  Roi 

ine  Dr  l'Orifi—  Ji  U  OWf»r  it  U  Oar  di  Roait  ,  qui  ■>  donner  au  Pape  ,  au  préjudice  de 

vient  de  paroftre  ,  dam  le  terni  que  je  relia  cet  endroit  de  .,  appaitenoit  Sic.  Ff .  f+,  ff. 

mon  Ouvrage  ,  pour  le  mettre  en  état  d'être  ca.toie  lui  (f)  Ou  verra  ,  dani  ka  Noce*  .  les  nanti  (modernes  de 
Imprimeur».    „  On  auroit  peine  a  croire  que  k  Pontife  eût  .  cet  Placés  ,  nommée»  dan»  le  récit  d'AHaarat*. 

.,  pouitt  &  loin  l'Artifice  fc  k  Fiction  ,  fi  noui  n'avion»  pat  (»;  Airasraie  dit ,  qu'on- gardent  de  ton  tés»  ett  Aût 

u  encore  le»  Lettre*  1  8c  on  n'eft  pa»  moin»  furpri»  d'y  trou-  dan»  le»  ArMvu  de  Vl^Uf,  JUsmim.   J'apprmd»  de  Mr. 


cat  au  Roi  de*  UtnUfis  ,  four  k 

iréjudice  de  l'Empereur  ,  auquel  il 
f+.  ff- 


n'eû  pa»  moin»  furpri»  d'y 

ver  de  ce*  forte»  d'éuuivuque» ,  dont  ileftfi  aùe  de  décou-  Saut  (lût.  in  Siooh.  1m  ft^n  Oal.  col.  aoa.  «au».  98.) 
vrir  l'Ulufion.  Je  parle  de  ce.  eïpreffiotu,  où  k  nom  fi  ref-     que  Mr.  Biahcbimi  a  publié  ,  dan»  fes  Prd^mt—  ,  ff. 

ff.  us  morceau  de  cette  Donation  ,  tiré  d'un 


.  ptâabk  de  l'Egliie,  qui  ne  devrait  ™ui  être  emplois 

.,  que  pour  figuificr  l*An«mble«  detFidéie».  eft  pris  pour  le*  que  l'on  croit  être  du  wmi  de  Nfm  ât  de  C^»*nivw.  Je 

»,  bien»  temporel»  attachez  su  Saint  Siège  :  k  Troupeau  de  ne  fjuroi»  en  rien  due  ;  car  je  n'ai  pal  fous  ma  main  l'EdV 

.,  Juvi-Chrut  ûgni6e  k*  Corp*  ,  8c  non  pa»  le*  Ame*  t  rion  de  Mr.  Buuubou  :  fit  Mr.  tOntmi  ,  qui  a  mi*  k  Pré- 


»  ^Ji*u»-CHauT  figmfie ^^Corp*  ,  8c  non  p**  les  AmeM     oon  de  Mr.  ttmbm  :  8c  Mr.  Umttwi  ,  qui  a^rm»k  Pré- 


de  l'£vangiie  j  k  k*  OMtSt  k»  plat 


Diaiti^eîJ  by  ÇQQglc^ 


anciens   Traitez,  part.  îi.  t$p 


dus  atque  difpmendas  tradidit.    Id  eft  ,,Ravennam  »  (7)  Ariminum  ,  Pifauftim ,  at' 

Îue  Fanurn,  Cefenas  ,  Scnogallias ,  Lfium  Forum  (9)  Pompilii  ,  Forum  (10) 

ivii »  cum  (u)  Cajlro  Suilubio  >  (12)  Montcm  Ferctri ,  (13}  Acerragio  ,  Montcm 
("14)  Lucari  ,  (if)  Serram  ,  Caftellnm  (16)  Sancli  Mariant,  (17)  Bobaitri  ,  Urbi-> 
num  1  (18)  Callium  ,  (19)  Luculos ,  Eugubium  ,  (îo}  feu  Comiacîum.  Nec  non  & 
Civitatem  Narnienfem  ,  qtue  à  'Ducat h.  Spolctino  à  parte  Romanorum  pet  evùluta 
annorum  fpatia  fuerat  invafa.  Au  commencement  de  cette  féconde  Expédition  ,  il  é- 
toit  venu  de  Confiant  inople  deux  AmbaiTadcurs ,  Grégoire  ,  Premier"  Secrétaire 

d'Etat ,  &  Jean  le  Silcntiaire ,  qui  ,  aiant  appris  à  Rome  ,  de  la  bouche  du  Pape  ,  les 
mouvemens  de  l'Armée  de  'Pépin  ,  auquel  ils  étoient  envoiez  ,  ne  voulurent  pas  le  croi- 
re ,  &  paflerent  à  Marfeille.  Là  étanf.  inftruits  du  fait  d'une  manière  à  n'en  pouvoir1 
douter  ,  Grégoire  fcul  rcbroufTa  chemin  ,  &  trouva  Ttpin  auprès  de  Pa-vie.  11  le  fup- 
plia  >  de  la  part  de  l'Empereur  Constantin  ,  de  lui  rendre  Ravenne  ,  &  les  autres 
rlaccs  de  l'Exarcat',  comme  lui  appartenant  de  plein  droit  i  8c  il  lui  promit  ,  en  ce 
cas-là  ,  des  fommes  considérables.  Mais  le  Roi  de  France  ,  libéral  du  bien  d'autrui , 
s'excuia  fur  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  le  Pape  &  les  Romains.  Il  jura  même, 
que  ce  n'étoit  par  aucune  vue  d'intérêt  ,  ou  d'ambition  ,  qu'il  avoit  entrepris  cette 
Guerre  ,  mais  pour  l'amour  de  St.  'Pierre  ,  &  pour  obtenir  la  remilîîon  de  fes  Péchez 
par  cette  oeuvre  pie.  L'Ambatïàdcur  ainfi  congédié  ,  retourna  à  Rome ,  mais  aufli  (ans 
îuccès  ,  dit  An  AiTASE.  C'eft*à-dirc  ,  qu'il  eut  beau  représenter  au  Pape  ,  combien 
il  avoit .  tort  de  fc  fouit rairc  a  la  domination  de  fon.  Souverain  légitime  ,  &  de  recevoir 
en  prélent  ce  qui  n'appartenoit  pas  plus  au  Donateur ,  qu'au  Donataire  :  le  Saint  Pére 
n'avoit  garde  dç  fc  rendre  à  de  telles  raiforts. 


■ 


ARTICLE  CCCXXIV. 

•   ■■•il  Z  >  '.li  *  *  ' 

V   îî"  1  !  (<..#.  |  .  "..  *  . 

Traite'  entre  P  e*p  i  n  ,  Roi  de  France,  ejr  Ut  Coins  ,  qui 

étoient  dans  Narbonc. 

Anne'e  jff.  depuis  Je  s  Us-Chr.  ïst. 

NArbonb,  comme  nous  l'avons  (a)  vu  ci-deflùs,  étoit  afllégée  depuis  trois  ansMSur 
par  des  Troupes  de  Pe'pin.    La  réfiftancc  de  la  Garniibn  des  Sarazins  au-  \^^ai 

roit  peut-être  fait  traîner  encore  le  Siège  en  longueur  ,  fi  les  Gotms  ,  c'efl -à-dire  ,  les  j*o. 
anciens  Habitai*»  du  pais  ,  ne  fc  fuflent  laflèz  de  fouftrir  ,  &  n'euflent  cru  trouver  leur 
compte  à  chercher  les  moiens  de  livrer  la  Ville  aux  Afliégeans.    Ils  firent  donc  un  Trai- 
té iecret  avec  le  Commandant  des  François ,  6c  ils  stipulèrent  la  permi/lîon  de  vivre 

félon 

(7)  Ces  quatre  Places  ,  nommées  après  Èàvmt ,  font  (»<)  Ou  Sm&i  Mariai  ,  comme  portent  cfuelque»  MA*. 

au;ouru'hui  ,  fjmni  ,  Trfamt,  fam  ,  Ctfuu  ,  Smtgaglia  ce  qui  répond  mieux  au  nom  moderne  S*»  Maria». 

ou  ittuf*xlu.  (17)  Bttrum.    Ou  plutôt  Bébinm.    C'ell  Jpparemraenc 

(H)  EJmm  ,  ou  AtfmM.  On  l'appclloit  anciennement  Ai  Une  faute  de  Copiftc  dans  AxASTASi..  Les  Mil.  quoi  que 
Atfim  .  4  caufe  de  U  Rivière  aiofî  nommée  ,  atrpcès  de  U-  corrompus  ,  mènent  1*  ;  les  uni  portent ,  FtUMm  ,  têt  an- 
quelle  elle  eft  fituée.  Voie»  l'Umiréirt  J'Astomh  ,  pag .  tics ,  SMum.  W  J  a  mime  dini  on  ,  Htiic.  Et  l'Anony- 
316.  ni.  Wtfftl'nq.  avec  Ici  Notes.    C'eft  aujourd'hui  Jt(t.  me  de  MiUa  allègue  divers  Anciens  Auteurs ,  où  ce  nom 

(9)  L'Anonyme  de  Mil**  ,  que  j'ai  cité  fc  que  je  citerai  eft  ainû  cent.  On  trouve  3UlTi  S-'jw.  C'eft  anjourd'hdi 
encore  ptufieun  fou  ,  dit  ftrum  Ttfitiu  ,  ou  PttUJi  ,  com-  But»  ,  dans  U  RtmMgnt.  près  de  Sarjou  ;  que  l'on  t  contou- 
rne on  trouve  dam  Paul  Wmtfrii  ,  Lib.  V.  Cap.  16.  ou  du  mal  à  propos  avec  Bttoum  ,  aujourd'hui  Mi»  ,  où  St. 
%j.  bijf- Oicogr.  Utl.  Sec.  pag.  164.  Ou  lit  dans  Vltmi-  CtlnmUn  fonda  un  Monaftérc  .  dont  Paul  WAnMpettii 
rtirt  W'Ahvohih  ,  Crv«*r  Fmftfmii  ,  pag.  6t6.  &  dam  le  parle  ,  0»  gtfi.  Utagté.  Lib.  IV,  Cap.  aj.  Dig.  Omtgr. 
Géographe  Anonyme  de  JtMvnnr  ,  pag.  787.  f&rum  ttfuli.  U*t.  Mti.  Ani,  Col.  163,  164.. 

Le  dernier  fe  trouve  auilî  dans  les  meilleurs  MIT.  d'Ar.  a»-  (tH)  Ou  C*Ut ,  comme  porte  un  Manûfcrtc.   Voici  le 

T  as  i  {  Se  d'autres  ont  Ftrum  Ptpilliï.    Ce  n'eft  plus  aujour-  même  Auteur,  coi.  179.    L'Uuértin  J'A-niomn  en  pjr- 

d'hui  qu'un  Château  ,  nommé  fariimUftli,  le  .  fous  le  nom  de  Ctiit  lit  ut.    Pag.  lar.  où  l'on  peut 

(10)  Fw«»  Litiii ,  aujourd'hui  Ftrli.  voiries  Notes.    C'eft  aujourd'hui  C*tlif  ,  dans  le  Duché 
(1 1}  L'Anonyme  de  MtUn  ne  doute  point  que  Suffu-  d'Urkm  j  fie  il  y  a  un  Evéche. 

Hmm  ,  diverlcment  écrit  ici  dans  les  MIT.  ne  (bit  l'ancienne  (19)  LueuUt.   L'Anonyme  de  Milm  n'en  parle  que  fou* 

t*U*U»>»  ,  aujourd'hui  Ctjtt»  ttr*.  Dijferl.  Cbtttgr.  &ç.  le  nom  de  Uuttit,  qu'on  trouve  dans  riliftortcn  Lombard  , 

coi.  idr.  Lit.  IV.  Cap  8.  K  jf   C'eft  ainlî  que  porte  mjme  un  Mf. 

(it)  C'eft  aujourd'hui  Mcnlt  Ttltrt.    Voici  le  même  d'As*ir*si  ,  Br  d'autres  ,  Lundi,  ou  Ltc'uii.    Je  trouve 

Auteur,  tel.  178.  dam  le  Géographe  Anonyme  de  RAnnnt  ,  LtiliiUi ,  pag. 

(i  t)  Atrtrtgit.  Mot  corrompu  ,  fdon  le  mime  Savant.  787.    On  ne  voit  aujoum'hui  que  des  reftes  de  ectr»  Ville  , 

Eu  fuivant  les  traces  des  variété*  ,  qu'on  trouve  dans  les  MIT.  près  du  Pont  Hjtztit  ,  ainlî  nomme  par  corruption  de  Lu- 

il  croit  qu'il  faut  lire  Mafia-mmtim.    C'eft  la  Montagne  où  tttli  ,  icion  Llandko  Alukti  ,  Dtferili.  M  liai!»  ,  fol. 

eft  aujourd'hui  &u-Mnriiii>  ,  Se  qui  s'apptlloit  autrefois  M*u  186.  Eiù.  Vtntt.  \  f  y4.    Je  n'ai  rien  dit  à'Vrt'auim  :  on  voit 

Tu  mut.  Dig-  d>mtgr*fbie.  Sec.  col.  177  ,  178.  où  l'on  aùe?.  ,  que  c'eft  aujourd'hui  Vrtitu  ,  qui  donne  fon  nom  à 

peut  voir  les  preuves  de  tout  cela.  un  Duché. 

(14)  Au  lieu  de  Lmcsri,  quelques  Manoicrits  portent  lu-  (ao)  tMjutittm  fc  Cciautittm  ,  font  aujourd'hui  CuMt , 

uti.    Il  eft  difficile  de  favoir  ,  que  Le  Montagne  c'étoit.  Le  fc  Ctmstou.    Pour  b  O  tirai  Stmirafti ,  elle  conferve  l'on 

docte  Anonyme  de  Milan  conjecture  que  ce  peut  ine  Mta-  num  de  S*roi  ,  ainû  qu'on  l'a  déjà  vu. 

U  Lut».    Dig.  ChrmtjrMfhic.  liai.  Sec.  eol.  178.  (11)  Prutfttrtta.    Cet   AmbaJfadeur  eft  appelle  Qnrp 

(if)  Strr»  conferve  aujourd'hui  l'on  nom  ,  félon  le  mi-  dam  les  anciennes  Editions  J'Ai; a.  un  ,  (t  dans  pluûcurt 

me  Auteur  .  qui  dit  ,  qu  elle  eft  fituée  à  la  iburce  de  l'A-  M  .: 
fraft ,  aujourd  hui  ur'3  ,  dans  la  Rtmapu. 

Tom.  II.  Pp  i 


3  oo 


HISTOIRE 


DES 


fclon  les  anciennes  Loix  de  leur  Nation.  Cela  aiant  été  accordé  ,  ils  firent  main  baflè 
fur  la  Garnifon  ,  &  rendirent  la  Place,  Par  où  Pépin  devint  maître  de  toute  la  Gaulé 
Narbonnoife.  (lj  Franci  Narbonam  obfidtnt ,  aatoque  facramento  Gothis  ,  qui  ibi 
étant ,  */  ,  fi  civitatem  partibus  trader  m  t  Pippini  Régis  Francorum,  permit  met  eos 
legem  fuam  kabere.   guo  fafto  ,  ipfi  Gorhi  Saraccnos ,  qui  in  profidio  illius  erant , 

eccidunt  ,  ipfamque  Civitatem  parttbus  Francorum  tradunt  (a)  Faffa paclto- 

ne  cum  Francis,  qubd  illic  Gothi  patr'tis  Ugtbus ,  moribus  paternis  vivant.  Et  fie 
Narbonenfis  Provincia  Pipino  fubjicitur. 

ARTICLE  CCeXXV. 

.    .  .  ■ 

Traite*  entre  D  i  di  e  r.  ,  Roi des  L  om  b  a  d  s  ,  &  k  Yape 


Etibnke  U. 


V9- 


tOVoier 

Contio. 
Caf.  lai. 


U)  Voiei 
lutt'  Article 
précèdent. 


ubt  iupr. 


Annb'b  7jt5.  depuis  Jesust- Christ. 

AIstulphe  ,  Roi  des  Lom^rcs  ,  vint  à  mourir,  cette  année,  dans  le  t 
même  qu'il  penfoit ,  comme  le  (O  difent  quelques  Auteurs,  à  fe  dédire  des < 
gagemensoù  il  étoit  entré  par  le  Traité  fa»  avec  'Pépié,  6c  à  recommencée  i  bu  Guêt- 
re. Didier  ,  qu'il  avoit  envoie  en  Tofiane ,  (a)  comme  Duc ,  fe  ne  ptocbuwr  Roi 
par  l'Armée  de  ce  Duché.  Ça)  Alors  Hachis  r  Frère  du  Roi  défunt ,  las  du  Cloicre, 
où  nous  (b)  avons  vu  qu'il  s'étoit  retiré ,  voulut  jetter  le  froc ,  &  remonter  fur  le  Trô- 
ne. Quantité  de  Seigneurs  Lombards  ,  qui  n'avoient  point  approuvé  la  manière  dont 
Didier  s'étoit  mis  en  poflèllïon  de  la  Couronne ,  fè  joignirent  à  Rachis  ,  &  firent  de 
grandes  levées  de  Troupes  ,  pour  chaiTer  PUfurpateur.  Mais  Didier  trouva  moien  de 
(e  ujaintenir  ,  en  liant  recours  au  Pape  Etienne  IJ.  qui  pou  voit  fur  tout  lui  aider, 
(r)  en  mettant  la  France  dans  fes  intérêts.  Le  feu  Roi  Aiftulphe  avoit  retenu  quel- 
ques Places  (3)  de  l'Exarcat ,  qu'il  devoit  livrer.  'Didier  promit  au  Pape  ,  qu'auflï- 
tôt  qu'il  feroit  reconnu  Roi  des  Lombards  par  toute  la  Nation  y>  la  première  chofe  qu'il 
feroit ,  ce  feroit  de  rendre  à  la  République  de  Rome  toutes  ces  Places  -,  &  qu'il  y  join- 
droit  de  grands  prefens.  11  s'engagea  même  à  y  ajouter  Bologne  ,  &  fes  dépendaa- 
ces.  Le  Pape  ne  demandoit  pas  mieux.  '  11  communiqua  l'affaire  à  f  Abbé  (d)  FuJra- 
de  y  qui  étoit  demeuré  auprès  de  lui  de  la  pair  de  Pépin.  Cet  Abbé  l'approuva  non 
feulement ,  mais  voulue  éneorc  aller  lui-même  ,  avec  le  Diacre  Vaut ,  Frète  du  Pape  , 
&  Chrifiophle ,  fon  Cortfeiller  ,  pour  conclure  le  Traité  ,  qoe  Didier  figna  ,  &  confir- 
ma par  ferment,  (e)  Ad  bac  profatus  Dcfiderius  obnixe  profit am  Beatijfimum  Pon- 
tifie em  deprecaiusefi  ,fibi  attxilium  ferre ,  quatenus  ipfam  valeret  affumere  dignifj- 
tem  y  fpondens  jurejurando  omnem  prafati  BeatiJJimi  T  ont /fia  s  adimplere  voluntatem. 
Infuper  &  Reipublico  fe  redditurum  profeffus  eft  Civitates  quo  reman  feront ,  immo  à" 
copiofa  daturutn  mutiera.  Tune  ifdem  procipuus  pater  ,  &  bonus  pajtqr  ,  inito  confi- 
lio  cum  faepe  fato  Fuhado ,  veneraiili  Presbytère ,  &  Abbate ,  atque  Confiliaria 
ChAfitanifjtmi  Pipini,  Francorum  Régis  y  mifit  fuum  germanum ,  Paulum  feilicet  Dia- 
conem  ,  atque  Chriftophorum  Confiliarutm  ,  una  cum  profate  Fulrado ,  m  partes  Tuf- 
ciae  ad  prddiclum  Defiderium.  Cum  que  laquent  es  confefiim  per  feriptam paginam  ter- 
ribtli  juramento  ifdem  Dcfiderius  cmitiam  profeffus  efi  fuperius  annexant  fponfionem  ad- 
implere. Dum  vero  hoc  agerentur  ,  direxit  mifiunt  fuum  fancltfiimus  Pontifex  ,  & 
abjlulit  de  ipfis  Civitatibus  ,  quas  faepe  dillus  Defiderius  reddtre  promiferat  Beatiffi- 
mo  tïdem  Papa  ,  id  efi  ,  (+)  Favcntiam  ,  cum  Caftro  (f)  Tiberiaco,  fe»  (6)  Go- 
bel- 


Art.  CCCXX1V.  (1)  jf'aul.  Anlmttu.  8c  Vaut  Car  mie. 
A» ru  CATtt  ,  Uimtimik  ÏHIjla'm  dm  Lanouiuoc,  Lit. 
Hl.  f*t.  f  j8.  qui  p'jccflt  mal  ceci  fur  l'Antice  7^9.  Voicr 
le  P.  PacI  ,  Ctiiic.  BirtH.  Tom.  III.  pjg.  joo. 

(1)  C/n«/*<  i.iitritm  De  Otil»  lmperiïlib.  îpud  D« 
Cheisi  ,  Strift  Hitl.  Tr»Kt.  Ton).  III.  fMf-  %66. 

Art.  CCCXXV.  (i)  Annal,  tginhvi.  Tom.  II.  Serip. 
M.  trtnt.  p4g.  Xfi.  Amtl  ttrtlxua.  Tom.  111.  fMj.  Ift. 
Ow«j^r.  Sàxt.  ,  pjg.  118.  ALUtmc.  Chrtnie.  pag.  9*. 
AnxitaU  nd  dit  rien  de  cette  circonibnee ;  ni  Paul  W»r- 
kifhid,  dans  le  det  nier  Chapitre  du  Supplément  de  ionHif- 
toiie  ,  publié  pat  Limoswbrog  ,  li  tant  eft  crue  ce  morceao 
foit  de  ["Hiftorien  à  «aui  on  l'attribué.  Mr.  Mu««toii  al- 
lègue les  raifons  qu'on  a  d'en  douter,  dans  la  Préface  de  ion 
Edition.  I!  «oit  promii  néanmoins  de  le  faire  imprimer  i 
la  fin  i  mais  on  ne  le  trouve  nulle  paît  dans  tout  le  Tome  I. 
H  l'a  depuis  mis  dans  la  II.  Partie  de  ce  Tome. 

(1)  ViMtr  avoit  été  Connétable  â'Jiftidfhi  :  Ctwi».  ftttm- 
li  ijui ,  «iiieut  jet  Annale*  attribuées  commu&ésccat  à  tairt» 


h  art.  On  cite  le  psflige  fous  !e  nom  éfAolLMt ,  «bas  les 
Notes  Tuf  It  Vie  de  CHAfettHAOttr  ,  Op.  6.  pag.  jo.  IÀ. 
Sebmixck.  C'cft  que  plu  fleurs  Savans  en  croient  le  vrai  Au- 
teur, un  Aétlrxt ,  que  d'autres  appellent  Airmmr ,  on  Amtmm», 
Moine  Bcnédiâin,  contemporain  de  CtmrUmap*.  Voies  b 
ÈiUittbtt.  Mt4  frfym*  Latkit.  de  feu  Mr.  Fa««ICius. 
au  mot  AÀtm*r*> ,  Tom.  I.  pag.  ir ,  à-  /#«. 

(j)  II  y  ».  8c  dans  AkastasI  ,  8c  dans  li  Lettre  du  Pi- 
pe ,  que  je  cite  plus  bas  ,  des  Villes  .  dont  il  n'eft  fait  »ucs>- 
ne  mention  parmi  celles  qu'Anaflafi  lui  même  airoit  dit  ét- 
roit être  renduëi  par  le  Traité  avec  Aiftnlfbt  ;  comme  «a  le 
»erra  ,  en  les  comparant  avec  le  pafTige  rapporté  fur  l'Arti- 
cle 3x3. 

(4)  Tavmtia  eft  aujourd'hui  freux*. 

(f)  Cajlram  tUtriaotm  ,  autrement  appeflé  Ai  CabaDtt. 
eft  aujourd'hui  BagnacavaUt,  près  de  Kavr—t-  Voiez-Lt*»- 
ORt  Albert,  fol.  309. 

(6)  Deux  Manuicrits  portent .  Catalla.  Et  c'et  Li- 
defl'ui  que  le  docte  Anonyme  de  Milan  dit  qu'il  faut  corri- 
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bellnm  ,  &  tmrverfum  Duratum  W  Ferrarix  in  mtegrum  .  >.'-,■  :  .  ff)  iVW  m»</> ff*^ 
Dei  providentiâ  y  per  m  anus  fui  'Principis  Apofiolorum  Beati  Pétri , fimul  ér       p'/L. nàm. 
tuum  fortiffimum  brachtum  ,  pr récurrente  indu/tria  Deo  amabilis  viri  Kolradt  ,  tm  fi-  a  apud  d» 
delisynofiri  dilecJi fil\i,  ordtnatus  cfiRex  fupergentem  Langobardorum  Oesider.iv*,  ^''lif 
v'tr  mitiffimus  :      in  prafentia  ipfius  Folradi Jub  jurejurando  pot/ici  tas  efi ,  rejfituen-  f*£.  fii.  ' 
dum  Beato  Pctro  Civitates  reliquat ,  Favcnoam  ,  (8)  Imolam  ,  Fcrranam  ,  cum  eo* 
rum  finibus ,  fimul 'etiam  &  Sait  or  a  y  &  ornnia  territoria  :  nec  non  &  (o)  Aufimum, 
Anconam ,  fie  Humanam ,  Civitates  ,  cum  eorum  territoriis  :  &  pofimoaum  .per  Ga- 
rinodum  Ducem  &  Grimoaldum ,  nobis  reddendum  fpopondit  Civiraccm  (ioj  Bonam 
cum  finibus  ,  &  inpacis  quiete  cum  eadem  Dei  EccUfia  ,  &  nofiro  populo  ,  femper 
manfurum  firofeffus  eft  ,  atque  fidelem  erga  à  Deo  proteffum  Regnum  vefirum  elfe  te* 
ita tus  efi  :  &  petiit  nos  ,  quatenus  bonitatem  tuam  deprecarèmur,  ut  cum  eo  (y  cun* 
tla  gente  Langobardorum  magnum  pacis  concordiam  confirmare  jubeas.    Après  cda  le 
Pape  écrivit  à  Rachis ,  8c  a  rous  les  Lombards  de  lbn  parti ,  pour  les  engager  à  défif- 
ter  de  leur  entreprifè.    Mais  ,  ce  qui  fit  apparemment  plus  d'effet  que  les  Lettres  ,  ce 
fut  que  l'Abbé  butradefc  mit  en  chemin  ,  avec  quelques  Troupes  Françoifes ,  pour  al- 
ler au  lecours  de  'Didier  -,  en  même  tems  qu'il  y  avoit  des  Troupes  Romaines  toutes  pré* 
tes  à  fuivre.    De  forte  que  Didier  demeura  patfiblc  poffèflèur  du  Roiaume  ,  qu'il  avoit 
ufurpé  -,  &  le  Pape  fut  mis  en  pofleffion  de  quelques  unes  des  Places  qui  lui  avoient  été 
promifes.   A  cette  occafion  ,  les  Villes  de  Spolcîe  &r  de  Benevent ,  qui  avoienc  tou- 
jours été  du  Roiaume  des  Lombards ,  s'en  détachèrent  y  je  doute  >  que  ce  fut  fans  op- 
polition  de  Didier    comme  te  veut  le  Pérc  (g)  Da  n  i  f.l.   Elles  feWent  fous  h  pro-  fit)  m-  à 
redrion  de  la  France,  te  du  Pape  ;  fie  élurent  chacune  leur  (nj  Duc.  (i>)    Nam  rjr 
Spolctini  Duc  atùs  gêner  alitas  ,  per  m  anus  Beati  Pétri  &  tuum  fort  ijfimum  brachium  ,  pag.  j7f. 
confhtuerunt fibi  Ducem  :  &  tam  ipfi  Spoletini ,  quamque  etiam  Bcncventani ,  omnes  Sf^jy1 


jifhtuerunt fibi  Ducem  :  &  tam  tpfi  Spoletini ,  quamque  . 
Je  commendare per  nos  à  Deo  Excetlentiat  tut  fervat*  cupiunt  fitc.  -Nous  allons  VOir  S:tth.  ù 

la  fuite ,  dans  l'Article  fuivant.  gg-  »w 

,  ...  .r  _     .    ,   ..   t  '«P1? 

ARTICLE  CCCXXVI. 

Traite*  entre,  îpwpertur  Con  stantin  Copron  ym  e  ,  & 
Didier  ,  Rot  des  Lombards. 

Anne.'b  757.  depuis  Je  sus-Christ, 

■  •  i.       •  •  •  i:  .""  •     ■  •'  •'••:>  .  •.  .' 

LA  révolte  de  ceux  de  S  pôle  te  ik  de  Benevent ,  qui ,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  s'étôienc  donnez  à  Pe>»,  Roi  de  France,  6c  au  Pape  *  fournità  Djpier 
un  beau  prétexte  de  ne  pas  achever  l'exécution  du  Traité  fait  avec  le  Pape  Etienne  , 
d'autant  plus  quç  celui-ci  vint  à  mourir  cette  année ,  6c  eut  pour  Succefleur  Paui.  ,  foa 
propre  trére  ,  celui-là  même  qui ,  comme  on  l'a  vu  ,  avoit  été  envoie  au  Roi  des  Lom- 
bards, (a)   Ce  Prince  encra  à  main  armée  dans  les  pais  qui  s'éeoknt  fouftraits  de  fon  (^.c*. 
obéi  (Tance  ,  prit  Albin  ,  le  nouveau  Duc  de  Spoléte ,  6c  le  mit  aux  fers ,  avec  quelques  r°'<» 
Grands  du  Duché.   Mais  le  Duc  de  Benevent  s'échappa,  6c  fe  retrancha  dans  Otran-  fj^J'^ 
te.   Il  y  avoit  alors  à  Naples  un  Ambafladeur  de  Conftantinople  ,  nommé  George ,  qui  pud  d* 
vcnoitde  la  Cour  de  France-,  6c  c'eft  lui  apparemment,  dont  (i}  quelques  Annalif- 
tes  difent ,  qu'il  avoit  apporté  à  'Pépin  ,  entr'autres  ptféfèns ,  une  Orgue  ,  Infiniment  p&t* 
de  Mufique  jufqu'alors  inconnu  chez  les  François.   Le  Roi  des  Lombards  pria  cet  Am- 
bafladeur de  le  venir  trouver,  fie  lui  propofa  une  Ligue  avec  l'Empereur,  à  qui  il  écrivit 
lui-même  pour  cet  effet.    Les  conditions  du  Traité  ne  pouvoient  qu'être  agréables  à  Con- 
fiant  in  Copronjme  ,  qui  avoit  inutilement  tenté  de  détacher  le  Roi  de  France  des  inté- 
rêts du  Pape.   Didier  ftipula  ,  que  l'Empereur  envoicroit  la  Florcc  qu'il  avoit  en  Ski- 

Fer  le  Tttv  .  «a  totte  qw  Ici  deux  -mm  s  da  lAtinc  lïeu     ne-        anrti  bien  qu" Jatcne.  •  ■  - 

toknt  manjuït ,  felon  ce  que  je  viens  de  dire  »  iutali»  défi-         (10)  liwi».   C'eft  liali  qu'ao  Ut  <kai  U  Lettre  duPipe, 


onint  celui  de  Ad  Ctbatltt  .  un  peu  changé.    Att  lieu  uuc  8c  félon  Bahohiui  ,  5c  félon  li  Copie  de  Du  Ciiesni.  Moi» 

GAÎnOiiTti  étoh  entre  Ain*  itHtrm  ,  dins  te  Wr>  de  »»-  ili  mettent  en  rrrarge,  SonmU.   Et  i!  eft  prolfabte,  que  c'ett 

1»^,.  Ccft»uj^h«<i«>p«i,  ottcnnl.»  fcflj  a  une  kvmi  non. .  qui  Wtt/^ir, 

Abb-iye  de  Si^Mint ,  du  tiwe.  de  Si*.  H»rk.  Di/tr$.  Cb*.  (i  i)  Elfe  «vutent  de»  Duct  1, 

«.v         .x»  ^  ca.  i.. .  J-  r>  . -i—, 


r»rr.  Jfi/.  St.  co'..  i6f.  peut  voitf étendaé  de  ces  Duchet  ,  6c  en  pirticu'.icr  h  fuit» 

(7)  Vo«U  Rmri«  .  aujourd'hui  Atmm  ,  Alt  ie  hrtn  &    de*  :m:s  j=  ïhUii  ,  dam  la  Uilleitation  du  docte  Anony- 

1^St^^^^^.  Zt2Tc*4.F'&**- *****  * ^ 


I 


•«t>,  l6r.  Art.  CCCXXVI.  (i)  Comme  Amal.  £gmh.  pig.  i)f. 

(8)  j'wc'a  conferve  encore  aujourd'hui  ion  nom.   L'an-  Anntl.  Mtltni.  pag.  177.  Jnnii.  P'ah.  {ce.  CaVr#g(yr. 

cien  etoù  ftrmm  Cçrmtiù  .  comme  il  parott  par  l'Hiliurkn  pag.  118,  119.  Anime.  Cbrmk.  pag.  y6.   Le  Cootinua- 

Lombard .  Lu  ftft.  Laagoi.  Lib.  II.  Cap.  18.  tcur  de  FaiDioaiai  ne  parle  que  de  beaucoup  de  préfeas  en 


(9)  Aufimum ,  ou  Amimtun  ,  eft  au)ourd'hui  Ofim»  ;  8t     gênerai  ,  Gif.  iaj 
i  i  comme  on  l'a  déjà  rû  fur  i' An- 
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le ,  pour  faire  une  defeente  en  Italie  ,  &  s'emparer  de  Ravemte  &  d'Otrante ,  à  la  fa- 
veur des  Troupes  qu'il  joindrait  aux  Tiennes.  11  confentic  ,  que  les  Y  illes  repriies  dc- 
meuraflent  aux  Empereurs  ,  leurs  anciens  Maîtres  t  à  condition  ièukmcnt  qu'on  lui  li- 
vrât le  1  uc  de  Benevent ,  &  un  de  les  Officiers  ,  nommé  Jean  ,  qui  s'étoit  retiré  avec 
d)  Efijl.  lui  à  Olrante.  (b)  Et  confeftim  dtrigens  Ncapolim  idem  Défi  demis  Rex  ,  accerjivit 
PlU\  ubi  Georgium  Imper ialem  MiJJum  ,  qui  ad  vos  Franciam  direfius  fuerat ,  cum  quo  nefariè 
clam  locutus  eft  ,  miens  cum  eo  confilium  ,  atque  fuas  Imùeratori  dirigens  litteras  ,  ad- 
/jor  taris  eum  ,  ut  ('nos  Impériales  dirigat  exercitus  in  hanc  Italiam  'Provinciam ,  & 
ipfe  Dcfiderius  cum  univerfo  Langobardorum  populo  profeffus  eft ,  Deo  fibi  contrario  , 
auxtltum  prafatis  lmperialibus  exercitibus  intpertire  :  qua tenus  ex  una  tarte ,  tpfius 
exercitus  ,  éf  tx  alta  idem  Defiderius  cum  univerfo  Langobardorum  populo  utr/que  di- 
micantes  ,  Kavcnnatium  civitatem  comprehendere  que  an  t  ,  fuamque  Imper at or  ,  quoi 
'Lominus  uon  permittat ,  admplere  valeat  in  qmeumque  voluerit  voluntatem.  Nam 
&  cor  cum  eodem  Gregorio  lmperiali  Mtffo  conftituit ,  ut  dromonorum  Sicilix  iftorum 
in  Otorantina  civitate  dirigatur  ,  ut  tam  Grxci ,  quàm  Langobardi  ipfam  objidentes 
comprehendere  valeant  civitatem  ,  eamque  concédât  Imperatort ,  cum  bommibus  &  fa- 
cultatibus  qua  in  ea  confiftunt  ,  &  tantummodo  Ducem  illum  ,  atque  ejus  nutritorem 
Johannem  pra-diélo  Régi  refiituat.  Il  paraît  par  la  fuite ,  que  les  propofitions  furent 
acceptées  par  l'Empereur  ,  quoi  que  l'exécution  du  Traité  ne  s'enfuivit  point  Le  Pape 
eut  avis  de  ces  négociations  :  &  quoi  que  'Didier  fût  qu'elles  croient  parvenues  à 
(0  b>.  fa  connoûTance  ,  il  (c)  alla  s'aboucher  avec  lui  à  Rome ,  &  témoigna  être  difpofé  à 
xxix.  rendre  les  Villes,  qu'il  tenoit  encore,  pourvu  que,  d'autre  côté  ,1c  Pape  lui  fit  renvoiee 
^|  :+7,  de  France  les  Otiges  Lombards  qui  étoient  encore  entre  les  mains  de  Pepm.  Il  le  fit 
bien  des  manèges  de  part  &  d'autre  j  &  plufieurs  années  fe  paflerent ,  du  côté  du  Pape, 
à  demander  la  reftitution  des  Places  ,  &  à  follicitcr  'Pépin  de  la  procurer  »  du  côté  de 
'Didier  ,  à  ditïcrer  de  rendre ,  &  à  ne  rendre  que  le  moins  qu'il  pouvoir. 

ARTICLE  CCCXXVII. 
Traite*  entre  Pe'pin  ,  Roi  de  France  ,  &  les  Saxons. 
Anne'b  778.  depuis  J  e  s  us-Ch  r  ist. 

UNe  nouvelle  révolte  des  Saxons  obligea  Pe'pin  à  marcher  contr'eux  avec  une 
forte  Armée.  Il  trouva  bien  de  la  réfiftance  :  mais  enfin  ,  aiant  forcé  \eurs  rc- 
tranchemens  ,  il  les  réduifit  à  fc  fou  mettre.  Ils  s'engagèrent  à  rendre  tout  ce  qu'ils  a- 
voient  pris  ,  &  à  lui  envoier  tous  les  ans  ,  pendant  qu'il  tiendrait  les  Plaids  généraux  , 
trois  cens  (  1  )  Chevaux  ,  comme  un  hommage  &  #he  marque  de  leur  dépendance.  (1) 
Commijftfque pajftm  preliis ,  plurimam  ex  ipfis  multitudinem  eteidit ,  coegitque  ut  pro- 
mit terent  y  fe  omnem  voluntatem  ejus  facturas  :  atque  fmgulis  annis  ,  honoris  cauffa, 


Lsmhteum. 
apud  Mm- 
r*tir  Tom. 
1I.Pmi.11. 


ad  generalem  Conventum  ,  equos  CCC.  pro  munere  daturos.  His  ita  compofitis  ,  & 
more  Saxonico  ,  ut  rata  ejfe  deberent ,  confirmât is ,  in  Galliamyî/21,  cum  exercitu  fuoy 

recepit  (a)    Equos  trecentos  reddere  m  tributum  promïttunt  [Saxones]  , 

reftttutionem  ,  quidquid  injuftè  abftuUrunt. 

ARTICLE  CCCXXVIII. 

Traite'  entre  le  même  Pe'pin,  Roi  de  France,  &  Waiïare, 

Duc  a*  A  aquit  ai  n  e. 

A  n  n  e'e  760.  depuis  J  e  s  u  s-C  huist. 

OOComin.  \  TTAifare  ,  Duc  d'AQuiTMNE  ,  (a)  avoit  voulu  toucher  aux  biens  &  aux  im> 
rrtjtfMr.  \\  munitez  de  quelques  Eglifes  de  fon  Duché  ,  qui  étoient  fous  la  protection  de 
(i)  cw«S».  'a  trance  ,  &  il  fit  même  mourir  injustement  quelques  (b)  perfonnes  du  Languedoc. 
Pi-'pin  lui  envoia  des  Ambafiàdeurs ,  pour  demander  qu'il  reparât  ces  torts ,  &  qu'H 
remît  les  chofes  fur  l'ancien  pié.  Mais  IVaifare  le  refufa  -,  &  ne  voulut  pas  non  plus 
rendre  quelqoes  Fugitifs  François ,  qui  s'étoient  retirez  chez  lui  Sur  ce  refus ,  'Pépin 
pafla  la  Loire ,  avec  une  Armée  ,  &  entrant  dans  l'aquitaine ,  la  ravagea.   Comme  il 


Art.  CCCXXVIT.  (i)  Le  mime  tribut  leur  aroit  été  (i)  Eoinhard  Amal.  pag.  ijf.  Voiti  suffi  Amtl.tit- 
déja  impoté  ,  comme  on  l'a  tu  ct-deflui  ,  fur  l'Année  yrj.  tau.  pag.  177.  Am.  TUUa.  Prttv.  Lùftl.  Alisric.  Chrmt. 
k  cela  encore  pat  Pi'mh.  pag.  ytf* ,  07.  Cbrcmt.  S*x.  pag-  «}. 
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étoit  campé  à  (i)  2)*?,  ctxAnjon,  Wasfare  demanda  la  Paix,  &  promit  de  faire  tout  ce 
que  le  Roi  de  France  vouloir.  GeluLci  v  confentic.  Le  Duc  prêta  ferment,  &  donna  pour 
étages  Adalgaire  ,  &  Ait  ère  ^  ou  ItJbere ,  dont  le  premier  étoit  i<jn  parent-  (c)    'JJr*~(')  c*«î«4 
dtttus  Rex  Pippinus  Legatumem  ad  Waifàrium  ,  Aquitanicum  'Principe*  m, tiens 
petens  et  per  Légat  os  fuos  ,  ut  res  Ecckfiarum  de  Régna  tpfius  ,  qu<e  m  Aquitains  fi- 
U  erant  ,  redderet  ,  &  fub  imnutnitatis  nomine ,  fient  où  antea  juerant  ,  confervatas 
effe  deberent  ,  &  Judices  ac  ExaÛores  infupra,  dut  as  res  Ecclejiarum  ,  quod  à  longo 
tempore fatlum  non  fuerat ,  mittere  non  deberet  >  à"  Gotthos  prtdtcio  Régi  ,  quos 
dudum  Waifarius  contra  legis  or  âme  m  occiderat  ,  ei  folvere  deberet  s  &  hommes  fuos. 
qui  de  Regno  Francorum  ad  ipfum  Waifàrium  Trmcipem  confugtum  fecerant ,  reddere 

deberet.    Hac  omn/a  Waifarius  facere  contempfit.    Igttur  Pippinus  Rex  mm* 

tus.  coartatus  undtque  contraxit  exercitum  &c  &  maximum  partent  Aquitani* 

igne  concremavit.  Waifarius  ,  Trtnceps  Aquitaniat ,  per  Legatos  fuos  pacem  fuppli- 
cans  y  facramenta  vel  obfides  ibidem  donat ,  ut  omnes  juftttias  ,  quas  prafatus  Rex 

Pippinus  per  Legatos  fuos  ei  mand avérât  ,  m  placito  injhtuto  facere  deberet  

(dj  'Dans  &  obfides  duos  de  primortbus  gentis  fut ,  Adalgarium  &  Ithcnum  .  .  !  .  '.  Wcbr^r. 
{e)  Adalgarium  fuum propinquum.   Mais  la  fuite  fit  voir ,  que  le  Duc  d'Aquitaine  n'a-  \T  pag' 
voit  pas  grande  envie  de  tenir  ce  Traité.   Il  reprit  les  armes  l'année  iuivante  ,  &  enfin  MJWtat, 
il  eut  un  très-mauvais  fuccès  ,  comme  (/)  nous  le  verrons  en  fon  lieu.  |  M-iw- 

,   .        .     .  -    m  V**£ 

'  '  7Û8, 

ARTICLE  CCCXXIX. 

•  •  /'  •'   ■  ■•  .       .        .         :  •!  ;ff  .•  ■  -*•;»  :■  ■■ 

Traite'  entre  ÎEmpereur  Constantin  Copronyme  ,  &  Us 

Bulgares. 

.    Anks'e  763.  &  fuiv.  depuis  Jésus-Christ.    ,  . 


UNe  Conjuration ,  qui  fe  fit ,  on  ne  dit  pas  pourquoi ,  (il  entre,  les  Bulga. 
Ats  ,  coûta  la  vie  aux  Princes  qui  les  gouvernoient  alors  j  fls  firent  périr  en.mé- 


'Lmpire.  Constantin  Copronyme  aiant  en- 
voie une  nombreuse  Flotte  par  lfe  Tont-Euxm ,  alla  lui-même  du  côté  de  la  Thrac r  a- 
vec  une  Armée  >  il  défit  entièrement  le  nouveau  Prince ,  &  retourna  en  triomphe  dans 
fa  Capitale.  Ce  mauvais  fuccès  ' 
fa  place  Sa  bin  ,  Cendre  de 
n'eut  pas  plutôt  pris  lés  rênes 


pour  Succeflêur  Pag  an.  Le  Prince  Réfugié  trouva  moien  de  Faire  enlever  les  Fem 
mes  Bulgares  ,  &  autres  perfonnes  de  leur  parenté  ,  qu'ils  avoient  mifes  dans  quelque 
lieu  de  ièreté  $  ils  envqiérent  alors  des  AmbaJïàdcurs  a  Confiant in ,  pour  lui  deman- 
der la  Paix.   L't  mpereur  la  leur  refuk  ,  &  mit1  auffi-tôt  une  Armée  en  campagne 


con- 


rr'eux  Cependant  Tagan  étant  en  fuite  venu  lui-même  ,  avec  ics  principaux  Officiers 
l'Fmpeccur  ,  qui  avoit  Sabin  affis  à  fon  côté,  confentit  au  Traité  ,.,  après  avou;  repn> 
ché  aux  Bulgares  leur  efprit  de  édition  ,  &  leur  haine  injuïre  contre  Sabin.  Nice*- 
phore  rapporte  tout  ceci  comme  s*étant  paflè  dans  la  même  année  :  mais  The'opha- 
ne  renvoie  deux  ans  après  la  première  Guerre,  la  conclufion  de  cette  Paix,  que  l'Em- 
pereur, dit-il,  ne  fit  que  pour  amufer  les  Bulgares,  (a)  K<u  tvtùu  Bn\ylf»t  0  ■>/-  m  m» 
tft"  ta  triç-i  <gJ&  IWiAm*  [Karr«n'«]  AajSar ,  <rvt  rôït  If^w»  oÙjtv  trw$  Ba<riAta  ^  f^g. 

■^«*  ,  ^  ri  um'&r  ,  0  iç\  XcyiltH  'erdi'^arro ,  ri  tipmmbui  «Mm|  «w«ti3»t«.     T*vt*  yXTt 

«upLforo  «%6t^  . ■■:  .  .  .  (à)  Ti     4ùr^  n*v«**i*  î^7w 


r  :  0 


-     An.  CCCXXVUl.  (t)  Ccft  «tte  petite  ville  qu'pa 

«mit  ivoir  été  le  lien  dont  il  i'igit  ,  où  let  Rois  d'^wtfW-     ci'r»(ôiti  dix  TMirnï"*  TffijTmi  ,"ou  roj^  '^fa        '  '  u 


»voient  on  de  letir$  principaux  PaJjn  ,  nommé  IhtinU, 
ouTidnd,  ou  ThntuHlum  fAU„*m  ,  Dtadum  CsfttUmm ,  etc. 

Voirï  le  Bifi.  CM(r.  de  Mr.  it  U  Mtrtmttn  .  M  mot  jW .  (|)  IL^mch*.  L7 

IfaWi.  pajç.136.  LM/>/.pag.  116.  Ami.  Tilita.  pig.lt.  rm,  Ctmtrfii. 
A«t.  CCCXXIX.  (1)  Voici  Niciruo*.  Cmjtttthn.         (4)  lt  faut  lire,  cooinje  la  P.  Pet«u  cwnic£cu;e  on 
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wpa<  <u>T$f  f£  rat  (f)  BoiXa^a»  <tùr5*    x*l  Jt«3to9*€rr©'  t5  BcwiAmk  ,  z,  rv  "2*@>iw 

ftVkfkt*  (tim  fila®-'    ^  Î7ro<V«» ,  to  icadit ,  upW.    Peu  de  tems  après ,  fclon  (c)  Thk'opha- 
(d)P*g-*r  ne  ,  ou  environ  au  bout  de  deux  ans  ,  félon  (d)  Nice'phor.e  j  comme  les  Bulgares^ 
fe  repofant  fur  la  foi  du  Traité,  négligeoient  de  garder  le  pas  de  leurs  Montagnes, 
Confiant  m  entra  dans  la  Bulgarie  avec  une  Armée  ,  mit  le  fou  par-tout  à  leurs  Caba- 
nes ,  fie  fans  autre  exploit ,  s'en  retourna  au  plus  vite ,  craignant  que  ces  Peuples  ne 
l*iJ*&   s'en  vcngeaflënt.    En  Tannée  766.  (e)  il  entreprit  une  autre  Expédition  contr'eux , 
pag^i"4^  par  mer  fie  par  terre.    Mais ,  après  que  les  Barbares  ,  effraiez  du  grand  nombre  de 
Nurfbori,  Vaiflêaux  5c  de  Troupes  ,  qui  s'approchoient ,  lui  eurent  envoié  demander  la  Paix 
ffi  ttiùfbX**  (  f)  evf&twt  t<J"  BaatXtî  trfi-xom)  il  fur  vint  une  tempête  violente  ,  qui  fit  périr 
jt>id.  ».    prefque  tous  les  Vaiflêaux  de  fa  Flotte  fur  les  côtes  danger eufes  de  cette  Mer.  De- 
forte  que  l'Empereur  s'en  retourna  confus  chez  lui. 


ARTICLE  CCCXXX. 

Traite'  entre  Pe'pin,  Roi  de  France  ,  &  Us  Aquitains, 
Anne'e  768.  depuis  J  e  s  u  s-C h  r.  i  s  t. 


Cf.  i3+. 


A  Guerre  de  Pe'pin  (1)  contre  T Aquitaine  ,  finit  cette  année,  fit  le  rendit  en- 
tièrement maître  de  ce  Duché.  Il  commença  par  envoier  un  Corps  d'Armée  con- 
tre fV)  Remlftein  ,  Oncle  du  Duc  Waifare  ,  lequel ,  après  avoir  Quitté  te  parti  de 
fon  Neveu  ,  s'y  étoit  rengagé.  Ce  Seigneur  fut  vaincu  ,  8c  amené  au  Roi  de  France , 
qui  le  fit  pendre.  'Pépin  s'étant  enfuite  avancé  lui-même Jufqu'à  la  Garonne  ,  les  Gas- 
cons lui  envoiérent  des"  Députez  ,  pour  fe  foumettre.  ïl  leur  accorda  leur  demande, 
fe  fit  donner  des  Ot.'gcs  ,  Se  exigea  d'eux  le  ferment  de  fidélité  ,  par  lequel  ils  promi- 
rent de  ne  reconnoitre  jamais  d'autre  Souverain  ,  que  lui ,  fie  les  Fils ,  Charles  ÔC 
Carloman.  Un  grand  nombre  d'autres  Villes  du  Domaine  de  tVaifar  en  firent  autant. 
(»)TrtJig.  (a)  Ibt  Wafconcs  ,  qui  ultra  Garonnam  commorantur  ,  ad  ejus  ùrtfentiam  venerunty 
&  facr ameuta  &  ob/ides  prtditto  Régi  [Pippino]  ut  femper  fidèles  partions  Régis  , 
ac  filus  fuis  Carolo  &  Carlomanno  omm  tempore  cj/e  Jebeant.  Et  a//*  mult*  quam- 
plures  gentes  ex  parte  Waifarii  ad  eum  vententes  ,  &  fe  ditioni  fuee  fubdiderunt. 
Rex  vero  Pippinus  bentgniter  eos  in  fuam  dit  1  omm  recepit.  Le  Duc  fV ai  far  e  ,  pour- 
fuivi  par  Tepm  ,  prit  la  fuite ,  Ôc  fut  tué  par  fes  propres  gens.  Alors  tout  k  refte  de 
l' Âquttame  rentra  fous  la  domination  de  la  France  ,  fie  fut  réunie  à  la  Couronne  , 
f»)iMd.  dont  clic  a  voit  été  feparée  par  Eudes  ,  Grand  Pérc  de  fVaif'are.  (b)  T>um  ba*c  age- 
rentur  ,  ut  affermit  ,  conjilium  Régis  fatlum  ,  Waifarius  Trinceps  Aquitaniat  i  pus 
tnterfetlus  ejl.  Trtfatus  Rex  Pippinus  jam  totâ  Aquitanii  acquijitâ  ,  omnes  ai 
eum  vententes  dttioms  fu^  Jicut  ant, quitus  fuerant ,  fefacimt.  'Pépin  mourut  bien, 
tôt  après ,  dans  1a  même  année. 

ART  I  C  L  E  CCCXXXI. 

Traite'  pour  un  Echange  de  Ptifirnniers  ,  entre  tEmpereur  C  o  n  s  T  X  N- 
tin  Copronyrrie,  &  les  Es.  cl  A  von  s. 

Anne'b  769.  depuis  Jésus-Christ. 


IL  y  avoit  chez  les  Escl avons  un  grand  nombre  de  Prifonniers  Chrétiens  ,  qu'ils 
avoient  enlevez  depuis  long  tems  des  Iles  d'Itnère  >  de  Tenetbs ,  fit  dé  la  Samo- 
thraie.    V  mpereur  Constantin  Cepronyme.  les  eayoia  racheter  pour  des  Etoffes 
de  foie.   Il  fe  trouva  jufqu'à ^  deux-milfe  cinq  cens  Prifpnniers  :  Après  qu'on  les  lui  eût 
,»*i«f>v  remis,  il  les  renvoia  chacun  où  ils  voudroient,  8c  leur  fit  quelques  préfens.  (4)  Km 
cmfimu.  ç-a,^^  i\  tÙs  toi  SxAo^^àwr  ^ïç-éM«  !çx<yiT*{  ,  xaù  àfaxaXureu  TVf  W  arAw''®» 

 .'.  '  "'.'"'.-'M    .  r.  . 

•  »•  r  !.   •     ..1  .,-.4..u. .1 ...»  ..."  • 

it)  Cet  k«>aUk<  foat  léc  mêmes  ,  qucW  MvtJu  chez     par  le  dcmkt  CootinaUenr  de  F>t»ia*i»  .  Cafr •  »»f- 
le>  Hmrtù  8c  1«  Ttva ,  à  ce  que  prétend  Docawoe .  OUf.     i  jf.  ...  .L 

dro,e«t-4s  pomt  tulti  de  là  r  <"<(*">■   Le  dernier  .  qui  cU  du  C*r«»r»^  .  PH- 

Aiit.  CCCXXX.  (1^  tJe  cA  tapportée  tflei,  u  Wog  pto*  1»  rm  nom.  .  *   i.  .  .       .  V- 


DjgitizficLby  Go.oglii.., 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  IL  30, 

mis  tSi  nnw  ,  entpotoTs  (MATiotî  tuth;  i/iU-vJ/*^»»®*  ,   T  ïçâfioi  «rots  a^;(  JV^iXi»»  xai 

ARTICLE  CCCXXXII. 

■ 

Traite*  pour  un  Echange  de  Prifomùers  ,  entre  Ab^alla ,  Caliphe  des 
Arabes,  ^  quelcun  des  Généraux  de  lEmpereur  Cons- 
tantin Copronymc. 

La  même  Annb'b  769.  depuis  Jesus-Christ. 

THb'ophane  ,  qui  rapporte  ce  Traité,  ne  dit  point  avec  qui  (1)  Abdalla  , 
Caliphe  des  Arabes,  le  fit }  mais  feulement  que  ce  fut  en  Syrie ,  qu'il  échan- 
gea Homme  pour  Homme  ,  Femme  pour  Femme  ,  Enfant  pour  Enfant  j  &  qu'il  or- 
donna qu'on  raflt  la  barbe  aux  Hommes ,  &  qu'on  leur  fît  porter  des  (2)  Bonnets 
hauts  d'une  coudée  &  demi,  (a)    Tvrm  tS  Îtu  ryorro  x*T<tAA<tyîi  it  2u/>'ot ,  liSça-  ^TS*'*J^ 

•  'A^tAftj  rtk  nrâycms  aurai  fyfi&îm ,  x,  ym<£r<u  xa^AAwtw.  mj^os  (uls  ît/xwv. 

ARTICLE  CCCXXXIII. 

Traite'  f«fn?  Charles,  F?//  à  P  e'p  i  n  ,  Roi  de  France  ,  depms 
"  Chaxlemognc  j  &  Lupus,;  Duc  des  Gascons. 


P 


La  même  Anne'e  769.  depuis  J  e sus-Christ. 

E'pin  étant  mort  fur  la  fin  de  Tannée  précédente,  comme  qn  l'a  déjà  dit,  fes  deux 
Fils,  Charles  &  Carloman,  entre  Icfquels  il  avoit  (ij  partagé  le  Roiau- 


dernier  Duc,  de  fortir  du  Monaftére,  où  il  s'étoit  mis  depuis  vint-trois,  ou  vint-quatre 
ans ,  comme  nous  l'avons  (<»_)  vu  ci-deflus  %  &  de  fe  rétablir  dans  fes  Etats ,  conquis ,  .  Sjf 
par  'Pépin.   Il  trouva  dans  le  pais  des  gens  prêts  à  le  foûtenir.    Charles  pria  fon  Fré-  l'Année 
re  de  joindre  quelques  Troupes  aux  fiennes  ,  pour  aller  difllper  ces  mouvemens  :  mais7*4" 
Carloman  en  fut  détourné  par  quelques  Efprits  brouillons ,  qui  fomentoient  une  méfin- 
telligence  déjà  née  entre  les  deux  r  réres.    Il  fallut  donc  que  Charles  entreprit  feul  cet- 
te Expédition.    Il  pourfuivit  fi  bien  Hunalde  ,  que  ce  Moine  défroqué  faillit  à  être 
pris  1  &  fut  obligé  de  fc  fauver  en  Gafcogne  ,  chez  le  Duc  Lupus  ,  qui ,  pendant  les 
derniers  troubles  ,  s'étoit  érigé  en  Souverain  des  Villes  &  des  Territoires  entre  la  Garon- 
ne 6c  les  'Pyrénées.    Le  Roi  envoia  fommer  ce  Duc ,  de  lui  livrer  Hunalde  ,  avec  me- 
naces ,  s'il  tardoit  à  le  faire ,  d'entrer  en  Gafcogne ,  &  d'y  porter  la  Guerre.   En  at- 
tendant le  retour  de  fes  Ambafladcurs ,  il  le  mit  à  bâtir  fur  la  eDordogne  le  Fort  ou 
Château  de  Fronfac.    Le  Duc  épouvanté,  rendit  non  feulement  Hunalde,  avec  fa 
Femme ,  mais  encore  il  fe  fournit  à  la  domination  de  Charles  ,  lui  &  fon  Duché,  (b)  (i) 
Erat  tune  Vafconum  T)ux  ,  Lupus  nomine  ,  cujus  fidei  fe  Hunholtus  committere  non 
dubitavit.   Ad  quem  Rex  [Caiplus]  nuffa  ocyus  Légat ione  ,  jubet  fibi  perfugam  red-  %$*i7' 
di  :  idque  eâ  conditione  ,  ut ,  ritfi  dicJo  obediens  effet ,  fc/ret  fe  bello  Valconiam  in~ 
grejfurum  ,  neque  inde  priùs  digrejfurum ,  quant  tllius  inobedienti*  finem  imponeret. 
Lupus  minis  Régis  perterritus  ,  Hunholtum  ,  &  uxorent  ejus  ,  fine  cuncJatione  red- 
didit  i  fe  quoque,  quacumque  imper arentur  ,  fatlurum  fpopondit  (r)  non  fb-(<)  tghti 

),.—  kart.  Vit. 
"""Carol. 

A*t.  CCCXXXII.  (1)  Ce  doit  être  Atalptfar  Atman-    faires  de  Dut**tt ,  an  mots  K«»ha«wu« ,  îc  CàmtUuumm.  f. 

xar  ,  le  fécond  de  la  Dynaltie  des  AiafUti.  Ei  cependant  Par  l'uiagc  de  ces  Bonnets  ,  &  par  U  Baibe  raféc ,  le  Cali- 
The'ofhane  l'appelle  ici  'Afi/txi^.  Sur  quoi  le  P.  Paoi  le  phe  vouloit  apparemment  que  les  Prisonniers  rendus  portaf- 
ciuique  ,  Tom.  III.  pag.  î+f.  Crit.  Serra,  touterunt  qu'il     lcr.c  des  marque»  de  leur  esclavage. 

ne  fut  jamais  appelle  MéaUai  ,  6c  en  appellant  à  Elsiacin.  A«t.  CCCXXXUI.  (i)  Rti**m  Trtattrum  êotull  férié 

te  à  Abulpssabaj  e.  Je  vois  néanmoins  que  le  dernier  de  iattr  filitt  fini  Caroium  Carolomannum  Jivijît  Dec.  dit  la 
ces  Auteurs  parlant  de  l'élection  à'A-Manfur,  le  qualibeauf-  dernier  Cooriouatcur  de  Fredeoairi  ,  Csf.  i]6.  où  il  dé- 
fi JUtB*  .  Fils  de  iàtkammii,  Hîfttr.  Dyuaft.  pag.  s}9.  taille  eniuite  les  postions  que  Kfi*  avoit  faites  ,  comme  L 
i  ;  c  L'Auteur  de  X'Hifimm  UtfttlU  du  l  jù-     [ahi.    Mais  il  y  a  quelque  difficulté  fur  ht  manière  dont  le* 

pag.  16a.   Et  c'eil  ainlï  que  la  plupart  des  Auteurs     Auteurs  expriment  ce  partage.    Voiez  les  Notes  de  Mr. 

Schmihcke  fur  Eoinhart  Dt  Vit*  CurtU  Map*  ,  pag.  if. 


Latins  nomnventees  lottes  de  oonueU  ,  ainli  appelle*,  par- 
ce qu'on  les  tailbit  de  poils  de  Cbauieau.    Voica  les  Glol- 


Tom.  Il  Qq 
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lum  Hunoltum  reddidit ,  fed  etiam  fe  ipfum  ,  cum  provincia  ,  eut  praerat ,  tjus  pi- 
tefiati  permifit.    Le  malheureux  Hunalde  rut  rais  en  prifon  -,  d'où  aiant  été  relâché, 
•   deux  ans  après  ,  fous  prétexte  de  Religion  ,  il  alla  à  Rome  ,  comme  pour  y  paflèr  lJ 
(j)siStitrt.  reftede  fes  jours,  (d)    Mais  s'étant  de  là  fauvé  chez  les  Lombards  ,  pour  les  exciter 
*2i»   à  quelque  foulcvcmcnt  contre  la  France  ,  il  y  fut  lapidé  ,  &  périt  ainlî  miférableruent. 
IV.  'cMso-  Pour  ce  qui  eft  de  Lupus  ,  on  trouve  que  ,  ftx  ou  lept  ans  après  la  mort  de  CharUma- 
mc.  r»s.   gne  ,  (î)  il  fut  acculé  d'avoir  voulu  le  rebeller ,  &  là-deftus  cnvoié  en  exiL   D'où  il  pa- 
,e7,       roit ,  qu'a  vécut  long  tems  ,  ou  qu'il  étok  jeune  encore ,  quand  H  fc  fournit  à  Char- 
lemagne. 

•.«*■•  » 

ARTICLE  CCCXXXIV. 

.  -  ...  ;  '. . 

Traite*  entre  le  «^Charles,  Roi  dune  partie  de  Ja  Fran- 
ce, &  Alcred,  Roi  de  Northumberland 

en  Angleterre. 

La  même  Anne'e  765).  depuis  J  esus-Chr  i  st. 

A  mode  ,  qui  s'étoit  introduke  dans  le  Roïaume  de  Northumberland ,  oVèlçver  fut 
_j  le  Trône  un  Roi ,  qui  n'étoit  pas  de  la  Famille  Roialc  ,  donna  lieu  à  de  fréquens 
changemens  ,  faits  par  des  conlpirations  de  ceux  qui  efperoient  de  régner  à  la  place  du 
(*)  oa  M-  Prince  chaflè  ,  ou  aflaflîné.    C'eft  par  Ja  dernière  voie  ,  qu'ALCRED  (a)>  defeendu  du 

x+iïtu  Roi  lda  Par  AlaTtc  >  1,un  de  fes  Bârards  >  Succéda  à  Mollon-Adctealt.  Cependant 
'  le  parti  du  Roi  défunt  ne  fut  pas  pour  cela  abbartu  ,  comme  la  fuite  le  fit  voir.  C'cfl 
apparemment  pour  le  foutenir  contre  cette  faction  ,  qu'il  chercha  à  faire  un  Traité  de 
Paix  &  d'Alliance  avec  Charles  ,  Roi  d'une  partie  de  la  France,  &  bien-tot  après 
de  l'autre.  (1)    Le  fak  ne  nous  eft  connu,  que  par  une  Lettre,  <\\i*  Alcrede  y  &  la  Reine 
fa  Femme  écrivirent  cette  année  à  Lullust  Archevêque  de  Maïence,  pour  l'engager  à  les 
WEpift.    fa-vir  dans  ce  deffein  auprès  du  Roi  Ion  Maître,  (b)    Nojlris  quoque,  'Dt/téi tj/ime  fra- 
rw/jmer  ter>  Ltgationibus  ad 'Dominum  veftrum  glorio(ij]imum  Regem  Cari  obfecramus^  conju- 
jtwftfc    lendo  fubvenias,  ut  pax  èr  amicitia,  que  omnibus  c&nveniunt ,  facias  Jlabtliter  inter 
9°-   nos  confirmari.  Il  paroit  d'ailleurs  par  l'Hi/forre,  que  Charlemagne  eut  des  liaifons  parti- 
culières avec  les  Anglois.  S'il  donna  quelque  fecours  à  Alcred ',  cela  n'empêcha  point  que 
ce  Roi  ne  fût  contrainc,  quatre  ou  cinq  ans  aptès  ,  de  s'enfuïr  chez  le  Koi  des  'Pietés. 

ARTICLE  CCCXXXV. 

Traite'  entre  Charlemagne,  &  les  Saxons. 
Anne'e  772.  depuis  J  e  s  u  s-C h  r  i  s  t. 

•  '  ' 

fi^RLol>l^rf  vint  à  mourir  ,  l'année  avant  celle  où  nous  forames.  U  Iaiflâ  des  Fils 
(1)  en  bas  âge.  Cependant,  auffi-tôt  qu'il  fut  mort,  Charles  trouva  raoien 
faire  élire  &  couronner  Roi  des  Etats  de  fon  Frérc  ,  par  un  grand  nombre  de 
(«M»«W.  Seigneurs  de  cette  partie  de  b  France.  La  Veuve  de  CarJoman,  nommée  (<i)  Gif* 
bergue  ,  fcnfible  fans  doute  à  cette  injuftice  ,  fc  fauva  en  Italie  avec  fes  Enfans ,  pour 
***  implorer  la  protection  de  Didier  ,  Roi  des  Lombards  }  duquel  elle  fc  promit  d'au- 
tant plus  d'être  bien  reçue  ,  que  ce  Prince  étoit  outré  de  ce  que  Charles  avoit  (1)  ré- 
pudié fa  Fille  Berthe  ,  ou  Bertrade.  Ainfi  Charles  •devint  feul  Roi  de  France  }  & 
nous  l'appellerons  déformais  Charlemagne  ,  nom  fous  lequel  il  eft  le  plus  connu, 
quoi  qu'on  ne  lo  lui  aît  donné  qu'après  fa  mort.  Dans  le  commencement  de  fa  Mo- 
narchie ,  il  entreprit  de  mettre  les  Saxons  hors  d'état  de  remuer ,  comme  nous  avons 

vu 

(1)  An**}.  Tilh.  in  Ann.  8ro.  f»g.  16.  Ti.  1  f9î-  Trjuf  même  Eoinhait  ,  tAiUyr.  Cip/tS.  L»  Pipe  Etunni 
réf.  Am*l  TgiabMrt.  pig.  161.  Ttm.  II.  Du  Chtfnt.  Le  der-  III.  craignant  que  cette  iiaifbn  ne  fût  préjudiciable  à  fes  pro- 
nier  l'appelle  Lufm  Cet,: m  U  V»ft'\  &  il  dit  que  l'on  exil  é-  pre*  intérêt*  ,  avoit  écrit  fortement  a  Cktrks,  pour  i'co  «lif- 
tait à  tems  :  ttmfertli  rxilit  iiumttHt.  Voici.  Sigeiekt  fuider.  L'Hiitorien  de  celui-ci  dit ,  qu'on  ne  fait  pu  la 
Cbriitit.  in  Ann.  010.    Al.il me.  Chrome.  p»g.  idf.  réritable  raifbn  pourquoi  il  fut  fi  promt  eniutte  à  répudier 

A«t.  CCCXXXIV.  (1)  Voiei  le  P.  Paoi  ,  Cr;f.  turm.  cette  Femme.  Le»  ioHfcitatioo*  du  Pipe ,  &  /'efpéraacc 
Tom.  IIX,  p*s-  330.  Mr.  di  Rapin  ,  qui  parle  en  très-peu     qu'il  lui  fit  concevoir  de  conquérir  17/inV»  ,  pourraient  bien 


pin  ,  qui  parle  en  très-peu  qu'il  lui  fit  concevoir  de  conquérir  ['Jmli 

Je"rnots*d'i/ôrri''nc  dit  rien  de  ceci,        d'Angln.  Tom.  jr  ivotr  beaucoup  contribué  ,  comme  le 

f  f„.  ,?l  ScBMiNcm.  pag.  89,  00.  Ce  Comme 

Art.  CCCXXXV.  (i)  Voirt  Eoihhart  ,  Dt  Vit*  C-  (ftj.  88 ,  8p.)  du  nom  de  b  Princcffé 

nll  \t*i<d  ,  Cap.  3.  &  là-deuui  Mr.  Scmmihck»  ,  p»g.  étnj*frltr«s ,  quoi  que  d'autre»  pi 

11  (aj'un  in  apte»  l'avoir  époufée  . 
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• 

vu  qu'ils  faifoicnt  fi  fouvent }  &  cette  Guerre  ,  interrompue  feulement  autant  de  tems 
qu'il  en  falloit  à  ce  Peuple  pour  reprendre  des  forces  ,  dura  trente-trois  ans  de  fuite. 
Après  une  AflêmWée  Générale  ,  que  Charlemagne  fit  tenir  à  IVormcs  cette  année  ,  il 
paflà  le  Rhein ,  &  entra  dans  la  Saxe ,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Il  s'attacha  fur- 
tout  à  détruire  les  Forts  que  les  Saxons  avoient  faits  pour  l'arrêter  &  s'y  retrancher 
eux-mêmes.  Le  plus  confidérablc  fe  nommoit  Cresbourg,  ($)  où  il  y  avoir  un  Tem- 
ple >  dans  lequel  étoit  l'Idole  (4)  lrminful ,  pour  laquelle  ces  Peuples  avoient  une 
grande  vénération.  Charlemagne  fut  trois  jours  à  rafer  ce  Temple  ;  après  quoi  il  s'a- 
vança jufqu'au  fVefer.  Là  les  Saxons  vinrent  lui  demander  la  Paix.  Jl  la  leur  accor- 
da ,  &  fe  fit  donner  douze  Otages  -,  avec  lclqucls  il  s'en  retourna  chez  lui.  (b)  Tune  (t)  Am*i. 
fuper  Wiforam  fluvium  venit  Juperfcriptus  magnus  Rex  [Carolus]  r>  ibi  eum  Saxo-  \f'L.  fy- 

nibus  placitum  habuit  :  &  recepit  objides  ,  £-  reverfvs  eft  in  Franciam  (f)  [%j\tikm\ 

Time  Rex  .  Idole  [Irminful]  deftrutlo  ,  ad  Wiferam  fluvium  aceejiït ,  ibique  à  Saxo-  AnJuJ-PS" 
nibus  XII  obfldes  accepit. 

pag.  la». 

ARTICLE  CCCXXXVL 

Traite'  entre  le  Pape  Hadrien  I.  &  les  Peuples  du  Duché  de  S  p  o- 
L  e't  e  ,  e^f  de  quelques  autres  Villes  i I T  A  L I  E. 

*  Anne'e  773.  depuis  J  es  us-Chr  i  st. 

* 

DEpuis  le  Ça)  Traité,  que  Didier.  ,  Roi  des  Lombards  ,  avoit  fait  avec  Pt'*  u)Vcie* 
pin  ,  en  faveur  du  Saint  Siège ,  ce  Prince  ,  &  les  Papes  ,  n'avoient  jamais  vê»  i0^1'*1»** 
eu  cnfemble  dans  une  paix  bien  aflurée.    Ce  n'étoient  que  plaintes  ,  de  part  &  d'au-  ' 
tre.    Charlemagne  ,  avant  la  mort  de  fbn  Frère  Carloman  ,  avoit  époufé  la  Fille 
de  THdier  1  &le  Pape  Etienne  III.  qui  craignoit  les  fuites  de  cette  alliance  ,  s'étoit 
en  vain  oppofé  à  ce  mariage  ,  que  Charlemagne  rompit  bien-tôt  après  ,  avec  la  même 
facilité  qu'il  l'avoir  contracte.    Niais  Hadrien  I.  Succcflêur  d'Etienne,  trouva  moien 
de  fb  débarrafièr  entièrement  d'un  voifin  auffi  incommode  ,  que  le  Roi  des  Lombards, 
(b)  Il  fit  d'abord  demander  à  'Didier  la  reftitution  de  quelques  Places  ,  (  1  )  dont  il  i.W**fl*fi. 
s'étoit  emparé  fous  le  Pontificat  précédent.    'Didier  témoigna  y  être  tout  dùpofé  »  mais  ^5^8o 
il  exigea  du  Pape  une  condition  ,  c'eft  qu'il  vînt  en  perionne  le  trouver ,  &  qu'en  fa  ' 
préfence  il  facrat  les  (  1)  Fils  de  Carloman  ,  comme  Rois  de  la  partie  de  France  qui 
appartenait  au  feu  Roi  leur  Père.    Hadrien  n'eut  garde  de  consentir  à  une  propofltion 
comme  celle-là  ,  dont  l'exécution  lui  auroit  attiré  infailliblement  l'inimitié  de  Char, 
lemagne.    Bien  loin  de  là  ,  il  fe  fit  auprès  de  lui  un  mérite  de  fon  refus  ,  &  il  eut 
là  un  des  plus  piiuTans  motifs  pour  engager  Charlemagne  à  lui  prêter  main  forte  contre 
le  Roi  des  Lombards.    Celui-ci  ,  peu  de  tems  après  ,  fit  des  courtes  dans  l'Exarcar  de 
Ravenne  ,  &  s'empara  de  quelques  Forts  ,  &  coupa  les  vivres  à  la  Capitale.    11  entra 
enfuite  dans  YUmbrie  ,  où  il  prit  plufieurs  Places  ,  &  exerça  de  grandes  hofHlirez.  Il 
y  eut  plufieurs  Ambaflàdcs  de  part  &  d'autre  »  mais  fans  effet  :  &  'Didier  s'avançant 
vers  Rome  ,  menaça  de  l'afiîéger.    Hadrien  envoia  demander  du  fècours  à  Charlema- 
gne ,  qui ,  après  avoir  inutilement  fommé  le  Roi  des  Lombards  de  faire  fatisfa&ion  au 
Pape  «  marcha  vers  le  Mont  Cents  ,  pour  le  paner  ,  avec  une  forte  Armée.  Quand 
il  fut  arrivé  aux  Défilez  qui  font  à  l'entrée  des  Plaines  du  'Piémont ,  il  fit  faire  de 
nouvelles  propofitions  d'accommodement  à  'Didier  ,  qui  les  rejetta  ,  &  fe  difpofa  à  lui 
tenir  tête.    Mais,  à  ce  que  dit  Anastase  ,  &  après  lui  la  plupart  des  anciens  Au- 
teurs ,  une  terreur  panique  ,  où  l'on  veut  trouver  du  miracle ,  \  x)  le  répandit  dans  le 
Camp  des  Lombards  ,  qui  prirent  la  fuite  ,  de  forte  que  le  Roi  n'eut  d'autre  reflburce, 
que  d'aller  fe  jetter  dans  Tavie ,  &  d'envoicr  fon  Fus  Adalgife  à  Vérone ,  avec  les  En- 


(3)  Lrtihtrj,  Hntthrg,  ou  autres  nom» approchant. C'eft  que  dit  l'Evêque  de  f*dttk*r*.  dans  l'Ouvrage  déjà  cité  , 

aujourd'hui  Stitittrg  en  WtfifhtUt  ,  ("don  les  Mcnumai»  ?»•  f*g.  ici.  Voicz  Ducakgi,  dans  ion  Oltfftr.  MrJ.  &  hjim. 

itrkcTTitnf»  de  Kekdinakd  .  Evéque  de  Padtrbtnt  ,  pag.  93,  Ltimit.  Je  les  Notes  fur  Egikhart,  Ed.  Stbmbuk.  pag.  4]. 

ÇV  Jiqq,  EJ-  framtf.  1713.    Votez  ,  fur  tout  ceci  .  Stru-  ou  l'on  indique  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Divimrxz  des 

vu  C*rfai  Hifl.  Gtrmmn.  Prolcgom.  SiB.  II.  $.13,  cr  î«H<  anciens  Germains. 

(a)  Ou  HtrmrnjuU    11  y  a  encore  d'antres  variations  ,  Akt.  CCCXXXVI.  {■)  fan**  ,  le  Duché  de  frrrart , 

comme  c'eft  l'ordinaire.    Les  Savans  tronvent  dini  cette  I-  Se  C*m*tbi». 

doie  ,  les  uns  Mtri ,  les  autres  Mttcan.   Tout  cela  eû  fondé  (1)  C'étoient  fe»  Petits- Fils.   Car  ils  étoient  nez  de  Gtr- 


fur  des  étymologics  incertaines  ,  le  fur  la  fuppofition  ,  Urpt*  .  Fille  de  Diduk  ,  que  d'autres  appellent 
que  les  Grrmami  adoroient  les  mêmes  Divinitet  ,  que  lei  Votez  Mr.  Schminck,  fur  E«imi*«t  ,  p.*.  3a. 
Cnti  te  les  Rtmtim.  Mr.  l'Abbc  oe  Veutot  (Hifi.  dt  fA-  (3)  Goois-noi  it  rittrit  dit  .  dans  la 


caJrme  itt  tnferiftim  «te.  Vol.  V.  Edit.  dt  HtUmh  pag.  eut  une  Bataille  ,  où  Dt^rr  fut  délait  ,  dans  h  Plaine  enrr» 
api.  &  fan.)  nous  donne  ,  comme  une  nouvelle  contée-  Ktv*rt  5t  ttfi*.  Mais  les  Savans  traitent  cela  de  fable.  Voiex 
ture  .  que  cet  trmnfmt  étoit  le  fameux  Arminhti  déifié  ,  a     Mr.  Sassi  ,  for  Siooniui  .  Dt  R/f*e  Ji*l.  cul.  aia.  Ne*. 


«ufe  de  fci  exploits  contre  les  tom*ms.    Mais  plufieurs  ont  30. 
été  il  Y  a  tong  tenu  dans  cette  penfee,  comme  d  parou  par  ce 

Tom.  IL  Qq  ï 
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jo8  HISTOIRE  DES 

tans  de  Cartotnan  »  la  Reine  Gtrbergue  leur  Mérc  ,  &  Antcaire  ou  Autant ,  le  plus 
confidérable  des  Seigneurs  François ,  qui  a  voient  fuivi  ces  petits  Princes.  Avant  que 
Charlemagne  fut  entré  en  Italie  ,  quelques  Députez  de  Spolete  &  de  Riéti  ,  étoient 
venus  à  Rome  ,  pour  fe  foûmcttre  au  Pape  -,  &  après  avoir  prêté  ferment  de  fidélité ,  ils 
fc  firent  faire  (+)  les  cheveux  à  la  manière  des  Romains  ,  en  ligne  du  défir  qu'ils  a- 
voient  de  vivre  déformais  pour  toujours  fous  leur  dépendance.  Lors  qu'on  eut  appris 
la  fuite  de  'Didier ,  tous  les  autres  Habitans  du  Duché  de  Spolete  vinrent  faire  la  mê- 
me choie ,  aulîî-bien  que  ceux  de  quelques  autres  Villes  (y)  occupées  par  les  Lom- 


Pctrum  confugium  facientes  ,  pr<edic~lo  Santliffimo  Hadriano  Tapa  fe  tradiderunt ,  & 
m  fideipfius  'Principis  Apojlotorum,  atque  pradicli  Santliffimi  Tontificis  jurantes ,  mo- 
re Romanorum  ,  tonfurati  funt.  Etiam  &  reliqui  omnes  ex  eodem  *Ducatu  Spolctino 
inhianter  defiderabant  fe  tradere  in  fervitio  Beati  Pétri ,  Santtaque  Romanx  Êcclelix  • 
fed  metuentes  fuum  Regnum  ,  nequaquam  aujt  funt  per pet  rare.  Unde  dum  à  clufis  fu- 
gam  arripuiffent ,  onmefque  exinde  de  dtverfis  Civitatibus  'Ducat us  Spoletini  reverjî 
ejfent ,  confeftim  gêner aliter  ad prafatum  almificum  Tontificem  continentes  advenerunt, 
ejufque  provoluti  pedtbus  ,  obnixe  fanclam  iplius  ter  Beatitudinem  deprecatt  funt ,  ut 
eos  in  fervitio  Beati  Pétri,  Santtéque  tjns  Romanx  fceelefix  fufaperet ,  &  more  Ro- 
manorum tonfurari  faceret.  Quos  jufeipiens  ,  profeclus  eft  cum  eis  in  Ecclefiam  Beati 
Pétri ,  &  omîtes  unanimiter ,  à  magno  ufque  ad  parvum  ,  fub  indiculo  facramenti  jure- 
jurando  promiferunt  eidem  'Dei  Apojfolo  ,  in  fervitio  ejus  ,  atque  antediÛt  Vicarii  ip- 
Jtus  Santliffimi  Hadriani  Tapa ,  atque  omnibus  Succefforum  ejus  Tontificum ,  fideliter 
permanfuros  cum  filiis  ,  &  cuntla  eorum  générât ionc.    Tune  pofi  praftttum  facramen- 

tum  ,  omnes  more  Romanorum  tonfurati  funt.    Et  confejitm  ipfe  exultans 

conftituit  eis  Dueem  ,  quem  ipfi  propriâ  voluntate  fibi  elegerunt  \fciltcet  Hildepran- 
dum  nobilijjimum  ,  qui  priùs  cum  reltquts  ad  Apojlolicam  Sedem  refugium  fecerat.  Et 
ita  ,  Deo  annuente  ,  prédiftum  Ducatum  Spoletinum  gêner  aliter  fuo  cert  aminé  ifdem 
pracipuus  fontifex  fub  jure  éf  poteftate  Beati  Pétri  fuùjugavit.  Sed  &  omnes  habita- 
tores  'Duoatus  Firmani ,  Auximani ,  &  Anconitani  ,  ftrnulque  &  de  Caftello  Fcelicita- 
tis ,  &  ipfi  dum  à  clufis  Longobardorum  fugientes  reverft  funt ,  ad  préfatum  Saniltf- 
fmum  Tontificem  concurrentes ,  ejus  fe  ter  Beatitudini  tradiderunt  ,  prtftitoque  fa- 

crament»  more  Romanorum  tonfurati  funt.    Tour  cela  fe  doit  entendre  fans 

(j)  s»     doute ,  fur  le  même  pié  que  nous  (d)  avons  vu  ci-deflus ,  que  ceux  du  Duché  de  Spo- 
yabdcc    fae  &  de  Bèneveut  s'étoient  fournis  au  Pape  ,  fous  le  Régne  de  Pfc'pm  ,  c^ft -à-dire» 
1S  '  '     enforte  que  le  Roi  de  France  éroit  celui  qu'Us  rcconnoilToient  pour  leur  Seigneur  prin- 
cipal.   (  m  voit  depuis  le  même  Hildebrand ,  qui  eft  ici  établi  Duc  de  Spolete  ,  k  re- 
garder comme  dépendant  de  Charlemagne.   Selon  Anastase  même  ,  le  Duché  de 
Spoléte  eft  un  des  pis  que  Charlemagne  ajouta  à  la  Donation  de  fon  Pérc  ,  de  quoi 

nous  parlerons  en  Ion  lieu. 

*  •  «.  f«.*r<  tf  .-'îrtu  >  rjiftviiï**. \j  i/iioi«MBrtg£jfrr* 

ARTICLE  CCCXXXVII. 

■    -  - 

Traite*  entre  tEmpereur  Cons  ta  n  t  i  n  Copronymc  ,  & 

Ut  Bulgares. 


Anne'e  774.  depuis  Jrsus-Christ. 


A 


U  mois  de  Ma 
une  Flotte  en 
Danube.   Lors  qu'il 


(4)  On  peut  voir  dans  l'Hiftorien  Umbni  ,  Paul  Wtr-  dénomination  eft  fort  approchante  de  ceEe  de  C»/UU*m  fiS- 

mfrUt ,  Lib.  IV.  Cap.  aj.  comment  ceux  de  fa  Nation  fe  tattu  ,  ïc  on  peut  aifément  »»oir  ainiî  varié  le  tour.  De 

fa.foient  b  chevelure.  forte  que  cette  Ville  eft  aujourd'hui  CinÀ  M  Orftllo  ,  oui. 

(/)  Savoie  ,  comme  le  dit  Axastas*  ,  Duutm  Firma-  félon  l'opinion  commune  ,  répond  i  l'ancien  Tifmmm  7W- 

ni,  Auximani  ,  o»  Anconitani  ,  fimnl^ut  &  it  CaflclloFe-  ritutm.  Voiei  Llakoh  Aluikt.  foL  86.  rerfT  tdii.  >f?6. 

licitaris  &c.    Les  premier»  font  ftrmt ,  O/m*  ,  Se  datant.  J'ai  vû  depuis  avec  plaiûr  ,  que  k  doâe  Anoovme  de  il " 

Pour  ce  qui  eft  du  CêfttUtim  rtUi'uttit ,  dont  il  eft  aurti  par-  eft  entré  dans  la  même  pentee ,  Se  -a  allègue  l'autorité 


du 

lé  dans  une  Lettre  du  Pape  Hadriin  à  Ch*rltm*gm  ,  (cU.  Céoeraphc  Je  JUmmw.   On  peut  confuker "tout  ce  qu'il  dit 

CdrtUu.  Epift.  60.  pag.  779.  apud  Du  (.-...  -i.)  j'avois  là-dcOus  ,  Diffirt.  De  Tti.  Cfcry.  UsL  MtJ.  Jttvi  ,  col. 

conjecturé  ,  que  c'clt  Tifmnm  ,  c'eft-à-dirc  .  celui  qu'on  ao8,  (J"  fiff  d*nt  ^       tome  de  la  riâc  Colkaion  de 

^ualiooii  Tiïtrmum  ,  pour  le  diftinguer  de  Ttftnmm  Utttm-  Mr.  M vkatori. 

rmfi  :  k  K  me  fondois  fur  un  endroit  du  Geo&uphc  Ano-  A«t.  CCCXXXVII.  (t)  C'étoit  une  Ville  de  la  htifit  , 

nyme  de  JUwnw  (pag.  78S.)  où  il  met  parmi  les  Villes  de  ou  Myfit ,  près  de  celle  d'OV/^c  ,  ou  Obgt  ,  comme  le  die 

ces  quartiers  ,  TinawuM,  m*  eV  Feîieiflimum  dùUur.  La  le  irs&me  Tui'qs-uami  ,  pag.  apS.  D. 


N.»«?AW™.  routes  les  ç-reaturcs.  ^™  alors  fit  mourir  tous  ces  gcns-là. 
ccrans  ci  '        CXCCU"        C  tOUt  dcboncc  <P,'il  avoit  feint  dans 

777- 

ARTICLE  CCCXXXV1IL 

Traite'  rwrr*  Chauemagn  e  ,  JW*  France,  P#p 

Hadrien  I. 

La  même  Awiïe'e  774.  depuis  Jesos. Christ. 

CHarlemagne,  après  la  (a)  retraite  de  Didier,  i?«  4s  Lombards,  la 
pouriiiiyit ,  &  alla  Tafliéger  dans  Psvie.   Le  Siège  dura  fut  mois.  («  Pendant  M  Voi« 
ce  tcms-la  ,  il  marcha  lui-même  à  Vérone  ,  avec  quelques  detacbemens  de  lés  Troupes  1 
lâchant  que  le  Prince  jftfcfatf  ,  FOs  de  cDUur  ,  rtcok  fauve  en  Grée*.    Dès  qu'ultc  5"''We 
présenta  ,  la  Vilk  fe  rendu  à  lui ,  &  la  Reine  Giriergut ,  là  Belle-Sccur,  (1)  fc  «W* 
remit  volontairement  entre  les  mains  du  Vainqueur ,  avec  ks  Fils ,  &  Autcaire ,  Sri-  "  "S* 
gneur  François ,  qui  les  avoit  fuivis  en  Italie.   De  là  Cbarlemagne  retourna  au  Siège  Sy*» 
de  Pavie.    Mais  la  Fête  de  Tique  étant  proche ,  il  voulut  l'aller  paûcr  à  Rome,  Le 
Pape  profita  de  l'occaûon ,  pour  avancer  les  intérêts  temporels  ,  autant  que  les  circons- 
tances le  permettoient.   Charlemagtte  ,  comme  nous  (c)  l'avons  vu  ,  avoit  été  déclaré  t,\  ^ 
Tutrice  des  Romains  ,  conjointement  avec  'Pépin  (on  Pére  :  mais  ,  pendant  la  vie  de  i'Aaaéc 
"Pépin  ,  ce  n'ctoit  pour  Cbarlemagne,  qu'un  titre  d'honneur,  &  il  ne  pouvoir  en  avoir 
la  réalité.   PréTentemcnt  Hadrien  ,  du  contentement  de  Ion  Clergé  &c  de  tout  le  Peu- 
ple de  Rome ,  le  fait  reconnoitre  pour  Patrice ,  avec  toute  la  dignité  &  toute  l'auto- 
rité 1  que  ce  titre  devoit  emporter  ,  c'eir-à-dire  1  non  feulement  le  droit  de  Protection , 
mais  encore  le  Domaine  Suprême  de  Rome ,  &c  de  tout  l'£xarcat  de  Ravetme.  Le 
Pape  envoia  au  devant  du  Roi  de  France  ,  à  trente  milles  de  Rome ,  tous  les  Ma- 
giftrats  de  la  Ville  :  puis  à  un  mille  ,  tous  ks  Corps  de  Milice ,  «e  les  Enràns  des  E- 
coks ,  qui  portoient  à  la  main  des  Rameaux  de  Palmes  &  d'Oliviers ,  chantant  les 
louanges  du  Roi.   11  fit  porter  les  Croix  ,  comme  cela  le  pratiquoit  à  la  réception  des 
ExaMHif  %  OU  Patrtcet  des.  Romains:,  nui  rctWirnmirnr  l'Kmnrmir     Dan*  la  frrrm.  i 


5io  HISTOIRE  DES 

re}  enpréfëncede  tous  les  Officiers,  tant  Politiques,  que  Militaires.  LU  Hadrien 
pria  Charlemagne ,  de  vouloir  bien  confirmer  la  Donation  du  feu  Roi  'Pépin  ion  Pè- 
re. Charlemagne  y  confentit ,  &  fit  dreflêr  une  nouvelle  Copie  de  l'Acle  ,  à  laquelle 
il  ajouta  quelques  Villes  ,  dont  Anastase  a  f+j  groffi  le  nombre ,  auffi-bien  que  de 
celles  de  là  Donation  de  Pépin  ,  contre  ce  que  l'on  trouve  dans  des  Lettres  du  Pape 
même  Hadrien  ,  &  de  fes  Prédécesseurs.  Car  il  n'eft  parlé  là  ,  outre  l'Exarcat  de  Ra- 
vennè ,  &  hPentapole ',  que  de  quelques  Patrimoines  aflîgncz  au  Saint  Siège  ,  dans 
le  païs  de  Sabine  ,  dans  la  Tofcane,  dans  les  Duchez  de  (  f)  Spoléte  &  de  Bèuèvant, 
dans  Pile  de  Corfe ,  dans  le  Territoire  de  Naples  :  Patrimoines  ,  qui  étoient  deftinez 
à  l'entretien  des  Luminaires ,  &  à  affilier  les  Pauvres.  Charlemagne  ligna  de  fa  propre 
main  l'Acte  de  la  Donation  ,  &  y  fit  fouferire  les  Evêqucs ,  les  Abbez  ,  &  tous  les 
Seigneurs  de  fa  fuite.  Elle  fut  mife  fur  l'Autel  de  St.  'Pierre  ,  &  puis  dans  fon  Tom- 
beau ,  fur  lequel  le  Roi  &  le  Pape  confirmèrent  par  ferment  leurs  engagemens  réci- 
proques ,  le  Pape  pour  lui ,  &  au  nom  de  tout  le  Peuple.  Charlemagne  en  fit  faire 
plulieurs  Copies  ,  qu'il  emporta  en  France.  Oeft  à  cette  époque  que  Gratien  , 
dans  fes  Notes  fur  le  Droit  Canonique  ,  place  la  Souveraineté  de  Charlemagne 
fur  Rome ,  8c  les  autres  Villes  d'Italie  ,  qui  n'étoient  ni  du  Roïaume  des  Lombards, 
ni  de  celles  qui  réitèrent  encore  fous  PobéïfTance  des  Empereurs  d'Orient.  Et  Charle- 
magne prit  lui-même  depuis  le  titre  de  cette  Souveraineté  ,  fous  le  nom  de  Tutrice  des 
Romains ,  conjointement  avec  ceux  de  Roi  de  France  ,  &  Roi  des  Lombards.  Il  re- 
çut auffi  ,  peu  de  tems  après  ,  dans,  un  Concile  compofé  de  cent-cinquante-trois  Evê- 
qucs ,  ou  Abbez ,  le  pouvoir  d'élire  le  Pape,  ou  du  moins  de  le  confirmer  par  fbn  au* 
torité  ,  en  forte  qu'il  tînt  de  lui  le  Pontificat ,  auffi  bien  que  la  dignité  de  'Patrice  in- 
00  A>ufl»-  fèricur  ,  (6)  dont  les  Papes  jouïflbicnt.  (d)    Cujus  [CaroliJ  adventum  audtens  ante- 

yi.ubifupr.  diclus  Beatiffimus  Hadrianus  Tapa  direxit  in  ejus  occurfum  univerfôs  Judi- 

ces  ,  ad  fere  triginta  milita  ab  hoc  Roman  a  Urbe  ,  in  locum  qui  vocatur  (y)  No  vas, 
ubi  eum  cttm  bandora  fufeeperunt.  Et  dum  appropmquaffet  fere  un: us  milliario  à  Ro- 
mana  Urbe  ,  direxit  univerfas  Scholas  Militta  ,  una  cum  patronis  ,  Jimulque  &  pue- 
ris  qui  ad  difeendas  lifteras  pergebant ,  déportantes  omnes  ramas  ûalmarum  atque  oli- 
varum ,  laudefque  omnes  canentes ,  cum  acclamât tonum  earumdem  taudum  vocibus  ipfum 
Francorum  fufeeperunt  Regem  ,  obviam  illi  ejus  Sanifitas  dirigens  venerandas  Crûtes  * 
id  eft ,  figna  ,  ficut  mes  eft  ad  Exarchum  aut  Patricium  fujcipiendum  ,  i*utn  cum  va— 

genti  honore  fùfcipifecit  Alio  vero  die ,  *Çecundà  feriâ ,  fimili  mode  ,  in  Ec- 

clefia  Beati  Pctn ,  more  folito  ipfè  confpicuus  Pater  éf  egregius  Pontifex  M/fa 


/arut/t 


fblemnia  célébrons  ,  Dbo  onmipotenti ,  &  prtfato  Carolo  Excellent  (ffîmo  Régi 
Francorum  >  ér  Patricio  Romanorum  ,  laudes  reddere  fecit .'  .  V  .  .  Tamquam 
chfon'™!'  Caefar  &  Conful,  acclamât  tout fufeeptus  &c.  (/)    Nam  Sabbato  ,  tempore  Adriani 

M.  m-  inflitutum  eft  ,  ut  ftetJeretur  pro  Carolo  Rege  ,  antea  vero  non  fuit  confuetud*  

(/j&rrwff-  <i)ictt  [Pontifex]  orationem  pro  Rege  Francorum  ,  deinde  reliquas  per  ordinem  .... 


tMdlte-  (g)  At  vero  quart  a  feriâ  egreJJ'us  pranominatus  Tontifex  ,  cum  fuis  Judicibus  ,  tant 
Tom"  h    CUri  »  %uamaue  Militim  ,  m  Eeclefia  Beati  Pétri  Apoftoli  ,  pariterque  cum  eodem  Re- 
ge  fi  *»  loquendum  conjungens ,  conftanter  eum  deprecatus  e(l ,  atque  admonuit ,  & 

fantl/c  memori£  Ge- 
germano  Carolo- 
&  ejus  Vicario 

ltt>  fanti*  mentor  i<e  TDomtw  Stephano  junior i  Papa  ,  quando  Vnncizmperrextt ,  pro  con- 
cedendis  diverfis  Civitatibus  ac  Territoriis  tflius  Itali*  Provincial ,  &  contradendis 
Beato  Petro  ,  ejufque  omnibus  Vicartis  in  perpetuum  pofjidendis  ,  adimpleret  in  omni- 
bus ;  cumque  ipfam  promiffionem  ,  qu*  in  Francia  ,  in  loco  ,  qui  vocatur  Carifiacus  , 
faéfa  eft  ,  fibi  relegi  fèciffet ,  comttlacuerunt  illi  ,  &  ejus  Judicibus,  ornnia  ,  qu£  ibi- 
dem erant  adnexa  ,  &  propria  votuntate ,  bono  ac  libenti  animo  ,  aliam  'Donations 
promiffionem  ad  inftar  ont  er  torts  ,  ipfe  ante  duihts  prœ ce  lient  tjjïmus  ,  &  rêvera  Chri- 

/I  '  l /TT    î   TT  .1   /}  ...  .  /.  ^  f7.  *  W^LnaJitm       —  .  .  /  .  rr  * (1 .  *  ^       —  -*  


Carolus  ,  Ffancorum  Re'x  ,  aferibi  juffit  per  Ethcrium  religiofum  ac  pru- 
dent îjjimum  Capellanum  ,  &  Notarium  fuum  ,  ubi  concejfit  eafdem  Civitates  &  Terri- 

toria 


(4)  C'eft  ce  que  reronnoiflent  de  bonne  foi  pluficurs  Si- 
»»n»  Je  U  Communion  Romiinc.  Voicx  ,  pir  exemple  , 
les  deux  P-  Paoi  ,  que  je  »ien«  de  cilcr  ,  Crit.  B*ro».  Tom. 
111.  fMg.  «9.  Brtvtf.  tentific.  pag.  JO+.  8e  Mf-  Sajsi  , 
dans  fci  Notes  fut  Sioomus  ,  Dt  Krj».  /««/.col.  ixj-.  mtm. 

(f)  Que  le  Duché  de  Sftlilt  ,  mf  me  ipet  cette  l>oni- 
tion  ,  appartint  à  Çbtiltmsgtti  ,  comme  au  Seigneur  Suprê- 
me ,  U  paroSt  par  le  Teftaroent  de  cet  Empereur  ,  où  par- 
tageant tes  Etats  entre  fes  Fils  ,  il  alTi^nc  entr'autres  pais  i 
Ch*rltt ,  »u  cas  ooe  le  partage  dois-e  ic  faire  entre  lui  &  Luw, 
le  Duché  de  Sfclàt.  Voiei  cet  Acte  dans  le  Cohi-s Diri  o- 
••atique  ,  Tom.  I,  ArtU.  Vil.  nm.  f.   Le  P.  Damel, 


Hifi.  il  Frtaet  ,  Tom.  I.  ftg.  490.  dit ,  qu'i/r/f  vrMiftmtU. 
tU  fut  it  Duthi  avùt  iti  rttiri  Ju  Dtmmmt  Jm  St.  Siéft  Mr 
ij«*.W  rcbtngt.  Pure  conjcâurc  ,  a  laquelle  il  n'eli  mule- 
ment  néceflaire  d'avoir  recours. 

(6)  Voier  le  Gloflaire  de  Duc  «m  y  ,  au  mot  Tmrkmi  , 
à  l'article  TttritiAtiu  Reouuurum  ,  2c  t»trici*ttu  CMtk.  Ce 
n'eft  qu'avec  cette  intériorité  qu'il  faut  entendre  U  commu- 
nauté du  titre  de  Patrick,  que  P.  di  Maica  dit  qu'il  j 
avoit  entre  le  Pane,  Se  les  Rois  de  frtmet ,  S»  tmttràu  Sm- 
ttrdet.  O*  linftrii  ,  Lib.  III.  Cap.  XI.  aaav-  6. 

(7)  Ou  *J  Spvm.  Il  y  avoit  deux  Villes  de  ce  nom  dans 
la  T./™  (Hr/«A).  Voiei  l'Anonyme  de  Mii»,  Dig.  Ol*. 
rtfr.  UM.  Mtd.  dn.  col.  110. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Pai*t.  H. 


3  «  » 


toria  Beato  Pctro  ,  eafque  prafato  T  ont  if  ci  contradi  fyopondit ,  per  defignationem  cm* 
finium  >  Jicut  tn  codent  *Donatione  contïnere  monftratur  :  id  ejl ,  a  (b)  Lunis  }  cum 
Infula  Corfica  ,  deinde  in  Suriano  ,  deinde  in  monte  Bar  Jonc  ,  id  ejl ,  in  VcrotO , 
demde  in  Parraa  ,  dehide  in  Khegio  ,  &  exinde  in  Mantua,  atque  Monte  Silicis ,  fitnuU 
que  &  unixerfum  Exarchatum  Ravennatenfium  ,  jicut  antiquitus  crat ,  atque  (9) 
frovincias  Vcnctiarum  ,  ejr  HffVriam ,  nec  non  &  cuntlum  <Dueatum  Spoletinum  & 

Bcneventinum  (h)  Scd  &  cttnâa  alid  ,  qiue  in  partibus Tufciac,  Spo-  (*J  CtJix 

Icto  ,  feu  Bcnevcnto  ,  atque  Corfica  ,  jimul  &  Savincnfi  patrimonio ,  Beato  Petro ,  ^S!^.* 

Sancï arque  Dei  &  Apojlolic*  Rpmaruc  Ecclefixî,  çonfeffa  funt  &c  (i)    Et  pud  n» 

ideo  pofcentes  xejlram  a  uDeo promet am  Regalem  cleméntiam  petinius  ,  ut ,  fiait  à  ne-  ^£''ni 


annifu  ,  dignemini  .  .  :  .  .  (k)  h  attaque  eadem  douât  ione  ,  & jropria  fua  manu  ipft  H)At>*ji*fi, 
Chrijtianijfimus  Francorum  Rex  eam  corroborons,  uttiverfîs  '  Epifiopos  ,  Abbates ,  ^Tw." 
*Duces  ,  etiam  &  Gr aphones  in  ea  adferibi  fecit.  Quant  priùs  fuptr  Alt  are  Beati  Pé- 
tri ,  &  pojimadum  itttfis  in  fan£fa  ejus  Çonfçjfiwe*  ponentes  ,  tam  ipfe  Francorum 
Reve  ,  tamque  ejus  Ju4ices  i  Beato  rctro ,  cr  ejus  Ficario  Sanct ijjîrno  Hadriano  Ta- 
pé: ,  fub  terribtïi  faeranunto  ,  fefe  or/ufia  confervaturos  ,  qûa  in  eadem  'Douât ione  con- 
tnuntur  ..promirtenifs^  trqdtdewnf.  Apparent  i'pjius  1)onationïs  per  eumdem  Eche- 
ciurn  adferibi  faciens  y,  ipfe  ChrijUgnijfmus  Rex  Jbrancorum  ,  intusfuper  corpus  Beati 
Pctri ,  fubtus  E-vangelta  ,  qua;  ibidem  ofculatUur  ,  pro  firmijfima  cautela  ,  &  a'tcrtta 
notninis  fui  ,  ac.  Regni  Francorum  numorta  ,  propriis  fuis  manibtts  pofuit.  Attaque 
êjus  cDonattonis  exempta  ,  per  Scriniartum  hujus  janct<e  noftr*  Eccleji*  deferipta  , 

jus  Excellentia  ftcum  déport  axit  (ioj  Hadrianus  autem  'Papa,  cum  uni- 

verfÂ  Svtiodo ,  tradtdermt  Carolo  [Romam  réverfo  è_  PapiaJ  jus  &  potefiatem  eli 


vejttturam  acetptre  defim  vtt  :  Çr,  ut ,  ntjt  a  Kege .  lauaetur  cr  mvejttatur  

(11)  C^rojus  y  gratJ4  'Dei  ,  Rex  Francorum  »  cr  (lt)  Langobardorum  ,  ac  Parricius 

Romanus  &c  (!)  Iwperante  pùjjîmo  Rege  Carolo,  ann»  primo  Patriciatûs  1Sb£p*S3 

....  (»r)  Ab  hoc  anno  per  aiînos  XXV.  Karolus  fuit  jmul  Rex  Franco-  tSSir  *E 


jus  àcc 


Tum  ,       Parricius  RomAnorum  ,  gnteqttam  fieret  Imper ator  &c.    Une  ancienne  Inf-  piicop.i.»!. 
çripeton  de  ce  tcms-U,       foi  tic  l'inllallation  de  Charlemagne  à  la  Souvcraiueic  du  Hn.  Ao° 
chc  de  Rome,  en  conféqueuce  du  préfenc  Traité  : 


(»)  Tradit  oves  fidei  Pctro  pajiore  regendas  : 
Quas  vice  Hadriano  crederet  ille  fuâ. 
Quin  &  Romanum  largitur  in  Urbe  fdeli 
Ioipcnum  famulis  ,  qui  placuère  jibi  : 
Quod  Carolus  mire  pr scellent tljhnus  hic  Rex 
Sufcipiet  dextrà  glorificante  Pctri. 


77  f.  apud 
Uiie, 
Tom.  I. 
f*g.  109. 
(m  Alitrit. 
Chton.  mU 
fufr. 

(n,  it'wr. 
Vit.  apud 
C«//.  An- 
tiq.  Lctt. 
JÎpftnJ. 
p.  I  l6j. 


Paul  Diacre  ,  dans  (bnEpître  Dcdicatoirc  de  T  Abrège  de  Fêstus  ,  adrcfTée  à 
Charlemagne  ,  avant  qu'il  fût  Fmpcrcur  ,  qualifie  Rome  ,  une  Ville  de  fes  Erars  :  (0)  (*)  F- 
Et  pra'cipuè  Civitatts  vcftra;  Romulea:  ,  viarum ,  port  arum  6cc.    Le  même  dit , 

dans  x" 


(8)  Voill  unepande  étendue  de  païs  ,  qu'ANA$T*jE  , 
ou  celui  ,  uuc!  qu  il  loir  ,  qui  pafle  fout  Ton  tiop>  ,  com- 
prend dim  la  Donation  de  Chtrltm*fnt  :  depuis  la  Ville  &  le 
Port  de  Lur.n  ,  aux  fronticirs  de  la  Ligutit ,  d'un  coté  s  de 
lUutre  ,  jui'quct  à  Vxrmt  ,  f*lf  i'  ,  AÎMtUtmï ,  &  Mmfdiet  : 
puis  l'Ile  de  Çirfi  .  tout  l'Exarcat  de  Rtn/tmu,  les  Provinces 
de  Vinift  8c  i'Hifr'u,  C'efl  être  bien  libéral.  Darrs  In  Vil- 
les nommée»enrre  deux  ,  il  y  a  Survint  :  où  Clutu*  croit 
qu'il  faut  lire  Surc.ua»  ,  Ville  qui  porte  encore  aujourd'hui  le 
rnemenoro.  ttât.  Anti^.  Lib.  11.  Cap.  x.  ftg.  4/TJ.  Car, 
quoi  qu'il  rafTe  la  corr««îion  fur  te  CAtmwm  Cjifumft  de 
Lco  ôjiinfn  ,  Lib.  1.  Cap.  8.  elle  convient  ici  ,  puis  que 
ce  Motnc  copie  An*ji*ft. 

[q)  L'Auteur  du  Squinmit  Jtiï*  Littrti  Vaut»,  quoiqu'il 
combatte  TÏTerncnt  l'ancienne  Liberté  de  Vtnift ,  ne  veut  pas 
néanmoins  fe  prévaloir  de  ces  paroles  J'Anastase.  Au  con- 
trôle ,  il  croit,  ou  que  c'eft  une  glofe  fourrée- li  par  quel- 
que CopiDe  ,  ou  qu'au  lieu  de  ATqyt  Frnhuiat  ViattUmm 
&  Hijtr'tMm  ,  U  faut  lire  us<joi  Prtvincùu  &c.  Pig.  m.  vtjf. 
Il  compte  encore  moins  fur  ce  que  dit  Lro  Ostieniis, 
Mo'nc  du  Douzième  Siècle  ,  qui  dit  que  Pt'riK  donna  au 
Pape  Lmùi ....  cum  Prrvmtïu  VnttUrum  &  UifîrU  :  Cnrt- 
sic  djw.  Lib.  I.  Cap.  8.  Tom.  IV.  Krr.  Is*lu.  Seriftir. 


pag.  171 ,  17}.  Effectivement  ce  Moine  ,  comme  je  hi 
deji  dit,  copie  ici  Au^*(t ,  pnrlijue  dam  les  mêmes  termes. 
Ainli  ce  n'eft  qu'une  feule  &  même  autorité. 

(10)  Gratian.  Dillinc).  LXIII.  dp.  tx.    Voici  S 
oiBiRT,  Ckrtmit.  ad  Ann.  77t.  Alieiiic.  Cbrto.  pag.  1 
m.  &  les  Notes  fur  EaiKHART  JD»  Vit.  Cuti.  Msg.  ' 
7.  M:-  +*■  E4it-  Schminrk. 

(11)  Carolus  ,  Lfrfi.  *i  lu-  m.    Il  y  a  un 
nombre  d'aurres  exemples  daas  les  Diplômes.  Vo> 
Otto  ,  Diflirt.  Jur.  Pmil    ry  triitti  ,  DilH  I. 
Les  Lettres  du  Pape  Hadriin  à  Cbtrlutufm  ,  da 
itx  drelia.  le  qualifient  ainli. 

(11)  SiuoNlus,  DtBtrn.  Uni.  Lib.  IV.  Ut, 
autres  ,  difent  ,  fans  en  alléguer  aucun  garant , 
mtpit  fut  couronné  lolenoeilcmcnt  à  M*J*tî 
gnee  de  dix-milles  de  MiUn  ,  que  Paul  IV 
kitliti*  ,  Lib.  IV.  Cip.  ai.   Mais  cela  > 
Mr.  Mukatori  .  Aatiitt.  Biii.  Amirof.  " 
i  quoi  on  peut  joindre  une  UitTcitation 
liculê  ,  de  Mr.  J.  Jaques  Mascov  . 
qui  Auuustorum  Oirmama.  Aveu 
tant ,  imprimée  à  L'ipfii  en  i;ij.  1 
fur  Siftimt  1  Col.  aïo.  A'M.  1< 


,n  HISTOIRE  DES 

(»)r*  *t»  dans  C/0  un  autre  Ouvrage  ,  que  ce  Prince  ajouta  Rome  à  fes  Etats  :  Rom  a  m  ,  duris 
VÊÏt  'i  angujtns  eximens  ,  fuis  addtdit  feeptris.  Charlemagne  lui-même,  dans  une  Lettre 
pin'  bcJï-  au  Pape  Le'on  ,  Succeflèur  à' Hadrien  ,  rapporte  au  Traité  préfent  ,  qu'il  vouloir  re- 
fSant  nouvc',er>  ,e  droit  dc  Souveraineté  qu'il  avoit  fur  Rome  :  (q)  Sicut  enim  cum  Bea- 
jfitt,  J  ttjjimo  tradecejfore  veflra  faniJa  'Faternitatis  paÛum  mit  s  fie  cum  Beatitudine  ve- 
ut», m.  Jirâ  ejufdm  fidei  à"  caritatis  inviolabiU  fetdus  jlatuere  defidero. 

ARTICLE  CCCXXXIX. 

Traite'  entre  le  mime  Charlemagne,  Roi  de  France, 

les  Lombards. 

La  môme  Annb'e  77+.  depuis  J e s  v s-Christ. 

LA  Ville  de  Tavie  ,  après  avoir  foutenu  un  long  fiége  ,  fe  vit  à  l'extrémité  par  le* 
maladies  contagieufes  ,  qui  y  emportoient  beaucoup  de  monde.  Ainfi  Charle- 
magne  n'y  fut  pas  plutôt  revenu  de  Rome ,  que  les  Habitans  demandèrent  à  capitu- 
ler }  &  Didier.  ,  ou  contraint  par  eux  ,  ou  forcé  par  la  même  néceflité ,  fe  rendit, 
fans  pouvoir  obtenir  d'autre  condition ,  que  la  vie  fauve.  Cet  exemple  entraîna  tout 
le  refte  -,  &  les  Lombards  vinrent  de  toutes  parts  fe  foumettre  d'eux-mêmes  au  Vain- 
UïS'tttnt.  queur.  (a)    Obfidione  Papicnfium  pejlilentià  mortalitatis  aggravante ,  Civitas  Régi 

ch™"'  Caro,°  »peritur  (b)  'Du  m  ira  'Deifuper  omnes  Longobardos ,  qui  in  eademCtvt- 

pg°\  u.  tate  erant ,  grajfaretur  atque  fav'tret ,  &  plures  de  languoribus  feu  mortaJitate  defe- 

hlntuàt  c'Jfent  (c)  fat*g^am  longa  obfidione  Civitatem  m  deditionem  compulit  :  quant 

pas"  «8?  cetera  Civitates  peut*  ,  omnes  Je  Régis  Francorum  poteftati  fubdiderunt .....  (i) 
(t)Efi»h»rt.  Papiam  venit ,  tpfamque  Civitatem  cepit ,  &  Dcfidcrium  Regem  ,  cum  Uxore ,  ey 
•m  &  omnibus  thefauris  fuis  ,  fut  ditioni  fuéegit.    Ibique  venientes  undique  Longobardi  de 

Or.Mign .fingulis  Civitatibus  Itaha: ,  fubdiderunt  fe  dominto  gloriofi  KaroK  (t)  Pave» 

OhaLu  C'v'tas  conquifita  eft.    Et  Delîderius  Rex  ,  &  A  nu  uxor  ejus ,  exiliatifunt  m  Fran- 
Mt>™     ciam  .....  (f)  At  Rex  ,  fubatlà  ,  &  pro  t  empare  ordinati  Italii  ,  in  Franciam  re~ 
2kt*'  vert,tur  &c-   Didier  fut  emmené  en  France ,  avec  fa  Femme  ,  &  fa  Fille  •  on  les  en- 
u^iup'    ferma  dans  des  (1)  Monafléres.   Charlemagne  ,  avant  que  de  partir  d'Italie  ,  y  régla, 
&fL      autant  qu'il  put  pour  le  préfent ,  les  affaires  du  Roiaume ,  qu'il  venoit  de  conquérir. 
ffij^jjL.  H  y  a  apparence  ,  que  ,  comme  les  Ducs  de  la  plupart  des  Etats  du  Roi  des  Lombards 
4  T0m.11  s'étoient  donnez  volontairement  à  Charlemagne  ,  après  la  reddition  de  7*avie  ,  ilsob- 
tinrenc  de  lui  la  continuation  de  leurs  Dignitez  ,  fur  le  même  pié  qu'ils  en  joui  noient 
hvt.  ubV  fous  les  Rois  de  leur  Nation.  On  voit,  qu'ARAGisE,  (2)  quoi  que  Gendre  de  'Didier, 
fupr.      demeura  Duc  de  Bénévent.    Hildebrand  refta  Duc  de  Spolete  -,  Rotga*ude  ,  de 
Frtoul  i  &  un  autre  Lombard  >  dont  on  ne  dit  pas  le  nom  ,  eut  le  Gouvernement  d'P- 
iree  ,  dans  le  Piémont.    Un  Poète  Annalifte  parlant  de  ce  qui  fe  paffa  quelques  an- 
nées après,  qualifie  'Ducs  de  Charles  la  plupart  de  ceux-là  ,  &  autres,  leurs  Suc- 
ceflèur s  : 

(t)  ton.  (g)  Occurrêre  Duces  Caroli  ,  quibus  illa  tueri 

32\.  Cura  fuit  loca  :  pracipuè  Grimoldos,  in  ipfb 

gd  Dux  anno  fa£bus  Tatre pro  defuntlo  Aragiso. 

Ton!*  ii.  Née  non  Spoleti  Retfor  cum  milite  multo 

|'g  I^'  HlLDEBRANDUS  , 


Je  trouve  aufli  fort  vraifemblable ,  que  les  Lombards  ,  en  fe  foumettant  à  la  domina- 
tion dcC/tfr/fHMgn* jftipulérent  qu'il  leur  ferait  permis  de  vivre  felon  leurs  propres  Loix, 
comme  auparavant ,  c'eft-à-dire ,  en  partie  felon  les  anciennes  Coutumes  de  leur  Na- 
tion ,  en  partie  felon  les  Loix  Romaines  ;  de  manière  que  chacun  pût  choifir  entre  les 
unc&  ou  les  autres  -,  fauf  au  Roi  de  France  d'y  joindre ,  comme  Souverain  ,  quand  il  le 
jugerait  à  propos  ,  fes  Capitulaires  ,  ou  nouvelles  Loix  ,  dont  nous  avons  encore  an 
Recueil,  il  envoioit  aufli  de  tels  Capitulaires  à  Rome ,  pour  en  régler  le  Gouverne- 
ment ,  &  les  Tribunaux  de  Juftice  :  nouvelle  preuve  de  fa  Souveraineté  fur  cette  Ville, 

oc  fur 

Ait.  CCCXXXIX.  (i)  On  ne  Titt  pat  bien  ,  dan»  quel     ha*t.  Di  Va.  C*rd.  tt»g%.  Cip.  6.  pt-  ■ 
Monaltéic  Didier  tut  mit.    Mr.  Schmincki  infère  de  II         (t)  Aragifiu.    O'autict  l'ippeUent  Arithit  ,  comme  E«- 
«rittien  det  Auteurt  fur  cet  article,  que  le  Roi  prii'onnier     chamtcrt ,  A»Btr.  fmmi.  Cap.  i.  Tom.  U.  9*r.  Ud,  Scrtfi. 

-W.  iaEoi«5    P»g.  »Î7-    U  eft  aufli  appel]?  lidtpjt ,  Ar^t  Jtc. 


qmls  vouloient  brûler.  L'année  fuivante  ,  la  quatrième  de  cette  Guerre,  Charlemagne, 
après  avoir  tenu  une  Aflcmblcc  générale  à  (a)  Duren  ,  aujourd'hui  dans  le  pais  de  Ju-  «  a**1- 
tters  ,  pafla  le  Rhem ,  &  puis  le  JVcfer  ,  avec  une  puiflàntc  Armée.  Jl  battit  les  Sa- 
xons ,  les  uns  après  les  autres  ,  &  ravagea  tout  leur  pais.  Alors  auffi  les  uns  après  les 
autres,  cclt-a-dirc,  les Ostphaliens  ,  ou  Saxons  Orientaux ,  les  Westphalibns, 
ou  Saxons  Occidentaux ,  &  les  Angriens  ,  qui  étoient  au  milieu  >  envoiérent  de- 
mander la  Paix.  Le  Roi  la  leur  accorda.  Us  lui  prêtèrent  de  nouveau  ferment  de  fidé- 
lité ,  &  donnèrent  des  Otages.  (b)    Ibi  omnes  Auftrclcudi ,  Saxoniam  venientes  cum  (t)  Jt**t. 

«affione  (0  «  Heflô  ,  unus  ex pritnoribus  Saxonum ,  cum  omnibus  Oftfàlis  Hl^P» 

eccurrens  ;  .  .  .  .  (d)  dederunt  obfides  ,  juxta  quod  placuit ,  &  juraverunt  facramen-  »,  cZjw! 
ta,  quod  fidèles  effe  partibus  fupra  dtifi  'Domni  Caroli  Régis.    Simili  ter  inde  rêver- 
tente  jam  diilo  mttijfmo  Donmo  Rege  ,  venerunt  Angrarii  ,  m  pago  qui  dicitur  (3)  ^TT' 
Buki  fou  Buchi\  una  cum  Brunone  ,  &  reliquis  Optimatibut  eorum  ,  &  dederunt  ob-  U)  bi- 
fides ibt ,  fient  Auftrafii  (*)  &  facramen  ta  juraverunt .  .  .  .  (f)  Et  [Weft-  ubi 

pbalaij  obftdes  dederunt  ,  fient  &  illi  aJii  Saxoncs.   Et  tune  obftdibus  receptis  8cc  w*»w«. 

propria  reverfus  eft  Sec    Un  Annalifte  f#)  dit ,  que  les  derniers  ,  ou  les  ***  "* 
IVejlphalitns  ,  s'étam  mêlez  par  itratag&mc  avec  \k%  François  ,  qui  revenoient  ,  fur  le  {h'jbmi. 
foir  ,  du  fourrage  ,  étoient  entrez  dans  leur  Camp  ,  &  y  avoient  tué  bien  des  gens ,  **f*- 
qu'ils  trouvèrent  endormis  :  mais  que  les  autres  s'étant  éveillez  ,  les  obligèrent  à  fc  rc-  fX^- 
tuer  ,  en  traitant  avec  eux  ,  comme  les  circonftanccs  le  permettoient.    Nam  ,  (km  pa-  a  un.  «M 
Ma  tores  Franco  rum  »  titra  nonam  diei  horam  rêver terentur  in  taftra  ,  Saxones  eis/'f- 
quafi  ér  ipfi focii  effent  torum  ,  fefe  mifeuerunt  >  ac  fie  Francorum  cafira  ingreffi  fitnt  : 
dormientejque  aggrejji,  non  modicam  incautt  multitudinis  cadem  fecijfe  dicuntur.  Sed' 
vigilantiunt  ac  viriliter  refijlentium  virtute  compulfi ,  caftris  exceferunt,  &  ex  paclot 
quod  m  ter  eos  ex  tali  necejfitate  fieri  poterat ,  difceferunt.    @uM cum  Regifuifet  al- 
lâtum  ,  quanta  potuit  celer itate  accurrens  ,  fugtentium  terga  infecutus  ,  magnam  ex 
eis  multttudintm  proftravit  :  &  tum  demum  Wcfrfalorum  obfidibus  acceptis  ,  ad  hie- 
mandum  m  Franciam  revertitur.   Nous  allons  voir  les  Saxons  remuer  encore  l'Année 
fuivante. 


ARTICLE  CCCXLI. 


,,4  H    I    S    T    O    I    R    E      D    E  S 

quelques  Auteurs  *  avoir  levé  des  Troupes,  &  engagé  plufieurs  Villes  dans  fon  parti, 
wr  la  fin  de  l'année  précédente.    Charlemagnb  en  aianc  eu  avis.,  &  follické  d'ail- 
leurs à  diverfes  reprifes  par  le  Pape  H  a  dru  n  ,  de  venir  en  Italie  (2_)  pour  d'autres 
pareils  fujets  j  partit  en  diligence  avec  une  Armée  ,  &  eue  bien-tôt  appaifé  ces  mouve- 
mens.   Il  en  coura  la  tête  à  celui  qui  en  étoit  le  principal  auteur.    Cependant  Charle- 
tnagne  n'alla  point  à  Rome ,  comme  il  £è  l'étoit  propofé ,  parce  qu'il  apprit  que  les  Sa- 
it) yofei  xons  aiant  fait  une  nouvelle  irruption  ,  avoient  repris  le  (b)  Fort  d'Eresbourg  ,  &  atta- 
iari' Année       ^        qu'inutilement ,  celui  de  Sigisbourg.   Il  s'en  retourna  ,  après  le  mois  de 
7*'       Juin  de  la  prélènte  année  ,  &  marcha  droit  en  Saxe.    Les  Saxons  furpris  de  fou  arri- 
vée fi  promtc  ,  &  fe  Tentant  hors  d'état  de  lui  réfifter  ,  vinrent  de  tous  cotez  à  un  en- 
droit où  cft  la  fource  de  (3)  la  Lippe ,  lui  demander  pardon,  &  lui  remettre  leur 
pais  ,  en  offrant  des  Pleigcs  ,  ou  Otages.    Pour  obtenir  la  Paix  plus  aifément ,  ils  pro- 
mirent de  fe  faire  Chrétiens  ,  avec  la  même  fincérité  qu'ils  s'engageoient  à  lui  demeurer 
fidèles.    Le  Roi  accepta  leurs  foumiflîons  ;  fie  un  grand  nombre  de  Saxons  ,  de  tout 
âge  &  de  tout  fexe,  le  firent  bâtizer.  Ils  donnèrent  tout  autant  d'Otages,  qu'on  en  de- 
W  /tW.  manda,  (c )    Tune  S.ixones  perterriti  ,  omnes  ad  locum  ,  ubi  Lippia  confurgit ,  venien- 
pT  jo.    tes  ex  omn*  p&Tte,  reddiderunt  paît  tant  per  fVadium  omnibus  manibus  eorum  ,  çy  fpo- 
fonderunt  feejj'e  Chriftianos  ,  &  fe  fub  ditione  Domni  Caroli  Régis  t  &  Francorum 

fubdiderunt  Ibique  venientes  Saxones  ,  una  cum  uxoribus  &  infantibus ,  innu- 

merabUis  multitudo  baptizati  funt ,  ér  obfides ,  quant  os  jam  dicîus  'Dotnnus  Rex  ab 
(f)  Sur    eis  qtufivit ,  dederunt.   Ils  renouvcllércnt  bien-tùt  après  ces  engagemens,  comme  (</) 
comme  nous  le  verrons. 

ARTICLE  CCCXLII. 

Traite*  entre  l  Empereur  Le'on  IV.  &  Te'leric,  Prince 

des  Bulgares. 

•  *  * 

Akne'r  777.  depuis  Jésus-Christ. 

✓">Onstantin  Copronyme  étoit  mort  depuis  deux  ans  >  fie  fon  Fils  Le'on  IV.  af. 

focié  dès  long  tems  à  l'Empirç  ,  lui  avoir  fuccedé.  Te'leric  ,  Prince  des  Bul- 
gares ,  qui  ,  comme  (a)  nous  l'avons  vu  ,  avoit  duppé  Confiant in ,  en  /e  leurrant 
m  de  l'cfpérance  d'aller  Ce  réfugier  à  Confiant  inopU  ,  fut  apparemment  chatTé  par  fes  Su- 
,17.      "  jets  ,  8c  contraint,  cette  année,  à  une  retraite  véritable.    Le  nouvel  Empereur  non  feu- 
lement lui  accorda  fa  protection  ,  mais  encore  le  créa  Patrice ,  fie  lui  donna  en  maria- 
;e  une  Coufine  de  l'Impératrice  Irène  ,  fon  Epoufc.    Ce  Pnnce  fe  fit  Chrétien  ,  fie 


H)Tbi«-    'Léon  fut  fon  Parrain  au  bâtême.  (b)    Ka}  ta-foatÇvyt»  Tt\«§®«  (j)  0  tV"  KvKylçnxû- 

fuy<t\a*  avril  Wiftipu  ,  xcù  ryÂmpu. 

ARTICLE  CCCXLIIL 

Traite*  entre  Charlemagne,  Roi  de  France  <$>  ^Italie, 
ejr  quelques  Sarazins  *f  Elpagnc. 

La  même  Anne'b  777.  depuis  Jbs  us-Ch  ris  t. 

•     fi       '    x..    '...:../.:      .     ..  .*  \  '  1'.. 

ABde'rame  (i)  ,  depuis  plufieurs  années,  s'étoit  fait  Roi  d'EJpagne ,  fous  le 
nom  d'Emir.  •  Mais  plulicurs  Sarazins  méoontcns  ,  cherchoient  à  fe  Ibuftrairc 
de  fon  obéiffance  j  fie  quelques  Emirs  particuliers  avoient  déjà  formé  de  petites  Princi- 


(1)  HVJdruni  ,  Duc  de  Sfttttt >  ne  vouloit  p*s  fe  fou-  des  Princes  ;  i  h  fureur  du  prétexte  de  la  Religion.  ' 
mettre  tu- Pape  ,  commt  celui-ci  le  prciendoir,    Lic-i  ,  Ac-         (?)  Lipfflfrbu  ,  dans  le  pais  de  TtJtrétnt  ,  où  il  jr  irait 

chevûane  de  Arcmnf  ,  en  taifoit  de  même.    Il  s'etoit  cm-  un  Château  ,  St  depuis  une  petite  Ville.   Votez  les  Sùmm- 

paré  de  p'.ulicurs  Kices  ,c  comprilcs  dins  ta  Doiution  de  mat*  fujtrbtm.  paé.  if.'ti.  fràcttf. 

1  Ch*rlrmxtnt,  ïc  il  difoit  qoe  c'etoit  à  lui-même  que  ccPrin-  A*T.  CCCXLII.  (i)  II  faut  lire  TiXt^x^"-    ttk  m». 

 1    ■_.         __r  »  «9  «n.  .   _:  '„  j  1  11  .  ;.   :  - 1   -  - 


ce  les  a»oit  alTignces.  CbtrUm»ga€  miwe  ,  qu'il  alà  trou-  nicre  donc  le  nom  elt  écrit  ici  ,  quoi  que  cotrompa  ,  confir- 
mer ,  l-ctouta  &  îc  reçut  ûvorai  lement.  Voier.  les  plainte».  me  ce  que  j'ai  dit  d'un  iutre  endroit  où  kl  Copiltes  l'ont 
que  fait  fur  tout  cela  H*«mrN  ,  Od.  C*nhn.  EpîK  ft.  encore  plus  défiguré  .  dans  la  Note  1.  fur  iMnnee  774,.  Ici 
ri.  jr+.  5-8.  f9.  63.  Tjm.  III.  0<f  Cbefrt  ,  pag.  769  ,  &  encore  il  y  »  dans  YUtfttr.  Ml/itU.  (f.ib.  XXIII.  f*t  164.) 
jitfl.    On  peut  en  infe:cr  ,  que  le  Pcpe  étcndoit  la  préten-  Itlmcms. 

lion!  su  deli  des  eonceflion»  ic  Chtrttmtpu  ,  &  qu'a  force  A*T.  CCCXLIII.  (1)  Ou  AUtrrsmtn.    Voier.  le  P, 

d'importunitei-,  il  cherehoit  i  »enir  à  bout  de  le.  deueini  P*oi  ,  QritU.  Strm.  T«nJ.  Ul.pS-  î«*.      î/*.  }fj. 

1  .uùr 


umbilieujt  ,  par  l'aiccndant  qu'il  n'avoil  que  trop  fur  l'cljprit 


^ 


ey  tempère  aa  Kegts  prtjeniiam  ae  mipania  saraccnus  quiaam  nomme  lumaiaraDi ,  cum  r» 
tins  Suvxmsfeaisfuts,  dedensfe  ac  Crvitates ,  quitus  eum  Rex  Saracenorum  pr*-  f^fxj.- 
fecerat.  An- 
Charlemagne  étoic  venu  à  Tadetbern  avec  une  gradé  Armée ,  pour  tenir  en  Î+o.am/. 
crainte  les  Saxons  ,  &  exiger  d'eux  des  promeflès  encore  plus  fortes  &  plus  folcnncllcs,  *KMm. 

Suc  celles  qu'ils  avoient  tant  de  fois  violées.   11  ordonna  aux  plus  considérables  de  la  \  ;': . 1 j  j 
lation  ,  de  venir  le  trouver  là.   Tous  s'y  rendirent,  à  la  refèrve  de  JFitikind ,  Muru*. 
un  des  principaux  de  Wejlphalie ,  qui ,  fe  fentant  coupable  de  beaucoup  d'infidélitez 
envers  K  Roi  de  France ,  fe  retira  chez  (i)  Sigifridb  ,  alors  Koi  de  'Uannemark. 
Les  autres  rcnouvcllérent  le  Serment  de  fidélité  ,  au  nom  de  toute  la  Nation  ;  Se  Cbar- 
lemagne  y  fit  ajouter  cette  claufe  ,  Que  fi  jamais  ils  fe  revoiraient  contre  lui ,  &  s'ils  re- 
nonçoient  au  Chriftianifme  ,  auquel  un  grand  nombre  d'entr'eux  furent  alors  initiez  par 
le  Bâtémc  ,  ils  perdroient  &  leurs  biens ,  &  leur  liberté  ,  au  profit  du  Roi  de  France  , 
ou  de  fes  Succtffeurs.  (f)    Et  ex  emni parte  Saxonix  undique  Saxones  cenvenerunt  :  (£!u"£g. 
excepte  quod  Witochindis  rebellis  extitit  cum paucis  aliii  x  &  in  partibus  Normannix 

cânfugium  fecit  tma  cum  fbciis  fuis  Ibique  [ad  Taderbrunem]  multitude  Saxo- 

nura  baptis^ti  fiint ,  &  ,  ftcundum  morrm  ilUrt*»  ,  .«.nem induiraient  (3)  &  alo- 
dum  manibus  (4)  dultum  fecerunt ,  fi  amplius  mutajjent ,  ftcundum  malam  confite  tu- 
rf m(m  eorum  ,  nifi  confetvaffent  in  omnibus  Chrtfitanitatem ,  vel  fide/itatem  7)emni 

Caroli  Régis ,  & filierum  ejus  ,  vel  Francorum  &c  (g)    Nam  cuniti  ad  eum  (x>  rx» 

venerunt ,  prêter  Widikindum  ,  unum  è  primer  ibus  WcftfuJorum  ,  qui  multorum fibi  j^^ô'. 
facinotum  cùnfcius  ,  &  ob  id  Jtegem  veritus ,  ad  Sigifridum  Danorum  Rcgem '  f  refuge- 
rat.  Ceteri  ,  qui  vénérant ,  //*  fe  Régis  potejfati  fubmifere  ,  ut  ea  conditione  tune  JJjTj^ 
veniam  accipert  mererentur  :  fi  ulteriùs  fua  fiatuta  vielarent ,  &  patriâ  à-  libtrtate 
trixarentur.  Baptifata  ejl  ex  eis  ibidem  maxima  multitudo  ,  qutfe ,  quamvis  falfb, 
Cbriftianam  fieri  velle  fremiferat.  Mais  la  fuite  fera  voir  ,  que  ces  convenons  étôfcnt 
aufli  peu  fincéres ,  que  les  fennens  de  fidélité  ,  qu'ils  violoicnt  à  la  prémiére  occafion. 

ARTICLE  CCCXLIV. 
Traité'  entre  k  mime  Charlemacnb  ,  &  fuelftA  Filles 

d'E  S  P  A  G  V  B. 


HISTOIRE  DES 

Ïe  i  ':  alar  abi  ,  en  fe  faifant  donner  des  Otages ,  pour  s'aflTurer  de  la  fidélité  des  Sa* 
razins,  ou  de  celle  de  l'f.mir  même.    Un  autre  ,  nommé  Abithaur,  remit  aux  mêi 
mes  conditions  ,  Huefca  ,  Jafca  ,  &  quelques  autres  Places  de  fon  Gouvernement , 
pour  être  fous  la  protection  de  Charlemagne  ,  à  qui  il  donna  en  otages  fon  Frérc  ,  & 
fon  propre  Fils.    Barcelone  ,  &  Giron  ne  ,  rentrèrent  fous  J'obéiiïance  de  la 
(*)  Ttht-    France ,  &  les  anciens  Traitez  furent  renouveliez  avec  leurs  Gouverneurs  (6)  Tmnc 
a^o"?1"  Rex  [CarolusJ  pnfuafione  pra  dt  cli  Saraceni  [Ibin  alar  abi]  Jpem  capiendarmm  qua* 
rumiam  m  Hifpania  Civitatum  baud  fruflra  concipiens  .  congregato  exercitu  profeffus 
eft  :  fuperatoque  in  régime  Vafconum  Pyrenei  jugo  ,  primo  rompelonera  Navarrorum 
oppidum  aggrefms  ,  in  déditionem  accepit.    Inde  lberum  amnem  vado  tr'ajicièns ,  C*. 
iarauguftam  ,  prteeipuam  illarum  partium  Civitatem  ,  acceffit ,  acceptifque  quos  Ibina- 
U)OaMu-  larabi  &  (c)  Abithaur  ,  quofque  alti  quidam  Saraceni  obtulermnt  ,  objidtous  ,  Pompelo- 

%u)  AmuA.  ricm  rêver titur  (dj  Ob/tdtone  itaque  cinûa  Caefarauguftanâ  Civitate ,  territi 

m™,.  Saraceni  obfides  dederant ,  cum  immenfo  pondère  auri .  .  .  .  (e  Tune  eDomnms  Impe- 
ipuA""l  rator  agens  partibus  Hifpania:  per  duas  lias  ,.  una  per  Pampaloniam  ,  per  quam  ipft 
p*g,f'  perrexit  ufque  Czfar-Auguftam  y  ibi  obfides  rteeptos  de  lbinalarabi  j  &  de  Abutauro, 
(PmumI  Pampafonia  dejbutla  Bec".  .  .".  (/)  fDeinde  accepit  ob/ides  in  Hifpania  de  Civita- 
TitMv.?>g.  tl0US  Abitauri  aîque  Ebilarbii ,  quorum  vocabulum  eft  Ofca  ,  &  Barzctona  ,  nec  non  & 
ii)Amn»i.  Gcrunda.  Et  ipfum  bbilarbium  vinffum  duxit  in  Franciam  &c.  (/)  Ex  ufraqme par- 
tmjti.      fe  exercitus  ibi  objides  recepios  de  lbinalarabi  &  de  Abutauro  ,  &  de  multts  Sarracenis, 

X^'Àl'd.  Pampilona  deftrutla  &c  (h)  Et  conqui/tvit  [Carlusj  Civitatem  Papalonam  , 

Ttuv.  pag.  e*r  Abitourus  Saracenorum  Rex  venit  ad  eum  ,  &  tradtdtt  Civitates  ,  amas  haou:ty 
vtfcTauffi  àr  dedtt  ei  obfides  fratrem  fuum  ,  &  Jilium.    Et  inde  perrexit  Cari  us  Rex  ufque  ad 
chro«ir.    Sarifaugufta    Et  ibi  ventt  ad  eum  Abinlarbi ,  alter  Rex  Saracenorum  ,  quem  &  fecit 
M*$«im.  adducerc  in  Francia&c  (  'n  voit  là  deux  Annaliftes,  qui  difent,  qu 'lbinalarabi  lui  même 
o£/«  "    fut  mené  en  France  ou  comme  Prifonnier ,  ou  comme  Otage.  Sur  ce  pié-là ,  Charlemagne 
Tom.  m.  ou  im  manqua  de  parole  ,  ou  eut  quelque  raifon  de  fe  déher  de  lui.    Quoi  qu'il  en  foie, 
(Jjfxrilt.   ce  R>oi  »  cn  retournant  chez  lui ,  (i)  &  repayant  à  Tampelune ,  voulut  prendre  une 
Am.  ubi    précaution  ,  qui  lui  coûta  bien  cher.    H  fit  rafer  les  murailles  de  Tampelmne.   Les  Gaf- 
Çvp-       cons  montagnards ,  qui  avoient  d'ailleurs  foufTert  du  paflàge  de  l'Armée  de  Charlema- 
gne ,  fe  mirent  en  embufeade ,  dans  la  Vallée  de  Roncevamx  ,  &  battirent  l'Arriere- 
garde  à  plattc  couture ,  tuèrent  plufieurs  Généraux  ,  pillèrent  les  bagages ,  te  regagnè- 
rent leurs  hauteurs  ,  où  il  étoit  impoûlblc  de  les  fuivre. 

ARTICLE  CCCXLV. 

Traite*  entre  le  mime  Charlemagne,  e$r  les  Saxons 
Anne'e  779.  depuis  Jesos-Christ. 

PEndant  la  Guerre  d'Elpagne^  dont  nous  venons  de  parler,  les  Saxons  rte 
voient  pas  manqué  ,  à  leur  ordinaire  ,  de  faire  des  cour  II- s  jufqu'au  Rhein  ,  Se  de 
i»)  AuitX.  commettre  de  grandes  hoftilitez  par  tout  où  ils  pafloient.  {a)    IVitichind ,  qui  étoit 
îK"»?'  revcnu  dc  Dannemark  „  fut  le  principal  auteur  de  ces  nouveaux  mouvemens  ,  qui  fi- 
nirent par  une  (1)  défaite  entière  de  l'Armée  des  Saxons ,  dont  il  n'échappa  que  très- 
peu    Cette  année,  Charlemagne  voulut  aller  lui-même  en  Saxe ,  avec  une  Ar- 
mée ,  pour  réduire  les  Rebelles.   Comme  il  étoit  en  chemin,  Hildebrand,.  Duc  de 
Spolete  ,  (2;  qui  apparemment  lui  avoit  donné  quelque  foupçon  d'infidélité  ,  ou  quel- 
(l)  W:.  que  fujer  de  plainte  ,  vint  le  (b)  trouver  ,  avec  de  grands  préfens  qu'il  lui  offrait.  Le 
4n£fcal.  j^oi  je  rCçUt  très-bien  ,  &  le  renvoia  dans  fon  Duché,  lui  faifant  à  fon  tour  des  préfens, 
Après  avoir  tenu  une  Aflémbléc  Générale  de  fes  Etats  à  'Dmrcn  ,  il  paflà  le  Rhein  s  8c 
les  Saxons  lui  vinrent  au  devant  pour  lui  réfifter  ,  dans  un  heu  nommé  ($)  Bmcholt  : 
mais  ils  furent  mis  en  déroute.    De  la  étant  entré  dans  le  pais  des  Wkstfalibns  , 
ils  fe  rendirent  tous  à  lui  par  compofition.    Ec  quand  il  eût  été  quelques  jours  campé 
près  du  tVefer  ,  les  Angriens  &  les  Ostfalibns  ,  vinrent  aufii  le  foumettre ,  don- 
*t2H'  ncr  dcs  (-)taBes  »  &  renouvellcr  les  fermens  de  fidélirè.  (e)  Rex  [CarolusJ  Weftfaloftnnr 
'*  regionem  ingreJTus  ,  cm  ne  s  eos  in  dédit  tonem  accepit.   Inde  ad  Wileram  veniens  ,  ca> 
firis  pofitis  m  loco  nomme  Medufulli  ,  ftativa  per  altquot  dies  habuit.    Ibi  Angani  & 
Oftfali  ventent  es  ,  à"  «bfides  dederunt ,  &  facramenta  jmrantn*.. 

AR- 

Ait.  CCCXLV.  (1)  La  Braille  Ce  donna  duu  an  en-    ynfaui  JomhutUmi  ft  /Mit.  Rteiito  ,  m.  400. 
droit  nommé  Lu/! .  ou  Libtfi.    Vain  le»  Noia  de  Mr.         (})  J«W(  ,  fdon  la  Jbumkt  J»  MirrAorM,  Tora.IT. 
Schminckc  fur  EeittHAKT  Dt  Va.  C*r.  U»g.  Cap.  7.  ftf.     Dm  Cbtfut  .  pag.  144    Dans  Ici  autre)  Annalifte*  on  lit„ 
*T-  tMKÙti  ,  ou  Bmcatltf. ,  ou  Blfbtiu-,  ou  HtholtM..   C'ell  âp- 

(a)  Rarolo  Siji  ftfmiJit ,  ymfqmt  rrmt'mm  mmUii  mm»»-     pa  rem  ment  une  Vilk  da  Pau  de  UmnjitT  , 
rtJimit ,  dit  k  CHEOMMaarua  Saxo.n  ,  pag.  m.  4-.    d'hui  BikImU, 


ta,  i/fff  fl/i  inar:,»»^ 
-udïftti,  ça  ifct  qi&w»  kB 
,  oo  ttfffi  f  tajt  Sa  ex:;,  tJj.yt 

ittiitrbafiiJtfjBtalstf 
.ctbfaft 


U  (030' 


ac  ccuc  »  lue  i  niais  que ,  iur  cet  aracic ,  on  acmanacroïc  i  agrément  uu  «juuvvr* 
de  Sic ite  ,  qu'on  s'engageait  à  obcenir.   Ceft  ce  que  nous  ne  lavons ,  que  par  une 
OK  cPHadkiew  môme,  (a)    Tiacitum  quidtm  cum  ,pjï  fallaces  Ncapoliuni  per  gjjf^ 
iffam  eerum  ,  nomme  Petrum  ,  ru  feftum  fanftum  Pal'chx  habuimus  ,  patrimonium  ^a.  «i.  », 


nos  Beati  Apojtoti ,  tf*o</  ibidem  m  Neapoh  ponitur  ,  exqurrentes  ,  cr  /«  vejlro  fer-  V*P* 
lit io  eos  fubjvgare  dejtderantes  :  ut  qu'mdecim  obfides  ,  ex  nootlifiîmis  eerum  fiiiis  , 


Toi»,  lit. 

'e/icet  ratio-  ?H-  78»: 


rubis  dantes ,  ipfam  civitatem  Tcrracincnlcm  Uli  collirerent ,  fub  ea 
ne ,  «r  ^flif  <»/  'Patricium  etoUm  in  Sieilia  ,  &  fi  no/frum  patrimonium  reddere  vo- 
htiffent ,  tpfam  civitatem  ér  obfides  reciperent  &c.  Cependant ,  à  ce  que  dit  le  Pape, 
les  Grecs  .  &  les  Ncapotttams  t  au  lieu  de  penfer  à  l'exécution  du  Traité,  s'emparè- 
rent par  finprùe  de  Terracine.  te  Pape  (i  )  lui-même  n'avoit  nul  deflem  de  rendre 
Ai  la  Ville ,  ni  IcsOtlges  ,  fi  on  les  lui  eût  livrez.  Il  l'avoué  bonnement  à  Charlenta- 
£ne  dans  la  Lettre ,  dont  il  s'agit ,  où  il  le  prie  fortement  de  lui  envoier  des  Trou- 
pes au  plutôt  ,  afin*  qu'il  put ,  avec  ce  recours  ,  Ce  faire  raifon  lui-même ,  &  attaquer 
de  phiS  Nap/es ,  &  Gaiette.  II  lui  repréfentoit ,  que  toutes  ces  injuftiecs  étoient  l'ef- 
fet des  confiais  d*'J4rige  ,  ou  Aragift ,  Duc  de  Benevent  ,  qui  entretenoit  des  intelli- 
gences fccrertes  avec  Ton  Bcau-Frére  Adalgtfe  ,  F«U  de  "Didier  ,  pour  tacher  de  le  réta- 
blir fur  le  Trône  des  Lombards  ,  &  qui  avoit  empêché  que  les  Nèapolitains  ne  lui  re- 
miflcnt  les  Otages.  Cela  fut  peut-être  caufe  en  partie  ,  que,  Cbarlemaene  vint  en  Italie 
fur  la  fin  de  cette  année.  Il  paflâ  l'hiver  à  Tavie ,  &  le  rendit  de  la  à  Rome , 
la  Fête  de  Tique  de  l'année  fuivante. 


ARTICLE  CCCXLVII. 

Traite'  entre  Charlem  agnb  ,  &  k  P*F  Hadrien. 
Anke'b  781.  depuis  Jbsus-Chr.ist. 

E  Pape,  comme  nous  (a)  l'ayons  vu  ri-deflus ,  n'avoit  que  le  revenu  de  quelques  ftjg 
Terres  dans  le  Pais  de  Sabine.   Cmarxemagwb  étant  venu  cette 


^  _j   «erres  u.tns  ic  rais  uc  uwn»r.     ^«rniiv.i#  om»»»"         -      — _  —  — — -  -  --• 

Kadr.1  en  fe  prévalût  de-  l'ûccafion  ,  pour  aquérir  tout  le  Territoire  de  Sabine.  Il 
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ARTICLE  CCCXLVIII. 


.  Traite'  entre  Tlmperattice  Ire'ne,  &  CharlimAgni. 
La  même  Anne'e  781.  depuis  Je  sus-Chili  s  t. 


V 

Fais 


)Endant  que  Charlemagne  éroit  en  Italie,  l'Impératrice  Ire'ne,  qui  2p* 
préhendoit  que  ce  Prince  ,  follicité  par  le  Pape  -,  ne  fût  tenté  de  conquérir  les 
'aïs  qui  reftoient  encore  à  l'Empire  des  Grecs  ,  chercha  à  l'en  détourner  par  une  Al- 
liance ,  où  il  pouvoit  trouver  lui-même  fon  compte  ,  dans  Pefpérancc  que  la  Cour  de 
Conftdntinople  ne  penferoit  plus  à  foûtenir  les  prétenfions  d'Adalgife  Fur  le  Roiaumc 
des  Lombards.  Cette  Princeflè  envoia  donc  à  Charlemagne  une  fuperbe  Ambaflade, 
dont  le  Chef  étoit  Confiant  m  ,  fon  Grand  Tréforicr  -,  qui  propoia  le  Mariage  de  l'Em- 

greur  Constantin  V.  Fils  d'Irène,  avec  la  Princeflè  (1)  Rotrude  ,  Fille  aînée  du 
oi  de  France  &  d'Italie.  La  proposition  fut  acceptée  ,  &  le  Conrract  de  Mariage 
ligné  de  part  &  d'autre.  Mais  comme  l'Empereur  n'avoit  que  dix  ans ,  &  la  Princrf- 
fc  Roiale  encore  moins ,  on  convint  qu'en  attendant  le  tems  propre  aux  Nôces ,  U 
Princeflè  demeureroit  en  France  ,  &  qu'un  Eunuque  du  Palais  Impérial  nommé  l'A; [ce  4 
refteroit  auprès  d'elle ,  pour  lui  apprendre  la  Langue  Gréque ,  te  pour  l'inftruirc  de 
toutes  les  manières  de  la  Cour  de  Confiant inople.  (à\  Titra  rti  m»  eWf'ç-uAti  'Ei^n» 
^ ,rt' Kay<r<trnn\>  SaxtMagiw  ,  %  Ma/taAor  n/s^ix»i/>*o»  ,  srgoc  KaçuXot  *P*y*  T%î  *§*yy»£ 
'tntm  -diù  aitTV  Svy&Ttpx  ,  'E/iu5jà  Xtyo/itnii  ,  nn<ptû<nfj)  Ta  BcuriÂtT  Karrorrira  tu  vu? 
eiÙTÎiî*  %  ytsafiin\f  evfipenîxs  ,  19  ogjtw  à.t<tftiTa$p  i\A>iAûrr ,  xartAiTtr  'EXiarouoi  ,  f  'Eu- 
wxn  i)  NoTa/iior  ,  Tgà$  ts  Wa|eti  *vtLo  txti  T$f  Tfauiûii  y^xpt.(jutr<t ,  x,  tLv  y\ûorxr, 

(*)  AffnU.^  flrouJsûffeu  «lItLù  TaL       ■?  'PeifiAuit  0aaiA.ti*5  (Jf)    Et  ibi  [RomaV]  dejpon- 

ÏSSf'/toi  efi  Rortrud  ,  J?ff«  [Caroli]  Conftantino  Imper atori.  Ces  Fiançailles  fc 
pjg  u.  firent  à  Rome,  félon  l'Annalifte  Latin,  dont  je  cite  les  paroles.  Mais,  quoi  que  leTrai- 
dIo»}*  té  euc  ^é  confirmè  par  ferment  de  part  &  d'autre  ,  le  Mariage  ne  s'enfuivit  point.  Irè- 
'  ne ,  quelques  années  après ,  fit  épôufer  à  Conftantin  ,  malgré  lui ,  £2)  une  Fille  de 
0)  \nAm.  race  Arménienne ,  nommée  ($)  Marie.  Les  Annales  attribuées  à  Eginhart  ,  (r) 
788.  pg.  difent  néanmoins  ,  que  ce  fut  Charlemagne  ,  qui  refufa  de  donner  fa  Fille  à  PErapc^ 
***  rcur ,  &  qu'à  caufe  de  cela  Conftantin  envoia  faire  une  irruption  dans  le  Puché  de 
Benevent. 

ARTICLE  CCCXLIX. 

Trait  e'  entre  Elpidius  ,  Gouverneur  de  S  ic île  ,  &  tes 

A Rabe s  /Afrique.  -  A 

La  même  Anne'e  781.  depuis  Je  s  us-Ch  ris  r. 

,.  .  •    t  .    .       ,  •  ...»  .  •  t  . 

L 'Anne'e  avant  celle-ci  l'Impératrice  Ire'ne  ,  Mére  de  Constantin  i  envoia 
!  pour  Gouverneur  en  Sicile,  Elpidius  ,  qui  l'avoit  été  déjà.   Mais  environ  un 
mots  après ,  on  lui  fit  entendre  ,  que  cet  Elpidius  favorifoit  le  parti  des  Frères  du  feu 
Empereur  Le'on  IV.  fon  Mari ,  qu'elle  avoir  contraints  d'embraflèr  la  Vie  Moruftique. 
Elle  envoia  alors  un  de  lès  Officiers  ,  pour  arrêter  Elpidius  ,  &  le  ramener  à  Conftanti- 
nople.   Les  Siciliens  ne  voulurent  point  laiflèr  prendre  leur  Gouverneur ,  &  elle  ne  put 
alors  fe  venger  autrement ,  qu'en  faifant  fouetter  &  tonfurer  la  Femme  &  les  Fils  d' El- 
pidius y  &  les  tenant  en  prifbn.   Dans  l'année  où  nous  femmes ,  elle  envoia  en  Sicile 
une  grande  Flotte  ,  fous  le  commandement  de  The'odore  ,  Eunuque,  mais  Patrice, 
&  brave  Guerrier.   Elpidius  réfifta  d'abord.   Il  y  eut  plufieurs  Batailles  données.  Mais 
.     enfin  Théodore  demeura  vainqueur.    Elpidius  fc  fauva  en  Afrique,  avec  tous  fcs  biens, 
*  &  mena  avec  lui  (1)  Nicéphore  'Duc as  ,  Oncle  de  Conftantin.   Là  il  traita  avec  les 

Ara- 

Ait.  CCCXLVIII.  (i)  Ou  RttJntM/  ',  comme  l'appel-  (a)  Zonire  dit ,  qu'/rrâ*  rompit  ce  mariage,  <iia*  1* 
1«  Ecinhart,  IV  Vis.Csrêl.  Maga,  Cap.  18.  Ic  19.  Voies  crainte  que  fon  Fils  .  appuie'  de  GbarUmagnt ,  u'ejr  de 
là-deflfua  Mr.  Schminck  ,  fag.  9a.  Thi'othane  la  nom-  force  pour  la  dépouiller  du  pouroir  ibfolu  qu'elle  exerçait, 
me  Brytbn  ,  'ff"*f*  :  Se  apr«  lui  ClDltN  ,  fag.  386'  EJ.     Ttm.  111.  pag.  94. 

BafiL  C'eft  que  ,  comme  le  remarque  le  P.  Paci  (Critîc.  (j)  C'eft  ainli  que  l'appelle  Tiuom«Mi  .  P*g-  3^>-  A.' 
Barv.  Tom.  111.  faf.  36a.)  il  a  cru  que  Rttrudii  figninoit     Mais  dans  Cidsin  ,  on  lit  Mariât  ,  Map**  ,  pag.  387. 

ZJ.  Bafil._  L'Hi/itri»  MifctO*  ,  pag.  r«7.  P-"'-*  Manam, 


ranft  en  Latin  ,  Ce  il  a  roula  l'exprimer  en  Grec.  L'Hifti 

rU  MifetUa  ,  en  traduifant  Tiiafbatu  ,  ne  dit  point  le  nom  comme'  l'Original ,  qu'elle  traduit 
de  la  Fille  de  Charimap»  ,  Lib.  XXIII.  faS.  «6r.  no 


fag.  i6r.  non         A«t.  CCCXLIX.  (i)  Ce  Sktfhm  aunt  été 
plus  que  Zoh  a«i.  depuû  Empereur  i  CtmfiamtinafU ,  aprèi  une 


pire  Romain  ,  &  s'avança  jui'qu'a  Ckryfopolis  ,  roue  près  de  Confiant ùnopïe    II  avoir 
cnvoié  cri \  jijte  un  Corps  de  rrentc-millc  hommes  ,  qui  étant  venus  aux  mains  avec  les 
J  roupes  de  l'Impératrice ,  tuèrent  quinze-mille  hommes.    Mats  enfuirc  étant  invertis  de 
tous  cotez  par 'd'autres  de :  l'Empire    ils  demandèrent  la  Paix,  par  le  confeil  d'un 
iranshige,  (3)  Chef  des  Gardes  du  Corps,  qui  paflâ  dans  le  parti  des  Sarazins  ,  en 
AamedclkunuqiK&Mrwrr,  Miniftre  alors  tout  puiflànt  à  la  Cour  de  Confiant ïnople. 
L  Impératrice  envoia  ce  Favori,  avec  deux  autres  de  les  Officiers  ,  pour  négocier  le  Trai- 
té, avec  ordre  de  prendre  pour  otages  les  Fils  des  plus  conlulérablcs  de  l'Armée  des 
ùarasins.  ^  Mais  ces  Ambaflàdcurs  n'aiant  pas  été  aflez  fur  leurs  gardes ,  furent  ar- 
rêtez par  l'Ennemi ,  &  retenus  prifonniers.    Ainfi  on  les  contraignit  à  faire  la  Paix  d 
telles  conditions  qu'on  voulut.    L'Impératrice,  &  le  Caliphc  ,  après  s'être  faits  des 
pré&ns  réciproques  ,  convinrent ,    „  Que  l'Empire  Romain  paierait  aux  Saraztns  un 
„  tribut  annuel  de  fcprante-millc  Ecus  d'or  >  Que  ceux-ci  rendraient  la  Ville  de  Naco- 
„  lie ,  (+)  qu'ils  avoient  prife  :  &  que  l'Impératrice  laifleroit  les  (y)  chemins  libres  à 
„  l'Armée  à'Aaron  ,  les  lui  ferait  indiquer  exactement ,  Se  ordonheroit  qu'on  lui  four- 
„  nit  des  vivres  en  paiant  "  :           KaT                   ^*jh(gt  ràt  hifv,  T5  «nnpm  AJ-W*^ 
ny    xa.1  tfxttwarr»  iAAàAfltï  ï  rt  'AvySç-a  i  '»  'Aafàt  £ina.  ToAAi  ,  fwtfwOTM  £  X&itT'*^' 
Tuupt  TiAtîr  aixoV-    *,   yw>(x.'u*i  ùfîmç  ,  àiiX^fW-     ifiï»-*?  i'i  $  ro  xâ.T&v  NrtxaAusc 
(ù)  Haron  autem  cum  XCy.  mtlltbus  progreffus  tfi ,  donec  pervenit  ad  Shium  Et"*; 
rtx,  qui  ad  Conftanrinopolim  ,  eut  ttaic  temporis  imprrabat  mulier ,  qu*  pacem  cum  m  Ils. 
Haionc  fecit  ,  ea  lege,  ut  tlla  minera  ei  largtretur,  èr  qui  iter  fa&urus  ejjet ,  vias  s<*. 
fierneret ,  earumque  dtreUoria  adpontret ,  &  quotanntt  tt  feptuagtnta  aur forum  miUia'&'Jf 
perfoheret.  ....  (c)  Metutns  ergo  fxmina  [Irène]  à  Moslemiis,  pacem  à  Rafchido  ùp  4." 
pet  Ht ,  de  quo  in  ter  ipfos  convenu  ,  pecunite  fummà  numerandà  ,  ut  que  pararentur 
ipfi  vi*  duces  ,  &  rerum  venaltum  fora  per  viam  [diiponenda]  fuit  autem 


10.6. 
MM. 

Hlll.  Dr. 


um  ■venaltum  fora  per  viam  [diiponenda]  fuit  autem  ] 

tribut i  fumma  fiptuaghita  aurearum  milita  quttannit  pendenda  &c.   Cette  Paix  ,  à  ce 1 
que  dit  (d)  Elmacin,  dura  trois  ans.  ?*7fÂt' 

.  _(  . 

peMiiionJ*  Cos.taniin  contre  l»Safc«to|  Nctcii  !ni  fou  Pcrt.  Auffi  Aiui.-Piu«Ajt  le  qujlîfie-t-il  At  ilMl 
bt  nevet  Ici  jeux.  Tiu'oimam  ,  ftt.  j9i.  n,jl.  Mifuil.  Un  Almtnjm ,  Bin  tiémmmi ,  Hift.  Dytua.  fV.  ,+f  , 
P»g-  ■<!«•  . .  146. 

(1)  L'Auteur  de  l'H.-'f.  Ni/htU  Induit  .  ï;  Mmi  jj.         m  Que  L'JHjMIl  MifetlU  JrpeSe  .  m., 
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ARTICLE  CCCLI. 

Traite'  entre  Charlemagne,  &  Tassilon  ,  Duc  de 

.  Bavière. 

La  même  Anne'b  781.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

M  8b  TP^Ans  le  tems  que  Charlemagne  éroit  à  Rome  ,  comme  nous  l'avons  (a)  vû 
78^°"  -1  #  ci-dcflùs  ,  il  engagea  le  Pape  Hadrien  à  envoier  deux  Evêques,  avec  un  Dia- 
cre ,  &  un  grand  Echanion  ,  qu'il  depêchoit  lui-même  à  Tassilon  ,  Duc  de  Baviè- 
re. Le  biffe  de  cette  Ambafïàde  étoit ,  de  porter  le  Duc  à  rcnouvellcr  le  ferment  de  fi- 
délité &  de  loiauté ,  qu'il  (1)  avoit  prête  autrefois  à  Pépin ,  (2)  Père  de  Charlema- 
gne ,  &  en  même  tems  à  celui-ci  &  à  Carloman  Ion  Frère.  Charlemagne  crut ,  que 
l'autorité  de  la  Religion  ,  qu'emploierait  le  Pape ,  ferait  d'un  grand  poids  pour  aider 
à  produire  l'effet  qu'il  fouhaitoit  fur  l'cfprit  de  ce  Prince  ,  qui  s'étoit  depuis  long 


'  long  1 

fouftrait  de  la  dépendance ,  &  avoit  toujours  entretenu  des  lîaifons  ($)  avec  les  Lom- 
bards.   La  crainte  de  la  puiffanec  du  Roi  de  France  &  d'Italie ,  &  les  déclarations  , 
que  firent  fans  doute  fes  AmbafTadcurs  du  deffein  où  étoit  leur  Maître  de  maintenir  pat 
toute  forte  de  voies  fès  droits  légitimes  fur  fon  VafTal  *  contribuèrent  apparemment  , 
plus  que  les  exhortations  du  Pape ,  à  tirer  du  Duc  de  Bavière  un  hommage  ,  que  1* 
fuite  montra  bien  être  peu  fincére.   Il  confentit  de  venir  trouver  pour  cet  effet  Charle- 
magne y  à  condition  qu'on  lui  donnât  des  Otâgcs  ,  pour  la  fureté  de  fa  perfonne.  On 
les  lui  accorda  -,  &  le  Roi  fc  trouvant  alors  a  lVormes  ,  où  il  étoit  allé  après  fon  retour 
d'Italie ,  le  Duc  s'y  rendit,  avec  de  grands  préfens  ,  qu'il  préfenta  à  fon  Seigneur.  II 
prêta  entre  fes  mains  le  ferment,  &  il  donn?  douze  Citagcs,  pour  plus  grande  affûrance 
(*)        de  fa  fidélité  à  l'avenir,  (b)    Sed  cum  Romx  effet  [Carolus] ,  convenit  inter  ipfitm  at- 
Aniuf.  ^    qUe  Adnanum  Tontificem  ,  ut  fimul  légat  os  mitterent  ad  Tafïilonem  Ducem  Bajoa- 
***'  riac ,  aui  eum  commonerent  de  facramento  ,  quod  Pipino  Régi  &  filiis  ejus ,  ac  Fran- 
cis ,  jur avérât  :  feilicet ,  ut  eis  fubjeclus  effet ,  ac  obediens.    EletJi  ac  diretlifunt 
in  hanc  Légat ionem  ,  de  parte  Pontifias  ,  Formofus  ac  Damafus  Epifiopi  ,  &  de 
parte  Régis ,  Richolfus  U^iaconus  ,  atque  Ebcrhardus  ,  Magifier  Pmcernarum.  gui 
cum  y  ut  jujji  erant ,  cornmemorato  Duci  loquuti fu/Jfent ,  in  tantum  car  ejus  emoîli- 
tum  efi  y  ut  diceret ,  fe  fiatim  velle  ad  Régis  properare  prtefentiam  ,  fi  fibi  taies  den- 
tur  obfides  ,  fub  quibus  de  fuâ  falute  dubttare  nulla  fit  necejptas.   guibus  datis  ,  fine 
cunttatione  apud  Wormaciam  ad  Regem  venit ,  faeramentum  ,  quod  jttbebatur ,  ju- 
ravit  y  obfides  duodecim ,  qui  imper abantur ,  fine  mora  dédit  :  quos  Suidbertus  Re- 

(,)Aaâ.  ginenfis  Epifcopus  de  Bajoana  in  Carifiaco  ad  confpeeJum  Régis  adduxit  (c) 

r«m>.  m-Et  ibi  [Wurmacix]  fuit  Taxflo  (ou  "Dafilo)  *Dux  de  Bawaria  ,  magnaque  munera 
9'        prtfentavit  Domno  Régi  ,  &  fer  fttum  Comigatum  rediit  ad  patriam. 

ARTICLE  CCCLII. 

TRAITE*  entre  Aux CHIS,  twAragile,  Vucou  Prince  de  Ben e vint, 

&  le  D«f  </f  Naples. 

Environ  ce  tems-ci ,  mais  fans  qu'on  en  puific  déterminer  la  datte. 

LE  voifinage  donnoit  lieu  à  de  fréquentes  difputes  entre  le  Duc  de  Be'nevent  , 
&  celui  de  Naples.  Le  dernier  Duché  appartenoit  encore  aux  Empereurs  d'O- 
rient. L'autre  ,  qui  étoit  du  Roiaume  des  Lombards  ,  avoit  été  conquis  avec  le  relie 
par  Charlemagne  ,  qui ,  comme  on  l'a  dit  ci-deflus ,  y  établit  pour  Due  Aragl. 
se  ,  ou  Arichis  ,  Gendre  de  Didier  ,  le  dernier  Roi  Voici  un  Traité  ,  &  un  Trai. 
té  en  original ,  que  ce  Duc  fit  avec  un  Duc  de  Naples  ,  qui  n'y  cil  point  nommé.  Il 
n'y  a  non  plus  aucune  datte  :  ainfi  nous  le  plaçons  ici  au  hazard.  Arïchis  y  cft  qua- 
lifié Prince ,  &  non  pas  *Duc ,  ce  qui  confirme  le  témoignage  de  quelques  (1)  Au- 


Art.  CCCLT.  (i)  A  Ctmfùtpu ,  en  l'Année  ?<•-  Voiez  Art.  CCCLII.  (i)  Lto  Ofiia/ù,  Cbnmt.  Ci,2«ffl».Lib. 
Aan*i,  iSttau.  pag.  xyj,  Aan»\.  iginhirt.  pag.  ajf.  Se  al.      I.  Cap.  9.  qui  le  donne  comme  l'aiant  tiré  de  ÏHiptri*  ' 


(a)  Pt'piN  ctoitfon  Oncle  :  car  Odilon  ,  ou  Utile*  ,  gtbartitrum  Binivinti  pt/l  Paulvm  Duttum.   Cela  y 

Perc  oc  T*$laa  ,  avoit  époufe  Hiliruit  ,  Fille  de  Charles  tnanque  néanmoins  aujourd'hui  dans  rout  les  MIT.  Mais 

Htrut.  Camillo  Pelleorini  l'a  mis  Juu.V  Texte  ,  num  j.fon- 

(1)  Anfliavoit-il  époufe  LuitltrrHt ,  ou  L*Uiwr»t ,  Fil-  dé  fur  ce  même  témoignage  de  Ls'oh  ,  Cardinal  d'Ojî*. 

le  de  Didier  ,  dernier  Roi  des  Limkri,.  Audi  les  Duc.  de  Bimvm  ,  *  fous  le»  Rois  Lmtoit  £ 
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teurs  ,  qui  dife*|t  qu'il  prie  ce  titre  ,  qu'il  le  fît  même  oindre  &  couronner  par  les  Evo- 
ques ,  &  que  ,  dans  les  Aûcs  qu'il  fignoit  ,  il  mettoit  :  'Donné  dans  notre  'Palais  très- 
facré.  Le  Traité  ,  dont  il  s'agit ,  fut  publié ,  avec  d'autres  Pièces  ,  fur  un  ancien  Ma- 
nuferit,  (2)  par  Camillo  Pei.legr.ini,  dofte  Italien,  vers  le  milieu  du  Siècle 
paiTc.   Le  voici. 


Pactum  Aricms  'Princ.  Bencventi  cum  Conventions  entre  Arichis  ,  'Prince 

Judice  Ncapolitanorum  de  campo  Lebu-  de  Benevent,  &  le  (3)  *DucdeNA- 

lix  Sec.    Item  Confuetudo  Lcburiîc,  &  ples  ,  au  fujet  du  Tais  de  Liburic 

yPatfum.  &c. 


Incipit  Pactum,  quod conflit nit  'Do- 
minus  Arechisi  gloriofus  Yr  inceps  cum 
Judex  Ncapolitanorum  de  fervis  &  an- 
cillis  ,  &  de  terris  t  &  de  Legurias ,  & 
de  Tertiatoribus ,  qu<e  communes  ejl  inter 
partes. 

In  primis  de  Liguria  ,  ut  quantum 
Neapohtani  per  XX.  annos  ufque  modo 
in  dominicatu  tenuerunt ,  nec  cenium  in* 
de   m  partes  Langobardorura  perfolve- 
runt ,  fecuriter  pojjtdeant.  Simili  ter  Lan- 
gobardi quantum  per  XX.  annos  ufque 
modo  tn  dominicatu  tenuerunt ,  nec  cen- 
fum  tiÇdem  in  partes  Neapolitanorum 
perfolverunt  ,  fecuriter  pojjtdeant.    A  lia 
•ver  'o  ornnia  fundora  fundata ,  five  exfun- 
datas  ,  hommes  &  terras  ,  quibus  folidi 
von  funt  dati  ,  dii'idimus  per  médium. 
Terras  autem ,  in  quibus  folidi  funt ,  per 
feripta  firmantes  tpfas  carias  inter  par- 
tes per  facramenta  cum  tribus  perfonis 
intus  dotnum  fuam  ,  fi  "voluerimus  ipfas 
terras  inter  partes  recolligere  s  licentiam 
h aii  an t  Ncapolitani  reddere  med.  ex  iplî 
Jolid.  çr  Langobardi  f militer,  &  divide- 
re  ipfas  terras  per  medietatem.    S/n  au- 
tem ,' dtvidantur  in  très  partes  :  unam 
partent  tollant  Langobardi  :  altam  Nea- 
politani ,  &  altam  qui  ipfos  foiidos  da- 
tos  kabent  ;  facientes  inter  utrafque  par- 
tes talem  firmatione  in  feriptis  ,  ut  à 
tune  fecuriter  Langobardi  tertiam  par- 
tem,  &  Ncapolitani  tertiam ,  ér  ipfi  bo- 
vùnes  qui  ipfos  foiidos  habent ,  tertiam 
partent  fecuriter  pojjideant.    Et  fundora, 


»  Ici  comrnmencetrt  les  Conventions  pa  liées 
„  entre  le  glorieux  Prince ,  notre  Seigneur  ,  Aurn- 
n  CHU  ,  &  le  Duc  de  Naples  ,  au  fujet  des 
„  Efclavcs  ,  hommes  ou  femmes  ,  comme  aufll 
„  fur  le  pais  de  (4)  Ubarit ,  &  fur  les  Cenfiers, 
,,  qui  font  communs  entre  les  Parties  contraéian- 
11  tes. 

m  Ht  premièrement ,  à  l'égard  de  la  Libmrie  , 
,>  il  a  été  conclu  &  arrêté  ;  que  tout  autant  que. 
H  Ntapolrtains  en  auront  poffedé  jufqu'ici  , 
,1  pendant  vint  années  ,  comme  leur  appartenant  , 
,>  fans  en  paicr  aucun  cens  aux  Lombards ,  ils  le 
„  tiendront  déformais  en  toute  fureté  î  &  pareil- 
n  lement  ,  tout  autant  que  les  Lombards  en  au- 
„  ront  polTedé  jufqu'ici  ,  pendant  vint  années» 
H  fans  paicr  aucun  cens  aux  Néapotitains ,  ils  le 
„  tiendront  déformais  paiGblcment.    Pour  ce  qui 

eft  des  autres  Fonds  ,  foit  qu'on  en  ait  été  mis 
n  en  pofleffion  ou  qu'on  les  aît  abandonnez  ,  hom- 
„  mes  &  terres  ,  nous  les  partagerons  par  moitié  , 

s'ils  n'ont  pas  été  donnez  en  entier.  A  l'égard 
*t  des  Terres  ,  qui  ont  été  données  en  entier  ,  fi 
„  en  produifant  un  Ecrit ,  confirmé  par  ferment 

de  trois  perfonnes  de  h  maifon  ,  on  veut  de 

„  part  ou  fPautrç  te»  retirer  ,  il  fera  permis  aux 

„  Néapolitains  ,  de  rendre  la  moitié  ,  aux  Lom- 
,,  bardt  de  même  ,  Se  de  partager  ainfî  les  Terres 
„  par  moitié.    Sinon  ,  on  en  fera  trois  portions, 

dont  les  Lombards  auront  une  ;  les  Ac.ipoti- 
„  Mû»  une  autre  ;  &  ceux  à  qui  elles  avoient 
„  été  données  en  entier  ,  une  autre  :  moiennant 
„  que  de  part  &  d'autre  on  parte  un  Ecrit,  por- 

tant  que  les  Lombards  pouederont  paidblcment 
„  leur  tiers  ,  &  femblablemcnt  les  Nt'apolitai* , 
h  &  ceux  qui  avoient  le  tout.    Ceux  qui  habr- 

teront  les  Fonds  ou  Terres  échues  par  le  fort 

„  aux 


fous  les  Rois  de  Tnntt  ,  devenus  Rois  d'/t<if;>,  étoient-ils 
les  plus  puifiins .  U  ceux  qui  coniervoient  le  plus  de  liberté. 
Toute  leur  dépendance  conliiioit  p.cfque  à  paicr  un  tribuc 
annuel.  Voici  l'Anonyme  de  Miinn  ,  Diff.  Chreaefr.  Uni. 
VtJ.  Ani  ,  col.  a8j.  Se  ce  que  l'on  dira  ci-dctTous  ■  fur 
l'Année  bu. 

(a)  A  KofUj  ,  en  ifi+j.  dans  fon  Hifieri»  rrino/jos» 
Lanuobardokum  &c.  cv.ui  une  partie  a  été  inférée  dam 
les  ftffum  liahcaritm  Scrifurti  ,  pir  Mr.  Muratoki,  Tom. 
11.  pig.  aai ,  cr  >••}•!■  <-'cîl  de  celle  dernière  Edition  que 
je  me  lers.  Le  Traite,  dont  il  s'agit,  s'y  trouve  fnf.  359, 
340. 

(?)  QS>'  eft  app*'1*  iei  7*bx,  te  non  pas  D»x.  Maw 
les  Ducs  de  stfUi  lont  nucrtiuctois  appeliez  JnJitti  ,  com- 
me le  montre  Camillo  I'luiokim.  pag.  Il  en  cl 
de  même  de-  Comtn.  Voicz  le  Ghjjairt  de  Ducancc  ,  & 
une  OigrciTion  de  D.  Am.i  10  oe  Nuce  fur  le  Ctrmic. 
Cj/.ji.  Lib.  I.  Cap.  ao.  fig.  ij>f.  Tom.  IV.  du  Recueil  de 
Mr.  MuuAiom. 

•  (4)  Il  y  x  ici  Ujnri»  ,  îc  un  peu  auparavant  LtgtirUt. 
Mais  plus  bas  on  lit  par  tout  Liiuria  t  &  le  titre  ponc  Ubu- 
rU.  Les  Mu".  d'KtcHLMrEitT  ont  par  tout  Liguri»  ,  com- 
me le  remarque  Camillo  Peileobini.  C'eft  que  le  pais, 
dont  il  s'agit  .  tut  appelé  twtôt  Lihtri*  ,  untôt  L^xn*  , 

Tom.  IL 


comme  le  montre  l'Anonyme  dcMi/411,  Diff.  CJttrêf 
AltJ.  Arvi,  col.  joi  ,  jox.    Je  m'étonne ,  qu'il  ne  i 
de  ce  Traité  ,  qui  peut  feivir  à  confirmer  8c  la  v; 
nom  ,  8c  la  fituation  du  pais ,  telle  qu'il  l'établit  li 
C'éloit  une  partie  de  l'ancienne  Csmfimu ,  &  un 
fertile  ,  qui  s  étendoit  depuis  la  Rivière  de  Ombih. 
d'bui  nommée  l'^i»)  IX  aux  environs,  du  coté 
julqu'au  Lac  de  Ltttmt  ,  ippcllé  alors  ,  comme 
Lot  de  Pstrit.  Cêfmt  étoit  renfermée  dans 
Btnnioii  ,  qui  avoit  une  grande  étendue.  V 
Auteur ,  ccl.  166 ,  cV  fill-    Nôtre  Traité  fi 
re  voir  ,  que  ceux  de  Cafcve  ,  ou  du  Duc' 
avoient  des  Terre;  en  Liiurit,  quelques-  unr 
mun  avec  ceux  du  Duché  de  Stf'.tt ,  Suje' 
pereur  de  Ctr>JI*>aiiscf!t  ;  &  qu'ils  cherc!' 
uns  des  autres  ,  d'y  étendre  leurs  poflëfl 
Au  relie  Cluviei  {lui.  Au.  Lib.  IV 
prétend  ,  que  cette  Littrit  é:oit  h  1 
i*mfni  ,  dont  Pline  par!e  ,  Hifl.  F 
11.  Lib.  kit.  Cap.  s-  Lib-  XVI1-  ' 
moderne;  ont  mal  mis  Utheti*  ,  L. 
trouver  plus  de  reflcmbbnce  ivte  b 
T,âVMï  ,  Pais  de  Lmtomr.  Voicz 
Vf/tifl.  i'%  tMtt*  l'U*li*>  fol.  »f 

Ss 


r 
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„  aux  Lombards ,  ne  pourront  ni  les  engager  ;  vel  terras  ,  qua  in  partis  Langobardo- 

fi  ni  les  vendre  ,  m  les  aliéner  de  quelques  nu-  rum  venerint  ,n  forUm  -  nullo  modo  tû/i 

it  &  s'ils  k  font  >  ils  perdront  le  tout ,  &  les    „„/rv,,  ilA^.;^.    „..,    '  rj    Junaora  i 

chofes  reviendront  aux  Lombards.    Il  en  fera  M™  "J"**"*"  >  «f  « ,  /er 

de  même,  à  l'égard  des  Néofolitains.   Nous  f*~™f*f  argument  um  altenare  in  par- 


„  exceptons  ici  tous  les  Fonds  de  Ltf*r,v,  qui  ap-    "  Ncapolitanorum  :  cfr  /  /«r/>, 

v  ,  foit   ipfî*  foltdos  pereant ,      />yij  r«  m/cr- 
/»  parte  Langobardorum.  Simili 


J  f     mmm  u  ■   —    — 

,»  partiennent  au  (fj  Comté  de  C«/m** 


qu'on  en  aît  été  mis  en  polTeflion  >  ou  qu'on 
u  les  aît  abandonnes;  :  comme  auflî  les  hommes 
&  les 


,,  «  îcs  terres  ,  que  nous  vous 
„  un  A  été  Public  ,  &  que  vous 
„  puis  relâché.  Les  Néapolitains  ne  chercheront 
„  point  à  (e  rendit  maîtres  en  aucune  manière, 
yi  ou  par  quelque  artifice  que  ce  foit ,  d'aucu- 
»  oes  des  chofes  qui  feront  échues  par  le  fort 
aux  Lombards  :  fie  réciproquement  les  Lém- 
„  bords  he  chercheront  en  aucune  manière  ,  ou 
par  quelque  artifice  que  ce  foh  ,  à  fe  rendre 
i,  maîtres  d'aucunes  des  chofes  qui  ieront  échues 
,»  par  lé  fort  aux  Ncafolitasns.  Que  fi  quelque 
„  A'éàpolûMn  s'empare  des  Terres  »  ou  des  Ef- 
„  claves  ,  qui  appartiennent  aux  Lombards  en  ver- 
,»  tu  d'un  partage  avec  les  Néapolitains ,  ou  par 
„  quelque  autre  règlement  lait  entr'eux  j  il  paie- 
„  ra  aux  Lombards  cent  (tf)  fols  pour  chaque  Lf- 


aufii  les  hommes    ter      parte  Ncapoiïranonim  perficiatur 
avons  donné  par   Exceptuamus  ex  %s  omnia  /unira  de 
de"    Liburias  >   qui  pertinet  ad  ipfum  (7) 

%iïTtul  C/LT,T  fi£data  \ &  — 

junaata  :  &  aomtnes ,  &  terras ,  quat 
vobis  per  Capetularetn  dedimus  ,  qua  vos 
nabis  aliquandiu  relaxait is.    Et  omnia 
qna  in  parte  Langobardorum  venermt  * 
•  *  *  *  (8)  per  nuilum  modum  ,  aut 
per  qualecunque  ingenium  quêtant  haltè- 
re dominationent  Langobardi.    Et  terras 
feu  fervos ,  quos  Langobardi  divifos  hol 
bent  rum  Neapolitarus  per  feripta  ,  vel 
quoeumque  modo  definitum  baient  inter 
fli  fi  comprehenferit  qualtfcunque  Nea- 
„  clave  qu'il  aura  pris.   Que  s'il  a  engagé  d'au-    politan.  extnde  fervum  ad  Partent  Lango- 
„  très  chofes ,  quelles  que  ce  foient ,  il  en  paiera    bd  nlorutn  ,  comportât  fol  C,    Et  fi  altas 
„  neuf  pour  chacune.   Ceb  aura  lieu  de  même    qualefiunque    tes    extnde  pigner averti  , 

componat  de  un*  tau/k  novem  :  fimiliter 
&  à  porté  Langobardorum  perficiat.  v 

(9)  &  quts  Langobardus  hàbet  com- 
parât as  terras  in  Liburia  ,       (10^  car 
Temptionis  extnde  ojhnderit ,  &  pars  Nca- 
politanoriim  intentionetn  in de  mr/lrit ,  ju- 
rent à  parte  Langobardorum  très  homi- 
***  (11)  ftx  hommibtts ,  çuaJsx  pars  Nca- 
poutanorum  que  fier  int  ,  décentes  per  fa- 
cramentum  ,  Qivûa.  ifta  car  veraecs  funt. 
Et  deinde  pars  Langobardorum  ret'tneat 
fibi  duos  fortes  de  htfdttn  terris  t  mam 
pars  Langobardontm  ,  aliam  pro  ipfis  fo~ 
iidis  datis  :  tertiam  veto  partent  conj  en- 
têt  rnde  habere  partent  Ncapolitanorum 
("il)  *  *  *  cir  oftcnferity  quas  ei  quif- 
cunque  homo  feciffet  de  terris  in  Liburia  f 
,[  tels  que  le  Ki*foïitMH  aura  choifis^,  lcfquets  fi  audtt  prior  de  Capua  facere  Jarare 

très  domines  de  fex  >  qitatespars  de  Nca- 


par  rapport  aux  Lombards. 

„  Si  quelque  Lombard ,  liant  aquis  des  Ter- 
i,  res  dans  b  Ubwit  -t  montre  te  Contraft  d'A- 
„  chat ,  Se  que  queicun  des  Néapotitains  lui  in- 
„  tente  procès  D-deffus  ;  alors  trois  hommes  de 

fix  ,  du  côté  des  Lombards  ,  tels  qu'ils  feront 
„  choifis  par  b  Partie  NiêfotUaùit ,  devront  j  j- 
„  rer  ainli  :  Ce  CmàraU  tfi  vcritablt.  Après 
„  quoi  ,  les  Lombards  garderont  pour  eux  deux 
„  portions  de  ces  Terres  ,  une  pour  b  Partie 
„  des  Lombards  ,  l'autre  pour  ceux  i  qui  les 
„  Terres  6ht  été  données  en  entier  j  &  le  troiïîé- 
„  me  fera  pour  b  Partie  Nékpolitaine.  Si  aud- 
>,  que  Niapolitain  montre  le  Contraâ  d'achat  ', 

qu'il  a  fait  avec  qiûcjuece  foit  pour  l'aquifitiôh 
„  de  quelques  Terres  en  Liburie ,  &  qu'un  Ca- 
„  poMjn  lui  intentant  procès  U  -  deffus  ,  offre  Te 

premier  de  faire  Jurer  trois  hommes  de  fix  , 


„  prêteront  ainfi  le  ferment 
„  vo»s  dises 
„  ou  tels  , 


Ces  Terres  ,  que 
a  tels 


bere  dicicis  ,  de  illis  hominibus  ruer  une , 
qui  cenfum  reddiderunt  in  Capua,   Et  fie 


(f)  Voici  'm  Note  7. . 

(6)  SiliM.  U  efl  difficile  de  &voir  ,  quelle  étoh  h  va- 
leur de  ceux  dout  ou  parle.  11  y  en  avoit  d'argent ,  il  y 
en  avoit  d'or. 

(7}  Camillo  Pelleouini  remarque  ici  ,  que  le  Cop'rf- 
te  ignorant  i  mis  frmàf*ium  pour  CtmitMitm  ,  en  suivant 
l'ufjge  de  fon  tems.  Cir  ce  ne  fut  que  long  tems  aprjt  ce- 
lui A  00m  fommea  ,  que  le  Cmti  de  Ctfsuë  fut  érigé  en 
FrintitMHti.  Auffi  lit-on  plut  bis  CmitêtHs  CafMkniu.  Le 
docte  Anonyme  de  Milm  prétend  même  ,  que  ce  n'étoit 
que  par  abus  que  l'on  appefloit  Ctntn  de  CaftMt  ceux  qui 
croient  établis  poui  gouverner  ce  diftricx  ;  le  titre  propre  é- 
tant  GiftaUu.  Voici  tout  ce  qu'il  dit  U-deflus,  Dijf.  Cbo- 
ttjr.  lui.  hUi.  Aevi,  co!.  aS3,  &  f«fl- 

(8J  II  y  a  fans  doute  une  lacune  ici  ,  Se  en  deux  autre* 
endroits  ou  TttUtrm  a  mis  une  éroiic  ,  fans  chercher  à  devi- 
ner les  mots  omis.  Ici  il  me  Icmble  que  la  fuite  fait  allez. 
Voir  ,  qu'il  y  avoit  :  £/  tmnU  qu4  ia  parti  Langobardorum 
tuvtriai  ,  ftr  nuilum  mtium  ,  nul  frr  qutUcmuju*  minium 
jurant  htttrt  tiemlnuitmm  Ncapoliiani  ;  £  tmm'a  tfiu  in 


clanfc  eft  ainfi  réciproque  ,  comme  b  plupart  des  antres. 
Le  Copifte  avoit  faute  tout  ce  qui  Tegardc  les  Ltmturii  ,  j 
caufe  de  la  repétition  des  mots  :  Is  tmnia  fu  fmrtt.... 
ytarrint.  Ainfi  la  marque  de  lacune  doit  être  mife,  comme 
j'ai  fait ,  après  vtmrint  ;  6t  non  pas  après  a  font. 

(o)  L'Original  cft  ici  interrompu  par  une  remirque  his- 
torique du  Compilateur ,  dont  je  parlerai  après  le  Traité;  8c 
que  Camillo  Pellcorihi  a  auffi  avec  raiton  diftingnec  par 
un  autre  caradére. 

(10)  Cette  abbréviation  egr  ,  qui  le  trouve  encore  pfer 
baï  ,  lignifie  manifeftement  tmrtnt  ,  comme  le  mot  eft  «ait 
tout  do  long  en  quelques  endroits. 

(1 1)  Il  faut  lire  ici ,  (m  bombai  01  fix  hrma8*>  tte. 
comme  on  voit  plus  bas  :  à  tribus  hcminUns  t  /ex  8cc. 
Voiez  li-deffui  le  Code  des  Loix  Lomia*o«s  .  Lfl>.  II. 
Tit.  LV.  Leg.  r.  EJ.  UnJenOrq. 

(11)  I!  efk  clair  encore  ici  qo'îl  finit  firpplèer  :  si  mmh 
Neapolitanorum  ta-  nnttienh  fflmferit  Sec.  Le  Copifte  1 
fauté  ces  mou  ,  à  caulï  Je  firtim  Xeaftlhantm»  qui  pre- 
cedoit.  r 


\utiam,mfmlithlK 
«  <t#wt  «  m,  m.- 
num£  t  m  rai  r/t  m 


»»  j   jwj   im   ihwiiu    j   w«t>»  yi* 

rament  «m  ,  ml  ma  qutlibet  pars 
in  perjurium  extnde  mettrai.  Inquira- 
tur  diligenter ,  ad  qtuUia  hefpitatica  fut- 
runt  pertinent  ta  antiquitus  i  ey-  tune  fi- 
ne faeramentumy  &  ptrptrto ,  poterit  in- 
de  ejfe  finis.  ■  .   \  *u*uv'.-. 

Si  cenfilis  homo  de  Liburia  patitur  op- 
freffionès  a  parte  de  Neapolim  ,  &  (\f) 
voluerit  exfùndare  fe  de  tpfo  fond»  ,  pu- 
nit poft  Regiam  domus  fu*  ipfum  fiiftem, 
faut  antiqua  fuit  confuetudo  ,  &  vadit 
ubi  voluerit.  Si  autem  pars  de  Ncapo- 
Iim  cum  parte  Langobardorum  potuerit 
revocare  iffum  Tertiatorem  in  ipfum  fttn- 
dum ,  &  fundart  illum  ibi  ,  potejfatem  k*- 
béant ,  à"  ferviat  ambobus  partes  ,  ficut 
antta  fervivit.  Et  fi  aliunde  voluerit 
ibi  homtnem  fundare,  potejtatem  habeant. 
Et  fi  hoc  facere  non  potuertnt  ,  ont  non 
voluer'tnt ,  dividant  inter  fe  fundum  ,  & 
terris  ipfius.  ft>  tX 

Si  Liburianus  fervus  de  Langobardis 
mortuus  fuerit ,  habeat  ipfe  Langpba,rdus 
in  poteftate  fua  omnes  res  illius. 

De  firvis  communions  its  fiât.  Si 
extern  de  ipfo  fundo  fervus  ,  &  inten- 
tto  de  eo  horta  fuerit  ,  Ut  ipfe  Lango- 
bardus  eum  inde  mobutffet ,  aut  ad  ma- 
num  eum  apprebendijjet  -,  fi  non  audet  ju- 
rare  ipfe  Langobardus  ,  quod  ille  eum  de 


»  fe  panure.  Mais  on  fera  de  foigneufes  recher- 
„  ches ,  pour  favoir  qui  font  ceux  auxquels  l'/fr/l 
„-**rir*  appartenu  anciennement  .  &  alors  l'af- 
„  taire  pourra  être  TUidéc  fans  ferment. 


„  Si  un.  Confier  de  Litarit  eft  opprimé  par 
„  quclcun  de  Ntpttt,  &  qu'il  veuille  abandonner 
i,  le  Fonds;  qu'il  mette  un  (17)  Bacon  derrière 
,,  la  porte  de  fa  ma. fou  ,  félon  l'ancienne  coûtu- 
),  me  ,  &  qu'il  s'en  aille  où  il  voudra.  Que  fi 
,,  quclcun  de  Ntftes,  avec  quclcun  des  Ltminriii, 

peuvent  faire  .revenir  le  Cenficr  dans  le  Fonds, 
„  Se  l'en  mettre  en  pofleilïon,  il  leur  fera  permis  : 
,i  &  en  ce  cas-11  ,  le  C  cnCcr  dépendra  de  l'un 

Se  de  l'antre.  Ht  pourront  auflî  y  établir  d'ail* 
„  leurs  quelque  autre  homme.  Que  s'ils  ne  peu- 
„  vent  ou  ne  veulent  le  faire  ,  ils  1 

tr'etrx  le  Fonds  ,  Se  fes  Terres. 


Mrttnant  a  que!- 
,  le  Lemturd  fe- 


,',  Si  un  EfclafC  Liburun  ',  ap 
que  Lombjrd  ,  viert  1  mourir 
„  ra  maître  de  tous  tes  biens. 

„  Pour  ce  qui  eft  des  Efclavcs  communs  . 
„  voici  ce  qui  a  été  réglé.  Si  l'Efclave-  aiant 
„  quitté  le  Fonds  ,  on  fait  procès  la-deffus  ,  Se 
que  le  Jjtmbard  foit  aceufé  de  l'avoir  fait  fortir, 
„  ou  de  s'en  être  faifi  ;  il  jurera  qu'il  ne  l'a  point 
„  fait  :  que  s'il  n'ofe  jurer  ,  il  devra  chercher 

„  l'Efclave  ,  &  le  remettre  dans  le  Fonds.    Il  en 

*     \      «  .  1     *t'  ~  .1*.  a     r  .    1  • 


by  Coq 


$i4              HISTOIRE  D   É    S  A 

*„  iW  lui  redemande  un  tel  Efclave.   Maïs  s'ir  Langobardum  ,  fi  etim  hide  quafierit,  (f 

„  fe  trouve  qfie  l'Efclave  ,  fans  que  le  Lombard  ftam  ji  f„a   v9lun1ate  j  f,'w  cmfîho  de 

p  ou  le               a«mt  aucune  part  à  fon  éva-  ipç0  Langobardo  ,  ont  de  tpfo  Neapolita- 

„           partageront  entr'eux  le  Fonds  par  moi,  do. >  &  vadtt  m  terram  aliam  :  tunt  dt- 

„  lit ,  avec  toutes  fes  appartenances.   Cependant,  vtdant  tpfe  Langobardus  ,  &  ip/è  Nea- 

„  en  quelque  part  que  le  Lombtrd  trouve  l'Efcla*  politanus  ipfum  fundum  per  medietatem  , 


ve  hors  de  U  domination  de  Naflts ,  il  pourra    cum  omnibus  pertinent ibus  de 
„  le  faifir  &  s'en  «ripaxer  ,  comme  de  fon  pro-    do.    Tamen  quandoatnque  extra  domma- 
„  pre  Efclave  ",  ,  tionem  de  Neapoîim  tnvenerit  ipfe  Lan- 

gobardus  eundem  fehmm  ,  appréhendât 
tum ,  à-  habeat  enm  ftue  potefiatts%  (icut 
fuum  firofirium. 

Ces  C6nVenrion9  (19)  forent  violées  par  les  Néapolitains  »  &  il  paroît  que  cela 
donna  lieu  à  des  Guerres  ,  dont  la  fin  produifit  de  nouveaux  Traitez.  Er.chempert/ 

r ie  d'un ,  oui  femble  être  le  dernier  ,  fait  du  vivant  d' Arichis.    Il  accorda ,  dk-Û , 
Paix  aux  Néapolitains ,  &  comme  par  com  pal]  ion  il  diflribua  de  quoi  vivre  à  leurs 
gens  qui  habkoient  dans  la  Ltburie  &  dans  le  pais  de  Cemiterium.   Niais  ,  aioutc-tvil, 
il  craignoit  apparemment ,  que  les  François  ne  trouvaflent  par  leur  moien  k  paflage 
t»i«w  dam  k  Duché  de  Bénevent  :  (a)  Neapoljtibus  ,  qui  à  Langobardis  Mut  ma  op- 
t*t.  num. prejftone  fat igati  erant ,  pacem  cejjit  [Arichis]  et/que  diaris  in  Liburia  ,  à"  Cemirc- 
rio  ,  prr  incolas  fancita  difpenfione  ,  mifericordie  vice  dijlribuit  1  titubons  t  ut  <w- 
jici  valet ,  ne  aé  eorum  verfutiis  Franci  aditum  introeundi  Beneventum  r {périrent. 
(*)pJg.    Camillo  PeEleorini  (b)  dit  là  deflus  ,  que  Cemiterium  eft  la  Ville  de  Nolet  qui 
339-       alorS  étoic  ainfi  appellée  plus  communément.  Je  voudrais  qu'il  noûs  eût  appris ,  fur  quoi 
il  fe  fonde.   Il  peut  l'avoir  inféré  d'une  autre  (xo)  Pièce  qu'il  a  aufli  publiée  ,  011  il  sV 
git  d'un  Partage  que  Radelchise  ,  Prince  de  Bénevent ,  fit ,  par  un  (c)  Traité , 
SSi-'-'avec  Siconulfe  ,  Prince  de  Salerne ,  car  on  y  trouve  (d)  Cemiterium  placé  entre 
i*rtFuj*i-  Sarno ,  Furculum ,  Cap  ou e  &c.    Le  même  Auteur  croit ,  que  ce  fut  alors  oxi  Arichis 
fî-rn"fc  PritpP0*  toge  Cafartus  ,  Conful ,  &  Duc  de  Napks ,  fur  le  Tombeau  duquel  on 
0)p4  34*'  Vo'r  encore  aujourd'hui  une  (e)  Epitaphe ,  où  il  eft  dit ,  entr'autm  choies  >  quaianc 
été  donné  en  ôtage  à  Arichii  ,  il  lauva  £â  patrie  : 

ftutritUS  obfes  Arichis  moder  anime  fin  Ht 
Salvajti  patriam  ,  permemorande ,  tuaml 


ARTICLE  CCCLIII. 

Trait  e'  entte  Charlemagne,  Roi  de  France,  <$*  ctl ta  lie*, 

&  Sigefride  ,  Roi  des  Danois,  tomme  auffideux  Princes  des  Huns. 

,  *  •  •  u    •  • 

•  . .     .  •  .......  .  , 

Anne'e  f%i.  depuis  JesUs-Chmst. 

t  m 

AU  commencement  de  l'Eté  de  cette  année ,  Charlemagne  ,  à  la  tète  d*une 
Armée ,  alla  en  Saxe  ,  pour  y  tenir  une  Aflcmblée  générale  ,  ainfi  qu'il  avoir, 
déjà  fait  quelquefois.   Comme  il  étok  campé  vers  les  four  ces  de  la  Rivière  de  Lippe , 
il  lui  vint  des  AmbafTadeurs  ,  de  la  part  de  (1)  SigbfjUde  ;  Roi  des  (1)  Danois  j 
&  d'autres  ,  qui  étoient  envoiez  par  un  Cagan  des  Huns  ,  &  par  un  autre  Prince  de 
(,0iW  cettc  Nation  »  nommé  Jugurre ,  ou  (a)  Vigurre.    Les  uns  &  les  autres  demandoient 
Jifii.  pag.  de  faire  avec  le  Roi  de  France  &  d'Italie  un  Traité  d 


&  d'Amitié.  U  le  leur 

31.  Toro. 
11.  D» 
<*>/*. 

{18)  J'ai  mis  ici  K«M  f,  fk*  ,  au  Ueu  de  NU» >«  kc.  i]  témoigne  à'éxxà  ignorer  l'origine  <fe  ce  nom; 

L'omilHoa  du  fi  eft  cliire.  Mai,  eniuitc  ,  après  avoir  confultc  Aauaofiv*  Llo  ,  91» 

(19}  Comme  le  témoignent  les  paroles  fourrfts  r.al-i-  ffl  en  Manufcrit  dao*  la  Bibliothèque  de  St.  Amkrmft  i  M- 

propos  par  le  Copiltc  au  milieù  du  Traité  ,  81  que  Je  trais  Un  ,  Il  y  troare ,  que  le  nom  de  Cotmtttrkm  ,  d  oà  Soie 

nj> porter  ici  :  JguaaJè  i<$\t*tum  fuit  f*     À  nw.  Arechls  changea  le  fiea  ,  fut  dormé  à  un  Oratoire  d'un  roupie 

c...            frima  Prhctfi  Langobardorum  tum  fartrm  h  i'jtfettm  converti  en  Eglilë. 


Ncjpolim  ,  Se  firtwtlHtu  rfi  ({militer  imtr  ttrttt  eft  Mrrnt  Art.  CCCLIII.  (1)  Qpelqoet  Annaliftes  l\"pelw.  G«-> 

Je  ttrr'u  in  Liburia  ,  Je  ftrvit  ,  &  Je  tmeikii  ,  é"  Je  Urtia-  érfrUHt ,  mais  mal. 

UtHut  ,  çr  Je  emtùhut  tsmfit  ,  irat/rrijp  ftmt  Neapolitani  (a)  Ou  Nertmtmni  ,  comme  d'antre*  k»  ippeïWnt.  Car 

j>  u">  Paânm  ,  e>  nehuruàt  Je  emnibui  prtJiSv  rtbett  vrvert  c'eft  feus  ce  nom  qu'étoient  abrs  cosnprw  lea  Qmii  le  lea 

JtcHtUum  r*ai  tnurtm  ,  nulle  meJe  nnfeafimui  li  HluJ.  Satines.   Voici.  EoiNMaar  ,  Dêfft.  Ce*.  M*gm.  Cap.  la. 

(ao;  Je  vois  maintenant  ,  que  le  dofte  Anonyme  de  &  W-deflus  les  Notw  de  l'Edita»»  de  Mr.  SctUUHCM^ 

UjUn  cite  ce  même  endroit  .  Dijf.  Ctortgrtfb-  8tc.  col.aSl,  fuj,  6j.  >.iù 

10I 


*8a.  où  il  prétend  ,  qu'on  devroit  éexire  C- 


I 
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accorda  ,  apparemment  à  bonnes  enfeignes.  (b)  Ubï  [ad  fontern  Lippi*\  inter  ce- 
tera negotta  ,  &  Légat  os  Sigbfr.ioi  Régis  Danorum  ,  ^  quos  ad  le  Çaganus  et 
j«GUR«.us  ,  'Principes  Hunorum,  velut  pacis  caujj'à  ,  wtfirunt  ,  &  audivit.  çr  Jbl- 

vit  (e)    Illic  etiam  vénérant  Légat t  Godefridi  Regu  Nortmannorum ,  Alc- 

dem  cr  Hofrmindus  :  nec  non  etiam  Légat  t  Avarorum  ,  nujfi  à  Cagano  çr  Jugprro  .  . 
4  .  .  (d)  Mifli  Godcfridi  Régis  Danorum  >  Halpdani  feilicet ,  car»  foctts  fais. 


(i)  tthh. 

AdiuI. 
»+». 


(e)  Danorum  Régis ,  Sigfridi  nomme  ,  Mijfos 

Et  quos  Jugurgus,  pariterque  Caganus  ad  ipfum 
Hunorum  mtfère  2)*t-«  ,  pro  pace  petenda  , 
Audttt  y  abjolvitque  ,  datis  prudent er  eifdent 
Refpaufis  .   1  ":\ 


(0  Avul. 
Uitnu. 

Tuldnr. 
PS'  TV* 

*   »  L  i!    ! (. 

P1*-  4fft 


ARTICLE  CCCLIV. 
Traite'  entré  U  mime  Charlemagne,  &  Us  Saxon 9. 

.!.     La  même  An  n  e'b  78a.  depuis  J  e§  us- Chris  t. 

'  '  •  t'-**-     '  >    •  •  1  Jiliiv.   ,     •  i-.t.  .  -  ; 

A* ,  '    )  1 

Pry.'s  rAflcmblte  tenue  en  Saxe  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  Charlema* 
gne  rcpafla  le  Rhein  ,  6c  revint  en  France.    A  peine  étoit- il  arrivé',  du'il  ap* 
prit  que  les  (  i)  S  arabes  t  forte  d'Efc lavons ,  écoïent  venus ,  à  l'inftigation  de  IViti- 
kind ,  faire  des  coudes  dans  la  Thuringe  ,  &  les  pais  voilinsj  &  qu'enfuite  les  Sa- 
xons eux-mêmes  avoient  pris  les  armes.    Deux  de  Tes  Généraux,  qu'il  envoia  d'abord, 
pour  appaifer  ces  mouvemens  ,  furent  battus.    II  marcha  lui-même  ehfuitc  avec  un 
Corps  d'Armée  ramaflê  prompt ement.    Aulfitôtqn'il  parut ,  les  Principaux  de  la  Na- 
tion vinrent  fc  foumettre ,  &  témoigner ,  que  fVitikind  étoit  l'auteur  de  tout  le  mal. 
Il  demanda ,  qu'on  le  lui  livrât  :  mais  cet  cfprit  féditicux  s'étoit  de  nouveau  (a)  fau-  i*)voirf 
vé  en  Dannemark.    A  fon  défaut ,  le  Roi  exigea  ,  qu'op  lui  remît  tous  ceux  qui  a-  fc/rAmÂ 
voient  pris  part  à  la  fédition.    Ils  lui  furent  livrez.    Alors  il  ordonna,  que  l'on  cou-  777- 
pât  la  fête  a  quatre- mille  cinq-cens  i  &  bannie  les  autres.    Les  Saxons  lui  donnèrent 
auffi  des  Otages.  (6)    Cuius  rei  nuncium  quum [Cârolus]  fùfcepijfet ,  nihil  Jïbi  cun-^^*- 
ffandum  arbitrât  us  ,  col/ecJo  feft  monter  exercitu,  in  Saxomara  prof  ci/ci tur.  Acci-fOg,^ 
tifque  ad  fe  cunclis  Saxonum  pnmoribus  ,  de  auiloribus  fait*  defelitoms  inqui/îvit. 
Ét  quumomnes  Widikindum  aUjus  ftelcris  aucJorem  proclamarent ,  ipfum  tamen  tra- 
der e  nequirent ,  eb  qubd  re  perpétrât  â  ad  Nordmannos  fe  contuleraty  ceterorum  ,  qui 
perfkajtoni  ejus  morem  gerentes  tantum  factnus peregerant  ,  ufque  ad  MMMAlD 
traditi  ,  &  fuper  Alaram  fiuvtum  ,  m  lice  qui  Fcrdi  vocatur  ,  jujfu  Régis  omnes  unâ 

die  décollât:  funt  (e)    Et  pervenit  nfqui  ad  locum ,  ubi  Alara  conduit  in  U 

Wiiaram.  Tune  omnes  Saxones  iterum  consentent  es  fubdiderunt  fe  *Domno  Carolo  Re* 1 
fi  ,  ér  reddiderunt  feditiofos  qui  iflam  fecerant  rebellionem ,  ut  occiderentttr  ,  quatuor 
milita  &  quingentos  viros  ....   InterfeBis  itaque  feditiofis  ,  ex  il  toque  damnât  is 
Rex  in  Franciam  reverfus  eft  Bec  ....  .  (d)  Saxones  rebellant ,  &  à  Karolo  vif 
belb  ,  feditiofos  ufque  IIIIM.D.  ei  trodunt ,  &  objîdes  et  trtbuunt. 


ARTICLE  CCCLV. 

Traite'  entre  Maureoat,  Rei  de  (.e'on  &  des  Asturi 
&  Abde'rame  ,  Km  if;  Maures, 


S 


Anmk's  783.  depuis  Jésus-Christ. 

«...    rV.  -j     I    ■  .  '  ,.  îi-  • .  :. 

lon  ,  (1)  Roi  de  Le'on  &  des  Asturies  ,  étant  venu  à  mourir  ,  1 
se  leChofte  lui  fuccéda,  par  une  élection  unanime  des  Grands  du  Ro 


Art.  CCCLIV.  (i)  Cet  SiriAti  hibitoient,  i  ce  qu'on 
croît  ,  entre  Ttltt ,  &  U  SmU.  Voicz  let  Notes  fur  edi«- 
,c*«t  .  Dr  rk.  Car*,  ittr».  C»p.  16.  f*£.  77,  7$,  e> 
p»g.  toi. 

Abt.  CCCLV.  Çi)  Le  Axiéme  Roi  de  ce  Rouutrtc , 
qui  aroii  commence  «  711.  pu  Pi'LAOt ,  lu  a  tonditcur. 


Selon  quelques-uns  ,  doM  MAMAHâ 
Or  rttm  Hf/fmi.  Lib.  VII.  Cas.  3 
prirent  que  le  titre  4e  Rois  àAiiur 
Tleuriéme  Siècle. 

-t»  Ii  etoit  Fils  de  Fkoila  ,  ' 


Ss  3 
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R-igat  ,  ( j)  Oncle  de  celui-ci ,  crut  qu'on  lui  avoir,  fait  tort  de  ne  pas  lui  déférer  fa 
Couronne  »  &  pour  l'ôter  4  fôn  Neveu  ,  il  eut  recours  à  Abde'rame  ,  Roi  des  Mau- 
res ,  qui  lui  fournit  des  Troupes  ,  à  condition  qu'il  lui  livrerait ,  tous  les  ans  en 
M7«*».   forme  de  tribut  ,  cinquante  Jeunes  Filles  de  qualité ,  &  autant  de  roturières,  (a)  * Au~ 
ÎS|â*  xilia  vero  Barbarorum  LSarracenorum]  turpifjimo  pretio  ,  prêter  ornne  fas  ac  déco* 
txLut.Tu-  rum  ,  redemit  ,  ntmirum  attnuo  tribut o  qumquagint a  nobtlium  Virginum ,  ^  t  or  idem 
èm.,  pag-  plebeiarum  :  tôt  enim  Jingulis  annis  illorum  nefand*  libidini  ,  ex  patio    jftex  ipfe 
cJ^fjT,.  fMauregatus]  impur ij/imus  expofuit.    A  Iï  faveur  de  ce  Traite  ,  Mauregat  chafla  ton 
Neveu,  qui  (e  rerira  dans  un  coin  de  la  Cantabrie-,  &  il  régna  cinq  ans  &  demi 
paiant  avec  exactitude  cet  infâme  tribut. 


A  I. 


ARTICLE    CCCLVI.  * 

Traite*  entre  t.Impcratrice  IreIne.  &  les  Esclayoks. 

•  »  *     -  •  •  -    .'i      j  i  T  .si  a 

La  même  Anne'e  783.  depuis  Jesus-Christ. 
'      -   •  -  *  •       ;1;4J  /  •  ji  >  ♦.•.;>*„:-,  •.'   .  Vr\  *.ît;/.  ••  T 

<!0y°!«,    A  Prrs  'a  Paut        avcc  ,cs  dont  nous  avons  (V)  parlé  ci- deflùs  , 

,ï,  £  il  l'Impératrice  Ir.e*ne  envoia  le  Patrice  Staoiu4*e .y  Jfon  Miniftre  favori,  avec 
jfo.  une  forte  Armée  ,  contre  les  Esclavons  ,  qui  faifoient  des  courfes  dans  la  Grèce  ,  & 
dans  le  Téloponnéjè.  Le  Général  s  a  quitta  fi  bien  dp  fa  corn  million  ,  qu'il,  défit  tous  ces 
Peuples  ,  &  les  réduifit  à  lui  promettre  Un  tribut  annuel.    Après  quoi  il  revint ,  chargé 


XAt  tt  lltXrxmitau  >  x«î  aroÀÀif»  tti^u*AawIcti'  juu  Xct^wfct  #yuyo  T»  'r1?/  'Pfiuaiut  Bot- 

.    .  "    '  ,"  P  t  ,  .    .v:;^  'r       •  v  ït.vt 

ARTlCt  E    CCCLVIL  A~'iu  ^ 

Traite'  ffl/r?  CharleMacne,  &  WiTiriijD  ,       Al-  I 
f  bion  ,  Chefs  des  Saxons  rcM/w.  ; 

Anne'e  78 f.  depuis  Je sus-Ch r. is t.'  1 

L'Exemple  ,   que  Charlemagne  jugea  à  'propos  de  faire,  comme  nous  la- 
vons (a)  vu  ,  en  ôrant  la  vie  tout  d'un  coup  à  un  grand  nombre  de  Saxons  rc- 
l  AMéc     belles  |  bien  loin  de  les  obliger  a  demeurer  en  repos  ,  produifit  une  révolte  générale  dç 
jJ^<*"t*  la  Nation.    Ainfi  ce  fut  depuis  une  Guerre  continuelle  ,  ou  à  la  vérité  le  Roi  étoit  tour 
jours  vainqueur  ,  à  ce  qu'on  dit  »  mais  après  tout  il  ne  voioit  point  de  fin  à  ces  mouve- 
mens,  &  il  lui  en  couroit  beaucoup  à  lui-même.   II  cfiaia ,  cette  année-ci,  de  rame- 
ner par  la  douceur  une  Nation  féroce  &  difficile  à  retenir  en  paix,  ^j)   Witikinp  Se 
Albion,  (ou  Abbion)  étoient  les  principaux  auteurs  des  troubles  j  &  les  Chefs  des  Ex- 
péditions.   11  leur  envoia  quelques  Saxons  ,  qu'il  jugea  apparemment  être  d'humeur  pa- 
cifique ,  pour  leur  perfuader  de  recourir  à  fa  clémence ,  &  de  le  venir  trouver  ,  offrant 
de  leur  faire  de  bonnes  conditions.    Ils  y  confenrirent ,  moiennant  qu'il  leur  donnât  des 
Otâges  pour  la  fureté  de  leur  perfonne.    Le  Roi  leur  cnvoîa  auffi-rôt ,  fous  la  conduite 
d'Amtkvin  ,  un  des  Officiers  de  fa  Cour  j  &  rentra  en  France  y  pour  attendre  fViti- 
J11  Ad  &  Albion  à  Attigni  fur  la  Rivière  d' Ai/ne.   Quand  ces  Chefs  furent  arrivez  ,  il 
reçut  avec  bonté  leurs  foumiffions  ,  les  engagea  à  cmbraXTer  le  Chnlhanifmc  ,  &  leur 
fit  de  magnifiques  préfens.    Ils  furent  bâtilez  ,  avec  les  gens  de  leur  fuite  >  &  Charle- 
magne voulut  être  leur  Parrain.    Tous  les  Saxons  ,  qui  étoient  retournez  au  Paganifme, 
(*)  tyafc.  redevinrent  Chrétiens ,  dans  cette  Paix,  (b)    Ibique  [in  paeo  nomme  (i)  Bardengau] 
Aniui.     audtens  [Carolus  Rcx]  Widikindum  ér  Albioncm  ejfe  in  Tranfalbini  Saxonum  régi*- 
4Î'  ne ,  primo  eis  per  Saxones,  ut ,  omiffà  perfdiâ  ,  ad  fuam  fdem  venir  e  non  asxb>£l- 

■  '■  *  *  'j  -     .•  :.  -J&tj 

y  , 

(j)  M*urti*t  étoit  Fils ,  miis  bitmd  ,  du  troUiéme  Roi         (1)  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  BsrJtmkt,  dans  lf  Du- 

AtfuMt  ,  roroonimé  le  CttbUqtu.  ché  de  Lumittag.   Voici  lé  P.  P*«l  ,  Oit.  B^r^t.  Jom. 

►    A«t.  CCCLVH.  (1)  Un  peut  voir  ,  fur  tout  ceci  ,  une  1U.  fH.  360.    Let  Anndet  c'Eoih«*kt  diftinguent  entra 

DitTcrtation  de  Cowiad  Samuel  ScHUisrLtucH  ,  où  il  SdrJngam  ,  tt  BtrJtnwf  :  Cjumf»  m Jtfm  BardenEtu  ftr- 

a  raflétnblc  aa  long  tout  ce  qui  t'eft  dit  fur  ce  Wit'itimd,  vnifti  ,  frjaxr»  Uium  «si  Bi«Bt**l«  iMlnr  ftjitù  m- 

«ni  a  été  furtiomme  U  QrnU.  .  C'eA  j  XXX.  des  Diff*)mt.  pi, ,  pag.  ,)8  A. 
Hiâfit*  CivU*'  •  intitulée  Wittikmidu*  Mfitu. 


..la       _.  ,.  ;     ■.  ■  -> 
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rent ,  fuadere  etepit.  Cumque  ipjt ,  facinomm  fuerumjîbi  confcii ,  Régis  fidei  fe  con- 
nutt ère  dstbitarcnt ,  tandem  accepta  ab  eo  /  quant  optabant ,  impunit atis  fponfione  , 
étque  impetratis  ,  quos fibi  dari  prtcabantur  ,  falutis  fut  obfidibus  ,  quos  eis  Amalwi- 
nus  ,  mus  Aulicorum ,  à  Rege  miffus  ,  adduxerat ,  cum  eodem  ad  ejus  prtfentiam  in 

Atriniaco  villa  venerunt  ,  atque  ibi  baptizati  Jtmt  (c)   Et  ibi  baptizati  funt  W  -w. 

fupranominati  Widoch  indus  &  Abbio  ,  una  cum  foc  Us  eorum  (d)   Et  per-  L"^,lt  fs- 

tenit  [Rex  Car  lus]  ufque  in  Bardungave.   Cumque  Saxoncs  fe  illi  dedtdiffent ,  Chri-  ("'pn™ 
ftianitatem  ,  f       />r/<jV«  refpuermt  t  itorum  recipiunt  ,  pace  pat  rata.    Nulloque  re- 
bellante  ,  poftquam  Rex  reditt  demum  fuam  ,  Widuchint ,  tôt  malorum  atfer,  ac  per- 

,  ww/,  cum  fequacibus  fuis  ,       Atriniaco  Talatio ,  ^  *£i-»t. 

f/?  i  «5*  Carlus  Rex  fufcepit  enm  ,  *r  magnificis  bonoravit  fOfOcw 

£f  Rex  fufcepit  eum  à  fonts ,  ac  dont  s  magnificis  ' 

P»g-  'J9- 

(/)  Ipfaqusgens  aliquot  requievsrst  rnde  per  amos.  t*Sm, 

(f)p*. 

Cela  produifit  au  moins  un  repos  de  quelques  années.   Et  toute  la  (g)  Saxe  fut  alors  SS 
ftibjirguéc.   On  croit  que  Charlemagne  (3)  donna  à  Witikmd  le  titre  de  Duc    te  qu'il  W' 
lui  laiflà  le  Gouvernement  de  la  fVejlpbalie.  *  Kr^^^,^, 

M-  »>♦>' 

ARTICLE  CCCLVIII. 

.  Traite*  *»/r?     mk! Charlemagne,  &  les  Bretons. 
A  n  n  b'b  786.  depuis  J  e  s  u  s-C  hrist. 

D Epura  fort  long  tcms  ,  les  Bretons  ,  qui  donnèrent  leur  nom  à  cette  partie 
maritime  de  la  France ,  où  ils  étoicnt  venus  de  la  Grande  Bretagne ,  paioient 
tribut ,  (a)  comme  noua  l'avons  vu ,  à  la  Couronne  de  France.   Ce  joug  leur  avoit  W  Voi«  . 
toujours  paru  rude  :  ils  cherchèrent ,  cette  année  ,  à  le  fecoucr ,  &  refujférent  de  don- f"'  k^tiL 
nerce  qu'on  leur  demandoit ,  fclon  les  Traitez  &  l'ufage.   Charlemagne  n,avoit^^,*, 
garde  de  le  fouffrir.   Il  envoia  aufli-tôt  contr'eux  une  Armée  ,  fous  le  Commandement 
à'Audulfe  (ou  sfrdnipbe}  fon  Grand  (O  Maîirc  d'Hôtel.    Ce  Général  ne  tarda  pas  à 
les  mettre  à  la  raifon.   Ils  fe  fournirent  de  nouveau  ,  &  donnèrent  des  Otiges.  Plu- 
fieurs  des  Principaux  de  la  Nation  vinrent  en  perfonne  trouver  le  Roi ,  qui  étoit  alors 
à  IVormes  ,  &  lui  rendirent  leurs  hommages  dans  une  Aflèmbléc  Générale  des  Grands 
de  fon  Roiaume ,  qu'il  tenoit  alors  »  &  non  pas  dans  un  Concile  ,  comme  le  veut  le 
P.  Daniel  Çb) ,  quoi  que  peut-être  il  s'en  foit  tenu  un  environ  ce  tems-là.  (c)   Is  U)  n$  j. 
populus  [qui  Venetorum  &  Coriofolitarum  regiones  occupaverat]  à  Regibus  Francorum  > 
Jhbaéïus  ,  tributarius  fattus  ,  impoÇitum  fibi  vetligal ,  licet  invitus  ,  folvere  folebat  J°m-L 
Cumque  ,  eo  ternir  e  ,  diclo  audiens  non  effet ,  miffus  Mue  Régi*  Menfa  Trapofitus 
Audulfus  ,  perfidie gentis  contumaciam  mira  celeritate  comprejftt  :  Regique  apudWor-^Et'nb- 
maciam  &  objides  ,  quos  acceperat ,  &  complures  ex  populi  primoribus  ,  adduxit . .  ÎJk 
(d)  Et  Capitaneos  eorum  ad  S/nodum  repréefentabant  [Franci]  fupradiclo  Domno  Re-  V)a* 

gi  Carolo  in  Warmatiam  (e)    Et  eorum  primates  reprafentaverunt  Worma-  W 

taxa.  Régi  in  publico  conventu.  îi» 

ARTICLE  CCCLIX. 

Traite'  enrreïe  mime  Charlemagne,  c>  Aragisb,  ou 

Arichis,  Duc  de  Be'nevent. 

Anne'e  787.  depuis  Jesus-Christ. 

TOut  étant  tranquille  en  deçà  des  Alpes  >  Charlemagne  voulut  paner  ct 
avec  une  Armée.    Ce  qui  le  détermina  à  faire  ce  voiage  ,  (a)  qu'il  enr 
milieu  de  l'hyvcr  ,  fur  la  fin  de  l'année  précédente,  ce  furent  les  intrigues  & 
vemens  d'ARAGisE  ,  qu'il  avoit  établi  Duc  de  Be'nevent  ,  comme  nous 

(3)  Vota  .  outre  U  Differtitloo  de  ScHutlrLliscn  ,  me  diferrt,  entr'aimes ,  Ici  Amuà.  Ktrth 

que  j'ti  dé>»  cwée  ,  W  P.  Pagi  ,  Oit.  Sfm.  Tom.  111,  le»  Jbmtt.  FuUtm.  pig.  m.  Tom.  I 

tH-  37) .         k  le  Ccrfmi  HifUr.  Girmm.  de  Mr.  Strv-  que  d'autre»  expliquent  par  Htgu  mrn 

ri  ,  Period.  IV.  Seô.  11.     10.  ftf.  131.  Note*  fur  Ecinha.t  ,  D»  Vit.  C» 

Art.  CCCLVIU.  (1)  Ssufalau,  ou  StatpéUtu ,  com-  ;6.  Un.  Sttxnutk. 


5z8  HISTOIRE  DES 


(i )  F; mli. 
Annal,  pag 
»4+- 


{t)  Anntl. 
hirlrai. 
P»g-  **4» 

(J)  tgmb. 
Jmâi. 

ubi  il  p. . 


tihi  fupr. 


De  Vit. 
Car.  Magn, 


f  v.Mium 

(1>) 

{i)Hift.LM- 
fti.  Btnt- 

ubi  fupr. 


ci-dcflûs.  Quand  il  fut  arrivé  à  icowt-  ,  au  commencement  de  cette  année  ,  le  Duc  é- 
pouvante  lui  envoia  Ion  Fils  (  i  )  Rttmoald ,  avec  de  grands  préfens  ,  pour  l'engager  à 
ne  point  entrer  dans  lôn  Duché  >  lui  demandant  la  Faix  ,  &  promettant  de  faire  tout 
ce  qu'il  louhaittcroit.  Mais  le  Fapc  Hadrien  ,  fécondé  par  les  confeils  des  Seigneurs 
François ,  repréfenta  fortement  au  Roi ,  qu'il  ne  devoit  pas  fe  contenter  de  cela  ,  & 
fit  fi  bien ,  que  Charlemagne  alla  ,  avec  toute  fon  Armée  ,  camper  devant  Capouë  } 
gardant  auprès  de  lui  le  Fils  d'Aragife.  Alors  le  Duc  fe  retira  à  Saler  ne ,  avec  les 
gens  :  &  de  là  envoiant  une  nouvelle  Amballàdc  à  Charlemagne  ,  avec  des  préfens, 
Se  fon  autre  Fils  Grimoald,  il  offrit  de  donner  des  Otages,  du  nombre  defqucls  feroienc 
les  deux  Fils  ,  qu'il  lui  avoit  remis  ,  &  de  fe  foumettre  entièrement  à  lui ,  avec  toute 
fa  Nation  ,  pourvu  qu'il  le  dilpenfât  d'aller  en  personne  lui  rendre  hommage.  Le  Roi 
fe  laiflà  enfin  fléchir  >  &  lui  accorda  ,  comme  une  grande  faveur  ,  la  condition  qu'il  a- 
voic  stipulée.  11  prit  onze  ou  douze  Otages  à  fon  choix  -,  du  nombre  defquels  étoit  une 
Fille  d'Aricbis ,  nommée  (2)  Adelgife  \  6c  aiant  retenu  Grimoald ,  le  Fils  Cadet ,  il 
lui  renvoia  l'Aîné.  Tous  ceux  du  Duché  de  Benevent  ,  aufli-bien  qu'Aragife  ,  prêtè- 
rent un  ferment  folcnnel  de  fidélité  aux  Députez  ,  qui  vinrent  de  la  part  de  Charlema- 
gne. (F)  Cumque  in  Florentia  ,  Tufcorum  Civitate  ,  Natal  cm  'Domini  celebraffet 
'  [Rex  Carolus]  cum  maxima  celeritate  Romam  ire  contendtt.  Qui  cum  veniffet ,  ac 
de  profe£lione  fuâ  in  Bcncvcntum  ,  tant  cum  Adriano  Tontifice ,  quàm  cum  fuis  Op- 
timattbus ,  deliberaffet  :  Aragifus ,  Dux  Bencventanorum  ,  audit 0  ejus  adventu  , 
compertaque  m  terrant  fuam  tntrandi  voluntate  ,  propofitum  ejus  avertere  conatus  eft. 
Miffo  entm  Rumoaldo  ,  majore  jilio  fuo  ,  cum  muneribus  ad  Regem  ,  rogdre  coepit , 
ne  terram  Bencventanorum  intraret.  Sed  ille  longe  aliter  de  rébus  inchoatis  facten- 
dum  ftbi  judicans  ,  retento  fecum  Rumoaldo ,  cum  omni  exercitu  fuo  Capuam  Civita- 
tem  Campania:  accefiit  :  inde  bellum  aggreffurus  ,  ni  memoratus  *Dux  propofitum  Ré- 
gis falubri  confilio  pravenifjët  (rj  Quod  cùm  audijfet  Hcrigifus  ,  7>ux  Be- 
ncventanorum ,  timoré  perterritus  ,  m/fit  Romaldum  filium  fuum  cum  magnis  muneri- 
bus ad  Regem ,  pacem  poftulans  ,  &  promittens  fe  fatturum  omnem  voluntatem  Régis. 
Sed  his  •fuajionibus  'Papa  minime  credidit ,  fed  magis  hortabatur  Regem  ,  ut  Bene- 

venti  fines  tntraret  ;  quod  &  fecit  (d)    Relui  à  Benevento  ,  qua  caput  illius 

terra  habetur  ,  in  Salernum  ,  maritimam  Civitatem  ,  velut  munit torem  ,  fe  cum  fuis 
contulit  :  mijfaque  Legattonc  ,  utrofque  filios  fuos  Régi  obtulit ,  promit tens  ,  fi  ad 
opmia  qua  imptrarentur  libenter  obediturum.    Cujus  precibus  Rex  annuens  ......  I 

minore  "Ducis  fiiio  ,  nomine  Grimoaldo  ,  objidis  (oco  fufeepto ,  majorer»  />atrt  remi/tt. 
Accepit  infuper  a' populo  obfides  undecim  :  mi  fit  que  Légat  os  ,  qui  &  tpfum  Ducem  , 
&  omnem  Bcneventanum  populum  per  facramenta  obftr ingèrent .....  M    'Pojl  bac 

mifit  filium  fuum  Grimoaidum  ,  (nom  Romaldum  Rex  fecum  retinebatS  cum  magnis 
muneribus  ,  offerens  obfides  ,  &  promittens  fidelitatem  i  tant um  ut  ab  impugnationc 
cejj'aret.    Tune  Rex  cum  confultu  Fidelium  &  Sacerdotum  ,  ne  penitus.  Epifcopia  & 
Monafteria  deiajlarentur  ,  elegtt  XII.  obfides  ,  ^  tertium  decimum  filium  fupraditli 
Ducis  Grimoaidum.  Acceptifque  muneribus ,  juraverunt  ei  omnes  Benevcntani  fidelita- 
tem  (f)    <Pravenit  hoc  <Dux  gentis  Aragifus ,  filios  fuos  Rumoldum  ér  Gri- 
moaidum ,  cum  magna  pecunia  ,  Régi  obviam  mit  tens  rogat ,  ut  filios  obfides  fufei- 
piat ,  fe  cum  gente  imperata  faclurum  pollicetur  :  prater  hoc  Jfblunt ,  fi  ipfe  ad  con- 
fpetîum  venir e  non  cogeretur.    Rex  utilitate  gentis  magis  t  quàm  animi  ejus  obfiina- 
tione  ,  confideratà  ,  Cr  obfides  fibi  oblatos  fujeepit ,  eique  ut  ad  confoc£ium  'ventre  non 
cogeretur  ,  pro  magna  munere  conceffit  -,  unoque  ex  filiis ,  qui  natu  minor  erat  ,  objî- 
datùs  gratià  retento  ,  major  em  pat  ri  remifit  -,  légat  ifque  ob  facramenta  fidelitatis  à 
Bencvcntanis  exigenda  atque  fufeiptenda  ,  cum  Aragilo  dimtjfis ,  Romam  redit  &c. 
(g)  Magis  cii'ium  faluti ,  quàm  liber orum  affettibus  ctmfulens  [Arichis]  geminam 
fobolem  ,  vice  pignoris  ,  jam  dicJo  tradidit  Cafari ,  hoc  eft  ,  Grimoaidum  &  Adelgi- 

fam  ,  fimul  cunttum  thefaurum  fuum  (h)    Et  seceptis  muneribus  juraverunt 

omnes  Beneventani ,  tam  fupradtefus  lDux  [ Arigis]  quàm  &  Rumoldus  &c  Er.- 
CHEMFER.T  feul  dit,  qu'Aricbis  s'engagea  à  paier  un  tribut  annuel  :  (i)  Grimoald 
vero  fecum  remeans  detulit  Aquis  ,  collât  a  Ariçhi  face  fub  feedere  ppifionis.  Mais  il 
ne  marque  pas  la  quantité  du  Tribut.  Nous  l'apprenons  d'un  Ann  alifte,  qui  l'indique 
à  l'occafion  d'un  Traité  fait  avec  Gr.imoald,  Succeflêur  du  Fils  d'Aragtfe^  par  Louis 


le  débonnaire 


Fils  &  Succeflêur  de  Charlemagne.   C'étoicnt  fept-mille  Ecus  d'or  par 

an. 


A»t.  CCCLIX.  (1)  Pans  Eûtnuàrt  ,  X»  Vit.  Ctrtl. 
iltgn.  Cap.  IO-  on  ht  hMmtU.  D'autre  an  rut  g.mm*U,  ou 
tbnuH.  Le  dernier  fe  lit  au  bis  de  l'Epitaphc  SAtiih'u  , 
npputtee  par  Camillu  î'elli A,um  .  Tom.  11.  ktr.  iltlit. 
Strifr  pag.  ]  10.  où  l'on  voit  aulli  celle  ac  Komt/ùJ ,  com- 
me il  eft  appelle  li. 

(a)  Ou  AMUift  ,  comme  ou  lit  aprét  l'Epitaphc  du 
Tombeau  d'ArUbït ,  dont  je  viens  de  pukr  s  d'où  d  f** 


rott  encore  ,  cp'Arifhii  ïvoh  eû  ie  li  PrinoefTe  JàUa%ut  Ç% 
Kcrame  ,  outre  ces  deux  Fil»  ,  8c  cette  Fiile,  bo  ttailicme» 
Fils  ,  i[ui  eft  nomme  là  tiiffmi  i  &  une  iecoode  FiiW,  ap- 
pellec  ItHtrnit.  Mais  il  faut  lire  cy  Gi/ifkm  ,  au  Ueu  de  E 
tij'ifut  ;  tt  TtitertlJU ,  au  lien  de  7W»A  i  comme  le  re- 
uuri^ue  Mr.  Muratoui  ,  tmnJtt.  firaliptim».  Aatmym. 

Tom.  II.  firt.  11.  Rrr.  *4AV.  Sfrift, 


ANCIENS   TRAITEZ,   Part.  IL         j  i* 

xn.  (k)  Cum  Gnmoaldo ,  Benevcntanorum  'Duce ,  paiJum  fecit ,  atque  firmévit  [RexW-W 
Hludoicus]  eo  modo  quo  ér  Pater  :  fiilicet  ut  Beneventani  tribut  um  fingulis  annis  Ma'ài™ 
Çeptem  milita  folidorum  durait.  voietri- 

Jr  J  deflôus.fui 

■->   I  l'Anne. 


.'.  .  ARTICLE  CCCtX. 

Traite*  ntrt  le  mime  Charle  magne,  &  le  Pape 

Hadrien. 


Six. 


„    La  même  Anne'e  787.  depuis  J es  u  s -Ch  r.  i  s  t. 

1  E  Pape  ne  manquoit  guéres  de  gagner  quelque  chofe,  dans  les  Voiages  que  Char* 
.  le  magne  failoit  à  Rome.   Celui ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  lui  val  lut  une 


augmentation  de  Patrimoine.    Charlemagne  aiant  ôté  au  Duc  Aragife  la  Ville  de  Ca 
foue  ,  &  quelques  autres  de  la  Campante ,  auflî-bien  que  plusieurs  Villes  de  la  partie  de 
Tofiane  ,  qui  avoit  été  du  Roiaume  des  Lombards  -,  en  fit  préfent  au  Saint  Siège  ,  fut 
le  même  pie  que.  les  Donations  précédentes  ,  dont  nous  avons  parlé  a- de  il us.    On  in- 
fère cela,'  de  quelques  Lettres  d'HADRiEN ,  que  nous  avons  dans  le  Codb  CaroLin, 
&  qui  furent  écrites  l'année  furvante.    Dans  l'une ,  ce  Pape  fe  plaint ,  que  ceux  de 
Bénevent ,  de  concert  avec  les  Gouverneurs  de  l'Empereur  de  Conftanttnople  en  Italie 
&  en  Sicile  ,  foliïcitoicm  à  la  révolte  plufieurs  Villes  de  la  Campante  ,  qui  lui  appartc- 
noient  \  &  il  prie  Charlemagne  d'y  remédier.   Dans  deux  autres  Lettres ,  il  demande 
jufticc  au  même  Rot  ,  pour  la  Txlïiturion  entière  des  Villes ,  qu'il  lui  avoir  données 
dans  le  pais  de  Tofcane  ,  qui  étoit  du  Duché  de  Bénevent ,  &  dont  on  lui  rctenoit  en- 
core Populonie  ,  &  Reptiles  x  ce  qui  fuppofe  ,  que  plufieurs  autres  Places  lui  a  voient 
déjà  été  remifes  en  vertu  de  la  même  Donation.    On  confirme  cela  ,  par  ce  que  dit  de- 
puis Louis  le  'Débonnaire ,  Fils  de  Charlemagne  y  dans  l'Acte  prétendu  de  Donation  , 
où  ,  en  traitant  avec  un  Succcfleur  d' Hadrien  ,  pour  groflîr  les  Donations  de  'Pépin  8c 
de  Charlemagne  ,  il  fait  le  dénombrement  de  toutes  les  Villes  de  Tofcane  &  de  Car»-  ' 
parue ,  qui  furent  Cédées  à  Hadrien  ,  dans  le  tems  &  dans  la  eu-confiance ,  dont  il  s'a- 
git, (a)    Et  hoc  agnofeat  à  'Deo  protefia  PraceUentia  vefira  ,  quia  ait  quant  as  Civi-  M  W-' 
tates  noftras  Campaniz  obérantes  a-muli  vefiri,  atque  nofiriy  nefandijftmt  Beneventani,  SP*Zyu.' 
ipji  nojlro  populo  ierfuadentts  jubtrahtre  à  nôjlrâ  dittone  decertant  ,  un  a  cum  habita'  LXXlii; 
toribus  Caftri  (V)  Cajetani ,  feu  Terracmcnlium  ,  obligantes  fe  validis  facramenth f ,  Ç^f.V 
cum  ipfo  Patricia  Siciïix ,  qui  m  prmdiclo  Cafiro  Cajctano  rejidet ,  ér  decertant  à  po-  fiTc^ 
teftate  &  ditione  Beati  Pétri ,  &  noftrà  ,  eofdem  Campanos  ufurpare  ,  ér  Patricia 
Siciliae  fubjugare .  .  ,  .  .  (bi)    Et  ficut pet  anteriores  noftras  Svllabas  veftram  popofci-  W  Mft 
ptus  Regalem  Totentiam  ,  /** perficere  dignetur  ,  uti  denuo  eos  Mijfos  fuos  dirigerc  jw  h^m* 
beat  y  quinobis  càntradere  debeant  fines  (t)  Popolonienfes ,  feu  (3)  Rofellenfcs  ,  fi- 
fut  ex  antiquitus  fuerunt.    Nam  ex  parte  nabis  ex  ipjis  fimbus  non  tradidermt.  Sed 
qwefutous  ,  ut  Vfftr*  regalis  oblationis  donatio  fine  tenus  maneat  inconvulfa.  Prafer- 
tim  &  partibus  *Ducatùs  Beneventani  idoneos  dirigere  dignatur  Mijjos  ,  qui  nobis  , 
fecundum  veftram  donattonem  ,  ipfas  Li vit  ares  fub  integritate  trader  e  m  omnibus  va- 

ieant  (c )  Reperimus  etiam  in  ipfis  vefiris  apietbus  embolum  de  Civitattbus  m  M  V 

partibus  Benevcntanis  ,  quas  Beato  Petro  Apoftolo  ,  &  nobis  ,  dévot  à  obtul'tftis  mente.  J£y 
'De  Rofellis  ,  &  de  Populonio  ,  Arvinp  'Duci  jufiijlis  ,  qualiter  cum  ceteris  fidelibus 
vefiris  Miffis  ita  ornnia  complète  debeat ,  ficut  'Deo  placeat ,  ér  Beato  Petro  Apofto- 
Jo  .  .  .  .  .  Sed  quid  vefiris  Miffis  contigit ,  vefira  noluerunt  adimplere  de  hujufmodi 

jujfa  ,  neque  de  Rofellis  &  Populonio  ,  neque  partibus  Benevcntanis  Nulla  a 

lia  illis  trader  e  voluerunt ,  nifi  Epifcofia  ,  Monafieria ,  à"  Curtes  publicas  ,  fim- 
claves  de  Civitattbus  ,  fine  hominibus ,  eîr  ipfi  homines  in  eorum  potefiate  introeun 
exeuntes  marient.    Et  quomodo  nos  fine  hominibus  Civitates  illas  habere  pott 
-mus  ,  fi  habitatôres  earum  adverfus  eas  machinarentur  ?  Nos  quippe  in  eorum  lib 
te  permanentes  ,  ficut  ceteras  Civitatet  in  partibus  Tufcix  donts  vefiris  regere  , 
bernare  eos  cuùimus  ,  omnem  eorum  habentes  legem.    Unde  petimus  veftram  E: 
tiam  ,  ut  nu/lus  hotninum  fit ,  qui  vefira  vota  impedire  valeat ,  ér  ne  meliore 
tis  Grimualdum  ,  filium  Aragifi  ,  quant  fautorem  veftrum  Beatum  Pcrrum  . 
qtttefumus  ut  t  aliter  eos  pro  bac  caufa  aifponere  jubeatis  ,  ut  faut  or  vefier  F 

- 

Ait.  CCCLX.  (i)  Ctjtt»  ,   c'cll  aujourd'hui  GmM.         (})  RtfttU.   Autre  Vile  détruite  ,  dor 
Four  Terrmtiné ,  clic  n'a  point  change  de  nom.  toit  Smfttu.   On  en  voit  des  ruïoet  daiu 

'.-}  Poftluu*  ,  ou  Vtfulêaimm  ,   ne  Tublifte  plus.    On     jourd'hui  Mtfcm»  ,  prci  d'Eaux  chaude 
croit  que  de  fei  ruines  eft  venue  près  de  \x  Fitmihu*  Voiez     ReftlU.    Voici  encore  Ici  ClUVIH  , 
Cuvriln  .  U»l.  Aniq.  Lib.  11.  Cap.  ,11.  f*x-  471.  fc  Al.-     f  »J.  fi<x, 

»H«T1  ,  ftl.  Jl  .  Jl,  JJ. 

Tom.  IL  Tt 


f 
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mis  Apoftolus ,  ficmdtm  veftram  facram  oblationem ,  JhfcipUt  cffeftttm  Sic  :  .  .  .  ; 
(l,o>4i-  (d)  Item  in  partions  Tu  IL- ne  Longobardorum  [Ego  Ludovtcns  Imp.  Auguibjs  ftatuo 
t*-t**-  &  concedo  per  hoc  pa&um  confirmationis  noflra:  tibi  Bcato  ye-fTA  écc.  ficut  à  prede- 
apud^B^  ccflbribus  veftris  ufque  nunc  in  vcftra  poteftate  &  ditione  tenuiftis]  Caftellum  Fclicita- 
Annai.  in  tis ,  (4)  Urbevetum  ,  Balacum  (fi  Regjs  ,•  Ferentt  (6)  Caftrum  ,  Viterbium ,  (j) 

%£']'07'  Martam  ,  (8)  Tufcaniam  ,  Popuîoniam ,  (9)  Soantm^  Rofellas  Item  inpar- 

tibus  Campanix  ,  Soram ,  (10)  Arces  ,  Aquinum  ,  (n)  Arpinum  ,  Theanum  ,  Ca- 
puam  ,  &  patrimenia  ad potejiatem  &  ditionem  noftram  pertinent": a  ficc  Jl  eft  à  re- 
marquer ,  que  quelques-uns  de  ceux  qui  allèguent  (1 1)  ici  les  paroles  ,  qu'on  vient  de 
voir  de  la  prétendue  Donation  de  Louis'  le  'Débonnaire  ,  en  croient  l'A£re  fup- 
pofé ,  comme  font  tout  ce  qu'il  y  a  aujourd'hui  de  gens  habiles  &  fincéres  dans  la  Com- 
munion même  de  X'Eglife  Romaine^  Il  faut  donc  qu'ils  prétendent ,  que  l'Impoftcur , 
qui  a  forgé  cette  pièce,  y  a  mêlé  du  faux  avec  le  vrai  L'affaire  eft.  de  diftingucr  l'un 
del'auffe,   Un  témoin  ^  convaincu  dç  rauifeté ,  ne,  mérùe  aucune  créance.    „  ;  ,  I 


1*1*  * 

ARTICLE  CÇCLXI. 


•IV 


A 


TRAITE*  entre  l'Empereur  ,£  o  n  s  t  ANTï  V.,:C&  Araci&Ï'J  t 
/  ;  •  D»*1  ir  Be'nbvb  nt.-!        .1  -ù  1.  /.  >s 

.     La  môme  Amne'b  7B7.  depuis  Jb/î.us-CbAIS T.        ,    n  , 

Va  ht  même  que  Char.lema«ni5  fut  hors  &  Italie,  :à  feri  retour  du  voiage 
t  ^  dont  nous  avons  parlé  plus  d'une  fois  ,  Araôisk  ,  ou  Arrcbis ••,  Duc  de  BiA 
nevent,  malgré  tous  les  fermens  de  fidélité,  recommença  lès  négociations  avec  1* 
Cour  de  ConjFantmople.   11  envois  fecrétement  des  perfbnncs  afhdécs  à  Comstan* 
ïin  ,  ou  plutôt  à  fàMére  Ire'nb  ,  -qui  gouvernofr  tout,'  &  Û  offrit  de  fc  joindre  à  ion 
Bcau  Frére  Adalpje  ,  Fils  de  Didie*.-,  fi  l'on  vouloit  lui  fournir  wie  bonne  Armée, 
avec  laquelle  il  vint  lui-même.   II  demanda  pour  Kri-même  la  dignité  de  'Patrice- ,  te 
\t  Gouvernoment  dti  Naples  ,  tout  entier ,  avecic  titrtT  de  Dttf.   Moicnnant  cela  ,  il 
promit  de  prendre  d'abord  l'habit  des  Grées  ,  &  de  ife  faire  les  cheveux  à  leur  manie? 
»    re  ,  pour  montrer  par  là  qu'il  lècouoit  entièrement  le  joug  de  Charjemagn* ,  Se  qufJI 
le  mettoit  fous  la  domination  de  l'Empereur  de  Cenftantmop/e.   Les  propofîrions  fi- 
rent acceptées.   On  fit  partir  mceflamment  deux  Officiers  de  1»  Gardé  du  Corps  ,  pour 
aller  en  Sicile  porter  à  Aragife  la  R6b* lirochée  cVe*  8e  PEpéey  marques  de  la  Dignité 
de  Patrice,  que  l'Empereur  lui  cohfcroifc'4  On  y^jpignic  des  Ctfewix  ,  Si  "aïi  Peigne, 
afin  que  le  Duc  s'en  fervît  pour  fuivre  la  mode,  des  Grecs  ,  comme  û  ff  ètoit  <*gagé. 
Cependant  on  lui  demanda  en  ôtage  ,fpour  aflurance  de  fa  fidéhtè  ^  fori^Fils  Rimtuaid, 
Nous  ne  favons  tout  ceci,  que  par  une  Lettre  du  Pape  Hadrien,  qui  l'apprit  hn-méme^ 
à  ce  qu'il  dit,  d'un  Prêtre  ,  nommé  Grégoire ,  lors  qu'après  le  départ,  de  Cb*rkmagn9\ 
il  fit  prêter  ferment  de  fidélité  fur  le  Tombeau  de  Sti  'Pierre ,  anx  \  Habitan*  •dttVC^. 
(.)  tf,ft.  poué  ,  en  ibn  nom  ôc  au  nom  du  Roi  dt  France  St  d'Italie:  (*}^$!*f  [Capvani]'  ni 
Simm*.    ms  wnerunt  per  vejirum  regale  admikïculnm ,  quaienus,  dum  fpfas  no/fras  -v*Hs  emh. 
S^,.  fijfemts  Sjllabas  ,  poft  aliquantos  dïes  ,  prafatos  Capuanos  m  Çotfeffime  'Pritettorts 
Vr        veftri  Beati  Pétri  ,  Apoftolorum  Ttinetpis  ,  jnrart  feeimus  ,  m  fide  ejufdem  Dei  Apo* 
XTaïfl  fol*  »  &  atàiite  vejtra  RêgàlfS  'petenti*.    Et  poft  attim  facramentnm  ,  unus 

ex  ipfis  Capuanus  ,  -Gregorius  fcesbyter  v  mbis  petiit  ficret*  lâfui \  aferms  y  quk 

;L  an>.inv/~" '•'!  w^tt*i*«V*'*  f<WfK^fij./î     «:lfJk*«  »V.  »»»"-m  ,  ^\\v\ 

r4'i  iv-fwM.»  .  c'eft  »afll£iM«brnt-Oriîrt»»  •  Vôîca  U  '  c?jp.  »t.     imi  E«cHU«rm*;  «m».'"  if .  ftmr  ce  qui 

piflctttùpA  «Je  l'Anonyme  de  Mi>>  ,  roi-  »V>  •  M*.  •  J>'«  <i*'f%'éSll  »"i«ur«*'hui                  «««lié  G^^m» 

ïu'ic  aillrurs  Ju  Ctâtllum  r<litii*tii,  fur  l'Année  ;j  j.  Vtu'.f.  Jrûi dimlji  Chronique  Je  l'AbUiye  du  Mtiu-Ctjm  ,  lit». 

•     (y)  C'eft  «uiourd'hui              ,  ou  ■teèN^K  •  U-  Dlj*  i^'--              «      .".'.V»V...  *  .'.■.;»; 

Xt'««tv*ï  AiVtRTi ,  ZJ^wr».  *                 "p(«.  f  1.  &  .^«.iw  &  -<*»»»«  opsffrre^  ui^urd-hui  Jeur  dm  ; 

Climu.»  ,  ui>i  jufr.  pjg.  yr+.    Le  Géographe-  Anonyme  »vec  l'inflexion  r.ioJcrnc.    Hxiinum  ,  ou  Ttumm  ,  c&Yta- 

"de  K«wiin»  joint  nuflï  BtHmtn  R^ii  &  Orinrtvt ,  pag.  7S8.  cien  *«**»«i«t.   Aujourd'hui  00  l'appelle  Ti«w.  VotexTA-. 

•Oo  peut  cwiiulttT  cocotr  i«  l'An«»yme  de  Af/iw,  rrf.  »ïi.  nooy.ine  de  Mtlsn ,  col.  >7<>-  , 

•Voiai  J'Ar»nyiHedcMii«»,0*t.  Ml.                 «OT  II.  ^Kv»7-  ^ :  *M- '■•  ' "  ""'A  :  !:  '      ' '  '•' 

.    ^I^m    U  y  a           ^«fhui.««.«ùfç  Ville  (.,V k  doûc  Aaoayme  de  MU«.    Moine  B*^.' 

d'//4iw  ,  dans  le  Duchc  de  C»/!r#  ,S)ui  porte  ce  nom- ,  tire  «'embanlflc  beauconp  ici.1   U  croit  que  cette  prtteadi!*  D*- 


-dc  li  Rivière  de  Afcrf* .  fur  le  bord  de  laquelle  elle  eft  fici.ee.  nation  1  été  fabriquée  dan»  le  XI.  Siècle  .  du  tenu  d<r  G  h  t- 

C'eft  la  Mxrtba  de  Vltinirairt  d' Anton  in  ,  f»f.  191.  001*1  VII.  mais  que  c'eft  la  Donation  même  df  CbmrltmA- 

.(S;  Jjtfc*»*  fc  trouve  avec  Mw*.  dant  la  Carte  de  Plu-  |r(  ,  interpolée.    Mais  il  ne  refont  pas  lu  otyçc$0QS  r  qu'il 

TiKt^j^  Ç'eft  aujourd'hui  TtftmtlU.  Voilez  Cfiorua,,  "  np^oWéiui-mttne  t  &  il  br\'a4n  '(émk ,  «j^*.  par'  polftâ- 

i/a^.  XbW  pag.  fiô.      l'Anonyme  de  Miiw  ^  Col.  inol  .«j«e,  il  n'a  ofc  s'cipliqucr  (ur  tonte  terre  :n..tic;c.    De  ûir- 

(9)  j»M  ,  aujourd'hui  encore  ainii  appellée.  L'ancien  te  qu'il  fc  borne  à  1  u  l'âge  Géogranhique  qu'on  peut  tirer  de 
nom ï-toit  IImm,  là  ,  nar  rapport  aux  noms  fpeciriei  dan*  l'Acte  ûatcrpoJc, 

(10)  Sort  cotuerve  encore  fon  nom.    Elle  eft'  appelée  Vijf.  Oisrttr.  ml.  Uti.  An.  col.  Î3 .  C>  Mi- 
S*r,  .  dans  lHiftoiic  de  Paul  ^«KirRin,  Ub.  VI. 
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ANCIENS    TRAITEZ.     Part.  II.  ,;i 

ndto  modo  jam  quippiam  celare  poflum  ,  raie  vobis  prarbens  facramenrum.   Et  dum  à 
nobis  enucleatiùs  fetfettatus  fuijjet ,  rendit  nobis ,  dteens ,  quia ,  dum  'Dornnus  Ca- 
rolus  Atagnus  Rtx  ,  prêter  ito  anno  ,  à  Capuaoa  urbe  rêver  fus  fuiffet ,  A  ru  lus ,  *Dux 
fuus  ,  ad  Imperatortm  ,  Deo  fibi  contrarie  ,  enti/it  Mtffos  ,  pet  en  s  auxilium  ,  &  hono- 
rent Tatriciatùs  ,  una  cum  Ducatu  Neapolirano  ,  fub  integritate  ,  Jitmtl  &  pu  m  co- 
gnât um  Athalgifum  manu  valida  in  adjutenum  fibi  dirigi  ,  promit tens  et  ,  tam  m  ton- 
Jura  ,  quàm  m  veflibus  ,  ufu  Gratcorum  perjrui  ,  fub  ejufdtm  lmperatoris  dittone. 
H*c  audiens  auttm  Imperator  ,  emijit  ei  fuos  Legatos ,  fctltcet  Spatarios  duos ,  in 
dtttotitm  Sicilix  ,  ad  Tatricïum  eum  conftttuendum  ,  ferentes  fecum  veftes  auro  t ex ta  s, 
final  &  fpatam  ,  vel peeltnem  ,  &  forcipes  ,  jicut  tlli  pradstlus  Arichilus  indui  ér 
tovdert  pollicttus  fuerat  }  pet  en  tes  Romualdum  ejufdem  Arichifi  filium  ,  m  obfidtatum. 
De  (b)  Atalchio  vero  cognato ,  etniftt  ei  dteens  :  quia  nunc  illum  non  dirigtmus,  ft)Atk*i. 
quem  apud  illum  nunc  dingimus  ,  fed  cum  dirigimus  cum  exercitu  in  Tervifio  ,  auc  Ra-*'1' 
vetma.    Qui  venientes  ,  x)«  nutu  ,  per  fujfragi±  Apollolorum  ,  malignantium  conftlia 
diffipata  repéreront ,  eo  quod  Arichifum  T>ucem ,  vel  rp/ius  filtum  (1)  Waldonem  , 
defunclum  mvenerunt.    La  mort  &Jragifey  &  de  fon  Fils,  qui  arrivèrent  peu  de  rems 
après,  comme  on  le  voit  par  les  paroles  citées,  rendirent  le  Traité  inutile  &  fans  effet. 

ARTICLE  CCCLXII. 

Traite*  entre  Charlemacâe,       Ta  s  s  ilo  n  ,  Vue 

de  Bavie'r  e. 

La  même  Annè'e  787.  depuis  Je  s  uj-Christ. 

TAssilom  ,  Duc  de  Bavie're  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  ,  ne  put  jamais 
fouffrir  patiemment  là  dépendance  où  il  étoit  de  la  Courohne  de  France.  Son 
ambition  ,  &  les  confeils  preflans  de  Luitbergue ,  fon  Fpoufe ,  Fille  de  Didier  ,  le 
dernier  Roi  des  Lombards  ,  concouroient  à  lui  faire  embraifer  &  chercher  toutes  lcs.oc- 
cafions  de  fecouer  le  ibug.  Ça)  Il  avbit  donné  quelque  fujet  de  mécontentement  à  Ckar-  W 
lemagne  ;  ce  qui  l'obligea  ,  cette  année  ,  à  envoier  au  Roi  un  (1)  Evcque  ,  &  un  (2)  pTg.'a^0 
Abbé  ,  pendant  qu'il  éroit  en  Italie.    Ces  Ambafïadcurs  furent  chargez  d'engager  le 
Pape  à  intercéder  pour  leur  Maître  ,  &  à  lui  faire  obtenir  la  Paix ,  qu'il  demandoit , 
dans  la  crainte  où  il  étoit  apparemment  de  voir  bien-tôt  fondre  fur  lui  Charlemagne.  Ce-      *  f 
pendant ,  par  la  manière  dont  ils  répondirent  aux  proportions  »  qu'Hadrien  leur  fit  de 
la  part  du  Roi  ,  &  qui  confifroient  a  demander  de  nouvelles  alTuranccs  de  fidélité  ,  on 
comprit  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à  gagner  du  tems  ,  pour  amufer  Charlemagne.    Le  Pa- 
pe irrité  ,  menaça  d'excommunier  laffilon^  &  tous  fes  adhérens,  s'ils  faiioient  la  moin* 
die  chofe  de  contraire  aux  engagemens  où  ils  étoient  entrez  envers  Pe'pin  &  Charle- 
magne fon  Fils  i  déclarant  en  même  tems  ,  qu'en  ce  cas-là  il  donnoit  pleine  abfolution 
au  Roi  de  France  ,  &  à  fon  Armée  ,  de  tous  les  meurtres  ,  incendies  ,  ou  autres  hofti- 
litcz  qu'ils  pourroient  commettre  en  Bavière.   Charlemagne  inftruit  de  tout  cela  , 
ne  fut  pas  plutôt  de  retour  en  France  ,  qu'il  alla  tenir  à  Wermes  une  Aflcmblce  Géné- 
rale ,  où  l'on  réfolut  d'envoier  encore  à  TaJJtlon  des  Députez  ,  pour  tâcher  de  l'engager 
à  faire  volontairement  les  loumiffions  qu'on  exigeoit  de  lui.   Mais  ce  Duc  rcfufa  tout 
net.  Alors  le  Roi  s'avança  jufqu'à  Augsbourg  avec  une  Armée,  pendant  que  T  epin  fon 
Fils  eut  ordre  de  venir  a! 'Italie  ,  avec  d'autres  Troupes  ,  jufqu'à  Trente.    Tous  ces  pré- 
paratifs épouvantèrent  TaJJtlon  •>  &  fc  voiant  invefti  de  toutes  parts ,  abandonné  d'ail- 
leurs d'un  grand  nombre  de  fes  Sujets  ,  il  prit  le  parti  de  recourir  à  la  clémence  de  fon 
Seigneur.    11  alla  donc  fè  jetter  aux  piez  de  Charlemagne ,  lui  demanda  pardon  ,  fe 
reconnut  fon  VaiTal ,  &  lui  remit  (3J  fon  Duché  fur  cepié-là.    La  manière,  dont  quel- 
ques AnnahUes  s'expriment  ,  &  une  Infcription  (4/)  de  fon  Tombeau ,  donnent  lieù 

de 

A«t.  CCCLXt.  (1)  Le  P.  P*ci  ,  Oit.  B*ren.  Ton»,     ché  de  S*lttJ>t*rf  j  Moniftére  fondé  dios  ce  Siècle.  Voiez 
III.  pag.  a8i.  après  La  CoiktI,  remarque,  tju'ii  faut  lire     le  P.  Pagi  ,  Cru.  S*rtn.  Tenu.  UI.  ptt.  374  ,  jR,, 
ici  RemmmUum.    EffechTemern  c'eft  celui-ci  qui  mourut  un  (j)  En  ligne  de  quoi ,  à  ce  que  dilent  let  Am*U>  A*« 

peu  avant  Ion  Peie  -,  fie  Ata%i[t  n'avait  point  de  Filt ,  que  je  cite  p.u*  bat ,  il  lui  rendit  un  Blton  (une  clper 
nommé  WêUv»  ,  comme  il  paioit  par  l'Epitiphe  de  ion  Sceptre  apparemment)  à  la  te  te  duquel  il  y  avoit  une  ' 
Tombeau  >  dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,  fur  l'Article  35-9    Le  d'homme. 

jour  de  fa  mon  eft  là  marqué  :  Vit.  K»i  Stftrmtt.  jùn*  *b  (4)      Ccniimr  htc  fnr»i  amm  fit,  Ctrijlt,  éts 

IvvMiiw  Dotnini  DCCLXXXV1I.  Et  RtmuUJ  mourut  Tuauilo  Dhx  frumitm  ,  f eft  Rix  ,  Mauc' 

un  mois  fie  cinq  jours  auparavant  ,  XII.  K*l.  A»p$fii  ,  le-  imtun  {te. 

Ion  la  datte  que  porte  1  Epitaphc  de  ion  Tombeau  ,  Ttm.     Cette  InJcription  eft  rapportée  par  Maac  Vits' 
II.  Jbr.  HM  Sfrtft.  pas  310.  fMr.  Lib.  V.  pg.  330.  qui  dit  aurti  que  la  ch 

A»t.  CCCLXII.  (1)  Arnm  ,  ou  Arno  ,    Evique  de     mée  par  Ici  Annales  di' pais  ,  mai»  qu'on  iv 
Stltiieurj.    D'aune»  le  nomment  An  haut.  tenu  1  ni  a  quelle  occauon  ,  Ttjflen  prit  j- 

(a)  Huwrit ,  Abbé  du  Moniftére  de  Afin/us ,  dans  l'Eve 
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de  croire  ,  qu'il  avoit  pris  le  titre  de  Roi.   Pour  le  coup  ,  Charlemagne  fc  laifla  enco- 
re fléchir.   Ô  lui  fit  prêter  ferment  de  fidélité,  &  nouvel  hommage  ,  exigeant  pour  fûre- 
(KUmk*.  té  ,  qu'il  lui  remît  lbn  Fils  Theodm ,  avec  douze  autres  Otages,  (é)    Nam  vident 
pag  a'-ar.  [TaflîloJ  fi  undique  circumfeffum  ,  venit  fufpiex  ,  ac  ventant  de  ente  geftit  fibi  dort 
precatut  eft.    Scd  &  Rex  \  fient  erat  natura  mitiffimut  ,  fuppitci  ac  deprecattti  peper- 

Theodonem  ,  aliti  duodecim  obfidtbut  ,  ejy 


cit  :  aceeptifqne  ab  eo ,  prêter  filium  ejut 

{t)  Anna,  populo  terra  per  facramenta  firmato  ,  in  Franciam  rêver  fut  eft  (c)  Tnnc  per 

hutm.     fputens  Taflilo  ex  omni  parte  circumdatum  ,  &  vident  quod  Bajoarii  ntagit  effent  fi- 
pg-  *%T-  jffa  Karolo  ,  quant  fibt ,  undique  coar£tatut  venit  ad  eut»  ,  tradent  fit  manibut  ejus, 
ut  fermés  :  reddens  Ducatum  à  Pippino  Regt  fibi  comntiffunt ,  &  fi  in  omnibut  pec- 
cajfe  &  mole  egiffe  confejfut  eft.    Et  denuo  rénovant  facramenta  ,  dédit  duodecim  ob~ 

(AftMnjSMf  tletlot ,  &  terttum  decimum  filium  fuum  Theodonem  &c  (d)    Et  inde 

c'brmu.  Rex  [Carlus]  perrexit  in  parttbut  Bagoarii.  V.  Non.  O&obris  Dafilo  'Dux  ad  Re- 
aShi'  inM  vtrntt  »  &  "  ra*didit  Regnum  Bjgoariorum  ,  &  femet  ipfi  Carlo  Rege  in  manu 

m.  »»,    tradtdtt ,  éf  Regnum  Bagoariorum  (e)    Venit  per  femet  ipfum  ,  tradent  fi 

v)1.MmL  manibut  Régit  m  vaffatico  (f)    Et  reddidit  ei  ai  m  bacu/o  ipfam  patriam  , 

i«.  aJEF  in  cujut  capite  fimtlïtudo  hum  mi  s  erat.  Et  effettut  eft  Vaffut  ejut  Sec  Mais  Taffi- 
uiftt.  par.  Ion  ,  toujours  prêt  à  rompre  fes  fermens  ,  recommença  bien-tôt  â  chercher  les  moiens 
UafpTtk'  dc  fc  relever  de  la  fujettion  i  &  il  en  fit  tant ,  qu'il  fe  perdit.  Dès  l'année  fuivante  , 
pîg.  7«  il  fe  ligua  fecrétement  avec  les  Huns  '»  contre  Charlemagne  ,  qui  en  aiant  eû  avis  ,  le 
nImm  mana*  i  lngelheim  ,  où  il  avoit  convoqué  une  Aflèmblée  de  tous  fes  Vaflaux.  Là  le 
pa^ô""'  Duc  aceufé  par  fes  propres  Sujets ,  &  convaincu  de  pluGcurs  Crimes  de  Leze-Majefté , 
fut  condamné ,  comme  coupable  de  Félonie ,  à  avoir  la  tête  tranchée.   Mais  le  Roi 


commua  la  peine  ,  &  fe  contenta  de  mettre  Tajfilon ,  &  fbn  Fils  ,  dans  un  (s)  Mo- 
(x)  t*»-   naftére  ,  pour  le  refte  de  leur  vie.   Dès-lors ,  Çg)  la  Bavière  n'eut  plus  de  cDuct ,  * 
v^'.'c^r.  fot  gouvernée  par  des  Comtet ,  comme  les  autres  Provinces  de  France. 


Mag.O». 
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ARTICLE  CCCLXIII. 

Traite'  entre  le  mente  Charlemagne,  r>  Grimoalo, 

Vue  de  B  E*N  E  VENT. 


A' 


A  n  n  b*b  788.  depuis  J  b»  u  s-Ckr.  i  s  r. 

Ragise  ,  Duc  de  Be'nevent  ,  étant  mort ,  comme  nous  l'avons  vu  d-deflùs, 
(à  Veuve  Adelbergue  ,  &  les  Benèventint ,  envoiérenc  prier  Charlemagne 
de  donner  l'invcftiturc  de  ce  Duché  à  Gmmoau>,  Fils  du  Défunt ,  qui  étoit  en  ôtage 
MCW.C4-  *  k  Cour  de  France,  (a)   Le  Pape  Hadrien  fit  tout  ce  qu'il  put,  pour  rendre  fufpcét 
MOhEpii,  Grimoald ,  &  pour  détourner  le  Roi  de  faire  ce  qu'on  demandoit  pour  lui.   Mais  Char- 
lxxxvi  Iwg™  >  qui  apparemment  crut  mieux  connoître  Grimoald ,  &  qui  avoit  pris  de  tW 
'  mitié  pour  lui ,  ne  tint  aucun  compte  des  rnauvaifes  impreflions  qu'on  vouloit  lui  don- 
ner contre  ce  Jeune  Seigneur  ,  &  rétablit  à  la  place  du  tcu  Duc   Mais  il  exigea  ,  que, 
pour  marque  de  ù  dépendance  de  la  France  de  de  fbn  attachement ,  il  ferait  mettre  fur 
fes  Monnoies  le  nom  du  Roi ,  auffi-bien  ,  que  dans  les  Aâes  Publics  :  de  plus  ,  que 
les  Lombardt  de  fbn  Duché  fe  feroient  rafer  fi)  la  barbe  :  enfin  ,  qu'il  démantélcroit 
|i]&<i>»  les  Villes  de  Salerne ,  de  (1)  Cirenza  ,  &  de  ($)  Conza.  (b)    'Defuntto  de  h  me  A- 
Î^TObft'  "cn^ .»  cor>fi^*0  kabito  Bcnevcntanorum  Matnatet  Legatot  ad  Karolum  deftinarunt , 
multit  eum  flagitantet  precibut ,  ut  jam  fatum  Grimoald  ,  quem  à  genitore  obfidem 


(f)  Dans  In  Loix  des  Bavarois  ,  cette  peine  eft  éo-     Miis  cet  Auteur  étant  du  Douzième  Siècle  ,  les  c 
bie  contre  les  Ddcs  rebelles,   rit.  II.  $.9.  Voiez ,  au  fujet     vent  avoir  changé  depuis  celui  où  nous  fommes. 
de  TAjPtm  ,  tes  Notes  fur  Eoinuakt  ,  pag.  60  ,  éi.  ti.         (a)  Ou  Actmz*  ,  qui  conferre  mieux  le  nom  de  ce 
ithmnei,  tems-là  ,  AtbtmtiA  ,  ou  Ourtmis  ,  comme  on  lit  dans  un 

Art.  CCCLXIII.  (1)  On  (ait  coe  les  lemktrd»  por-  CtlituUirt  de  RiUtUbii  ,  Duc  de  Btntvm  ,  Tôt,.  II.  ttar. 
toient  la  Barbe  fort  longue  ;  à  caofc  deqnoi  Paul  ,  leur  Itm.  terift.  pag.  aâi.  Paul  WAixeraiD  dit  Jgntntu  . 
Hiftorien  ,  dit ,  quo  leur  nom  vient  de  là.  Dé  Cçjf,  LMwg».  Lib.  II.  Cap.  ai.  peut-être  par  un  effet  de  U  mauvaiie  pro- 
ijvj.  Lib.  I.  Op.  9.  de  quoi  pluiîeurs  Savans  ne  convien-  nanciauoo  des  Copiftes.  Et  on  lit  Antriiti» ,  dans  une 
nent  pas  aujourd'huL  Le  P.  Dahiil,  (Tom.  I.  w.^xa.  Chrniaiu  anonyme  de  Stitntt  ,  où  cet  article  eft  rapporté p 
U.  i  Aihji.)  explique ainil  cet  article  :  £êu  lu  Lombards,  Ttm.  IL  t*r.  bat.  Scrift.  Part.  IL  pay.  188.  L«  plus  an- 
cien nom  étoit  Achtrtmti». 

(3)  Appeilee  ici  CaaÇia  .  8t  ailleurs  comme daauie  Gtpi- 


Sajttt  ii  Grimoald  .  /*  r*ftr»itat  i  U  frtmfnft.    Mais  le  La- 
lin  dit  Amplement ,  mtntum  tmJtn fun.    De  plus,  ii  de- 
voir prouver  ,  que  le*  Traafùi  alors  fe  rafoient,    fl  paraît  tuUin  que  je  viens  de  citer.   Mais  on  trouve  Ctmffmn*  Ci- 
anciens  Auteurs  ,  que,  chex.  eux,  c'etoit  un  vmuu  ,  dans  le  Cbrtmk  Céfm.  de  La'os»  d'COit,  Lib.  II. 


affront ,  que  de  faire  rafer  qneicun.   Voiet  le  GUgùn  de  Cap.  11.   Et  Cm)*  ,  Cmf—i  ,  daau.  l'Hiib»  d'< 

Ducahob  ,  au  mot  BarU  rafi».  Mr.  Otto  (D*  Jmiftr.  me  de  Saltmt,  Part.  VII.  mm.  7.  pag.  soi.  X»*sw  II.  Mu- 

StmM'u.  Lib.  III.  Cap.  10.)  prétend  prouver  ,  que  l'uiage  xato*.    L'ancien  nom  étoit  Ctmff!  Vota 

dé  rafer  la  Barbe  étoit  établi  chet  les  Frmtftit  ,  pat  un  paua-  Itai.  Aatiq.  Lib.  IV.  Cap.  B.  fag.  1S04. 
gede  GviitRT  ,  Lib.  V.  Dt  ttfi.  Dti  fit  franfu,  Cap.é. 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II. 


jampriore  fufceperat ,  Jîbt  praejfe  concéder  e  dignaretur.    Quorum  petit 'mu  bu  s  Rex  a** 
nuens  ,  tllic  continua  frddt&um  dttulit  virum  ,  fimulque  jus  regendi  Trincipatum  lar- 
gttus  efi  i  fed  priùs  patlis  ejufmodi  vinxit  :  Ut  Langobardorum  mentum  tonden  f&* 
ceret  :  Char taf que  vero  ,  nummofque  fui  nominis  charatlertbus  fuperfcribi  femper  jube- 
ret  :  Ac  nturos  Salerai ,  Achcrcntia?,  &  Confix ,  fundtt us  evtrteret  &c  Grimoald 
fit  bien-tôt  voir  ,  que  Charlemagne  avoit  eu  raifon  Je  compter  fur  fa  fidélité,  Ce)   Car  SâÏÏ!? 
Adalgife ,  avec  des  Troupes  de  l'Empereur  Conflantin  ,  étant  venu  en  Italie ,  atta-  ÏL'^j, 
quer  les  Lombards  dans  la  Calabre  ;  Grimoald  (c  joignit  à  Htldebrand ,  Duc  de  Spo-  M£  jC 
lete  t  &  à  Vinigife  ,  Général  François  -,  fi  bien  qu'il  aida  beaucoup  à  remporter  une 
grande  vi&oire  iur  les  Grecs.    Du  refte ,  le  Duc  de  Bènevent  ne  tint  point  parole  , 
au  fujet  des  Villes  à  démanteler ,  ni  à  l'égard  des  Barbes.   Mais  il  obkrva  pendant 
quelque  rems  l'article  qui  regarde  les  Monnoics  &  les  Actes  Publics.    On  a  encore  au- 
jourd'hui une  Médaille  de  Grimoald ,  au  revers  de  laquelle  (c  lit  le  nom  de  Charlema- 
gne  Doms  Car.lus.   Le  P.  Daniel  en  donne  l'empreinte. 


ARTICLE  CCCLXIV. 

Traite*  entre  le  même  Charlemagne,  &  les  Wilses,  ou 

Wclacabes  ,  forte  ^Efclavons 

A  n  w  b'b  78p.  depuis  J  R  s  u  s -Ch  R.  I  S  T. 


H Ne  forte  d'Efclavons ,  que  les  François  appelloient  Wilses  ,  ou  fVulfes  ,  Se 
qui  fe  nomrnoient  eux  -  mêmes  en  leur  Langue  fVelatabes  }  croient  établis  entre 
r  &  l'Oder ,  dans  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  'Poméranie  Occidentale ,  dans 
l'ancienne  Marche  de  Brandebourg  ,  &  dans  une  partie  du  Mecklembourg.   Ces  Peu- 
ples ,  Ennemis  de  la  France ,  harccloient ,  par  des  courfes  perpétuelles  ,  leurs  Voifins, 
Alliez  ou  Sujets  de  la  Couronne,  fur-tout  les  (1)  Abotrites ,  ou  Abodrites.  Ceux-ci 
s'en  plaignirent  à  Charlemagne  ,  6c  implorèrent  fa  protection.    Il  la  leur  accorda  ,  8c 
las  de  fouffrir  les  irruptions  vdes  Wïlfes  ,  il  marcha  ,  avec  une  grande  Armée ,  pour 
les  mettre  à  la  raifon.    Dès  qu'il  fut  entré  dans  leur  pais  »  &  qu'il  eût  commencé  i  y 
feire  du  dégât,  les  Ennemis.,  quoi  qu'ils  ne  cédaflent  point  en  nombre  aux  Troupes 
du  Roi ,  perdirent  courage  j  &  quand  il  vint  à  la  Ville ,  où  fc  tenoit  (2)  le  plus 
conlidérablc  de  leurs  Chefs  ,  ou  Roitelets  ,  celui-ci ,  ou  de  lui-même  ,  ou  fait  prison- 
nier ,  comme  le  difent  quelques  Annaliftcs  ,  fe  rendit ,  prêta  ferment  de  fidélité ,  & 
donna  des  Otages  à  Charlemagne.   Son  exemple  fut  auflS-tôt  fuivi  de  tous  les  autres  pe- 
tits Seigneurs  de  la  Nation,  (a)   H'ts  motibus  ita  compofitis  ,  Sclavis ,  qui  nofirâ  con-  (*)  V»- 
fuetudine  Wilfi ,  proprie  vero  ,  hoc  efi  fit  à  locutione  ,  Welatabi  dicuntur  ,  iltatum  efi  vl^crn* 
bellum  ,  in  quo  çr  Saxones  ,  velut  auxiliares  ,  inter  ceteras  nationes ,  qud  Régis  fi-  M*g.  0 
gnajufl'a  fequebantur  ,  quamquam  fief  à  &  minus  dévot à  obedientiâ1  mititabant.  Cau- 
fa  befli  erat ,  qttod  Abodriros  ,  qui  cum  Francis  olim  feederati  fuerant ,  affîduâ  incur- 
fione  laceffebant ,  nec  juffionibus  coerceri pot er ont .  .  .  .  (b)    Èa  [natio]  Francis  fem-  W 
per  nu  mica  ,      vicinos  fuos  ,  qui  Francis  vel  fubjefti  vel  feederati  erant  ,  odiis  infè-  An" 
ttart ,  belloque  premere  ac  lacejfere  folebat.    Cujus  infolentiam  Rex  [Carolus]  Ion-  **f 

giùs  fibi  non  ferendam  ratus  ,  bello  eam  aggredi  fiatuit  Sed  gens  il! a  ,  quam- 

vis  bellicofa  in  fua  numerofitate  confidens  ,  impetum  exarcitûs  régit  diu  fufiinere  non 
valuit  :  ac  promde  cum  primum  in  Civitatem  Dragawiti  ventum  efi  ,  Wiîtzan  (nan 
is  ceteris  Wilforum  Regulis  &  nobilitate  gêner is  ,  &  aucloritate  fenetlutis ,  loni 
pneeminebat)  extemplo  cum  omnibus  fuis  ad  Retem  de  civitate  procejfît  :  obfîdes  ,  / 
imperabantur  ,  dédit ,  fidem  fe  Régi  ac  Francis  fervaturum  jurejurando  promifit.  Q- 
ceteri  Sclavorum  Trimons  ac  Reguli  fecuti  ,  ornnes  fe  Régis  ditioni  fubdiderunt 
.  .  .  Ce)  Et  Regem  eorum  ,  nomine  Dragoidus  ,  adprehendit.    Et  iterum  ipfijan 
fato  Régi  illam  patriam  commendavit ,  éf  rêver  fus  efi  cum  pace  &c  .  .  .  .  {a) 
annafuit  cDomnus  Rex  Karolus  in  Winnetes ,  pervenitque  in  Wulcua  :  &  ad 
ibi  Draofcioncrn  Regem ,  &  altos  quamplurimos  :       acceptis  obfides  plures 
omni  terra  illà  obfeffà  Jive  fubjugatâ,  vitlor  rediit  in  Franciam  ....  Fuit 
Carlus  m  Sclavania  ,  O"  vénérant  ad  eum  Reges  Sclavaniorum  ,  Dragitus  & 


Ait.  CCCLXIV.  (:)  Ou  Oittritti ,  comme  let  appelle 
Helmold,  Chrnii.  sUver,  Lib.  1.  Cap.  x.  pag.  7.  d'où  il 
pjroît  ,  qu'ib  otcupoicm  la  Ville  de  Mllilmimrji  ,  qui  ne 
fublLDe  plus  ,  nais  dont  le  nom  fc  conferre  dini  le  Duché 
de  hit(i,i,ni:utg.  sur  ce»  Peuple»  ■  8c  fur  lei  WHfu  .  voie» 
lei  Note»  fur  Loi  «haut  ,  Dt  Vil.  Csr.  U»p.  Cap.  I».  pag. 


61 ,  61 ,  tJ  sdmhuk. 

(a)  Que  Ici  uns  appellent  Wilsam,  r 
donne  entiiite  au  Roi  des  Ohttrua  1  ' 
ou  Dr*[»utt  tte.   Let  Annales  attnb> 
le  00m  d'une  Ville. 
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(/)  A***-  &  du  Rcges  Witfan  &  Drago  ,  cvm  reliquos  Piges  Wmidorum  8cc .  .  .  .  .  (f)  Ét 


'^Tomf  venerunt  Reges  vi*  lilnts  cùta  Rege  eorum  [Willbrum]  Tragonito  ,  et  obviant ,  pâ- 
li'. Dm  '  cent  petentes  ,  tradtderunt  itniverfas  illas terris  fub  dominât ione  Caroli  Régis  Fran- 
SS*  «™  »  érdederunt  obfides  .....  Et  venermt  Reges  Terr*  illius  [Wulfo- 
ÎSyte.  rum]  cum  Rege  eorum  Tranquifo  et  obviant ,  /fW<  p*ce  &c.  (A)  Imprimts  Rex 
£g-  '59-  Dragawiri  [lé  dedidit  illico  Régi].  -  .  f 

Tom.  111. 

(A)  f*/*  •  ' 

SttM.pag.  •  .    ï  • 

i/J -t™-  ARTICLE    CCCLX  V;    .  .  - 

Traite*        Louis  ,  Roi  ^Aq.uit ainï  ,  Ftls  Je  ChArlë- 
magne  ,  tjr  les  Sarazins  S Efpagnei 


Anne'e  75>o.  depuis  Jesus-Chr  i  st. 


P 

Amh 


t 

|Endant  que  Louis  ,  Fils  de  (  marlemacni  ,  &  établi  par  lui  Roi  d'Aojoii 
taine  ,  tenoit  une  Aflèmblée  générale  de  fon  Roiaume  à  Touhufe ,  il  reçut  des 
Imbafladeurs  ,  qui  venoient  lui  demander  la  Paix ,  de  la  part  d'ABUTAURE  ?  &  au- 
tres Commandans  des  Sarazins  ,  voifins  $  Aquitaine.  Ils  apporroient  des  prefens, 
d'une  magnificence  Roiale.  Louis  les  accepta  ,  auffi  bien  que  les  propofitions  de  Paixt. 
(,ym»m9-  &  les  renvoia  contens.  (a)  Rex  iero  Ludovicus  eodent  anno  Tholofa  placitum  gêner  a- 
2T.  tu  k  Ll^U!î  »  ibique  confiftenti  Aburaurus,  Sarraccnorum  <Dux1  cum  reliquis  Regno  Aqui- 
ï«g.  188.  tanico  cenlimttantitus  ,  ad  cum  Nuntios  mijït ,  pacem  petens  ,  &  don  a  regia  mittens. 
cbîJ*  &J'iï>us  fecundum  voluntatem  Régis  acceptis  ,  Nuntii  ad  propria  funt  r  ruer  fi.  Mais 
Tom.  11.  cette  Paix  ne  dura  que  trois  ans  ,  au  bout  defquels  les  Sarazins  ,  le  prévalant  de  Vod- 
cupation  que  la  Guerre  des  Huns  donnoit  à  la  France ,  entrèrent  en  Languedoc  ,  f  1) 

de  Kar- 


où  ils  firent  de  grands  ravages ,  &  remportèrent  une  Viûoire  confidérable  près 


ARTICLE  CCCLXVI. 


u.l 


Traite*  entre  les  Arabes,  &  la  Gamifcn  Romaine  de  Thè'basz. 
Anne'e  7px.  depuis  Jesus-Chr.  1  st. 

*  " 

AU  mois  d'Octobre  de  cette  Année ,  les  Arabes  prirent  par  capitulation  la  Vil- 
le de  (1)  The'base  >  èc  il  rut  permis  à  ceux  qui  commandoient  dans  cette  PI»- 
H 1*»*-    ce  ,  de  la  part  de  l'Empire  Romain  ,  de  le  retirer  librement  chez  eux. 


Tutu  t« 


Ïtw,  unit  'Oxt«/S/m'«,  'IiJbcTiSn  J'tvTéfet ,  wafôutflot  ol  "Afafks  to  xaç-p»  ©tëtcai  tra-è  Aéyw* 

39         M  %  t*  a^orra*  «vtS  eWéAwra*  troptuôwcu  tlf  Ta.  îa/^.    11  paroit  ,  par  la  fuite  de 

l'Hiftoire  ,  que  Tkcbafe  étant  rentrée  fous  Tobéïflànce  de  l'Empire ,  (b)  elle  fut 

f>«.  4°*-  de  nouveau  par  leCaliphe  Aaron  ,  fous  l'Empereur  Nice*»horr. 
s  407. 

ARTICLE  CCCLXVIL 

Traite*  entre  Charlemagne,  c^* Saxons. 
La  même  Anne'e  794.  depuis  Jesus-Christ. 


DE^s  l'année  précédente ,  toute  la  Saxe  s'étoit  révoltée  contre  Chareemagne  , 
encouragée  peut-être  par  les  Huns  ,  avec  qui  ce  Prince  étoit  alors  en  guerre  -,  6c 
les  Saxons  avoienr  renoncé  à  leur  Chriftianifmc  forcé ,  aufll-bien  que  fècoué  le  joug 
de  l'obéïlTancc.  Le  Roi  marcha  ,  cette  année  ,  avec  le  Prince  Char les  ,  fon  Fils  aîné, 
pour  donner  ces  Peuples.  Auffi-tôt  qu'il  parut ,  du  côté  de  Taderborne  ,  les  Saxons, 
à  leur  ordinaire ,  perdirent  courage ,  &  lui  envoiérent  demander  pardon.  Il  reçut  leurs 
Députez  à  Eresbourg  ,  &  leur  accorda  la  Paix  ,  à  deux  conditions  ,  outre  les  Orages 
qu'ils  donnèrent ,  comme  les  autres  fois.   La  première,  qu'ils  embraflèroient  de  /wuveau 

la 

Aht.  CCCLXV.  (1)  Voica  le  P.  P*oi,  Crit.  ia  AmuL    fâg.  169.  où  an  lit  :  Ctftruxt  Arabes  atfirwm  fui 

iUr«».  Tom.  111.  t*g.  39+  -vtrio  &c.  au  lieu  de  Tbtttftm  ,  comme  ce  Traduâcw  i  af- 

Art.  CCCLXVI.  (,)  vi^e  de  \'Af>,  Uatun  ,  en  Vf-     pelle  lui-même  aiUcur.,  Lit.  XXIV.  pag.  171 .  IJf 
Il  y  a  ici  faute  dan.  YH^ri»  i.t,fi,U» ,  Lib.  XX111. 


I   A  ÇiKsrrç  contre  les.  Huns  cpntinuoic  j  &  Charlbmagne  vouloir  mettre .  tout 
çeuvre ,  pour  W  voir  Ja  6|V}  II  ordonna  auK  Saxon, ,     aux  £/fWf  fan 
votfins,  dans  nnc.{W>  Affcmblce  Générale  ,  qu'il  tint ,  febn  la  coutume  ,  à  Cuffen-  M 
Jleni  y  Maifon  Roiak  fur  le  Alein ,  près  de  Aîaïenct ,  de  lui  fournir  du  monde  4  pour  .*T^ 
grollir  (on  Armée,    Mais  tous  ne  le  lircnt  pas  »  &  ceux  qui  le  firent ,  ne  lui  cnyoïôrcnt 
pas  la  quantité  de  Troupes ,  qu'il  ayoit.  demandées.  ,  Quelques-uns  même  des  Saxons 
tuèrent  en  embulçadc  Wiltaan  ,  Roi  des  (è)  rfbotrites  ,  qui  palîbit  Y  Elbe,  %  pour  le  (*)  v0iei 
yenir  joindre.   Cela,  1  obligea  à  entrer  dans  leurs  Krcrs  ,  &  à  les  ravager.   Bs  vinrent  J»1'*^ 
ilorvfc-Jbumç.ttrc  ,  les  uns  après  Jt»  ^uttep ,  hormis  ceux  qui  avoicnt  commis  la  trahi-  'TU 
foq  ,  dont  nous  vaipn*  Re  parler.  Cbar/ernagne  leur .  pardonna  encore  :  mais  il  fc  fit 
donner  à  ceux  d'un  Canton  voifin  de  YElbt  ,  un  fi  grand  nombre  d'Orages  ,  que  ni,  lui, 
ni,  (bp  P.ére  .  ni  .aucun  Roi  de  firaçef.»  n'en  .ivi.il  ,  d  i  t  ■  on ,  jamai»  tant  emmené  (i  j 
.AV*  tattun  \  CarolusJ  rtfe4en$  apua\  iî  ardu;;  wich    t autant  nsultttttfliuem  ob/idnoi in-  ■  '•"  1 

c  quatitam  tmmtjnam  tu  Jstkn*  /frit  »■  Jtrim*  fmtrU^fut  yitut  in  thtim  r 

/^«w  Francoru»        altquand*  fafyrtHt,  Pendant  qu'il  écoit  campé  fut  if  '.. 

anava  <te  farmonie  des  AmbauadtfurS,  de  (ï)  Ths'odon  ,  on ,  des  plus  conlidérablcs  • 
RoU  <fcSvHy»is  ,  pour  Jui  demandir  i.»  Paix ,  &  oH'nr  de  venir  Jui-mémc  la  cûnclu/eJ 
la  ptOpO^ion  aiant  cjé  acceptée  ,  <&  Prince  le  rendit  enfuitç  à  4i*<  l*  Cbapelle  ,  ou 
Charlema^nt  éto«  rt venu  après  IbnJwpedmoiK   là, il  fc  fournit  .1  |ui  ,  avec  tont£>n 
pais  ,  &  le  fit  bàti&r.   Charkmegiie  >  qui  l'ayojt  reçu  fort  honorablement ,  le  ràiVôià 
Charade  préioia>HCO    Inpac  tXtfdttW**,*  4*m  cafira  fuper  Albion  baberet' ,.^'(1)^: 
nutt*d\eum  Legafl ae Pannonia  »  «wr#. prin*ribus  Hqnorum ,  mi  afud  fros 
vocabéttwr  Thudtm.   fc&fiam  adventum  ,        Chnfitanum  fitri  pelle ,  /r«w//5> .  ^* 
.  ,  . ..  (4)  i»<sr.Aqws-I'alario>  f«r*  Avarorun» /?«W«x  ,  www  Toda- .(4M. 

nus ,      SDonmum  Rtgm  [Carokun]  venuns  cum  conuttbus  fris  f  quem  Domms 

bomnfice  pifctftt.y  .&  bapituart  juffit ,  <è»  <w.f/u  f«w  «  venerunt ,     cum  via-  v' 
gnç  bonvt  &  dvms  cum  renuare  fcat  ad  propriai  .  .  .  ■  (e)   Jbi  et  tant  ■venerunt  (»)»r««, 
«ti/îî  <z  Thudonc  ,      inetnte  (fr  retno  AYarorum  maepatn poteliatem  babeiat  »  f.î-. 


V.J1 
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ARTICLE  CCCLXIX. 

Hommage  prêté  folemtellement  à  Charlemacne,  par  U  Pape 
Le'on  111.  &  U  Peuple  Romain,  comme  à  leur  Seigneur, 

Anne'e  796.  depuis  Jésus-Chris t. 

LE  Pape  Hadrien  étoit  mort  fur  la  fin  de  l'année  précédente.  Le'on  m.  qui 
lui  fuccéda,  en  donna  aufli-tôt  (1)  avis  à  Charlemagne  ,  &  les  Ambaffàdeurs, 

3ui  furent  chargez  de  cette  œm  million  ,  portèrent  en  même  rems  au  Roi  de  Fronce  8c 
' Italie ,  les  Clefs  du  Tombeau  de  St.  Tierre^  &  l'Etendart  de  la  Ville  de  Rome,  avec 
d'autres  prélêns.  Le  Pape  prioit  en  même  tems  Charlemagne  ,  par  la  Lettre  qu'il  lui 
écrivoit ,  de  députer  quelcun  des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  pour  recevoir  le  ferment  de 
fidélité  du  Teuple  Romain.  CharUmagne  n'y  manqua  pas.  L'Abbé  (2)  Angilbert  , 
fon  Favori,  partit  bien-tôt  pour  cela  ,  &  il  apporta  au  nouveau  Pape  de  riches  préfens 
00  rm».  du  butin  que  les  François  avoient  fait  fur  lès  Huns  Avares ,  dans  la  Tannante,  (a) 
aomI.w.  Rom3E  Adriano  defunÛo ,  Léo  Tentificatum  fufeepit.  Et 


Romae  Adriano  defuntlo  ,  Léo  Tentificatum fufeepit.    Et  mex  per  Legates  fuos 
Ciaves  Cenfefiionis  Sancli  Pétri,  ac  vexiUum  Roman*  urbis ,  cum  aliis  muneribus , 
Régi  [Carolo]  mifit  :  rogavitque ,  ut  aliquem  de  fuis  Optimatibus  Romam  mit  te- 
ret ,  qui  Populum  Romanum  ad  fuam  fidem  atque  fubjetlionem  per  facr  ornent  a  firma- 
ret.   Miffus  eft  ad  bec  Engilbcrtus  Abbas  Monlfterti  SanéH  Rkharii.  Ter  quem  ettom 
tune  ad  S.  Petrum  magnam  partent  tbefauri  ,  quem  Ericus  Dux  Forojulienfis  ,  Jbolia- 
tà  Hunnorum  Regià  ,  qu*  Ringus  vocabatur ,  eedem  anno  de  Pannonia  Régi  detule* 
rat ,  mifit  :  reliquum  verh  inter  Optimotes  &  Aulicos ,  ceterefque  in  Tatarie  fua 
militantes  ,  liberali  manu  diftrtbuit.    Voici  quelques  endroits  de  la  Réponfc  de  Char» 
lemagne  ,  qui  eft  parvenue  jufqu'i  nous  ,  &  d'où  l'on  peur  comprendre  la  teneur  de  la 
(#)Epift.  Lettre  du  Pape,  (b)   „  Aprets  avoir  là  la  Lettre  de  Vôtre  Excellence,  &  le  Décret 
iTn  'iMtr  »  **c  v6rrc  Election  ,  nous  avons  été,  il  faut  le  dire,  extrêmement  joieux  ,  fcd'appren- 
atf .  A-  »  dre  que  vous  avez  été  élu  avec  un  confentement  unanime ,  &  de  voir  les  aflùrances 
lxxxiv  »  S1*  vous  nous  donnez  de  votre  obéûance  &  de  votre  fidélité  à  notre  égard 
Tom.  11.  >t  En  vous  envoiant  Angilbert  ,  nous  lui  avons  donné  ordre  de  faire  tout  ce  que  nous 
v  (ttt,  „  défirons  ,  &  ce  que  vous  jugez  à  propos  ,  afin  qu'en  conférant  avec  lui ,  vous  con- 
6Sf'  „  cernez  ce  qui  paroitra  nécelîaire,  tant  pour  l'exaltation  de  la  Sainte  Eglife  de  Dieu, 
„  que  pour  le  maintien  de  vôtre  Dignité ,  8e  de  notre  Patncut.   Car ,  comme  j'ai 
„  contracté  avec  le  Bienheureux  Prédéceflèur  de  vôtre  Sainte  Paternité,  je  fouhaitc 
„  auffi  de  faire  avec  vous  un  Traité  inviolable ,  fur  le  pié  de  la  même  fidélité  (de  vr> 
tre  part)  &  de  la  même  afTè£Hon  ,  de  mon  côté      Terletlis  Excellent i*  veftrof 
litteris  ,  &  audit  à  decretali  chartuU  %  valde ,  ut  fateor  ,  gavifi  fumus  ,  feu  in  ele» 
clients  manimitate  ,  feu  in  bumilitatis  noftrte  obedientià  ,  ejy  m  promiffionis  (j)  ad 

nos  fidelitote   Illique  [Angilberto]  ernnia  mjunximus  ,  quor  vel  nobis  volun- 

toria ,  vel  vobis  necejfaria  ejfe  videbantur  ,  ut  ex  collât  tone  mut  h  à  conféra  fis  ,  quid» 

?uid  ad  exaltât ionem  Santlo  Dei  Ecclefi*  ,  vel  ad  ftabilitatem  honoris  nvftri ,  vel 
7etriciatùs  noftri  firmitatem  ,  necefarium  intelligeretis.   Sicut  enim  cum  Beotiffima 
Trtdeceffore  veftro  (4)  SantT*  Taternitotis  poUum  inii ,  fie  cum  Beatitudine  vefirâ- 
ejufdem  fidei  &  caritatis  inviolobile  far  du  s  ftatuere  defidero.    A  ces  marques  évidentes 
de  la  dépendance  où  le  Pape  fc  reconnoiffoit,  lui  &  le  Peuple  Romain,  &  qui,  ainfi 
M  s»  Vi  qu'ii  paroît  par  (c )  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus ,  n'étoit  qu'une  continuation  de 


?"°vs,7.  l'hommage  que  les  Prédéceflèurs  de  Léon  avoient  toujours  rendu  aux  Rois  de  Fronce. 

à  leurs  Seigneurs  Souverains  *  on  peut  joindre  une  Mofaïquc ,  (f)  qui  tfdt 


Art.  CCCLXIX.  (i)  Voin  ,  fur  tout  ceci  >  Eon  -  è! AmncuUnmi  8c  Mmmatù  ,  oui  loi  font  donnn  dans  les 

mus.  jbuud.  Torii.  II-  Dm  Chtfnt ,  pag.  148.  Àmél.  Tt-  Lettre»  au  P«pe  Hadrkm  ,  Epift.  8).  Se  84.  iota  ifiji. 

kta.  pag.  17  Jbmml.  Lmftl.  pag.  39.  Vit.  C*r,\.  Map.  In-  Me  mut.  ipod  Du  Cktjm,  Tom.  II.  pag.  6Sj ,  696.  Voie» 

oetti  Auâor.  fâg.  y).  Hmiùk.  fj>ieli(m.  pag.  78.  lott.  S»-  ]e  Cltjftirt  de  Uucahgi. 

xen.  Lib.  III.  fag.  if  9.  Aauâl.  Btrtin.  Tom, 111.  Dm  Ouf-  (j)  Nu  mi.. .  AieMAN  t  voulu  lire  ici  ad  mi.  Mai* 

tu,  pag.  16a.  jtuntl-  Mtttru.  pag.  187.    RaciHo  .  Cortu.  cria  ne  l'ait  aucun  fem ,  tu.  eft  cootredit  par  toua  les  Manul- 

pag.  403.    Aoo  Vttmtns  pag.  a  14..   Alieric  ,  pag.  t%6.  criu'i  comme  le  remarque  Piirrc  dr  Muet  ,  Archrrf- 

MaU  As  ait  au  U  BiMMbiuùn  ,  ou  l'Auteur  ,  quel  qu'il  que  de  farii ,  D»  ttactriia  Sattri*.  ©•  tmftr.  Lib.  flî. 

loit.  qui  porte  fon  nom,  ne  dit  rien  de  ce  qui  fe  pafla  alor»  Cap.  u.  %.  8. 

i  Pa>e  «t  le  Roi.  ,  (4)  Le  P.  Pau.  . 


(a)  Abbé  du  Monaftére  de  Cmtute  ,  ou  St.  Riqaitr ,  en  Tom.  III.  »ag.  403.  met  vtftrt.   Ce  qui 

rïtardk.    Il  avoit  eu  auparavant  deux  Fil»  ,  d'un  mariage.  Marca  .  uh  fnfr.  rejette  encore  ki  use  au 

ou  d'un  commerce  illicite  (car  les  Sarans  ne  conviennent  même  S.  Alrman. 
pas  li-defluj)  avec  Btrtkt ,  Fille  de  CbarUmapu.    Voie»  le         (e)  On  la  peut  voir  dam  VRiftmt  4t  t**nn  du  P.  Da- 

P.  Paci  ,  Crit'u.  Barra.  Tom.  III.  ftg.  39a  ,  393.  Et  une  niel  ,  Tom.  I.  pag.  47t.  LÀ.  fAmf.  qui  la  donne  d'a- 


Note  de  Mr.  Schmikcks  fur  Eoihhard  ,  Dt  Vit.  Carat,     prêt  Hït.  AUmmn.  Oiffcrt.  de  Farmtia.  Lattrannf  8c 
Map.  Cap.  19.  fat.  99.   Il  étoit  Confculer  8t  Secrétaire    ta  Critits  Ban»,  du  P.  Paoi  ,  Tom.  Ul.  faf.  apj. 
iXw  de  ChatUmagtt  j  car  c'eft  ce  que  figuificat  les  titre» 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  IL 


H7 


confervée  jufqu'à  préfent  ,  &  où  l'on  voit  à  droite  le  Pape  Léon  à  genoux ,  à  qui 
St.  T/erre  donne  le  Tallinn  }  8c  à  gauche ,  Cbarlemagne  ,  a  qui  St.  P  terre  prefen- 
tc  Pf-.tcndart  de  Rome.    Sur  la  tête  de  Cbarlemagne ,  8c  à  côté  de  lui ,  on  lit  ces  mots: 
DN  CARVLOR.   C'eft-a-dirc,  domino  noftro  Carulo  Reei  :  Au  Rot  Charles, 
nôtre  Seigneur.    Il  cft  vrai  ,  que  le  Pape  cft  aufli  aualifié  Nôtre  Seigneur  ,  dans  l'inf- 
cription  qui  eft  au-deflûs  &  à  côté  de  lui  :  SCSSIMVS  DN  LEO  PP.    Mais,  s'il  eût 
eu  la  Souveraineté  pleine  &  entière    il  n'auroit  pas  appcllé  Cbarlemagne  fon  Seigneur , 
8c  celui  du  Peuple  Romain.    Il  reconnoît  donc  ,  que  fon  Autorité  étoit  inférieure  , 
8c  il  fe  regarde  au  moins,  comme  Vallal  de  Cbarlemagne.    Les  deux  P.  Pagi  (d)  CritU- 
cherchent  inutilement  à  éluder  la  force  de  ces  preuves  ,  fie  à  reftraindre  le  pouvoir  de  ni. 
Cbarlemagne  ,  comme  Patrice  des  Romains.    Le  P.  Daniel  ,  quoi  que  Jéluire,  agit  rv  404. 
ici  avec  plus  de  bonne  foi  8c  de  défintércflement.  (e)   „  Le  Titre  ,  dit-il ,  de  Patri- 
„  ce  des  Romains ,  dont  il  eft  parlé  dans  cette  (6)  Lettre  ,  avoit  été  porté  par  les  rmiju'. 
„  Exarques  de  Ravenne ,  qui  commandoient  en  Italie  pour  l'hmpereur ,  8c  qui  a-  j£*  £om* 
„  voient  toute  autorité  dans  Rome  ,  dont  ils  nommoient  le  Duc  ou  le  Gouverneur.  a,  j. 
„  Après  que  le  Gouvernement  des  Exarques  fut  aboli,  8c  que  'Pépin ,  au  rems  du  («)Tom.i. 
„  Pape  Etienne  111.  eût  obligé  les  Rois  des  Lombards  à  céder  tout  l'Exarcat  à  \'E-  Jjy.4'4' 
„  gltfe  Romaine ,  la  qiuliré  de  Patrice  des  Romains  fut  confirmée  à  ce  Prince  8c  à 
„  les  Enians  :  car  le  Pape  Etienne  la  leur  avoic  déjà  donnée  ,  quand  il  les  facra  à 
„  St.  'Denis.    Cbarlemagne  la  prit  toujours  dans  fes  titres ,  8c  les  Papes  ne  manqué- 
,,  rent  jamais  de  la  lui  donner  dans  les  Lettres  qu'ils  lui  écrivirent.    11  paroit  évident, 
„  qu'elle  ne  donnoit  pas  à  ces  Princes  une  moindre  autorité ,  qu'aux  Exarques  ,  8c 
„  que  c'étoit  un  Tint  en  vertu  duquel  les  Romams  étoient  fournis  aux  Rois  de  Fran- 
„  ce  ,  8c  leur  faifoient  ferment  de  fidélité  ,  aulli-bien  que  les  Ducs  de  Spolete ,  de  Bé- 
„  nevent ,  de  Frioul ,  8c  les  autres.    Les  Peuples  fournis  au  St.  Siège  par  nos  Rois  fai- 
,,  lbient  le  ferment  en  même  rems  à  St.  Pierre  ,  au  Pape  8c  au  Roi.    Nous  avons  fait 
„  faire  le  ferment  a  ceux  de  Capouë  ,  dit  le  Pape  Hadrien  ,  dans  (7)  une  Lettre  qu'il 
„  écrivit  à  Charlemagne  ,  ty  tls  l'ont  fait  au  St.  Apôtre ,  à  nous  &  à  vôtre  Roi- 
„  aie  Puijfance.    L'Exarcat ,  8c  quelques  autres  Duchez  ou  Territoires  ,  avoient  été 
„  donnez  au  St.  Siège ,  8c  le  Pape  légitimement  élu  en  étoit  en  poilcfllon ,  il  en  percevoit 
les  revenus  ,  en  recevoit  les  tributs  8c  les  hommages  ,  y  envoioit  des  Juges  pour  ren- 
,,  dre  la  Jufticc.    Mais  lé  Roi  de  France  s'y  étoit  refervé  le  droit  d'hommage,  celui 
„  de  faire  marcher  les  Ducs  à  la  Guerre  ,  quand  il  jugeoit  à  propos  de  les  commander. 
„  Les  Sujets  de  l'Exarcat  étoient  en  même  tems  les  (  8 )  hommes  8c  les  fidèles  du  Pape 
„  8c  du  Roi.     La  qualité  de  "Patrice  des  Romams  donnoit  au  R.01  autorité  Cjans  Rome, 
„  quand  il  y  étoit ,  8c  même  celle  d'y  envoler  des  Commi  flaires  ou  Intendans  ,  pour  y 
„  rendre  la  Juftice.    11  n'y  a  rien  ,  en  ce  que  j'avance  ici ,  que  la  fuite  de  l'Hiftoirc  8c 
„  les  Lettres  des  Papes  ne  démontrent. 


ARTICLE  CCCLXX. 


Divers  Traitez  entre  Char  le  magne,  ou  Louis  fin  Ris,  Roi 
/Aquitaine,  &  quelques  Princes  ou  Gouverneurs  des  Sara- 

2  1  n  s  d tlpgne. 

ànne'e  7^7.  depuis  J  e  s  us-Chh.is  t. 


B 

Emi 


Arcelone  ,  fituée  fur  les  frontières  â'Efpagne  ,  étoit  tantôt  aux  François ,  tantôt 
aux  Sarajcins  ,  félon  que  la  fortune  des  armes  favorifoit  les  uns  ou  les  autres.  Un 


mût ,  que  la  plupart  des  Annaliftes  nomment  (1)  Zatun  ou  Zadun ,  la  tenoit  ai  ce 
tems-ci.   Il  vint  en  perfonne  trouver  Charlemagne  à  Aix  la  Chapelle ,  8c  lui  ren- 
dit cette  Ville  avec  fon  territoire  ,  fe  foumettant ,  comme  V  allai  ,  à  la  domination  de 
la  France,  {a)    Barcinona  civitas ,  in  limite  Hifpanico  fita  ,  qux  ,  alternante  re-  (a)  A/auL 
rum  eventu ,  nunc  Francorum  ,  nunc  Saracenorum  dttioni  fubjiciebatur  ,  tandem  jm^  ^^g. 

(6)  La  même  Lettre  ,  dont  j'ai  cité  plu»  haut  deux  en-  comme  il  jr  a  ici  en  marge  ,  dans  lUifloire  du  P.  Davrtl, 

droite.    Le  P-  Damti  rapporte  lui-même ,  au  tus  de  la  page,  par  une  faute  d'imprctlion  Uns  doute.    J'ai  déjà  rapporté 

quelque*  paroles  du  premier  ,  de  cette  manière  :  VtUi.f»-  k  palVage  ,  &  plus  au  long  .  tur  l'Année  787.  Àrt'ur  ;6i . 
Kar  ,  l*vtfi fumui  ,  /ira*  m  tkS'umit  wuuumMutt ,  /rat  M  km-         (8)  fiitlti  nejtri  cr  vtjfri  :  Dmtt  ntftri  c  \tjin  :  H<mi- 

mUiiiUis  vist  a  a  eitdunt'u  ,  (y  sa  fremjfîtnii  né  mi  fiJt-  mi  ntàrt  (jr  viftri.    Cela  le  lit  souvent  dan*  les  Lettres  dit 

htm     B»luie  ,  qui  lai  lié  iitjtr*  ,  cioil  qu'il  faut  lire  dans  Pspc  HAJrin  a  ClutrltmAgni. 

ks  derniers  mots  s  &  in  rkuMissloMl  ÎU  nu  »  im:-i  11*-  Ait.  CCCLXX.  (1;  D'où  l'Auteur  anonyme  ,  &  Af- 

tis.    Not.  ad  GsiATiax.  pig.  7yt.  Ed.  Gtr  tiM  hUjlTuhl,  tronome  ,  qui  a  écrit  une  Vie  de  Louù  Ir  Dtkmmuit .  • 

Dulsbure.  1677,  fait  ZjUé*.    Un  feul  Chroniqueur  change  fort  le  nom  ,  car 

(7 ,  Ces  paroles  lorst  tirées  du  CoUtx  Ctrtlùuu  ,  tftfi.  88.  il  appelle  cet  Emir  TiatWu ,  comme  on  k  voit  plu  bas  dans 

f»s  Sor.  apud  On  Chtjm,  Tom.  111.  6t  non  pas  ftf-  boa.  U  cuatiun  de  tes  parotes  lut  ce  lùjet. 

Tom.  IL  Vf 


jj8  HISTOIRE  DES 

Zirum  Saraccmtm  ,  qui  tune  edm  invaferat ,  Régi  [Carolo]  réédita  efi.    Nam  is  , 
aefiatis  mrtro  ,  Aqualgrani  ad  Rtgem  vtnit ,  feque  ,  cutn  memorata  civitaîe  ,  Jporua- 
(«  ^«*rir.  jxa  dtditione  Régi  pemu/it.  (b)    Taharim  Htfpanus  Barcinonc  Trafetlus  ,  fe  Karok> 
ckfomc.   jgfa  y      Barcmonam  ,  qua  ab  illo  defeiverat ,  reddidit.    Ainfi  Charlemagne  rodeve- 
nu  maierc  de  cette  importante  Place  ,  envoia  en  Eftagne  fon  Fils  Louis  ,  Roi  d'A- 
quitaine ,  pour  aflîégcr  Hùefca.    Lui-même  alla  en  Saxe  ,  où  il  y  avoit  de  nouveaux 
mouvemens  -,  &c  uumt  ravagé  le  pais  jufqu'au  bouft ,  réduifit  tous  les  Saxons  à  la  néceffi- 
té  d'implorer  fa  clémence  ,  &  de  lui  remettre  tout  autant  d'Otages    ou  d'autres  perfon- 
nes  d'cnrr'cux  qu'il  voulut.    Quelques  Annaliftes  difent ,  que  tes  Frifons  étoient  mêlez 
(r)  Annti.  dans  cette  révolte  ,  Se  qu'ils  eurent  le  même  fort  (c)    Eodem  tempère  expedttio  faifa 
*I"'^8t   efi  *n  Saxon  iam  ,  ufque  ad  Oceanum  ,  trans  omnes  paludes  &  htvia  loca  pertranfùt 
pig" 1  '  exercitus.    Et  Rtx  Carolus  de  (j)  Adubhoc  rogatus  (hoc  enim  loa  nomen  efi ,  ubi 
Occanus  Saxoniam  alluit)  tôt  a  Saxonum  gente  in  dtditionem  pér  ob/ides  accepta  ,  txde 
{S)  Amsl.  Aquis  Palatio  rêver  fus  efi.  (d)    Et  hue  dènuo  lèveront  [ad  Carolum]  firmes  Saxo- 
Meifîtt.    t\\  ,  de  univerfis  finrbus  <y  angulis  ubi  habit  abaut  ,  Cr  tulit  inde  aut  obfides  ,  aut  de 
'**'  ipjis  quantum  vo/utt ,  &  de  Frcfiombus  fimtitter  &c.    Un  Chroniqueur  fcmblc  rap- 
(0  Sur     porter  ici  une  tranfplantation  du  tiers  des  Saxons  ,  comme  celle  que  nous  (e)  avons 
l'Année    Vue  ri-deflûs.  ($)    Karol us  ht  Saxoniam  Francos  collocat  ,  S  axones  inde  educunt 
J67.  Ar"t  Citm  uxoribus  &  liber ts  ,  id  efi  ,  ttrtium  hominem. 

Apre^s  cette  Expédition  ,  Charlemagne  étant  retourné  à  Aix  la  Chapelle  ,  il  y  vint 
un  Prince  Sarazan  ,  pour  lui  demander  la  prote&ion  &  fon  fecours  contre  un  Oncle 
qui  étoit  en  pollèflion  du  Roiaume  des  Saraztns  en  Efpagne.    Oétoit  Abdalla  , 
(4.)  (Ils  d'AuDi.'R  a  me  ,  fj)  qui  le  prémier  s'y  étoit  érigé  en  Souverain,  indépendant 
(f)  Xêinic .  dés  Caliphes  d'Orient,  (f)   Celui-ci  en  mourant  avoit  nommé  pour  SuccelTeur  un  de 
Ttfttt».     fe  Fils  ^  nommé  Zultma.  Mais  lfen  ,  autre  Fils,  s'empara  d'abord *iu  Roiaume  Zu- 
cîp.  18,   Âmta  aflcmbla  en  vain  une  Armée  ,  pour  maintenir  ion  droit  :  il  rut  défait ,  6c  con- 
&/'n-    train  r  de  fe  retirer  a  Mur  etc.   Il  céda  enfuitc  à  lfen  ,  pour  feptante-millc  Etus  d'or, 
tout  ce  qu'il  avoit  de  (6)  pofléfljonS  en  Efpagne.    Un  troiiiéme  Frère»  de  onze  qa'Ab- 
derame  avoit  lailîez  ,  txvou  Y  Abdalla  dont  il  s'agit ,  après  quelques  brouilleries ,  con- 
vint avec  lfen  de  paner  en  Afrique,    lfen  mourut ,  après  avoir  régné  environ  fept  ans 
&  demi,  &  laàla  pour  Succeilèur  fon  Fils  (7)  Alhaca.   Ce  fut  alors  qu'Abdal/a, 
<t)  fmt!  croiant  trouver  l'occaûon  favorable  ,  implora  l'aiîiftance  de  Charlemagne.  (g)  Inde 
zimhàrt.    regreffus  ,  cim  Aquafgrani  veniffet ,  ibtque  Abdellara  Saraccnum  ,  filtum  Ibmmauge 

|*  x+8,  Régis ,  de  Mauritania  ad  fe  lementem  Jufceptfjet  &c  (h)    Et  in  Aquis  ÎP*- 

(h)  AmuX.  Lu  10  Abdcllam  barracenum ,  jilium  ibimaure  Régis ,  qui  à  fratre  rrgno  expu/jus  m 
Brnw.pag.  {yJaufinnia  txuiabat  ,  ipfo  femet  ipfum  contmendante  fufeepit.   La  tuite  fait  voir,  que 
'  J"       Charltmagne  promit  à  Abdalla  ce  qu'il  avoit  demandé.    Louis  étant  revenu  en  Saxe, 
où  Charlemagne  avoit  depuis  ramené  fon  Armée  ,  pour  l'y  mettre  en  quartier  d'hiver» 
il  en  reçut  ordre  de  retourner  dans  fon  Roiaume  d'Aquitaine  :  &  de  prendre  avec  lui 
Abdalla  ,  pour  lbutcnir  les  intérêts  &  le  parti  de  ce  Prince.      >i  %(» 

Pendant  que  Eouïs  tenoit  i  Touloufe  une  Ailèmblée  générale  de  fes  Etats  ,  il  re- 
çut des  Ambafladeurs  d'AL.f honse  le  Chajte  ,  Roi  des  AJturies  &  de  Galltce  ,  qui 
venoient  ,  avec  des  prélens  ,  pour  rcnouveller  avec  lui  la  Paix  &  l'Amitié.  Ces  Ambaf- 
fadeurs  allcruit  cnfuitc  trouver  Charlemagne  en  Sâxe  ,  pour  le  même  fujet.  Louis  re- 
çut aulTi  des  Ambafladeurs  d'un  Prince  des  Saraz.hu ,  nommé  Bahaluc  ,  qui  com- 
•  maiidoit  dans  les  Montagnes  voiûncs  d'Aquitaine.  Ils  lui  demandèrent  la  Paix ,  6c 
lui  offrirent  des  préfens ,  de  la  part  de  leur  Maître.  Louis  les  renvoia ,  en  leur  accor- 
(0  r#J«*.  dant  leur  demande,  (i)    Inde  iterum  Pipinum  ad  ItaJiam  ,  Ludovicum  ad  Aquitaniam 

£53: 

pig.  187.        (1)       nom  »Ct  tict-di»erfcracnt  écrit  pir  les  Annalif-  o»  ,  8c  pu  YuiJItr.  Mifctll.  Lib.  XXII.  ^ÏAMaIU  étoit 

Krri»t.            :  HtJultth  ,  ou  tuiul:*  ,  HtimtU  ,  HUnltbtr  ,  HiÀ»-  Tih  àt  htu!>+:-<*.   A  l'égtrd  du  prëmier  de  ces  Auteur»  ,  U 

Uba  s  O.Wa  ,  AU\*m.    Voici  Am.  Berna,  pas:  iûj.  Vit*  peut  aîoir  eu  «n  rué  l'endroit  ,  où  puant  de  celai  qui  le 

C*'U  Aaunym,  fqr.  ,-S.  Aa**L  TdU*.  pi|.  4S.  Am.  Los-  premier  devint  Roi  d'.r,-r\tjn  ,  il  l'appelle  UmtvU.  Cap.  III. 

M.  pag  49.  Ht**cb.  ZHlifm.  pag.  78.  Am.  TuU.  pag.  f\6.  f*[.  loi.    Mais  le  mime  timuc'in  ,  en  rapporunt  La  mort 

je  laifle  t  ticvmer  ,  qaéi  pouroit  être  ce  Kcu  du  fond  de  .a  du  me  me  Roi ,  Le  nomme  AiJurrk*m*n  ,  Fils  de  iimtvi», 

OUft  ,  mac  fci  fO(i*a.  Cap.  VI.  f*f.  n».  .  Ainli  il  peut  y  avoir  fuite  dans  l'aune 

(î)  tÀrnu.  HiiJubtim.  ftg.  C09.  apud  Du  Chuni  ,  paflâge.    Pour  ce  qui  cil  de  Vmjhri*  Mifttii* ,  Mr.  Sihmint- 

Tom.  IV.   Voici  auna           L*mke.  pag.  107.  TriM  II.  lu  confond  le»  tem»  8c  le»  periônne».   Car  \'AU*IL*,  dont 

ëtr.  iuiu.  Sert  fiée.  il  y  cil  parlé  ,  étoit  Caliphe  i'Oriint  ;  £c  il  étoit  mort  Tout 

(4)  Les  Annalillet  difent ,  qu'il  étoit  Fil»  A'iiiom*».  l'Empire  de  Constantin  ComoxYMt.   Voici  tout  i  k 

fe  ,  ou  liiouHg*  ,  Iimm*£*  ,    Abinmtj*  ,  Attnm*ti[*  fin  du  Livre  ,  qu'on  cite  :  Se  ci-deiTus  ,  Artic.  331. 


tcc.   Ce  nom  ,  direrfement  corrompu  ,  deligne  cenai-  (f)  Il  cft  différent  de  YAhdertem  ,  dont  nous  ayons  par* 

■ement  Aiet'kAMt  ,  qtti  étoit  Pére  d'AiJ*ii*  ,  te  à'ifrm,  Cvt  l'Année  Jtti  Anù.  toi.   La  dîlbnce  feule  des  trou  le 

fc"on  Ronxmc  it  TeUit ,  6c  félon  Elmacir.   Le  dernier  feroit  d'abord  juger.   Et  ce  Gouremeur  des  SunuJw  i'if~ 

fait  XUfrêmt  Itri-ménSe  Fils  de  Mmtvi*  ,  Hifl.  Arti.  Cap.  '  f*ft  fat  tue  dans  la  Victoire  rapportée  dan»  le  mitme  Ar- 

H.  f*f.  itr,   AitTli  de  l'Arabe  lin  M«a«a  ,  c/eft-à-diTe.  ticle. 

Tiii  d»  Umniis  ,  les  Annaliftct  fuient  un  feu!  mot  ,  ont  dé-  (6)  C'eft-à-dtre,  TMJt ,  dont  le  feu  Roi  leur  Pére  lui  a> 


ligné  pu  H  Abiirjunt,  Pére  à"AU*U*  i  8t  eux  ,  ou  fca  Co-  voit  donné  le  Gouvernement  ,  8t  quelque»  uttm  Places ,  que 

pilles ,  otrt  cnluite  diverlement  défiguré  cette  dénomination.  Roduic  ne  nomme  pa».  Cf.  XVIII.  f*[.  18. 

Mr.' Schmincki  (Nar.  ïs  EcirniAiT.  Cap.  9.  f*r.  j-a.)  (7)  Elmacin  appelle  ce  Roi  H*hm  i  At  le  Pire,  i  qui 

prétend  que  le  mot  Itn  cft  ici  foperfla  ,  êc  qu'il  faut  lire  B  succéda  ,  Maint*.  Ctj.  V.  f*f.  Itsfi 
limiUmni ,  JMl  tiakmn*.   Car  ,  dit.-il,  on  ftil  pu  IW 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  IL  îjj 

mifit  :  cum  quo  ér  Abdcllam  Saracenum  ire  iuffit.   gui  poftea ,  ut  ipfe  voluit ,  in 
Hifpaniam  duc  fus  ,  dr'Morum  fidei  ,  quibus  fit  credere  non  dubitavit ,  commiffus  eft.. 
.  .  .  .  (k)    Sequente  porro  tempore  Tolofam  venit  Rex  [Ludovicus]  &  Conventutn  (i)ffr.£aA 
gêneraient  ibidem  habuit.  Adefbnfi,  Gaileriarum  Trincipis  Mijjos  quospro  amicitia  fir-  F,i 
manda  miferat  cum  dont  s,  jufcepitt  &  pacifiée  remifit.  Nec  non  &  Bahaluc  Saraceno-      1  9' 
rum  'Ducis  ,  qui  locts  tnontuojis  Aquitaniae  proximis  principabatur  >  Miffos  pacern  pe- 

t  entes  ,  &  don  a ferentes  ,  fufcepit ,  &  remifit  (I)    Ibi  [in  Saxonta]  Lega-  œ 

tum  Adelfonfi  Régis  Afhiriz  atque  Galleciz  ,  Jïbi  don  a  deferentem  ,  fufcepit .  [Ca-  ul»  ^F- 
rolusj. 

Pour,  revenir  à  Abdalla  ,  (m)  il  s'empara  de  Valence ,  où  les  Habitans  le  re-  (m)*citru. 
eurent  de  lenr  bon  gré.   Après  avoir  fait  venir  de  Mauritanie  fon  Frère  Zulema  ,  i!  2r 
tenta  ,  de  concert  avec  lui ,  une  Expédition  ,  pour  ch aller  leur  Neveu  des  autres  pais 
de  fa  domination.    Mais  étant  venus  aux  mains  .  Alhaca  les  défit ,  &  Zulema  fut  tué 
dans  le  Combat.    Alors  Abdalla  fe  retira  à  Valence ,  &  mit  bas  les  armes ,  par  un 
Traité ,  en  vertu  duquel  fon  Neveu  demeura  Roi  d'E/pagne  ,  à  condition  de  lui 
paicr ,  pour  fon  entretien ,  mille  Ecus  d'or  par  mois ,  &  cinq  mille  par  an  -,  lui  per- 
mettant de  demeurer  à  Valence,  (n)    Nepoti  autem  per  nuntios  fupplicavit  [Abdal-  (H)nu. 
la]  i  ut  fecuritatem  ér  vitlualia  indulgeret  :  Alhacan  autem  malitia  Jam  oblitus  ,  fs-  "9. 
conceffit  ei  ut  Valentix  moraretur  ,  &  fille  aureos  menfe  quolibet ,  &  per  annum  ^J^' 
qumque  milita  Jibi  dabat  &c. 
« 

ARTICLE  CCCLXXI. 

Traitb'  entre  un  Etvêqve  de  Vérone,  &  les  Bourgeois  de  cette 

fille  ^Italie. 

Anne'e  75)8.  depuis  J e  s  us-Chr isT: 

IL  y  avoit  une  difpute  entre  PEvêque  de  Vérone  ,  &  les  Bourgeois  ,  au  fuiet  des 
frais  qu'on  étoit  obligé  de  faire  pour  reparer  les  Murailles  de  cette  Ville.  L'Evoque 
ne  vouloit  fournir  que  le  quart.    Les  Bourgeois  prétendoient,  qu'il  devoit  paier  le  tiers. 
Cependant  ceux-ci  n'alléguoicnt  pas  des  preuves  allez  fortes  ,  pour  juttificr  leurs  préten- 
dons.   Enfin  après  bien  des  débats  ,  on  convint  de  décider  le  différent  par  une  Epreu- 
ve ,  que  l'on  appellent  alors  le  Jugement  de  la  Croix.    Pour  cet  effet  on  choifit  deux 
Jeunes  Clercs  ,  reconnus  de  moeurs  irréprochables  -,  dont  l'un ,  nommé  Aregaus  ,  fu- 
fciroit  l'Epreuve  au  nom  de  la  Bourgeoilie  \  te  l'autre  ,  appellé  ^Pacificus  ,  au  nom  de 
i'Evéque.    11  fut  dit ,  que  ces  Clercs  le  tiendraient  immobiles  fur  la  (ij  Croix  depuis 
le  commencement  de  la  Meflè ,  dite  dans  l'Eglife  de  St.  Jean  Bapttfte ,  jufqu'au  mi- 
lieu de  la  leâure  de  la  Paflion  ,  dans  l'Evangile  de  St.  Matthieu.   Le  Tenant  de  l'E- 
véque  demeura  conftamment  dans  la  polrure  requife  :  mais  celui  de  la  Ville  tomba  à 
demi-mort ,  avant  le  terme  fixé.    Ainfi  l'Evéque  demeura  viûorieux  ,  &  en  fut  quitte 
déformais  pour  le  quart  des  frais ,  que  demandent  la  réparation  de  la  Place.  (2)  Tan- 
dem Jbabito  confilio  patJi  fient ,  */  heec  *Dei  ér  SancJi  Spiritus  refenarentur  judicio  , 
elte  ente  s  duos  juvenes  Clericos ,  fine  ullo  crimine  ex  t  (limât  os  ,  Jtatuerunt  in  Ecclefia 
S.  Joannis  BaptiAx  ad  fDomum  ,  &  ad  Crucem  flore  fecerunt ,  quorum  unus  Aregaus, 
pofl  Arcbipresbyter  Ecclefi*  major  t  s  ,  nomme  ,  ex  parte  publicà  ,  alter  vero  ex  parte 
S.  Zenonis ,  Pacificus  videlicet ,  qui  pofl  Archidtaconus  Ecclefim  majoris  fuit.  H 
ambo  ab  introitu  Mtff*  ufque  ad  médium  Tajfîonem  tantùm  ,  qua  eji  fecundum  Ma 
fhxum  ,  parittr  jlaunt ,  ille  qui  de  parte  publicà  datus  fuerat ,  in  terram  teint  e: 
nimis  corruit ,  Pacificus  vero  ufque  ad  finem  Tajffionis  jtetit.   His  geftis  ,  &  or 
bus  gratias  'Deo  agent ibus  ,  quart am  partem  ,  tam  Civitatis  ,  quàm  Cafielli , 

Epifcopii  accepit.    Voilà  un  beau  moien  ,  fur-tout  pour  un  Evêque  ,  d- 

miner  un  différent  pécunaire  !  Cependant  l'ufage  en  dura  long  tems  ,  quoi  qu 
vent  défendu.   Charlemagne  l'ordonna  lui-même  dans  fon  (3)  Tcftamem 
les  différens  ,  qui  pourroient  furvenir  entre  fes  Enfans  ,  à  l'égard  du  partage  d- 
tats  qu'il  fait  là.   Mais  Louis  le  'Débonnaire  le  défendit  dans  un  de  les  Capitt 


Art.  CCCLXXI.  (1)  Où  il»  ivoicnt  aufli  kurstnsc-  Tiiomaiius,  fur  Lakczlot  ,  pig.  ijff , 
trndus  .  en  forme  de  Croix.   Voira  IcClcJJiùrt  de  Duc  an-         (i)  Ceci  cft  rapporté  d'après  une  ancic 

oi.  ,  au  mots  Ctncu  juMàiim  ,  où  il  Vélcnd  beaucoup  fur  Virent  ,   par  Panviniui  ,  Dr  «w/f.  H 

cette  forte  d'Epreuve  ,  8c  rapporte  même  le  Traité  dont  il  Vtrcn.  fit  par  Uohixlus  ,  h*l.  S»cr.  T 

«'agit.    On  peut  conlùltcr   aufli  les  Notes  de   BaluZ*  lYrcat.  pag.  610. 
fur  Aoo*a«d,  Tom.  II.  p*g.  104.  8c  fur  les  GtpiiMnt        (3)  Cour*  Diuomatiqu»  ,  Ton 

des  Rois  de  fnm,  Tom.  II.        nrj.  &  celles  de  Mr.  itf. 


-  jTom.  n. 


Vv  * 


Ainfi 


Mo  HISTOIRE       D   E  $.\ 

ARTICLE    CCCLXXII.  S.-*'"'. 

Traite*  entre  T Impératrice  Ire'ni,  &  Charlïmagnb. 
La  même  Anne'e  798.  depuis  J e su s-Ch r is  t. 

Le'ne  fc  laflàntdc  gouverner  l'Empire  conjointement  avec  Constantin  ioq  Fils, 
venoit  de  le  faire  dépofer  ,  &  qui  plus  eft ,  (1)  elle  lui  avoit  fait  crever  les  yeux 
linfi  on  vit  alors  pour  la  prémiere  fois  ,  l'Empire  tomber  en  quenouille ,  fie  une  Fem- 
me proclamée  impératrice  en  fon  propre  ôc  fcul  nom.  Elle  crût  avoir  befoin  cTafiermir  (à 
domination  ,  en  s'afliirant  de  la  Paix  avec  un  Prince  auffi  puiûânt ,  que  Charxema- 
cne.  Ainfi  elle  lui  envoia  pour  cet  effet  deux  AmbaiTadeurs ,  Michel,  autrefois  Patri- 
ce de  Thrygie  ,  &  Théophile  ,  Prêtre  ,  qui  portèrent  de  fa  part  une  Lettre  à  Charle- 
magne.  Il  étoit  alors  à  A'tx  la  Chapelle.  L'Ambaflâdc  ne  lui  déplut  pas.  Les  Am- 
bassadeurs furent  bien  reçus  »  &  preuve  qu'ils  obtinrent  leurs  demande*; ,  c*cft  que  le 
Roi  leur  rendit  Sifinnius ,  Frère  de  Taraftus  ,  Patriarche  de  Confiant  impie.  C'étoi* 
un  Prifonnier  ,  que  Charlemagne  avoit  fait  depuis  long  tems  dans  quelque  Expeajrion 
SJjr*  à* Italie,  {a)  Et  Aquifgrani  Talatium  pergens ,  Legationem  Grattorum  a  Conltanti- 
jag.  l'as,  nopoli  miffam  fufeepit.  Erant  enim  Légat  1  Michacl  Tatricius  quondam  Phrigiae , 
à-  (2)  1  heophilus  Tresbyter  ,  Epiftolam  Hircnx  Imperatricis  ferentes.  Nam  films 
ejus  Canttantmuslmperator  anno Jkperiori  à  fuis  cemfrehenfks tfy  excœcatus  eft.  Hac 
tamen  Legatio  tantum  de  pace  Juit.   Quos  cùm  abfilvijfet ,  abfilvit  etiam  cum  eis 

fra^aprunt^  ThiraÛ1  '  '  C<^^/<^.  :W<#  *  m  Jtalia 

•  -  -  m      m  \ 

ARTICLE  CCCLXXHt 

.  *.     .t  •  -s 


Anne'e  /oo.  depuis  jtsV^HiUT. 


TOutb  la  Bretagne  fut  foumife,  cette  année,  à  /a  domination  de  la  France, 
ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé  j  difitot  les  Annaliûcs.   Car,  quoi  one  Clù»is  Veut 
(s)v6in  autrefois  conquife ,  ces  Peuples  avaient  («)  Couvent  fecoué  te  joug  ,  &  leurs  Ducs  $*6- 
jM^luâ  wient  érigez  en  Souverains ,  tant  qu'ils  a  voient  pu  »  ou  du  moins  avaient  confervé  beau- 
*3/T fcc.  '  coup  de  leur  liberté.   Le  Comte  Widon  ,  ou  liittou  ,  entra  dans  le  cour  du  pais 
tous  les  Ducs  fe  rendirent  :  &  ce  Gouverneur  de  la  Marthe  Bretonne  porta  à  Char  le* 
magne  des  marques  authentiques  de  leur  défaite.   Après  que  les  Bretons  eurent  mis  les 
armes  bas,  il  prit  celtes  des  Chefs ,  où  chacun  d'eus  avoit  tak  mie  rire  fon  nom 
marque  (1)  de  leur  foumiffion,  fie  les  envoia  ainfi  à.  Atx  la  Chapelle.  (6)  Et 


Jg  j|jjjj"L  Aqxnfmni'hfemaret ,  Wido  Cornes  ac  <Pr*fe&us  Bntannici  Imttts  ,  qui  éodem  arma , 
cum  faciis  Comitious  tatam  Britonura  Provinciam  perluftr avérât ,  arma  Durvm,  qui 

(<)  Amu,i.  fi  dediderunt ,  inferiptis  fingulorum  nomsnibus  ,  detutit  .  (c)   Nam  hit  fi  é» 

ttrtm.  pag.  terram  ,  à-  populum ,  unufquifque  illerum  trudidtt ,  ér  tota  Britanaiarum  'Prrvtncia, 
00  fyti.  ouod  numquam  antea  à  Francis  fuerat ,  a  Francis  fubjugata  eft .....  (d)  Videba- 
Antut.      tur  enm  quod  ea  'Provincia  tum  effet  ex  toto  fuoatla  :  &  fnifet ,  ni  fi  perfide  gentis 
mjlalftlitas  cttb  animum  aliorfum  mère  foltto  convertiffet.   Mais  les  Bretons  ne  forent 
pas  pour  cela  entièrement  donnez  »  fie  ifs  remuèrent  depuis  à  la  prèmiéte  occaâon. 

Akt.  CCCLXXII.  Q)  TvtWANt  femb!»  dire  ,  qu'il  &  Ucveâk  d'abord,  pour  i'esgtger  t  lui  décoavrir  l'endroit 

ea  mourut  :  ixnÇlîm  i,„ïf  ^  à.Jtrtu  Tfit  ri  kwêU>£  mi-  où  il  y  »»oit  beaucoup  d'argent  caché.    Apres  quoi ,  quand 

t.V.  P«g.  }99.  A.   Ceft  ainsi  que  l'a  entendu  l'Auteur  ce  il  eût  tiré  de  loi  ce  qu'il  voulait  lavoir  .  il  n'en  tint  plus  au- 

YMftn.  ÛjetU*  ,  pag.  170.    B  tnfmtmtUmt  vhUi  tjmi  tvd-  cun  compte. 

Umt  .  h*  tu  km  mtrt  lutfimtni  tnftfitm  txtiaimtrtt.    La  (a)  On  lit  daw  les  Anal.  Lnjtl.  pag.  40.  TtmfUrm  1  tt 

Chionique  d'ALaaaic  j'exprime  de  mime  .  fàgr  1x6.   Et  dans  Ici  Jmut.  Brrtin.  itft.  Tbttflmiu.    Mat.  toua  les  au- 

k  Chtonographe  îaar«  dit:  me  JtmJt  f*/l  *rrw  ttmftu  tiiit.  très  Annaliiles  disent  TbnMimt.  . 

Cependant  on  voit  reparaître  Omflmiuin  cinq  ans  après  ,  lors  Art.  CCCLXX111.  (1)  Dttmlit  mm»  Dm  h 

eue  la  Méte  fut  détrônée  par  Nice'i-Hoai  ,  selon  ta  narra-  1**  rummt  pttM t 

tjon  de  Ci'oacN  ,  pag.  )Ot.  Ed.  Bmfil.  &  de  ZoNaaa,  l»fcrifi$  dtdtrm.   Sipum fft  dtiitimii 

99.  Ttm.  III.    Car  ces  Historiens  difent  ,  aue  le  nou-  H$c  ftmimirt  /m*  ,  Francis  ftrvin  tmadi. 

:  fil  venir  auprèi  de  lui  Cmftmini»  .  tSt  à'irtat,  Tort.  Smxnu.  Amml,  pag.  iéj  ,  164.  Tous,  n. 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  IL 


ARTICLE  CCCLXXIV. 

Traite*  entre  le  même  Charlemagne,  &  les  Peuples 
des  Iles  Baléares. 

La  même  Amne'k  799.  depuis  J e s  u s-Ch b.ijt. 

L'Anne'e  précédente,  les  Saraztns  &  les  Maures  avoient  frit  une  defeente 
dans  les  îles  Bale'ar.es,  aujourd'hui  nommées  Majorque  &  Mhtorque.  Pouf 
le  délivrer  de  leurs  Pirateries,  les  Habitans  eurent  recours  à  Charlemagnk,  8c  pro- 
mirent de  fc  donner  à  lui ,  s'il  leur  envoioit  du  fecours ,  &  qu'il  voulût  déformais  les 

{jroteger.   Le  Roi  y  confentit  :  il  envoia  des  Troupes ,  qui  défirent  dans  "un  Combat 
es  Maures  &c  les  Sarazms.  (1)    On  lui  apporta  les  F.tendars  ,  qu'on  leur  avoit  pris. 
(a~)  InfuU  Baléares  ,  qu<e  atmo  priore  depradat*  funt  à  Saraccnis  &  à  Mauris ,  poftu-  (M)tienvk 
lato  &  accepto  à  eDomno  Rêve  [Carolo]  auxilio^  tradiderunr  fe  illty  ér  defenfc  funt  tt9tym- 
à  prœionibus.    Nam  pralio  patio  Frahci  Mauros  à"  Saracenos  projlraverunt ,  &  figna  Mïg.^j'. 
fublatu  Domne  Régi  reprtftntavirunt.  7y. 

1      ...»       .  • 

ARTICLE  CCCLXXV. 

Tra  I  t  e*  tntrt,  Uwmt  Ch  arlemAgne,  <£•  A  z  a  h  ,  Gouverneur 
d'H  u  e>s  c  A  pour  les  Sàrazins  ^'Efpagnc. 

i  .       La  même  A  t*  8  depuis  Jésus-Christ. 

À  Zan  ,  qui  ccipimandoit  à  îttrESCA  en  Ejfpagnc  de  la  part  des  Sar.  azims  ,  voulut 
jt\.  6  donner  3r Charlemagne.  •  Four  cet  effet,  il  lui  envoia  les  Clefs  de  fa  Vil- 
le, .avec  des  préférai  s'enga^cant  de  lui  remettre  la  Place  entre  les  mains,  auffi-tôt 

"  aifémentj  que  Chariemagne  ne  manqua 

1  Saracenos  ,  'Prjrfetius  M  Q'"*- 
promtttens  ,  eamfe  de- 

X,:  1    ..\.      *  Va.. -.a    ,:%\       s  %\4  \  \a\W;.    ,  y  V»v  j     .  •  • 

ARTICLE  CCCLXXVL 

Traite'  entre  le  même  ChARlemagne,  ^*  U  Caliphe 

A  A  r  o  n  Rafid. 

Anne'e  800.  depuis  J esus-Chr is t. 

.1  :  .  y.  V.   '.  j  .  ) .  j  .' 

AAron  (i)  Rashid ,  Caliphe  des  Sarazins ,  que  les  Auteurs  Latins  qualifient 
Roi  de  Terfe  ,  étoit  un  des  plus  puiflàns  Princes  de  l'Orient ,  (a)  grand  Capi-  (f  ' 
taine,  grand  Politique,  &  amateur  des  Gcns-dc-Lettres.  Cette  conformité  avec  Char- < 
lemagnr  ,  (b)  fit  que  ces  deuxPrinces  recherchèrent  l'amitié  l'un  de  l'autre,  fcn 
797.  le  Roi  de  France  (r)  avoit  dépêché  trois  Ambaflâdeurs  au  Caliphe  ,  pour  h 
demander  un  hléphant.    Aaron  ne  manqua  pas  de  l'envoicr  aufli-tôt ,  quoi  qu'il  n'e 
alors  que  celui-là  $  &  les  Ambaflàdcurs  s'en  retournèrent  par  1' 'Afrique  ,  avec  deux 
fîens  ,  qui  dévoient  les  accompagner  jufqu'à  la  Cour  de  France.   Sur  la  fin  de  fa 
799.  pendant  que  Chariemagne  étoir  à  Aix  la  Chapelle ,  il  arriva  un  Moine  de  * 
{aient ,  qui  lui  apportoit  de  la  part  du  (d)  Patriarche  *  avec  fa  bénédidtion  ,  qi* 
Reliques  des  Saints  Lieux.    La  fuperflition  faifoit  une  bonne  partie  de  la  Relit 
Chariemagne ,  aufîi-bien  que  des  autres  Chrétiens  de  ce  tcms-là.   Il  reçut  avec 
préfens  j  qui  y  étoient  fi  conformes  ,  &  il  en  prit  occafion  de  fayorifer  pour  te 
ae  celle  qui  regnoit  déjà  ,  au  fujet  de  la  vénération  qu'on  avoir  pour  le  Sair 
Il  envoia  ,  avec  le  Moine  de  ferufalem ,  un  Prêtre  de  fa  Cour  ,  nom  nu 
&  il  le  chargea  de  préfens  ,  pour  les  offrir  de  fa  part  dans  les  Saints  Lier 


Ast.  CCCLXXIV .  (1)  Voie*  encore  ici  P7.M  Cftl.    ml.  iùttaf.  pjg.  iS8. 
»f4.çi.  Inccrti  Auctot.  Tua.  II.  Un  Cér/n,  pag.  ,-9.  A::»'..  A»v.  CCJL.XXVI.  (|)  Il  co  3 
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tre  eut  auflï  ordre  d'aller  ,  en  qualité  d'Ambafladcur ,  auprès  du  Caliphe  ,  &  de  L_ 
mander  certaines  chofes  s  entr'autres  ,  qu'il  accordât  aux  Chrétiens  la  liberté  d'aller  en 
pèlerinage  visiter  les  Saints  Lieux.  (a)    Aaron  non  feulement  accorda  tout  ce  qu'on 
lui  demandoit ,  mais  encore  fit  donation  des  Saints  Lieux  à  Charlemagne.    Le  Patriar- 
che de  Jerufalem  renvoia  alors  en  France  le  Prêtre  Zacherie  ,  avec  deux  Moines  de  la 
Taleftine  ,  qui  apportèrent  au  Roi  les  Clefs  du  Saint  Sépulcre  ,  &  du  Calvatre  ,  avec 
un  Étendait  -,  comme  autant  de  marques  ,  qu'il  étoit  mis  en  poilêllion  de  ces  Lieux. 
Charkmagne  croit  à  Rome ,  quand  ces  Ambalîadeurs  arrivèrent,  fur  ta  fin  du  mois  de 
"Décembre  de  la  préfente  année.  Il  renvoia  les  deux  Moines,  avec  des  préfens.  (3)  Mais 
l'AmbatTade  ,  qui  amenoit  (4.)  l'Eléphant ,  &  d'autres  préfens  ,  n'arriva  que  l'année 
fuivante  ,  quatre  mois  après  Ion  départ.    Encore  fut-elle  réduite,  de  trois  AmbafTadcurs 
dont  elle  étoit  compoïéc  ,  au  fcul  Ifac ,  Juif  -t  les  deux  autres  ,  Lantjrid ,  &  Sigif- 
W^fj»*-  tnond,  Chrétie  ns  »  étant  morts  en  chemin.  Çe)    Cum  Aaron  Rege  Perlarum  f  q»-  >  ex- 
Or.Magn.  ceptà  lnéii  t  totum  pene  tenebat  Orientera  ,  talem  habuit  in  amicitta  concordtam ,  tit  ' 
•u/*tr.:   is  grattant  ejus  omnium  ,  qui  in  toto  orbe  terrarum  erant ,  Regum  ac  Trmcipum  ami- 
citta praponeret ,  folutnque  illum  honore  ac  munificent ià  jibi  colendum  judicaret.  Ac 
proinde  ,  cum  Légat i  ejus  ,  quos  cum  donariis  ad facratiJftmumUomini  acSahatoris 
no  fin  fepulchrmn  locumque  refurreèlionis  miferat  ,  ad  eum  ventjfent ,  &  et  cDomint  fui 
volvntatem  indicajfent ,  non  folmm  qu<c  petebantur  ,  fieri  permifit ,  fed  etiam  facrurn 
illum  ac  falutarem  locum  ,  ut  illius  pottftati  adfcriberetur  ,  conceffit ,  &  re-vertentt- 
bus  Légat  tsfuos  adjungens  ,  inter  veftes  &  aromata ,  &  carter**  Orient alium  terra- 
rum opes  ,  tngentia  tilt  dona  tranfmtlit  ,  c km  ei  ante  paucos  annos  ,  ettm  ,  quem  tune 
(f)  Annal./*/»*»  habebat ,  roganti  tnitteret  Eléphant em  .....  (f)    Sed  &  Monachus  quidam, 
dé  Hicrofolymis  veniens  ,  benedtclionem  &  reliquias  de  loco  RefurreâJtonts  Domtntcs  , 
'  qua  'Patrtarcha  Régi  miferat ,  détulit.   Et  Rex  Natalem  rfomini ,  m  eodem  Tala- 
tio  [Aquilgrani]  rejtdens ,  celtbravit  :  ac  Monachum  revertt  votent  em  abfolvcns , 
Zachanam  quendam  Tresbyterum  de  Talatio  fuo  cum  eodem  ire  juf/it  :  eus  &  douars* 

't)Um,  fia  ad  i  lia  veneranda  loca  deferenda  commifit  (g)    Eodem  die  [VIII  CaL 

m-  *r>  »  Dcccmbr.  vel  pofi  feptimâ]  Zacharias  Tresbyter  ,  quem  Rex  Hierofolymam  miferat , 
cum  duobtis  Monachts ,  (f  )  quos  Yatriarcha  cum  eo  ad  Regem  mi  fit ,  Romain,  venit.  Ji 
beneditfionis  gratta  Claves  Sepulchri  Domintct ,  ac  loci  Calvarûe  ,  (<£)  cum  Vexillo  , 
detulerunt.  Quos  Rex  bénigne  fufeeptos ,  fer  aliquot  dies  detinuit  :  (7)  &  redire  vi 

lentes  y  rémunérât  os  abfolvit  Ipjtus  anni  [801.]  Menfe  O&obri  ,  Ifâac  ,  J\ 

de  Africd  ,  cum  Elephanto  ,  regrej/us  ,  portum  Veneris  tnt ravit .  . 


d*  us  de  Africd  ,  cum  Elephanto  ,  regreffus  ,  portum  Veneris  tnt  ravit  Jbi  [Pa- 

pix]  nunciatum  ejt  et  ,  Legatos  Aaron ,  Régis  Pcriârum  ,  portum  Pifis  mtrajpe 
Unus  eorum  erat  Ter  fa  ,  de  Oriente  Legatus  pr*di3i  Régis  (nom  duo  fuerant')  alter 
Saracenus  de  Africa  Légat  ut  Amiratt  Abraham,  qui  i»  confinio  Africx  m  Foflâto  prtc- 
ft débat.  Hic  (S)  lfaac  Judaum ,  quem  Imper ator  ante  quadrtenntum  ad  memoratum 
Regem  Perfarum  ,  cum  Lantfrido  &  Sigimundo  Legatis  fuis  mtjerat ,  rêver  (km  cum 
magnis  muneribus  ,  nunciaverunt.  nom  Lantfridus  &  Sigimundus  ambo  in  eodem  tt mè- 
re de  lundi  font  Hujus  anni  [802.]  Menft  Julio  XIII.  CaL  Aug.  venit  ifaac. 

cum  elephante  ,  &  ceteris  muneribus  .  .  .  .  .  &  Aquifgrani  otnnia  Imper  at  or  i  detultt 
Nomrn  Elephanti  erat  Abulabaz  &c 

ARTICLE  CCCLXXVII. 

Couronnement  de  Charlemagne,  comme  Empereur 

des  Romains. 

La  même  Amne'e  800.  depuis  Je  s  us-Christ. 


LE  Pape  Le 'on  III.  avait  été  attaqué  &  fort  maltraité ,  (a)  l'année  précédente,  par 
une  troupe  de  gens  armez ,  un  jour  qu'il  alloit  à  une  Procclïïon.  Il  fut  mis  en  pri- 

ton, 


indrM.ilI. 
M-  «97 1 

mmmrt. 

Ana.  fêg.       (t)  De  U  cil  venue  une  fable ,  que  p)u(ïeur*  Auteurs  de»  me  des  Orintuut ,  de  donner  ainfi  des  noms  1  ces  groflêc 

*T9>  &    Siècles  Tuivans  ont  débitée.   Ils  difent  ,  que  Ch*rUm»gia  a-  Béies  Voiei  une  Note  de  Mr.  Schmihcxi  fur  Eoishaut. 

f"ft-         roit  fiit  une  Expédition  dins  b  ttltjhat  ,  &  en.evé  aux  S»-  Cap.  16.  ftf. 8a.  &  le  Traité  de  feu  Mr.Corta  Dt  EUfhs»- 

r*t.m>  les  Lieux  Sëmtt.   Mr.  Scbmimcke  conjeesute  ,  avec  tu  ,  Exercn.  I.  Cap.  fi.  en.  70  ,  8.  dam  k  III.  Tome  M 

aflex  de  vraifemblance  ,  que  ce  fut  au  commencement  des  Nnu$  Thtftmrm  Amti^.  «imn.  de  Sailimoki. 

0«y«i»  ,  que  les  Légat»  du  Pape  ,  pour  en  relever  l'exccl-  (r)  Un  m  nxmu  OUveti,  Mutr»  i,  Sanao  Saba  ttc.  Viti 

lence  ,  8c  animer  le»  Peuples  a  s'y  joindre  ,  inventèrent  ce  Car.  Mail,  ftr  Monachum  Eoolism.  pag.  80. 

«onte .  que  la  crédulité  fupetftitieufï  des  Peuples  fit  recevoir.  (6)  CUvts  ttUm  CiùtMu,  &  Monris  Oliveri  *c.  Idem; 

H.i.  »  Eginhart.  Dt  VU.  Car.  Mtpt.  pag.  8t.  OU. 

(  ; ,1  On  peut  voir  ici  ,  fur  l'arrangement  des  faits  ,  que  (7)  Br  Aprili  Mv.'e ,  rtmtmtrttu  tu.  U 

j'ai  luivi  ,  le  P.  Paoi  ,  Cri/if.  Btran  Tom.  III.  fwf.  +ao.  (8)  Le  P.  Piai  ,  ciant  ce  paflage  ,  cict  Hi.  Tom.  III. 

4>a7.  t't-  4*7- 
{4)  Cet  Eléphant  i"appe3oit  MmUbt*. ,  félon  U 


„   —   —  —~  ' —  ^uiviu».  ,  »jui  usai  lujuuic.     nuui  cvia  iuiiuuu  ,  pour 

hure  rcuvotcr  le  Pape  abibus.    Axa  stase  dit ,  que  cous  les  Prélats  déclarèrent ,  qu'il 
ne  leur  apparrenoie  ni  à  eux  r  ni  à  qui  que  ce  ftc ,  de,  juger  le  Pape.   Mais  les  Popes 
n'avotent  pas  encore  ofé  porter  fi  haut  leurs  prétcnfions.    Tous  les  autres  Auteurs  ne 
parlent  en  aucune- manière  de  cette  procef  ration  du  Clergé  j  &  un  Annalifte  (  i)  contem- 
porain donne  à  entendre  dajrcmenr  ,  que  le  défaut  de  preuves  dupenfoit  le  Pape  de 
fauc  ferment  pour  fc  purger,  comme  il  le  fit  volontairement   Le  Roi,  dit-il ,  âc  tous 
les  Prélats  préféra ,  furent  d'ans ,  que  le  Pape  pouvoit ,  s'il  le  vouloit  fit  le  deman- 
doit  lui-même,  fe  purger  par  lêrmcnt ,  nuis  qu'ils  ne  pouvoient  eux-mêmes  l'y  obliger 
par  leur  Sentence.  C'cit  que  la  neceflite  de  cote  manière  de  juftificaaon  Canonique  n.i- 
voit  pas  encore  (a)  paflî  en  Loi  fixe  6c  confiante.    Toujours  cll-il  certain  ,  que  Cfrarr 
lema^ne  exerça,  dans  cette  occauon  ,  un  acte  bien  folcnncl  de  Juridiction,  fie  daaj  Ro- 
me ,  tic  par  rapport  au  Pape  mime  »  quoi  que  ce  Prince  ménageât  beaucoup  l'honneur 
de  Léon.    Peu  de  jours  après ,  d  fît  juger  ,  en  fa  préfence,  les  Chefs  de  l'émçurç  con- 
tre le  Pape  ,  ou,  comme  s'expriment;  ks  AnnaliAes,  de  ceux  qui  l'avoicnt  depofé.  Ils 
furent  condamnez  à  la  mort.    Mais  Lem  intercéda  ,  dit-on  ,  pour  eux  auprès  dç  CLar- 
lemagne ,  qui  commua  la  peine,  fie  fc  contenta  de  les  exiler  ct\  France.    C'ell  ainiî,  a 
mon  avis  ,  qu'il  fuie  ranger  ce  t'ait  ,  fur  lequel  O  ailleurs  U  y  u  quelque  diveriité  entre 
les  Auteurs.    Le  jour  de  N*el  fuivant ,  Lherltnmgne  étant  aHè  à  l'Eglilc  de  St.  Pier- 
re  ,  nu  tout  le  Clergé  ,  tous  les  Grands  ,  fit  le  Peuple  ,  étoicnt  aflcmbk-z  -,  le  Pape 
exécuta  un  deflèin  ,  dont  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'a  étoit  convenu  avec  1m  ;  quoi 
que  ,  félon  (  3)  Eginhart  ,  fie  quelques  autres  Auteurs  ,  il  fit  Icmblant  de  l'ignorer, 
6e  qu'il  voulût  toujours  depuis  qu'on  le  crût    Lem  a  voit  confultc  fans  doute  les  Ptîn- 
cipaux  de  Rome  s  6f  le  même  Annalifte  contemporain  ,  dont  j'ai  parle  ci-dcfJus ,  nous 
apprend  les  motifs  &  le  but  de  cet  acte  public   L'Kmpirc  d'Orient  etott  tombé  alors  en- 
tre les  mains  d'une  Femme ,  contre  i'uiàgc  de  tous  les  tems.    Cbarlemagne  étoit  Maî- 
tre de  Rome  ,  où  réfidoit  autrefois  X Empire  6c  Y  Empereur  Romain.    Il  pofledoit  prei- 
que  tout  le  relie  de  ce  que  les  anciens  Empereurs  avaient  en  Italie  ,  dans  les  Gaules  , 
fie  dans  la  Germante.    Pourquoi  ne  pouvoit-il  pas  donc  être  qualifie  Empereur  d'Oc- 
aient ,  puis  qu'il  ne  lui  manquoic  plus ,  que  le  titre  i  Cela  fuit  01c  d'ailleurs  la  vanité 
des  Rovidtns.    tt  ils  pouvoient ,  aufli  bien  que  Cbarlemagne,  cfpcrer  par  la  de  réunir 
en  fa  pertonne  l'Empire  d'Occident ,  6c  celui  d'Orient ,  par  un  Mariage  avec  Irène  ; 
comme  la  fuite  fit  voir  que  le  projet  n'étoit  pas  impoifiblc.    Ainli  le  Pape  ,  au  nom  de 
tout  le  'Peuple  Romain ,  6c  avec  l'approbation  de  tout  fon  Cierge,  de  tous  les  Grands, 
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y  confentit ,  peut-être  après  quelque  refus  modefte  -,  &  fur  le  champ,,  le  Pape, 
comme  te  premier  Evéquc ,  &  le  premier  Cttoien  de  Rome ,  lui  mir  une  Couronne  fia- 
la  tète.  Ainfi  Cbariemagne  fut  proclamé  d'une  voix  unanime ,  par  les  acclamations  du 
Peuple  ,  qui  s'écrioit  :  Vrve  Charles  Augufie  ,  couronne  de  Dieu,  vie  &  Vttlot- 
re  au  très-pieux ,  grand ,  &  pacifique  Emperbur  des  Romains.  Le  Pape  te  prof- 
terna  enfuite  devant  Cbariemagne  ,  te  F  adora  ,  difent  les  Annaliftes  ,  comme  on  en  u- 
foit  autrefois  à  l'égard  des  Empereurs  ,  dans  leur  inftallarion.  Cbariemagne  en  recon- 
noùTancc ,  ck  Tépht ,  Ton  Fils ,  firent  de  riches  préfens  à  l'Eglue  du  Vatican  s  8c  à 
p  y  celle  de  S.  Jean  de  Latran.  (b)   Et  quia  jam  tune  ceffabat  à  parte  Grxcorum  no- 


vfi. 


„f'  men  Impcratoris  ,  &  femineum  Imper tum  apttd  je  habébant ,  tune  vifum  eft  ey>  ipfo 


Utfftt.  réliquo  Chriftiano  Toputo  ,  ut  ipfum  Carolum  Régent  Francorum  Imper  atorf.m 
F»g.  nomtnare  debuijj'ent ,  qui  ipfam  Romam  tenebat ,  ubi  femper  Cabanes  fédère  filiti  erant, 
feu  reliquas  fedes  ,  quas  ipfe  per  Italiam  ,  feu  Gainant ,  mec  non  &  Germaniam  ,  te- 
nebat -,  quia  eDeus  ornnipotens  h  as  ontnes  Cèdes  in  poteftatem  ejus  concejftt  :  ideo  juftum 
eis  ejfe  vtdebatur  ,  *•/  ipfe ,  cum  *Dei  adjutorio  ,  &  univerfo  Chriftiano  'Populo  pet  en- 
te ,  ipfum  nomen  haberet.  Quorum  petitionem  ipfe  Rex  Carolus  denegare  noluit ,  fed 
cum  omni  humilttate  fubjeclus  Deo  ,  &  petitioni  Sacerdotum  ,  &  umverjt  Cbriftiani 
Topuli  ,  in  tpfa  Nativitate  Domini  nojiri  Jesu  Christi  ,  ipfum  nomen  Impêraro- 

{<)AjujUft,  nS  f  rum  confecratttme  Domni  hcxjnisTap*  fufeepit  &c  (#)   Toft  h<ec  ,  ad- 

'"'  veniente  die  Natali  eDomini  nojiri  Jbsu  Christi  ,  ht  jam  dicJa  Bajtlica  Beat/  Pétri 
Apojlolt ,  omnes  iterum  congregati  funt,  Et  tune  venerabilis  &  almificus  Tontifex 
mantbus  fuis  propriis  pretiojijftmà  coronâ  coronavit  tum  [Carolum]  Tune  umverjt  'fi- 
deles  Romani  vident  es  tantam  defenltoncm  ,  ér  diletlionem  ,  quant  ergs  SantJam  Ro- 
manam  Eoclejiam  &  ejus  Vtcarium  habuit ,  unan  imiter  ait ifonà  voce  %  'Dei  nu  tu  ,  at- 
que  Beati  Pétri  Clavigeri  Regni  Cœiorum  ,  exclamaverunt  :  Carolo  fiissimo 
Augusto  ,  a  Deo  coronato  ,  magno,  pacifico  ,  Impbratori  ,  vita  bt 
Victoria.  An  te  fanflam  Confejfionem  Beati  Pétri  Apojioli ,  plures  SancJos  invo- 
cantes ,  (4)  très  dilJum  eft  ,  &  ab  omnibus  conflit  ut  us  eft  Imper ator  Romanornm. 
Illico  SaniliJJÎmus  Antiftts  &  Tontifex  unxit  oleo  fanclo  Carolum  ,  &  excellent  ifti- 
mumfiliumejus  Regem&cc.  .  .  .  (c)    Karolo  Augusto  a  Dbo  coronato,  ma* 

GNO   ET  PACIFICO  IMPERATORI  ROMANORUM  ,    VITA   ET  VICTORIA.     To/'l  quaS 

laudes ,  à  'Pontifice  ,  more  antiquorum  Trtncipum ,  adorât  us  eft  :  ac  deinde ,  (6) 
omtfo  Patricii  nomme ,  Imperator  &  Augustu»  appellatus.  De  tour  cela  il  pa- 
rait ,  que  Lharltmagne  ne  gagna  ici  qu'un  turc  plus  brillant,  puis  qu'il  avoit  déjà  tout 
ce  que  le  nom  d'Empereur  aurait  pu  d'ailleurs  emporter.  On  ne  prétendit  point,  8c  i\ 
ne  prétendit  pas  lui-même,  que  l'Empire  Romain  d'Orient ,  qui  fcul  fùbfrftoit ,  fût 
par  là  transféré  en  fa  perfonne.  Il  le  laiffà  tout  entier  à  Irène ,  avec  les  Provinces  qui 
reftoient  encore  aux  Grecs  en  Italie  >  &  il  chercha  en  toutes  manières  à  leur  perfuader, 
qu'il  ne  vouloit  y  donner  aucune  atteinte.  Mais  UEmpire  d'Occident ,  depuis  long 
rems  éteint ,  fut  en  quelque  manière  reflTufcité ,  par  le  titre  d'Empereur  ,  que  tes  Ro- 
mains conférèrent  au  Roi  de  fronce  &  d'Italie.  Nous  avons  encore  des  (7)  Médail- 
les de  Charlemagnef  oui  marquent  ce  renouvellement  :  Rénovât  10  Imper  h.  Aufli 
Cbariemagne  prit-il  aulli-tôt ,  non  feulement  le  titre  d'Empereur  (quoi  que  Monzam- 
bano  ,  &  d'autres  après  lui ,  veuillent  qu'il  l'ait  différé  j  m  qu'a  ce  qu'il  eût  fâit  une 
Tranfacrkra  avec  la  Cour  de  Confiant inople)  mais  encore  celui  de  Conful  (8)  perpé- 
tuel :  car  il  datta  tes  Années  de  ion  Empire  de  celles  de  ion  Confulat ,  comme  ni- 
foient  autrefois  les  Empereurs  ic  d'Orient  Se  d'Occident.  Le  titre  de  Tutrice  s'écliplà 
alors ,  &  fut  abforbé  par  celui  d'Empereur  ,  plus  expreflif  &  plus  magnifique  }  quoi 
qu'il  ne  donnât  pas  au  fond  plus  d'autorité  à  Cbariemagne.  Ce  Prince  auroit  pù  au- 
paravant ,  tout  comme  depuis  ,  mertre  ordre  à  toutes  tes  affaires  ,  Publiques  &  Parti- 
culières ,  Civiles  &  Eccléfiaftiques  ,  de  la  Ville  de  Rome ,  du  Tape  ,  &  de  toute  \' Ita- 
lie i  à  quoi  il  emploi  a  tout  l'hiver  de  cette  année ,  avant  que  de  retourner  en  France» 
comme  te  difent  unanimement  les  meilleurs  Annaliftes,  qui  nous  reftent.  (d)  ùrdina- 
^IH  **s  A****1'  Roman*  Urbis ,  &  Pontificis  ,  totiufque  Itafue ,  non  tan  tum  publias,  fed 
fi,  »ri.  etiam  Ecclefiafticis  &  privât  1  s  rébus  (nam  tôt  à  hyeme  non  aliud  fecit  Imperator).  . 
.  .  .  .poft  Tafcba  VIL  Kalend.  Maji  Romà  profefius  &c. 

AR- 

(>)  Il  y  1  dans  les  autres  Editions  d'AHASTAii  :  ttr  Ji-,     Li  Blanc  ,  fur  quelques  Mimitt  de  Craklimaohi. 
8mm  tji.  (8)  AxntRrfÉl  ntjbi  in  F  ranch  XXXIII.  ni  Ialii  XtVJU. 

(f)  Eoimmait  .  Amul.  fMf.  tft.  Ton.  I.  D»  Ch»[m.     àmtjniêtui  /mttm  wtftri  frimt.  C'eft  ce  qu'un  lie  dut  la  frt- 
Voiez  auiTs  A***l  Tilis*.  pag.  19.  Aaati.  Lmftt.  pag.  41.    /«/(des  Loix  qu'il  fit  peu  de  tenu  iprèi  pour  rocte  \'UaU$, 


°^Vuffi  Apojloltco  Leoni ,  &  uniierfis  Santlis  Tatribus ,  qui  in  ipfo  Confi/io  aderant ,  feu 


fit.  Car.  Ma».  Jaemm.  pig.a  60.  iinuuh.  EoolisMkm*.  comme  un  Supplément  a  ceQes  des  i  >mi*rdt ,  qu'il  UiiToit 

pig.  So.  Awm.  FmU.  Strtm.  fcc.  Am.  Mu.  Ton».  DL  ft-  ^ubfiftcT-   Uu"J*  ^^"^  •  fc  Vjjg1  de  (n 

*C>;é)  U  jr.«p«'.  J;..  -utiev  Anniliffeï  d.l'tat  sii*,  Pattidi 

0)'on  peut  les  roir  rtpréfeatée*  .  dans  b  THgviti**  de 


(6)  U  p'aspan  des  aunes  Annaliftes  difent         Patries!     Voici  Sioonsus  ,  Dr  Riga.  lui.  coi.  xfx  ,  Se  !c  Y 

Paas  ,  CHtif.  t»m.  Toœ.  IU.  fêg.  419. 


la  rcliltance ,  puis  que  le  Siège  dura  |ufqu'à  h  fin  de  l'Eté  de  l'année  où  nous  lom-  . 
mes.    Quelque  tems  auparavant ,  Zadun  écant  venu  lui  •  même  à  Karbone ,  par  les 
conlcils  de  quelcun  qu'il  regardait  comme  ion  Ami ,  &  qui  lui  avoir,  fait  apparemment, 
cfpércr  quelque  accommodement ,  ou  du  moins  une  Cureté  entière,  rut  arrête >  &  Louis 
l'envoia  à  Aix  la  Chapelle ,  où  croit  alors  Charlemagne.    Les  Afficgcz  ne  (è  rebutté- 
rent  point  pour  cela ,  quoi  que  Louis  redoublât  fes  cllbrts ,  &  cuvoiat  un  grand  ren- 
fort de  Troupes ,  au  Camp  devant  Barcelone.   Ils  mirent  a  la  place  de  leur  Gouver- 
neur fait  Priionnicr  ,  un  de  fes  Farcns  ,  nomme  llamur  j  &  Alhaca  ,  Roi  de  Cor- 
doué  ,  à  qui  ils  demandèrent  du  fecours  ,  leur  eu  envoia.    Mais  Louis  avoir  pourvu  à 
le  rendre  inutile  ,  en  poftant  un  Corps  d'Armée  du  côré  par  où  les  Troupes  âiAlLaca 
pouvoient  venir  j  de  iortc  que  s'étant  avancées  juiou'à  Sarraeajp' .  A\r<  r«4wvn<rc'.r».t»r 
chemin.    Enfin  ,  les  Barcelonais  réduits  à  l'extrémité  par  la  famine  6c  le  manque  de 
toutes  chofes ,  demandèrent  à  capituler.    Louis  étoit  venu  au  camp  fut  fem aines  aupa- 
'-• : ,  à  l'inltancc  de  fes  Officiers  ,  qui  comprenant  que  la  Place  ne  pouvoir  tenir 
,  lui  repréfentérent ,  qu'il  étoit  jufte  qu'il  eût  l'honneur  d'être  préfent  à  fà 
Les  Habitans  livrèrent  (0  Hamur ,  leur  Commandant,  &  le  rendirent, 
,  à  condirion  qu'ils  auraient  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs.  (c)    Quod  cer-  MVkjt* 
nentes  Civitatit  [Barcinonac]  habitat  ores  ,  #>«•  JctiJcrunt  ,       ad  dejperat  toriem  ulti- 
mam  verjî,  fuum  'Principem ,  Zaddonis  cog natum  tradiderunt ,  quem  pro  eo  conflit ue-  y*-  19>- 
tant ,  nomme  Hamur  >  &  Ji  ,  &  C'rvitatem  \  concejfa  facultate  difeedendi  ,  dtdi- 
derunt ....    (d)    Ipfa  dfiate  capta  eft  Barcinona  Civil  as  in  Hilpaniï ,  jam  bien-  W 
mo  obfeffa.    Zarus ,  'Prafeflus  ejus ,  &  alii  complures  Saraccni  empréhenfl  &c,    Le  £"„  „, 
rebelle \2adun  ftit  cnvo,é  à  Charlemagne  ,  qui  l'oula  ,  on  nç  dit  pas  où.  ** 

ARTICLE  CCCLXXIX. 

N  e'g  ociation  entre  Charlemagne,  Empereur  /Occident ,  & 
Ire'ne,  Impératrice  /Orient. 

Anne'b  Soi.  depuis  Jes  us-Chb.is  t. 

Digitized  by  Gc 

VOici  une  négociation  de  Mariage  ,  qui  rendoit  à  réunir  l'Empire  d'Orient ,  &  le 
Tiruivrl  Fmvirr  rtC\i-ridmt  ■  nviis    ntw\i  aiv  les  Parries  nuiïcnt  d'elles-mêmes  en 
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bafladcurs  avec  ceux  de  Cbarltmagne.  Mais  d'autres  ,  en  grand  nombre  ,  fie  tous  des 
pais  dépendans  de  la  France  ,  ou  des  Empereurs  d'Occident ,  parlent  (\)  d'une  Am> 
baflade  ,  qu'Irène  envoia  la  première.  La  plupart  à  la  vérité  n'en  allèguent  d'autre 
motif,  que  celui  d'un  Traité  de  Paix.  Mais  quelques-uns  s'expriment  plus  préciféroent, 
fie  font  mention  de  la  propufition  de  Mariage,  comme  de  ce  qui  devoir  cimenter  la  bon- 
<*)ï»w>.  ne  union,  (a)  Irène  Imper  atrix  è  Cooftantinopoli  tnifit  Légat um  ,  nomme  Leo- 
*Jj*  nem  ,  Spatharium  ,  pacts  confirmant  gratta  inter  Francos  à1  Gnecos  :  Jr  Impera- 
tor  rCarolus]  viciffm  ,  abfoluto  Mo  ,  mijit  Jeflè  Epifcopum  Ambuncnicm  ,  ér  Hdin- 

(♦)  c«v««-  gaudum  Comitem  Conftantinopolim  ,  ut  pacem  cum  eà  Jtatuerent  (è)  Hirene 

FMfi,.  ««.  Jmperatrix  de  Conftantinopoli  mifit  Legatos  fuos  ad  Carolum  ,  pro  face  firmanda  tn- 
î^,,°'  ter  Francos  &  Grxcos  &  Carolus  viciffim  mifit  Jeflè  Epifcopum  Ambianenfcu ,  t$- 
Hclmgaudum  (2)  Comitem  Conftantinopolim  pro  eadem  caufa  ,  &  nt  p 0 fi u lurent 

(t)Mii.  Hircnem  Itnperatricem ,  ut  tilt  jungeretur  m  conjugio  (c)   Anno  Domini  803. 

cSwSê.  Hyrene  lmperatrtx  de  Conftantinopoli  mifit  Legatum  (hum  ,  nomme  Leonem ,  ad 
tH  157-  Imperatorem  Carolum  ,  de  pace  firmanda  tnter  Francos  &  Graecos  ,  &  imper ator  <vi- 
cijfîm  mifit  Jette  ,  Epifcopum  Ambianenfem  &  Halingaudum ,  Conftantinopolim  pro 
eadem  caufa  ,  &  ut  poftularent  Hyrencm  Impératrice  m  ,  ut  tilt  jungeretur  in  conju- 

(j)M«ueh.  gio  (d)    Timebant  enim  Graeci,  ne  piijjîmus  Imper  ator  Carolus  fuper  eos  ir- 

jSfa,   rueret.  &  Imper  ator  viciffim^  ficc  Ko]  fkûstghk  [K*jwM©-J  <y»  Zau*U» 

aréu-jas  tû»  «Tiorri  X%*ft?>  «VJixti3k  i.  "E <p5auaiu  <Tè  ol  icwç-uAérrtî  <o^î  K«fdt\- 

A»  'ATroxgiffjagioi  19  T»  nctT4^AéorT®»  ,  jrgoj  iLÛ  |EigW  ,  aiTH^iwi  ftir^wu  *i»  T» 
KatgaAAa  Tgsî  yttA""  >  £*'  «So-eu  Tel  'EÔw.  £  Tel  'Eeréput  ,  >rn«  înrfoafftr  «t» ,  «  ft*  « 
'AtTi®-  rrÂ"  ô  -»raAA<t)tiî  (  5  J  pxSels  txÛAuw  <©^<JW<ftiv«»  ,  $  T«  xr-*T©-  tî«  T  ôuJtA- 
<)>è»  <«peTegi(oV»@-.  Mais ,  comme  on  le  voit  par  ce  que  dit  The'ophane  ,  le  Patrice 
Aètius  ,  celui  des  Courtifans  qui  avoit  le  plus  de  pouvoir  fur  l'eforit  de  l'Impératrice 
Irène  ,  la  détourna  de  conclure  l'affaire  ,  fie  fit  au  moins  traîner  les  choies  en  longueur. 
Ce  Miniftrc  avoit  fes  vues  :  il  vouloir  élever  à  l'Empire  d'Orient  fon  propre  r  rére 
Léon  j  &  un  tel  Mariage  ne  pouvoir  que  rompre  fes  mefures.   Sur  ces  entrefaites ,  U 


ARTICLE  CCCLXXX. 


1 

Traite'  entre  Nice'phorb,  Empereur  /Orient,  &  le  Patrice 
Bardane,  qui  avoit  été  proclamé  Empereur  maloré  lui. 


Anne'e  803.  depuis  J esus-Christ. 

». 

LE  1  p.  de  Mai  de  cette  année,  le  Patrice  Bardane,  furnommé  Turc,  fie  Com- 
mandant des  Troupes  d'Orient ,  fut  proclamé  Empereur ,  par  les  Provinces  de 
l'Empire  qui  étoient  de  fon  département.    Il  refuû  d'abord  d'accepter  ce  titre  ,  fie  fie 
tout  ce  qu'il  put  pour  s'évader.   Enfin  il  fe  prêta  à  cette  fortune  ,  qui  lui  arrivoit  con- 
tre fon  gré  ,  fie  marcha  avec  fon  Armée  iufqu'à  Cbryfople.   Mais  les  Habitans  de  cet- 
te Ville  n'aiantjpas  voulu  lui  en  ouvrir  les  portes  ,  après  avoir  couru  tout  autour,  il 
s'en  retourna  juiqu'à  (1)  Malagine.   Là  il  lui  prit  un  remors  de  confeience  j  fie  pea- 
fant  avec  plus  d'attention  au  carnage  de  Chrétiens  qui  fe  ferait ,  s'il  pcrfiftoit  à  difpu- 
ter  l'Empire  à  Nicephore  ,  il  lui  envoia  des  Ambafladeurs  ,  offrant  de  renoncer  au 
titre  dont  on  l'avoit  revêtu  ,  moiennant  qu'on  lui  donnât  pleine  'amniftie ,  pour  lui  8c 
pour  tous  ceux  de  fon  Parti.    Nicepbore  accepta  la  proportion  ,  6c  il  donna  un  Acte 
en  bonne  forme ,  ligné  de  fa  propre  main,  de  celle  du  Patriarche  Taraife ,  fie  de  tous 
(»>  ii*V  les  Patrices ,  pour  confirmer  le  pardon  fie  la  fûreté  ,  qu'il  promettok.  (a)   4>c£>jSiîj  J2 
'  T  ©«»  [BapJcir*]  i  feyw4M#>  uWm      aùr»  cÇety»  yfoQ  Xp^ïr  ,  iw,ytiA*j  « 

Vfif 

A  ht  CCCLXXTX.  fi)  Voiet  Âmul.  T»'m».  p»g.  «9.    Texte.  Miw  il  fe  trouve  daiuan  Mtoulcrit  :  &  l'Afenf 
-T«m.  1.  V*  Chffie  AnuA.  Lvftl.  pag  41.  Vit.  Or.  tUg».     YMfiti*  Mi/alU  favoit  trouvé  dans  le  tien  ,  car  iJ  J"  tàji 


4»f 


Tom.  U.  tH-  ,6r-  ««»»/.  p»g.  aço.  A«t.  CCXLXXX.  (1)  MmtLyjm.  L'Aamtr  <lc  l'Hi/r»- 


(a)  HiuttUum  ,  Ann.  Loilel.  Hilfudum  ,  Vit.  incert.  ri*  M^ct^»  »  '«  >UA^f*ir.  Rr^/;/         toUtma  8tc.  Lib. 

Aoa.  XXIV.  ft.  171.  Je  ne  W  ,  quelle  Varc'eft.   Il  n'en  cft 

lt,  Tbi'o»b*we  .  ârmtgr.  pog.  401  ,  401.   Voie*  point  parle  ai  dans  Cedrek  ,  pag.  ipi.  Zi.  BafU.  ai  daaa 

Cidbem  .  pag.  \*<).Uit  la.il,  ZoHA»«,Tom.  in.pag.98.  Zow**i,  Ton».  III.  »».  op.  o*  ce»  Uiftoricos  «cooteoc 

U)  J'ai  fuppléé  ce  mot  jUMi ,  qui  toanque  ki  (Uni  ks  a'alhir*  de  fer*«. 


T  Es  Ambafladeurs  de  Ciiarlemagne  éroient  encore  à  Confiant moplt ,  lors  que 
J_,  la  cataftrophe  à'irém -arriva.   Le  nouvel  Empereur  Nice'phorb  luivit  les  vues 
de  1  Impératrice,  a  qui  il  fuccédoit,  pour  ce  qui  regardoit  la  Paix  avec  la  France  ■  Se 
il  envoia ,  avec  les  Ambafladeurs  de  Cbar/emagne ,  PEvéque  Michel ,  l'Abbé  Tte'rre 
&  Calijle  ,  un  des  Officiers  du  Palais  ,  pour  conclure  le  Traité.    Ces  Ambafladeurs 
allèrent  trouver  Cbarlemagne*  (i)  Saltz ,  Maifon  Roiale  ,  fur  la  Rivière  de  Sale 
ou  tout  fut  réglé  &  mis  par  écrit.   Cbarlemagne  leur  remit  une  Lettre  pour  Nicepbo- 
re    C'cft  tout  ce  qu'en  d.fcnt  les  AnnaMcs.   Il  y  a  apparence  ,  qu'il  refta  encore  des 
affaires  à  vuider.    Les  nouveaux  Traitez,  qu'il  fallut  faire  depuis ,  comme  nous  le 
verrons  en  fon  lieu,  le  fuppolcnt  (a)   Et  Legati  Imperatoris  [CaroliJ  de  Conflan- M  itM 
t  mopolijn'f  rjifunt:  &  venerunt  cum  eis  Legati  Nicephori  Imperatoris,  qui  tune  M- 
Rempublicam  regebat  (nam  Irencn  ùojl  adventum  Légat ionis  Francice  depofiierunt)\n^ 
quorum  nominafuerunt  Michacl  Éptfiopus ,  (j)  Pctrus  Abbas ,  Calïftus  CaUdatit 
Qut  venerunt  ad  Imper  at  or  em  in  Germania  fuper  fiuvium  Salam  ,  m  loco  qui  dicttur 
Selz,  àrpatlum  factend*  pacis  m  fcrtpto  fufeeperunt  :  &  mde  dimiffi  cum  Eptfiola. 
Imperatoris  ,  Romam  regrej!  ,  atque  Cooftantlno{>olim  >«Wt/T./Wia  rj 

ARTICLE    C^CLXXXiV,i;  'T 

Traite*  entre  l 'Empereur  Nicï'phorb,  ejr  te  Caliphe  Aaron. 
Anme'es  803,  804.  Se  800".  depuis  Je sus -Oh  ri  st. 

EN  Tannée  8oj.  (a)  le  Caliphe  (1)  Aaron  entra  dans  les  Terres  de  l'Empire  «  ïW». 
d'Orient  ,  Se  pouffa  jufqu'à  Héraclée  ,  Ville  de  Bithynie ,  faifant  par  tout 1  de 
grands  ravages.   L'Empereur  Nick'phore  fut  contraint  de  lui  demander  la  Paix,  qu'il  ^Hi«. 
obtint  à  condition  de  paicr  au  Caliphe  un  Tribut  annuel  de  trente-mille  Ecus  j  de  plus 
trois  Ecus  pour  la  térx  de  l'Empereur  ,  &  trois  pour  celle  de  fon  Fils,  (b)  'Pet Ht  autem      né.  ' 
Niccphorus  ab  eo  [Rasjido]  pacem,  cert*  fumma-  tributum  annuum  ei  pollitent  •  quod 
Ratiidus  non  recufavit ,  eoqut  negotio  tranfaclo  ,  rêver  fus  efi  Racam .  .  ,  ,,  ff)^ 
Aaron  Ammiras ,  cum  trecentis  mtltUws  contra  Nicephonim  Impcraterem  ajlen-  » 


(t  )  ixtirrt. 
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dit  y  quem  non  ferens  Nicephorus  ,  turpt  f ardus  initt  ,  patfus  ,  fi  a  daturum  annua* 

tint  tricena  milita  numifmatum,  à- tria  numifmatain  tribut um  cafttis  Imper at or is  ,  & 
tria  pro  capite  filii  fui.  Mais  cctrc  Paix  ne  dura  pas  long  tema.  Nicephore  la  rom- 
pit avant  la  fin  de  l'année,  s'imaginant  que  les  grandes  neiges  qui  croient  tombées,  &  U 
rigueur  du  froid  de  cet  hiver  ,  empêcheraient  les  Saraztns  dé  revenir.  Il  fc  trompa. 
Les  Sarazins  furmontérent  tous  les  obftaclcs  de  la  faifon  ,  &  le  ferrèrent  de  près.  11 
{t)iimum.  confirma  alors  le  Traité  précédent ,  &  paia  l'argent  qu'il  avoit  promis,  (jf)  Ôuod  au- 
j^.'uS.  dens  Rasjidus  ,  difficillimo  ttmpore  ad  ettm  (NiccphorumJ  rêver  fus  ejl  ,  eumque  arclè 
frejfit  y  cervici  ejus  imminens.  Unde  Nicephorus  pacem  probavit  $  attulitque  pecu- 
niam  à  fe  promïjfam  &c.  La  même  Année  804.  il  envoia  une  Armée  ,  qui  pouffe 
jufqu'en  Thrjgte.  Là  Nicephore  fut  battu  ,  près  de  Crafe ,  ou  de  Saffafa  ,  comme 
dit  Elmacin  j  &  il  faillit  a  être  pris  lui-même,  après  avoir  été  bleflè ,  au  mois  d'Août 
de  cette  année.  En  806.  Aaron  vint  lui-même  à  la  tête  de  cent-trente-cinq  mille 
hommes  ,  ou  ,  comme  dit  The'ophane  ,  de  t rois-cens- mille  y  &  après  avoir  pris  plu- 
fieurs  Villes ,  contraignit  encore  (2)  l'Empereur  à  faire  la  Paix  ,  &  à  paier  fe  tribut 
ft ipulé  auparavant  -,  exigeant  de  plus  ,  qu'il  ne  rétablirait  point  les  fortifications  d'Hé- 
raclee ,  &  des  autres  Villes  qu'il  lui  rcndoir.  Mais  à  peine  les  Saraztns  s'étoient  re- 
tirez ,  que  Nicephore  fe  mit  à  reparer  Héraclée.  Le  Caliphc  alors  fit  faire  une  des- 
cente dans  l'Ile  de  Chypre ,  d'où  il  emmena  quantité  de  Prifonniers.  Nicephore  fut 
réduit  à  demander  de  nouveau  la  Paix ,  aux  mêmes  conditions ,  qu'il  ne  pouvoit  di- 
M  gérer,  (e)  Mifïtque  Nicephorus  tributum  ad  Rasjidum,  ér  pacem  cum  eo  fecit  :  qui 
pag" patlus  rit  cum  illo  ,  ne  Heracleam  reftauraret.  Detnde  mtfit  Rasjidus  exercitum  in 
Cyprum  ,  per  mare ,  eamque  oppugnavit  &  vaftavit ,  muttos  ex  incolis  ejus  capti- 

(/>!*«<.-   vos  abducens.    Hinc  pax  fafta  eji  ,  promiffo  tributo  (f)    Koî  «rnAAa.  t§o- 

f**>*.  p»g-  Toui  ■nrwwraî  [NaJtfttf®*]  "Tgss  'A<t$o*  MrrgwoÂmr»  2u»eW«» ,  $  Tlrrçn  f  'H- 

407 ,D"    yvfttnt  tS  r«A*4M  ,  t,  r^'s»'  r  'Oix.on(i0¥  'AfiirplS  ,  «tiT3^  «pW  ytnâr<u'    x,  toAAÀ 
a/^Ae^^én-a»  ttùrfc/*,  ffei'x^»  &«  ri  xolt*  Ït&  TtAwreu  «tûreTj  cul  rpecxarr* 

X^iiàti  Ku-Wftaxx  ,  (3)  &  y  nfixaiuLriL  x^aAmSf  oùrs  tS  BoaiAte*  ,  %,  Tgi'a  tS  ÛS 


ARTICLE  CCCLXXXIIL 

Traite'  entre  Chawemacne,  &  Us  Saxons. 
Annf.'e  804.  depuis  Jbsus-Christ. 


'Oici  la  fin  d'une  Guerre  ,  qui  avoit  duré  trente-trois  ans ,  interrompue  feulement 
tout  autant  que  les  Saxons  ne  trouvoient  pas  occafion  de  remuer  de  nouveau , 
au  mépris  des  Traitez ,  dont  nous  avons  vû  bon  nombre    Dans'l'annéc  où  nous  fora- 
ines, Chahlemagne  étant  à  Aix  la  Chapelle  ,  envoia  de  là  une  Armée  dans  la  Sa- 
xe, &  il  la  fuivit  lui-même  bien-tôt  après.   Il  vint  enfin  à  bout  de  réduire  entièrement 
ces  Peuples ,  par  un  Traité  ,  dont  PAnnaliftc  Saxon ,  qui  a  écrit  fa  Vie  en  vers , 
(»)  Apad  nous  a  ' cul  00  confervé  toutes  les  conditions.   La  conclusion  s'en  fit  à  Saltxz ,  Mailbn 
Dncinf»,  Roiale  dans  la  Franconie  d'aujourd'hui ,  &  dont  nous  avons  parlé  ci-defiTus.  Là  les  Prin- 
J°.m'Jj,  cipaux  de  toute  la  Saxe  s*étant  rendus ,  il  fut  convenu  entre  les  Saxons  &  les  Frau- 
*6S.    '  fois  :   „  Que  les  Saxons  renonceraient  entièrement  à  leur  'Paganifme ,  &  embraiTc- 
„  raient  pour  toujours  la  Religion  Chrétienne  :  Qu'ils  ne  paieraient  à  la  France  auv- 
„  cun  Tribut ,  mais  qu'ils  donneraient  feulement  des  Dixmcs  au  Clergé  :  Qu'ils  vi- 
„  vroient  félon  leurs  Loix ,  &  en  liberté ,  fous  des  Juges  &  des  Gouverneurs  établis  par 
„  le  Roi  de  France  ,  &  qu'ils  feraient  incorporez  à  Ta  Nation  Françpife  ,  aiant  rou- 
„  jours  le  même  Roi  :  Que  Charlemagne  tranfporteroit  dix-mille  (1)  Saxons,  avec 
(D  t«t.    „  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  ,  dans  la  Germante  &  dans  la  Gaule  ».  (b) 

*■  No- 


(*)  Ici  CiD«tN  rapport»  une  Lettre  que  iJkifbtn  ecri-  tm^Umii  &c.  Lib  XXIV.  ptg.  17».  La  Verfion  Latine 

vit  au  Caliphc,  pour  lui  repicTcntcr  fen  injuiltee,  Oc  le  par-  elt  ici  fort  mauvaife  :  &  cependant  le  P.  Paoi  la  fait  i»o- 

tqr  à  la  Paix  par  de$  motit»  de  Religion  j  à  quoi  il  joignit  nement,  Critit.  Btrta.  Tom.  III.  ftg.  44a. 
des  prci'cns.  Atrn  lui  en  envoia  a  lôn  tour,  en  grand         (4)  Un  M(*.  porte,  Ct'oacM  ,  uti  (ufr». 

nombre,  k  merveilleux.   Ptf.  3ya,  39).  Ei.  Bt/il.  dit  :  MatMXtOtinm  iat  miri,  où  apparemment  la  conturmi- 


(j)  Le  texte  eft  ici  défectueux  fc  fautif  :  >i^c/*»r«  «-  té  de  prononcijtion  a  fiit  changer  aiofi  *fa>*4**T:  Du 

di^m.^M  rit  fi*rito>mt.    Mail  un  Manufcrit  le  rétablit,  relie  l'»v*  miri  cil  bien  ici.    Car  l'Empereur  n'avoit  pris 

comme        mu.    Et  l'Auteur  de  Vtiiflori*  Ns/nlU  avoit  aucune  Ville  du  Caliphc  ,  qu'il  eut  1  rendre.  VMjtmtUif- 

linli  li  :  Ut  ttr  un*mautmaut  *mum  tribuml  iiiù  tricins  ail*  traduit  ;  •»<  dillrna*  trtmt  an  ntAJicenia. 
wUi*  ntmymuHm  ,  6>  m»  mmifmUé  U  tràutum  cfi*         A.r.  CCCLXXXIIL  Ki)  T*ot  de  ceux  qui  étoicm  au 


«'«  tantum  décimas  dtvma  Ifge  fiât  ut  as 
O ferrent ,  ac  Trafulibus  farert  jluderent \ 
Ipforumque  fimul  Clefa  ,  qui  dogmata  facra 
Qusque'fidem  'Domino  pLcttam  vitamque  dtceret. 
Tum  fub  JudscHms  ,  quoi  Rex  impartent  rpfit  , 
Légat ifque  fuis ,  permift  Legibus  uti 
S  axones  patriis  ,  &  libertatis  honore. 
Hoc  funt  pojlreme  foc  fat i  fédère  Francis  , 
Ut  gens  &  populus  fier  et  concordtter  mus  ; 
Ac  femper  Régi  parent  ajqualtter  mi. 

•••**••       •       i       •       i       *      *  . 

Hoc  igitur  paris  fub  cenditione  fidelet  • 
Se  Carolo  nat ifque  fuis  ,  ftirpique  tupotum 
Ipfius  ,  juravérmt  per  fecla  futures. 
$uos  per  ter  dtnes  ér  tret  tam  imiter  armes 
Linquert  prétraité  penètus  corutmma  btUt 
Plus  Régis  pietas  &  munificentia  fetit 
guàm  terror.    Nam  fe  quifquis  commiferat  ejut 
Egregi£  fidei  ,  ritus  Jpernendo  profanos  , 
Hune  optbus  ditans  ornabat  honoribus  amplis. 
Copia  pauperibus  Saxonibus  agnita  primum 
Tune  fuerat  rerum  ,  quas  Gallia  fert  opulent  a, 
Tradia  prteJHterat  cèm  Rex  compluribus  Mit , 
Ex  quibus  acciperent  pretiofe  tegmma  veftis  t 
Argent  i  cumulos ,  dulcifque  fluenta  Lyti. 
His  ubi  primores  dénis  illexerat ,  omnes 
Subjetlos  fibimet  reliques  ebtriverat  armis. 
Et  multis  experta  modis  innotuit  ejut 
Tam  dulcis  pietas  ,  quant  formidabilis  ira  i 
'Prafatum  jîatuêre  fide  fervare  perenni 
Fmdus  %  fV  ulterius  ruin  iA  mutaffr  trahnxitur . 


HISTOIRE  DES 

hélium  confiât  ejfe  finitum  ,  ut abjeclo  <Damonum  cultu  ,  &  relief i s  fetrïïs  ctr  'mo- 
niist  Chrifiiona-  jidci  atque  religionis  faeramenta  fu fripèrent  y  &  Francis  adunati  , 
ii]Amfi.  unus  eu  m  eis  populus  effiterentur  ....  .  (</)    Mtffifqne  inde exerritibus  fuis  per  di- 
pag^o,  verfas  partes  Saxonix ,  tant  perfidqs  illos ,  quos  ultra  Albiam  tranfierat ,  quàm  iltos 
x9i.     '  qui  in  Wigmoti  manebant ,  & fréquent ibus  maleficiis  populum  Sanonum  à  via  veri- 
tatis  alerter ant ,  cum  mulieribus  &  infantjbus  ,  Deo  auxiliante  ,  fapientiffîma  difpoft- 
tione  de  Saxonia  per  diverfas  vias  dirigens  ,  fuvdints  exterminavit  ,  &  per  Gallias 

(t)A»n»l.  ceterafque  Regiones  Regni  fui  fine  alla  Ufiom  exercitus  fui  dtjperfit  Ce)  Om- 

£v»h-  p»g-  nes  ^       trans  Albim  &  in  Wihmuodi  habitabant  Saxoncs  ,  cum  mulieribus  &  tnfan- 
tibus  y  tranjlulit  in  Franciam  ,  &  fagos  Tranfalbianos  Aboteitis  dédit.   Sous  ces  con- 
ditions les  Saxons  promirent  avec  iernient  de  .demeurer  toujours  fidèles  à  Charlemagne^ 
if)  voicx  &  à  fa  poiîérité.   II  donna  aux  (f)  Abot rites  le  pais  au  delà  de  YElbe  ,  d'où  furent 
furlrAmie  t*KZ  ^  S**071*  tranfpl.antez  ,  &  répandus  par-ci  par-là  en  divers  endroits  de  fes  Etats., 
ygp.       Il  choiiit  fans  doute  pour  cette  tranfplanution  les  plus  mutins.    Et  cette  politique  fut 
accompagnée  d'une  aucre ,  à  l'égard  de  ceux  qui  rcuérent  dans  leur  ancienne  demeu- 
re ,  qu'il  gagna  par  la  douceur  ,  &  par  des  bienfaits.    AufTi  n'entertdit-on  plus  parler 
depuis  d'aucune  révolte }  comme  le  Poète  Saxon  Taffime.   Loviïu  WWébonnaire  un  vit 
la  même  maxime  ,  quand  il  fut  parvenu  à  l'Empjoc,    Et  »  .fèjon  ce  que  dit  un  Auteur 
Anonyme  de  fa  Vie  ,  il  alla  encore  plus  loin  .  que-  fon  Çétç.  Car  celui  ci  Iatfla  fub- 
fifter  une  choie  fort  dure  ,  qu'il  avoir  établie'  pour  punir'' les-  rébellions  fréquentes  des 
Saxons  ,  c'eft  que  les  Enfans  étoient  (3)  exclu!?*  de  la  Sùctèffidn  aux  biens  paternels. 
KcS«.  Le  Fils  ,cur  rendit  ce  droit  naturel,  (g)    r*ttb  etihm  tenipore  ^axonfeus  ,  atqne  Frifo- 
Tom.ir'  nibus  jus  patern*  hereditatis  ,  quod  fub  paître  ,  ob  perfidiam  legaltter  per'diderant , 
fx  *^-   Imperatoria  clementia  [Ludovicij  refi'ituit.  k 

(h)  Voicx        Au  reste  >  on  croit  (Jj)  que  c'çlr  après  ce  Traité  ,  que  Charlemagne  fit  rédiger 
par  écrit  les  Loix  des  Saxons     qui  lbnt  parvenues  jufqu'à  nous  }  &  qu'auparavant 
&rm*"\.  elles  ne  confiitoicnt  que  dans  la  mémoire  &  dans  l'ufage. 

ARTICLE  CCCLXXXIV. 

Traite*  tntre  tEmpneu^  CttAKiz}i<AGy^^i-  &  Thi'odore, 
'  ~  Cagan  )  ou  Vmct  des  Hûns. 

Anhb'b  80  f.  depuis  J  t  s  u  s-C  h  r.  1  s  t.  V 


'Oote  la  Nation  des  Huns,  (1)  étok  foumifé  à  Charlemagne  ,  dès  avant 
qu'il  fût  Empereur.   Un  de  leurs  Çagans  tLou  Princes,  nommé  The'odore  , 
s'étoit  fait  Chrétien,  fe  voiant  expofé au^  inCujtp  d&  Bohémiens  >  forte  d'Efcla- 


T  

qui  s'étoit  fait  Chrétien  ,  fe  voiant  exppfé  ainj ,  jnfulçes  dçs  Bohémiens  ,  forte  d'Efci 
ions  j  vint  trouver  Charlemagne ,  K  le  pria  de' lui /donner  d'autres  terres ,  où  il  pût 
être  plus  en  fûreté.   L'Empereur  lui  accorda  oe  ^qtJ'iï  dertfàridQit',  favoir  ,  un  pais  en- 
tre la  Ville  de  Sabarie ,  (1)  &  celle  de  Camuntum,   Le  Cagan  s'en  retourna  content, 
&  chargé  de  préTens  à  l'ordinaire.   On  lui  fie  auffi  cfpércr  apparemment,  que  l'Empc- 
rair  mettrait  bien  tôt  à  la  raifon ;> les ;  Bohémieps  j  car  il  parait  par  l'Hifroire  ,  que, 
cette  même  année ,  Charlemagne  envoia  fôh  FjJs  Charles  avec  une,  fbtte  Armée  le- 
quel défit  entièrement  les  Bohémiens  dans  une  Bataille ,  où  (3)  Le'cho',  leur  Prince, 
fut  tué.   Théodore  étoitmort  peu  de  temslaUpafàvanr ,  Se  fon  Succefleur  avoit  obtenu 
de  Charlemagne  l'inveftiture  dé  la  même  Dignité,  par  une  AmbafTade  que  l'Empereur 
(*nn*r*'  rc<?ut  à        la  Chapelle*  (a)    Non  multo  poft  Çacanus  'Prmceps  Hunnorum  ,  propter 
^Mu.pig.  c^iamifatem  populi  fùi  Jmperatçrem  ,-uliit ,  pojiulans  Jibi  loatm  dati  ad  habit andum 
inter  Sabariam  &  Carnuntam  ,  quia  propter  itifefiaffonem  Sclavorum ,  qui  Boheman- 
ni  (4.)  vocantur  ,  in  priftinis  jeâibus  ejfe  non  poierant.    ÏUi  enim  omnem  terrain 
Hunorum  depopulantes  ,  Lcclionem  tune  Tiucem  habuerunt.    Hune  Imperatpr  beni- 
gnfr  (erat  enim  Cacanûs  Chrijlianus  ,  nomine  Theddôrùs)  &  pretibns  efus  annuens, 
munertbus.  donatum  redire  permifit.  >  gui  rediens  ad  populum  fuum ,  pauco  tempore 
■'■  '    •  -  ■  w\  „  v.    .     \   :.  t  ••  •••••  \  •     ••  '  ••  tran- 

(3}  C'c(V-i-4ire  ,  qtt< Cktritr»im  difpufoit  de  Çotfcefr  rl>  cri.it  entre  Hti/Khsirg  ,  &  le  Bourg  de  5rf  rrtrewtfr ,  oà 

fions  ,  en  gênerai  ,  comme  il  lui  pliiJoit  ;  puis  que  les  Ko-  il  y  a  uu  Monaliere.    Voici  les  Notes  tic  Mr.  Wlisk-imo 

tan*  même  n'heritoiem  pas  des  biens  de  leurs  Pérès.  fur  Antonih  ,  pag.  1)3,  147. 

Art.  CCCLXXXIV.  (1)  Nommei  autrement  Jvtm,         (j)  II  cft  appelle  Utbonetf»  dans  la  Vie  de  Ct*rUm»{nt 

ou  Aktrv  ,  qui  ctoie«, dcjiuis  long  wms  établis  dans  U  Ësm-  écrite  par'  un  Moine  d'AMgimUme  ,  Tom.  II.  J>*  Chtfmi , 

'nmit.   Owltmutnr      iubjujjua  ,  apres  une  Guerre  de  liuit  pag.  81.    >l  ■   .  " 

irw.    Voies  Ecir;i«a«T;  .  Dr  Vit.  Cur.  M«f».  Cap.,  13.  8c         (4)  Ea»Hà«T  ,  dan»  fa  Vie  de  OsAitutAGNi ,  C*}. 

Ià-doflûs  les  Notes  des  Commentateurs.    La  Guerre  finit  14.  dit  Bihtmtnuum  itliutn.    Ainti  il  apprlloit  ces  Peuples 

en  799.  Bth*a4m .  d'où  vient  le  nom  moderne  Bêbimuu.   Entre  le» 

(»)  s*i*ri*  eft  aujourd'hui ,  à  ce  qu'on  croit ,  Strvtr  Aaualitle»  ,  le»  un»  dilcot  Btkmi,  la  autre»  Btktuni  Bec. 
en  i/«|rtf.    L'autre  Ville  .  Csnmuv»  ,  ne  fublifle  plus. 


(  i  j  Nous  n'avons  garde  de  décider  cette  queftion.  Cela  nous  paroît  très-difficile ,  & 
prefquc  impoflîblc  ,  vu  le  défaut  de  Monumens  anciens  ,  fur  leiqucls  on  puiflê  fc  fon- 
der. Le  peu  qu'on  trouve  dans  ceux  qui  nous  reftent ,  cft  fi  obfcur ,  fi  imparfait , 
qu'on  ne  fauroit  en  tirer  rien  de  fuffifant ,  quand  on  examine  les  chofes  fans  préven- 
tion. Le  plus  ancien  Auteur  ,  que  les  Défenfeurs  de  la  Liberté  de  Vénife  produifenr, 
cft  un  (2}  Doge  de  cette  République,  qui  vivoit  dans  le  Quatorzième  Siècle.  Cette 
qualité  le  rend  fufpeft  ,  &  on  cft  contraint  d'avouer ,  qu'il  y  a  dans  (on  Ouvrage  af- 
kz  de  chofes  rabuleufcs.  Je  me  contenterai  de  rapporter  ce  que  l'on  trouve  ,  par  rap- 
port au  tems  où  nous  fommes ,  dans  les  plus  anciens  Auteurs  ,  qui  foient  parvenus 
Jufqu'à  nous  ■>  laiflant  le  jugement  au  Lecteur ,  fur  ce  qu'on  dit  pour  détruire  les  con- 
fcquences  que  tirent  de  la  ceux  qui  combattent  l'ancienne  Liberté  de  Vénife. 

Il  cft  certain  ,  que  la  'Daimatie  appartenoit  en  ces  tems-ci  à  l'Empire  d'Orient. 
Ces  Peuples  voulurent  lecoucr  le  joug ,  &  Ce  tourner  du  côté  de  Charlemagne. 
Ils  lui  envoiérent  deux  Ambaftadcurs ,  'Paul ,  Duc  de  (})  Jadére  ,  &  'Donat ,  E- 
véque  de  la  même  Ville.  Willer.  (4)  6c  Bb'at  ,  Ducs  (aujourd'hui  'Doges)  de 
Ventfe  ,  allèrent  avec  eux  à  Thionville ,  où  Charlemagne  èioit  alors.  Les  uns  Se  les 
autres  lui  apportèrent  des  préfens.  Charlemagne  leur  accorda  leurs  demandes  ,  &  il  fit 
des  réglcmcns  fur  ce  qui  regardoit  les  Ducs  8c  le»  Peuple»  ,  tant  de  Venife  ,  que  de 

'Daimatie.  (j)    Stattm  pojt  Natalem  'Dominé  venernnt  Willcrus  &  Bcarus,  'Dures 
Vcnctiae ,  nec  non  &  Paulus  ,  Dux  Jaderx  ,  atque  Donatus  ,  ejufdem  urbis  Epifco- 
pus ,  Legati  Dalmatarum  ,  ad  prafentiam  Imperatoris  [Caroli]  cum  magnis  Jouis  : 
&  fafta  ibi  ejl  ordinatio  ab  Imperatore  de  'Ducibus  &  'Populis  ,  tant  Veneti.*  , 
quant  DalmatijE.   C'eft  tout  ce  que  difent  les  Annaliftes.   Et  par  là  ils  fcmblent  rc- 
préfenter  les  Vénitiens  comme  étant  dans  le  même  cas  ,  &  agiflànt  pour  la  même  fin, 
que  les  'Dalmates  ,  contre  lcfqucls  ,  comme  ils  le  racontent  enfuite,  l'Empereur  Nice'- 
phoue  envoia  une  Flotte  ,  pour  les  faire  rentrer  fous  fa  domination.   Voici  en  abrégé 
comment  f>)  Sigonius  ,  fur  la  foi  des  Hiftoricns  de  Venife  des  derniers  Siècles  ,  ex-  U)»*tm 
plique  le  motif  de  la  venue  des  Ducs  auprès  de  Charlemagne.   Quatre  années  avant  ecl-  Jj~ 
ic-ci ,  Jean  Duc  de  Venije,  pour  fuivre  le  défir  de  l'Empereur  Nicéphore ,  avoit  faite*  fa. 
élire  Evêque  d'O/ivola  ,  un  certain  Chrijhphle ,  Grec  de  nation.   Les  (6)  Tribuns  , 
mécontens  de  cette  nomination  ,  prièrent  Jean  ,  Patriarche  de  Grade,  de  ne  point  con- 
facrer  Chriftophle.   Le  Patriarche  ,  non  feulement  rcfufa  de  le  confâcrer  ,  mais  encore 
l'excommunix    Le  Duc  Jean  en  fut  fi  fort  irrité  ,  qu'il  alla  ,  lui  &  Maurice ,  fon  Fils 
&  Collègue ,  conduire  une  Flotte  à  l'Ile  de  Grado  ,  prit  la  Ville  ,  &  fît  précipiter  le 
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Patriarche  d'une  haute  Tour.  Fortunat ,  Parent  du  Patriarche  défunt,  fut  mis  à  fa  pla- 
ce ,  par  les  intrigues  des  Tribuns  ,  &  reçut  le  Tallium  du  Pape  Le'on  III.  Apres 
quoi  ,  craignant  lés  Ducs ,  il  réfolut  d'aller  en  France  ,  pour  animer  conrr'cux  Charle- 
magne.  Les  *Ducs  retournèrent  inceflamment  à  Grado  ,  avec  leur  Flotte  ,  &  en  chafle- 
rent  non  feulement  Fortunat  ,  mais  encore  IVillier ,  un  des»  Tribuns.  Ceux-ci  étant 
(*)Aujbur-  allez  à  (è)  Tarvifium  ,  les  Exilez  de  Venife  proclamèrent  Duc  tVillier.  Celui-ci  étant, 
d  hui  Trt-  depuis  revenu  à  Metamaucnm  (7)  avec  un  nombre  de  Troupes ,  qu'il  trouva  moien 
d'armer  ,  chafl'a  à  l'on  tour  les  Ducs  ,  Pére  &  Fils  ,  prit  lui-même  la  Couronne  Ducale 
&  s'aflbeia  ,  du  confentement  du  Peuple  ,  fes  deux  Frères  ,  Béat  &  Paient  in. 
dant  fortunat  étoit  arrivé  en  France  -,  &  on  rapporte  le  Diplôme  f  8}  d'un 

que  Cbarlemagne  lui  accorda  ,  par  lequel  il  détend  à  tous  Juges  d'inquiéter  les  

tans  du  Diocéfe  ou  du  Territoire  de  Grado ,  dans  les  poflelhons  dont  le  Patriarche  a 
été  légitimement  invefti»  pour  exiger  d'eux  qu'ils  fe  foumettenc  à  leur  Tribunal ,  qu'ils 
paient  des  amendes,  qu'ils  fournillcnt  des  logemens  ,  &  autres  ebofes  contraires  aux 
immunité/  dont  il  veut  qu'ils  jouiiïcnt  pailiblement.    Les  Ducs ,  WilUr  &  Béat  fé- 
lon la  narration,  qu'on  a  vue ,  des  anciens  Annaliftes,  vinrent  enfuite  eux-mêmes  en  Fran- 
ce ,  aiant  appris  que  Nicepi.ore  le  difpofoit  à  envoier  une  Flotte,  pour  faire  rétablir  dans 
(t)viif*fr.  leur  dignité  les  Ducs  ,  Jean  Se  Maurice.    Sigonius  (c)  dit ,  que  Charkmarne  fit  a- 
ÇWii,  'ors  un  Traité  d'Amitié  avec  les  Vénitiens  &  les  'Dafmates ,  &  qu'il  connrma  leurs 
o«».       Ducs  i  &  leurs  Peuples  ,  ajoute-t-il  :  ac  Duces  ,  Populosque  fuos  confirmaret.  Je 
ne  fai ,  ce  que  cela  lignifie.   Pour  ce  qui  eft  des  Calmâtes  ,  la  fuite  montre  qu'il  fit  a- 
vec  eux  plus  qu'un  Traité  d'Amitié  ,  &  qu'il  les  reçut  fous  fa  dépendance.   Nous  ver- 

W  sur     rons  ,  en  fon  lieu  ,  un  Traité  (d)  qui  le  fuppofe ,  fait  avec  l'Empire  d'Orient. 

.     -*  t  •-  -  •  v         .....    ^.  iA-.'-Ai      -  fc>r 
. 

ARTICLE  CCCLXXXVI. 

Traite'  entre  Charles,  Fils  de  t  Empereur  Charlemagne, 

ejy  les  S  o  R  a  b  e  s. 

La  même  Anne'b  806".  depuis  J esu s-Chr. i st. 

C Harlem agne  aiant  appris,  que  les  Sor.abes,  forte  d'Efclavons  qui  hzbïtoicnt 
(1)  aux  environs  de  l'Elbe  ,  s'étoient  iquievez ,  envoia  Chakjles  ,  ibn  Fils  aî- 
Mifiwi.  né,  pour  les  réduire,  (a)    Ce  Prince ëri  vint' bien-tôt  à  bout.  Un  (1^  des  Rois  de 


r 

su. 


Anoii.  ûm.  ccs  Peuples  fut  tué  dans  le  Combat.   Les  autres  Rois  demandèrent  la  Paix  ,  qui  . 
■H-O»».      accorc|ée.    Jls  prêtèrent  lirment  de  fidélité ,  &  donnèrent  des  Otâges.    Pour  les  te- 
nir déformais  en  bride ,  Charlemagne  fit  conftruire  deux  Forts  ,  Pun  fur  l'Elbe ,  à 
(*)  a*,sk.  Magdtbourg  ;  l'autre  ,  fur  la  Sale  ,  à  Hall,  (b)    Et  ceteri  Reges  ipfirum  [Suirbo- 
uù§*c.    runî]  venerimt  ad  eum  ,  ér promiferunt  fe  fervituros  tDomno  &  lfio  Itnperatori  [Ka- 
I*  Mf«  roloj  :  tradideruntquc  obfides  ,  fiait  ille  volebat.    Et  mandant  eis  Rex  Karolus  <e- 
difcare  Ctvitates  duas ,  nnam  in  Aquilonc farte  Albia.  contra  Magadcbourg  :  altérant 
xero  in  Oricntalem  partem  Sala  ,  ad  locum  qui  -vocatur  Halla. 

(7)  Où  étoit  îlorj  le  Siège  des  Triinm.  Mmmtmum  parce  ,  dit-il  ,  qu'il  étoit  Gendre  de  CkarUm»[mt.  Miii  il 
j*appclloit  anciennement  Pmtn,  Uti**t»>.  Voie*  l'Anonjr-  fuppofe  ,  comme  incootclrable  ,  que  la  Femme  d'JEjwW». 
me  de  MiUa  ,   Dijf.  Chçreg.  col.  if  j.    C'cft  aujourd'hui     nommée  Imm*  ,  étoit  Fille  de  cet  Empereur.   Ce  qui  pa- 


rott  faux  ,  comme  divers  Sarsns  l'ont 
(8)  Ce  Diplôme  fe  trouve  inféré  dans  le  Corps  Dialo-     P.  Paci  ,  Criiit.  Btrta.  Ton).  III.  f*g.  joj  ,  êc  fij.  tt 
MATiqur.  1  Tom.  i.  Art.  3.  où,  pour  le  dire  en  panant,     fur  tout  la  Diflertation  Hiftoriquc ,  que  Mr.  Scbmikcki  a 


il  s'eft  gliffe  une  faute  d'imprcfTion  ,  qui  gâte  le  KM  :  ni  mis  au  devant  de  fon  Edition  de  la  Vie  de  1 

feuda  txiçtijtét»  ,  pour  vel  >keda  Sec.   De  là  ceux  qui  fé  même  qu'2/ntW*  fut  Gendre  de  Chultmtpn  ,  peut-on 

combattent  l'ancienne  Liberté  de  Vcuift ,  infèrent  que  Char-  croire  ,  qu'il  eût  ofé  falfifier  un  Aâe  public  Se  foiennel  , 

LiMACKt  regardoit  le  territoire  de  tirW»  comme  dépendant  comme  celui-là  ,  qu'il  donne  pour  authentique  ,  Se  copié 

de  fa  domination,  lis  allèguent  suffi  le  Tcltamcnt  de  Cbàr-  fur  l'Original ,  qui  exifloit  ? 

MMgRtt  où  l'on  voit,  entre  les  Villes  Métropolitaines,  Art.  CCCLXX  XVI.  (t)  Entre  PjkWr»  &  la  Sait.  Voier. 

dont  il  dilpofe  ,   celle  de  GraJt.  (jfriie.  VI II.  du  même  In  Notes  fur  Eginhart,  xv  iv.  Car.  Mam.  Cap.  te.  pag. 

Ctrfi  ViflamMii^ui)  tiré  originairement  d'EciNiiART  ,  Dt  77  ,  78.    lis  font  appeliez  SoraM  ,  dans  Ici  Aimait:  Btrtiu. 

Vit.  Car.  Mtgn.  Cap.  j).  TiiL'oDoRt.  Graiwinckel  ,  qui  Se  dans  celles  qu'on  attribué  à  Eginhart.    Mail  ce  font 

fe  tire  fouvent  affez  mal  d'affaire: ,  dans  l'on  Traite  intitulé  les  mêmes  que  les  Suirii  des  Aimai.  Meijfarmf. 

Ubmat  Vmtta  ,  où  il  a  pris  i  tache  de  réfuter  le  fameux  (a)  Nommé  UiliJmch,  ou  MHUuach.   La  Chronique  de 

S^miiiaia  àtlU  LUhti*  KaMMj  recule  ici  tout  net  l'autorité  fAbbaiye  de  htmffiu  porte  tinfit*  ,  ou  Nifil:    Ce  qui  pa- 

•3,'Xsiahtrt,  comme  d'un  témoin  unique,  &  de  plus  fufpeû,  rolt  fautif. 


AR- 


ARTICLE    CCCLXXXVIII.  **** 

Traite'  entre  Pe'pin,  Roi  il  ta  lie  ,  <jr  Nice'tas,  Patrice 
de  Nice'phore  ,  Empereur  /Orient 

Ahme'e  807.  depuis  J es us-Cnnitr, 

L'Anne'e  précédente ,  l'Empereur  Nice'fhorb  avoir  envoié  une  Flotte  dans  le 
Golfe  de  la  Mer  Adriatique  ,  pour  reprendre  les  Villes  de  <Dalmatie ,  &  en  mê- 
me rems  pour  agir  contre  ceux  d'entre  les  (a)  Vénitiens ,  qui  s'étoient  mis  fous  la  pro-  IfrAH 
tettion  de  Charlemagne.  Nice'tas  ,  Patrice,  qui  commandoit  cette  Hotte  n'a-  AtTAmU 
vanea  rien  en  'Dalmatie  &  il  fe  tint  tout  l'hiver  dans  un  Port  du  pais  de  Vtnife. 
Pe'pin,  Roi  d'Italie,  foutenûit  d'autre  côté  le  parti  de  ceux  de  Vëntje ,  qui  avoient 
traité  avec  Charlemagne.  L'Amiral  de  Nieéphote,  vniant  qu'il  n'étoit  pa»  en  état  de  rien 
entreprendre  avec  apparence  de  fuccès  ,  fit  une  trêve  avec  'Pépin,  jufqu'au  mois  d' Août 
de  cette  année  ,  après  quoi  il  Ce  rembarqua  fur  la  Flotte ,  pour  retourner  à  Confiant  i. 
nèfle.  (1)    ClaJJis  à  Niccphoro  Jmperatore,  cui  Niccras  Tat  rictus  prteerat ,  ad  re* 

cuperandam  Dalmatiam  mittitur  Nicctas  Vatricius  ,  qui  cum  ciaffe  Confia»- 

tinepolitanà  fedebat  in  Venctia  ,  pace  faitâ  cum  'Ptùmo  Rege ,      indue „ s  u/bue  ad 
menfem  Auguftum  conftitutis  ,  Jlatione  folutà  ,  Conrtantinopolim  regrefus  eft. 

ARTICLE  CCCLXXXIX. 

Traite'  entre  tEmpereur  Charlemagne,  c^Ardulphé, 
1  de  NorthumbeRLAND  dam  la  Grand 


Roi  de  Northumberland  dans  la  Grande  Bretagne. 
Anne'e  808.  depuis  Jes o s-Chr i st. 


A 


Rdulphe  ,  (1)  Roi  de  Northumberland  (*)  ,  où  il  regnoit  depuis  long  {à)**h; 
j,  ^  terris  des  divifions  fùneftes,  aiant  fait  mourir  Alcmund,  Fils  d'un  de  (es  Prédécel-  "",  <''Ao* 
leurs  détrôné  ,  s'attira  par  là  le  même  fort.    Un  parti  contraire  aiant  pris  le  deflus .  ce  1.  ÎÏ?A 
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terea  Rex  Nordhumbrorum  de  Britannia  Jnfula  ,  nomme  Ardulf  ,  Regno  &  patria 
pulfus,  ad  Imper atorem  LCarolum]  dut*  adhuc  Noviomagi  moraretur  ,  venit  :  &  pa- 
tefatlo  adventus  fui  negotio  ,  Romam  proficifcitur  ,  Romaque  rediens  ,  per  Legatos 
Romani  Ppntificis ,  éf  Domini  Jmperatoris  ,  in  regnton  fuum  reducitur.  Prierai 
tune  temporis  Ecclefi*  Roman*  Léo  III.  cujus  Legatus  ad  Briranniam  dm  c  fus  eft 
Adolphus  Diaconus  de  ipfa  Britannia,  Saxo  :  &  cttm  eo  ab  Imper  ai  or  e  mijji  duo  Ab- 

bates  >  Rutfridus  No t anus  ,  à-  Nantharius,  Abbas  de  Sancïo  Othmaro  Poft- 

quam  Ardulfus  Rex  Nordhumbrorum  reduffus  eft  in  regnum  fuum ,  &  Légat i  Impe- 
ratoris  atque  Pontificis  reverji  funt  &c.  Mr.  de  Rapin  n'a  cû  aucune  connoiûan- 
cc  de  ce  fait ,  atteffé  par  plùfieurs  Annaliftes  dfc  déça  la  Mer  ,  &  qui  fe  confirme  par 
des  Lettres  de  Léon  à  Charlemagne  ,  f  3)  d'où  il  pardît  aufli ,  que  je  Diacre  Adulfe% 
Envoié  du  Pape ,  fit  un  manège,  qui  donna  lieu  à  l'Empereur  de  s'en  plaindre  vive- 
ment au  Pape.  .  ; 


ARTICLE  CCCXC. 


Traite*  de  Paix  entre  Nice'phore  ,  Empereur  «/Orient ,  <$•  •  \ 
Charlemagne,  Empereur  ^Occident. 

'    j  "*  J         2     '    r  ï   ï    "I"  * 

Ànne'e  810.  depuis  J  e  s  u  s^Okn.  î  s  t; 

;v.'.V.fi  t  ?    ••--•!  .  "»  r  *  vt:  .  •  ,\   t     •  •■   ~  ■.  - 

(«)  votez  T  TNe  nouvelle  (a)  Flotte  étoit  venue  de  Confiant inople ,  l'année  avant  celle-ci.  £1- 
dS?%  yj  ,e  W  aborda  prémiéremeue  en  'Dalmat ie,  5c  dè  là  vint  aux  Iles  de  Vénife.  L'hi- 
(*)  tgM,.  ver  fuivant ,  'Pau/ ,  qui  la  commandoit ,  en  détaçha  une  partie  ,  pour  aller  attaquer 
f~*  p*|-  Comachio  :  mais  la  Garnifon  Françoife  de  cette  Place  repoufia  fi  vivement  les  Grecs  % 
(*>)  qu'als^furent  contraints  de  regagner  leurs  Vaùlçaux  ,  &  de  retourner  aux  Iles  dç 
Vénife.   Alors  Paul  y  comme  s'il  en  eût  eù  ordre  ile  fbn  Maître ,  fit  des  propofition» 
de  Paix  a  PVpin  ,  Roi  ^Italie  ,  qui  parut  difpofé  à  les  écouter.   Mais  les  Ducs* 
If  illier  Se  Béat ,  traverférent  toutes  les  négociations  ,  fie  Paul  découvrit  même  qu.ils 
cherchoient  à  le  perdrp  par  des  voici  fecrétes,  Cela,  fît ,  qu'il  fe  rembarqua,  &  retourna 

t  il  étoit  Gouverneur.   Dans  l'année  où  nous  fommes  , 


à  111e  de  Céphalonie ,  dont  il  étoit  Gouverneur.  Dans  l'année  où  nous  fommes  ,  3FV-. 
pin  y  pour  fe  venger  (ï)  de  la  perfidie  des  Ducs  de  Vénife ,  fit  attaquer  le  païs  de 
Vénife  par  mer  &  par  terre  j  fi  bien  que  les  Vénitiens  furent  contraints  de  £e  ioumet- 
tre  à  fa  domination  ,  fie  les  Ducs  de  fe  rendre  à'lui.  Voilà  ce  que  difent  tes  Annatif- 
tes.  P>ux  autem  ,  qui  clajjî  [de  Confiant impoli  muTal  prierai  ,  nontine  Paulus ,  cùm 
de  pace  m  ter  Francos  à"  Graxos  conjlituenda ,  quafi foi  hoc  effet  injunclum  ,  apudVu- 
pinum  Italiae  Régent  agere  moliretur  ,  Wilharib  &  Bèato  ,  Vcnctb:  'Ducibus  ,  omîtes 
conatus  ejus  impedtent  ibus ,  atque  ipfi  et iam  infidias  parant ibus ,  cognit a  illornm  frau- 
de difcejfit  Intereà  Pipinus  Rex  ,  perfidiâ  Ducum  Venetorum  incitatus ,  Ve- 

netiam  bello  manque  jlatuit  appetere.  Subjeâfaque  Vcnetia  ,  ac  <Ducibus  ejus  in  dedi- 
tionem  acceptis  ,  eandem  clajjem  ad  vajtanda  Dalmatix  litt&ra  mifit  Sec.  Cela  eft 
confirmé  ,  fie  plus  en  détail  ,  par  un  témoin  de  grand  poids ,  puis  que  c'eft  un  Em- 
pereur de  Confiant  inople  ,  un  Prince  favant ,  qui  vivoit  au  commencement  du  Dixième 
î>iéde.  A  ces  traits,  on  reconnoîtra  d'abord  Constantin  Porphyrogennite.  Pe'- 
pin,  dit-il ,  defcfpérant  de  prendre  Vénife  ,  fit  dire  aux  Vénitiens  „  ypusétcs  mes 
„  Sujets  }  car  vous  êtes  des  païs  de  ma-  domination.  Soumettez-vous  donc  à  moi  ". 
Les  Vénitiens  repondirent  :  „  Nous  voulons  dépendre  de  l'Empereur  des  Romains 
„  (c'eft-à-dire,  de  l'Empire  Grec  de  Confiant inople)  fie  non  pas  de  vous  ".  Enfin  néan- 
moins les  Vénitiens  fe  voiant  fort  prenez ,  firent  b  Paix  avec  Pépin  %  ôc  s'engagèrent 
à  lui  paier  des  Tributs  confidérablcs.  Mais  depuis  le, Tribut  fut  diminué- de  tems  en 
tom.  Il  fubfifie  encore  aujourd'hui  :  car  les.  Vénitiens  paient  cous  les  ans  au  Roi  d'/- 
taliey  ou  de  Pavie,  trente-fix  Livres  d'argent  non  monnoié.  Ainfi  finit  la  Guerre  entre 
les  François  8c  les  Vénitiens,  (c)   'Aceotneits .  w  a.  âî£  Hj-b-Tt®-  ,  tV*.  «ï«  TtJf  B«ti- 

K,fys.^,m~..  t,    S  I      \        •    \    »    *  y  l  /  •      .  V     «.»    \    5.    >    ~  /'  1     »>•      f         ■>  t' 

ttrfhyrtg.    XMS-     0rt  4*710   TUis   (,UW  J^tlÇ*   y.    rrçVOUU  -/MOjt  ,   KT£lA>)   >5I»   T   tjtlff  yj»f<H   t,    iÇHOlOLf  V%i* 

nt^Tm-  ®4'  ^*  -UtirÉTixoi  krriXsy»*  aitu'  en  itftùs  éu\t».  àiXafxtt  MXt  t»  BoutiAÛk  '9w}i<uai  ,  «- 
per.o;.    pj(  av.    'E-ti  to^»  H  |&kflgm-«  m  Bocrixoi        £ îfajmAtS : l^hko^H ******  hrsm- 


1 


(})  Voici  le  P.  Pagi  ,  Cni/r.  Bjr#«!  T.. m.  Tll-.f*;.     Hiftoricns ,  fônf  rjctfatÉe»fi  différemmeaf. 

4fj.                                                                            (1)  Crrtc  t*r/*'i«  tegirap  les  ea«wcmcw  oi  Doei  e- 

■    —  •    1  (ors  dil'lLs  iltcnrnt  en 

ù*,  ,  iclon  U  «iritioa 


Ar.t.  CCCXC  (0  I-cî  IWtuticiu  Je  lïw/f  di(îfrit  au     toieftt  cnrrrî  cnvni  Cihi^J 
comraire  .  que  ce  tut  Hd  ,  qui  remporta     victoire.'   On     Flr^iKt  ,  avec  lc«  DvpMft  de ,  . 
peut  voir  6-delTuj  ,  te  lui  tout  ce  qui  luit  ,  Sioomu»  ,  A     des  mèmet  Annaliftei,  que  noui  avon»  vue  tu  l'Aooé* 


K,z»«  i/*/.  iu  Ann.  8o3  ,  Sio.  où  les  cWes .  tiice»  de  cet     8of.  >fr»>r.  38e. 


"mou,  EmamtOat 

ÙJtlijtCltM 

t,cadaxkia»|air,fwicSK 
«an  V^ba,  fcistrult: 

Taxi  Datas»1181303' 

^  ****  ?1Ï-Vfl 

-:.(T-nT'JI  S^#rf^ft' 


ISeuviémc  bieclc.   Alberic  ,  Moine  ,  qui  vivoit  dans  le  Treizième,  s'exprime  encore 
plus  fortement   L'Empereur  Ntcephore ,  dit-il  ,  donna  volontairement  tout  le  pais  de 
Venife  à  Charlemagne.  (e)    Imperator  Francorum  Carolus  cum  Nicephoro  Con-  fr>  m, 
Irantinopolitano  lmperatore  pace  fait  a  Venctiam  (f)  recipit.  (/)    Imperator  denique  Brni"' 
Niccphorus  Conftantinopolitanus  ad  Carolum  mftt ,  èr  firmtjjimum  fctdus  cum  eo  dif  aÎTs'" 


pofuit,  TorAMQUE  Venctiam////  voluntate  fpontanea donavit.   Comment  accorocr  *  "±-' 
des  narrations  fi  oppofées  >  Celle  des  derniers  eft  mieux  aflôrtic  avec  le  fait  que  pofe  "J**' 
Conjtantm  Torphyroeennete.    11  affûre  ,  que  iufqu'à  fon  tems  les  Vénitiens  ont  été  UUitnu. 
tributaires  des  Rois  d'Italie.   Conçoit-on,  qu'il  ait  inventé  ce  fait  ?  Quel  profit,  quel  chroo,c- 
honneur  lui  en  rcvenoit-il  ?  Et  auroit-il  pu  être  mal  inftruit  là-deflus,  ou  ofé  avancer  une 
chofe  ,  dont  la  fauficté  auroit  été  fi  ailec  à  découvrir  ?  Le  moins  qu'on  puiflê  inférer 
de  tout  cela ,  c'eft ,  qu'v  aiant  tant  d'embarras  dans  le  peu  de  monumens  que  l'Hif- 
toirc  nous  fournit  ici ,  il  vaudrait  mieux  ne  rien  décider ,  que  de  prendre  avec  con- 
fiance &  avec  chaleur  l'un  des  partis. 

Au  refte ,  Charlemagne  renvoia  Jrface  ,  avec  une  Réponfe  à  la  Lettre  qu'il  lui 
avoir  remife  ,  &  qui  étoit  adrefTée  au  fcu  Roi  'Pépin  ,  fon  Fils.   Cette  Rcponfc  eft 
s  &  Mr.  Dumont  l'a  inférée  dans  le  I.  Tome  (6)  du  Corpj 
il  la  place  mal  fous  l'Année  803.  aiant  fuivi  Goldast  fans  exa- 


°  "îi,or?  '  3"'cUc  "C  PCUt  ctfc 
de  Ntcephore ,  qui  étoit 


g .r venue  jufqu'à  nous 
IPLOM  AT1QUE  ,  OÙ 

m  en.    11  ne  faut  que  lire  la  Lettre  ,  pour  cbmpvencTre 
que  de  l'année  810.  puis  que  Charlemagne  y  répond  a 
écrite  peu  tems  avant  la  mort  de  'Pépin  ,  6c  venue  trop  tard  pour  le 
vie.   Outre  qu'il  y  eft  parlé  (7)  d'une  autre  Amballâdc  envoiée  au 
régne  de  Nicéphore  ,  comme  différente  de  celle  dont  il  s'agit 

ARTICLE  CCCXCI. 

Traite'  entrt  l'Empereur  Charlemagne,  efr  Adulaz,  m 
Alhaca  ,  Roi  ou  CaVtphe  de  Cordoue  en  E/pagne. 

La  même  An  h  e'e  810.  depuis  Jesus-Christ. 

ABulaz  ,  qu'on  croit  être  le  même  (1)  cptAlhatâ ,  Caliphe  des  Sarazins  oU 
Roi  de  Cordoue  en  Ejpagne  ,  voiant  les  grands  fuccès  des  armes  de  la  bran- 


(3)  bt$*fm,  Drv+rU.  MruRsiut  avoué  ici,  qu'il  ne  Vnufi  ne  pour» 
lait  ce  que  c'eft  \  Je  mat  ne  le  trouvant  ailleurs  nulle  part.     te.  M 


■fi      r  r. 
r  JToir  vu  le  pi ITigc  i!  Aintuc  ,  que  je  ci- 


Dam  Ion  GUffvmm  Gréit- Bvifxm  ,  il  «lit ,  qu'il  faut  Dre     dit  Con«t»kti«  raiW«o..«,.  le  m 


qu'il  »it  ignoté  ce  que 
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ce,  jugea  à  propos  de  faire  la  Paix  avec  Charlkmagnf.,  Les  AmbafTadeurs  ,  qu'il 
dépêcha  pour  cet  effet ,  arrivèrent  à  Aix  la  Chapelle ,  en  même  tems  que  TAmbalTadc 
de  Confiant  inop/e  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Par  ce  Traité  ,  il  rendit  à  Cbarlema~ 
gne  un  Comte  ,  qui  avoit  été  pris  dans  quelque  Expédition  précédente.  Memora- 
to  zs'm-   tas  (a)  legationes  [unam  de  Confiant  inopoli ,  alteram  de  Corduba ,  pacis  faciendre 

'ZS.'pg'  caufi  adventantes]  audivit  [Carolus  Impérator]  pacemque  cum  Abulaz  ,  Sa- 

%fi.       raceno  rum  Rege  fecit .  .  .  .  ér  Heimrichum  Comitem  ,  olim  à  Saraccnis  captum 
tH£.f^  A0"1*2  rémittente ,  recepit.  ■  ^ 

fcb.  EJ. 


ARTICLE  CCCXCII. 

Traite'  tntrt  le  mime  Empereur  Charlemacnï,  ejr  Hem- 

m  i  n  g  ,  Roi  des  Danois. 

Annï'h  8ii.  depuis  Jesus-Chriît. 

Odefroi  ,  Roi  des  Danois,  avoit  donné  bien  de  l'occupation  à  Charlema- 
gne.  11  fut  aflàlfiné  ,  Tannée  avant  celle-ci ,  par  un  de  fès  Gardes,  ou ,  com- 
me d'autres  le  difent  ,  par  fon  Neveu  ,  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci,  auffi-tôt  qu'il 
fut  monté  fur  le  Trône  ,  voulut  faire  la  Paix  avec  l'Empereur ,  &  y  réuffit  On  la 
conclut  d'abord  en  général ,  pour-  une  ccilàrion  de  tout  a£tc  d'hoftilité  ,  en  faifànt  fer- 
ment fur  les  armes ,  félon  l'ancienne  courume  des  Peuples  de  Germanie  :  &  l'on  con- 
vint d'envoier  au  plutôt ,  de  part  &  d'autre  ,  des  AmbafTadeurs  ,  pour  mettre  la  der- 
nière main  au  Traité.  Mais  la  rigueur  de  l'hiver  ,  qui  rendoit  les  chemins  impratica- 
bles ,  fut  caufe  qu'on  ne  put  entrer  en  conférence  qu'au  Printems  de  Tannée  fuivanre, 
où  nous  fommes.  Douze  Plénipotentiaires  ,  du  côté  de  la  France ,  &  autant  du  côté 
des  'Danois ,  s'ailèmblércnt  fur  la  Rivière  d'Ejrder.  Le  Traité  y  fut  achevé ,  &  les  fer- 
mens  prêtez  dans  les  formes.  On  en  rapporte  une  feule  claufè,  c'eft  que  la  même  Riviè- 
re ,  qui  avoit  été  le  lieu  des  Conférences ,  ferviroit  de  bornes  aux  Etats  du  Roi  des 
'Danois.  Ça)    At  Godefndo  ,  Danorum  Rege,  mortuo,  Hemminguj,  filins Jratris 

V7°&^  eius  »  **  Re£num  fuccefiit  ,  ac  pacem  cum  Imperatore fecit  (})  Indicfa  inter 

Ann.       Jmperatorem  ,  &  Hcmmingum  ,  Danorum  Regem  ,  pax  propter  hyemis  afperitatem  , 
An^Mcs*  f*  inter  Partes  commeandt  viam  claudebat ,  iu  armistantùm jurât  a  fervatur,  Jonect 
km  fi .   redeunte  veris  tempore  ,  &  vtis  apertis  ,  au*  immanifate  fr/goris  c/aufie  fuerunt  , 
W-       congredientibus  ex  ut  raque  parte  utriufque  gentis  ,  Francorum  feilicet  ty  Danorum  , 
XII.  primoribus  fuper  fiuvium  Egidoram  ,  datis  vicifiim  »  fecundum  ritum  ac  morem 
fuum,  facramentis,  pax  firmatur.  'Trimores  autem  de  parte  Francorum  hi  fuère,  Wa- 
lach,  Films  Bernhardi,  Burchardus,  Unrochus,  Vodo,  Egbertus,  Theodericus,  Abbo, 
Oftdag,  Wigman  ,  omnes  Comités.    'De parte  Danorum  in  primis  fratres  Hemmingt 
Anwinc  &  Angandco  ,  deinde  ceteri  honorabiler  inter  fuos  viri ,  Osfred  cognomento 
Turdimulo  ,  ér  Warfrcn  ,  &  Swomi ,  ér  Urin  ,  &  atius  Osfred  filius  Heiligon  ,  Os- 
fred de  Sconowe  ,  ér  Hebbi ,  ér  Awin.   Impérator  verè  cum  Hemmingo  pace  jinna- 
tà ,  ér  Tlacito  Gênerait ,  fecundum  confuetuâinem  ,  Aquis  habtto  &c.    Deux  de  ces 
Ambaffadcurs  de  Danemark  allèrent  enfuite  au  devant  de  Charlemagne ,  avec  des  prèfens, 
pour  plus  grande  confirmation  de  la  Paix  :  Obvierunt  ei  [Imperatori]  venienti  Lega- 
ti  Hcmmingi  Régis  Awin ,  ér  Hebbi ,  munera  Régi  ér  verba  pacifica  déférentes  .... 
0)  mlmiU.  (c)  gui  [Henning]  pacem  cum  Imperatore  faciens  ,  Egdoram  fiuvium  accepit  regnt 
terminum. 

»?*  ARTICLE  CCCXCIII. 


du .  8*H- 


Ittt. 

Traite'  entre  tEmpcrtur  ^Orient ,  Michel  Rangabé ,  ^  Char, 
l  e  m  a  g  n  e  ,  Empereur  ^Occident. 

Anne'e  812.  depuis  Jesus-Christ. 

M  s«  T"\Ans  la  Lettre,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-ceflûs ,  que  Charlemagne  é- 
sfr^it  -i  M  cr*v'£  *  TEmpcreur  Nice'phore  ,  il  difoit ,  qu'il  fè  difpofbit  à  lui  envoier  à  fbn 
jyo!  tour  une  Ambaflàdc  ,  pour  confirmer  la  Paix  qui  venoit  d'être  faite  entr'eux.  CcJa  ne 
tarda  pas  à  s'exécuter.  Hatton  ,  Evdquc  de  Èâle  ,  Hugues  ,  Comte  de  Tours,  Aïony 
Lombard  ,  Comte  de  Frioul,  partirent  pour  Confi ont  impie  y  en  qualité  d'Arotafladeurs 
de  l'Empereur  $  Occident.  Ils  emmenèrent  avec  eux  deux  autres  perfonnes ,  pour  des 
raifons  bien  différentes  :  car  Tune  croit  un  Seigneur  Sicilien  ,  nommé  Léon  ,  qui  »  duc 
années  auparavant ,  fous  l'Empire  d'Irène ,  $*étoit  réfugié  auprès  de  Charlemagne ,  dans 

un 


«^kndï  ratant,/^ 
«  cdtxi,  {aiaidcrii.j  , 
eu  ha  ûxtéà  Ca.: 


-i —  — — •  CUïl 
.  Pu  nttMrwre.kuà'i-. 

^rs.fa  AœbB&iaj,  puraeie- 
dc  l'hue  |  f ji  radot  b  sat  rs 
cxjcfemt  çta  Praa  i  fat  ïte 

■nco ,  fcrwr  è  ww  »  ™  i 11 - 

-A  If.  M,  «M»»,.*/*» 
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l'Empire  d'Occident  j  à  quoi  juiqucs-là  ils  avoienc  eu  de  la  peine  a  fe  réfoudre  ,  ou  du 
moins  ils  ne  l'avoicnt  pas  tait  bien  nettement  Les  Ambafladcurs  ,  à  leur  retour  ,  pat 
ferent  par  Rome  -,  &  le  Pape  Lf.'on  III.  leur  remit  dans  l'Eglife  de  St.  'Pierre  ,  une 
autre  Copie  du  Traité  conc  lu  entre  les  deux  Empires.  Mais  il  ne  parait  pas  que  la  pro- 
portion d'un  Mariage  eût  aucun  effet.  (  j)  jlbjbiuto  arque  dimijfo  Arfaphio  Spathario 
(hocerat  nomen  Légat  o  Niccphori  Imper at or is)  ejufdem  pacis  confirmant!*  gratta  Le- 

Îati  Conftantinopolim  ad  Imperatorim  ntittuntttr  ,  Harto  Epifcopus  BafikcnGs ,  & 
lugo  Cornes  'l  uronicus  ,  &  Aio  Langobardus  de  Foro-Julii ,  ô~  cum  eis  Léo  quidam 
Spatharius,  nattone  Siculus,  à"  Wilharius,  *Dux  Venctorum.    Quorum  aller  ante  an- 


rus  decem  Romam  ad  Imperatorem  ,  cim  toi  effet 


Sicilia  profugit , 


redire  vo- 


ient ad patritm  remittitur  :  aller  propter  perjidiam  honore  Jbo/iàtus  ,  Confhntinopo- 

lim  ad  dominum  fuum  duct  jubetur  (b)   'A-rtVaA»  (^)  Si  [Mi****-] 

t  KifsWtn  fiwai\U  *rfyf  +p«tyy<w  ,  wsjï  eîfmx  %  G\riA\a.yk  tu  r  0«<pûAeocT(iF  r  ww 

ev/r5.  (c)    Et  Michaél ,  gêner  ejus  [Niccphori]  Imperator  fitflus ,  Ltgatos 

Imperatoris  Karoli  ,  qui  ad  Niccphorum  mijfî  fuerunt ,  tn  Conftantinopoli  Jttfce- 
fit  ,  &  abfolvit.  Cum  quitus  èr  fuos  Légat  os  direxit ,  Michaèlem  Epifcopum  ,  & 
Arfaphium  atque  Thcognofhim  ,  'Proîoftatharios ,  èr  ptr  eos  pacem  à  Nicephoro  in- 
corptam  confirnuvit.  À'<j>«  Aquifgrani ,  ubi  ad  Imperatorem  venerunt ,  feriptum  pa- 
{fi  ûb  eo  in  (j)  Ecclefia  fufcipicntes  ,  morefuo  ,  »«?  cfi  GracÀ  lingue  ,  laudes  ei  dp- 
xerunt ,  Imperatorem  èf  BinAt*  eum  appelantes  :  &  inde  reverJîKoaam ,  in  Bafi- 
lica  Simili  Pétri  eumdem  pacit ,  jeu  feederis  ,  libellum  ,  à  Leone  Tapa  denuo  fufeept- 
runt.  Mais  il  paraît  par  la  fuite  ,  que  (6)  ni  Michel  ?  ni  fes  Succcflèurs  ,  n'approu- 
vèrent point  la  rceonnoiftance  que  les  AmbalTadcurs ,  dont  il  s'agit ,  avoicnt  faite  du 
titre  d'Empereur  d'Occident.  Au  relie  ,  par  le  Traité  dont  il  s'agit ,  Cbarlemagne  de- 
meura maître  de  la  'Dalmatie  ,  à  la  referve  des  Villes  Maritimes,  qu'il  céda  aux  Em- 
pereurs d'Orient  :  (d)  Hiftriam  qttoque  èf  Dalmatiani ,  exceptts  maritimts  ctvitati- 
bus  ,  quas  ob  amicttiam  &  junitum  cum  eo  feedus  ,  Confbuwmopolitanum  Imperato- 
rem habere  permijît. 


<i)Uh- 


(J)  tx«,i; 

De  Vit. 


Cf. 


Art.  CCCXC1II.  (0  ^  itmimm  f*»m.  No 
tu  ,  for  l'Année  810.  qu'il  o'cfl  p»  certain  que  CkvUmi- 
piw  eût  rendu  Vhàft  A  Nkipktrt  i  A:  qu'il  j  *  «le*  témoi- 
gnages  eofltrairei .  feion  Iciqueli  ce  rut  Sîctfkort  qui  ceJa 
ynsift  <  Oniltmtfnt.  La  dernière  aimtion  n'eft  pu  né-  »«i 
celliu-ewent  déttuite  par  ce  fab.  WWuin  aroit  pru  pre- 
mièrement parti  contre  HUifbm  ,  qui  1c  regardoit  comme 
fon  Sujet  \  &  puil  U  t'étoit  rendu  coupable  d'infidélité  en- 
vers t'fm ,  comme  on  l'a  rù  ci-defli»  lur  l'Année  S 1 1-  Art. 
aoo.   1!  peut  donc  lé  l'aire  ,  que  Sicttktt .  quoi  qu'il  vou- 


tu  fnutnatt  frnim  tmit.  Poti 
Ann.  ff.  171.  apud  Ov  C«nsr 
(3)  l(miua1  Jbatt,  pic  af7 

P 


Saxokic.  AwâÎ.  in 
.  Tom.  II. 

Votei  uilTi  Ami-  UifiL 


>%%,  47  .  +S.  Anonyni.  rrr.Carrf.  U*p  pig-  6f.  66.  JMf- 
«».  Eftifm.  pag.  8f  ,  So.  Awàt.  Tuld.  pig.  f+i  .  f+»- 
apud  Du  CHMXt,  Tom.  I.  Amut.  Strtn.  pag.  170.  171. 
Amul.  M'inf.  pag.  *9t .  »«<•  Tom.  11.  tUsIKO  ,  pag. 

a ,  M<\n  rtmtrtdu  wMurf»  m  Tbeopnflasittin  J**m. 


3,8  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCXCIV. 

Traite'  entre  l'Empereur  Charlbmagnb,  ^Abulaz,  «  Al- 

haca  ,  Roi  de  Cordouï. 

La  même  Ahne'e  812.  depuis  Jésus-Christ. 

UNe  Flotte  des  Sarazins  d'Afrique,  joints  à  ceux  d'Ejpagne ,  qui  par  là  violoienc 
le  Traité  de  Paix  fait  deux  ans  auparavant  (a)  avec  la  France  }  fit  defeente  en 
sîô.Artu,  Sardaigne ,  &  dans  l'Ile  de  Corfe  ,  pour  aller  de  là  ravager  X Italie.  Mais  cette  Expé- 
3J««  dition  ne  fut  pas  heureulc.  Abu  la  z  ,  ou  (1}  Alhaca  ,  Roi  de  Cor  doue  ,  fe  vit  con- 
WM*  traint  de  demander  la  Paix  à  Charlemagne  ,  qui  la  lui  accorda  pour  trois  ans.  (6) 

xf^ffi.        cum  Abulaz ,  Rege  Saracenorum  facJa  (<•)  Eodem  anno  Abulafer  ,  Rex 

(r)  Am»i.  Saracenorum  ,  ex  Spama  audiens  famam      opinion e m  virtutum  T)omm  Caroli  ImPe- 
wSKê   Tat0Tts  »  Miffos  fuos  dirtxit ,  po/tulans  pacemfacere  cum  eo  :  quant  ipfe  piijfmus  lnu 
'  perator  denegare  noluit ,  fed  fecerunt  paeem  cum  ipfo  per  très  annos. 


ARTICLE  CCCXCV. 

Trait  i*  entre  le  même  Charlemagne,  &  Grimoald, 

Vue  de  B e'n  eyïht. 

La  même  Anke'b  812.  depuis  Jésus-Christ. 


GRimoald  ,  Duc  de  Bénevent ,  &  Fils  d'Aragife ,  après  avoir  été  1 
(a)  attaché  à  Char,  le  Mac  ne  ,  fut  depuis  (*)  prclque  toujours  en  guerre  con- 
fur"irAn^e  Ere  la  France ,  &  il  donna  bien  de  l'occupation  à  Pe'pin  ,  Roi  d'Italie.   11  mourut 
i**-       Çi)  en  l'Année  806.  &  eut  pour  Succeflèur  un  homme  de  même  nom,  mais  qui  n'étoit 
J^hhT  Poult  *°n  ^  »  &  nc  P^oit  Pas  même  avoir  eû  avec  lui  aucune  parenté.    Ce  Grimoald 
Princip.    avoir  été  fon  (2)  Trésorier  j  &  il  s'appclloit  Storefeys  en  l'ancienne  Langue  des  Lom~ 
bards.   Il  voulut ,  à  l'imitation  de  fon  Prédéceflcur ,  fc  maintenir  dans  Tmdépcndancc  » 
*>■£«,  7.  &  0)  amfi  la  Guerre  continua.   C'eft  ce  qu'on  apprend  des  Hiûorkas  d'Italie.  Les 
Annalistes ,  qui  ne  difent  rien  de  ces  particularitez  ,  femblent  ne  faire  qu'un  Grimoald 
des  deux  qui  régnèrent  confécutivement.   Ils  parlent ,  fur  l'Année  où  nous  fommes , 
d'un  Traité  ,  par  lequel  Grimoald ,  qui  doit  être  le  Succeflèur  du  Fils  d'Aragife ,  fît  la 
Paix  avec  Charlemagne ,  à  condition  de  paier  à  la  France  un  Tribut  annuel  de  vint- 
(t)zghJ>.  cinq  mille  Ecus  d'or,  (c)  Item  cum  'Duce  Beneventanorum  Grimoaldo  [paxfacta:} 
mS^mI'  ^  tri°vt^  nomme  XXV  millia  folidorum  auri  à  Bencvcntants  foluta  ....  (d)  Gn- 
M>ui.      moldus ,  Beneventanorum  Dux ,  eo  modo  pacifeitur  ,  ut  <viginti  quinque  milia  folido- 
Cbt^t"'  rum  aMr'  *  Beheventanis  annuatim  Francis  folverentur.    On  voit  là  ,  (iu'Adon  ,  Evê- 
ff^i-  que  de  Vienne  ,  qui  vivoit  dans  ce  Siècle  ,  dit  expreflëment ,  que  la  fomme  marquée 
u.B*fl.  devoit  être  paiée  tous  les  ans  ,  &  c'eft  ainii  que  l'a  entendu  (e)  Sigonius.   Mr.  Sas- 
^pTWf  Sli  fon  Commentateur ,  foupçonne  (f)  néanmoins,  ou  qu'il  y  a  faute  dans  le  chif- 
jid.  in  h.  fre  ,  ou  qu'il  s'agit  d'une  fomme  (4.)  unique ,  que  le  Duc  de  Bénévent  devoit  paier 

m  Coi.  E°ur  avoir  'a  ^m  <^U1S  CCKC  occaf,on-  I'  fe  fonde  fur  ce  que  Louis  le  'Débonnaire  , 
tSu  su.  Fils  «5c  Succeflèur  de  Charlemagne  ,  renouvellant  ce  Traité  ,  ne  ftipula  qu'un  Tribut 
annuel  de  fcpt-mille  Ecus  d'or.  Cum  (g)  Grimoaldo  ,  Beneventanorum  duce  parfum 
&  ai  a  on.  fecit  [Ludovicus]  atque  firmaxit ,  eo  modo  quo  &  pater  ,  feilicet  ut  Beneventani 
in  ém  tributum  anms  jingulis  VII  millia  folidorum  dorent.  Mais  le  nombre  de  vint-cinq 
8'4'       mille  fe  trouvant  dans  tous  les  Aimaliftcst.  je  croirais  plutôt,  que  ,  comme  ils  ne  diftin- 

guenc 

A>t.  CCCXCIV.  (1)  Dont  il  »  été  parlé  ci  -  deflus ,     Li'o"  i'Oflii  dit  :  It  alttrimt  Grirooaldi  ttgntmmt  Thcfiu- 
farl'Anncc  797.    Ce  doit  être  lui  ,  que  les  Anniliftes  jp-     nrii.        I.  C*p.  >8.   D'où  U  parait  ,  que  | 


pellent  ici  jÛmImx.  ,  ou  AimU/tr  :  car  on  fait  qu'il  régna  ce  GrimêtU  de  l'on  Prédccellêur  de  mime  nom  ,  maii  non 

rulqu'ca  8xt.    Voiez  Elmacin  ,  Hrfl.  S*r*eta.  Lib.  II.  de  même  famille  ,  011  difoit  Grimoald  U  Vrtjmtr. 
Cap.  8.  }Ag.  114.  &  RoDiitic  à*  T»UJ*,  Hift.  Arti.  Cap.  (3)  Cela  paroît  fur  tout  par  la  Chrmqu  d'un  Anonyme 

XXIV.  Ut.  ai.  de  Sahnu  .  que  Mr.  Mukatoki  a  publiée  ,  C*f.  19.  col. 

A  s  t.  CCCXCV.  (1)  Après  un  régne  de  vint  ans.  Voiez  iy>- ,  &  faq.  Tom.  II.  Part.  II. 
les  Chronique*  Anonyme*  des  Duc*  de  Btntvnt  ,  qui  lé         (4)  On  pourrait  oppolér  a  cela ,  arec  autant  de  proba- 

«roufent  dans  le  Tome  II.  des  ft/rum  lulit.  Strifttrtt  ,  pag,  bilite  ,  qu'après  *  Btnnmmli  ks  Copiftes  des  AaoaiiAes 

«»o.  2c  }}]•    Les  AmmUi  de  Lamsiicius  ,  qui  feules  par-  ont  faute  muuut'm ,  qui  fe  trouve  dans  la  Chronique  d'A- 

lent  de  ta  mort  de  ce  (jrimêjUJ,  la  mettent  aulTi  en  ce  tenu.  don.    Mais  ,  fans  cela  même  ,  il  fuâît  qu'ils  disent  triêmti 

ci,  toi.  108.  Tom.  IL  Part,  II.  de  la  même  Collection  de  »*«tss».  Quand  on  parle ainli  de  Tritmt  purement  8c  l'impie- 

Mr.  tinrtiori.  ment ,  cela  t'entend  d'an  Tribut  annuel.  U  y  en  a,  bien  de* 


(a)  Comme  le  dit  EttcHtsirliiT',  mun.  7.  Une  de* 
Ch.ueiq.ics  >  que  j'*i  citée*  ,  le  qualifie  austt  Jt*f*ur*rùu. 


La  même  Anne'e  8ij.  depuis  Jesus-Chris  r. 

ÎTEmming  ,  Roi  des  Danois  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-dcfl"us ,  étant  venu  tê)  %u 
±  à  mourir,  il  v  cutdifputc  (b)  pour  h  Succcffion ,  entre  Sigifride,  Petit-Fils  Ummt 
Godefroi,  &  (i)  jtmthn,  Pctit-Fils  d'HE'RioLD,  quiavoitauffiéteRoideccsfA'^ 
Peuples.   On  en  vmt  aux  mains.   Les  deux  Concurrens  furent  tuez  dans  un  Combat,  m \7i\ 
£c,  Pamrd, Amlm  >  V»  avoir  cû  l'avantage  ,  fit  partager-lc  Roiaume  entre  deux  de  fcs  y8/  5 
*rercs  ,  Harjold  &  R  aguenfridb  j  &  le  Parti  vaincu  confènrit  à  les  reconnoirre  - 
pour  RoUi    Ils  ne  furent  pas  plutôt  en  poiîêflîon  de  leur  dignité  ,  qu'ils  envoiérent  de» 
Ambafladeurs  à  Ckarlemarne  ,  pour  lui  demander  la  confirmation  du  Traité  de  Paix  fait 
avec  leur  Prédécefîcur.    Ils  prièrent  en  même  tons  l'Empereur ,  de  leur  faire  rendre  un 
de  leurs  Frères  ,  nommé  Hemmint,  qui  étoit  entre  les  mains  d'un  Parti  de'Danais  mé- 
contens.  (c)    HemoltHu»  &  RbginFaidus  ,  Rtgtt  Danorum  ,  miffa  ad  Impers  ttS. 
rorem  [Carolum]  legatione  ,  pacempttunt ,  &  fratrem  fuum  Hemmingum  Jibi  remit- ^U-' 
IJâÊi?*   L'année  fuiwnte  ,  pendant  que  Charkmagnc  tenoit  à  Aîx  la  Chapelle  une  »*•» 
Aflcmbléc  générale  ,  où  il  s'aflocia  i  ^Empire  fon  FDs  Louis,  Roi  d'Aquitaine  %  on 
envoia  au  delà  de  l'Efée  f  feize  Seigneurs  ,  François  &  Saxons  ,  pour  engager  les  *Dè- 
nois  mécontens  à  faire  la  Paix  ,  &  à  rendre  t!rt»t»i„A  *u*  RoU  fts  ïrénis.    Il  Viflt  de 
leur  part  un  pareil  nombre  des  Principaux  de  la  Nation  Thinoift.   La  Paix  fe  fit ,  &  le 
Prince  fut  rendu,  (d)   Miffijfuntde  bac  coftventit  [Aquifgranîj  quidam  Francorum  &lIslU> 
Saxonum  primates  trans  Albim  ftwvium  ,  ad  conjmia  Normannorum  ,  qui  fàcem  cum 
eis  ,  ficundum  petitionem  Regum  tïhrum  facerent ,  &  fratrem  eis  tedderent.    gui  ritm 
pari  numéro  (nam  fedeem  erattt)  de  primatibus  Danorum  ocnrrijjent ,  juramentis  x- 
trinque  faQis ,  pax  conjirmata ,  &  Regum  frater  eis  redditus  ejf. 

...  .  .,y .  . .  .  t       • ,  y^v-         <V;V  j;:.  '- y'y.  ••.  \% 

ARTICLE  CCCXCV1I. 


Traite'  dePaixevtre  Us  Sarazins  <f  Efpagne ,  &  Michel 
Rangabé  ,  Empereur  /Orient. 

Anne'e  813.  depuis  Jesus-Christ. 

GEtte  Année  ,  les  Sarazins  d'EJpag ne ,  aiant  équippé  une  grande  Flotte,  fir 
rent  dcfccntc  dans  les  lies  qui  appartenoient  ou  aux  François  ,  ou  aux  Grecs.  La 
Suite .  enrr'autrcs ,  foufrrit  beaucoup  de  leurs  déprédations  .  &  de  leurs  autres  holrili- 


5<ro  HISTOIRE  DES 

fais  prœdaverant ,  reddidiffeut.  L'Echange  des  Prifonnicrs  fut  fait  par  Thêopifte  ,  que 
le  Patrice  avoit  envoié  avec  les  Ambafladeurs  des  Sarazins.  Quand  Théepifte  fut  de  re- 
tour ,  il  apprit  que  fept  Vaifleaux  des  Maures  aiant  pillé  les  côtes  de  Sicile  ,  ils  furent 
lubmergez  par  une  tempête  ,  avec  le  refte  de  la  Flotte  ,  compolëc  de  cent  Voiles. 

Il  paraît  par  ce  que  le  Pape  fait  dire  à  Grégoire  ,  dans  la  même  Lettre  ,  que  Cons- 
tantin ,  Patrice ,  Prédéceflèur  de  celui-ci  dans  le  Gouvernement  de  Sicile  ,  avoit  fait  la 
Paix  avec  les  Sarazins  d'Efpagne  ,  pour  dix  ans  ,  qui  dévoient  finir  à  l'Année  8ic. 
Imo  &  Conftanrinus  Tatricius  ,  qui  ante  me  prtefuit ,  in  decem  annos  vobifeum  pa- 
ilumfirmavit ,  ufque  ad  futuram  y III.  Indittioncm  f  fed  neque  ipfum  paétum  jirmum 
tenujjtis.  11  cft  parlé  là  encore  d'une  autre  Paix  précédente  entre  l'Empire  d'Orient  & 
les  Sarazins ,  faite  il  y  avoit  quatre-vint-cinq  ans  :  Cum  ecce  jam  ami  Junt  LXXXV. 
quod  palium  nobifeum  feciftis  ,  &  jirmum  non  fuit. 

ARTICLE  CCCXCVIIL 

Dernie're  Ambaffade  de  Charlemagne,  à  Michel  R 
Empereur  ^Orient  ,  pour  confirmer  la  Paix  entre  les  deux  Empires. 

La  même  Anne'e  813.  depuis  Jesus-Christ. 

A  U  P«ntcm9  de  cette  Année  ,  (a)  Charlemagne  envoia  à  Confiant inople  deux 
i&J.  Jl\.  Ambafladeurs  ,  favoir  ,  Ama/haire  ,  Evêque  de  Trêves ,  &  T terre ,  Abbé  du 
"rf.  Monaftcrc  de  Nonantule  ,  pour  renouvcller  &  confirmer  la  Paix  avec  Michel  Ranga- 
bé  ,  Empereur  d'Orient.  Mais  Michel  fut  dépofé,  au  mois  de  Juillet  fuivant  t  &  Lb'on 
V Arménien  mis  à  fa  place.  Ainfi  il  arriva  aux  Ambafladeurs  de  France  la  même  chofe, 
qu'à  ceux  qui  avoient  été  envoiez  deux  années  auparavant  au  Prédéceflèur  de  Michel. 
Léon  y  à  qui  il  fallut  maintenant  s'adreflèr  ,  accepta  les  propofirions  >  &  aiant  congé- 
dié les  Ambafladeurs  ,  dépêcha  avec  eux  deux  des  fiens  ,  pour  régler  tout  avec  Charle- 
magne. Mais  ceux-ci  à  leur  tour  arrivèrent  trop  tard  ,  pour  traiter  avec  Charlemagne. 
Cet  Empereur  étoit  mort ,  au  mois  de  Janvier  de  l'Année  fuivante,  Ainfi  ce  fut  ion 
Succeflêur ,  Louis  le  débonnaire ,  qui  ratifia  le  Traité  ,  par  une  nouvelle  Ambaf- 
fade. Un  Auteur  du  Douzième  Siècle,  Gode f roi  de  Viterbe,  qui  parle  de  ce  Traité, 
comme  fait  entre  l'Empereur  Léon ,  &  Charlemagne  ,  parce  que  Charlemagne  en  é- 
toit  le  premier  auteur  j  dit ,  qu'il  fut  convenu ,  „  Que  la  Paix  Jfcroit  perpétuelle  cn- 
„  tre  les  deux  Empires  :  que  les  deux  Empereurs  fe  donneraient  toujours  l'un  à  l'autre 
„  le  titre  de  Frères  ,  &  s'entrefecourroient  toujours  :  Que  l'Empereur  Grec  ferait  maî- 
„  tre  de  l'Orient  -,  &  Charlemagne ,  comme  aufli  tous  fes  Succeflèurs  ,  maîtres  de  Ro- 
(*)  i(hé.  „  me  &  de  tout  l'Occident  ".  (b)   Et  incipiente  verna  tempefiate ,  Amalharium ,  Tre- 


•«m  verenfem  Epifcopum  ,  &  Petrum,  Abbatem  Monafterii  Nonantulac,  propterpacem 
fStim,    Michaële  Imper  at  or  e  confirmandam  ,  Conflanrinopolim  mifit  [Carolus].  .  .  .  (c)  .  , 
m  ams.'  Imper  at  or  ,  qui  Michacli  fuccejferat ,  dimijfo  Amalhario  Epifcopo  ,  &  Pctro  Abbate, 


qui  ad  Michaèlem  quidem  rniffi^  ad  fe  tamen  vénérant ,  Legatos  fuos  ,  Chriftophorum 
Spatharium ,  &  Gregorium  'Diaconum  ,  cum  eis  ad  T>ommum  Carolum  ,  &  per  eoi 
deferiptionem  ac  confirmât ionem  pacli  ac  fœderis  ,  mifit.   ^uibus  fufeeptis  atque  di~ 
mtffis  ,  'Dominus  Ludovicus  legatos  fuos  ,  Nortbertum  ,  Rhegienfem  Epifcopum , 
Richwinum  ,  Pi&avcnfcm  Comitem  ,  ad  Leonem  Imperatorem  ,  ad  renovandam  ficum 
(d)CtJfrU.  amicitiam  ,  & praditium  pacJum  confirmandum  mifit .  .  .  .  (d)    Cum  quo  [Leone] 
ch'onic    Carolus  pacem  perpetuam  hoc  modo  componit ,  ut  alter  alterius  femper  frater  nomine- 
umverf."    tur  ,  &  alter  ab  altero  femper  juvetur  :  Graxus  autem  lmperator  Oricntem  ,  Caro- 
?«r«.xvii.      ver0i  fuique  fucceffores ,  habeant  Romam  cum  toto  Occidcnte.   Eginhart  ,  dans 
O0c4"»8.  û  Vie  de  (e)  Charlemagne,  témoigne,  que  ce  Prince,  voiant  combien  les  Em- 
pereurs d'Orient  étoient  choquez  de  ce  qu'il  prenoit  le  même  titre  qu'eux  ,  &  qu'il  ne 
fe  contentoit  pas  de  celui  de  Roi  ,  les  appella  toujours  Frères  ,  &  par  là  grandeur  d'a- 
me ,  en  quoi  il  les  furpaflbit  beaucoup  ,  il  vint  à  bout  de  vaincre  leur  obfhnation. 

Me  voilà  au  bout  de  la  carrière  ,  que  je  m'étois  propofec.   11  eft  bien  tems  de  k 
repofer ,  après  une  courfe  fi  longue  &  fi  pénible. 

F       I  N 

De  la  Seconde  &  dernière  Partie, 


COR, 


CORRECTIONS   ET  ADDITIONS 


POUR     LA    I.  PARTIE. 


PAg-  ao.  Artic!.  XXXIX.  ligne  14.  L'article  it  DtmU: 
Liiez  L'art UU  dm  DtmU. 
Paz.  3).  lig.  a.  JUtîtiat  :  lif.  tmuTirtmt.  Et  en  marge 
Lih.  M.  au  lieu  de  I. 
Pag.  j6.  Not.  col.  ■.  lig.  1.  U  Km  :  lif.  Km. 
IV  41.  Not.  col.  t.  fig,  ; 
MM 

Pag.  ft>.  lig.  a.  Z*  Jr«r  ;  lif.  le  Une. 


ig.  9.  On  ntmiilk  t  lif.  O»  ir 


Pag.  63.  lig.  f.  :  lif.  ce  am'Ut. 

a).  1.  lie.  1.  Saailmi  :  lif.  Saaemi. 

Pag.  77.  lig.  n.  ftirt  Iti  limins  :  '.if.  jSxvf  tri  limita- 


74,  Not.  col.  1.  lig.  3.  SaaSmt 
i.  lig.  r.  w/.  13.  fif.  w/.  11  j 


Pag.  91.  lig.  iB.  /m  détemntr  !  lif.  fa<  m  iiimnur. 

Pag.  94.  lig.  j ,  4.  à  fine  :  •■  .-  lif.  •>  <r*Aj^*w. 

Pag.  97.  lig.  34.  /■rr.-r  f  «  fnx  ;  lif.  friti  f;ur  eux. 

Pag.  106.  Not.  col.  a.  lig.  f.  Ctllme  :   lif.  Jt  CtWnt. 

Pag.  107.  lig.  4,  11.  Fixtens  :  Ici  ,  Se  par  tout  ailleurs 
où  il  s'agit  de  la  Paaeiit ,  il  faut  lire  Phteiens  ;  comme  j'a- 
»ois  toujours  écrit  :  mais  on  t'a  change  dans  l'impreilion  , 
parce  que  Pmteétmi  cft  plut  connu.  Cependant,  comme  de 
cette  manière  on  confond  un  Peuple  de  Or  ta  ,  avec  les 
Pkacétsu  de  \'Alit  aitmtmrt ,  )c  crois  qu'il  cft  bon  ,  ainsi  qu'ont 
fait  quelques  Ecrivains  Modernes  ,  de  fui  vie  ici  l'excmpie 
des  Anciens  Auteurs  Latins,  qui  ont  dit  Pbtttnfti ,  en  par- 
lant de  ceux  de  Pmttiir  ;  Se  exprime  par  rbocaemfts  ,  ceux 
de  Pmteét  en  hait.  Si  l'on  trouve  quelquefois  ces  mots  con- 
fondus ,  c'eft  par  La  faute  des  Coptfte*. 

Pag.  113.  lig.  44.  enirt  :  lif.  ît  crtrrt, 

Pag.  114.  au  titre  de  l'Ame.  CLV1.  atrt  Itt  Atiii'- 
niek»  :  lif.  itt  Athimiki. 

Pag.  117.  Not.  col.  t.  lig.  4.  après  Tm.  II.  ajoutes  : 
pi  380. 

Pag.  133.  lig.  18.  Catttni  t  lif.  Catmmeemt. 

Pag.  139.  Not.'  col.  t.  Lig.  if.  après  BéttU  ,  ajoutez  : 

M  tm  lente. 

Mi.  lig.  dern.  ajoure»  :  Ce  n'tjl  pat  mm'tm  ni  iift  '£- 
fwf"*  .  'ff.ri.»»  C'U  '/!  etmmmn  dami  Ut  Aatttmi  Antturt > 
C"  Plutarque  mimt  en  ftmmii  aUltmri  itt  ixtmplts.  Mais 
*»  défit  hhiJi  tfttfêtùtt ,  ttmmt  U  rtmtarmmt  Biaasuius ,  tjiù 
tilt  là-irgm  J'Etymo'.ogicum  Magnum  ,  dans  ne  Sttt  fur 
Et  ifs  ni.  de  By unce  ,  au  met  IfteU.  pog  }fo.  Not.  vfl. 
gneùfue  Ancien  Auteur  ,  ont  Plotarque  cefte  ,  tm  rattntamt  U 
difftut  dtnt  il  t'apt  ,  aveil  appartmmtnt  fmivi  tttti  hjhx\o»  ; 
*y  Us  Captif!  tmt  m  une  étante  aiftmteml  Vfa8ywja*l  en  'Lfu- 
}(mk.  La  cbeft  peut  être  arrivée  émette  pUu  facilement  »  l'é- 
gard d'  'tfttfmen  èt  l  Article  fanant ,  fuit  qm'tn  Ut  'tfrrfuutn 
daat  le  Mamifcrit  ami  tfi  atuiifié  optimx  nota  ,  h  U  tilt  dti 
Di  vertes  Leçons  de  ttUitltm  de  Wichil. 

Pag.  148.  col.  du  Grec ,  lig.  f.  amarra*  ;  lif.  JUw. 
liid.  Not.  col.  a.  lig.  19.  Ajnjclii  :  lif.  Amjclei , 
fan  1  accent. 

Pag.  in-  col.  du  François  ,  lig  31.  tm  Artitni  :  lif.  m 
dit  Ar item. 


Pag.  iff.  Not.  col.  a.  lig.  4.  fait  :  lif.  ftlmt. 
Pag.  tf8.  Art.  CLXXXU.  col.  du  François  ,  lig.  j-, 
fut  .-lif.  /«M. 

Pag.  if 9.  Art.  CLXXXI1I.  col.  du  Grec.lig.  18.  v«5; 

lif.  vais  >■•-•:.  tan. 

têU,  lig.  dern.  A  v»(  .  lif.  i\  €  tàt. 
Pag.  176.  lig.  9.  àaî»&w  :  Lif. 

Pag.  181.  Not.  col.  t.  lig. y.  après  taflrmit  Sec.  ajoutez: 
LU.  VI.  Caf.  3. 

UU.  col.  a.  lig.  1,1,  3.  latttta  Lyiânder  (il  faut, 
i  .  .  .  .  tjfamdtt\  :  changez  ainfi  :  buttt»  Pifander  [il  v 
■un  famtr  ici  dani  Iti  aaeiemaet  Liment  i'Orofe,  &  ie  Juf- 
cin  ,  ami  f  triaient  Lyfander]  Sec.  En  ccrivast  cette  Note , 
je  n'avois  fous  ma  main  qu'une  ancienne  Edition  d'Ortft. 
Pag.  a<>3.  lig.  3.  de  freadrt  :  lif.  de  perdre. 

Itid.  lig.  if.  waçawtftinH  :  lif.  wtimfammt, 
Pag.  a»4.  An.  CCXXXU.  kg.  14.  U  tiaft  allait  :  lif. 
U  tbtft  allait  fafftr, 

Pag.  aio.  lig.  14.  a)  fa  :  A't'"  :  lif.  ».i£,n. 
Pag.  114.  lig.  II.  Antefbradatt  :  lif.  AMttpbraiatt. 
Mi.  lig.   Il    a  fin.  lif.  XlfwÎAiVv». 

Pag.  119  ,aio,  aai.Art.CCXLIX.  au  titre, 8t  dans  tout 
l'Article,  au  lieu  de  Latharèt,  il  faut  Lire  Lserattt.  Et  dans 
le  pillage  de  DionoRt  de  Sieilt  ,  pag.  aao.  lig.  8.  i  fi». 
Aaxàfm  ,  comme  j'avois  écrit  ,  8c  comme  porte  le  Texte. 
IHd.  lig.  dern.  ty  amelamt.-mnt  :  lif.  CT  tma  qmeiamei-ini. 

Pag.  114.  lig.  16.  à  fin.   CaOrnit  .-  lif.  Cabartt. 

fig.  117.  Not.  col.  1.  lig.  8.  autlîei  m'ttntmt  ft'mt  ta- 
tttti  :  lif.  am  Us  m'étaient  font  WffU. 

Pag.  119.  col.  du  François  lig.  31.  Ordemnaat  1  lif.  Or- 
dtttarnt. 

Pag.  »3°-  Art.  CCLV1U.  lig.  8.  i  Atkemti  iM.kdt- 
lias. 

Ton.  II. 


Pag.  a3«.  Art.  CCLkVIII.  en  marge,  lett.  J.  Au  ..n» 
de  litm,  Md.  lil'.  Straitm  ,  mai  jm-.ra. 

Md.  lig.  II.  à  fin.  ix»ftaTH  ;  lif.  i^te^tatt: 

Pag.  141.  Ug.  16.  1  fin.  tmcare  du  :  lif.  encm  ici  dm. 

Pag.  a4i.  Art.  CCLXXVI.  au  titre,  8t  dins  l'Article; 
au  lieu  de  trivemtt  ,  lif.  Privent. 

Pag.  afl.  lig.  ir.  t'iafirm^e  i  fteti  t  Uf.  ,'imfltuitt  A 
fia»  à  fini. 

Pag.  aï6.  lig.  3.  «*i»;.^u.i.«.  s  lif.  ^Wi^'^^. 


Pag.  Art.  CCCX.  lig.  9.  «i  .•  tif !  0| 
joutez  nmm, 


tjoutei 


lig.  19 ,  ao.  lif.  ruatfmmnrta, 

-VI .  Ug.  1.  ta  Alliant  :  uf.  i 


en  AJ 


Pag,  x6f.  col,  du  Grec,  lig.  s.  après  a*mrfYU^a>rm  44 
imA. 

Mi.  Article  CCCXIV.  au   titre    :  d'Epft,  j  Uf. 

Pag.  t66.  Art.  CCCXVI.  au  titre  :  Ici  encore  let  Im> 
primeurs  ont  mis  i'Egyftt  ,  au  lieu  d'Epirt. 

Md.  au  lieu  de  :  <y  Aatipattr  .  lif.  g.  AJtxaadrt 

Pag.  169,  Ait.  CCCXXIV.  Lig.  1.  à  ritm  maim,  ;  ii/*, 
pat  mtohs. 

Pag.  183.  col.  du  Grec  ,  lig.  11.  lif.  nS~inmr.    Et  Lig. 

afi.  i««vwi„,.  Ijg.  iQ.  linytr/a.. 

Pag.  a^.  col.  du  Grec  ,  lig.  4.  à  fin.  «  :  lif.  iy. 
Pag.  i8r.  col.  du  François  lig.  18.  faat  .  lif.  fmu  feint. 
Pag.  189.  col.  du  Grec  ,  lig.  19.  Lif.  tmfnar. 
Pag.  199.  Artic.  CCCLI1.  lig.  3.  Jtt  recevait  :  lif.  Ut 
rttamvrtr. 

Pag.  301.  col.  du  François  .  lig.  11.  à  fin  ;  avm  dit  t 
lif.  mvtt  eux  des. 

Pag.  300.  col.  du  Grec,  lig.  6.  entre  vi,  &  f**,  Ljg 
Imprimeurs  ont  omis  le  crochet  J,  /«i.  lig.  10.  lif  •>«-,. 

Pag.  307-  Artk.  CCCLIV.  lig.  1.  amefta  Prirt  Aktio- 
engs  :  lil.  «k'Aktiochus.  Et  mettez/»  Prtrt  dans  la  li- 
gne fuiv.  après  CaJUaique. 

Pag.  308.  lig.  13.  fera»  :  lif.  Jttmm. 
laii.  col.  du  Grec  ,  Ug.  9.  après 

Pag.  309.  col.  du  François,  lig.  afi.  17.  mMe-lmit-etat- 
mm  1  Uf.  amavrt-vimt-imit. 

Mi.  coi .  du  Grec  ,  Lig 
r.g   |m,  A,i.  eccu 

/*»V.  Ug.  11.  trtntt  Vas/taux  .-  lif.  ciaqmmut  Vaifftaix. 
Pag.  314.  hg.  6.  BahYamtt  .  lif.  Falifynt,. 
Pag.  3a3.  lig.  fi.  «r...  t»  :  lif.  =if.  vi 
Pag.  3a7.  ug.  8.  pttfmrali  t  lif.  prtparati. 

PlS-  îî»-  Grec,  lig.  ao.  apres  rvykftmxtrf,  ajou-" 

tri  >«i 

/W.  Not.  col.  1.  Ug.  10.  après  Schultiko  ,  ajoutez: 
fnr  XJlhih. 

Pag.  333.  col.  du  François  ,  lig,  4  ,  f .  U  pii  ■  UT.  U 
mainte  pie. 

f*à;  3J7-  <*1-  »•  lig-  '    <  l'tttafia»  an*  .-  Uf.  4 

tteeajtcw  itt  patt  amt. 

Pag-  •  Hx-  Artic.  CCCXC.  en  marge:  les  citarioo» 
des  lettres  •  Se  /  ont  été  tranfpolecs  :  U  faut  mettre  la  der- 
niere  à  la  place  de  la  première. 

Pag.  349.  lig.  f.  apres  ré  nu  s ,  ajoutez  r> 

Pag.  3fi.  Ug.  3a.  rima*  .-  lif.  ri/aan. 

Pag.  361.  lig.  »,  f>  CydaaUtts  :  Uf.  (n  Cjiemutm. 

Pîg-  )7Î-  Artic.  CCCCXVII.  Ug.  8.  Uf.  Stapilitanti. 

Pag.  374.  Aitic.  CCCCX1X.  en  marge,  lett.  i.  Ug.  8; 
après         ?1_>-  ajoutez  :  Ifryi».  pag.  30a. 

Pag.  37c.  Noc.  col.  t.  Ug.  pcnult.  erracez  ,  «V  trm». 
bétmmi. 

Pag.  380.  Hg.  7.  à  fin  ptgtt  :  lif.  pejfr. 

Pag.  364.  Not.  col.  1.  bg.  pénult.  an*  U  Cmtnt  :  Uf. 
que  iaas  la  Cmerrt. 

Pag.  386.  dans  U  Cjffr*  i'AKTiocHus  ,  col.  du  Grec  ; 
lig.  1 1 .  LU1  «y>«»,u.i»*». 

Mi.  dans  la  Lettre  qui  fuit  ,  lig.  10.  au  Lieu  d'*Ef- 
(mrti  ,  lif  TviMÎm. 

Pag.  398.  Ug.  fi.  à  fin.  lif.  K*Ari4«M<, 

Pag.  399.  Ait.  CCCCXXXIX.  lig.  ta.  jr»  rai  ;  UT. 

Pag.  406.  col.  du  François  ,  lig.  6 .  vtaltns  :  Uf.  vernit  cas: 
Pag.  408.  col.  du  Grec,  Ug.  4.  (V  ait  m Uf.  »»'  artit, 
Pag.  417.  Not.  col.  1.  Ug.  f.  i*  etttt  VUU  :  lif.  prit  i* 
ctttt  VUU. 

Mi.  col.  a.  lig.  dern.  ajoutez  :  Jt  m'avait  pat  prit  gar- 
dk  ,  fat  Ut  Ei'ttiaai  ,  avant  U  Jemiért  it  Sfr.  Hudiom,  por- 
ttmt  m)  tw  Cet  Eiittmr  a  mis  avtt  raiftat  rat  , 

)tint  mvtt  XÀ?***  ,  ami  prétéie  ,  fur  l'amltriti  it  i'aattna* 
Vtrfîta  ,  (y  de  ameUjtus  ataamfnitt. 

Pag.  4ao.  Not.  col.  a.  lig.  dern.  ajoutez:  Mr.  Havr» 
CAitr,  dam  f*m  Idilit»  ,  fmatii*  tm  1738.  défit  amt  t 


3*5»         CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


Nfct  iteit  imfrimit ,  *  ril»tti  C.  Popillius  ,  ftmii  fur  U 
(*j]jg<  de  Cice'ron  ,  uut  fi  cite  ft*'  t*t  en  m*r[t.  Celui 
dt  U  Rhétorique  ù  Hcrennius ,  dent  il  ni  dit  rita  ,  tjl  n- 
tert  flm  feriml. 

Pag.  411.  lig.  14.  i  fin.  isluifftnt  :  lif.  veAuijfnt. 

Pag.  418.  ug.  f.  i  fin.  après  i&nïci'Ai ,  ajoutez  Aj»- 

eù\Af. 

Pag.  436.  lig.  6.  r  '.:f.  ruxtgi. 

Pag.  439.  lig.  6.  h  fin.  avant  »•*>.* ,  ajoutez  «■«». 

Pag.  44;.  dons  la  Ltttrt  du  Coniul  Ctjut  Funuiut  ,  lig. 
4.  après  »ji«>n<  ,  ajoutez  A«£t*. 

Pag.  461.  lig.  6,  à  fin.  Dtmttr'mt  :  lif.  Dtmitiiti. 
Ibil.  Not.  col.  I.  lig.  13 ,  14.  ttmmt  en  lifeit  dam  U 
Textt  Grtt  de  l'Editim  d'Hnri  Uienne.  Ceci  a  été  ajoute 
par  une  autre  main  pendant  l'imprelTion  :  car  il  paroi:  par 
ce  que  je  dis  plus  haut  ,  que  je  n'avois  pas  fous  ma  main 
l'Edition  d'Htnri  Elitntu.  Je  n'avois  pas  non  plut  écrit  ce 
qui  efl  dit  de  l'Evéque  de  Stuttri  ,  lie  qui  ne  fait  rien  à 
mon  fujet. 

Pag.  467.  Not.  col.  t.  lig.  7.  Effacez  ,  depuis  VHifteirt , 
juiqu  à  :  On  treu-.t  feulement.  U  mettez  à  la  place  :  C'rji- 
à-dirt  ,  dt  U  Médie   Attopaténc.    On  treuit  nvtnt  &.c. 

Itid.  lig.  Ij.  Dtfuit ,  julqu'a  la  fin  de  la  Note  :  met- 
tez à  1a  place  :  Dtfuii  ttt  Attavafdc,  dent  Plutahpjje  ,  eût 
iti  m  mtrii  ,  frit  fini  U  nemmer  ,  m  treun  un  Artaban  , 
Ksi  Jt<  Mcdes.   VeitX.  ti-dtjfiut ,  II.  Paît.  Artit.  IV.  Sel.  i. 

Pag.  47  j,  coL  du  Franc,,  lig.  4.  J-  frtmii  :  lif.  ftrmii. 

POUR  LA  IL  PARTIE. 


PAg.  7.  Not.  t.  i  la  fin  de  la  Note  3.  ajoute*  :  „Dc- 
„  puis  que  cette  Note  eft  imprimée  ,  il  a  paru  une 
„  docte  (a  cuiieule  Diflëruuion  de  Mr.  Wessllino  ,  Dt 
Judxorum  Akchontibus  ,  à  Utrtebt ,  1738.  où  ii  éclair- 
„  cit  bien  des  chofés  qui  regardent  les  Ettmurqufi  ,  Se  les 
„  autres  Magiftrats  des  fmft.  11  réfute  en  particulier  , 
„  ceux  qui  croient  que  V ZtUsraut  à'Aiéxuiidrit ,  &  l'Ar». 
„  ttrtpu ,  étoient  les  mêmes.  11  réfout  aufli  une  diâicul- 
„  té  ,  fur  ce  que  l'Empereur  Claudi  pofè  ici  en  fait, 
,,  que,  celui  qui  étoit  Lihntroui  étant  venu  a  mourir, Au- 
u  t»)}'  ne  détendit  point  d'en  créer  un  autre  ;  Philon  , 
„  au  contraire,  dit  ,  qu'après  la  mort  du  GrWyau  ,  qUj 
„  eft  le  mime  ç^i'Etimarnue  ,  Autufle  ordonna  a  iUtutu 
„  Maxim»!  .  Préfet  à'Eiiftt  pour  la  féconde  fois  ,  d'éta- 
„  biir  à  AitxAnlrit  un  Sénat  ,  qui  eût  foin  des  affaires  des 
„  Juif*.  Cela  fuppofe  maaifeftement ,  que  YFjhwaut  fut 
„  iupprime.  Mr.  JfVJ/fiMj  concilie  les  deux  pa.ljgcc  enJ//- 
„  çnguant  les  tems.  CUmdt  parle  ici  de  ce  qui  s  étoit  paf- 
„  ié  lous  la  Préfecture  d'^wiA»  .  qui  eut  cet  emploi  ,  a- 
„  vant  que  M»ximmi  en  fût  re»étu  pour  1a  féconde  fois. 
„  La  permiiTion  ,  qu'Wâ^n/ff  avoit  laiflee  ,  du  tems  de  la 
„  Préteaurc  d'AquiU  ,  ii  ne  jugea  pas  à  propos  de  kcon- 
„  tinuer  ,  Se  il  établit  une  nouvelle  forme  de  Gouvcrnc- 
„  ment  dans  1a  Nation  Juive,  fous  la  féconde  Préfecture 
„  de  M*xlmui,  C'eff  de  ce  dernier  tems  ,  que  parle  Pm- 
„  ion  ,  dans  l'endroit  dont  il  s'agit ,  lu  TUtt.  paç.  97e.  D. 
Pag.  ii.  Not.  col.  a.  lig.  t.  fur  Dteiinte  :  lii.  fr  Dt. 

Pag.  16.  Art.  XX VII.  lig.  pénult.  ftrmùjîi  :  lif.  rtmifit. 
Pag.  a7.  Not.  col.  1.  lig.  dern.  ajoutez  :  Ctf.  xa. 
Pag.  34.  Art.  XL.  Ug.  6.  Effacer.  Ct ,  avant  Gmmflk 
Pag.  3f.  Art.  XL1I.  lig.  11.  après  wtfb^j»  mirû,  ajou- 
tez JW»f»«. 

Pag.  39.  lig.  a.  àx»-,o.ù*  :  mettez  ici  en  forme  de  Sut 
4.  Au  lit»  i'  ,  met  corremfu  ,   Mr.  Wetstun  , 

rrtftftur  i  Amflerdam  ,  trtit  qu'il  f»ul  Urt  i»i  u,iyi*M.  Jt 
raffrtt  avtt  fUifîr  etttt  cmjtHivt  ;  ey  }'">  txfrmt  U 

fini  d*ai  m»  mwruim. 

Pag.  41  ,  41.  il  faut  effacer  fur  le  titre  de  l'Art.  LUI. 
les  mots  U  mm,  k  les  mettre  fur  l'Art.  LIV. 

Pag.  J4.  Not.  col.  1.  lig.  4.  lut  l'OrAttur  .-  lif.  ct  »\ut 
Ht  l'Or. unir. 

Pag.  17,  Art.  LXX.  au  titre  :  tntrt  qutlqiai  TmfUt  :  lif. 
tatrt  TE>r.urtnr  JuLiiN  ,  &  ^utUtuti  ftuflti. 

Pag.  60.  lig.  il.  vArftwu  tk**M  :  lif.  wprtUuu  ioAAi. 
Pag.  61.  lig.  36.  «i*»  :  lif. 

Pag.  74.  lig.  pénult.  kmtfii  htèitum  :  lif.  htmtrifiti  »f>i 
ft  btatf.iaut  h*iitAm. 

Pag.  87.  lig.  it.  i  fin.  Sintidhum  :  lif.  Smgiduwum. 

Pag.  9a.  en  marge,  lett.  c.  effacez  la  citation  dePrifcui, 
répétée  ici  par  les  Imprimeur»  ;  8t  ajoutez  celle  qu'ils  ont 
omife  ;  Jtrntni.  ubi  fupr.  Vtut.  Hift.  Mifoell.  Lii.  XV. 

ri-  97- 


Pag.  98.  lig.  7.  Thitdorit  Mtjunui  :  lif.  Thi'odoric  k 
Fatrict  ^lelTiamu. 

lHd.  Not.  col.  1.  lig.  a.  II.  lif.  fl. 

Pag.  ioa.  Not.  col.  a.  lig.  1.  dmui  Ioacf.  :  lif  fur  quti 
U  y  a  tmtrt  ftutt  Jjoj  In  .m  . 

Pag.  108.  lig.  ic.  é"  fi  tMtwt*  :  lif.  Mi  ft  cmtats. 

Pag.  11a.  Not.  col.  1.  lig.  1  ,  CtrtfàUi  ;  U£.  Ctrtftuut. 
It'id.  lig.  ij.  Ctrrti  :  lil.  Crrr«j. 

Pag.  tif.  Not.  col.  a.  lig. 6.  llftrlt:  lif.  Victob  frit. 

Pag.  117.  lig.  10.  le  CtmmaUtmnt  :  lif.  U  Cémmimdunt'. 

Pag.  ia6.  Bg.  io.  à  fin.  mm  <ù  :  lif.  «t«  t.  e. 

hg.  130,  lig.  dern.  de  l'Artic.CXLlX.  au  beu  de  489 
lif.  499. 

Pag.  136.  Not.  col.  a.  lig.  4.  etatiu  :  lif.  ttufmd». 

'+f-  Not.  col.  x.  lig.  dern.  Ajoutez,  :  Mr.  Wit- 
fitin  croit  ,  que  ,  fans  ajouter  ici  »'«  irJ»x>r»  ,  i]  faut  fare 
enfuite  vjtsiii  htTfixifMi*  ,  au  lieu  de  ifit  wprftwipu&m. 

Pag.  146.  Not.  col.  1.  Ug.  ».  1  fin.  dt  l'Emftrtur  .  Uf 
dm  Roi. 

Pag.  ijf.  Art.  CLXV1I.  lig.  7.  furm  httittx.  .-  lif.  fu. 
rtat  uufi  txtUtz,. 

Pag.  if  3.  Not,  col.  i.  lig.  it  .Atrimmiui  :M.  AirAAmùu. 

Itid.  tig.  x6.  etmmt  :  lif.  &  ttmmt. 
Pag.  ir6.  col.  du  Grec  ,  lig.  3.  w\x*<  s  lif.  w*XÀi^ 

^B-  ,rr-  Not.  col.  x.  Kg.  6.  Ajoutez  :  Mr.  Wiifith, 
croit  ,  qu'il  faut  lire  ici  :  i*m  mmn\Sf  :  $t  puis  ,  c»Atn, 
J"*i»t.  Sur  ce  pié-là ,  il  faudioit  traduire  :  Ca*adk  ,  S*~ 
ItH  du  Ltx AHt ,  à  Juitiniem  ,  Lmut  du  CtuiLut. 

Pag.  163.  lig.  tf.  «  ;  lif.  m. 

Pig.  17X.  lig.  Xf.  i««»»Yf  :  lif.  Uuvtiff. 

P»g.  176.  Art.  CLXXVI.  Ug.  18.  Vf»  :  lif.  ïn». 
lUd.  lia.  if.  lt  difuiOtr  .lif.  U  difuMtr  mmfi. 
ttid.  Not.  col.  t.  lig.  7.  tri  :  lif.  «•»•  Cette  conjec- 
ture ,  8c  la  fuivante ,  ne  font  pas  de  moi  ,  mais  de  Mr. 
Wttfltin  ,  fur  l'avis  duquel  on  les  a  ajoutées,  pendant Pim* 
prciTion. 

Pag.  18c.  Not.  col.  a.  lig.  IX.  du  Gnfc  .-  lif.  des  Um- 
itrdt. 

Pag.  aoa.  Not.  col.  I.  Not.  4.  effacez  le*  troUprémié- 
res  lignes  ,  8c  liiez  :  Aimi»  ikww ,  U  Seconde  Peonii, 
dit  MENANDitt.  C'efl  que  fhtfiturt  Auteur  1  Qrtct  eut  tm. 
fendu  iti  Pannonieni  &  Ui  Péonicns ,  ttmmt  I*  rtmurmu  Uiok 
Cassius,  Lib.  XL1X.  pxg.  47X.  Ed.  H.  Steph.  Cella- 
■IV*,  mfrtt  d  tutre  1  ,  m  deumt  divtr:  txtmfiti  ,  Geog.  Ant. 
Ut.  II.  CAf.  8.  pag.  m.  5-47.  Jaffi  U  ïUJuâtur  Utim 
dit-il  iri  Secunda  Pannonia  8tc. 

Pag.  103.  lig.  3,  à  fin.  mm  H——  :  lif.  mtm  — — ■ 

Pag.  ai6.  Art.  CCXXVI.  lig.  11.  ~  luigtr  .  lif.mitm 
Uijjtr.   

Pag.  X19.  Art.  CCXXIX.  Ug.  if.  aptes  bgu  ,  ajoutn  ; 

extijferm.   

MJ.  Art.  CCXXX.  an  titre  :  «prés  Annie  784.  ajou- 
tez :  ty  fuh. 

lUd.  Not.  x,  lig.  1.  UtffiJtaunft  :  iif.  MigUduutnfi. 

Pag.  aao.  lig.  37.  8c  41.  au  lieu  àcBnaulf,  lif  Drtitulf. 

Pag.  xxi.  Art.  CCXXXIH.  en  marge  ,  lett.  m.  aprèa 
Lit.  IX.  ajoutez  :  Csf.  1. 

Pag.  xxx.  Ug.  11.  fr-Atiu  vtftru  :  Uf.  grmtit  vtftrA. 

Pag,  axe.  col.  du  Franjoi)  ,  lig.  31.  t»  ftrfttuiti  1  lif. 
tn  frifriiit. 

Pag.  X19.  Not.  col.  a.  lig.  6.  à  fin.  après  intitulée  ,  1- 
jouttz  :  Litttr*  dt  &c. 

Pag.  140.  Art.  CCXLV1.  lig.  1 .  a.  U  Mu  liwlwi. 
lif.  U  Kriar  Frtdtfendt. 

Pag.  X41.  Ug.  l.Muii  l'Année  fuhumtt  :  lif.  Usti  trtii  ént 
M  frit. 

Pag.  X43.  lig.  x.  Ce  Ceufiu  :  lif.  Ct  Frère. 

Pag.  x8i.  Art.  CCC1II.  lig.  6.  initie  :  lif.  inert. 

Pag.  i93.  Not.  col.  a.  lig.  f.  rtfu  :  lif.  mu. 

lUd.  lig.  penult.  XL.  lif.  XI. 
Pag.  X9f.  Ug.  penult.  ifft  :  lif.  &  ifft. 
Pag.  304.  Art.  CCCXXX  en  marge,  lett.  *.  Ctf.  A- 
joutez  ;  t3j". 

Pag.  307.  Ug.  6.  Crtiteurf  :  Uf.  Ertiteurj. 
Pag.  3x6.  Art.CCCLVII.  lig.  ix.  aveu.-  Uf.  m  mm. 
Pag.  3aS.  en  marge,  lett./.  Ajoutez  :  Cf.  10. 
Pag.  330.  Not.  coi.  x.  lig.  x.  Ane  t  M.  Ara. 

On  n'a  pas  marqué,  dans  cet  Zrrut»,  quelques  menues 
fautes  d'impreffion  ,  qui  ne  font  d'aucune  confcquencc  , 
comme  une  lettre  renverfée  ,  ornife ,  ou  changée  ,  un  ac- 
cent oublié  ou  mal  placé  dans  le  Grec  ,  Se  autres  ferabla- 
bies  ,  que  chacun  voit  d'abord  ,  8c  que  l'on  corrige  fou- 
tent 1  fans  s'en  appercevoir. 
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A  Tr^T2*AV-  ^T?.^  H'Uf"r  •  R0i  de 
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la  mort  de  ce  Conquéraat.  I  »,„ 

.  lLCfîtnl  <|es  Troupes  de Crrau  iV7r««  ,  fon  Traité 
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Axirtar  11.  R«  des  Lmh*»  ,  Dotution  qu'A  fait  à  u'. 
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Sii'itm  .  1»..;  .lu  A«ni«.,  | 
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modentent  qu'il  fait  avec  fon  Frère  Hjrtm ,  pourlaSuc- 
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A'*"-  I-  4%-  >v«  SMnu  .  Lieutesua,  de  , 

ÀaisTOC«ATt  ,  Roi  d'asWailr.  | 
AxisvontM£  ,  Roi  des  Mtfniat. 

AxiSTOMt'iiE  .  General  des  iltgmm.  I  *J 

A*r-'îî"0ïf,NIJ  Hiflonï  c«™ulé.  "  f"j«  de  cette  Piinccilé, 
Fille  d  un  Roi  des  G"««i».  |  rJ 
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Atltfs  .  Roi  de  UuUimn,  -,  (,  Lettre  aux  W,  . 
traiter  allunce  avec  eux.  J  7  t  iS 

«'«  :  origine  des  Roiaumes  de  la  Craa/r  8t  b  ftrirt 
■drmnu.  I.  419.  n.  +,  fin  du  p,éinm.  |[.  00.  à  qui 
pajTa  alors  b  t>A«ir  Armait.  faj 

'"<'»i>»i  :  Traite  entr'eux  .  &  les  CUUint  ,  ou 

I.  n. 


by  Googl 


}66 


TABLE    DES  MATIERES. 


I!  fi  Traité  avec  lu**.  Roi  des  AMatiai*m.  II.  2 
Artaban  IV.  dernier  Roi  des  Partùti  :  fon  Traité  de  Paix 

avec  l'Empereur  Matria.  IL  +t. 

Aryaiazani  ,  Roi  des  Alrtfttinu  :  fait  la  Paix  avec  An- 

tuctmi  U  Grand  ,  Roi  de  S  fi*.  I  ■  37'-  a.  1 

Artami'ne  ,  Roi  AeCaffaaect.  L  3r4 

Anamilmt  :  mois  inconnu  des  Peuples  de  Crêlt.  L  408. 

Artavasoe  II.  Roi  c'.Wnir  :  Traité  de  Paix  ,  qu'a" 
tait  arec  Or*J*  ,  Roi  des  Partiel.  L  406-  a,  t. 

Axtavasos  IV.  Roi  à'Armhn*.  II.  L  L  1 

Artavasde ,  Roi  des  MiJat  ,  ou  de  la  Miih  Atrrfatia*  , 
fon  Traité  d'Alliance  avec  Mare  Antoine.  L  j*  1  1 

AiTAXf  itxis  Lmratmaia,  Roidefrr/i  ;  fe*  Traité  de  Paix 
avec  les  Athinimi.  L  141 

Artaxerxes  Unimm  ,  Roi  de  Frr/i  :  Traité  qu'il  fait  *- 
■  vec  les  Grttt ,  de  la  Retraite  des  Dix-mille.  L  toa.  avec 
Zvagrrai  ,  Roi  de  Salamim.  L  104^  Traiter  de  tes  Gé- 
néraux, avec  ceux  des  hatidimaaieni ,  1.  197.  Paix,  dite 
d'AmaleU* ,  qu'il  fait  avec  les  Grttt.  Lus.  Traité  de 
Paix  avec  txanrat  ,  Roi  de  Cyfrt.  L  ai] 

Axtaxerxes  Odms  ,  Roi  de  Ptrft  :  fa  Guerre  contre  Nre- 
m>.. :*r  ,  Roi  à'Egftt,  8c  divers  Traitez  à  cette  occafion. 

Artaxerxei  :  Fondateur  du  nouveau  Roiaume  des  Prr/ti. 

II.  41.  Traité  qu'il  tait  avec  l'Empereur  AlixanJrt  Si- 
'■vin.  1M. 
Artaxias  ,  premier  Roi  de  b  Crtai*  Armhk  :  compris 
dans  un  Traité.  1-  ±12 

Artimon  :  Voici  AaaJUf*  IL 

Artôce  ,  Roi  des  Héritai  :  fon  Traité  avec  Tmfi*.  L 

Artyntt ,  forte  de  Magiftrat»  à'Argti.  L  178.  a.  S 

Arvermiks  (ceux  d  Anvergm)  :  leur  Traité  avec  les  R>- 

mtim.  I.  +4l 

Aryande  ,  Gouverneur  d'tgift*  pour  le  Roi  de  Ttrji~: 

Traité  qu'il  fait  avec  la  Ville  de  Barri.  L  £i 

Arve'kis  ,  Princenê  de  Ljdit:  mariée,  en  vertu  d'un  Trai- 

té  de  Paix.  L  ro 

Asakdfr  ,  Roi  du  Biffhtrt  Ommirim.  L  foi.  n_  j 

AaOAONt  ,  Fils  d'Eni*  ,  Roi  des  La/bu  x  fon  Traité  avec 

Mitamitu  ,  Roi  des  Etmritxi.  L  10. 

Asihe"*.  Voiez  ^t»tfr». 

AspacUre  ,  Roi  d'rtrri»  :  fon  Traité  avec  Saurtmal* ,  qui 
•voit  été  détrôné.  II.  7_fi 

AarAsit  ,  Courtilàne  ,  8c  Maître  (Te  de  tiritùi  :  pouvoir 
qu'elle  a  fur  fon  efprit,8tlcs  grandes  fuitei  que  cela  eut. 

L       il.  1 

AsriHDitNt  ,  Peuple  de  PtmfbjU*  ,  leur  Traité  avec  AU- 
xaaJn  i*  Grand.  L  ado. 

Attt'tt  ,  Ville  du  Territoire  de  MiUt  ,  oè  il  7  avoit  un 
Temple  de  Minerve.  L  f  3 

A*taC£>e  ,  Ville  d'Acarnaait  :  Traité  qu'elle  fait  avec  les 
Alhtnitnt.  L  'f6 

Aivia  ,  excellent  Tireur  d'Arc  :  fait  fingnlier  qu'on  rap- 
porte de  lui.  L  146 
Astihqes  ,  Peuple  de  G*tbi  ou  Stjtbtt  :  leur  Traité  avec 
l'Empereur  Mai*  Annie  Antmin.  IL  30 
AaTvaci  ,  Roi  des  Méat».                          1.  fî>.  Se  6* 
Afyli  :  droit  d'Afylc  ,  accordé  a  quelques  Villes.  L  jet. 
U-  8j  g.  L  aoi .  n.  SL  L  40a.  401.  404.  40e.  406.  407. 
♦08.  les  lieux  d'Afvle  ne  mertoient  pas  à  couvert  des 
pourfuitei  ,  toutes  fortes  de  criminels.         L  f'6.  a  4. 
Ata  ,  ou  Al*x  ,  Roi  des  AU  nu.                          U.  28 
Ataulphe  ,  G*h  ,  Beau-fréte  i'AUrie  :  fait  Comte  des 
Domciliques  du  Palais  de  l'Empereur.  II.  Si.  devient 
Roi  des  Gittt.  II.  8o_.  fon  Traite  avec  l'Empereur  Hmt- 
riMi.  Itod. 
Ave'as  ,  Roi  des  i"r»nW/  :  fon  Traité  avec  thUifft  de  hU- 
ciitim.                                                      L  ar8 
Aticm  ,  ou  Atbtc  ,  Roi  des  Frrari.                       II.  rj 
Atmalahic  ,  Rot  ti'i/jiir  :  fon  Traité  avec  Amslmrit  ,Ko\ 
des  ifiptttkt.  11.  16^.  avec  l'Empereur  7»/!»».     II.  1M 
Athamanes  ,  Peuple  voiiîn  de  Ynolit  :  avoient  ancienne- 
ment des  Rois.                                  L  «89  a.  1 
Athanakic  ,  Roi  des  Guhi  :  Traité  entre  lui  8e  1  Empe- 
reur  V*k*i.                                                 1  II.  74 
Athe'niens  :  leur  Traité  de  Paix  avec  les  tUufiminu.  L  1, 
Partage  du  Roiaume.  L  I_  Traite  qu'ils  firent  avec  les 
HfrmtiiJti  ,  maîtres  du  Ptleftméfe.  L       aboli (Tent  la 
Roiauté.  HU.  font  alliance  avec  Pfsmmtiqme  ,  Roi  d'E> 
ir»".  L  4f .  Traité  entr'eux  ,  Ce  les  Mùylinitm.  L  &t- 
avec  les  Piatint.  L  9  v  arec  les  huHimmim.  L  a- 
vec  Arifitjtrt.  L  tau  aquiérent  le  Commandement  gé- 
néral des  Alliez  de  la  Grttt.  L  ni.  Traite  de  Paix  avec 
Xtrxri,  I.  ui.  Traité  avec  htart ,  Roi  é'Egyftt.  L  LaS. 
■vec  les  Tba/ùm.  L  119.  avec  les  Arginu  &  les  Thtj}*- 
bmt.  L  t;o.  avec  l'Ile  d'Egint.  L  m.  Trêve  avec  les 
LiiàtmmuM.  L  114.  Traité  avec  Ôrrjnr  ,  Roi  de  Tfci/- 
y L.  \\6.  Trêve  avec  les Latiiimtmirru  L  140.  Trai- 
té de  Paix  avec  Arttuctrxii  Lmtutmmin.  L.  141.  Traité  a- 
ml 


_.  14t.  1 

rec  les  Bfuin,.  L  14a.  avec  1  Ile  A'EmUe.  L  141.  Tré 
vc  avec  Ici  LuUimmim.  L  144.  Traité  avec  ceux  d« 
l'Ile  de  S«»#».  L.  148.  avec  les  Ctrtjr*tn>.  L  Iff. 
'  *WW  *  Atotéinairi.  in.  avec  tm*tta$  .  Ri 


avec 
Roi  de 


hUcUtm*  i  SitaLii  ,  Roi  de  TJVa*f  .  8c  la  Ville  d'^fj. 
«SW.  L  if6.  cas  que  les  Athcmtmu  tutoient  de  leur  droit 
de  Bourgeoifie.  MU.  n,  i-  8c  L  aoi.  les  Roi»  8c  les  Prin- 
ces ne  dedaignoient  pas  de  l'accepter  8c  de  le  recaoeber. 
nU-  8c  L  141.  14a.  Traité  des  Atkimtmt  avec  la  Ville 
de  PtUi*.  L  1 1 J7 .  leur  Ueaet ,  pour  donner  droit  de 
fk>urgeoiiie  aux  PUtimi.  L  affi-  Traité  avec  le*  Mit;* 
Unim.  L  leo.  avec  les  Lttntuu.  L  i6a.  Trêve  avec  lea 
LAcUimmini.  L  164..  Traité  avec  ceux  de  l'Ue  de  Cjtbi- 
iv.  L  167-  avec  la  Ville  de  Ma/**.  L  108.  Trêve  avec  1rs 
LéuiJimnmiu.  L  174.  autre  avec  les  mêmes.  L  ijf.  AI. 
h'ance  avec  les  mêmes.  L  «76.  avec  les  Arrint ,  V?Mas~ 
tmtttu  ,  8c  les  Elint.  L  178.  Traité  avec  ?*Wa«î*u.  L 
•8f .  Traité  de  Paix  avec  les  Lattètmmwu.  L  iM,  Ac- 
commodement entre  les  Atkimmu  ,  après  une  Guerre  Ci* 
vile.  L  189.  Trente  Tyrans  établis  chez  eux ,  4c  chaUcz. 
IkU.  Traite  d'Alliance  des  Aihitùou  avec  les  X*****»'. 
lai.  Confédération  avec  les  mêmes  ,  6c  pluiieurs  autres 
Peuples  Qrtu.  L  aai.  Alliance  avec  Attila* ,  Roi  de»  Ma. 
i*ffu,  L  114.  Partage  de  l'Empire  6c  h  Grttt  avec  les  La- 
tiUmmim.  L  117.  Alliance  avec  les  mêmes.  L  ata. 
Traité  de  Paix  avec  Pbilipf*  de Matiituu.  L.  Traité 
de  Commerce  avec  an  Roi  du  B*fpbart  Cummrrm.  L  141 . 
Traité  avec  Chtrftiltfi*  ,  Roi  de  Zknact.  L  14a.  aveclcs 
lies  de  Ctw/  ,  c«  ,  BkUtt  .  8c  la  Ville  de  Brzaact.  L 
a*4  Traité  d'Alliance  avec  les  Oijmtammt.  L  aro.  au- 
tre  Traité  de  Paix  avec  P*iii»ft«  AtUaciaaam.  L  ara.  au- 
tre avec  le  même.  L  ay/7.  Trêve  avec  le  même.  \,  16 1 , 
Traité  avec  les  TtVAarav.  L  ada.  Paix  avec  PtHiff*  de  Ma. 
cedrmt.  I_  161.  Ligue  avec  les  autres  Peuples  de  Urrtt  , 
aprét  la  mort  d'^&xaisaVv  i*  GraaU.  L  ado.  Traité  dss 
Coinpofitioa  avec  Amifaur.  L  alla.  Traité  avec  Cajfam- 
4tr.  L  a 87.  avec  Dimitmu ,  fumommé  Fmlwrutr.  L  198. 
avec  Aatigntt  otnatat.  L  }4f .  Traité  d'Alliance  avec  les 
Ramahu.  L  toi,  leur  différent  avec  les  Orafitat ,  décide 
par  un  arbitrage.  I.  417 

Atropatiens  :  pais  de  la  HamfAfi*,  où  il  7  avoit  uaaaw 
cien  Robume  ,  qui  fubfitla  long  terni. .  .     L  371.0. 1 

Attale  I,  Roi  de  Ptrfanm.  L  307.  a.  a_  traite  aLunce  x- 
vec  les  Adrttat,  les  Rh*auat,  8c  les  Ramaint.  L  ;yt> 

Attalc  II.  Roi  de  Ptrram*  g  Traite  entre  lui ,  êt  Prmjiai, 
Roi  de  Bitiyait.  L  4.36 

Attale  III.  dernier  Roi  de  Prrtaa»  •  loti  Tefburvrnt  ers 
faveur  de*  Bamami.  L  4f> 

Attali  ,  nom  d'un  Roi  des  Marttmaat.  U.  le  Maru- 
gc  de-  fa  Fille  avec  l'Empereur  Qaithm  ,  lui  vaut  une  par* 
tic  de  la  tawami*  fupérieure.  ;*//. 

ArrALi  ,  Préfet  de  1*  Ville  Je  Maart  :  drviesK  Empenur, 
par  le  moien  d'AUrit .  Roi  des  Crtii.  II.  86.  quel  fut 
dcpuL*  ton  fort.    nu  sv  ■ 

A-r  1  n  *  ,  Roi  des  Hmu  i  Traité  de  Paix  ,  qu'il  fait  avec 
l'Empereur  T»f*i*/*  1*  Jtwu.  II.  loi.  Trêve  avec  le  mê- 
me. 11.' 107.  Traité  de  Paix  avec  le  même.  11.  100.  rc- 
nonvclié.  II.  i_r^  Traite  de  Paix  avec  VaUntiaim  in 
Empereur.  u.  „g 

ArTVAaiaN*  (on  CUattaarini)  Nation  de  Traati  :  leur  Trai- 
té de  Paix  avec  l'Empereur  Jutita. 

Avoica  ,  Roi  de*  Smivti  en  Iffafm. 

Avtmiit  ,  Roi  des  Ltmaarii. 

Auousts  :  Voiez  Ci  far. 

AoousTVLt  (ou  Bimuimi)  Empereur  :  contraint  d'^Wniucr 
l'Empire ,  8c  cit  le  dernier  Empereur  à'CkrUrmt.    U.  n. 

Avidiv*  Cassi us,  depuis  Empereur  :  combien  rigide  or>- 
fervatntr  de  la  Difapline  Militaire.  H.  x$ 

Avitu*  ,  Empereur  A'OctUtai  :  fon  Train  de  Paix  avec 
Tai*a*rit  ,  Roi  des  WififMln.  \\.  |». 

Aori'lkn  ,  Empereur  :  Ton  Traité  avec  le*  Vanialn.  II. 

40 

Auix'tanixn*  ,  Peuple  d'Effaga*.  L  J7a.  m.  t 

AuTABiaTt*  :  quel  Peuple  c'était  ,  8c  d'où  il  tortoit. 
aoi.  leur  Traité  avec  Ca/aaJtr.  UU.  avec  les  Ariirni  , 
au  fujet  de  quelques  Salines.  lUJ. 

Aotuarn  ,  Roi  de*  ttmaardt.  II.  ajo.  Trêve  q«*il  fait, 
par  un  de  fes  Duct  ,  avec  les  Hi/tri**.  11.  yi.  Capitu- 
lation avec  une  lie  du  Lac  de  Cim*.  11.  131.  Traité  da 
Trêve  avec  les  Généraux  de  CbiUUtr*  ,  KUà'Àttflrafî*. 
II.  ti7.  Négociations  de  Paix  avec  ce  Prince.  iiu. 

Adtole  on  ,  Roi  des  PMaiow  :  Traité  de  Paix  ,  qu'il  fait 
avec  les  Atuanatti.  |_  104 

Auxunt,  Auxurnitti ,  Peuple  è'Oti*fk.  H. 

Azan  ,  Gouverneur  d'Huafc*  pour  les  Saratùat  :  ion  Traité 
avec  Charkmagm.  U.  UJ_ 
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""""V  iwoomnw  J«rr.  PiUKc  de  MUU I  pro- 
chinc  Empereur  malgré  lui.  II.  jfo.  Ion  T«é  avec 
Airraoare.  —  M 

Ba»ke  ,  ancienne  Ville  i'jSi  .-  Privilège  ccmndérahlc 

qu  eue  accorde  1  un  Particulier  Etranger.  L  !+o 

VttnjUN  ,  Roi  d'.efr*ra»  t  la.  Tnùte  avec  Naaw  ,  (S 

aAJyr'u.  ^  „ 

BAiiLiteiyi  ,  Commandant  d'une  Flotte  de  l'Empereur 

trae  :  Trêve  qu'il  liait  avec  (iaftric  ,  Rai  de*  V—iolii. 
m  IL  la? 

BAaiLiua.  FiU  de  Grrfjjr.  Oa«u(i.tr  :  crée  Empereur  m 

An»,  S;  hwn-iAt  puni  de  mort.  I|.  ,  JÇ 
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de  */*.-,«,«  ,  fait  „K  *L 
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rtulit ,  pat  un  Traité.  I.  331.  a.  a 

CjMaaaa,  Peuple  de  l'ancienne  Qirmani*  :  coure» t  fie  pa- 
ient le  monde.  L  *6f,  4&.  Traité  qu'ai  font  avec 
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Van, nia,  hMlvH 
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CtirH  .  Roi  des  Umhrit.  II.  130 

CtooioN  .  Roi  on  Fr»«  :  Ton  Tnité  de  Paix  avec  »»- 
ttatrnini  m.  Empereur.  IL  100 

Clouons*  ,  Fils  de  CStvu  ,  Roi  de  ïrim«  :  Traité  de  Par- 
tage enne  lui  &  fes  trois  Frères.  II.  161 

Cuarininr  .  Roi  de  *«/«•/  .  Fil»  de  CWi  :  Traité  de 
l'irrijir  entre  lui  Se  Ici  trois  Frères.  H,  161.  Ligue, 
r*uc  lui  ,  &  ics  deux  autre*  Rois  de  Frsnre  fout  avec 
l'r'mpcrrur  y*iïmim.  11.  179.  A.iiance  contraire  avec 
7'ijujx  ,  Ro.  d  Italie.  Mi.  Traite  arec  un  General  de 
T;  *.<«  .  Roi  c-.  ir.Jipti,.  II.  19».  avec  les  faxaau.  11. 
ao'.  reflr  Icjl  Kui  de  F>a»ir.  II.  >oo 

Ci  ot  iai«t  11.  Ri  :  de  Scijfni  ■  Traité  de  Paix  ,  (u'd  fait 
ire  les  Cou. in-  Thttrri  8c  ThitJtttrt.  II.  »4».  autre  avec 
les  rnfnvrs.  II.  1+9  devient  l'eu!  Roi  ôcFrma  II.  if». 
Traire1  <ftrfl  < -  -     -v  ,  Roi  des  Lmtmri,.  Q. 

»r*  1  --  i>.Start,  fon  Fil»,  11.  iff 

Clous  I.  Roi  dr  Funet  :  Traité  qu'il  fait  avec  les  7*»- 
r«rjw»j.  II.  147.  avec  les  Wrmsrieafi.  11.  ifo.  avec  G». 
ir^U,  Roi  de  Btuitfnt.  II.  sra.  avec  Go*M*mJ  ,  «1- 
tre  Roi  de  lWj»fa».  II.  ifj.  avec  le  Roi  de  la  Petite 
Bw^nr  II.  iff.  Ligue  avec  Gndiktmi  .  contre  les  arî- 
jgS.  II.  .f8.  Traité  avec  TW^.  d«^j_II. 
is-o.  L'tmpcreur  Aiutptft  fait  Ciwi»  Conful  ,  ou ,  j£ 

Clo'th  II.  Traité,  par  lequel  le»  Roiiurne»  de  Sm/hie  Je 
de  Bc»rime  lui  font  dettinrr  du  virant  de  tUpim  Ton 
Père.  11.  aof.  Traité  de  Partage,  qu'il  fait  avec  Sifiitt 
ha  Frète.  H4  »7« 

Cloiliui  ,  Dictateur  d\rf«».  J-  +7 

Cltmi'ki  ,  Roi  des  ifjirrinr.  ou  0«A«J»ra»rM.        1.  10 
Cmwux»  .  Peuples  de  Crète:  Ligue,  qu'ils  font,  avec  les 
Gwrysurnj.  t°7 
Cookuj  :  detnier  Roi  a'Atkbui.  I.  »7-  fes  Defccndani  , 
ératiis  Roi--  des  Mwrni .  dans  YAf*  Ummn.        I.  Jo 
Cot-rmor  .  pais  de  la  /iuM  /f/ù  :  revolutiwM  daiu  Ton 
GttMtTiMMrt.  Il   i«4-  appellée  depuis  Lnitm.  KM 
CotL»TIA  ,  Ville  d'IMil»  :  fé  rend  à  T«r««ù»  f^Kàm.  par 
un  Traité.  /+ 
Coloi-mon  .  Ville  de  ÎVA  Mbu*rt  :  fon  origine.  I.  aS. 
fon  Traité  avec  une  Caiatàc  d'Jmrrat.  Mi.  elle  étoit  une 
des  doure ,  qui  compofoient  le  Confeil  commun  des  It- 
I   ao.  CtMnnrm  tiim.  origine  de  ce  Pioverbe. 

avec  Hiljftf  .  Roi  de  Iriïe. 


Coh»Ta»Tiii 
aver  DU.tr  ,  Roi  des 
ru.  11.  519.  De  j}7.  avec 

Casur^NTiN  V.  Empereur 
ji/t  ,  Duc  de  Bvort.ni/. 


II.  lad.  avec  les 

mi.  II.  }j, 

fon  Traité  avec  Art- 
II.  3«i 

Coacv.i  (aujourd'hui  Orfu)  :  Traité  d'Arbitrage  entre 
les  Cnejrim  tt  les  Csrimbim.  I.  i»f.  Traite  des  Ctr- 
tyrriiu  avec  b  Ville  A'BfiitMte.  I.  ifo.  avec  ici  Atbi- 
W-.vi,  |.  ici.  entre  les  lUbttaas  mêmes  de  l'Ile,  I.  161. 
entre  quelques  Exilez  ,  81  deux  Généraux  a' Albion,  I, 

166 

ConiNTHi  :  Guerre  de  Ccrnubt  ,  pourquoi  aînfi  appellee. 
1.  aoj.  Ijgue  de  plullcurs  Peuples  ,  à  cette  oceaiion  , 
contre  iMtiimtm.  Mi. 

CouiKTiutNS  :  leur  Tnité  d'Arbitrage  avec  les  Carrvrérn. 

I.  iaf 

ComoLiH  IC.vni  Afaniiu)  :  fon  Traité  avec  les  Krmtini. 

I.  ,06 

Coftoxt,  Roi  des  Ltfiibti.  I.  si 

Coasts ,  Peuples  de  l'Ile  àcCufi:  leur  Traité  arec  le  Lieu-.. 

tenant  d'un  Conful  Romain.  I.  %T9- 

CoiTi  iiAit  :  quel  pais  c'étort.  L  17*.  n.  % 

1   }«$.  n.  I 

1.  »t.  n  e; 


I  quel 

lui.»  . 

Ctfm,,  ,  ^giiVats  des  Vi 
Costou  :  Voiex  Cktfrai, 
Ctyb  :  forte  de  rnefure. 


toTiiks  de  Crr». 

fon  Alliance  arec  '^''«a* 


Md.  Ttiité  des  CrJ«fu«uuon 


liiimt  tcuouuIïm. 


au. 


CtyU 

Corr»  ,  Roi  de 

Cotti  ,  Roi  de  Ttra»  :  fon  hiltoire.  I.  a4* 

Cor  yi  ,  Roi  du  Boftbm  cimmmm.  II.  1  r 

Cusraaa»  :  ce  que  c'ètoit  que  h  Couronne  Sacerdotale  , 
chex  les  Païens.  11.  77.  a.-  a> 

Cban  *us  ,  Roi  J'AJhtf  ,  chafle  par  foo  Beau-frère  Amv. 
fJWvaa.  I.  ■ 

Caassus  (timt)  :  Traité  de  Triumvirat  entre  lui  ,  Juin 
Cifm  ,  8t  timfh.  I.  49'.  Trahé  qu'd  fait  avec  Sari. 
a*  ,  Général  de  l'Armée  des  Ttrtl*i.  1.  49c» 

Cat'oN  ,  Roi  de  T*v«Vi  en  Jrrra  t  ion  Traité  avec  Srfnar, 
Roi  des  Nlfpu.  I.  10 

Cat'rt  {/Jr  *)  |  l'otmifc  à  la  domination  des  Sjaiai , 
divers  Tnutei  à  cette  oceaiion.  I.  48» 

Cxotiv»,  dernier  Roi  de  Lyik ,  fon  Traité  avec  les  E»W>a». 
I.  ti.  ligué  contre  le  Roi  de  S**«W .  arec  planeurs  au- 
tres Princes .  ou  Peuple».  I.  69.  le  ligue  enfuite  avec  un 
autre  Roi  de  «avrils».  L  78.  efl  pris  par  Cm».        L  81 
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d'Arbitrage  entre  ceux  «lu  pais  de  Cytent.  I.  77.  durée 
de  «  Roiaume  ,  k  noms  de  fci  Roii.  IttJ  n.  3.  tribu- 
taire des  Rois  de  Ptrft.  I.  91.  Traité  des  Cfrinami  avec 
les  Cartiapims  I.  98.  autre  cnrr'eux- mêmes  ,  après  une 
Guerre  Civile.  I.  196".  Traité  arec  AUxaaJrt  U  Uraai.  I. 
18t.  n.  1.  avec  Tbymtrm  ,  Tyran  Laciiimtnkm.  I.  181. 
deviennent  dépendans  du  Roiaume  d'tp/ftt. 

Cyxus,  Fils  de  Ctmtyft,  Roi  de  l>/r  :  élu  Générai  de* 
Troupes  auxiliaires  deCyaxart  II.  Roi  des  Ai tin  ,  Se  ion 
Oncle.  /.  09.  Train-  qu'il  t'ait  avec  an  Roi  i'Armènit. 
I.  71.  ivre  1er  Chtlirm  ,  autrement  Chaljtti.  I.  7a.  a- 
vec  les  tffTcmmi.  I.  71.  avec  Qttryat.  1.  7+.  avec  un 
Corps  .i'F,;-,;:.vn/  de  l'Armée  du  Roi  de  Baiyttm.  I.  79. 
avec  la  Ville  de  Surin,  I.  80.  avec  les  MiUjini.  1.  81. 
avec  une  partie  des  Qrnt  de  l'^f/Sr  Uiatart.  I.  8).  avec 
les  tatyUaumt.  I.  86 

Cravt  if  Jtuat  :  fon  Expédition  malheureufe.        I.  191 

Cyrtit'itt  ■  Ile  :  Traité  de  Compofition .  qu'cLc  fait  avec 
les  Ai  ht  mm.  I.  167 

Cyiitutiit  ,  forte  de  Monnoic  ancienne.  I.  193.  n.  6 
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rwu  ,  ic  les  Uottjfti.  I.  air.  avec  lej  Cantafiam,  L 
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DAcoaxar  L  Fils  de  Chtkairt  U.  Roi  de  Tranct  :  af- 
iecié  à  la  Couronne  par  fon  Père  ,  fait  un  Traité 
avec  lui.  II.  ace.  autre  ,  qu'il  fait  avec  Chmrittrt ,  ion 
Frérc.  II.  %fg.  Traité  de  Paix  avec  l'Empereur  Hirutlm. 
II.  *6o.  Traité  avec  Sifinanit  ,  Roi  dès  Wïfifitbt  en 
£f(*fat.  II.  161.  avec  les  Btitant.  II.  163.  avec  les  5a- 
xtmj.  II,  ao^.  avec  les  Attfirafitat ,  les  Ktnflritni ,  8c ceux 
du  Roiaume  de  £o*rfpj»#.  H.  a6r.  arec  lés  Gaftm.  II. 
1*7.  avec  Juitcttl,  Duc  de  Bntatytt.  II.  afiS 

DauoatkT  11.  Roi  d'Aaftrafu  :  fon  Traité  de  Paix  avec 
7i«m  //r.  Roi  de  Ntmfirit  fie  de  Btargt*nt.         II.  xj3 
Daia.  Voici  Maxim». 

Caluatm  :  Traité  de  Paix  qu'ils  font  avec  le*  Pjmtini , 
ibus  AuSujlr.  II.  3.  Traité  avec  Charltatafat.      II.  jSj- 
Damarsti  ,  Femme  de  fiait»  ,  Tyran  de  SUUt  :  préient 
qu'on  lui  fait  par  un  Traité.  I.  il) 

Damarttiam  ,  ou  Dtmartûa»  :  Monnoic  de  Sitiit  ,  foa 
origine,  fie  fa  valeur.  I.  113.  n.  r 

Dakiil,  Clerc,  reconnu  pour  Roi  dcFrjarr,  tous  le  nom 
de  (  Ulfim  n.  ao« 

Dariui  ,  Fil*  d'ihfîafft,  fit  Roi  de  Ptrft  :  manière  de  ion 
«Section.  L  «* 

Darius  Keibui ,  Roi  de  Frr/i  :  fon  Traité  d'Alliance  avec 
le*  Laciitvomtni  \.  181.  autre  avec  les  mêmes.  I.  iSa. 
Troilîéme  avec  les  mêmes.  I.  i8j 

Daunv*,  Roi  da  Daamtiu  en  Itâlit  :  Traité  qu'il  fait  avec 
Dumàji,  fctolien  t.  19. 

Ds'cajalc,  Roi  des  D*cn   fon  Traité  de  Paix  avec  l'Em- 
pereur Damitin.  U.  ao.  autre  avec  Trajaa.  II.  as 
Durit  tuUU  :  manière  luaguliére  de  récrire ,  fur  une  Ban- 
delette.                                           I.  340.  n.  8 
Ditfit  :  expremon  des  Grtcs  ,  quand  ils  voulaient  déifier 
quelque  Prince.  I.  93.  n.  1.  Exemples  de  déifications  de 
Princes  ou  PrinceiTcs.                             I.  if},  a.  6 
Di'los  (Ut  de)  :  Traité  de  fes  Peuple*  ,  avec  les  Scjtbit 
Hffiiiaitm,  l.  34. 
De'me'tkius  ,  furnommé  Foliirctit  ,  Fils  &'A*t'ntn*  ,  un 
des  SucceiTeurs  A'AltxuUn  U  Gruii  :  Traité  qu'il  fait 
avec  les  Ntiéuim.  I.  190.  avec  les  Albhùm.  I.  ao3. 
prend  le  Titre  de  Roi.        Traité  qu'il  fait  avec  les 
Bh»Sm.  I.  105.  avec  CA$*nitr.  I.  337.  fè  fait  procla- 
mer Roi  de  iùKii*àu.  1.  *i6.  Traité  ,  qu'il  fait  avec 
LyfimfBt.  I.  31S.  avec  AfSth»di>.  I.  3x1.  avec  Pyrttu, 
Roi  A'Efin.                                                   a.  3x3 
De'ut'Titius  A  p'nùtrt  ,  Philofonhe  Se  Orateur  :  établi 
Gouverneui  d'AMmi.  I.  187.  abrégé  de  l'hiiloire  de  fia 
vie.  OU. 
Dt'aïa'Tiius  k  Tbtrts  :  époufe  la  Veuve  d'un  Roi  d'iSy- 
rit.  I.  361.  n.  1.  change  de  parti  avec  beaucoup  d'in- 
con (lance.  1.  367.  fc  refugic  en  Maciitim.      _   !.  368 
l)i  «x'tsius  Smit,  Roi  de  Sjrit  :  pourquoi  ainfi  appèllé. 
I.  430.  n.  1.  reconnu  pour  Roi  par  les  Rmiaum.  I.  431. 
Traité  qu'il  fait  avec  Ottfbtnt.  I.  43a.  Letue  ,  qu'il  é~ 
crit  à  JrrtjuhA*  ,  Prince  des  Jtûfi.                     1.  43e 
De'me'tkivs  NitMtir  ,  Roi  de  Sjrii  :  Traité  entre  lui  Se 
Ptijmte  PhiUméttr  ,  Roi  d'Efyfit.  I.  441.  Traité  avec 
Jammkm,  Prince  des  Juift.  1.  444.  avec  Simm,  Succef- 
fcui  de  Jmwtim*.                                       I.  447 
DammrtMt  (ûwniifi'»)' ;  Magidrats  d'Elidc.  I.  178.  n.  9. 
autres  de  natme  nom  ,  dans  la  Ligue  des  Axhinim.  I. 

318.  n.  a 

D>'moithi'ki  :  Antifêitr  demande  qu'on  le  lui  livre ,auflj 
btin  <^i' HjfitUt ,  autre  Orateur  à'Aihtmi.  I.  xSs.  n.  a. 
leur  mort.  lUi. 

Vmn  i*  st.  Prrrrt  :  ce  que  c'étoic  ,  îc  l'on  origine.  II. 

199 

Dx'mvs  l  Aucun  ,  Tjran  de  Syraeufi  :  Traité  de  Paix  , 
qu'il  Aux  avec  le*  iurtfcyàaaw.  I.  188.  Traité  avec  les 
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Desys  U  Jtwu  ,  Tyran  de  Sitik,  ion  Traité  avec  les  Cat- 

Duinu  :  origine  de  cette  marque  de  la  Dignité  RoiaUc! 

I.  61 

DiAHx.appelléeTMrfpatV.  I.  jfj.  ».  »t.  Uattfhyim. UU. 

n.  iû 

Diâtlruri  1  origine  du  nom  de  cette  Dignité  chez  les  a>. 

»**W.  L  37.  n  t 

Dimn  ,  Roi  des  Ltmimrdi  :  San  Traité  avec  JEttww  a. 

Pape  11.  %%f.  VKCCmflaatm  Gtfrmjm  ,  Empereur  d'o" 

li.  3*4 

Dibon ,  PrincetTe  Je  Tjr  .-  fon  Traité  avec  le*  Afniam,. 

Butuc  :  ce  que  c'étoit  que  le*  Dsssm  Dintx  ,  cfsex  le*  ON» 
&  les  Rsmtmi.  ].  0ja  n  , 

Dinocb  at*  ,  Chef  de*  Siàlims  loulevei  contre  AfmJÀfjii  \ 
Traité  qu'il  fait  avec  ce  Prince.  j  jOD 

Dioclktien  ,  Empereur  :  Traité  qu'il  {ait  avec  la  VtÙe  de 
Cher/ont  ,  dans  ta  Citrfmifi  Ttumpu  1  II.  ff.  avec  les 
Notmts  fit  le*  Bitmmyn.  11.  f6.  Traité  avec  GmUrmt  àU- 
ximitu ,  au  fujet  de  j'Empire.  j  ]  .g 

DioooT*  :  Voiei  Thioivt. 

Diomx'de  ,  Prince  de  la  Maifon  Roiale  de  fmtyJm  en  £r#- 
Ut  :  ton  Traité  avec  Dtumu  ,  Roi  de»  Osnunu.    I.  i9 

I>i««yyS,  (A«»<.V»)  Fête  de  stisaxW  i  Atktmt.  1.  i;6.  n.  6 

Dix  «bu  le  ,  Roi  des  ancien*  Tutu.  11.  a  14 

IHmtjHet  :  Voiex  ,  Ctmtti  in  Dtm*/titpm. 

DoMiTItN  ('.'Empereur)  -.  fon  Traité  avec  Cbmritwr  ,  Roi 
de»  Cmhmf'tm.  II.  19.  avec  k»  Lygn.  16, i.  Traité  de 
Paix  avec  DitibtU  ,  Roi  de*  Dam.  H.  ao 

Dos  uns  :  Confeil  commun  ,  que  ceux  delà  Gtrit  établi- 
rent cnrr'eux.  |.  |0 

Drsciwn  :  valeur  différente  de  celle  à'Aibnn  ,  fie  de  ceLe 
d'^rin.  |.  „}i  n.  _ 

DaiMAQjit  ,  Chef  d'une  Armée  d'Evclavcs  fugitif*  de  l'Ile 
de  GtW  s  Traité  ,  que  le  Peuple  fait  avec  lui.  I.  jas. 
f»  mon  ,  8c  honneurs  qu'on  lui  rendit.  IitJ. 

DitoMKtiAnt  |  Roi  de*  Gé*»  ,  ou  Tbram.  I.  318.  a.  1. 
Traité  qu'il  fait  avec  Ljfimafu.  I.  310 

Duoe'tiu*  ,  Prince  de*  Sicilum  :  ion  Traité  avec  le»  Syra- 

mfaw.  1.  138.  fa  mon.  .  f.  146 

DwxAaai  ,  fwf ,  Roi  de*  tbmhktt.  II.  171.  a.  a 

Du» as  ,  Roi  des  Dam  :  cède  la  Couronne  i  Détéiah  . 

comme  en  étant  plus  digne.  JJ.  ao 


EAo  :  Traité  fait,  entre  deux  Ennemis  ,  pour  avoir  (a 
permiffion  de  puifer  de  l'Eau  dans  une  Fontaine.  II 

Eatosnc  ,  Roi  des  Suhni  en  Efffn*.  n.  âax 

tdtaagt    Traité  d'Echange  de  Roiaume*.  j  i 

Ecmk'me  ,  Roi  des  Tqtatu.  i/,f 
lAifft  de  Soleil  :  épouvante  de  ce  phénomène  .  dont  «a 
ignoroit  la  caufe  ,  porte  à  faire  la  Paix.  1 .  59.  empêche 
que  les  Troupe*  ne  veuillent  marcher  contre  1  Ennemi. 

I.  *3*>* 

Ed«co  (ou  Ur/it)  petit  Roi  d'x^tafM  :  Ttaité  qu'il  fait 
avec  Stifien  i' Africain.  '    jf,  jg- 

Emusx  (voiex  O/rbtnt)  :  Traité  de  S«»»r  ,  Roi  de  Parfi, 
avec  une  Garni  fou  de  cette  Ville.  II.48.  Traité  de  Com- 
pofition ,  que  «eux  d'Eitfi  font  avec  Caftai,.  \\  a.t 
antre  ,  avec  Jafia  ,  Général  du  Caliphe  Oavxr.    H.  *7o 

Edvek*  (Atim)  Peuple  de*  Gamin  :  nommer  Frères  par- 
les RrsMnu.  I.  461.  font  le*  présniers  de»  QaatUt  ,  qui 
contractèrent  amitié  8t  alliance  avec  eux.  liîi, 

Ege'e  ,  Roi  d'AtMmi  :  partage  l'Attifât  avec  fies  Frères. 
1.  7.  fon  Traité  avec  Wau  //.  Roi  de  Oér».         I.  8 

Egfriu  ,  Roi  de  NtrthmmttrUmJ  :  Traité  de  Paix  entrerai 
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té d'accommodement  qu'il  fait  avec  ArifabnU  ,  fon  Fré< 
te  ,  pour  la  Succcflkm  au  Roiaume  de  Juàit.  I.  477. 
Traité  avec  Aritmt ,  Roi  des  Arabti.  1.  4S3.  Il  eft  ré' 
tabli  dans  la  Principauté  des  Jfift  par  Julti-Ctfar.  \. 
foi.  Lettre  ,  que  lui  écrit  JM*rr  Autant  ,  Triumvir,  6t 
par  laquelle  il  fui  accorde  diverfe*  chofes.  1.  for- 

Hyrcanieks  :  petite  Nation  ,  voiiinc  de  la  BabjUnu,  I. 
73.  leur  Traite  avec  Cjnu.  Iiii.  etoient  bons  Cavaliert. 

BiJ. 


J Ardai  ,  Roi  d'une  partie  des  \Unrt:  :  fon  Traité  aved 
un  Commandant  des  Troupes  de  l'Empereur  Jnfl'mitn. 

IL  177 

Japides  ,  Peuple  d'ilfyrù  :  leur  Traite  avec  les  Rmiiat.  I. 

4f9 

Jasde,  Général  d'Armée  du  Caliphe  Omtr  :  Traité  qu'il 
hit  avec  un  Gouverneur  de  la  Province  d'O/rhtént.  IL 
166.  Traite  de  Compotition  avec  la  Ville  d'UJtfft.  IL 

*7* 

Jasok  ,  de  Phirtt  :  traité  qu'il  fait  avec  f*lydam»t,  de 
tkarfak.  I.  aif.  devient  Tyran  de  Tbt/[»lit.  IUJ. 
jr*vtlci  :  fcTvolt  de  Sceptre  aux  anciens  Rois  de  Frmct. 

IL  119 

Jaeyoe»  ,  Peuples  de  la  Sarmatie  d'Fmreft  1  leur  Traité  de 
l*alx  avec  Vu  RimMai ,  tous  l*Empcrcur  tUÀrtrn.  H.  16. 
fous  Mtre  Axrelt  Ammia.  11.  .  ? 

Irf'fiins  ,  Peuple  entre  la  Mer  Csftitaat  tu  le  Font  £»xin/ 
leur  Traité  avec  tmiftt.  I.  481.  fournis  depuis  aux  ttr- 
fti  ,  fe  mettent  enfuite  fous  b  protection  de  l'Empire 
Romain.  H.  ,4», 

Irinalarari,  Seigneur  de  SMÉglfi  :  fon  Traité  avec  Clitt- 
Itmtpu.  11-341 

Idace  ,  Evêque  Efpagnol  ;  envoie  en  ambafTuic  pour  une 
Paix.  H.  08 

iDOAg'tKt  t  font  force»  i  embrafler  le  judaïfme.   I.  tfj 

Jeaw  Hyrcan  ,  Prince  des  J*if»  :  Traité  de  Paix  entre 
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Tara.  II.  *i4   Alliance  avec  Arith+i  ,  Roi  à'ubiofit. 
II.  119.  Traité  avec  k*  ttrfarminiai .  II.  aao.  Trd»e  a- 
Vee  Cifrm  ,  Roi  de  tnft.  II.  *»*.  Traité  avec  les 
m.  II.  1x4-  ""fe  Trivc  avec  C»/r»vi.  II.  iif 

Iosri«iE|i  ,  Empereur  d'OrinM  :  Traité  qu'U  fak  avec  les 
HinU*.  II.  167.  avec  une  Reioe  des  «mu  SjtUrmt.  II. 
168.  avec  Gtri»  ,  Roi  des  Usmm,  U.  169.  avec  ElUjlhit, 
Se  Eftmfhi*  ,  Rois  des  environ*  de  la  Mer  Ktngt.  11.  171 
Traité  de  Paix  avec  Cofrùi,  Roi  de  Prr/f.  II.  17*.  Quel- 
ques Traitez  avec  la  Reine  Awdêfmtht.  II.  17t.  Traité 
avec  f«inwiwj  ,  Africain.  II.  174-  avec  Goi*i  ,  Gou- 
verneur de  StrjsigM  pour  les  VtmiâUt.  lbii.  avec  Z**J>*- 
ssru  ,  Riii  d'UvrsV.  H.  178.  avec  trois  Rots  fratfrit. 
11.  179.  avec  J"'  tvMi  ,  Roi  d'X'«/i«.  U.  180.  avec  Kri- 
<ù.  II.  187.  Autre  Traité  de  Paix  jvr.  c;^r»«.  II.  1B8. 
Trêve  avec  le  même.  II.  19).  autre  avec  le  mime.  II. 
19$.  Traité  avec  les  Ltmk&jt  ,  les  GefUti  Sec.  II.  197. 
avec  TiiititbiU*  ,  Roi  i'At^fittfit.  II.  iy8.  Trive  avec 
Ctfrtit.  II.  aof.  Traité  avec  Zttmergt»  ,  Chef  des  Hwm 
Cttngurittu.  IL  xot.  Longue  Trêve  avec  Cofrtit.  IL 
ao8.  Traité  avec  les  Ammi.  H.  aïo 

JusTiNiEd  IL  dit  Bàwtmin  :  foo  Traité  de  Paix  avec 
le  Caliphe  AiJimiUdt.  IL  aïf.  Traité  avec  un  Roi  des 
GW«.  IL  187.  avec  TtrM,  ,  Roi  des  Bult*n>. 
•Izat.  .  Roi  de  VAJuh»  :  Traité  eatre  lui  k  Art»h»»  , 

m  J«  t*^  n.  9 


Labyrinthe  de  HétjUt. 

î9.n.  a.  cachet  de  fes  R^îs.T. 

ta  proie  1  divers  Tyi. 


Jiî.  6it  , 
rans. 

Lace'oe'momien*  :  Traité  enti'eux  ,  k  iesjrgiem,  fû? 
difpute  pour  un  petit  Pats.  I.  41.  Traité  de  Paix  av„ 
les  tarthiaut.  I.  43.  Traité  de  Paix  avec  les  Mtfftmni, 
après  la  I.  Guerre.  1.  19.  Autres ,  à  l'occasion  de  la  Se- 
conde. 1. 4*.  les  Ltctiemnun:  font  les  premiers  de  l'An- 
tiquité ,  qui  ont  cherché  à  corrompre  par  argent  quciciio 
du  Parti  de  leurs  Ennemis,  liid.  Traité  entreux  ,  &  les 
thigtlim  ,  Peuple  HAttaOt.  L  49.  renoncent  au  Com- 
mandement général  des  Alliez.  1.  tai.  Traite  avec  l'Ile 
de  Thtft.  1*7.  Trêve  avec  les  Athiwat.  I.  114.  Traité 
d'Alliance  avec  les  Tkifeâu.  I.  tac.  Traité  avec  les  AUf- 
finitmt  ,  dans  la  111.  Guerre  contr*eux.  I.  IJ7.  Trêve  a- 
vec  les  Athnint.  L  140,  144.  Traité  avec  tes  Alliez  ,  à 
l'entrée  de  la  Guerre  du  ribfmtifi.  ï.  ttf.  Trêve  avec 
les  Ailrinittu.  1.  164.  Traité  avec  la  Ville  dUcavre».  1. 
Il*  méprifeat  les  Lettres  &  Ua  Sciences.  Md.  n. 


170. 


j.  Trêve  des"  Itidimmim  avec  les  Athiminu.  I.  174. 
autre  avec  les  mime*.  I.  ijf.  AQiaoce  avec  les  même*. 
I.  176.  Traité  de  Paix  avec  les  Arjtna.  I.  179.  Alliance 
avec  les  mêmes.  L  180.  Traité  avec  les  MmrrWtiu.  Ikid. 
Alliance  avec  Dm'tm  k  Bâtard.  I.  181.  Autre  avec  le 
même.  L  18a.  Troiûeme  avec  k  même.  1.  ijj.  Trai- 
té de  Paix  avec  ks  Àtkitita».  I.  lié.  avec  ks  Elimi.  t. 
>9f  Traitez  des  Généraux  de  Liuidimtaê  ,  avec  ceux 
&At>t»xir*it  Mainte.  I.  197.  Traité  d'Alliance  a- 
>ec  tiifbrh  ,  Roi  d'rprer».  I.  199.  Traité  de  Paix  avec 
les  Qljmhinu.  I.  ny.  Traité  avec  les  tUUfittu.  I.  aao. 
Partage  de  l'Empire  avec  k*  Atbiaitai.  I.  aiT.  T-rve 
avec  les  TaHaias.  I.  a|o.  Alliance  avec  ks  ÀtbfairaJ.  I. 
*;a.  Traité  trec  Tmtbti ,  Roi  d'fyfn.  I.  a|8.  avec  ks 
Tmtnttai.  I.  504.  AJbaoce  avec  le*  Tssif»  ,  fe  crifaat, 
comme  eux  ,  descendus  d' Atn^tm  \.  ji ..  rcnt-jvcllée. 
I.  446.  te  448.  Traité  de  Paix  avec  ks  Afhits:.  \. 
sont  contraints  d'abolir  ks  Loix  de  LyrarrsM  ,  Se  enfuite 
rétablis  dans  leur  ulage.  mjm 
Lackates  ,  Général  aArtêxtrxh  Odmst  :  (on  Traite  avec 
k  Vilk  de  TiM.  1.  a 49 

Lackwoej  ,  quexe  Nation  c'étost.  U.  ]o.  a.  3 

LAMrtAQUE  ,  Vilk  àtMrSt:  Traité  qu'eue  fit  aye<?«ri*»*i, 
autre  Vilk  de  ce  pau-U.  I.  y8 

i-tmgH*  :  quand  c'est  que  k  Langue  lulknw  commença  à 
le  former.  H.  a77.  o.  sa 

Latiesi*  ,  Peupk  de  Cri*  .  leur  Traité  de  Coinbpurgcoi- 

fie  avec  les  O'Msrinu. 
Latins  :  leur  Traité  avec  Rtmalm.  I.  ti.  avec  Tariuit 
l'Ancien.  L  f*.  confédération  perpétutÙe  avec  ksV 


La„.u*.  Roi  ¥+*m>  foc  -IWavcc**.  ..'tl 

tAViMiuti  :  fondation  de  cette  Vilk  d'ilaiit.  I.  sSj 

azique.  Voiez  CMdUd». 
Le'cho  ,  Prince  des  Bthimkai.  H,  jg^ 

:é  qu'il  fait  avec  trois 


Paix  avec  Genft* 
tof.  autre  avec  k 
Chef  de  Bao- 
Roi  d'U" 
II.  ixp 


Rois  des  Oprtgmbt.  IL  114.  Traité 
rie,  Roi  des  VtadaUi.  II.  117.  fag. 
même.  IL  118.  Traité  avec  un  , 
dit*.  II.  ia9.  avec  XbtWsvk  ,  Fi 
ne  partie  des  Oflrej;tth). 
Lx'os  Ylfturita ,  depuis  Empereur  ;  Trairez  ,  qu'il  fait  a- 
vec  ks  Maint  ,  comme  Ambaûadeur  de  fù^vsitn  Rhintt- 
mit*.  IL  a89.  Traité  avec  ks  Sartuiu,  il.  :9+.  com. 
ment  il  devient  Empereur.  m/ 
Le'oj.  IV.  Empereur  d'OrisW  :  foo  Traité  avec  TWrriV, 
Prince  des  Biparti.  J|  ».j 

Lx'oi.  |.  Pape  :  envoie  en  ambaiTade.    .  H.  ft6 

U'o«  III.  Pape  :  Hommage  qu^il  prête  fcdeorKurnsent  à 

Chtrlt  marne,  H 
Le'once  ,  détrône  Jufiiwim  17.  St  fe  fak  Emfwcur.  tf. 

a87.  dcpoiTédé  lui-même  par  TSérV»  Jffimjmr.  HU. 
Le'ontik*  ,  Peupk  de  SkUt  :  leur  Traité  *vec  le*  Atbi- 
rùrni.  1.  161.  rafent  leur  Vilk  ,  îc  puis  retournent  à 
l'endroit  où  eUe  avoir  été.  L  168.  Traité  de  Com  poli  non. 
qu'ils  font  avec  Ditrp  VAatita.  1.  19a 


ou  ils  tont  avec  Dtny,  VAntun. 
Lx'mpe  (iaart)  :  ion  Triuiurirat. 


TABLE    0  &  S  MATIERES. 


Vf 


li'mt'l .  V&e  4a  PiUttmtf  t  Ttàti-i»  ft«  HibitWJ  |r 

vec  les  E/^rtî-  I-  #77 

LtucAut  ,  Pieiqu'Ue  ,  &  puj«  Ile  -  Colonie  de»  G*ri»- 
ihôat  ,  fit  matière  de  difpute  entr'eux  fit  le»  Cwtyritm. 

LtoeoK  .  Roi  du  n»ftk*n  Ommiri»  .■  iùt  un.  Traite  de 


Mauok  à'E^tfif  ■•  veut  l'emparer  du  régne  de  Sjmntfi , 
après  la  niiBi  d  Aiutmlit.  I  ;i6 

MauaS  ,  Km  de  Cjr'rx  :  I.lguc  qu'il  ta»   anc  AniicciMi 
JWff  i  koi  de  iyru.  1.  347.    1  uitc  avec  Vleitrr.tt  l'hiU- 


t'cimryrcrcc  jv.-f  Ji1  Albti.itni. 


Liutham».  Voicz  BuiUm. 

JCiuwioiLnF  ,  Roi  de>  iyifij»(ht  en  t/>m>{  :  Traité,  ijp 


Makmmlvs  ,  Cointc 
le  titre  d'Empcrcû" 


de  Nation  (.ctmaaiqûc" 


:  pi  end 

"TÏT 


qu  1, 


1  ~~ ~ 


Trêve 

fjbrrtt  ii  Cmj'cunct  ■  lujm.cc  pal  u 
ippartc  en  entier. 


Traite.  11.  iqJB.  a  "5 


il.  ïîj 


Lici^iui  ,  Empereur.  Kom-H)  .   1  mie  entre  lui  6c  WMF 
mm.  H.  fjj.fon  Traite  de  Paix  avec  Cenft*xti»  h  CrtnJ. 


CtMtjUKTt»  ,  Efctaves  des  Strmfttt ,  fait»  5 


Maîtres  ,  le»  chajlent  de  leur  pais 
iimittt  :  Traite  pour  le  re£lr:nrut  des  Limites. 
tîTÂTi 


par  leurs 


une  de»  Uf  fdÛtJ  .  fort  Traite 
Colonie*.  ^ 
-  Lhjtfhand  ,  Roi  Jet  Ltmivdi  :  Traité  qu'il  fait  avec  tu- 
tytht  ,  Eiarguc  de  Rtytnnt.  11.  Alliance  avec  Cw" 


M<ci.f'ii[,M  ,  Peuple  de  l'Jfit  Mmmrt  :  leur  Traite  avec 
ccu>  de  Smynu.  I.  jr;.  U^atj.t  ,  &.  ïi^mt'.'iijt ■  IbU. 

n    jt  .  ;6  }9 

Maçon  ,  Général  des  Ctnb*j'miii  :  fon  Traite  avec  Uc  >> 
le  l  yrap.  I.  loa- 

■  iÂ  I  .  ,  :  .     ...  _  ■  .  ■  

  n,  »f8 

MajuHHK  ,   Empereur  d  OcuJent  :  Tuile  de  Paix  ,  c; g  il 
|J"  Jvcf  lottJërit  17.  Roi  des  Hijifavi.  11.  \if 

hUi.rr  „f  it   MUiet  {Usjijur  Muun)  :  ce  que  c  etuit  que 

11 .  i i }.  n.  x 
 TT 


II.  6y.  n.  I  A/ji.r'  «f  i*   iJiiin  {U*gijlir  Mu 

cT.           1.  pd  HAgijitr  mur.um  fijinulu 

ira  radffïgj  Ai<»;rf  jf,  ojfei-,;  ;  ,,^^1  S  uiiicT 

l"  6x  MaLassï  ,  Ko!  lie:  i.*iif;ij. 


iii 


.«P"MV1  ,  petit  Km  d'£/f^fw  :  lop  Traite  avec  AVi- 


j  hUrtil.  II.  ;of.  Traite  avec  le  Hape  Z*cb*rit .  II.  laH.     Mahiach  ,   fnnee  des  SttJusts. 


avec  la  Ville  de  ft»t.f»i»#. 


Tr- 


iait avec  Hvmitl. 


Local»  .  Vil>  d'/<Wif  ■■  Traité  de  Capitulation  .  qu'elle 


Ldouiii  :  Traite  d'une  Colonie  de  cet  Peuple»  avec 
SUmiwu  à'IijUit.  I.  af 


Lomi-Kî.  Voiet  LjtH- 

iM  titult  des  Romains  :  ce  que  c'étoit.  U.  16.  Fragmfnt, 


II.  114. 

■  ■  -         ■      :  ■  .      ■'   A- 

ibc.um  ,  .g  Agitai  ,   ^   .c  ■  fcuti    I.    1 7  S .  |U  '-Iuick 
cciebre»  par  leur»  bonnes  L011.  liu.  n.  1.  Tu»;  qu'il» 
tuni  avec  -es  Ljif.ifTn:>i(.., .  I.  180 

M  Ai»  en.  t.  in  (uu 1  jMn^rW/tff)  PtU-jcc  d'OaiVfnf  ,  fe  révolte  " 
et  le  icnd  maître  çk  -1  Dtlmat'u.  11.  117.  le  reite  de  i'e 


ayantuic». 


qui  nous  en  rci'.e. 


.'«jj1.  Ci  n.  n 


Lombards  :  origine  de  cette  Nation.  M.  19.  n.  x.  i 
danf  U  Timàintt.  Il    197.  leurs  Traitez  avec  les  Gifidti. 
H.  197.  avec  ici  Ainni.  W.  aif.  font  ,  dix  ani  ,  laïai 
Roi.  II.  ajo.  divers  Traitez  qu  lis  lont  alors  avec  U*»- 


mT.  M  a  r  c  1  f.  n  ,  hmpercur  «i'Onrnr  ;  Traite  qu'il  ht  ,  n'eunt 
rDiuic  qui  li mole  Soldai  .  avec  Hwinu  ,  Kui  oci  14a- 
AMifi    dont  u  eioit  l'nloiiHia.  11.  99.  Italie  d  uq  de 


'   '  1.-  :   ..  X   ;  ■   

Traite  avec  .c^  Peuples  qui  ayoipm  cte  lout  dqmi- 


Roi  de  la  CoUhUi 
M      umi.1  ,  Roi  ou  Prince  des 


rtct  ,  Kmpereur,  fit  avec  Çjggjjjj  Roi  i'AnJiry:t  U)/.         nation  d  AiiiU    11.   11  y.    1:..i;l  Jl  I 
Traité  avec  GimrUm*ziu  ,  apié»  la  detaitc  de  DUUr  ,  leur 
dernier  Roi.  11.  rij> 

Louu  ,    Roi  A'A<i*Uiùnt  ,  FHs  de  Ch*rtim*uu  :  Traîteî 

Su'il  fait  avec  les  SvfJuu  J'E/fMpu.  il.  ifir.  370.  ayte 
1  Ville  de  Bvettem.  II.  37S.  avec  1«  Hrwrritt.  II. 


... 


II.  Ha 


JjuCAMiim  ,  Peuple  d'/«li*  :  Traité  d*  A  Huppe  qu'ils  lont 
avec  Pravj  ,  Tyran  de  S'cilt.  1.  107.  ia"c  »)e  t'.;j_a^ 
ycc  quelques  Peuples  d  ifAii»  Hiti-  avec  àTtitr».  l.  a4Q. 
Trajté  d'Alluncf  y.,-  !-■  Hi».t:j.^.  I  r:  "1  1.. ne  avec 
*t*  luÊtiJrmnitmi  fit  le»  Ttrnntu.  I.  jo».  autre  d' Alliance 
Mec  kt  R§mâai.  I.  }la 

^ticjjLLus  (Lucius  LUiMiÉp)  :  Traité  qu'il  fait  avec  Mtcbf- 
ru  ,  Koi  du  Bofphort  Ctmmt'irn.  I 


f^/pui  ,  Roi  de»  Gn/tw  :  ipn  Traite  avec  i:bmrumtiV 
Lupurt  |  ViKe  i'Itslit  :  Trait*  de  Capitulation 


fait  avec  NAr/"r>  ,  General  de  l'Empereur' 


,  qu'elle 


aoi 

Lirttmi  :  divifioni  entr'eux  .  pour  la  Succeflloo  au  Roi- 
aume  ,  terminées  par  un  accord.  I.  4a 

j^x  eu  ,  ou  Ltgttmi  :  annen  l'eup.c  aux  environs  de  la  Y~\{- 
tMU  :  leur  i  raite  avec  uemitig ,  ^.ippcreur .  il.  ig" 
Traité  dg  Pair  avec  Trtlmi.  II.  fo 

tjr»AMDiit .  Général  de»  LtcîJimonwu  .-  fer,  exploit».  J. 
rS6.  18g.  reçoit  à  compu6rion  l'Ile  de  Stmtt.  L  187. 
iachc  flatterie  des  Sfmiim  à  Ion  egartT  rt^. 
LrtiMAQut,  Roi  de  'I^ta»  Sec,  un  de»  6ucceflcun  4i 
Uxuidrt  U  Gruti  i  ligué  avec  Çtfitaitr  6c  Ptdomit ,  Cy- 
tx  avec  Anttpm.  \.  ayi.  autre  ligue,  où  il  entre ,  arec 


fuinrr.ii ,  JriïjûûT,  £c  CijJtrJtr.  I.  joo.  I  ralte  aveci)/- 
ap«')i«  ,  K»i  Cl-  Miifécwe.  I.  ;iB.  avec  Oremtcbtitt  , 
Rai  des  Gé»;.  I.  jiç.  L.i>;uc  avec  rtsiùmri  ,  WB^Cj  te 
autre.-.  Rois  .  contre  Dimttntts.  I.  ;ta..  Tiauc  de  Pjrta. 
gc  avec  Fjfrrfrij;.  I,  air 


M 


Acnoto»  .  appeller  depuis  Sumii ,  ou  Txami  ,  Peu- 

pk  d'^/j-!  :  leur  Traité  avec  le»  Cfrr<  de  la  Retraite 
de»  Uu-Miie.  I.  I^.  p,  1 

Madies,  Roi  des  Scjthu-  1.  jt 

ÎMAcrouiNt  :  quelques-uns  de  les  Ko»  ,  ayant  fhthfpt  , 


Peie  d'AUxaaJrt  U  Grand. 
Mace  ookiens  :  partage  de  leur 


T 

aprt-s 


la  tnort 


partage 

d'Airxuntrt  U  ùrtaj.  I.  ^79.  le»  bucccJleurs  prennent  le 
riuc  de  Roi.  1.  j8+.  n.  4.  nouveau  Partage  de  l'Empire. 
I.  510.  fin  de  leur  Roiaume  ,  8c  remis  en  liberté  par  les 

Rwwhwj.    I.  4»6 

Macmahi  s  ,  koi  du  tstjfhm  uuomtritn  :  ion  lraiic  avec 


tiicm»  ,  Roi  des  AkmmT. 


Machin  .  KmpcTcur  :  Traité  de  Paix  .  qu'il  fait  avec  Ar 
An  ,  .'.cuiict  Roi  de:.  FArthts.  II.  41.  avec  Tmjtte  , 

Roi  A'Arrr.iT^t.  II.  4» 

Maui  ,  «Lahyitiç  id  Simin  :  Traate  de  Ipn  ïiis  U»rtn  \. 

vec    impératrice  irriiv.  11.  }fo 


MiKioMiM  ,  iNAtioti  Utrmmtgin  .  Guerre  qu'iis  eii.tcnt 
<uir.  ■  .1.       ....w.  ,.  ,       .  ..i  ■'  '.       :;.  ..     ;■  .i.;  ..:  .... 
luu>  I  tmpcreui   H4n  Aureit  Am.mn.  W    ib .  10.  il. 
leur  Traite  de  Paix  avec  CumwiM.  11.  ;c 

Maiiuaitis  (ou  j,Uti..ifii)  :  pa.m  qui  le  torme  en  Syie  , 
oc  qui  sjelit  un  Roï7  II.  a;y  n.  1. 


»  t»»'    a  -»J  »  1*111.  11.   * /  y .  n 

li!jr;ij<     1  u  l'ocçafion  »ic  quelque  MariagcHT 

l.  16.  Liberté  dei  Maruget  entre  ceux  de  deux  Nation-, 


Clpui«c  par  des  Tramez.  I.   7a.  1.  af7.  I.  a6a.  II 


112 

ftiAglUt  (Qtf>i)  :  Tiaitt  qu'il  fait  avec  Bojtrix  ,  Roi  Ar* 
'  I    ÎTS   i.D^>nlc  a  un  Hum  .  qui  te  dclioit  4 

 mt 

l_Lf 


u.i  i..»jijjual  Ull^uil»-. . 
•  •lAJI.MAMàS  ,  i^icicii  Roi   dei  Séitl. 


Wako»qouui  ,  K01  des  klMrcemtm  .-  Traite  de  Paix  qu'il 


M 


un  uec  les  umimij  ,  ïoûT" 


QU  il 


i  ■  .  111 

fi\**.iiLLL  :  foisdajMin  de  cette  ViLIp.  1 .  c;.  Traité  entre 


Aiur:ifi  icur  donne. 


I  4.6a 


MastAMssA  ,  ■'"'  de  04U ,  K01  d  un  quaruer  de  Humûtt 

I.  Ici  tfcmélcz  avi'C  le;  Carr/;.ij;)«»ij.    1,  411    Tl;ii' ■■ 

"  Pi 


•  ■  :  ■ 

I  > 

Massaques  ,  Ville  Capitale  du  Koia-mc  de;  ArjiKtnitn,  - 
i-apiiu-^ou  >iu  e.lt  tait  avec  /iieftnuri  it  ijr^iu.    1.  jjf 
Mavia  .  t-icncrai  du  Caiipnc  utumn*  :   1  rai  te  de  Umpo- 


Ution  entre  lui,  4  la  Vite      Yhc  ti'Ar'jîjî'. 

■  ■   >         i  .      .  -  :    -  :   :  ■   ■  -I        ■    '  ■_. 

Mavia  ,  C'ait pbc  des  S*rjwn.  11.  174.  n.  1.  Trêve  qu'il 


aj;.  Trtî- 
UU. 


U.:    •  ;         jr  <J'.'.J,<A,irn>  ïi^er:jit.  TTT  119 

MAvir.  .  Reine  dît  i*r**Mi  :  fon  Traité  de  Paix  avec 
'Empereur  VxUy.  IL  7  5» 

Maurioat  .  Roi  de  t<tt»  Ûtc.  fon  T-^i'é  avec  AbJèrtmt. 

»•  ISS 

MAuntt  ,  Peuple  à'Afriyn  :  Traite  de  Paix  qu'ils  font  a- 
vec  l'Empereur  Agitais  If  Uttipnnturt.  II.  a  y"  en  quoi 
conliKoient  ■  chez  eux  .  le»  marques  de  U  IJigimc  KoiàT 
le.  U.  ijj.  n.  1.  rcccvoicnt  Cette  Ut^ur-c  dci  t.  m  perçu  rs. 

]  

iMAUnut  ,  Empereur  d'Orirt»  :  Traité  qu'il  fait  avec  le» 
Lcmi.tr j'j.  1.  13.  .  Traite  de  l'.nx  ..ci  C   y.-  Km 
i'g/r.  II.  >i8.  "Alliance  avec 

11.  a;g.  Paix  avec  les  A'evti.  II.  Z4}.  rcrmiaveLlcc  avec 
Ùtfréit.  S  *Tf» 

Maxxntiu»  ,  Empereur  :  fon  Trtitri  avec  M*ximà.  )l. 

^   fg 

MAKiMt  ,  homme  obfcur  ;  fe  fait  dèc-ucr  b-itipcfetar  dans 
la  Grtttit  hrriAxnt   I}.  8».  Traite  que  l'Empereur  Tntf- 
ui.  IM. 

Maiima  ,  Empncur  A'Otùiint    fon  court  règne.    II.  lao 


476      NniMi:,  {C   ;  dieruft  Utlyuu  )  piemic  nom  etoit 

II.  71        zimj  ■   tau  cVj.ir.   II.  cb.  n.  a.  lratté"qu'd  fut  avec 


Lii-.niÊés  11  fi/,  avec  Ai«.trHr>i<.  /iiit 
axi.v.icn  Hiec  ulius  .  1  mpereuf  :  Traité  de  Paix  qu'il 
lait  avec  quelque»  Rois  des  t'ratia.  11.  f».  Traite  avec 
Cj/ju^mj  ,  qui  s'çtou  UU  dcCiAier  l^inpffCUI  <-ans  1» 
Kjr^ndi  '  Brtitjut.  "     "  #F~f4 
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ribftrm. 


11.  4.  H.  1 
 Tri? 

Chef  de  Parti  à  <BMH  I  fon  Truie  avec 

 :  tnt 


Me'doc  .  ou  AmsJtc  .  K01  de  1^rltn- 
Mi'doh  :  prémier  Archonte  i'Aibrntt 


Mt'i'itr.LFS  .  litoirn  lie 


1  EfnMnpa 

<iui  demandoit 


die  qu'il  exécute  ,  auprès  ç¥Ai»tbttl*t  ,  g 
qu'on  le  lui  BfgE  .  j^g*  "  I 

Mt  c*i.fipoLi3  ,  Ville  d'^rfjJ.-f  j  fa  fondation,  les  acuoil- 
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Mt  .   Ville  de  Grccr.  doiiv-f   JC  drult  ile  Lkv,.rp;-i>l '■■[■•  :t 

AUxMJrtU  iir,U  '  ^7 

Me'cas ,  Evéquc  de  Birw  :  Traité  ,  que  C^rw  ,  Roi  de 
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Me'oasthe'nl  .  un  des  deux  Fondateur*  de  OtCT-'  M  Ju- 
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Ml  i.i'tcH  ,  Roi  de  Uuii*i*t  :  fon  court  règne.  I. 

«2 

n.  7» 
32 


HllMMAliai  ■  Roi  des  Vrmet. 


Me'nANPRE  ,   I?       S  I» 


Traité  de  Compofition  qu'elle 
fait  avec  Mmx.»  .  General  det  awmw.  11.  »yr 


MtRIDA  .  Ville  d'Zfftj 


Mttst'KE  (aujourd'hui  hltjttu)  en  Wgj  ■' 


fa  :  d'où  lui  vient  ce 


nom. 


-t: 


Mliïi'Kirs»  .  Pcur.'.e  du  FelsfMnr'ft  :  curent  trois  CJucr- 
rn  avec  les  LtceJrmcnimi.  1.  39.  traite  de  Wj  j  après 
b  Première.  /M.  Autre}  ,  à  l'ocçalion  de  la  <ec"n-'i' 
4*\  Traité  d'une  Colonie  de  ibjjimtns  avec  la  Vitlc  de 
Zjjnclt  ,  en  siùlt.  1.  48.  Traité  aTCC  le»  LuiJiimiJsimr-, 
dm;  ii' 111.  Guerre.  il  137.  Ils  retournent  gM  le  i'r/^ 
tw»V«  ,  &  leur  Ville  cft  rétablie.  I.  *}f.  n.  1.  compris 
cr-ns^un  Traite  de  l'aix  U  J'AllUr.cf  envc  pielquc-rrruT 

Mmim  ,  ville  de  gdjj  ;  agejgig  Trlircz  'lu  g  fait  »' 

vec^jf^».  I-  iSH.  î<  n.j.  'M'  VoieiMejfiwt.  _ 
ME'THowt  .  Ville  de  rindenne  !  'OP  T^»18  ^ 

Compolïtion  avec  IkUifft  A  M*tti»wt.  ^     . . .  Jl 
Metius  Fi,i)'i  [ti'j;  ,   l>-.ctj'.L-ur  ù'Albt  :  fi  million  ,  >- 

mes  un  Triitc  tait  avec  TmIImi  Hefiiliui ,  Roi  de»  Rimtmi. 

 ^131 

Muxintipi  .  Roi  de»  Xtruriau  :  fon  Traité  avec  flgggj  ■ 

Roi  de«  Latins.  '  'g 

Michel  RMfki  t  Empereur  i'Orim  :  fon  Tralte  ayfc 

c;;.ir>fBj1fgf.  11.  les  AJr«tim  J'f.^r.  H  ;9T 

Mn  i 'su  y»  .  tondatcu-s  d'^gyJoj  ■  J-'"'  '■■>  lrf*'i'-  1  +1 

Traite  H"'--'  '"'»  lvcc  H*i]*ttt  ,  K01  de  J-> 1.  H- J- 

tcc  Cjnu.   ..  W 

Miht  .  Ville  de  l'jjfr  Afnw«n  t  étott  une  de  celle»,  otrfe 

«malt  le  Confeil  commun  d'ftwt. 
Milom  ■  Commandant  de  b  part  de  tprhmt  i  Ttrmt  : 

Capitulation  ,  qu'il  fait  arec  rArmte  Rwmjw.  _l.  ?44 
MiLTiADt,  Gciiciil  c'Ailjimt  :  lufl  TnitC  aver  Ici. Pxrirni. 



Hmm  :  Nom»  de  cette  Dceflc  ,  Vf*'»  & 
coniondus  ,       leur  différer.ce    I.      n.  y.  Minrrie  sijjt- 
trvt  ftUidt.  I.  1J6.  n.  a».  OHfiw»»; 

I.  jfj.  n.  10 
— I.  174.  n.  6 


pituse.  1.  e;.  hlmtr 
SAmenitnnt  '.  1.  ^37.  n.  4,  6.  Martiale 
lis.iA  .  C.ip  ,  ou  lie 
Mimii  11.  Roi  de  Cf 


n  Iralté  iwe        1^"-  d'--f- 
1T8 


Moaoe'te  ,  petit  Tyran  de  Cibyrt  en  ffey^ir  .-  Traité  qu'il 

avee  11:1  t.u:i'."i:'  Knnmn   \  j  ^ 

Mcinti  ncn-Ui>rm*m  ('A»»  ^.nr«i)  ;  quels  ils  cioicnt.  II.  ^  ? 

Moïti  .  Solitaire  S*rti»  de  naiflànoe  •  »^"y-<-  pouryrf 
vèque  par  un  Traité  d'une  Reine  de  b  même  Nation, 

II.  j9 

Monobaie  ,  Roi  À'AÀitJtint.  \\  H 

JWwtJ  :  Cuips  ii:uit.,  MCpôfet  ma'  Chiens  8;  TOBSm 
fhe>.  !e<  njlr  11.  id+.  n. 

'  de  PiafKtfV  ■•  compri»  diaj 


Misyevs  .  ou  Orekcmcr.ini  ■  avoie:-,:  incicnncrncntTcurî 

Util  ■  :-,i;t:cu'.!CTs.  .  1  ■ 

Mu;..-:  ,  Roi  de»  s*i*u  «tant  b  L»U«,  :  Tttvt  qu'il  nir 
avec  Ltuvigi'-M -  .. .  .  .  **.? 

MitKAM  ,  nom  d'une  Famille  privile^'.ec  ,  entic  les  Orr.-icl> 

de  rtrfr.  ,    _.   .  _  S^ZS 

Mim-;:f>:s  ,  Peuple  aux  enviro-i--  iiu  E«jrn  ■■  OgH 

qu'ut  tont  avec  un  ueneral  de  l'tmpcrrur  JnjHr,;ni.  11. 

 Î3J 

MtTHmpATE  fa  Grimi ,  Roi  det  f*rtbu.  Voie*  Arftct. 
MiTHHiDATt  F.utmcr,  Roi  de  Ftnt  :  T"'"-  qu'il  taiflvec 
ïJjfr*«if  //.  Roi  à'Armtmt.  i.  47a.  inné  de  Paix  avec 
fait  Jv.i  .yrri:r.«i.  1.  +yy .  fj 


les  Rfrnjjm.  l.  473.  aurre 
lettre  i  un  Roi  de--  ïirihtf. 


-rte 


MlTil«ir)ATE.  .    Roi   du  Cimm,r:rn  :    Tuirc  ïïë" 

Compofition  qu'il  fait  avec  T i^mpereur  Ct***t.  _  1 K  1 1 
MiTwaiPATE.  Roi  d'jWi^M*?  Traité  euue  lui  .  Mil- 

Jarr.ijt,  ,  Ton  Ne'.eu  &  1""  lienarc.  _  é  II.  1» 

Miljlrneini  :  leur  Tmiic  avec  ES  Aihrntrm  ,  au   fu;et  de  la 
y.„lc  de  1.  ai.  aune  ivc:  U  mcinv  R'-pil:.:';ui:.  I. 

ifç.  Traite  Ac  Capiiulation  ayee  les  Ocngaux  de  Parmi 
CÛmsa  ,  Ro'  de  Ftrjt,  |.  a7i 


Moue  ,  ou  Mndn 
un  Tnlté. — ;  ;  77., 

Mii-'i:,l.  frf.n.;rrra-'  ,  QJ  M.u^rrj:)  R;ii  j;;  ',  ] 

n  7 

Ml-mmql  ,  General  de  O'wgru»  ,  Roi  de  Bcur^„,  :  Tratie 
qu'il  fax  avec  les  Sucent.  lï.rxg 

Mdxa  ,  u  encrai  du  t-aliphe  wkLU  :  reçoit  à  coinpoiiâÔn 
]i  v\'.\e  ii  MMJ»  r.\  r.;}Mgm.  I\l  x9i 

Mtct'iiii  :  tondatiuii  du  Roiaume  de  cette  Ville.      j*  ç 


IL 


^^TAiATt'ENt,  Peuple  à'Ar*M*  :  Traité  qu'ils  font  arec 

JJN  Demtlruii,  Fil-,  d'^tB/.jfpnr,  un  des  Suq-e.'lcurs  d'A- 
Itxtndrr  1.  aç» 

Naiii  ,  Tyran  de  LxiUimm  \  fon  TriUr  avec  Pi;;^» 
Rni  {.ihuunm.  1,}}7.  TfaHc  de  Paix  avec  œRomMr.i'. 

I.  400.  la  mort.  " 

NiîomiFiJi  ,  ou  iUmBSS  --  73ëx  fBSr, 

Naiopolaiiar  a  Roi  de  RnhUtit  :  fon  Traité  arec  c,*- 
I.  Roi  det  Afriu.  ].  fç 

NAauciioDONozoa  ,  Roi  de  B*èjl*u.  I.  66.  Ion.  Expédi- 
tion contre  V Egypte.  IttJ. 

N  an  nus  ,  Roi  des  Srit&riginu ,  dans  les  .-  (ba  Traité 

avec  une  Colonie  de  thecitiu.  j  r7 
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Nabies  1.  Roi  des  Ptrfti  :  fon  Traité  de  Paix  avec  i'Ero- 

PCTCL"'  <j->irr;u:.  |J  f7 
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V  Xlf 
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xS7 
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Ni'optole'me  ,  Roi  d'Ef irr  :  aflocié  par  VjrUmt  au  Rotia- 

me.  I.  314.  Se  puis  tue  par  trahifon.  nu 
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Nt-'^ui  (Jnlim)  ,  Enipneui  d'OniJm  i  Trait?  de  Paix  , 

qu'il  fait  avec  Zinc  ,  Roi  des  Wijigubi.  II.  i*( 
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— denec  avec  laquelle  il  fe  biffe  dupper  par  une  negcoàuôa 
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Nl'kun  [C.Uuii  f^s.j  K:;i;vrnir  RimAi»  :  Traite  entre  lui. 

K  r»**{f/»  /.  KOI  des  rirtbu.  |f_  (* 
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bxrdxiu  ,  proclame  Hmpcrcur  malgré  lui.  II.  380.  avec 

Oitrltrr.tfnt   II,  avec  le  Lj.iphc  vtsrw.  II.  38a. 

autre  avec  Chirltmtgnt.  "      |J  \yô 

Nici'r<s,  Paincc  ,  Cuinmandant  d'une  Flotte  pour  i'rTm- 

percur  Surplmrt  :   1  ;aite  qu'il  ht  avccPt/j»,  Roi  d'Iftsfc. 

...  «•  B 

Nicome'di  1.  Roi  de  nithnu  :  Traité  d'Alliance  ,  qu'il 
fait  avec  h  Ville  d  ntrjuUi.  i.  {;,.  jyçç      Cju&Ù.  I. 

Nww ,  Roi  tYAfirk  :  Traité  entre  lui .  &  un  Roi  djfc 
mtnu.  ]  9 

Nist,'t  .  ville  du  reUfmyjt  .•  cédée  aux  Athmlm  par  la» 

Laictlçmçmlmi.  1.  144.  Rrs  Aibjium  b  rcci>uv;cnt  par  un 
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NosATr»,  Peuple  ù  IJrnofii  :  Traite  qu'ils  font  avec  i'Ern- 
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Nolains  ,  Peuple  de  Otmfjaiii  :  prennent  le  Peuple  Romain 

pour  arbitre  entr'eux  Je  les  ItUftHtimt.  I.  41T 

y*»»  .•  changement  du  nom  d'une  Ville ,  par  un  Traire. 

 T+5 

Notium  .  Ville  d'/jiur  :  Capitubtiofl  qu'elle  fait  itev  un 
Général  Aiktain  ,  qui  le  rend  coupable  de  pet  haie.  I. 
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Nitifktn.  II.  388.  avec  les  Vènitiem.  |j.  30, 

Perdiccas,  Roi  dcUaeeJatne;  l'on  Tiaité  avec  letAthenitai. 

1.  IJ-6 

PtaniccAS  ,  un  des  Capitaines  d'Ale'xanJrt  te  Grand  :  dé- 
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PaiANsï  ,  Ville  de  Crin  :  Tr 

tr'clle  fc  HiirmfpM.  I  })*• 

Triftamirt  :  échangez  ,  homme  pour  homme,  femme  ; 


femme ,  enfant  pour  enfant. 
Priverne  .  Ville  à'iMfa  :  fon 


:  que  c'étoit. 


I.  si*,  s»,  f 


Trutè  de  Paix  ,  qn'a 
neuf  Rois  de  diverse»  I 

PHftt.      II.  f\ 

'74-  •- 

Proctus  s  Roi  de  Tujnttr  ,  par  1 

fim  ,  fon  Frère. 
P  n ...  i  agoras  ,  Roi  de  fatanarw. 


Prtitmhi  (niea»>»)  : 
Proiu»  ,  Empereur  : 

Lmt.  II.  fo.  avec  L— 

barcs.  11.  fi.  avec  Virvtm  n.  Roi  de» 
Trtiirt*  (IVipVO  :  «  que  c'étoit  .  à  JMmi.  I. 

11 

irtage  sait  avec  Acri- 
L  4-  fc  f 

soa as  ,  Roi  de  Sâumtat.  I.  149 

Proti»  ,  Chef  d'une  Colonie  de  Pi***»  :  fon  hifloire  eu- 
rieufe.  I-  fl 
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10.  fc  en  d'autre»  Ville»  Gréque*.  1.  \\%.  «.  »♦ 

PsaitMiTiQUE  ,  Roi  d'&vs™    ion  Traité  avec  un 
de  Troupe»  de  VAfu  Mtmnrt.  1.  4r.  contacte  1 
vec  le»  Aibrouiu  ,  fc  autres  Oso. 
PftktXAS  ,  Red  de»  T«»Ainw  ,  ou  TitVtW*. 
Pîota-i's  -tisrir.  ;  qui  il  étoit  ,  fc  comm*l  Û  ! 


Ptolome'r  tirmmu  ,  Roi  de 
P|rr»»u  ,  Roi  ûifi'».  t.  3»J 
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4S7.  les  y  .•maint  fe  rendirent  tributaires  de  pîudcur»  Peu- 
ples ,  tous  des  noms  deguifez.  II.  14 

Roue  :  Traité  de  Compolirion  ,  que  cette  Ville  fait  avec 
Alaric.  II.  8f.  autre  -ivec  le  même.  11.  86.  autre  ,  d'u- 
ne partie  de  La  Garai  fon  ,  avec  Totila.  II.  195- 

Rtmtfctt.  Voier.  Drmtr  de  St.  Pierre 

Romoalo  ,  Duc  de  Bmrvent  :  Traité  entre  lui  Se  l'Empe- 
reur Heracliut  Coafiani.  II.  276.  avec  AisJta  ,  Chef  d'un 
Coq»  de  Bnlgartt.  II.  177 

Romuluj  ,  premier  Roi  de  Rome  :  Traité  qu'il  fait  avec 
Tatiut  ,  Roi  de*  Satine.  1.  36.  avec  les  Lattnt  d'Afti.  I. 
37.  avec  les  Vttras.  1.  38.  410 

Rosimordc  ,  Veuve  du  dernier  Roi  des  Gipidti  :  époufe 
AUttn  ,  Vainqueur  de  fon  Mari  ,  £c  puis  s  en  défait.  II. 

air.  n.  6 

Rotgaud  ,  demeure  Duc  J.c  FrW  l->  conqut  -c  de 

l'Italie  par  CbnrUmagnt  :  fa  révolte  ,  8c  fa  fin  tragique. 

iT.  34. 

Roua  ,  ou  Riila  gcc.  Roi  des  Hunt.  II.  101 

Roxolan.  ,  Nation  de  Sarmattt  :  leur  Traité  avec  l'Em- 
pereur Hadrien.  II.  14 

Rusciake  ,  Ville  A'Ualit  :  Capitulation  qu'elle  fait  avec 
IW;/j.  II.  194 

Rute'mens  (aujourd'hui  ceux  de  Rhodri  en  Bauergne)  : 
Traite  qu'eux  Ce  les  Arutnùmt  font  avec  les  Rtmaint.  I. 

46. 


S. 


SAbaudus  ,  F.véque  a' Arles  :  tromperie  dont  il  ufe  en- 
vers ceux  qui  commandaient  dans  cette  Ville  ailiegee. 

II.  117 

Sabins,  Peuple  d'Italie  :  ravinement  de  leurs  Filles.  I.  36. 
leur  Traité  de  Paix  avec  les  Ktmaia,,  liid.  autre  ,  avec 
TkiUu  HiiftiliMi.  1.  eo.  avec  Tarama  l'Atteint.  I.  60.  au- 
tre ,  avec  le  mCme.  I.  63.  Traité  avec  Tatqam  U  Smfar- 
ét.  1.  90.  Traite  de  Paix  avec  les  Hamaiat.  1.  311 

SactrJact,  :  il  y  en  avoit  d'héréditaire»  ,  cher  les  Grtej.  I. 
if8.  n.  f.  Sacerdoces  de  Vierge.,  8t  de  Veuves.  I.  33e. 

n.  ix 

Saciî  ,  forte  de  icjthtt.  I.  te.  &  f6 

Sacrifiai  :  ceux  de  Vittimes  Humaines  ,  combien  étoient 

communs  parmi  la  plupart   des  anciennes  Nations.  1. 

113.  Traite  pat  lequel  les  C 

abftenir. 
Saliehi  ,  forte  de  ïtanti 

pire  Romain. 
Salinet  :  Traité  fur  quelques 

frontictes  de  deux  Peuples. 
Salluviens  ,  Peuple  des  Garnit; 
Salmanassar  ,  Roi  à'Affyru  :  fon  Traité  avec  les  Fbem- 

I.  40 

Salmatiquc  ,  Ville  d'£/fjf«  :  Traité  qu'elle  fait  avec 
Hamiial.  I.  ,$6 

Samkite.  ,  Peuple  â'balù  :  Traité  d'Amitié  ,  qu'il,  font 
avec  les  Bamabtt.  1.  a47.  autre  avec  les  mêmes.  I.  tef>. 
Paix  avec  les  mêmes.  I.  a78.  Traité  avec  les 
«ix  Tfirckti  Caudmt.  I.  183.  Trêve  avec  les  Bjtmtmt.  I. 


x86.  Traité  de  Paix  avec  les  même 

les  mêmes. 
Samom  :  Marchand  ,  qui  devient  Roi 
Samos  (lie  de)  :  réduite  fous  la 

87.  Traité  des  Samitm  avec  l« 


I.  *o6.  autre  avec 
I.  3x0 
II.  acj- 
de  Taljcratr.  I. 

- / ■   w"  --i-v   I.  148,  Traité 

de  Compofition  avec  lyfamlrt  ,  Général  de  Lacidimaat. 

Sancw.  (Disti  TUitti)  :  quelle   Divinité  c'etoit.  I.  9/' 

n.  1 

Sandil  ,  ou  SandiUb  ,  Roi  d'une  forte  de  Htctu.  II.  197. 

aov 

Sahuiiocottos  ,  Roi  des  Indtt  .-  fon  Traité  de  Paix  avec 
Selmcni  I.  Roi  de  SyrU.  \ 

Sapok  1.  Roi  dcsPw/«  .•  Traité  de  Paix  entre  lui  8t l'Em- 
pereur PoiUfft  I.  II.  44.  Traité  qu'il  fait  ,  pour  le  paf- 
fage  1  avec  là  Garnilbn  Romaine  d'EJtJft.  II.  48 

Sapok  II.  Roi  des  ttrjtt  :  Traiter  qu'il  fait  avec  Ccnjlaa- 
tm  le  Grand.  II.  63.  fa  Lettre  a  rEmpereur  Ct^Utue .  M. 
68.  Traité  de  longue  Trêve  avec  Jwwtn.  II.  73.  Traité 
de  Paix  avec  VaUtu.  \\  gg 

Sapoe  III.  Roi  de  ttrfi  :  fon  Traité  de  Paix  avec  l'Em- 
pereur Thétdtfi.  u  8, 

SAams  ,  Viile  apitalc  de  Ljdù  :  Traité  de  Compoftrioii 
qu'elle  fait  avec  Crntt.  1  g0 

Sarmates  :  Traitez  de  quelques-uns  de  ces  Peuples  avec 
les  Rttmatm  ,  fous  l'Empire  de.Vrr*».  II.  ,f.  aVec  l'Em- 
pereur Mare  AaréU  Aattam.  II.  aS.  avec  Cmflaaei.  II 

Saroïe  ,  ou  Sartdt  ,  Roi  des  Alaitu.  \I.  1M 

Satvruj  ,  Roi  du  Beffhan  Cimmerita  :  ami  dnAthinuni. 

I.  S4t.  autre  de  même  nom.  1.  ip» 
Sa  usoMATt  1  nom  de  plulieurs  Rois  du  Btffhort  Cimaie- 

rttn.  II.  ff,  n.  a.  Traité  d'un  de  ceux-là  avec  CtaJUact 

CUomi.  iUJ. 
Sauromate  ,  Roi  d'iiérU  :  fon  Traité  avec  un  autre, qui 

avoit  été  mis  à  fi  pbce.  u.  76 

Saxiins  ,  Peuple  de  Oiti  :  reur  Traité  ,  pour  un  droi: 

A'Afylt  ,  avec  ceux  de  Té*i  en  Irnia.  I.  ^  6 

Saxons  ,  leur  origine.  H.  f%.  n.  1.  Traité  qu'ils  font  a- 

vec  un  General  Romain  ,  fous  l'Empire  de  Valtatiaitn. 

II.  jf.  avec  les  Bretmt.  II.  m.  avec  Ciethairi ,  Roi  de 
Srigtau.  II.  ao6.  arec  Mnmmol  ,  Général  de  Gmtraa  , 
Roi  de  Btmtygm.  n.  axo.  saxent  de  Barour.  II.  xx(S.n. 
a.  Traité  des  Saxmt  avec  Dajptm  I.  Roi  de  France.  II. 
ao4.  avec  Otaries  Martel.  II.  304.  avec  réfht.  II.  317. 
jai.  3x7.  avec  CharltmatT».  II.  336.  340.  341.  343. 

î+f-  3f4-  3°7-  383 
Sccroillaidas  ,  Général  des  lOyrieni  :  Traité  qu'il  fait  a- 
vec  le.  mettent.  I.  *6j.  ton  Traité  avec  rbiSfft ,  Roi 
de  MaciJuae.  I.  36$.  Roi  i'iUrrU.  /.  .Sx 

Scino*  l'^fruaia  1  Traite  qu'il  tait  avec  trois  petits  Rois 
d'Effagna.  ].  -g- 

ScmiTEs  ,  Peuple  de  Laceme.  I.  7J.  ufxge  qu'en  tiroient 
les  Laeèdimaami.  rJJ£ 

ScTt'l**l,Tai^  Hjptrbeetm  avec  ks  Peupks 

de  l'Ile  de  Dde,.  I.  ,4.  le.  Stytim  rendent  maîtres  de 
ta  Haute  Afie.  1.  ra.  comment  ils  perdirent  leur  empiré. 

SE'ooaaictENs  ,  ancien  Peuple  des  Gamlit.  )  Il 

Stignear,  :  privilège,  confiderr'ie.  de  quelque.  Seigneurs 
d'un  Roiaume.  1.  91.  II.  90 

Se'leucu.  1.  Roi  de  Syrie fe  ligue  avec  PteUmét  ,  Caf- 
faader  ,  8c  Lrjimaaite.  1.  300.  Traité  qu'il  fait  avec  Sam- 
drecetteu  ,  Roi  des  Indtt.  I.  309.  Ligue  avec  Pteletnée 
tt  autres  Rois,  contre  Dhahriui.  I.  1x4.  défait  pirAr- 
fact  ,  Roi  des  Perfei  ,  8c  fait  prifonnicr.  j. 

Sc'micus  CaUmtqae  ,  Roi  de  Strii  :  fa  Guerre  avec  Ftt- 
lemée  Eteerjéu  ,  Roi  d'Egypte.  I.  3c j.  cède  à  un  Frère  la 
Souveraineté  de  pluûcurs  Provinces  de  i'AJîe.  lbid.  fait  la 
Paix  avec  Ptalamt*  Emergitt.  |.  , 

Sïleucu.  IV.  furnommé  t'mUfater  ,  Roi  de  Syrie  :  jx- 
nouvelle  un  Traité  d'Amitié  avec  les  Aebéetu.      I.  4.,$ 

SaLGE  .  Ville  de  Pifidia  :  Traité  de  Paix  ,  qu'elle  fait  a- 
vec  AM,  ,  Roi  akxs  d'une  partie  de  l'jtf,  mature.  I. 

SaYmoNTiiK.  ,  Peuple  de  Sicile  :  Traité  qu'ils  font*  at 
vec  quelques  Colonies.  I.  64.  avec  les  Csntapaaii.  I. 

Se'miramis  ,  Reine  A'Affjrie  :  fa  Guerre  contre  un  Rot 
de.  ladet  ,  avec  qui  eue  fait  enfui  te  un  Traité.      I.  a. 
Sejinon  ,  Chef  d'une  Nation  Germaniteeu.  H.  ro 

Sept  bourgs  (Stfttta  fap)  :  pai.  cédé  aux  Ramaiat  par 
les  Véïtai.  J  jg 

Sépedlure  :  Traité  entre  Ennemis  ,  pour  la  permiltion  d'en- 

fevelir  les  Morts.  I.  13.  8c  ailleurs. 
Siroe  (Saint ,  Martyr)  :  voru  ,   8c  préfent  ,  que  lui  fut 
un  Roi  de  Ptr/e  Paien.  ]J.  138 

Serge  ,  Gouverneur  de  SitUt  pour  Lie*  Vlfanrin  :  pro- 
clame un  Empereur  ,  8c  puis  fait  la  Paix  «ver  un  Gé- 
néral de  Léoe.  II.  x9f 
1 ,  fait  prifonnicr  dans  une  Bataille  :  plai- 
:  fur  fon  fujet.  II.  31a 
celui  des  AttepUSyat.  I-     Serment  fait  avei  te 
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Serment  ,  en  jettant  dans  b  Mer  du  Fer  ardent.  I.  121. 

ri.  6.  en  égorgeant  quelques  animaux  fur  un  Bouclier. 
I.  191.  en  le  donnant  réciproquement  une  Pique.  1. 
Sciment  de  quelque!  Peuple»  de  Qritt,  I.  JM.  des  Al*- 
gni,jns  ,  Se  des  Smynu tns .  I.  3,-3.  Julliriciuun  Canoni- 
que par  le  Serment  ,  quand  c'ei'l  qu'on  i'inttoduilit.  II. 

377.  n.  x 

S  euro  a  tus  (^mintns)  :  Traité  de  ce  Général  Rernain  avec 
Mithridatt  Lxfetor  ,  Roi  de  Pou/.  I.  47c 

Slrvius  TulliUs  ,  Roi  de  Rtmt  .  confédération  qu'il  t'ait 
avec  les  Lwùm.  1.6,-  Traité  de  Parx  avec  la  Etrnriens. 

I;  70 

Se'sostris  ,  Roi  d'Ejypnr  :  conte  rapporté  i  fon  fu;ct  , 
de  la  manière  dont  un  Roi  captif  t'engagea  à  modérer 
b  manière  hautaine  dont  il  le  traitoit.       II.  140.  n.  t 

Se've're  (Stftimins)  Empereur  :  Traite  qu'il  fait  avec  un 
Abgart  ,  Roi  de  ÏOJrhainê.  11.  36.  Tiaite  de  Paix  avec 
Veiegift  ,  Roi  d'Arménie,  t  II.  37 

Se've're  {Alexa adre)  Empereur  :  /on  Traité  avec  Artaxtr- 
xct  ,  premier  Roi  du  nouveau  Roiaumc  des  Ptrfts.  II. 

Se've'r»  {fUv'mt  Valéruti)  :  fait  Céfar.  II.  f8.  fon  origi- 
ne  .  2c  lbn  caractère,  tiU.  n.  1 

Seuthe  ,  Roi  de  Thrace.  I.  lyi".  autre  de  même  nom.  I. 
193.  n.  a.  Traité  de  celui-ci  avec  Xeneflien.  ItiJ.  avec 
Amadu  ,  autre  Roi  de  Thract.  I.  ao6 

Sicile  :  Traité  de  Paix  entre  les  Peuples  de  cette  lie.  J. 
16S.  les  Atiéasens   cherchent  i  la  conquérir.  1.  161. 

■  Si 

Sicvliens  1  d'Italie  :  leur  Traité  avec  une  Colonie  de  Lt- 
hum  I.  jy.  paiTent  en  Sittlt  ,  81  lui  donnent  leur  nom. 

Sicyonieni  :  pris  pour  juges  d'un  différent  entre  IcsAtbf 
Biens,  8t  Us  Orefeens.  1.  ^7 

Si DOU  ,  Ville  de  Phinicie  :  alTicgée  par  PteUmtt  I.  en  ob- 
tient une  Trêve.  .  I.  ao8 

Sigebert  ,  Roi  li'.lujir.r  r  ,  par  un  Partage  avec  fes  trois 
Frères.  H.  109.  ion  Tiaite  avec  les  Aiares.  II.  an. 
Traité  de  Paix  avec  Chslfrrit  ,  fon  Frère  ,  Roi  de  Soif, 
fin.  II.  an.  autre  avec  les  Aiarts.  II.  ai}.  Traite  de 
Partage  avec  Gesttmn  b.  Chilferie  ,  fes  Frètes.  II.  aiô\ 
Traite  de  Paix  avec  Leur*».  11.  iif,  avec  Sigtttrt.  II. 
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Stcf  sEBT  II.  Fils  de  Dageitn  1.  Roi  de  France  :  établi 
Roi  d'AnfiraJie  ,  du  vivant  de  fon  Père.  11.  atfy.  Traité 
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Tiaite  avec  Riialfe  ,  Duc  de  Ititsristgt.  H.  a7» 
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&  les  Mtljttnèens  ,  qui  y  pretendoient  le»  uns  tit  les  au- 
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ehsts  1.  Roi  de  Art»,  |,  .3  , 

SlcimiDL,  Roi  des  Daaeù  :  fon  Traité  avec  Chatlemaine. 
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Simon  ,  Prince  des  Juifs  :  Traité  qu'il  fait  avec  Deme- 
tr'ms  Humer  ,  Roi  de  Syrie  ,  par  lequel  la  Nation  des 
Jnfs  eft  biflëe  libre  t*  indépendante.  I.  447.  b  Princi- 
pauté confirmée  à  Simen  ,  U  a  fe*  Dcicrndaru  ,  par  un 
Acte  totcnnel  de  la  Nation.  1.  449.  Traité  qu'il  fut  avec 
Anthchsss  SiJtlt.  !•  4FJ 

Sira  ,  Roiminc  &  Chrétienne  :  fut  Femme  de  Cefraes  il. 
Roi  de  Ptrje.  II.  i'S 

Siroe's  ,  Roi  de  Ptrfe  :  fon  Traité  de  Paix  avec  l'Empe- 
reur Heratiias.  II.  aj7 

Sisi.NA.voc  1  Roi  des  IVifigetbs  en  Zftagist  :  fon  Traité  a- 
vec  Vagetert ,  Roi  de  Frntset.  II.  a6l 

Sitalcis  ,  Roi  de  Ihrace  :  Alliance  qu'il  contracte  avec 
les  Athéniens.  I.  iy6.  Traite  avec  fon  propre  Frère,  ItiJ. 
n.  1.  ion  Fils  Sadee  ,  fait  Bourgeois  6'Athéats.  liid. 

n.  j 

S  m  au  ai.  de  ,  Exarque  de  Ravtmt.  II.  237.  n.  t.  fon  Trai- 
té de  Trêve  avec  Agiinlfe  ,  Roi  des  LomUrd,.  II.  a47. 
autres  Trêves  ,  avec  le  même.  H.  xfo 

Smykni  ,  ancienne  Ville  de  VAfit  idvmtrt  :  un  des  lieux 
de  l'AiTemblée  du  Confeil  commun  des  leaittts.  I.  10.  a- 
voit  été  auparavant  de  VBeUt.  1.  31.  Traité  ,  qu'elle  fait 
avec  les  MAgnèjinu.  L  $f  j 

Seit  :  origine  de  b  Soie  ,  8c  manière  de  b  faire  ,  en  quel 
tems  vinrent  à  être  commet  ,  hors  des  Indu.  11.  171. 
Etotrcs  de  foie  ,  données  pour  b  rançon  de  quelques 
FrifonnicTi.  II.  jji 

SeUiti  :  Tiaite  entre  deux  Soldats  Ennemis  ,  qui  étaient 
tombe. -,  daos  une  Folle.  11.  181 

Soliman  ,  Caliphe  des  Sirtijni.  Il,  la^, 

Solinoan  ,  Due  des  Sunnùai  :  fon  Traité  avec  Ptf»,  Rpi 
de  Frjuue.  II.  ~t0 

Sophaoase'nx  ,  Roi  des  laies  :  renouvelle  l'Alliance  avec 
Attiechni  lt  GrioJ  ,  Roi  de  Syrie.  1.  3  SB 

Soi'honisbe  ,  PrinceiTe  de  Skotidit  :  fes  mariages  ,  Sr.  la 
fin  tragique.  |,  jg, 

SoRAaci  ,  lbrte  d'Efrijrveni  :  leur  Traité  avec ChMrlemagae . 

II.  ~U 

Sert     manière  du  Sort  j  pour  faire  un  Parugc  frauduleux. 
Sosthe'ne  :  Seigûcui  Mv<J$mtn,  qui  regne  en  Mneidêint. 
Tom.  II.  L  î+* 


Si' a  ht  at  us  ,  Roi  du  Beffttere  Çimmérie»,  I.  Api 

Spiiactlr'ia  :  s'il  y  avoit  un  ancien  lieu  iiè  ce  nom  ,  dil- 
tinèc  de  l'Ile.  I.  »4.  n.  4.  nommée  auili  SphqU.  1. 164» 
n.  1.  Traité  d'un  Corps  de  Ltiiimenieat  ,  qui  y  e- 
toient  «flîégei  ,  avec  les  Généraux  d'Atbtaei  aifiègcam, 

1.  16J 

Sta»ro»ate  .  ancien  Roi  des  Uit>  :  Guerre  qu'il  eut,  U 
Traite  qu'il  fît  ,  avec  Sémïrxnus.  1.  ai 

Si*dt  :  lôrte  de  mefure  des  chemins  ,  parmi  le»  Grtct ,  fon 
étendue.  I.  18.  ri.  » 

Stttere  -.  valeur  du  StMtén  Corinthien.  t.  X19.  n.  4 

Sltfitnêfbcru  (ZTtQantpif»)  :  quel»  Magiftrats  c'étoient.  I. 
3f3.  n.  ix.  titre  fcmbbbtc  donné  aux  Chefs  de  b  Ma- 
giltraturo  de  Chtrfiat  dans  b  Cherfenift  Tturifue.  II.  ff*. 

.  ..  ,  .    .   D.  6 

Sthe'ne'laïdas  f  Fphore  de  Ittédt'mene  :  premier  Auteur 
de  la  Guerre  du  Ttlefemift  ,  du  côté  des  Ltuidemenitas. 

StiLICon  :  Traite  de  Paix  .  qu'il  fait  avec  quelques  Peu- 
ples des  environs  du  hh  tl.  84 

StrttAgèmu  :  exemples  de  diverfes  fortes  de  Stratagèmes.  1. 
aa.  »j.  af.  fj.  8a.  8r.  91.  aar.  a.  a.  I.  a7+.  Jf4. 

n.  a* 

STaYANc-c'E  ;  Gendre  de  tytxMre  ï.  Roi  des  AffJu ,  i,  ion 
Général  d'Ariliéc  :  particularités  fur  fon  fujet.      1.  r< 

Soe'ves  :  leur  Tiaite  Je  Partage  avec  les  AUint  &  lesr«- 
doles,  en  s'emparant  de  r^fafM.  lt.  88.  Traité  de  Paiic 
avec  VÀlttttinim  Ut.  Empereur  d'OeeiJtnt.  II.  117.  fin  ds 
leur  Roiaume  en  Ff(Jj»t.  u.  lx- 

Suintii-a  ,  Roi  des  mfuetbi  en  Iftetnt  :  depofé  par  S 
Grands  de  fa  Nation.  fi.  jj, 

Sunnon  ,  Prince  des  Frmtt.  ]).  84 

Suomaike  (i»M»««ri»j/)  Prince  d'une  Nation  de»  ancien* 
Alemtnt  :  obtient  b  Paix  de  l'Empereur  JuUra.    II.  71 

Sure'na  ,  Général  de  l'Armée  des  Partîtes  :  fon  Traité  a- 
vec  Crâlfus,  I.  490.  autre  ,  de  même  nom  ,  Gouver- 
neur de  Ser[twstvte  ,  pour  Cefreis  ,  Roi  dé  Prr/e.  II. 
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SOtriom  ,  Ville  d'Etrurie  :  la  Capitùbtion  avec  b  plupart 

des  Peuples  de  ce  pais.  I.  an 

Sy»arite»  ,  Peuple  de  Sylssris ,  en  ItstSit  :  leur  Ville  aiant 

été  détruite,  ils  en  bauflent  une  autre  tout  près.  I.  147. 

Voic&  Tburmm. 
Sysrite,  Vil*  de  Crlte  :  Traité  qu'elle  fait  pour  un  droit 

d'Afyle  :  avec  ceux  de  Tioi  en  lerde.  l.  +0f 

Stennesi»  ,  ancien  Roi  de  CiUtie  1  1.  $9.  Autré  ,  poJlr^ 

rieur  ,  de  même  nom.  HU.  n.  f 

Stlla  {Lhùms  Cernéiiti)  :  fe»  expiait*.  I.  471.  47 j 

SVLL4.UJ  ,  Miniltre  d'Oiedat  ,   Roi  des  Arnétl  :  Trui'td 

qu'il  fait  avec  Htrede  U  GrsuU.  1.  ri3 

SvniAX  ,  K01  de  t.ssmute  :  traite  allbnce  avec  lcsK#»*/a». 
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u  Roiauté  abolie  chez  eux.  r 
Syrmus  .  Roi  des  Triialliests  :  Traité  de  Paix  &  d'Amitié 
({u'AUxMirt  lt  Grand  fit  avec  lui.  1 


T. 
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miens.  j_  ,,g 

tstient  :  valeur  de  celui  d'£»*V».  L  tf6.  n.  a 

TanacHosro  ,  ou  Tsuubefdre  ,  Général  de  Cefreis  ,  Rot 
itiPer/et.  II.  aaf 

Tantale.  Voiei  Tsuasme. 

T*ich*s  ,  nom  d'une  Dignité  chea  je*  ancien»  Tiens.  II. 

_  ZtA.  n.  r 
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TiitYNTHi  :  petit  Roiaume  dan»  le  Plis  d'Arftt.        I.  4 
TissapiiernE  ,  Général  i'Arttxtrxii  Mnrmt».  I.  191.  là 
perfidie  envers  les  Grttt  de  la  Rctriitc  des  Dix-Mille. 
Ibi4.  étoit  Gendre  du  Roi  de  Vtrft.         n.  1.  divers 
Traitez.  ,  qu'il  fait  avec  les  Généraux  des  L»cUinwau. 

I.  197 

TiTHsuvsTt  ,  Général  A'Arttxtrxh  :  fon  Traité  avec  A- 
Z'jtU-,  ,  Roi  de  Lattiemmt  I.  100 

Tomi'i  ,  Montagne  du  FHtfttmift.  I.  174.  n.  3 

Torone  ,  Ville  CliâlciiUnnt  :  Traité  qu'elle  fait  avec  Bta- 

/itUl.  •  I.  17  J 

Totil a  ,  Roi  d'itMlii  :  Traité  de  Capitulation  ,  que  la 
Ville  de  Xm-fU,  fait  avec  lui.  II.  191.  autre  ,  du  Fort 
de  Rmfcitnt.  II.  194.  Traité  avec  TbttJtbtrt,  Roi  A'Amf- 
trtjit.  II.  lyo 

Toxiandaie  :  Pais  ,  dont  le»  Tcrimu  Stbmi  s'emparent. 

II.  70.  n.  3 

Tr.w  .  rii.r  ,  Roi  des  GifiJei.  II.  180.  n.  9 

Trajak  (fEwpndr)  :  fon  Traité  de  Paix  avec  T>itii*U  , 
Roi  des  Dxtts.  II.  ai.  Traité  avec  AbfMrt  ,  un  des  Roi» 
é'Ofrhtint.  II.  ai.  avec  les  Itrthtt  ,  a  qui  il  donne  un 
Roi.  1J,  13 

Traitez.  :  fraudes  dans  leur  interprétation.  I.  aj.  3j\  9». 
lai.  160.  177.  ai?,  ff.  3f8.  417.  on  gravoit  ancien- 
nement les  Traitez  fur  des  Coioroncs.  I.  38.  ro.  6f. 
»7f  ■  178.  Prétexte  de  violer  un  Traité  ,  comme  expi- 
rant avec  le  Prince  qui  avoit  contraâé.  1.  74.  70.  90. 
cérémonie  unguiiére  des  Uidti  &  des  Lyiitni  ,  dans  Ici 
Traitez  qu'Us  taifoicnt.  I.  fy.  Traite  écrit  fur  une  peau 
de  Boeuf.  I.  9j\  fur  une  Table  de  cuivre.  I.  103.  poin- 
tiltcrie  furies  ici  me»  d'un  Traité.  I.  16 j.  n.  1.  maniè- 
re de  renoncer  à  un  Traité.  I.  171.  n.  1.  Serment  pour 
l'obfervition  des  Traitez  ,  prête  par  Ici  Ennuis  du  pais 
d'un  certain  5ge  T  *5V-  n.  10.  Traitex  reanuveuez.  , 
fans  marquer  d'entre  piuûcurt  ,  quel  on  renouvelle.  I. 
416.  comment  doit  être  entendu  ce  renouvellement.  ThiJ. 
Acte  d'un  Traite,  dont  la  violation  avoit  engagé  à  pren- 
dre les  arme»  ,  mis  au  haut  d'uoe  Pique,  en  forme  d'E- 
tcndirt.  '  II.  aSr 

Traiamund  ,  Roi  des  Vmtitits  .  en  E/fHP-  u-  «JV- 

"■  f 

Trajemond,  ou  Traiimokd,  Duc  de  SftUtt  '.  fon  Traité 
avec  Grrgcirt  m.  Pape.  11.  300.  contraint  d'embraiTcr 
l'Etat  Kccléltaftique.  II.  308 

Trrvt  ;  décent  ans.  I.  38.  163.  178.  de  quarante.  I.  118. 
a48.  31e.  de  trente.  I.  144.  a94.  II.  73.  de  cinquante. 
1.  17c.  II.  aoS.  Trêve  linguliere  ,  qui  quoi  que  «ma- 
nuelle ,  fc  renouvelloit  de  dix  en  dix  jour».  1.  177. 
Trêve,  qu'il  y  avoit  toujours  entre  les  Grici  ,  félon  li 
coutume  ,  pendant  les  Jeux  Publics.  I.  19c.  n.  1 

Tribut  :  Jeunes  Homme»  ,  &  Jeune»  nh»i  qu'on  exige 
pour  Tribut.  I.  8.  Tribut  paié  en  Bceuis.  1.  10.  II. 
169.  n.  a.  en  Chevaux.  II.  311.  3»7-  Tribut  pour  le 
Soi  d'un  paï»  cédé.  I.  3».  Tribut  ,  déguifé  fous  le  nom 
de  foule  ,  ou  préfent  ,  ou  penfâon.  II.  Z4 

Triopie  :  "Lieu  de  l'AiTembkc  d'un  Corps  de  Dtriti».  I. 

"Ir'mmwi  :  Traite  entre  le*  prémiers  de  k  République  Ro- 
maine. I.  491.  Second  Triumvirat.  I.  j-04 

Troie  ;  origine  de  b Guerre  de  Trait.  I.  16.  prife  de  cette 
Ville.  t.  17 

T>e{Jrit  1  excmtile  d'un  Trophée  élevé  avec  l'inieijption  du 
propre  Tang  du  Vainqueur.  I.  31 

Tullu*  Hostiliui  ,  Roi  de»  R-i»«oi»  :  fon  Traité  avec 
les  Albtim.  I.  47.  avec  les  Sib'at.  1.  ço 

Turcs  :  oriirine  de  cette  Nation.  H.  a.14.  Traité  qa'il* 
font  avec  l'Empereur  Jufiia  II.  liiJ.  avec  Hénutim.  II. 

Tusculum  ,  Ville  du  Pjï<  liu'w  :  obtient  h  Paix  ,  5c  le 
droit  <!•_•  Bourgeoiiic  à  Kmh.  I.  aa6 

TuttU  :  celle  d'un  Prince  Mineur  confiée  par  le  Teflament 
de  fon  Père  à  un  Roi  étranger.  II.  90 

Tyndahi,  koi  Je  I  jccùirncat  :  ion  Traité  avec  18.  Prin- 
ces de  la  Gritt.  I.  16 

Tykdarion  ,  Prince  de  T*nrtmenium  en  Sitilt.         1.  344 

Tvr  ,  Ville  de  Hii-uït  :  Traite  de  Capitulation  ,  qu'elie 
fait  avec  a.jw>*  ,  un  des  Succcfleurs  à.'AUxmJn.  1. 

aS9 


Tyrte'e  ,  Poète  boiteux  ,  Se  qui  paObit  pour  fou  ,  ra- 
nime ,  par  les  Vers  ,  le  coulage  de»  Lttiéimaùnu.  I. 

46 

Tiathi  ,  Roi  de»  Lâùrm-  I.  164 


V. 


VAccarc  ,  Roi  des  lUnut.  II.  101.  n.  a 

Vaci»  ,  Roi  Jcs  t«irW>.  II.  i«o 

Vaoomaire  \}»*<>mjiriM!)  Roi  de»  ancien»  Ahnuuti.  M.  66. 

7;  So.  □.  1 

Va  lin»  ,  Empereur  4'Orint  :  fon  Traité  de  Paix  avec  A- 
tkwurit  ,  Roi  des  Gttbs.  II.  74.  Traité  avec  le»  Gtthi  , 
qui  demeuroieat  aux  environ»  de»  Ttiui  MittUtt.  11.  78. 
Traité  de  Paix  avec  A/*-.if  ,  Reine  de»  SgruMt.  II.  79. 
avec  Saftr  II.  Roi  de»  ttrftt.  II.  80 

V  au  NTiMLN  1.  Empereur  :  Traité  qu'il  fait  avec  un  Roi 
A\tm»n.  ]].  «a 

Valentikiin  II.  Empereur  d'OtciJtwt  :  reconnoit  Maxi- 
m*  pour  Empereur  dan»  k  OtmmJi  hrtttgut.         II.  tx 

Vrlehtinick  III.  Empereur  d'Octant  :  Traité  de  Paix, 
qu'il  fait  avec  CUiim  ,  Roi  de»  Frmui.  II.  ipta.  avec 
Gtxfirit  ,  Roi  des  Vrnnitiu.  U.  101.  avec  Gmdtctin  , 
Roi  de»  Beurptipums.  II.  103.  Traité  avec  ThMifr  II. 
Empereur  d'Orif*».  II.  104.  Traité  de  Paix  avec  JUtJo- 
rit ,  Roi  des  H'ifigMl».  II.  lor.  avec  Gmftric.  II.  108. 
Traité  avec  le»  bturgmipimt.  II.  110.  Traité  d'Alliance 
avec  Tfxtéor'u.  II.  114.  Traité  de  Paix  arec  AniU.  II. 
116.  avec  les  Sut  vu  d'Effagnt.  11.  117 

Vallia  ,  Roi  de»  <i«/A>  :  Ion  Traité  de  Paix  avec  l'Em- 
pereur Hntriui.  11.  91.  autre  Traité  avec  le  même.  11 

ja 

Vandale»  :  leur  origine.  II.  49.  n.  1.  leur  Traité  de  Paix 
Rvec  l'Empereur  Àurtlitn  IbU.  Traité  de  Partage  qu'il» 
font  ,  en  l'emparant  de  l'B/fagnt  ,  avec  ici  Altaï  «  les 
fuévu.  II.  88.  V*»À*Ut  Siluigt,.  IM.  n.  3.  Traité  des 
KWatti  avec  le  Comte  Bniftta.  11.  97 

Vararame  II.  Roi  des  Ptr/ti  :  fon  Traité  de  Paix  avec 
l'Empereur  Prtimi.  II.  fa 

Vararane  V.  Roi  àcïtrft  :  fon  Traité  de  Paix  avec  n.cj. 
dtf*  ie  Jeune.  II.  93 

Varne»  ,  Peuple  de  la  Gimtnit  :  quelques-un»  de  leur» 
Roi».  11.  ici  n.  x 

Uni t m  ,  Nation  de  Gtrnum*.  I.  493 

Vt'iïvs  ,  Peuple  A'ItaUt  :  leur  Traire  avec  Htmmbu.  I.  38. 
i:  Ce  Traité  tut  depuis  renouvelle.  1.  47.  Traite  avec  les 
fRnwiar.  1.  117.  autre  ,  de  kxlgue  Trêve.  I.  118.  autre 

TrAvr  ivn-  Ut  mtmi.  1.  |jj 

Vx'mitien»  :  leur  Traité  arec  dutrUpu^ut.  II.  38e.  ar,- 
ttfia  ,  Roi  A'IttUit.  u.  ,„0 

Ve'hui  StrMtmiiiJt  :  Temple  de  cette  Décile  iSmyrnt  .  a- 
rec  droit  d'Afyk.  1. 35-3.  pourquoi  eue  fut  ainli  appdlée. 

Hid.  n.  8 

Vermina  ,  Fik  de  S/fhux  ,  Roi  de  Kumidit  :  fon  Traité 

avec  k»  Xuww.  J  ^x 

Vérone  ,  Ville  d'Il*lit  :  Traité  de»  Bourgeois  arec  un  de 

leur»  Evêqucs.  1|.  ,r( 

VesPaiiïm  (i'EmftrtHr)  :  A£tc  par  lequel  il  fut  établi  dan» 

cette  Dignité.  ||,  ,g 

Victohale»  ,  quels  Peuple»  c'étoient.  II.  69.  n.  a.  le» 

Sarmutri  ,  ciaaucz  de  kur  pais  ,  fc  foumettent  à  eux. 

VMtirt  :  difpute  ,  fur  celui  qui  l'avoit  remportée  ,  dan» 
un  Combat  fait  par  accord.  J.  XI 

VUh  :  une  même  Ville  appartenant  à  deux  ,  ou  plulieur» 
Roi»  ,  en  venu  d'un  Traité.  U.  îl4 

Virdumare  ,  ou  i'irjtmm  ,  Roi  des  Giftnt.  I.  364. 
.  .  .  ...  n.  1. 

ViRiATHVt  ,  de  Lufitoait  :  à  quelle  occafion  il  fit  iotuever 
les  Peuples  à'Ejfaptt  contre  k»  Hitmtmi.  1.4yo.  fon  Trai- 
té avec  ks  Rumttnu.  I.  45-1 

Vjkius  Lupus  ,  Gouverneur  des  Rwint  :  Traité  hon- 
teux de  Paix  ,  qu'il  tait  avec-k»  MtMttt ,  Peuple  de  la 
Gratuk  Brttspu.  II.  38 

VitaMEN  ,  Comte  Gctb  :  a  l'ambition  de  vouloir  fc  faire 
Empereur.  11.  iéx*  Traiti  tçx'AmfUft  fait  avec  lui. 

Utd. 

VtTtot»  ,  Roi  A'Uélit  :  Traité  ,  que  fc»  Arribauadeiar» 
font  avec  BUifsirt.  U.  18a.  autre  arec  le  même.  (I, 

Ulphila»  ,  Evéque  des  Gttit  ;  {ramadan tel  fur  fon  fujet. 

II.  78.  n.  i 

Voeooese  ,  Roi  d'Armrm  :  fon  Traité  de  Paix  &  d'A- 
mitié avec  l'Empereur  Stftimitu  i'évirt.  U.  37 

Volooe'ie  I.  Roi  des  Ftrtbt,  :  Traité  de  Paix  qu'il  fait 
avec  le»  Roman., ,  fous  l'Empire  de  Nrrnv.  II.  13.  Traité 
avec  un  Commandant  de  l'Armée  Romaine.  II.  14.  Trai- 
té de  Paix  ce  d'Alliance  renouvelle  avec  les  Rtmahu ,  fou» 
VrfpÂfitn.  II.  17.  demande  permilTion  d'ériger  un  Monu- 
ment à  la  mémoire  de  Nèrtn.  Ibut. 

Volooe'sx  11.  Roi  de»  Fsrtbtt.  II.  %J,  fon  Traité  de  Paix 
avec  le»  Ram  niai.  II.  34 

Eee  a  Vo- 
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Vologr's»  111.  Roi  des  ttrthii. 
Voi-sikiens  ,  Peuple  à'itrmi*:  leur  Traite 


Volsques  ,  Peuple  d'Udk 


H.  36 
les  Ju- 

.   1.  3+« 

leur  Traité  avec  '.es  Himsiiu. 

I.  108 

Vokoki  .  Roi  des  P««A*/.  '  ,       H-  ♦ 

Vonoke  ,  autre  Roi  des  P*rtA«  ,  qui  l'avoit  c»e  de  la  M«- 

Vraias',  Neveu  de  fîririj  !  refufe  la  Couronne  d'/ufi«  , 
que  les  Gtlhi  lui  offtoient.  IL  i3r.  n.  4, 

Urie  ,  Roi  des  anciens  AUmtni.  II.  7» 

Ursicin  ,  Rot  des  anciens  Mtmuu.  H-  7* 

Usive'tes  ,   Peuple  de  l'ancienne  Gtrtuuù*  :   Traite  de 


Trêve 

UxiENS  , 

OrW. 


,  qu'ils  font  avec  Juln-Cifar. 
Nation  de  P«r/«  :  fon  Traité  avec  MixsnJrt 


I.  49Î 
U 

I.  »74 


L  i»3 


Se  pu  fa  valeur  ,  dans  U  Retraite  des 
traité  qu'il  ta 


Dix 
de 


Xirxe's  ,  Roi  de  Prr/«  :  comment  obtient  la 

L  107.  fon  Traité  avec  trois  Princes  de  TbttMt.  I. 
Xuthus  ,  Fils  A'HtOn  :  pris  pour  arbitre  pour  la 

d'.  ■ 


-Mil- 

nu. 
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Y. 

YAt«m  (ou  Jnbrih)  depuis  appeUée  Médine.  U. 
Yaaio  .  Caliphe  des  Svuàm.  IL  sSf 


w. 


W Action  ,  Roi  des  ItnisrJi.  1!.  141.  n.  1 

Waifare,  Duc  A'ApèuiM.  II.  314-  fon  Traite  a- 
vec  P*»i»  ,  Roi  de  Fr*M».  11.  318 

Wahmir,  ou  W*Wr.  Roi  des  Ojkcftbt.  IL  119.  'H 
Wamd  .  Caliphc.  I.  »?' 

Waaatom  ,  Maire  du  Palau  de  Nnfirit  &.  Bemtgipu  :  Ion 
Traité  de  Paix  avec  Pfp»  d'Hitifid.  II.  184. 

Waroc  .  Roi,  ou  Comte  de  BttiMfru  ,  en  Frwirt  :  Traite 
qu'il  fait  avec  CUlfnit ,.  Roi  de  Sujf«u.  IL  xafi.  avec 
CT«/rj»  ,  Roi  de  Boutât».  II.  a»f 

West  r  al  p  e  .  Roi  des  anciens  Almtm.  II.  7a 

WioEM.a  :  Roi  des  Oftrtgubi.  IL  1x4.  13» 

Widimacle  ,  Comte  de  Brtttgm  :  Traite  qu  il  fait  avec 
Gmtrtm  ,  Roi  de  BohtS,s*,.  II.  ajf 

WiLrai de  I.  Archevêque  d'r«rr».  II.  xif.  n.  a.  com- 
mence a  introduire  le  Chriftianifme  chez  les  Trifmt.  II. 

a86.  n.  1 

Williir  ,  Duc  de  Vtmft  s  traite  avec  CWIm»j».  II. 

-  38f 

Wilfu  (ou  Wttdêbtt)  forte  d'Efcbnmu  :  leur  Traite  avec 
Ch*rkm*fm.  .  IL  î°4 

Wikides  ,  forte  i'EftUtms  t  clifcnl  pour  leur  Roi  un  cer- 
tain .S  Amen  ,  Marchand.  IL  a»4 

Wisigoth*  !  s'établiflënt  dans  les  GtuUt. 

Witixind  .  Chef  des  Stxmi  de  Wtfifdii  , 
Cb*rkm*l«.  II.  Hî   W-  Tnité  1UU  1 

,  ou  Wii**  .  Comte  François  : 
■Wqrticerni  ,  Roi  i  " 


X. 

XTA^Tnu»  ,  Roi  de  : 


Traité 
:  fe 


les  AW- 

I.  aa 
par* 


ZAcbarii',  Pape  :  Traité  qu'il  fait  avec  L'mtptuU,  Roi 
des  Ltmi*rJt.  II.  308.  avec  SJubis  ,  autre  Roi  des 
LemisrUt.  II.  316 

Zacharie  ,  Prêtre  François  .  envoie'  par  ChtrltmApu  en 
a  un  ballade  auprès  du  Caliphe  Agrm.  II.  376 

Zamakarse  .  Roi  d'Utrit  :  fon  Traité  avec  l'Empereur 
Jufimt».  ,  if.  178 

Zamergah  ,  Chef  d'une  forte  de  HÉai  :  fon  Traité  avec 
l'Empereur  Jmfim'mt.  U,  ao7 

Zamkase  ,  Roi  de  iUufstr.  II.  164 

Zancle  ,  Ville  de  Sieitt  :  fon  Traité  avec  une  Colonie  de 
lltffimrm.  1.  48.  change  fon  nom  en  celui  de 


Zariadris  ,  prémier  Roi  de  la  Pr/%  Jbmitn».  1.  419. 

a.  ♦ 

Zarike  ,  Reine  des  Sntbti  :  hiftoire  curieufe  de  cette 
Princeue.  I.  f6.  fon  Traité  avec  Cjaxân  I.  Roi  des  Mr- 
sfe.  IU4. 

Zatun  ,  ou  Zàiua  ,  Emir  des  Surêxim  :  fon  Traité  avec 
Cb*rlimt£tu .  II.  370 

Zk'noh  ,  Empereur  d'Oritat  :  Traité  qu'il  fait  avec  Tbét- 
iit.it  ,  Rot  des  OftrtfMbi.  II.  13a.  Traité  de  Paix  avec 
Crnftru  ,  Roi  des  V*n4*&tt.  II.  133.  Traité  avec  TbitJt- 
ric  .  Roi  des  Ojhegubt  ,  Fils  de  W iltmit  ,  ou  plutôt  de 
ïUoJimtr.  II.  138.  avec  Humrit  ,  Roi  des  VtaMts.  II. 
139.  autre  avec  ThitJmt.  II.  14t.  Traité  avec  TkitUrù, 
Fit»  de  Ttiartm.  II.  143.  autres  avec  le  même.  II.  144 


Zr'kok,  Fils  d'un  Roi  du  Tm*  :  établi  Roi  1 

Z^',1i^^^d^k^i"\tt  T«f„.  n.  196.  n 

II.  aor.  n.  1 

ZiLotais  ,  ou  2ili%ii  ,  Roi  des  Hms.  If,  to^ 

ZiiaÏs  ,  Roi  des  iwrmmti  ,  établi  par  l'Empereur  Cmâaa- 
<*•  II.  69) 

ZoVlï  ,  petit  Tyran  d'un  coin  de  la  rdtflhu.  I.  4Î» 
ZoftiiNi  ,  Roi  des  Sirqiut  ,  Peuples  voifias  du  Cuumfi. 
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AU  mot  Abdissilkh.  Ligne  a.  II.  aô4  */«  II  aR^:  Au  mot  Adrastadarans alani  Ug.  ».  n.  147.  ttf.  Ul 
lie.  a.  a6r.  lifei  a8f .  . 

Au  mof  Aw'ih.  lis-  *■  L  aa8.  Ii/.  L  3»»-  Au  mot  Aesymk-etes.  C'eft  au.fi  qu'il  faut  ecnie  ce  moç 
Au  mot  Adovtiok.  lig.  a.  n.  1.  tif.  n.  a  *  non  Atjimtttti. 

A  oouacre  ,  f '.4  «nfiqu'il  faut  lire  ,  &  non  *  Au  mot  Aiimisr  .  Ufex  Jmftifi. 
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D. 


ABlancourt  {Sii.  Trrrtt  /)  :  faute  qu'il  commet 
dini  li  Verfioo  de  Tt.mcjiiii.         1.  161  n.  1 
Aliexic,  Chroniqueur  :  partage  corrige.  11.  3*1. 

n.  8 

Akasta»i  ,  U  BMiùtkietirt  :  partages  fautifs  dans  les  Vies 
des  Pape*  ,  qu'on  lui  attribue.  U.  311.  n.  1.  11. 

».  4 

Ahdocide,  Orateur  Grec  :  quelques  faits  hi (toriques ,  qu'il 
rapporte  mal.  I.  140 

Arrim  &' Ali  -.  faute  dans  un  des  Fragtneos  de  cet 

Hiftorien.  ).  599.  n.  8.  pillage  mal  traduit  dans  1a  Ver- 
fion  Lariac.  1-  +46  n.  1 

Aristide  ,  Rhéteur  :  remarque  fur  quelques  paiugct  d'u- 
ne de  fes  Harangues.  I.  144.  n.  1 

AaiiToruANi  :  remarque  fur  une  ponctuation  vicieufe 
d'un  pattâge  de  fes  Scnoliet.  I.  8.  0.  4..  Partage  du  mê- 
me SehoLulte,  où  il  y  a  faute.  I.  ta8.  n.  J.  autre  ,  où 
il  le  cnépicnd.  1.  iey.  d.  f. 

A»  ri  cm  ,  remarque  fur  un  pafTage  ,  qui  paroi  t  fautif,  dans 
fon  Hiftoirc  gJUxsmJm.  1.  371.  lur  un  autre.  1.  xjf. 

o.  a 

ATUx'm'g  :  remarque  fur  un  endroit  de  cet  Auteur.  I. 

*4f-  n.  1 


BAmiik  (Mr.  l'Abbé)  :  remarque  fur  on  endroit  de  (on 
Exftiemtien  Hificrvttu  iti  FsUti  ,  où  U  attribué  i  un 
Auteur  ce  qu'un  aune  dit.  •      I.  8.  n.  * 

Bayer  (JittfbiU  Siftfrii)  :  remarques  critiques  fur  quel- 
ques endroits  de  ion  HtfivrU  Ofrbtin».  II.  »*•  n.  3  ,  6, 
11.  189.  n.  ].  II.  »66\  n.  j.  II.  170.  n.  1 
Bat  LE  (P'um)  :  remarques  fur  quelques  endroit*  de  fon 
Dut.  Mji*ri*>m  CT  Chtiqmt.  I.  jfl.  n.  I ,  ].  1.  431.  n. 

4.  I.  496.  n.  | 

Bianchi  (Mr.  HtrAn)  :  confond  deux  hiftoirc*  dirtereote» . 

dans  les  Notes  fur  f««l  Wmrfrii.  _  II.  *6a.  a.  1 

Brumot  [«  Prrt)  :  quelque*  faute*  indiquées  ,  dans  fon 

ïfawrr  du  Onu.  \.  t;o.  n.],;.  1.  i6f,  n.  f 


c. 


C Appel  (JuiHti)  :  conjecture  fubtile  ,  qu'il  avance  ,  fur 
un  partage  de  Ptljtt.  I.  3*8.  n.  1.  nom,  qu'il  chan- 
ge fans  en  dire  aucune  raifon.  I.  307.  n.  a 
Ca*audon  il,'  u )  :  remarque  fur  une  correction  qu'il  fait 
dans  l'tlytt.  I.  16.  n.  4.  fur  un  endroit  de  fa  Chronolo- 
gie du  même  Hiftorien.  I.  Ifl.  n.  1.  confond  deux  Vil- 
le* différentes.  1.  370.  n.  1.  détendu  contre  une  fauilè 
critique.  I.  *p* 
Calvisius  (Sttb*i)  ;  fait  faux  ,  qu'il  avance  ,  8c  fur  le- 
quel d'autre*  Auteur*  Modernes  l'ont  copié.    11.  46,  n.  4 
CxftNTtCLf  a.   (CMUctUnu)  Traducteur  de*  Fngmcns  de* 
£Y:  \-«i»j4/.  quelques  faute*  de  la  Vcrfton.  U.  114..  n.x. 
11.  laa.  n.  a.  II.  1*4.  n.  4.  II.  1*7.  n.  so.  II.  138. 
n.  9  ,  aa.  U.  *o8.  n.  9  ,  10  ,  ta.  II.  aïo.  n.  4.  il. 

114.  n.  1 

Constantin  Pcrfhyriftmift  :  passage*  d'un  Ouvrage  de 
cet  Empereur  ,  corrigea.  II.  f  r,  n    1  ,  1  ,  S  .  9  .  10. 

II.  390.  n.  3 

Cornélius  Nepo*  :  remarque  fur  un  paflàgc  de  cet  Au- 
teur. I.  ao< 

Connu*  (GttiUtt)  :  remarque*  fur  quelques-unes  de  les 
Note*  fur  Stlujtt.  1.  98.  1.  478.  n.  8 

Cu]As  (J*^fut)  ■.  corrections  que  ce  Junkonfulic  tait  de 
divers  endroits  de  Ftjhii  ,  ignorée*  des  Editeurs  de  ce  Le- 
xicographe. 1.  10 j.  n.  4 
Tom.  II. 


D A  cira  (André)  :  fa  traduction  ,  &  l'es  Note*  ,  fur  di- 
vers paftage*  ,  critiquée*.  I.  lar.  I.  148.  n.  1.  I. 
1&4.  n.  a.  1.  260.  n.  1.  1.  1S4.  n.  3.  I.  316.  n.  f.  I. 

1*1.  n.  ».  I.  4ad.  n.  f 
Datt  (Psm)  :  endroit  d'une  Infcription  Grcquc  ,  qu'il  tra- 
duit mal.  1.  339.  n.  f 
Dam  n.  fj>  Pérr,Jifnitt)  :  remarque*  Critique*  fur  quelque* 
endroits  de  fon  Hifltin  dt  franc*.  11.  117.  a.  1.  11.  119. 
n.  1.  II.  139.  n.  I.IL  163.  n.  a.  U.  31a.  II.  3*1.  n.  1;. 

II.  3fS.  II.  363.  a.  1 
De'mosthe'ne  :  réflexion  fur  ce  que  dit  cet  Orateur  au 
iujer  d'un  Roi  de  Ltuiitmmt .  I.  1^4.  fur  quelques  au- 
tre* fait*  ,  qu'il  rapporte,  I.  ift.  n.  1,  a,  3.  I.  118 
Diodore  ii  SiriU  :  remarques  fur  quelque*  endroit*  de  cet 
Hiftoiicn.  1.  113.  n.  f,  I.  134.  n.  1.  174.  n.  0.  I.  169. 
a.  t.  I.  îUd.  n.  f,  I.  19t.  n.  1.  I.  194.  n.  6  1.  u;. 
1.  xif.  n.  a.  I.  1+9.  n.  1.  I.  194.  n.  1.  I.  303.  n.  1. 
Paflages  corrigez.  1.  118.  n.  1.  I.  13a.  n.  1.  I.  146  a. 
1.  I.  ao8.  n.  6.  I.  a 39.  n.  f.  1.  244.  n.  1,  a.  I.  19a. 

I.  tôt.  n.  4 

Dioh  Camiu*  :  Paûagc  d'us  Fragment  de  cet  Hiftorien , 
corrigé.  ].  148.  o.  1. 

Dooweil  (Henri)  :  remarques  fur  quelque*  endroit*  de  la 
Chronologie  de  ce  Savint.  I.  9a.  n.  a.  1.  136.  I.  194. 

I.  197.  I.  330.  n.  I.  explique  mal  quelque*  partage*  de 
Hmtydidt.  I.  idf.  n.  a.  1.  174.  n.  I 

Duso*  (Mr.  l'Abbé)  :  remarque*  fur  divers  endroits  de  ion 
Wt  Critiqué  it  V tt*iUfitmt»t  it  U  Uottrchit  it,  Gtmki. 
H.  87.  n.  a.  11.  98.  n.  3.  II!  99.  n.  1.  11.  ior.  n.  1, 
J.  11.  110.U.  lia.  n.  3,  4.  11.  lao.  n.  4.  II.  iad.  n.  a, 

II.  1x7.  n.  I,  >o,  ti,  18.  11.  13e.  n.  3.  II.  m.  „ 
a.  II.  \ff.  n.  1.  II.  tc8.  U  a.  f.  11.  166.  n.  s.  H. 

173.  a.  8 


E. 


EIcHtLio*  (Jita)  :  contradiction  ,  que  cet  Auteur  Al- 
lemand impute  fans  raifon  à  Frtcift.     II.  173,  n.  ta 
Emmiu*  (r/Me)  s  remarque  fur  un  endroit  de  fa  Vttm  Qr*- 

»*••  I.  \S 

Erasme  (DUitr)  :  faute  hiftonque  ,  qu'il  commet  ,  dan* 

un  de  fet  Adage*.  I.  3fi.n.  j 

Esc.  h  in  e  ,  Orateur  Grec  :  quelques  faits  hiiloriqucs  ,  qu'il 

rapporte  mal.  j.  J+0 

Etienne  i*  Bjumu  .-  remarque  fur  une  citation  de  ccLé- 

xicogiaphe.  I.  79.  n.  1.  pailage  corrigé.  ].  406 

Eustathe,  Archevêque  de  ThtjftUniqu*  .-  remarque  fur  un 

endroit  de  fon  Commentaire  ,  fur  Dtajt  d'jtiixtmiru,  I. 

■+7-  n.  1 

Eotaop e  :  remarque*  fur  deux  endroits  de  fon  Abrégé.  I. 

il*»- m 


F. 


FAtaieiws  ( J  Alhrt)  :  remarque!  fur  quelque*  eradroiti 
de  (a  BM.  GrdCM .  L  148.  o.  a.  I.  363.  n.  1.  H.  14)1. 

n.  4 

FoLLaso  {U  Chtvlitr  it)  :  aceufe  Pttitt  mal  à  propos  de 
le  contredire  ,  en  fui  Tint  une  ver  lion  fautive.  I.  jfi. 

a.6 

FaiDroAiRï  :  remarque*  fur  quelque*  endroit*  de  fa  Ckn- 
""V-  II.  a*7.  II.  a«4  n.  6 

Friinshemius  (Jttx)  :  remarque  fur  un  endroit  de  Ces 
SHffitmou  de  Tut  Ln*.  I.  37-5 

Fmret  :  remarque  fur  un  endroit  de  (à  Chronologie  dés 
jSJfjrwu.  1.  n,  critique  mal  fondés,  qu'il  lait  d'un  ■ 
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TABLE  DES 

tr  Tolyiifltr.  I.  JT  coaiond  les  Sàrhtt  a- 
de*  LtttJimmtm.  1.  71.  n.  j 

G. 


GEnovH  (Mr.  l'Abbé)  :  remarques  fur  quelques  endroit! 
de  fi  Traduction  àct*uftni*t.  I.  f.  n.  1.  I.  ar.  n.  1. 

I.  49.  n.  1.  1.  191.  n.  1.  I. 
Guti'iN  (Htari  Ltr'u)  1  examen  d'une  de  Cet  Notes  fur 
E*f*pt.  I.  373 

G»asv.  i  -  k  1  ThieJm)  :  remarque  fur  un  endroit  de  fon 
Traite  intitulé  Littrtu  VntU.  II.  38c.  n.  8 

Grokovius  (7«5««)  ••  Vciiion  à'HnUcti  ,  où  il  corrige 
mal  un  endroit.  I.  104.  n.  1.  examen  de  ce  qu'il  dit 
dani  une  Note  fur  ffttk  I.  4**>-  *< 

Grotiv»  (Hu{iui)  :  correction  qu'il  fait  fans  néceflité  dans 
un  partage  des  Mict*lit>.  I.  444-  n.  f.  remarques  fur 
quelques  endroits  de  la  Vcrfion  de  Trttift.  II.  99.  n.  4. 

II.  196.  n.  7.  II.  197.  n.  11 


AUTEURS. 

endroits  de  fon  Diclimruùrt  Giqrafhiqm.  I.  91.  n.  t.  f. 

149.  n.  a.  1.  aia.  a.  3 
Me'k  andre  ,  HiAorien  Grec  :  remarques  fur  quelques  en* 
droits  des  Kragmens  de  fon  Hiitoirc.  II.  108.  &  n.  f. 
11  ,  11.  II. a  10.  n.  j  ,  4.  11.  ni.  n.  f.  11.  114.  n.  1. 

II.  134.  n.  a 

Mtuiaivs  (jfos»)  ••  remarque  fur  ce  qu'il  dit  des  Saritti.  I. 
7).  n.  4.  8c  d'Et;«g«ftu  ,  Roi  de  S»l*mà*.  I.  194.  fur 
quelques  endroits  de  fa  Vetfion  de  CcnjUni»  ftrfîyr^n- 
nitl.  II.  Jf.  n   1  \  9.  10 

Moktfaucos  (fr  P.  if)  ;  erreur  vulgaire  ,  qu'il  ûut ,  dans 
un  endroit  de  foaAmti^mti  txfUftrt.  I.89.  n.  |.  remar- 
que fur  ce  qu'il  dit  ,  en  expliquant  une  Inibipaon.  I. 


N. 


T^TIce'fhore  de  Ctnjl*nti»c}lt  :  Partage  de  cet  Hiftorien, 
J.\|    corrigé.  II.  187.  n.  j 

Nimpoosi  (GmilUmmt  Htxrt)  :  faute  dans  fon  Hirtotrc  de 
la  République  Romaine.  1.  548.  n,  a 


o. 


HArdooin  (Jhm  ,  Jifu'ut)  :  correction  ,  qu'il  s'attri- 
bue  ,  d'un  partage  de  Sejkx  ,  corrige'  depuis  long 
tems  par  tfie  Vtfcni.  II.  fttê.  n.  6 

HVropote  :  iemole  confondre  deux  Guerres  différentes. 
I.  4t.  explication  d'un  partage  de  cet  Hiûorien.  I.  77. 
n.  1.  8c  d'un  autre.  I.  88.  n.  j 

Historia  Mues,  1. la  :  remarques  fur  quelques  endroita  de 
cette  Hiiloire.  I.  164.».  16.  II.  138.  n.  il.  11.  14}. 
n.  a.  II.  aSj.  u.  |.  II.  a9+.  n.  j,  4.  si.  II.  j«<S. 

n.  t 

Histoire  Cbitiqus  <ft  I»  Rif*bli*iu  in  tHtru  :  rrmar- 


aucs  fur  deux  Diflërtatiofls  inférées  dans  ce 


Journal,  où 

L  174.  n.  1 


1  on  explique  un  partàf  e  de  ttmeydiJt. 
Huit  (F.  D*mrt)  Evique  fAvrMcmt  :  critique  nui-i- 
propos  une  Note  de  Oruim.  h        a.  » 


|  n»e«  ,  Eveque  ^tjml  | 


1 


tige. 


de  fa  Ghrmhfm  ,  cor- 
II.  lit.  n.  j 

JoiiHAitbl'i  (l*Hlfr«t1efl  rjNJ  ■  partage*  de  Ion  Htltrjfer , 

corrige*.  II.  119.  ri.  y.  11.  114.  a.  3.  II.  If*,  n. 
■  8,9 
JftitrM  (l'Hiftoriea  Jolf):  remarques  fur  ce  qu'il  dît  iîA- 
UxstJrtlt  tSrmd  allant  t  Jirnftttm.  I.  «M.  ceRjcctare 
fat  quelques  partages  ,  ou  il  f  »  faute.  1.  498.  n.  17. 

I.  roi.  n.  19 

Isidore  Jt  SnilU  :  partage  de  fa  Chrmitnt  ,  corrigé.  II. 

11c.  n.  3 

Isocrati  :  remarque  fur  un  endroit  de  fon  Panégyrique 
d'£v*gor*i.  I.  11  j.  fur  le  tems  auquel  il  compofa  la  Ha- 
rangue à  Fkilifft.  1.  1+9-  ■•  « 
Justin  :  conjecture  fur  un  partage  de  cet  Auteur.  L  4*. 
1.  remarque  fur  un  autre.  I.  16a.  pailage^  corrigé.  I. 

1.  ao9.  a.  1 


LEvnclaviu»  (/>•»)  : 
traduit  «ml. 


de  Dim  QêêÊu  .  qu'il 
11.  i«5.  n.  1 


LowctiTiitrt  (M>.  l'Ait*  Jt)  :  remarques  ht  quelque*  en- 
droit» de  les  Ammtltt  des  Arftcidti.  I.  360.  11.  aa.  n.  a. 

11.  aj*.  « 

i  cnt'mc  (Jttn  Pitm  Jt)  :  remarques  fur  quelques  en- 
1  de  la  Vit  de  J*jli.u».  II.  14*-  n.  4.  II.  166.  n. 

8,  11.  11.  17a.  n.  18 


M. 


O 


BatcNT  {Vkit)  i  ex 
fur  h  Vie  VtUdrim. 


d'une  Note  de  ce 


11.4 


P. 


PA01  f.'f  t)  :  remarques  fur  quelques  endroits  de  fa  Cri- 
m—  de  Bjtrtmim.  II.  no.  n.  a.  II.  ntf.  II.  131.  II. 
IM\  II.  138.  Si  UiJ  a.  4,  ta.  II.  ic6.  11.  197.  n.4. 

II.  H'-  n-  »•  H-  *94-  «>•  ï-       3«9-  n-  *•  H-  381. 

n.  3 

Paul  ZXmirt ,  Fil*  de  W»ntfrU  :  remarque»  fur  quelques 
endroits  de  fon  Hîiroire  de»  Ltmktrdt.  11.  144.  a.  6  »  » 

Paumiir  (?«f»n  ,  Jt  Ornttfmtnt)  :  remarque»  f«  quel- 
ques endroit»  de  fes  IxtrmM.  m  AuB.  Qrttti.  I.  c.  a. 

i.  I.  144 

PAUtAtttA»  :  partage  de  cet  Auteur  ,  corrigé.  I.  14.  a.  j. 
faute  des  VeTlions.  I.  19a.  n.  1.  partage  expliqué.  L 
19+.  n.  3.  autre, où  il  y  a  quelque  anacnronifmc.  f.  19/. 
rrmjfcjuc  fur  ce  qu'il  dit  àr  l'o'ijioe  d'une  Guerre  Sa- 
crée. I.  x\f.  n.  3 
PtTAu  {T>my>)  .-  quelque»  faute»  rernarouées  dans  fes  Ou- 
.  I.  17-9.  n.  3.  11.  10».  n.  3.  11.  17a.  a.  19.  LI. 

ar».  n.  3 

:  remarque  fur  un  endroit  de  ta  BMUibt^m.  II. 

tfS.  a.  7 

Pinedo  {Tktrrmi)  :  critiqué.  I.  afl.  I.  191 

Platon  :  remarque  fur  un  partage  aiftorique  de  ce  Philo- 
fophe.  I.  ijj? 

Plire  ,  h  HatwSQt  :  coaciue  avec  fi»a<wf»n.  I.  ,6 
Plutarquï  :  partages  de  cet  Auteur  ,  corrigez.  1.  9.  n. 
4.  1.  if.  a.  t.  I.  3«.  a.  j  ,  4.  1.  no.  n.  d.  I.  170. 
n.  3.  (voie*  les  AJJMmi.)  I.  iW.  a.  a.  I.  î<6.  n.  i. 
I.  41a.  a.  7,  8.  coftciJié  avec  Mm  ,  fur  un  potnt.de 
'.  H.ikr:  RocnaîBe.  I.  16 

PoLriE  :  palTages  de  cet  Hiiloriea,  conigex.  1.  16.  n.  4. 
I.  ari.  n.  1.  I.  518.  n.  t.  1.  41a.  n.  7.  I.  431.  n.  4. 
1.  438.  u.  4.  partage  expliqué,  fie  en  même  tems  l'Au- 
teur jurtirié  d'une  contradiction  qu'on  lui  a  imputée.  I. 

,  ,  3f°-  ">•  7 

Poltiw  :  partage  de  cet  Auteur  corrige.  I.  6t.  a.  3.  au- 
tres ,  oè  il  paroit  fe  tromper.   I.  91.  n.  4.  I.  109.  a.  t 
PaiDEAUX  [HumfbriJ)  :  remarques  for  quelques  endroits 
de  fon  Hijfctrt  de»  jtàft.  I.  101.  m.  I,  f.  t,  100.  a.  t. 

1.  386.  478.  n.  ■ 

Pkiscui  ,  Hiftoricn  Grec  :  palTages  de  ie»  Fragment ,  cor- 
rigez ,  ou  expliqucx.  II.  Mi.ft  o.  8.  UU.  II.  111. 

n.  a 

Procom;  ,  Hrftorien  Grec  :  remarques  fur  quelques  parta- 
ge» «cfon  Hiftoire.  H.  73.  n.  a.  II.  91.  95.  99.  1*7. 
n.  7.  M.  ti8.  n.  a.  11.  ir<5.  a.  1  ,  ».  II.  173^7*. 


n.  1 


MAlMtovxa  (J»  P-  Jtfùtt)  :  critiqué.  II.  titf.  n.  3 
MalaLa  {f"")     remarque»  fur  quelques  endroits 

11. 


JAlMUOURO  (j»  P-  7*/»ji») 
MalaLa  ( 
de  ta  Chnmnfut 

Mmth.:i  :  partfcges 

.  II.  130. 


IL.  X3.  a.  x.  U.  lia  II.  104.  U.  «69. 

n.  1.  U.  171.  a.  18 
o    de»  Fragmeiw  de  cet  lliltorian  Grec  , 
130.  u.  f.  11.  138.  a.  8,  13,  18.  H.  141. 

«.  1.  n.  141.  a.  a 
Mariana  (.f'tn)  :  remarque»  fur  quelque»  endrohs  de  fon 
HMotre  éefftem.  II.  M.  a»| 

i  <Mr.  «m  J.U)  :  xeatarque»  fur 


RAwa  (P««/  Jt)  :  remarques  fur  quelques  eafroit»  de 
fon  Hilton  d,A»lkttm,  FI.  Bx.  a.  t.  11.  111.  n.  x. 


II.  }a9 

Rolli  m  tChtrltt)  ;  remarque»  fur  quelque»  endroit»  de  ion 
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